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K A ï T E Z 

D'ALLIANCE,  DE  PAIX,  DE  TREVE, 

DE  NEUTRALITE,  DE  COMMERCE , D'ÉCHANGE , 

ProteBion  Êf  </<?  Garantie , */<?  les  Conventions , Transactions , Pactes , 
Concordats , & autres  Contrats  y qui  ont  été  faits  en  EUROPE , depuis  le 
Régné  de  t Empereur  CHAR  LE  M AG  N E jusques  à préfent ; 

AVEC 


LJ*, S CAPITULATIONS  IMPERIALES  ET  ROYALES; 

les  Sentences  Arbitrales  & Souveraines  dans  les  Caufes  importantes;  les  Déclarations  de  Guerre  * 
les  Contrats  de  Mariage  des  Grands  Princes,  leurs  Teitamens,  Donations,  Renonciations,  & 
Protellations;  les  Inveltitures  des  grands  Fiefs;  les  Erections  des  grandes  Dignités,  celles  des 
grandes  Compagnies  de  Commerce,  & en  général  de  tous  les  Titres,  fous  quelque  nom  qu’on  les 
déligne,  qui  peuvent  fervir  à fonder,  établir,  ou  jullifier 

LIS  DROITS  LT  LES  INTERETS  DES  PRINCES  ET  ETATS  DE  L’KURC?£ ; 

Le  tout  tiré  en  partie  des  Archives  de  la  Tres-Augüste  Maison  d’ A utriche,  13  m partie  de  cil- 
les de  que!)  ut  s autres  Prunes  £3  Etats  ; comme  aujfi  des  Protocolles  de  quelques  Grands  Minijhts  y des  Manuscrits 
d:  la  Bibliothèque  Royale  de  Berlin*)  des  meilleures  Colle  (lion s,  qui  ont  déjà  paru  tant  en  Allemagne, 
qu'en  France,  en  Angleterre,  en  Hollande,  (3  ailleurs * far  tout , des  Actes  de  R y m b r; 
(3  enfin  les  plus  cfiimisy  [oit  en  Hijloire , en  Politique,  ou  en  Droit  j 

PAR  . 


M*.  J-  DU  MONT,  BARON  DE  C A R F.  L S - C RG  O N , 

ECUIER,  CONSEILLER,  BT  HISTORIOGRAPHE  DE  SJ  MAJESTE 
IMPERIALE  ET  CATHOLIQUE. 

T O M E V.  P A R T I E I. 


A A AT  S T E R D A N, 

Chez  F.  BRUNEL,  R.  et  J.  WETSTEIN,  et  G.  SMITH, 
HENRI  WA  ES  BERGE,  et  Z.  CHATELAIN. 

A L A 7/  A/f  E , 

Chez  P.  H V S S O N et  CM  ARLES  LEVIER 
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CONTENUES 

Dans  la  I.  Partie  du  V-  Tomé. 


Anno 

1556. 

Janv. 


D“ 


8. Janv. 


Quation  y CeJJÎon  de  la  Ville  de 
METZ,  avec  tous  les  Hommes , 
Vaffaux  , Sujets  , J urisditlions 
y Régalés  , à H E N R I II.  Roi  de 
France , par  le  Cardinal  CHARLES 
DE  LORRAINE  Gouverneur  y 
Adminifirateur  , y par  FRANÇOIS 
DE  BEAU  QU  ERE  Evêque  de 
Metz.  A Metz  au  mois  de  Janvier 
ifftf.  1 

R A T I F I C A T l O N de  la  precedente 
Donation  faite  par  MICHEL  GRAIL- 
LON , Grand  Baillif , au  nom  de  tous 
les  Habitant.  A Metz  le  8.  Janvier 

«ff#* 1 

RATIFICATION  y Concernent 
z.  Mars.  jti  Q!)M9tnes  fa  chapitre , fur  la  Dona- 
tion y Ceffson  précédente.  A Metz  le  1 2. 
Mars  1 f f6.  ibid. 

Accord  entre  AUGUSTE  Eltücvr  de 
Saxe  y HENRI  Taînc  Bourgrave 
de  Munie,  pour  rinalienation  du  Voigt- 
land  y de  la  Seigneurie  de  Géra,  portant 
que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pourront  être 
aliénés  ni  vendus,  fi  ce  n'ejl  à PEIeêleur. 
Fait  à Anne  ber  g , le  Vendredi  après  le 
Dimanche  Oculi  tff6.  $ 

Conflit  ution  de  f Empereur  CHARLES- 
Q_U  INT,  par  liquelle  il  abdique  P Em- 
pire en  faveur  de  FERDINAND 
Roi  des  Romains , fon  Frere.  Fait  à 
G and  le  27.  Août  iff6.  2 

Ratification  Je  PHILIPPE  II.  Roi 
d'Espagne , far  le  Fruité  d' Union  Hérédi- 
taire conclu  entre  PAugufle  Mai  fon 
/AUTRICHE  y de  BOUR- 
GOGNE d'une  part , y les  Louables 
CANTONS  HELVETIQUES 
d'autre  part.  A Gand  le  4.  Sept.  1 f f(5.  4 
Edit  de  l'Empereur  CHARLES- 
QU  INT,  pour  la  CeJJîon  de  P Empire 
à FERDINAND  Roi  des  Romains 
fon  Frère.  Fait  à Sudbourg  en  Zelande  , 
ley.Sept.\ff6.  4 

Capito/azione  di  C OR  R E G G I O col 
Duos  ERCOLEI I.  di  Fer  r ara , il 
6.  di  Gennaro  l ffj.  p 

Union  Héréditaire , entre  la  Couronne  de 
BOHEME  ÿ la  Mai  fon  Eletl^rale , 
y Ducale  de  SAXE  faite  y conclue 
par  F Empereur  FERDINAND  I 
pour  lui  ÿ fes  Sueeeffeurs  Rois  de  Bohê- 
me , avec  AUGUSTE  Elefleur  Je 
Saxe.  JEAN  FREDERIC  Je 
puisné,  )E  A N GUILLAUME, 

& JE  A N FREDERIC  le  Jeune, 
Freres  y Ducs  de  Saxe , par  laquelle  ces 
Tom.  V.  Part.  I. 


IJ.  Mars. 


27.  Août. 


4.  Sept. 


7.  Sept. 


»r  f7- 
6.  Janv. 


13.  Avril. 


5. Juillet: 


4.  Août. 


f . Sept* 


Princes  fe  promettent  réciproquement  une 
fidelle  y perpétuelle  amitté  y affi fiance, 
y conviennent  de  terminer  amiablemeitt 
les  differents  qui  pourraient  dans  la  fuite 
furvenir  entr'eux.  A Prague  le  I J.  d'A- 
vril  1 f J7.  6 

Confirmât  ton  de  PHILIPPE  II.  ^ ^Tln 
d’ Espagne , fur  P Union  Héréditaire  con-  '** 
clue  eut  fit.  entre  MAXIMILIEN 
J.  Empereur  des  Romains  y les  Treize 

CANTONS  HELVETIQUES. 

A Londres  le  16.  Juin  iffj.  9 

Stipulutione  deiP  Invejlitura  di  SI  EN  A 
de!  Ri  FILÏPPO  al  Duca  COSl- 
MO  D I M E D I C I.  Dut.  5 .die  Julie 
anno  iffy.  10 

Traité  d'union  y d' Alliance  entre  CHRIS- 
TOPHLE  Rtvertndiffimt  Evêque  y 
Prince  de  CONSTANCE  d'une 
part,  y les  Seigneurs  des  SEPT  AN- 
CIENS CANTONS  du  Corps 
HELVETIQUE  d'autre  part.  A 
Bade  en  Ergau  le  Mecredi  avant  le  jour 
de  St.  Laurent  IffJ.  1 j 

Pacificatio , mediantibus  C.e farcit  Commis - 
fariis,  inter  WILHELM UM  Ar- 
cbitpiscopum  Rigenftm  , Marchionemque 
Brandeburgenfem  (fie.  y HENRI* 

CUM  DE  GALEN  Magiftrum  Or- 
dinis  Teutonici  in  Livonia  « ORD I- 
NES  LIVON1Æ  Jlabilita  ; Ur- 
bts  omnes  , Oppida  , Anes,  Prafidia, 

Fr  uct us  y Redit  us  Archiepiscopo  refiituun- 
tur  cum  Omni  Jurisdidiont , Super ioritate 
y Domtnio , ita  ut  ab  eo , anttquam  in 
poteflatem  Domini  Magifiri  y Statuum 
Livonie  rédiger entur , obtenta  fanent-, 
ea  lege  tamen,  ut  omnia  bec  ftqueflri , 
corn  muni  confenfu  eligendo  , trader  entur, 
douée  Bcllum  inter  pr  s fatum  Magiflrum 
y Regem  Polonia  Arcbiepiscopi  Caufam 
agentem  Jopitum  farit.  jjftum  Pascal 
die  f.  Septembres  anno  tff  j.  ta 

Transaction  entre  PHILIPPE  y JEAN ? 

Comtes  de  VV  A L D E C K par  la  fie-  6.  Dec . 
Jia/ion  de  PHILIPPE  Landera"  de 
HESSE-CASSEL,  fur  leurs  diffe- 
rents au  fujet  de  la  Suceeffion  Paternelle 
y Maternelle  \ U Comte  JEAN  y pro- 
met à fon  Frère  une  Somme  d douze  mille 
Feus  pour  toutes  fes  pre  tenons,  y P H I- 
L I PP  E,  moyennant  ce  de  Somme , y re- 
nonce totalement , falvo  tamen  jure  fiic- 
cedendi  à latcrc.  fat  à CaJJ'cl  le  6.  Dé- 
cembre 1 rf7-  itf 

Capitulation  Im«riale  de  FERDINAND  ifcS. 

I.  Roi  des  Romains , contenant  Us  Arti - 1 4.  Marx 
* des , 
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A UNO  <Jfh  ^ueIs  il  Prcmit  t*  J**wrwr 

q r Empire.  A Francfort  fur  le  Meyn  h 

JJJo»  14.  de  Alan  ifftf.  17 

l ffj.  ABt  F-cre/y  par  lequel  MARIE,  Reine 
■—  f Etoffe , annexe  y (3  unit  fon  Royaume 

1 f fS;  4 /j  Couronne  de  France  y au  cas  qu'elle 

4.  Avril.  mm  à deceder  fans  En  fans.  Fait  à 
Fontainebleau  y le  quatrième  Avril  iqfj. 


1 p.  Avril. 


p.  Nov. 


f.Dcc. 


îffg- 

iffP- 

tf.Fcvr. 


1 1.  Mors. 


z.  Avril. 


z.  Avril. 


le  17.0a. 


3.  Avril. 


3.  Avril. 


17. Juin. 


Contre  SI  de  Mariage  de  FRANÇOIS, 

Fils  de  HENRI  II.  Roi  de  France 
13  depuis  II.  du  nom  Roi  Ht  France , avec 
MARIE,  Reine  d'Ecofft  ,du  1 p.  d'A- 
vril  iff8.  après  Pâques.  u 

Remontrances  faites  en  FAbbaie  de  Cer - 
camp  y le  neuvième  Novembre  iffS,  par 
JEAN  JAQUES  DE  MESME, 

Sieur  de  Roiffj , en  prtfence  des  Députez, 
du  Roi  d'Espagne  y touchant  Finjufie  occu- 
pation du  Royaume  de  NAVARRE, 
par  FERDINAND  Roi  eFArra- 
gon  Z} 

Susrenf.ond' Armetyconclue  entre  la  FRAN- 
CE (A  fESPAGNE,  par  les  Am- 
ba fadeurs  ajfemblez  en  premier  lieu  en 
FAbbaie  de  Cer  camp  y le  premier  Décem- 
bre 1 f 5*8.  Z7 

Prolongation  de  la  fuspenfion  d'  Armes  d'entre 
F ESPAGNE  13  la  FRANCE, 
faite  en  P Abbdie  de  Cer  camp  y le  premier 
Décembre  iff8.  par  les  Ambaffadcurs 
des  deux  Couronnes.  A Câteau  Cambre  fi  r, 
le  6.  Février  Iff8.  avant  Pâques,  ibid. 

Traité  Préliminaire  de  Paix  y ê3  de  bonne 
Intelligence  y entre  HENRI  II.  Roi  de 
France , FRANÇOIS  Dauphin  fon 
Fils  fc?  MA  RI  F /rt  Femme  Roi  ?J  Rei- 
ne iFEcoffc  dune  part  f 3 ELIZABETH 
Reine  d'Angleterre  d autre  part  \ portant 
tntr' autres  ebofts , que  Calais  refera  huit 
ans  entre  les  mains  du  Roi  de  France , £5? 
qu' après  ce  terme  il  fera  rendu  aux  An- 
glcis.  Fait  à Câteau  Cambrefis  le  iz. 

Mars  1 f f 8.  z8 

7 raBatus  Pacis  13  Amicilùe  mutine  inter 
E L I S A B ET  H A M Reginam  Angl'ue 
13  MARI  AM  Reginam  Scoti.e  con- 
clu fus.  Dat.  apud  Cajlcllum  in  Agro  Ca- 
meracenfi  die  z.  Aprilis  anno  îffp.  zp 
Traité  de  Paix  entre  HENRI  II.  Rot 
de  France  (3  ELISABETH,  Reine 
d Angleterre  y au  fujet  de  Calais  (3  c.  A 
Câteau  Cambrefis  le  z.  Avril  iffp.  51 
Suspenfon  d Armes  conclue  entre  les  Minis- 
tres Députez  (A  Plénipotentiaires  de 
HENRI  IL  Roi  de  France , fcf  PHI- 
LIPPE II.  Roi  des  Espagnes  pour  faci- 
liter^ affurer  les  Négociations  de  laPaixy 
qui  fe  trait  oit  entr'eux.  A Cer  camp  le  17 
dOtlobre  iff8.  54 

Traité  de  Paix  entre  HENRI  II.  Roi 
de  France  (3  FIL  I PPE  IL  Roi 
d Eipagne.  A Cateau  Cambrefis  , 
troificme  Avril  iffp.  après  Pâques.  34 
Traité  de  Paix  particulier  y enfuit  e du  Traité 
general  entre  le  Roi  HENRI  11.  Roi 
de  Francty  (3  PHILIPPE  IL  Roi 
d Espagne.  A Câteau  Cambrefis  le  troi- 
fteme  Avril  iff*.  44 

Revers  (3  obligation  des  Habitans  du  Pais 
de  DITHM  ARSEN,  par  lequel  ils 
fe  foumettent à l'obe ijfanct  de  FREDE-  \ 
R IC  II.  Roi  de  Dannemarc  comme  ' 


Duc  de  I loi  fl  tin  y 13  H*  JEAN  13  A-  ANNO 
D O L F E aufjî  Ducs  de  Slessvid-llols- 
teiUy  leur  promettant  tout  devoir  13  fide-  1 î î?* 
hté.  Le  Mardi  après  la  St.  Vite  iffy. 

Avec  la  Confirmation  de  FEmpereur 
RODOLPHE  II.  Donnée  à Lintz 
le  p.  Juillet  1 f 78.  4 6 

Contrat  de  Mariage  de  PHILIPPE  11.  ” 

Roi  d Espagne  avec  Madame  E L I S A-  ' 

B ET  H de  France  Fille -aînée  du  Roi 
H E N R I 1 1.  A Paris  le  zo.  Juin 
xffP-  „ ...  47 

Diplôme  de  FERDINAND  I.  Empe-  — ■ ■ - 
teur  des  Romains y portant  Confirmation  en  lfm  J100, 
faveur  de  JULES,  Evêque  de  Naum- 
èourgy(3  de  fon  Chapitre  de  tous  les  Pri- 
vilèges y Droits  y Libertés  y PioteBionSy 
13  Concevons  auparavant  accordés  audit 
Evêché  Q à fes  Evêques  y par  les  prece- 
dens  Empereurs  (3  Rois  des  Romains.  A 
A u s bourg  le  if.  Juin  1 f fp.  49 

ConiraB  de  Mariage  </’EM  A NU  EL  ■ ■ - 
P HILBERT  Duc  di  Smjt,  avec  *7-  ]“'»• 
Madame  MARGUERITES  Fran- 
ce Fille  * FRANÇOIS  I.  A Pa- 
ris en  V Hôtel  de  Tournelles  le  Z7.  Juin 
iffp.  fO 

Lettres  Patentes  de  HENRI  IL  Roi  de 
France  pour  la  refiitution  des  Etats  du  1‘  Ju'"* 

Duc  de  Savoye , à EMANUEL 
PHILIBERT  Duc  dudit  Paysy  en 
vertu  du  Traité  de  Câteau -Cambrefis. 

Donné  à Paris  y le  z.  Juillet  y 1 5-5-9. 

Avec  la  Commiffion  donnée  pour  recevoir 
ledit  Paysy  (3  1*  Procès  Fer  bal  de  ladite 
réception.  pi 

Accord  entre  GEORGE  Evêque  de  Bam-  — - 

btrgy  fcfGEORGE  FREDERIC  “«Août; 
Mar  (grave  de  Brandebourg , au  fujet  de 
h Convocation  des  Etats  du  Cercle  de 
Franconic,  portant  qu'à  l'avenir  toutes 
les  fois  que  les  Affemblies  Circulaires  fe- 
ront requifesy  la  Convocation  s'en  fera 
conjointement  par  F Evêque  de  Bamberg 
Rcgcnty  (3  P*r  l e Mar egrave  de  Brande- 
bourg aine  de  la  Alaifon.  A Augsbourg 
le  n.d'Acût  1 ffp.  5-7 

Lettres  df  E B E R H A R D Evêque  cF  Aie  b - ■■■ 

fl  ad  y portant  qu'il  a vendu , (3  vend  le  l8.Août^ 

Fi  liage  de  Dcrtingen  au  Comte  de 
STOLBERG  p«ur  la  Somme  de  fept 
mille  (3  cinq  cens  Florins.  A Aicbflad  le 
Vendredi  après  la  Fête  de  St.  Bartbelemi 
Iff9- 

Transaction  entre  FREDERIC  IL  E • 

leiïeur  Palatin  > (3  GEORGE  Com-  if.Scpt« 
te  Palatin  fon  Frère  par  laquelle  FRE- 
DERIC cède  (3  transporte  au  Comte 
GEORGE  le  Château  t3  Bailliage  de 
Polandcn,  avec  la  Kellerey  de  Munilcr- 
drkfcn  (3c.  A Heidelberg  le  17.  Sep- 
tembre ij-fp.  fp 

Convention  moytnie  par  BOHUSLAUS  » 

FOL1TZ  Seigneur  de  Lobkowitz  (3  *5-  Dec- 
Grand  Baillif  de  la  Baffe  Luface , entre 
AUGUSTE  Electeur  de  Saxe, (3  les  Sei- 
gneurs de  REUSSEN  (3  de  PL  A VEN 
Bourgraves  de  Misniey  portant  que  FE - 
leèleurleur  prêtera  pour  trois  anr  la  Somme 
de  foixante  mille  Florins  pour  payer  leurs 
dettes  y à condition  qu'ils  leur  en  payeront 
F Interet  à trois  mille  Florins  par  an , (3 
que  pour  fureté  de  ladite  Somme  ils  lui  as- 

fis»  >• 
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DE  LA  V.  PART.  DU  TOME  1. 

AnSO  fiv’ttwt  engageront  le  Bailliage  de  vient  auffi  de  la  Collation  des  Bénéfices  A vvo 
Voigtiberg,/»  y ilia  de  Ptavcn,Obmtz,  EccUftaJltqucs . A Breme  le  z.  Mai  U 

1 î î 9*  C?  Adorf,Cf  les  Pillages  de  Neukii  ken  fj*  i f 6 1 . «8  I J 6 1 . 

“ Schoncck.  A Dresden  le  i}.  Décembre  Accord  entre  JEAN  Comte  de  tValdek  Cf  — - — 

IJOO.  rto  ANNE  née  Duché  [fe  de  Cleves'fy  Me-  Î-O&ob. 

26. Mars.  Lettres  Patentes  de  FRANÇOIS  II.  Roi  re , touchant  le  Bailliage  de  Aroldcflcn  j 

de  France y oit  font  contenus  les  Privilèges  par  lequel  le  Comte  cette  ledit  Bailliage  à 

accordez  aux  Sujets  de  GUSTAVE  I.  ladite  Dame  fa  Mere  pour  tout  le  tems  de 

Roi  de  Suedejrafiquani  en  France.  A Am-  fa  vie  , à condition  qu'aqris  fa  mort  il 
boife  le  16.  Mars  Iffp.  avant  Pâques.  6i  retournera  à lui  ou  à fts  Heritiers , Cf 
“ Accord  entre  le  Reverendiffime  Prince  RO-  quelle  lui  payera  annuellement  ceut-cin- 

X. Avril.  DOLPHE  Evêque  de  Spire  , com-  quant e Ecus , outre  certaines  Dimes  qu'elle 

me  Prévôt  de  VEglife  de  IPtyfJcnbourg  lui  laiffera , à Cafifcl  le  3 . Octobre  ifdi; 

d'une  part , Cf  la  Pille  de  WEYS-  81 

SENBOURG  d'autre  part , fur  h Transaêlio  inter  SIGISMUNDUM  _ 

Collation  des  Bénéfices,  Cf  des  Dignités.  Polonia Regem  isf  GOTHARDUM  28.  Nov, 

A M'cyffcnbourg  le  Z.  Avril  ifdo.  (Si  Mogijlrum  Ordir.is  Teutonxci.  Jjhta  con- 

— Contrat  de  Mariage  entre  JEAN  GUIL-  ventum  ejl , ut  Provincia  Livomæ  prx- 

13  Juin.  LAUME  Duc  de  Saxe  , Cf  DO-  fato  Régi  fubjeêla  martial , tâ  in  commu- 

ROTHEE  SUSANNE  Fille  de  nitalem  cum  Regno  Polonia  recipiatur , 

FREDERIC  EUReur  Palatin,  por-  atque  omnibus  v tribus  tant  contrà  M os- 

tan  t que  ledit  Electeur  donnera  31.  mille  ebos , quam  alios  ejus  Hofits  defendatur , 

Florins , à fa  Fille  pour  fa  Dot  y J Que  le  Cf  cunîla  ejus  amiffa  repetantur  ; Porro 

Z)ac  fon  futur  Epoux  lui  donnera  en  écban - etiam  fuprafato  Magiflro  Tiiulus  Duca- 

les  Joyaux  nècejfaires  avec  400.  Flo-  lis  cum  omni  dignitate  trtbutiur,  neenon 

rins  de  Morganatique,  31000.  Florins  de  certi  DifiriQûs  in  Feudum  concédant  ur, (f 

Contre-  Dot , Cf  pareille  Somme  pour  aug-  rurfus  ali*  Provincia  pro  fus  sept  a Livo- 

mentation  de  Dot , U tout  affigné  fur  la  nia:  deferfione  Régi  refervantur.  Atlum 

Seigneurie  & Château  de  Saxenbourg , P tin*  die  18.  Novembres  îfôi.  8t 

avec  fes  apputenances  Cf  dépendances , le-  Accord  entre  les  Comtes  de  SCHW  ARTZ-  n . 
quel  Châte  tu  efl  auffi  affigné  à ladite  Da-  BOURG  Cf  Us  Adminiflrateurs  du  Mo- 

me  pour  Refidencc  pendant  fa  viduité.  A nafiere  ILEFELDT,  au  fujet  de  la 

Heidelberg  U 13.  Juin  if6o.  (S3  Matfon  de  Campagne  Kirch-Engcl  po/fe- 

— Tract  a tus  Pacis  Cf  Amiciti*  inter  ELI  dée  ci- devant  par  te  Monajîcre.  Ils  y con - 

6.  Juill.  SABETHAM  Reginam  Angïue,  Cf  viennent  qu'elle  refera  auxdits  Adm.nit- 

MAR1A.M  Reginam  Scoti*  conclufus.  trateurs , lesquels  en  échange  payeront  an- 

Dat.  apud  Edimburgum  die  6.  Julii  anne  nuelUment  aux  Comtes  une  certaine  tne- 

l p 60.  6f  fure  de  Froment,  avec  faix  ante  Florins  de 

— Traité  ou  Reglement  fait  entre  FRF. DE-  Protêt! ion.  Fait  à Northaufen.  Le  Lun- 

if.  JuiII.  R J C II.  Roi  de  Dan*e»tarc  C ?c.  Cf  Us  di  après  la  Sainte  Lucie  iftfr.  8f 

y tilts  A N S E A T I QU  ES.  A O-  Deux  Engagemens  faits  par  CHRIS-  0 „ 
denfee  le  if.  Juillet  1 p6o.  6j  TOPHLE ,Comte  dcMansfeld  à PIER- 

— — — Accord  moyenne  par  Us  Commijfaires  Impe-  RE  Cf  à JEROME  Seigneurs  de 

31.  Dec.  riaux  CHARLES  Comte  de  IJohen-  Buchner , du  Bailliage , Cf  du  Château  de 

zollern , Cf  JEAN  ULRICH  JA-  Secbourg , pour  une  certaine  Somme  cTar - 

SI  US  entre  le  Clergé  des  trois  Eglifes  gent.  A Cologne  fur  la  Sprée  U 28.  De- 

de  St.  Barchclemi,  de  St.  Léonard,  Cf  cendre  tp6i.  Avec  U confcntemcnt  de 

de  la  bitnbeurettfe  Vierge  de  FRANC-  SIGISMOND  Archevêque  de  Mag- 

FORT  fur  le  Mein , d'une  part,  Cf  le  debourg  comme  Seigneur  Féodal.  A Hall , 

M agi/! rat  de  la  Fille  , d'autre  part, au  fu-  dans  la  Mai  fon  appellée  St.  Moritzbourg 

jet  des  Cens  & Droits,  qui  leur  appar-  le  Samedi  avant  la  St.  Philippe  (J  St. 

tiennent.  A Spire  U dernier  jour  de  De-  Jaque  t ip6  3.  La  Renonciation  <fEM  I- 

cembre  1 f5o.  Avec  la  Confirmation  & LIE  Comteffe  de  Mansfeld , à laquelle 

Ratification  dè  l'Empereur  FER  DI-  ledit  Bailliage  étoit  affigné  pour  Douaire 
NAND.if  Fienntle  18.  Mars  ip6o.j6  pendant  fa  Fiduité.  A Mansfeldt  le  31. 

I f5f.  Sentent ta  FERDINANDI  I.  Roma-  Juillet  I ftf  3.  C?  la  Confirmât  ion  de  l'Em- 

13.  Mars,  norum  Imperatoris  incaufa  ALPHON-  pereur  MAXIMILIEN  II.  A F senne 

SI,  Marcbionis  Finarienfis  contra  JA-  Un.  Septembre  if  6p.  85 

N V E N S E S , quà  his  mandat  um  efl , Edit  de  CHARLES  IX.  Roi  de  Fr  an-  j pSs  ; 

ut  pra fatum  Marcbionem  , per  eos  fpelta-  ce,  fur  Us  moyens  les  plus  propres  d'appui-  - 

lum  , in  plénum  poffieffiontm  r efl  i tuant.  fer  Us  troubles  Cf  fé dit  ions  pour  le  fait  de  If5i. 

Datum  Fit  un*  die  13.  Martii  if5i.  77  la  Religion.  Donné  le  17.  Janvier  jftfl.  I7-J*nv. 

; Accord  entre  le  Chapitre  Cf  la  Fille  de  Cf  publié  en  la  Cour  de  Parlement  c*  P a- 

2.  Mai.  HAMBOURG,  par  lequel  U Chapi-  ris  le  6.  Mars  dudit  an.  89 

ire  promet  à la  Fille  de  ne  la  point  trou - I htveftitttra  de  Ducatu  Sabaudiæ , Princtpa-  ip6i'. 

hier  dans  r Exercice  de  la  Conftffionl  lu  Pcdcmomium  C le.  per  FER  DI-  6.MzrC 

d"  .iugsbourg,  Cf  de  ne  point  ufer  contre  \ NANDl/M  I.  Imper a*>rem,  EMA* 

F.He  de  fa  Jurisdiclion  Ecclefiaflique , la  j NUELI  PHILIBERT  O Duci , 

f'tlle  en  échange  s'y  oblige  à ne  rien  entre-  | ob  mortem  Patris  ejus  conceffa  , pro  fe, 

prendre  contre  les  Privilèges  Cf  Immunités  / Succcfforibus  , Cf  HAedibus  fuis  legitimis. 

des  Capitulaires  y Cf  de  part  Cf  d'autre  I Datum  Pragte  d U 6.  Martii  if5z.  pz 
on  fe  promet  de  rendre  bonne  J u (lice  dans  I Renonciation  de  SIBYLLE  Bourgra-  — ~ 

fix  femaincs  aux  Particuliers.  On  y con- 1 ve  de  Kircbitrg,  nie  Comteffe  <T Jjenbour g,  z7‘  -Avril- 

ai  à la 
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à la  Seigneur*  /Ifenbourg  (3  de  Budits- 
gev.  A Bndingen  le  Lundi  après  le  Di - 
manche  Cantate  1 f6i.  p2 

Jbfolntion  accordée  par  ? Empereur  FER- 
D/NAND  I.  à la  MU  de  MAG- 
0EBOURG,  du  Ban  de  V Empire 
qui  avait  été  prononcé  eontr'tlie  par  P Em- 
pereur CHARLES  V.  A Prague  le 
12.  Juillet  if 61.  9} 

Traité  entre  ELISABETH  Reine  d'An- 
gleterre, le  Prince  de  CONDE  (3  la 
LIGUE  des  REFORMEZ  de  Fran- 
ce. A Himptoncourt  lt  20.  Septembre 
if  <52.  P4 

Traité  <T  Accommodement  entre  DANIEL 
Electeur  de  Mayence  (3  AUGUSTE 
EUtleur  de  Saxe , par  Pentremife  de 
JEAN  EleBur  de  Treves , (3  de 
JOACHIM  EUtleur  de  Brandebourg, 
fur  le  Droit  d'intimer , tant  aux  Diètes 
generales  de  l'Empire , qu'aux  particulières, 
lors  que  c'eft  à T un  ou  à l'autre  de  U fai- 
re. A Francfort  fur  le  Mein  le  Mécredi 
après  la  Fête  de  tous  les  Saints  1 f<Sz.  pf 
Capitulation  Impériale  de  MAXIMI- 
LIEN II.  Roi  des  Romains.  Conte- 
nant les  Articles,  félon  lesquels  il  promet 
de  gouverner  I Empire.  A Francfort  fur 
le  Mein  le  dernier  jour  de  Novembre 
1 f 61.  P6 

Editl  de  Pacification  donné  par  GUIL- 
LAUME IX.  Prince  eTOrange,  pour 
appaifer  les  troubles  furvtnus  dans  la 
Principauté  à caufe  de  la  Religion.  Don- 
né à Bruxelles,  le  2f . cT  Août  1 f 63.  ibid. 
Traité  de  Paix  (3  tf  Amitié  conclu  entre  E- 
L ISA  B ET  H Reine  d'Angleterre  (3 
M A R I E Reine  cTEcoffe  Douairière  de 
France.  Donné  le  23.  Septembre  1 f 6 3 . 99 
Traité  de  Paix  entre  le  Fsctlegat  D’Avignon 
(3  ceux  du  Comté  Vcnaiflin  d'une  part , 
fc?  la  Principauté  /Orange,  pour  appai- 
fer les  troubles  furvenus  au  fujtt  de  h Re- 
ligion. Fait  au  Château  de  Caàtroufft , le 
30.  Septembre  irrti  roi 

Recès  conclu  entre  FERDIN  AND 
Empereur  des  Romains  IA  divers  E- 
LECTEURS, PRINCES  fcf  E- 
T ATS  de  /'EMPIRE,  par  lequel 
en  conformité  de  la  Paix  publique  établie 
en  i f f f . par  V Empereur  CHARLES 
V.  (3  par  lai-même  comme  Roi  de  Bohê- 
me à Toccafson  des  inimitiés , (3  des  Guer- 
res arrivées  pour  caufe  de  Religion  \ on 
convient  de  ne  rien  entreprendre  les  uns 
contre  les  autres , 13  Ton  y prend  des  me- 
ftres  pour  le  maintien  de  la  Paix  t3  de 
r Amitié.  Le  22.  Novembre  1^63.  104 

Prohibizione  delT  Officio  di  S.  GIORGIO  I 
D I G EN  S A ad  ogni  (3  fingolar  per- 
fona , tanto  Forafliero  corne  Csttadino  0 
Deflrittuale  di  condurre  , ne  far  conduire 
trà  Marfiglia  e Monte  Argent ario , in 
iutto  il  Dominio  delta  Repubitca,  ne  ancho 
in  qua/fivoglia  Luogo  deffe  Diflresto  , fait 
di  quai  ferte  fi  voglia  per  poca  fomma  cbe 
poteffi  ejftrt.  A Gtnfa  il  di  23.  di  No 


If  64. 

f.Janv. 


7-Janv. 


au  nom  /HENRI  le  Jeune  Duc  de  AnKO 
Lunrbourg  (3  [leur grave  de  Munit  d'au-  . 
trt  pari  -,  ta  Duc  biffe  CLAIRE  y pro-  1 5 0 3 • 
met  de  donner  à fa  Fille  une  Dot  de  1 2. 
mille  Reicbsdalers , avec  des  habits  (3  or- 
ne mens  convenables  à fa  qualité-,  en  échan- 
ge de  quoi  le  Futur  Epoux  lui  affigne  la 
Fille  de  Schlcitz  pour  Contre- Dot , avec 
une  Morganatique  de  200.  Florins  par  An 
Momsoycde  Misnie.  A Cosvuig  la  Figile 
de  Ste.  Catherine  If6j.  123 

Invefiitura  de  Ducatu  Mcdiolani  Comita- 
tuant  Paria:  (3  Angkriz , per  Impera- 
toron  FERDIN  AN  DUM  I.  PHI- 
LIPPO  Hispaniarum  Régi  concejfa. 

Dat.  Fitnn*  q.  Januarii  1 f 64.  1 24 

Diplôme  de  FREDERIC  II.  Roi  de 
Dannemarc  pour  Partage  Héréditaire  as- 
figné  par  lui  à fon  Frere  JEAN  Duc 
de  H cl  fi  tin  Sondes  bourg,  confi fiant  dans 
les  Maifons  de  Sondcrbourg  13  de  Noor- 
bourg,  avec  le  Château  (3  Fille  de 
Plocn  , y le  Mono  f etc  /Amsbockc. 

Donné  à Flensbourg  le  27.  Janvier  1764. 

12f 

Renonciation  de  JEAN  Duc  de  Ilolfiein 
Sondcrbourg  , par  laquelle  il  déclaré  *°*Janv. 
qu'ayant  reçu  du  Rot  de  Dannemarc,  à 
titre  de  Partage  Fraternel  (3  Héréditai- 
re, les  Maifons  de  Sondcrbourg  (3  de 
Noorbourg,  avec  le  Château  (3  la  Fil- 
le de  Plocn,  (3  lt  Monajlere  cT Ams- 
bocke,  il  fe  tient  four  content , 13  ne 
prétend  plus  rien  à la  Succejjion  Paternel- 
le. A Flensbourg  le  28.  'Janvier  1^64. 

ibid. 

Imperatoris  F E R D I N A N D I I.  In-  — 
veflitura  de  Caftro,  Burgo  (3  Fiüis  Fi-  *7-  Mar*, 
narii  aliisque  Cafiris  (3  Jnribus , A L- 
PHONSO  DE  CARRETTO 
Marchions  Clavexan <e  (3  Finarii  conces- 
fa.  Dat.  Fitnnx  die  27.  Martii  1^64. 

126 

Traité  de  Paix , de  Confédération,  13  d' Al-  . 

üancc  entre  CHARLES  IX.  Roi  de  >i-Avnl. 
France,  y ELISABETH  Reine 
cT  Angleterre.  A Trvïcs  lt  il.  t Avril 

.f  <i4  ibid- 

SIGISMUNDI  III.  Polonia  R, gis  ; 

F.diétum  contra  emergentes  in  Polonia  Hœ- 
rtfet  1 Dalum  in  Conventione  genet  ali 
Parcbovien.  die  6.  Angufli  lf6+.  Regni 
fui  5f.  >*8 

Articles  qui  ont  éti  accordée: , en  la  prlfenct  , 

du  Roi  y de  la  Reine  de  France  fa  Mere,  1 1 Ottob. 
entre  Monfieur  le  Nonce  de  notre  S.  Pere 
le  PAPE.fr  Stem  FABRICE  S ER- 
BELON,  y P Evêque,  Vinlegat  d'A- 
vignon, d'une  part , 17  le  Capitaine  y 
Gouverneur  ^OH ANGE,  y autres 
Officiers  de  Monfieur  le  Prime  tPOrange, 

I d'aune.  Fais  le  il  d'Oltobre  l f «4. ibid. 

I Traité  y Renouvellement  tP  Alliance  entre  : ; 

I CHARLES  IX.  Roi  de  France,  L?  7. Dec. 
Aleffieurs  des  Ligues  de  Suitlc.  Faite 
y conclue  en  la  Ville  de  Fribourg  le  7. 
jour  de  Décembre  129 


24.  Nov. 


vembre  1763.  '~*l 

Contran  de  Mariage  fait  13  paffé  entre  1 
CLAIRE  nét  Ôucheffe  de  Saxe,£3  Du-  \ 
thejfe  Feuvt  de  Rrunswicb  pour  13  au  nom  \ 
de  fa  Fille  CATHERINE  d'une  part , \ 
(3  WOLFGANG  Prince  d'Anbalt  | 


1111  Confirmation  do  l'Empereur  MAXIM1-  ,fSf: 

. ' I I ICM  II  Coeor  lu  A*UV  Ft.  EtVTttUetlt  . * C^r 


LIEN  IL  fur  1rs  deux  £t,r a’tmtm  u.  Ser.t. 
faits  par  CHR.ISTOPHLE  Com- 
te de  Mansfcld  , à Pierre  y Jerome , 

Seigneurs  de  Buchner,  du  Bailliage  y 
du  Château  de  Sccbourg.  Donnée  à 
Vint . 
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DE  LA  l PART.  DU  TOM.  V. 

Heant  U il.  Septembre  i f 6f . t 3 i Reins  «TAU  GU  S T F,  Ekdeur  ic  Saxe  AnmO 
Tetdm , Unie  , fcf  Copfratmutjs  Staïuum  (3  de  JEAN  G U l L L AU  M F.  Dac  ' 

1 Livonie  chat  Statibus  Magni  Duciiui  de  Saxe  à PHILIPPE,  le  'jeune , 13  l 5 ^7* 

Lichuunix  ad  rcrtUenios  ciudcla  Nos-  à G F. O R G E Landgraves  de  Htffe,}  or- 

tium  tnful.'ut , 13  reculer uhdam  Pacis  tant  que  lesdils  Landgraves  ayant  ptttj  U 4 iui“* 

fri/} in*  sranjuillitatm  mita.  Quibus  Servent  refait  fur  i'Union  Hétédunc 

tr.fuper  illi  priores  promut  unt , SIGIS-  conclue  à Naumb.urg  le  \ i.  Mars  îfff. 

MlINDUM  Regcm  Polonia  tanquom  entre  les  Alaifons  de  Saxe  (j?  de  Htjfe , 

Ducrm  LitbxanU  pro  vero  fuo  Hsredi-  I ils  doivent  en  être  participant ,’  de  la  mê- 

tario  Domino  babitarot , fc?  cum  prafato  | me  maniéré  que  s’ils  y étaient  nommés  a- 

Ducatu  Lithuanie  unius  Régis  (y  Prsrt • l vtc  leurs  Frétés  LOUIS  (3  GUIL- 

cipis  fidèles  Subditot  fe  perfiveraturos.  J LAUME.  Le  4.  Juillet  if  (q.  Avec 

Cum  Confirmationc  prafati  Régis  Po~  I le  Serment  desdits  Landgraves  fur  ladite 

lonia.  Datum  Qrodnre  in  geærali  Con-  j Union  Héréditaire.  A CaJ/cl  le 

vent  ions  die  16.  Dcctmbrts  anno  lf  66.  I 1 f6j.  141 

i}i  Accord  entre  AUGUSTE  Eledcur  de  — 7-7. . 
Alliance  de  plufiturs  Nobles  des  PayaB.is,  Saxe, 3 JEAN  GUILLAUME  Duc 
pour  maintenir  leurs  Privilèges  contre  les  de  Saxe ,par  lequel  tout  Indifférents  furve- 

entreprifes  de  la  Cour  d’ Espagne.  Faite  ttut  entre  leurs  Sujets  (3  F a faux,  au  fujet 

au  mois  de  Nov  mbre  if 66  134  des  Confit. s (3  Limites  depuis  le  terni  de 

Refit  s 3 Accord  entre  RURCHARD  Eve-  la  Capitulation  Impériale  du  19.  Mai 


pour  maintenir  leurs  Privilèges  contre  les 
entreprifes  de  la  Cour  d’Espagne.  Faite  | 
au  mois  de  Nov  mbre  if 66  1 34 

Recèsiâ  Accord  entre  RURCHARD  Evê- 
que et Uildeshe.nt  et une  part,  (3  HENRI 
(3  GUILLAUME  Ducs  de  Bruns - 
•wieb  - Lunebourg  de  la  Branche  de  Zell 
tt autre  part , par  tinterpofition  ttEN- 
BERHARD  Evique  de  Lubeck , tou- 
chant une  Somme  de  1 f.  mille  Florins  qui 
était  dût  au  Prtdectffcur  dudit  Evêque  en 
vertu  d’une  Obligation  du  9.  Avril  1 f 33, 
13  qui  devait  lui  être  payée  par  lesdits 
Ducs  fur  leurs  Revenus  de  Zell.  Fait 
le  f.  Mars  if66.  137 

htveflitures  de  Succeffion  dans  fElcâorat 


If 47.(5 ? laTransaclion  de NaumL ourg  du 
24.  Février  iff4-  font  terminés  3 accom- 
modés. A Ztitz  le  t i . Juillet  l f 67.  1 42 
Quittant  de  JEAN  CASIMIR  Comte  1 f 68 . 

Palatin  du  Rbyn  , Fils  de  l’Eleclcttr  il.  Mai. 
FREDERIC  III.  pour  les  Sommes 
qui  lui  avoient  été  payées,  à lui  (3  à fet 
Reiftres , de  la  part  de  CHARLES  IX. 

Roi  de  France , en  vertu  d'un  Accord  pré- 
cédent, moyennant  quoi  il  promet  de  fer- 
tir  du  Royaume  avec  fis  Troupes.  Fait  le 
M.  Mai  if 68.  164 


ip.  Avril,  palatin  données  par  P Empereur  M A X I-  Convention  Fraternelle  (3  Héréditaire,  entre 
MILIEN  II.  à WOLFGANG  GUILLAUME, LOUIS,  PH1- 
Comte  Palatin.  A Augsbourg  le  ip.  (TA-  L I P P F.  le  Jeune  (3  GEORGE 
vril  1 p 66.  138  Frétés , (3  Landgraves  de  Heffe,  pour  la 

— — . Accord  m.yenné  par  l'Empereur  , (3  par  defenfe  commune  de  leurs  Etats , (3  la 

JO.  Ma*.  AUGUSTE  Electeur  de  Saxe,  entre  confirvation  de  leur  amitié -,  port .nt  auffi 
ALBERT  Palatin  du  Rbyn  (3  Duc  qu'en  cas  que  P un  d’eux  vienne  à mourir 

de  Bavière  , (3  JOACHIM  Comte  fans  Hoirs  mâles,  les  autres  lut  fuccede- 

ePOrtcmbourg,  contenant  certains  moyens  tout  (3  comment.  A Ziegcnbeim  le  18. 

de  Réconciliation  propofes  par  les  bruts  Mai  ifdS.  ibid. 


Médiateurs , (3  acceptés  p tr  les  deux  Par - Accord  entre  FRANÇOIS  Comte  de 
ties.  A Augsbourg  le  10.  Mai  jf<kS.  j H'aldeck  (3  A N NE  F cuve  i/eJEAN 
ibid.  | auffi  Comte  de  fValdtck  pour  Elle  (3  tout 


Lettres  de  V I T U S Evêque  de  Bamberg  j 
à CHARLES  Archiduc  d* Autriche , 
par  lesquelles  tl  confient  que  fi>n  Viccdom 
à fVolsberg  faffi  bomntage  audit  Archi- 
duc e ntrât  au  Seigneur  Territorial.  A 
Bamberg  le  lf  Mars  Jf<57.  139 

j Quitanee  de  B U R K H A R D Evêque 
d' Hildesbeim  13  de  fin  Chapitre  pour  la 
Somme  de  nooo.  Reicbsdalers  qui  lui  ont 
été  payés  par  HENRI  (3  G U IL-  I 


accota  entre  1 hainluiî»  Comte  de  1 • 
H'aldeck  (3  A N N E Terne  de  J E A N 9'  J 
auffi  Comte  de  fValdtck  pour  Elle  ( 3 pour 
fet  Enfant  mineurs,  touchant  une  Somme 
de  iooo.  Ecus  qui  avoient  été  aftgnez  au- 
dit Comte  FRANÇOIS  par  fa  Mtre 
défunte,  13  qu'il  avoit  à prétendre  de  la- 
dite Comtejfi  Veuve.  Ils  y conviennent 
que,  pour  anéautiffement  de  cette  préten- 
tion , ladite  Veuve  payera  au  Comte  la 
Somme  de  1400.  Ecus,  dans  le  t cm  s d'une 
année.  A Cajffil  le  jour  de  St.  Pierre  (3 
Paul  tf6S.  j 68 


L A U M E Ducs  de  Brunswkb  en  exe-  / Réels  particulier  entre  FRANÇOIS 


eut  ion  de  PAcctnd  pajfé  entr'eux  l'an  j Comte  de  lPaldeck,&  ANNE  Veuve  de  J°*Juin* 

If 66.  Fait  le  Samedi  de  Pâque  /avoir  JEAN  aujjï  Comte  de  fValdeck j portant 

le  f . Avril  I f6y.  1 40  | que, fi  Pun  ou  P autre  des  deux  ne  veut  pas 

— _ AJ/urance  de  CHARLES  Archiduc  | s' en  tenir  à la  précédente  TransafUon,  il 

Ui.  d'Autriche  à VI  TU  S Evêque  de  Dam-  | devra  le  déclarer  dans  le  tenue  de  deux  mois 
ber  g,  portant  que  le  Vice  icm  dudit  Evi-  l au  Landgrave  GUILLA  UME  de  HeJJ'c. 
que  de  fVolsberg  lui  ayant  rendu  P bomma-  J Fait  à Cajfil  le  dernier  jour  ée  Juin 

ge  accoutumé,  il  olfervera  de  fa  part  re-  f 1 fô8.  169 

ligieufement  la  Transafilion  paffee  , en  < Diplôme  Régi  j SIGIS  M UN  U I AU-  If6p. 
if  30.  entre  P Evêché  & fon  Predecejfeur,  j GU  STI  quô  Ducat  us  Curhndix  (3  3.  Août. 

fans  rien  entreprendre  qui  y foit  contraire.  ! Scmigalliæ  Regno  Po/o*i<*  incorporât ur 

A Gratz  le  9.  Mai  tfôj.  ibid.  j (3  in  bujus  Client  clam  recipitur.  Dat. 

Ratificatione  délia  P ace  tra  la  RP.  di  1 Lublini  tn  Conventsr  Geuerali  Regni  die 

V EN  ET  I A £3  H Sultan  S E L I M I 3 . Augufti  anno  1/69.  ibid. 

concbiufa  dal  Clars/fimo  Amhasciadore  Traité  <P Accommodement , entre  le  DUC  • ; 

CmlU,  t/24.  Gi«S«»  !f67.  ibid.  it  BRUtfSWlCH,  6 1 h ym.de  to.Aouc, 

Tout.  V Part.  I.  ‘ b BRUNS* 
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Axso  BRUNSWICK,  fur  les  différent  Boulogne  lez- Paris  le  if.  Janvier  tfjl.  AnN’O 

, qu'ils  aveirnt  au  fujet  de  F Hommage , de  zoo 

IJOp.  /*  jwisdicUon  du  Prince , {fi  de  Jes  au-  Lettres  Patentes  de  CHARLES  IX.  Roi  1 5 ^ * 4 

très  Droits.  A Brunsvr.cb  le  10.  d' Août  de  France,  payr  b Publiât  ion  (fi  Eure-  “ — 

Iftfp.  170  giflremnt  du  Traité  fait  le  Zj*.  7- r cvr* 

1 fjo.  Cmradus  Mat rimojii ails  inter  PHILIP-  entre  Sa  Majejlé  (fi  le  Duc  de  Lorraine. 

14.  Juav.  PU M II.  Hispantx  Regem,{fi  Serenis-  Données  au  Château  de  Boulogne  le  7. 

ftm.im  Pnncipem  ANN  AM  Imperatoris  Février  Ifjl.  zoi 

MAX/MILIANI  II.  /Ü/râ«  /*■/-  Capitulaciones  del  Cajlillo  de  Govonc  «/»«-  

mogenitam.  £):to  Sua  Majejlas  Crefarea  didas , /w  Z).  Beltran  de  la  Gucva  a la  *8.  Mai. 

in  Dotem  fu£  Filue  ccntum  mille  aureos  Gente  del  Marques  del  Final  a nombre  del 

Scuta  toi  ad  rationem  Stuferorum  quadra • Duque  de  A L B U R QU  E R QU  E , 

ginta  Monetee  Fhndrue  pro  quolibet  Scu-  Capitan  General  per  Su  Mage  fl  ai  et  Rej 

Ut 0 conftituit  j Rex  tero  prafatus  in  Catbolico , y fu  Gouvernât  or  en  el  E/l  ado 

Contra- Dotem  (fi  Donationem  propter  de  Milan.  Dut.  a 18.  de  Mayo  If/l. 

Nuptias  futur  £ fu£  Sponfe  Scutalomm  Con  la  Cartes  del  Duqut  de  A L B U R- 

anri  tantundem , nec  non  pro  fecuritate  y Q.U  ER  Q_U  E a los  Commiffarios  lm- 

H)  pot  bec  a diéix  Doits  (fi  Contra- Dotis  péri  aies  fobre  e/la  mater  ta  en  Milan  a zzi 

qu£dem  Oppida  y Loca  in  Regno  fuo  as-  de  Mayo  1571.  ibid. 

/ignare,  variaque  Jocalia  y Mo  ni  lia  ad  Trattado , celebrado  en  Rom  a entre  el  fimo  — 
valorem  quinquaginta  mi  Ilium  Scutato-  Pontifie  PIO  V.  el  Rey  de  Espaûa,  y *6.  Mai. 

rum  auri  afcendentii  donare  pi  omit  Ht.  la  Serenijftma  Republtca  de  Vcoctia, 

Aftum  Madriti  i^.Januarii  tfjo.  Cum  contra  el  Turco  y Moros  de  la  Berbe- 

iufertis  utriusque  Partis  Plenipotcntiis.  ria  en  virtud  de  los  Poderes  que  los  res - 

Nccnon  Rat  i fient  ione  PHILIPPI  R«-  pe clivas  Embaxadores  tenian  de  fu  Prin- 

gis.  Data  in  Monaferio  ac  Opptdo  S.  cipales , fiendo  los  de  Su  Magefîad  Catbo- 

Marix  de  Guadalupe  5.  Februarti  1/70.  lita  en  fecba  de  11.  de  Mayo  iqji  ,y  lot 

tjf  delà  Sercniffima  Republie  a a 8 .del  tues 
— r — Contrat  de  Mariage  de  CHARLES  de  Décembre  de  xqyo.  xo$ 

14.  Junv.  ] x.  Roi  de  France  avec  la  Princeffe  E-  Renouvellement  de  l'Union  Héréditaire  en-  — . 

I. ISABETH  d? Autriche  , fcconde  tre  M A X I M I L l EN  1 1.  Empereur  18. Juin. 

Fille  de  F Empereur  MAXIMILIEN  des  Romains  comme  Roi  de  Bohême  d'uns 

II.  A Madrid  le  14.  Janvier  100.  part  ) AUGUSTE  Elecleur  de  Saxe 

178  y fon  Couftn  JEAN  GUILLAU- 
— - — " J ave flitures  données  par  F Empereur  M A-  ME  Duc  de  Saxe  (F  autre  part  j conte- 

7.  Avril.  XIMILIENII.  au  Comte  Palatin  nant  que  Sa  Majefé  les  défendra , eux , 

PHILIPPE  L O LM  S , fur  la  Suc-  leurs  Principautés  y Seigneuries  contre 

cejfon  dans  F Electorat  Palatin.  A Pra-  tous  Ennemis  fans  jamais  leur  faire  eu 

gue  le  7.  Avril  1370.  17P  tâufer  le  moindre  préjudice , y qu'ils  fe- 

Renouvellement  y Confirmation  de  FEmpe-  ront  pareillement  obligés  à la  fervir  y 

*0.  Juill.  reur  MAXIMILIEN  II.  fur  /’U-  aider  de  toutes  leurs  forces  dans  les  cas  de 
nion  Héréditaire  faite  l'an  iflj.  Je  16.  néceffité.  On  y convient  auffi  de  ce  qui  rc- 

eFAoût  entre  les  Comtes  <TYSEN-  garde  le  Droit  de  Succe/fion  appellé  Erb- 

BOURG  y BUDINGEN.  A fàlle.  A Prague  le Juin \qy\.  toq 

Spire  le  zo.  Juillet  X J70.  180  Traité  d'Union  Héréditaire  entre  JEAN  

'■  ■ j ■ CHARLES  IX.  Roi  de  Fran-  GEORGE  Elcfieur  de  Brandebourg , 50.  JuiU, 

Août.  ce , pour  la  Pacification  des  Troubles  de  y les  Ducs  de  POMERANIE, 
fon  Royaume  arrivez  à Foecafton  de  la  portant  que  fi  la  Mai  fon  Ducale  vient  à 
Religion.  Donné  à Saint  Germain  en  manquer  faute  (F Hoirs  mâles,  celle  de 

Laye  au  mois  d' Août  1 5*70.  ibid.  Brandebourg  lui  fuccedera  en  tous  fes  Do- 

■ - Lettres  cFJnve/lilure  accordées  par  FEmpe-  marnes  ; y que  fi  pareille  extinClion  ar- 

4.  Nov.  uur  m A XI  M I L 1 EN  IL  à FRE-  rive  dans  la  Maifon  Elc(ïoralc\  en  ce 

DERIC  II.  Roi  de  Dannemarc  y aux  cas,  les  Ducs  de  Poméranie  lui  fuceede - 

deux  Frères  ADOLPHE  y JEAN  ront  dans  les  Terres  de  la  Nouvelle  Mar- 

Ducs  de  Sles-wicb-  Ilolfiein,  pour  F Ex-  chc  y du  Territoire  de  Sternberg  j non 

pdlative  Feodale  des  Comtés  Oldcn-  ailleurs.  Fait  le  Lundi  après  la  Saint 

bourg  y Delmenhorft.  A Spire  le  4.  Jaques  F Apôtre  if7t.  Avec  la  Confir- 

dc  Novembre  ifyo.  183  motion  de  F Empereur  M A X 1 M I- 

— — — Négociassent  y Conclu fione  délia  Lega  con- 1 LIEN.  A tienne  U \ 8.  Mars  if74. 

xi. Nov.  tra  il  Turco  tra  Papa  PIO  jguinto , I 108 

FILIPPO  Rè  di  Spagna  y Signoria  ' Renonciation  de  MARIE  ELEONO-  1(71. 
di  VEN  ET  IA.  DelF  anno  irjo.  RE  née  Ducbejfc  de  Juliers  y Femme 
184I  <f  ALBERT  FREDERIC  Marc- 

If7l.  Traité  y Concordat  entre  CHARLES  I grave  de  Brandebourg  à toute  la  S accès - 
Xf.janv.  IX.  Roi  de  France  y CHARLES  fi  on  de  fesPeretfi  Mer  e.  Anno  im.  xio 

III.  Duc  de  Lorraine  & de  Bar , au  fu-  Lettres  des  Comtes  de  Mansfeldt  JEAN  ■ 

jet  des  Droits  de  Repaie  (fi  de  Souverai-  GEORGE,  JEAN  ALBERT,  If-Janv. 

neté  és  Terres  du  Bailliage  de  Bar,  Pre - JEAN  HOYERN,  ÔC  BRU- 

vôté  de  la  Marche,  Châtillon,  Con-  NON,  par  lesquelles  ils  remettent  à 

flans  y Gondrccourt,  lesquels  le  Roi  AUGUSTE  Eletlcur  de  Saxe  toutes 

accorde  (fi  offroje  au  Duc , pour  lui  (fi  l*s  Pcrfonnes  qui  appartiennent  à leurs 

fes  Succeffeurs,  fauf  la  mouvance  de  la  Mines,  pour  lui  obéir  comme  à leur  Sti - 

Couronne  de  France.  Au  Château  do  gneur  Féodal  jusques  à rentier  payement 

des 


DE  LA.  t PART.  DU  TOME  \\ 


Anso 

1571. 

lÿ.Aïr;! 


du  Crlmim\  œ crin  mlm  it  loi  ] 
/aire  bomiaaÿ-  Vomîtes  le  If-  Janvier  1 
If7».  it0 S 

frai: t de  CwMaatim  (3  i' Alliance  entre  ) 

. . m f T?  O IV  a.:  J . I 


CHARLES  IX.  Rù  de  France % Ü Attira 

lis  Etats  de  Pologne  avant  [on  ElcQion. 

A Parti  dam  FEglift  de  Kiitt-Dame  le  1 5?  5* 
10.  Septembre  IJ73.  i.14 


•tff.V  af  Konjtacrair-n  o t'*»'*  t . ~.  w.y.. — — t 

CH  ARLES  IX.  üoi  A France  \3  I «J  AmbjJfaaeun  envoyez  par  le  St  mit 

m.  a . m » »»  t?  'T'  i i n • — J7  » i/»  PnlniHP  r M A-rtHf*.  ii/jur  r^rw.nir  /# 


17.  Août. 


M7$- 
7.  Mais. 


7.  Mai. 


16.  Mai. 


ELISABETH  Reine  d Angleterre. 

A Blois  U 18.  Avril  1771.  1 1 1 

Connaît  de  Mariage  de  Madame  MAR- 
GUERITE, Fille  de  HENRI  II. 
Rot  de  France,  avec  HENRI  Roi  de 
Navarre,  depuis  Roi  de  France  IV.  du 
Nom.  A Paris  le  17.  Août  1772.  zif 

— Revers  de  JULES  Due  de  Brunsviieb- 

l.  OAob.  Lune  bourg , pour  les  Prélats , la  Noblrjfe 

13  les  Pilles  du  Duché  de  Bninswich  , 
portant  que  dès  qu'ils  auront  payé  la  ] 
quantité  des  Dettes , à laquelle  ils  ont  ton- 
fenSt,  il  fera  eejftr  les  Impôts  extraordi- 
naires, (3  **  les  chargera  de  rien  au  delà 
de  et  qu'exigera  la  néceffitè.  A Saltz- 
dahlem  le  Jeudi  après  le  jour  de  St.  Mi- 
chel if  71.  1!7 

La  Scrittura  dtl  Clariffîmo  M ARC  A N- 
TONIO  BARBARO  chrea  i Ca- 
pitoli  délia  Face.  Al  Nome  di  Dio  in 
Pesa  à di  7.  di  Marzo  1773.  118 

Accord  entre  REIN  ARD  Abbé  de  Cor- 
vei  13  D Pille  de  HOXAR,  portant 
que  le  Monafiere  détenu  jusqu’à  prefent 
par  le  Magifirat  fera  rendu  à l'Abbé -, 
qu'à  regard  de  FEglife,  qui  depuis  plu- 
fiertrs  années  fert  de  Paroiffe  à la  Pille , 
elle  lui  fera  laijfée.  On  y conv  ient  aujfi  que 
F Abbé  ne  fera  pas  obligé  d'acquiescer  défi- 
nitivement aux  Sentences  du  Magifirat,(3 
qu’il  lui  fera  libre  cT  en  appellerait  promet 
an  refie  de  [upriuter  les  Braffcries  de  fon 
Territoire  en  faveur  de  celles  de  la  Pille. 
Fait  le  Jeudi  après  U Dimanche  Exaudi 
if7j.  *'9 

Confirmation  du  précèdent  Accord  par  REI- 
NARD  Abbé  de  Corvei  qui  promet  de 
garder  (3  maintenir  la  Pille  de  HOXAR 
dans  tous  fes  Droits  (3  Privilèges.  U 
Lundi  après  la  Fête  de  St.  Pitus  Martyr 
(10.  Juin)  If7f. 

Harangue  de  JEAN  DE  MONT- 
LUC  Evêque  de  Faïence  , faite  en 
1 77 2 , au  Kolo , pour  inviter  la  Nobleffe 
Peionoife  à élire  HENRI  Due  <P An-  ^ 
jou  Roi  de  Pologne  ** 1 , 

Paéla  Conv  nta  inter  Senatum  (3  Ordines  \ 
Rcgni  PO  L ON  IÆ,  ac  Magni  Du-  I 
catus  LITH  UANIÆ  ab  una  , (3  | 
Dcminum  J O AN  N EM  AIONLU- 
CIUM  Erdicopum  (fi  Comitem  Païen-  J 
//> , ÆGl  Dl  U M DE  NOA  IL- 
LES, Abbatem  Infini*,  (fi  GUI  DO- 
N EM  S:\NGELASIUM  Dotntuum  I 
à Lanfiac , Equité  m Ordinis  S.Micbaelis , 

\ « nnr  I r'.,!);*  P, ni  r Fr*- 


20.  Juin. 


cic  aes  /imoAjjaacuTi  envoyez  par  ce  ùt nui  <• 

de  Pologne  en  France,  pour  recevoir  le  * ' 
Serment  cf  H EN  RI  Duc  dl  Anjou,  éti 
Roi  de  Pologne  13 telui  du  Roi  CHAR- 
LES IX.  fon  Frère  1373.  227 

Capitulation  bêcha  entre  el  Marques  de  . 

AYA MONTE  Governador  y Capi-  i7.0&ori, 
tan  General  del  Eflado  de  Milan , conto 
Plenipotenziario  del  Rey  Catholico  por 
una  parte,  y los  Commiffarios  del  Empe- 
| radar  por  la  otra , en  virtud  de  laquai, 
j y en  éxecution  del  Decreto  Cefarco  del 
dïa  1 9.  Septembre  de  1773.  el  Marques 
fufo  dicho  fie  ofreçe  prompt 0 à en tregar  en 
manos  de  los  mismos  todo  el  Murquefado 
del  Final , ton  el  Caftillo  Govon , en  tl 
mismo  eflado  en  que  fe  ballo  antes  de  la 
occupation  fucedida  en  nombre  de  Su  Ma- 
ge fi  ai  Catholica , y los  diebos  Commijfia- 
rios,  acceptando  efta  Déclaration,  pro- 
mit en  por  parte  de  Su  Mageftad  Cefarca, 
tl  Perdon  general,  a los  Sujelos  rebtldes 
del  Final , y que  no  fe  pondra  Guarni - 
cion  en  tl  Cafitllo  mencionado.  En  Milan 
a Z7.  de  OHobre  1 f 73 . 

Serment  fait  par  CHARLES  IX.  Roi 
de  France  d’obfener  les  Articles  accordez 
entre  fes  Ambaffadeurs  13  lu  Etats  de 
Pologne.  A Pans  dans  FEglifie  Cathé- 
drale de  Notre-Dame , au  mois  de  Dé- 
cembre 1773.  >bid. 

Confirmation  par  F Empereur  M A X I M I-  1 774; 
LIEN  II.  de  F Union  Héréditaire,  18.  Mar?. 
conclue  Fan  1771.  entre  J LAN  GEOR- 
GE EleSeur  de  Brandebourg  , (3  les 
Ducs  de  Poméranie.  Donnée  à Vienne 
le  18.  Mars  1774.  12-7 

Articles  convenus  (3  arrêtez  par  les  Corn- 
tniffaires  Impériaux  entre  HENRI  (3  $'  • 

CHARLES  Dues  de  Munfierbcrg  (3 
tTOls  Freres,  d'une  part  -,  (3  les  Etats  de 
1 la  Principauté  <fO!s , d’autre  part , pour 
mieux  établir  Us  Confistutions  du  Pais. 

A Ois  U ip.  Juin  1 774-  AvcC  la  Cea‘ 
fir /nation  de  MAXIMILIEN  Em- 
pereur. A Prague  le  14.  Juin  tpp. 

ibid. 

Transaélion  entre  AUGUSTE  EU  Brut  . . 

Je  Saxc,Smf*n,V  ELISABETH  17-Aout. 
Abbejjè  de  fifucdlinbourg  avec  fon  Abbaie 
d'autre  part  j portant  que  F Electeur  con- 
féra , cmrue  Avocat  de  Quedlinbourg , 
que  ladite  Dame  Abbejjè  garde  r Abba  ie, 

(fi  qu'elle  en  jouiffe  j mais  qu’à  r avenir 
nul/e  Abbeffe , ou  Coadjutrice , ne  pourra 
ftre  élue  contre  U gré  de  r EleSeur,  ni  à 

- - ^ . 2. Z. _ J /«• 


Dec. 


à Lanfac . Equité  m ura/nrs  o.  muuaeur,  -----  » 

tanmàm  CAR  O L I Gal/U  Regii,Fra-  I fi»  »/«l  f «"  »»  mierciera  Jam  1* 
^ x- . .Ti-  xrr>  f/'i  i FJfEIiont  (T \ mtro  Confirmation  que  celle  de 


lo.  Sept. 


t risque  fui  H EN  R ICI  And  mm,  B or- 
Imiorum  Ü ythenwnM  Dum.’mnc  vtrb 
Ekcli  Polo  ni*  Or*nm^*rtt  ab  at- 
tira. xWum  fab  Warfibavia  in  Campa 
nu* Jt  Kami  r a in  Ctmitiit  magni!  tJic- 
tionii novi Régit Jie  tii  Man  •f7î-  Cam 
Forma  Juramenti  défit  Duos  HEN- 
RICI  fUfli  Polo  ni. e Regts,  Jub  deto 
ut  fupra , 2li 

Confirmation  (fi  Ratification  farte  par 
HENRI  Roi  de  Pologne,  des  Articles 
accordez  entre  les  Ambaffadeurs  de 


Elevions  d'autre  Confirmation  que  celle  de 
l'Empereur , (fi  que  mime  on  ne  pourra 
la  demander, qu' après  avoir  obtenu  1/  Cou - 
fenicment  Je  UE/eSeur  , Que  la  fiait  Re- 
ligion Jt  la  Conftjion  RAngt/n/g  fira 
tolerfe  Jans  V Abba  ie  > Qnt  PHonm  ige 
HérêJitaite  Jel  Sujets  fera  reçu  /gaiement 
par  PAbbefe  (3  par  rRleReurl  Qu'ils 
indiqueront  enfimblt  tributs  appétit  s 
Stevrn  > Que  /es  etux  parts  tn  appar- 
tiendront à /■  Editeur,  (3  la  troiji/me 
part  ftultmtut  A i'Abhft.  Que  nul 
- l 11  grand 
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14.  Dec. 


8.  Janv. 


14.  Fcvr. 


18.  Murs. 


29*  Avril. 


14.  Juin. 
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grand  Fief  y omm  de  Prime , de  Comte 
(fi  autre  femblablt , venant  à tomber  en 
caducité  fie  pourra  être  conféré  par  P A b- 
ht  fit  fins  le  fû  de  r Electeur  (fi  de  fes 
Sutcejfeurs  * Qu'elle  ne  pourra  femblabic • 
ment  recevoir  dans  PAobaie  aucune  Fille 
Cbauoinejjè  contre  leur  gré  (3c.  P Abbefft 
y promet  de  plus  d' étendre  P ExptBattve 
de  la  protection  , (3  de  PAdvotatit  héré- 
ditaire aux  autres  Ducs  de  Saxty  (3  aux 
Landgraves  de  Heffe  en  Fief  masculin.  A 
Quedlinbourg  le  1 7 d'Aoii  1 774.  u*> 

Traité  entre  HENRI  11.  Roi  de  Fran- 
ce (3  de  Pologne , (3  EM  A N U EL 
PHILBERT  Duc  de  S avoye , pour 
la  refluai  ion  des  Filles  (3  Places  fortes 
de  Pigncrol,  Savilhn  (3  autres  audit 
Duc  de  Savoye.  J Turin  le  14.  Dtccm- 
bre  if 74.  iji 

Xecèt  entre  DANIEL  GUNTHER , 
(3  HENRI  Comtes  de  IValdeck  au 
fujet  de  h Portion  Héréditaire  du  feu 
Comte  PHILIPPE.  Ils  y convien- 
nent que  la  moitié  du  Bailliage  (3  Maifin 
de  ffitldeck.  appartiendra  au  Comte  D A- 
NIKL,  le  Bailliage  de  Wildungen, 
à GUNTHER,  (3  U moitié  du 
Bailliage  de  Rhodcn  avec  la  Mai- 
fan  de  Billinghaufcn  à HENRI,  ^ 
condition  qu’apt  es  la  mort , de  f«w  ou  de 
P autre  des  deux  premiers  fans  Enfans , 
fon  p triage  reviendra  au  Comte  HEN- 
RI,/"  */  les  Revenus  qui  feront  à parta- 
ger entre  lui  (3  l'autre  furvivant.  A 
IValdeck  le  Samedi  après  les  trois  Rois 
if7f-  MI 

Contt  atl  de  Mariage  de  HENRI  III. 
Roi  de  France  , (3  de  Pologne  avec  la 
Prittceffe  LOUISE  de  Lorraine.  A 
Reims  le  14.  Février  1777.  134 

Transaction  ultérieure , (3  Un  on  Fier  édit  ai- 
re entre  DANIEL,  HENRI,  (3 
GUNTHER,  Comtes  de  IValdeck , 
touchant  le  refie  de  la  portion  Ht’édtt  tire, 
(3  non  encore  pirtagée  du  feu  Comte 
PHILIPPE-,  portant  que  la  Fille  (3 
Bailliage  de  Numbcrg,  avec  les  Fillages 
de  Ncc/.cfc?  Brunghaufcn, appartiendront 
à DANIEL;  la  moitié  de  la  Seigneu- 
rie «Titrer,  avec  les  Mot:  aller  es  de  Wor*  1 
ba  (3  de  Obcm  - Enfa  à HENRI, 
(3  le  Monafltrt  (3  Mai  fon  de  Hohen- 
feheid,  à GUNTHER  avec  certai- 
nes Fi  R u ail  le  s à tirer  de  la  faille  de 
Freycnhagen,  (3  la  moitié  des  Allodiaux 
Héréditaires  jitués  dans  la  Fille  de  Wil- 
dungen. Us  y conviennent  auffi  de  ce 
qui  regarde  le  payement  des  Dettes  Pater- 
nelles y (3  le  fourniffiment  des  Contribu- 
tions Impériales.  Au  refie  P aîné  des  trois 
demeure  Seigneur  Dominant  (3  Territo- 
rial. A IValdeik  le  Lundi  après  le  Di- 
manche des  Rameaux  1777.  23  f 

Déclaration  envoyée  par  HENRI  III. 
Roi  de  France  y en  Angleterre  y en  If7f. 
par  -U  Sieur  de  la  Châtre , pour  P expli- 
cation (3  renouvellement  du  Traité  y fait 
entre  le  Roi  CHARLES  IX.  (3  E- 
L I S A BET  H , Reine  d'Angleterre.  A 
Blois  le  19.  Avril  1 5-7 f.  X 37 

Confrmation  Je  M A X 1 M I L T E N Em- 
pereur , fur  les  Articles  convenus  Pan 
1 774.  entre  les  Ducs  & MUNSTER- 


B E R G (3  d' O L S,  d'une  part  y (3  les  à N..n 
ET  ATS  de  h Principauté  y «TOLS,  0 
d'autre  part  y pour  un  meilleur  Etablifft-  I 
mens  des  Conjhtuttons  du  Pays.  Donnée 
à Prague  le  14.  Juin  1777.  2 $9 

Traité  d' Union  entre  la  Nobleffe  (3  If  s Filles  *'  1 7- 
de  HOLLANDE,  par  lequel  ils  de-  1 1 • JuiU. 
ferent  à GUILLAUME  DE  NAS- 
SAU Prince  d' (J range  y le  fuprème  Gou- 
vernement de  la  Province  y conclu  à Dort 
le  11.  Juillet  tf7f.  ibid. 

Déclaration  de  HENRI  III.  Rai  de  o“TT 
France  pour  P Explication  (3  fpccif.quc  De-  ®*  Aouc* 
ftgnaùon  des  Droits  de  Regale  (3  de  Sou- 
vcrainetéyQui  font  entendus  avoir  été  cédés 
au  Duc  de  LORRAINE  dans  le  Bail- 
liage de  Bar,  Prévôté  de  la  Marche,  Con- 
fiai» (3  Gondrccourt  par  le  Traité  du 
2f.  Janv.  1 1*71 . Donnée  à Paris  le  8. 

<P  Août  1777.  243 

CapïtuUtione  rinuovata  in  SULTAN  _ 
.A  MU  R AT,  dair  Illufiriffimo  Am-  IO*Aout* 
basciadore  JACOMO  SORANZO. 

*44 

Capitulation  Impériale  de  RODOLPHE  “m — 

1 1.  Roi  des  Romains , contenant  les  Ar - 1 ' * 0T* 
ticles  y félon  lesquels  il  promet  de  gouver- 
ner P Empire.  Faite  à Ratisbonne  le  1. 

Novembre  if7f.  147 

A cle  Obligatoire  de  DANIEL,  Comte  — 
de  IValdeck  y au  profit  de  fa  Femme  lo-Occ. 
BARBE  née  Landgrave  de  Hejfe  -,  par 
lequel , pour  fureté  de  la  Somme  de  vingt 
mille  Florins , qu'il  avait  reçus  tPF.lle  en 
Dot  y (3  f’Our  place  d‘  Refidence  pendant 
fa  Viduité  y il  lui  aff.gne  (3  engage  la  Fil- 
le de  Waldcck  , avec  les  Bailliages  de 
Waldcck  (3  de  Numberg,  le  Monaflt- 
re  (3  le  Bourg  de  Nctzc,  (3  la  Mai  fin 
de  Brunghaul'cn.  Le  Samedi  10.  Dé- 
cembre ! f7f . 2fl 

STEPHANI  Régit  P olon'ue  Lit  ter  ce , r _(S; 
continentes  Paétis  (3  Couvent  a inter  tpfum  a l * 
Regcm  (3  ORDINES  Regm  PO- 
LONIÆ  Magnique  Ducat  us  L I T H- 
U A N I Æ in  Comitiis  Gêner alibus  E- 
lectionis  Régis  conclura  , quibus  hic  Li- 
bellâtes Legtsque  dicti  Rrgui  (3  Duc. tus 
confirvarey  Terras  (3  Loca  à Moscis  erep- 
ta  retaper  are  y Fœdus  cum  Tunis  confir- 
mai y limitcsque  Regni  munir  e (3c . pro- 
mittit.  Dut.  in  fummo  Temple  Civitatis 
Meggyes  fub  ipfis  Comitiis  Generalibus  die 
8.  Febr.  1 çy6.  272 

STEPHANI  Regis  Polonia  Ut  ter  a y — . 

continentes  Juramcnturn  in  fut  Rcgia  E - 8.  Fcvr. 
leélione  ORDINIBUS  Regni  P O- 
L O N I Æ (3  Magni  Ducat  us  LITH- 
U A N I JE  praflitum  , de  obfervatio- 
ne(3  manutention  omnium  Jurium  y Le- 
gum  y Prhilegiorum  (3  Paflorum  Con- 
ventorum.  Atium  in  fummo  Templo  Ci- 
vitatis Meggyes  in  Comitiis  Generalibus  8. 

Febr.  1776.  273 

STEPHANI  Regis  Polonia  Lit  1er  a , - 
quibus  confirmât  Articules  jeu  Leges  ab  8.  Fcvr. 
Or  di  nibus  Regni  POLONIÆ  (3 
Magni  Ducatus  L 1 T H U A N 1 Æ in 
Etitlione  HEINR1CI  Polonia  Regis 
de  Republica  fancitos.  Dat.  in  fummo 
Templo  Civitatis  Meggjes  8.  Febr.  177 6. 

• M4 

S T K- 
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DE  LA  1.  PART.  DU  TOMEV. 


AnSO  STEPHANI  Rtgii  Poloni*  Litter*,  ! 

. quihus  omnia  Privilégia  , Dor.  it roues , 

1 J70.  Infcripiioues , Advi  tait  talcs , Liber  tâtes, 
rr, — Prxregatrvas  , Jmmuaitatesquc  • Regni 

g.tcvr.  poLONIÆ,  %u  Ducatus 


les  appartenants  au  Landgrave  dam  /.tJi*  ANNC) 
Jf  Vallée.  Jls  y recoaaoijftnt  ledit  LartH-  ‘ . 
grave  pour  le  Seigteur  Territorial , y /ni  *57”* 
front  tient  fidelité  (fi  obéi  fanée.  A 

MarLourg  le  16.  «TOfï.  »f7Ô.  ihid. 


L1THUAN1/F.  in  genere  confirmât,  Declaratio  G R.  F.  G O K II  X l Tl.  Pop* 
ferrique  omnia  per  boftes  fthtimos  tnjuflt  fitper  Concordais  Gcrmanicis  , cires 


à Regno  (fi  Magna  Ducat  h occupât  a vtl 
quovnmodo  alto  dijlrada,  ad  propriera' 
tem  (fi  unionem  ejusdem  Regni  (fi  Migni 
Ducatus  aggregare , fpondet  (fi  promittit. 
Dat.  in  jummo  Tcmplo  Civitatis  Meg- 
gyes,  die  8.  Me» fis  Februarti  ifj6.  iff 
Deere: uns  Sonatas  (fi  Ordinum  Regni  Polo- 


Collât  iones  Deneficiorum  Eccltfiajlicorum 
in  menfibus  refervatis  \ nimirum  quoi  Or- 
dinarii  Collatores  conferre  non  pojfuut  dic- 
ta Bénéficia  pofi  1res  n.cofcs  ex  qtto  voca- 
runt , fi  de  Mis,  infra  bac  tempos,  à Se- 
de  ApoJlolLa  pruvi finit  fuerit.  Dut.  Rô- 
tit* Calend.  Novtmbris  if7<S.  177 


nonando  SeremJJimo  Rege  STE-  Traité  (fl  Confédération  dise  la  Pacification 


PH  A NO  à Revercndtfimo  Domino 
Episcopo  Cujavitnfi:  Et  Déclarât io  Pri- 
vilégia à CA  SI  MI  RO  Rcge,  Refie- 
undtffimo  Domino  Arcbtepisctpo  Gnes- 
nenji  J ut  coronandi  Rtgem  Poloni £ confe- 


dc  Gand  entre  les  Etais  des  PAYS- 
BAS  d'une  part,  (fi  te  Prime  d' O- 
RANGE  avec  les  Etats  de  H O L- 
LAN1)E,ZEI.ANI)  E (fie  d'au- 
tre. Faite  à Gand  leü.Nov.  1 5*7 fi.  278 


rentis.  Cracovi * die  2f.  Aprilis  aniso  Afociation  faite  entre  les  Princes, Seigneur  s. 


Do  mi  ni  if7  6.  ibid. 

Union  (S  Alliance  entre  les  États  (fi  les  Vil- 
les de  HOLLANDE, y*  ZELAN- 
DE , contre  r Espagne  (fi  autres  Enne- 
mis. Faite  à Delft  le  Zf.  Avril  1 py  6.  if  6 
Confirmât io  Generalis  omnium  Jutium , Pri- 
viiegiorum , Uvertamm , Regni  POLO- 
NIÆ  (fi  Magni  Ducatus  L1THUA- 
N IÆ,/i//a  per  S T E P H A N U M I. 
Rtgem  Poloni <c  ac  Magnum  Dttcem 
l.ithuasù* . Data  Cracovt*  in  Conven- 
tu  Coronationis  die  4.  Mai  1 f 76.  164 

Edit  de  Paix  au  fujet  de  la  RELIGION 


Gentilshommes,  (fi  autre  s,  tant  de  P Fiat  H.  Dec* 
Ecclefiaflique  . de  la  Nohltjj'e , que  du  tiers 
Etat , Sujets  (fi  Habit  ans  du  Pays  (fi 
Comté  do  CHAMPAGNE  (fi  BRIE, 
approuvé  par  HENRI  III.  Roi  de 
France.  A Blois  le  il.  Décembre  \f~6. 

284 

Acte  de  f1  Union  des  Etats  des  PAYS-B  AS,  If  77. 

pour  obliger  Don  JEAN  D’AU  IR  I-  9 Janv. 
CHE  de  retirer  les  Ttou/'ts  Espagnoles , 
de  P oppre fton  desquelles  lesdits  Etats  fe 
plaignaient.  Fait  à Bruxelles  le  9.  Jan- 
vier if 77.  *8f 


donné  par  HENRI  III.  Roi  de  Fr  an-  Edit  per  panel,  ou  Traité  (fi  Accord  entre  te 


ce,  à Paris  au  mois  de  Mai  If7<î  v66 
Conirail  de  Mariage  de  CHARLES  de 
• Lors  aine  Duc  de  Mayenne, (fi  de  HEN- 
RIETTE de  Savojc.  Fait  le  n 
Juillet  tf76.  *7* 

Accord  moyenne  par  O T T O N Duc  de 


Priva  Don  JEAN  1>M  TRI-  1 
CHE  au  nom  de  P H I L I P PE  I I. 
Roi  d'Espagne,  (fi  Us  ETATS  GE- 
NERAUX DES  PAYS-BAS. 
Fait  à Bruxelles  U 17.  Février  1777. 

ibid. 


Rruniuich  • Lune  bourg  , entre  G U I L-  I Protefation  des  Etais  de  HOLI.AN- 


L A U M É le  Jeune  Duc  de  Brunswicb- 
Lunebourg  d'une  part , (fi  le  Magifh  at 
avec  les  Haut  tans  de  la  Fille  de  LU- 
NEBOURG d'autre  part  t au  fujet 
de  la  Vogdic  ou  Grand  Bailliage  de  la- 
dite Pille  qui  avoir  été  engagée  au  Ma- 
giftrat,  (fi  depuis  rachetée,  par  le  Duc, 


DE  y de  ZELANDE  6?  A «»-Fevr. 
GUILLAUME  DE  NASSAU 
Prince  d'orange  Uur  Gouverneur , contre 
l'Edit  perpétuel.  Fait  à Middtlboutg  le 
19.  Février  Ifjj.  2.88 

Acte  des  F.tats  Généraux  au  fujet  de  la  Pro - — 

teflation  précédente.  290  I . Mars. 


comme  auffi  à r égard  de  certaines  Limites.  (RUDOLPHI  IL  Romanornni  Impe- 


Fait  le  24.  Juillet  tf?6.  *7$ 

Réels  conclu  entro  les  ETATS  de  la 

tfob.  CONFESSION  eTAUGSBOURG , 
portant  que  l'on  fera  inflasue  auprès  de 
Sa  Majefti  Impériale  à et  que  les  Petfon- 
nes  qui  ont  embraffé  cette  Religien  /oient 
remifes  en  leur  premier  état , que  de  la  1 
part  des  Catholiques  il  ne  foit  plus  donné 
lieu  à de  femblables  plaintes , (fi  que  la 
Dec/arat/on  de  £ Empereur  F E R D I-  I 
N AN  D fur  la  Paix  Religicufc,  foit 
continuée.  A Ratisbonne  le  II.  Otlobre  j 
if 76.  z74 

- Articles  accordez  entre  les  Officiers  du  Pape  I 
b-  GREGOIRE  XIII.  en  la  Légation 
d'Avignon  (fi  ceux  de  GUILLAUME  / 
PE  NASSAU  IX.  du  nom  Prince  (TO- 
range.  A Avignon  le  14  O S oh.  tfyCI.  17  f \ 
Accord  entre  LOUIS  Landgrave  de  Lies-  I 
fe  d'une  part,  (fi  les  Seigneurs  VIE- 
RE  R (fi  Heritiers  de  GAN  dans  la 
L'allée  de  BuCcckcr  d'autre  part,  au  fu-  I ; 


ut  des  Droits  (fi  J urisdi fiions  Territoria- 
Tou.  V.  P AK  T.  /. 


5 ratures  Invefittura  do  Cartro  Burgo  (fi  ji.Aouc. 
1 f'illis  Fimrii, Caftm  Franco,  cuin  D'ts- 
, tri  Au  (fi  Territorio  t:m  in  Mari,  quam 

in  Terra , aliisque  Locis,  La  fins , V illis, 

(fi  prceclarijfnm  J imbus , in  prisais  ve- 
| ro , de  l 'uariatu  Sacri  Romani  Imper ii, 

I in  gratins»  A L PH  O N S I DE  CAR- 

! R ET  O,  A/jrcbion/s  Clavexa/i.e  (fi  Fi - 
I sur  si , eju:q’<e  Dcsccstde>:tiu-n  uttiusque 
I ftxus  cossccffa.  Data  Ficm.c  die  ult*uf 
J Augufii  if 77.  Cum  prioribus  INVES- 
' T1TURIS  infertis,  (fi  de  verbo  ad  ver- 
bum  tranferiptis,  videlicet , FERDI- 
NAND I I.  Insperatorts  Ekcls , pro 
ALFONSO  DE  CARRETTO , 

Marcbione  Chvexanct  (fi  finani.  Dat. 

Hiennr  die  27.  Martii  tf^4-  CA  RO- 
LI  V.  Isnperatori: ,pro  ALFONSO 
DE  C ARRET  T O Jlfarcbione  Fi- 
narii.  Dat  G/nu*  die  f.  Novembsis 
i fi6.  Ejuuk"‘  CAROLI  V.  Issrp. 
pro  JO  A N NE  DE  CARRET- 
TO  Matdione  Ftssarii.  Dat.  G en  us 
d 1 6.  Ad- 
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table  chronologique 


Anno 

i*77. 


Sept. 


1 2.  Dec. 


1 6.  Dec. 


16.  Dec. 


i(S.  Dec. 


Dec. 


. 7.  Dec. 


if  78. 
il.  Mm. 


1 6.  Augafti  1 f 29.  M A X 1 M I L I A- 
•Nl  I Romanorum  Regis  pro  AL- 
roNSO  DE  CARRETTO  Mar- 
tbitne  Saonx  } Clavtxatuc  , y Finarii. 
Dut.  Grupelo  Papi «t  Hit  8.  Deccmbris 
1496.  CAROLl  IV.  Itnp.  pro  A- 
LERAMO,  GEORGIO,  y E- 
MANUELE  DE  CARRET- 
TO Marchionibns  Saom e,  y Clavexa- 
n.t.  Dit.  Pi  fis  y J dus  Mail  anno  ijff- 
FREDERIC!  II.  lmp.  pro  HEN- 
RLCO  Marchione  Saonx.  Dut.  apud 
Baryum  Sautli  Donné.  Anno  lzz6. 
Menfc  Julio,  y FREDERICI  I. 
Imperat.  pro  HENRICO  GUER- 
CIO  Marchione  Saonx . Anno  Incarnat  10- 
nis  u6z.  Inditl.  décima.  19 1 

Edit  de  Pacification  fait  par  HENRI 
III.  Roi  de  France,  pour  mettre  fin  aux 
Troubles  de  [on  Royaume  y faire  désor- 
mais vivre  tous  [es  Sujeti  en  paix  fous 
fon  obeiffance.  Fait  à Poitiers , au  mois 
de  Septembre  1 f77.  302 

Decret  de  Paix  accorde  par  ET  I EN  N F.  Roi 
de  Pologne,  à la  Fille  de  DANTZ1CK, 
par  lequel  il  la  reçoit  en  fa  grâce  i*( 
protêt  ion,  lui  remettant  toutes  tes  offen- 
ses paffèes.  A Marienbourg  le  tz.  Dé- 
cembre 1 177.  3 1 1 

Lettres  RETIENNE  Roi  de  Pologne, par 
lesquelles  il  cafft  y annulle  le  Ban  prononcé 
en  1 f 7 6. contre  la  Fille  de  DANTZICK. 

A Marienbourg  le  1 6.  Dcccmb.  1 f77.  j 1 2 
Lettres  RETIENNE  Roi  de  Pologne,  par 
lesquelles  il  confirme  à la  Fille  de  DANT- 
ZICK tous  Us  Privilèges  qui  lui  ont  été 
accotdcz  par  fes  Pridectffturs.  A Ma- 
rienbourg  le  16.  Décembre  1 f-rj.  313 
Affnrance  donnée  par  ETIENNE  Roi 
de  Pologne  à la  Fille  de  DAN  T- 
Z I C K , pour  le  libre  Exercice  de  la 
Conftflion  d'Augsbourg.  A Marienbourg 
U 16.  Décembre  If77-  ibid. 

Conditions  fous  lesquelles  F Archiduc  MAT-  I 
THIAS  e/l  reçu  Gouverneur  des  PAYS-  ; 
BAS  acceptées  par  r Archiduc.  Faites  au  j 
mois  de  Décembre  1 f 77.  5 1 4 I 

Extrait  du  Traité  d Alliar.ce  entre  ELI- 
SABETH Reine  d’ Angleterre  y les 
ETATS  GENERAUX  des  PAYS- 
BAS,  conclu  fur  U fin  de  lf77*  y ra- 
tifié le  7.  Janvier  1 prS.  ' 3 1 f 

Accord  mcytnné  par  GUILLAUME 
Jjsnd'iravt  de  Heffe , entre  G O N- 
T H I E R Comte  de  IFaldeck  y AN- 
NE F cuve  de  HENRI  an  fi  Comte 
de  IFaldeck , toucb  tnt  la  moitié  de  la  \ 
Seigneurie  Witter  qui  avoit  été  léguée  à ! 
ladite  Comteffe  par  ftu  fon  Mari.  On 
y convient  quelle  jouira  de  F u fu  fruit  tout 
le  terni  de  fa  vie,  y que  h moitié  de  là 
Mai  fin  Obcm-En*,  qui  lui  ejl  affgnée 
four  fa  Morganatique , lui  refera  en  pro- 
pre. A Caffel  le  f.  Décembre  \ yj 7.  ibid. 
Union  f 1er  édit  aire  entre  PHILIPPE, 
CONRAD,  HERMAN  ADOL- 
PHE.JEAN  GEORGE  y OT- 
TO N,  Comtes  de  Solms , par  laquelle 
four  h confirmation  de  leur  Mai, 'on  ils 
conviennent  de  demander  à Sa  Majefié 
Impériale  F Invefl Hure  fimultanée  de  leurs 
Frais , Gf  de  ne  rien  aliéner  de  leurs 
Biens  allodiaux , fi  c*  n'cji  en  cas  d'une 


grande  nêceffiti j auquel  cas , celui  d'en-  ANNO 
tr'eux  qui  voudra  faire  une  telle  Aliéna-  g 
tion  fera  obligé  de  t'offrir  premièrement  à 1 5 7*>* 
fes  autres  Frétés.  Fait  au  Monaflere 
d'Arenshurg  le  zi.  Mû  if 78.  Avec  la 
CONFIRMATION  de  l'Empe- 
reur RODOLPHE  IL  donnée  à 
Prague  le  4.  Novembre  1 f78.  3 1 6 

Confirmation  du  Revers  donne  l'an  1 f fj>,  au  — : — " 
Roi  de  Dannemarc  FREDERIC  II.  ^ JuiII. 
par  les  Habitons  du  Pais  de  Dithmarfch, 
accordée  par  r Empereur  RODOLPHE 
IL  y dattée  à Lintz  le  9.  Juillet 
if78-  H8 

Paix  de  Religion  dans  les  PAYS-BAS  lt  . -i. 
arrêtée  & conclue , du  confient ement  & de  ^ li” 

F avis  de  F Archiduc  MATTHIAS,  du 
Prince  (F  Orange  , du  Confeil  d’Etat  y 
des  Etats  Generaux,  faite  à Anvers  le 
zz.  Juillet  1 1*78.  ibid. 

Traité  entre  Monfieur  le  Duc  d ANJOU  , , Août, 
y d' Alençon  , y Us  Etats  Generaux  des  5 
PAYS-BAS.  A Anvers  le  1 3 . Août 
IJ78.  ,520 

Traité  d'Union  y d Alliance  perpétuelle  en - If  79. 

tre  Us  Pays,  Provinces , Filles  y Mem-  ij.Janv. 
bres  , de  Hollande,  /.clandc,  Utrccht 
tfc.  qui  depuis  à eau  fie  de  ce  Traité,  fu- 
rent appellées  Us  Provinccs-Unics.  Fait 
à Utrecbt  U 2$.  Janvier  1 f79.  $22 

lnveflitura  Ducat  us  Mcdiolani  Comitatus-  r ■ 
que  Papix  y Anglcriæ , per  RU-Z°,*cvr* 
DOLPHUM  II.  Romanorum  Impe- 
r ut  or  cm  PHILIPPO  II.  Ilispanin- 
rum  Régi  collata  pro  fi  y Descendentibus 
fuis  masculis  legitimis.  Data  Pragx 
die  ultima  menfis  Februarii  I f7p.  Cum 
prioribus  Invrfiituris  , nimirum  F E R- 
DINANDl  I.  y CAROLl  V. 

Imperat  or  ton.  33$ 

Articles  de  la  Conférence  tenue  à Nerac,  

pour  éclaircir  y refondre  les  difficultez  18.  Fcvr. 
furvenues  au  fujet  de  F Elit  de  Pacifica- 
tion donnée  par  HENRI  III.  Roi  de 
France,  au  mois  de  Septembre  If77.  tou- 
chant Us  Troubles  de  la  RELIGION. 

Lesdits  Articles  conclus  au  mois  de  Fé- 
vrier I fyp.  337 

Traité  d Accommodement  , entre  F RE-  — “ — 

D E R I C IL  Rci  de  Dannemarc  dune  zf * Mar*. 
part,  y JEAN  & ADOLPHE 
Fret  es  Ducs  de  Slestvtcb-  Ilolflein  d autre 
part,  fait  y conclu  par  la  Médiation 
/AUGUSTE  Electeur  de  Saxe, 
/ULRICH  Duc  de  Mecklenbourg , 
y de  GUILLAUME'  Landgrave 
de  Iieffi,fnr  les  Différents  qu'ils  avaient  au 
furet  de  F Inféodation,  des  fer  vices  deFas- 
feliage  y Redevances  du  Duché  de  Slcs- 
wich.  A Odenfée  le  xf.  Mars  Xf79.  341 
Renouvellement  de  FUnion  Héréditaire  de  la  — 
Maifon  de  SAXE  avec  ta  Couronne  de  20.  Avril. 
B O H E ME, fait  y conclu  entre  AU- 
GUSTE Electeur  de  Saxe  pour  lui  y fis 
Confins  FRÉDÉRIC  GUILLAU- 
ME, JEAN,  JEAN  CASIMIR, 

6c  J E A N ERNEST  dune  part , 

I y RODOLPHE  IL  Empereur , 
comme  Roi  de  Bohême,  d autre  part , pour 
le  m simien  de  f ancienne  Amitié  y la 
■ Defcnfe  des  Etats  de  la  Couronne  de  Bo- 
hême contre  toute  AgreJJion.  A Dresde 
le  20.  Avril  i f79.  342 

Pro- 
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DE  LA  I.  PART.  DU  TOME  V. 

An\*0  Ptotefiathn  d' ALBERT  F R F.  DE-  ! Invefiiture  d'Ecbtvins  IA  Intendant  des  ASNO 
RI  G Duc  de  P ru  fie,  par  laquelle  il  dé-  Salines.  Fait  à Eiilcbcn  U lo.Jmniffls.  „ 

I J7Ç-  dare  que  la  Rotcneiation  faite  par  AN-  J57  IJoO. 

NE  Cewtejfe  Palatine  du  Rbjn,née  Accord  particulier,  par  lequel,  tu  fuite  de  la  

17. Avril.  Dtubtfje  de  Julien  (A  Femme  de  PHI-  précédente  Trmaatilon  <f  Echange  en;re  10.  Juin. 

LIPPE  LOUIS  Comte  Palatin , à PEleéleur  de  BRANDEBOURG 

la  portion  de  la  Suceeffion  Paternelle  (A  (â  le  Landgrave  de  HESSE,  un  an- 

Maternelle , ne  pourra , ni  ne  devra  pré - v«mf  aujji  de  ce  qui  regarde  la  maniéré 

judicicr  aux  Droits , qui  lui  font  acquis  dont  T Echange  Je  devra  faire , la  Ratifi- 

par  fort  Contrat l de  Mariage.  Fait  à cation , (jf  /<i  Impériale, 

Neubourg  le  Vf.  d’ Avril  ipp.  Uf  Fait  au  même  lieu,  (A  le  tu 'me  jour  10. 

Protefiation  de  PHILIPPE  LOUIS  Juin  1579.  ?fio 

Avril.  Comte  Palatin  fur  celte  d ALBERT  Articles  de  Paix  propofez  aux  ETATS  . 0 
FREDERIC  Duc  de  Pruffe,  conte-  GE.NERAUX,  par  Us  Députez  de 

tant  en  fubjlance  qu'elle  n'éloit  pas  né  ce  s-  P Empereur  S l G 1 S MO  N 1) , pour  la  Ju"lCl* 

faire  j (A  qu'il  fie  rtferve  toùjours  les  Paix  avec  le  Roi  d' Espagne  PH1L1P- 

Droits  de  Succefion  qui  lui  pourront  ap-  PE  II.  à Cologne  les  10.  iA  18.  Juillet 

partenir  en  vertu  des  P>  tvileges  de  PEmpe-  15-70.  ?<5i 

rtur.  A Neubourg  le  18.  Avril  1 579.  $46  Articles  de  Paix  avec  /'ESPAGNE  * « 

Traité  perpétuel  fait  par  HENRI  III.  propofez  par  les  ETATS  GENE-  • 

S.  Mai.  j^ci  de  France  avec  les  Filin  de  GENE-  R AUX  aux  Conférences  tenues  à Co-  J 

VE,  BERNE  (A  SOLEURE,  logne  pour  la  Paix  e.:  157p.  3 63 

le  8.  Mai  157p.  Ratifié  par  le  Roi  au  Declaratio  Sus  Majcllaus  (Jæfarcx,  quod 
mois  eP  Août  if  79.  IA  par  les  trois  Pilles  à non  obflaistibits  oppofilionibus  faclis  ptr  l°,Aout- 
S tleurc  y en  prefente  de  P Ambajfadtur  de  RempubUcam  GENUENSEM  exe- 
Fra.ice  le  zp.  Août  1 f7p.  547  f uantur  ordinata  circa  PrtRdium  Ccr- 

— TT".  Articles  de  la  Paix  conclue  entre  Us  Depu - tnanum  in  Arce  Ftnarienfi  Govoni  dicta 
17. Mat.  fez  (ju  pr\nct  ({e  PARME  (A  les  ; imtnit tendant.  Dut.  Piagx  die  18.  Au- 
PROVINCES  VALONNES,  ! gufii  ipp.  565- 

/avoir  le  Ha  i nanti , P Artois , les  Filles  Décrétant  RUDOLPHI  II.  Cet  finis  - 

de  Douai , PI  fie , Orcbies , fAc.  A Arras  de  Puefsdio  in  Arce  Finarienfi  Govoni  18.  Août. 

le  ij.  Mai  1 57p.  3fû  diBa , per  Regem  FUspaniarum  importes;- 

— ...  Accord  at;:iable par  Us  Contmiffaires  de  part  do,  {*?  quibui  conditionnas.  Cum  PHl- 

1Z.  Mai.  IA  d'autre , entre  le  College  Impérial  de  la  L I P P I II.  Regis  Acceptatione  (A  tiro- 
ir h -Louable  CHAMBRE  de  JUS-  mi  {font  \ Dat.  Aiadrili , die  z8.  A agit  fi 

T ICE,  6?  F R I D E R 1 C Èleclcur  ipp.  3 66 

Palatin , par  lequel  Us  Di  firent  s fu*ve-  Lettre  de  HENRI  III.  Roi  de  Frat.ce  — ... 
nus  entr'eux , au  fujet  de  certains  Péa-  au  Prince  rf’ORANGE  pour  P Eta-  Zf-Nov. 
ges,  dont  la  réception  piéjudicioit  à leurs  blijfement  des  Catholiques  Humains  dans 

Régales,  h..u.umtis , Droits  (A  Privile-  cette  Principauté.  A Paris  le  if.  No- 

gts,  fout  accommodés.  A Spire  le  zz.  vembre  1 y 7p.  367 

Mai  1 f7p.  3f6  Edit  de  Proscription  donné  par  PHILIP-  I f 80. 

Tr an  sa  B ton  d'Eisleben,  appellée  par  d'au-  PE  U.  Roi  d’Espagne  contre  GU  IL-  If.  Mars. 

lo.  Juin.  très  la  Transaction  d Echange , conclue  en-  L A U M E I X.  Prince  d'Orange , (Ac. 

ire  AUGUSTE  ElcBeur  de  Saxe  Publié  à Mijhkht  le  ty.  Mars  iy8o. 
d'une  part ,(A  JOACHIM  IA  FRF.-  368 

DERIC  Mar  (grave  de  Brandebourg  (A  Acceptation  de  la  Souveraineté  Je  la  Pt  ovin-  — 

Adminifirateur  de  P Archevêché  de  Mag-  ce  de  HOLLANDE  (A  de  ZE-  f-Juill, 
de  bourg  d autre  part,  par  P tntr ratifie  de  LANDE,  par  GUILLAUME 

JEAN  GEORGE  Electeur  de  Br an-  IX.  Prince  <T Orange  , du  moins  pour 

debourg  , (A  de  GUILLAUME  quelque  tems.  Fait  à la  Haqe  le  f . Juil- 

Landgrave  de  fie  Je  \ foi  tant  que  la  non-  let  if8o.  377 

•utile  Ville  bâtie  devant  Eislcbcn  , les  Articles  IA  Conditions  accordées  entte  Mon-  — - — 
trois  Faaxbourgs,  le  Bailliage  de  Ram-  fieur  le  Duc  d' ALENÇON  IA  Us  1 9 Sept, 
melburg'j'flîw  le  lieu  nommé  Wippra,  ETATS  G F.  N E R A U X des  Pais- 

le  Château,  la  Ville , le  Bailliage  o’Ar-  Bas.  Au  Pleffis-Us -Tours  le  ip.  de 

tern , avec  VoigftaJt , fc?  Karftadr,  Septembre  If 80.  380 

comme  auffi  le  Bailliage  de  Bcrnftedt  j Articles  propofez  à l'AJJêmblie  faite  au  heu  _ — 

feront  cédés  par  U Prince  A-lm  'tni/ra-  de  Flex  près  de  la  Ville  de  Sainte  -Foy,  z • Wov* 

teur  de  Magdebor.rg , du  confient ement  de  entre  le  Duc  d’ A N J O U Frire  unique 

• fon  Chapitre  à V EleBr.tr  de  Saxe  avec  de  HENRI  III.  Roi  de  France , en 

tous  leurs  Droits  , Feodalitez  ou  Fiefs,  vertu  du  Pouvoir  que  ledit  Roi  lui  a don - 

fcf  fuperiorité  Territoriale  •,  en  échange  de  né,  iâ  le  Roi  de  N A V A R R E affiflé 

quoi  PEleBeur  eide  au/î  audit  Adntinis-  des  Députez  de  ceux  de  la  RELIGION 

trattur  (A  au  Chapitre  de  V Archevêché  REFORME' E,  pour  mettre  fin  aux 

tout  ce  que  lui  13  la  Mai  fon  de  Saxe  ont  Troubles  arrivez  en  France  depuis  le  der- 

eu  IA  pojjedé , en  vertu  des  Conceffions  des  nier  Edit  de  Pacification.  Fait  le  z6.  de 

Empereurs  (A  Rois  des  Romains , corn-  Novembre  ifSo.  Lesquels  Articles  fu- 
me Bourggraves  de  Magdebourg  , dans  rent  approuvez  (A  ratifiez  par  le  Roi.  A 

les  Villes  de  ■ Magdebourg  (A  de  Halle,  Blois  le  16.  Décembre  de  la  même  année 

tout  ce  qu'il  tenoit  en  Fief  de  l'Empire  . _ 

dans  P Archevêché,  tout  le  Droit  qu'il  pré-  Apologie  de  GUILLAUME  IX.  Prince  

tendait  à Hall  dans  P Exercice  du  Ban,  d'Orange  contre  la  Proscription  de  PHI-  13.  Dec. 
• c t LIPPE 
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Anno 
i j8o. 

i j8i. 

ip.  Avril. 


H.  juin. 


t 3.  juin. 


26ju.ll. 


i p.  Sept. 


10.  Dec. 


ifRi. 

Iz.Fcvr. 


ii.  juin. 


il.  juill. 


T AB  LE  CHRONOLOGIQUE 


LIP  P F.  M.  Roi  <P  Espagne , prefentée 
aux  Etats  Généraux  des  Pais-Bas.  le 
i}.  Dnembre  if8o.  384 

Refointion  des  Seigneurs  Etats  de  HOL- 
LANDE (3  de  W EST-FRISE, 
par  laquelle  il  efl  cône  lu  (3  arreté , que  le 
Nom  d»  Roi  ESPAGNE  ne  fera 
plus  employé  dans  Us  Lettres  13  Ptovi- 
fions  d'Etat , 13  de  Juflice  , 13  que  les 
Vaffaux  (3  Magiflrats  feront  dtspenfés 
du  Serment  qu'ils  lui  ont  prêté.  Prife  le 
Ip.  (P  Avril  1 f 8 1 . 406 

Contrat  de  Mariage  entre  FRANÇOIS 
Fils  de  France , Due  d'Anjou  (3  d' Alen- 
çon ,(3  ELISABETH  Reine  d' An- 
gleterre {3  d'Irlande , par  lequtl  la  Digni- 
té Royale  efl  promife  au  Duc  , en  forte 
néanmoins  que  les  Droits  de  la  Souverai- 
neté r efl  eut  toujours  entre  les  mains  de  la 
Reine , on  y pourvoit  aufji  à ce  qui  re- 
garde la  Suceeffton  à la  Couronne.  A 
Londres  le  11.  Juill.  ifSi.  Avec  les 
Pièces  qui  défendent  de  ce  Contraft.  ibid. 
Accord  entre  AUGUSTE  E le  fleur  de 
Saxe  , (3  HENRI  JULES  Evê- 
que d'Halùerfiadt  au  fujet  de  la  Protec- 
tion du  Monaflere  de  Walkcrvrict  tenue 
auparavant  par  les  Comtes  de  Hobenftein, 
(3 1 a efentement  cedée  audit  Evêque.  A 
Nordbaufcn  le  1 3 . Juin  1 f8i . 4 1 1 

Déclaration  des  ETATS  GENE- 
RAUX des  Provinces -Unies  , que 
PHILIPPE  II.  efl  déchu  du  Droit 
de  Souveraineté  qu’il  avoit  fur  lesdites 
Provinces.  Fait  à la  Haye  le  16.  Juillet 
ifSi.  4M 

Partage  Héréditaire  de  la  Suceeffton  de 
JEAN  Duc  de  Scblerxich  13  de  llol/Iein , 
fait  (3  conclu  entre  FREDERIC  II. 
Roi  de  Danttemarc , (3  ADOLPHE 
Duc  de  Scblesivicb-Hol/leiny  conformé  ment 
à la  Sentence  Arbitrale  d' A UGUSTE 
F.leflettr  de  Saxe  , U L R I C Duc  de 
Meckltnbonrg  , (3  GUILLAUME 
landgrave  de  Fleffe.  Fait  à Flensbourg 
le  ip.  Septembre  lf8l.  42» 

Accord  entre  les  Etats  de  HOLLAN- 
DE d'une  part , (3  le  Magiflrat  de  la 
Pille  ^AMSTERDAM  d'autre  ; 
fur  l;  defiflemtnt  de  la  Satisfaflion  deman- 
dée (3  autres  mésintelligences , fait  U 20. 
Décembre  1 f 8 1 . 4 zz 

Revers  donné  par  le  Duc  d’ A N J O U au 
Prince  (fORANGE  6?  aux  Etats  de 
HOLLANDE,  de  ZELANDE 
13  rTUTRECHT,  pour  la  fureté  de 
leurs  Droits  (3  Privilèges  y principalement 
à r égard  de  la  liberté  des  voix  dans  l'As- 
fembiée  des  Etats  Généraux  des  Provin- 
ccs-Unies,  (3  des  Contributions  aux  de- 
penfes  de  la  Guerre  commune.  Fait  à An- 
vers le  il.  Février  if8z.  426 

Aile  par  lequel  FRANÇOIS  Duc 
(T  ALENÇON  (3  c.  reçoit  la  Pro- 
vince des  OM  M EL  ANDES  , en 
Souveraineté  , les  Députez  lui  en  font 
le  Serment , (3  le  Duc  de  fon  côté  leur 
jure  de  les  maintenir  dans  leurs  Privilèges. 
Fait  à Anvers  le  12.  Juillet  ic8t.  ibid. 
Traité  iP  Alliance  entre  HENRI  III. 
Roi  de  France , (3  les  Ligues  SUIS- 
SES. Fait  à Soleurre  le  2 Z.  Juillet 
M»*. 


Aile  de  GUILLAUME  IX.  Prince  Anno 
d’Orange  pour  P acceptation  de  la  Souve- 
raineté du  Comté  de  HOLLANDE^? de  1 J «.*.• 
ZELANDE,  à la  requifition  des  Etats.  . 
Fait  à Bruges  le  14.  Août  if8z.  431  *4-  Août. 

Confirmation  de  PEmpeieur  RODOL-  

P H E II.  fur  V Accord  (3  Union  Hèré - 1 3*  Sept. 
dit  aire  paffee  en  xqiç  , entre  Fs  deux 
Frétés  HENRI  & GUILLAU- 
M E Ducs  de  Brunsvricb  - Lunebourg. 

Donnée  à Augsbourg  le  13.  Sept  embu 
ir8z.  433 

Lettre  de  HENRI  III.  Roi  de  France  — 

au  Prince  tf  O R A N G E , pour  Péta - *,cvr- 

bliffement  des  Catholiques  Romains  dans 
cette  Principauté , du  28.  Février  1 j-Hi.' 

ibid. 

Autre  Lettre  de  HENRI  III.  Roi  de  if8j. 
France  au  Prince  <T O RANG  E,  pour  8.  Mars. 
le  rétabliffement  des  Catholiques  Romains 
dans  cette  Principauté y du  8.  Mars  iftif. 

ibid. 

Articles  accordez  entre  nous  FR  A N-  

COIS,  Fils  de  France y Duc  de  Bra - Mars. 
bant  y de  Gucldre , d’Anjou  y tP  Alençon , 
de  Touraine  y de  Berry  y (3c.  Comte  de 
Flandre  y de  Hollande  y de  Zelande,  Sei- 
gneur de  Frife , (3  de  ALlines  j (3  lis 
ETATS  GENERAUX  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pais-Bas.  A Terne- 
monde  le  16.  Mars  ^83.  434 

Refolution  des  Seigneurs  Etats  de  H O L-  1 qS^. 
LANDE,  pour  offrir  (3  remettre  le  4 Juin. 
Comté  de  la  même  Province  y fous  bénéfice 
d'une  certaine  Capitulation  y au  Seigneur 
GUILLAUME  Prince  tPOrange. 

Prife  le  4.  Juin  1 f84.  4îf 

Teflamcnt  de  F R A N C O I S Duc  d’Alcn-  rr — " 
çorty  tP  Anjou  (3  de  Brabant , (3  Fils  ^ JUîn* 

A HENRI  IL  Roi  de  France.  Fait 
le  8.  Juin  1 f84.  436 

Articles  fous  lesquels  les  Provinces-Unies  of-  — 

frent  de  fe  donner  à HENRI  III. 

Roi  de  France  Pan  If84.  ibid. 

Mariage  de  CH  A R L ES- F.MANU EL  —7 r 
I.  Duc  de  Savoye , (3  de  CAT  HE-  23’Aout- 
RINE  ^AUTRICHE  Infante 
d'Espagne.  Fait  à Cbambcri , le  23. 
cPAoût  if 84.  437 

Traité  fait  entre  PHILIPPE  II.  Roi  — — 
d'Espagne  y (3  la  LIGUE  de  Fr ance,au  }*»Dcc« 
préjudice  de  la  Maifon  Royale.  A Join- 
ville le  31.  Décembre  1 f84.  441 

Articles  (3  Conditions  du  Traité  entre  le  If8f: 
Prince  de  PARME,  Lieutenant , Gou-  1 o.  Mais. 
verneur,  (3  Capitaine  General  des  Pays- 
Bas  au  nom  de  PHILIPPE  II.  Roi 
d'Espagne  d'une  part  , (3  la  Ville  de 
Bruxelles  d'autre  y avec  la  Ratification 
dudit  Roi.  Fait  à Bcvere , le  10.  Mars 

IfSf.  44J, 

Comn.iifîon  des  Etats  Généraux  des  P R O- 

VIN  CES- U NIES  du  Pays - Bas  y <S  .Juin 
pour  requérir  la  proteflion  cP  E L 1 S A- 
B ET  H Reine  d'Angleterre  contre  r Es- 
pagne. Donnée  à la  Haye  le  6.  Juin  Pan 

'S-Sf.  • , _ . , 44S 

Articles  (3  Conditions  de  Traité  fait  (3  con-  

clu  entre  le  Prince  de  PARME  Gou-  17.  Août. 
verneur  (3  Capitaine  Gérerai  des  Pays- 
Bas  de  deçà  au  nom  de  PHILIPPE 
I L Roi  d’Espagne  tomme  Duc  de  Bra- 
bant d'une  part , (3  la  Ville  <P  A N- 
VERS 
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Anno 


7-JuiH- 


tfSd. 

6.  Fc\  r. 


f.Jüill. 


tfSr. 

X J.M.1TS. 


VERS  d'autre , le  17.  d'Août  if8r. 

ibid. 

1 J ® S'  Articles  accordez  à Nemours , imw  </« 

Æw  de  France  HENRI  III.  fur  la 
Reine  fa  Mire  avec  les  Princes  (3  Sei- 
gneurs de  la  LIGUE  en  prcfenct  du 
Duc  de  Lorraine.  Fait  à Nemours  le  7. 

Jaillit  If8f.  4f  5 

Traité  talrt  ÉLISABETH  Rtitu  d'réa- 

io- Août.  y /„  E„u  PROVIN- 

CES-UN  I ES,  par  lequel  ladite  Rei- 
ne s'engage  à fecourtr  les  Etais  à certai- 
nes Conditions . Fait  à Monefucb  le  10. 
(l'Août  1 f 8f-  4r4 

Placard  des  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UN IES,  quidefirtnt  le 
Gouvernement  de  leur  Pays  au  Comte  de 
LE1CESTER,  du  6.  Février  1 f 86. 

. 4f6 
Traité  de  plus  étroite  Alliance  entre  ELI- 
ZABETH Reine  d' Angleterre  , (3 
JAQUES  VI.  Roi  tEcojfe  depuis 
Roi  d'Angleterre  1.  du  ncm.  Fait  au 
commencement  de  Juillet  de  Cannée  1 f 86 . 

417  I 

Summ  1 Traclatus  Pacit  inter  RUDOL-  | 

P H U M II.  Romanorum  Imperatorcm 
f/unrarixque  Regem  (3  M A X I M 1 L1 A- 
N UM  Arcbi-  Ducem  Auftr'ue  ab  uns , 

(3  S I G I S M U N D U .VI  Polonix  Re- 
gem ab  altéra  parte  Janciti , quo  MAXI- 
MI  LIA  NUS  per  Comi/iorum  feiffuram 
ut  Regem  Polonix  de  cl  us , nunc  ab.lic.it 
omue  Jus  (3  Ti/ulum  Regium  batlems 
fibi  ajftrtum.  Bu  boni*  11.  Mat  lit  1/87. 

4fR 

- — Traité  eC  Alliance  fait  entre  PHILIPPE 
1 1.  Mai.  1 1.  Roi  d" Espagne  , 13  les  Cantons  de 
LUCERNE,URY>SCHUITZ, 
UNDEIIWALD,  ZUG,tf  FRI- 
BOURG.  Fait  à Lucerne  le  1 2..  jour 
de  Mai  1787.  4fp 

Concordat  a inter  CAPITULUM  RA- 

1 1.  Juin.  Tl  S PO  N ENSE  (3  Ducem  Bava- 
ri*  G U I L I E L M U M , autlore  Pa- 
pa CLEMENTE  VIII.  prxfcri- 
bentia , quomodo  Jub  minorennitate  Jicli 
Ducis  Bavtrix  Ftlii , PHILIPPI, 
Poftulati  Epi  s copi  Ratisponenfis , rts  E- 
pi  s co p Cl  tus  dvnec  adolcsceret  (3  ipf*  per  fe 
Guberuationem  a lire  pofftt,  optime  g ri 
debeant.  Dat.  die  11 . Junii  15-87.  ydz 

Traité  ( 3 Accord,  fait  entre  les  Fjats  de 

3 . Août.  HOLLANDE  13  les  Députez  des 
Etats  de  ZELANDE  de  la  part  des- 
dits  Etats.  Par  lequel  les  fusdits  Etats 
de  ZELANDE  ont  mis  les  Bourgeois 
i 3 Habitant  des  Pilles  (3  Jurisduiion 
à' icelles,  enfemble  les  Habit  ans  du  plat 
Pais , (3  autres  fréquentons  lesdïts  Pais, 
fous  le  Reffort  (3  Jurisdiclion  du  Grand 
Conftil  de  Hollande  pour  le  tems  de  trois 
ans  prochains  (3  non  plus , fans  un  exprès 
renouvellement  (3  continuation  des  pre fen- 
tes. Fait  à la  Haye  le  3.  Août  x f 87. 

4*4 

P ad  a Couvent  a inter  Smatum  (3  Ordints 

19.  Août.  Rrgni  POLONIÆ,  ac  Magni  Du-  \ 
catus  L1THUANIÆ,  ab  una , ! 
13  SIGISMUNDUM  Suecorum  ' 
Principetn  in  Regem  Polonia  eleilum  ab  ! 
altéra  parte  \ qutbus,  prater  folitas  Pac-  \ 
tioncs , catttum  ejl  de  futur  a Succeffiont  I 
Tom.  V Part.  I. 


SIGISMUND1,  (3  Lihrtrum tjus  Av\'(ï 
maseukrum  primogtnitorum  in  Regno  pa- 
terne Suectco , ne c non  de  rtjlituùont  L l-  * 5 o f * 

VON  1Æ partis,  per  JOHANNEM 
Regem  Suecix  occupât* , ad  Rtgnum  Po- 
Itmx  f.ct.da.  Aclum  tn  Campa  ad  Par- 
faviam  in  Comitiis  Eledionis  die  19.  Au- 
gufli  15-87.  Cum  tjusdtm  SIGIS* 

M U N D I Regis  Ratifie  au  ont  13  Con- 
fimatione.  Data  Cractrsi*  in  Conventu 
Coronationis  die  11.  Dtcemb>is  1 r87.  4A9 

SIGISMUNDI  III.  Polonix  Rtgis  

Literx  continentes  Jurumcntum  Ord.mbut  *8- Dec. 

Regm  (3  Magni  Ducat  us  L 1 T H U A* 

N I Æ ab  co  prxflùum , friper  Juribus  , 

Libertatibus  (3  Privilégia  utnusqucGen- 
tis  , confervandis.  Dat.  in  Conventu 
Coronationis  18.  Dec.  15-87.  470 

Confirmât  10  Generalis  omnium  Juriutn  Pri - 1 5*88. 

vilegiorum.  Liber tat unique  Regni  PO-  8.  Jant. 

LO  N I Æ.  6?  Magni  Ducatus  L1TH- 
U A N 1 Æ.  per  Regem  Polonix  SIGIS- 
MUNDUM III.  fada.  Data  Cra- 
covix  in  Conventu  Coronationis  die  8. 

Janunni  xy88.  471 

Placard  des  Etats  Généraux  des  PR  O*  “T — T. 
VINCES-UN  1RS,  pmanttH,  I,  ü-Aviû. 
Comte  de  LE  IC  EST  ER.  s'efl  dé- 
porté du  Gouvernement , (3  de  la  Charge 
de  Capitaine  General  des  fusdits  Pays  : 

Que  le  Peuple  (3  tous  autres  font  déchar- 
gez du  Serment  fait  audit  Comte,  le  Ser- 
ment fait  audit  Pays  demeurant  néant* 
moins  en  fa  force:  Que  le  Gouvernement 
General  des  mêmes  Pays,  quant  aux  cho- 
fes  qui  regardent  la  défenfe  commune , l'U- 
nion, (3  les  Traitez , c/l  remis  au  Confeil 
d'Etat  : Avec  dé  fenfe  à qui  que  ce  fait  de 
rien  attenter , qui  tende  au  changement  de 
l'état  du  Pais.  Le  11.  Avril  ij-88. 

47 1 

Articles  accordez  au  nom  de  HENRI  III.  - 

Roi  de  France,  entre  la  Reine  fa  Mere  1 1 • Ju^* 
d'une  part  -,  le  Cardinal  de  B O U R- 
BON,  13  le  Duc  de  GUISE,  tant 
pour  eux  que  pour  les  autres  Princes , 

Prélats , Seigneurs , Gentilshommes , Pil- 
les , Communauté z , (3  autres  qui  ont 
fuivi  leur  parti , d’autre  part , publiez  à 
Paris  le  11.  Juillet  1 y8X.  47 6 

Traité  fait  par  Monfteur  de  Sancy,  Am-  xyRp. 
bajfadcur  du  Roi  de  France  HENRI  xp.  Avril. 

III.  avec  Mejfieurs  de  BERNE  13 
de  GENEVE,  le  i p.  Avril  1 f 89 , f 3 
la  Ratification  d’icelui  faite  par  le  Roi 
HENRI  IV.  U 10.  Octobre  im,  477 

Traité  entre  le  DAUPHINE’,//  Comté  - 
VENAISS1N,  (3  la  Principauté  d' O-  II. Mai. 
RANGE.  Fait  à Orange , le  31. 

Mai  if 8p.  479 

Articles  accordez  entre  les  Ambaffadcurs  de  j fî>o. 
PHILIPPE  II.  Roi  d*  E>  pagne  (3  Ja  n.  |auy 
LIGUE  de  France  contre  HENRI 

IV.  Roi  de  France  à Paris  le  11.  Jan- 
vier ifpo.  481 

Ilxre  dit  aria  Unio  Trans  - Rbenana  Patrice  — ■ ■ . 
IV tflpbalicx  Arcbi- Dioecefis  Ccbnienfis,  *•  Juill. 
quant  Anno  CbriJIi  1 46  j . ab  Arcbiepiscopo 
ROBERTO,  ejusque  SucctJJoribus  Àr- 
chiepiscopis  pro  commuai  bono  flabilitam , 

Anno  ifpo.  Arebitpiscopus  (3  Eletlor 
ERNESTUS  Dux Havane (3c.  cum 
Capitulo  Met  repolit  ano  (3  r cliqua  S tan - 
d bus 
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Am 

ij9o. 


Ifpl- 
iü.  Juin. 


In  WESTPHALIÆ  ai  perpt- 
tuant  firmitattm  rénova  vit  , élucidant 
tf  (onfirmavity  preefcribens  modum,  jux - 
ta  qttem  Dominas  Territorialif  ad  obfcr- 
vanda  Privilégia  Jaramento  fe  objlringe - 
rt  , Provincial n regtrt , Judicia  disfonere 
lâc.  debeat.  481 

7e Jl  a ment  de  JEAN  Duc  de  Deux- Ponts , 
par  lequel  JEAN  fort  Fils  alni  efl  injli - 
tué  fon  Héritier  (f  Succefftur  dans  le 
Duché  de  Deux -Ponts,  (f  la  SucceJJîon 
établie  pour  l'avenir  d'aini  en  aîné  dans  les 
Lignes  masculines.  Il  laiffe  à chacun  de 
{es  deux  autres  Fils  FREDERIC 
CASIMIR  y JEAN  CASIMIR 
un  heu  de  Refidence  dans  le  Duché  avec 
3000.  Florins  de  Revenu  ) (f  pourvoit  à 
ce  qui  regarde  la  Tutelle  y s' Education  de 
fes  Enj ans , comme  auffi  au  Mariage  de  {es 
Filles , le  tout  avec  refervation  du  Droit 
ex pe  Rat  if  d' Hérédité  qui  appartient  à fit 
Femme  y & à fes  Enfant  après  Elle  fur 
les  Ducbez  de  Julicrs,  de  Cleves  y de 
Berg,  à P égard  de  quoi  il  ne  dispofe  point. 
Fait  à Deux-Ponts  le  18.  Juin  1 f 91 . 484 
"fV,  , -Accord  entre  les  Etats  de  ZELANDE, 
tco  . ^ /j  College  de  /* /flairante  de  M l D- 

D K LBüURG  d'une  part  y if  le 
Magiflrat  de  BRUGES  d'autre , pour 
P ouverture  de  l'Etlufe  if  la  Navigation 
à Bruges.  Fait  à Middelbourg  le  it . 
Octobre  ifpi.  487 

Conventions  inter  H E N R I C II  M IV. 
Regcm  Franche  if  ELISABETHAM 
Régi  nam  Angli*  fuper  auxilio  illi  contra 
prtflando.  489 

Recès  conclu  entre  les  Ducs  de  Rrum-vicb- 
Lunebi-urg  , ERNFST,  CHRIS- 
TIAN, AUGUSTE,  FREDE- 
RIC, M AG  N US  , GEORGE, 

if  JEAN,  après  la  mort  du  Duc 
GUILLAUME  le  Jeune  , fur  le 
point  de  la  Regence  commune  if  du  Gou- 
vernement de  la  Cour  -,  par  lequel  le  Duc 
ERNEST  retient  ladite  Rrgerue  pour 
huit  ans  y if  s'accorde  avec  les  autres  de 
leur  entretien  if  fubfiflame.  A Zell  U 
Xj.  Septembre  If  92.  ibid. 

Transition  entre  RODOLPHE  II. 
Empereur  des  Romains  if  URBAIN 
Evêque  de  Paffau , au  fujtt  de  la  Juris • 
diOion  Ecclefiaftique  (f  Territoriale  en 
Autriche.  Faite  à Prague  le  6.  Novem- 
bre 15-91.  491 

Transaction  ultérieure  entre  RODOLPHE 
II.  Empereur  des  Romains  y if  P Ad mi- 
niftrateur  de  Paffau  fur  le  Scellé  if  les 
Inventaires  qui  {e  devront  faire  dans  les 
Alaifons  des  Curés , if  Doyens  après  leur 
mort.  A Prague  le  x.  Novembre  1600. 

403 

Déclaration  du  Duc  de  MAYENNE, 
par  laquelle  il  invite  les  CATHOLI- 
QUES du  Parti  Royal , ou  de  HEN- 
RI I M . de  fe  réunir  au  Parti  de  l'Union 
ou  de  la  LIGUE,  if  de  fit  rendre  ou 
d' envoyer  à /’  Affemhléo , qui  fe  devoit  te- 
nir à Parts  le  17.  Janvier.  Fait  à Pa- 
rts le  f.  dudit  mois  If  93.  494 

Propofition  des  Princes , Prélats  y Officiers 
de  t<\  Couronne  if  principaux  Seigneurs 
C A T H O L I QU  ES,  tant  du  Confeil 
de  HENRI  IV.  Roi  de  France  y qu'au - 


Ifpi. 


17.  Sept. 


6.  Nov. 


Dec. 


*fP$- 

27-Janv. 


très  y pour  procurer  h Paix  au  Royaume  y A\’\0 
y en  même  teins  la  Confervation  de  la 
Religion  Catholique  if  de  l'Etat  y faite  1 5 9 3 * 
au  Duc  </f  MAYENNE  (f  autres 
Princes  de  fa  Mai  fon , Prélats  if  autres 
perfonttes  envoyées  par  quelques  Filles  if 
Communautez , fe  trouvant  affembltz  dans 
la  Fille  de  Parts.  A Chartres  le  xj.  Jan- 
vier ifp$.  497 

Edit  de  HENRI  IV.  Roi  de  France  y “ — 
fervant  de  Réponfe  à la  Déclaration  du  i^  Jam  • 
Duc  de  MAYENNE  du  17.  Jan- 
vier 15-93.  Fait  à Chartres  le  29.  dudit 
mois  de  Janv.  de  ladite  année  I fpj.  ibid. 

Réponfe  du  Duc  de  MAYENNE  GW-  

ral  de  l'Eflat  if  Couronne  de  France  y des  4-  Mars. 
Princes  y des  Prélats  y des  Seigneurs , if 
des  Députez  des  Provinces , <1  ta  Propofi- 
tion des  Princes  y Prélat  s y Officiers  de  la 
Couronne , Seigneurs  , Gentils  b mmes  (f 
autres  y étant  du  Parti  de  HENRI  IV. 
appellé  par  les  Ligueurs  Roi  de  Navar- 
re. Ecrite  un  peu  après  P Edit  précédent. 

Réplique  des  Princes  CATHOLIQUES  , TTL 
du  Parti  de  HENRI  I V.  au  Duc  de 
MAYENNE,  if  à ceux  de  fon  Par - 
tiy  datée  de  Chartres , le  29.  Mars  1 fp  j. 

roi 

Réponfe  à cette  Répliqué  du  f.  Avril  1 f 93. 

ibid.  f- Avril. 

Surfé  ante  d'armes  accordée  pour  Paris  if 
quatre  lieues  à l'entour  y entre  le  Parti 
Royal  de  HENRI  IV.  if  le  Parti  de, 
la  LIGUE  en  hr.mcey  pour  faciliter  les 
Négociations.  Publiée  à Paris  le  4.  Mai 
*f  9J.  fOi 

Promeffe  faite  par  les  Catholiques  du  Parti 
de  HENRI  IV.  Roi  de  France  y à 
ceux  de  la  Religion  Reformée  y que  dans  les 
Negoci  Uioni  qui  fe  traitent  avec  le  Parti 
de  la  LIGUE,  rien  ne  fera  conclu  au 
préjudice  des  Edits  donnés  en  leur  fa- 
veur. Fait  le  16.  Mai  ifpj.  ibid. 

Serment  prêté  par  ceux  de  la  LIGUE  _ 

ton, u HENRI  IV.  Roi  d,  Front,  “.Août. 
pour  le  maintien  de  leur  Union.  Dans 
P A '/fe tablée  Generale  du  Dimanche  8. 

Août  if 93.  ibid. 

Déclaration  de  CHARLES  de  lorraine  1 

Duc  de  MAYENNE  Chef  de  h 
LIGUE  contre  HENRI  IV.  Roi 
de  Fr  ante  , pour  la  Publication  du  Concile 
de  Trente.  Paris  au  moisd'Avftt  ifP3. 

Articles  de  la  Trêve  Generale  faite  entre  

HENRI  IV.  6?  ceux  d,  fon  P,:rli  3>J“üI. 
iT  une  partyif  le  Duc  de  M A Y EN  N E,y 
les  autres  Chefs  de  la  LIGUE  d'autre. 

Fait  à la  Fillette , entre  Paris  If  S.  De- 
nis, le  31.  Juillet  1 f 93.  ibid. 

Serment  fait  par  S I G I S MO  N D 1 1 (.  x 
Roi  de  Pologne  y de  Suède  aux  ETATS  ip  pcvr> 
du  Royaume  de  SUEDE  dans  le  te  ms 
de  f n Couronnement , (f  avant  de  rece- 
voir les  Marques  de  la  Royauté.  Il  y pro- 
met de  conftrver  la  Religion  9 (f  Us  an- 
ciennes Libertés  du  Roy  au,  ne  , comme  auffi 
de  le  gouverner  avec  le  Prince  C H A R- 
LF.S,  y avec  le  Sont  de  Suède , pir 
les  Suédois  naturels , (f  non  par  des  E- 
trangers  tfc.  A Upfil  le  19.  Février 
if*4-  P4 

Recès 


4.  Mai. 


1(1.  Mai. 
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DE  LA  I.  PART.  DU  TOME  V. 


Anno 
1 794- 
1 6.  Mors. 


l6.  JuiJl. 


Nov. 


itf.Nov. 


»rpr* 

16. Janv. 


z 3. Janv. 


z 8.  Janv. 


7.  Mars. 


Et  ci  s conclu  entre  FREDERIC  IV.  j 
Eltêleur  Palatin ,)  E A N Comte  Palatin 
Je  Deux  - Ponts , GEORGE  FRE- 
DERIC Mar  cgi  ave  Je  Brandebourg 
(3  ERNEST  FREDERIC  Afcrr- 
de  Bade  - Dourine  , /«r  lequel  ils 
conviennent  Je  fe  tenir  étroitement  unis  à 
h prochaine  Diète  Je  P Empire  ; d'y  in- 
Jifter  unanimement  & conjointement  au- 
près de  Sa  Majefié  Impériale  pour  le  te- 
JrcJJement  des  Griefs  des  Evangéliques  de 
la  Confeffion  d"  Au gs  bourg,  J3  Je  ne  con- 
fentir  à aucune  Contribution  de  C Empire 
jusques  à ce  que  ce  redreffemtnt  f Vit  fait. 
Ils  y conviennent  aujft  de  ce  que  chacun  de- 
vra fournir  dans  la  Somme  de  400.  mille 
Florins  qui  devra  être  payée  au  Roi  de 
France  dans  deux  ans  pour  Subjide  Mili- 
taire , (3  de  la  maniéré  dont  ce  payement 
devra  être  fait.  A Heilbrcn  le  16.  Mars 
*fP4-  f°f 

Fraué  entre  J A QU  E S Roi  et Ecofe , (3 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  PRO- 
V INC  ES -UNIES,  pour  le  renou- 
vellement de  la  Paix  perpétuelle  conclue  le 
if.  Décembre  iffo.  entre  CHARLES 
V.  Empereur  des  Romains , (3  MARIE 
Reine  cT Etoffe.  Ce  Traité  confiflt  en  deux 
Déclarations  desdits  Etats  Généraux  du 
16.  Juillet  1/94.  r autre  du  Roi  d'E- 
cojfe  en  date  du  14.  Septembre  Ifp4- 
f°7 

Edit  de  HENRI  IV.  Roi  de  France, 
fur  la  réunion  du  Duc  de  GUISE  13 
de  fes  Fr  très , de  la  Fille  de  Reims  (3 
autres  Filles  13  Châteaux , en  l'Obcïffan- 
ce  de  Sa  Majefé.  Donné  à S.  Germain 
en  Laye  , au  mois  de  Novembre  1 f 94 
ibid. 

Traité  de  Paix  entre  HENRI  IV.  Roi 
de  France, (3  CHARLES  III.  Duc 
de  Lorraine.  A Saint  Germain  en  Laye, 
le  16.  Novembre  1 f 94.  fio 

Déclaration  de  Guerre  faite  par  HENRI 
I V.  Roi  de  France  à PHILIPPE 
1 1.  Roi  d'Espagne.  Fait  à Paris  le  1 6. 
Janvier  1 fpf . f i 2. 

Accord  paffé  entre  les  Députez  de  T Fglife 
Métropolitaine  de  M A LI N ES  , le 
Siège  vacant , £*?  ceux  de  l' Archevêque  de 
CAMBRAI  , touchant  P execution 
d'un  Bref  Apoflolique  concernant  P Aimée 
du  Roi  d'Espagne  dans  les  Pays-Bas. 
Fait  à Bruxelles  j le  13.  Janvier  Ifpf. 

Forlus  inter  Imperatorem  RUDOLPHUM 
1 1.  6?  Tranfylvani*  Principem  SIGIS- 
MUNDUM  BATHORY,  quo  conti- 
nuât iontm  Belli  fibi  invicem  promettent } 
Principi  porro  diflo , (3  Hxredibus  Mas- 
culis  in  Ltnea  reüa  de scc ndentibu s , Trun- 
fylvsmiæ  JurisdiRio  rclinquitur , ita  la- 
me ri  ut  Cæfaream  Majeflatem  fc?  fuos 
JLertJes  Hungarix  Reges  pro  ip/oricm  lé- 
gitimés Regibus  recognoscant , (3  in  Caufa 
tjus  fine  Hxtede  deceffus , Tranfylva- 
nia  in  potcflatcm  Jmperatoris  perveniat. 
Pragit  die  z8.  Januar.  ifpf.  f 14 

Déclaration  de  Guerre  faite  par  PHILIP- 
PE II.  Roi  d'Espagne  à HENRI  IV. 
Roi  de  France,  qu'il  nomme  Prince  de 
Bearn.  Fait  à Bruffcllts  le  7.  Mars 
W-  VS 


Ann*o 


25.  Sept. 


Janvier. 


U-  Mai. 


ip.  Juin. 


Articles  accordez  entre  le  Comte  «TE  M- 
D E N (5?  la  Filie  de  même  10m.  Fait 
au  Fort  de  Dclfziel,U  if.  Juillet  ij9f.  1 59  5* 

Traité  entre  les  Députez  de  HENRI  IV.  1 f - îmU- 
Roi  de  France,  de  P H I L l P P E 1 1.  r 

Roi  cf  Espagne , 13  des  CANTONS  T 
SUISSES,  pour  le  rtsablifjcmtnt  de  h 
Neutralité  entre  le  Duché  (3  le  Comté  de 
Bourgogne.  A Lion  le  il.  Septembre 
ifPf-  f»7 

Articles  accordez  par  HENRI  IV.  Roi 
de  France,  pour  la  Trêve  générait  de  Jon 
Royaume.  Fait  à Cbàltns  le  z 5.  Septem- 
bre Ifpf.  r 18 

Edit  de  HENRI  IV.  Roi  de  France , 
fur  les  Articles  accordez  au  Duc  de 
MAYENNE  pour  la  Paix  en  Fran- 
ce, avec  lesdits  Articles.  Fait  à Foi am- 
brai, au  mois  de  Janvier  ffpû.  fip 

Accord  etltirieur  entre  Us  Etats  de  ZE-  

L AN  DE  t3  le  Magiflrat  de  BRU-  i6-ltvr- 
G ES,  au  fujet  des  Havres  de  /'Eclule 
(3  c.  Fuit  à Middelbourg  U 16.  Février 

ifp6.  fi$ 

Traité  de  Confédération  13  Alliance  er.tt  e 
HENRI  IV.  Roi  de  France  13  ELI- 
SABETH Reine  d'Antletn  re  , contre 
PHILIPPE  II.  Roi  d'Espxgne.  A 
Grtnrxiih,  le  14.  Mai  Ifp6.  Avec  la 
RATIFICATION  de  ladite  Rei- 
ne, 13  U S ER  M E N T prêté  par  le 
Roi  de  France.  f lf 

Lettres  de  Neutralité  0 ttroyces  par  HEN- 
RI IV.  Roi  de  Fiance,  à CHAR- 
LES Duc  de  Lorraine  pour  fes  Pais, 
durant  la  Guerre  dudit  Roi  contre  l'Es- 
pagne. A Abbeville  le  ip.  Juin  lf 96. 

f l7 

Autres  Lettres  de  Neutralité  accordées  par  

HENRI  IV.  Roi  de  Fiance,  à 
CHARLES,  Duc  de  Lorraine , pour 
fon  Fils  le  Cardinal , p<  ur  les  Evêchés  de 
Metz,  Toul,  (3  Verdun,  (3  l'Abtaïe 
de  Gorzc  , pendant  la  Gtierie  contre  le 
Roi  d'E>  pagne.  A Abbeville,  le  19 .Juin 
Ifprt. 

Traité  (3  Accord  fait  entre  les  Etats  de  * 
HOLLANDE,  (3  de  WES T-  la S®?*- 
F R I Z E , d'une  part , (3  les  Députés 
de  ZELANDE  au  nom  des  fusdits 
Etats  d'autre  part , par  lequel  les  Bour- 
geois (3  Habitons  des  Filles  13  juridic- 
tions de  Zélande , enfemble  les  Habit  ans 
du  plat  Pais  (3  autres  frequentans  ladite 
Province , font  derécbef  mis  fous  le  res- 
fort  (3  Jurisditlion  du  Grand  Confeil  éta- 
bli en  Hollande.  Fuit  le  zo.  Septembre 
Ifp6.  fip 

Alliance  Offenfve  (3  Defenhvt  entre  — 
HENRI  IV.  Roi  de  France,  (3  E-  Jl-OSob. 
LIZABETH  Reine  d'Angleterre, 
contre  le  Roi  d'Espagne , fes  Royaumes, 

Terres  f3  Sujets,  avec  Acceffîon  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNIES,  du  confeil , avi  1 (3  co/s- 
fente  ment  du  Prince  D’ORANGE,  leur 
Gouverneur  (3  Capitaine  General.  Fait  à ' 
la  Haye  le  j 1.  Qêlubre  1 fp 6.  Avec  In- 
fer t ion  des  PLEIN-POUVOIRS 
de  toutes  les  Parties.  S’cnfui  vent  les  P omis 
particuliers  que  U Duc  de  BOUIL- 
LON conclut,  au  nom  du  Roi  de  Fran- 
d Z ce. 
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ce,  avec  les  Etats  Généraux,  outre  la  ' 
fusdite  ///fiance.  A la  Haye  le  même  jour 
3 1. 03*bre  if 96.  f$i 

Cejfation  d' Armes  (fi  Neutralité  accordée 
pour  la  Pille  de  Vcivins , (fi  quatre 
lieue  aux  environs,  fendant  h duree  des 
Négociations  de  Paix  en  cette  Pille.  Fait 
à Paris  le  il.  Janvier  ifp8.  f4l 

Edit  de  HE  N KL  IV.  Roi  de  France, 
fur  les  Articles  accordez  au  Duc  de 
MERCOEUR  four  fa  réduction  (fi 
des  Pilles  de  Nantes,  (fi  autres  de  Bre- 
tagne à l'obttjfance  de  Sa  Majejlé.  A 
Angers  au  tison  de  Mars  1 rp8.  f4i 
Edit  de  HENRI  IV.  Roi  de  France 
pour  la  Pacification  des  Troubles  de  fon 
ROYAUME.  Donnée  à Nantes 
au  mois  d* Avril  15*98.  (fi  publié  en 
Parlement  le  if.  Février  Ifpp.  A» 
vcc  les  Articles  . particuliers  interve- 
nus fur  icelui  au  fis  vérifiez  en  Parle- 
ment. f4f 

Accord  du  GRAND  SEIGNEUR 
aux  PROVINCES- UN  IES  des 
Pais- Bas  de  pouvoir  négocier  dans  fes 
Etats.  Donné  à Confiant  inopolc , au 
mois  d" Avril,  I f 98.  y f8 

Traité  fait  entre  HENRI  IV.  Roi  de 
France  , (fi  Ferdinand  Grand  Duc  de 
Toscane,  pour  la  rtfiitution  du  Château 
(fi  IJle  d'if , (fi  des  Forts  (fi  Jfic  de  Po - 
tnégues , par  rentremife  du  Sieur  (CO fi  1 1, 
alors  Evêque  de  Rennes , le  premier  Mas 
I f 98.  f f p 

Traité  Je  la  Paix  entre  HENRI  IV. 
Roi  de  France,  PHILIPPE  II.  Roi 
(T Espace  (fi  CHARLES-EMA- 
N U E L , Duc  de  Savoye.  Fait  à Per • 
vin  le  1.  Mai  ifpS.  j 6\ 

Conditions  font  lesquelles  les  Pais  - Bis  font 
cedtz  à ISABELLE-CLAIR  E- 
EUGENIE  (C  Autriche , par  PHI- 
LIPPE II.  fon  Père,  (fi  fon  Maria- 
ge avec  ALBERT  VI.  Archiduc 
d'Autriche  qui  étoit  alors  Gouverneur  des 
Pais- Bas.  Fuit  à Madrid  le  6.  Mai 
171 

Trattato  fatto  (fi  concbiufo  trà  il  Duca  de 
PRIAS  Governatore  generale  del  Mi- 
lanefe , in  nome  di  PHILIPPO  II. 
Rè  di  Spagua , t SFORZA  AN  DREA 
DICARRETO,  Principe  dtlC  Im- 
per io,  e Marcbefe  di  Final , per  il  quale 
il  fulctto  ANDREA  cede  (fi  tmns- 
ferisce  per  fe  e fuoi  Hcredi  alla  Mae/! à 
Cattolica  il  Marcbtfato  di  Final  e di  Cla- 
vefana  co»  tut  te  le  fue  Fortezze,  dipenden- 
ze  (fi  appendenze ,mcdiante  una  Ricom- 
penfa  di  24.  mila  Ducats  per  anno  mont- 
ra di  Napoli , la  quale  li  verra  ajfegnata 
ntl  Regno  di  Napoli  in  Principati,Contee , 
Signone  td  altri  Béni,  e de'  qtiali  goder  à 
tut  ta  la  fua  vit  a , e una  parte  di  tffe  pa- 
ir à pafiare  à fuoi  lier  edi  , fi  no  alla  ton- 
currenza  di  undici  mila  Ducati  per  anno , 
rtflante  il  refio  al  profit  to  del  Ré,  il  tut  - 
to  con  le  condition!  piu  am fi. intente  es  près- 
fe  nel  Trattato.  In  Milano,  h 16.  e 18. 
di  Maggio  ijp8.  yj6 

Procuration  de  C Infante  ISABELLE- 
EUGENIE,  à ALBERT  VI. 
Archiduc  4' Autriche  fon  futur  Epoux , 
four  prendre  fofiefiion  des  Pats -Bas,  en 


fon  nom  (fie.  Fait  à Madrid  le  30  Mai 
Ifp8.  ibid.  - 

Lettre  de  HENRI  IV.  Roi  de  France,  < J 
aux  Ligues  de  Suijfe  fur  la  Paix  de  Ver-  — TT 

vins.  A Paris  le  13.  Juin  1 5-98  j-8i  U- 
Propo/ition  du  Sieur  de  Morte  - Fontaine  " ; 

Ambajfadeur  de  HENRI  IV.  Roi  de  8Jul11* 
France  vers  les  SUISSES,  fur  la 
Paix  de  Net  vins,  le  8.  Juillet  15*98. 

f8z 

Cor.tr ad  de  Mariage  <THENRI  Prince  - ■ .■ 

de  Lorraine  Duc  de  Bar,  avec  Madame  f - Août. 
CAT  t R l N E de  France , Soeur  uni- 
que de  HENRI  IV.  Roi  de  France . 

A Monceaux  le  f.  Acufl  Ifp8.  Avec  la 
Procuration  de  CHARLES  Duc  de 
Lorraine,  au  nom  dudit  Duc  HENRI. 

Donnée  à Nanti  le  i$.  Juillet  15*98* 

Et  la  RATIFICATION  donnée  à 
Nanti  le  zy.  cP  Acufl  1 j-p8.  5-82 

Traité  d' Accommodement , (fi  de  Continua-  . . . 
lion  (f  Alliance , entre  ELISABETH  ‘ Aout* 
Reine  cP  Angleterre , (fi  les  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES-,  où  le  Traité  de  Pan  1 y 85*.  efl 
confirmé  (fi  renouvellé , excepté  en  ce  qui 
régir  de  le  Gouvernement  desdites  P*oviu- 
ce  s-Unies,  (fi  P autorité  du  Gouverneur 
(fi  Lieutenant  Général  Anglois,  Sa  Ma- 
jeflé  c on  f ci  vaut  néanmoins  le  Droit  d'a- 
Vcir  dans  le  Confeil  d'Etat , un  Confeiiler 
qualifié  de  fa  part-, on  y convient  que  toutes 
les  prétentions  de  la  Reine  à la  charge  des 
Provinces  demeureront  limitées  (fi  fixées  à 
la  Somme  de  8co.  mille  Livres  Sterling , 
dont  400.  mille  feront  payées  en  certains 
termes  marquez  dons  le  Traité,  (fi  les  400. 
mille  autrei  de  la  maniéré  dont  on  con- 
viendra cy- après.  Les  fecours  de  h Rei- 
ne en  favtur  des  Etats  y font  laiffez  à fa 
volonté , mais  ceux  de  Mc  fleur  s les  Etats 
en  faveur  de  la  Reine  y font  déterminés. 

Fait  à IVeflminfltr  le  16.  Août  15*98. 

f8» 

Traité  cP  Alliance  conclu  entre  F.  L I S A-  - 
B ET  H Reine  cP  Angleterre  (fi  les  Etats 
Généraux  des  PROVINCES-UN  liS 
des  Pays-Bas , pour  régler  leur  a fli fiance 
réciproque  contre  P Espagne.  Donné  à 
IFeftminfler  le  16.  Août  ifpS.  (fi  rati- 
fié par  les  Etats  à la  Haye  le  20.  Septem- 
bre de  la  thème  année.  ibid. 

Conditions  fous  lesquelles  ALBERT  VI.  — 

Archiduc  d'Autriche  efl  reçu  Souverain  22.  Août. 
des  PAYS-BAS  par  les  Etats  du 
Pays  , le  22.  Auût  15*98.  fpi 

Recès  entre  JEAN  Archevêque  de  Trêves,  - — 

(fi  LOUIS  DE  SEIN,  Comte  de  lO.O&db. 
IVitgenfltin  touchant  la  S ne  cc filon  éven- 
tuelle des  Fiefs  de  Sein  (fi  de  Freusbtrg,de- 
pendants  de  P Archevêché , par  lequel  les- 
dits  Fiefs  font  accordez  à LOUIS  à fa 
requifition  en  cas  que  le  Comte  HENRI 
DE  SEIN  vienne  à deceder  fans 
Hoirs  mâles  * à condition  néanmoins  que 
ni  lui,  ni  fes  Héritiers  après  lui  ne  s'ar- 
rogeront aucune  J urisdûhon  fur  le  Mo- 
nafltre  de  Sein,  (fi  qu'elle  dtmeuiera  à 
PEledeur.  On  y convient  de  plus  qu'a - 
près  la  mort  du  même  Comte  HENRI, 
les  Pat  fans  Serfs  de  Sein  (fi  de  IVitgcn- 
flein  feront  remis  à PFledeur.  A Co- 
bler.tz  le  10.  Odobte  15*98.  5-92 

Dt(U- 
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ANSO  Déclaration  de  HENRI  IV.  Roi  de 
France,  pour  fatre  jouir  Madame  CA- 
1 S99‘  T ER  I N E fa  Sœur  du  Titre  quait- 

— J — té  de  Fille  de  France.  Donnée  à Paris 

27.  J anv.  lf  ^ janvi(r  , j.pp  f pt 

Rech  fÿ  Jugement  des  Treize  Cantons  Hel- 

18.  Fcvr.  vétiijuti  affemblés  à Bade  , portant  que 
les  Habitant  Evangéliques  du  Comté  de 
TOGGENBOUR G, feront  obligés 
de  fe  foumettre  dans  toutes  leurs  Cuufet , 
aux  Jugement  foit  Juridiques , foit  amia - 
blés , des  deux  Cantons  de  Switz  lâ  de 
Claris.  A Bade  en  Argauvi  le  18.  Fé- 
vrier 1 fpp. 

Transaction  pafjtt  entre  RODOLPHE 

2p.  Juin.  Empereur  des  Romains  comme  Archiduc 
aîné  Regent  d'Autriche  dune  part , 

F R I D E R I C Duc  de  IVtrtembtrg  tfi 
de  Teck  d'autre  part , par  laquelle  RO- 
DOLPHE renonçant  peur  lui  fcf  fes 
Succeffeurs  à la  Sub  - Inféodation  Autri- 
chienne des  Duchez  de  JVirtembttg  & de 
Teck , fe  rtfervt  pour  lui  pour  eux  le  I 
Droit  de  fuccedtr  auxdits  Duchez  , en 
cas  d'ext indien  de  la  Ligne  Masculine  de 
Wirttmberg , ou  de  caducité  à P Empire 
far  quelqu' autre  voye  que  ce  foit\  fous  la 
condition  néanmoins  de  pourvoir , félon  la 
Coutume  de  ce  Duché , au  Mariage  des 
Princejfcs  reflantes , Ifi  d'y  laijftr  en  li- 
berté ceux  de  la  ConfeJJion  d’Augsbourg  -, 
le  Duc  FREDERIC  s'obligeant  de 
fon  cité  envers  l Empereur,  au  payement 
d'une  Somme  de  400.  mille  Rixdalcrs.  A 
Prague  le  2p.  Juin  1 f pp.  ibid. 

Confirmation  de  l'Empereur  RODOL- 

30.  Juin.  pHE  II.  fur  tous  les  Privilèges  accor- 
dés à la  Mai  fon  Arcbi-Ducale  d'Autriche 
par  r Empereur  CHARLES  V.  Donnée  I 
à Prague  le  dernier  jour  de  Juin  ifpp.  I 
TStf 

Rech  de  Bade  conclu  entre  les  Onze  Can- 
10.  Juill.  tons  Helvétiques  y dénommés,  par  lequel  le  \ 

Rech  conclu  à Bade  entre  les  Treize  Can-  \ 


tons  le  18.  Février  efl  ton  fumé , fç  avoir 
que  les  / ttbitans  Evangéliques  du  Comté 
dt  TOGGEN  BOURG/fr#»/  obli-  1J99* 
gés  de  fe  foumetlre  aux  Jugement  des  u 

deux  Cantons  S’Jiitz  Claris.  A Bade 
eu  Argauvi  le  10.  Juillet  l f pp.  frf 

Reùs  conclu  entre  FREDERIC  Etee - — 7“?, 
leur  Palatin -,  JOACHIM  Elcticur  *°*  »ulU‘ 
de  Brandebourg,  PHILIPPE  LOUIS 
Comte  Palatin  dt  Natbourg,  GEORGE 
F R I D E R 1 C Msrckgi  ave  dt  Bran- 
debourg, HENRI  JULES  Evêque 
d'Ihlberfiadt , Du:  de  Biuuswuh , 

PHILIPPE  SIGISMOND  E- 
vêque  d'Osnabrug  fc?  de  Fer  dm,  & suffi 
Duc  de  Bruusvcicb , LOUIS  Taine  y 
LOUIS  le  jeune  Landgraves  de  llejfe * 

Caftl,  ERNEST  FRI  D ERIC 
Aîarck  - Grave  de  Bade  • Dourheb , y 
FRANÇOIS  Duc  de  Sdxe-Lawenbotirg, 
cù  ils  traitent  de  f étroite  Union  déjà  pro- 
jetée à Francfort  remettant  à déclarer  là- 
dtffus  leur  finale  réfolution  à l'EUtleur 
Palatin , dans  fin  femaines  à compter  du 
jour  des  prefntes.  Ils  conviennent  cepen- 
dant pat  ptovifion,  de  per  fi  fier  fermement 
dans  le  refus  des  Contributions  contre  tes 
Turcs  •,  de  refufer  de  mime  toute  forte  de 
concert , dans  Us  Affeniblèts  de  l' En: pue, 
avec  Bourgogne  y Conlhncc  qu'ils  re- 
gardent comme  Ennemis  publics  -,  de  répri- 
mer la  licence  des  Troupes  Espagnoles  1 fi 
r Empereur  ou  quelques  autres  s'informent 
de  ce  qui  a été  traité  entr'eux , de  leur  re- 
pondre fimplcment, < que  rien  n'a  été  traité  qui 
foit  contre  l' Empereur  ou  l Empire , ou  con- 
tre les  Conflit  ut  ions  J ni peria  lestant  en  rien 
découvrir  de  particulier.  A Fridberg  en 
V tteravie  le  30.  Juillet  ifpp.  ibid. 

Sentence  de  la  cliffulution  du  Mariage  de  ~~~ 
HENRI  IV'.  Roi  de  Franctfaveclm  Rri-  *7*  Ujc. 
r.e  MARGUERITE  de  France , Du- 
cheffe  de  Palais.  A Paris  le  1 7.  Décem- 
bre ifpp.  fs>S 
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Dans  la  II.  Partie  du  V.  Tome. 


REcès  conclu  entre  FREDERIC 
I V.  EU  (leur  Palatin  , CA  quel- 
ques PRINCES  CA  ETATS 
PROTEST  A N S de  l'Empire , por- 
tant , qu'ils  fe  trouveront  à P Affemblée 
de  la  Députation  de  Spire,  mais  qu'ils  y 
injifleront  à et  que  Bourgogne  CA  Con- 
fiance /oient  contraints  de  fatis/aire  à 
leurs  obligations  (à  aux  Reces  de  P Empi- 
re, particulier emoit  à celui  de  Cobkm, 
(A  à reftituer  les  freux  de  la  Guerre,  fan 
te  de  quoi , ils  ne  conj eut  iront  point  qu'ils 
/oient  admis  à cette  A //emblée , CA  que  fi 
en  les  y admet , ils  prote fieront  à l'encon- 
tre. lit  conviennent  auffi  de  ce  qu'ils  de- 
vront ob/erver , & faire  à regard  des 
Contributions  contre  le  Turc , qu'ils  ne 
veulent  pas  piyerq  des  Procès  Antiques, 
& de  la  pluralité  des  voix  dans  les  A f/cm-  I 
Liées  Circulaires.  A Francfort  fur  le 
Alein  le  4.  Février  1 tfoo.  r 

* Articles  accordez  par  HENRI  IV.  Roi 

z/.Fsvi-.  J,  fronce  à CHARLES-EMA- 
N U E L Duc  de  Savoye  four  le  Traité 
• du  Xhrqui/at  de  Saluées , à Paris  le  zj. 

Février  1600.  $ 

— “ — : Contrat  de  Mariage  de  HENRI  IV. 

2,6.  Avril  £oi  fa  france  avcc  MARIE  DE 
MEDICISj  PrinceJ/e'  de  Toscane , 
paffé  i Florence  le  16.  Avril  1 600.  4 | 

1 — 7— ; Articles  pré /entez  par  les  Ambaff.idturs  de  1 

zp.  Juili.  CHARLES  -EMANUEL  Duc  j 
de  Savoye , en  execution  du  Traité  de  Paix  | 
fait  le  ij.  Février  itfso.  Avec  les  Ré- 
pon/es  de  HENRI  IV.  Roi  de  Fran-  j 
ce.  Fait  à Lyon  le  19.  juillet  1600.  f 
— — Recès  conclu  entre  FRIDERIC  F.lcc- 
27-Occob.  „„  PaUtm,  JOACHIM  FRI- 
D E R I C , Eticleur  de  Brandebourg , 
JEAN  GEORGE,  Poüulé  Admi- 
niflrateur  de  Strasbourg  CA  Marcgrave  de 
Brandebourg , JEAN,  Comte  Palatin 
de  Deux  - Ponts , GEORGE  F RI- 
DE R I C Marcgrave  de  Brandebourg , 
HENRI  JULES  Evêque  de  Hal- 
berfladt  & Duc  de  Brunsviti,  ERNEST 
FRI  D E R I C Marcgrave  de  Bade, 

B ARN  IM  Duc  de  Pomeranie , CA 
JEAN  TAinc  Comte  de  Naffau\  par 
lequel  ils  conviennent  d'envoyer  une  Dépu- 
tation à la  Cour  Impériale  pour  y pteffer 
■ le  redref/emtnt  des  abus  qui  fe  commettent 
dms  les  Procès  Antiques  j Ils  per  fi  fient 
dans  la  re/olution  de  ne  point  payer  les 
Contributions  contre  les  Turcs  q Ils  déli- 
bèrent de  ! Affaire  de  P Admini/lrateur  de 
Strasbourg  avec  les  Capitulaires  i & con- 


cluent, qu'ils  doivent  recourir  à l'a//: fl  an-  a 
te  du  Roi  T C.  comme  Partit  & Garant 
du  Traité  de  Sarbrug.  Ils  indiquent  ce-  1600 , 
pendant  une  autre  AJ/emblée  à Fndberg 
pour  le  18.  Janvier  1601.  A Spire  le 
zy.  Octobre  1 noo.  7 

Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  Fran-  \6ot. 
ce,  6?  CHARLES-E MANUEL  I7.jamr. 
Duc  de  Savoye , pour  P échange  du  Mar- 
qui/at  de  Saluées  avec  la  Brdîc , Bu- 
gey,  Valromay  6?  G ex.  Fait  à Lion 
le  17.  Janvier  1601.  ia 

Recès  conclu  entre  FRIDERIC  Electeur  ~ — 

Palatin , J O A C H l M FRIDER  IC  z'  Icvr* 
F letleur  de  Brandebourg  , JEAN 
GEORGE  Admini/ratcur  de  Stras- 
bourg (A  Marcgrave  de  Brandebourg , 

JEAN  Comte  Palatin  de  Deux  - Ponts  , 
GEORGE  FRIDERIC  Marc- 
grave de  Brandebourg , HENRI  J U- 
L E S Evêque  cP Halberfladt  CA  Duc  de 
Brunswicb  , PH  I L I PP  E S I G IS- 
M O N D Evêque  iPOsnabrug  CA  de 
Perden  Duc  de  BrunsrAcb , ERNEST 
F R I D E R I C Mar  {grave  de  Badc- 
Dourlacb , FRANÇOIS  Due  de 
Saxe- Lauenbourg,  les  COMTES  Cor - 
respenians  de  VETEKA  VIE  (J  GO- 
DEFROI  Comte  dé Oetingen,  par  tique! 
ils  re/ohent  (Pinjijlcr  fortement  à la  Cour 
Impériale , tant  par  Lettres  que  par  Dé- 
putation , fur  le  redrefftment  des  Procès 
Auliques  * Ils  conviennent  au  (fi  des  moyens 
qu'ils  employer  ont  au  cas  que  les  Prières, 
les  Lettres,  les  Proie  flattons  CA  les  Ap- 
pellations ny  fuffifent  pas , pour  (e  mettre 
à couvert  des  Executions  réelles  ; comme 
auffi  de  la  maniéré  dont  ils  devront  agir 
CA  fe  comporter  dans  le  refus  du  payement 
des  Contributions  contre  le  Turc , CA  dans 
P affaire  de  la  viftte  de  la  Chambre  Impé- 
riale de  Juflice.  A Fridberg  en  Velera- 
vie  le  z.  Février  160  ï.  ij 

Déclaration  de  HENRI  IV.  Roi  de  i6oz. 
France,  en  faveur  des  CANTONS 
CATHOLIQUES  SUISSES  18 

Traité  de  Renouvellement  d1  Alliance  entre  - 

H E N R T IV.  Roi  de  France  CA  les  $ !•  Janv. 
Ligues  «/«SUISSES  A GRISONS. 

A Sotiure  le  il.  Janvier  i6oz.  ibicl. 

Déclaration  de  RODOLPHE  II.  Km-  

pereur  contenant  que  le  refus  qu'il  a fait  10 • Mars. 
de  confirmer  le  Pnviligt  accordé  par  P Em- 
pereur CHARLES  V.  à GUIL- 
LAUME Duc  de  J u lier  s, de  Clercs  CA 
de  Rerg  le  ip.  Juillet  if  4.6.  pour  la  Suc - 
ccffion  des  Filles , ne  pourra  CA  ne  devra 


Anno 

1600. 

4.  icvr. 
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A KSO  préjudicier  au  Droit  dt  perfonne.  A Prague 

s le  10.  Mars  1602.  n 

1 00  Z.  J y a\t f d Alliance  entre  h République  de 

VENISE  A; GRISONS. 

Fait  fur  la  fin  de  Fannie  1601.  ou  au 
commencement  de  irtoj.  ibid . 

kîdï.  Red  s conclu  entre  les  PRINCES  (fi 

li.Fcvr.  ETATS  PROTEST  AN  S unis, 

par  lequel  ils  conviennent  de  peefevertr  fi 
confia mment  dans  l'Union  formée  entr'eux, 
que  rien  ne  fait  capable  de  les  en  dctour- 
ner\  dt  cultiver  avec  foin  F b ir morne  ne- 
ce ff aire  peur  ce  fujet  j de  fe  donner  les  uns 
aux  autres  les  fecours  dont  Us  auront  be- 
foi u,  fait  en  argent , foit  autrement  -,  d'ac- 
commoder toujours  à F amiable  les  diferens 
qui  fur  viendront  entr'eux  j d'envoyer  à 
Heidelberg  leurs  ConfeiHers  (fi  de  les  y en- 
tretenir pour  délibérer  enfemble  des  affai- 
res courantes  d'attirer  dans  F union  au- 
tant d'autres  Princes  (fi  Etats  qu'il  fe 
pourra  -,  d'accorder  avec  /*  Empereur  au 
fujet  des  Contributions  contre  le  turc.  Ils 
conviennent  aufft  de  ce  qu'ils  devront  faire 
(fi  obftrvcr  à F égard  du  confentement  aux 
Subftdes  ultérieurs  de  F Empire  -t  de  la 
Juflice  à demander  à la  Chambre  Impé- 
riale ; de  F affaire  de  Strasbourg  entre 
F Adminiflraicnr , les  Capital  tires , (fi  le 
Dac  de  Lorraine  (fie.  A Heydelbtrg  le 
il.  Fevrter  itfoj.  22 

traité  dt  Paix , appelle  le  Traité  de  Sr. 

2i. Juill.  Julien,  fait  (fi  conclu  entre  CHAR- 
LE  S - E M A N U E L Due  de  Savoyc , 
(fi  la  Seigneurie  (fi  Pille  de  GENEVE. 
A St.  Julien  le  il.  Juillet  i<Soi  Avec 
/^PLEIN-POUVOIRS  (fi  RA- 
TIFICATIONS de  part  (fi  cFiu- 
tre , Et  les  VERIFICATIONS 
du  Sénat  (fi  de  ia  Chambre  des  Comptes  de 
Savoy  e , (fi  du  Sénat  de  Piémont  i Com- 
me aufli  une  DECLARATION 
de  fon  Alt  e ffc  en  faveur  des  Bourgeois  (fi 
Habitant  de  G E N Ë V E,, portait  qu'ils 
font  (fi  doivent  être  exempts  de  toutes  Da- 
tes, Péages  (fi  Traites , donné  à Turin  le 
zi.  Décembre  i6ij.  Une  autre  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Piémont  pour  le 
même  effet , du  1 f . Mars  1618.  Et  un 
CO  M M A N D E M EN  T de  fon  Al - 
teffe  au  premier  HuiJJitr  à ce  requis  pour 
F éxecution  des  Annexes.  A Turin  le  16. 
Mars  i6iS.  16 

— — Traité  de  Confédération  entre  HENRI 
30.  J uül.  I V.  Roi  de  France , (fi  JAQUES  I. 

Roi  eF Angleterre,  principalement  pour  la 
dtfenfe  des  Provinces-Unies  des  Pais- Bas, 
contre  U Roi  d,' Espagne.  Fait  à Hamp- 
t oncour F le  30.  Juillet  1603.  }0 

■L'  Edit  de  HENRI  IV.  Roi  de  France, 
',cPt-  pour  le  rétabli jfemsnt  dos  Jefuites  en  fon 
Royaume  fous  les  Conditions  y contenues. 
Donné  à Rouen  au  mois  de  Septembre 
1605.  31 

Revers  de  CHRISTIAN  IV.  Roi  de 

27.0âob.  Dannemarck  (fi  de  fon  Frtre  JEAN 
ADOLPHE,  Duc  de  IJolflein , por- 
tant, que  F hommage  que  la  Fille  de 
HAMBOURG  leur  a fait,  ne  peut 
ni  ne  doit  préjudicier  en  aucune  manière 
aux  Droits  de  Sa Mojef.é  Impériale  (fi  de 
r Empire,  ni  à ceux  de  la  Fille  même.  A 
IFandsbeck  le  27.  OFlobre  1633.  ibid. 


Traité  ele  Paix  (fi  (F Alliance  per  fut  utile  en • A vwh 
PHILIPPE  III.  Roi  d'Espagne 
(fi  les  Archiducs  ALBERT^  ISA-  1 6°  4‘ 
BELLE  d'une  part,  (fi  JAQUES 
I.  Roi  d'Angleterre  d'autre,  hait  l'an 
KS04. 

Recis  Provifonel  entre  MAURICE  — : — 
Landgrave  de  H'JJe-Caffel  d une  part , (fi  x^'  Janv* 
LOUIS  le  jeune,  pour  lui  (fi  pour  fer 
Frétés  PHILIPPE  (fi  FREDE- 


RIC, Landgraves  de  Htffe-Darmjiadt , 
d autre  part  * fur  leurs  Intérêts  reffttlifs 
par  raport  au  futur  Dec'es  (fi  à la  Succès- 
fin  de  LOUIS  Paine , Landgrave  de 
Htffe-  Mar  bourg  en  fet  Biens  tfi  Domai- 
nes Héréditaires.  Fait  à Caffel  le  14. 

Janvier  1 604.  ■>& 

Déclaration  de  HENRI  IV.  Roi  de  — — 
France , ponant  intei diction  de  Commerce  Fcvr. 
avec  /'ESPAGNE  (fi  les  PAYS- 


BAS.  Faite  ait  mois  dt  Février  1604.  37 

Renouvellement  d' Alliance  entre  PHILIP-  

PE  III.  Roi  d'Espagne,  (fi  Us  cinq  fe-  l8.Aviili 
tits  Cantons  SUISSES  (fi  FRI- 
BOURG (fi  APPENZEL,  du 
28.  Avril  1604.  38 

Articles  du  Traité  fait  entre  HENRI  le 

Grand , Roi  de  France  (fi  de  Navarre  1 10-  Moi. 
(fi  SULTAN  A MAT,  Empereur 
des  Turcs , en  Vannée  1604.  Par  Ten- 
tremife  de  Meffirc  François  Savary , Sei- 
gneur de  Brevet,  Cou  fei  lier  du  Roi  en  fes 
Confits  cFF.tat  Privé,  lors  Ambaffadeur 
pour  Sa  Majcflt  à la  Por  te  dudit  Empe- 


reur. ;p 

Traclalus  Pacis  inter  PHIL1PPUM  — 

III.  Regtm  Hispaniaruttt  (fi  J A CO-  »I*  Août. 
BU  M I.  Regtm  Magnx  Britannie  con- 
clues. Dat.  Louai  ni  -'J.  Augufii  Anno 
1604.  Cum  Ratification*  Regis  M.  Bri- 
tanaue  d.  19.  Augufii. 

Traité  pour  le  rétabiiffement  du  Commerce 

entre  le  Roi  HENRI  IV.  Rci  de  Fran-  ll.O&ob. 
ccyd'unc  part  Je  Roi  (/ESPAGNE  (fi  les 
Archiducs  A L B E R T (fi  I S A B E L- 
L E,  d'autre  part.  Fait  à Paris  le  1 2. 

Oétobre  1604. 

Privilèges  accordez  par  HENRI  IV.  - 
Roi  de  France  aux  Filles  de  la  HAN-  Nov. 
SE  T EUTONIQU E.  Donné  à 
Fontainebleau  au  mois  de  Novembre  1(504. 


Transaiïiw  de  HAGUENAU  conclue  

entre  /«CHANOINES  (fi  C A-  >!•  Nov. 
PITULAJRES  Catholiques  de  V E- 
vêché  de  STRASBOURG  d'une 

part,  (fi  ceux  de  la  CONFESSION 

d’AUGSBOURG  <t  autre  part , fur 
les  diferents  agités  entr'eux  au  fujet  ds 
Elections  (fi  des  Revenus  de  l'Evêché  (fie. 
le  \\- Novembre  \ 604.  Avec/»  PRO- 
LONGATION de  ce  T rai  té  pour 
fept  ans  à Haguenau  le  Février  1610. 

Comme  aulîï  les  Lettres  ds  LEO- 
POLD Archiduc  cF Autriche  (fi  Evêque 
dt  Strasbourg,  par  lesquelles  i l s'oblige 
comme  Evêque  à F ob fer  v ai  ion  dutfit  Trai- 
té. A Savcrne  le  17.  Janvier  1708.  Ee 
enfin  les  Lettres  de  REVERS  que 
les  Evêques  de  Strasbourg  nouvellement 
élus , (fi  le  Chapitre  ont  accoutumé  de 
donner  à la  Fille, (fi  qui  furent  an  (fi  don- 
nées par  r Archiduc  LEOPOLD,  com- 
t 2 me 
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Anno 


24-Janv. 


i8.  Murs. 


if.  Avril. 


tnt  Evêque  , à S avertie  le  17.  Janvier 
, ido8.  ibid. 

00  ) • Je cor  J entre  HENRI  Comte  de  Sayn  (fi 
fin  Coufin  GUILLAUME  Comte 
de  Sayn- fPiigenf  tin  y par  lequel  HEN- 
RI ccde  à GUILLAUME  tout  le 
Comté  de  Sayn  , en  échange  de  quot 
GUILLAUME  lut  promet  une  Ali- 
mentation de  8000.  Florins  par  An , tant 
en  fruits  qu'en  argent  à prendre  fur  les 
Revenus  de  Sayn,  (fi  fur  ceux  dei  Pa- 
roifiès  de  Frcilsburg  , comme  aufii  une 
PenfioH  de  foo.  Florins  par  An.  Fait  à 
Sayn  le  14.  Janvier  i6of.  49  1 

Accord  fait  far  l'intervention  des  Commis-  | 
flirts  entre  les  Etats  de  la  HAUTE  * 
L U S A C E d'une  part , (fi  la  Pille  I 
Métropole  de  BU  U ISS  IN  d'autre  | 
put  y par  lequel  les  Diferents  furvenus 
eut r' eux  au  fujet  du  huitième  Article  de 
[•Ordonnance  Civile  (fi  Judiciaire  , qui 
concerne  les  Appels , font  accommodés.  A 
Budiffn  le  18.  Mars  i6of.  Avec  la 
CONFIRMATION  de  C Empe- 
reur RODOLPHE  II.  donnée  à 
Prague  le  S.  Mats  1606.  fl 

Traité  entre  FREDF.RIC  Ele fleur  Pa- 
latin du  Rhyn  y JOACHIM  FRE- 
DERIC Marcgrave  (fi  Elefleur  de 
Brandebourg , {fi  SIG1SMOND 
Marcgrave  de  Brandebourg  en  Prufft, 
St  et  in  {fi  Ponuranie  d'une  put  y {fi  les 
Seigneurs  ETATS  GENERAUX 
des  PROVINCES-UNJES  du 
Pays-Bas  d'autre  part  y pour  la  confirva- 
tion  des  Droits  prefents  {fi  avenir  de  leurs 
Altefies  Ele  fl  orales  {fi  dudit  Prince  fur 
les  Duchés  de  Julicrs,  Cleves  (fi  Ber* 
gue , fur  les  Comtés  de  la  Marck  {fi  Ra- 
vemberg,  (fi  fur  la  Seigneurie  de  Ra- 
vcnflcinCîfr.  moyennant  un  certain  Sulft- 
dt  promis  auxdits  Seigneurs  Etats  y par 
lesdits  Electeur  (fi  Prince.  Fait  à ta 
Ht)e  U if.  Avril  i6of.  f3 

Déclaration  du  Canton  de  ZURICH, 
qu'il  entre  en  la  Confédération  (fi  Allian- 
ce avec  HENRI  IV  Roi  de  France , 

(fi  les  Cantons  de  BERNE  (fi  SO- 
LE U R E , pour  la  defenfe  (fi  conferva- 
tion  de  la  Pille  de  G E N E V E , du  z8. 
Août  i6of . ff 

Déclaration  dn  Canton  de  Z U G , de  vou- 
loir entretenir  le  Traité  de  Confédération 
(fi  Alliance  du  51.  Janvier  t6oz.  fait 
entie  HENRI  IV.  Roi  de  France  y 
(files  CANTONS  des  SUISSES 
(fi  leurs  Alliez ydu  x.Oflobre  irtof.  ibid. 
Déclaration  du  Canton  d'URY  de  vouloir 
entretenir  le  Traité  de  Confédération  (fi 
d'  Alliance  du\  1.  Janvier  \ 60 1.  fait  entre 
HENRI  IV.  Roi  de  France  y (fi  les 
CANTONS  SUISSES  (fi  leurs 
Alliez  y du  4.  Décembre  i6o|\  ibid. 
Déclaration  du  Canton  d’il  N DER- 
W A L D au  deffus  de  h Forêt , de  vou- 
loir entretenir  le  Traité  de  Confédération 
(fi  tï Alliance  du  3 1 . Janvier  160Z.  fait 
entre  HENRI  TV.  Roi  de  France  y 
(fi  les  CANTONS  SUISSES  (fi 
leurs  Alliez , iu  8.  Décembre  i6of.  f(î 
Accord  entre  M A XI M I L I E N Arcbi- 
Duc  d' Autriche, comme  Comte  de  Tyroly(fi 
CHRISTOPHLE  ANDRE'  Evêque 


z8. 


1 .Où  00. 


4.  Dec. 


8.  Dec. 


13.  Dec. 


I Q U E 

de  Brixenrfur  les  Droit  s de  laJurisdiRion  ANNO 
EcclefijJJtque.  Fait  le  13.  Décembre  , 

i<îor.  ' t6°s- 

Déclaration  du  Canton  d' UN  DER-  j ()Q  6 m 
WA  LD,  au  deffous  de  la  Forêt  y de  , * 

vouloir  entretenir  le  Traité  de  Confédera-  LJ 
tion  (fi  cT  Alliance  du  31.  Janvier  1601. 
fait  entre  HENRI  IV.  Roi  de 
France  y (fi  les  CA  N TONS  SUIS- 
SES (fi  leurs  Alliez > du  if.  Janvier 
i6od.  ftf 

Teflament  de  CHARLES  II.  Duc  de  - 

lorraine  y du  zi.  Janvier  1606.  60  zz.Janv. 

Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  Iran-  

ce  y (fi  JAQUES  I.  Roi  d' Angleterre,  Z4.  Fcvr. 
pour  la  feureté  (fi  liberté  de  Commerce  en- 
tre leurs  Sujets.  A Paris  le  Z4.  Février, 

(fi  ratifié  par  HENRI  IV.  le  16. 

Mai  1606.  6 1 

Déclaration  du  Canton  (TA  PPENZEL,  . 

de  vouloir  entretenir  le  Traité  de  Conféde-  f . Mars. 
ration  (fi  dê"  Alliance  ydu  3 1 . Janvier  irtoz. 
entre  HENRI  IV.  Roi  de  hrance , 

(files  CANTONS  SUISSES  (fi 
leurs  Alliez , du  f Mars  1606.  f7 

Confirmation  de  l'Empereur  RüDOL- 

PHE  II.  de  l'Accord  fait  Pan  ifiof.  d.Mars. 
entre  les  Etats  de  la  HAUTE  L U- 
S A C E y (fi  ta  Pille  de  B U D I SS  I N, 
fur  le  huitième  Article  de  l'Ordonnance  Ci- 
vile (fi  Judiciaire , qui  concerne  les  Ap- 
pels. Donné  à Prague  le  6.  Mers  1 fic6.  6 3 

Déclaration  du  Canton  de  LUCERNE,  . 

de  vouloir  entretenir  le  Traité  de  Conjéde-  10.  Mars. 
ration  (fi  dê  Alliance  du  31 . Janvier  1 6oz. 

Fait  entre  HENRI  IV.  Roi  de  Fran- 
ce,^ les  CANTONS  SUISSES 
t fi  leurs  Alliez  y du  10.  Mars  1606.  f7 
Prctcclion  de  SEDAN,  accordée  par 

HENRI  IV.  Roi  de  France  au  Duc  r Avril 
de  BU  I LLON.  A Doncbtri  le  1.  d'A- 
vril  1 606.  64 

Bu  lia  Excommunie  itionis  (fi  Inttrdicli  Sum- 
mi  Pontificis  PAULI  V.  contra  DU-  i7  avr;i 
CFM  (fi  SENATUM  VENETIA- 
RUM,  omnesque  Statutarios  (fi  eorum 
F autorts , C on  fui tores  (fi  Adhérentes  lata. 

Rornx  17.  Aprilis  1 606.  ibid. 

Inflru mentum  Transaflïonis  initie  inter  Archi-  

Jucn  Aujlrix  MATTHI  AM,  M A X I-  2f- Avril, 
MIL1ANUM,  FERDINAN- 
DU  M,  fcf  M A X I M I L I A N U M 
ERNÉSTUM}  Qucs  00  indispofitio- 
nem  Romanorion  Imper  a t or  i s RUDOL- 
PHI  II.  in  Caput  (fi  Columen  Domus 
Auflriac.e , Atcbiducem  MATTHI  AM 
feligunt , ( fi  in  cafu  quo  Sacrum  Rothannm 
Imperium  de  eligtndo  Romanorum  Rege 
délibérât  et , eundtm  Matthiam  in  Rege  m 
proinovcndum  adjuvare  promittunt.  Ac - 
tum  Pienné  die  le.  Aprilis  1606.  Cum 
Confirmât  ione  A L B E R T I Arcbi ducis  ’ 

Aujlrié.  Dut  uni  Btuxtlîs  1 1 . Novem- 
bre s i6c6.  Ncc  non  Transfumpto  pté- 
fat<e  TransafHonis  per  Confules  Magiflra- 
tumque  Bobemo-Brodenjem.  Datum  Bo- 
hemo-  Brodé  die  14.  Mail  1606.  68 

Traflatus  Commet ciorum  inter  HENRI- 
CUM  IV.  Rtgtm  Franc, é , (fi  J A-  *f-AvriL 
COBUM  I.  Regem  Magné  Br  it  in- 
itié conclu  fus.  Dat.  apud  Palttium  IPefl- 
monaflcrii  die  Zf.  Aprilis  Anno  léoô. 

631 
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DE  LA  IL  PART.  DU  TOM.  V. 

Ann  n Protefiatio»  du  Sénat  de  VENISE  con- 
tre  le  Monitoïre  de  PAUL  V.  Pape. 
loOD*  Faite  à Venift  le  6.  Mai  1 606.  66 

. . Lettre  du  Sénat  de  VENISE  écrite  aux 

**  M9U  Refleuri , Confuli  if  Communauté  ~ ^lf/  , ........  r..-,  , «.  

5 .Mai.  Filles  y if  des  autres  Lieux  de  l'Etat  ! cbiducs  ALBERT  tÿ  ISA  BEL-  1 j.  Mars. 

F initie» , fujet  de  l'Interdit  du  Pape  ! LE,  ^ /«  PROVINCES- UNIES  & 24. 

PAUL  V.  à yenife  le  6.  Mai  i6c6.  j des  Pays-Bas.  Fait  le  74.  Avril  1 607  B j Avril. 

ibid.  Certificat  du  Canton  du  Haut  UNDER-  . — 

— TT  Pacificatio  FienntnfiSy  five  Traflatus  Recon-  WALD  qut  la  Déclaration  qu'il  avoit  f-J  uin. 
zj.  Juin.  o/tationis  STKPHANI  BOCHKAY  baillée  à Alphonfe  Calàtc,  Ambaffadeur 

t DE  K I S .VI A R I A if  fibi  AJkxren-  du  Roi  d'Espagne , an  préjudice  de  l'  Al- 

tium  Hungarorum  cum  Imper atore  (f  liante  avec  la  FRANCE  a voit  été  re- 

Rege  RUDOLPHO  II.  per  MAT-  vequée  par  eux  d'un  commun  confintementy 

T H 1 A M Aichtducem  promot  * ac  fan • du  f.  Juin  1607.  S 6 

citx.  Fiennx  die  zj.  Junii  1606.  Cum  Traité  entre  ERNEST  Comte  de  Ho! - ■ .* 

ACCEPTATION  IBUS  (j  ObK&uh-  jhin-Scka«<«kwg,  le  MAGISTRAT  Ju,n' 
uilus  complurium  Magnat  um , mouline  Or-  de  HAMBOURG  if  le  PREL.-\T 

dinum  (f  Statuant  tant  Regni  HUN-  du  Monafiere  de  St.  J E A N , par  lequel 

GARIÆ,  quant  Rcp/ti  BOHE.VIIÆ  tous  les  Differents  furvenus  entr'eux  au 

hoc  fuper  bine  inde  commutât ts.  F'unnx  fujet  des  anciennes  Limites  entre  Eimcs- 

die  2$.  if  z6.  Stptembris  1636.  68  buttcl,  Lock  Utile,  Eppendoif,  Altcna 

— — Accord  Héréditaire  (f  Statut  de  Primogeni-  font  accommodez  (f  terminez.  Fait  le  16. 

tj.Aoûr.  ture  entre  LOUIS,  PHILIPPE  Juin  1607.  8r 

6?  FREDERIC,  Itérés  (f  Land-  Ratification  du  Roi  tT  Espagne  du  Traité  de  ' ^ 

graves  de  Heffe-Darmfiadt , portant  y que  Trêves  ci-deffius  du  1 j.  Mars  (f  *4.  A-  1 ' L1  “ 

tous  les  Etats  (f  Dom  unes  de  la  Maifon,  vril.  Dom.ée  à Madrid  le  18.  Septembre 

appartiendront  à L O U I S comme  à l'ai-  1607.  84 

né  y & que  les  deux  autres  Frétés  fe  cou-  Accord  entre  JEAN  FRIDERIC  Ab- 
tenteront  chacun  d'un  Appanage  qui  leur  hé  de  Fulde  lf  Jon  Chapitre  d’une  part  y lT‘  *JCC‘ 
eft  affigné,  fçavoir  à PHILIPPE  de  24.  [f  la  NOBLESSE  de  FULDE 

mille  Florins  par  an , if  à FRIDERIC  d’autre  part , portant  que  ladite  Nobleffi 

de  zo.  mille  ; en  telle  maniéré , que  fi  l'un  reconnoitra  toujours  pour  fion  Prince  F Ab- 

des  deux  vient  à mourir  fans  Enfans , bé  qui  aura  été  canoniquement  éln  ou  pos- 

VAppamge  du  fur  vivant  augmentera  jus-  tulé , qu'elle  lui  rendra  foi  (f  hommage , 

qu'à  jo.  mille  Florins  par  an , if  non  plus } cens  paraîtra  en  jugement  par  devant  tus 

Et  q u après  la  mort  de  LOUIS,  toute  dans  les  Caufes  réelles  (A  per  formelles , (J 

la  Sncceffon  pajfera  à fet  Fils  y s'il  en  a y lui  prêtera  le  Serment  de  Tutelle , inféré 

(f  y au  defaut  <F  Hoirs  Mâles  à fesdits  dans  le  même  Recès , toutes  les  fois  que  le 

Freres.  Fait  à Darmfadt  le  1 J.  d' Août  cas  s’en  prefentera  j en  échange  de  quoi 

1606.  Avec  la  Confirmation  de  l'Em-  F Abbé  (f  le  Chapitre  promettent  de  ne 

ptrtur  RODOLPHE  II.  A Pt  a-  point  troubler  ladite  Nobltjfe  dans  la  Col - 

gue  le  zp.  Mai  1608.  7 J lationdes  Places  de  Pafeurs  ou  Minières , 

Brève  Apoflolicum  PAULI  P âpre  V.  ni  dans  le  libre  Exercice  de  la  Religion  y 

1 2.  Sept.  Catholtcis  Anglis  miffumy  ne  J ur amen-  If  que  les  Sujets  Nobles  de  FEgiife  de 

tum  à Rege  Anglix  JACOBO  I.  area  Fulde  feront  toujours  avancez  aux  Char- 

potefiatem  Pontificis  in  Temporalibus  iis-  gest  Emplois  (f  Dignités  par  préférence 

dem  propoftum  ibidemque  infertum  prx - aux  Etrangers.  On  y convient  auffi  de  ce 
fient.  Dat.  Rom x apud  Sanflum  Mar-  qui  regarde  les  Contributions  dues  à FEm- 

cnm  fub  Annulo  Piscatoris  X.  Cal.  Oflo-  pire  par  la  Nobltjfe , if  que  tous  ceux  qui 

bris  \ 606.  Cum  altero  B R E V I ejus-  à l'avenir  front  élevez  à la  Dignité 

dem  Pape  prius  confirmante.  Dat.  ibtd.  dé  Abbé  ou  même  de  Capitulaire  feront 

10.  Cal.  Oflobr.  1607.  77  obligez  de  promettre  F obftrvjtion  du  prt- 

— rr“  Infirumentum  Cxfareum  ad  Situa  Torock  fient  Accord.  A Fulde  le  if.  Décembre 

u.Nor.  inttr  r U DO  L PH  U M II.  Roma-  1 607.  86 

norum  Imperatorem  if  Hungarije  Regem  Confirmation  du  Statut  de  Succejjion  établi  . ' 
if  HEHOMATEM  Turcarum  Sul-  en  ij7f.  dans  la  Maifon  des  Comtes  de  Dec. 
tauum  initie  in  Fc  fie  San  fl  i Martini  1606.  HANAU,  faite  par  F Empereur  RO* 

Cum  CONFIRMATIONE  Cxfarea.  DO  L PH  E II.  à Prague  le  ip.  De- 

Dot  a in  Arce  Brandifiï  die  p.  Dtctmbris  centbre  1607.  8p 

1606.  78  Revers  que  les  EVEQUES  de  STRAS-  j<Sc8. 

1607.  Accord Provificml  entre  les  Etats  de  HOL-  BOURG  nouvellement  élus  y if  ^ 17  Janv. 

7. Mars.  LANDE  if  de  WEST- FRISE  CHAPITRE  ont  accoutumé  de  don- 

il une  part  y if  les  Députez  des  Etats  de  ner  à la  Fille , if  qui  fut  auffi  donné  par 

ZELANDE  d'autre  $ touchant  les  F Archiduc  d'Autriche  LEOPOLD 

Griefs  propofez  par  lesdits  Etats  de  Z E-  comme  Evêque  de  Strasbourg.  A Sayer- 

LANDE,  pour  ce  qui  concerne  FAdmi-  ne  le  17.  Janvier  1608.  ibid, 

niflration  de  la  Juflice  de  la  Cour  Provin-  Traité  de  Ligue  defcnftve  entre  HENRI  — - — 
cia  le  de  ladite  Province  , le  nombre  des  IV.  Roi  de  France  y if  les  Etats  des  2j.  Janr; 

Conftilltrs  de  ladite  Cour  , if  F élection  PRO  VI  NCES-UN  IES  des  Pays- 

du  Prefidtnt  if  des  Officiers  d'icelle.  Bas.  Fait  à la  Haye  Ut],  Janvier 

Fait  à la  Haye  le  7.  Mars  1607.  80  1608.  ibid. 

Tom.VPart.II.  f Cot* 


Révocation  faite  par  le  SENAT  de  VE-  Axxb 
NISE  de  fa  P r déflation  contre  te  Mo-  , 
ni  tare  du  Papt.  A Fenife  le  il.  Avril  1 O O 7. 

7 V/w  «/)*r  .m!,.  1.1  -J-  11  * AVr*** 
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Anno 

1608. 

i.Fcvr. 


7.  Juir 


2. 4.  Juin. 


Confédération  plus  étroite , faite  fA  conclue 
par  MATHIAS,  Archiduc  cP Autri- 
che, Gouverneur  fA  General  de  Hongrie, 
entre  lui  tA  les  ETATS  du  même 
Royaume  de  HONGRIE,  fA  ceux 
d'h  UT  R IC  H E,  portant, que  fi  quel- 
que Ennemi  vient  à faire  irruption  dam 
leurs  Provinces , ils  fe  devront  aider  fA 
fecourir  réciproquement  de  toutes  leurs  for- 
ces. A Prtsbourgle  f.  Février  1608.  pi 
— — — Contrait  de  Mariage  entre  A L F O N S E 
21.  !•  cvr.  ^ E S T Duc  de  Modene  fA  de  Reggio , 
fA  ISABELLE  de  SAVOYE. 
Fait  à Ra  venue  s,  le  21.  Février  1608. 

ibid. 

19.  Mai.  de  V Accord  Héréditaire  A 

Statut  de  Primo^eniture , conclu  Pan 
4<So6.  entre  LOUIS,  PHILIP- 
PE, 6?  FREDERIC  Landgraves 
de  Htffe- Darmfladt  \ par  P Empereur 
RODOLPHE  IL  Donnée  à Pra- 
gue le  29.  Mai  1608.  pi 

RUDOLPHI  II.  Ceefaris  ac  Regis  Bo- 
bem'ue  Reverfales  Ordinibus  Regni  dat * : 
Quod  Agnitio  Archi  ducis  MATTHIÆ 
pro  futuro  Rege  Bobemia  per  ipfos  fatla , 
Regni  Jutibus  A Confuetudimbus  nihil 
prxjudicare  debeat.  Datum  in  Arce  Pra - 
genft  die  Sabbati  1608.  ibid. 

Reverfales  Arcbiducis  Au  frite  MAT- 
THIÆ, Ordinibus  Regni  Bobemite  da- 
tte, cum  pro  futuro  Rege  agnoscerefur , 
quibus  promit  lit , difiorum  Or  dinar»  Jura 
A Privilégia  fervare , atque  fuptrjlite 
adbuc  Sua  Majeflatc  C te  [area , regimen 
prtefati  Regni  non  fuscipere.  Datx  in 
Cafris  Striebobo/ez  A Micbolupdie  Mtr- 
curii  Fefto  Jobannis  Baptijitc  Anno  1 <So8. 

PI 

Traité  de  Garantie , promife  par  JAQUES 
1.  Roi  d'Angleterre,  pour  le  Traité  entre 
les  Archiducs  ALBERT  A ISA- 
BELLE, A les  F.tats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIESj  Fait  à 
la  Haye  le  2 6.  Juin  1 rto8.  94 

Traité  conclu  entre  J A QU  ESI.  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  A les  Etats  Géné- 
raux des  PRO  VINCES-UNIES 
des  Pays-Bas  pour  régler  le  payement  dune 
dette  de  818408.  Livres  Sterlings  dûs  au- 
dit Roy.  Donné  à la  Haye  le  16.  Juin 
1608.  <Sjj- 

Extrait  des  Articles  principaux  du  Traité  de 

27.  Juin.  Paix  entre  RODOLPHE  II.  Em- 
pereur , (A  MATTHIAS  Archiduc 
d Aut tiebe  fors  Frété.  Fait  à Prague  le 
27.  Juin  irfo8.  çy 

— -—7  Union  entre  les  trois  ETATS  POLI- 
30.  Août.  TIQUES  de  P Archiduc  bé  d Autriche 
fur  P Enz , favoir  les  Seigneurs , les  Che- 
valiers A les  Pilles,  par  laquelle  ils  re fol- 
vent  de  reconnaître  pour  leur  Prince  Terri- 
torial r Archiduc  MATTHIAS  dt- 
figné  Roi  de  Bobeme  par  r Empereur 
RUDOLPHE  IL  6?  de  fe  mainte- 
nir dans  la  pofftffton  de  leurs  Privilèges , 
principalement  dans  le  libre  Exercice  de  la 
Religion  Evangélique,  toutefois  fans  trou-  j 
hier  ni  moltfer  les  Catholiques  dans  | 

P Exercice  de  la  leur\  avec  cette  daufe, 
que  fi  quelqu’un  dentr'eux  vient  à faire 
ou  entreprendre  quelque  ebofe  contre  la 
prefente  Union,  il  fera  exclus  de  U Diète 


zd.Juin. 


ztf.Juin. 


QUE 

comme  un  Membre  retranché , A n'y  ftra  ANNO 
plus  admis.  A Lintz  le  20.  d'Août  1 <So8.  , 0 

ibid.  1608. 

Déclaration  Préliminaire  des  Seigneurs  E*-  1A0O 
T ATS  GENERAUX  des  PRO-  „ 
VINCES-UNIES  de,  P.u-Bes  ton-  11 
chant  la  qualité  Etats  Libres,  qui  de- 
vra leur  être  donnée  par  les  Serentfftmes 
Archiducs  dans  la  Trêve  à longues  années , 
qui  fe  uegotie  entr’eux.  Fait  à la  Haye  le 
n.  Janvier  itfop.  P7 

Articles  accordés  par  P Empereur  RODOL-  ■»  — , • 

PHE  1 1.  comme  Roi  de  Bobeme,  aux 
Etats  du  Royaume  de  BOHEME  fub 
utraque  , portant  qu'ils  pourront  établir 
certains  Defenfeurs  fur  le  Confifioire  (A 
P Academie  de  Prague  (A  les  munir  de 
fuffifuns  Pouvoirs  A lnflruflions , que 
même  en  cas  de  neceffité  ils  pourront  con- 
voquer à Prague  un  certain  nombre  de 
Perfonnes  de  leur  Corps , tirées  de  chaque 
Cercle  , pour  y traiter  avec  les  autres 
des  affaires  de  P Academie  (A  du  Confis- 
loire-.  Ils  contiennent  auffi  un  Reglement 
pour  accommoder  à P amiable  les  Diferents 
qui  pourront  furvenir  au  fujet  de  la  Reli- 
gion. p8 

Traité  de  Trêve  pour  douze  ans,  entre  PH  I-  — - ■■ 
LIPPE  III.  Roi  d’Espagne,  (A  A L-  P-Avril. 
BERT,  A I S ABELLE-  CL  A I R E- 
EUGENIE  Archiducs  de  Brabant , 
cP  une  part  \ Et  les  ETATS  des  PRO- 
VINCES-UNIES  des  Pats-Bas, d’au- 
tre : Par  P entremife  des  Rois  de  France 
(A  eP  Angleterre.  Fait  à Anvers  le  9.  A- 
vril  itfop.  pp 

SIGISMUNDI  III.  Regis  Pahnir  

Dip/oma  , quô  J O A N N 1 S I G I S-  Avril. 

M U N D O Eleflori  Brundcnburzico 
Munus  Curationis  *gri  in  Pruffia  Ducis 
ALBERTI  F R I D E R I C I de  fer t, 
estnàem  fie  Curatorem  dtfli  Ducis  confli- 
tuit , Tutelamque  (A  Adminijlrationem 
Ducatùs  untverfi  in  PruJJia  committit. 

Datum  Cracovi ce  2p.  Aprilts  Irfop.  102 

Reci s conclu  entre  JEAN  SIGISMOND  - . 

E/e  fleur  de  Brandebourg  four  A nu  nom  31.  Mai. 
de  fa  Femme  ANNE  née  Ducheffe  de 
Juliers  d’une  part,  (A  WOLFGANG 
GUILLAUME  Comte  Palatin  du 
Rbyn  , du  Chef  de  fa  Afcre  ANNE 
née  auffi  Ducheffe  de  Juliers , touchant  la 
Succcffion  de  JEAN  GUILLAU* 

M E Duc  de  Juliers , par  lequel  ils  con- 
viennent de  cou  fer  ver  enlr’eux  l'amitié  (A 
bonne  harmonie,  jusques  à ce  qu'ils  ayent 
pù  terminer  leurs  diferents  par  un  Accom- 
modement amiable,  ou  par  une  Décifion 
Judiciaire  \ que  cependant  ils  s'uniront 
pour  la  Defenfe  des  Etats  en  qutfliou , (A 
pendant  quatre  mois  ils  prendront  les  me- 
sures les  plus  avantageuses , pour  le  profit 
de  celui  qui  fera  déclaré  Succeffeur.  Fait 
à Dortmund  le  dernier  de  Mai  160p.  103 
Traité  de  Garantie  de  la  T rêve  du  9.  Avril  _ 

itfop.  par  les  AmbaffaJcurs  de  France , 17.  Juin. 

(A  d’ Angleterre  avec  les  Députez  des 
Etats  Généraux  des  P R O VINCES- 
UNIES.  Fait  à la  Haye  le  17.  Juin 
tdop.  110 

Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  Fran-  . — 

ce, .A  les  Etats  Généraux  des  PRO-  22.  Juin. 
VINCES-UNIES,  pour  le  paye- 
ment 
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ment  des  Gens  de  Guerre  François.  Fait 
à la  Haye  le  n.  Juin  idod.  ibid. 


& h Jugement  decifif  de  r affairé.  A A vv>_ 
Halls  en  Suabe  le  17.  Janvier  16  ro.  1 21 


/ " — J'  ” J — — J.‘n  uioi  iuiu.  i i.  k 

loOÇ»  Traité  d'union  entre  les  trois  ETATS  J Déclaration  de  JEAN  S I G I S M O N D 1 6lO* 


EV ANGELIQUES  du  Royaume 
*•  de  BOHEME  & les  ETATS  de 
la  Haute  (fi  Baffe  SILESIE  four  la 
Defenfe  de  leur  Religion  , conclu  le  if. 
Juin  1 dop.  1 1 1 

Partage  fait  entre  les  Princes  d'orange 
'•  MAURICE  (J  HENRI  de  Has- 
fau  Freres,  des  biens  dtlaiffez  par  la  mort 
du  feu  Prince  d'orange  leur  Pert.  Fait 
à la  Haye  y le  VJ.  Juin  idop.  1 1 j 

Déclaration  (fi  Certificat  des  Sieurs  JEAN- 
NIN  (fi  de  R US  S Y fur  t Interpré- 
tation de  la  Promeffe  par  eux  baillée  aux 
Députez  des  Archiducs  en  la  Ville  d An- 
vers , au  fujet  de  la  Religion  dans  les  lieux 


Electeur  de  Brandebourg,  pour  (J  au  nom  — - 

de  fa  Femme  A N N L,  née  Ducheffè  de  M-J311''- 
Jnliers  , de  PH  IL  I P PE  LO  U IS 

Comte  Palatin  du  Rhyn , au  nom  de  la 
fienne ANNE,  née  pareillement  Du- 
cbeffe  de  Juliers  ,(• f de  W OLFGA  N G 
GUILLAUME  auffi  Comte  Palatin  du 
Rhyn , au  nom  de  la  même  ANNE  fa 
Mere , portant , que  la  Convention  faite 
par  eux  à Dortmnnd  ne  pourra  ni  ne  de- 
vra préjudicier  aux  Prétentions  de  la 
Maifon  Palatine  de  DEUX -PONTS 
fur  la  Succeffon  de  Juliers , lesquelles  de- 
meurent en  leur  entier.  A Halle  en  Suabe 
le  24.  Janvier  idio.  124 


du  BRABANT  tenus  par  les  Etats  | Déclaration  des  Princes  Unis  d'A  L L E- 


</«  PROVINCES- U NIES.  Fait 
à la  Haye  le  18.  Juin  1 609.  1 1 f 

RUDOLPHI  II.  Imper atoris  F.diftum 

11.  Juill.  de  Pacc  Religionis  conceffa  BOHE- 
M I S (fi  conjunftarum  Provinciarum  In- 


MAGNE  au  fujet  de  Clcvcs  (fi  J u-  3°*^°^* 
liers,  par  laquelle  ils  s'obligent  au  Roi  de 
France , de  protéger  cette  affaire  contre  la 
Maifon  d’A  U T R I C H E.  Donné  à 
Hal  en  Suabe  le  30.  Janvier  Idio.  116 


colis  S IL  ES  IIS,  I.  US  ATI  S (fie.  Recès  d'une  Union  plus  étroite  entre  les 


Dat.  Praga  die  1 1 ’julii  1 60p.  ibid.  ETATS  EVANGELI  QU  E S.  J- Fevr. 
Convention  des  ETATS  du  Royaume  de  On  y convient  de  la  fortifier  par  l'Ac- 

’E*  BOHEME  fub  ucraque  , faite  en-  ceffton  de  quelques  Ptuffanccs  (fi  de  quel- 

tr'eun , par  laquelle  ils  reçoivent  de  perfe-  que  s Villes  , afin  de  pouvoir  d'autant 

verer  conflammcnt  dans  leur  Religion  (fi  mieux  refifter  à la  Partie  adverfe.  On  y 
de  pourvoir  le  Confiftoire  de  Prague  de  avife  à ce  qu'il  fera  à propos  de  faire  en 
Prêtres  bons  (fi  capables  (fie.  Le  Lundi  faveur  de  la  Ville  affligée  (fi  oppreffee  de 
jour  de  St.lVenceflas  idjp.  1 16  Donawerih,  en  cas  qu'elle  ne  fit  pas 

Sentence  Impériale , par  laquelle  la  Princi-  refiituée  ; des  ordres  qu'il  faudra  donner 
•*  pauté  de  Grubenlngcn  efl  ajugée  aux  fur  les  Points  remis  à la  Légation  lmpe- 
Ducs  de  Brunswicb  , ERNEST,  riale  à Prague  4 (fi  des  Refolutions  à 
GUILLAUME,  JULES  ER-  prendre  fur  U affaire  ptrilleufe  de  Juliers* 

NEST  (fi  AUGUSTE  contre  HEN-  comme  auffi  fur  les  tsuuvemens  d'Asxtri - 

RI  JULES,  auffi  Duc  de  Brunswick.  che,  de  Bohcme,  de  Moravie  $ de  Si - 
A Prague  le  il.  Décembre  idop.  nS  Icfic,  (fi  de  Stiric,  à quelle  fin  en  prend 
Articles  de  la  LIGUE  CATHOLI-  diverfes  Réflations.  On  y convient  tn- 

QJU  E conclue  pour  neuf  ans  à fVurtz-  cote  de  faire  in  fiance  auprès  du  Comte  de 

bourg , entre  divers  Princes  (fi  Etats  Ca - HANAU  LUCHTENBERG, 

tholiques  de  l'Empire.  Us  y établiffent  1 à ce  qu'il  veuille  fspcndie  le  Procès  com- 

MAXIMILIEN  Duc  de  Bavière  | mencé  à la  Cour  Impcriaie  contre  la  Ville 

pour  Chef , lui  ajoignant  les  Evêques  de  j de  Strasbourg  pour  caufe  d'Jnfraélion 

WURTZBOURG,  de  PASSAU  de  la  Paix  Publique  (fie.  A Hall  en 

(fi  d’A  US  BOURG  j (fi  fe  promet - Suabe  le  J.  Février  1610.  ibid. 

tent  réciproquement  le  fiée  ours  de  Troupes , Traité  de  Confédération  (fi  Alliance , entre 


(fi  les  autres  Affifiances  dont  ils  auront 
befoin.  ibid. 

Déclaration  faite  par  les  Députez  des  A R- 
CHI-DUCS  (fi  des  Etats  Généraux 
PROVINCES-UNI  ES,  fur 
le  Traité  d'Anvers  dti  p.  Avril  idop. 
Fait  à la  Haye  le  7.  Janvier  idio.  119 
Recès  ultérieur  entre  JEAN  SIGIS- 
MOND  ElcReur  de  Brandebourg  d’u- 
ne part , (fi  PHILIPPE  LOUIS, 


HENRI  IV.  Roi  de  France , (fi  les  ii.Fcrr. 
Electeurs  PALATIN  (fi  de  BRAN- 
DEBOURG, (fi  autres  Princes  (fi  E- 
tats  de  PE  M P I R E , pour  conferver  les 
Ducbez  de  Juliers , Cleves  (fi  Berg , le 
Comté  de  la  Marik  (fi  autres  Seigneuries * 
aux  plus  proches  Héritiers.  A Hall  en 
Suabe  le  il.  Février  idio.  Ratifié  par 
le  Roi  à Paris  le  iy  desdits  mois  (fi  an. 


(fi  WOLFGANG  GUI  LL  A U-  Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  Fran- 


ME  Pere  (fi  Fils  , tous  deux  Comtes  ce,  (fi  C H A R L E S ■ E M A N U E L if.  Avril. 

Palatins  du  Rhyn , le  dernier  agi (J ont  au  Duc  de  Savoye  , pour  la  Conquête  du 

nom  de  fa  Mere,  d'autre  part $ portant  Duché  de  Milan,/}//  à Brufol  le  if. 

que  U Recès  fait  au  mois  de  Mai  de  Pan-  Avril  idio.  t yp 

née  précédente  à Dortmund  demeurera  Traité  de  Ligue  offenfive  (fi  défenfive  entre 

dam  toute  fa  forme  (fi  teneur  j que  dès  HENRI  IV.  Roi  de  France , (fi  2 r.  Avril. 

que  le  Prince  WOLFGANG  GUIL-  C H A R L E S - E M A N U E L Duc 

LAUME  arrivera  à Duffèldorp,  on  ou-  de  Savoye,  contre  PHILIPPE  IL 

vrira  les  Archives , (fi  qu'on  tirera  tous  Roi  d’Espagne , fait  à Brnffl , le  if.  A- 

les  Acles  qui  concernent  la  Succeffon  de  vril  idio.  ibid. 

Juliers.  Qu'ils  feront  également  communi-\  Déclarations  réciproques  de  LOUIS  Xllf.  - - 
qués  aux  deux  Princes \ (fi  que  trois  mois  Roi  de  France , (fi  des  Seigneurs  Etats  jt.Mai.2w 
après , les  Arbitres  commenceront  l’examen  \ Généraux  des  PROVINCES -UNIES  icjui/i, 

f a des 
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ÂNNO  des  Pats-Bas  y celle-ci  en  date  du  dernier  au  Camp  devant  Julicrs  le  i.  Septembre  Annq 

s Mai  itfio.  l'autre  en  date  du  10.  Juin  1610.  ij-j  _ 

• IOIO.  de  la  mime  année  1 pour  le  renouvellement  Traité  de  Neutralité  entre  les  Duché  CA  * ^ IO* 
(A  le  maintien  des  Traite z cf  Alliance  (A  Comté  de  BOURGOGNE,  Ter-  — ~ — 

de  (larant ie  du  2j.  Janvier  1608.  CA  17.  res  IA  Seigneuries  y enclavées , fait  fur  la  ,l*  ^cc* 

Juin  1609.  Avec  Infertiou  des  mimes  fin  de  1610.  (A  ratifié  au  commencement 

Traitez.  {3  des  Ratifications  de  leurs  Hau - de  161 1.  ibid. 

tes  P ui fiances.  i}8  Traité  fait  entre  les  Etats  Généraux  des  — 17“ 

— — r Points  (A  Articles  ultérieurement  réglés  en - PROVINCES -U  N 1 ES,  (A  MU-  *”*•  ^cc* 

24.  juin.  tre  ks  ArcbiJucs  ALBERTO?  ISA-  LAYZEIDAN  Roi  de  Maroc , fait 
BELLE  Souverains  des  Pais- Bas  à la  Haye  le  24.  Décembre  1610.  1 f6 

Espagnols  d'une  part , 0?  les  Efiats  G/né-  Literæ  Rever  [aies  Regis  Hangar ue  MAT-  itflr. 

r aux  des  P R O V I N C E S - U N I E S TH  I Æ Ordinibus  Rtgni  Bobemite  data , 1 7.  Mars, 

d autre  part , pour  une  plus  entière  confit - quod  faut  ingrefius  in  bocce  Regnum  in  nul- 

tu  v ion  , élucidation  (A  maintien  delà  lumprajudicium  Liber tat  um  y Privilegiorum 

Trêve  faite  à Anvers  au  mois  d' Avril  CAc.  vergere  debeat.  Datte  in  Urbt  lgla - 

1609.  comme  au  fil  delà  Déclaration  fub-  via , d;e  Jovis  pofi  Dominicant  Lætarc 

fequente  faite  au  mois  de  Janvier  1610.  Anno  161 1.  1 60 

On  y convient  de  ce  qui  regarde  la  con - Traité  <T  Accommodement  entre  les  Mai  fin  s - - ■ 
fer  vat  ion  ou  la  afin  ion  de  quelques  Péa-  de  SAXE,<&  BRANDEBOURG  ll*  Man. 

ges  CA  de  la  poffejjion  de  quelques  Lieux.  (A  PALATIN  NEUBOURG, 

A la  Haye  le  24.  Juin  1610.  Avec  les  touchant  la  Succefiion  de  Julicrs,  Clcvcs 

Ratifications  de  part  (A  d'autre , données  (A  Berg,  portant  que  la  Miifin  Elcclo- 

à Bruxelles  (A  à la  Haye  le  10.  d' Août  I fuie  CA  Ducale  de  Saxe  fera  reçue  en  cer- 
HS10.  141  t aine  maniéré  à la  pofieffion  commune , que 

Articles  de  la  Réconciliation  de  R O D O L-  réellement  IA  de  fait  elle  pofiedtra  ladites 

3.JU1U.  P HE  II.  Empereur  y avec  MAT-  Provinces  de  Julicrs  , Clcvcs  0?  Berg 

THIAS  Archiduc  d’Autriche  (A  Roi  /wr  indivis  y avec  les  Mai  fins  de  BRAN- 

de  Hongrie , conclus  à Vienne  le  J . Juil-  DEBOURG  IA  de  NEUBOURG, 

Ut  1610.  14}  jusqu'à  ce  que  le  Difcrer.t  principal  foit 

- Lettres  tf Invefiiture  de  RODOLPHE  terminé  1 que  le  Confêil  de  Regence  fera 

7.  Juill.  II.  Empereur  des  Romains  , pour  obligé  de  prêter  Serment  de  fidelité  aux 

CHRISTIAN  Elecleur  de  Saxe  (A  tro,i  Maifons  j comme  aufii  les  Sujets  0? 

pour  toute  la  Serenifiïme  Maifon  avec  lui  y le  Gouverneur  du  Château  de  Julicrs}  que 
des  Principautés  de  Julicrs,  Clcves  (A  la  Maifon  de  SAXE  intercédera  auprès 

Bcrgucs  CA  de  toutes  leurs  Dépendances  de  r Empereur  y pour  la  Réconciliation  de 

CA  Apptndances , pour  les  tenir  en  Fief  «lies  de  BRANDEBOURG  0? 

de  T Empire  y aux  mimes  charges  (A  con-  de  NEUBOURG,  CA  que  tout  le 

ditions  que  fis  Predccefieurs  les  ont  tenues.  Difirent  fera  renvoyé  au  fupreme  Juge - 

A Prague  le  7.  Juillet  xtfio.  144  meut  de  r Empereur.  Fait  à Juter  bock  le 

. Accord  entre  l'Evêché  de  STRASBOURG  z I . Mars  1 <5 1 1 . ibid. 

14.  Août.  CA  les  Princes  CA  Etats  unis  de  la  B A S-  Articoli  Preliminari  conchiufi  tra  Nicolas  — : 

SE  ALSACE,  par  I*  médiation  du  tic  Ncufvillc  Commifiario  di  Sua  Macfià  30,^vrtl* 

Duc  de  Lorraine  CA  du  Comte  de  Hanau , Crifliantffima , e D.  Innigo  di  Cardenas 

portant  que  de  pirt  CA  d'autre  les  Troupes  Ambafiiadore  di  Sua  Maeflà  Cattolica , 

feront  retirées  de  r Evêché  CA  de  la  Baffe  f*r  pervenire  al  doppio  Maritaggio  di 

Alface  dans  le  27.  d' Août  prochain  venant  y LUIGI  XIII.  Rè  di  Francia  con 

que  tous  les  Prifonniers  feront  mis  en  //-  ANNA  Infante  di  Spagna , e di  FI- 

ber té  y toutes  Us  Procedures  judiciaires  an-  LIP  P (J  Principe  di  Spagna , CA  ELI- 

nuléesy  CA  qu'à  l'a  venir  il  ne  fi  fera  au-  SABETTA  Principe  fia  di  Francia.  A 

cun  Armement  ni  de  la  part  de  FEvé-  Fontainebleau  li  50.  cf  Aprile  161 1.  16  f 

que  y ni  de  la  part  du  Chapitre.  A dtltri  Articoli  Preliminari  conchiufi  tra  U - - • 

/Viltfiadt  le  14.  tf  Août  1610.  Avec  medefimi  Minifiri  di  SPAGNA  CA  di 

une  PROMESSE  du  Chapitre , F R A N C I A p.er  pervenire  alF  ifiefio 

portant  y qu'il  obtiendra  de  F Arcbi-  doppio  Mar itaggio.  A Parigi  //  1 3.  Lu- 

duc  d'Autriche  LEOPOLD  la  &'0  i6t\.  \66 

Confirmation  de  cet  Accord  y CA  qu’en  Traité  (F  Accommodement  entre  LOUIS  — 

cas  de  non-fuecisy  il  remettra  auxdsts  XIII.  Roi  de  France  y CA  CHAR-  lO.Mai. 

Etats  la  Vtlle  Dachltein , pour  la  tenir  L E S - E M A N U E L Duc  de  Savoyey 

jusqu'à  une  ultérieure  Convention.  Com-  P ir  Uquel  le  Duc  s'engage  à désarmer  y CA 

me  aufii  un  REC  ES  particulier  fait  U Roi  T.  C.  à remettre  toutes  ebofes  en 

entre  les  mêmes  pour  la  fût  été  des  Cens  ^cur  premier  état  CA  à terminer  à l'atnia- 

CA  Rentes  dûs  à tous  CA  chacun  d'eux.  bit  l'affaire  de  fes  Prétentions  fur  le  Pais 

Faille  14.  d'Aoftt  irfio.  147  de  Vaux.  A Turin  le  10.  Mai  1611.  ibid. 

1 ■ Traité  de  Confédération  (A  d' Alliance  entre  MATTHIÆ  Eegis  Hungarite  CA  de-  — — — ■ 

19.  Août.  LOUIS  XI  II.  Roi  de  France  CA  fignati  Regis  Bobemi*  Liter*  Rever  fait  s ^'Mai. 
JACQJUES  I.  Roi  d' Angleterre.  Fait  ante  fuam  m Rrgrm  Bobemite  Cor onatio- 
à Londres  le  29.  Août  1610.  149  Ordinibus  Regni  dat.e , quod  omnia 

c,"  ‘ Articles  accordez  au  Gouverneur  y Capitai-  ip forum  Privilégia  CA  Majeftatica  douât  a 

l.dcpt.  nts  ^ Officiers , MagiflratSy  Bourgeois  y /»  Ecclefiaflicis  CA  Po/iticis  obfervabit  0? 

Habitant  CA  Soldats  de  la  Garni fon  de  manuteuebit.  Data  Hr  tdezini  fupcriorü 

JUL1F.RS  par  les  Princes  de  BRAN-  Vrbis  Pragenfisy  die  Sabbathi  po7  Do - 

DEBOURG,  PALATIN  CAc.  Fait  minicam  Lxaudi  1 611.  ibid. 

MAT- 
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DE  LA  II.  PART.  DU  TOME  V. 

ASSO  MATTHIÆ  Ungarie  (fi  Bohenti. * Régis  Duc  4' Autriche  (fi  Roi  4e  Boheme,  (fi  ht  A"SSÔ 
Literte  Rever [aies  (fi  Obhgatio  uni-ver fais  Seigneurie  de  VENISE,  pour  ebaffer  . 

10  1*1.  p0j}  ÇoronAticnem  fuam  Ordinibus  Regni  I les  Pirates  de  Zeng.  tSf  lôïl» 

î I Bobemue  dttœ,  quibui  Tutelam  (fi  cou/er-  Edit  ds  JEAN  GEORGE  I.  Eitc-  — 

5 j uni.  ratiouem  ejusdem  Regni  Ordinumque  Ju - j leur  de  Saxe ,/ar  lequel  il  fut  ftvoir  aux  • 3 -J  an?. 

rium  (fi  Libertat tint,  tam  quoad  Religio - Etats  de  r Empire, u/ànts  du  Dioit  Saxon, 

tient,  quant  quoad  Politi  un  , pi  omit  tit.  que  F Empereur  RODOLPHE  II. 

Datæ  in  Ane  Pragenfi  die  Vcneris  pojl  I étant  moi  t , il  a pris  en  main  l' Exercise 

Feflam  Corporis  Cbnftt.  i6j  \ (fi  F Adminijirathm  du  Puât  fat  de  F Etn- 

Accotdffi  P ait  âge  Héréditaire  entre  les  deux  pire.  A Dresde  U 1 3.  Janvier  16 1 z.  ibid. 
p.JuiU.  Frétés  ADOLPHE  FREDERIC  Edit  de  P-HILIPPE  LOUIS  Comte  — - — 
t fi  JEAN  ALBERT  Ducs  de  Mec k-  Palatin , Duc  de  Neubourg , par  lequel  il  *4Janr* 

IcnbouYg,  par  lequel  leurs  Epats  (fi  Do-  1 fait  /avoir  aux  Etats  de  l'Empire , u faut  s 
mai  ne  s* fout  divife s en  deux  portions,  dont  | du  Droit  Franconien , que,  F Empereur 
la  première , [avoir  celle  de  Schwcrin,  RODOLPHE  II.  étant  mort,  il  a 
demeure  aa  Duc  ADOLPHE,  (fi  pris  'en  main  P Extrade  (fi  F Admmiftra- 

r autre  qui  e(l  celle  de  Guitniuw,  au  Duc  tien  du  Pic  triât , comme  plus  prochain 

JEAN  ALBERT.  Outre  cela  ils  Parent  (fi  Adminiflruteur  de  i'EleClo> at 

refervent  en  commun  quelques  autres  (fi  Palatin  >t  du  Rbyn.  A Neubourg  fur 

biens,  pour  les  poffeder  enjemble  jusque  s à le  Danube  le  14.  Janvier  16 1 Z.  186 

un  Partage  ultérieur  (fi  final.  Fait  à Edit  de  JEAN  Comte  Palatin  (fi  Du:  de  

Vabrenboltz  le  9.  Juillet  161 1 . Id8  , Deux-  Pont  s , par  lequel  iJ  fait  favoit  aux  zi.Janv. 

— Confirmation  de  FER  D I N A N D Ar-  Etats  de  F Empire  ,tt font  s du  Droit  Fran- 

14.  Juill.  cbulnc  d'Autriche  avec  prorogation  du  \ conien,  que,  t Empereur  RODOLPHE 

Traité  conclu  l'an  1 f 3 f . entre  les  Officiers  j II.  étant  mort , il  a pris  en  m tin  l’Exer- 

de  Bamberg  en  Cariutbie  (fi  les  Etats  cice  (fi  F Ad  mi  ni jh  ation  du  Vicariat,  à 

de  la  Province.  A Gratz  le  14.  Juillet  I lui  a par  tenant  en  qualité  de  légitimé  Pos- 

idu.  * 173  I firffeur  de  FEleflorat  (fi  Palatin  \t  du 

Z heurt  s de  JEAN  GO  D EFR  O I E-  Rbyn,  confirmé  par  l'Empereur  , rccon- 

1 j*.  Août.  que  de  Bamberg  (fi  de  fon  Chapitre , nu  par  tous  les  FlcCIcurs,  (fi  reçu  comme 

portant  promeffe  (fi  obligation,  tF  objet  ver  1 tel  dans  F Union  Ele  dorait.  A Heidelberg 

religtc  ufement  le  Reglement  fait  par  F Em-  le  11.  Janvier  idii.  187 

penur  FERDINAND  I.  pour  les  ' Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  ....  — 
Sujets  de  Bamberg  habitués  dans  la  Ci-  France  (fi  les  Archiducs  A L B E R T I f . F rvr* 

rinthie,  (fi  confirmé  pour  cent  (fi  un  ans  (fi  I S AB  EL  L E , pour  les  JJmitu  des 

par  F Archiduc  FER  DI  N AND.  Don-'  Duché  (fi  Comté  de  Bourgogne  (fi  autres 
nées  le  jour  de  F A/fompt ion  de  la  Sse.  ‘ Provinces  voifines.  Avec  le  Partage  des 

Vierge  Marie  1 d 1 1 . * 174  Terres  re fiées  en  furféance  par  le  Traité  Je 

" c Traite  entre  les  PROVINCES-UNI  LS,  Paix  de  iffp.  Fait  à Auxonne  le  if. 

U . Sept.  j'Eiedcur  de  BRANDEBOURG  Février  1611.  188 

(fi  le  Duc  de  NEUBOURG,  au  Cor.iracl  de  Tnrnhotit  concernant  le  tiers  dans  — — 
fujJ  du  Transport  des  Marchandées  fur  la  grande  Saulnerie  nemn/é  le  Partage  de  zj.Fevf. 
le  Rhin  (fi  la  Meufe.  Fait  le  il.  Sept  cm-  Cbalons  , entre  ALBERT  Archiduc 
bre  1 6 1 1 . ibid.  ,F  Aut,  iebe , (fi  ISABELLE-  CL  A I- 

- ~ — SIGISMUNDI  III  Regis  Pohui.c  RE- EUGENIE  Infante  d'Espagne, 

f . Nov.  Uterje,  quibui  centinentur  êtque  confit  - Ducs  de  Brabant  (fie.  d'une  part , (fi 

nsantur  A’ticuli  (fi  Conditions  lave  fi  il  u - PHILIPPE-  GUILLAUME  Prin- 

r.t  fimultant a in  Ducatum  Prulliæ  à ce  d'Orange,  d'autre  part.  A Brtda  le 

diJo  SIGISMUNDO  Ampliffmis-  23.  Février  161  z.  Avec  la  RATI- 

que  Regni  Ordmibus  JOANNI  SI-  F I CA  T I O N de  leurs  Altejjes  Sert- 

G I S M U N DO  Eleflori  Brandenbur-  niffimts  les  Archiducs.  A Bruxelles  le  il. 

genfi  conceffé.  V arjavite  f.  Novmbris  Mars  \6n.  Et  un  ARTICLE  pos- 
tât 1.  179  I t trieur  à Bruxllles  le  19  Août  1614.  ,PI 

- JO  A N N IS  S I G I S M U N D I Ele  fions  Cautio  SIGISMUNDI  Régi,  P Joui*  

Nov.  Brandcnlurgici  l jt terre, quibus  continent ur  III.  Ordinibus  Duc  1 tus  PRUSSIÆ  1.  Mars. 

confirmant!!!  que  Aiticuh  (fi  Conditioncs  exb.bita  ad  confervationem  eorum  Privi- 

Jnvcjlitur te  fhnultaneee  in  Ducatum  Prus-  ; hgiorum  in  punflo  Jnveditur*  concept. 

ftx,à  SIGISMUNDO  III.  Rege  Po-  1 Datum  Varjovi*  z.  m en  fis  Marin  idiz. 

huit,  Ampliffimisque  Regni  Ordinibus  ei  19 j 

concejf.e , cum  in/et to  Juramento  fidelita-  Traité  <F  Alliance  defenfive  conclu  entre  J A- 
fis  ab  eo  pr*fiito,cumquc  Déclarât tone  (fi  Q.UES  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne , 

Cautio >.e  fuorum  Legatorutn  in  Comitiis  (fi  quelques  Electeurs  (fi  Princes  tTA  L- 

VarfavUn films  /ùper  hoc  Negotio  data , LEMAGNE,  nomn/ément  exprimez 

die  . . . Novemb.  idti.  181  dans  ce  Traité.  Donné  à IVeftl  U 28. 

' ‘ r SIGISMUNDI  111.  Regis  Polonit  Mars  v.  fl.  t6iz.  6 37 

10.  Nov.  Diplomi  Invefliturt  Ducat  us  Pruflnv  LITTKRÆ  Rever [aies  Deminis  Corn-  _____ 
JOANNI  SIGISMUNDO  E-  j mi  (fards  Regiis  ab  Ordinibus  Ducasus  zi.Mai. 

lechri  hrandcnbutgt  co  (fi  tribus  rjus  Fr  a-  j PRUSSIÆ.  Data  Regiomnti  dieu, 

tribus  in  perpétuant  (fi  individuum  Feu - Maii  anno  l(Sl  2.  IP3 

àum  cmctff.e.  Datum  Varfovié  \6.  No-  Formule  luramentorum  SIGISMUN-  — 
vemb.  Anno  idu.  183  DO  III.  R'gt  Pcioniæ,  ntc  non  JO  A N*  zz  Mai. 

l6\z.  Extrait  des  Articles  conclus  à Vienne  en  Fan  NI  SIGISMUNDO  Eleflori  Btan- 

ij.Janv*  ifitz.entre  FERDINAND  Arcbi-  denburetco  ab  Ordinibus  Ducatus  PR  US- 
Tom.  V.  Part.  IL  g SIÆ 
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AnxO  SÏÆ  prs/ltloruM  , cum  Literis  Ce»;-  | (3  Parfiviti.fi  die  23.  Mardi Anno  KÎ13.  As'NO 

' mfanorum  Rrgiorum  dtfaper  confiais.  I 210  *, 

loi  2.  Regiomunti  11.  .\Uii  irtii.  1 j>f  Contrafl  pour  deux  cens  Schippont-  C»/-  1 ^ 1 3‘ 

Coe*».:firiorum  Regiorum  R ECO  G NI-  w*  que  les  Seigneurs  El' ATS  GE-  — T — :. 

zi.  Mai.  T I O de  acceptis  Literis  Reverfahbus  ab  N E R A U X D E S PROVINCES-  1 1 * AvnL 

Orduhbm  Ducat  us  P R U S S I Æ.  AV*  UNIES  achètent  Au  Roi  de  Suède  à 

giomnti  zi.  Mais  l6lZ-  H >6  raifin  de  quarante  écus  le  Schippont. 

— — — Corr.miffaritrum  Régis  Polonia  S TGI  S-  Fait  le  11.  Avril  itiii.  22 j 

1S>.  Mai.  MÜNDI  III.  in  Dueatu  Pmlîi.c  Accord  entre  J E A N G EOR  G E Elcc-  . 

Rectifias  , circa  manutentionem  Privile - tar  de  Saxe  fsr*  ANNE  MARIE,  11  • Mai. 

giorunt  in  Ecclefiaflicis  (3  Pofiticü  : Ex-  Feul  e de  F R I D E R I C GUI  L- 

ciuftoncm  per  egr  inarum  Reli^ionum  (3  J»-  L A U M E Admis;  "rateur  de  FE/cRorat 

troduclior.em  ssovi-  Caltndarii.  Data»;  de  Saxe,,  an  fisjet  de ; la  Fille  (3 

Regsrmomi  29.  Mail  1612  107  Seigneurie  de  Dornburg  qui  * avait  été 

— ■ Capitulation  Impériale  de  MATTHIAS  1 afifgné:  à ladite  Dame  Feuve  , par  le 

18.  Ju:n.  Roi  des  Romains,  contenant  les  Jfrt;des  A fit*  Adminiflrateur  fin  Epoux.  On  y 
filon  lesquels  il  promet  de gouverner  rEm - I convient  a»  fi  de  ce  qui  regarde  fit 
pire.  A Francfort  fur  le  Meyn  18.  "Juin  j Jitb fi  lante  (3  Alimentation.  A Dorstburg 
1612.  1 5,8  ] l«  O-  Mai  itfij.  ibid. 

Contrat  entre  B R U N O N Comte  de  Traité  d' Alliance  entre  JEAN  Comte  P a-  

24.  Juin.  Mans  filât  (3  le  Chapitre  de  MAGDE-  latin  du  Rbyn  , Adminijirateur  de  rE-  ’1' 

011  BOURG,  par  lequel  ledit  Comte  vend,  R dorât  Palarn  , JEAN  S I G I S- 

27. Dec.  ccd:  (3  transporte  audit  Chapitre , ter-  MONO  E'tcleur  de  Beau lebourg, 

tains  Revenus  du  Bailliage  de  Fricd-  CHRETIEN  13  JOACHIM 

bourg  pour  la  Somme  de-iü.  mille  cars  [3  ER  N EST  Marc  grave  s dr  B:  ar.de- 

deux  mille  Florins  du  Rbyn,  à condieiots  bout*  , JEAN  ERE  DF.  R I C Duc 

de  racbapt  d.ms  le  terme  de Jtx  ans.  Fait  I de  IPittcntbtrg  , MAURICE  Land- 

le  jour  13  Fête  de  St.  Jean  161  z.  205  I grave  de  II  fi,  GEORGE  FRE- 

j 1 1 Capitulation  (3  Privilèges  accordez  par\  D ER  I C Marcgrave  de  Badcn -JEAN 

Juillet.  SULTAN  ACHMET  C H A N,  GEORGE  6?  L O U I S Itères  Priu- 

Emprreur  des  Turcs,  aux  Etats  d-  s res  d'Anbalt,  13  GODL  FROl  Comte 

P R O V I N C E 5-  U N I E S des  Pays - d'Otrissgen , par  f cntrtmifi  de  F R E- 
Bas.  Fait  à Confiant iueple  au  comme»-  D E R î C Comte  Balat;»  dn  Rhin  13 
cernent  de  Juillet  1612  2^r  Elc fleur,  qui  avoir  bien  voulu  fi  ebirger 

Centra  fl  de  Mariage  de  LOUIS  XIII.  de  leurs  Pouvoirs  d'une  part , (3  les  Sei- 

10.  Août.  R0t  je  fran-t  avec  la  Sert ’•> filme  Infante  guettes  F.  T A T S GE  N E R A Ù X 

Dm  A N N A d'Autriche , Eide  de  des  P RO  V I N C E S-  U N I ES  d'au- 
.PHILIPPE  1*11.  Roi  d'Espagne , Ire  pari , pour  leur  commune  definfe  f3 

pu  fie  à Madrid  le  20.  Août  irfu.  21  f af Fiance  réciproque  centre  toute  jnjujlc 

Contrat  de  Alatiage  entre  PHILIP-  bojtitùé j lequel  Traité  devra  durer  1 p. 

Zf.  Août.  P ES  alors  Prince  d'Espagne,  (3  demis  tins  ou  plus.  Fait  à la  Haye  le  U-  Mai 

Rci  Catholique  IV.  du  nom,  (3  ELI-  irti?.  Ai’cc  les  PLEIN- PO  U- 

S ABETI!  de  France , Eide  ai  née  du  VOIRS  des  Princes  Unis  pour  T Et ec- 

fet  Roi  HENRI  IV.  partant  Renost-  féttr  FREDERIC  du  20.  Mari  i t j. 

ciarion  de  h part  de  ladite  Prince ft  à la  Celui  des  ET  A T S G E N ER  A U X 

Couronne  de  France  1 3 b toute  Sur  te  fi  on  à leurs  Députez  du  r?.  Mai  161  $.  Les 

paternelle , maternelle  (3  collaterale  qui  R A T I F I C A T ! O N S de  p.vt  fj 

pourrait  lui  avenir.  A Paris  le  zp.  Août  d'autre,  (3  en  particulier  celle  de  BElt  c- 

1612.  217  tcur  FREDERIC.  Comme  au/ïï 

Trafl.it  us  inter  J A COB  U M T.  Regent  /‘ARTICLE  fiparé  conclu  le  mime 

17.N0V.  Jifa*tue  Br  Banni*  ( 3 FRI  DERI-  yWj  portant  que  /*  AJffance  des  Princes 

CUM  Corn  item  Paint  i/um  Rbeni  (3  C/»//  aux  dit  s Seigneurs  Etats  fiera  de  43. 

S.  R.  I.  Elcfhrcm  conduisis,  quo  convc-  mille  Florins  de  Brabant  par  mois,  (3 

niant  de  conditiombus  Matrhuonii  mter  «Ht  des  Etats  aux  Princes  Unis  de  qtta- 

diflum  EleQortm  (3  EL  FSA  B ET  H AM,  tre  mille  Hommes  ejfieflifs.  Et  enfin  la 

didi  Regis  Filiam  contrahendi.  Datas  in  . Répartition  convenue  des  dit  s 4 J.  mille  Flo - 
Palatio  Rtgis  apud  IFejimonaferium  17.  rins  entre  les  Princes  qui  doivent  les  four- 

Aowmhis  Anne  161 2.  nir.  zz6 

irtiî  Trac!  at  us  Pacis  inter  CHRÎSTIANUM  Traité  entre  les  Etats  des  PROVINCES-  ~~ 

20  Janv.  I v Retem  Dam * &GUSTAVUM  UNI  E S des  Pais  - B ts  (3  h Fille  de  Mai. 

AOOLPHDM  Regens  Sue  ci*  me-  LU  B ECX,  fait  en  Mai  KÎ13.  231 

ehante  JACOBO  I.  Regè  Magnre  Bri-  Lettres  d' Invefliture  données  pir  T Empereur  — 

ta'  ni*  conclu  fus.  Dat.  Haffnue  die  20.  M A T T H I A S à F R I D E R I C V.  Gvtob. 

Jir.inarü  Anno  i<Slj.  642  Eleflcur  Palatin  pour  h Principauté  de 

Patlum  13  Fœdut  inter  Imperatcrem  Rom  a - i Simmcren.  A Ratisbonne  le  8.  d'Odo- 

23. Mars,  norum  MATTHIAM  (3  Regent  Pt-  I bre  i5l2.  > 2?j 

loni*  S I G I S M U N D U M II  I.  ®uo  Accfîcn  des  Seigneurs  du  Canton  de  Z U-  t^ij. 
priora  Paffj  atque  Paiera  inter  Polo-  R I C H an  Traité  d' Alliance  conclu  à 20.  Janv. 
niam  (3  Aultriam  inita  rénovant ur,  mu-  Soleure  en  1^02  pir  les  autres  CAN- 

tunm  dbi  invtcem  amorem  ,UHxilium  ,per-  TONS  H E L V'  ET  I QJJ  ES  avec 

petu  m:  Pacis  (3  Commcràornm  cultures»}  l*  FRANCE,  les  interets  de  h Rcfi- 
pollicentur , atque  b*c  13  re/iqua  conclu  fi  g-!on  exceptés.  A Zurich  le  20.  Janvier 

inf.mul  ratificant.  In  Cf  Iris  Pofinicnft  *<?  I-+-  234 

Sas- 
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DE  LA  II.  PART.  DU  TOME  V. 

A>îNO  Sentence  Impériale  (fi  définitive  rendue  par  de  Hïrtemherg.  A Augsbourg  le  9.  No-  Avvrt 
£ P Empereur  MATTHIAS  contre  la  vembrt  ( 16 . Otlobrt)  1 (5 1 4.  Avec  la  Ra- 

16  1 4-  mit  (T  A IX  LA  CHAPELLE  tificat ion  de  l'Empereur  MATTHIAS.  10*4» 

P pour  le  ritabUJJemtnt  du  Magijlrat  depofii  A Prague  le  18.  Février  \6ij.  zff  • 

par  le;  Bourgeois , (fi  le  retabliffement  de  Truité  entre  GEORGE  GUILLAUME  ~~  ~ " 
toutes  ebofes  au  même  état  oh  elles  étoient  Marquis  de  Brandebourg,  (fi  WOLF-  1 i’  ^ ov* 

avant  le  Tumulte.  A Budovijfa  lezo.Fe-  GANG  GUILLAUME  Comte  P a la* 

•prier  1614.  2jf  tin  Duc  de  Neubowrg,  pour  le  Gouverne- 

- ■■  Renouvellement  (fi  Confirmation  de  NJ  mon  ment  provifionel  (fi  PAdminifiration  des 

2p. Mars.  Héréditaire  entre  les  Maifons  refpefli-  Ducbez  de  Julicrs , C lèves  (fi  Berg, 

vement  EleBorales  (fi  Screniffimcs  de  les  Comtes  de  la  Marck  (fi  de  Ravcns- 

SAXE,  de  BRANDEBOURG  berg,  (fi  la  Seigneurie  de  Ravcntlem , 

(fi  de  HESSE,  faite  par  les  Sereniffi-  par  Pentremife  des  Rois  de  France  (fi 

mes  Princes  JEAN  GEORGE,  d' Angleterre.  Fait  à Santés t le  douzième 

Elefleur  de  Saxe , JEAN  S IG  J S-  Novembre  1614.  irp 

MO  ND  E le  Peur  de  Brandebourg,  (fi  Ratifie  ation  de  WOLFGANG  G U IL-  <7  v - 
M A U R IC  E,L  O U I S P H I L I P-  -LA  U ME  Duc  Palatin  de  Neubou, g, fia  1 a' 

PE  (fi  FRIDERIC  Landgraves  de  18.  Novembre  1614.  irti 

Hefife,  dans  la  vue  d'une  réciproque  ami-  Trattato  di  Fer  telle , evero  Articoli  fiboz-  — T — 
tié,  concorde  (fi  ajfi [tance.  A Naumbourg  za/i  daP  Signor  Giulio  Savclli  , Nun- 

le  19.  Mars  1614.  2$7  tio  di  Sua  Santità  , e dal'  Signor 

20  Mars  ^eno:r-'e^tment  d*  Confraternité  entre  les  Mar  chefs  di  Rambuglicc,  Ambifciadore 

* ‘ * Maifons  refpeSivement  FJcR  orales  de  di  Francia , corne  Médiat ori,  per  procu - 

S A X E , de  B R A N D E B O LJ  R G rare  un  final  Acconimodamento  ira  / / Dti- 

(fi  de  HESSE,  par  laquelle  les  Sere - ca  di  Savoia  CARLO  EMANUEL, 

ni  finie  s Princes  JEAN  GEORGE  (fi  il  Duc  a di  Mantcua  FER  DINA  N- 

F/cileur  de  Saxe , JEAN  SIGIS-  DO.  Fatlo  in  Ferctlli  li  17.  Novemb. 

MO  ND  Elefleur  de  Brandebourg , (fi  1614.  2 <5  2 

M A U R î C E , LOUIS,  PHILIP  Primo  Trattato  d'Afii,  per  il  quale  il  Sere-  “77- 
PE  (fi  FRIDERIC  Landgraves  de  uiffimo  Duc  a di  SAVOIA  fi  contenta  1 * Ucc‘ 

Heffe  , conviennent  de  la  maniéré  dont  di  disarmar  e di  far  la  pace  col  Scrcnifii- 

leurs  Streni filmes  Maifons  doivent  Je  fuc - mo  D:t:a  di  M A N T O U A , (fi  di  ri - 

céder  les  unes  aux  autres  dans  leurs  Terres , met  ter  e tut  te  le  dtfferenze  che  pofiîuo  efi'ere 

Provinces , Seigneuries  (fi  Biens  Meubles  trà  di  loro  a gli  Arbitré  eb'ejfe  Aitezze 

(fi  Immeubles  en  cas  d’extiniïion  des  Lignes  elegcramto.  Fatto  in  A fis  il  1 . di  Deccm- 

Masculints  Légitimés.  A Naumbourg  le  bre  1614.  2(Jj 

jo  Mars  1614.  242  Accord  entre  les  Prélats , les  Filles  (fi  Etats  

Traité  entre  GUSTAVE  ADOLPHE  de  PEvéeké  rf’HALBERSTADT  f-Dcc. 

f.  Avril.  Roi  de  Suède  (fi  les  Etats  Généraux  des  d'une  part, (fi  Ja  Nubie  fie  du  P aï  s, d'autre 

PROVINCE  S-U  NIES  des  Pais • part , pot  tant  que  toutes  les  fois  que  PEm- 

Bas.  Fait  à la  Haye  le  y.  Avril  1614.  pereur  ou  l'Empire  impoferont  des  Colle  clés 

(fi  ratifié k il.  Décembre  de  la  mime  an-  générales , ils  f contribueront  le  huitième 

née.  24f  denier.  Le  Fendrcdi  apiés  la  St.  André 

■ ■ -7  77  aisé  entre  GUSTAVE  ADOLPHE  11514.  ibid. 

f.  Avril.  Roi  de  Suède  (fi  les  Etats  Généraux  des  Rcno&atio  Pacis  Situatorocenfis  novss  Arts-  tSic. 
PROV1NCES-UNIES  des  Pays-Bas,  eulis  aucl .c,  (fi  m viginti  annos  proxtmos 

fait  à h Ilaye  le  y.  Avril  1614.  (fi  r a-  prorogatif,  inter  MA  TT  H I A M lui- 

tifsé  au  mois  de  Décembre  de  la  même  an-  per.itorem  Romanorum  (fi  ACHOMA- 

née.  249  TEM  Turcarum  Sultanum.  Facla  Fien- 

— — Articles  accordez  par  les  Députés  de  LOUIS  r<e  1 6 1 y . Cum  R A T I F I C A T I O- 

if.  Mai.  XIII.  Roi  de  France  à HENRI  de  N E ex  parle  Romanorum  Impcratoris 
Bourbon  Prince  de  Condé, arrêtez  à Sain-  prxfati.  Data  Prague  I .Decembris  161  f. 
te  Menebould  le  iy.  Mai  1614.  2fj  264 

Articles  accordez  entre  Us  Rois  de  FR  A N-  Accord  entre  MAXIMILIEN  Elee-  - * 

zy.  Sept.  CE  (fi  «/'ESPAGNE,  par  les  Sieurs  teur  de  Bavière  (fi  MARC  Archevè-  ïi-Mart. 
de  Faueelas  (fi  le  Marquis  de  Lagunq  que  de  Saitzbourg  d'une  part,  (fi  la  Fille 
pour  raifon  des  differtns  des  bas  (fi  haut  de  RATISBONNE  d'autre  part , 

Navarrois , fait  à S.  Laurent  le  zy.  Sep-  fur  les  anciens  diferents  qui  étoient  en- 
tembre  1 6 1 4.  ibid.  tr'eux  au  fujet  de  la  Fente  du  Sel  (fi  de  l'é- 

p.  Nov.  Traité  a' Accommodement  entre  les  Marc - tabliffiment  d'un  certain  Marché.  Ils  y 

— — — . chaux  Héréditaires  de  l'Empire  de  P A P-  conviennent  du  prix  que  le  Sel  fe  devra 

26.  Och  P £ N H E I M d'une  part , (fi  les  VIL-  vendre , (fi  de  divers  Reglement , touchant 

LES  IMPERIALES  d'autre  part,  fur  ledit  Marché.  A Munich  le  12.  Mars 

les  Differents  furvenus  entr' eux  , au  fu-  161  f.  1*6 

jet  de  la  ProteBion  des  Juifs,  de  P As-  Inveflitures  de  Succeffion  dans  r Electorat 
fignat  ion  des  quartiers , de  P Etabli 'ffement  Palatin,  données  par  P Empereur  MAT-  16.  Mai. 

des  Cabarets,  (fi  de  la  JurisdiBion  Civi-  THIAS  au  Comte  P a bit*  WOLF- 

le  (fi  Criminelle  des  Etrangers  dans  les  GANG  G U I L L A U ME,  à Ften- 

D têtes  Generales , qui  fe  trouvent  ajfem-  ne  le  1 6.  Mai  161  y.  271 

blécs  en  quelques-unes  desdites  Filles  -,  con-  Promeffa  fit  ta  dal  Due * di  SAVOIA  e — 

clu  par  une  Commiffion  Impériale  adreffée  confegnata  ali’  Ambasciadore  di  Francia,  3 - Juin. 
à M A X I M I L I E N Duc  de  Ravie - intorno  alla  négociation  del  disart/10  di 

re  (fi  à JEAN  FREDERIC  Duc  S.  A.'  e del  Accommodement 0 fuo  coP 

g z Du«* 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


Ax\'0  ïïuca  di  M A N T O U A e toi  Gevcr- 
nmore  di  Milano.  Data  nel  Campo  f:tori 
I O I y . d'Afii  ti  5.  di  (liugno  1 6 1 f . 271 

— .•  . Seconr.o  Trait  ato  di  Afii  tu i il  Ri  Cri  H ta- 
11.  Juin.  Ki(fim  LUIÜI  xill.  td  il  Scre- 
nifiimo  Duca  di  Savota  CARLO  E- 
M A N U EL,  fcpr a il  Difarmamento  di  j 
S.  A.  ti  U fuo  Accorr.modamento  con  il  j 
Governatorc  di  Milano.  ltrmato  h 2 1 . 
di  Giugno  161  ç.  ibid.  I 

Récit  de  h Conférence  tenue  à Mafiricbt 
entre  les  Comrni faites  du  Prince  3 Evi - 
que  de  LIEGE  (f  ceux  des  Archiducs 


27.N0V.  ‘ 


reçu  par  les  Princes , le  6.  d'ORobre  161  fi. 

z8p 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES-E- 
MANUEL  I.  Duc  de  S a vos  e , 3 
H E N R 1 de  Savoy:  Duc  de  Nemours. 

Fait  lt  14.  Novtmhe  \6\6.  zpo 

Ratification  du  Traité  d‘  Accommodement 
conclu  Fan  1614.  entre  Us  Maréchaux  iS.Fcvr. 
Héréditaires  de  l'Empire  de  P A P P EN* 

H E I M 6?  les  VILLES  IMPE- 
RIALES, par  l'Empereur  M AT* 

T H I A S , donnée  à Prague  U 1 8,  fé- 
vrier 1617.  tpi 


14.  Nov. 

KÎ17. 


d'Autriche  Ducs  de  BRABANT.  Fait  (EXTRAIT  des  Régi  fret  à : la  Chambre 


Dec. 


•Dec. 


\fi\fi. 

10.  Janv. 


îrjiiav. 


le  vj.  Novembre  161  f.  171 

Traité  d' Union  entre  les  Hauts  13  P ui  fiant  s 
Seigneurs  les  ETATS  GENERAUX 
des  PRO  VI  NCES-UNIES  des 
Pais- /las,  (3  les  VILLES  AN- 
SE A T I QU  ES,  pour  la  confervation 
de  leurs  Libertés,  Droits , Privilèges  3 
légitimés  Ufages.  Fait  au  mois  de  Dé- 
cembre 161 f.  274 

Traité  de  Paix  entre  FREDERIC 
U L R I C Du;  de  Brunsvjic,3  la  Pille 
de  B R U N S VV I C,  fait  à S te  ter  bourg 
le  ji-  Décembre  16  iç.  277 

Articles  accordez  , fous  le  bon  phiftr  de 
LOUIS  XIII.  Rot  de  France,  entre 
Meffiturs  de  B ri  flic  Maréchal  de  France , 
13  de  Villcroy  Con/iillers  d'Etat  de  Sa 
Majefiè , d'une  part,  3 Air.  le  Prin- 
ce de  C O N D E’  premier  Prince  du 
Sang , d autre  ; afin  de  parvenir  à une 
Conférence  pour  la  Pacification  des  trou- 
bles de  France.  Fait  à Fontcnay-le-Comte , 
le  20.  Janvier  1616.  278 

Convention  entre  JEAN  GODEFROI 
Eve  pie  de  Bamberg,  JULES  Evêque 
de  fVurîzhotrrg , CHRISTIAN  Marc- 
grave  de  Brandebourg- Bar eit b,  3 CA- 
SIMIR ERNEST  Marcgrave  de 
Brandebourg- Anfpacb , par  laquelle  ils 


1 . Mars. 


Impériale  de  Spire , pour  l'Enrcgif  tentent 

I de  la  Transaction  Lorraine.  Du  1.  Mars 
1617.  ibid. 

Articles  3 Capitulations  dreffez  par  le  Sieur  “TT" 
Alphonfo  Caûl  , Confciller  du  Roi  ls>‘  ^ars* 
D’ESPAGNE,  3 fon  Ambaffadeur 
eu  Suifft , agijfant  au  nom  de  Dorn  Pic- 
tro  de  Tôle Jo,  Gouverneur  du  Duché  de 
MILAN,  d'une  -,  3 les  Seigneurs , 

Cbejs  3 Députez  des  Communes  des  trois 
IAGUES,d’autre  part',  le  tout  fous  l'aveu 
de  Sa  Alajtfié  3 desdites  trois  Ligues. 

Fait  à Cover  e le  ip.  Mars  1617.  ibid. 

Recês  3 Accord  Héréditaire  entre  JEAN  

FRIDERIC  3 fies  Frétés,  LOUIS  *8. Mai. 
FRIDERIC, JULES  FRIDE- 
RIC, FRIDERIC  ACHILLES 
3 M A G N U S , tous  Ducs  de  JPir- 
temborg,  portant  que  JEAN  FRIDE- 
RIC, comme  ainé,  aura  le  Duché  tout 
entier , que  LOUIS  FRIDERIC, 
qui  efl  le  fécond,  fera  en  pat  t âge  du  Com- 
té de  MonbcliarJ  avec  le  Domaine  de 
Horbourg  3 de  Rcichcnwcilcrj  mais 
que  les  autres  fe  contenteront  d'une  ali- 
mentation. On  j convient  de  plus  de  ce 
qui  regarde  F ordre  de  f accéder,  dans  les 
cas  de  mort  fat  des  uns , fait  des  autres. 

A Stutgart  le  28.  Mai  1617.  zpr 


s'unifient  3 concertent  les  moyens  de  s'op-  ' PaP.um  de  Succefiione  Regtmunt  Hungarix 


I . Mai. 


pefer  en  Rouble  au  Procès  commencé  par  la 
Noble  fie  de  Fr  a nantie  du  Quartier  des 
Af ont. ignés,  touchant  les  Contributions  des 
Fiefs  révolus  qu'elle  prétend  attirer  à fa 
Catfi'e,  3 de  remédier  au  Mandement  pé- 
ri si  qu'dle  a obtenu  fur  ce  fiijtt,  comme 
étant  contraire  aux  Droits  des  EleRcurs , 
J’rinces  3 Etats  de  l'Empire.  A Ocb- 
fenfurtb  le  j,.  Janvier  i<S  ifi.  17g 

TraRatus  inter  M A T T H I A M Romn- 
norum  Imptratorem  3 ACHOME- 
T U M Turcarum  Suhanum,.  quo  Paci- 
fient io  Situât  or  cckiana  an  no  1606.  inita, 
ad  vigiuti  annos  prorogatur\  Controvcr- 
faque  de  Pagis  dedilitiis  Palankis  3 
Darnnis  ba [tenus  refia ntia  componuntur. 
Vienn*  die  1.  Maji  1616.  280 

Edit  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France , 
Mai*  pour  la  Pacification  des  Troubles  de  fon 
Royaume,  donné  à Leu  d un,  au  mois  de 
Mai  tfitfi.  3 vérifié  au  Parlement  de  i 
Paris  le  I J.  Juin  de  la  même  année.  282  | 

— Articles  pré  fient  :z  à L O U I S XIII.  Rot  I 

3°.  Sept,  de  France  de  la  fart  des  Princes , Ducs,  i 
Pairs,  Officiers  de  la  Couronne,  Seigneurs  I 
3 Gentilshommes  retirez  de  la  Cour , de-  I 
puis  h détention  de  la  perfonnt  du  Prince  i 
de  CO  N D E'  avec  Us  Réponfes  du  Roi , 
fur  ce  fiujet.  Fait  le  30.  Septembre  3 i 


6.  Juin, 


3 Bohcmix  sn/er  PHILIPPUM  III. 
I/iipaniarum  Regem  3 FERDINAN- 
DUM  Arcbi-Ductm  Au  fi  rite  po fi  caque 
Imptratorem  bujus  nominis  1 1.  fait  uni. 

J-Pao  Rcx  P 1 1 1 L I P P U S rénovant  3 
confirmant  Rcnunciationem  Alalris  fus 
A NNÆ,  renuneiat  de  nova  pro  fe  3 
omnibus  Dcscendentibus  fuis, in  bentficium 
FERDINANDI  3 cjus  D eu  - 
dentium  , omni  Juri  quod  (idem,  a ut  In- 
fant ibus  Filiis  ipfius,  in  dula  Régna  3 
Provins  ia  s annexas  corn  petit,  vel  compe- 
tere  poiefi  1 bac  lege , ut  Jure  Famineo 
fervato , line  a tamen  Famine  a , iu  omni 
t empote,  quo  Cafus  eveniri  contingent, 
per  Hntam  Masculitsam  excludatur.  FER- 
DINANDUS  veto  acceptai  conditionna 
3 promit  fit  pro  fe  3 fuis,  fub  vineufo 
juramenti,  cam  femper  gratam  3 r.itam 
babere.  Acluni  in  Arce  Régit  Pragcr.fi 
die  6.  Junii  1617.  Cum  ACCEPTA- 
TION E 3 R ATI  FICATION  E per 
Inacum  Velez  de  Gucvara  Comitem  de 
Ognate , Nominc  Regis  Car  boit  ci , 3 
vigore  tins  fpecsalis  Mandats.  Eodcm  die , 

Mcnfe  3 Anna  ut  fupra.  2p8 

RevtrfaUs  Ut  as  de  Renunciatione  praten-  .. 
fs  Succtfiionis  in  Regnis  Hungarix  3 6.  Juin. 
Bohctnix  , nomine  P H I L I P P I III. 

Ilispa - 
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DE  LA  II.  PART.  DU  TOM.  V. 


An  N O ffispéniarum  Regis  per  Comitem  de 
Ognaie  Oratorem  fuum  confcript*  (fi  da- 
I017.  t*  in  Ane  Pragenft , die  6.  y unit  1617. 

500 

■ ' Ratifient  h Cxfaris  MATTHIÆ  fuper 

P ado  Succeflîonis  Regnorum  Hungaria: 
& Bohemi»  inter  R E G E M C A- 
THOLICUM  (fi  FERDINAN- 
DUM  Arcbiducem  fado.  50 1 

MATTHIÆ  Imper atoris  Confirmât io 
Xf'  ’ Pacli  fine  Transathonis  inter  Regtm  Ca- 
tbolicuM  PH  IL  I PP  U M 1 II.  (fi 
Arcbiducem  F E R D I N A N D U M , 
de  Succefflone  Regnorum  Hungaria;  (fi 
Bohcmix.  D num  in  Ane  Regu  P ta- 
g*  1 f . Junü  16  IJ.  ibid. 

~ Traité  Préliminaire  conclu  entre  les  Commit - 
6 ùtTc*  fora  de  LOUIS  XI II.  Roi  T.  C. 

de  France  (fi  Us  Ambafladeiirs  de  la  Sete- 
ni {finie  République  de  VENISE,  pour 
procurer  la  Paix  entre  M A T T H I A S 
Empereur  des  Romains , (fi  FERDI- 
NAND Roi  de  Bobemt  (fi  Archiduc 
d'Autriche  d'une  part , (fi  ladite  Républi- 
que de  VENISE  d'autre  part , fur  le 
pi\d  des  Articles  propofez  à Madrid -, 
Comme  auffi  pour  procurer  l'execution  du 
Traité  d’Afl  (fi  terminer  les  Diferents  du 
Duc  Je  Savoyc  (fi  du  Duc  de  Mantouc. 
A Paris  le  6.  Septembre  1617.  • 302 

. Trat/alo  dt  P ace  concbiuf»  per  la  médiat  ione 

16.  Sept,  dt  PHILIPPO  III.  trà  MAT- 
T H I A Imptratore  de'  Remaniée  FER- 
DI  N A N D O Ri  di  Bobemia  ed  Ar • 
cbiduca  d'Auflria  d'una  parte , e la  Re- 
publiea di  VEN  ET  IA  dali'  ultra 
parte  i col  quale  fi  promette  cbe  i Ptrati 
Ulcoqui  Jaranno  fcacciati  da  Scgna  ed 
altri  Luogbi  maritimi  appartenenti  alla 
Cafa  d'Auflria , e cbe  in  ve ce  di  effi  i Ve- 
netiaui  re, f: ituirar.no  aile  loro  Mae  fi  à Im- 
périale e Rcale  tutti  i Luogbi  e pijfaggi 
occupait  da  lero  in  Ifiria  ed  in  Friulo.  In 
Madrito  il  2 <5.  Settembre  1617.  $04 

7—  Convention  faite  par  l'intervention  de  Air. 

9-Octob.  u cardinal  LU  DO  VISIO  au  nom 
de  SA  SAINTETE',  entre  Mr.  de 
BETHUNE  Ambaffadeur  de  Sa  Ma- 
je  fié  Très-Chrétienne  (fi  D.  PEDRO 
DE  TOLEDE,  Capitaine  Çeneral 
de  Sa  Majefii  Catholique , pour  f Execu- 
tion du  Traité  d’Aft , (fi  l'Accommode- 
ment final  des  Difcrens  du  Duc  de  Sa- 
voyc avec  le  Duc  de  Mantouc.  A Pa- 
vie  le  p.  Otlobre  î6ïj.  30  f 

— — Déclaration  de  CHARLES-EMANUEL 
11.  Dec.  puc  Saveje  en  faveur  des  Bourgeois 
(fi  Ilabitans  de  GENEVE ^portant  qu'ils 
font  (fi  doivent  être  exempts  de  tous  Dacti, 
Péages  (fi  Traites.  Donnée  à Turin  le 
zi.  Décembre  16 17.  ibid. 

i<5i8.  Teflament  de  PHILIPPE  de  Najfau , 
ZO.  Fcvr.  Prince  eTOrange , fait  à Bruxelles , le  20 . 

Février  i5i8.  ibid. 

— ■ Traité  de  Paix  entre  GUSTAVE  A- 
DOLPHE  Roi  de  Suède  (fi  MICHEL 
FEDEROWITZ  Grand  Duc  de  Mos- 
covie, fait  à Stokbolme  par  Fentremife  du 
Roi  d' Angleterre , en  l’année  16 iS.  JC 8 

Articuli  inter  MATTHIAM,  Imper  a- 

27.  Fcvr.  /orem  (fi  Regem  Hungarbe  ab  una  (fi 
OSMANUM  HAN  Turcarum  Sul- 
. tanum  ab  altéra  parte  conventi , in  coati - 
Tom.  V Part.  II. 


nuationem  Paetficationis  Siiuatorockienfis , AssO 
uec  non  Articuiorum  Fienn.c  de  fuper  fat - ^ o 

torum , (fi  ad  evitandas  impofierum  In-  *01  o. 
convenientias  , quee  batte  nus  ab  ut  raque 
parte  contra  ditlos  Articulas  feeuhe  Junt. 

Aflum  Comaronii  die  27.  fehuarü  Anno 

1618.  $09 

Déclaration  de  la  Chambre  des  Comptes  de  . . 
Piémont , portant  que  les  Bourgeois  (fi 
Ilabitans  de  Geneve  /ont  exempts  de  tous 
Péages.  Du  if.  Mars  1618.  jio 

Contrat 1 de  Mariage  entre  HENRI  de  . . 

Savoy  e Duc  de  Nemours  (fi  ANNE  de  * »*  * W1  * 
Lorraine  Ducbejje  d'Aumale  le  14.  A- 
vril  1 6 1 8.  ibid. 

Aiticies  accordez  par  F Eminentiffime  Elec-  ' 

leur  de  M A V E N C E à la  Ville  11  • AvtJ* 
d‘  E R F O R D (fi  à fan  Territoire,  au 
fujet  du  libre  Exercice  de  la  Religion  pour 
ceux  de  la  Conftffion  d' Augsbom  g.  A Er • 
ford  leu.  £ Avril  1618.  3 1 z 

Ttansatlio  inter  F R I D E R I C U M E-  — - 
kl forent Palatinum  (fi  PHILIPPUM  4-  Mai. 
CHRIST  O P H O R U M Episcopum 
Spiren/èm,  de  fuscepto  per  diflum  Epis- 
copum  novo  opéré  area  Ai  etm  (fi  Oppidum 
Udcnhcmiuin  fancita.  Aclum  4.  Maii 
Anno  1618.  3 1 j- 

Ir.flrumentum  Pullicum  de  C 011  fl  ru  3 ione  (fi  — - — 1 
Ref  it  ut  ioue  Fortalilii  Udenbemiani , per 
Couvent ionem  inter  Elettorem  Palatinum 
(fi  Episcopum  S pu  en  (bu  fatla  pojlndie 
Kaltiid.  Septembres  i(îi8.  Cum  dtfigua- 
tior.e  altiludi/iis  (fi  latstudinis  prxfati 
Faili.  Dut.  IFcrfav'ue  Kalcnd.  Alaii 
1618.  3 1 rs 

Comratl  de  Mariage  entre  CHARLES  — 

FR  l D ER I C Duc  de  Munflerberg  (fi  3 Jum* 
ANNESOPHIE  Ducbeffe  de  Saxe , 
portant  que  le  Duc  JEAN  PHILIP- 
PE fou  Frere  payera  pour  fa  Dot  au  Duc 
fou  futur  Epoux,  un  an  après  la  confom- 
mat  ton  du  Mariage , la  Somme  de  zcooo. 

Florins , (fi  que  de  plus  il  la  pourvoira  de 
Joyaux  (J  d' Ornement  félon  fa  qualité  -, 

(fi  qu'en  échange  l'Epcax  lui  donnera  pour 
Morganatique  joco.  Florins  eu  bijoux,  (fi 
3000.  autres  Florins  de  Capital,  comme 
aufi  zo.  mille  Florins  de  contre  Dot.  A 
Aitembourg  le  3 . Juin  1618.  Avec  F A s- 
fignation  dudit  Duc  de  Munftrberg  pour 
Us  Sommes  ftipulces  dans  le  Centrait.  317 

Sentence  rendue  par  la  Chambre  Impériale  de  

Jujlice  de  Spire  dans  la  Caufe  de  HAM-  d.  Juillet. 
BOURG  contre  la  Mai/ou  Royale,  (fi 
Ducale  de  DAN  N EMÀRCK-SLES- 
WICH-HOLSTËIN,  jtar  laquelle  cet- 
te Fille  efi  déclarée  libre  (fi  Impériale.  A 
Spire  U 6.  Juilkt  1618.  323 

Accord  entre  JEAN  GEORGE  1.  — 

EleBeur  de  Saxe  (fi  les  VILLES  lm-  1 f .Oûob. 
periales  unies  H A N S E A T I Q\J  E S 
en  Allemagne,  au  fnjtt  des  Droits  (fi 
Péages  que  Us  Marchandées  devront  payer 
à r EleBeur  à Leipficb  le  if.  Otlobre 
idi8.  Avec  la  RATIFICATION 
de  P Electeur  à Dresde  k y.  Décembre 
1618.  324 

Obligation  de  JEAN  PHILIPPE  Duc  ”7T7 
de  Saxe  au  profit  de  CHARLES  FRI-  2<*'  N or. 
DERIC  Duc  de  Munflerberg  peur  la 
Somme  de  zo.  mille  Florins  qu'il  lui  avoit 
promife  par  fon  Contra 8 de  Mariage.  A 
h Oelfs 
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table  chronologique 


Anno 

161p. 


Oefs  le  16.  Novembre  US18, 
Çonfœderatio  inter  Ordines  Regni  B O 
M IÆ  (3  Provinciarum  1 ncorforatantm , 
in  Comitiis  Pragenfbus , de  Statu  publi- 
ée Regni  13  Religiofo , »rr  «'/  rff  J /tribut 
Majefhtis  fa  fl  a -,  qua  ttiam  ftatuitur , ut 
eligendus  Rex  heec  Capita  objervct , quod 
fi  autem  boc  non  factat , ipft  parère 


— — — Contrat  de  Mariage  de  CHRESTIEN* 
1 i.  Janv.  N E de  France,  deuxième  Fille  du  Roi 
HENRI  IV.  avec  VICTOR  A- 
MEDE'E  de  Savoie , Prince  de  Pié- 
mont , Fils  ainê  du  Duc  de  Savoie  , à 
Paris  le  il.  Janvier  161p.  ibid. 

Jnvefiitura  Marcbionatus  Finarii  in  P H I- 
JL I PPUM  III.  Hispaniarum  Regem , Cif 
yîr<u  Succeÿores,  in  perpétuant , per  MAT- 
T H I A M lmperatorcm  conctjfa . Z' 
die  4.  Februarii  171p.  }i8 


4.  Fevr. 


7 limite  leur  Autorité -,  on  y reoie  ce  qui  A\wr% 
devra  être  obfervê  dans  les  ÈüfîüiïT 
É71  <•*,£«  0»  convient  du  Contingent  à four-  ^ *9» 
mr  />.tr  chaque  Province  dans  les  cas~3e 
nectfjité.  si  Prague  en  Diète  Gêner aîclê 
y . Juillet  irtip.  Avec  les  A RT  I- 

1LL- 

SIE  particulier , tant  à V égard  de  les 
Religion,  que  de  l'Etat  civil  $ du  Gou - 


t crue  ment.  g 

Capitulation  Impériale  de  FERDINAND  " T 

} 1.  a'>;  À'owd, '/■•■!•,  contenant  les  sir-  Août. 

ticles , /f/a»  lesquels  il  promet  de  gouver- 
ner P Empire,  A Francfort  fur  ü AJeyn 
le  Zif.  Août  itfip.  jAp 

entre  l'Empereur  FERDINAND  — 


2 i . Mais. 


11.  Ma rs. 


Traité  entre  Atonfieur  de  Guife  au  nom 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France , (3 
les  Députez,  du  Bacba  (3  Milice  (TA  L 
G ER.  Fait  à MarfeiUe  le  Xl . Mars ' 
Idip. 

Edit  de  FR  IP  ER  IC  V.  Ele  fleur  Pa- 


latin , par  lequel  il  fait  [avoir  aux  Etats 
de  r Empire  ufants  du  Droit  Franconien 


que  r Empereur  MATTHIAS  étant 


mort , il  a pris  en  main  l'exercice  s3  f Ad- 
mini /l  rat  ion  du  Picari.it  du  Rbyn  ou 


Franconien.  A Ileydelberg  le  il.  Mars 


*6  »p.  % ; » 

t—~ — , Articles  de  Réconciliation  entre  LOUIS 
3 0. Avril,  xill.  Roi  de  France , (3  MARIE 

DE  MEDICIS  fa  Mere , conclus  à 
Angoulesme , le  jq.  Avril  i5rp.  $32 
Traité  <T  Alliance  defenfive  renouvcllé  entre 
JAQUES  I.  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne (3  quelques  EL  fleurs  (3  Princes  de 
/•EMPIRE.  Fait  à IVefimunficr  U 
6.  Mai  ’i 6x9.  >bid. 

Traité  fait  entre  les  COMPAGNIES 
des  in!  a-  Orient  alu  , A N G L O 1 S E 


6.  M.i. 


2.  Juin. 


(3  HOLLANPOISE,  au  fuja 


des  Diffcrtns  furven-ts  entr' elles.  A Lôif- 
dres , le  l.  Juin  nStpT 


17- Juin. 


Cautionnement  35  Electeurs  {3  çttÜL 


n. 


T’EMPIRE  Unis , pour  la  Somme  de 


200.  mille  Florins , que  les  trois  Etats 

Evangéliques  du  Royaume  de  B O H E- 
M E veulent  emprunter , portant  promeffe 
(3  obligation  de  payer  ladite  Somme  pour 
eux , en  cas  qu'ils  différaient  de  fatisfai- 
re  au  rembourfement  de  ceux  de  qui  ils 
P auront  empruntée.  A Heylbron  le  17. 

M 


II.  (3  les  F,  le  fleur  s F.cclefiafUques  d'une  ^-Octob. 
part,  (3  le  Sert  ni /finie  Prince  M A XI- 
M1L1EN'  Duc  de  Bavière  d'antre 
part , touchant  les  conditions  auxquelles  ce 
Prince  accepte  la  DUeUion  de  la  Ligue 
Catholique.  Fait  à Munich  le  8.  d'üho- 
bre  l <5 1 p.  77, 

Foedus  inter  FRTDERTCUM  Comitem 
Palatinum  tanquam  Regem  Bobemi.e  pro 
fe  ac  Regno  ab  una,(3  GABRIELEM 
B E T H L E M Printipm  Tranfylvaniee 


itfzo. 
if.  Janv, 


Juin  ifitp. 


r -il  Confédération  entre  Us  Etats  Evangéliques 
* du  Royaume  de  BOHEME  (3  Us 
Provinces  incorporées  de  MORAVIE, 
de  SILESIE  (3  de  la  haute  (3  baffe 
L U S A C E , pour  la  defenfe  de  leur  Re- 
ligion (3  de  leurs  Privilèges.  Le  Roi  y 
tfi  indus , mais  pour  autant  qu'il  promet- 
tra etobferver , f3  qu'il  obfervtra  tftfli- 
vement  ladite  Confédération.  Du  refie  on 
y convient  de  la  maniéré  dont  il  devra  con- 
férer Ut  Bénéfices  (3  les  Charges , (3  de 
tout  et  qui  regarde  r Etat  de  La  Religion. 
On  y prétend  que  la  Couronne  de  Bohê- 
me n'eft  point  Héréditaire , mais  EUfti- 
ve-y  on  y établit  un  Formulaire  de  Ser- 
ment à prêter  fur  cela  par  Us  Rois  y on 


pro  fe  {3  Regno  Hangar i*  ab  altéra  par- 
te, in  perpétuant  amicitiam , nutuumque 
auxilinm.  Pofonii  if.Januarii  1 610.  jf  6 
Indu  eue  inter  Imper at  or em  FER  DI  N A N-  — 

DUM  II.  13  Principtm  Tranfyhania , *6- Janv. 
BETHLEM  G A B O R , data  us- 
que  ad  zp.  diem  Septembre  anni  conftitu- 
t<f.  jf8 

Prolongation  pour  fept  ans  de  la  Transaflion  - 
de  H A G U E N A U , conclue  l'an  1 604.  U-  Fevr. 
Faite  U ï*-  Février  1620.  îrp 

Traité  de  Trêve  entre  FERDINAND  - - - 

II.  Empereur  (3  BETHLEM  GA- 
BOR,  Prince  de  Hongrie  (3  de  Tr an  (fi- 
xante, fait  à Prtsbourg  fur  la  fin  de  Fé- 
vrier i(52o.  ibid. 

Articles  convenus  entre  Us  PRINCES  (3  

ETATS  * SILESIE,  pour  leur  ,0'A,ar!- 
Defenfe  6?  celle  du  Pais } à quel  effet  ils 
tefolvent  de  lever  un  certain  nombre  de 
Troupes , (3  de  fournir  entr' eux  une  cer- 
taine Somme  d'argent  pour  Uur  entretien 
6 f fubfiflance.  A /Vratislaww  dans  l'As- 
femblce  generale  desdits  Princes  (3  Etats 
U 10.  Mars  itfio.  ibid. 

Affurance  donnée  par  SCHWEICK-  — - ■ ■ 

H A RD  Archevêque  de  Afayence , (3  »*' Mars. 
FERDIN  AND  Archevêque  de  Co- 
logne , tant  pour  eux  que  pour  Us  autres 
Etats  Catholiques  aux  ETATS  PRO- 
TESTA NS  de  la  Haute  (3  Baffe 
SAXE,  Poffeffeurs  Séculiers  d* Arche- 
vêchés, d"  Evêchés  , (3  Biens  y a par  te- 
nu ns,  portant,  que  s'ils  s'accordent  avec 
r Empereur  touchant  Us  Troubles  de  Bohê- 
me (3  autres  Cas , ils  ne  feront  moUfics  de 
Uur  part  au  fujet  desdi/s  Biens  Ecclefias - 
tiques,  par  aucune  Guerre , Hoftilité , ou 
violence.  A Mublbaufen  U ’,*■  Mars 
1610.  J6x 

Premier  Edit  d'Oflroi  fait  par  les  ETATS 


GENERAUX  ^PROVINCES:  P- Juin. 
UNIES  des  Pays-Bas,  pour  h COM- 
PAGNJE  Ççmrqlf  des  INDES  OC- 
CIDENTALES, donné  à la  //or,  le 
p.  Juin  16x0.  pslan 
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DE  LA  II.  PART.  DU  TOME  V. 


Awvr»  Mandement  Impérial  Caffatoire  if  lnhibi - Accord  Héréditaire  if  ultérieur  entre  A-  Awr» 

" toire  fine  claufula  aux  ETATS  du  DOLPHE  FREDERIC  Cf  JEAN 

10  20.  Ctrcle  de  ia  BAS  SE  - S AXE,  par  le-  A L B ER  T Ducs  de  Mtckleubourg  if  10  21. 

— 7~~~  quel  il  leur  t(l  défendu  de  troubler  la  Pille  Freres , pour  un  Partage  tén,ral , ptrpe-  T7" 

jo.  Juin.  HAMBOURG  dam  fa  poffijfion  tuel  if  irrevocable  de  tous  leurs  Biens  3-  Mais* 

velquafi  de  comparaître  aux  Diètes  Cir-  6?  Domaines , nommément  de  ceux  qui 

euh :res , Cf  prendre  voix  if  Séance , étaient  demeurez  en  commun  entr’eux  par 

déclarant  nul  if  de  nulle  valeur  tout  ce  l*  Partage  Héréditaire  du 9.  Juillet \é\\  1. 

qui  a été  fait  au  contraire , y la  mainte - **  forte  que  déformais  le  tout  fera  divifé 

vaut  dans  fa  pojftjfon.  A Spire  le  jo.  •»  deux  parties  égales, dont  l'une  fera  celle 

Juin  16  zo.  de  Schwcrin,(ÿTa*/r*  celte  de  Guftrauw. 

; ... 1 Traité  entre  MAXIMILIEN  Duc  de  Fait  à Gujlrauvu  le  j.  Mars  1611 . 380 

Bavière , au  nom  U en  qualité  de  Général  Fruité^  de  Réconciliation  entre  P Empereur  — — - 


de  la  LIGUE  CATHOLIQUE 
d'une  part  , & JOACHIM  ER- 
NEST Marcgrave  de  Brandebourg- 


FERDINAND  IL  Cf  MAURICE 
Landgrave  de  H(Jfc\  fait  à Bingen  le  z J. 
Mars  i<S*i.  2 8(5 


Anfp.tcb y comme  Lieutenant  Général  de  Rtc'cs  conclu  entre  JEAN  SCHWEIl 


ru  N ION  EVANGELIQUE  d'au- 
tre part , pour  parvenir  à un  Accommo- 
dement entre  les  deux  Partis.  A Ulme  te 
3.  Juillet  1610.  jtîp 

. . Articles  accordez  par  LOUIS  XIII.  Roi 
10. Août.  A /rance,  à MARIE  DE  MEDICIS 
fa  Mer e,  faits  au  Pons  de  Sé,  le  10. 
Août,  1620.  370 

■ ■ Confirmation  de  T Empereur  FER  DINAN  D 

zp.üctob.  1 1 fur  ie  Droit  dt  primgeniture , éta- 
bli dans  la  Mai/bn  des  Comtes  de  Har.au. 
A P ïenne  le  19.  OBobre  1620.  ibid. 

— “■  ■ Déclaration  des  ETATS  de  B O H E- 
1 3 . Nov.  ME  à r Empereur  FERDINAND 
1 1.  Us  y reetnnoifent  la  grande  faute 
qu'ils  ont  faite  dt  s'élever  contre  lui  qui 
étoit  leur  légitime  Roi , prometant  de  le 
reconnoitro  déformais  pour  te!,  de  lui  fai- 
re hommage  if  de  ne  le  rendre  qu'à  lui 
feul  j de  ptrfevercr  condamnent  dans  la 
fidélité  qu'iis  lui  doivent,  & de  fc  dépar- 
tir de  toutes  les  Alliances  contraires  à fon 


H A R D , ELcltur  de  Mayence  , Cf 
LOUIS  Landgrave  de  IL  Je,  en  qua- 
lité de  Comtnif; aires  Impériaux  , d’une 
part-,  H P, lit  de  STRASBOURG 
d' autre  | par  lequel  ladite  faille  promet  de 
je  départir  dt  /'Union  Evangélique,  (J 
de  la  Guerre  Palatine  i lesdits  Seigneurs 
CommijJaircs  r affûtant  en  échange,  de  la 
Grâce  de  l'Empereur , if  dt  divers  autres 
Avantages,  touchant  les  Privilèges , les 
Péages  ifc.  Le  Mars  1621.  Avec 
une  A T E S T A T I O N desdits  Com- 
muait es  pour  la  Pille  ASPIRE,  por- 
tant , qu'en  conformité  dudit  Recès  elle  a 
pareillement  accepté  la  Grâce  de  l'Empe- 
reur (f  promis  de  fe  départir  de  /"Union 
Evangélique  (f  de  la  Guerre  Palatine . 
Le  \l.  Jum  1621.  Les  LETTRES 
memes  de  la  Pille  de  SPIRE,  par  les- 
quelles elle  s'oblige  comme  ci-deffus  if  en 
demande  Aile  auxdsts  Seigneurs  Commit- 


CK-  .7T7- 


iir  de  toutes  Us  Alliances  contraires  à fon  J aires.  A Spire  le  ir  Juin  1621.  387 

fervice , lesquelles  ils  caffent  if  révoquent . Articles  de  la  Réunion  entre  l'Empereur  

A Prague  le  1 3.  Novembre  1610.  ibid.  FER  D I N A N D II.  if  les  PRIN-  12.  Avril. 

Extrait  du  Traité  de  Paix  entre  SIG1S-  CES  D’ALLEMAGNE  de  l'Union, 

MOND  III.  Roi  de  Pologne  Cf  O S-  réglez  à Mayence  le  1 2.  Avril  \6zt.  jp  1 

MAN  I.  Empereur  des  Turcs.  Fait  en  Tractatus  Pacis  if  Amiciti*  per  pet  nx  inter  

l'année  \6z\ . 371  JACOB  U M I.  Regem  Marnx  Bri - ip.  Avril. 

Ban  Impérial  décerné  par  FER  DINA  N D tanqix,  (f  C H R I S 'i  l A N Ü M J V. 

IL  Empereur  des  Romains  contre  FRI-  Regem  Danix  conclu  fus.  Dat.  Londini 

DERI  C Comte  Palatin  du  Rhyn  if  ip.  Apriiis  ft.  v.  Anno  161t.  ibid. 

Electeur,  pour  le  Crime  de  Leze-Mujefié  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  • --- 
commis  par  lui  en  s'arrogeant  la  Couronne  France  , if  PHILIPPE  IV.  Roi  lf-  Avril. 

(f  le  Royaume  de  Bohême.  A Pienne  le  d' E/pagne  au  fujet  de  la  Valtclinc,  avec 

il.  Janvier  1621.  ibid.  la  déclaration  dudit  Roi  d' Ef pagne,  faite 

Ban  Impérial  décerné  par  FERDINAND  à Monfseur  de  Bafiompierre,  Ambaffa- 

II.  Empereur  des  Romains  contre  JEAN  deur  de  France,  pour  la  re/l  tint  ion  de  la 

GEORGE  l'ai  né  Mire  grave  dt  Bran-  Palttline.  Fait  à Madrid  le  if.  Avril 

dtbourg , CHRISTIAN  Prince  d" An-  1611.  3Pf 


hait,  if  GEORGE  FREDERIC  Reglement  if  Departement  fait  dans  V Affem- 


Comte  de  Ilobenloe,  pour  le  Crime  de 
Lcze-Majefli  commis  par  eux , en  foute- 


bUe  de  tous  les  REFORMEZ  de  Fran-  10.  Mai. 
ce,  à la  Rochelle  le  io.  Mai  \6z\.  3 96 


nant  la  Rébellion  ie  Boheme  if  de  Silefie.  Traité  <T  Alliance  if  de  Confédération  entre 


A Pienne  le  22.  Janvier  1621.  376 

Conditions  ausquelles  ceux  de  S I L E S I E, 
rentrent  fous  l'obtiffance  de  TEMPE-  j 
R E U R , réglées  à Dresde  le  8.  Février 


CH  R ES  TI  EN  IV.  Roi  de  Daue-  14.  Mai. 
marc  if  les  Etats  des  PROV1NCES- 
UNIES.  Fait  à la  Haye  le  14-  Mai 
1621.  3PP 


Capitulation  accordée  par  JEAN  GEOR- 
GE Elefleur  de  Saxe , au  nom  de  FER- 
DINAND IL  Empereur  des  Romains , 
aux  Etats  Provinciaux  de  SILESIE, 
par  laquelle  ils  fe  foumettent  à rebeîffan- 
ce  de  Sadite  Majefté  Impériale,  laquelle 
de  fa  part , leur  pardonne  tout  le  paffé. 
L*  x8.  Février  1 du.  ibid. 


37P  Lettres  de  la  Pille  de  SPIRE  données  à 


JEAN  SCHWEICKHARD  E- 
lecleur  de  Mayence,  Cf  à LOUIS 
Landgrave  de  Heffe,  comme  Comme  (faire s 
Impériaux  ; par  lesquelles  elle  promet  de  fo 
départir  dt  l’Union  Evangélique  Cf  de  la 
Guerre  Palatine  (f  en  demande  une  At- 
tention auxdits  Commiffaires.  A Spire 
la  {?•  Juin  1611.  401 

h z At- 
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AnnO  ^ttefiation  des  Commiff aires  Impériaux  pour  me  de  T U N I S,  fait  U 14;  Novembre 
* h folle  de  SPIRE,  portant,  qu'en  1611.  411 

10  2 1.  conformité  du  Recès  conclu  te  14.  Mars  Traité  de  Paix  entre  les  PROVINCES-  lOll. 

. r7~~  teste  l*  Pille  de  STRASBOURG,)  UNIES  des  Pays-Bas , (fi  la  P, de  (fi  

Royaume  d'ALGER,  fait  en  t'ann, ; 

ifiti.  415 

Traité  entre  LO  U I S XII f.  Roi  de  Fran-  j fiz* 

ce,  ta  République  de  VENISE  (fi  le  7.  Ecvr. 
Duc  de  S A V O Y E pour  h refis  ut  Un 
de  la  V A L T E L I N E.  Fait  à Paris 
le  y.  Février  162$.  417 

HOLSTEIN  d'une  part , (fi  la  fol-  i Diplôme  de  FERDINAND  II.  Em-  — - 
le  de  HAMBOURG  d'autre  part  ; ' pereur  des  Romains , par  lequel  il  éleve  le  * cvr* 

par  lequel  la  Pille  s'oblige  à continuer  de  Comte  de  Salm  PHILIPPE  OTTO 

} rentre  les  Hommages  (fi  les  Devoirs  as-  à la  Dignité  de  Prince  de  F Empire,  pour  ' 

cou  fumez  à ladite  Maifon  Royale  (fi  Du-  lui  (fi  pour  fon  Fils  'aîné  après  lui,  comme 

cale , fi  long  tems  que  la  Revifion  de  la  nuffi  pour  tous  ceux  de  fa  Ligne  qui  tien- 

Sentence  d'exemption  rendue  le  6.  Juillet 
i<Si  8.  par  la  Chambre  Impériale  de  J u /li- 
ce contre  la  même  Royale  (fi  Serenifjime 
Maifon,  refera  indecife.  A Steinbourg 
le  18.  Juillet  iSzi.  ibid. 

. . Recès  (fi  Accord  entre  CHRISTIAN 
10. Mot.  y WOLRAD  Cornt,:  àc  tVaUnk 
d'une  part , (fi  la  Pille  Provinciale  ou 
Territoriale  de  CORBACH  <F autre 
part  y fur  les  diferents  furvenus  entr'eux , 
au  fujet  de  quelques  Edits  ou  Sentences 

rendues  contre  certain  Malfaiteur  (fi  a ffi-  j principale  cou  la  Cvror.a  di  FRANCIA. 
ebées  fur  la  Porte  de  la  folle,  (fi  de  la  ! Fatto  à li  14.  Febraio  161;.  417 

Publication  de  quelques  autres  concernant  Invefiiture  donnée  par  l'Empereur  FER-  — — 
h Monnaye,  (fi  le  Droit  de  donner  les  DINAND  II.  à MAXIMILIEN  if-Fevr. 
Paffeports.  A Cor  bac  b la  Pigilt  de  St.  L)uc  de  Bavière  de  la  Dignité  EU  Cl  traie 
Martin  16  il.  40;  Palatine,  de  F Office  d' Arcbidapfer , du 

U51Z.  *****  Traitez  tu  Accords  paffez  à Milan , U Ptcariat , Poix,  Sefficn  (fi  Droit  d'Elec - 

xz.Jauv.  11  • J^uvitr  KÎ22-  entre  Us  Députez  du  Uon  ; fauf  Us  Droits  (fi  Prettnfions  qui 
Roi  ^ESPAGNE  (fi  de  la  Maifon  peuvent  compeler  aux  Fils  (fi  Agnâts  de 
^'AUTRICHE  (fi  Us  Députez  des  F R E D E R I C V.  à Ratislonne  U z f . 
deux  LIGUES  GRISES  (fi  de  la  Février  i5xj.  418 

CADE'E,  (fi  ceux  de  MAY  EN-  Revers  par  lequel  F EU  fleur  MAXIMI-  — ; — 
FELD.  40 6 LIEN  Duc  de  Bavière , en  recevant  i&Fcvr. 

■ Extrait  du  Traité  de  Paix  entre  FER  DI-  L Invefiiture  de  F EU  fier at  Palatin,  de- 

1 tf.Janv.  NAND  II.  Empereur , d'une  part , (fi  dure,  qu'il  accepte,  ratifie  (fi  agrée  la 

BETHLEM  G A B O R , Prince  C/aufe  de  refervation,  qui  y efi  infer  ée  en 

de  Tranfÿhanie  (fi  Us  Etats  de  H O N • faveur  du  Comte  Palatin  W O L F- 
G R I E de  ftn  Parti  d'autre.  Fait  GANG  GUILLAUME  (fi  de  fes 
à Niclasbourg  le  z 6.  Janvier  j 6zi.  Descendant.  41  p 

407  Diplôme  de  FERDINAND  II.  Em - * 

- - ■■  Affuranct  de  CHRISTIAN  IV.  Roi  pereur  des  Romains,  par  lequel  U Comté  *8. Mars. 

8.  b cvr.  de  Dannemarc  pour  la  Pille  de  B RE-  de  Hohcnzollcrn  efi  érige  en  Priucipau- 
ME,  au  fujet  du  Coadjutorat  (fi  de  U,  Furitlichc  Gratfchaftc,  (fi  le  Com- 

la  future  Succefjion  du  Prince  FRE-  ,e  JEAN  GEORGE  DE  HO- 

D E R I C fon  Fils  dans  F Archevêché  de  HKNZOLLERN,  élevé  à la  Di- 

B terne  y portant  qu'il  maintiendra  (fi  de-  ' gnité  de  Prince  de  F Empire,  pour  lui  (fi 

fendra  ladite  Pille  dans  tous  fes  Droits , pour  ceux  de  fes  Descendans , qui  lien- 

IJbtrtcs  (fi  Privilèges.  A Coppeuhagnr  dront  , pofiederout  (fi  gouverneront  ledit 

le  8.  Février  t6zz.  408  Comté.  A Ratisbome  le  28.  Mars  1623. 

Lettre  des  GRISONS  aux  Ambaffd-  420 

3. Mars.  deurs  de  France  réfidans  en  Suif  e fur  U Traité  conclu  entre  J A QU  E S I.  Roi  de  7— — 

fujet  du  Trotté,  fait  par  Usdits  Crifons  à Craudt  Bretagne  (fi  ISABELLE-  *»'  Mars. 
Milan  au  mois  de  Janvier , Fan  \6zz.  CLAIRE  - EUGENIE  Infante 

ladite  Lettre  évitée  du  3.  Mars  de  la  me-  <F Efpagne , touchant  la  Sequefiration  de  la 

me  Année  1ÔZZ.  ibid.  folle  de  Frankcndal  dans  le  Palatinat. 

Traflatus  inter  F.léflorem  Rrandenbitrçicum  Donné  à Londres  U Mars  \6zi.  422 

to. Man.  GF.ORGIUM  WILHELMUM,  (fi  Déclaration  de  FERDINAND  II.  

Prsepotenfes  ORDINES  GENE-  Empereur  des  Romains , en  faveur  de  3°* Mars, 

RALES  UNITI  BKLGII,  ad  WOLFGANG  GUILLAUME, 

dtclum  Elefforem  in  jure  quod  tidem  in  Comte  Palatin , touchant  la  Succefilon 

Dominia  Clivis:,  Juli  ici  £cc.  competit , E/efhrale  Palatine  -,  par  laquelle  il  accorde 

Jefendendum.  Hagee  Comtois  10.  Mar  tu  que  le  cas  avenant  de  la  Rsfitoution  de 

i6zz.  40 p FREDERIC  V.  le  fusdit  Comte 

Traité  de  Paix  entre  les  PROVINCES-  WOLFGANG  GUILLAUME  de- 

14.  Nov.  UNIES  des  Pays-Bas , (fi  le  Roy  au-  1 vra  jouir  a»  fi  de  fon  Droit  d'Expeffati- 


tirant  éfi  pofjederont  le  Comté  de  Sa/m.  A 
Ratislonne  le  8.  Février  1625.  417 

Scnttnra  overo  Convenzione  per  la  quale  il  

RE'  CATTOLICO  fi  contenta  par  l+.I’evr. 
dar  fodisfattione  à tutto  il  Mondo , e par  - 
ticolar  mente  à tut  ta  F /ta  ha , giudicando 
baver  fodis fatto  al  fuo  ztlo  délia  eau  fa 
Cat t o/ica,  di  configure  à Sua  SAN- 
T I T A'  e alla  Scde  Apofiolica  i Forte 
délia  V A L T E L L I N A in  depofito , 
fino  alla  concluftcne  finale  del  Negotio 


: J ’ elle  a pareillement  accepté  la  grâce  de 
F Empereur , (fi  promis  de  fe  départir  de 
F Union  Evangcliquc  (fi  de  la  Guerre 
Palatine.  Le  -il*  juin  1621.  402 

,,  , ..  Recès  de  Steinbourg  conclu  entre  la  Maifon 
1 b.  juin.  Royale  y Ducale  de  ])  * N N E- 
MARCK  (fi  de  SLESWICH- 
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DE  LA  II.  PART.  DU  TOME  V. 


ANNO  w»  1*e  »’ave*ai:l  ?** » il  devra  fucce-  berne.  A Budifm  le  }]■  Juin  1 61  ).  4j8 
* der  à TEtetlorat  au  defaut  de  la  Ligne  ' Cor.traflus  Matrimtniahs  inter  Piincipcm  .■  . 

loi  J.  BjvaroiJc  Guillcltninc.  Donné  à Rais-  IValliee  CAROLUM,  B (gis  Angliæ  1 ® 1 J • 

bonne  U jo  Mars  i6i$.  Avec  Its  I N-  J A CO  B I I.  Filium  j (fi  MARI  AM  T 

V K S T 1 T U R K S de  Succt/fion  don-  Jnfunttm  Hifpani/c  tait  us,  (fi  ab  ahedtélo  10' J 
nées  par  P Empereur  MATTHIAS  | Rege  jurrjur.tmlo  appt  obus  us.  Datant 
et  W O L !•’ O A N G G U IL  L A U*  | apud PaUttum  Rcgium U'efimonaflmt  die 

MK  le  irt.  Mai  i6if.  par  MAXI-  i lo.  Julii  anno  itfzj.  440 

M 1 L I E N II.  à P H l.L  I P P E | Traite  de  Trêve  entre  la  POLOGNE  16M- 

LOUIS  /e  7.  Avril  i f 70.  (fi  Pir  & t*  SU  E DE,  fuit  au  Camp  fies  du 

MAXIMILIEN  III.  à WOLF-  ( Château  du  Dablen  en  \6i\.  441 

GANG  le. 19.  Avril  if 66..  Revers  de  JEAN  Duc  de  Sfosvncb-  y ...  ". 

--  Sentence  Impériale  & definitive,  rendue  eu-  Uol:leiu,par  lequel  il  afiûre  It  Du:  J- RE-  * CV 

I. Avril.  tre  LOUIS  Landgrave  de  Hejfc-  DERIC  /on  frété , quil  obfirvcra  la 

Dur  m/l  ad;  Demandeur , (fi  MAURI-  Prur.ogeniturc  on  toutes  tbofis,  félon  qu'ils 

CE  Landgrave  de  Htfi-Cafel  lit  f en-  en  font  convenus.  A Gottorp  le  8.  Ft- 

deur  , dam  Pu  faire  de  la  Succtfton  de  . trier  KÎZ4.  ibid. 

Marbour^,  par  laquelle  la  Portion  lié-  Extrait  du  Traité  de  Paix  entre  FERDI-  

tiditaïrede  MAURICE  lui  ejl  ôtée,  N AND  II.  Empereur,  (fi  B ET  H-  o.Miu 
comme  ayant  contrevenu  au  Teflamer.t  du  | LEM  GABOR,  Prince  de  Tranfil - 
défunt  Landgrave  LOUIS,  (fi  adju-  1 vaoie,  fait  à / tenue  le  8.  Mai  l6l\.  444 
gee  a LOUIS  Landgrave  de  Derm-  I Autre  Extrait  du  mime  Traité.  44  f 

Jladt.  A Ratisbonnt  le  1 . Avril  1 <5*j.  Accord  entre  JEAN  S I G I S M O N D — TT. 

4 jo  Electeur  de  Brandebourg  d'une  part,  (fi 

Confirmât  ion  par  le  Roi  LOUIS  XIII.  WOLFGANG  GUI  LLAUME 

i 4.  Avril.  j>6t  je  pranct  Ju  Traité  de  Commerce  en-  Comte  Pahtm  du  Rvyn  d'autre  p>ri\  nu 

tre  h l1'  R A N C E (fi  TA  N G L E-  furet  de  ta  Sucer  {pion  aux  Etats  de  Julie!  s, 

TERRE,  fait  à Paris  le  14.  Février  Clc.vcs  (fi  Berguc.  Ils  y conviennent 

\6c6.  A Fontainebleau  le  14.  Avril  de  les  garder , protéger  (fi  déf,nd>e  en  am- 

161  J.  ibid. , t/mn  J»us  une  feule  (fi  mime  Régi  ne  e,  de 

Diverfes  Pièces  concernant  le  Mariage  de  s'eubofr  à T Empereur  fit fremt  Seigneur 

CHARLES  Prince  de  Galles  hls  de  • Féodal  pour  lui  demander  la  Confirmation 
JAQUES  1.  Roi  if  Angleterre , avec  I fur  cet  Accord,  comme  suffi  une  luvcfiiturc 
M A R I K Infante  d'Efpagne , Fille  de  J fimu/iunée pour  tons  les  dtux  furlcsdits  E- 

PHILIPPE  III.  négocié  au  mois  rats.  Fait  à Duficldorplt  1 1 .Mai  1614.446 

d' Avril  (fi  fit  iv  an  s T année  i6zj.  4JI  Traité  de  continuation  de  Ligue  dé feufive  4 

• Traité  de  Sufpenfion  générale  d'armes  en  entre  JAQUES  I.  Roi  (T  Angleterre  fjuiif. 

1 . Mai.  l'Empire  accordé  par  J A QU  ESI.  Roi  j (fi  les  P R O V'  I N C E S - U N I E S 


9.  Mai. 


16.  Juin. 


J’,.  Juin. 


de  la  Grand'  Bretagne,  pour  fou  Gendre  des  Pays-Bas.  Fait  à Londres  le  r.  de 
FREDERIC  V.  Ele  fleur  Palatin  Juin,  i<5z4.  4fS 

(fi  ceux  de  fou  Parti  \ Et  T Infante  Ar-  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fr, tn-  — r~r 
ebiduebefe  d’ Autriche  au  nom  de  T Etape-  ce,  (fi  les  Etats  des  PRO  V 1 N CES-  *°* 

reur  FERDINAND  II.  (fi  de  UN  J ES  des  P aïs- Bas,  qui  porte,  que 

PHILIPPE  IV.  Roi  d'Lfpagrte,  fait  ledit  Roi  fournira  aus  .it s Etats  par  prêt , 
à Londres  le  1.  Mai  i6zj.  4J4  douze  cent  mille  livres  peur  Taj.t.ce  11514, 

Confirmation  (fi  Extenfion  de  P aile  d'union  (fi  pour  les  années  idif.  (fi  1616.  en  (en- 
fuit à Rends  bourg  le  50.  Novembre  if  I J-  eu  ne  un  million  de  livres.  Fait  à Corn- 
ent te  la  Couronne  de  DANNF..MARC  pirgtte  le  10.  foin  1614.  461 

(fi  Us  Duchés  de  SLESWICH-  EDICTUM  Cefrreum  de  tjhitniis  ex  — — 
HO  LS  TEI  N (fi  ST  O R M A R E,  Aufiria  ftpra  Onafum  Lutlicraris  Cou - p.  Sept. 

par  le  Roi  C M R I S T I A N pour  lors  cienatei  ibus  (fi  Ludimagifiris,  infra  pr cui- 
re géant  (fi  agi  faut  tant  en  fin  propre  mos  oilo  dits  pojl  pulluaticr.cnt  bu  jus. 

nom,  qu'au  nom  de  fis  Freres  Mineurs ; Accedit  aliud  Edidüm  Mugi  fi  rat  iis 

lequel  Pacle  e/l  ici  confirmé  (fi  étendu  en-  y icnnenfis  contra  eot,  qui  ad  Luthrranx 

tre  CHRISTIAN  IV.  Roi  de  Daune-  Religionis  Exercitium  ex  Urbe  exibaul. 

marc  (fi  FREDERIC  Duc  de  Sles-  Vieux*  9 Sept err.br is  16Z4.  4 (5j 

iv.cb  - Holjltin  -,  avec  augmentation  du  Traité  d' A ilia  nce  entre  its  PROVINCES- 
double  d;  Troupes  auxiliaires  que  les  UNIES  des  Pays-Bas,  (fi  GEORGE  *3-0«ob. 

Parties  fi  devront  fournir  Tune  à Tau - GUILLAUME  Eleileur  de  Branle- 

ire,  en  cas  de  ntet/fité.  A Rend  s bourg  bourg.  Fait  à la  Haye,  h zj.  dl  O fio- 
le p.  Mai  i(Szj.  4J6  , bre,  i6i4.  41 îf 

Traité  de  Paix,  Amitié  (fi  Commerce  conclu  Déclaration  des  Amlxfadeurs  de  JAQUES  — “ — 
entre  f A QU  ES  I.  Roi  d'Angleterre,  I.  Roi  dé  Angleterre , fur  la  fignatutedes  10-  Nov. 

(fi  MICHEL  FEDEROWITZ,  Articles  du  Mariage  de  CHARLES 

Grand  Duc  de  Ruftt.  Dormi  à JVcjl-  Prince  de  Galles  avec  Madame  HEN- 

munfscr  le  16.  Juin  itfz?.  ibid.  RIETTE  MARIE,  Saur  de  LOUIS 

Red  s d'Imnsifion  entre  FERDINAND  [ XIII.  Roi  de  France,  à Paris  le  zo. 

J (.  Empereur  des  Romains  (fi  JEAN  I Novembre  115*4.  r-  4<îS 

GEORGE  I.  Eleileur  de  Saxe,  par  \ Articles  convenus  (fi  accordez  entre  U — ■■■  ■ 
lequel  le  Mmgraviat  de  Luficc  c/l  re-  j Marquis  de  Cocu v res  Ambaf  adeur  de  e-  ^cc- 

mis  audit  Ele fleur  pour  Gage  des  depen-  LOUIS  XIII-  Roi  de  France  aux 

fis  faites  par  lui  pour  le  firvicq  de  T Em-  Suif  es  (fi  Grifins , (fi  General  de  TAr- 

pntur  dans  le  tous  des  Guerres  de  Bo-  ! mit  de  T Union  dudit  Roi  très-Cbriiien, 

Tom.  V.  Part.  IL  * i de 
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table  chronologique 

Traité  d' Al liante  entre  CHAR  LF. S î. 

Roi  de  la  Grand'  Bretagne , CHRIS- 
TIERNEw  CHRISTIAN  IV. 

Roi  de  Pametrarc , (fi  Us  P R O V I N • 
CES-UN1ES  des  Ray 1- Bas > fait  à 
la  Haye  le  p.  Décembre  161  f.  482 
Traité  de  Paix  entre  Us  PROVINCES- 
UN I ES  des  Pays-Bas  6?  h RefuUijae  ï°-  Jmv- 
tf'ALGER,  fait  le  $0.  Janvier  y i6z6> 

4 8f 

Traité  entre  la  FRANCE  (fi  P K S- 
PAGNE  pour  J’ accommodement  des  af- 
faires des  GRISONS  (J  VA  LTÉ* 

LINS,  fait  à Mon, on  le  p.  Mars  i6z5* 

4 87 

I Obligation  de  MAURICE  fasndgrave 
ce  Heffc  - C afftl  à P Empereur,  portant 
j qu'il  fera  fidèle , obesffant  aux  Com- 

mandement de  Sa  Ma  je  fit , qu'il  ne  remet - 
' ira  point  fes  Places  de  Ca/îcl , Ziegcn- 
heini  (fi  RhynfeN  aux  Puijfancts  étran- 
gères^ (fi  qu'il  n'y  recevra  point  leurs  Gar - 
ni  font  y mais  qu'il  les  gardera  fous  la  pro- 
U cl  ion  de  Sa  Ma  je  fié  Impériale  (fi  de 
P Empire  y (fi  qu'il  ne  donnera  aucune  forte 
<P affi fiance  à leurs  Ennemis.  A Cajfcl  le 
p.  juillet  1 616.  4 97 

Couvent io  Provifionalis  inter  Ordines  Grue-  - 

raies  UNITARUM  BELGII  PRO-  18.  Sept. 
VINCI  ARUM  (fi  BETHLEM 
GABOR  Tranfylvanite  Principem , q::a 
hic  Confvederationi  inter  ANGLIAM, 

DAN  I AM  (fi  UN  ITUM  BEL- 
GIUM  p.  Decemlris  lôiy.  conclufe , 
fiilvo  tamen  utriusque  Regis  confia fu  y ac- 
cedit.  Atlum  Hagje  Comitis  die  1 8.  Sep- 
tembre lôitf.  498 

CL  A U D 1 1 DE  MAURINI  Mar - — - 
chionis  de  Bourg- Franc  Tramfumptum  i0*  ^epL 
Dcnationis  de  R-gno  Cypri , fiaéln  per 
CARLOTTAM  Jcrufilem  (fi  Cy- 
pri Reginavty  Duci  Sabaudia  C.ARO- 
LO  ejus  Nepoti.  Datum  Taurins  20. 

Stptembris  16  25.  ibid. 

Traité  de  Paix  (fi  de  Réconciliation  en - . 

tre  FERDINAND  II.  Empe - Dec. 

rcur  des  Romains  (fi  Roi  de  Hon- 
grie y (fi  BETHLEM  GABOR 
Prince  de  Tranfylvar.ie  , portant  confir- 
mation des  deux  Paix  de  Niclasbourg 
(fi  de  Vienne , (sf  promeffe  de  la  part  du 
Prince , de  ne  jamais  prendre  les  Armes 
contre  Sa  Majeflé , fes  Succeffeurs  (fi  fs 
Sujets  y de  ne  point  fusciter  les  Turcs  ,Tar- 
tarts  (fi  autres  Ennemis  du  Royaume  de 
Hongrie  y (fi  de  ne  point  entretenir  cors  es- 
pondance  avec  eux  contre  fs  Intérêts . 

L'Empereur  de  fon  cbté  y laiffe  au  Prin- 
ce fept  Comtés  de  Hongrie , pour  en  jouir 
fa  vie  durant.  Fait  a Pr  es  bourg  par  les 
Commiffaires  nommés  de  part  (fi  d'autre  -, 

(fi  ratifié  par  le  Prince  GABRIEL  à 
Leutbovie  le  10.  Décembre  tf2.6.  ibid. 

Déclaration  de  BETHLEM  GA-  

B O R Prince  de  Tranftlvanie  tou-  28.  Dec. 
chant  la  re/l  i tut  ion  à P Empereur  de 
quelques  Lieux  oubliez  dans  le  dernier 
Traité  de  Paix  y (fi  la  rétention  y /*  vie 
durant  y de  quelques  autres.  A Leutbovie 


de  la  République  dt  VENISE,  (fi  du 
Duc  de  S A V O Y E , avec  les  Députez 
de  la  VALTELINE.  Fait  à la  Ma  do- 
ua de  Tirana  y le  6.  Décembre  1524.  459 
Aunes  Articles  accordez  entre  le  Marquis 
de  Cocu  v res,  Général  de  P Armée  de 
LOU  J S XIII.  Roi  de  France , de 
VENISE,  (fi  du  Duc  de  SAVOIE, 

Alliez  y (fi  le  Marquis  de  Bagni  Lieute- 
nant Général  de  P Armée  du  Pape  U R- 
B AI  N VIII . en  la  R ait  e line , Bonnio 
(fi  Cbiavc'int.  Au  Siégé  de  Ttranoy  le 
10.  Décembre  1624.  ibid. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce, (files  PROVINCES-UNIES  des 
Pays-Bas  y pour  envoyer  vingt  Raiffeau.\ 
de  Guerre  contre  Gênes.  A la  Haye  le  \ 

24.  Décembre  y 1524.  (fi  ratifié  par  ledit  | 

Roi  le  2f.  Février  y i62f.  ibid.  | 

Articles  accordez  entre  le  Marquis  de  Cocu- 
vres,  Général  de  P Armée  de  LOUIS 
X 1 1 1.  Roi  de  France , de  la  Republique 
de  VENISE  (fi  du  Duc  de  SA- 
VOYE,  Alliez  y (fi  le  Colonel  Jean 
B.ip tille  Garni  d’Afcoli  Gouverneur  du 
Fort  de  Bormioy  (fi  le  Colonel  Céfar 
Scott  i de  Peruzty  Sergent  Majeur  pour 
le  Pape  URBAIN  VIII.  Fait  le 

17.  Janvier  t5zf.  470 

12  Avril  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
*•  (fi  les  PROVINCES-UNIES  des 
Pays-Bas  y au  fujet  des  vingt  Rai  faux  y 
que  iesdiies  Provinces  fe  font  obligées  de 
maire  en  Mer  par  U Traité  précèdent. 

Fuit  à h Ihye  le  1 1.  Avril  i52f.  471 

”"T  ■ Tefiament  de  MAURICE,  Prince  d'Orange 
* V1 1 * (fie.  Fait  à h Haye  le  1 } . Avril  1 61  f . 472 
»,  • Articuli  convenir  inter  Romannrum  Imper  a- 
torem  FERDINANDUM  IL  (fi 
M U R A T H HAN  Turcarum  Sulta- 
num  y quibus  Articuli  Situa-Torokienfes 
(fi  Riennenfts  confirmant ur  ac  dt  confii- 
t tendis  nonntillis  limitibus  , reflificandis 
Ragornm  déduit iorum  querclis , Captivo- 
ruruque  liberal  Une  pnciicitur.  Aélum  in 
Campis  Gyarmatien/ibus  menfe  Majo  An- 
no x5zp.  Cum  R AT  I FI  CATÎ  ON  E 
hnperatorii  FERDINANDI  II. 

Rienn<e  25.  Martis  1525.  47 f 

Contrat  de  Mariage  entre  CH  A RI. ES  I. 

Roi  tP  Angleterre , (fi  Madame  H F.  N- 
RIETTE- MARIE  Soeur  de  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France.  Fait  à Paris  le 
8.  Mais  i52f.  47<î 

Traité  entre  CHARLES  I.  Roi  de  la 
Grand'  Bretagne  (fi  Us  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas  y pour  l'union  de 
vingt  Navires  de  Guerre  Hollandais  y à la 
Flotte  Anghifi  yccmpofée  de  quatre-vingt  s- 
deux  Raijfeauxy  pour  P attaque  de  Cadis, 
ce  qui  n'eut  pourtant  aucun  effet.  A la 
H\ye  le  2.  à'  Août  i52p.  478 

— - — T rai té  de  t ijue  Offeufive  (fi  Defenfive  entre 
17.  „cpt.  CHARLES  I.  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  (fi  les  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas.  Fait  à Sont - | 
b.myton  U 17.  Septembre  1 61  f.  ibid.  i 
Transport  (fi  Ccffion  faite  par  F R A N-  j 
COIS  DE  LORR  A INE  Comte  \ 

de  Raudcmont , des  Ducbrz  de  Lorraine  le  28-  Décembre  i5z5. 
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(fi  Bannis  au  Duc  CHARLES  fon  j Extrait  des  Lettres  (P  A mni fie  accordées  par 
Fils  Aîné.  Fait  à Nancy  le  25.  Novem-  ; l'Empereur  (fi  Roi  de  Hongrie  en  conf- 
ire 16  z y.  481  | que  ne  c du  Traité  de  Paix , avec  le  Prince 

de 
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t)E  LA  II.  PART.  DU  TOME  V» 

AnnO  * Tratjfilvanie , contenant  une  abolition  de  PHILIPPE  Landgrave  de  Heffe, par  ÀnnÔ 
, , generale  de  tous  les  Actes  d'Hvflilité , iom-  laquelle  GUILLAUME  Landgrave  de  J 

10  20.  mil  pendant  les  dernieres  Guerres  , tant  Hejfe-Cafl'el , renonce  pour  lui  & pou*  toute  1017* 

contre  Sa  Majeflé  Impériale , que  contre  fa  Maifon  à la  Principauté  de  U H.iurc- 
fet  Sujets.  foo  Heflc,  (T  ccde  au  Landgrave  de  Darm- 

1617.  Imper  a torii  Romanorum  F E R D I N A N-  fait  /a  Portion  du  Bailliage  ^Umbltadr  , 

DI  1 I.  Ediélum  de  Reformât  ione  Regni  F un  (fl  r autre  fe  défi  fiant  d'ailleurs  dè 

liobnni*  promulgatnm  ; quô  omnes  Aca-  toutes  Us  P rétentions  If  Contre- Préten- 

tbolicos,  ni  fi  intra  fpatium  fex  menfum  fions , qui  faif oient  U fujet  de  leurs  défe- 
nd Catbolicam  Religionem  je  convenant , rens.  A Dam  fl  ait  U 24.  Sept.  162.7. 

deRegnomigraremjnd.it.  Datant  Vien-  Avec  h Confrmation  de  l' Empereur 

n<e  die  Sabbats  , rc  cordai  ioni  S.  Jgnatii  FERDINAND  II,  à Prague  te  r* 

fucro  Anni  162.7.  ibid.  Février  1618.  f*4 

r * Pacificatie  Szonicnf.s,  fine  Articule  proro-  Ratification  de  HERMAN  Landgrave  — 1 — - 
gai*  Pacis  Vicennxlis  inter  FER  DI-  de  Fleffe-Cajfel  fur  F Accord  Héréditaire  IO.OÛow 
NANDUM  II.  Imperatoren:  Roma - paffi  à Darmdxdt  le  24.  Septembre  entre 

norum , £5?  MURATH  HAN  lut-  la  Ligne  de  H ESSE-CASS  EL  (fl 

carum  Sulnnum , conclufi  in  Campo  Szo-  celle  de  H ES  S E-D  A R MST  A DT. 

nienfi  Anna  162.7.  Cum  Ratifscatione  A Caffel  le  10.  Ottubre  1627.  fji 

Japeratoris  F E R D I N A N D I II.  Ratification  de  JULIENNE  Femme  de  

Data  lien  ns  10.  Septembres  itfiS.  foi  MAURICE  Landgrave  de  fie  je  -Cas-  18. Celui?. 

. , Recès  entre  JULIENNE  F.poufe  de  fri,  pour  elle  (fl  pour  [es  Enflant  , fur 

L'  cVr"  M A U R 1 C E Landgrave  de  He/fe-Cas-  l'Accord  Héréditaire  p.ifjé  à Darmfladt  le 

fri,  au  nom  de  fes  Fils  (fl  de  fs  Filles  24.  Srptemb>e  entre  la  Ligne  de  HES- 

d'une  part , (fl  GUILLAUME  poflulé  SE  CASS  EL  (fl  celle  de  HESSE- 

Adminifiratcur  de  FAbbaïe  de  Ilirfcbfcld  DARMSTADT,  A Cajfcl  le  1 8. 

a u fi  landgrave  de  Iieffe  (fl  Fils  de  Oflobre  1627.  f 3 J 

MAURICE,  mais  d'une  autre  Met  e,  Recés  conclu  entre  GUILLAUME  Land- 
d'autre  part  y Contenant  un  Accord  fur  grave  de  Heffe  Caffel , (fl  GEORGE 

la  future  Succcfflon  dudit  Landgrave  Landgrave  de  fl'jfe-  D.irrn finit,  portant 

MAURICE,  fous  la  refrrve  de  fon  Prolongation  du  terme  marqué  pour  obtenir 

A probation  (fl  Ratification.  A Ci?  fl  le  ta  Confirmation  d:  l'Erp  prieur  fur  F A c- 

12.  Février  1617.  Avec  la  R ATI-  cord  p.xjfe  tntr'eux  à Darmfladt  le  24. 

FI  CA  TI  O N dudit  Landgrave  MAU-  Septembre  dernier.  Fait  à Cajfcl  le  î.8. 

RICE.  A Caffel  ledit  jour  (fl  an.  roj  Janvier  162.8.  f 34 

_ Déclaration  dtt  Roi  de  Fr  ante  L O U 1 S Reùt  entre  les  Coinmiffairel  de  F Empereur  ... 

8.  Mai.  XII I.  portant  interdiction  du  Commerce  FERDINAND  II.  (fl  les  Ma  gis-  16.  Dec. 
avec  F Angleterre , donnée  à Paris  le  8 . frais  de  la  Pille  d' E G R A , par  lequel  la 

Mai  162.7.  fo6  Maifon  de  l'Ordre  Te u tonique  fitute  dans 

Extrait  de  l'Ordonnance  de  BOHEME,  ladite  Fille  efi  remife  entre  les  mains  de 

10.  Mai.  qui  efi  une  Loi  fondamentale  du  Royau-  Sa  Majeflé,  avec  toutes  fes  Dépendances 

me,  tant  à V égard  de  la  Succeflion  Héri - (fl  Ap  u tenante  s.  A F.gr  a U 1 6.  Decnn- 

ditaire  qu'à  t' égard  du  Droit  public , fai-  bre  1617.  ibid. 

ie  par  l'Empereur  FERDINAND  11.  Serment  de  Fidelité  (fl  et  Hommage  éventuel  jg.g. 
à Vienne  le  10.  Mai  1617.  qoj  rendu  par  Us  Sujets  du  Land  gravent  de 

Accord  entre  les  Marcgravés  de  R a Un  HESSE,  à tous  les  Princes  de  cette 

ip.  Mai.  GUILLAUME  (fl  FREDERIC,  fur  Maifon , chacun  en  fon  Degré , & au  cas 

les  Difértnts  agités  entr'eux  au  fujet  des  de  F ex  tm(lion  des  Lgnes  Masculines  des - 

Revenus  du  Haut  Marcgraviat , des  Ar-  dits  Princes , à ceux  de  h Maifon  Elfélo- 

mes  (fl  du  Titre  j fait  (fl  conclu  à Vitn • raie  (fl  Ducale  de  SAXE,  comme  aufji 

ne , par  Finterpofltion  des  Commi (faites  d'objet  ver  F Accord  Héréditaire  , fait  à 

Impériaux  le  17.  Mai  1617.  Avec  la  Darmfladt  le  24.  Septembre  162.7.  tHtrt 

C O N F I R M A T I O N de  FEmpe-  les  deux  Mai  fous  de  HESSE-CASSEL 

reur  à Vienne  le  p.  Juin  1 627.  fip  (fl  de  H E S S E - D A R M S T A D T. 

7-  Recès  de  Colmar  entre  FREDERIC  Fait  Fan  1618. 

fa- Juiil.  Ele fleur  Palatin  d'une  part , (fl  CHAR-  Serment  des  Feuda/aires  de  la  Maifon  de  - 

LES  Duc  de  Lorraine,  (fl  JEAN  Duc  HESSE,  portant  qu'ils  feront  fidelles 

de  H'srtembcrg  d’autre  part  ",  fur  les  à tous  les  Princes  Landgraves  de  H E S- 

moyens  de  ri  concilier  ledit  Electeur  avec  SE,  tant  qu'il  y en  aura,  (fl  au  cas  de 
Sa  Majefté  Impériale.  Fait  le  ?,■  Juillet  leur  cxtmftion,  à la  Maifon  EieBorale  (fl 
162.7.  fi  pl  Ducale  de  SAXE,  comme  à leurs  Ses* 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran-  J gnturs  Territoriaux , conformément  à FU- 

28.  Août.  ce,  (fl  Us  Etats  Généraux  des  P R O-  mon  Héréditaire  des  deux  Mai  fous,  com- 

V I N CES  - U N I ES  des  Pays-Bas  : me  auffl d'obferver  fidellement  l'Accord  de 

par  lequel,  entr'autres , le  Roi  s’engage  de  Darmfladt,  dtt  24.  Septembre  1617.  pour 
fournir  auxdits  Etats , pendant  neuf  ans , autant  qu'il  les  concerne.  Fait  en  162.8.  qj6 

’ un  million  de  Livres  tous  les  ans.  Fait  à Serment  prêté  par  les  Etats  de  la  Principau-  ... 

Paris  le  28.  Août  16  27.  f22  lé  de  HESSE,  pour  Fobftrvation  de 

- — Traité  cF  Accommodement  communément  ap-  F Accord  fait  U 14.  Septembre  162.7.  en~  * 

24.  Sept,  ptüé  Haubt-Accoid  entre  GUILLAU-  tre  les  deux  Maifons  de  HESSE -CAS- 

ME  Landgrave  de  Heffe  - Caffel , (fl  SEL  (fl  de  HESSE-DARMSTADT. 

GEORGE  Landgrave  de  Heffe  - Darm-  Fait  Fan  1 618.  Avec  la  Confirmation 

Jladt , conclu  (fl  procuré  par  Finterpofltion  | par  Serment  dudit  Accord  par  les  Land- 

i 2 graves 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


A UNO 


2<S.Janv. 


I.  i'Cvr. 


14.  Fcvr. 


traits  HERMAN  de  Ilcjfe  - Cafftl , 
, 0 J E A N (fi  H E N R l de  ILJfe-Darm- 
J u6 

Itevt  fl  it  un  de  la  Dignité  Lit  II  or  ale  de  E Of- 
fice de  Grand- Eebanfon  de  l' Empire  (fi  de 
tous  les  autres  Droits , P roi- mets  (fi  ju- 
ri  idi  clic  us  qui  appartiennent  à la  Couronne 
de  Bobanc  , donnée  à FERDINAND 
111-  Roi  de  Hongrie  (fi  de  Iicbme  par 
r Empereur  FERDINAND  II.  à 
Prague  te  16.  Janvier  1618.  f$7 

TT — Traité  entre  C H A R L E S I.  Roi  de  ta 
10.  Janv.  Grand'  Bretagne y (fi  le  Maire , tes  Eche- 
vins y Pairs , Bourgeois  (fi  Habitant  de 
la  r, Uc  de  la  ROCHELL  E.  Fa  t 
par  leurs  Député z le  28.  'janvier  1628 
fjS 

Confirmation  de  E Empereur  FER  D 1- 
N A N D II.  fur  le  Traité  d'accommo- 
dement y communément  appelle  Haubt- 
AccorJ  conclu  en  1627.  entre  GUIL- 
LAUME Landgrave  de  Heffe-Caffel 
(fi  G E U R G E Landgrave  df  Heffe- 
Darmjladt.  A Prague  le  1 . Février  1628  ‘ 
ibid. 

Traité  entre  FERDINAND  II.  Em- 
pereur des  Rc mains  (fi  A'  cbiduc  A Autri- 
che , (fi  MAXIMILIEN  Electeur 
de  Ravies  c,  par  lequel  E Empereur  vend 
(fi  transporte  à r Electeur  la  Principauté 
du  Haut- Palatinat  , en  échange  dequoi 
l'EleSleur  renonce  à la  Somme  de  treize 
Millions  qui  lui  étoit  die  par  Sa  Maje/fé 
Imper  sait ,6?  lut  remet  E Arcbiducbi  à'  Au- 
triche acide  fus  de  E Ens  qui  lui  étoit  enga- 
K gé  pour  ladite  Somme.  A Munich  le  22. 

Février  1618.  ib:d. 

Lettres  ou  Diplôme  de  la  Pente  du  Haut- 
Palatinat  (fi  de  la  Partie  dû  Bas-Palati- 
nat,  qui  e/l  fituée  eu  deçà  du  Rbyn , ou 
e/l  Heidelberg,  par  E Empereur  FER- 
DINAND IL  à MAXIMILIEN 

Electeur  de  Bavière.  A Prague  U 4. 
Mars  1628.  f4z 

Lettres  de  Garantie  données  par  E Empereur 
1ER  D I N A N D IL  à MAXIMI- 
LIEN Electeur  de  Bavière  fur  ta  l'ente 
du  Haut*  Palatinat  (A  de  la  Partie  du 
Bas- Palatin at  fituée  en  deçà  du  Rbyn.  A 
Prague  U 4.  Mars  1628.  ^44 

Obligation  de  LEOPOLD  Arcbi  - Duc 
dé  Autriche  , par  Itquelie  il  approuve  (A 
ratifie , pour  lui  (fi  fes  Héritiers  (fi  Sttc- 
cejfeurs , les  Lettres  de  Gara  ntic  données 
par  E Empereur  FERDINAND  II. 
à M A X 1 M I L I E N Electeur  de  Ba- 
vitre  pour  la  Pente  du  Haut  - Palatinat 
( fi  d'une  partie  du  Bas- Palatinat.  A 
lofprucb  le  1 5.  Mars  1628.  f4 6 

Diplôme  de  EEmpeteur  FERDINAND 
II.  par  lequel  il  engage  (A  donne  en  1/y- 
poth'que  la  Principauté  de  Mecklcn- 
bourg  à ALBERT  Duc  de  Fridlandt 
pour  les  Depen/es  par  lui  faites  dans  la 
Guerre.  Donné  au  Château  Royal  de 
Prague  le  t.  tE Avril  KÎ28.  ibid. 

Privilège  accordé  par  E Empereur  FER- 
DINAND II-  à la  Pille  de  H A M- 
BO  U RG, portant  que  nul  Fort  ou  Lieu 
fortifié  ne  pourra  être  confirait  dans  les 
Ifles  ou  dans  les  Terres  filuets  le  long  de 
l'Elbe  entre  h Fille  de  Hambourg  (fi  la 
Mer  , (A  à cinq  Milles  d'Allemagne  au-  J 


• Sept. 


. Sept. 


4.  Mars. 


4.  Mars. 


1 3 . Mars. 


1.  Avril. 


F Juin. 


dejfus  -,  (fi  que  nul  Péage  ne  pourra  j être  AtfNO 
établi  y au  Château  Royal  de'  Prague  le  , „ 
).>'n 628.  j*48  XOIÎS. 

Traité  d' Alliante  entre  G X r S T A V E A-  

DOI.PHE  Roi  de  Su, de  (fi  la  Fille  Z2.. Juill. 
de  S T R A L S O N D pour  la  defenfe 
de  lu  Fille  y du  Port  (A  par  conjéqucnt  de 
la  Mer  Baltique  y pendant  20.  ans.  Ra- 
tifié par  le  Roi  au  Camp  près  de  Dir - 
febauvo  le  21.  juillet  1628.  j*49 

Accord  Fraternel  L?  Héréditaire , fait  (fi 
conclu  entre  GUILLAUME  Land- 
grave de  Hefie-Cajfel , JULIENNE 
Femme  du  défunt  Landgrave  M A U R I- 
C E,  au  nom  de  fes  Enfans  Mineurs,  (A 
H E R M A N a u fi:  Landgrave  de  Hcffe- 
Caficly  par  lequel  tons  tes  Etats  de  la 
Maifoa  font  ta i fiez,  à GUILLAU- 
ME comme  Prince  Rtgcr.t  j une  quatriè- 
me partie  des  Biens  en  général  étant  don- 
née aux  autres  en  Appauage,  (fi  a (fignée 
fur  quelques  Domaines.  A Cajfel  le  1. 

Septembre  1628.  ff  t 

Comr(ic!o  Matrimonial  entre  FERDI- 
NAND O III.  Rcy  de  Hungtia  y de 
Bobemia,  y MARIA  Infant  a de  Es - 
pana,  hccho  y anc  lui  do  for  el  Lu; per  ad  or 
FER  DINA  N DO  IL  Padre  de 
FERDINAND  O III.  y p.or  FE- 
LIPE E IV.  Rej  Catbolico  de  Espaùa 
liera: auo  de  M A R I A.  F.n  el  que  fie 
déclara  que  el  dicho  Rev  FERDINAN- 
DO  tomo  llijo  ma  y or  dcl  Emecrador  avia 
de  fucccder  folo  en  tcdos  fus  E fi  ado  s Hè- 
re du  arios  y y que  fera  cor  on  a do  Rcy  de 
Hor.gr  ia  y de  Bcbemia , fera  con  la  condi 
ci  on  de  que  r.o  baya  de  mesclarfe  en  el  Go- 
vserno.  El  Rcy  FELIPE  promele  a 
la  Infant  a fu  Humana , un  a Dote  de  qui- 
nient  os  mil  E/cudos  de  or 0,  y por  parte  del 
Emperador  fe  le  a figura  p or  aumento  de 
Dote  en  fa  viudes  la  quantidad  de  veinti- 
quatre  mil  Efcudos  al  afiOy  de  !os  qnales 
govara  durante  tota  fu  vin  les.  Hccbo  en 
Madrid  a }.  Septembre  aiio  1628.  r 

Traité  entre  les  Sujets  (J  au  nom  de  L.OU  IS  ■ ; 

XIII.  Roi  de  France  y (A  ceux  d' A L-  *P*  Sept. 
G E R pour  It  Commerce.  Fait  à Alger 
le  19.  Septembre  1628.  j*j*p 

Accord  pafi'c  entre  le  Rcverendi filme  P H I-  — - 
LIPPIi  CHRISTOPHLE  FM-  2f-  Sept. 
leur  de  7i  ivts  , comme  Evêque  de  Spire 
d'une  part  y (fi  la  Fille  de  SPIRE 
A autre  part , fur  les  Difcrcnts  fut  venus 
tnh'tux  au  fujr t de  L Démolition  de  la 
Forterefie  ^'UJcnbcim  autrement  Phi- 
lipsbourg,  (fi  fur  la  Sentence  du  Confeil 
Auüque  de  E Empire  intervenu  e en  cette 
caufe  y par  lequel  ladite  Fille  s'oblige  en- 
vers l'EJeêleur  pour  une  Somme  de  cent 
mille  Ecus  en  Capital , dont  les  Intérêts 
lui  feront  annuellement  payez  Jur  le  pied 
de  4000.  Ecus  par  an  y lui  engageant  (fi 
hypothéquant  une  branche  de  fs  Revenus 
pour  fureté  de  Eun  (fi  de  E autre  $ ledit  E- 
lecleur  renonçant  en  échange  à toutes  les 
Prétentions  qui  pouvaient  lui  appartenir  d 
caufe  de  ladite  Démolition  (fi  de  ladite 
Sentence  (fi  prometant  à la  Fille  toute 
forte  de  bien  (fi  de  faveur.  Fait  le  Zf. 

Septemb.  irfzS.  f 60 

Diverfcs  Pièces  concernant  les  Négociations 
de  Lubcc  peur  la  Pats  entre  F ER  D I- 
N AND 


U 


24..I 

JÂI 


!s..M 


J.î-.M-i 


1 619* 


jl-Ju;]! 
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DE  LA  II.  PART.  DU  TOM.  V. 


Anno 
1629. 
6.  Man. 


S».  Mare. 


11.  Mars. 


1 1 . Mars. 


ly.  Mars. 


8.  Avril. 


24.  Avril. 


3.  Mai. 


N A ND  IL  Empereur  (fi  CHRIS- 
TiAN  IV  Roi  de  Dannemaic,fiurla  fia 
de  iôz8.(fi au commentemtnt de  itfiy-f*  1 
Edit  (fi  Dcchr jiiuu  de  f Empereur  F E R- 
D 1 N A N D II.  touchant  Us  Edits  (fi 
Taitcz  de  Pacification  pour  la  Religion 
(fi  la  Rtfiitution  des  Riens  Ecclefiafliquts. 
A tienne  U 6.  Mars  1 619.  ftf-f 

Traité  Proviftonel  entre  GEORGE 
GUILLAUME  FJetleur  de  Bran- 
debourg, (fi  WOLFGANG  GUIL- 
LAUME Due  de  Neubourg.  Fait  à 
Dujfeldorp  le  pi  Mars  1619.  (69 

Traite  de  Paix  entre  Monfteur  le  Cardinal 
de  Richelieu  au  nom  d * LOUIS  XIII. 
Roi  de  France  (fi  Mr.  le  Prince  de  Pié- 
mont au  nom  de  CHARLES  EM  A- 

NUEL  I.  Duc  de  Savoie.  Fait  à 
Suze,  le  il.  Mars  1619.  f7« 

Protêt  d’une  Ligue  entre  le  Pape  UR- 
BAIN VIII.  LOUIS  XIII.  Roi 
de  France  , CHARLES  E M A- 
N U E L I.  Duc  de  Savoy  e , la  Republi- 
ée de  VENISE  (fi  le  Duc  de  MAN- 
T ( ) U K.  Fa  t te  1 1 . Mars  1619.  Ra- 
tifié par  ledit  Duc  de  Savoy  e le  20.  Mars 
1619.  f7* 

Accord  Fraternel  entre  GUILLAUME, 
ALBERT,  ERNEST  (fi  BER- 
NARD Ducs  de  Saxe , par  lequel  ils 
conviennent  de  tenir  leurs  Domaines  unis , 
de  les  poffeder  en  commun,  (fi  de  n'en 
peint  fe parer  la  Regence , mais  d'en  lais- 
fer  le  Directoire  ou  Prcfilence  à fainé 
d entr'eux.  Ils  y conviennent  aufji  de  ce 
qui  regarde  le  Gouvernement  delà  Cour , 
(fi  h Répartition  des  Revenus.  A li'ei- 
mar  le  ip.  Mars  1 619.  f73 

Traité  de  Confderahon  (fi  d1  Alliance  pour 
fix  ans , entre  le  Pape  URBAIN  VIII. 
LOUIS  XIII  Roi  de  France , h Ré- 
publique de  VENISE  6 ? le  ■ Duc  de 
M A N T O U E , pour  la  defenfe  de 
leurs  Etats , contre  la  Maifon  cf Autri- 
che. Fait  à Venife  le  8.  Avril  1619. 
Le  Pape  ne  figna  pas  ce  Traité.  f 80 

Traité  de  ' Paix  (fi  Confédération  entre 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France , (fi 
CHARLES  I.  Roi  d'Angleterre  fait 
à Suze  U 24.  Avril  1619.  ibid. 

Traité  fait  entre  PHILIPPE  IV»  Roi 
tf  E/pagne , (fi  le  Duc  de  ROHAN, 
au  nom  des  Reformez  de  France  -,  fait  à 
Madrid  U 3.  Mai  1619.  _ f8i 


A S KO 
1 62p. 


if.Sipt. 


V I NCE  S - U N ! E S des  Pays-Bas, 

(fi  GEORGE  GUILLAUME 
Ektleur  de  Brande  bourg  , par  lequel  L. 

FI.  P.  promettent  de  faire  ccjjcr  Us  Con- 
tributions dans  le  Puis  de  Julien  (fi  de 
Cleves.  Fait  à la  Flaye  le  31.  Juillet 
idzy.  * ibid. 

Articles  accordez  far  FREDERIC  "T  " 

HENRI  DE  N A S S A V Pt  :r.ce  *4-  ®CP1, 
if  Orange  (fi  les  Députez  des  Etats  Géné- 
raux des  PR  O V I N C ES-U  N I ES, 
au  Clergé , M agi  fl  rat  (fi  Bourgeois  de  la 
Fille  de  BOlb-LE-DUCi  le  14.  Sep- 
tembre 1619.  f-SS 

Traité  de  Trêve  pour  fix  années  entre  S I- 
G I S M O N D 1 1 1 . Roi  de  Pologne , 

(fi  GUSTAVE  ADOLPHE  Roi 
de  Suedt.  Fait  au  Camp  éf  Aller, n.ar  ck 
le  zq.  Septembre  1619.  ff-f 

Traité  tf  Alliance  (fi  de  Cemmerce  entre  ~ 

LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  (fi  IillNur' 
MICHEL  FEDOROVJTZ  Czar 
de  Moscovie ■.  A Moscou  le  1 z.  Novctuo 
bre  i<5iy.  fP7 

Traité  de  Commerce  entre  GUSTAVE 
A D O L P H E Roi  de  Su.  de  , (fi  la 
Fi  Ht  (fi  M agi  fi  rat  de  DANTZIC. 

Fait  à T.genbejf  le  -l-  FtVrier  itfjo.  fp8 
Tram  ,clio  inter  U K B A N U A 1 Pc-pam 
VIII.  (fi  F ER  D I N A N D U M IL 
RoM.mcrum  Impcratorm  -,  qtta  eeqttè  pie- 
qitc  conftilendo  indemnitatï  EccUfiarum  (fi 
F-  cc  F fi u ,'li corum  , rat  susse  Bouc  mm  , in 
Bohcaiia,  grajjante  Ilxreft , nlicr.atorum 
ac  de  manu  in  ntasutm  inter  fectilares  dis - 
traSornm , F E RD  I N A N D U S tan- 
quam  Rtx  Bobemùe  fummo  Pontifies , in 
bénéficiant  Eccltfx  (fi  univerfi  Cleri , in 
dtclo  Rfgno  douât  (fi  concedit  in  per /et  un  m 
lmpofitiontm  annuaru  quart*  partis  fore- 
nt , ju per  quolibet  Modto  Salis  eb  undiqua- 
que  introduccndo  aut  ibidem  excvquendo. 

Ficifjim  veto  , omnia  Jura  Ecclefiis  (fi 
Ecclefsafticis  ex  hoc  pertinent ia  , dulo 
F E R D I N A N D O fuisquo  Succefio- 
ribus  Bobemix  Regibus  ctduntur  (fi  trans- 
fer uni  ur  ,fub  pluribus  tamen  r/fer  valions- 
bus  in  Jnfirumento  exprejffis.  Adttm  die 
8.  Martii  1630.  Curn  MANDATIS 
S uni  mi  P'Cntificis  de  data  Romx  7.  Ju/ii 
1619.  (fi  Imperatoiis  Fstnnx  itf.  Fe- 
bi  uarii  1 6 50.  Acccdic  R A T I F 1 C A- 
TIO  lnspcratoris  data  Fiennx  die  z z. 

Martii  1630.  fyy 


1630. 

il.Fcvr. 


8.  Mars. 


lo.Mai. 


Il- Mai. 


Traité  fait  entre  le  Cardinal  de  Richelieu  au  J Déclaration  de  LOUIS  XIII.  Roi  de 


31.  Juill. 


nom  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce avec  CHARLES  EMANUEL 

I.  Duc  de  Savoie , pour  le  partage  des 

Terres  de  Montferrat , avec  le  Duc  de 
Mantoue.  Fait  À Baffolin  le  10.  Mai 
irfiy.  f8| 

Traité  de  Paix  entre  FERDINAND 

II.  Empereur  des  Romains,  (fi  CHRIS- 
TIAN IV.  Roi  de  Dannemarc,  par 
lequel  entr' autres  ebofies , ils  fe  promettent 
réciproquement , l'Empereur , de  ne  point 

• fe  mêler  des  affaires  du  Dannemarc,  (fi  le 
Roi  de  ne  s'ingérer  en  aucune  maniéré  en 
(elles  de  f Empire,  fi  ce  n'eft  en  qualité  de 
Duc  de  Ilolflcin.  A Lubeck  le  iî-  Mai 
1 6zp.  fS4 

Les  mêmes  Articles  de  Paix  en  abrégé,  f 8<S 
Traité  entre  Us  Etats  Généraux  des  PR  O- 
Tom.  V Part.  II. 


6.  Mai. 


France,  qui  enjoint  à tous  fes  Sujets  de 
quitter  le  fervice  du  Duc  de  Savoie  (fi  de 
for  tir  de  fes  Etats.  Fait  à Lyon  le  6. 

Mai  16  30.  (Î04 

Traité  (fi  renouvellement  d' Alliance  entre  

LOUIS  XIII.  Roi  it  Fr, TC,  a 17  JUHI. 
1,1  Elis  GM, aux  Jcs  PROVINCES- 
UNIES  des  Païs-Bas , fait  à la  Haye 
le  17.  Juin  16  je.  ledit  Roi  fournira  aus- 
dils  Etats  en  dm  fept  ans  durant  un  mil- 
lion de  livres  ch  ique  année  : <Sof 

Traité  de  Confédération  (fi  cf  Alliance  entre  (1  . ... 
GUSTAVE  ADOLFE  Roi  de 
Suède , (fi  BOGISLAUS  Duc  de 
St  et  tin,  de  Pomeranie  (fie.  Fait  à St  et - 
tin  le  il-  Juillet  1 e>(o.  <Sc 6 

Manfefede  GUSTAVE  ADOLFE  

Roi  de  SutJe  par  lequel  il  déclare  les  rai-  Juillet  ou 

k fins  Août. 
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TABLE  CHRON  O.  LOGIQUE,  &c. 


fins  qui  l'ont  obligé  à prendre  les  Armes , 
if  à entrer  en  Allemagne , publié  au  mon 
de  Juillet , eu  au  mots  (l'Août  de  l'année 
s6;o.  608 

1 Traité  d'ATtance  entre  GjU  S T A V E A- 

lt. Août.  DOLPH  E Xu  dt  h /.«»</- 

grave  de  H ESSE-C  ASSEL,  fait  le 
II.  y. foût  16 jo.  6 1 1 

Traité  entre  GEORGE  GUILLAUME 
EUReur  de  Brandebourg  if  WOLF- 
GANG GUILLAUME  Duc  de  Ncu- 
beurg  Jur  le  Partage  de  la  SucceJJion  de 
Cicvcs  fs?  Julie»  , fait  le  16.  Août 
i /S  jo.  611  j 

Traité  de  Trêve  entre  LOUIS  XIII.  | 
Empereur  de  France  tf  celui  de  MA- 
ROC par  Mr.  le  Chevalier  de  Rflfilli 
fs?  les  Capitaines  & Gouverneurs  de  Salé 
If  autres  Pilles  du  Royaume  de  Maroc. 
Fait  à la  Rade  de  Salé  le  3.  Septembre 
itfjo.  6 13 

Articles  de  h Tt/ve  générale  entre  les  Géné- 
raux dû  f EMPEREUR,  de  la 
FRANCE,  ^ESPAGNE  if  de 


Anso 

\6xq. 


16.  Aouc. 


J.  Sept. 


* bcFt- 


SAVOIE,  fur  les  infantes  de  Mr.  de  AnHO 
Mazarini  Mimftre  du  Pape , jusqu'au  , 
quinzième  ORobre , tant  deçà  que  de  là 
les  Alonts.  Fait  au  Camp  de  Rivait  a le 
4. Septembre  16  30.  6 14 

Lettre  de  GUSTAVE  II.  Roi  de  Sue - 1-  ■ • 

de  à LOUIS  XIII.  Roi  de  France , 17*  Sept. 
pour  lut  demander  du  ficonrs.  Ecrite  à 
Stralfund le  17.  Septembre  itfi o.  rfrf 

Traité  de  Paix  entre  l'Empereur  F E R D I-  

NAND  IJ.  y LOUIS  XIII.  I3'°£w>-' 
Roi  de  France , touchant  le  différend  pour 
la  SucceJJion  des  Duchez  de  MAN- 
TOUE  fs?  du  MONTFERRAT. 

Fait  à Ratisbonne  le  13.  ORobre  1630. 

Avec  diverfis  Pièces  fermant  f éclair cijfe - 
ment  à ce  Traité , ou  expliquant  Us  fuites 
qu'il  tut.  ibid. 

Traité  dt  Paix  if  et  Alliance  entre  PHI-  — — ~ 
LIPPE  IV.  Rot  tP Ef pagne  , fs?  if.Nov. 
CHARLES  I.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne.  Fait  à Madrid , le  if.  No- 
vembre 1630.  61  st 


Fin  de  la  Table 
de  la  Seconde  Partie  du  Tome  V, 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

D U 


DROIT  DES  GENS; 

R E CU  E I L 

DES 

TRAITEZ  D’ALLIANCE, 

DE  PAIX,  DE  TREVE.DE  NEUTRALITÉ, 

DE  COMMERCE,  D'ECHANGE,  &c. 


Faits  entre  les  Empereurs,  Rois,  Princes,  & Etats  de  l’Europe, 
depuis  Charlemagne  jusques  à prelënt 


Anno 

janvier.  ®onationë  imbtlf'crqafé  ®ricffNrStabt 
SWcH  an  Sènifl  .fxtirid)  il.  in  Svoncf* 
cetcf)  / tard)  ben  Sorbinal  (£arl  Bon 
Cotbiiiiflcn/  ©ubmwtorn  unb  8lbmt« 
niitotorn  bet  îPîeçtr  ©tobr  unbSanbw/ 
tuib  bann  Sratuj  Bon  'Aeauqticrc  S8i= 
féotfen  jtt  SDîce  gcfécf)m/init  Snmfcfcn/ 
23af«Ucn  / UnMtljanm  / 3uribbirtio= 
nen/  SKcqalien  mt.  SEUetj  imtmn  ®ato 
3anuart>  1576.  [Lehmanni  Chro- 
mcon  Spirenlr  Lib.  VU.  Cap.  CXXIV. 
pag.  969.  ex  Addit.  Joan.  Melchior. 
Fuchs.] 


Cdt-à-dire. 

Donatien  & Cejfion  de  U Pille  de  1W  ET2  » *VeC 
tout  Ut  Hommes , Pdjfamx,  Sujets  > JttritdiÜiont 
ÇT  Régalés  >4  Henri  II.  Roi  de  France , par 
U Cardinal  CHARLF.S  DE  LORRAINE 
Gouverneur  & Adminijlrateur , <£•  par  François 

de  Beau  qju  bre  Evêque  de  Met*..  A Mas. 
au  mois  de  Janvier  1 5 5 6. 


Tou.  V Part.  L 


H “Sri  von  eSahcfctt  $ürfé&ung/  ber  Jj.  g&ui. 

i^ircÿai  / bel  îuuliJ  üandi  Apollinaris 
Presbyta  Cardinal*  von  *otf)nngrn/  (£r$> 
©ifitojf  unb  S}er$og  ju  Ktxuné  / gr|lct 
Pur  von  îjruiufrntfc/  gebobma  Légat  bed 
Saligra  *9oflolift«  étutili?  / Icffânbige» 
Gubcmator  unb  Adminiftraîor  atlcr  imlitbcn  ©cfolfc 
9)Î<J  unb  ÜR<<|cr  lanbeé/  bed  Jjeüigen  «Xônufdyn  Kci^l 
tfiîrfl  tmb  ûufî  jfcgtbung  unb  ÿirbfjwlt  b<8  îjnligen  TL* 
l>ofloh^b«n  <è<u&l8  "ïbbt  unb  Sjen  ju  0or$  t Unb  unr 
iÿranl  von  Bcauquerc , S8ifd;off  ju  2Kt|  tntbiettnaUtn®^ 
gemuàrtigrç  unb  SRatÿfonunaibeu/  tmférn  ©rufj.  £f lai)* 
ban  tvir  tn  fonbere  ©etroihung  gejogen/  ireUpar  giflait 
unfére  ®tabt  unb  gtfrjiew&nm  ibren  Urfprung  unb  ïn» 
fong  von  ber  ÎWoiuin^i  unb  Jtton  ber  TUIcr-^rijïIi^pea 
.Sontge  von  grawfreub  bergenommni  ; ictldx  ju  cütn 
3etten/  von  2Jatttr  nuf  igôbne/  unb  von  ffljdjfljlgrntauf 
Wûtbfolgete  anebefonbcrtliebe/  |u  SBofclfobrt/  Tktftrf)* 
uun  unb  CErtwltung  gebacbter  unfret  fetabc  unb  (ftirflen* 
t&iund  bif|  ouf  bit  «Xtgieruiig  be«:£)urd'lrtirttigflti/0rofj* 
tnoebugjlen  / <&4cgl)fl<ftef1cn  unb  çbrifüid'fk*  / bet  ^eit 
tegierenben  fceinrid'  be8  II  cl>ruiufjf'<l«b  gefragin; 
Unb  bnft  biffer  b<n  (obli^cn  tfûrfati  ber»  $ gefofl/  niche 
flDeine  tn  faner  SBorfajjren  Jiififlavifcn  j«  treten;  fonbern 
au4>  berat  ©cbâd'tnufs  unb  rnmbene»  ïXit^w/  gebtubtet 
unferer  (gtobt  Jicbed  unb  0utc8  ju  erjetgflt  / burd'getfnbi 
ju  tibet trejfm  ; Ttnermoflen  fe.  in,  ^bung  ber  0ea 
fotir  unb  enblidyn  umergongd/  ««’cld'f  ulier  erwebnter  un» 
fertr  ©wbt  unb  giirilenrlunn/  fo  wol  wgm  imger  |e{ire/ 
tteldie  ban  irakien  Sj.  01anb<n  unb  Religion  jintiber/un» 
ter  un|cren  Untat&nnen  fid>  «nfuubrriten  onget'.mgen  ; ald 
nuc^i  in  "Kblubt  / bofl  tin  unb  anbere  oufjlânbtftbe  Po- 
temm  / vcrmitifld  ganAcf'ftr  groflin  "Anflalrni  unb  ^ube» 
rettungm/  fub  Nrcn  fu*ten  ju  banàtbttgen/  bif$  botxr  v» 
fiÿnxbet/  trot  anet  nn^ttgen  TLxmtf  um  fotb^ne  unfae 
A Êwbt 


Anno 

ifff 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N n o 6MN  un6  ^lirfkmNim  / iiftftt  nffetne  gege n frnnbben  ©e, 
lfc<  trn,f  |M  f<t'iiç<n  / fourni  .iud?  von  gebachten  on^cfd'ltcf’c^ 
1 } nm  jrrihunica  ju  wmgen  / mufti  n biefdbc  ju  Nx  altcji  lo, 
Wicftm  Ubt  Nr  frit.  Soin.  Jtinfte  irieber  ju  bringen  / in 
imf  « 4<in5r  un*  Wdmfft  «ngerutf  t / unb  ftffcge  m bero 
e<ft«4  anft  ècwm  aufgcumunen/  ja  btf$  taficr  atte  ©in, 
fie  irtfNrinfolcNiigufm  vètanb  gcfieflet/  bnfj  unferm  jyn, 
.Idjjô  unb  Qriigmatftcr  batinnen  iwctet  ©otteobienfl  unb 
■ ïftr/(rjdgct/  u:w  ntxr  von  unferen  imtiTtftanm  géftiift* 
raûcr  ©rftorfam  gelcijlet  tvirb  / unb  biffe  fttngcgen  uiuer 
wi  unb  fiefte  jur  ©freeNigfftt  igr.  spfoj. 

obw  (c«lei»$2epl  unb  tfbrige  jeulidx  ©ûter  in  aller  .fren, 
ft<it  unb  icid;«çot  Nybeftalten  mégot. 

fcicrtnn/  unb  ju  SBejeugmig  gc'NiftrenNr  ©anrfbarffic 
fiu  nurfangene  0uf>unb  2tfoltftaten/  jurnal  aNr  m Ne, 
fer  fl'iibem  '3enfld)luiig/  bafj  aufler  Nr  ÉBrf.iÇrtmb  ©e> 
fu'iiçitnq  gcNidnen  'îlUfr=£hri|iltd'thn  .Jténig#  Nt)  un#  fine 
llnmogiirtreit  t\l/  bic  Jtoftai/  ireldje  jtir  Dcfcnfiou  unb 
l£rft<Htuitg  mehrgeNHfcter  unfwer  ©fabi  unb  ^lirflentftmncd 
SM  erfiorNrt  n'ftNn/  ju  erfifivutgen/  fonbern  vtetauftr 
flUllÎT  £ r.gjiuj  J?tllff unb  SBenilnrib  in  groffere  ©cfaftrgefeNt  , 
nuirben/  m oNrîrftlten  aJhfMtunbju  rcTfatfen;  go  ftaNn  / 
mit  ©encftmNtltung  unb  «tuf  imtftcrtftaniges  &tam  Nfag»  | 
fer  un  fixer  unterttwnen  gebarfwni  ,aacr,£  ftri)ïlidtfieit.xém--  , 
ge  tîNrgebcn/  ûNrlaflcn  unb  uNrtragm/  ®fNn  aud>  ftir* 
mit  liber  / liberia  fini  unb  lîbemagen  NmfelNn  fur  f«ft  unb 
fm<  giacftfblgcre  Sénigc  in  tfrancfrneft  burtf;  oftwbe, 
friwetufte/  frêne  / «nge  unb  uinrieberrufflidbe  uNrgab/ 
inehruebarbte  tntftre  ©rabt  'DUu  / SRenfdxn  / VablleR/  j 
UntcrtNinen  / Jurisdictionen  / vWiîtif}  = ©eretNigretteu  / 
Dignirâftn/  Privikgien/  Prcrogariven  / unb  aile  anbere  , 
Keti'ten  unb  ©creefteigfcitcn/  bit  un#  in  ber  ©tabt  gilfft 
beren  ©cjird  unb  (Sebict/  nitftt#  Nirvcn  auftgencuiuten/  1 
geftorig  genxfen/  te. 


X>Ci  ®Pom£i  tfaritllte  }II  ÇWtfi  Ratifica- 
tion un>  Confions  ùb et  6ic  norlKrflchcn 
6c  Donation  un6  U6cf4}46.  31ÎCI»  6ftl 
12.  OTaitn  Ifffi.  [Lehmanni  Chro- 
nicon  Spircnfc  Lib.  VII.  Cap  CXXIV. 
pag.  570.  Col.  b.  ex  Addit.  J oh. 
Melch.  FucHs.j 

Ccfti-elire, 

Ratification  cr  Co*fcnicmtnt  des  CLuwtiet 
du  Chapitre  t fur  la  Donation  cr  Cejfun  precedent* . 
A Metz.  U 12.  Atari  ijjtf. 

53r  Senior,  ©ecfteinf/  (Tapunlaxcii  / unb  <£a* 
pitul  Ne  fti'ften  •©oftin^nifu  ju  (?f.  iè«* 
phan  tn  2)îeq  / gnibieten  al/en  0eafRir«rfi, 


,ibr. 


8 janv.  ®céOf’cr-Séiiitl)ciiTcRSSKiédcl<prail(cii 

fin  Otamcn  6cr  flimgcn  'Siiracifcfcatft 
•6cf<bd)ciic  ©ciwbmtwlnuig  un6  fKantî^ 
cation  6cr  ttorbcriicbcnbcn  Donation 
tm6  Ukraab.  SDîee  6cn8.3aratar.fi 

[Lehmanni  Citron.  Spircnfi  1 
Vil.  pag.  571.  Col.  a.  ex  Addit.  Joh. 
Meechior..  Fuchs.J 

Cdl-i-dine, 

Ratification  de  U precedente  Donation  faite 
par  Michel  Praillon,  Grand-BaiUif , 
an  Nom  de  tons  tes  Habitons.  A Aictx.  U 8 7- 
Vier  Ijjtf. 

y'Nlt  inffhi  fétv  ftiemit  : îJfad'Nm  mr  Nr£5fter--€tftulf, 
yA  fteift  «"b  Ütriflc  ?Çaifti)dBenrflnbre  nu*  Ne  brenj*, 
ften  befj  ©erid'te  in  gcinnner  mifcm  Qlrrfnmnltmg 
CJ'  obiiugetrgene  Hbcrgnb  }u  <^r.  Q)idK|J.  ©tenfknfixr, 
fr.lglid'/  giineiiur  i*tubt  aNr  nuf  unb  erfpriefjlicb  jufenn  i 
«meffen  unb  bcfimNn.  TM  mj^ften  fur  mi#  urtb  aefambre 
itnfcre  Surgerfd'rtfft  / baft  mir  fortune  befcbeNnr  UNrgab  j 
gcbitftrenb  ratilidret  uub  gut  geftciffen/  mie  irtr  bein  foltfre  ’ 
Rotftinablni  ftinnit  unb  m .Staffî  biefre  SSriefc#  rarificirni 
unb  <iut  hnffni  / fitnN  «Dcin  Nm/  fo  befîfdO#  vor  beui 
Jtémgl.  Sfitlft  geincr  SRûjefl.  bitrd'  befngte  nnflTc  Depu- 
tirtc  VerNtiiNlt/  angenonnnen  unb  gut  gefteilfen  irorben. 
ÿu  txffcu  irtiNiX  Urhmb  irnb  uteftrer  .Çfflftaffimg  ineftran, 
geregfer  tJNraab/  fwibm  »ir  itnfarr  f«bt  an 

bu fm  ^ruf  Ia|îîn  ftenefen  unb  burd>  nnfrrm  ÿ«TfftF^imb 
CV'nd’t^rd'riibiTn  tiueerjeid'nen.  0efdeftni  emfbem  %irft, 
SJNe  ;u  9)if&  ben  S.  îag  «Tionaio  3<tn.  taufeub/  fün^ 
funNrt  unb  fiuiftig  fed-e.  Unb  mt  fitlgmba  muffin  mi, 
fafd  riiNn:  Michel  l^raiütm,  ^Itrr.-Ç.d-ultfteifj/bie  ubriv 


gen  unb  ^îarblommenNn  unftrn  ®ruf?/  unb 
tftun  fticimr  jn  iriflên  : f)îad)  Nm  mir  Ne  jauge  Donation 
j unb  llNrgab/  n'eleN  Nr  ipod'n?iîrbig|le  unb  ©ureMeucft, 
tigjle  (Tarbiiial  non  fofhrtiigcn  / N#  j?.  ïXom.  iXeidtf 
j Surfl  amb  ftcfiiinbiger  Adminiftrator  ber  jeitlicfcn  ®efViüe 
bed  S5i|iftuui6  '^ie$  î 4èo  bann  Nr  i^oebmiirbige  jjer* 
;Çranî/  jeÇmuhliger  fflifdwff  ju  bcfigtein  g)îeft  / un  Ni» 
©urd’Iaidmqfltn  / Çiegft<t|fte(len  unb  (£hnflltcf'|len  jeço 
I regierenben  Jtonig  in  ^îMiiefreid)/  ijanruft  ben  If  uNr  bie 
<ètabt  / SDîcnfcftai  / v a/iülen  / llntcrtftanen/ Jurisdidi©- 
: nen  / ÜJliînç;®ercd'figfeiten  / Dignitnteu  / Priv  ik-gien  / 
Pncroganven  in  Nr  e^tabf  / Nren  Sqirtf  unb  ©cbice 
1 von  «»teb  / unferin  Daro  grenat#  Jannarii  bed  Mufinb 
| filuffftunbcrt  unb  féd1#  unb  ftinfftigficn  3<iftrd/  mit  tige, 
nen  S^inbrUnterfd'rifftai  Njeicftnet/  unb  uiit  bereu  3^* 
fïegeln  N|îegelf  / gefftan/  unb  tind  von  iftrentmcgen  burtf) 
ben  j^od'n'iirNgen  ut  ©.Ou  Qîauern  / ^crm  $>îitolaud  de 
| Pdaié,  ©iftfojfen  ju  Tlmieii#/  fjôd’fKfagter  (*r.  üjod*, 
miirNgflen  ©urd'Ieutftt  General  Vicarium , unb  'Oero 
JpofcO  crbnitlideti  Supplications-  fÇrttft  ûberreubet  uw* 
ben/  fttiNn  ftérm  lyrlejên/  unb  baraufj/  noie  «tuas  fonlkn 
jur  ©niige/  Nu  (Jnfer  unb  IieN  rernemmen  / fo  gebatftfe 
ijerren  ffnrbtiuil  unb  ®ifd'Off  ju  (Stft.ilt-^cfeflHun;;  unb 
*Xuffiwhm  ber  tfatftoliferen  Religion  in  Nr  ©faN  ffllej/ 
md't  ipeniger  Nr  Dccrcten  / Concilitn  fampt  librigen 
G>nfbnirion«t  ber  Som.  ^irtfrc  : unb  bargegen  u<  ïirfj, 
roumtg  ûfler  ^rrtftuine  tmb  falfd-oi  Ichre/  lucmif  nuf  ben 
fteutige"  îag  verfdncNue  Orte  iingejlecfet  frnb  / bifi  Nifte* 
getragen  / unb  Ne  crfic  llrfad'f  fciinb  / irelthc  gebamte  Çrr, 
rai  (Jarbinal  unb  SWd’ojf  gereiçet  unb  Ntrogen  ftaben  fo, 
tftane  Donation  unb  UNrgaft  an  Nn  (fftnfUid'flcn  jféuij 
lu  tftun. 

Unb  mir  banit  barauf  captmlariter  Nruffcn  un#  ver« 
fdinmlet  / fb  fort  nui  lErtftnlung  unferetf  Confcns  unb  58c, 
miffigung  fbtftuner  UNrgab  erfiubt  irorben:  Tlli  bnben / 
iwtft  ftirgenommener  ret|fèr  ÇSfTa'fd'Iiigung/infoUfte  Dona- 
tion, Cdîion  unb  ItNtjjab  gniMlItgff/  fie  Nliebt  inib  gut 
gehctflRn/  imUtgen  arnft  Nanit/  Nliebett  tmb  ftriffîn  Ne* 
fefN/  a lie#  iftre#  ^uftalr#/  imt.T  ©cneftinbalttnig  urifr# 
fteiligen  2îa(terei  M 'pabjlô  fttemit  gut.  3lk)Üni  jebod'/ 
ju  uiehrcr  iraiNrfteit  uub  (Jrftaltung  Nfogter  Çtabf  bcp 
Nr  ddthelifd'cn  Religion/  Niligtn  Conciliu  unb  Çtiftun* 
gen  ber  fÇout.  ^irtften  / &ouc  Âonigl.  SPMjcihu  unter, 
tft,inig|l  geNuen  h.rbcn/  fie  iroltm  aHe  unb  jeNObrigfeit» 
litftc  perfonen/  Sîidrcr  unb  S3*ainte/  melebc  ?>ir  2l{firal» 
ttmg  Nfj  îXegimem#  and»  i\ed’f  unb  ©crerbîiglcit  von  N, 
ref  lbcu  vorgtfêftt  iPcrNn  mod’ten  / fiir  aflen  -©ingen  Ni. 
ftin  annxtfeii  Nffên/  baff  fie  fcHilbtg  unb  geftalfen  folfcn 
jcpn  / rôti  eu;cm  jcitlid’cu  'fBifd'Ojf  ber  je  ja  *n  ber 
^tabr  gjîe^  fnjn  imrb/  ober  N lien  Vicario,  ober  fo  viel 
itnNTii  'perfount  / nudi  in  ber  gjîanfi  unb  ,^orin  al#  ber* 
fê(N  fiît  gut  anfcftni  irtrb  / mit  fteglaubten  Urfunbten/ 

Nifj  fte  ber  (Fatftoltfdvn  tXclunon  jugetban/  and’  getrnie 
Walter  ber  gônlidxn  unb  Nr  Çeiligen  SXèinif.  5firtften,©e. 


tf  î\aiftiî2îetma!tbtt  : Matrhclm  le  Fcbure  . Humbcit  i N'tton  féiun  / url  fou  fieu  uon  iniimiigltcb  bafur  geaitcC 
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le  Roilk  . Collignon  Malpray  , Mangin  BacheDé , J, 
Braquenier,  Jean  de  Fcrmongc,  D.  Rollin,  Jaccpiemin 
Reniton  , Hairy  Jeulncs,  Jean  Orthchif,  J-  D.  Han, 
Jean  de  Montigny.  <£o  b.inn  bit  S^errni  brepjeften  : 
Pierre  Coppat,  P.  <ic  b Mabce,  Thomas  Moodr^r. 
Viriat  Buirliin,  Jean  Guillaume,  Didier  de  Viller,  Thi- 
riar  le  Collon,  J.  Fïguye,  Abram  Guinicz.,  André  elc 
Vignolie,  Pierron  I*hüiprt,  Piéton  Pierrar.  Unb  gefît, 
^elt^auff  g)crjamem  in  grütiein  aktftd  mil  ber  ©tobt 


unîrNu/  fttft  verfiften  ju  laffen. 

?fl#  mir  nmt  vorbcfd'nebmer  unifiai  ju  (ifTNnen/  N, 
fîigte  Oerrn  (farbinol  unb  ©rfdvff  Ntrtffenbai  ©mgen 
tmfmi^BilîenurtbConl'cns  ertftalet/fowoflrn  botft  babmcfr 
<m  tmfiTai  uub  irnfcre#  c£apitul#  ftergiNad)ten  iXcditen/ 
S^rrfd'afften  / Obngfeicai  / ©rfrcpungeu  / 'Pririlcgien  / 
Prxrugativen  , Untertftanen  imb  Ttngcftoogai  / aucft  atf 
anbern  unfcrm  ilapttul/  Nr  5?ircNrt/  Nren  Hntertbaiten 
unb  ber  <*tabt  iBleft  ju  îBortftcil  fticNvor  au^a-id'tetai 
25erfràgen  nid’t  ba#  genngjk  nad^tgeNn  / fénbern  fol» 
(fttô  aüio  un#  tmb  uirfêrn  angeftôtigai  unurtftdnen/  m 

bec 


Anno 
12  Man. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


* 


A s'NO  Mi  nicnwinb  banricbre  ju  fcanbrln  brmàdtigt  / 

A N " fonbtrn  nnrin  oflraéftirfai  bobr»  gtJvtnbbabtt  rocrbtnfôtim/ 

I f S 6*  kiifnrbiu^o  ftirbrfraltrn babtn  vouât.  SXflcn  ju  ronron  ®t» 
jrugnufi  Ijubcn  wir  gcbadtm  tntferd  (Eopitultf  grefft©  3n* 
firgci  on  Mrfm  fflrirfjKiufm/  unb  burd;  unfcnt  Üccrct*- 
rimn  antcrjcidnm  laflm.  ©tftytbm  ju  tDlr&  in  gtrcébn» 
Iid-cr  aîtrfmnirmuig  uujtrd  ÇapmrtiS/  ben  il.  Î.13  'J«o* 
itait>  fljlartu  / tin  3abr  11  ad;  uirjtre  Sjtylanbte  ©tbuxt 
i;j<. 

I I. 

ij  Mus.  çQCrffltl,  «jurfîirffSlimuffiim  ’,n 
®4d)fcn/  im6  -Dcinriit  bem  Slcltert! 
SSiiWaff  ju  îDîcilTm  / (reflet!  6eS 
23oigtlan6  m»6  ter  .pcrrfifcafft  (Sera  te 
f<t>el)ert;  6afj  ntmWi^cn  l'olefte  nicmant 
ûtiicrcm  / aïs  bem  gbiufnrfîm  ber* 
faiiffet  merben/  ttxtnn  e«  turjurfom 
men  foire.  tSefdieben  ©t  ?lnm'6enî 
Srtfftdgb  lM(f>  Oculi  bclt  I?.  Martij  Anno 
IfîÂ.  [Lun ic  , îeurfé.  3îci<fcê 
Archiv.  Continuât.  H.  Partis  Spec.  816= 
fërç  n.  p.  308.] 

Ceft-à-dire, 

/ Record  entre  AucujtI  F lecteur  de  Saxe  f*r  Henri 
l'aîné»  Hourgrave  de  Mi/nie,  pour  C malienatim  du 
Voigtbnd  & de  U Seigneurie  de  Géra  » portant  que 
ni  C un  m Contre  ne  peurrent  être  aliénés  ni  vendu j , 
fi  ce  n'efl  à C EieÜenr.  Fait  a sl/meberg , le  Ven- 
dredi apres  le  Dimanche  Oculi  IJ jtf. 

8 U tPi flot:  SNmnad  bit  îtttr^Iâtl^tijfltR/  ©urd* 
lûucbKn/  Sjodgtbobrnm  Jurftat  unbSjtrrm/jJcnr 
Tfuàufhua  / iptrfog  |ti  éndfm/  bte  kb, 

mif.  ffirid*  Erïinarfdald  unb  EburfwrfJ/  fanbts 
gr.tf  in  îfumngm/  flHarggraf  ju  2»ti|]cn/  nub  «Surg* 
grajf  ju  8R«gb<toirg/  unb  bann  £trr  Sjtinrid  ber  efttr/ 
b<6  *til.  Somtfdm  9Cnd;d  ©urggraff  |u  QJÎtiljm/  ©raff 
juin  Jjartmjlain  unb  Sjrr r ju  ÇXanx»  unb  ©rra/  aU^itr 
nuff  èancft  ‘Xnmbtrg  and  fenbrrlidtr  Srtunbfdafft  jU, 
furantn  féminin  / fid  ntt  nnanber  trft&m  unb  frtunblicfr  ! 
vnttrrtbct/  tmb  ban  tinter  aitbtrn  ijod-crmclta  ©urggrajf  1 
brin  vf^irrftlrffirt  frrunbtlid  vmntlbtt  / bafj  an  font  Silrfl, 
lieix  ©nabi  grfangrt/  ali  vertn  font  ‘JiirjH.  ©nabt/unb 
brrfrlbm  SSrubtr/  ber  aud  ©urdlaudtt  / SJoibsrfiobrne 
Jürjï  unb  Situ/  Sjctt  SJontid»  brr  jiingfr/  ©ur<yraf  ju 
aJltijTin/  n.  btp  btm  Ctiurfurfirn  in  brut  ttmi  ixrmu 
glimpfft/aW  f>l«n  35rt  3th(llicbc  ©nabrn  SBilltnëftpn/ 
tac  2)eiflanb  unb  ©mfd’t  j;rrnfafft  gar  obrr  jmn  îb<t[ 
lu  vcrÂnbtnt  / unb  in  einbrrcr  *tutt  S>dnbt  femmtn  ju 
laffin/  baran  abc  3bmi  $.  ©.  tmgtfcluÿ  arfdjtbm / unb 
barauf  frtunblid'  gtbtt&ot/  bafjftutt  €i»urtiîr|Hid<  ©na* 
bt  (fimn  JtirfUitf't  ©nabrn  ftfunblitti  tntfH’ulbiut  nr^mot 
weltm  / unb  bonn  <)ifrauf  an  frinc  ©butfiîtjW.  ©nabrn 
nacrlfjj  grlangrt/  bafj  fir  bnnfrlbrn f «n  était  aebrn;  3« 
fenbrrlidvr  SBrtratbuing/  Isifi  ft<b  o(mr  Jircifrl  Sjed'gr: 
ftad'tr  ©ufMrnfcn  frrunblid  ju  btndtot/  twldtr  ©r^alt 
Jrinct  Æbnrfur|ilid<n  ©nabrn  ©rubrr  / (f  fjurfiîxf»  a>toî 
tij/  SJed^bltdtt  ©cbad^ntifj  / aud  feint  dfrurnîrlide 
©nabr  frlbft/  burd  bit  Soin.  Sonÿl.  ®ïajtp,it/  uttfnn 
ttnfrgnâbijjilim  Sjrrnt  / mit  ebbnnctrm  Qiittrn  fSmbtJid 
btldnrt/  Krafft  irrita  fàmbtlidtn  ©rlrlînung  aud  tint» 
gt  trblidr  ^rrànbttung  / ebnr  ftinrr  (Jljurfûrtfltdrn 
©nabrn  ’îBmnüigung  / frafftiglid  nie^c  brfdt^n  f Jntt  i 
3tld  fiabrn  |îd;  frryb<ri(<ttd  £çur»unb  Jtlrplidt  ©nua 
bt»/  ju  TûmKnbung  feldri)  aRÏfjwpanbtd  / unb  SDor» 
feitunung  aUtë  unfrrtnibtlidm  SBiBmd/  fo  birflt  é«d 
^albrn/  jtrifdtn  31^  <Jt»ut^unb  Jtit|ilicbai  ©nabrn/ 
burd  anbrrr  frutr  ftinfriglid  tnrgt  iprrbrn  mbdftr/  fbl> 
gmbrr  ©tflalc  raglidtii  / bafj  Jjodermrltrr  »3ur^af 
JÇftnrid  Nr  (Jltrr  fur  fane  Jûrftiidx  ©nabrn  unb  brrfrl» 

Kxn  arlkbttn  ‘Btubrr/  ijedsirbad’ttn  ©ur^raf  jjcinndm 
tan  3ûn^rrn/  aud?  3br  bO>brrfhtd  ©rbtn  unb  SHadfont* 
mm/  tn  ^Vtrad'tunji  brd  frtunbtlidm  Stfilïtitë/  fb  Jjod» 
grbadtrr  t£l)uzfilrfi  itbrrjtit  gt^tn  3brcn  JiîrfUidoi  ©na* 
bm  trjriçjt  / aud  înfrnbcrbrit  brr  pbbrmrlten  fSmbtlid'm 
©rltbnun^/  fofrtnr  vîbutftirfU.  ©nabrn  frtunbtUd  lugea 
faat/  mit  fit  aud  f>Id«5  (jicrutis  tfiucn/  bfl  ûbtr  fuit  obtr 
Tom.  V.  Part.  I. 


long  3brrr  Surfil,  ©tmbrit  ©tltgcnfirit  brrmaf^n  twrfidc/ 


lff& 


bafj  éic  bit  obgnnritm  'pioitlanbt  unb  SjcrrfnMfft  ©rra 
mit  ifjrm  ©innmb  JugefforBirgm  gar  eber  juin  ibril  urr* 
fauff^n  / ivrbruitcu  eber  ea^niurn  tpeltm  / bafj  jdrt 
•jArfU.  ©nabrn  bKftlbm  îjrrrfdajft  unb  ©jltrrijedrrmrl* 
trra  <£turf&#tn  obir  frinrr  ^burfurfîl.  ©n.  fribd»ie(Knd* 

©rbrn  vor  aüm  anbmi  frrimbtiidrn  anbutot  tmb  jufem# 
men  u’oUni  laffrn  / bafj  f«d>  aud  3^rc  SÜrflI.  ©nabrn 
btr^albrn  uinrfudt  juww  fnntr  i£burfu:f)lidxn  ©nebnt  # 

©brr  brrfrlbm  Erben/  tn  frmr  Sjanblung  ânlaffrn  n oUmj 
Unb  n’irtrc^I  ^oebgrbadttT  jfffurfûrfl  ju  éadfiir  bm  fy r* 
rtn  ^urggrafrn  / al©  brrfrlbm  ftrunblidm  O^am  unb 
€d»«3«Tt  / félefx  ianbt-  tmb  Sprrrfdafftrn  / aud  fonfl 
aHt  aitbtTt  ïïieblfarfft  frrunblidm  unb  trcbl  g&nnm/  unb 
mdt  gernt  rrfafjrcn  treltm  / bafj  ©ir  bu  mdt  befialtm 
^>Itrn  / bimxil  abrr  feint  ilffurfurfllidu  ©nabrn  fhh  brr 
cbbnnrlrrn  fambtiid'fn  ÜBtlrhnung  tu  mnnrrn/  aud  nid£ 
grrnr  trelttn/  ba  ce  trr  ©urgçjrafrn  ©rlrgrtifjttt  nidt  nx. 
rr/  birfrlbm  ju  brfjaltm  / bafj  bit  tn  anbrr  ftutt  ftanb 
feifim^Ittn/  aie  thibtn  feint  \>  burftirrtlidx  ©nabrn  feltf» 
brr  SBurggrufrn  Erbtrtrn  ju  frrunbtltdm  ©tfaîtn  angt» 
noiranm  / iretfrn  aud  in  frtnen  3ir<,FfcI  fW<*  / 3ÎJre 
StîrfUid<  ©nabrn  trrrbrn  bnnfrlbrn  alfo  frrunbtlidm 
iudfi(<tt;  « tpparn  audfcnt  iTfiurftîrfil. ©nabrn frnm'ir. 
ûff  ;'drm  SurfUidm  ©nabrn  mdt  tptnigtr/  bann  btfjfxc 
fltfdftun/affcn  frrunbtlidnt/fdmâgtrlidcn  tmb  nadbarli» 

4m  SBifat  bnmfrn  ; bamit  aud'  jeldf  frtunbtlidt  2ltr* 
glnduiig  unb  JJufagt  uinb  fb  ritl  bnio  Iràffngtr  frnn  mè* 
gt/bat  |îd  îjodxTinrietcr  ©uragtaf  ijfinridfrtunbtlid  ttn 
botbm/  éttner  .ytufil.  ©nabrn  ijrrrn  îBrubrre/  SBurg» 
graf  jjttnndd  fonbrrlidr  ©etmBigung  bi«J»  ju  rrlangtn/ 
unb  bitfdbt  btm  Ebnrfûrfkn  jmifdim  biff  unb  Cantate  ju 
|n  fdirfmi  ©e  ireütn  ftd  aud  aUtr  frite  3Jre  Eburmnt» 

5iir|llidx  ©nabrn  fànbtltdmbrfktffin/  birrju  btr  Sômte 
I fa'tn  gbn.  iOlajtfl.  uttfrre  afftrguA)ig(kn  j?rrrn/  ale  btd 
I itbtn»fj«rn/  ©unft/  ©nvilligung  / Confirmation  unb 
• JBtfltnigung  fiirbtrlid  ju  trlandcu/mit  bann  Sjodgrbadtor 
, ©urggrajf  biçfré  ©rbutm  unb  3ufh$tn  auf  btrfrn  ^aff  btr 
Semifd-m  Jfén.  QJÎajtfl.  guâbtgtlrr  ï)îadlaffung  unb  ®t» 
mStgung  Jttban/  n-irb  aud)  nidt  grjiwtffrlt/  3brt  itôn. 

QRetj.  îpcrbm  in  TCnftbung  brr  wrigrn  fmnbtlidm  S3rlrb* 
nung/  unb  ju  ©tbeiltung  bùfte  frtunblidm  ®iDm  unb 
j îûrnrbmme/  3br  folde  gnâbigfl  unb  tvablatfaffrn  laflrn/ 

I baflrlbigr  aud  btpbrrfme  3brcr Ebur^unb  jurfUtdm  ©na» 
bm  luumbmiig  'Knfuebm  btimlligen  unbeonfirnurtn/aard 
I trrultd  unb  ungrfrbrlid/  unb  ;u  3VbaIt«i1fj  unb©tfrâjf. 

1 figung  bitjre  alite  fcabm  btçbrrfrite  3brr  Eljur^unb  Jurjlf. 

©nabr  fid  bwtuntrr  mit  njnrn  ijânbrn  unurfdc  rbor/unb 
3t»r<  Secret  burunttr  miilrntlid  auebrurfm  lafjitt.  ©r* 
fdrbmauff  éanrft  ‘Xitntberg  JrrtKage  nad  (Jculi.  brn 
brrpjrbmbrn  Mirai,  Anno  taufmb  / fAtff  bunb«t  unb 
fài  unb  fuitffÇtg. 

( LS.) 

AUGUSTUS. 

Eburftîrfl. 

(L.  S.) 

JJrinrid  btr  tltetl 
©tûggraflF  jn  SRoffot. 

IIL 

Cemflitution  de  C Empereur  Charle  j -Q_u  r n T,  £7  AoÛfi 
par  laquelle  il  abdique  l'Empire  eu  faveur  de  Fer-  quil**.  # 
O I N A N o Roi  de t'  Romains , fin  Frère.  Fait  à Qu?*t  tT 
Cl  aud,  le  27.  Aoui  I5jd.  [GolDAST.  Tout.  FiadinJUd 

L m-  57®*  3 

Carolus  V.  Imper.  &t.  JoANNI  OtUabrutfnfi 
Epi  1;  ope,  Çamtra  lenpeiialu  Sprrmfit  Prafidt,  et  que  aie* 
feffbrtivt. 

(1)  Ç\  Uas*doq.ujdem  jam  longo  rtmpore  finguJa- 
rlbus,cvidenribus,ar<jiic  hoDoos  rationibus  no» 
hnpdJcnbbus , maximè  vero  propter  extremam  decur- 
üunquc  xtatem . pcrpctuim  inaieque  crefeentem  molcs- 
tiilitnam  inf.rmitateni , qiu  funirncpcrc  ifflich , arrenua- 
ti , exkiofti , fie  omnibeis  corporà  viribus  dcbüitati  fit- 
mu* . majufcfti  valcrudmù  rwrtr*  mione  id  exigente, 
in  Filai  noftri  cLUeéU  Philrppt  Aqçis  Hispaniamm  & An- 
glij , Rcgnum  Hispanicum , mcüorit  conunoditatis  cr- 

go» 

(l)  0*111  gmvr  rar vit  fut  ont* CtlT.  in  dii  l'uutCe  prtceJmte.l'H 
r'éùt  voulu  mii ■*’  r—  ",“‘ 

ruuff,.  r.n  <L  - 

«wi  11  n*  J><*  ttümi. 

A a 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO  8°’  optfularre  , nos  conftrre  conftrrucrimus  , a t- 
, que  cjus  propofm  evi-owooi  inhaacnrc»  jam  jamque  ab 
1 ' ' °*  omnibus  rebus  inlbuih  limi*.  Ne  i raque  in  noftra  ah- 
fentia  aur  imbecilünirc  quid  detrimenti  (quod  Dcus  aver- 
tere  dtgnetur)  imperio  accidar , è rc  cum  primis  dTe 
duximus,  h«uc  alùsquc  pericuiis  pro  virüi  rnaturo  coali- 
lioorcurrrre  tique  providcrc,  quo  Sacrum  Imperium, 
efuquc^ravijîm)aneg()Cia&caufx  .eriam  in  abfcnria  noftra 
recïc  aaminiftrcntur,  dclibcroirur , traikentur,&  expe-  . 
définir:  idcô  Ci  frai  en  îa  arque  bcnevol»  fiducia , quant 
de noftro dileclo Franc  Ferdinamdo  Romanorum 
Rege  habemus.  ei  (urpote  qui  absque  eo  ordinaria  E- 
lectorum  Impcrii  Elcoione  proximus  ncifter  SuccciTor 
in  Imperio  conibnitus  cft , curque  nobis  ddicientibus  id- 
tninillratio  & gubcrmrio  Impcrii  immédiate  & absque 
ulla  cuntradidtione  coru  périt)  in  noftra  ibfenoa  Jibcram  > 
rlenam , nullisquc  limiubus  arque  condirionibus  circum- 
îcnpcam  admmiltraoonem  & gubcmatwnrm  Sacri  Itn- 
peru . in  gcneralibus  arque  fpecudibus  caulis,  ac  omnibus 
qux  Romanorum  Imperatori  toque  Régi  ratione  ofiicü, 
condirionis.  digniraris,  & ampiitudinis  de  jure,  confue- 
tudmc,  6c  xquitarc  competunr,  tiadidimus  atque  com- 
tnirimus.  Id  quod  ex  Gcrmania  dBcefluri  vobu  ùenifi- 
carc,  6c  rimul  ranquam  noftris  ac  Sacri  Impcrii  ridai  bus 
Miniftns  fiüutcm  noftram  nundarc  vojuimus:  hoc  iplb 
benignè  arque  diligenter  petentet,  ut  vos  confidcraris  his 
in  iutunun,  ut  hatfenus,  Gloriam  Dei  arque  Juihtiam 
prx  ocuiis  hibeatis,  eamque  nulii  denegatam  xquabiliter 
•dmimlbrctis,  nec  vos  qucmquam  vei  quicquaxn  in  Mun- 
do  ab'  hoc  averti . cxcludi.  atque  prxpediri  patiamini,  ôc 
dich>  noftro  diJcéto  Fratri  Romanorum  Régi  in  omnibus 
ac  lingulis  non  minus  quàro  nobis,  ri  prxfaues  elle  mus, 
fidèles,  obedientes,  arque  morigeri  lias,  cum  , ttnquam 
Veftrum  Duccm  ac  Caput , revercamini  j ad  cum,  ut 
Romanorum,  (cui hiscc  vos fubjedtus  volumus)  rc  exi- 
gente  coofugiaus,  à fin  Dilcdrione  conveniencia  auxiita  ar- 
que conrilia  peicrees.  Vidffim  quoque  fua  Diiccïio  vos 
bénigne  commcndaias  habebir . & convcnicntcr  in  eau-  I 
fis  juftis  tuebitur  . prowgct,  atque  ddender,  omniaque 
fuscîpiet  atque  facict,  qux  publica  juilrtia  ac  vcftra  ne- 
cetlitas  arque  conditio  rcquirct,  prout  id  à Tua  Ddofbone 
fraremc  petivitnus , eique  fiirama  diligenté  injumamus. 
lu  hoc  prxtcrquam  quod  id  vos  dccct,  pneftaris  nobis 
ofticium  pergramm  noftra  dementu  rcmuncrandum. 
Quod  h eriam  in  futurum  vobis  univcrfis  aur  ringults  cie- 
menriam  cum  rcrum  vclfrarum  promorione  dcclararc 
porcrimus . obedienra  vcftrst  Sacro  Imperio  pnrrtice 
perquam  bénévole  recordabimus,  eamque  benigna  grari- 
tudine  agnusccmus.  Gandavi  , 27.  Augufti  , Anno 
*55* 


ïfia  un  b ‘Xfricti.  î&un  futibe  ôf^trtlirfi/  un6  ttffaflftit  Anno 
uumiigliditin  mit  btVfbn  ^iurfrbcm  bu  &tpf<rl.  ^ 

SDlflj.  unfhr  &tt  tmb  2Ja«r/  ctluhcr  billid.Hr  imb  «dit»  1 > 7°* 
tnàfjiqrr  Urf.idvn  ^alb/  j&r  b*i(jm  bopcgr/urtfj  aile 
^iôm^reid*  unb  ifrblunb  ütxrgrtcn / uub  rqîg» 
nirt/  ^ldu  jegt  unb  tnnfiihn>/  ald  Sflifril.  üRai.  ttdm/ 
iàblitfar  Urb  unb  9î.tdifommriier  intgitaltigni/  rrgirmi 
unb  nùfltn  u.  luib  bimuil  niir  gcnugfiùn  wii<inbig«/unb 
jri)T<itfdu|ft  befj  guten  frcunblie^crt  âiiffrii  unb  0unfl/  fo 
aile  unfcrc  laub  unb  untotbdaai  / ni«bt  adrin  b<r  jnc 
SaitfcrS  Maximiliani  unfcriJ  'JCnbcnm  / fonb.m  aud?  bru 
txt  rrgtertmg  unferd  ïpcrrn  2Jj#rrd / bxp  bm  ûrt(un  <ôbl. 
ŒçbgWftftfaffi/  unfÎTn  licbcn  unb  gctrcuoi  gîucbbaroi/ul» 
Iritrgrngcfunbcn  unb  g.fv’^^rt/bcr^ilboi  baimt  (trafniiKn 
tmb  fclpni/  b«if}  ivtr  folrfH  giacbbarfd'ajfir/  uudi  bu  alte 
iBünbnufj  unb  iSrluuiigung/  fa  |le  mit  bon  jjaui  Ociîrr» 

J rodi  unb  îSurgunb/  van  aluni  hrrfammcn  h a MH/  rnclid'â 
iviDau"  unb  furiumuun*  (inb/foldu  fleiff  unb  vcfî  jtier{jab 
toi/  rerljoffcri  and)  mit  gtkgcn^cit  ber  jcit/  uii^unb  unfê* 
relanb  hârcrr  unb  jleijfiT  mit  3b»ui  iti  verbmbcn/  unb 
uns  grgtn  t(jren  gefamrten  Æpb<Jriiair<ji  befj  guten  luibgdn» 
fltgen  iiiffend/  fe  ivir  ju  iftnf  tragen/  mit  ber  that  5U  crjri* 
grn/  befjbalben  bat  ea  uns  fur  gut  «ngeftyen  icçtmübla  gr* 
namite  alte  S8uubnu0unb(?rbcuiigung  vauiuwcu  bingen  ju 
be|idUig<n  unb  tanlinniren. 

Ogcldur  fSünbnud  unb  Crbomgiaia  inljalt  bureb  urtfére 
obgeneute  Otribemii  unb  2)aner  'alfa  aufgrnMnmen  unb 
verfpradHti/n’ir  ber  I.înge  itad?  rrofjl  inruemm  unbberi^t/ 
tiabrn  autb  fclcte  angenautm/  be)l  âtiget  unb  confirmirt,  M(i«U 
tigen  unb  confinniren  fit  no.t malien  bureb  btffrit  Q5rif  ff/aütf 
nad)  3brm  Jorm  unb  ^jnnJstlt  / verbriflên  tmb  vcrfvrrd'cn  bnj 
^ônigé  01auben  falrf-c  in  aller  ffliaft  unb  0e(lalt/ic ie  fie  bann 
van  ^art  ju  marc  lairtrn/uniHrbrnthcnlt^/fleilf  unb  fraf 
I u balten/  unb  banrtbcr  in  fqjnerlep  nvg  rhun  necfi  ge* 
fiatren/  bafi  btirmiber  getban  werbe/  unb  befj  ju  llbrfunbl 
haben  ivir  bufen  gegenn'«Wrige  SBejlâttignng  unb  (frbei^ 
mgung/  mit  unfér  evgmen  ^anb  uiiterfd’rieben  / unb  uiu 
fer  êuiiirgri  laffcn  b en  feu/  0cben  m imfêr  €*<ut  0ent/ 
ben  4V  Septembris  nad'  Ctinfti  unfera  Çerreit  0ebnrt  tau* 

£nb  fiînjfjiunbert  fed;d  tmb  funf pgfien  3^M  / unferô  iXcic^d 
ira  (£rjien. 


Rafification  P h i l i p p i II.  &*HÛ$  ill 

êi’aiticn  ta  jtrifdwi  îfin  .jbauÿOiîiT- 
rcid)  un6  SSwauirt  cnu'é  / unb  emer 
ti'W.  ifDbpciiÜMtrr  atibiTii  tl)dls  qc 
uctfoicn  (Srbcimiiimt).  iScnr  ben  4.  Sept 
Anno  Iff6.  [Michael  Stettlers 
©ifni’cimr^  C tiromc , ebor  Wninblufti' 
©ifdn-cibumbaWcianil'rcn  in  Hclvcria 
«in  191.  mrt  bcs  v.  'ÿudib  un  11. 

îlH'll  ^ern  1626.  in  Folio,  j 


Rdtifcttion  Je  Phu.ippc  II.  Roi  etFrpdjne  , fin- 
it Trotté  ttVnion  Hnedit.urc  conclu  entre  tjjHgMfte 
MdiJoH  <fAuTRlCHE(T//fBouRCOCNE 
d'une  part,  les  louables  Ca  NTONS  Hel* 
vïtiqjies  d antre  part.  A Coud  le  4.  Sept. 
i?  5*. 

von  ©ÛUeg  ©noben  / 5inig  in  j 
æ\  i ipifvanieu/  (Jngeilanb/  ^raiictrcid»/ Sicilien/  \ 
(•♦AJ  3ni"‘smfd’«i  3nfuin  y befj  i'ceamftben  . 

antere/  lSr?hcrçog  |U  £futreid)  / i?er«eg  ju  1 
S?urgtmb  «rabanbt  imb  a’îcplanb/  0ra|f  50  >j.ibaburg/  f 
glaubrm  mib  Surgunb/  ,^iir|i  ju  0dnwbot/  >7crre  ju  | 
{ynlfen  / Êalrn»  unb  ï'JIaltnetf  / aurh  ber  vf  tabt  unb  j 
ÿîafeji  N-fi  ionbt*  Utic^t  unb  çftrûmugen/  ^erje^xr  w 


Edit  de  t Empereter  Charlïi-Quint,  pour  7 Sept- 
U ctjfton  de  l'Empire  i Ferdinand  Roi  des  Ro~  qu1l„ 
mains  fin  frère;  fait  à Sudbourg  en  ZcLwde , U 7.  Quint  et 
deSeptembre  ijjtf.  (|Goi.dast.  Tom.I.  pjg.  Fewhnah» 

l°Èj»ik. 

PAro lus  Quinms  divina  clemenria  Romanorum 
^ Imperator  Augufhis,  unjveriis  & finguiis  Elcdori- 
bus  arque  Princmibus,  tara  tcclefalbcis  quim  Sccuüri- 
bus,  Prxkrif,  Comiribus,  Bammbus,  Kquicîl«n  , No- 
bilibus , Capiraneis,  Vicedomniis,  Prxfcdis,  V'icarüs, 
Magillranbus , Judicibus,  Burgimagiftns . ConTulilsus. 
Communitaribus,  aliisque  Sacri  Impcrii  Subditis  ,&  ridc- 
libus  diloctis,  cujuscunquc  rtarus.dignitaris  & condirionu 
fijermt , leduris  , tut  Jcgi  pnefentes  tudituris  , Amici  - 
tiain,  Gratitm,  & omne  bonum. 

1-  RevcreodiiTuni , Vcnerabües,  IUuflres,  Amid  6c 
Cognati  clurdfimi , limilitcr  Gencroli , Nobdcs  . & 

Spoctabiles,  dcvnci  & fidèles  dilcdi:  Cum  muhis  6c  gra- 
I vUümis  caulis  nioveamur , & mavimè  quod  aetatc  ac  con- 
rinua  molcfba  inrirmitaris,  dcbiiicans,  mnnibusque  virib. 
corpnru  ad  res  obeundas  nccctlirus  dcfirtuti  limus , & 
jatn  longo  temporc  conlfcirucnmus,  ScrcnilTimo  Princi- 
pi  Régi  Arffilte  & Himuise  Régna  noftra  traderc , 6c 
confueta  nortrx  Aulx  Sede  reliâa  hue  concdlèrimus  ad 
Navcâ:  qrnbus  omnibus  necdTàritî  înftrudis , cum  verni 
fccundi  amavcnnr,  vdificcmur,  nullo  hoc  ircr  nolhum , 
nifi  faio  Dco,  impcdituro.  Undc  cum  propter  caJcm  ab- 
lirntiam  admimlbatio  S.  Impcrii  ad  SercnilL  6c  pocentriC 
Prindpem,  Ferdintndum  Kcgcm  Romanorum  , Hun~ 
garix,  atque  Bohemix , 6c  Fratrcm  noftrum  ChariiG- 
mum , ut  légitime  cledtum  Romanorum  Rcgcm  , 6c 
poft  00s  in  eu  , absque  uüa  contradidionc , proxi mum 
Succdlbrem  perrineat , eique  Crpius  multis  rctroaâis  an- 
nc  in  noftra  ablcnoa  nomme  noftro  magna  ride  pr.rfuc- 
rir,  fulluiendo , vcrc  frarcma  atque  hencvola  folliduidi- 
nc,  gravilfimum  Impcrii  adminiftrarionis  omis  Ideo  ne 
Rc^JublicaChriftiana,  maxime  Sacrum  Imperium»  no- 
bis  procul  abiènribus , aliquixl  detrimenrum  (id  quod 
Dcus  avertît  ) pariatur  , St  quô  prwdidus  noller 
Rex  Rumaaonuu  negocu  Impcrii  majori  auto- 

ritatc 
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DU  DROIT 

AvNO  r‘ttre  tnEton  poflît  : Volumus  & conftiruimuj , ut 

n . tanquam  Rcx  Romanorum  rcr  fc  abioluxc , cura  noftratn 
1 5 f°-  rradanoncm  , habcat  potclurem  facicndi . tra&andi , 
6c  mandandi  quxcumquc  ad  d^niucera.  commodum. 

& augmcnnim  Sacri  Iniperii  ncccllaru  & oporruna  vide- 
buntur  in  modum,  quo  no*,  ut  Impcrator  & Rex  Ro- 
manorum, faccremus. 

i lit  fane  nihil  magis  in  vous  habuimus  & experivi- 
mus.quam  ante  înihtutam profodhoncm in Civitarc noftra 
Imperia)  i Ratisbona  compwcre  . & vobiscum  négocia 
public*  délibéra»  idexoptamm  ftncm  dcduccrc.Sacrique 
Impcrii  Rcgimen  pr.cfato  Romanorum  Régi,  Fratn  ikm- 
tro  dilofto,  in  publico  Convenm  commitrere , cum  dis- 
pofirione,  ut  ip(c  ci  noroinc  noftro  przeftcr,  Sc  com- 
monitionead  prxftandam  üli  debitam  obedientum:  fed 
invaJctudo  noftra  . nota  cuüibct  . paît»  non  eft  > 

Ht  itineri  tam  longo  6c  maxime  rcnrftri  nos  commitrc- 
rcnuis , praerquam  quod  maxiroè  confulrum  cft  vi- 
fum  ncgligcrc  occaiioncm , quse  hoc  tetnpore  navigatio- 
(d  tjiiim  maxime  commoda  elle  ici  la  Qiurc  cüm  *d 
indtcla  Comitia  pcrfanaliter  non  vcncrfmus , nec,  quod 
in  vous  noftris  erat . alias  funccptas  rationes  ad  conititu- 
tum  6c  exoptatum  finrm  pcrduxcriitnB , ad  minus  volui- 
mus  diWboni  & devoeioni  vdlra:,  vobLwjnc  hoc  Kdicto 
inftinimm  animt  noftri  paiefâccre , & cxprdlè  vobis  uni- 
vert  is  & fingulô  mandarc  «que  injungere  de  potdhrc 
Impcriali,  renore  pnefenrium , fub  gTavjflïma  indignano 
nc  5c  pcent,  uc.  quemamodutn  didhim  cft.  fidclitatcm 
& obedicntiam  Régi  Romanorum  prxfteris , & cum  vi- 
ce ac  nominc  noftro  in  omnibus  iùliûis , Mandaris  & Ac- 
tiombus  revereamini , nec  d in  re  ulla  rcpugnctis  , fed 
cum  omni  cul  tu  rrofequamini,  non  fccus  ac  nos  in  Im- 
perio  évidentes  obfcrvamri  efletis,  nec  aliter  facbtis  , aut 
nobu  pertiuden  iinaris  > in  quantum  quisque  veftrum 
gravifîinum  noftram  indignaiioncm  eniigcrc  voluerit. 
Hxc  cft  expreftà  & ukima  voluntas  noftra. 

Datx  fub  impreftîonc  Sigilli  noftri . Sudburgi  in  Ze- 
landia,  vu.  die  Septembris  Anno  à Nativicatc  Chrilli 
MDLVL  Impcrii  noftri  XXXVI- 

V I. 

Iff7-  Capitobtione  di  Correggio  col  Duca  Er- 
rfl  vier  COLB  II*  di  Ferrara,  il  6.  di  Gennaro  x J J 7* 

J [ Sur  une  Copie  manuscrite  Sc  ancienne.  J 

ÇZL*  Bluff  ri  Signori  Giberto , dr  Camille , &■  Fabri- 

rio  ; per  il  quai  Fabritio  effi  Signori  Gibtrto , dr 
Camillo  , promcttoHO  ydf  fi ebligOHO  ait  offcrvam.a  del- 
ta prt fente  Convention* , promet tono  air  EcccUtmijftmo 
Signor  Duca  di  Ferrara  cbt  il  Prefidio  ch * hora  fi  trov a 
in  Correggio  dr  tutti  ' Soldat i fuorafticri  Jaratmo  u fi.it i 
di  detto  Lmogo , Dominica  profima  ehe  fora  alli  fette  del 
Mefe  prt fente  ad  hore  diciotto , dr  the  detto  Prefidio 
foffa  ufiire  cou  le  Bandiere  fpiegate  , jirmi  loro , dr  co » 
le  Bagaglie  fins*  molefita  ; anzj  che  fma  Ecceüewca 
te  factia  aceompagnare  fmo  al  Pi  da  fini  Commijfarti 
i farli  una  Patente , portandofi  effi  Soldat  i modrfla- 
mente  fenta  fore  violenta  alcuna  nello  Stato  di  fita 
EcceUentat, . 

hem  che  detti  Signor  i non  habbiono  ad  accettar  Pre- 
fidio ne  ammettere  tn  <juelLuogo  aknn  ribelle  di  fieaEc- 
eellenz* , ne  perfima  che  fia  ter  macchinare  contra  la 
font  a Lega , S.  Santità , Ri  QtrifiianiJJmo , fma  Ec- 

ce  lient,  a ; ne  da  quel  lmogo  dr  Stato  loro  ver  a mai  dis- 
tmrbo  alcuno  alla  fanta  Lega , alla  Santitk  di  Noftro 
Signer t y alla  ALiefia  del  Ke  Chnftiamijfimoy  ne  allô  Stato 
eli  S.  EccelletM. 

htm  che  detti  Signori  fl dra/mo  dut  di  detti  FrattUi , 
e on  le  loro  per  fine  prejfi  di  fma  Eccellenxat , cio  i il  Si- 
gnor Fabritio , dr  mno  delli  predetti  Signori  Giberto  o 
Camillo , çr  apprejfo  vinti  huomini  di  Correggio  ftarau- 
mo  per  Hofiaggt  nello  Stato  di  fma  Ecctllem^a  ovt  pa- 
rera a lei , fin  ehe  fard  data  la  fi^mrtà  infrafiritta. 

La  qmale  ha  da  ejfere  che  per  ojfervant.a  délia  pre- 
femte  Convention,  & fi abi  liment  o li  detti  Signori  pro- 
mettono  di  dur  ficmrù , cio  i dnejmantaniila  fcmdt  in 
confond , frh  dut  Mcfi  fmtmri  dal  di  délia  Data  délia 
prefentt  Cornent ione*  o ht  Roma , Pinet ia,  Bologna 


D E S G E N S.  ) 

& Lucea,0  ntllo  Stato  di  fi*  EccellenxJ , o in  Mm-  A N MO 
tua,  intendendofi  perb  ehe  m quella  eù  Mantua  vi  fia  j 
il  confinto  di  quel  Signor  Duca , che  Ptffttto  délia  tjfecm- 
tione  di  detta  figurta,  ne  habbia  da  ejfere  impeditoper 
qualfivoglia  caufi  ch'  cl  pou  fie  efier  fatto  & la  fre- 
detta  ficurtà  di  cinquantami/ia  jeudi  di contanti  ,fi pofid 
(Lve  divijàmcnte  in  detti  Luoghi  pure  cite  afienda  alla 
fimma  de  i predetti  cinqmantanulia  fcmdi,  & per  gli 
ait  ri  ciuquantamilia , obtigano  à fia  ÉccellenzAi  tutti  g!i 
benijhtbtli  che  li  Signori  £ Correggio  hanno  nello  Stato  di 
fma  Eccellenza  dr  nella  Mirandola , che  firanno  anno- 
tai i ntl  jine  deUa  pre fente  Convention  : Promet/ endo  effi 
Signori  Giberto , dr  Camillo  di  mantenre  à fia  Ec- 
celltmza  detti  béni , & per  m.tggior  ficurezxm  di  pj? 
effet ti  li  detti  Signori , olrra  li  detti  Oftaggi , promet tono 
di  confignar  tmtti  i béni  del  Signer  Girolamo  di  Cor* 
rtggio  nllo  Stato  di  Correggio , cr  darne  libéra  pos - 
fijjo  d fia  Eccellenza,  rijervata  pero  la  parte  che  per- 
tiene  al  Dominio  & Gimrifdittione.  Il  quai  pofiejfi 
habbi  à reffare  in  mano  di  fma  Eccellenza  fin  tanio  che 
fora  effettu.ua  la  figmrt à delli  cinqiunumilia  Jeudi  di 
contanti , cr  qucft.t  Convention t , dr  Obligation  delli 
Signori  di  Correggio  l'inrenda  dmrare  mentre  che  dura- 
raquefta  fiera  Iaga&  che  fia  Eccellenza  far. i Lmogo* 
tenture  del  Ke  Chrijlianifiîmo , dr  per  quelle  che  tocca  alli 
Statidi  fia  Eccellenza  habbi  à dmr.irr  pcrpetuameniecoH 
lei  dr  ton  gli  /Hmftrijjimi  fmoi  Smccefiori. 

Item  cbt  gU  huomini  di  Correggio  fiano  obligati  per 
lutte  le  fedici  hore  del  Lundi  profimo  ,ginrare  , tn  quel- 
le che  loro  Jpetta, la ofiervanza delle fmdettt  Convention, 
dr  pojfmo  converfare,  ngotiare,  erat  tare,  dr  haverfi 
nllo  Stato  dî  fia  Eccellenza  corne  prima  fi  havrvano. 

Et  effettmate  che  fjramto  le  fifradette  cofe  nlli  ttm* 
pi  fidetti  circa  te  ficurtadi , qmelli  che  fi  trovaranno 
Hofiaggt  fi  ne  pcfiauo  tornare  hberamente  à cafa  fia , 
eteetto  il  Signor  Fabritio  il  quale  habbi  à fi  or  prefio  é 
fma  Eccellenza  per  tri  anni. 

Et  ejfcrtmandofi  la  préférât  Convention  s’intenda  effet 
derogato  à tmtte  tahre  precedent  Capitolaiiom  & d 
qmejta  fila  fi  attendu , dr  in  eafi  a ' imffervanza , l'in- 
renda che  P altre  Capitolalioni  refiino  in  fmovigore  oltrail 
coder  mile  pene  commute  nef/a  prefente  Convention. 

Et  alP  inontro  lo  predcito  lUuftrijfimo  Signer 
Duca  promette , in  fede  eli  Uni  Prenct , che  dalli  efier- 
citi  délia  fiera  Lega,  dalla  Sont itd  fma,  ne  dal  Re  Chris- 
tian ftimo,  ne  da  tel,  lo  Stato  di  Correggio  non  fard  in 
modo  alcuno  offtfi  ne  damificato  ; anzi  fia  Eccellenza 
haverdper  mcommandMi  le  cofe  di  Correggio  dr  1*  fi“. 
vorird  in  tmtto  quelle  che  potrà. 

Item  qmando  li  detti  Signori  eh  Correggio  ehebitaffèro 
d efier c affdltati,  dr  violent  ati  da'  nemici  délia  fiera 
Lega  dr  di  fma  Eccellenza , cite  in  toi  cafi  habbino  ad 
baver  ricerfi  dpredettafia  Eccellenza,  dimandandoaim- 
to  in  tempo  che  fi  pofid  dur  alto  d difenderlo,  cefidtê 
il  fifpetto  elli  Signori  li  poffano  licentiare  d piacer  loro. 

Nota  delli  béni  obligati  per  b ficurtà  ddli  cio- 
quantamilia  feudi  in  béni  ftabili. 

Prima  tutti  U béni  del  Signor  Giberto  & FratelU 
pefti  fil  territ or io  di  Ferrara  dr  la-  Mirandola  , dr 
pim  Cafi  Lettin  pofta  mtl  Ducat  o di  Rgg*0- 

Ex  pim  tutti  li  béni  di  Campo  Rimiero  per  imelivifi  , 

& qnelli  particolari  del  Signor  Girolamo  da  Correggio, 
dr  piu  la  L'aile  di  Campeuse. 

Es  più  tut  te  le  Poffefftomi  de’  Cittadini  di  Correggio 
pofie  fui  Territ orio  di  Reggio,  Car  fi,  Modena,San  A4ar- 
tino , mtendendo pero  che  li  predetti  Signori  di  Correggio 
poffano  fare  obligare  li  detti  béni  de’  Cittadini  per 
cautione  di  chi  prometterd  dr  fard  loro  ficurtà  delli 
contanti  jo m.  Scudi , & in  ta!  Cafi  délia  detta  fi- 
curta  data  li  detti  béni  refiino  libtti  dalla  predetta 
obligation  de'  tinquantamila  Scudi  , di  béni  flabili , 
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An  NO  & ftr  nsaggm  ferme*. **  la  prefinte  fora  tranferstta 
. dj  muw  délit  prtdetti  Stgnort  C‘berto  & Camille , <7 

1 ' Jignata  de  Uro  Sfd/i. 

Data  in  Cerf»  adt  6.  di  Filtrai»  1^7. 

( IjtefB  del  Sigillé  del  Duc  a Erctle.  ) 

Hercole  d’Este 

Premetto  quanti  t di  fopra. 

J»  GieeRTo  ni  Corrïccio  promttto 
di  tffervare  quant  0 t fopraferitt 0. 

( Luofo  del  Saille  del  Signer  Cibertâ. 

J»  Ca.mil lo  1>I  Correcgio  premetto  quant 0 
fpra  t firitto , & in  fededi  Cavalière  mi  obltgoquan- 
to  di  fopra. 

( Luogo  del  Sigillé  del  Signer  Camille.  ) 

V I L 

1 5.  AniL  (ErMSnijtmg  pt'iftfjmfw  £rcn  iSchùmb 
unt>  NniÇfiurimt  Sfirtïï.  ■'oaii^èad). 
fen  / «en  Sai)th'  ,v'rbiiwn6o  I.  uni) 
(fljiufiulf  ïtiiqutto/  lefc  audj  3obann 
Jrictwid)  bcmiWittlcm  /^d'iirai  2Bil- 
hlm  / irab  3el)nnn  griebaitt»  bem  3ùu 
ÿfim/^bnUcrn/allc.lbereciienîUtontb’ 
jen  aufgcriibt.  yVbcn  511  ben  1?. 
Stl'ril  if  1 7-  93cr|brnfcn  fub  àuf  cinq 
reciporcirlidx  Sttimifthaift  / îratc  imb 
SScnliattb:  Skrqlcubcit  tld)  and)  ber  art 
imM»cifc/mn  «lie  iintcr  itjncn  ennîebenbc 
frriid’c  nnb  fh’itriqc  pimeften  m ber  qû 
(e  bcnlcqe»  511  fennm.  [Christ. 

Gastelius  De  Statu Publ.  Europa: 
Novifi:  Cap.  IX.  pag.  428.  D’où  l’on  a 
tiré  cette  Pièce, qui  le  trouve  aufli  dans 
Lunig  ÎOItfcbcé  :Xcid)é  Archiv.  Part. 
Spec.  SfttfWl  IV.  Slbf.tB.  U-  pag.  87  ] 

Ceft-à-dirc, 

Union  Héréditaire,  entre  la  Couronne  de  BOHEME 
(*r  la  Maifon  Eleilorale  & Ducale  de  Saxe, 
faite  & conclue  par  l’Fmpereur  Ferdinand  I. 
pour  lui  & fis  Succejfeurs  Rois  de  Bohême , avec 
Auguste  Eleüeur  de  Saxe , Jean  Frédé- 
ric le  puisné  , Jean  Guillaume,  cr 
Jean  Frédéric  le  jeune , Freres  cJ-  Ducs 
de  Saxo  , par  laquelle  ces  Princes  fi  promettent 
réciproquement  une  fidelle  tj  perpétuelle  Amitié 
CT  Ajftftauce , CT  conviennent  de  terminer  amiable- 
ment  les  Diferents  qui  pourroient  dans  la  fuite 
fmvenir  entr'eux.  A Prague  le  1 5.  et  Avril  1557. 

»3r  ftobinanb/  :c.  befomen  Offentli*  mit  bits 
Y fini  ©rie ff  / allen  boten  bte  il>n  fcf)cn  ober  b&» 
rm  lefin  / Jt.  Sîtithf^n»  ©>ir  im^  vccgange* 
nm  taufint  fiuiffbimMtt  imb  fert'é  nnb  dkt; 
#i^fîm  3‘»ht6/  ben  1 y . "îaq  befj  Jiioinifé  O&obris  ,mtt  mchl? 
ï*M*mn  aRwb  unb  3Carb  unforer  gron  ©chetin  getreucii 
llnfcftl’rtrKii^trrniiXitlmi  unbjtncrl'tot/unb  attbcrc  unfercr 
lanb  Icuily/in  <«ten  tremn  / ohm  oçeféiFrbe  / fm  Uné/un> 
fm  grfcen  / grbnetmifn  unb  naéf  omntenbe  Jïônige  in  bi<  gron 
©âfrriwb  /mitipenlaub  bem  ^od'gcbobmcn  üftonfjen/  Sjerflos 
Sert  in  <r«td;fêtt/ fanbgraftni  iu  îbûrinqen/unb  iSînrq  irrtjfrn 
|u  €Üîei  ifen/befiSjeil . Slomiftfcn  35tt*egrbs'jRarfibaU6/Un» 
femliebcnOhmen  lt„b  eburr^rflcn  /awb  3breriib6cnÇr» 
brn  /ffrbnibuMiunb  gi«*fommfn/tin«  «t-i^en  (grb^ini* 
^unq  ftetntblid)  unb  gnAbt«ili^li<b  verglicben  ijnbeit  / wie 
Mn  btjTf»  bie  SVtfcHeibinigeit  / pt  beybafeit»  an  obber 
xncIMcn  Dacum  aufgetuticet/  ivetKr  awd«Nifcn,  SRa^bcm 


aber  naif>  ®iB<n  ©oitetf  jwnjf!  ««^««iKn  y\ttl  An  Na 
Obbmîfnda  ÛfJoiiç  F-c[iger  ^bàd'tr.ufj  mi*  jee-r. 

îubt  ab^an^m/  al«  haï  Itnd  iucrauf  peinte  4i*bc  nad'»  7 " 
9tldfT<ncc  SBruba  €bur»3urft  / *ÏU3uflud 

burd*  beflm  x'finmâdieiÿ  *HI>gffanbtoi  unb  *K«ul)/  bit  (Se* 
flrengc  Unfbrt  lubt  qrtmien  Sjriitridj  MS  (ôtrfbiif  uf  S>o* 
balinq/  befj  ^oL'tirqifdtn  Çra^ftd  m «BltifRn  Cher* 
JJaupnnann  / unb  ^fnirtd'tn  von  SSunail  auf  ^cfin» 
(tan/frnmblid)  unb  bittlidjflrfuifctt  unb  <R$d«^et; 

5Bir  oban^ejn^ett  (Srt.-gtni^unj  mit  gr.  iiAb.  bnfelbeit 
ffrben  unb  9îachfommtn  / tviebmnnb  ffcinblirii  nnb  ;jnà* 
bi$lid'  uerueljnien  / Niiqltitben  au*  su  fbl*tt  (SrbdStni* 

<uùig  iiebben  2)ttmn  bit  S>od'gtbobrn<n 
^ricbn*m  beu  SDJtcltrn/  3obnnn3  "Siilbdin/  tinb  3b» 
banne  tftiebnd'tn  ben  3ûngîm/  ©fbnibert/  Sjer?bgcn  ju 
tra*f«ii/  Unfcrn  liebeti  ûheuntn  unb  Jütflen/  îveçlnnb 
befj  i>H^<bebrn<n  Johann  •Jriebndxn  $cr(ogm 
fmfetligtr  ©tbtncfoi/  nad?<Klaf5n<  c^cbinc  inbcrfclben  <£ra 
ben  1 (grbnthum  unb  9ia*fi>mHKn  / ju  vc-Qf ommlidvc 
tnblid’or  Q)erHnbuug  btfs  «nn^en  î?aufed  <£<t*fen  t jn 
Une  gniiigiitti  fomnun  laflén  / unb  anntiimtii  rvoflen  i 
<èc  wr  Nuin  intib  fol*e  (Zrtniîtmgimg/  m*t  minber  unb 
tu  glei*o  [Sicif;  bur*  i(j(  btrûbne  bien  Oebcdbet/  bie 
Çerçogen  ju  ^a*ftn  m içig«  gron  q?éheimb  aObicr  ge* 
htilrtnen  fanb*?«g  unt|»ttri)âirig  unb  freimbli*  angtlaogtt 
unb  ÿbeoen  iw>rNn  fhjn  ; À>anna(ft  fo  Mboi  ®it  lintf 
mit  jeifigem  iroMbeb.id'ttm  :Xatl)  ! guten  biffai  unb  îDtüm 
linfércr  gron  S?èb<imb  gtborfame  (gtanbe  unb  anbtre 
Unfere  g«rtucii  «Nabre  ) ûffnrQT  / ianbrjeutt  unb 
Untcrtbanm  ! flattfobm  S“enygimg  beT  ^n«ten  / unb 
and  fenberltdyn  unb  freunbiicten  f gnibiqen  ®i(* 

U ! fb  1®ir  ju  b«ub*wn  gbut»unb  Jurgen  befj  Sjaufetf 
ju  (Êartfen  ttngen/  ju  ebgcbnd'ten  gliur^utfltn  unb  ©r. 
iiebb.  2îcBnm  ben  brtçen  ©tbrûberu  Sjet^ogen  ju  i^a*» 
fin  rn'igli*  une  in  guten  ïreuen  ungefebtbe  vcrbtmbtn/ 
mbmben  une  au$  ^winit  / wit  obfîehtt  / von  neuen  fut 
Und/  itnfert  gtlxn  unb  grbneljintn  nathfotnmenbe  jjôî 
mge/  imb  bie  gron  QJôfxnnb  «mgentli*  unb  m Krafft 
biefié  SBneffe  in  aacr  SDîafj/  nid  berna*  beférieben  f}« 
bec  ; ‘Xie  bafj  2D.ir/  Unftrcgdxn/  grbndnnen  unbna*- 
fomrntn  5lônig</  unb  au*  Mc  gron  23bl>eiinb  ju  angtii 
3nten  numner  jn  f*ben  / fcinbf*affttn  / ober  gingnjf 
tomuun  / au*  ben  Itnfrn  in  llnfern  fanben  unb  ®ebie» 
ten  gefifftn/  tmgcftbtlt*  ni*c  gtfiaitoi/  fbnban  aUtnyge 
rinanN-r  mtt  gançer  îrtue  nutnni  / <bren  unb  firbern  foU 
loi  tmb  nv>Uen/  au*  bafj  SSir  beutftlboi  ghtirs^urflcii 
J?trÇogtn  ‘Xuguflo/  bôftlbtn  ©tuera  ghur.(Çiîrpen/  fjttt* 
jogoi  / grbtn  / grbnebmtn  unb  na*femnunben 
^trtegoi  ju  ©ad  fen  gtxabttn  unb  bebolffoi  féru  felien 
imb  tt-oaen/  <u'igli*m  ju  bebalten/f*ü<jen  unb  f*irmen  / 
3firdr  licbbcn  gurfkntf>umb  / fanb  unb  5jenf*afften  / 
grbgu*/  €b«/  Se*t  unb  ©circnbot/  unb  bie 
^Utn  unb  trollen  tmr  ibntn  tbun  / mit  aller  Unfer  iPla*c 
bljue  gjff*rb<  / wiebtr  aOecmànnigli*/  nictiumbtn  aues 
gmommen  / von  btnen  f«  angegrifftn  / vcrbinbtrt/  obet 
ocf*abiqet  irerben/  unb  bie  an  litbbtn  jurfltntbum» 
ben  / Sjenfd'aflfren  / grbgiltern  / gfi«  I Xt*t  unb  (9<* 
roon^at/  lanb  unb  leute/  gkifilt*  uwb  ©Jeltli*  gtofftn* 
tmb  in  einerltp  ®tifé  Sjinberung  ober  vf*aben  tbun  mol* 
loi/  beç  Ofauu  an  b<m  fanb  unb  ;yiîrflemhu»b  ju  ©a** 
foi/  an  bnr  =3üabl  eined  ;\î>uuf*en  Voltige/  oued  fnnffs. 
tigen  .çAçftd/  unb  an  bem  ianb  Îfwînngen/  SNeiffen  / 
£>|krlanb/  unb  ©oigtlanb/  fb  viel  30t  liebb.  baron  ju? 
gebârig  unb  juftânbiq  tfl  unbfcçtt  nnrb.  Unb  fbOnt  au* 
©Àir  iiitfett  grben/  grbmbmoi/  na*fommenb<  ^ônige/ 
«U*  bie  gron  ju  ©ôbeunb/  3l'r  libb.  unb  alliT  berfelben 
grboi/  Jçereegcn  ju  l?a*fcn  / ^anbgraffeu  tn  ibiîmigen/ 
unb  jKarggrafftn  tu  SHciffen  / baran  gemeiniglt*  ober 
fonberli*  nnnmcrmebr  in  fciiieu  3riMi  irren  / binbern  / 
ober  anfjjred-en  m feincr  'XUif:/  fonfcern  fie  barju  gttrtu» 
lidi  iKlf^n/fcbinneo  tmb  hanbbabtn  iricberaaem.uinigli*/ 
ale  vorgcf*rieben  tfehet  / unb  mann  2Bit  Unfere  g'rben  / 
grbnejjmen  unb  natKoiamoibe  Xônige  ju  ©éficmib  iwgen 
ber  genanbtentlnfirn  Itebcn  Obuien  ber  ÇtrÇogen  pi  ©a** 
fin  / lanbgrafltn  in  îbûrmgen  / tmb  iüîargqraffèti  iU 
SDltiflcn  ibroi  grben  unb  9îa*foinmcn  amabnet  wfrben  / 
fo  troffen  unb  foDen  ©Jir/  imrenbtg  rincé  üMonaf^/  tbnen 
ju  $iilffi  teinmoi/iriirbe  abtr  bie  ^ûlffe  cnlenb  notb  mer. 
bot/  fo  follen  QBtr  mit  ber  S?iîlf  au*  cher  fomraen/  na* 
Mm  -iagt  fol*tr  "ïnmabnung  / tramaffên  alé  vorgtfd'rie* 
ben  fiebet  / irann  28*  an*  ben  obgenanbtoi  gbur^unb 
rÇiîrften  ju  ©a*fen  ju  Sjtllfft  fommen/  ober  Itnfer  ©olcf 
ju  3?ul<fef*irfen/  fo  foBen  ©ie  Une  ober  bcnfUbcn  / bie 
2Bir  ^biicn  ju  îjtîlfefenbcn  ruer  ben/  mit  ©107  ©robt/ 
mit  .Xu*en2©petft  / unb  it>o  man  m*t  un  \J<lbc  Meget  / 
mit  Jamcr  ver  forgea  o^nt  gjcfàbrbv. 


Sîebuica 


DU  DROIT 

Annô  BMntfrt  ®i*  oba  b*«  llnfhnt  rimgen  ©dmbflt/ 
ben  font  0t<  Uns»  auOjurufctoi  oba  abjurragen  mtht 
lff7'  p|iid;trg.  ©eminnen  2Bir  ab<r  micemanba  trtMofi  unb 
©tôbte/  bie  in  iinfern  lanben  nidjt  geiegen  roâren/  oba 
r en  llu*  md?t  jn  ic^en  gtengeu/  bte  foUen  2&irbrccfptt/ 
uitb  glact  uuteumnba  t^jcilcn  / mu  un*  Nid  aüerbetlc  mit» 
«nanûcr  gcfâjktj  Siebmen  2B»  ab«  i^roinmen  an  ©dilof» 
frrn  unb  ©tnbtcn/  bie  in  unfern  *anben  gdtgen  «wroi/ 
obtt  bte  win  Un*  ju  le&en  gicngen/  ber  ^rouamn  fbfl  Un* 
ûfltuic  blctben/  mûre  ui  ata/  bnf»  2Bur  unb  bie  linfére 
tfrommen  ntfimen  on  ©efangenen/  bu  foflen  '28  tr  naef»  i<t= 
luM  'XnialM  gemapneta  faite  glo*  mit  eimmber  tfxtlen/ 
unb  mui»  tifj/  baf§  2Bir  betfo  bafi  uil  mit  lob  imfcrcr 
tfcmgrncbtn  unb  lanbe/  fncNicfcfr  grattai  maben  utô» 
S«t  ; 0o  (wben  mtr  lin*  mit  i&run  wraaam/  ifmcu  ibre 
lanb  unb  ©traffén  grtreitfid)  fcbuîen  imb  (dur» 

mm/  barnit  ber  .^aufftoarni/  <pilgram/  unb  <in  feglidter 
f»4>a  irauNln  rntgc/  2Bù  fotten  unb  moUen  oudi  fur  un* 
ftlb|î / aucMkn  Unfan  ungefabrlid;  rntbt  jejîaam/  «tire 
gtintK  imb  ajibafacba/  in  imfrrn  ©d'iôflern/  ©fûbteii 
aitiircfttu/  lanbeit  unb  ©ebteten  ! intfca  (wufen  / fwfen/ 
t%m/  trâmfen/  oba  fciitaiep  iTtflfJe/âSerfd'ub  obergk;)» 
flaab  tbun/  unb  temnad'  jivifd  en  mepianb  tfémg  ufabit U 
lao  unb  iJerÇog  ©corgai  ju  lèadfm  baomegai  cm  23a» 
trag  unb  SBacimgung  aufgtticbm  / bec  dato  ft^ct  / ;U 
fflubifjin  am  ©onnalxnb  bef;  ïage*  S.  Nicolai  Ejnlcopi 
Anno  iyoç.  bannnen  atwgebrutft  / meltfcer  ©efialf  e* 
stuc  ben  sjVft&txtn  unb  ©efti'Abigten  / aud»  mit  ber  ftolge 
tmb  aobern  beren  sjoufet  unb  ©eberberga  foQt  gtfmltcn 
nwbcn.  îDanfrlbcu  Skrtrag  fôŒ  in  «lien  feinen  ïrtifuln 
naibgcgaiigni  ircrbcn/  mit  bttfer  tfrflnrung/  nsinn  beut 
fflcfthiibigtcn  oba  ©cftbicr  nad’gcfolgct  mtrb  / fo  feücn 
nue  îbnie  S^icncr  unb  unimbanni/  m befj  anbeen  lanb 
nac^iu^igcn/  unb  b.trinnen  ben  Jeinb  ober  «<|l(('iibiij(rge» 
fï.iiqlid.'  aniunetmii'tt  baba/  bcd>  buf^  ec  fuÿ  in  bef|  lan» 
bes  ijerin  nâd'fJc  ’îtmbt/  ober  faner  unfrrtfmnen/  (pcx* 
laten/  0raffeu/  $?erren  wm  ‘îtbel/  ober  0t«bt/  in  be* 
ren  0<rid>t  er  gefangen/  unb  al)*  fôlt^  ober  ®e» 

fcbabiijer  gefàniiUdi  wrn’d^ren  l«|ïén/  bon?  foB  teiner  irae 
gawliyein  £tcr  ban  anbem  in  ba*  innb  empefien/  aueb 
bit  ÜJÏad  cvl  ober  9io<f»fol$e  ber  ^cfciiâùMfnn«iBiWje  oÇn:e 
0d>ibtn  ber  llntertbnnen  unb  jaub  twfcbeÿcn/  9B«  foden 
»mb  n-oflai  aucb  ben  obgtnatuai  Ætiurjimb  $ûrflen 
€b.  Çrben/  Stbn^men  unb  SNodifoininen  on  itirea 
ben  / leuten  / iXegunenltn  / ‘Xufjûflungtu  mû  allen  j^ren 

Îerihgfeiten  / feuitrley  guigriff  / ober  (frntrag 

un  / nocf>  Une  ber  ifortn  iweber  |ie  aimt(>nwn/  wrtfcerbi* 

, jen  ober  wrfpred'en/  audi  maiwnb  ber  iirtfern/  fold'e* 
«eilaaen  in  feincrlcç  2Beifê  efene  (Seftfrrbe/  unb  <aud>  bafy 
llnjer  gmigung  b«f*o  b<|iânbiget  unb  aufÎKftfija  mag 
je^alten  nvrben/  fo  (wben  2gir  un*  aucb  barben  wrtra» 
gai/  ob  26ir  mit  bem  obbemelbten  ^burjunb  ;furfkn  as 
nen  t’on  0a*fat  lu  fÿufen  gowniun/  ton  (îadxn  me» 
gai/  bie  fà  binfu»  be^eben  mûr  ben  / wann  ®ir  Nmn 
bnnfdlxn  bnnnnb  fcbrabai  / unb  i^ne  einen  / ber 
bann  in  ànan  'Sloitat  nad'  fbldyr  ©etwifft  erfêbetnra  foB  / 
benennen/  fo  fcllcn  nnr  beybc  îftale  Unfêre  fdnebli4>e  t\âÿ» 
te  aiiffoldien  3ag  gegen  0ger  tn  bie  0cabt  fe^tefen/  ba» 
félb|i  bmfonunmcn/  mfud'en  unb  iÇleifj  fjaben/  bie  ©a* 
cten  jnîdidi  iu  wrnef'ten/  ob  fie  ubet  bie  0iittgfnt 
ctlungen  môcbeai  / fo  joBen  ’iSir  einen  Obmann  benenntn  / 
«u*  befj  anbem  SXatun/  berfdbe  ûbmann  fW  amfj 
b*r  ©ad^n  belaben/  unb  ifnne  einen  QJionat/  von  ber^eit 
on  |u  red'iien/  a(*  er  |u  einem  Obuumn  benennet  tutrb/ 
einen  ÎXd4)0»îûg  gegai  Çjier  feÇen/  |ubon  foflen  lüifcr  je» 
ber  jwetn  iXafete  meberfêçai/  biefelbe  bejjbc  ‘P«rt|Kpen  im 
*X<d)fe  gegnidiianber  notbbûrfftijl  wrf>6ren  / unb  nue  (te 
eifle/  oba  ber  mettra  î^il/  bie  ©adje  un  Set^te  entfd*t» 
ben/  babet  foB  ti  bloben/  unb  ton  un*  beçben  ^eilen 
nadfouunén  unb  ge^alten  werten  o(«n<  ^Beuierung  imb 
ïu*juge/  getreulid'  unb  o&ne©eft&rbe/  unb  ^iltf>a  (fm» 
fehcibflill  gefd'efxn  in  einem  fiaiben  3^*/  wn  ba  pat 
on  )u  ree^nen/al*ba  erjb  0Cet()f*»îa8  wmbem  ûbmann 
geféçrt  tfl  ; g*  mare  baim/  baf|  (id>  bie  ©cube  bureb  Œr» 
fanbtnufj  ba  Sîed;ten  langa  taji^en  riîrbe  / bem  fbH 
etudi  naebgefommai  maben/  unb  ba  obgenanme  Obin.tim 
foB  follet  ‘Pftiebt  imb  (gpb  / barnit  er  bon  ijerm  befj 
JKad) ail*/  ternmnbt  watt/  in  biefen  ©ettfcen  bef}  Sed>? 

Un/  von  ban  Sjenn  / bem  a tait'anbt  ift/  uni’afdgü* 

«t<n  / ulfobalb  er  ju  einem  Obnumn  benenm  tnrb/  leby 
gcjebln  «*ab<n/  e*  (ba  aud»  ba  ïjtn/  befj  SKatb  « ifl/ 
bar  lu  helifcn  un  wmiogen/  bafj  a (idp  foldvr  îXfditen  an» 
»bme/  belabe/  unb  ben  ©atpen/  mie  obrifbet  / nad'» 
fouune.  Ob  oba  unfre  T*rcinten  / 0ra|fen/  ijerrrn/ 
Stitter  / «ned'te  oba  Unratbanai  / mit  bem  obiirbaebun 
ttur-J«r|t/  ^agogea  'iu^uito  ober  ©cuir  4icbb.  $<t> 


DES  GENS.  ? 

tem  tor^iwnt/  ju  tfnm  gawnnen/  fb  foll  a fîd>  bonimb 
SÇedjt  begmigen  laflên/  filr  bem  Xed,'icn  befj  / mit  ban 
a ju  tfjun  taincinet  ju  baben  / boef*  baQ  bie  ©adt  in  eu 
ntui  balben  3n|)t«  w>n  ban  er(kn  an  ju  tab» 

na:  / anfdieiben  roerbe/  mie  ob(lffict.  ^yurben  .iber  llitp» 
r<  umaibanai  ba/beTfeit*  gegenauanber  ju  fdpufat  / ge» 
minnea/  m me*  ©tanb*  / •EJBûrix  ober  2k>tfcntf  ba  ober 
bie  m areu  / berubretc  ba*  i3ei|lli*e  «aidt/  bu*  fbll  ait 
(3ofthdxn  @ttid'tc'  «itbanbelt  maben  / bcriibcte  e*  ata 
nuf  icfiu  / biirtnnb  fbü  mon  vor  ba  éel>mgcrn  Qÿndjte 
red'ten  / ton  Nra  bie  ©«ta  / Nuuinb  uutu  bann  rcd'tet/ 
ju  leboi  (Krrûbren. 

îbate  e*  aller  oerfi'iilute  ©rnîd'e  anacfltii/  bie  foBtn 
t'oredicii'aben  / au  tau'  ©cnd'trn/  Niri.unji  ba  Uni* 
rcorta  gefetfoi  unb  mobnfhifftig  i^/  bod>/  mArcn  e*  :\it* 
ta  oba  Xuetba/  unb  bit  in  feineui  ©erid't  (jefeflên  mnij» 
ren/  al*bann  fofl  ber  ‘îlntmorter  geretf't  maben/  tor  tvcin/ 
befj  iXatb  / Otoia  oba  angebinger  a i|*/  unb  fo  jemanb 
in  «Ben  .îâflen/  mie  obgcuulbt/  alfl?  btnnen  einen  ®lo» 
nat/  üîcd't  mett  alangcn  fônbte/  olfo  foB  Uii*Ninlanb» 
bain  bit  Viager  folt^f*  unb  trie/  nu*  ica*  lirf.idi  a ter# 
jogai  morben/  taindben/  al*  foüai  unb  moBcn  ^ôir  cÇine 
eintgen  2)ajug  mit  bon  jXicbta  l'afdmfjïii  nad'  ©elcgm» 
beit  ba  ©ad'en  / mit  brr  ijtilffc  ober  bem  ÏKed'ten  / bino 
nen  einer  nabmbaflften  pat/  i|i  <*  tu  linfaifron  î^ébmen 
mit  £tatl>  iirrtafi  ©tabtbaüa*/  i|î  e*  in  bniamifa^bur*' 
unb  ;Çtîr|iai  ianb  mit  3&r  îiebb.  Oba^o(fgend't* 
fiojfVidnan/fd'Ieumg  ju  l'crNibicn/  unb  nNt*  bann  burd) 
ipnen  jii  tXcd't  afanbt/  ba  fba  e*  ohue  ®figaung  barbep 
blaten  / unb  feiu  ^beil  juia  appcllircn  Jug  Jwtcn  / m* 
itba  ba  Siidna  bie  ©adx/bimini  ba  pat/  bie  nnr  »f?me 
ernenntn/  ju  ffnbfd'jjft  mdt  forban  miîrbc/  alebann 
fbBrn  îfiir  btm  singer  tagéiniai  emen  ©tinebfo»*\iditer 
rtu*lliifanba  Sper.fit’atftai/  barimta  ba  ‘3»(lagte  ge* 
feff fil/  £tiirbc‘  ju  errneblen/mtldia  ifjm  gelieba /unb  mann 
(olde*  gcfebid't/  unb  Un*  fane  ijerîfdnffr  burd'  bai  .Slâ* 
ga  angejdgtt  nnrb  / foB  er  alfblvlb  burd*  un*  faner 
^gntt/  banut  a un*  uamanbt  / jur  fclbeu  ©ad*  lofj  ge» 
jeblcr/  un  mit  ©tltîbben  burd'.ur*  an  ©n be*  fritt  in  i3an 
fti'n  befi  viager*  eingenonnun  maben  / bdfi  er  fttb  m ba* 
jMtal  Qiutai/fiJB  ben  'pa«fKi*en  mn-abâd’tM  unbobne 
SBarug/  twe  etnnn  îSidifa  gcjinnr/nadi  allen  fcinein 2ïa# 
umgeii  unb  belîcn  2îaginbnu*  (mlun  nx'lfe.  linb  ju 
©funb/  mann  foltte  3u(ûge  von  i(nne  gcla(]ct/  fofl  a itt 
imepcn  'æîoiwten  barnud*/  fîef»/  mo  a ton  Un*/ 
Unf-Ttt  Çlîfld'fommen  oba  grben  ivrorbnef/  gegai  S9rir  / 
m a ata  ton  gebadieen  dt'iir»imb  ;Çiirfkn/  ifirenffrben 
oba  9îa*fommai  terorbnet/  gegen  'pirnau  orba  ©olfelb 
begeben/  unb  Un*  bqjben/  nemtlnt»  befj  SWlaga*  »ub 
SWlagwn  ijmfif’fljficn  ben  ‘îag/maïui  a einfommenmiB/ 
befjglacten  ben  '(.'arrfjcçni  aujagai/  bann  moflen  *2Bir  ein 
jeba/  befl  untatljanen  bie©atfe  betrijfc/  ifime  jmeen  Un» 
^re  Sûtite/  berfèlben  pat  unb  ©tefle  jufctitffn/  melc^e  bie 
©ad*  ntben  ibrne  fouen  cadrai/  vorfragen/  ober  afjb# 
balb  bartiba/  nw*  ratf  i(f  / aiblidi  afennen  / unb  ma* 
bann  bur*  bie  alfb  aranbt/  barba»  fôlf  e*  bleiben/  unb 
nn  îfwil  foB  bem  ntiban/  luut  befj  ©prutt*/  in  îBlou.u* 
Jriji  / ofnie  OBegaung  bejafifo»  / imb  bepbe  ’îheil  o^ne 
©e^lf  *b«  'Xuôgiifbt  bem  gefcbtfienen  (grfanbnu*  fofaén/ 
unb  m ajegaung  befj  foll  ba  beflagteS?m  bte  j^iîlffetfiim/ 
mare  e*  ancfi  ©adie/  bafj  dntg  îhnl  ©eiaigm  u'ofte  i-et* 
fcértn  laffen/  bie  foll  a auf  tic  pett/  nNinn  ba  ©d'ieb» 
Std'ta/  mieobganelbt/  fmic  pujage  ju  ba  ©adxn  ti )uf/ 
angebtn/  barouffollen  burd»  Un*  t'<  Spa:fdM(fttn/  bar* 
imta  bie  ©ejeugen  geféjThi  / Commiflirien/  fold*e  ©cieu# 
gen  aufbietform/  «ne  jebe*  Ort*  Çpraud»  ifl/  Ikh  ibrat 
gefdtmonwi  <£pben  / auf  bef;  ptugtnfubra*  Xrticui  unb 
ba  anbam  îheil  ;Çrag|hîde  burd*  einen  glaubmüreigeit 
Notarien/  in  Sgcnfan  jmayr  îDlâima/  su  ta^ôre*/  ta# 
orbntt  / unbfollai  il>re  “Jlufifag  gnfiig  aiVgrfd’rùteii  ma* 
maben/  tmb  brnben  ■partf'epcn  auf  bie  corgnncJbte  peit  ju 
SBrij/  $nna  / oba  ©olfrlb  geéifhet  / gelffén  / tuib  fie 
barau*  dira  9iotbbur(ft  nad*  nnmblnt  g<>orer/  un  al** 
baitn  in  ber  ©ad'en  afanbt/  unb  allitfge  m ba  i£ron  ben 
SSôtnmft^e'  SXed'tai  unbOrbuung/  imb  ptiDIetffeniiiîfjü* 
ruigen  nacfi  ©âdi(tfdiai  iXatten/  unb  m ba  ©ruiftfdvt|ft 
^ennetag  unb  Ortlanb  in  tfruntfe»  nact  angi-futen  ûbli* 

*en  ^âiifalid'cn  ganeinm  iXafiten  geurtbakt  unb  gefjjro# 
dieu  wabm. 

lOefjgleitben  ot  imfa  eina  ober  Unfcre  (rrbm  mit  befj 
anbeni  Unterthanen  ju  fd’ûOn  / ©thulb  unb  anbere  3u» 
fpnîd-e  infuufrig  befoinnun  mûr  bai/  fb  foll  Unfa)(bailn* 
frra  Pîad'fominen  tmb  <S rten  ban  anbam/  une  ned'gbe* 
melbt/  ba;  bef;  sgoMagttn  orbemlid’e  îXictta  ju  bridai/ 

Oba  ba  bu  irai*  mfibf  Mar  oba  liquida  itsire/  in  fcrlcu* 
uigen  üCcd'tiuNn  Jiu*uage/  mit  aru'<l;lung  «ne*  Ot# 
mono# 


Anno 


CORPS  D I P L O M A T 1 Q.U  E 


i,,vn  uwnn*  nnb  3ufé$img  ber  StJpO  »«  oben  gtmelbt/  ver» 

A N°  fcKitfin  / tuib  verftoaen/  txccuoon  tfcun  laflat.  , 

I 577.  çjBir  ! HntcTf  Çrben  m b iM^fomnwnîK  Sotuge  tn  SBo* 
fctinb  roclien  au*  l'crfu^cit  / jm b txtfifcaffèu  / roi  e nmb 
befânbflide  ober  umb  fead?at/  Mc  mit  S8ne»f 

unb  @iegef  bftwifct/  von  UitférttCbinm/  çbirr=unb'Æilr> 
fltn/  ifirfjr  iîricn/  (£ebncf>inen  tmb  nacHoinmen  Sjerjo* 
gai  ju’èrfihftn  fèlbfl/  obtT  tbren  untcrt^ncd  / Un* 
ftlbf)/  linprn  ©rbett/  lErbrtrbmen  / nad)fommenben  Jto* 
nijvn  jit  Sgcfieimb/  ober  unfern  Uncertbanat  S^ûlfft  gebet» 
i«i  inrb;  baft  btfjfafl*  ®ir  unb  Uitfèrt  unterrfian<n  bie  fo 
btc  ijiilffi  fuÿcn  / nnb  fbld;cm  ©avaft  mit  SBrtcff  uttb 
©tegil  turiegen  / m ftinc  unnorfunirjftige  9ted>tfetiigung  , 
führui  foi/en  unb  roc  (lot/  fonbera  tljnen  3>nnMté  bcft,  S9<»  i 
flitcrccn  agença  ©efânbtnu*  / ober  ber  furgelegtm  ©rtcff 
1111b  <èugel  fdjleuutg  unb  au<*  lângfle  in  ûRwwtd  ‘Jaflftr3 
belflvn/  unb  m ©ableibthtg  beft  Cbleger*  Ttnfudxti/  m 
14.  î, 1.101  ftlbfl  verfreiflen  [aflèn/ianut  ber  Sldgei  bu  ©a 
|a|)lung  befomine  unb  crlaitge. 

j-ad  obcr/  ba  ber  ©eflagte  an  ®titc  md)t  ju  be» 
jaMcn  batte/  nldbnmi  foDen  unb  Me  Unfrrn  m bem 
©end'te  btr  (Bdiulbiger  antroflen/  vrrpfli<$t  frçn/  anf 
beft  ©laubiger*  ■jlnfud'cn/  ju  fètneut  (ab  ju  gretjfen/  unb 
i$n  gefiutglid'  fè$en/  unb  auf  beft  ©laubigerOUnfoflenbal* 
ten  tti  laffen  ; cher  aber  bu  ber  0tnd>tdiî^ti  beft  ipalten*/ 
tb<r  audi  ba  ©laubigcr  b<r  unfolieii  tregen  ficb  befdnw* 
ret/  fc  foa  ber  ®crid't*»S?trj  febulbig  foin/  ben  ©ehulb* 
malin  bon  ©laubigcr  un  fane  5>mb  ju  geben  unb  fol^cn 
ju  laflin/  ben  mag  ber  ©lauMger  mit  ifefléln/  baft  eri&in 
llitfyf  entlauffè/  wriMtircn  / • mtb  un  fetne  Urbcit  flefleti / 
M*  fa  lang  tsift  er  tbine  ju  meflen  gjbty  bic  ê>diulb  aKir^ 
tciro / ober  |i(b  fonfl  mit  if,n  vcrtràget/  bodj  if>m  am  trtsn 
nubte  gd'oblid'ct»  iu  ftîÿt. 

fetlm  obcr  bieruon  nuAicnominfn  fcfnbte  nrucnfrcntn 
SVrti^irth/  <0  roAre  buim  ié*4/  buft  Nr  EBfblutitc  et* 
tteblid'c  llrfutben  futnvnbrtc/  nonbltdi  bnf}  bic  tgcbulb  b<» 

jaMif  / ob<r  biird*  2icrliiufnm^  Scd.*td=mnicbrtfr  -icttgc» 

côbttt  / pnWeribrret  unb  ivrbf^cn/  unb  bcrglcttbcn  'üuü- 
ïrug  geliifloi  traN/  rote  obtient/  unb  fenjleu  fyten  friurt 
jri^ûm  / lîefûtnrlit^n  *2(tif!ua  unb  SBeitelff  gcfluact/^  unb 
obb  gefd'efie/  burefc  Un0  roerben  oljn  0ef,ibrbc. 

©icrodl  2lUr  bumt  and)  fd’lctutigrt  Secbtcnd  Execu- 
tion ber  Urtfcel/  betaraulicba  un  tibcrrodfetcr  (ctfiulb/  roic 
gemelbet/  txThdffen  lajTcn  rootfen  / fo  (ba  nucb  Unfer  fei* 
net  in  fêinem  .kèniareid'/  'Jürft(nt(>umr/  (anben  urib  0e? 
litten  geflauen/  bifj  anbttot  untertbannt  ober  QJerroanb» 
ten  >u  fummern  nnb  atiftutwlten/  umb  ©(bulben  nnDen/ 
cd  mitre  Ntnn  Çetdy  ixrf}  bie  (gcbulb  an  bem  ôrt  ju  bo 
jaMot  t’afd’ruboi  obcr  jugefitgt  roàre. 

■jnc  fid*  audj  offtmald  itigetragcn  ben  llnf^n  fflorfii^ 
rot  / ira  un  fie  tue  SSityte  txnbtrftua  juf.tminen  gefcbtrft/ 
tafj  bit  SAbtc  cm  îtKil  ©ûbmifdi  / ber  «ntxr  îfjcil 
îeutfd'  / bcfigleidw  atitl)  bie  (intatlianm  alfo  tiabcn  re^ 
ben  n'oUeti  / banni*  crfolact/baf}  bie  tèadyn  ungelj^rc  blie* 
ben  m bie«Kâhtc/befie(Ietcbeiibie  befdvibeneunterttwnoi  obne 
Çnbfd'afft  wn  einanbtr  iicfxn  îmiifoi/  baraud  mener  3r* 
rung  unbjW>ben/  unb  auNr*  erfolger. 

'SXTbntt’tn  M'en  9Btr  lin*  l'eromgt  unb  l’erglidvn  / 
roeil  ni  ber  i£ron  ©obeimb  unter  affen  iÿtanbeii  me£  'Pçr? 
fonen  finb/  bic  ber  ieutftkn  Qrpraebe  bmdtcct/  Ntfi  ijim 
flirter  fo  offt  bu  atufammnifebirftmg  bureb  un*  aOe  ober 
juin  îfjcil  gefebidn  / bie  <nA|>te  unb  bi<  Untertfiancn  bu 
‘ieutfrt*  i*yr ad-e  gebrauekn  foilett  / unb  2Bir  (infère 
SWad’toinineu  mi  i£rben  irorfen  / fo  offt  bu  Knhfe  jufmn» 
men  gefebirfr/  unb  ber  (Infertijancn  ©aeficn  fymbeln  / einc 
çpurfl'n / fo  ber  icute  9îot(*burfft  mtragen  fan/  bu  brçbea 
ber  îrutfeben  tntb  SPèbinifd'en  (J'ÇTûd'e  benduet  fep/  wts 
wbtien/  roaim  e*  fub  aud?  alfb  tu  tragen  roiirbe/  bafi  bepj 
berf  it?  iiiiterthaneii  aegetieinaiiber  tu  flagen  Iiaben/  fo  foU 
aiifânglicb  ber  (Jfron  «oheitnb  tinter thannt  etner  initfcitur 
Jdagt/  unb  roaim  barauf  eut  SVfd.'etb  nonbenen  :Xii!uen 
gegeben/  alebann  Uttferor  Obnun  beft  (ffuir=,Çür|ïat/  unb 
Cècmet  itel'ben  jettent  ber  ;fûr|(cn  tu  \**td'fen  3br  fiebb. 
Crbeit  unb  ^.iri-fouimm  / itntert^anen  einet  mit  fritter 
SUige/  unb  alfo  flirter  uerroeibf1*"  2kife  bic  ^lagcn  unb 
ïntirott  ber  Uitterthanen  gebôret  roerben  / unb  <0  fonen 
«udi  bie  3Câbc<  fciue  aitbeTC  gatben  ber  unterth.tnen  fur= 
nehinen  / eo  fôj  bail  in  ber  èaeben/  bie  fie  angefangcn/  etn 
ïiVfd'eib  ober  ‘îlbfd-ub  gemaibt  / uii  naebbem  bie  (gtânbe 
(inférer  t£ron  ^i  ^ieimb  ^efd'iwrtmg  tragen/  baff  fie  ïo» 
beofiiUe  halbeT  bao  (frbe  «nb  ©efâa  aud  ber  (£ron  ®ô» 
fvimb  in  anbere  ianbe  fclgoi  laifen  fcUen/  unbbefj  Urfa* 
«ben  vorroenben/  baf;  <*  t>or  'ilierd  ttid't  alfo  (serfominm 
fnmfoU/  bagegen  bie  lintertbanen  bonelbfer  unfer  £>lj<tmb 
ter  t*  ftur»unb  ,furftm  ;u  vgad-fen  aueb  mef't  fciiulbtg  (èvn 
irolkn  / fb!tV<  f£rbfaü«  / »«  bte  genannt  moflen 


roerben  / in  ber  Gron  tSobmen  folgen  |H  JafTnt.  An  Na 
îyrnnad'/  roo  ftdi  bu  SRadbarn  m bercr  ôerid't  nnb  x 
ûbngfett  ftd>  (frbfailc  ju  tragen/  W fteunbli*  wrgjeu  m 
(ben  / baft  unb  roel<M  0eilalt  cinet  bem  anbern  Me  0efafl 
ausféinen  0encbten  rcia  folgen  laffen/  unb  baruber  rnjçt 
gefiatten/  bafi  bic  ttnfctn  bu  (grbfWe  an  benen  i>rtcn  for» 
bem  unb  bettebnra  foUcn  / bal>in  fie  bic  feCbjt  unb  roteber» 
umb  nitfct  folgen  UtiTm  rooltcn/  natb  bon  ed  md*  gletc^ 
roàrc/  badfange  non  anbern  )U  forbttn/  ba*  man  in  gin» 
c^ein  ‘JaD  roiebertuiib  md?t  geben  roolt*.  Ob  fidi*  begebe  / 
bafj  emer  umb  fetne  23erhanblung  roiUcn  linftr  befj  einen 
îfial*  fanbeit  |u  red-ten  mit  itrtfrl  wrtbflct  jUicbug/  unb 
in  befj  anbern  (anben  amrofftn/  unb  gefanglub  ougciogen 
roiirbe/  fe  foa  Unfer  cinet/  unfer  SRad'fMmnen  unb  igrbcn 
ben  anbern  non  fhner  0eLcgtnl>ett /ftincr  QVr^einblung «&e* 
nd't  tfoun  unb  beft  Urtbel*  ^bfibrifften  unter  fnnein  <*u» 
gel  lufibirfen/  folQ  urtfiel  fe>U  Mr  anber  feine  ffieid-foinmen 
ober  (Zrben  auf  befj  anbern  'Xttfud«n/Ç9cgeljttnunb 
«?iittn  / trûrcflub  ju  excejuiren  ft^ulbig  fcpn  oljne  0<« 

fat*.  . . 

SM  and1  riner  ob<r  mdir  Unfer  aud»  (inférer  9}  actif  cm* 
men  unb  Srben  unb  untertfj.inen  au*  Unfern  fanben  flutb» 
tig  / au*  roa*  Urfaebtn  ba*  gef<M></  f*  fuB  ^ nnber  j^n 
in  feint  fanbt  mert  gebnlben  noeb  gcltiten/  aud'  femen  Un» 
tertfranen  fdtfy*  fU  d»un/  unb  aufjuftalien  rotffeutlid?nidit 
geflanen  ; Unb  cb  an  a ba*  0elnt  btutb  •£Dï»fibcrid’t  (uç 
(Ut*  ausbracbe  batte/  fo  roolfen  tinb  fbUen  ®ir/  nué  lin» 
fere  grben  unb  ÇRatbfominen/  fo  balb  ®ir  befj  wrfiimbt» 
get/ baffclbe  auffünbigat  unb  abfdMffén. 

©egetic  fid1*  au6/  Mtfj  etneT  obee  uiehr  in  linfern  fin 
IM*  btx  fanben  mit  SNorb/  Saub/  S5tebercti/ob<r  an» 
bttn  'Jltfjhanblum  unb  (Irfadyn  fèçn  / obar  tbr  (ebm  ver» 
nnirefet/  ûnb  tu  befj  anbern  fauben  geiangUdi  angejogen 
rotirben/  roo  bann  bu  'îhat  bcfAnbtltd1/  fo  fôürn  ber  ober 
b ù m gjlonat*  g«fl/  auf  ‘Xiifucbot  ber  belccbigtcn  «pafo» 
nen  ober  tf)rer  S^erifd’afft/fanem  ©erroûrefeu  tiaef*  / 'Pon» 
lutin  benen  0eeiditen / ba  er  anfomttun/  geflrafc  mer» 
bat/  roo  aber  binnen  ffiîonat*  jÿrifl berhalben  beu  ben  0e* 
hebeen  / von  ben  be^-Abigten  'Perfbncn  fettro  TUifudiung 
gefdiicbt  / fo  foa  ber  ober  bic  ©efangene  auf  einen  libr» 
fneben  tfjred  0efàngnu*  roieberumb  erlebtgt  roerben /roann 
e*  aba  ©ad*/  baft  btc  îljat  befanbtlid,' / obcr  fonft  alfo 
gckgcn/  baft  fie  ‘XuOiibung  b<ft  'XccHcn*/  ober  fonfl  ©er» 
jug  ^wben  tntifte/  auf  ben  ,Çall  foD  UnfeT  cmer  bem  anbern 
naef)  ©rfîatung  ber  unfofkn  / fo  auf  bentn  obcr  bic  0c» 
fangtne  ergangen/  bem  ober  Mc  tn  fan  fnnb  folgen  laflat/ 
tmb  foU  fle  ber  anber  an  benen  ©erid?ten  / Mtrimten  fie 
fi?en  / annefmtat  / unb  forter  auf  fane  llnfoflen  in  fttti 
fanb  fttbren  lafl en/  unb  nid1!  mit  ©avait /fbnberitîfcd?t* 
lidi  rouber  fie  rerfalyrai/  barju  Unfer  jeber  bem  anbern/ 
ba  e*  bte  ©otbbttrfft  crfbtert  / fôrberlttb  frçn  foUe. 

©}tr  Ki ben  lin*  aud'  mater  wremiget  unb  tKrghdyn  / 
btcmal  fuh  rid  mutlnmUige  unb  Utditfcrtige  (eute  untafk» 
fien  lin*  unb  (infère  unterthanen  mit  ffirieflen  / ©ranb 
unb  anbern  aeieben  tu  fcbbai  / |U  bebraien  / ufl  bte 
llntofleu  ju  ber  ©orforge  itnb  fonfl  ju  veturfadjen  / beft* 
gleieben  aud'  rtlidy  bie  unfaen  ju  QBege  lagern/  unb  auf 
ben  (anbflraflen  ju  verfjaltcn  / baft  3Btr  nnn  binfûro  fol* 
dx*  fJttib<n  unb  vafealtcn/  im  ’.^tb  uub  t5rrafleii/  bet> 
<£crajf  vcrlierung  i<ib*  tmb  kben*  in  einan  offenthdsu 
‘îluafd'Tolxn  rooUen  verbiaen  / unb  roo  fief)  jananb  banrt» 
ber  unterflelyn roiirbe/  un*/  oba:  bu  Unfern icber  'î fui I* 
gegen  bat  anbern  tu  bcfef>bcn  / u«  bcwcglagern/  ober  auf 
tè'traffcn  tu  vafialtfn  / baft  berfllbige  guflanb/  mit  fbl» 
d,xr  îbat / ber  ©eftbbung obcr  ^VUgelagerifng  /ob  gleidi  buref) 
ti»nen  barauf  md't*  mater*  eTfblgn/  fètn  èeib  unb  febert 
foa  verroirefet/unb  roann  er  anfombt/  mit  bem  ‘*d'roerbt 
votn  (ebett  tiun  “îobt  geflrafft  werbe/  unb  irierool  I)iruc* 
ben  aud'  vaorbnrt  unb  gefc^ct  nx!rbai  / wtld’cr  maflin 
2ftir  / unfae  0rbm/0rtm<bracn  unb  iiad'rommcnbe  ^ônt* 
ge  tu  ©ôbeimb  bonclbttn  Uctftm  liebat  £>bmat  ben  (£bur* 
'Jurflen  tmb  £•.  (.  ©ettern  unb  aatr  berf  Itxn  (grben  /yfrb» 
iKbincn  ufl  Sflad'fotnmcn  S?erlJogcn  tu  Çfatbfèu/  ian&graf* 
fen  in  “îMingai/  unb  ÜRarggraffen  tu  SUieiflcn/  auf  thre 
©ainaJjmmg  ju  Sjûlffe  fommen  folten  / fb  l'abcn  îBit 
boel)  ju  mefjrern  £lîub/  ©rbaltung  unb  ^anM'abung  unfè* 
rtr  (£ron  ©obmen  unb  berfelbcn  incorporirtcn  '.Çtirflen; 
tbûmber/  ianben  unb  feuten/  Un*  ferner  utif  3Çr  (iebb. 
(bod>  bic  0l<tuben*mnb  SîcligiondïÇettben  au^genoinmcn  / 
berentfwlbcn  ©Jtr  ananbtr  ju  belffat  unwbunbcn  févn 
fliOat/)  nad'flolgaibcr  'Xrticul  tmtarebet  unb  vagluKn  ; 
TCIfb  / roo  (jebatbcc  linfcrcre  lieben  Chinât  ber  t£hur:,Jurfl 
unb  bu  ‘^urflen  ju  ièmd»fcn  3hr  E ©rbcn/  ©rbnehinen  ufl 
nad'fommertbe  Sjerbogtn  tu  lèart’frn/  obcr  bcrfélbat  (anb 
uft  (cutc/  tiber  fur$  ober  lange  3eit/  btrod)  jananb  / met 
ber/  ober  bic  roârcn/  von  ban  ©cfjorfam  tint*  Sèurifd'cn 

Xàv» 


DU  DROIT  DES  GENS. 


4 , XJnfMcber  Jîènige^  gebfungtn/  unb  bon*albcn  eabc» 

ANNO  màfriget/  oba  ûbcr jogoi  ti’orbcu  moite/  fo  folftn  unb  mol» 
lfJ7-  Icii  2Bir  i Bnjof  vgrixti/  0rbiuf>HKii  unb  na*fomineiibe 
jt«u gc  m ©ôfcdmb  / unb  Uiifcre  (£ron  ©ôbmen/  fnrnpt 
bofeUsn  iiKor.iorirtfiU.miKn/  auf  jbr  Jb.  unb  bofrlbcn 
ffrbm/  <Erbne'ï)inett  / na*tommenboi  Sjalogm  |u  <Sa*» 
fni  / 2Jam<*nung  / in  Krafft  aufgoi*<a  23aontgung  / 
ita*  bon  iage  fpldKT  93anu*ntmg  jbtnt  ju  ijiiljfe  f*ictm 
fünff  (jimbat  gonfla  Wrrbc/jum  (ângflot  innabafb  dna 
SJionat  Jrifl/  unb  briehalb  taufcut  ®laiui  ju  #ufj/  be* 
folb  .Çmgd»23oW/  uinafsilb  iugen/  unb  auf 

bie  .mbfr  aJïaftnimg  WKbftumb  dna  iDlonafd  jjrifl/  bot 
nâ*flm  borna*  fôlgaiben  abatnald  yoo.  gcnîfle  -Prerbr/ 
unb  2yco.  m ,Çufj  btfulbcr  Jtricgd»2)oW  inn.ihnlb  14. 
îagoi  ; Unb  mo  bie  9Î0*  grofj  mare  / unb  2Uit  juin 
brmrmunl  «mnbna  imlrbfn  / alobann  mit  unfer  <£ron 
®é|>moi  unb  bafllben  incorporirun  iàiiban  / ganter 
2ftarf>t  jujkiKU  / fd’ûÇcn  unb  rcttoi  1>I  floi  / nid  0 b bit 
€>a*f  and/iliifderigeneianb  unb  lotte  filbfl  btlanga  unb 
antrfjff/unb  bad  alted  auf  Unfdr  unb  betnrlbta  ttnfrr  (£ron 
fflof>indi/  îmb  befpfkn  angdabtoi  Janbai/  agami  jfef* 
ten  unb  Statbgai/  mie  fl*  bann  ber  £bmy,?iSrfl  ijcrÇog 
«uguflud  ju  <Sa*f<n  <è.  4b.  in  ranger  mu  *me/  unb 
weçlanb  £aijog  gitunacn/  gowfrncn  (£  tumeur  fiai  / jmi* 
f*én  uni*  aunjmcÿtttnt  CiTbanigung  / bu  bifjfaiid  m 
fanai  «punttfn  bep  XrnjfiNn  blabai  foU  / midbrurfii*  go 
g'ii  ilnd  / Unfan  n.uMouiuiinbm  £onigai  su  SBébiiun/ 
unb  ba  (£ron  SflofsnHn  mftfcncbai  fruit.  £>arnuf  .111* 
bie  iffrtganelbtcn  3ofrann  tfritbri*  / fjobaun  2B>ÙKlm/ 
unb  jojjûiin  .Çrubrid'  bar  ^ünoa/  0<briibtr</  $Ja$ogcn 
ju  vèccbfln/  fur  fl*  / 3fr«  £rbm  unb  9îa*fomineti  / in 
biffa  (grbrinMjtutg  glmframafjcn  jugefage  frafrat/  fo  vief 

obberntlbif  ipectharff  ‘Xiijaf»!  bffj  ^ujug«  betrifft/ 

«mai  brinfii  îtinl  / ifflck  bringa  ju  jtba  îtbuwinung 
^unbar  fcd’d  unb  fcchjtg  / unb  2.  ®riud  drtfd 
9>f«bfd  / unb  rttbt  ^unbftt  brq?  imb  brepffa  / unb  an 
SJrittd  aofd  dufjfnaÿtd  |u  kifkn/  unb  bann  un  £att  ba 
groffen  i>îor&/  glacier  mit  3Jr«  unb  iifbben 
ianbf  g.inum  Maéft  / unb  nuf  bafllKn  ag<n  ^o|kn  unb 
barlegm  jujujuben. 

QBir  mouni  uiid>  unfa<  Ijulffê  von  3^nai  ni<b(  nbiwn. 
b<n/  bai  ^ànbfn  ftp  bunn  if>r  ifûrrvtnnai  gaucfiret/  unb 
cb  jïf  rtn-ad  fingaunnmtn  / 3|>r  iifbb.  «puba  bnrju 

(flefugt  ta  Çtà>  aUt/  bafj  bù  SJÎotfj  alfo  groft/  unb  a(fo 
filcnb  wnjjcf/  bafj  3t>r  4b.  bcrfrlbai  grtxn/  (frbntfunen 
unb  îHad'fbmmfn  S^ogai  ju  (ètuftirn  / unb  / unfmt 
(Erbcn  unb  na^fbounenbra  .^ônigen  ju  ©ibmai  / ju  ba 
«fai  9Haÿnang  mit  gjindjt  ju  jujif^n  / ainabnai  murbe/ 
fo  ioOtn  unb  moücn  5üir  barunf  au$  im  na^liat  £ptonat 
barfclbai  <2)tnnafinai/  alfo  auffrçn/  ^ujttbai  unb  Sfcttm 
(Klffcn  Iflffai.  X>b  aucb  2Btr/  Uitfr<  &bm  unb  na^tam* 
mmb<  JCénigf/  unbbû(£ron  Sébintn/  nnbat  (Eimgtmb 
cba  fBlinbnud  furnehmai/  inad>ai/  obtr  dngfbcn/  nucp 
fflitbf  al»<  {Jimgung  wnaKrn  unb  afrafen  lùûrbai/bars 
innin  fbfltn  ^Siic  / unfvrf  0rtHK^mm  unb  nacfrfMunafci 
be  Jtônigf/  unb  bit  €ron  ju  SBobn»ai/bi«  (Einigmijj/  autf> 
bat  obgâuuuuat  tIlmr*5iirffai/6t(iUT  4ifbb.  2)fttan  unb 
berfrÜKn  (Erbai/  (grbnfbmtn  unb  dia^fenunca  Qaijogen 
gu  ©ûd-fai/  juucr  audnitinat. 

«if  foltÿcd/  fo  nc&iurn  95>*r  nu^  m biffa  2}arinigtm3 
«ud/  unfirn  jjfil.  2)atta  bai  unfan  Iifbtn  SBru^ 
ba  unb  $atn  bai  SXômifdai  5füj»fa  unb  Jtônig  / .iud; 
&inct  4«bb.  unb  jfartcrlicfKn  ünn)f|iûc  unb  ilnfa  9îûé(i* 
foinmenam  flCfi*/  funffng<  ÎÇèmrftbf  Jfâçifd  unb 
«/  beçitubai  nud)  btn  'AJurtblfutbtigilai  #wfot/  Sjain 
oieifnvnrKlum  Auguftum  ifénigai  JU  *$bl<rt  / Qtofr 
»üt|Jtn  in  4i#ou/  ju  SCdifcn/  'Prenffcn  jjaçogni/  un= 
fan  frtmiMi^ai  licbai  Ôobnt  unb  (d^wagtt/  bcfjglridxn 
bit  jjaufer  'Pf.il?/  Sraubfburg/  unb  bai  bed^cbabriKn 
«Ibrnfitai  / ^falbgroffen  bfp  ;Xtwn  / JjfrIJog  in  Â)ta* 
unb  fiwbfr^Bapan/  itirfcrn  Iicbat  ©obn/  SJfttan  unb 
ÿurfifn/  mit  irelcfai  fjâufim  2Bir  in  (Jrbamgang  unb 
pamblitba  gutm  2)<npanbtm«d  flffKn/  f>  w«  baftlbm 
ïffttgcniflbtfn  Sj/tufr  giranbfburg  unb  Sanan 

(idb  ba  9iiin.  x.‘n;fa  unb  imf<r  Jlômgl.  «Kajcfat  ©ffeor» 
funb  imtatbânigf  nabnltai. 

©onfl  aUt  unb  jeglube  t'ûrgtfdurKbaïf  «rtttul  unb  ^>micf/ 
iric  bic  non  SBort  ju  9Bott  gclattiet/  baben  ®ir  Und  / 
Unfrrc  (Erben  tmb  nad>fomn«iibf  Xéni^c/  unb  Unfx  (Êron 
fflobiotn/^^andûtat  (Eljuramb  ^urfiai  / 3b*  4wbtxn  <£n 
bai / (Jrbnfbuini  unb  Sfiad'fommcn  jpa$og<n  jn  (èatb? 
fin  / fanbgraffnt  in  îbjtrijigtn  / unb  'Hiarggr.ijftn  ju 
SRaffoi  / bii)  Unfan  jbnighcbai  ®drbai  unb  nHibrtn 
®ort<n  grlobrt/  biffe  ïrbanigung  irabr  / ff*tt  unb  it# 
iu  Imitai/  ju  l’bflfübrai/  unb  baai  lud'jufouiuwn/  bff» 

T o m.  V.  Part  I. 


fen  ju  Urfunb  babai  ^Bir  lindmit  figoifr  ÎJanb  unterftfcdo 
bai/  unb  mit  unfan  .Vom^ltcbcn aitpangtnbtn  {jiiftegcl  b<- 
^gelt.  0tj<b<n  auf  unfdm  ^éniglicfccn  vfrd'lofj  Prag/ 
üJliîfRiocb  15.  Apnl , 11a (b  ilbn|li  unfas  Iiebai  fartât 
(Ô<burt  1 j f7.  Unfxa  9tàt^t<fiiXémrftbdtimi7.  unb  b« 
anban  alla  un  ji. 


VIII» 

S'orna  'Pl'ilii'uS  m@rnm'm  ^offàtriaima 
ber  jimiScn  Saofcr  SWapiniiiaii/  111. b 
îwu'ii  ®rct)jclxti  Oitm  ber  ^jcnor 
fcnitftaffr  in  6er  ©i^iwi$  amie  ifir. 
rtUMa'id'tcii  tfr6  Æiruau»vi  unb  8Mmb= 
uni  ©cbm  in  ber  Sinisi.  .fiaubtiabt 
Eonbfii  ben  16.  Hrimn  amie  ifyy.  [Lu- 
Nio,  îcutfto  ^l'iite-Arcliiv  Part.  Sp. 
Continuât,  i.  Sertie,  l ïtntiang.  86» 
façiv.  pag.  23s  ] 

Ccft-à-dire» 

Confirmatic*  de  Philippe  II.  Roi  et EspAgnt , 
jur  tZJttion  héréditaire  conclue  en  r y 1 1 , entre 
Maximilien  I.  Empereur  dei  Romains  tir 
lesTreita  Cantons  H£ivmo.u£i.  A 

Londres  Je  1 6.  Juiu  I J J7. 

3r  'Pbilipputf/  bon  ©Ûttfd  0nab<n  jlônig  ii» 
(fajhliai  / 4ton  / «rragon/  ;u  (EngtUanb/ 
9la»arro  / unb  bepba  cialioi/  £r$r>’jerÇog 
ju  Offarcid»  / fyr gog  ju  Surgunb/  u;ib  |o* 
tbringm/  ju  iSrabanb  / ju  iiuibitrg  / Iiljfnburg  / @fl» 
ban  unb  iDiaplanb/  0rupf  ju  $«tbfjHm)/  ;f(anbati/  «r* 
tjoid/  Surgunb/  ^fitltgraff/  unb  ju  Çfiuicgao  / 
lanb  / feivlanb  / SJiainur  unb  ju  ^ifpbai  / ,îür|i  ju 
<5cbmab<u/  ©larggraff  bffi  IJdf.  Soin.  Sri# d/  5?»tt  ju 
JJrirfjlanb/  0clbtrn  /ba  iètabf/.ôtiibtfn  unb  4unbfdvt^» 
toi/  Utrctbt / £>batj)ffel unb  0nIningai.  SBffainai  of* 
fattlùb  mit  fciffhn  Sfiriff/  unb  t^un  funb  mânmqlidb  / 
nad,'banf  bann  b<r  5)urd'l*  @rofjuiAfctigi|I  lÿiîrjl  unb 
Sjor/  ijor  Caro)  btr  V.  ximifact  X jÿfff  / ju  aQdt  -îd* 
tm  SJltbctr  bed  Sdsÿd/  u.  Uufa  gnabigfia  unb  gflttwar 
$«r  unb  2îana/  l'or  etlid;  matig  ^rtn/  aufj  alidyn 
ï«blitfwi  unb  rréaaâfitgnt  3^r<  .Vfçfal.  ûRajrjmt  barju 
Bcv^mbai  urfumai/  imd  ait»  fcrfclbai  rrd'tfn  unb  ditigar 
(Erbcn  unb  tJîatffommai  / aQ<  3br«  tfâffal.  OTafcft. 
Jiomgdid'  / ^ürfkntbuinb  unb  iJhtba^iBurjjunpifd'di 
Çrblanb  unb  OofrÜKn  nvlflidf  Adminilhation , unb  Sf» 
gkrung/  rrictic  afldn  mit  jdngan  Sat^  unb  reefrtan  %tf» 
fin  1 fonbem  autf?  in  uocfKrg.iKnba  cinÿtSigni  J3firiüi* 
gung/  ba  gfmctnai  iSt.ûibai/  «Ha  bing  gauQ  unb  gar  ci* 
(jcuthumlid'  unb  ttbtidf  abgarttfai  uub  itbogfbfn  / irif 
mtr  bann  bifftüxn  bitfa  3<it  aufj  0ôulidvn  0tiabat  trm 
jjabfn  unb  bf|î|cn  : tmb  aba  3$.  ^aoftrlid'ai  sn.i/ff. 
unta  anbam  in  foldyr  «Bftfttimg  unb  Kdmianon . uurf 
drujilitb  unb  uâttaliÿ  auffalrgr  tmb  bffbfiirn/  bafj  mie 
mit  aCcn  baiathbaran  'Potcnrattu  unb  Qtnfd'afRai/  au<$ 
mfbnbcr^dt  mit  ntfdi  &'tbun/  4anb<n/  jugdjoria.’n  unb 
2îtnwubtfn  gandua  Æpbgawfiftbaiff/  jfbajdt  aile  va* 
traulidK  unbgutt  9îa(fcbarfd>a|p  imb^rfunbfdm  fft  untafrai* 
fen  folten  ; unb  mfr  aba  mbeii  foldyr  u^ualicbcn  unb  gaà* 
bigot  grinnarung  unb  SïeruwfHtmtg  / au*  gentil  mat 
®eri*t  anpfangm/  road  maffdl  wrjtbtufytt  lètâbfe  unb 
gemdne  ©tônb  / ba  ifrbgaiofjfd'afft  / no*  ben  OBajI. 
5apfa  9)lajrimiliand  / imfad  ur:«i*orn/  SpotfcloW. 
£brt|U:dvn  0eb4*tniîfj  / au*  >?ût^fba*trf  unfad  gf* 
liebttn  fjani  unb  SSattad/  Kgigen  jfarfdd  unb 

Sîcgiaung  bifj  ottbfro  / imt  bepben  ijaufrm  £K|hra*  unb 
SSurgnnb  / in  fonbera  nadibarlidyn  rntb  oblidsm  23a* 
pinbnifj  tmb  (Einigung  gffianbai/  unb  |îtfc  jcbajat/  ban* 
frlben  ganôfj  aDer  guta  '£Ha*b.irf^w|ît,b<fli<iTiii  Ktbau 
Xero(w!bai  mir/  ald  ba/enig/  fo  fut  fief'  felbfl  and  ange» 
boraia  9îatur  unb  0iîte  niijif  oïan  fbld'f  imb  baglarbai 
altbagebracfjff  (frbdniaimgai/  ipk  biaij/  firatfd  ju  un* 
tectwltoi  / fottban  au*  / p t*  fûnfftigli*  bic  3*it  unb 
0ekgo*dt  grben  twirte  / biefïd  ûrid  weitat  Ükrbunb* 
miffai/  ^rambftbaift  unb  9îad  barfd<a(ft  ju  fud-en/  in» 
fonb«|Kif  gendgt  fou/  au*  und  beftgla*<n  Lw  gemnna 
gjibgniofifd'affi  bmwiba  getrô|î«  tuib  uafthen  / uit  tui» 
talafTcn  fjaben  fojfcu/  fôl*<  lana»|Krgel>ra*te  (£rbd£aü»  > 
o gung 
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ïff7* 
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Anno 

W7- 


qun*  tinb  ©Jnbnufj  / <iu*  **f>  «iifcrt  SWcflhdv  Ur> 
ïur.U  M fri*  gttiUir «/  »u  kjUtrçcn  unb  ju  Wwfftu 
ÿtni  unb  touttt  non  23ort/  »U  f»!ja: 

giifc  Tom.  IV-  Pan.  I.  pug  iîj. 
affire  CkfcUx  in  Jtaiijôfifdvr  't'Çtièt  fcfniMùÿ. 


e»  ton  odcin  ne*  / ®ir  Jfoiiig  / ali 

1(1  "pirater  frrt  unftrcr  flÎKbu  > «ur$unbtfch-n 
fart/  mit  ircWbdMUfcem  üJhrtb/  autan  Mf  imb  rccb* 
tir  2iU (jren  obrinvttlaWm  / tvn  alrcrtS  iro^trfomimn 
ciHtycit  2îmr««  un£>  ©ünbrroU  ;<UHj«»miiKn  / imfcrn 
«un|î  mit»  2BiUtii  burju  <KS<tot/  unb  brafclbcn  cunfirmirt 
unb  tlflrtttrt/  oniichnur.  / b^IuCfi^at / unb  confirrr.ir.il 
fbUUn  AMd»  Jjimnit  m.Srajft  lift  @<rtbcn  unb 

verfvrcbre  buraujfb*  unftrüi  Swi^lithcn  unb  ,ïûr|UuWu 
CJiortm  / fur  uns  fclbfl/  unMiK^tbn^K  unjto  SÎKbcr* 
©tir$cnbifdicirrM<inb/  bofilbai  Untatÿanm  unb  21rr= 
jwnbroi/bic  ct'tftf’ricbenf  I?rb:(?mi4un9  nnb  Strtrtig  ni» 
ksibrrt  3nIi.iltS/  fln^/  tuf}  unb  unmfcrûcMid'  >u  feab 
roi  nnb  jn  iHjfljitfccn  iumiumn<(jr  Ntnribcr  ju  thuu  / nod» 
bnrirubcr  mfotyai  ! ju  fcanNfn  oto  ivrfd'itflrn  / umb 
faner  l<»  ©udvn  irtüoiy  «Ht  <9<fal)rbt  3«n$  uitb  <j<rr  uuft= 
jtfd'lpffoi.  Unb  bcfj  ju  nsibrtn  urfunb  fmboi  tnr  bwftn 
fBtJtf  mit  fijjnfr  îjiinb  untnfcfri.'bni  / unb  mit  uufcrm 
rutbitn^mbcm  XôiiKlidvn  3I,^I,I  kftXln  Uffa-  (3»'bm 
in  unfxcr  jtfmglutai  £<ni?t=€tiibt  tunbai  / .un  fidy- 
I>micn  Î<U  bcfi  ÜJtonattf  3unt?  / nad1  ffbnjti  unf.rs 
ft0tn  unb  çrtNjma&rÿ  ©tburt/  gqd>U  nu  wufmb/ 
fiinjf  htrnbmr  unb  in  fidKn  unb  funjfi^fUit/  unfcrtrSîci* 
d'c  btr  i?ifr.nufd<n  uub  Qttifm  im  anbam/  btfj  ©igli* 
(Am  unb  ber  anbcm  in  t’uTbtra  3flfcr<n- 


Phil  ippus- 

Jti  Mandât**  Hitpontjrnm  &t.  Ar/gli*  &(- 
‘^Rtpot  Mâ/fflétis , Dmii  {Jf  Carmin 
B ur g** duc  profit**. 

V.  ScHARBORGER- 


I X. 

3 Juillet.  Stipulait  ont  JtlT * Investi  ht  A di  S l E N A dcl  R'e 
F I L I P PO  4/  Dm  a CoSlMO  DI  MeDICI. 

Dat.  j.  die  Jtdii  Ame  1 5 £7.  [Sur  une  Copie 
manuscrite  & ancienne.] 


la  Dei  nombre  Amen. 

PE  r hoc  prefrna  publicum  InArutncntum  cun^Hs 
parent  evidenter,  & fit  rvotum  quoci  anno  à Na- 
nvitaïc  Domini  millcfinio  quin^cntdîmo  quin- 
quagcfinio  feptimo  Indiltionc  XV.  die  vero  certia  Men- 
te J ulii  .in  tnci  Notarii  publid  Tcftiuroquc  infraferipto- 
mni  ad  hxc  ipecialircr  vocaturum,  Ce  raettorutn  pr.eifcn- 
ha.  pcrfonalhcr  conftitiitus  Idiritris  vir  Domimis  Joan- 
nesde  Figucma , Catholici  & Porentüîimi  Principis  Do- 
mim  Phiirppi  Hrspanianim  Régis  6cc.  ConTUiarius  qusque 
Areu  MiJani  Prxfedhts  qui  verbo  dixit . ÿc  expreflit , 
quod  cim  ipfe  alias  i'ub  die  dccitnarjumta , aut  deci- 
mafcptimi  Mente  Marrii  Anni  prsientis  IÇÇ7.  fiierit 
per  Catholicam  Majeftatem  dufh  Potcntillirai  Hispa- 
niaruni  Reçu  Philippi  conftitums  Procurator  & Man- 
datarhis  ad  infraferipta  peragrnda , ejus  veiu  Patendbus 
Lkeris  Rceia  manu  fua  itgnaus , & fubfcnptis  ejusque 
Rcgd  SigHb  impreffionc  munitis  fie  per  CïundifaJvum 
Ptrcrium  ejus  Secremium . Dat.  ( àaleti  didto  ur  fupra 

romo  Kaiendarutn  die , cuju<  quidem  tenor  de  ver- 
ad  s'erbum  » fçquimr  fie  dl  talis  : PHrLii>pus  Üci 

graba  Hispamarum , Anglvc  . Francis  . utriusque  SJ- 
cilix  , Flicrufalem  , Hibemia:  ficc.  Rev  . Arcliidux 
Auftm: , Dux  Burgundiar , Mcdiolani  ■ Brahanrix  . ficc. 
Cornes  Aspuigii,  Flandrix,  'rirolis,  ficc.  Rccognosci- 
tnus  ôc  notum  fadmus  tenoa*  prxÉcntium  univerTu, 
quod  cum  Gdirea  Majefts  Patnt  noftri  ckrncnriiTïmi 
tonga  oMittianc . Inagnis  fumptibus , vario  ancipitmuc  ar- 
monim  ccmfliSu, Ovhatetn  Seneidcm,  quar  ncMuiulloruin 
perdirorum  hominum  impuIfuabejusolKtbcnriadcscivc- 
rar  arque  a Gallica  poteftate  iti  noih-am  rcdigillcc 
que  in  en  ba^lo  Scncnlis  Agcr  valbm  pleraquc 


pulara.  iptique  adeo  Civhas  mtferrime  tradiata  , atqi 
afflifita  fiuflct  T potlcaquam  in  nol>nm  pncdVatem  d. 
venir , nil  majori  nobis  cure  fuir  qtum  ur , quoad  cju* 
fieri  poflèt,  mala  iüa  omnia  rdiircirennir , ad  explcndutn- 
que  iihni  ddideriuru  nuitrum  oRcndcnduniq'.c  aœorem. 


quo  cam  Rcrrpoblicsm  femper  pxofequud  fumus  viam 
atiquam  tn veni remus .temporum  tamen  gravitas,  aniua- 
ruin  ftcriluas . bcüonim  lumpcus  & mcomni'xla  in  qux  I f 57* 
fub  ipto  Rcgni  noftri  inino  incidunus , in  cauû  cxutc- 
runt  ut  id  quod  tant  opère  optabomus  ad  hune  dicm  cf- 
fici  non  potucrit  , ut  cam  utique  ex  lus  anguftiis  in 
quis  fuerat  clapta  crigcxcmus. 

Vcrum  cum  hxc  coguatso  nullo  nus  rempote  deih- 
tucrir , lcd  anirau  iepe  ac  nuilcuni  volvcremus  qua  ul 
tandem  ratio  ne  couicqui  poiltnius  . nulla  ccitior  aut 
promprior  occurrk , quam  li  cam  cum  cjus  Caftro  ar- 
que uruverto  Domimo  in  Fxudum  Uanonhcum  fit  U- 
gjum  . l'crquam  lllui\ri  Principi  Cosnwi  Medici  fe- 
cundo  FltMreivda:  Duci  tub  aliquibus  ctmditionibus  do- 
mrciuus.  Qui  prxterquam  quod  in  cjus  Urbia  ac  Do- 
mirui  expugnatittoe  , magne»  laborcs  tubitmuent  , fie 
fumpau  leccnt  ob  riras  quibus  prxdirus  rit  v imites  A- 
gnque  Floroitini  vicuutatem  fie  fcrtiliratein  , Juftitia 
cam  rcgcrc , annona  akrrc . ab  hoftibus  dctcndcrc , om- 
nibus modis  juvaxe . cum  iumnu  denique  Scnatiuun 
tranqudiitaîc  fie  utilitate , bonorum  pcrccptienc  fie  Irui- 
tionc,  rn  pace  fie  libcrurc  tenerc  poterir.  ( upienres 
iptur  hoc  negotium  . ipfi  Senenhum  RdpubUcx  ram 
ncccfCirmm  , ad  exitum  pcrducerc  . nequa  lonjçior 
mura  huic  rci  iuterjiciarur  > cunhn  plurimum  de  h de 
fie  dcxtencatc  Donuin  joannis  de  Rgueroa  , Confiliarii 
noftri  noftrasque  Arcis  Modiolanente  Caftdlani  cidem 
hanc  Provincum  dcmandarc  duximus  ac  tcnorc  pne- 
fentium  detnandamus  > dances  ci  plcnam  faeuhatem  * 
auvtoritatcm  fie  poteftatem  ut  ivoftro  nomme  fie  wo 
nobis  poüit  fie  vakac  cum  pneditto  perquam  ILlus- 
tn  Cotimo  Medici  Florcnrix  Duce.  Convenriones  lu- 
per  hac  rc,  PadU.fic  Capitula  quxeumque  inire.  trac- 
rare . cond’-idae , fie  ht  marc , neenon  quascuroquc  cau- 
tiotus  > fccuritaus  fie  promilbonta  ad  lune  rem  necellà- 
rias , cujascumque  quaiitans . fi c exiftentix  luit  > prout 
ipHi  bcnc  vh'um  luerit , promitrere , acccprarc , fie  nos- 
tri)  nomme  aftècurarc . enam  fi  Mandatuni  exigant  ma- 
ge fpccialc.  quam  prxktuibus  cft  cxprcHutn.  omnu- 
que  alla  , fie  lingula  faccre.  ua£tare.  firraarc*  dispo- 
nerc, ordinarc , qux  circa  prxdicta  ncccflâria  fuerint , fie 
quomodo liber  oportuna  . fie  qux  nos  q>û  facere , de- 
ponerc . orduureque  poflcnuis , fi  coram  pradenus  <s- 
iemus , fie  illas  fi  opus  fiierit  juramento  brmarc , can- 
dem  propria  aufitorirare  poteftarem  eidem  Domino  Jo- 
anm  de  hgucroi  damas  fie  concedimus,  ut  poft  con- 
ciuia  Pacta  fie  Capitula  prxdidta  ligii  homagfi  fie  fideli- 
taris  Juramcntum  noftro  nomme  an  ipfo  perquam  II- 
luftri  Cosmo  Mcdicc  Duce  Florcnrix.  pro  Civirate  & 
Domimo  Sencnfi . fie  ca  leciperc  poilu  & valtar . in 
hune  qui  foquitur  modum. 

Ego  Cosmos  Mcdiccs.  Florentix  Dux  lecundus , pro- 
nutro  fie  juro  ex  nunc  pro  me , fie  meis  dcscendcnti- 
bus  masculu  fie  de  lcgitimo  natis  Mammomo  , clfc 
fidclcm  Vallkllum  fi c Fcudatarium  immcdiacum , & li- 
guun  Scrcnülimi  Regis  Philippi , ejusque  Succdlùrum 
riispaniarum  Rcgum  ui  pcrpctuum.fie  vciam  fie  {Hiram 
fidclitatem  fie  homagtum  prxftiturum.  prom  nunc  prxs- 
to , fie  me  bgiuni  > fie  homagiutn  conlbtuo , quodque 
coruin  res . jura , honores  fie  lalutem  usque  ad  ulumum 
vux  Ipiritum  omni  Jure  fie  follicitudinc  fie  quoad  viri- 
bus  mens  uri  poterojidclirer  cullodiam  fie  fcivah<».^Se  ablata 
vcl  injufte  unifia  rcaipcrabo^k  recuperau  tcncbo.omne- 
que  pcrioilum  ab  cts  avcnamfipotcro.autialtcmfinon 
porero,  ne  id  fiar  fummopcTc  impedire  conabor;  fie  ne 
eonim  perforec  damnum  in  corpore  vcl  in  aliqua  cjus 
parc  dttrimentum  parianmr , ncc  aliqua  alia  conrutne- 
lia.  injuruque  aur  Ixiïone  afficunrur , pro  met»  viri- 
bus  impediani-  Et  li  odio  fie  inimkomm  conami  rc- 
fillerc  non  poccro  . faltcm  illico  Dominé  mois  reve- 
labo  quod  ab  alm  tentari , & tract ari  in  cnrum  bono- 
rum , famx  fie  vitx  praejuditium  cognovero , aut  pne- 
fenfero , ipfeque  contra  cnrum  falurem , bona . fie  hono- 
rent nunquam  confpirabo  aut  maccliinabor  per  me . vcl 
aliis  ad  id  peragendum  adjuvabo  . l'ecreta  commilïa  fi- 
dclirer  retinebo.  fie  nemini  propalabo  (inc  licencia  Do- 
mini , ncc  aliquid  rteiarn  aut  pranermktam  fcicnrer  per 
quod  pnedidta  feercta  pandantur . fie  rcquÜims . fi  bella 
movere  vel  fe  defendere  Do  minus  volucrit . omne  fi- 
cut  jxjtero  fie  debebo  auxüium  pndhbo  . confulnis 
bonum  dabo  confilium  proue  mihi  mag»  expedire  vi- 
debitur , fie  demum  omnia , fie  lingula  fâciam  fie  ob- 
fcrvabo  in  omnibus  fie  per  omnia  ad  qitc  ipfo  rarione 
difiti  Feudi  juxta  urramuuc  fbrmam  anriqux  fie  novx  fi- 
dcli taris  tcncor.  lu  me  Dcus  adjuvet  fie  lucc  Lancia  Dei 
Evangelia. 

a Habita 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


An  N O H&brf*  pro  nobis  rcali  5c  vert  poflèflione  conrcnttv 

rum  » in  Traitant  iupcr  his  firmando,  5c  alus  omni- 
um* bus  qux  prxcedcie  dcbcnc  ; ôc  qux  fubfcqui  délient 
cautclts  nccdlârus  alîccuraris , 5c  non  alias,  aliter,  ncc 
alto  modo  poilit  5c  valcat  ptxdidum  perquam  Ilius- 
frem  Cofunum  Mcdiccm  Horcntœ  Dueem  in  pos- 
fcllionem  Gvicaris  Senenia , e jusque  Caftri,  5c  Domi- 
nii,  inducerc,  ponerc,  «que  intégrai  c , co  modo  quo 
didum  clt , promittentes  iub  noftra  hile . 5c  verbo  Ré- 
gis nos  rarum  grammque  habtturos , 5c  omni  dolo,  5c 
fraude  limons  oNervaturos  quicquid  per  cundcin  Do* 
minum  juannem  de  Figueroa,  Mandatariuin  nofhum  > 
adtun»  .geftum , ordination , çoncordatum , promiflum . 
atquc  condui'um  liicnt,  ci  rca  prxmillà  5c  qimdlibct 
pncinillbnim , 5c  nulln  unquam  tempore  revocaturai 
neque  ullacx  parte  contra' venturos , fub  bonorum  noftro- 
rum  omnium  prxfenrium  5c  futurorum  obligations, 
barum  teftimomn  l.itcrjrum,  manu  noftra  fubfcripcarum 
5c  Sigiüi  nolh-i  fecreti  impreftionc  mumtarum. 

Danim  Caleci  die  17.  Mentis  Martii  Anno  Domini 
1 JJ7  Regnomm auteni noftroniin,videlicci Hispaniirum 
5c  ulterioris  Siciltx.anno  fecundo;  Anglix  vero, Fian- 
cée , citerions  Sicilix  , Hieniûlon  5c  Hibemée  An- 
no  4. 

Y o EL  R e r. 


CoNSALVUS  PERETIVS. 

Idco  Illuftris  Dominus  Joonnes  de  Figueroa,  Man- 
datarius  in  prxmferti*  Regu,  Parenribus  Literis  nonii- 
Uarus  , Ôc  conlHrutus , Ôc  ex  ccrta  fcicnria , ac  cou  fui  ro , 
vice  5c  nomme  didx  Seremftimz  ac  Regiz  Majefta- 
ûs,  omnia  Jura  înlrafcripta  ctiam  cum  pleniftima  fa- 
cultate  ex — conccdcndi , volcns  devenire  , juxra  ôc 
fecundum  tenorem  pneinfcrti  Mandat!  5c  prout  mclius 
de  jure  Ôc  alias  debuit  5c  potuit , potcftquc  5c  débet . 
IlluftniTimo  5c  KvccUcnrUTimo  Pnneipi  5c  Domino  Co- 
fimo  Media  Florcntée  Duci  fccundo  ibidem  prxfemi 
5c  accepcanti,  pro  fe  5c  fuis  Filiis  masculis,  5c  des- 
ccndcnribus  fimditer  masculis  . Icgitimis  5c  de  lcgiri- 
mo  Matrimonio  nans  in  infinitum , fidvo  femper  jure 
Primogenirora: , dac  6c  conccdit  in  Feuduin  nobifc , li- 
gium  . 6c  honorificum  , cum  omnibus  prxcmmcntus , 
dignitatibus , prxrogativis , honoribus , Civitatem  vidcli- 
cet  Senarum  cum  eju*  Caftro,  Arec,  feu  Fordlirio  5c 
totum  6c  integrum  fuum  Dommium  6c  Scatum , ejus- 
que  univerium  Agrum , ad  didam  Crvicatcm  olim  ôc 
hodie  pertmentem , tam  per  didam  Regiam  Majefta- 
tem  6c  per  lUuftrcm  Dueem  prxdiâum  poflcllum  , 
quam  per  quoscumque  G allô»  aut  alios  quibuscumquc 
nominibus  cenfearur  invafum  • occupotum  feu  ufurpa- 
cum  , uni  cum  omni  jure  ad  Gcfarcam  6c  Regiam 
Majeftatem  pertinente,  5c  prout  habet  à dida  Cefarca 
Majeftarc  , cum  hoc  quod  didtus  Illuftiifllmus  Dux 
Cosmus  fuique , ut  fupra , dcscendcntcs  teneanmr , ôc 
obligari  lint , eu  omnia  5c  fingula  recognosccrc , 5c  te- 
nere  in  Feudum  ligium , nobile  5:  honorificum , fecun- 
dum Icees  Feudorutn , 5c  fecundum  folitam  6c  appro- 
bacam  Feudorum  confuccudincm . à dida  Regia  Majes- 
tatc  Scrcniïïimi  ôc  potcntillimi  Regis  Philippi  i lisponia- 
rum , ac  luis  descendent! bus  5c  fuccefibrious , Regibus 
Hispaniarum  , 5c  illis  jurare  fidclitatem  ligium  5c  ho- 
magium  , juxta  traditam  i dida  Majeftate  J ur arr.cn ti 
formam  , in  didis  ejus  prarinferris  Parenribus  Régi* 
Majeftaw  Literis  ac  alias  in  forma  folita  5c  confueta 
deelaranda  tamen  uc  infra  5c  ab  cis , feu  ab  unoquo- 
4jue  ipfonim  in  cafibus  à Jure  expreflis , peterc  Inves- 
ti turam  , feu  Invcftiuiras  oporanus , ac  omnia  alia  la- 
cer c 5c  adimplcre  , ad  qux  ex  narura  didti  Feudi . 
Vaflalli  Feudatarii  fuis  veris  dircâis  5c  fupremis  Domi- 
ïiis  tenentur  SeTunt  obnoxii:  ôc  fi  continuât  (quod 
Dois  avatat)  didum  lUuftriilimutn  Dueem  leu , ut  fu- 
pra , dcscendcntcs  masculos  fticcefl'ores  in  dido  Feudo 
decedcrc  fine  l-'iius  masculis  fuperius  descripds  legirimis  ôc 
«le  legitimo  Matrimonio  natis , tum  5c  co  calii  diefa 
Cisicas  Senanun , cum  omni  fun  integra  Dominio  5c 
Statu  cjusque  univerfo  Agro  prout  fupra  concctTo  ac 
cum  omnibus  ôc  lingulis  lupcrius  dcscnpris  5c  conces- 
Gs  , ad  didam  Regiam  Majeftatem  cjusque  in  di&o 
Regno  Hùpaniamm  Succcdorcs  redeat , 5c  omnino  dc- 
yolvatur  5c  devolutum  fit , 5c  elfe  omnino  cenfearur. 

I»  lue  tamen  Feudi  conccflionc  fua  Gatholica  Ma- 
jeftas,  5c  didhis  Dominus  J oannes  de  Figueroa  Manda- 
tarius  prxdidus , non  imendit  comprchaidi  ncc  quod 
ullo  modo  comprchcndantur  ncc  cumPfchcnü  videan- 
. Tom.  V.  Part.  I.  ' 


tur,  fed  omnino  exclut!,  6c  expre flè  cxcludantur  Op- 
pida.Caftra  6c  1-oca  fie  Terne  didi  Agn  Senaifis, vi- 
delica  Pomu  Hcrculis , Orbitcllus , Tbdunon , Mons 
Argeiuarius,  5c  Ponus  Sri.  Stepluni. 

Qux  fupra  Oppida.Callra.Loca  fie  Terras,  Montes. 
Poruis , 5c  omiua  alia  5c  ImguU  Jura,  5c  redditus,  5c 
Ixma  as!  ca,  5c  eorutn  quemlibet  quoquomodo  perti- 
, nttuu  didx  Regte  Majdlati  , 5c  SuccetTi.ribus  ejus 
Hispaniarum  Rcgilnu  pli-no  jure  , plcnaque  potelhte 
rcfeivat,  ac  pro  rdervatis  babet,  6c  habere  vult, ,5c 
intendit , prout  libi  ante  cdlionem  Feudi  hujusmodi 
penimbat  5c  fptdabat , ac  li  concdlio  didi  Feudi  tac-» 
j ta  minime  fuiilct , 5c  quand  eam  6c  ejus  lingula  pro 
non  tadta  ccniêatur.  Hoc  tamen  cxpretle  dcciarato, 
quod  prxdida  Pascua  5c  boiu  qux  Marliliana  dicunrur 
& qux  fub  dido  nominc  contincntiu:  plcniflimo  Jure 
proprictatis  5c  potHi bonis  . ad  lUuftriilimum  Dueem 
perxineant , ctiam  refervata  fox  Majdlati  5c  Succcllio- 
nibus  (uisjurisdidrionc  fupra  alias  bonis  parricularium  peifo- 
narumxxiftcntiiim  inTcrritoriofupradidonim  Locomm, 
autalicujus  corum.tita  cxilbnt,  rdlituct  feu  rdaxabicdic- 
tx  Catholiex  Majeftati  vel  ijus  Procuratori  Uluftrillî- 
mus  Dux  Oppidum  ôeStatum  Plumbim , Nuamqueex- 
terasque  Infulas  cum  fuis  annexas  pertinentiis , iVlctallis, 
Ferritodinü  5c  Alumimbus , qux  à fua  ExccUcnti* 
ejus  pnefidhs  tenentur , excepto  tamen  Oppido , Arci bus , 
5c  Portu  Ferrato  cum  duobu»  milkbus  pjlTuum  Terri- 
, torii  circumcirca  adjaccnris  , prxtcr  \leralla  5c  eu- 
juseumque  qualiutis  Fudinas  5c  Alu  mina  h qux  ibidem 
fuK  vel  quandocumquc  reperiantur,  que  ad  Plumbini 
Dominium  pcrrincant  ficut  extera  didi  Status  bona- 
Quod  Oppidum,  Arecs,  Portusque  Ferrams,  <inà  cum 
dicto  Territorio , codem  Jure  1-cudi , licut  Civitas  ôc 
Domiiuum  Senenfe , Illujlnllimo  Duci  concedcrcj  hoc 
ctiam;  addito , quod  Tormema , PuRis  falnitnim , Muni- 
tioncs  c.eteraque  bellica  Inftrumena  qux  in  Gvitatc  ÔC 
Arec  Senarum , 5c  in  Oppido  6c  Arec  Plumbini  repe- 
j riuntur , fux  Majeftati, Ôc  UluIhilTimo  Duci  xquis  xfti- 
I mationibus  invieem  ciHicedancur  , vel  compenfauur. 
j Hoc  iidûper  cxprcllc  dcciarato,  6c  in  quacumque  par- 
1 te  hujus  Concd bonis  5c  Capiwlanonis  repetito,  quod 
j fub  nominc  didi  Feudi  Ligii  connncanmr  duntaxat  bo- 
1 na  5c  Jura  Civitatis , 5c  Ditioms  Seneniis 5c  Oppidi  Por- 
tus  Fenati , llluilriilimo  Duci  dutgita.  Sujxu  alüs  vc- 
: ro  Scaribus  5c  bonis  didi  llluiTriliîmi  Ducis  cjusque  Suc- 
| cdlbnim,  nulla  JurisdiCtio  nullumque  Jus  aliquo  modo 
Regte  aut  Cxfarcx  Majcilatu  queratur  , quelitumquc 
! elle  intdligatur , rarionc  didx  inleudarioiiLs. 

Rcmitüt  UluHrillimus  Dux  ex  ejus  cota  fcicmia  , 
5c  omni  meliori  modo  qi^Rd^jitrc  alias  poteft  > Se  de- 
: bet,  quafcumquc  fummas  oc  pecuniamm  quantitates , 
: fibi  tam  ratkmc  Bclli  Senenfis  , quam  cauii  mutui , 

; aliisve  quibim  is  cautis  5c  rarionibus  , cogitabilibus  5c 
incogitabilibus  , tam  per  fuam  Regiam  \Ljdlatctn 
I quam  per  Gdarcam  ImictifTimi  Importions  Guoli 
Qiiinti  , vel  corum  quemlibet  , calculât îs  vel  non 
calculatas.  de  quibus  realitcr  5c  cum  cflcdu  libi  fa- 
tisfadum  aut  folutum  non  cft  \ quas  hic  pro  cxprdîîa 
5c  Ijpccihcatis  lubct-  Quas  quidem  un  mes  lumuus  prx- 
didas  qiunralcumquc . 5c  qualcscunquc  luit , cum  omni 
ôc  quoc  unique , 5c  qualicumquc  mtcrcilc , illomm  rarionc 
quomodolibet  fiibfcquuto  vel  fubfcqucndo , cedit  5c  traofi- 
tat , 5c  transtert  in  easdem  Majeftates  prout  luucuiqucxa 
tes  fpodat . cisque  remittit , cotidouat , & relaxai , ab  ea- 
rum  6c  cujuslibct  earum  lolutione , cas , corumqjc  & 
cujuslibct  corum  luccellorcs  omnitio  libérât.  lia  quod 
ad  folurioncm  corundem  , feu  alicujus  parti»  earum  am- 
jilius  non  tencanuir , 6c  de  cis  5c  earum  fingulis  (o  verè 
5c  realitcr,  5c  omni  tfaude  5c  dolo  ccflànubur,  iulu- 
rum  5c  fàtrifadum  vocat , excepuom  non  habit*  5c 
non  nuraentz  Pecunix,  erroris  calculi,  Se  alâc  cui- 
cumquc  excepcioni  qux  fibi  de  jure  5c  alias  quovù 
modo  juvarc  poflfet , exprefle  5c  de  timifibus  voluntate 
5c  ccrta  Icicnda,  renunciando,  pcniuuque  extinguen* 
do  6c  annuliando  omnes  6 : quasc  unique  feripturas  , 
Qurographa  , 6c  Obligationes  , ram  publies»  quam 
privatas  , fuper  didis  debins  per  quoscumque  fadfcis, 
ubicumquc  5c  quandocumquc  rqieiwmir  . que  pro 
non  fâétis  omnino  habcantur  , ôc  codem  modo  ex 
lundi  rcnuncutionc  cedit  5c  transfcit  in  duitam  Re- 
giaro  Majeftatem  omnes  illas  quantitares  5c  pccuniarum 
fummas , quas  fado  eomputo  dati  ôc  accepti , conftite- 
rit  fux  Exccllentix  deberi  per  Plumbuu  Dommium, 
tam  rarionc  Ferri  quam  alia  cauià  5c  ratione  quacum- 
que  usque  in  pr.dcnccm  dicm , ad  quarum  (ôlutinnem 
feu  par.cm  aûquvQ  nnil»  , DlilUme  ccuvàtur  dictua 
B i Pium- 
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Ptumbini  Domina,  ncc  ejus  lucceffione.  Quodque  ! 
didus  IlkiftrilTinui»  Dax  tjusquc  dcsccndcnre , ut  lupra , 
dabunt,  tôt»  «fwtfa  opus  fucnt,  pro  jufto  & mode- 
rato prxtio,  comme*us  feu  Annonam  arque  Opcrarias 
nccel&rios  ad  municionem  pnemmeorum  Portuum , 
deOppidorum  mariritnonun  benarum  ôcPlumbini  dic- 
ta- Régie  Majeibti & SuccefToribus  fuis , de  diefo  Pluni- 
bini  Dwnino  , defuper  refervatorum  » quotics  opus 
fiierit- 

Atquc  etiam  fi  tnaioribus  pnefidiis  ca  Loca , de  qux- 
libcr  eorum  indiguerint , ta  concéder , fumptibus  tamen 
omnibus.de  impeni'a  Seremifimi  Régis  prsedidi.de  Succcs- 
forumA  caiüquoOppida&  PortusOrbcrdluThclanionis 
de  Pomis  fierai li>  arque  alia  qux  di&x  Regix  Mudbti, 
& Succdlbribus  fuis  in  prsefemi  Conceftione  rdervan- 
tur.  Terra  aur  Mari  nppugrurentur , de  obiiderentur, 
vd  invaderenrur  ab  hoitilxc  fuui  Majeftatis  de  Suc- 
cciTorum  fuonim.  didus  Iflullnflimus  Dux  cjusque  Suc- 
ée ftbies  prxdidi  , tories  quotas  roquifiti  fiicrint  per 
Aura  Rt;nam  Majelbuài  aut  Succellbrcs  pr.wlidos, 
aut  ejus  Muinfros , reneantur  (iiblidiutn  & auxilium  fer- 
re , & pneftare  didis  Locis  » ut  lupra  j obfdlis , oppugna- 
t»,  vel  invali*. 

Subiptus  autem  in  didis  aiuciliis  iinpcndcndi , rciti- 
ncanr  pro  tciria  parte  dido  Ukiftriifituo  Doniino  Duci 
ÔC  Sucfdlôribus  fuis , de  pro  aliis  dur. bas  tatiis  parti- 
bus  didx  Regix  Majertati . & Succdlbribus  prxdidi-* , 
dummodo  ténia  ilia  pars  fi:  juxta  formani  Obligation», 
de  L.igx , de  Cunredexanonis  hic  contenue , de  illam 
non  exccdar. 

Concedir  idem  Sereniflimus  R ex  & Succellbrcs  prx- 
didi , & ad  id  didus  llJuilris  Dominas  joannes  de  Fi- 
giu-roa,  pro  <ua  Majeftate  de  ejus  nominc  fc  obligat. 
dare  dido  Illufttiflimo  Duel, pro  rccupcrarionc,  de  pro 
rccupcrandis  Oppidis  te  Locis  Senenfis  Ditionis  ab 
Holhbus  occupatis , quatuor  mille  partim  Hispanorum  » 
te  partim  Germanorutn  Peditum  , te  quadrmgcntos 
Kquites  fumptibus  te  exporta  fux  Majeftatis  , & pro 
fcx  menfibt» , merccde  conducfos  , ti  tamo  temporc 
bdlum  pro  Hollibus  expcllendis , ut  fupra  , durave- 
rir. 

Soi  autem  infra  didum  tempus  belhim  ab  auxiliaribtis 
Régi»  uni  cum  Copia  Uluftriflimi  Ducis  confedutu 
non  fucrit,  nirfus  Raft  Majeftis  fie  Uluftriftîrmis  Due 
commun!  confcnfu,  de  rationc  & temporc  bdli  pro- 
fcqucntli  convcnicnr. 

Modus  autem  bdli  profequendi  omnis  dtspofirioni 
didi  lllullriAimi  Ducis  rdinquatur  . dum  tamen  Co- 
pianun  Dudoies  & Officiales  à fua  Majeftate  mrrtcndi 
cum  cis  quibus  milli  fiicrint,  Copiis  & Officias  rcma- 
ncanr,  aim  quibus  in  rcccnfcndis  Militibus,  & ftipen- 
diu  perfol vendis  Miniftri  à fua  ExccUcnria  depurandi , 
ut  omnia  rede  , & diligenter  agantur  , infertile  dc- 
beanr. 

Promittit  idem  Il'uftriflimus  Dux  quod  tam  ipfc 
quain  ddeendenres  prxdidi , dabunt  de  commodabunr 
Trircnus  quas  habebunt  Regix  Majeftari  , te  Suc- 
cdlbribus  prxdidis  , totics  quocics  ab  cis  feu  eorum 
MiniAris  rcquiiin  hierinr,al>sqijt  tamen  aliquo  fumptu  aut 
impenfâ  fux  Majdbbi.  te  Succtilbrum.  Kadem  Regu 
Rhjcifcis,  te  didus  Dnminus  Joannes  pro  ca . Se  cjib 
Succciloribus , ut  lupra , promittit  le  laturam  opem  ,& 
auKiliatunun  dido  llknlnAîmo  Duci  te  ejus  Succeflori- 
bus  cafu  quo  Status  Florent tx  aut  Senarum  excrcrtu 
belloque  petanrur,  cum  decem  millibus  peditum  His- 
panoium  , Germanorum  aut  Hdvetiorum,  quotfjiKK 
tune  merccde  ca  Majelhs  conduccre  potenr . rdiquis 
usque  in  eum  numerum  Italis  arque  iniuper  cum  qua- 
drmgcnris  Lquitibus  cataplirac^is  te  fexccnrjs  larvis 
Atmaturx,  lunqxibus  te  cxpenlis  cjusdem  MajcJfatrv, 
quo^uc  prxdidse  Ditkmcs  te  Sixcus  ab  ilhtis  bdlis, 
& iramincnribus  periculis  liberi  fiant. 

Quod  li  quando  Regnum  Ncapolitanum  Armis  ter- 
rcurique  Lxcrctai  petitum  fucrit,  prxftabit  lUuIlrilB- 
mus  L>ux  prxihrurumque  lé  promittit . & dcscendcn- 
tes  predkti  pro  «jus  defenfionc  quatuor  mille  1 l^pano- 
rutn,  Ciertnanorum . aut  Hdvetiorum  . quotquot  ha- 
beri  potuerint,  reüquum  usque  ad  cam  quantrtatem  cx 
Hetmsets  Pcditibas  fupplcr.do , te  quadringenti  Equins 
• "T"®1  Pcd,njm  ^ libitum  Regis, 

cS-  Luih‘“,,m  DuCü  ‘«mpribus  Aipendio  , te  mer- 

Djbuntque  Ulufbnîimus  Dux  & dcscendenrcs  prx- 
dtd. . quand<>aimque  fux  Régi*  Majclfati  & SuccelTo- 
ribus  fins  tn  Lombardia  bdlum  illarum  fiierit . i Sum- 
wo  1 imuftcc  , a Duce  1 «rrari*  . aut  alus  quibus- 


cumquc  Italix  Potentatibus , pro  fe  aut  cum  alio,  vel  ^NNû 
alia  focderc  iundis , iu  tamen  ut  uno , te  codem  tetn- 
pore  didus  flluAriffimus  Dux  te  dclcendcmcs  prxdidi  I yf7* 
non  teneamur  dida  Aux  ilia  pradbre  nüi  in  aircra  tan- 
tum parte  » ad  fùx  Majeftata , & Succellonim  fuoium 
clcdionem- 

Eritquc  perpenwm  fa-dus  quod  ex  nunc  prxfcnti  Sti- 
pulanone  & Capitulatione  expreflè,  te  inviolabili  vin- 
culo  firmatur  , offenfivum  & dcfcnlivutn  , llluÂri'li- 
mo  Duci  cjusque  Succciloribus  cum  fua  Majeftate  Ca- 
tholica  & Succefloribus  fuis  prxdidis,  te  Hispania- 
rum,  aliiaque  omnibus  Cathoücæ  Majeftatis,  & Suc- 
cedbrum  fuorum  Regnis  te  Statibus  , DitKwibu.-quc 
fupra . & infrafciiptis.  Adeo  ut  LUulbülimus  Dux  te 
descendent»  fui  prxdidi  eosdem  Hoftes  te  Atnicos 
habcant  quew  Sereniliimus  Rex  te  ejus  Succédons  ha- 
bebunr.  Jdcmque  per  Regiim  Nlajdlatcm  cjusque 
Succdîbrcs  , ciga  didhim  filulfrifiimum  Ducem  , & 
Succellbrcs  prxdidos  per  omnia  obfcrvabitur.  Prx- 
terca  fi  tx-llutn  alicui  vel  oliquibus  inferendum 
cenfcbitur , ex  communi  conlenfu  SercnKiimus  Rex  te 
lUulbiflimus  Dux  te  eorum, ut  fupra, Succellbrcs  con- 
vement  tam  de  ratione  Belli , quam  de  Copiarum , te 
cxpenlârum  numeio  contributionibus , & ttum  acqui- 
rendorum  partie ipatiorve  i fuprafcnpris  nihibminus  in 
robore  permanenribus. 

NuUuminfcperFeedusac  Lçamen  tradabit  aut  inibit 
Illuftritiimus  Dux  neque  ejus  in  dictis  Ditionibus  Suc- 
ceflbres,  cum  aliquibus  Principibus,  Potentatibus,  aut 
Dominus . tam  Italis  quam  extern, in  prxjuditium  prx- 
fcntis  Ligte  te  Cxmhcderationis. 

Jtem , e converfo  ScreniHimus  Rex  & ejus  Succcs- 
fores  erga  lUuftriliimum  Ducem  Succcilbresquc  illius 
1 obfcrvabtmt. 

Quibus  omnibus  & fmgulis  &c. 

! Qux  fiicrunt  aiifa  Florentix  in  Ducali  Palatio , die , 
menJe,  Anno  te  Indidionc  quibus  fupra,  prxfencibus 
ibidem  pro  Teftibus  perquam  Magnificb  Dominis  Don 
| fiemardo  de  Brolia,  Francisco  de  Vüknova , Alexandra 
de  Vicccomitibus,  de  Conlilio  Regix  Majeftatis,  ac 
I magnifie»  Dominis  Ldio  Daurcllo  Audirorc  & Prx>- 
j fccrctario  fux  Excellente  iOuftfïfltnue  , & Domi- 
, no  AHbnfo  Quintclljo  Auditorc  te  Fiscale  , ac 
j BanhoJomeo  Concino,  Sccrmrio  fux  Exccllennx  II- 
luftrilTinix. 

Kx  fadis  prxmiflîs  dida  cadem  die  me  NotarioTes- 
ti busqué . liipra,  & infralcriptis , in  codem  kxro  ad  in- 
frafcrjpta  fpeciaütcr  vocatis  , & rogaris  prxfcntibus 
in  cxecutione  te  confirmatione  omnium  prxdidorum. 
idem  lllurtns  Dominus  Don  Joannes  de  Figueroa* 

!.  dido  nominc , didum  Uluftrtflimum  Dominum  Cofi- 
I mum  Medieem  , Ducem  prxfcntem  recipienremquc , 

; mvcftivit,  te  adualiter  invertit,  de  dida  Civitatc,  & 

| Dominio  Scnenfi,  ac  Opptdo,  te  Portu  Ferrato,  ut 
fupra,  per  Bixcn  impofirinnem , Baculi  tradinorcm , & 

; Annuli  immillinnem,  de  ulrerius  in  lignum  mutux  di- 
Icdtionis  de  fidei  Pacis  osculo  prxdida  omnia  finnave- 
runr. 

Et  didug  UluftrifTimus  de  Excellenrifiimus  Princeps 
Cos  ni  us  Mediccs  Florentix  Dux  fccundus,  volens  Ju- 
ramentum,  pcrfiuni  Excellenriam  IUuftrüiinum,  pro  con- 
ccflione  didi  Feudi  rcquiiitum , præftare  cum  dcclara- 
tione  tamen , ut  fupra , in  Capimlis  prxinfcrri  Inftni- 
memi  fada  , de  expreflà  Pmteftationc  per  infraferip- 
tum  Juramcnnim  , Jub  nominc  Feudi  Ligii  contincan- 
I nir  bona  de  Jura  Civitads  Scncnlis  de  Gppidi  Pomis- 
que  Fermi  dum  taxai  Jiétum  Juramentum  e/îicacircr  & 

| reverenter  taifts  facroiândhs  Sertptur» , flexis  ecnibus, 
j manibusque  fuis  infra  manibus  didi  IUuftris  Don 
Joannis  de  Figueroa  Mandatarii  prxdidi  pofitis  , per 
Deum  fupra  Cmcem  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  ac  ad 
ejus  banda  quatuor  Evangcliajuravtt  diccns  : Ego  Cosmus 
Alcdictî  Florentix  Dax  Sccundu s , promiao  de  ju- 


wiHiiur  juianicnra , prout  lupra  in  Mandat!  In- 
ftrumoito  continctur,  quia  iUud  talitcr  ut  fibi  eufum 
clî  pnrftitit  , addito  ûi  ca  parte  in  qua  dicit  pradiffl 
Feudi , quod  dicat  Senenfis  de  Portus  Ferrati. 

Ex  quibus  dcc. 

Reauifivenmt  ficri  Publicum  Iiiftnimcntum  dec. 

Tcft«  fuerc  prxmiffi  prxfcnres  Révérend.  Prxsbker 
Episcopus  Arctinus  , Révérend. 
Ugolinus  de  Gnfonibus  , Mag,fter  Gencralis  Altipas- 
S-  ’ A‘bcnmas  Qbo  Marchio  Mas- 

m ’.J  - “S*  Dominas  Ludovicus  de  Salera,  née  non 
lilultris  Donunus  Quappmus  de  Vitellio  , ac  omrx-s 

alu 
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A N NO  noBunan,  vocati,  arque  rogan. 
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D JOANMES  DE  riCUEROA. 

CosMUS  MEDICES  Dm x Fier. 

( Lacis  Sifilh  D.  Joan.  de  Figueroa) 

( Lotus  Sigdh  Muf/ri/fêtui  Dons.  ) 


X. 

SQcrriniimiiq  uut>  53imî>m§  ;n>if$cn3l)n> 
■ôodithnft.  (9noi>m  $iiécffaiis/iwn 
SJifdieff  iîbntfurli  turt  ben  ftcwn  Ot>r* 
ten  ber  s&jbqciioficnfdMft  / 311  tfrlialnmg 
fliircr  îrcu/lii'bftmbtVmnbfdwfr.  'JW 
beu  in  iSrqeu/  «uf  ÎPîirtu'cd)  vur  et. 
Smmn$tnSlimiff7.  [Pièce  tiréed’u- 
ne  Information  de  Droit  prcicntèc  à 
l’Empereur  en  17KS.  de  la  part  de  l’E- 
vêque & Prince  de  Conftancclouslc  Ti- 
tre de  Wriinblidtf  3nfcrmarioii  ûber  bea 
.£)od)fiiiiîl.  etitftb  (Ti'iitlane  3urtëbic= 
tien  bai  bcfTcntnbcr  êtfcUH'ifi  qeltqcnm 
Vitnbflfutff.  Aux  Preuves  Chap.  VIII. 
Nom.  V.] 

Ccft~à-<ürc, 

Août.  Traité  d'union  & et  Æiance  entre  Chriîto- 
P H L E , Rrverendijfime  Evêque  & Prince  de 
Constance  et  une  part , or  les  Seigneurs  des 
Sept  anciens  Cantons  </*  Corps 
H e L v F.  T I Q.U  E d’autre  part.  A Basée  en  Er- 
got* le  Mecredi  avant  U Jour  de  St.  Laurent. 
MÎ7* 

3r  (Tfrrilïopfr  von  0ottcd  ©noben  ©ifd'off  ju 
(Eoflaiifr/  unb  S?crr  Nr  9teitfren<m>/  imb  roir  bu 
tèmuUfrtflén  / •Xinmann  / îKdfh  / ©urqcre  unb 
lanblutfr  «jenuinlid)  bicfer  itrttfrbrntinptoi  £tât* 
ten  unb  fiiitbcrfn  ber  (Jpbtgeiiofiftfriift  / nanblitfr  fnjern/ 
Un;  / ©dnrij  / Unbenrnlbai  / ,Ob»tnib  Sfîib  bon  £cni» 
roulb  ) $ug  mit  ban  utfcni  TCrntt/  fo  bar$u  achort/  ;Çrcp* 
buts  in  lUfrtluiib  unb  ifolotburn  / îfrunb  funb  otfcniicmt» 
Ii d^n  unb  Ntennenb  offtnflitfr  mit  bifan  ©nef/  Nifi  inc 
baberfetbt  iiii^effbfn  unb  betrûd’tetfreiNn/foiid'eîreu/licfre 
unb  ;jrimbtfd>i|Tc  f b unfarct  QJorNrc  unb  inr  l«m«x  ^cit 
mu  a nimber  gefrept  froben/  unb  umb  bo*  bit  ;roifd*ait  uiuJ 
«boitai/  unb  ben  rouberroertigai  billot  fo  utw  rutdb  bic» 
(en  lâuffcn  begcHonen  montai  Nfrer  bofr  roibtrjlonb  gt* 
<fmn  rocrNn  moy/  fb  fruNn  roir  uns  bitftr  nad-vicfcbricN* 
nai  fhicten  mit  anonbertn  gutlitfr  vercint  / unb  |int  bero 
tiaadbttn  wgangt».  'ÀNfj  «peu  fotfen  wtr  obgamntcr  S3i» 
fdfff  Cfrriftopfr/  b<n  geindrai  (Ppbfgenoflitt  ganaii ilidt/ 
no di  Nfrtinnt  Ôfrtt/  fonborltdy  notfr  btnen  fô  mit  incn  111 
fSiinbmW  ober  ©ereinung  finb/w  unjtrunbunfcris  (r’tijfto 
Çitfrlcfférrnn/  ttâttai/  outfr  in  b«  «Kçidvnim»/  unb  ol/en 
unNrn  fonbai  mW  jugefrôrig/  mtb  511  wrfprôd'ai  |Umb/ 
meber  borinn  nod;  Ntritfr  feiiKii  fd-obai  luftl^n/  nod‘  bed 
jemnnbd  «mbern  jutbun  gcfliuen  / few  itnr  mmo^tn. 
îDtfrtltithen  follcn  mit  bic  wrgtmcltcn  ©nb^enoflén  etc* 
maniidi  unb  fouNrlid'/  ^en  bcnobgtmmttn  linf  rn  0iï«* 
Mqcn  jjarn  non  Afopuub  unb  bot  fmen/  bureb  unb  in  un» 
ftten  0tûttai  ©tbloffctn  unb  l<mbeni/  bimpiberum  nuch 
(fnin  ; unb  mort  baft  jeiminb  in  unferd  obgouutttn  ^ifd’off 
(piriflopbtn/  tèd'loflern  / Crtnttcn  ober  m ber  îKadma» 
unb  bcrfelbigcn  ©epictcn  le^riffcn  rourbe/ber  b<n  obqcmm» 
toi  (Fpbtsgetioffcn  <i<nieinlicb  ober  bdjriimn  ortb  fonber» 
Iid'/fibnben  setbnn  i;ânc  obtr  il;uu  irolte/nld  vief  mir  bon 
jrmirKiffn^  berid't  / ju  benf  Ibm  foüoi  mir  ober  unfere 
JDôtîMmb  Ifmbelutf)  <pn>fl<n  / fp  gcfiu^Hitb  nniKhmcn/ 
imb  incn  Nid  ;c  triflên  tfiuu/bnnm  ob  fri  nnl/en/  fi;  bufel» 
biÿtn  bcrcd'ti.jcnfonncn.  2)a^lad'cn  foUcnn  ir  oNtennuten 
Çpbf^enoffen  otmeiulid;  unb  fonbcrfrdv  b«m  wr^emintenlin* 
jérn©mîtid'm»?«TiJ  non  £opan^frir.«©iwb<uÊti|ftunb  j 
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ben  ibren/  fo  ftinc®urtboi  m mjprnefvnp.mb/iiutfit^un/  A vno 
unb  bnrt’p  ben  jcçt  ^en.intcu  tmfern  ®nâbijai  ijerm  non 
Co|lmÇ/  faner  ©mibcn  febtniiinq  bn  nllen  feuicii  unb  1 557' 
frined  tétifft^ 0tâtten/€d'léff<rn  unb  frinben/fô  (?r  bid 
dar»  iimÿeit  / unb  ifjinc  ju  wrfpràdwn  flaub  / ob  3f*it 
jcimmb  n’ibtr  fKcebt  Nirvon  truii?cn  molt  / fcl'i  i0cn  uub 
fri  iruicn/  nad;  unfern  ï«mov|cn  / bod;  in  fetnen  unb  fciied 
ttifft^  fofren;  unb  NinMen  fo  foüni  nir  oNicn.iiitcr 
fd’Off  ben  uerindren  (fvbMaioifm  iKnicmlnfi  unb  jebern  ortf) 
fônbcrfid’/  in  iinfrm  vrd'iofj  ba'  X<vfér=^tuhI/  ojfmmg 
ju  «illai  ilircu  9Î0MU/  unb  ©cfrKifftai/  men  nudi  iwlrn 
fuuff/  âflên  unb  tniufen  mnb  ihc  ©clt  l'crrol^ni  liiifcny 
bod’  ofuK  unfer  imb  bcx  u.ifrn  merqf  lichen  / *j.fa.irlicfvn 
fcbuNn  : unb  ob  fid;  bciî.ibc/  bufj  emer  unferé  u»  ^cdmiteu 
©ifcboff  s£bri|lophen Kabun  ob«  SMena/obcr  bu  m mifc» 
ren  i^tfrocn  ©rndecu  uub  ©epieren  defritfai 

finb  / mit  bcbtmai  ber  cb'ieiumtcn  t?i'bCt'^ciio|fcn  / obir 
bm  ifircn  / ober  brlmncr  uiifr  ob^cminten  ir »'btojcno||ên  / 
gemetnii^  obtr  funberlidv  ober  ber  unfTii  / fo  m uuf  rn 
iètrtuen/i^d;lô||iTn/©<nd'tfn  unb  ©epietcii  ij.fcffcn  pub/ 
geflen  bebemen  bed  o^enmitcn  unferd  S?ifdofO  abriffovb 
3îiUf;cn/  ‘À?icn«n  ober  Ne  bic  in  jincr  ©nabeu  obir  fiuwd 
© f 1 fft  tVvr  d'I  effern  / (Jt.iûcn  / 0m  rf’tcn  unb  ©tbiet  l'tni  9c* 
feffrn  (Tnb/idijit  jcfdMflvn  hiiiten/cNr  ^cirônucn/barmncimt 
ben  «tnbern 'anfpnid;nitiyrtrii!jen  môd't/baruinbfoK |îd'on 
jcsUid'tT  non  bai  .mbern  DCiiefrrc  l.iflên  beiui^ru  .111  ben 
(Jnben  unb  bai  ©erichen/  bu  ber  uufpr.id  ^ tjeftffai  i|t  / 
ober  bn I)in  « getiort/  bufefbd  uutfi  an  icNr  .uiiUfprod;ner 
ban  ente  umwrjcKiiifn  JCntbicnd  fin/  unb  un  beebo» 
félbd  stefluoenmNn  foli:  fü^te  fiefr  uber/  bnfr  mir  ob^e* 

! nu n ter  S^ifcioff  ifhripepfi  mit  ben  ob|j<n.mtcn  ifpbWfnôf? 

! fai^emeinlid'/ober  Nfsmcinort|)  fonberlidi/jnvi  HmurNn/ 
ober  mir  bte  icçtqennnte  (PpbMenoffen  ^tmciiilidi/  ober  be» 

J frein  C*rtb  fonNrltri'/mit  banfrlben  unfern ©nubyen  Sjerrn 
von  (fo|ian$  (bn  0ott  vor  frit)  bnnunb  .511  baibcrfrttdmmin 
b<  mobereu  ïhenl  / ben  nnberenerfbrNtet/  Nirtiud;  in  ben 
negffcn  ^ierjehai  îiufcn/  uffein  numliden  r.13/  berbnr* 
umb  bemelr  mirbt/  mit  einnnbere  ]u  îajien  tcmirun  ^en 
îBetbai  m (Fr^nm/  111  bie  (f  tubt/  bn  fol  butin  jebmuîêrîT 
îfrei'l/  jtirevn  erber  SDînn  feÇen/fur  bie  mir  unfer  jmanin» 

<tt  brinjî<n/  Ne  nud1  qelert  ifnb  ju  ©ott  uub  ben  jjepiyeu 
fcl'n'trvu  fol/eu/  bie  fuefr  imi'erjotfenlid'  itd  ju  fprndien/  iu 
ber  îOîiitiic  oNr  }u  ben  :\ûd.'ttn  / ob  fn  Ne  (iifrnn  mt  vin* 
bai  môditcn ; nnb  mie  frefr  bie  Ntru’-nb  erfenuai/  boni  foften 
mirbepberfatd  ^ly  tfrmi/Nwbnblil'en/mu.ir  unbfrûffruU 
teu  obnt  jntfb.  Oiiûre  ober  fritfr  / bnfr  fîcfi  bief  Iben  2lirr 
m throii  îirrhctlcn  qleidr  fhdiren/  unb  mt  tins  mûrben/  fo 
foüen  fn  bn  ifrrai  obqebnd'tai  ifvben/nnni  ^emeinen9)fonn 
miber  unfer  l'or^enniifcn  0ifd>o|f  i£frrifropfren/  ober  inifêr  / 
baob^ennnten  lïi;bqvWfpn‘X.îtfrfn  f lefen  unb  nefrmai  / ber 
fit  Nr  futb  gemetn  fdiieblidi  unb  imor^u'uniu  ffrn  Nbuncflif. 
barfclb  iteinem  Nm  nud>  lobai  unb  fefrmeren  fôK/  biefod; 

I mit  bai  2)i«en  ud  u fprûd'en  / ttlo  l'orÿefd'riebert  jlmt. 

1 Unb  wie  fn  bie  uOfvrnd?cn  / Nm  foüen  mir  ju  bcpbcr  fei'tfr 
nnd'fûmmrn/  ^aiu^  tfrun/ofrn  oüe  miberreb;  unb  von  me!» 
licKn  îfrenl  ber  gtrnan  'Ætmm  ,;enommm  mirbt/  Nr  fol 
von  fimai  Db«n  bnrju  ^miefen  matai/  fich  ju  ba  futfr 
ju  «wrbünben/  unb  bie  mfrufpred-cn  m in.ifjai  mie  obqe,- 
fiod;  mir  ob%femuif«  S5tfd’0|f  fbllai  unb  moffai  nuefr  bie 
tfçbtiîaioifen  unb  bic  3frren  / ©cifrlid'  unb  ’XJtltlid’e  'Pars 
fofrnai/  bn  îfrrai  ejuten/  lôblidien  nlten  burfomiiun  Intlat 
Nlnben/  unb  fn  iiit  muter  bn  11401/  roir  fn  bnd  bnnn  btd 
ouff  dato,  non  *ÎUfen  fretbrod't  hubtn  unb  von  unfern  2)or» 
farcit  ©ifdiofltn  ereeluer  unb  lôblider  ©ebatfrtnué  oefrnl» 
ten  roorNu  finb.  unb  Ntrouff  fo  frnbait  mtr  uno  félbd  vor* 
btfrolteu/  unfern  S>*nli4ai  <Jîuwr  Nn  pabll  / butf  ben/uf 
Koimfd'  Sptli/  unb  oU  imb  ieb  imfèr  frevljaten  / miebN 
4<fkltf.tmet  unb  4enanpt  rcttben/  mtbto  irfrcjenommen  / fi» 

Nuin  unfert  aiorfrifrrai  unb  rott  von  Kltan  tKrbwdit  bn» 
ben  / unb  mtr  ob^nonten  (fi'Nijenofrêti  hobeitt  mW  felbd 
nud'  fwrein  mNboUai  unferen  J>tn[hien2ioterbeu  pabfï  / 
bod  ^nili4  *Kôimfdi  jSeidvoud)  dU  un  fer  frnfratai  1111b  ultt 
borfoimnen/  outfr  Ne  îBiinbt  / ifmiçitmiiaMmb  ‘Pifrtfrtai/ 
fo  mir  vor  liMtumb  Nfr  ©riero  / imt  euuiibm:  / oNr 
laiumb  mit  und  qemod’t  fr«mt/  unb  olfo  global  unb  vrr» 
fprtd'ai  roir  ob4enunt«  ©tféboff  ybriilopl)  / bp  unfern 
(fûr|}|id’cnf5frirNu  unb  (ffrrcn/  unb  mir  bie  nor^nnite 
<*r.itro  unb  lônber  Nr  Lfrbt^eiip'feufdvfft  «jnndnlicfr  uub 
foubnlicb  bn  unftreit  pten  îribven  / oUee  bu?/  fo  bicfêr  • 

©rieff  von  mie  mvfl  unb  fut  / mont  unb  l'r.it  jefrolten/ 
bem  nod*  jt  fommen  t unb  411114  jtt  tfrmibt/  olme  dUtO  roi» 

Nrftefren/  ^etrumlid' unb  mnasirlidi  ; unbbedju  3>e|lein 
llrfunb  / unb  murer  ©ejii^fimd  aller  oNicfd'tibcnen  bin» 

4e n / fo  frdNu  mir  roroennnter  ©ifd*off  tf brifropb/  unfer 
©ifd  offlitfre  / unb  roir  bic  ebonnetn-n  v^tntt  unb 
JdnNr  ber  tfvbtgenofrfifroift  / namiid)  / luttni  / urn/ 

B j (cebmi’Ç  / 
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A vvo  HnNnrfilbtn/  5*^°^  ^ Crolathirn / 

tufcr  èwtt  unf  JinNx  jumi^l  cffnwluh  rijun  fctntfcn/ 
1 277-  <in  ficfcr  SBruj fat  jwwt  Jfacf'  3<fctmbui  / Nren  (CÈorn  ïtKi'l 
<in  n-crWn  i|i/  w*  futb  ju  S9<wt*n  in  £r$cro  uff 
tjîirirti*  «w  ton»  iatnren^u  M (xpligcn  gjtoMcmtf 
1û$f  lia*  unfcrtf  £<Ttn  jjcpurt  i j>7. 

34r. 


x r. 

j.  Sept.  P-StifiiMtOi  mcdianlibus  Ce  far ei s Crnmifariis , inter 
W 1 lheiMvm  ArchicptscopKM  RigtnftmyAitr- 
cbicnemquf  BrAudcburgenfem  CTC.  & HENRI- 
Cl’M  DE  Galen  Magiflrum  Qrdiuit  TcutO- 
mci  w Livonia  tu  Ordines  Livoniæ 
Jiabi'itA  , Vrbts  cmr.es  » Oppida  , Arctt , Prajî- 
dia , Frultus  cr  Rtditut  ditlo  Archiepitcopo  rejli- 
t un  mur , c*9t  cmni  furisdiüime  , Suptricritate  > 
& Dtminio  y itAUt  ùb  eo  , an/ejuam  in  poteJÎA- 
tem  Dominé  Mugiflri  & StAtuum  Litmùt  rédigé- 
teneur  y oéttwa  jturunt  ; e*  lege  eamen  ta  omnia 
hoc  Stautflriy  cemmuni  confenfu  eligendo , traden- 
tur , tftwrr  Bc/lum  inter  pre fatum  Magifhum  or 
Regem  Polonia  strchiepisccpt  Cauf.tm  agent em  fi- 
Jtitum  fuerit.  yklum  Parwal  die  }.  Septembre 
sfoxO'ilj 7.  [Goldasti  Conftitutioncs 
Impériales  Tom.  I.  pig.  577.  j 

NO«  Wcnccdaus  de  Novo  Caftro,  Screniifimi 
Domini  Fcrdwandi,  Archiducis  Auftrix , Ca- 
mernnus  j fie  Valcntinus  Saurman  à Gdiicbe , 
Sci  enifTitni  arque  lnv.chllimi  Principis  fie  Domini , 
Fcrdinandi  , Divina  fâvcntr  clcmcntia  Romanorum , 
Ungarix  . Bohcmix,  ficc.  Regis,  ô:c-  fie  Laurcntius 
Otro  utriumue  Jure  Doûor,  ac  Hcnnmgus  à Wilde 
in  Lofcn . IUuftrillimorum  Prindpum  ac  Dominorum, 
Domini  Barnimi,  fie  Domini  Phiüppi,  Ducuni  Stcti- 
niae  fie  Pomcranix,  fiée,  à Sacri  Romani  lmpcrii  Sta- 
ribus  , ad  Rtgjam  Digritatcm  Polonix,  de  motibus 
^ hnec  Livonie»  componendis , CommiiTariorum  Oraro- 
rcs  notum  fâcimus  per  prxienres  L itéras , quorum  in- 
tereft,  univerfiK  Cum  inter  Uluftrifiimum  ac  Revercndifli- 
muniWilclmumArchicpiscopumKigenfcm.Marchiortcm 
Biandeburgenfcm , Stctinix , Pomcranix , CalTubiorum 
fie  Sdavorum  Duccm,  Burgravium  Noribergcnfem  ac 
Prnicipcnj  Rugi* , fie  Rcvcrcndum  fie  rrugmhcum  Do - 
minum  Hcnncum  de  Galen , Magiftrum  Ordinis  Tcu- 
tonici  in  Livonia , ac  Ordines  fie  Status  Livonix , ex- 
oitx  nonnuîlb  de  rébus  controvcriïx  client , «que  11- 
luflnllimus  fit  RevercndUfimut  Dominua  Archicpsco- 
pus  ab  eu  belle  impôt it us , icduûusque  in  corum  po- 
fertatem  elTet:  Rtgu  Digniias  Polonix,  ut  pio  needîi- 
tudinc  SanguinLs.qux  illi  cum  Iiluftritatc  ejus  intcrccdit, 
atque  pro  olScio  protechonis,  ad  quam  ei  Archicpis- 
copatus , Eccldiaque  RigcnTis  commcndata  eft,  ilium 
•d  priftinum  itarum  afTcrcrct  > fie  Tuas  otïcnfiones,  Sub- 
, ditommque  ûionim  magni  Ducatus  Lituanie  injurUa , 
à Livonibus  illatas,  armis  vindicaret,  bellum  adverfus 
cas  pararc  ccepir.  Cumque  idem  Uluftris  Dominos  Al- 
bcmis  foiior,  Marcfaio  Brandcburg.  fie  Pruflix  Dux , 
ficc.  ulctcendx  fratemx  injuria:  caufa  ageret,  Sercnis- 
iîmus  fie  UJuftridimus  Princep*  fi c l>ominu$  Fcrdinan- 
dus,  Romanorum  Rcx,  arque  Romani  Sacri  Imperii 
Status  intcrccflcrunr,  per  nosque  cum  Regia  ejus  Oig- 
nit are  diligenter  egenmr,  ur  , Icpoliris  belli  conliliis, 
xcm  ad  condition  es  Pacis  dcduci  pcrmitrerct.  In  quo 
Régla  Dignitas  illius  fccilè  fuam  ad  Paccm  Ouiftianita- 
tis  conlcTvandam  propenliuncm  fie  fhidium  deelaravit, 
Cmulquc  tdhti  cft,  quantum  apud  Scrcnifllroi  ac  in- 
vidtiflimi  Principis  Domini  Romanorum  Riyn  jtqueSa- 
eri  Romani  lmpcrii  Scamum  poftulatio  vaiucrit  As- 
fenia  quippe  eft , ut  ncgocium  compolitionis  iuscipcre- 
Çl°£,itTcm'  c,im  rcftitutionc  Rcvcrcndiilimi 
fie  lUultrimmi  Domini  Archiepiscopi  inicgic  conftitu- 
. rum  per  nas  eflet,  paflùram  fdc,  ut  Lcgjtos  Srarus 
Livonici  mirèrent , qui  de  fuis  offcnfiumbus  , Sub- 
ditorumque  fuorum  injuriii  iii  ciendis  apud  lé  agerent. 
Traque  cum  ex  Livonia  rediiilemus,  unaque  vcnillcnr 
Lwonuin,  atque  id,  quod  confe'lum  per  nos 
de  lUuftriffimi  8c  Reverendirtimi  Domini  Arch.qwo- 
pi  reltmirione  elîct , apud  S.  M.  illius  expofiiiflcmus , 
tam coi  qmdeoi  rulxil  lkqdii  suc  opéra:,  quod  quidero  à 


nobis  conferri  «m  ad  rem  potuir,  pranertnifilTcmus , * 
tamen  cum  non  in  omnibus,  ad  cam  formulam,  qox  * 
tradita  nobis  à Rcgia  Dignitatc  illius  Tuerai , conditions  1 J 
rdbtutiooii  redigi  à nobis  potuidenr,  Rcgia  illius  Dtgm- 
ras  id,  quod  conAirurum  crar,  haberc  ratum  recuû- 
vir.  Itaque  pro  mjundto  nobis  ï Screniflimo  ac  Invic- 
tilTimo  PriiKijic  Domino  Romanorum  Regc,  fie  Sacri 
Romani  Imperii  Stahbus  munerc  cgi  mus  mrfum  cum 
Legeis  Livonicis , ut  in  eo , m quo  disceflùm  à for- 
mula Dignitans  illius  elTet , Pacis  conftitucnd.c  gratia  , 
nova  pa&a  fièrent.  Quamobrem  cum  deputatis  1 Dig- 
nitare  illius  eam  ad  rem  Conliliariis,  arque  cum  i’upri 
didhs  Livonum  Legaris , piena  Mandata  ad  kl  lubcnti- 
bus , aux  hic  pro  inlcrùs  hiberi  voiumus. 

a-  De  ReverendiBimi  fi:  ffluftriflimi  Domini  Ar- 
chicpiscopi  Rigenfo  rcftitutionc  ad  cum  modura  con- 
ventum  conlbcutumque  cft.  Principio  in  priftinum  re- 
ru ra  omnium  Statum  rcftituctur,  ur  integra  illi  conftet 
fie  Dignitas,  fie  in  Ditionc  Dioeccliquc  foa  Jurisdi&io, 
fuperioritas , pvxcmincntia , Dotninium  » poiTclfio , Re- 
galu:  reddenrurque  illi  Urbcs,  Oppida,  Arecs,  Pagi, 
Prxdta , omnesque  redirus , qui  corum  frudhbus  atque 
emolumentis  enminentur  , uc  cenfus  fie  præftationes 
annux  , vcâigalia  , portoria  > Tribura,  quibuscunque 
nominibus  pendi  folita , ad  qux  quidem  ira  reftitui  de- 
bebit  > ur  illi  integra  fini  omnia  jura , aux  vcl  perib- 
nam  dignitatemque  vel  ditionen  ac  res  illius  attingunt , 
ita  ut  ab  eo , anrcqxum  in  potdhtem  Rcvcrcndi  Do- 
mini  Magiftti  8c  Sutuum  Lavomae  redigcrctur , obreu- 
u funt. 

5 Nominatim  autem  dutum  eft,  ut  illi  reddaturdi- 
miàiata  Jurisdvciio  Civitatts  Rigenfis  quacenus  in  ejus 
poiTellioiu: , antequam  in  poteftatem  üiorum  redigere- 
tut , tucrat  : neque  in  ejus  pofleftione  per  R.  6c  M-  D. 
Magiftrum  atque  Ordinem  impediri  debebit-  Quod  ii 
nonnumquam  acciderit,  ut  quidquam  controvcmx  de 
ci  ipû  Jurtsdiitione , Rcvcrcndiftîmofie  lUuftri(Iimo  Do- 
mino Archiepiscopo  in  pofteflione  ejus  exiftente , cxorirc- 
tur  : jure  ac  judicio  lcgirimo  expertri  debebunt  , ne- 
que  unquam  altcr  ad  altcrum  oppugnandum  armis  ute- 
tur. 

+-  Item  reftimemur  illi  ea , qux  ad  res  mobiles  illrus 
pertinent  ; In  quo  gcncrc  primum  funt , qux  in  iplius- 
met  Archicpiscoparus  atque  Eccldlx  Rigeniis  jure  fuo- 
rant,  ut  omnes  EcclefulHconim  Episcopaliumquc  or- 
namentorum  apparatus , ad  auoscunquc  ufiis . fie  qui- 
buscunque rebus  inftitutus-  Nominatim  vert»  Mitra* 
fie  Baculus  Archiépiscopal is  , Privilcgia  , Drplomata , 
Libri  rationum  privararum,  fie  Adlomm  publiconim . 
fie  fi  quidquam  eorum  interierit , cautum  cft,  ut  rcltiiu- 
retur  ac  rcûciatur. 

5-  Rcddi  ci  quoque  debebunt,  qux  ad  munitioncs 
Arcium  pemnentia  ablata  funt , ut  omne  Armamenro- 
mm,  Arraaturxque  genus,  Bombardx  majores  & mi- 
nores, Glohi , Puls'cres,  Haftilia,  Ferra menta  , Lori- 
cæ , fie  omnes  Betlici  apparatus  : Commeatuum  autem 
Domine  centun»  Laftx  Siliginis.  Dcniqoe  fit  omnes 
res . qux  propriè  Rcvcrendillimi  8c  Illuftriirimi  Domi- 
ni Archicpiscopi  focrunt . quaeque  ablatx  funt , omnes 
ex  Invenuno , ita  ud  inrer  Partes  convenit , reftituen- 
tur.  Qux  autem  depofita  apud  RevercndinTirnum  ac  B- 
luftriflimun»  Do  minum  quoque  foeranr , arque  ab  illis 
intercepta  funt , ca  li  comperiantur , integra  reddentur. 

6.  De  fiuâibui , quas  port  Captiviratem  Rcvcrcn- 
dilTimi  6c  IlIuftrüTîrni  Domini  Archicpiscopi,  antequam 
boita  Archiepiscopatus  in  leoucftrum  traderentur,  per- 
ccperunt  > ira  convenit.  Cum  cnim  ex  iis  Illuftr. 
Domino  Chriftophoro  Duci  Mcgapolcnli  magna  para 
ad  le , fâmiliamquc  fuftentandam  attributa  fuSè  dice- 
rcrur  : Magna  criât»  pars  Reverendiflimo  ac  üluftriffi- 
mo  Acrcliiepiscopo  ac  in  Arces  ipfas  famüiamquc  im- 
penfa  • ica . ut  fi  quid  reliquum  ex  iis  elTet , propter  in- 
ccrtirudinem  difficilis  corum  rano  ad  reftimtionem  cfièc 
fiitura  : corum  nomine  quinquaginca  laftx  Stliginis  dari 
debebunt.  De  rcliqui  autem  temporis  fruftibus , indc 
feilicet , cum  prima  fcqueftratio  bonoium  Archiepisco- 
panis  hufta  eft,  cautum  cft,  ut  omnes  reftiruanrur,  ex- 
ccpris  iis,  qui  RevercndilTimo  & Illuftr i (11  mo  Archie- 
piscopo  & Uluftri  Domino  Chriftophoro  Duci  Mcga- 
polenfi,  eorumque  familix  ad  fcfc  fuftcntaodum  con- 
ceili  fimt. 

7.  Cum  autem  Rcgia  Dignitas  Polonix , & Illufths 
pornmus  Albcrtus  Marchio  Brandcburgenfis  , & in 
Pruil.a  Dax  . non  Révérend,  fie  Illuft.  Domini  Ar- 
chiepiscopi  tantummodo,  fed  fui.  aura  cauûs  bcUum 
ab  le  uisccptura,  prae  le  ferrent  ; ca^itunArctquc  Révé- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Anvo  ren^‘  ® Magnifie  us  Domir.us  Magifter  Se  Prxlati,  ac 
A * Ordincs  Livonicij  ncquaquam  fibi  integrum  efle»  ut 
lff7-  Révérend-  8c  llluftr.  Domino  Archiepiscopo  rcftituc- 
' a refit,  nüi  ante  omnia  ex  caufx  conlôpitx  client,  arque 
fibi  de  Pacccautumfieret,  ut  rum  demum  Révérend.  & 
liluftr.  Domino  Domino  Archiepiscopo  fua  omnu  rdli- 
tuerent  : itaque  conftuurum  cft.urSequcftri  ce  communi 
titriusque  Partis  cunfcnfu  cligercntiir , quibus  Archirpis- 
copatus  trader ctur , ab  illisque  renneretur , quoad  de  us 
caulrs  ac  motibus  inter  Regain  Digniratem  Polonia: , 6c 
Reverendum  ac  'Magmficuiu  Dominum  Magillrum , 
Prxiatos  Se  Ordincs  Livonix  compofitum  crit , iwdcm- 
que  traderenrur  omnia  reditus  conimoda,  Ôc  quicquid 
in  rcilinifionem  veniet,  ut  ab  iliis  intégré  omîtes  con- 
fcrvcntur.  Eos  autan  Sequeftras  utrinque  & Révérend, 
ac  llluftr.  Duminus  Arcnicptscopus  oc  Reverendas  ac 
Magnifiais  Dominos  Magifter  iibi  elegerunt , Rcvcraidts- 
imios  Dominos  CurltlMUK  6c  Tarbatenfem  Episcopusÿ 
Rcvercndillimus  ôc  llluftriifimus  quidem  Dominas  Ar- 
chiepiscopus  Cuiimdix  Episcojxim  ; Reverendus  autem 
6c  Magnifia»  Dotninus  Magifter  Tirbatenicm,  cum  ii 
ab  initio  ftarim  traâarionis  Paci*  poflcfltonem  Archicpis- 
copatus  obdnucrint , illisquc  jani  client  omnes  ejus  redi- 
tus cognitr:  itaque  nulle  quoque  cosdcm  elegerunt  ôicon- 
firmarunt.  Qui  quidem  renebunt  Arecs,  Villas,  Cu- 
rias  Archiepiscopatus , prxtcr  cas  Arecs  , qux  llluftr. 
Domuio  (..Tiriftophoro  l>ud  Mcgapolerdi , ôc  Rc- 
vcrcruliliitno  ac  lUullriflimo  Domino  Archiepiscopo  da- 
ta- font , ut  Te  ex  canun  reditibus  fiu  Retirent , quas  quidem 
illi , usque  dum  conftituta  Pax  crit,  libère  poflidebunt. 
Iidcm  quoque  Dommi  Sequdlrï  tenebunt  omnes  alias 
rcs,  qux  an  rdtituüoncm  pertinent,  6c  qux  Dominât im 
fpccificatx  finit.  Eisdem  itaque  Scqudrris  , nos  tan- 
quam  compofitorcs,  SercniHimi  Principis  Dommi  Re- 
gis Romanorum  nomme,  ad  ut  ri  usque  Principis  poftu- 
uriunem  injunximus , liortadque  cos  fiimus , ut  pro 
obedientia  , qui  Sereniflimx  6c  Inviûilfimx  Ronn- 
noruni  Regix  Majdtari  tenentur,  atquc  pro  confervanda 
pacc  6c  tranqudbtate  communi,  id  muneris  fiiseipercnt, 
pnecllcntquc  fideliter , neque  bona  Archiepiscopatus  non 
ncceflâria  tamilia  pixgra  virent  : Prxfctti  quoque  Arciutn 
ad  Archicpécoparum  pertinenrium , neque  Reverendo  ac 
Magn.  Domino  Magiftro  , neque  Prxlads , aut  Stati- 


bu»  Livonix,  Ccd  folia  Sequeftris  parère  debebunr. 

8.  Cum  autem  de  iis  diacordiarum  caufis,  qux  inter 
Regtam  Dignitatem  l'olonix , 6c  Reverendum  ac  Magn. 
Domrnum  Magiibutn  , Prxiatos  Ordincsquc  Livo- 
nix iruercefTcrunt,  rranjaâum  erir  , arque  cum  Regia 
EHgniras  Pokmix,  6c  Wuftris  Dotninus  Albertus  Mar- 
chto  Brandcnburgcnlis  in  PruiTia  Dux,  firmam,  indu- 
biamouc  Paeem  cum  iliis  fccerint , habuer  inique  ratum 
hune  contraüum  : Confeftim  Reverendilfimum  6c  II- 
luftrifhmum  Dominum  Archicpisconum  in  priftinum 
ftatum  rcftituent,  Galba  feiliect.  Villas,  Curas,  arque 
omnia  , qux  conrraôhi  hoc  comprchcnfa  funt.  Qmc- 
quid  autem  nominati  Domini  Nequeftri  ad  ufus  Archié- 
piscopaux c fiio , ultra  reditus  ipftus , in  ncceflàrios  ufus 
impenderint,  id,  cum  légitimé  docucrint , atquc  intu- 
Icnnt  rationcs,  in  ipiâ  rcltitutione  ex  reditibus  ejusdem 
icntur- 

y.  aubditos  quoque  Rcvcrcndiflïmi  6c  Illuftriflimi 
Domini  Arclucptscori , quos  per  horum  tnotuum  rem- 
pus  Reverendus  8c  Magn.  Dominus  Magifter  , atquc 
Status  Livonix  communi  confimJu  6c  decrcto  ad  fidem 
fuam  adegerunt , liberos  folutosque  facier.t,  arque  Lite- 
ris  datis  teftabuntur , eos  coaâos  in  fuam  potdtatem  ve- 
ntilé, tum  eriam  rcnuncUrio  fidei , quam  RcvercndilS- 
mo  & Illulbifiimo  Domino  Archiepiscopo  Subdid  ejus 
verbis  arque  Scripris  têccrunt,  irrita  ent,  arque  ci  pnlli- 
ni  jurisjurandi  Sicramaito  obdnâi  tenebuntur.  Aa  no- 
vum  tamen  homagium  facicndum  cogendi  non  emnt , 
cum  non  fponte  fed  inviti  à RcverendilTimo  ôc  IliajEris- 
fimo  Domino  Archiepiscopo  dcscivcrini,  atquc  in  Re- 
ver endi  ac  Magn.  Domini  Magiibi  rdiquorumque  Li- 
vonix Statuum  poteftatem  redacti  client. 

ro.  Tanirdi  au  rem  in  iis  funt  noiuiuDi,  qui  cum  ad- 
huc  Révérend ilfi mus  ac  Illufbiffimus  Dominus  Archie- 
piscopus  digmrarem  Raru nique  luum  obtinexet.  ad  Re- 
verendum Se  Magn.  Dominum  Magilhum  ôc  Ordincs 
tdtrô  tranfiemir , in  quos  gravius  Rcvercndillimus  Se  11- 
lulbilCmus  Dominus  Arcnicpiscopus  vindicandum  elle 
putabar , tamen  in  grariam  SacnilTuni  & Inviéhlfimi 
Dumini  D.  Romanorum  Regis , Domini  fui  clcmcn- 
rifiimi,  ac  Regix  Digniraris  Polonix , quo  firmior  Pax 
inlbruarur . iis  quoque  unà  cum  extens  Subditis  fuis,  Üa- 
pirulo,  Nobilitatc,  Civibus,  qui  compulh  idfccenmr. 


«gnose*,  promltritque  pro  fcôc  Succcnbrilnç  fois,  nu!- 
lam  dcinccps  nuntioncm  ejus  rei  fi*,  Succcfibresquc  fuos 
ftâuros  elle-  Viciliim  aurcm  Rd’eraidus  ac  Mâgn. 
Domiti’js  Magifter  6c  t )rdinc;  Livonix  iis  • qui  Reve- 
rendifiimo  6c  muftrillimo  Domino  Archiepiscopo  fdc 
adjumccTunt , aut  ullo  modo  adfuerunt,  ouukui  ofïcn- 
lioncm  ex  animo  remittcrc  debebunr  Et  li  qui  ex  Sub- 
ditis Civibus  Rigcnübus  Strvironbusque  Rêve  renddïimi 
6c  lUuftrilîimi  Domini  Archiepcicopi  in  his  moribi  w exu- 
les  fââi  funt,  ü omnes  ad  bona  imtnobilia  rdbtui  dc- 
bent.  Mobikt  verù,  (i  qux  embunt,  iliis  reddentur. 
RcLiqua  vero  i raptoribus  vcl  detemonbu*  rqiercrc  lé- 
gitima juris  via  poterunt. 

II.  t^uod  fi  eriam  in  vàicula  oonjedU»  nur  pignori- 
bus  fidcjullioiubusque  8c  aliis cautionibus  obllridti  funt, 
co*  libcros,fccuros  hnmunesquc  pr.cftabunt,acqiieei;.pns- 
tinis  lioooribus  ac  dignicati  rclliuitis . liberam  ndem  po- 
teftatem , ûve  in  Livonia  manendum , livc  Üttiinc  emigran- 
. dum  putaverinr , neque  a'iatn  de  non  noccndo  caubonem , 
li  abiplispolhüetur,qukm  juraroriam  prxfture  teuebunrur. 

12.  Debebunr  item  Illaftr.  Dominum  Chrü- 
tophorum , f)ucem  M«apolcnfem , ad  commcndarionem 
Sercnilîhni  ac  InvidUÉtari  Principis  6c  Domini  l>wni- 
ni  Romanorum  Regis , ac  Régie  Digmtatis  PoJonix, 
Eleâorumquc  Principum.ôc  Statuum  Sacri  lmpeni.arque 
corumdcm  honoris  caulâ,  Coadjurorcm  Archlcpbcopa- 
tus  , ac  druide  RcvcrcndÜTinu  ôc  llluftriilimi  Domini 
' Archicptîcopi  cclfionc  vcl  morte  con&quuta  ilium  legiri- 
mum  Àrchiepi  copum  agnoscere,  neque  ullis  cxcogitatu 
raoombus  ea  m ne  împcdire. 

I*  lv  Cum  autem  Reverendus  ôc  IlluftniDmus  Dominus 
! Archkpiscopus  provcébe  jsm  fit  xtaiis,  liberum  illi,  ü 
vola,  erit.  Domino  Clinftophoro,  Duci  Mcgapokrnli, 
dignirarcm  atquc  adminiftratiooetn  Archiepiscopatus  tra- 
; dere,  cum  quo  tandem  de  reditibus  6c  commode.-  ejus 
! communi  arbitrio  tranliga.  Quod  fi  ea  confuetüdo 
1 ert,  ut  Subdiu  ArchiepiÆopatus  Rigaifis,  fimul  atquc 
qiu*  in  Coadjutorem  cooputur , ad  ejus  fidem  jusju- 
randum  adigi  loleanr  ÿid  quoque  llluftri  Dotmuo  Chrillo- 
| phoro  Duci  Mcgapolculi , quandocunque  Rcverendilfiiuo 
| Se  iUuftrifiimo  Archicptscopo  vklebitur , prxftituri  font  : 
fin  vero  ea  coufueiudo  non  fit,  lcd  tum  demum  id  ulitatum 

I fit, port eaquam  is,qui  cooptatus  in  C'oailjutorcm  cil, par- 
nam  Archicpiscopi  Dignitatem  conlcqualur,ne  ü quidem 
id  facerc  tenebuntur,  antequam  vcl  per  cdlîonenl  Re\e- 
rendiilîmi  ac  Illuftxifiimi  Domini  Archicpiscopi,  vel  ip- 
fius  morte  imegram  Dignitatem  adepeus  crit. 

14.  Debebit  autem  IJluftr.  EXormmn  Chriftopho- 
1 rus,  Dux  Megapolcnlri , fulfîdcntcr  Ordimbus  Livons» 
caverc,  ut  integra  coiifcr.  it  Jura,  Statuta,  ac  Privilcma, 
illis  à Githolica  Cxfarca , & Sacra  arque  Inviiftiliiina  Rc- 
gu  Romanorum  Majeftate  conlirm.ua,  cxccptu  decret» 
Reccflus  Volmaricnlis,  atquc  eu  parte,  qua  jus  Atehiepô- 
copanis  6c  Eedefix  Rigcnlis  convdlunt,  ad  qux  rdcin- 
denda  , ubi  illi  videbitur , agere , axperirique  lcgitimo 
jure  poterir.  Cavere  item  illis  debebit,  ne  Archiepuco- 
patum  in  léculaiem,  atquc  hxrcditirium  ftanun  redigat, 
ne  ullum  indc  detrimemum  Sacrum  Romanum  Impe- 
rium luscipiat.  Ad  cundemque  modum,  ur  bcnc  Idc 
erga  Reverendum  6c  Magn  Dominum  Mugiftrum , 
Prxiatos,  atquc  Ordincs  Livonix  gérât,  viciliimquc  illi 
erga  cum.  Se  murua  Pax  Se  Concord u perpecuo  cunlcr- 
vari  poflit-  Cum  autem  Dlult  E>ominus  Chralopho- 
rus,  Dux  Megapolcnfis.nondum  xtatis  maturitatem  con- 
fêquutus  fit , li  ci  Révérend-  Ôc  illuft.  Dominus  Ar- 
chiepiscopus  Dignitatem  Aichiepbcopatus  conccdcii- 
dam  putavent,  debebit  ipfemec  Se  Révérend-  Se  liluft. 
Archiepiscopo*  digéré  duos  ex  ordtue  Spiritualiuiu  , 6c 
duos  ex  Equdlri  cjusdem  Archicpbcoparus,  qui  Ai  due - 
piscopacum  adminîftrabunt , quoad  lcgitiniam  «carem  at- 
rigent , non  diunus.  Quemadmodum  idôt  Illuft  Dominas 
Qiriftophorus,  Dux  Megapolcnfis ,6c  nomme  illius  eriam 
Revereud.  ac  IUuft.  Dominus  Archic piscopu*  pollicmis  fil- 
erai j atquc  ut  id  prxfimo  Recelfui  iulereretur.alldifus  cft. 

IX-  Quicquid  autem  Civius  Rigcnp«  Gqritulo , Ec- 
defixque  Rigcnli  ademerif,  id  rcftiiui  illi  debebit,  6c  fi 
qutd  controvcriurum  eis  iutcicedat,  de  iis  ordiiurio  ju- 
aicio  experientur.  Debebunt  ctùm  Révérend  6c  Magn. 
Domin.  Magifter  , 6c  RevaendiJiimus  ac  Illullnfiimus 
Dominus  Archiepiscopus  Se  Prxlati . Ordincs,  Nobili- 
tas,  Qviratesque  Livonix,  quxcunque  odia  aut  mimid- 
cn:  hoc  bcllo  inter  eos  intcrcdlcrunt,  libi  mutuo  condo- 
nare,  atquc  oblivisci  in  pofterum,  ut  cena  firinaquc  il- 
lis popetua  Pax  conftare  poiïit- 

16  C^uam  quidem  reftirurionis,  RevercndiJiimi  & II- 
luftriiium  Dommi  Arduepucopi  tiatua&ioncm  Régi* 
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À N KO  Poîontz , arque  idem  Dhift.  Dominus  AI- 

bcrtus  Marchio  Brajidd>urçcnTu>  in  Pmflia  Dux,  Lite- 
* SS/-  ris  fuis  Parcnribus  cooiprcwre,  ratificaroque  dcbebunr, 
crood  ipfum  Rcverendiuimus  ac  liluihiflimus  Domuius 
Archicpivcnpus  quoque  fâcerc  debebir.  Jn  quorum  fi- 
. dcm  & tertimooium  manibus  nofbis  pnrfentibus  fuWcrip- 
fimus,  & i'igilla  noltra  appofuimus.  Darum  Paswal  ex 
Caitré  Kcgus,  die  j.  Scprcmb.  Anno  1557. 

x i r. 

g.  dk.  ÎBcrîraa  jWiftfwn  fencn  @raf<n  (philiw 
unt>  ,sct'aim  ju  26a(t'ccf7  fcurcb  ïicc 
mirlunç)  Vaiftgraf  ‘Pl)ilipo0  511  -ïwTcit* 
Cailcl  / mi  ifCiic»  ammwocr  patai* 
bai  Sorbmmqrn  111  t'iimïo  oco  ZUrec 
unt  3)ïtirm-Hd)fit(£r6.  t(?cflê;Srafr  Bcr<rr 
tôraf  3»!wnn  fcintm  SSriiicrii  ifiraf 
«Philipp  fîir  aile  Icinc  Slntprarfi  uiib  for* 
betmien  jmblf  faufmb  ilwlcr  erlcqen/ 
©raf  'PbiliL’p  bcrcnr^m  atfrm  îSâr* 
fer  unb  ®|iitterii(6m  ©rtsiit/  Saivo  jure 
(iiccedcndi  à Iarcre , renundirtn  tclfc. 
©cfebt'hcn  511  ifiltjci  ben  & Dcccmb.  àtl, 
no  1 rn.  [L  u n 1 g , îmrftbcb 

Archiv.  Part.  Spécial.  Continuât.  II' 
VI.  8tt><  XXV.  pag.  3fi+ .] 

Ccft-à-dire, 

TraniAÜitn  entre  Philippe  (ÿ"  J e a n Comtes 
de  Waldeck  par  la  mcd/Mion  de  Philippe 
Landgrave  de  Hesse  Casse  i.  , fier  leurs 
differents  au  fujet  de  la  Succejjlon  paternelle  CT 
maternelle  ; le  Comte  J E A H j promer  à fin  Frere 
tene  fimme  de  douta  mille  e'eus  pour  toutes  fis  pre'- 
teutions , dr  Philippe,  moyennant  cette  fim- 
me y y renonce  totalement  (âlvo  ram m jure  fuc- 
cedcndi  à laterc.  Fait  à Caffet  le  6.  Décembre 
M57- 

y <PfrifiFd/  WHI  ©ottré  ©nnben  tonMBrdff  ju 
£eff<n/  ©ruff  ju  ©n$eneInbogm/  Sic* 
genhom  unb9libbu/tc.  f&un  funbtnerun  offart* 

Int  bcfmncnbt/  ali  fi#  jiuiftNn  ben  ÇJBoblge» 
tefcrncn  unfêrn  9îrrm  tint  ©ctreirtn/  'Vhiliyfcn  uni  y* 
|d»n«n/  'fbtli|p|ni  be*  dfern  feligen  gofmcn/  ©rofai  ju 
S5Wb«f/  pou  ber  Çod'gebo&men  Jurfhn/  jnurrn  Un* 
it<n/  gcbobmrr  'îoriter  von  ©leve/  unfer  frcuiiMid'cu  (je. 
f\u  û'îumoi  unb  ©erutierin/  geboren/  ©ebnibern/  ûber 
bu-  bcroi'Cijcn  (icbevor  ntfmffjulbrn.grFffegeneT  Unrcrftunb* 
lung/  tv*fdy|)<n  Tlbrebe  unb  ©ertnigc/  unb  iru*  temfelbm 
biflyto  irndgefolget  / jrrung  unb  ÿwfyfilf  ju^tregen/ 
iwjwt  ©rujfui  f>hi(ivf:n  ^blr«nmg«  unb  Courcntirung/ 
wId\T  jrrunqc  Ijolber  umb  ^bâ^rheben  (?nbf< feib/  tiu^i 

gitlid?  untcr^iuMumi  unb^inlcgunjc/^fmcltcunfcrfrfunbj 
di  liibc  OTu^rne  unb  ©crutfcrtn/  <tuth  wrgmiclK  ©r<ifcn 
|u  a [leu  ’ÎÎKpIen  bo;  imO  frcunblirf'  unb  bintfrlicf'  oii^rfu* 
dvt/  j»c  vpnubcfd'obcn/  unb  Winn  ^fbilhrlid*  i« 

frnbfii/  bnf;  |î<  folr^er  3rrims<  uff  jjcbtirltdx  bilfiÿf  2B<3< 
«uéfbtfn  tvrnd'tct  wcrboi. 

©ûft  bemncid.'  wir  / nid  ber  Janbttunb  ^brii^Jiîrfl/ 
iircjût'bcn  tuib  0if/  ju  nam  uff  Nu  29.  Na- 
vembr.  Ijùbcr  uff  unfer  dmiçicr/  vor  imfrr  ^fabfMrcr/ 
€<inf((ir  tinbiXrtit’c  «rbcfibcibcn/  in  tÿwn^orbrinjjrn&à» 
rm  l<i|7at/  unb  bifj  uff  ^tit  Haro  flcfj.ibrcr  ^mifiimrr  SD<r* 

|ôr / unb  yriUMicnrr  ^ûrlid'tT  umtTl'unblimj  / mit 

ifcrer  ûJcr  unb  iebee  “îprtil  jfltnjcn  îOomtfffn/  unb  «juten 
îî)cmiiaj;<ïi  w«n^cn  nwbcn  \cm/  me  „ 

(£0  tmb  ntfl  @rafi  ^ofiann  ju  9ünlb«fm  / fn- 
rm  ffirubn  ©rofcu  'pfHltpffu/  fur  nfle  fou  ‘Xnfpnicb 
unb  ^orbcrnnj/  iwnrlidir  unb  miîaerlid’cr  ©crcd'fi^ 
tôt/  f6  fqvit  R/*ot/  çrb/  ffi-jen/  <J>mnbrfdvt fpr / burju 
but!  £anfi  Ttrolbcfliri  unb  dLfc  jmb  tcb<  bcffelbiÿen  ïn> 
unb  puachmm.icn  / unb  «arprcfle  imfr  «finie  bcfcbrljcn 
donation , unb  aU<  fuhroibrunb  lic^cnb  ©ufor/  nidud  ufj- 
jcncimncn  / Jric  Nu3  g?a|)u;fït  jjuben  / ober  s<f<pn  mujj/ 

«ùiuw{jl  nor  ullc/  jujplff  (dujenb  italcr  S^bcn. 


O M A T I Q.U  B 

2Pud  dber  bic  ifruu  «Uhmer/  un^r  frriutblicfi  ftfbr®hr« 
me  unb  ©fVdttetui  / iwdj  ibrrui  tcMicbert  Tfl^ung  / an 
butircn  0clb<  ndtb^f^'n  iriîrbc/  bus  fofl  ©ruffen  'Pbi* 
IiFfcii  juui  briitcn  îbq?I  ju|l<bfii  feljjen  / unb  ron 
bon  (îllxr  0<f<t:irr/  iwO  ;M>rc  éicbboi  nddilûflcn  ircrWn/ 
CSruff  3ûJ;unn  / ©raff  Çb«lip(<n  funff  t'CTgu'ibc  ^ôpff 
rnd>rn  unb  geben. 

<£ie  iirfcruiy  foltbrr  j»élfffdufcnb  îbdlcr  ft>Cf  gefebr» 
ben  ju  Çorbuib  / unb  fott  ©ruff  3ob«mn  bed  ©db  uff 
fan  ©cfubr  bdfc[b|t  bm  ?ur  (kbt  bringen  / unb  bo  ti 
©niff  3obn"n  unîÿlid'  i(l  / foü  bu  Jicbcrung  uff  ncd'li* 
fûnffrigcn  ^olbnrgm  / unb  bd  bic  iteberung  uff  Qpnl* 
burgen  nia  gefebebm  fènbrc  / fa  ffefl  folcbc  Jicbaung  ber 
jirôlff  fuufoiû  îbalcr  cnblid'  unb  gnrifj  uff  ncd'(îfblgen» 
ben  Ülîicbdcl  M tïinffngcn  uebe  unb  fnnffçig(icii  3<i'brd 
bcfcb<boi/  obn  aUt  unb  wb«  '2Cm?(luct*«  / ©mreb  unb  Ssd* 
fitnmjî. 

Swonxgm  f»Q  unb  wiff  ©rdff  ^iTipd  «nen  gnug> 
fnmot  2Ja;icg  übagdxn/  uff  aüt  unb  iebe  tNHcrluÿc  unb 
unîttcrlid'f  Uipn*/  ©rl'6  unb  mgen  ©crcditiÿfcit/  bici^ine 
wm  SJuacr  unb  Jrnircn  •iBîuRcr  ûngcf<i[icn  u'ùrcn/  Pber 
ducb  nod>  unwiJcn  méd'ten/  (falvo  jure  fuccedaidi  a late- 
rc) uucfi  ouf  bai  £dufi  ^rolbcffoi  / wic  rorgmwlt  unb 
gnugfum  ifl/  fultrotb  uttb  licgcnb  / md'td  duegoieimncn. 
3u  ban  fou  « uud)  ubtrcifii/  faUcn  luffcn/  unb  2Jcr* 
f^un  / uff  aUt  unb  «te  Qtomige  / fo  bifj  anficro 
jivifct'ai  bao  ^filtre  «Shittcr  unb  ihme  ergungen  ircrai  / 
diid>  fut  M S^aufei/  fo  nftiier  grlfijtn/  ircld’0  bic  $xan 
® lutter  ibmcgcgcWn/  wrja>n/  unb  ©rnff  3o5nnn  bic* 
frlbige  S^uitfung  blribcn/  unb  beffen  ©rnffcn  ^iliyfht 
gnugfiim  gefrm  in  ber  iiektung  unb  2ierjie*t  von  jîc^ 
i^ine  ©ruffen  34nnn  geben. 

Unb  un  JuU  ©rdff  'J-'fnlipd  o^ne  fobcd=©rben  ûbgien* 
ge/  waEerbdnn  nucf'  feineni'iobenud'Iuffcn  irûrbc/  bdrai» 
foU  ©rnftn  3o5ûmicn  unb  ©rdffcn  jr.mîen  / fanai 
ffirûbern  a Cleo  unb  icbcd/  nuis  iljncn  von  iKedt  unb  ber 
©rb  * ©miguiigc  tregm  agna  tnib  gcbiîret/  nicfcttf  be* 
nommai  / fbnbern  vorbehalten  fepn  / ulfo  dinf)  in  bem 
Sali/  bo  ©rdff  3ofrdmt  oi>ne  ü7ldnn*(cib0^©rben  wûtbe 
dbgebat  / ©raffen  ^Ijili^n  unb  ©raffen  Jrnn^cn  vor* 
Mmlten  fcptt  bic  Succesiion  , burvon  ber  ©rbrertrad 
uulbef. 

QJÎitler  3eic  bifj  bie  «Sq^lung  ber  jivôl|pdirfcnb 
1er  befdidn/  oifivcber  uff  2Balburg  ober  ülîicbuelid/  foB 
unb  uiug  ©raff  bai  îpepl  ut  Tfrolbcffin  fo 

»ief  / unb  wie  er  bud  i^o  inhut  / inhibai  / barju  foâf 
unb  mug  er  / nnc^  befebebener  Jicberung  ber  jmôlff  rau* 
fmb  ’îfwta  fo  bie  uff  3ulbirrgen  befd’id'C  / ndÿ  vier 
QJIonut  / unb  bo  bie  auf  SDJicfuelirf  Wfd’id’t/  von  iTîc- 
e^delid  bifj  uff  cathedra  Pcrri,  unb  longer  niebt/  fîcfi  uff 
bemfiftigen  ïçeÜ  erljulfai/  bann  foU  ©ruff  ^otwnn  b*if* 
féfbig  Xtieiil  juffetien  unb  fblgai/  bod'  ukr  aud^bic  Jm* 
nie  'JJÎutter  ihr  iebenlung  un  i&rtm  i$t  iiib>ilxnben  ifx^i 
unbcfdwm  unb  unverfrungai  von  mennigltdwi  geruby* 
lieben  gcluffén  nyrben  unb  Meibcn. 
jjierûkr  iffautb,  abgerebi  unb  beiriHigf  / im  Ju IT  ©ruff 
fold.'c  jivélff  tdufénb  îbuler/  ulle  ober  jum  ïbetl 
duotratbtg  ber  ©nifffd'offt  -BuJbuf  nttk  mit  nnleqen/ 
unb  ivolt  etlidv  'fYonbffcbuffîen  / fb  rtfd’t  uff  an  Tfn- 
j(tH  3al>r  verfitrieben  / in  btefen  îbal  ber  ©rnfffd’ufft 
®ulbed  <inl6f<n/  bufj  er  fo!d;eO  fljuti  uwg/  verinôjie  ber 
©rkimguuge  / |id’  felbff  unb  maïuinbO  franbbd  jù  gu» 
tem/  bod'  in  aflirege  ©ruff  3ofwmKn  vcrbebultoi  / fol»  • 
cb<  ©lîfer/  bie  ©ruff  'Pbihr^  on  (îdi  lofen  ivurbe/  von 
©ru (fit  'PbiliPf'n  *,n  f*4>  ©rflffên  3°^<inR  unb  fan  ©r» 
ben  iricter  ju  lôfcn/  mit  ban  'Pfanb=i5dnl/tng/  3nbdlt 
ber  pfrtnbïiBcrfd'reibung. 

Unb  bdinit  bieftr  2iertr<tg  enblicb  voflfnjogcn  / nud'  fo 
vie!  uubrer  ffebtcr/  i^ier  unb  unverbrud  licber  gebdlten 
iwrbe  / fo  iff  uff  ©Ht  ©ruffen  p&ilipfen  btefe  pon 
burauffgtfeÇt/  wo  jn'ifd*n  dato  unb  negffnîiifftigoi  g) Jj* 
d'uclip/  ©ruff  3o(j‘inn  bie  jivôlff  tdufénb  'ïfialcr  feman 
©rubar  ©ruffen  pb'liofai  ntcbf  liefern  / unb  alfa  txr 
ÜJIangel  an  3bmt  féyn  ivürbe/  fo  foden  unb  miigen  mit 
jug  unb  gjldd.'t  boben/  ïrolbeffen  / iumuiflat  n>ir  bud 
ifine  ©rufai  'philtyfen  gefdmirft  / ju  bebalrcu  intbun/ 
ducb  fone  borbep  bonbbdben  / boeb  dis  an  ©«mpCfie* 
b<n. 

Sjiermit  foden  unb  unb  JtoCen  vorgemclfe  unfer  frcunb» 
htbc  liebc  2)lume  unb  ©evatterin  / ihre  Jrdivc  gjtutrer 
unb  bie  ©ebnîbcr  / iebefl  vor  fttrt  inrereit  oberjelilter 
©fffûlf/  vor  fïd>  / dire  il>re  ©rbot  unb  Sld^fommctt  ûi 
ber  ©me  vertrugen  fcçn  unb  blribcn/  unb  fan  îtK«l 
ber  btefen  ©errrug/  mn*ober  ufjerbuEb  *\ed'teno  / m&td 
iwnebmcn  / unta  neldxui  gefud'tcn  ©ebein  un*  bud 
inuncr  bcftb<bm  motbtc/  unb  tpcùbd  îbtçl  biaûbtT  miber 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A krwrt  SDrttfo?  n*#rt«  InMMk/  fb  foflcn  imb  twflen  tmr 
" ianb=0T<J(f  'pfjihud  bon  attbern  îfcq>l/  fo  birfên  ©ertrug 
Iff7-  &altm  w&be/  SBenfianb  erjagen/  fb  vu!  mtr  beflên  non 
S<*td  nxgen  tfcw  foQra  unb  inu^en/  aOc  <£kfc|>rl>c  (jicnn 
andgrfebloficn/  unb  bed  |u  UtPunb  (jnb<n  irir  fanb»(draff 
<pfciln»  ju  ÎJeflên/  aud'  rcir  ïitna  <Kbof>rn<  iotl;t«ui 
l£let>e/  unb  ms  $>foilipd  unb  jobunu  (Sebrtibere/  (ürafen 
ju  $}Jlb<cf  unb  uut  (tijown  Sjonben  uitterfd’ciclxn  imb  un» 
fier  Secret  unb  Sing»®ittf*ajft  fcieran  benefen/  tmb  «jetai 
Inffon  ju  ÇflfiH  an  6.  Dcccmbr.  im  3<*r  taufenb  fiSii|f^ 
timbcrt  funffjig  unb  fkben. 

'PtMliprf  janbgraf  gu  $efjht  it.  mpprù. 

•JCnnti  ic. 

‘Pbtltfd  ber  fflMtt  ®raf  gu  SBalberf/  M P 
^ofomn  (groff  |u  ’JBalbetf.  M.  P. 

XI  IL 

i f f 8.  Ff.rdinandi  I.  9iomlfécii  SU'tiiqë 

14.M1i!.  2&tf)I  * Capitulation  , tfll'nrm  Mc  Sir- 

tiiflcn  fiithaltcn/  wnia4>  berfi’lbc  6mt 
.bo)l.  ÎRèmifém  fKnd)  »orjuiîcl)cnva= 
H'ivitcn.  95tf<Wof?m  ju  Sratnffùrt  am 
SWatM  ben  14.  Martij  Anno  IffS. 
[Christoph.  Zieglern  28itf)[ 
Capitulariones  pag.  2 : d’où  l’on  a ti- 
ré cette  Pièce , qui  le  trouve  auili  dans 
L Y M w æ i Capitulariones  Imper.  & 
Regum  Romanor.  pag.  41a.] 

Ceft-à-dirc» 

Cafilnl.it ion  Impériale  de  Ferdinand  I.  Rot 
des  Romains  , contenant  les  Articles  , félon  les- 
quels il  promer  de  gouverner  l’Empire,  si  Franc- 
fort fur  le  Mejn  le  14.  de  Mars  1558. 

J,  3e  Ferdinandus,  befennett  ôffcntficO  mit 
, biefem  ©rieffe/  unb  (fruit  fuub  nUermânifcjli*  t 
SildQSStr  fueror/  n<td>  vffrrifii  unférd  SJifrrai 
(3eburt  im  15?!.  3afrr/oud(£*icf uni?  bed 
madvtigai  / btir*6ie®.*l  ber  JJodnutlrbKjnt/  (îfrnuur* 
bigen  imb  S^odgcbofrmai  / ■JUbreihtcn  / ber  £ei!iÿn  So» 
imfd'en  Sirdvn/  befj  Tïteb  S.  Pari  ad  Vincula  t£orbi» 
naît/  ju  3JÏ<tpn&  unb  2Rnqbebiirj}  (£ rQ*©if*0 jfen : Ad- 
nundftmom  Nf;  (gnfitd  jjalbeTflnbt  : Sjérmann  / j» 
<£ôfln:  unb  9bi*orb  / su  îrier  ; (grfr*©ifT*c|i<it/  befj 
Sjtil.  Sômtfd’en  Ket*d  in  ©ermanien/  Malien  dud'Sal* 
lien/  unb  befj  Xonigrei*d  Tlrelat  (Ër^&mfrlern : lubroi» 
flcn  / ‘PfiilQgrafni  bqun  Kfrein/  unb  fterfrogen  in  ©apern: 
imb  3*1*1111  / 'jJJnrtiitrnfjen  jii  ©ranbenburg  / befj  Q. 
Kouufdvn  Kei*d  (ÊrfKïttidfeflên  unb  ^rfr*t£Âuri»rm  / 
linfert  liebe  ,freunbe/  flîevai  imb  <£j>tirfur{kn / and' uut 
fblgmber  (SenefrinfraltHiig  unb  ratification  befj  ailé  S^oeb» 
gebofrrnoti  / 3c*arot  ^«brideu  / S^rç^cii  ui  ^a.ifim 
befj  ^il.  ’Xrmifrf'cn  S^eid'u  j)îeirfdNXtT«i  / Uufenî  lie* 
ben  OheiiiNii  unb  (ffeuTfiîrflen/  m ber  (Efyrmnb  ^Jurbe 
bef;  Sôinifdien  Jtônijlu^en  dïnmend  unb  Bavr<iu5  erfia* 
ben/  erbèljct  unb  ^jeçet  fepiib/  flutb  (30#  ?u  lob/  ban 
Sjeili^ai  Kad’  ju  ^(jren/  unb  ber  (ibrilfenfcm  unb  îent» 
fd  en  SJïation/  «111*  ymeinen  Shificnd  inlfcn/  bicfelbige 
atif  itnd  genommai/  unb  mit  benen  cflide  3rtbe  ber.be*  1 
Ittben  gnvcfai/  unb  inmint^r  fub  jiyttrnyn /bafj  bie  0tôm. 
XdPfcrl.  fflîujifût  llnfèr  liei*er  iBruber  unb  Xjcrr/  aud  be? 
me.tiluben  Urfad'en  / fnmebmlid'  nber  ion  trfi{en  3brer 
fiebbe  unb  ^m*frtlicbcn  gjlajefiât  oiilieÿnben  ?ilterd/  im» 
inernmhreiiben  ^ioed»od,«,nd,ÎKii  / unb  attgenfiÿeinfitto 
linrernicgaifim  / ficf>  in  3fer,:d  geliebfcn  i^ofjnd/  ber  SCo* 
nijlidirn  çjgwben  ju  JJ^utiai  îuib  gn^ellanb/  S?ifp«=> 
nifM't  jÇoni|irdd)  begeben  ; bcrai  liebbai  au*  nud  erjefcl* 
ten  Urfid'cn  / nac  twltlitbe  SÇegienmg  nnbera  3f>r.  lieb» 
ben  unb  ^ûrferlidx  egiajefût  Çtb^énigreid’  / jtirftat* 
fbum  unb  Unben/  ÿânjltd’en/  irilli4lic^<n  unb  aBerbingo 
fren  libcr^tvn  unb  jiigefklt  / aud*  batneben  ju  cnblieber 
rdblunon  unb  TibttcBunu  befj  S?.  JSôuiifd’tn  Setd'd 
ftrthmnd  3.  I-  unb  Sifpfcrl.  iJJïajejwt  $8ottfdmfft/  bit 
jjocbaebohrnen  unb  (Ffirfomen  / 0e(ef|Stai  / Unjcre  unb 
befj  i^cii.  Soda  liebe  getreue  / 2B»HKlmtn  / ‘Pnnfien  ton 
Uramat  imb  «dxafftn  m tflaffau/  unb  0eorg  \?igmunb 
£elboi/  fefirern  ber  S\eeV*«n  / nl«  w<ihrt/  un» 

Tom.  V.  Part.  L 


jroeijfêntlidjfie  Procuraroren  / Otfanbten  / igaduralter/  Av  un 
(Beivalt  unb  ^eftljlôlwber  / ju  ÜR0/  nu*  bal  0pnmllrbi» 
gen  unb  ftod^ebofirnen  £ianitln  / ju  fflmçn$  grç»5B«* 
fdhoff  : 3°lwnpm  / ju  Inet  1 Xmonlmn  jii  (£cBn  / er» 
nxbltai  unb  confinnirten  ju  ^r^^ifd'offcn/  befj  Sjcif. 

Sémif.  î^eid'd/  but*  0ernuituen  / (SaBiai/  nud>  bnd 
Jfômÿrei*  îrclat  unb  3tolûn  grb^unçicr  : ,Oito  !Qciii= 
tid>tii/  ÿfaltoafen  bepm  Sî^tin  / çtrijoÿn  in  Weber* 
unb  Ober*©aixni  : Ku^ifien  / SjerÇoatn  ju  e<icffn/ 
fanbgrafen  in  ’îtiurqigen/  iSlarggrafen  ju  <DieifTen;  30» 
ndjim/  fRargrafen  ju  SBranixiibutg/  sf  feoin  unb 
mem/  ber  gaffMxn  unb  2Boiben  Sjerçogcn/  ©urgÿajfrn 
ju  SWiirnberg  unb  ^Çurflm  511  $ü$en/  befj  S>a(.  îXomiftîm 
Reid.d  €r^îrud  ft|fen/  0r?*âJlarfd'.:üen  / 1112b  (2^. 
(£«Sinmercrn/  linfern  liebtn  Rewen  / .Ofceunen  unb  ffburs 
furflai/  mit  Crcdcnz  .LulVuction , voBromuuiitlutet  0<a 
tuait  unb  Sefejjl  abejefertiaet/  ol'angeregt  JXém.  jtüpfcr* 
t^um/  mie  3. 1.  unb  Xaçf.  OIl.tMl.it  b.i|Telbe  bifj  bnl>tn> 
getmgtn  / tu*t  alleui  an  Sai  t / SJlnd.'t  unb  (3at.il t / 
bad^.  9îeid>  ju  regieren/  veriraUen  1111b  adminiiiriten/ 
fonbern  au*  ben  'I  nul  .gainai  unb  ®iîrbe  befi  jJâpfcT» 
fljunitJ  / imt  fduit  bem  0reptcr  uut*  v£ron  / 3*1^1*01  i’dB* 
fouuiuutlidieu/  eti'iguub  una'iberufjhd'/  mit  ©oruuifen  / 
SSntiffigung  imb  111  ©nur-efen  berfeiwn  llnfacr  gbutfur» 
fkn/  llnd  aufjutraqai  unb  rri^iren/  au*  ui  bieftin  rf- 
toLt  gie  bie  fe^ur^irjltn  / Unfcre  unb  befj  f>.  Seiebd  Jur* 
flcn  unb  ©tànbe/  aBer  unb  ;eber  3tire  (£ÿbe  unb  ©er» 
u’onbnud  / bamit  «g-ie  3-  ^ u»b  ^lîi’fa-ltcf'e:!  iPlajcflât 
nid  Somifcfeii  ^.iiifér  }tiqa(>an  unb  wrbimben  gatcfm/ 
g.intlid'  ju  erlalfen/  unb  lebig  ju  jfl'lai/  unb  fie  b.umc 
au  und  ju  nxiféit.  2?cld;e  ©oafd'afft  bann  bep  Und 
unb  gcbJ*ten  Unférn  lieben  Slewit/  0(jcùnen  unb  iil)ur» 
fürflejt/  aBbier  ju  Jraitrffirrt  erfdjienen/  ®ir  aud’  auf 
i{irt  gei^ine  ^Cerbunq^nb  ‘îtufftr.ig/  jufôrber|i  aber  ob» 
gebac  ter  llufcr  v£f>utfurflen  fiebten  (Sen.^mbalruiig/  tmb 
beroireqcii  Und  frep  muuWi*  nnb  untertbàniglid)'  initge* 
tfs’ilten  Satli/  (Sutbebimefen/Conien,  unb  ©en’iBi.iunq/ 
llnd  ald  jm>orneru’ohlrer  unb  gefronter  itônig/  fdîdi  befj 
Jf.ipfêrtlHinid  Adniiniilrauon  uub  Segierung  têlaben  : bafj 
9Cir  und  beinn.id-  aud  frtpein  ©mibigen  wiBen/  mit  ben» 
felben  Unférn  lictcii  Pleven  / 0 ta  mai  unb  illmrûjrilai 
biefer  ii.id'|i)lijenbai  ïreufei  / (3ebm4d»unb  -pactdnvtfi/ 
p.remtqet/  vtrtr.igeti  unb  anqaiouimoi  / beuiBiqct  unb  tu 
halfen  jugefiigt  fiaben/  alite  iwffentlid)  unb  111  srafft  bie* 
fee  ©rieffd. 

2ücfc  Capitulation  l'CffthCt  itl  XXXI. 
îfnicfclii. 

S>tr  I.  Tlriicfd. 

îDcc  ^dpflr  irill  (1)  Pie  Çbrijîen^at  unP  Ne 
5lird?en  fVbiUjcii/  (1)  im  -6.  CKcuf?  5riep 
itnp  (finMfoir  pfîanifen/  uiiP  (3)  efw  2fhî 
fiftcn  Per  “perfon  Nid  Dvcrljt  nurlj  fed  Dîcidjd 
-C'rPimngfn  t'inctii  fcPcn  iriPccfuhwn  (ajfeit. 

I.  Ptmt  irrfîcn  / fcaft  ®irin3<it  f3ld>er  ^ai'fer!.®tîr»  /f  \ 
bc/ ^rmbtd  unb  SegieTung  bie  (ri?ri|lenhat/unbbe»ugtuW  v * 
ju  ;\oui/  and'  'Pap|U.  J^nligrat/  unb  bu  ^ird’en/  ald 
berfelben  Advocat,  in  qutem  £&ef’f>l  unb  vgdMrra  ^r.ben; 
bnrju  mfonba^eit  111  bem  Sei*  îjrieb/  SCe*t  unb  gi»  et\ 
inqleitv*in$en/auffrid?tenmibi’afûgeii  foOen  uiib  luoBai/  . ' 
bafj  bie  ifcreii  gebilIjtUeK’n  (3ang/bem  Hrmeii  ald  bem  Sa*<n/  V î / 

geninnen  unb  thiNn  / au*  q*a(ten  / unb  benfdtxn  Orb* 
numien/  mi*  ,Çrei*etten  / unb  aDem  lcbli*oi  ^afommen 
11  a*/  geri*tet  mer  beu  foUeu, 

o 

®tr  n Km*[. 

Za  .Hiiçfot  ettfpBc^t  (1)  M 3S*ùfe3.ôrfnuB< 
qcn  nnp  iStfeiw  ju  fxilitn:  (1)  tHflVHicn  pi 
vttnttifit  / nnp  ira  DïmP  (j)  mil  Xnp  Pet 
DCtitljé;®i4iiP.'  pi  peffrm. 

E TBtr  film  un&  iroflcn  au*/  fontarlid)  bit  vor^fi  / 1 ) 
ma*te  0iiibcn  ©iifla/  1»  Scltgion»  imb  'Protl^nvÊa* 
d’en/  au*  ben  f.inbrjriebai/  fauu  ber  ïjanbSjabmig  bef» 
felben  / fo  aufF)ung|l  ju ‘Xugfturg  1111  fuiiff  nnb  funff.tg* 
flcn  3«l)r  gebaltenen  iXa*decg/  bnr*Und/  au  fia#  ber 
Kém.  Sifofcrl.  aJîajefl.  unferd  lieben  ©ruberd  unb  Sperrn/ 
aud'  Und  fclbfi/  unb  ganeuie  ^tànbc  aufigeri*frt/ 
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i*  CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  «Ogmoimnm  / wrdbftNffc*  unb  Mfefflrt  tmbtn  / flot 
c un&  vrjt  halcoi/  futiibfw&ai  / unb  bornnbcr  niananbt  bt- 
lff°-  fchitroi/  obtr  burd'  «nbtrt  btfdmxrtn  lofjfat  / unb  bit 
(i)  anbtm  / bco  jjjtil.  Orbnung  unb  ©tftb/  fo  wd bit 
obganelbttn  angtnoinintit  iXflcb^'Bbfd’icb  un  LV  3«t^r  ju 
Ttufpurjj  «uffsJtnÿtct  / nidt  jurctbtr/  confirmirtn/  wtr» 
L’J  iKiKii/  unb  H'û  £Qotb/  toffclbtgm  mit  9î«t&  / Unferer/ 
tnib  M iXacI'd  eburfur|kn  / .Jurfltn/  unb  anbmu&tin» 
bm/  btflcrn/  ait  bae  ju  jtbcruit  btd  Kotte  ^Jdtgmtiftt 
trfribcm  irnrb. 

©tt  m.  TCrtitftl. 

îDcc  tfanfcr  (i)  tvid  fctennan  im  £.  Oldmt 
fc^cn  Dtctc^  m frincn  ÏTSûrteit  imr  OCccI^ccn 
scMcttfli  laffcn/  (2)  tencn 
ten  ifac  Sreçèfircn  unt»  $ctoiurfjctf.  >it  ^üafs 
fer  unt»  iant» confirmircu  / unb  (3)  fie  auri? 
batbei?  frijùçcn  unb  bantyofrcn. 

CI.  unb  in  nir<  2B<gt  foirai  unb  imIToi  ®ir  bit  Sait* 
*x'  f4*  î»ï«tion/  bad  Sj.  9Com.  Xàdf/  unb  bit  £f)ttrfiSr|ïai/ 

nid  bit  forbtrflat  (Slitbtr  btffdbtn/  flucfc  anbcre  Offert/ 
0rufm/  fyrrcn  unb  ètAnbt/  btp  i&rcn  Jjobntm  / 2>ûr* 
bai/  OCabtai/  ŒaetfKijjfaftn/îlJlacbt  uttb  0tn>alt/jtbai 
natb  femcm  tr.tonb  unb  $tftn /bltibtn  lafftn/flfa*  unfhr  / 
unb  mAnmglirftfl  / 3rrunâ/  <imtrug  imb  fBarÿinfcrmft  ; 
(»)  unb  ifonai  barjn  ibrt  Regâlia  . £btrftitai/  $rrçifyiftn/ 
Privilégiât  / 'Pfanbfcfsifftcn  unb  0trt*ngf<i«n  / au<b 
(dtbriîty  unb  gutt  ÇtnvHpittn/  fo  f*  bMtto  gefyibr 
bflbcn/  obcr  in  Ubung  gtaKfnt  ftÿnb/ju  QSfliftrunbfanb/ 
in  gurtr  btflflnbigtr  $»rm  / rf>»  aile  ^agtrurtg,  confirmi- 
/.x  roi  n:tb  bcfifltt^m;  êit  and’  barbtç/  «10  mro&Ittr 

imfdtr  Jtflçftr / bftnbfyabm/  fctyfycn  unb  fd'innat  / bod) 
miimiglid;  un  fanai  üXcdttn  tuifd'ablit^tn. 

SXr  IV.  q&tirftl. 

©et  fîjrfa  wrfprtrfy  ( 1 ) tencn  Çbutfûrjlcn  / 
baf^  (£r  fie  m ibwn  unb  beé  Oîeif^  bcfchrcr; 
Itcbctt  2(ii(i0rn/  «voile  laffcn  {ufionmen  foitu 
men/  unb  bfr^lcif^en  ÿufâRimen:^e: 
ruffim^cn  mdjr  vcrbmbcnt  / jfbnberngnabijj^ 
Iifb  aujt'nfhiiifn. 


Vf.  ®ir  fôlTtn  unb  îroCtu  barju  fiîr  llud  ftfbfl/  ald  iwwn 
tmôÿltcr  iXôuwfdHîr  sç-^pfer  / m btô  9(tù«0  îjùiibdn/  «utb  u 

fnnt  «linbmfi  obtt  (Stmgmt«  imt  frtmbbtr  Wattuii/  nodj  1 ffo- 
fflnft  «n  Stid,'  ui.td.yn  J QU»  babtn  btnn  juwr  btt  ftd'0  / , \ 
gblffiîriien  bt^bfllbtn  an  gtlfgtnt  fl)i<d>l|iànt  / ju  jinn* 
lidtt  Jat  trforOtrt/  uub  tljrtri  2i>iU<u  fiinulid1/  bbtr  tx6 
tnd)rtiul;.ili3  aue  tbnen/  m foldvm  trknjtt. 

5)et  VIL  Ttrluftl. 

îDcc  ^dçfcr  n>tT(i,)einemfebea  OCetf^©iaab/ 
lurfj  ^Mitc^feu  fubcm  fewm  wibdtten  / 
unb  (2)  feibe  babcp  o^nc  ^)mb;mng  (jante 
Çaben  unb  frljüijcn. 

VII.  2B«d  «U*  bit  ^ttt  {)tro  tintm  »tbtn  (^urftfrjifn  / (1) 

Jtîrfltn  / jjerren  unb  anbtm  / ober  btro  Sortlttrn  imb 
2)orfabrtn  / griftid'  ebtt  icdtltd-tn  t*f«nb«/  btrgt fiait 
obnt  jXtcbt/  àtirnltiâltdt  tjtnomintn  / obtr  ab«ebrun$rn/ 
fbfftn  unb  trolftn  %tr  b<r  S?iOid,'fcit  / mit  (tch  im  JXftbt 
âtbûbrtt  / witbtr  ju  btm  feintn  wr^tlfftn  ; bcçi  foldxm  (1) 
and-/  fo  ntl  tT  t\idt  but/  hanbÿabcn/  fduibtn  unb  fd>ir« 
moi/  ofint  «Uc  SjmbfTuiij/  «uf  bfllt  obtr  <èfluinmf|.  ' 

•Scc  Vm.  •Jtrticfd. 

0olf  fi)  ba:  ^âçffc  o^ne  ^•'L^ungba®^*' 
fûr^cnppmOîcif^  nif^id  bingcttn  y.  foutent 
OufmeÇc  (2)  bahmiradjrcn  /ba^  allcé  baopit 
gefommene  œiebet  bar,’u  gebtadÿt  njerbe. 

VIII.  J|u  bon/  unb  infonbtrlKit / féUtn  unb  ireDm  (1) 

®ir  btm  SJoI.  ÎÜrid1/  unb  bcffdlyn  ^ugdiôrtnbtn/ 
ûDnn  ob«f  tÆi|îtn/f2bdItn  unb  ^ulflfTung  tjtmtlbttr  £ but* 
ftirfim  fâmilid1  / nitbt»  fjingtbcn/  l'trfd'tnbtn  / wrufàn* 
btn/  wrftÇtn  / nod>  in  aabtrn  O&Mt  utrauiTom  obtr  b o 
fdmwrtn/  fonbnrn  Und  aucb  ouff®  bcd'pt  btarbtittn/  unb 
flütn  milgliditn  'Jlafj  unb  Œrnfl  fdrmtnbtu/  baô  jtmflt/  f1) 
fo  baron  fommtn  / «10  Ptrfflfftnc  JiIrfJtntbumcr/  ijfrr» 
fd'«  fften  unb  nnbort/  aucb  confêcirt  unb  uncooôsctrto 
mtrrfltdy  ©tîttr/bit  jum  tfrttl  in  flnbtrtt  frtmbbtr  giatioit 
J^àiibt/  unjdnîbrlitbtr  2Baft  gtwoibffn  / jum  forbtrlid,'’ 
fkn  îwtbcr  bflju  bringtn/  juti^nen  / aud'  barbtr?  Iflfftni 
boé  manniglich  an  ftmtii  gtgcbtntn  Privilégiai/  iXtcftai 
unb  0trtd;tijfat<n  unfd\ibUd'. 


TV.  9Bir  lafloi  au ÿ ju/  bafj  Nt  gtbat^ttn  ft^dÇ^urî 
(Jy  furfîni/  jt  \\i  ^tittn/  nad  2)trmôgt  ber  0dlbtntn  SBul* 
loi  / unb  i^rtr  ^tlt^enjjat  / |u  djrtr  / unb  txe  $til. 
Kttd'O  9io(f>biirfft/  aud1  fo  fit  btrcHwlid  OHitgtn  ba> 
btn/  jtrfaaunta  fommtn  mô«cu  baffdbiÿt  ju  btbfnrftn  unb 
. . |ti  ijttûiçfd  lasm  j bad^Sir  aurf?  mtbt  «Ntfinbtrn/  nodi 
v1/  trrtn/  unb  btfifwtttn  font  un^uab  nod>  <2&tbmrillfn  gt* 
gm  ihnoi/  fâintb*  nod>  fonbtrlidj/  fd’ôpffcn  nodj  tinp» 
fa^tn  / fonbtrn  Und  m bon  unb  antvrm  / bar  0tîlbtn 
SBufloi  gtm4fj/  gnabi^lid;  unb  unufrmafilith  {mitai  foCai 
unb  molltn. 

®<r  V.  ttlicM. 

Xer  .ftdpfcr  foll  (1)  îmt»  Sfuff 

triton  Ut  ^fnnactu  ^egen  tic  4>tetn  auff 
ftrbrn  / utit»  (2)  nrn  ter  3Cfifl^0idnCe 
fpfcljcm  Unirefcn  fûrfpmmcn. 


S)tr  IX.  *Xrticfrf. 

Xct  ^açfcc  fclf  auff  ter  ^fturfurflcn  93erlan* 
<rcn  / irann  ii'r  otet  tee  ftüun  ciwad  tem 
Dîeidj  ^ufîdnteac^  tonc  rcrhmidffiam  £iu I 
Nrrc  / raflflte  tem  ÿJcrjug  mite 

ter  ^iifldieti. 

IX.  unb  ob  mir  ftlbfl  obtr  bitunfarn/  id’Ouad/  bad 
banjjal.  9Cnd'  jupdnbig/  unb  mdji  uerli^tn/  notbmrt 
tinigtni  rcdnnaffigtn  iitul  bffomintn  mort/  obtr  r trrbt / 

' innài  {jâctcn  / bao  foUcn  unb  woOtn  ^ir  btn  Unftrn  fd<ul* 

I bigtn  unb  .îtibai^»  'PfÜd'Kn/  bcuifdbcn  ?Cot{i  c^nt  2Jar* 
jug/  aiiff  ibrtr  ber  Hburfiîrlloi  gtfmnat/  roubtr  ju  JJan» 

| bai  uyubtn/ jufldltn  unb  fdlgtn  latftn. 

I S»  X.  Wicftl. 


<0 


(•) 


<») 


V.  %ir  fbfltn  unb  îroilat  aud1  «tt  tnijumlidt/  fiàfpgt 
ST'unbinifi/  2îtrflncfiing  unb  Bitfaimnmt l>tm  btrltnKrfpa* 
ntn/  tes  Tfctld  unb  gtmantn  2)olcfo/unb  bit  (Emyôrtmg/ 
TCnffrubr  uub  uugtblî^rlidv  0tmalt  / gtgtn  bai  (Tfirrfur* 
ftn  / Jiir|tm  unb  anbtm  fûrgaicmni  / unb  bit  hinfilro 
gffd'.{|tii  tnwbttn/  fliiffhtbtn/  ûbfdNiffai  : imb  uut  tbrtr 
btr  ü'l)UTfur|lai/  Jurfiat  unb  anbatr  ictdnbe  Satjj  unb 
^ulfjt/  baranfern/  baft  folcbto/  mit  fîcbd  gtbiî&rct  tnib 
oiüid1  «f!/  in  fûii(fiig<n  Aatcn  utibotiai  unb  ftlrfommtn 
uicrbt.  r 

3Nr  VL  'Xrtuftl. 


£rt  Sàoftt  tt-iïï  (i)  bmntn  ttx%tn(yt  Stn^i'o 
nin.1  mit  t(n  ifttcijlIttÇni  ’Pctem.vn  n»ctj-. 
talitl)  Icbtn  : (i)  ^Ijnt  rwnm|Knij  tvr 
Çfiurfûrfftn  Wiflïii  frintii  Sric.1  ntobctauf; 
fa  btm  Jï.utj  iim'jiKKn  : (3)  Acm  ftembb 
Sncgeni'lcf  inS  Dîtidîê  fùbtrn  : betfj  r Jf; 
ilbint  (4)  irann  (f  r obtr  bas  Oîcicfj  folie  bfi 
fticÿiretfeii/  fit^batÿgcn  aller  /)ul|fe  311 
bebicnen  / erlaube  retbleibe. 


2tr  rtbrn.  S’iiofct  foli  ofine  bet  (Tburfàr|Ien 
5?<triHijimg  feint  '?ùobnufi  mil  frembber 
îîaeibn  / m tw  CScicfjê  Jpântcln  / auffiitbicn. 


X ®ir  foBnt  unt  ttoHin  UiW  Ocrîlr / in  Sdetanelt.  /.\ 
ter  Unftr  Sltgiaung  / frwbltth  unb  natbbarluT  gegtn  btn  ' f 
anfloiTtnbtn  unb  (Sbrififid-tn  ©tmélttn  balttn/  fan  0t>  .. 

|àntf/  ÿbbt/  nori’  iintg/  in  obtr  aufltrbfllb  bto  9Cad^/ 

®en  btfTtlbtn  rntgen  / anfatcu/  obtr  unttrnefroim/  not^ 

flâu« 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A UNO  «ôdfl  fmaib  .friegtivoW  intf  SW*  fii&ren/  o(*nc  2.'or«*«f» 
o fen  / Katb  unb  SBewilJigung  ber  gw*d*ôt<»nb<  / juin 
Uf®-  jrcnw|kn  bit  ftrf>6  (Jfmrfurfien.  ®ir  nbcr  von  bce 
(i)  â«*o  nxgen/  oNt  Nu»  ÿ.  SW*  angcgrijfên  unb  bcfricgt 
(4)  h tîrbni  / aloNin  mogen  3i>ir  Ums  bargegen  aUer  jjtxlflé 
gefrrau*<n. 

®er  XL  TStticTcf. 

£yr  SMnfcr  foll  (1)  Ne  Cteicfié.&Jnbe  r mit 
tSlarfîrcifcn  / 0 tcuct  :t.  ofme  Dlotf.  tnrfu  be: 
|VfnrcTcn  / nodî(i)  fctglcirlictloÇne  fer  (Éfiitie 
fùt|i(ii  TOlIcu  nitljt  attftçcn/  ireniflcr  (3) 
(intn  Xicfjeu^  auflit  fcm  OîtSm.  Otcidjan; 
orfncn. 


(O 


<») 

O) 


(I) 


(») 


(I) 

(*) 


(O 


<0 


XI.  S)erdri*<n  fit/  toc  çfrurfurflen/  |tnb  anbere  bef* 
felbigm  3W*d  (ôtânbf  / mit  Nm  *Kei*9tâgeu  / |£ançlcp» 
©elb/  i)î.id’rdf«i / ïufjlagen  oNr  feteucr/  unnoihbûrif» 
tiglidi  unb  cfcne  rcblid'  unb  topjfere  itrfa*/  m*t  bcluben 
110*  bef*u>ercn  : no*  in  jugelaflenen  no*bürjftigett  ,Çâl» 
Un/  toc  &cua/  Kufkgen^mb  3W*0tàge/  ol)nt  SBiffen 
unb  pillai  Nt  fi*d  ÇÿutfArficn  / nue  obegtntelbt  / bnr ju 
erfbrbcrt/  nid't  uiifeijen  no*  nuefd  reibca:  nnb  fonberli* 
feuioi  îXetdotng  aufferlmlb  btb  ;Xn*d  îeutf*er  Ration/ 
fihmfrram  oNt  auef*reiben. 

5Xt  XII.  7trtûfd. 

2Xt  Sanftt  foll  (1)  feine  Sdniqlitfcc  unb  aile 
OitulîsisSltmpttt/  mu  Sûuifrtxtt  eongutem 
-Oetfoiwnen  terfehrn  / unb  (1)  foltlfe  in  ifirtn 
®iten  unf  TOurtvn  te.  blttlun/  audjifmen 
nuftus  cnmxnbcn  lafftn. 

XII.  3Bir  fodm  nnb  nwflrti  end'  Urfcte  Xàrfcrlirf*  unb 
bel  9tri<frc  Ttanptrr/  cm  sjuff  unb  fbnfl  im  flnùf/  mu 
feuler  anbern  SNation  / Nnn  jebo^tnen  tcutf*eu  / bit 
m*t  meberd  ©tanbed  nori'  SBcfcui/  fonbern  niimjjaffrige 
rebli*e  feule/  von  gutften/  ©cafen/  jjerren/  von  K» 
bel/  unb  fbnfl  tapjftro  guten  ijerfommene/  N*en  9>erfo* 
nen/  befcfjcn  unb  oerfcfKii.  ïurf’  bie  obbennnntcn  itonp* 
ter/  bey  *ren  &>xcn/  3Blirben/  ©ef.iilen / SCed’ten  unb 
©ere*tigfetten  bleiben  / unb  Nnftlbeu  nitbto  eut  jicjjtn  / 
cher  cntjit^cn  laffai/  in  einigen  ®eg/  JbnNr  ©efâ^rbe. 

®tr  Xm.  'jCrtirfef. 

©ill  bn  S Jnfrr  (1)  in  M Oitiffui  0,ubfn/ 
feint  tmbete  0ptutf)  / b.uin  bit  fTeutfc^: 
obtr  lutrinift^t  / «uflet  (2)  un  ^rt  unb 
Çnbcn/  M tint  anbttt  ûbittf}  t|l  / gcbtaiu 
t^cn  (u|ftn. 

XIII.  $«rju  in  ©t^irifften  unb  SjunblungenbcdOUicbd/ 
feine  anbae  Jungen  nod'  ôjniatfc  gebruucNn  Inffen/  Nttn 
bie  îeufft^  ober  Inteintfd'e  ^ungen  : ci  iv«trt  benn  un 
,ûrten/  ba  aeraeiniglict*  eine  anbat  êprutbe  m Ubung  unb 
©ebrûucf'  ftunbe/  «ilobenn  mogen  unb  bu  Unfêrn  Un9 
berfdben  oueb  be^clfnt. 

îDer  XIV.  Ttrtufel. 

2)a  A'ifyfft  foll  (1)  bt«  Scl^tl  ©rânbf  unb 
Ummfuncn  mu  gùtlitbtn  Æualeil'mngrn 
auffct^ilb  iCtmfcljct  îîation  / mrf;t  fùrbt; 
fdÿtibtn:  fonbetn  fie  aile  (1)  fnj  b<3  Oteubii 
©tftçtn  oteblcikn  lafftn. 

XIV.  Xiuf  Mtffhurfilrtim/  Jirrlifli/  ’PriUjtrn/®™. 
ftn/  Jjetren/  ur.b  Nn  T(NI/  nud-  onbere  gtjbtbe  unb  Un» 
ttrtfMnen  b«  Seid'd  / mit  red'flicNn  oNr  gûtlitften  ïug» 
Utjmgfn/  uulferbiilb  ieutftf’tr  üJîunon  / unb  von  toren 
orbmtluboi  ;Xi d’ter n nitht  bnngen/  erforbem  nod>  furfae* 
fd'tiben:  fonbern  fie  ûfle/unb  jcben  infonberheit/nn  Keidj/ 
Idut  ber  ©ülben  Julien /and1  une  beb  ï?.  iXnd'6  Orbnung 
unb  anbere  ©.fij  vermogen/  bleiben  lafïên. 


Ton.  V.  Part.  L 
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£»  XV.  Xnuftl. 

Soll  (1)  btt  Saçftt  fein  beficS  'SemMtu 
btijm  <pjfftaim'cnbtn/b.unitin  Ecdcfiafti- 
cis  nirtjt  faner  mter  Mc  Concordata  Prin- 
cipum  ^cbanlvlr  : (2)  Même  m.iciMdjc 
QMnMiif;  Lcfhrcdcn  aiiffaaicfNrt  / •fpnfaii 
(3)  folcf>(  Concordata  Principum  ï'ùltiubi: 
gcMicn/  Ktcdjtaf  f-f)  MeMrnmcnlHfîuM 
Iic^f  ^cfchu’cnoigcn  ovgffdjafft  rrafen  n:o> 
gcn. 

XV.  Unb  al»  ubtr  unb  ivibcr  Concordata  Principum , ( i ) 

au*  auffjcriditeti  2)<Tfr,ige  jn'^en  Nr^ird-en/  ^ dl'jh 
lid-fn^eijfgfnt/  ober  Nm  <5fu|>l  ju  iXoïn  unb  iturfd-en 
dation/  mit  unfaglufien  Gnuien/  Udcripten/  Annaieit 
tov  tetifft/  fo  tagli*  mit  iDiaiinigtaltigung  unb  gr&é&ung 
ber  Oriicien  am  jXbimfdeit  J^-of/  au*  KOcn’ation  I)»- 
pcnlanon . unb  in  anNre  Qt<âf  / I"  Xbbru*  ber  «tiffi» 

©ci  (1(1*101/  unb  anNrn  gegebenen  Jra.ilyifen/  barjti  jtt 
î>fa*tfuil  Juris  Parronanu.  unb  ben  !i*cn»jjerren/  («» 
ngo  unb  0^11  unterlaf;  6 jfent(id‘ge(janbc(t:  'îerkuben  nu*  (2) 
nnlepbli*  unb  mboseue  ©cféüfdMffm!  (nio  îi>ir  ten*t) 
fâtycnouuiMi  unb  «uffgcnd'tit  nrerben/  baofoUenunbivoI» 
len  2tir  uut  *r/  ber  i»{jurftir|ien/  unb  ^ürite-.i  unb  an» 
berer  vètànN  jXatJ»/  Np  Unférm  Qeil.  îîatttT  beui^.'ap|1/ 
unb  t tufrl  ju  DCoin/  unfero  befien  aîermégeno  abivenNn 
unb  fucf ommcii  : au*  berob  unb  baran  fipn/  bafj  bie  vor» 
gcmclbte  Concordata  Principum . unb  ûiifjj}on*fe  ÎDer*  (J/ 
tTiigc/  au*  Pririceia  unb  Jrei)l;nten/  grfyaiten/  geljanb* 
l?abt/  benen  fe(iigli*  gclebt  unb  na*foimnen  ; fcbiA'  ivad  (4) 
9?ef*nytuiig  barmnen  befunben  unb  gjjiftbriutb  cnt|Jan* 
ben/  îsifj  biefelbe/  vermoge  befjfialb  gebabten  S^anblung 
ju  'iugfpuTg/  Nr  nunbern  ^ahl  brepfrtgjkn  gefialte» 
nen  9tn*otag/  abgcf*afft/  unb  lunfiiro  berglcirijen  o^ne 
SBenwUigung  ber  i£(>urfurjieii/  md;t  jugela(]êii  iwrben. 

XVL  TCcticTcf. 

£tr  ftjofft  foll  bet  SCoiiffliUtt  i»o|Tt  ©tfell= 
ftfwffitn  / Me  anOets  nirljes  ms  ÎCJeimmj 
fm  SSettlj  setutfatlfen/  nue  fer  ^6urfürfltn 
unf  ftiS  Oîeiflji  anfetn  teuiiifeit  Dîjij  gjr 
afifuin. 

XVI.  Uuir  foflen  im&  melleit  nudi  bic  groflûi  ©tfcC.  (0 
fd^fften  Nr  Sauffleute  / ©nverMcut;  / fo  bifjhero  mit 
threui  ©tlb  regicret/  iljrrt  SBtdc.id  ge|>uiibelt  / unb  tmt 
HKirrmig  bem  Oio*/  beflétt  ^nmo^nern  unb  Unfrrtfcnnen 
inerrfli*en  <iç*aben  / 9Iad?tbei(  unb  ‘Jefd'tverunge  emge* 
fûbr«/  nn^bffn/  «nb  nod*  t^gli*  gebuferen/  mit  tfcrer 
ber  dljurfiîrflm/  'Ækfleii  unb  anberer  ctânN  OCat^/  mie 
Nui  ;u  begegnen/  ptevor  au*  gebari't  unb  vorgenonunen  / 
aber  ni*t  voOfbrttft  worben/  gar  abtfiun. 

®er  XVH.  'ïrtirfel. 

2>r  jtopfcr  foll  cfinc  QOiIlcn  Mr  CTfunrfiIrfrcn 
fcincn  ^oll  »on  ticumi  gcfxn/  noclj  ctnt^it 
altcn  cr^dhen. 

XVII.  <JMr  foïen  unb  ivoffen  an*  infonber^eie / bie»  (*) 
moi  îeutfde  Dîatton  unb  bad  Sjeiltge  JXôintfcN  iXei*/  ju 
SSaffer  unb  lanN/  juin  (i*|)en  vor  Nimit  bcfd’iriret/ 
non  tjmfiîro  fetnen  aoll  von  neuein  geben/  no*  (inigen  al* 
ten  alH'bni/  obne  bcfonNrn  £Xat|j/  QBtlfen/  Ql'Wen  unb 
^ul*i(frn  Nr  beinelNcn  fc*d  Œ^urfürflen/  nie  vor  unb  offt 
geinelN. 

®er  XVfll.  «rtüM. 

SDcr  Snçfcc  mifl  lutfi  grffficfKu  lofftn/  fafffie 
OTutfilefun  om  Ktwn  futtfi  S^rferungOî 
QSriefF  unf  m .inféré  “IBtgc  un  itau  grofftn 
Sollfrtçuntitn  lifer  fjd  Vjtrfommcn  mtfir 
follcn  fcfefjioirti  œttfen. 

XVUI.  Unb  bnraw*  eelic^x  3m  bic  txbilifurflni  cm  fl) 

C » SSbtmi 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  6C(<nt/  mit  uielm  unb  grof&n  aotTfroungen  unb  perfora* 
mcn/  ojftcruwli'  bnrd)  Jprbtrwigd*53ric|f</  unb  m un» 
‘j?0'  &:rn  %<$ n/  erfird/t  nui»  befrinveret  worbril  / b«iv  foflcn 
ni»  b irefl  en  2P»r/  ale  untrâgLd»  / «tbficUot  / furfomcu/ 
unb  jtiniul  mcf'f  wcrfccnfivn  nod;  julaflcn/  flirtai  meljt  ju 
liben  nocb  ju  kftfxben. 

2<r  XIX.  Srtttfel. 

2>er  Rânfer  fi>!(  Me  / rcn  bcnen  ÇKeiéd» 
©tnnben  aifiuffellcnic  Sîcétfertigtm» 
gcn,  wc  acn  emx»  <icf<t)ivâ<bt'C6cr  gar  enf» 
jegener  grcpi)cit/ïReét?r.  niétt'crMeten 
itcé  biitbern. 

i l)  . tint  jiif.'iiîxrlvit  fôCcn  unb  irbllai  3Bir  <mcW  ot> 
«m>tr  Ci  b itrfttr  (i  / $ür|i  / obcr  iinbtr  / faner  Rqçaliat/ 
grd'bfu  / Privilégiai  / ftcd*  unb  Wtrcd'tigfeit  balber/ 
bufibit  ibm  çffibir.viit  / gef$mâltrt  / gemmbcrt  / genom= 
moi/  entjogcn/  befmnmcrt  ober  brmibt  ivorfcen/  mit  fci» 
Item  Wdjentbvtl  imb  Ty.ibcrii'artigen  ;n  gebûfirlidy  iXed'te» 
fommen/  o ber  furjufiHbern  / unter(ll>cu  mole/  ober  uucb 
anljâ.igig  jcmad’f  hiittc/  ba|]<lb<  unb  aile  anbere  orbent* 
Iid'<  fcbnybmbe  :X<d’t  fêrrigun»/  nick  mf;mt>crn  nod;  ver* 
bitcii/  fonbern  beu  froyKn  |irucfeu  iuuff  Utilen. 

5Nr  XX.  Tfrtirfef. 

3\t  Sâofcr  fol!  CO  Mc  Oîciûfi£:  ©tânbc 
felbifen  mefef  cergeroaltigeit/  toefter  an 
bern  ;n  rlmn  mbengen:  fonbern  CO 
im  Sali  emes  SOifprud&é / Mc  cache  511  I 
gebithrliécii  ÇKcdttc»  fommen  lailcn  / 1 
imb  CO  waim  fie  bas*  erbieng  littb/  fie 
mit  feincin  iKaub/  SAranb/  Srieg  ic. 
tt&crfaUcii. 

( 1 ) XX.  ®tr  foffen  unb  troffm  and;  bic  ^urfurflen  / 
Jûrjkn/  '•j.'ràlatai/  Côrafen/  Sjarren/  unb  anbere  t£tiin; 
ht  bed  SXcidid  fdb|iai  md-t  i'(Tgeiralri<Kn/  foldvtjaud'md't 
fi)  frf'affcn / nod;  anbern  iu  failli  wrhfflgcn  ; (Sonbern  iro 
' 1 3Jit  / oNt  jemunbd  anbtrd  jti  i{>ncn  allen  / obcr  emem  m-- 
fonberfpat  ju  fprccfccu  battm/  obcr  ernige  Jorberung  fiirneio- 
men/  bicfrU.'fclbcn  f.unt  unb  befonber  / Ttnffrulir/  Jiru.- 
tradn  / unb  iinbcrn  ltnriit»>  un  î?«l.  SCritb  ju  wr&utcn/ 
itudj  ;îri<b  unb  gimÿfctt  jucrfalmi/  ju  2)crbor  unb  «ic- 
f . bMrlukii  fvcd'tcn  / Oeffen  unb  tommen  loff  n/  unb  imt 
'■*'  mt^rin  gclliaoi/  m borenobtr  anbcm  Crudyn/  bannnen 
fie  orbentlid?  £Xcd»t  Icrbcn  œôgtïi/  unb  befi  urbirtiçi  fcnn/ 
mit  LXctub/  9î.d?nu/  fSranb  / ‘Jebben/  jtricÿ/  obcr  un* 
b<r  ©cflitlt  ju  tcfd'Abiitcn  / .injtuunjfini  obcr  ju  uberfuCen. 

-ÂNr  XXL  Kriufcl. 

Scr  ^ânfer  (bit  CO  feinen  Dîeiés  ©fanh 
cher  anheni  mn\Thcmmh  cf'iie  Urfaef) 
iithieSIcfn  cher  Oter  iïchr  erflaren  / icii 
hem  hierinnen  (1)  natf>  henen  ÇHeirfte 
©aicimaen  reifafren. 

/ .)  XX F 3ir  foflcn  unb  moflen  «turf»  fürfommoi/unb  feu 
' ncd  CLRjjt'  cici'utttcn  / bnft  mm  fvnfitro  hoficd  unb  mcber 
eteinNé  / (£bitr fur |lcn  / ,<:ir|icn/  obcr  nnbcrc/  olmc  Ur* 
fadv  midi  univrbort/  m bic  Tid't  obcr  £'b<r*,ïd't  qcripmi/ 

(a)  brud't  unb  crtlitrcnrcrbcii:  fonKrn  ui  folfcn  cri-  irinl  ir 
frecef;/  unb  bed  ^cili^n  iXcmifdcn  Scid-fl  t*or  «tuffjlcr 
rid;t<  iè«5un^'n  / mi(t*  ‘Xinwtfimg  $}.  m bc= 

mclbtcn  jj.  3*Jtr  rcfbnnirtcriiumincr^cnd'is^buunâ/ 
in  Nnw  d^l>rtltCTi  unb  roüe^m  rntiNn;  bodi  ben  SRfcbû* 
btgun  (oru  ^c^cmvdjr/  vermége  beg  «unbfticbms/  unnb* 
btûd'Iidh. 

Scr  XXII.  ïrticfcf. 

©elle  ter  S aider  tie  ÇReiéé>@teuer  ber 
©tàhre  tmh  anhere  ©efâlle  / Ne  cime 
©eirîffiaima  ber  Shmfiirifen  / in  te» 
fenherer  ‘Therfcnen  .[iânte  aetcad'fen/ 
wieher  juin  3îeict>  jtehcti. 


XXII.  Unb  nad-bon  baffclbig  9(émifd'<  Kcttfi  f.tfl  unb 
F>od;lid'  in  •Mbne^men  unb  yRniigrrung  fcunincn/  fb  Jôlltu  ‘c 
tmb  tooflen  QBir/  neben  anbern  / bic  îXod'O^tcucr  ber  1 S 
©tubtc/  unb  tinùcr  C*Jcf<tüe/  fo  in  ^nbercr  'lVrfbiicu??<m«  ( 1) 
be  geit'iid’fen  unb  l'erfcbruben  / mteber  juin  ‘Xad?  jtc^ai  / 
unb  md>t  iic|intten/  bufj  folcbcd  bem  tXeub  unb  gemtinen 
SWu^  imbiT  iXcd’t  unb  a lie  ÿiüid’fcif  euflogen  merbe  : <d 
mitre  bunn  / b»i6  foldko  mit  rectitmafiiger  fiBeivifligung 
ber  fêtbd  üburfùriiiii  befdntKn  usire. 

^cr  XXIII. 

®er  Sotifer  fcll  CO  «Me  bem  9?eid)  teint» 
fattetibe  menflédie  Uefjen  nieht  wieher  cer» 
lenlieii  / fenhern  CO  ju  bec  ï>teuf>e  imb 
ha-  jîàiifer  Unterbaltintg  cmjietm. 

XXIII.  5pnd  midi  fehen  unb  und/  beç  ^ten  Uufrr  (1) 
Stegicrung/  erèjfnct/  unb  lebiglid-oi  fjninfaHen  îverlKn/fb 
ctioitd  mercflid’etj  atrugen  / uJ6  jÇuriJciuIiüiner/  0rnff* 
fd’iifften  / Çerrfdsijftcn  / «ètrtbte  / unb  bcrgtckF;en/  bie 
foflcn  unb  iroflen  2b«r  femer  manmibe  ucrlejiljcn  / fonbem  / 
ju  Unierbnlnmg  bes  iXatbo/Unfer  unb  imber  nad'foutmcn»  ' 
ber  Xôuui  un  b Xm;fcr  bcfmltm  / cinjtefpen  unb  incorpori- 
ren  fbifj  fo  Linge  biiifelbt  tXctc^  muber  »u  'Jüdén  unb  ’Xuif* 
ncjimen  fontt  : botb  Und  uon  tregen  aller  un|cr  (Srblanbe/ 
unb  fonfl  m.înmglufxn  an  femen  Kcdxen  1111b  ^ro;fieiten 
unfd'iibltd,'. 

sxt  XXIV. 

TBas  ber  SanfêrC  1 ; mit  ber  Oîeidjé  ©tân 
be  .JCrnltTe  acwmiicr/  Colle  bem  SHetdt  tu» 
hMimien/ imbbagrCOchne  ber©mn» 
be  îBillen  / erwaô  fîirnimbr  / bah  ercter-- 
tc/  waim  es  bem  iKeidt  iietitrig/  ben» 
ncd)  bem  £>îeict>  wieher  jtieiacnen. 

XXIV.  ,®o  ®ir  audi  mit  3Cati>  unb  Sjiîlff  ber  (Hutr*  (1) 
furfLii  / .Jtirfkn  tmb  auberer  (ôtdnbc  befjStei^d/  it^fmad 
gcinnnen/  überfommen/  obcr  ju  (janben  bringen/  bad  al* 
led  / fbflcn  unb  iwtfcn  ®ir  bem  «Kcitb  jmretibnt  unb  ju*  . . 
cignen;  nv  3Btr  obcr  in  folcfwt  obnc  ber  Q^urfiir^en / 

Jurficn/  unb  anberer  l^tânbc  unb  ÔBiflen/  tdx* 

trad  fünidjmcn/  barinne  foflcn  |îc  und  jubelffen  unoer* 
bunben  femi  / unb  2Bir  nitbtd  befF  imnbcr  badicmgc  / fb 
®ir  m foldym  crobert  ober  geironnen  biîitcn  ober  imîrben/ 
unb  bem  üXot(>  jiifuiube/  bem  ÎXcitH»  irieber  juftellen  unb 
cigucn. 

Set  XXV.  ZrtidtL 

Der  Sitnfer  folle  ncd)  rcriènenbm  SPc 
fdiwànmacn  ber  ÇWiitme  l>a(ta'  / mit 
iKatb  ber  iKeiifo  ôtanbe  ftrberlidjff 
fîirfcnmien  / imb  nad)  «OTcgliihfeit  in 
cin  teifânbiaeë  3efên  tïetfen. 

XXV.  imb  natb  bem  un  0teid>  bifjber  fiel  ©cfdnr,**  , * 
rung  unb  iDLîngel  ber  iDhuUJe  fialben  gowfl/  unb  noeb  'IJ 
fryn/  iroflen  ® «r/  bkfclbcn  jum  fôrbcrlid'flcn/  mit;Xatj> 
ber  (TljurftWflcn  / $6rften/  unb  «èranbe  befj  3Crid?d/  ju 
furfommen  / unb  ni  beftmblidy  Orbnnng  unb  2Befen  ju 
fictlen/  moglitfrflen  ^Icifj  itmwubcn. 

Sut  XXVI.  ‘Xrtiefel. 

î'er  Sânfer  fdle  CO  (ïd)  femer  Succcflion 
cher  (h'tfdmtft  bejt  iTîcm.  îHeiefcè  an 
maiTen:  CO  Mc  (Elmrfmiten  teoilircr 
frenen  3al)(  imb  Vicariat  uiigefrànift 
laifen/  imb  ba  (?;  non  lemanb  hanoï 
ber  aeljanbelt  tourte/  fcidies  ver  nié» 
tig  balte». 

XXVt.  imb  mfbutirfsfit  foffm  un»  woHai  ggir  lins  , . 

S*  Çwt  Succdlion  pl„  t l*fj  offiernantm  ( ’> 

Atfm.  And.*  ûiuiwitln/  imtrtirmbni/  nodi  m fbl'i/brÇV- 

«olt 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Anno  f1*11*  uattrjft&m/  obtr  borna*  rraAffn/  auf  un*  jïlb fl/ 
" _ unfêr  (grbcn  unb  Sttudifeinintii  / obtr  auf  Jcmanb  «tnûcrd  / 

ilffo  unirrft*tn  iimxnbtn  : fonbcrn  Q&tr  / bcr«jki*en  unfrre 
( * ) .Stnbcr/  <£rb<n  unb  'ziïad'femtnmboi  / bit  gauclbrrn  £ but* 
fiir  fini  9?a*fooujKti  unb  grtxii  / jtt  jttfiAor  îjrit 

Nn  *rcrfrqxn  QBaM  / a tut)  Vicariat,  nn<  l'on  Tflforê  btr 
auf  fit  fotmncii/  bu  itflbtn  ÇtaU  / <pnbfHtd-<  îKrc^t  / unb 
anbtrt  0tfc(«  obtr  Jrtrjhtitoi  vmném/  fa  ts  ju  -Jaffm 
rûin/  bif  iüotbburift  unb  oklNfonbm  nforbtrn  irfirlx/ 
aué  btn  iljrnn  $tfi>nbmtri  9Cati>  / in  0a*tn  ba*  £*tl. 
îXo*  btlangotbt/  blaboi  unb  gai*  ung-  br.Jnqt 

(?)  iatfnt:  iw>  abcr  banribtr  von  jfiiurtbci?  aofud't / gafidn/ 
obtr  bit  (f()iirfûr|inj  tu  bon  qtbningtn  ntirNn  / ba#  bo* 
fowd  uv.^kv»  foü/  ba«  aflc*  foil  tuAtig  ftyn  / unb  ba* 
fur  jj*alttii  imhn. 

2*r  XXVJI.  gfrtitfrj. 

®cr  Sfanfcr  CO  (bit  fcincn  crf!m  .fiof gcit 
OîumK'rg  misfctircifcn  / uni)  (2)  bic 
Sâi)f<rltd)e  Sron  hum  fdjicrftcn  ju  cr 
laiigcii/  M bcffciffigm. 

(O  XXVlf.  QBtr  foUtn  unb  woflcn  au*  Unfcrn  rrflnt  $}cf 
gat  'PJûrnbtrg/  imnafjni  ror  "Xlttrs  Im  *Xctd>  ta!  mutai  / 
unfcrn  unb  tuiffd’toboi  / unb  au*  juin  lK|îtn  bcfkiffain/ 
(*)  bit  X.înffrlirix  Çrcii  in  jtcmli<bcr  gdrgaitr  3<it  juin  fdMcr» 
fini  ju  crlangcn/  tinb  aff«  unb  jtbt  i^burfiir  fkn  / *r  •JCinpt 
jti  ivrff(wi/  ju  fbl*cr  Croniing  tbiin  (rfuban/  Un*  au* 
in  bout  allai  Nnnaflcu  trjagat  imb  boottfai  / Nifj  iitifcrtr 
tialboi  an  fllitt  <Pîûg!i*f«it  / fcin ’flHaiigtl  gcfpiiljrtt  ne* 
vauurrftt  rcerbtn  foff. 

SW  XXVJÜ.  TtrrirftI. 

®cr  Sànfcr  wrfprirf>t  mit  cincm  ®>b  bc 
nen  tîfnniut'ifcn  ailes  cWtcbcnbcijcrmi 
lié  ju  ljaitm/  unb  Witt  mét  aefdirficn 
laffcn/  bag  bamiber  (.jchanfccir  rnaben 
folie. 

{1)  XX VIII.  aûtd/  unb  ub«d  U‘foub<r/  un<  ob» 

fUi ut!  babtn  ^jr  obgtnulbfcr  KcflUfKw  Jfàçfr  / borni 
iandbKn  cfbiirfûrtlni  gtrtbt/  ixrftTod-m  / unb  b<i>  Un? 
ftrn  (jf»roi/  QCûtben  nnb  ^JBortfn / un  ^a» 

mot  btt  yBnrhftt  jugfftgf  / thun  baffHiK  au*  {wrmit  unb 
in  Krafft  bufW  SBnef^/  inuwflln  ®ir  Nnnbrfjonoilflb- 
!i*cii  é«Jb  ju  0f>tt  unb  brn  S?oligtn  gffutn’nrcn/  baffclbt 
fier  / w|i  unb  unmbrorfxntlidi  ju  ImIku  / bon  trruli* 
iwtbjutouuntn/  Mnribrr  nidn  ju  frpn  / ju  *un  ne*  ju 
fdMfjoi  getfwn  nvrbtn  / iu  omge  ®ofj  ob<r  2Bfgt  bit 
mtxbitn  nba*t  irnbtn. 

5Xr  XXIX.  Ktttcfri. 

®cr  S'anfiv  fi)  foll  «lim  mit  îKatt)  bef 
JKcidtë  Stànbcn/  bercitéau^ciiœtfteit 
tmb  no«l)  aiifjut'icfitcnbcn  iHcidw  (ftefer 
jcn'mcbts  jumiber  iwbiitlicn  latTm  : nocb 
C2)(ïir  ©iâ)  fdbtfcii  mibit  foléc  (fti'fiUi' 
bon  ciniijer  holicn  Olu^fat  nidttê  crlan 
<jm  / iiuif)  ( 3 ) m»  cuiitcr  StibcgmtS  gc- 
gebnen/  fia;  nid)t  gebrauiften. 

(*)  XXIX.  3Iir  foutu  anb  ifollrn  .urf1  in  biffer  un  fera 
%OÜgtn$t  gültxn  ÎSuüt/  bffj  tXodid  ûrbnung/  btn 
obbtregtm  ^tuben  / in  SXtligiwwunb  'ïhrcrtanHèû^fn/ 
au*  btm  fanbftubt/  famf  ï^mbljabuiig  b<ffflbm/imb0<» 
|<btn/  jiço  gana*r / eber  fûnrfoglidt  bur*  Uni  unb  3f»r 
ber  ét)urfûr|itn  au*  anbcrtr  ciânbt  btfj  iXrtd^iXa* 
tnéd'itn  aufgtnd?ttt  nxrbtn  / jimHbtr  ton  Rcfcnpt  obtr 
SJÎanbat/  ebtt  i*(tb  nnbtrd  bc^wtli*«i audgtçm  laflcn / 
obtr  ju  gtf**tn  iwflûttai  / in  etnigt  2Bofj  obet  3Btgt: 

(»)  btfjgltidxn  au*  fur  Uni  fclbjl  nnbtr  foldv  gulbvnc  nBulla  / 
unb  befj  $o*0;$c<rtfltcn/  btn  ^ritboi  m iXtligian  tmb 
yroFban^ad'tn/  unb  Mnbovticbm/  faint  tytntyubuiM 

bcffclbot/  t?on  rinigo-  Ijobcn  £?briglot  ni*t  rrlangtn  / no* 
au*  fb  Uni  ttœan  bo-gl<i*oi  aui  ogtntr  i^cnxgnui  ge? 

(?)  gtbtn  wâx</  «îxr  wûrbt/  m*t  j*rtni*m/  in  ftrat 

£/  fonba  aOt  0c|a|jrbr. 


Str  XXX.  ttfuM. 


Anno 

irr8- 


Stüeb  >bas  CO  bormnclbtcn  Siitiniin  ju> 
ibiber  triiiiiget  uwbcn  médite  / folie  bief»- 
mit  flbgetfntii  fcim  : imb  auf  SScâebren 
Çj)  ber  (partiw  berbaiben  bnefiiidier 
todieiii  erti'eiiet  werbeti. 

XXX.  £*  nbtr  bitftn  obtr  anbern mgruitlttn 'Xrtirftln  (O 
unb  'Punettn  omgti  ju  antber  crianget/  obtr  l’.ucodwn 
trurbt/  Md  alite  fnO  frafftloa/  tobi/  unb  abtfcjm)  m» 
mafftn  'JBit  ce  »tud>  (t^unb/  hitmit  caflirtn/  tbbun  unb 
ab*un  : unb  ira  îRetfe/  btr  btg*rntbtu  <pnr*nv  btr*  (a) 
fialttn  twtliburifiig  Urfunb  unb  bntflH*ai  édtin  ;u  qu 

ben/  unb  »ibfrf«*rfii  ju  laffhi / f*ulbij  fn;n  faUtn/argen 
ii|i  unb  ^cfatirb  l'imnncn  auèg** * *icbiii. 

®tr  XXXI.  ïrtirfd. 

3f?  b(V  93e(<Wllf?  ^anferè  Fcrdinandi  I. 
QBrtW^Capirulation. 

XXXI.  Syfj  ju  Urfimbt  / bnbtn  2Bit  bttfr  Sncf 
ftd'i  un  gbid'tn  laut  gcftrfiget  / unb  mit  unfcrin  angea 
b*igton  v£itgrl  btfecgtlt  / unb  jtbon  obgam'ltoi  (Tjjura 
fûr^tn  tmtn  ju&Utn  laffen;  Nr  gcbtn  ift/  m Itnftruitb 
btfj  î^cil.  95tuçi»©tabt  jjrancffurt  ain  <ÜRapn  / btn 
14,  lag  befj  <Hîonatj)i  Minii  na*  çttrifli  Unfere  lie* 
bai  $(Errn  ©tb unb  tauftnb  / fixnff(>uiiN(t  / n*t  unb 
fûnifjig  / Unfrrvr  i\ti*t  Mi  :Xéintfd;tn  un  XXIX  unb 
btr  anbtrn  im  XXXlX.  3«*rt- 


Ferdinmd 


Ad  Montatum  Donurù  clcCti 
Impcntoii»  propriuni. 

J-  Jonas.  Dodior,  Vicc-(ran^Irt. 
H.  Xirdf*Iager  Ungclut 
l'bit  ÜiKftnljauftn. 


slftt  fttrtty  par  lequtl  Marie  , Rein t etEcetfe,  Ifff, 

annexe  , <y  unit  fon  Royaume  .1  U Couronne  de  — 

France , au  cas  ejn'etle  vienne  a décéder  Jans  enfant.  Uf  "* 
Fait  à Fcntameble.iu , le  quatrième  jfuril  1557.  * Avril. 
av.un  Pâques.  [Communiqué  en  original  par  £***** et 
MeGieurs  Godefroi.  Friosric  Léo-  <W*i’ 
nard,  Tom.  II.  pag.  510.J 

MArie,  Reine  dTeoflc , Conlidcram  l’ancicn- 
nc  Ligue  , Alliance  , parfaire  & perptmelJe 
_ Union,  d'entre  les  Rois  & Roiaunics  de  Fran- 
ce Ôc  d’Kcoflë,  ôc  qui  inviolablcmcnt  a été  gardée,  en- 
tretenue , & obfervée  jusques  à prejent  j aufli  le  gra- 
cieux & honorable  traitement , dont  clk  a été  fovorikx, 
pu  la  grandeur  & Excellence  du  Tres-Chreticn  Roi  de 
France  : pour  de  phu  en  plus  conhrmer , établir , & du 
tout  allouer  l’affcaibonnée  dévotion  de  ces  deux  Roma- 
ines , fur  toutes  chofes  aurott  & a déliré  de  lier  .joindre , 
annexer,  & unir  le  Roiaumc  d'Ecoflê  à la  Couronne  de 
France,  fc  pour  cet  effet , en  cas  qu’elle  dcccderoit  fins 
Hoirs  de  Ion  corps , aurait  fait  certaines  disposions  au 
profit  des  Rois  de  France,  lesquelles  elle  veut  lorrir  leur 
plein  & entier  effer.  Toutefois  cil  de  nouvel  avertie  par 
la  communication  qu’elle  a eue  des  Airicles  & Influe- 
rions des  Députcx  du  Pais  d'Ecoflè . que , fous  la  faveur 
& fècrctc  pratique  de  certaines  per  .'broies , l ’on  veut  af- 
feâer  fon  Roiaume . en  défaut  d’Hoirs  de  Ion  coq»,  à 
aucuns  Seigneurs  du  Pais, ôtant jar  ce  moien  à elle  vraie 
Reine  toute  faculté  Ôc  liberté  drn  pouvoir  aucunement 
dispofer,  à fon  tres-grand  regret  Sc  préjudice}  quoi  pour 
le  prcfcnt  elle  n’a  moien  de  contredire  apertement,  pour 
plulicuis  grandes  5c  jullesoccafions  de  crainte,  dont  elle 
cfl  retenue;  même  roconnoiflâiu  qu'cDe  ell  hors  de  fon 
Roiaume,  éloigne*  de  la  vûe  de  les  Sujets,  non  aiïcurée 
des  Places  fon  es  de  fon  Pais&  que  fi  telles  chofes  croient 
ouvertement  par  elle  debaruës,  fe  pouroiem  émouvoir 
grand*  troubles  éccombultion,  toomaru  à la  ruine  de  Ion 


▲ 


CORPS  diplomatique 


Anno  Réunie;  vû  mêmemenr  le  tems  prefent  de  U Guerre, 
O qui  eft  au  Roiaume  d'Angleterre, Pais  Ennemi  duRoiau- 
1 ' J me  de  France,  ôc  du  lien-  Pour  ces  caufes , a procédé 
fie  proccttc , que  quelque  accord  ou  confentemenc  qu’el- 
le ait  fut  ou  farte  aux  Articles  & Inttrudhons  envoiez  par 
lo*  Etats  de  fon  Roiaume,  (ignamment  en  ce  qui  con- 
cerne la  Succefiion  de  fon  Roiaume,  au  cas  qu'elle  dé- 
cédé fans  hoirs  de  l'on  corps;  elle  veut  & entend,  que 
les  diïpohiKms  par  elle  faites  en  icchii  cas,  pour  ôc  au 
profit  des  Rois  de  France , demeurent  entières,  fie  Tor- 
rent leur  plein  fie  entier  effet , nonobftant  les  accords  & 
confcnjcn-cnt  qu'elle  fut  ou  fera  ci-après , -fi  aucuns  elle 
en  fait  fur  iceux  Articles  6c  inttrudbons,  .ou  autrement , 
comme  choie  qui  fera  faire  diredlcment  contre  fon  gré, 
vouloir,  fie  intention , dont  elle  a demandé  AéfeàMon- 
ficur  le  (i)  Garde  des  Sceaux,  qui  lui  a été  CKffroïc, 
prefens  les  fouffignez  Notaires  & Secrétaires  de  la  Cou- 
ronne de  France.  Et  ont  été  pareilles  Déclarations  6c 
Protclbtions  faites  par  Moniteur  !e  Daufin , & par  lui 
pareillement  requis  Aéfe  (ficdlcs,  ce  qui  lui  a etc  oc- 
troie par  Moniteur  le  Garde  des  Sceaux  , prefens  les 
fouiTignez  Notaires  6c  Secrétaires  de  la  Couronne  de 
France.  Pour  plus  grande  aprobation  de  quoi , Mon- 
diüicur  le  Daufin,  & icelle  Dame  Reine,  ont  voulu 
ftgncr  ces  prdentes  de  leur  propre  main , ce  jourdui  4. 
jour  d‘ Avril  , l’An  1557.  avant  Piques,  à Fontaine- 
bleau. Marie.  François.  Clmaflr.  Bourdin. 

(0  Jtm  Ttrtrtndi , qui  riil  fai:  Cudioai  en  «la  A once. 

XV. 

19  Avril.  Centra,  & Mariage  de  François»  Fib  de 

Fiance  it  XJ .t  f?  . , ~ ».  . ... 


Franc k it 
Eogiu. 


Henri  I ï.  Roi  de  France  er  depuis  II.  du 
nom  Roi  de  France , avec  M A K I E , Reine  dE- 
e*jfc , du  ip.  d Avril  15  58.  apres  Pâques.  [Fre- 
her.  Leonard,  Tom.  II.  pag.  jn.J 

T R E s-Haut , trcs-F.xeellen:  6c  très-Puiflânt  Prince 
Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  do  France; 
trcs-Hautc  , très  - Excellente  6c  très-Puiflànte 
Princeflc Catcrine , par  la  meme  grâce  Heine  de  France; 

& trcs-Haut  & très-Exccllcnt  Prince  François,  Daufin 
de  Vicnnois,lcur  Fib-aîné,  d’une  part,  fit  tres-hautc  6c  tres- 
ExccUcntc  Princeflc  Marie,  aufh  par  la  même  grâce 

de  Dieu  Rane  d’Ecoflè;  Haute  6c  Puülânte  Dame  . . - 

Antoinette  de  Bourbon,  Duchrflè  Douairière  de  Gui-  r ^ „ co°lmis  & députez  pour  traiter  du- 

fe.  Aïeule  maternelle  de  ladite  Dame  Heine  dEcoflè,  , ““  Managc-  Pour  l'accompHilcmcnt  duquel  our  etc 


à prefent  Reine  Douairière  fie  Rcgente  en  Ecoflê,  dis- 
que] Mariage  ferait  ittuè  b Reine  dudit  Roiaume  d'E- 
coflc  à prdent  régnant.  Et  avenu  le  dcccs  dudit  Roi 
Jaques,  le  Roi  continuant  fie  (accédant  en  U dévotion 
du  feu  Roi  François  fon  Pere,  auroit  pris  en  lit  pro- 
tection ledit  Roiaume  d Ecoflc  lors  envahi , tnfcéfc  5c 
aflkiJli  par  les  Anglois , anciens  & communs  Ennemis 
de  l’un  Ôc  de  l’autre  Roiaume.  Et  pour  empêcher , 
que  ladite  Dame  Reine  d'Ecoflè,  étant  lors  dd. ai  liée 
es  premiers  ans  de  fon  Enfance , ne  tombât  en  leurs 
mains  fie  puiflànce , elle  auroit  été,  du  coniémeroenr  de 
ladite  Reine  Douairière  là  Mcre,  fie  des  Etats  dudit 
Roiaume  d’Ecoflc,  emmenée  en  fon  Enfance  en  ce 
Roiaume,  en  intention  fie  propos  d’en  faire  Mariage 
au  juæmcnt  d'un  chacun  grandement  lortablc  avec 
Monditldgneur  k Daufin  leur  Fils-aîné;  depuis  lequel 
tems  ladite  Dame  Reine  d’Ecoflc  auroit  pris  telle  nou- 
riturc  auprès  de  k Reine , fie  avec  l’age  ferait  tclk- 
menc  accrue  en  bonnes  moeurs,  louables  fie  recom- 
mandables vertus,  que  lesdits  Seigneur  & Dame  Roi 
fie  Reine  voiant  à prefent  Monditfeigncur  le  Daufin . 

& die,  avoir  atteint  âge  competent  fie  capable,  au- 
raient été  plus  que  devant  müs  fie  incitez  à avancer  la 
perfection  fie  conlommation  de  leur  Mariage  A la- 
quelle fin  feraient  venus  6c  partez  en  ce  Roiaume  les 
Seigneurs  deflus  nommez  , Commis  fie  Députez  des 
Princes  fie  des  trois  Gens  Etats  dudit  Roiaume  d’E- 
coflc, fie  fondez  de  Pouvoirs  fie  Procurations  luffilins 
quant  1 ce,  lesquels  auraient  reçû  à grand  honneur  le 
bon  plaifir  desdits  Sieur  fie  Dame  Roi  fie  Rei- 
ne, requis,  confcnti,  fie  accordé  icelui  Mariage,  fui- 
vant  lo  Traité  ci-dcvant  fut  à Edington  le  leptfeme 
Juillcc  1^4.8-  lequel  a été  par  les  Parties  respcéhvcmcnt 
aprouvé  fie  ratifie , fie  après  amplement  conféré , félon 
leurs  charges  fie  Inltrufitions , avec  ladite  Dame  Reine 
d’Ecoflc  leur  Souveraine,  fie  entendu  fon  vouloir  fie  in- 
tention ; enièmbk  l’avis  de  ladite  Dame  Ducheflc 
Douairière  de  Guife,avec  laquelle  ils  fe  feraient  depui* 
aflcmbîcz , en  prefcncc  de  Très-Haut  fie  Très-Excel- 
lent Prince  Antoine,  par  b grâce  de  Dieu  Roi  de  Na- 
varre, de  Meflëigneurs  les  Cardinaux  de  Lorraine;  de 
Sens,  Garde  des  Seaux  de  France;  de  Chaftülon,  fie 
de  Guifc  ; Monlcigncur  le  Duc  de  Guifc  ; Monfei- 
encurlc  Maréchal  de  Briflàc;du  Sieur  du  Mortier; des 
Archevêque  de  Vienne,  fie  Evêque  d’Orléans;  fie  du 
Sieur  d’Avaufon  Conseiller  au  Confèil  Privé  de  Sa  Ma- 


tant en  fon  nom , que  comme  Procuratrice  de  Très- 
Haute  fie  Très-Excellente  Princeflc  Dame  Manc  de 
Lorraine  , à prefent  Reine  Douairière , Régente  au 
Roiaume  d'Ecoflè  là  Fille;  fit  les  Kevcrcnmliin.c  Ôc 
Révérend  Pcrcs  ai  Dieu  J Mues,  Archevêque  de  Gbs- 
co;  Robert,  Evêque  des  Orcades;  noble,  fie  puiilhns 
Seigneurs . Georges , Comte  de  Rot  ho  .Gilbert , Com- 
te de  Caflèl;  Jaques,  Prieur  commendataire  du  Prieu- 
ré conventuel  de  Saint  André  ; Jaques  , .Seigneur 
de  Fleming;  Georges,  Lord  de  Sctrini;  ôc  Jean  Erf- 
zin  . Sieur  de  Wis  ; pour  fie  au  nom  des  Etau  du 
Roiaume  d’Ecoflc,  d'autre  part  ; ont  été  prefens  en 
leurs  perfonnes . difant  ledits  Seigneur  fie  Dame  Roi 
fie  Reine , que  les  Confédérations  fie  A miriez  de  tout 
tems  établies  fie  continuées  entre  les  Roiaunicdc  Fran- 
ce fie  d’Ecoflè,  ctoient  notoires  fie  reconnues  à un 
chacun,  fie  en  «oient  les  preuves  !î  ma  miettes,  fie  les 
dcmoolf rations  tant  certaines , qu’il  n'dt  poiiiblc  de 
plus , dont  s’eft  accrue  IVntiere  fie  parfaite  hcnevolcn- 
cc , que  le  font  naturellement  portée  les  Roh  desdits 
Ro mimes  de  France  fie  d’Ecoflè,  qui  ont  regné  ius- 
qu’à  prefent,  lesquels  ont  toujours  cttmié  les  affaires 
propres  des  uns  être  commîmes  aux  autre , jusque,  à 
avoir , dés  fit  depuis  huit-cens  ans  en  çâ , voulüifiiivre 
J courir  une  même  fortune,  non  fculcmou  en  tenu  I 
ac  Paix,  nuis  aufîi  aux  plus  grands  poils  fie  hazards 
j , .Y61?  Vom  l'entretenement  fie  accroiflement 

de  laquelle  Amitié  le  deffimt  de  bonne  fie  louable  mé- 
moire le  Roi  François  dernier  décédé , que  Dieu  ab- 
folvc,  auroit  donné-  en  Mariage  fa  Fille  aîné-c  à feu 
de  bonne  mémoire  (1)  Jaques  V.  Roi  d’Ecollc;  étant  | 
le  i Lrugc  dillolu  par  la  mort  de  ladite  Fille»  voulant  ' 
renouvelkr  ccttc  Alliance  , 


conclus  fie  arrettez  les  Traitez,  Promettes , fie  Pachons 
qui  s’enfuivent;  c’cft  à lavoir,  que  Mondidcigneiir  le 
Daufin , prendra  b Rcmc  d'Ecoflè  pour  Epoufe  fie  par 
loi  de  Mariage;  ôc  la  Reine  d’Ecoflc  prendra  à Mari  fie 
Epoux  Monditfcigneur  le  Daufin  foknnellement  en  face 
de  Sainte  Eghic  , Dimanche  prochain  vint-quatriemc 
jour  de  ce  prefent  mois  d'Avril;fic  feront  uns  fie  com- 
muns comme  Prince  fie  Princeilc  de  leur  qualité  doi- 
vent Ôc  ont  accoûtumc  detre  en  tous  biens  fie  chofc*, 
esquclks  communauté  peut  être  St  é-chcofr  par  les  Loir 
ôc  Statuts  de  France.  En  faveur  duquel  iVlariage,  les- 
dits Seigneur  ôc  Dame  Roi  & Rane,  fie  Momditfci- 
gneur  le  Daufin  de  l’Autorité  dudit  Seigneur  Roi . onc 
conttitué  à ladite  Reine  d'Ecoflè  Douaire  de  fbixante 
mille  Livres  Tournois,  au  cas  que  Monditfejgneur  le 
Daufin  vienne  à b Couronne . fie  prcdéccdac  étant  Roi 
de  France;  ou  autre  tel  fie  plus  grand  Douaire,  qui  fe 
trouvera  avoir  été  baillé  à Reine  de  France  aux  choix 
ôc  élection  d’icelle  Dame  Reine  d’Ecoflè:  & au  cas 
qu’il  predccedit  étant  Daufin , trente  mille  Livres  Tour- 
nois , le  tout  de  rente  ou  revenu  par  chacun  an , en 
afiiette  commune  fie  convenable.  Lequel  Douaire  onc 
des  à prefent  afns  6c  afligné  en  fie  fur  les  Duché.Com- 
té.  Terres  fie  Seigneuries  de  Touraine  fie  Poitou,  fie 
de  proche  en  proche,  pour  en  jouir  par  ladite  Dame 
Remc  d'Ecoflè  par  fes  mains,  ou  de  tes  Gens  fie  Offi- 
ciers , fi-tot  que  Douaire  aura  lieu  .fans  autre  interpellation 
6c  dénonciation.  Donc  à ccttc  fin  dès  à prefent  comme 
des  lors , ëf  dès  lors  comme  dès  à prefent , elle  fèraôc  cft 
par  ces  prdentes  faille , félon  toutefois  l’évaluation  qui 
en  fera  faite;- k Douaire  échéant  ï b chôme  de  b re- 
tranche, li  plus  lors  valent  lesditc*  Terres;  fie  de  l’aue- 
menrarion  tfr  rvYvh».  m ii_  ..  1 & 


. . fie  i toujours  continuer  ! ™entadon  * P™*'  ™ proche,  t,  moins  elles  valent; 

leur  commune  fie  parfaite  Amitié  , lui  aurait  depuis  ! ,,cc  avec  txx*s  de  prefcntation.  nomination,  ôc 

J — * rollannn  .1...  U c...  


donné  en  Mariage  b Aisdite  Dame  Motk  de  Lorraine, 

11  fin  dc  ' <f*  pnifoo.  fi  l’on  «a  cruil  7«»„  A/,/- 

wr  C*M  rm  Mcmci/ij,  p,g.  ,1.  i'  rEd;uWi  ruBjuifc  de  li,4. 


coJboon  respedtvement  des  Bénéfices , Offices , & ^ 
ma  profits  , revenus  ôc  ctnolumcm  , dépendons  des 
1 erres  fie  Seigncuncs  de  Touraine  fie  Poitou,  fie  au- 
tres 1 erres,  qui  lui  feront  baillées  dc  proche  en  nro- 


pro- 

ebe. 


Anko 

Iff8. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


*1 


A*tx0  ehe,  tout  aWi  & en  U forme  fit  manière  qu’en  ader- 
_ niercmenc  joui  à pareil  titre  la  feue  Reine  tkonor , 
Douairière  de  France.  Et  a le  Roi  promis,  qu’il  en- 
tretiendra ben  & honorablement  Monditfeigncur  le 
Daufin , & ladite  Dame  Reine  d'Ecoflê , ddorte  que 
U Rc me  Douairière  Revente,  & les  Seigneurs  Etats 
d’Ecoflê  auront  occalion  de  contentement , dont  les 
Députez  des  Etats  d’Ecoflê  dédits  nomma  fe  font 
contentez, par  Je  commandement  de  ladite  Reine  d’E- 
coflê leur  Souveraine 

A été  accorde , qu’au  cas  que  ladite  Reine  d’Ecoflc 
Ravive  Monditfeigncur  le  Diufin , cüc  pourra  demeu- 
rer en  France , ou  retourner  en  fou  Roiaume  avec  fes 
Serviteurs  fie  Oflicten , à fon  choix  & option , 6c  fc 
marier  comme  elle  verra  bon  être,  par  l’avis  de  fes 
Etau  ; fie  li  emportera  fes  dénient , Vaifiélle , Bagues , 
Jouux  , Habillcmcns , Meubles  précieux , biens , fie  autres 
chofo^juc  les  Reines  doivent  fie  ont  accoùcumé  d'avoir 
après  le  trépas  des  Rois  de  France  leurs  Maris;  fie  jouira  de 
fes  droits  fie  aflignaux , foit  qu’il  y ait  Eniâns  ou  non. 

Plus  a été  accordé  » qu’au  cas  que  du  Mariage  pro- 
cède Hou  ou  Hoirs  miles . l'aîné , ou  qui  représentera  l’aî- 
né , avec  le  Roiaume  de  France , fuccedera  au  Roiau- 
me d'Ecotlé , fie  prendra  les  Armes  des  deux  Roiau- 
me}, liées  enfemblc,  fie  fous  même  Couronne.  Et  fi 
d’icdui  Mariago  n’y  a que  Fille  ou  Filles , l’aînée  » ou 
qui  représentera  l’aînée,  fuccedera  audit  Roiaume  d’E- 
coflc , fie  fera  mariée , tant  par  Favis  du  Roi  de  Fran- 
ce qui  fera  lors , que  des  trois  F’tats  dudit  Roiaume 
d'Ecoflê  Et  neanmoins  Iesdits  Seigneur  fie  Dame  Roi 
fit  Reine  fie  Mondideigneur  le  Daufin , ont  voulu  fit 
promis,  tant  pour  eux  , que  pour  leurs  Succcflcun, 
que  la  Fille , qui  fera  ou  reprefentera  l’aînée , ait  en 
outre  en  Doc  fie  Mariage  la  fomme  de  quatrc-cens  mille 
ce  us  fol.  fie  chacune  des  puisnées  , trois  cens  mille 
ccus  loi,  & ce  pour  tous  droits  liicceflifs  qu’elles  pou- 
ruicm  prétendre  es  biais  paternels,  fie. ceux  de  leur 
Aïeul  ou  Aïeule, moicnnant  lesquelles  chofcs  fie  chacu- 
ne d icelles , les  Seigneurs  Députez  ci-defliis  nommez , 
ont  promis  fie  le  font  obligez  de  faire  fie  prêter,  au 
nom  des  Etats  d’Ecoflc , incontinent  après  le  Mariage 
folcnrulé  , le  ferment  de  fidelité  à Monditfdgncur  Je 
Daufin , à caulè  de  lad.  Reine  k Compagne  & Confor- 
te , leur  Souveraine . durant  fie  confiant  ledit  Maria- 
ge, & en  ce  respect  les  fervir,  obéir,  fie  honorer  en- 
icmblc  l’Hoir  iifu  fie  procréé  du  Mariage  auquel  advien- 
dra le  Roiaume  d’Ecollè,  tout  amli  comme  ils  & leurs 
Prcdecefléurs  ont  réellement  fervi  fie  honoré  les  nobles 
Progenitcurs  fie  Anteceflêurs  de  ladite  Reine  d’Ecoflê. 

Et  a été  accordé  par  le  Roi  fie  par  ladite  Reine 
d'Ecoflê, que  Mondideigneur  le  Daufin  portera  le  nom 
fie  due  de  Roi  d’Ecoflê,  fie  portera  fes  Armes  écar- 
telées avec  celles  d’Ecoflc  ; fie  avenant  qu’il  fût 
Roi  portera  les  titre  fie  Armes  des  deux  Roiaume* 


Puiflàns  Prince.},  Mcflêigneui*  (a)  Charles-Maximilien,  A vwn 
Duc  d’Orléans;  (;)  Alcandre^Edouard , Duc  d'An-  1 
goulême,  Fils  du  Roi  ; Très-Hautes  & Très-Excd-  1 f 5°- 
lentes  Princcflès . Mesdames  Elifibet , fit  Claude , Fil- 
les du  Roi;  Madame  Marguerite,  Soeur  du  Roi,  Du- 
chellc  de  Berry;  fie  Très-Hauts  fie  Puiflàns  Prince  fie 
Princcflc,  Anroinc,  fie  Jeanne,  par  1a  grâce  de  Dieu 
Roi  fit  Reine  de  Navarre;  Mcllcigncurs  les  Reveren- 
diflimcs  Cardinaux  de  Lorraine , de  Bourbon , de  Sens, 

(farde  des  Sceaux  de  France;  de  Chirillon  , fie  de 
Guife  ; Très-Haut  fie  Puiflànt  Prince  , Monfcigncur 
Charles,  Duc  de  Lorraine  fit  de  Bar  ; Mcûicurs  les 
Prince  de  Condé,  Ducs  de  Guife,  de  Nemours,  de 
Nevers , d’Aumalles . fie  Comte  d'Aran  ; Mesdames  les 
Duchcflcs  (a)  d’F.ftoutc  ville , Princeflè  de  Condc , de 
Saint-Pol,  de  Guife  , de  Neven,  d’AumalIc,  fie  de 
V aient inob  • Se  autres  Ducs , Seigneur» , Chevaliers  de 
l’Ordre . fie  Gens  du  Confiai  Privé  du  Roi-  Maître 
Antoine  Miiurd , Prdidciit  en  la  Cour  de  Parlement  à 
Paris,  Curateur  de  ladite  Dame;  Maître  Yves  de  Ru- 
bay.  Maître  des  Requêtes,  Garde  des  Sceaux  de  ladite 
Dame,  fie  autres  de  loti  Confort- 

XVI. 

Remontrances  faites  en  i‘ yibbaié  de  Cocamp,  le  neu-  g NoV* 
vit W Novembre  lfj8.  par  Jean  jAtCWES 
DE  Me  sm  H « Sieur  de  Roijfj,  en  prtfenee  des  Espacki. 
Députés*  du  Rot  (tEpagne  y touchant  l'tnjujle  oc-  rr  Nava«- 
cupation  du  Roiaume  de  NAVARRE  par  F ft  R- 
d i n A n d « Rm  dt  Aragon.  [Freder.  Leo- 
nard, Tom.  II.  psg.  5 1 5»  J 

LF-s  Députez  de  la  part  du  Roi  Très-Chrétien 
étoient  Meflieun  le  Cardinal  de  Lorraine  , le 
Connétable  de  France  , le  Maréchal  de  Saint- 
André  , l'Evêque  d’Orlcans , fie  le  Secrccairc  de  l'Aubcs- 
pinc. 

Et  de  la  part  du  Roi  Catolique,  étoient  Madame 
la  Duchefle  de  Lorraine . Meilleurs  le  Duc  d’Alve , le 
Prince  d Orange  , te  Comte  Ruy  Gômez  de  Silva  , 
fit  l’Evêque  d’Arras , depuis  Cardinal  de  GranvclJc. 

Pardevanc  lesquels , Monditfieur  de  Roiflv , étant  en 
la  compagnie  de  Monlieur  l’Evêque  de  Mande , tous 
deux  envoiez  à cette  fin , fie  étant  afiis  par  ordonnance 
de  la  Compagnie,  commença  au  plus  près  en  1a  forme 
qui  rnfuit- 

Messieurs,  Puisqu’il  a plû  à Dieu  par  fon 
infinie  bonté,  fie  immenfe  mifericordc,  tou- 
cher les  cceuns  des  deux  Majeflez  Roules  , 
Trcs-Chrcriainc  fie  Catolique,  desquels  dépend  le  re- 


liées fous  même  Couronne.  'I  outes  lesquelles  chofes  j pas  fie  pacification  de  tout  le  Peuple  Chrétien , d’avoir 
fie  chacune  «ficelles,  les  Compai  ans,  fie  chacun  d’eux  ; feu  ailêmbler  cette  tant  haute  fie  notable  Compagnie  p>our 
és  noms  que  deflûs , ont  promu  fie  juté  en  leur  foi  avilèr  fie  mettre  fin  aux  ditërcnds  fie  oceaiions  de  Gucr- 


respeébvemcnr , chacun  endroit  foi.  de  tenir,  obier- 
ver,  fie  accomplir,  félon  leur  forme  fie  teneur.  Cuis  y 
contrevenu  aucunement,  fous  1'obliganon  fie  hipotc- 
que  de  tous  fie  chacuns  leurs  biens  prefens  fie  avenir. 
Et  pour  l’execution  de  ces  prefentes,  en  attendant  la 
fofennikeion  du  Mariage  en  face  de . Sainte  Eghfc.Mun- 
ditfeigneur  le  Daufin , de  k pure  fie  franche  volonté , 
du  gré , vouloir . fie  confentement  desdits  Seigneur  fie 
Dame  Roi  fie  Reine  fes  Pere  fie  Mère,  fie  dùcmcnt 
autorité  dudit  Seigneur  Roi , a dès  à prdent  pris , fie 
prend  pr  paroles  de  prefent  la  Reine  dïcoflê  a hern- 


ie entre  Iesdits  deux  Prince*  . fie  entre  eux  mofonner 
| une  bonne,  finale,  fie  perpcnicllc  Paix  fie  Amitié:  Et 
J voiant  la  Majefte  du  Roi  Très-Chrétien  ► que  pkifcur* 
des  Alliez  fie  Adhérons  dudit  Sieur  Roi  Catolique  «met- 
taient en  avant  pardevanc  vous  la  rclliîution  des  cho- 
fcs, qu’ils  prétendent  être  occupées  par  ledit  Roi  Trés- 
Chrénen;  comme  le  Duc  de  Savoie,  le  Due  de  Flo- 
rence. les  Génois,  la  Reine  d'Angleterre,  fie  aunes;  il 
hn  a fcmblé  par  raifon,  pour  ne  fcuflcr  rien  ai  arriéré, 
qu’il  ne  pouvoir  moins  faire , que  de  mettre  en  main , 
& faire  mettre  ai  avant  le  fait  des  Roi  fie  Reine  de 


rie , Epouiè , fie  Compagne  légitime-  Et  par  fembla-  ! Navarre , comme  fes  proches  Parais  fie  Alitez , Se  E n- 
blc , ladite  Reine  d'Ecoflê , de  k pure  fie  franche  vo-  fens  de  Frère  fie  de  Soeur.  Et  à cette  caufe  a donné 
lonté,  fie  par  l’avis  de  ladite  Dame  Duchefle  Douai-  charge  à Monlieur  FEveque  de  Mande,  ici  prtdvnt,  fie 
ricrc  de  Guife,  fie  des  Députez  de  les  Etats,  és  noms  à moi,  de  vous  venir  trouver  en  ce  licu’j  vota  te- 
que  defliis  à ce  prefeiu  fie  ailiflans , a pris  Se  prend, par  ! montrer  fie  faire  entendre  les  torts  fie  griefs . que  l’oa 
paroles  de  prefenr  , Monditiieur  le  Daufin  pour  Ion  g fait,  fie  fait  encore  ausdits  Roi  & Reine  de  Navarre,  (es 
Seigneur,  Mari,  fie  Epoux  légitimé;  fie  ont  tonies  les  j Confins  Germains,  de  leur  détenir  fi  longuement  ledit 
Parties  accorde  ces  prefentes. qui  feront  expédiées  dou-  Roiaume  de  Navarre,  fie  Principal  de  tout  leur  bien, 
hlcs.  être  mifes  és  Tréfor*  des  Chambres  de  chacun  Mdïicurs,  la  déduction , que  prefcn Cernent  nous  on- 
des Roiaume* , après  avoir  été  regiftrées  és  Regiibes  de  tendons  faire , conliflc  en  trois  points.  Au  premier 
la  Cour  de  Parlement  fie  Chambre  des  Comptes  de 
Paris , fie  au  Confcil  du  Sénat  d’Ecoflê  : fie  pour  plus 
grande  aprobarion  la  ont  figné  doubles  de  leurs  mains,  . 

& ont  voulu  fie  accordé  respectivement  icelle  être  rc- 
çûës , pillées , espeditw  , fie  délivrées  à chacune  d« 

Parties  . par  nous  fou/hgnçz  Notaires  Se  Secrétaires  de 
la  Couronne  de  France , limons  en  états  fie  commun-  ! 

dément;  à ce  prcfetis  fie  aliiltai»  Très-Hauts  fie  Très-  I ürüâiHumim.  fiiu  uniqu*  4e  Frmf$u  Cobm  4c  S.  Pol. 


fera  récité  le  kit , duquel  on  pourra  colliger  la  forme, 

qui 

(i)  Qui  Ijt  Jcouil  Roi  C*u«  If  n”™  4«  Ckutn  IX.  MutmV, , Roi 
de  Bufecm*.  Ton  Pinio.  M ivoil  daiw  fon  iv,m. 

(3)  I]  lîllcul  VL  Roi  d'Aoilcrcrrc:  Man  la  Rein* 

e-  u..{  voulue  çu'il  rt.oftii  de  nom.  Se  qu'il  prit  «uui  d'Hmrl, 
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A M rcn  qui  a été  ternie  en  l'occupation  dudit  Roiaumc-  Le 
Q fécond,  contiendra  te»  moiens,  par  lesquels  aparoîrra 
1 1 évidemment,  91c  la  vraie  propriété  6c  Seigneurie  d’i- 
celui  Roiaumc  ieur  aparticnt , 6c  non  à autres.  Et  au 
tiers  point . fera  répondu  à certains  prétendus  moiens , 
qu'aucuns  Ennemi*  de  Paix . & de  vérité,  ont  voulu 
mettre  en  avant . pour  cuider  couvrir  5c  excufcr  ladite 
injuile  occupation  & détention. 

Er  auparavant  qu'entrer  au  fait , je  procédé  ici  de* 
vont  vos  .Seigneuries,  qu’il  ne  vous  fera  rien  dit  ou  ré- 
cité, qui  ne  foit  vcritaWc,  & dont,  s'il  écoit  befoin , 
nous  avons  Pièces  au  poing , pour  vous  en  -aparuir. 

Pour  le  premier  point , Melüeurs , il  vous  plaira  en- 
tendre,que  le  Roiaume  de  Navarre  eft  un  des  plus  an- 
ciens Roiaumes  de  la  Chrétienté,  5c  par  focccilion  de 
teins  5c  de  perfonnes , eft  venu  jusques  à un  nommé 
Thibaut,  Rcm  de  Navarre,  & Comte  de  Champagne 
& de  Bric , qui  eût  un  Fils  nommé  Henri , marié  avec 
la  Fille  du  Comte  d’Artois.  Duquel  Mariage  îffic  une 
Fille  nommée  Jeanne,  qui  fût  Reine  de  Navarre,  Com- 
tefle  de  Champagne  ôc  de  Brie , laquelle  fût  mariée  avec 
Fdippe  le  Bel , Roi  de  France,  Fils  de  Filippe  le  Tiers, 
Fils  du  Roi  S.  Louis. 

Dudit  Filippe  le  Bel,  Roi  de  France.  & de  ladite 
Jeanne  . Reine  de  Navarre,  descendirent  trois  Fils, 
dont  le  premier  fût  Louis  Hutin,  Roi  de  France,  du 
côte  de  fon  Pcre,  5c  Roi  de  Navarre.  5c  Comte  de 
Champagne,  du  côté  de  fa  Mere;  lequel  mourut  lins 
Enfans  mile;,  délai f£*  une  pente  F'iÛc  nommée  Jeanne, 
depuis  mariée  avec  Filippe  . Comte  d'Evreux , Fils  de 
Louis,  Frcrc  dudit  Filippe  Je  Bel:  6c  fut  ladite  Jeanne 
Femme  dudit  Comte  d'Evreux , après  le  trépas  de  fon 
Pcre,  5c  do  les  deux  Oncles,  couronnée  à Pampelu- 
ne , dont  s’il  eft  befoin  fc  montrera  le  Couronnement , 
fceilé  de  quacrc-vint  Sceaux  des  Villes  5c  Communau- 
tés dudit  Roiaumc  ; le  tout  du  conièntement , 5c  à la 
faveur  dudit  Filippe  de  Valois,  Roi  de  France,  qui  la 
fit  jouir  5c  pofleder  pailibleraenr  dudit  Roiaume, com- 
me à elle  apartenant  du  côté  de  fa  grand  Mere,  Fem- 
me dudit  Filippe  le  Bel. 

Dudit  Filippe  d'Evreux,  5c  de  ladite  Jeanne,  des- 
cendit Charte»  I.  Roi  de  Navarre , marié  avec  la  Fille 
du  Duc  de  Bourgogne;  qui  fût  celui  qui  querella  le 
Corniez  de  Champagne  5c  de  Bric , comme  1 lui  apar- 
cenans , à caufc  de  là  Bilàicule , Femme  de  Filippe  le 
Bel. 

Ledit  Charles  I.  fût  Perc  de  Charles  II.  Roi  de  Na- 
varre, marié  avec  la  Fille  du  Roi  de  France  Jean  If. 
de  ce  nom  ; 6c  de  ce  Mariage  fortirent  deux  Filles  feu- 
lement. l’ainéc,  nommée  Blanche,  la  féconde,  nom- 
mée Beatrix,  mariée  avec  Jaques  de  Bourbon.  Com- 
te de  la  Marche.  Ladite  Blanche , Fille  aînée , fur  Rei- 
ne de  Navarre,  5c  fût  mariée  avec  Jean  Roi  d'Ara- 
gon, avec  pafte  exprès,  que  le*  Enfans  venans  Ôc  des- 
cendais dudit  Mariage  füccederoient  aux  Roiaumes, 
Terras , 5c  Seigneuries  de  leursdio  Pcre  5c  Mere. 

Dudit  Mariage  de  ladite  Blanche , 5c  dudit  Roi  d’A- 
ngon , descendirent  deux  Enfiins  ; à lavoir  Charles , 
Prince  de  Navarre  ; 5c  Llconor  , mariée  au  Comte 
Gallon  de  Foix.  Ledit  Charles  alla  de  vie  à trépas 
fans  Enfans  ; 6c  partant  lui  (ücceda  Eleonor  fa  Sceur, 
qui  fût  couronnée  Reine  de  Navarre:  5c  dudit  Maria- 
ge de  ladite  Eleonor,  5c  de  Galion,  entre  autres  des- 
cendirent deux  Enfans  mâle*  ; l’un  nommé  Gallon , 
Prince  de  Viane  , niané  avec  Madeleine  de  France, 
Fille  du  Roi  Charles  VII.  5c  Sœur  du  Roi  Louis  XI. 

5c  l’autre  Fils  fut  nommé  Jean , qui  eût  pour  fon  par- 
tage la  Vicomté  de  Narbonne. 

Dudit  Gallon,  Prince  de  Viane,  qui  moumt  vivant 
fa  Père  5c  Mere,  fortirent  un  Fils  5c  une  Fille,  à la- 
voir François  Phcbus  , qui  fut  couronné  Roi  de  Na- 
varre. &r  fans  contredit,  5c  Catherine,  mariée  avec  le 
Fds-ainé  du  Sire  d’AJbrct . de  laquelle  forât  le  feu  Roi 
de  Navarre  Henri  i ôc  dudit  Henri  cil  ifliië  la  Reine 
de  Navarre. qui  eit  à prefcnt  Femme  du  Duc  de  Vcn- 
domois. 

Dudit  Jean,  Vicomte  de  Narbonne,  fécond  Fils  du- 
dit Gallon , 5c  de  ladite  Eleonor,  Reino  de  Navarre . 
fortirent  un  Fila  6c  une  Fille , à lavoir  Gallon , Duc  de 
Nemours,  qui  mourut  à la  journée  de  Ravcnnc.  l’an 
içia.  ûro  Enfans  ; & Germaine  , Reine  d’Aragon, 
qui  auflî  eft  morte  ians  Enfans. 

Or  il  eft  vrai , Meilleur*  , qu’apres  le  décès  dudit 
Gallon,  Fils  dudit  Jean.  Vicomte  de  Narbonne  , le 
Pape  Jules  II.  qui  lors  prcfidoit  au  biege  Apoftohquc, 
uoubh  toutes  ici  carte* , ôc  fit  tant  par  las  menées. 
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qu’a  mit  tous  les  Princes  à l’encontre  du  Roi  Louis 
a 11.  en  haine  de  ladite  journée  de  Ravcnnc , qui  firent 
tous  une  Ligue  enlcmblc , pour  aivahir  le  Roiaumc  de 
France  : 5c  de  hait , Don  Fernand  , Roi  d'Aragon, 
drelfa  une  Armée,  pour  icelle  faire  descendre  à Fonta- 
rabie,  là  où  les  AngioLs  aulTï  de  leurt  pan  dévoient  ve- 
nir, comme  ils  firent , ôc  y descendirent  avec  forte  & 
puiftânte  Armée.  Et  parce  que  quelques  jours  aupara- 
vant lesdits  Jean,  5c  Catciine,  Roi  5c  Reine  de  Na- 
varre , reçurent , eux  étant  à Pampehme , quelque  Am- 
baflâdc.  que  le  Roi  de  France  Louis  XI L leur  cnvoia , 
par  laquelle  il  les  prioit  de  confcrver  ôc  entretenir  le* 
Alliances  qu’auporavant  ils  avoient  fait  cnicmblc  ; à quoi 
ils  voulurent  bien  obtempérer , 5c  accorder  de  ne  don- 
ner aucun  paflage  par  le  Roiaumc  de  Navarre  audit 
Roi  d'Aragon  i pour  venir  en  France  : ôc  auflî  par 
fcmbiabJe  , qu’ils  ne  bailleront  paflage  audit  Rot  de 
France . s'il  vouloit  venir  allàillir  5c  envahir  le  Ruùu- 
mc  d’Espagne  : Icelui  Roi  d'Aragon , fous  couleur  de 
ce,  manda  au  feu  Duc  d’Alve,  Pcre  de  vous.  Mon- 
feigneur,  qui  êtes  ici  prefcnt,  lors  étant  fon  Lieute- 
nant, 6c  Conduâcur  oe  ladite  Armée,  fous  ombre  ôc 
couleur  de  demander  partage,  de  s’emparer  de  la  Ville  de 
Pampciunc.Chcfôc  principale  Ville  de  tout  leur  Roiaume; 
cniémble  de  tous  les  autres  Châteaux , 5c  fortes  Places, 
comme  il  fit  depuis,  fans  aucunement  fommcr,  ni  ad- 
venir lesdits  feus  Rois  Jean , 6c  C'aterine.  De  façon 
qu'à  même  in  flanc  que  ledit  Roi  Don  Fernand  en- 
voia  fommer  de  lui  bâiller  paflàge , 5c  lui  mettre  entre 
fcs  mains  quelques  Places  fortes  pour  fa  feûreté , l’Ar- 
mée dudit  feu  Duc  d'AJve  entroit  par  une  Porte  en 
ladite  Ville  de  Pampelunc,  ôc  lesdits  feus  Jean,  5c  Gî- 
ter inc  , Roi  5c  Reine  de  Navarre,  fortoient  par  l’autre 
Porte  . avec  leurs  petits  Enüns , pour  fc  renier  en 
France-  Fit  c’eft  à U vérité  la  forme  par  laquelle  ledit 
Roiaume  de  Navarre  a ainii  été  occupé  , 5c  détenu 
jusques  à prcicRC- 

Quant  au  fccond  point , qui  eft  de  montrer  les 
moiens , par  lesquels  U vraie  propriété  6c  Seigneurie  du- 
dit Roiaumc  aparticnt  susdits  Roi  6:  Reine  de  Navar- 
re, il  fc  peut  allez  colliger  par  le  fait  au  vrai  récité  d- 
deflus;  car  ledit  Roiaumc.  depuis  l'an  1200.  eft  venu 
par  ilegrez  5c  Succédions  de  Pcre  à Fils,  ou  à FiRe, 

5c  de  ï'rere  à Soeur,  jusques  à la  Reine  de  Navarre, 
qui  eft  aujourdui-  Et  lûpoié  qu'en  droit  humain  nous 
avons  plulicurs  moiens  , pour  aquerir  la  propriété  ou 
Seigneurie  d'une  chofc,  comme  par  Contrat  d’achat, 
par  Donation,  par  Legs  Tcltamcntairc , par  Echange, 

5c  autres;  toutefois  l’un  des  plus  leurs  5c  plus  anciens 
moiens,  c’eft  par  Succellion  de  Pcre  à Fils»  de  Frere 
a Sceur,  ou  de  Parent  à Parent:  lequel  moicn  de  Suc- 
ceflion  a toujours  été  sprouve,  tant  de  droit  divin  .que 
humain.  Et  encore  que  les  Dignitez  Papale  5c  Impc- 
liale  le  défèrent  aujourdui  par  élection  de  Cardinaux,  Se 
Electeurs  du  Saint  Empire  , toutefois  tous  les  autres 
Roiaumes  Chrétiens  , Du  chez,  Comtez . Marqudâts, 
Principauté/. , 5c  Baronnies  , le  défèrent  6c  aquierent 
par  Succellion  de  Pcre  à Fil* , de  Frcrc  à Sœur . 6c  de 
Parent  à Parent.  Et  qui  voudrait  s’enquérir  par  quel 
moicn  la  Majcftc  du  Roi  Catolique  a recouvert  6c  as- 
fcmbié  tant  de  Roiaumes,  Duchez,  Comtez,  5c  Sei- 
gneuries . qu’il  Dent  cejourdui . le  trouvera  que  ce  n eft 
autre  choie  que  par  Succellion  de  fcs  Pere,  Aicul,  5c 
Bifàicul,ôc  autres  fcs  Predeceflcurs , ôc  autant  on  dira  de 
la  Majefbc  du  Roi  Tres-Chrcrien,  5c  autres.  Partant 
ne  faut  pas  inliller . fous  correâion , à plus  avant  fon- 
der ôc  fortifier  le  droit  que  lesdits  Princes  ont  audit 
Roiaume  de  Navarre,  lesquels,  5c  leurs  Pcre.  Aïeul, 

& Biiiùcul,  ont  toujours  été  tenus  5c  reniiez  couron- 
nez 5c  laciez,  Rois  dudit  Roiaumc  de  Navarre,  mé- 
rnement  ladite  Jeanne  , Fille  dudit  Roi  de  France , 
Louis  Hutin  ; Charles  F.  Charles  II.  fort  petit-Fd»; 
Blanche,  Femme  dudu  Roi  d'Aragon  ; Llconor  , fa 
Fille , Fctnme  du  Comte  Gafton  de  Foix  , François 
Phcbus,  leur  pcÙ-Fils,  qui  fût  couronné  Roi.  5c  la- 
cté à l’âge  de  quinze  à icizc  ans , 5c  moumr  à l'âge  de 
dix-huit:  5c  apres  fon  trépas  , la  Reine  Carcrine,  fa 
Sœur,  5c  Jean,  Fils-aîné  d’Albrct , fon  Mari,  lesquels 
furent  couronnez  au  vu  ôc  leu , 5c  en  la  prdêncc  du 
feu  Roi  Don  Fernand . ôc  de  la  Rcmc  i (abolie , quoi 
que  foit . en  la  prefcncc  des  Ambaflàdeurt  par  eux  cn- 
voiez  pour  allifter  audit  Acte.  Et  qui  plus  eft , fc  trou- 
vera pluficurs  Traitez  de  Confédération  ôc  Alliance  entre 
lesdits  Rois  de  Caftille  Don  Fernand , 5c  Roic  Tfibdle, 

5c  lesdits  Jean  5c  Ca  terme , Roi  6c  Reine  de  Navarre, 
là  où  Us  ont  toujours  été  nommez , tenus , 5c  reputez 
comme 
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AUVO  cornmc  d®  Navarre,  & avec  eux  toujours  con- 
traite  en  cette  qualité  > comme  peut  aparoir  par  les  Con- 
J f J fédérations  ôc  Alliance  entre  eux  faites  ôc  paflees  en  l’an 
1494  ôc  depuis  en  l’an  1504.  vivant  encore  ladite  Reine 
Mabel.  Et  apres  la  venue  du  feu  Roi  Don  Filippe,  Ar- 
chiduc d’Autriche , qui  contracta,  fie  fit  nouvelles  Ami- 
ti ci  de  Confédérations  avec  lesdits  feus  Rois  Jean.ôc  Gâ- 
ter inc:  & en  peut  aller,  aparoir  par  autre  Traité  fait  en 
l’an  mille  cinq-cens  iix,  après  le  trépas  de  ladite  Reine 
liâbcllc- 

Partant  > aujourdui  de  mettre  en  doute  le  titre. qualité, 
& droit  du  Roiaume  de  Navarre,  fous  cot rcâiun , Mo- 
iteurs , il  n’y  a pas  grand  propos. 

Et  de  tant  plus  peut  on  connoitre  la  mâle-foi  dudit 
Roi  Don  Fernand  .lequel  lix  ans  après  toutes  Icsdiccs  Al- 
liances & Confédérations, qui  fût  en  l’an  mille  cinq-cens 
doute,  défait,  & de  force,  fans  titre,  couleur,  « oc- 
cafum  quelconque,  cxpulfa  lesdits  Rois  Jean , 6c  Cateri- 
nc , hors  de  leur  Roiaume  de  Navarre,  & icdui  occupa 
& détint.  A quoi,  fous  correction,  la  Majefté  du  Roi 
Catolique,  lequel  eft  arnerc-pctit-fils  dudit  Roi  Don  Fer- 
nand , devroit  avoir  égard  , & du  tout  mettre  peine, 
puis  qu’il  dent  les  biens,  d’aquiter  6c  décharger  b con- 
fcicncc  dudit  Roi  Don  Fernand:  & ofé  bien  dire,  que 
fi  U jufticc  eut  été  faite  des  le  commencement,  & que 
l'on  eût  gardé  le  droit  à qui  il  apura  ent,  que  tout  awii 
que  lesdits  Princes  Charles,  6c  blconor,  fa  Sœur,  ont 
fucccdé  eu  Roiaume  de  Navarre,  à eux  déféré  par  le  tré- 
pas de  ladite  Blanche,  Reine  de  Navarre , leur  Mère; 
auifi  dévoient-ils  fucccdcr  au  Roiaume  d’Aragon , à eux 
déféré  par  la  mort  & trépas  dudit  feu  Jean,  Roi  d’Ara- 
gon , leur  Père.  Car  par  le  Traité  de  Mariage  de  ladite 
Blanche  avec  ledit  Jean,  Roi  d’Aragon,  il  avoit  été  ex- 
pi  vilement  convenu  Se  accordé , que  les  Enfons , qui  for- 
ciraient dudit  Mariage,  fuccodcroient  en  tous  les  biens 
& Roiaumcs  de  leursdits  Pctc  6c  Mere  Or  fait-on  bien 
de  quel  effet  6c  importance  font  telles  payions  de  fuc- 
cedcr  , apofëes  és  Contrats  de  Mariage  d’entre  Rois, 
Princes  , 6c  autres  Nobles  , dont  s’eniûivroit  évidem- 
ment , que  ledit  Roi  Don  Fernand , qui  eft  illu  d’un  fé- 
cond Marine  dudit  Roi  Jean  d’Aragon,  n’avait  rien  audit 
Roiaume,  ains  apartenoic  aux  Hnfans  du  premier  lit  du- 
dit  Jean . qui  étoicnt  lesdits  Princes  Charles  , & ladite 
Elconor , mariée  au  Comte  Gafton  de  Foix;  ausquels 
b Reine  de  Navarre,  qui  eft  anjourdui , a fucccdc  di- 
rciftement,  6c  recueilli  tous  leurs  droits. 

Refte . Mdïicun , le  troilieme  point,  qui  eft  de  répon- 
dre à quelques  frivoles  objections,  que  aucuns  fureurs 
éura  près  des  Princes  ont  voulu  mettre  en  avant,  pour 
cuider  couvrir  6c  colorer  ladite  injufte  ocu potion  6c  dé- 
tention dudit  Roiaume  de  Navarre. 

Premièrement , ont  voulu  dire  qu’il  n’eft  plus  rems  de 
mettre  la  querelle  du  Roiaume  de  Navarre  en  avant,  vu 
la  poflèfSon  de  plus  de  quarante  ans,  6c  que  c'cft  reoou- 
vcîler  les  vieilles  querelles  ; car  ali éz,  fous  correction , y 
a prompte  réponle.  Car  il  eft  bien  vrai . que  ladite  vio- 
lente occupation  fût  faite  en  l’an  mille  cinq  cens  douze  » 
mais  depuis  l’on  n’a  jamais  celle  d’en  faire  querelle  6c 
pourfuite;  même  en  l’an  mille  cinq  cens  Icizc  , ladite 
teuè  Reine  Guerinc , incontinent  après  le  trépas  du  fi*u 
Roi  Jean,  fon  Mari,  envoia  les  Ambaflidêurs  en  U 
Ville  de  Noyon,  là  où  fe  failott  une  grande  AÛfcmblcc 
des  Députez  du  Roi  de  France . François  I.  de  ce  nom; 
& du  Roi  Catolique,  qui  lors  récemment  étoïc  venu 
aux  Succédions  à lui  déférées  par  le  trépas  dudit  Don 
Fernand,  fon  Pcrc-grand  Maternel  Et  à ladite  Aflèm- 
bléc  les  Dépurez  de  ladite  Reine  de  Navarre  Caterine 
firent  inf tance  6c  requête  pour  la  rdbrurion  dudit  Roiau- 
me de  Navarre,  quatre  ans  auparavant  occupé,  6c  fur 
lesdites  requêtes  furent  renvoicz  à Bruxelles;  là  oïl  de- 
puis , apres  la  matière  mile  en  deliberation  du  Confeil  • 
leur  fût  dit  6c  répandu , que  li-tôt  que  Sa  Majefté  au- 
rait pifle  en  Espagne , & pris  polfeiTion  des  Roiaume , 
Terres , 6c  Seigneuries  à lui  avenues  par  le  décès  de  fon- 
dit Pere-grand,  que  ladite  Reine  Oaterine  cnvoiit  fes 
Gens  ôc  Députez  pardevers  Sa  Majefté,  il  le  ferait  ouir 
en  fon  Confeil , 6c  leur  ferait  fiurc  la  raifon. 

Depuis , en  l’an  mille  cinq-cens  dix-huit , après  le  tré- 
pas de  ladite  Reine  Caterine,  le  feu  Roi  de  Navarre 
Henri , âgé  lots  de  quinze  à ferre  ans , avec  l’autorité 
du  Sire  d’Albret , fon  Aicul  Paccmel , envoia  le  Sieur 
d’Andovins , l’Abbé  de  Luc , ôc  autres  fes  A mba Hideurs 
6c  Dépurez , jusques  en  la  Ville  d’Arande  en  Espagne , 
là  ou  ils  furent  ouïs  en  plein  Confeil;  miis  finalement 
ib  forent  renvoicz  en  certaine  Aflèmblée , qui  fe  de- 
voir faire  l'anncc  après  enfuivant  mille  cinq  cens  duc 
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j neuf,  comme  à la  veriré  elle  y fût  depuis  faite,  8c  y 
furent  aflcmblez  de  grands  perfonnages  d’un  côté  6c 
d’autre.  Car  de  la  part  dudit  Roi  Catolique,  y étoir  Je 
Seigneur  de  Qnevres,  6c  pluiicurs  autres;  du  côté  du 
Roi  Tres-Chretien , y fur  envoie  le  Sieur  de  Boify , 
Grand-Maître  de  b Maifon . 6c  l’Evêque  de  Paris,  1e 
Premier  Prcüdcnt  de  Paris,  6c  autres;  6c  ledit  Roi  de 
Navarre  y envoia  aulB  fes  Députez:  ôc  la  matière  dcha- 
tuc  6c  disputée  d'une  part  Se  d’autre,  l'espace  de  trois 
jours,  1a  Compagnie  fe  rompit  fans  rien  conclure,  i 
caufe  que  ledit  Sieur  de  Boiijr , Grand-Maître  de  Fran- 
ce , pendant  ledit  tenu , alla  de  vie  à trépas  à Mont- 
pellier. 

Depuis . 6c  deux  ans  après , commencèrent  les  Guer- 
res entre  les  deux  Princes  ; de  façon  qu'en  l’an  mille 
cinq-cens  vint -un , le  feu  Roi  François  I.  envoia  ûm 
Armée  fous  la  conduite  du  Sieur  de  l'Esparre,  pour  le 
recouvrement  dudit  Roiaume  de  Navarre;  ce  qu’il  fit 
6c  le  recouvra  «mais  bicn-tôt  apres  il  en  fut  mis  dehors. 
Lesdites  Guerres  entre  lesdits  deux  Princes  ont  duré 
par  long-rems , comme  l’on  fait , de  façon  oui]  n'y  a 
eu  moieu  d’en  faire  aucune  querelle  jusques  à Van  nulle 
cinq-cens  quarante-cinq , apres  l’apointcmcnt  fait  entre 
lesdites  deux  Majeftez  du  feu  Empereur,  6c  du  feu 
Roi  Tres-Chrcticn.  Et  moi-même . qui  parle , fias  en- 
voie en  Allemagne , devers  la  Majefté  dudit  feu  Empe- 
reur, auquel  le  feu  Roi  François  écrivit,  qud  nfen- 
voioit  par  delà . pour  foire  remontrance  dudit  affaire , 
6c  pourfuivre  la  reftitution  dudit  Roiaume  de  Navarre; 
ce  que  je  fis , 6c  fus  ouï  par  là  Majefté . 6c  apres  avoir 
le  tout  ouï , 6c  bien  entendu , me  fit  réponfc , Qu'il  y 
avoit  long-tenu  qu’il  n avoit  ouï  parler  de  la  matière  ; 
6c  qu’il  espérait  bien  tôt  s’en  retourner  en  Espagne , là 
où  U avoit  fon  Confeil , qui  étoit  inftmit  de  la  maticre; 
6c  que  l’on  en  vaut  pardevers  lui . qu’il  y ferait  la  rai- 
fon telle  qu’il  y aviferuit  par  Confeil.  Partant  conlide- 
rées  lesdites  allées  6c  venues , 6c  remifes  fi  fouvent  réi- 
térées, fous  corTcclion,  il  n’y  aurait  pas  grand  propoa 
de  s’arrêter  audit  laps  de  tenu,  vcû  qu'ü  eft  certain 
qu’en  telles  vioJcurcs  occupations  6c  détentions  ainli  fai- 
tes par  force,  telles  prderiprions  ÔC  laps  de  tems  n'ont 
jamais  lieu. 

En  fécond  lieu , on  a voulu  dire , que  ledit  feu  Roi 
Don  Fernand  a eû  jufte  caufe  d’occuper  ledit  Roiau- 
me de  Navarre  , au  moicn  du  droit , que  la  Reine 
Germaine  de  Foix , fi  Femme , y prétendent  6c  quere- 
loit  par  le  trépas  6c  Succeftion  de  Jean,  Vicomte  de 
Narbonne,  Pere  d'iccüc  Reine  Germaine,  avoit  vou- 
lu dire , qu’apres  le  trépas  de  François  Phebus , Roi  de 
Navarre,  fon  Neveu  St  Fils  de  fon  Frère  aine, la  Suc- 
ceffion  6c  Hoirie  dudit  Roiaume  de  Navarre  lui  apar- 
tenoit,  6c  non  à ladite  Caterine, là  Nièce;  parce  qu’en 
tels  Roiaurocs.  Duchcz,  Comeez,  6c  autres  Dignuez 
Roiallcs , les  Femelles  ne  fiiccedent  point  , cant  qu'ü  y 
a des  Miles;  6c  partant  que  lui,  comme  Mile,  dévoie 
exclure  ladite  Caterine  fa  Nièce , qui  n'etoir  qu’une  Fe- 
melle , incapable  par  tous  droits  de  fucccdcr  en  telles 
Dignitez.  Davantage,  vouloit  dire  ledit  Jean , Vicomte 
de  Narbonne,  que  puis  qu'il  étoit  quettion  de  fùccc- 
der  à ladite  Elconor,  Reine  de  Navarre,  6c  Gafton 
de  Foix,  fes  Pere  6c  Mere,  que  lui , comme  Fils, 
poiê  ores  qu’il  fût  fécond , ctoit  plus  proche  en  degré , 
que  n'étoicnr  lesdits  François  Pheebus,  ÔC  Caterine,  fes 
Nmu  6e  Niées*  6c  partant  à préférer  esdites  .Succès- 
lions  : 6c  que  par  ces  moiens  tous  ledits  droits  apartc- 
noient  à icdlc  Reine  Germaine . Fille  6c  Héritière  du- 
dit Jean,  Vicomte  de  Narbonne,  fon  Pere,  6c  dudit 
Duc  de  Nemours,  leur  Frère 
A tout  cela,  fous  coreétion,  y a bonnes  & péremp- 
toires reponfes  ; car  ladite  Dame  Reine  Germaine  11  eut 
jimais  aucun  droit  audit  Roiaume  de  Navarre.  6c  fi 
aucun  en  avoit , il  aurait  été  aquis  ÔC  défère  au  feu  Roi 
de  Navarre  Henri , lequel  avoit  fuccede  , 6c  s’étoit 
porte  Heritier  univeriel  d’icelle  Reine  Germaine , pris 
6c  aprehendé  tous  les  biens  delaiflêz  par  fon  trépas. 

Et  pour  ce  montrer,  6c  faire  aparoir  clairement  .que 
ladite  Dame  o\  avoit  aucun  droit , fout  entendre  que 
apres  le  trépas  dudit  François  Phebus,  Roi  de  Navar- 
re, ledit  fiai  Jean,  Vicomte  de  Narbonne,  mit  en  pro- 
cès ladite  Caterine, fa  Nicce.cn  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  pour  raifon  des  Comtrz  de  Foix,  Burorre, 
Vicomtez  de  Neboufm , Mariân,  Turfan,  6c  Gavar- 
dan , étans  en  l’obciiÜncc  fie  fujetrion  du  Roiaume  do 
France.  Car  quant  au  Roiaume  de  Navarre,  6c  Pau 
de  Beam , qui  font  Pais  de  Souveraineté , il  u’en  étoit 
point  de  qudbon  en  ladite  Coût  de  Parlement,  nuis 
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A N NO  k*  r3^"ons  de  1 un  ai'oia*  lieu  en  l’autre.  Et  fut  re- 
« montre  en  icdlc  Cour,  que  ledit  Jean,  Vicomte  de 
‘y/®-  Narbonne,  lins  propos  , faifoit  querelle  pour  le  fiait 
desdircs  Terres,  parce  qu’en  premier  lieu,  fupolc  que 
par  le  droir  des  biefs  les  Femelles  l'oient  incapables  de 
lucccder  es  Fiefs  Nobles  i toutefois  par  Droit  divin  & 
humain , tant  Civil  que  Canon  , 3e  par  la  generale  Cou- 
tume, non  feulement  du  Roiaume  de  France  , mais 
«uni de  tous  autres,  elles  font  capables  de  fucccder  en 
tous  Duchcz,  Vicomtez.  Marquions,  & autres  Baron- 
nies, quand  elles  font  plus  prochaines  en  degré,  6c  cx- 
cjuent  les  Males  plus  éloignez  en  degré  : & eu  ce  qu’on 
dit  communément ajuc  par  la  generale  Cotuumc  de  Fran- 
ce les  Fiefs  font  rcpuccz  tic  tenus  comme  les  autres  biens 
. propres  tic  patrimoniaux,  en  ce  qui  dl  de  la  fucceffion, 
tic  de  l’alieiurion.  U cil  bien  vrai,  que  quant  au  Roiau- 
me de  France , fl  eft  ft  privilégié , que  obftant  la  Loi 
Saliaue,  Femme  n’y  peut  fucccacr:  mais  en  tous  les  au- 
tres Roiaumes  Chrétiens , Duchcz,  Comtez,  & Baron- 
nies, la  Fille  eft  toujours  réputée  capable  de  fuccedcr, 
pourveû  qu’elle  fort  plus  prochaine  en  degré,  que  le  Mâ- 
le; & à ces  fins,  en  a été  fait  preuve  audit  procès  par 
plufieurs  courbes  & enquêtes  faites  par  toutes  les  Provin- 
ces du  Roiaume  de  France.  Par  ce  moicn , la  raifon 
dudit  Jean,  Vicomte  de  Narbonne,  pour  exclure  ladite 
Cateruic,  fa  Nièce,  s’en  alloit  à vau-l’eau.  Et  quant  à 
Panne  point  qu’il  mettoir  en  avant,  qu’il  craie  fécond  Fils 
de  ladite  Elconor,  tic  dudir  Gallon  de  Foix,  fc s Pere 
tic  More;  tic  partant  plus  prochain  d’un  degré  que  ledit 
François  Phebus,  Fils  de  fon  Frere-aîné:  il  y avoit  en- 
core moins  d’aparenec  : car  la  commune  opinion  de  la 
plupart  des  Dodeurs,  qui  ont  écrit  en  la  mariera,  jus- 
que* au  nombre  de  trente,  ou  trente-cinq,  a toujours 
clé,  que  le  petit  Neveu,  qui  eft  iflu  du  rils-aînc,  par 
reprdentarion  de  fon  Père , doit  exclure  fon  Oncle  en  la 
Succelfion  de  fon  Aïeul:  tic  ainli  a été  jugé  par  plulicurs 
Arrêts  des  Cours  fouveraines,  & figrumment  fut  jugé 
touclunr  h Duché  de  Breragne,  par  Arrér  prononce  par 
le  Roi , accompagné  des  douze  Pairs  de  France,  en  ran 
mille  rroü-cctw  quarame-un  ; par  lequel  fut  ordonné, que  | 
la  Fille  du  Fils-aine  fûccedcroit  audit  Duché  de  Breta- 
gne, en  excluant  le  fécond  Fils,  qui  étoit  le  Comte  de 
Montforr.  Et  qui  plus  eft,  que  combien  que  tadites  I 
raflons  foient  percmrcoircs,  fi  y-a-t’il  encore  un  moien, 
là  où  fl  n’y  a point  de  réponfc:  c’cft  que  ledit  Jean , Vi- 
comte de  Narbonne  , connoirtànt  que  les  raflons  8c 
moiens  par  lui  déduits  au  procès , n ctoicnt  pas  fort  as- 
fcûrtv. , Se  que  fon  Confia)  lui  difoit , qu’ils  ne  valoient 
rien  ; en  l’an  mille  quarre-ccns  quatre-vints  dix-huit , fit 
une  Transaction  avec  ladite  Rcuic  Catenne,  fa  Nièce, 
par  laquelle  il  quita  8c  renonça  à tous  les  droits , noms , 
raifons , 8c  aérions,  qu’il  pouvoit  prétendre  8c  quereller 
«dits  Roiaume  de  Navarre,  Pais  de  Beam,  Comté  de 
Foix,  8c  de  Bigorre.  Vicomtez  deNebouzan,  Mar- 
fan  , Turfan»  8c  Gavardan;  8c  ce»  moiennant  la  fom- 
me  de  quatre  mille  livres  de  rente  en  alliette,  baillée  8c 
aflignée  fur  lesdits  Vicomtez.  A la  charge  toutefois , 
que  là  où  ledit  Jean,  tic  Gallon  fon  Fils,  Duc  de  Ne- 
mours , iraient  de  vie  à trépas  , fan»  En  tans  mâles , 
comme  il  eft  avenu  depuis,  que  Jesdites  Terres  baillées 
pour  l’aflictc  desdits  quarre  mille  livres  de  rente,  fe- 
roient  rachctahles  à perpemitc,  pour  la  fomme  de  qm- 
rantc  mille  écus. 

Il  eft  bien  vrai , MefTicurs , qu’apres  le  trépas  dudit 
Jean,  Vicomte  de  Narbonne,  ledit  Gallon,  Duc  de 
Nemours,  fon  Fils,  le  vomit  favori  du  feu  Roi  Louis 
XJ1.  fon  Onde,  obrint  Lettres  Roiiux , pour  faire  cas- 
fer  8c  refeindre  ladite  Transaérion,  8c  fir  ajourner  ladite 
Reine  Catenne,  fa  Couftne,  en  ladite  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  alléguant  tic  mettant  en  avant  plulicurs 
faits  non  véritables , fur  lequel*-  y a eu  de  bien  gran- 
de & longue  procedure , tant  que  finalement  ledit 
Gafton  alla  de  vie  à rrepis  fans  Enfans , à b journée  de 
Ravenne,  en  l’an  mille  cinq-cens  dix-fept:  8c  depuis, 
ladite  Dame  Germaine , Reine  d’Aragon , (à  Strur . re- 
prit ledit  procès . avec  laquelle , par  Arrêt  donné  l’an 
mille  cinq-cens  dix-fept , en  Octobre , a été  dit , qu’el- 
le ferait  déboutée  de  l'effet  8c  cnrerinement  des  Lettres 
Roiiux  de  rdcilinn  : Se  nonobftant  icelles , fitrent  les 
Parties  condamnées  respectivement  à icelle  Transaéimn 
omologucr  en  ladite  Cour , garder , obfcrvcr  , 8c  en 
retenir  de  point  en  point , Se  icelle  Dame  condamnée 
és  dépens.  Et  depuis , en  l’an  mille  cinq-cens  dix-neuf, 
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comte  de  Narbonne,  «voit  fait  des  droits  wtr  lui  pre- 
tendus  audit  Roiaume  de  Navarre,  Pais,  Terres,  6c 
Seigneuries  que  dclliis.  Et  partant  apert  plus  clair  que  ïffw* 
le  pur,  qu'on  ne  fc  peur  aider  des  droits  prétendus 
par  icdlc  Reine  Germaine,  car  die  n’en  fir  jamais  au- 
cun transport,  comme  un  a voulu  dire:  tic  quand  il 
s’en  trouverait,  toutefois  on  voit  bien  par  ce  que  des- 
fus,  qu'dlc  ne  le  pouvait  hure  quoi  que  foit  valable, 
parce  qu’elle  n’y  avoit  rien. 

L’autre  6c  troilietnc  point , qu’aucuns  ont  voulu  met- 
tre en  avant , pour  donner  couleur  à ladite  injufte  oc- 
cupation Se  détention  dudit  Roiaume  de  Navarre, c’cft 
en  ce  qu'ils  ont  voulu  dire , non  pas  à bouche  ouver- 
te, nuis  entre  les  dents,  que  le  râpe  Jules  II.  de  en 
nom , audit  an  mille  cinq-cens  douze , avoit  déclaré  le 
Roi  de  France  Louis  Xif.  vrai  Schismatique, avec  tous 
fes  adhérons  î 8c  que  lesdits  Jean  8c  Caterine,  Rois  de 
Navarre , seraient  lors  alliez  tic  conrédcrez  avec  ledit 
fèu  Roi  Louis  XII.  tic  que  partant  il  avoit  été  loifiblc 
audit  Roi  Don  Fernand,  de  prendre,  occuper,  tic  en- 
vahir ledit  Roiaume  de  Navarre,  fes  Terres  , 8c  Sei- 
gneuries, comme  baillées  ou  premier  occupant , pour 
avoir  adhéré  au  Roi  de  France  Schismatique. 

> A cela  y a plulicurs  réponfcs.  Premièrement,  qu’il 
n’cft  à croire,  8c  n’y  a aucune  verflimilirudc , que  1a 
Majefté  dudit  feu  Roi  Catolique  , Don  Fernand , ni 


: cinq-cens  vint,  ladite  Dame  a fait  exécuter 
Edite  Transaction , qui  eft  par  ce  moicn  aprouver  tou- 
jours les  ccllîons  8c  transports,  que  ledit  feu  Jean,  Vi- 


de fes  Enfâns,  Se  Succcffèurs,  vouhiftént  mettre  un  tel 
fait  en  avant.  Et  en  l’an  mille  cinq  cens  dix-neuf,  les 
Députez  desdircs  deux  Majeftez  étant  aflcmblez  à 
Montpellier , pour  faire  une  perpétuelle  Paix  Se  Allian- 
ce entre  elles , il  y eûr  quelqu’un , qui  voulue  faire  men- 
tion de  ladite  déclaration  dudit  Pape  Jules  II.  Sur  quoi 
tout  foudain  fut  repris  par  le  Chancelier  dudit  Roi  Ca- 
tolique, qui  croie  pour  lors,  dilànt  qu’il  n’avoir  point 
dc^  charge  de  mettra  tels  propos  en  avant , tic  qu’il  fc 
tcûr , comme  il  fit , tic  n’en  for  plus  parlé. 

En  fécond  lieu , il  ferait  bien  mal  ailé  à foûccnir  8c 
montrer,  que  ledit  fcu  Roi  Louis  XII.  air  jamais  etc 
Schismatique,  ains  a toujours  été  bon  Se  fidc'c  Catoli- 
que , Se  bon  Chrétien , ubctlTanr  au  Sainr  Siege  Apos- 
tolique, autant,  ou  plus  que  homme  du  monde  : Se 
I panant  ii  le  principal,  qui  étoit  le  Roi  l.ouis  XII.  n’a 
été  tenu , réputé , ni  déclaré  Schismatique , il  n’eft  pas 
pofTiWe  de  dire,  que  le*  adhérons,  qui  ne  font  qu’ac- 
cclloircs,  foient  d’autre  namrc  que  le  principal- 
Et  davantage , Se  en  troilietnc  lieu , il  ne  fe  trouve- 
ra, que  lesdits  Rois  Jean,  8c  Caterine,  aient  aucune- 
ment adhéré  audit  Roi  Louis  XII.  ni  fait  Alliance  avec 
lui,  pour  faire  Guerre  en  Italie,  ou  en  Espagne,  mais 
feulement  pour  la  tuition  8c  défaflc  de  fon  Roiaume 
de  France  : tic  de  ce  peut  clairement  aparoir  par  Jesdi- 
tes  Alliances,  qui  en  forant  faites  audit  tems,par  lesquel- 
les lesdit  Jean  tic  Caterine  proreftent  expreftémenr , 
qu’ils  ne  donneront  aucun  fccours  ou  aide  audit  Roi 
Louis  XII.  s’il  vouloit  mener  Armée  pour  paffer  en 
Espagne  i & suffi  qu’ils  ne  bailleront  point  de  partage 
audit  Roi  d’Espagne , s’il  vouloit  venir  en  France  ; fui- 
vanr  la  Capitulation  Se  Articles  lune- tenu  auparavant 
3Cordez,  promis,  tic  jurez  enrre  les  Rois  de  Caftiflefic 
de  Navarre,  comme  il  apert  par  le  contexte  d’iceux. 

En  quatrième  Jrctt , quand  ores  il  trouverait,  que 
lesdits  finis  Rois  Jean,  tic  Caterine,  cûiTcnt  été  adhc- 
ran*  aux  Schismatiques , que  non , 8c  ne  fc  trouvera  i 
toutefois  il  ne  ferait  pis  en  la  puiflànce  du  Pape,  de 
mettre  la  main  audir  Roiaume  de  Navarre,  comme 
non  étant  du  Fief  ni  Domaine  de  l'Egide,  8c  n’aiant  à 
lui  aucun  ferment  d’obcillànce , linon  pour  le  regard 
des  chofcs  fpirituclles. 

En  cinquième  lieu . quand  il  aurait  quelque  puiffàn- 
ce  fur  les  Schismatiques  toutefois  n’auroit-d  pu  faire 
telle  Déclaration , fans  apcllcr  lesdits  Rois  Jean  tic  Ca- 
rcrine;  à ta  fembhnec  de  Notrc-Scigncur . qui  ne  vou- 
lut jamais  condamner  Adam , fans  parler  à lui,  tic  fa- 
voir  s’il  avoit  contrevenu  à fes  commandement  Et 
autli  de  droit , ferait  bien  étrange  de  condamner  une 
pcri'onne  Cuis  l’ouïr. 

Finalement , quand  tout  ce  que  deffüs  eft  dit  celle- 
roir,  toutefois  à foire  une  telle  Déclaration  lins  le  fcû 
Se  cotdèil  de  tout  îe  College  des  Cardinaux , il  n’étoit 
pas  en  la  pu  il  lance  du  Pape,  Se  fiüloit  que  tous  fes  Frè- 
res flirtent  apcllez . comme  étant  une  coulé  trop  ardue, 

8c  de  grand  poids:  8c  l'Empereur,  combien  qu’il  tafife 
ferment  ès  mains  du  Pape , ne  peut  être  cfepolc  fans  b 
confeil  des  Cardinaux , 8c  avec  grande  8c  cxaâe  con- 
notllancc  de  caufc. 

Ce  font , Meilleurs , les  trocs  points , que  je  vous  ai 

die 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Anvo  ^ commencement  , que  nous  avons  charge  de 
A * vous  remontrer , 8c  foplier  vouloir  le  tout  eonfiderer , 
I f & prendre  de  bonne  pan , & tenir  la  main  envers  la 
Majcfté  du  Roi  Carolique  , de  faire  quelque  raifon 
ausdits  Roi  & Reine  de  Navarre,  touchant  ladite  vio- 
lente fpoliation  , 6c  injufte  occupation  de  leurdit 
Roéutnc. 


X VIL 

i Dec.  Smpcnfion  et  Arme:  > conclue  entre  la  France  & 
Eitaoki  fEsPAG  NE  a par  les  AmbaJJ'ademrs  ajjemblen. 
RrFajKCt.  m premier  Heu  en  t Abbaie  de  Ctrcetmp , le  pre- 
mier Décembre  1558.  [Freder.  LEO- 
NARD) Tom.  II.  pag.  524.3 

A TOU  J ceux  qui  ces  prefentes  verront,  faluc. 
Comme  il  fuit  que  s’ttant  affemblez  par  com- 
mandement de  leurs  Princes,  afin  de  continuer 
en  ce  lieu  la  Négociation  de  la  Paix  commencée  à Lille; 
de  la  part  du  Roi  Catolique,  le  Duc  tfAlve,  Grand- 
Maître  de  fon  Hôtel;  Meflire  Guillaume  deNafGui, 
Prince  d’orange,  8cc.  Chevaliers  de  l'Ordre  ; & Mes- 
lire  Antoine  Pcrrcnot,  Evéquc  d’Arras,  tous  du  Con- 
féil  d’Etar  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  : Et  de  la  part 
du  Roi  Très-Chrétien,  le  Rcvcrendiflime  Cardinal  de 
Lorraine  ; le  Duc  de  Montmorency  , Pair,  & Con- 
nétable dé  France,  le  Maréchal  de  Saint- André , TEvê- 
que  d’Orléans , 8c  Je  Sieur  de  l’Aubefpinc , Confeilier 
dudit  Seigneur  Roi  de  France,  & Secrétaire  de  fes 
Commandement  & Finances.  Et  que  pour  vaquer  plus 
rranquillcment  en  cortc  bcibgpc , afin  que  l’exploit  des 
Armes  en  ce  coutel  ne  caulat  quelque  alteration  , 
qui  pût  donner  empêchement  ou  détour bier  à fi  fainte 
oeuvre , les  delTusdits , en  vertu  des  Pouvoirs  qu’ils  ont 
respectivement,  cûilcnt  fait  6c  acardé  fuspenfion  d’ Ar- 
me; pour  tous  les  Limites  des  Pais-Bas  audit  Seigneur 
Roi  Catolique,  en  quelque  endroit  qu’ils  foient.Ie  dix- 
fcticmc  d’octobre  dernier  , pour  durer  tout  le  refte 
dudit  mois  : 6c  que  pour  s'etre  dilaicc  la  conclufiun  de 
cette  Négociation  plus  longuement,  ils  aient  depuis  le 
vinc-huitjemc  dudit  mois  «fôétobre , prorogé  ladite  fus- 
• penfion  pour  tout  le  tems , 6c  fi  longuement  quo  pour- 
rait durer  cette  Aflcmblcc , 6c  fa  jours  après  la  diflo- 
lution  6c  fcpararion  d’icelle  : 6c  il  (bit  que  les  ehofes  fc 
trouvent  prefenretnent  en  td  état,  qu’ils  n’ont  le  moien 
de  pouvoir  encore  conclure  8c  arrêter  ladite  Négocia- 
tion , 8c  qu'il  ne  convient  que  cependant  ils  fuient  ab- 
fens  du  fcrvicc  de  leurs  Maîtres , par  où  il  eft  requis 
que  ccttc  Aflcmblcc  pour  maintenant  Ce  feparer , fans 
toutefois  vouloir  par  ce  rompre  Ladite  Négociation,  que 
l’on  ne  voie  fi  continuant  après  icelle,  l’on  en  pourra  ci- 
rer le  fruit  dcfirc.  Les  deflusdits  ont  aviic  6c  rriblu  par 
enfcmblc,  pour  bons  respedb  à ce  les  mouvans,  de 
proroger , comme  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  ils  proro- 
gent par  cette,  ladite  fuspenfion,  déclarant  qu’elle  du- 
rera, 6c  s’obfcrvera  invtolablemcnc  des  deux  côtez,  en 
b forme , 6c  félon  la  teneur , en  laquelle  premièrement 
elle  s'eft  traitée  6c  acordce  ledit  jour  dix-fcticmc 
d’Oétobre  dernier , comme  dit  eft , jusque;  à b minuit 
du  dernier  jour  du  mois  de  Janvier  prochain  , s’étant 
les  dcflusdics  accordez  de  retourner , 6c  fc  raficmblcr  le 
vint-cinquicme  dudit  mois  de  Janvier , jour  de  la 
Converti  on  de  S.  Paul  , (bit  en  ce  meme  lieu 
de  Cercamp , ou  autre  que  d’ici  b ils  aviteront  ; (bit 
eux-memes  » ou  autres , que  leurs  Princes  6c  Maîtres 
voudront  envoier  pour  continuer  b bdbgne,  6c  voir 
lï  Dieu  fera  fervi , do  après  fi  longue  Communication 
leur  faire  ce  bien , de  mettre  entre  leurs  Maîtres  bonne  1 
& ferme  Paix;  bien  entendu  que  fi  Tune  ou  l'autre  des 
Parties  trouve  b matN”“  -fispofèc  pour  plûtôt  fe  re- 
joindre, 6c  continuer  b bc.ogiie , en  ce  cas  ils  en  pour- 
ront avertir  les  autres , pour  s acordcr  du  tems  6c  lieu , 
auquel  plutôt  ils  le  pourront  venir  raflèmbler.  Et  de 
cette  prorogation  de  fuspenfion  d’ Armes  fera  donné 
avertilicment  aux  Frontières  des  deux  cotez.  Et  pen- 
dant icelui  tems  ne  Ce  pourra  faire  ni  commettre  aâc 
dliofolitc , d’une  part  ni  d'autre  , ains  ccflcront  tous 
exploits  d’Armes  quelconques  des  uns  contre  les  autres:  & 
contiendront  chacun  desdits  Princes , leurs  Sujets  en  leurs 
limites , fuivanr  ce  qui  en  b première  fuspenfion  avant 
dite  a etc  accordé.  Et  fi  fait  étoit,  ou  fera , quelque 
chofe  au  contraire,  il  fera  réparé  de  bonne  foi,  par  le 
Prince  du  côté  duquel  fera  faite  l’innovation , 8c  touto 
prîtes  rdtituéas  , 6c  les  infiraétcurs  punis  & chiuez. 

Tom.  V.  Part.  L 
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comme  il  apartiendra;  demeurant  ladite  fuspenfion  en 
fâ  force  8c  vertu.  Et  a ce  faire  6c  fouflrir , les  dits  Sei- 
encurs  Députez  ont  obligé  6c  obligent  b foi  6c  biens  de 
leurs  Maîtres . prefem  6c  à venir , avec  expreflè  renon- 
ciation de  toutes  cliofcs  ï ce  contraires.  Ét  en  témoin 
de  ce  ont  (igné  b prefentc  de  leurs  mains , en  l’Ab- 
baic  de  Ccrcamp,  le  premier  jour  du  mou  de  Décem- 
bre, l’An  de  grâce  de  Notre  Seigneur  1558-  Ainfi 
ligné, 

El  Du<fue  de  Aha.  C.  Cardinal  de  Lorraine. 
Guillaume  de  Na  fia  a.  A de  Montmortny. 

L’Evêfne  d' Arras.  J dynes  d" Alton. 

De  Mon-ilbert , Ev.  d'Orléans. 
De  t Aubfipm*. 

fc  VIII. 

Prolongation  de  la  fuspenfion  d' Armes  entre  l*Ej- 
pacne  & la  France,  faite  en  t Abbate  de 
Cercamp , le  premier  Décembre  I Jf8.  par  Us  Am- 
ba  fadeur s des  deux  Couronnes.  A Cm  eau- C<m- 
brefis , U 6 Février  1558.  avant  Pkcptes.  fF  R Z- 
der.  Leonard,  Tom.  II.  pag.  52  tf.J 

LE  s Dépurez  des  Rois , Catolique , 6c  Trcs-Chté- 
rien  , pour  le  fait  & Négociation  de  b Paix, 
conluicTint  , qu'il  feroir  impofiîbic  de  pouvoir 
achever  ladite  Négociation,  transférée  par  lescüts  Sei- 
gneurs Rois , de  fAbbaie  de  Cercamp , en  ce  lieu  de 
Câteau-Cambrdn , en  fi  brief  tems  comme  eft  celui 
pour  lequel  a été  dernièrement  prorogée  b fuspenfion 
d’Armes , qui  eft  jusque  au  dixième  de  ce  mois  : Et 
afin  de  vaquer  avec  plus  de  repos  à b fusdire  Négocia- 
tion , 6c  qu'il  ne  furvicnne  chofe  qui  puifle  donner  au- 
cune alteration , 6c  caufêr  plus  de  difficulté  à l'effet  de 
ce  négoce;  ont,  en  venu  des  Pouvoirs  qu’ils  ont  res- 
peétivement  de  leursdirs  Princes , de  commun  accord 
prorogé  6c  prorogent  de  nouveau  1 adiré  fuspenfion,  pouf 
tout  le  tems  qu’ils  feront  en  ccttc  Négociation , Ce  fix 
jours  après  b feparation  de  ccrrc  AflcaUée,  pour  être 
obtorvec  de  tous  les  deux  cotez,  en  b mémo  forme 
6c  maniéré  qu’cDc  fut  premièrement  acordéc  audit  Cer- 
camp ; promettant  respectivement  , que  d’un  côté  6c 
d’autre , pendant  ledit  tems , le  fait  de»  Amies  fera  fus- 
pendu , fans  que  par  voie  de  fait  les  uns  ufcnr  contre 
les  autres  d’hoflilitc  quelconque  : 6c  Ce  contiendront  les 
Sujets  des  deux  cotez  rieie  leurs  limites , félon  la  teneur 
de  ladite  fuspenfion,  6c  fi  quelque  chofe  s’innove  au 
contraire , elle  fe  réparera  de  bonne  foi , par  le  Prince, 
du  côté  duquel  aura  été  faite  ladite  innovation  : 6t  tou- 
tes prifcs  feront  reft  nuées  , 6c  les  infracteurs  châtiez 
comme  il  appartiendra;  demeurant  ce  nonoblhm  ladi- 
te fuspenfion  eu  fk  force  6c  vigueur  ; 6c  à ce  faire  6t 
(buffrir,  obligent  lesdits  Sieurs  Dépurez,  b foi  de  ieurs- 
dits  Princes,  6c  leurs  biens  ptefens  6c  à venir,  avec 
cxprcfic  renonciation  de  toutes  cliofcp  à ce  contraires. 
Et  davantage , pour  ôter  tout  fcrupuJe , eft  acotde  en- 
tre lesdits  Sieurs  Députez. , qu’ils  pourront . 6c  fera  loiti- 
blc  à eux , 6c  fcmblablcmcnr  aux  Députez  de  b Scre- 
niflimc  Reine  d’ Angleterre  , Elibbec , 6c  leur  fuite , 
respectivement  aller,  venir,  6c  lgoumcr  durant  ledit 
tems  , en  codit  lieu  de  Câteau-Cambrdîs  , 6c  deux 
lieues  à b ronde , 8c  cf icdui  partir . 8c  fo  retirer  fran- 
chement 6c  librement , chacun  és  Pais  de  fon  Prince  : 

6c  ouffi , que  tous  Marchands,  Vivandiers, Courriers, & 
autres  aibns  6c  venons  en  cctteditc  Aflcmblcc,  puillcnt 
faire  le  femblablc,  pour  b commodité  desdits  Sicurt 
Députez , 6c  fervice  de  leursdits  Princes  fans  aucun 
empêchement  : 6c  pour  cet  effet  leur  ont  iccux  Sieurs 
Députez  donné , 6c  donnent  bon  6c  total  Saufeonduit , 

6c  leûreté.  En  témoin  de  ce  ont  ligné  cet  Ecrit  dou- 
ble, pour  fervi r respectivement  aux  uns  6c  aux  autres, 
audit  lieu  de  Citeau-Cambrcûs,  le  fixieme  jour  de  Fé- 
vrier l’An  1558.  Ainfi  figue, 

C.  Cardnul  de  Lorraine.  El  Dafve  de  Aha. 

A.  dt  Alontmoreny.  Guillaume  de  N a fan. 

Jâqnes  d'Alton.  Rnj  G ornez,  de  Silva , CoM- 

De  Mor  vi'lim ,Ev-  d Orléans.  de  de  Mette. 

De  tAnbefpuae  L'Eiifue  d? Arras. 


D a 


XIX 


Anno 

tffS. 


iyi8. 

1 SS9- 

6 Fcvr. 

EïPACNK 
tT  fsAser. 


Digitized  by  Google  | 


zi  CORPS  DIPLOMATIQUE 


Avno 

iff8. 


XIX. 


IffP-  Cl)  Traite' pr (liminaire  de  Paix  & de  bonne  Inttlli- 
II. Mars.  gence,  entre  Henri  II.  Roi  de  France , Fran- 
çois Dauphin  fin  File  <ÿ  Marie  fa  Femme 
Roi  & Rctne  W Ecojfe  d'une  part  , tfr  Elisa- 
beth Reine  et  Angleterre  d'autre  part , portant , 
entr' autres  ehofes-,  cjue  Calais  refera  huit  ont  entre 
let  maint  du  Roi  de  France  y CT  qu  apres  ce  terme  , 
il  fera  rendu  aux  Anglois.  Fait  a Chkteau-Cam- 
brefis  le  12  Mort  ijj8.  [ Mémoires  de 
Mi  chel  de  Castelnau.  Seigneur  de 
Mauvifficres , Tom.  1 1.  aux  Additions  , pag. 

**5.] 


PREMIEREMENT»  qu'il  y aura  entre  lesdits 
Seigneurs  Roys  Trcs-Chrcftien , Roy  & Reine 
Dauphine  , Roy  ôc  Reine  tFEscoflë,  ôc  ladite 
Dame  Reine  d'Angleterre , leurs  Royaumes , Pays , Es- 
tocs & Sujets  » bonne , parfaite  & inviolable  Paix  » Ami- 
tié & Intelligence. 

Pour  à laquelle  parvenir , & eftraindrc  plus  ferme- 
ntant cette  dite  Amitié,  a clic  accordé  que  durant  le 
temps  & terme  de  huit  ans  prochains  v en  ans , à comp- 
ter du  jour  ôc  datte  du  prêtent  Traitté,  ledit  S.  Roy 
Tres-Chrelticn  demeurera  en  la  pollèllion  pailible  de  la 
Ville  de  Calais,  fc>  appartenances  & dépendances  & de 
tour  ce  qu'il  a conquis  deçà  la  Mer,  lïir  la  fcuë  Reine 
Marie  aAfçjfetcrre  , f»  Sieur  , en  ces  deniieres 
Guerres.  Et  a promis  Ôc  promet  ledit  S.  Roy  Tres- 
Chrcfticn , tant  en  fon  nom  propre , comme  au  nom 
du  Roy  Dauphin  fon  Fils , leurs  Hoirs  & Succeflêurs , fe 
failTam  fort  de  luy  ôc  promettant  luy  faire  cecy  approuver 
& ratifier  dedans  deux  mois  de  la  datte  du  prefent  Traité» 

Sue  ledit  temps  finy  Ôc  expiré,  fe  départira  & débitera 
- ladite  poflclfion , 6c  ddaiirera , rendra  ôc  rdlituera 
à ladite  Dame  Reine  d’Angleterre,  fis  Hoirs  & Suc- 
cédons à la  Couronne  d’ Angleterre  » ladite  Ville  de 
Calais  avec  tes  appartenances  6c  dépendances  , prins 
par  ledit  Roy  Tres-Chrcllicn  fur  1»  Anglois,  durant 
certe  dernière  Guerre  , en  l’cftat  & fortification  qui 
font  de  prdent,  & celle  qui  y fera  faite  pour  la  garde 
d’iccux  jusques  au  jour  de  ladite  rcfhtution , fans  rien 
démolir  ne  miner  > ladite  Ville  de  Calais  garnie  de  trois 
Canons,  trois  dcmy-Canons,  trois  IJjftirdcs  & fept 
moyennes.  Et  que  pareillement  luy  laillcra  6c  rendra 
la  pleine  poflêflionôc  jouiilànrc  de  tout  ce  de  la  Com- 
té de  Gumcs,  Terre  d'Oye , ôc  de  toutes  lesdites  cho- 
fes  conquîtes  déjà  la  Mer  défilas  lesdits  Anglois  en  cet- 
te dite  dernière  Guerre  avec  les  Chaitcaux , Foncrcflès , 
Seigneuries,  Jurisdichons  6c  Souverainetés , au  mesme 
eftat  & nature  que  les  Roys  d'Angleterre  les  ont  tenues 
devant  le  commencement  de  la  demiere  Guerre.  Bien 
entendu,  que  quant  ausdics  Challeaux  6c  Forteicffa, 
ledit  S.  Roy  ne  fera  tenu  plus  avant  que  de  les  livrer 
en  td  cftar  6c  Fortification  qu’ils  font  de  prdent,  6c 
celle  qui  fera  faitt  pour  la  garde  d’icelle  jusques  au  jour 
de  ladite  reftiturian  comme  deflus , le  tout  de  bonne 
foy  6c  ions  fraude. 

Pour  la  fcuretc  ôc  accompüflcrocnt  des  chofes  des- 
fusdites,  baillera  ledit  S.  Roy  F res-Chrcfticn  le  plufloft 

Îiuc  faire  fc  pourra . fepe  ou  huit  Marchands  Eftrangcrs 
ans  plus . non  Sujets  ne  juftitiables  de  Sa  Majcilé . mais 
refleans  hors  de  iis  Pays  6c  Royaumes  6c  bien  falvables  6c 
convcniblcs , qui  s’obligeront  en  La  meilleure  forme  que 
faire  fe  pourra  , avec  renonciation  beueficn  or  droit 
exiujfuMt,  payer  la  fomme  de  cinq  ccn*  mille  escus 
Sol  à ladite  Dame  Reine  d’AngleterTe  ou  fes  Hoirs  6c 
Succcllcurs  à la  Couronne-  Laquelle  fomme  fera  au 
lieu  de  peine,  au  cas  que  ledit  S.  Roy  Tro-Chreftien 
ou  en  défiant  de  S.  M.  les  Succédons  Roys  de  Fran- 
ce , ledit  terme  efeheu  . fuflent  dilayans  ou  refufans  faire 
ladite  reftiturian  : laquelle  peine  d’amende  payée  ou  non 
payée  . demeureront  neantmoins  lesdit  S.  Roy  Tres- 
Ührcfticn  ôc  Dauphin . leurs  Hoirs  6c  Succcllcurs , o- 
bligcx  à ladite  rdtitution  fuivant  leur  foy  6c  promefle. 

Er  pour  ce  qu’il  fera  difficile  trouver  Marchands  qui 
veulent  demeurer  fi  long-temps  obligez  de  fi  grofles 


fi)  On  le  trouve  aufi  J, ni  le  Livre  intitule'.  7 \def4t  Para  fat  A 
Chuté*  CsmhMpt  &<■  fr  a mm  ft  ,»  u J,  UJitt 

Pma,  pajf.  1 1 f.  miii  impartait.  Le  Paraeraph *,EJi  j.Ji  aumiiUe. 
j manque  avec  te*  deux  fuavaoi.  ^Ddm.J 


fommes,  cft  accordé  qu’il  fera  krifiblc  audit  S.  Roy 
Tres-Qircfticn  de  charger  d’an  en  an  fi  bon  luy  frm- 
blc,  6c  rcnouveller  lesdites  Cautions  d’autres  Marchands 
Eftrangcrs  au  nombre  comme  deflus  , aufli  rcllcans 
boni  de  Pays  6c  Royaumes  dudit  & Roy  ôc  autre  port 
juftiriabîes , folvablcs  6c  convcniblcs  : lesquels  s’oblige- 
ront en  U manière  dclTusdite,  6c  avec  ladite  renoncia- 
tion btuepen  ordiuit  & excujjioms.  Sera  ladite  Dame 
tenue  les  accepter  au  beu  des  premiers , qui  en  ce  fai- 
ûnt  demeureront  déchargez  envers  clic  : 6c  tout  ce  fans 
innovation  de  ce  Traité  : ôc  jusques  à ce  que  ledit 
Seigneur  Roy  Tres-Chrcfbcn  ait  trouve  ôc  foumv  les 
Cautions  de  la  qualité  fusditc , fera  tenu  bailler  Oftagcs 
fuffiûns  allez  pour  ladite  fomme  de  cooooo.  efeus , 6c 
cris  qu’ils  feront  accordez  en  faifara  le  T raité  6c  icdles 
baillées,  ne  pourront  lesdits  Olbgcs  dire  andin  no 
retenus. 

Eli  aufli  accordé  que  durant  ledit  temps  de  huir  ans  , 
lesdirs  S.  Roy  6c  Reine  Dauphine  . 6c  ladite  Dame 
Reine  d’Angleterre , leurs  Hoirs  6c  ayans  caufc , ne  pour- 
ront innover,  entreprendre  ny  artempeer  aucune  cho- 
fc  de  force,  directement  ou  indirectement , l’un  à l’en- 
contre de  l’autre,  leurs  Pays,  leurs  Royaumes  6c  Pays 
6c  Sujets,  au  préjudice  du  prefent  Traité:  6c  au  cas 
qu’il  y eut  aucune  innovation  ou  attentat  pendanr  ledit 
temps  de  la  part  de  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  ou 
les  liens,  par  l’authorité,  commandement  ou  aveu  d’i- 
cellc,  lesdits  Seigneurs  Roy  Tres-Chrcflicn,  Roy  6c 
Reine  Dauphine  , demeureront  quittes  6c  abfïwis  des 
foy , promellcs  6c  conventions  cv-deffis  contenues , 6c 
pareillement  les  Oilagcs  6c  Marchands  obligez  pour  la- 
dite fomme  de  çooooo.  escus  déchargez  6c  délivrez 
de  leur  foy . 6c  obligation , fans  ce  que  fou  leur  en 
puifle  demander  aucune  chofc  en  leurs  perfonnes  ne 
biens , ne  pour  ce  les  arrefter  ne  moleftcr  ai  quelque 
manière  que  ce  foir.  Et  reciproqucmait , ail  cas  qu’il 
y eut  aucune  innovation  ou  arrentat  pendant  ledit  temps 
de  la  part  dudit  S.  Roy  T rcs-Chrdbcn , Roy  6c  Reine 
Dauphine  ou  les  leurs . par  a ut  ho  rite , commandement  ou 
aveu  de  aix  ou  d’aucun  d’cnrr’cux  , lesdits  S.  Ray 
Tres-Oitdlicn , Roy  Dauphin,  leurs  Hoirs  6c  Succcs- 
feurs,  feront  tenus,  avenue  ladite  innovation  ou  atten- 
tat, fe  départir  incontinent  de  la  poflêflion  6c  jouiflàn- 
ce  de  ladite  Ville  de  Calais  6c  de  tous  autres  beux  des- 
fusditsdeçà  la  Mer  par  ledit  S.  Roy  prins  dédits  les  An- 
glois , 6c  les  rendre  incontinent  à la  manière  defliisdire , 
tic  en  faute  de  ladite  rcfhtution . feront  les  Marclunds 
6c  Oftagcs  tenus  de  payer  ladite  peine  de  jooooo.  escus, 
rate  nanente  Paâo.  Et  en  cas  que  aucuns  des  Sujets  de 
l’un  coftc  Ôc  de  l’autre  fc  avança flent  de  leur  authorité 
privée  de  entreprendre  ou  attonpter  l'un  fur  l’autre  au 
préjudice  de  ccs  prefens  Traitez,  feront  puni?  comme 
inftaclcurs  de  la  Paix  félon  l’exigence  du  cas. 

Pour  davantage  oilcr  occaiion  de  troubles  6c  mieux 
eflablir  b Paix  Ôc  Amitié , edi  aufli  accordé  que  la  For- 
tification faite  au  lieu  d’ Aimoulth , lîcuc  audit  Royaume 
d’Escoflè  6c  fur  la  Frontière  cficeluy , 6c  roure  autre 
chofc  innovée  6c  qui  lé  innovera  avant  la  Publication 
de  ce  prefent  Traité  do  la  part  desdits  S.  Roy  Trcs- 
Chrcftien,  Roy  6c  Reine  Dauphine  au  préjudice  du 
Traité  fait  prés  Boulogne  au  mois  de  Mars  1549.  entre 
lesdit  S.  Roy  Trcs-Oirefben  6c  le  Roy  Edouirr  der- 
nier dtxcdé  de  bonne  mémoire , fera  démolie  6c  abba- 
tuë , 6c  le  tout  réparé  6c  remis  au  premier  dtar.  Aufli 
fi  dcpuB  ledit  temps  6c  avant  la  publication  de  ce  pre- 
fent Traité,  lesdits  Anglois  avotent  de  leur  part  ufurpé 
aucune  chofe  fur  ledit  Royaume  d 'Escoflc  6c  autrcmait 
fortifie  6c  innové  à la  Frontière  au  préjudice  dudit 
Traité  , fera  de  leur  part  démoly  6c  abbaru,  6:  le  tout 
rcflabli  de  bonne  foy  6c  fans  fraude. 

Et  quant  aux  autres  droits,  aétior»,  querelles  préten- 
dues tant  par  ledit  S.  Roy  Tres-Ghrcflicn  Roy  6c  Rei- 
ne Dauphine  6c  ladite  Dame  Reine  d’ Angleterre  res- 
pectivement l’un  à l'encontre  de  l’autre,  pour  quelque 
canic  6c  occaiion  que  ce  foix , elles  leur  demeureront 
fauves  6c  retervées , 6c  parallemcnr  leurs  ddfenfcs  6c 
exceptions  au  contraire  : esperans  que  pendant  ledit 
temps  Dieu  donnera  quelque  moyen , avec  lequel  tous 
les  differcns  6c  prêterions  qu'ils  peuvent  avoir  les  uns 
contre  les  autres  fe  pourront  vuider  aimablement.  Bien 
entendu  toute  fois  que  les  Articles  cy-defltis  arrdlez 
n’auront  aucun  lieu  linon  entant  que  le  Traité  de  Paix 

Îii  cil  de  prefent  en  terme  entre  leidits  Dépurez  des- 
ts  Seigneurs  Roys  Tres-Chrdbcn  6c  Catholique,  foie 
conclud  6c  andlc  entr’eux. 

Fart  au  Chaftcau-Cambretis  le  IX.  jour  de  Mais  1^58. 
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, Traflatut  Paris  (ÿ-  Amicitia  mut  tu  inter  EtlSA- 
BETHAM  Reginam  Angluc  ç?  Mariam  Rt- 
ftuxm  Scott*  conclu  fus.  Dut.  apnd  Caftelbcm  in  A- 
gro  Camtracenft  Me  t.  Aprilis  Anno  1559.  [R  Y- 
mer,  Fardera,  Convcruiones  ôcc.  Tom.  XV. 
P“E-  S'5-J 

CU  M,  inter  Rcena  Scoti*  fie  Angli * , faevo  Bd- 
lo  exorto , milita  h inc  & inde  gravia  Dampna 
unique  Populo  illau  client , Dcus  tandem  Üpti- 
mus  Maximas . utriusque  Ccncis  calamitarc  miferatus , 
ScrcniiTinus  Principibus  Franc uce  & Atari*  Régi  ejr  Re- 
gin* Scoti*,  De/phmts  y'tencnfibut , Comf1: but  Valent hteto- 
fîbus  & Dienjîbus  <f-f.  ac  ScrcnilTimx  Elizabeth * An- 
gli* efr  Hsberm*  Regtn* , ut  ad  Quiet  is  fit  Pacis  conli- 
lia  animum  inducerent , fui  Qemcntià  infpiravie. 
Quamobrcm  Nos, 

Car  oins  San*  Roman*  Ecclejt*  Titub  Sandi  Apolina- 
ris  Prcsbitcr  Cardinalis  de  Locharingu  nuncuparus , Ar- 
chiepiscopus  ôc  Dux  Remcnfij , prunus  Par  Francise, 
fie  in  Francia  Legarus  natus , 

Anna  Dux  dt  Montmorency  Par  , Cooeftabiiis  fie  Mag- 
nus  Magiller  Franche, 

Jacob  ai  d’Albon  Dominas  dt  Sando  André  & Marcbù 
dt  Fronffac , Franche  Marcscallus, 

Johannes  de  MorviUitr  Aureliauenfu  Episcopus  Fnm- 
cix  Regis  QinftunilTmü  io  fuo  Privato  Concilie  Con- 
filianus. 

Et, 

Clanüns  de  PAnbefpine  Miles  Dominus  de  Haulterive 
ipfius  Regis  ChriftianifTimi  Cooliliarius  fit  graviorutn 
Ncgütiorum  qux  ad  ftatum  Rcgni  pertinent  Secreta- 
rius, 

Didorum  Sercniflimorum  Regis  c$-  Regin*  Scoti * O- 
«tores,  Procuratores  fie  Negotiorum  Gcftorcs, 

Cum  Illuftrillimo, 

GuilUlmo  Howard  Baronc  de  Effingham  PrsedariHimi 
Ordinis  Ganerii  Milite  & Hospirü  dite  Scremifimse 
ReeLnx  Anglix  Cubiculario  fupremo . 

Rcvcrenoo  in  Chrifto  Pâtre, 

Thovsa  Epùcope  Eltenfi , 

Et, 

Nicolas  Wetton  Ecclcfianim  Mctropoliticarum  Can- 
tuarienfis  fie  Eboraccnfis  Decano , 

Dite  SercnirTitnx  Regsn*  Angli * Commifiariis , O- 
rainribus  fie  Amballiatoribus  • de  P ace  fie  Concordia 
inter  dites  Potentiflîmos  Principes  incunda  fie  conclu- 
denda , trateturi  convenimus , ôc  denique  in  lias  Pacis , 
Cuncordix  fie  Ainicitix  Condition  es  fie  Pâte , autho- 
rixate  Commiftionum  fie  Mandate rum  a didis  Poten- 
dlTitnis  Principibus  nobis  rrapedive  datorum  Tcnores 
inferiùs  infcrenrur , conveninnu  fie  concordavimus , fie 
per  Prxfcutcs  convenimus , concordamus  fie  concludi- 
ditnus,  proue  lcquitur. 

I m p r 1 M 1 s , convenmm  ôc  concordatum  cft , 
quôd  inter  prxdidos  Scrcniffimos  Principes  Regem  & 
Régnant  Scott * fiée-  ex  una  , fie  Elnabetbam  Régnant 
Angli * ex  altéra  » corum  Régna , Dominia  fie  Subditos , 
cujuscurujuc  condition»  exittant , lit  berna , finccra  fie 
firma  Pas  Se  Amicitia  per  Terram,  Mare.  Portus,  Infulas 
fie  Aquas  dulces  inconcuilc  fie  inviolabilité!  oblcr- 
vanda. 

Item,  conventum , concordatum  fie  conclufum  eft, 
quôd  oullus  duterum  Pnnripum , Régna, Patrias, Ter- 
ras, Dominia,  InluLas  aut  alla  Loca  qixecumquc , in  prx- 
tmû  per  corum  alterum  poiTeftà , hoftiliter  invadet  ne- 
que  capict  per  fe  ncque  per  alios  quoscumque  fuo  No- 
mine,  née  a fuis  lie  invadi  aur  cap  pcrtnittet,  fisd  cx- 
prdlè  fie  cutn  cflèéhi  pohibebit  hen. 

Item,  conventum  Ôc  conckifum  eft,  quôd  nullus 
pradiâorum  Principum  , alicui  alteri  . cujuscumque 
gradus,  liants  aut  condition»  exiftar,  feu  quocumquc 
Confanguinitam  aut  Ariinitans  vmculo  connecteur, 
Regna.Patrus.Term,  Dominia,  Inftilas  aut  alia  quxeum- 
que  Loca,  per  alterum  pr.cdicbomm  Principum  nunc 
poflëflà , invadenri , expugnant i , aut  capere  volcnti , auxi- 
lium  , ftivorem , fubiidium , Navra , Pccunias , aut  aüam 
adiftenriam  quameumque,  publicê  vel  occulté,  dircdlc 
vel  indnwfte , dabit  aut  pnettabit , née  a fuis  Subditis 
dan  aut  pratftari  permittet- 


Item,  convennim, concordatum  fie  conclufum cd,  a 
quôd . Part  fie  Amiciriâ  pnediâis  durantibus , nullus 
Principim  pr.edidlorum  quovis  modo  receptabit,  nec  I 559* 
a fuis  Subditis  rcccptari  permittet , aliquos  Homicidas , 

Furcs , Latrones  .TranrfUgas  aut  Rebelles,  nec  alios  Ma- 
Icûdorcs  quoacumque  , ex  Subditis  alrerius  corum  , 
nec  hujusmodi  F'uribus , Latronibus , Homictdis , Tram- 
lugis,  Rebellibuf , aut  aliis  Malefaitorilx»  quibtwcumque, 
qui  in  aliquem  Locum  nbedientix  altcrius  PriiKipum 
priediftorum  dedinaverint , quoquomodo  dabit , prxfb- 
bit  conflfum . auxilhim  , favorem , fubiidium  aut  a'fis- 
tentiam  , fed  infra  viginri  dira  proximos  fie  immédiate 
fequentes,  poftquam  per  Licteras  illius  Principis  cujus 
hujusmodi  Homidda,  Fur,  Latro.Trarufuga,  Rcbellis  aut 
Maletelor  Subditus  cxritit , aut  gus  Gardiani,  Locum- 
nenris  feu  Depputari  , alrcr  ex  Principibus  hujusmodi 
requiiituj  fuerrt  Littrrarum  hujusmodi  Rcquilirinnis  b- 
tori,  aur  alu  in  ebdem  Littcre  nominato  feu  deputaro, 
prxdiclos  Homicide, Furcs,' Tnnsfugas, Rebelles  fie  Ma- 
lefâûorra  trader  fie  ddibcrabtf  tradivc  Ôc  délibérai! 
fiiciet 

Item,  ur  omnes  Controvcriïamm  occafionra  tol- 
lantur,  fie  ut  certhis  hxc  Pax  fie  Amicitia  ftabilutur  fie 
Rrmetur, conventum, concordatum,  fie  conclufum  cft, 
quôd  Forriicatio  lêu  Munitio  faéla  in  Ix>co  diifto  Aj- 
mont  h Cto  in  Regno  Scocix  fie  circa  Limkem  diili  Reg- 
ni , ac  etiam  quicquid  prxtcrca  jam  umovatum  dl , aut 
ante  publicariancm  hujus  Tracteûs  ex  pane  dicH  Régit 
Cbrijiiatsiffimi  aut  SercuilTîmorum  Régit  Regin*  Scoti*, 
tn  prxjudicium  Tractatûs  initi  apod  Boloniam,  Men- 
Ic  Martio  Anno  1549-  interdiftum  ChriJiianiJJimtim  Re- 
gem fie.nobilis  memorix,  Edvardnm  Sextunt  nstper  Regem 
Angh* , innovatum  crit , ea  omnia , intra  très  Menfes 
a die  Datx  hujus  Traftariis.aut  citius  fi  fieri  polCt.di- 
ruentur  fie  folo  xquabuntur  , ac  omnia  in  priiHnum 
ftamm  refttmcntur  fie  reponentur  boni  fide  fie  fine 
fraude  , ncque  impoftcrùm  quicquam  contra  Traiila- 
tum  praodiiltuni  rexdificabitur  aut  lonihcabitur  : Simili- 
ter  eriam , C , poft  rem  pus  prxdidtum  fie  ante  publica- 
tionem  hujus  1 raâatus , per  Anglos  aliquid  in  Regno 
Scori  e ufurpatuni  frierit,  aut  etûm  aliquid  circa  Limi- 
tent diëh  Regui  in  prxjudicium  diéti  Tracteûs  foinh- 
c atum  fie  munitum  fuerit , iLla  omnia  per  divtos  An- 
glos diruentur  fie  folo  xquabuntur , fie  omnia  in  pris- 
tinum  ftatum  reponentur  boni  fide  Se  fine  fraude , ne- 
que  impoftcrùm  quicquam  concraTradteum  pnrdictum 
rxcdificabitur  aur  ibrtdicabitur. 

Item,  convenmm,  concordatum  fie  conclufum  cft, 
quôd  omnia  alu  Jura, Actioncs  ScPctitionesqux.tjm  didhis 
Cbrijiianiljimus  Rex  ac  Scrcnillîmi  Rex  Çr  Reghta  Sco- 
ti*. quàm  eriam  dite  Scrcnillima  Régna  Angli*,  qua- 
cumque  de  caufa  five  occafione  invieem , contra  ip- 
forum  aliquem  feu  aliquos  rcspeéHvè  habent  fie  habcrc 
prxtcndunt , renunebunt  cis  falvè  fie  intégré,  fie  pari 
modo  Exceptionra  fie  Dcfcnlioncs  corum  hmc  fie  mde 
cisdom  rdêrvabuntiir;  Bona  aurcm  fprs  dl  Deum  Op- 
{ tinium  Maximum  occafioncm  fie  viam  intérim  datu- 
rum , quâ  omîtes  dite  alix  Controveriix  fie  Prxtaifio- 
I nés , quas  didi  Principe  inter  (c  re,pc£Hvè  contra  in- 
vicem  habent,  amice  componancur  fie  concordai n.ir. 

Item  cùm  , Rcvcrendtlfimi , Uluftriilimi  fie  Charis- 
limi  Viri,  Commiflârii,  Ambalfiarorcs  fie  Oracores  dûfto- 
rum  SerenilTimorum  Régir  cr  Regin*  Scoti * , non  ùtts 
edodi  aut  inlbrmari  limer  ftatu  Negonorum  Regni  Sco- 
ttr , aut  Tradtaïuum  Pacis  anrdiac  inter  Saxos  fie  An- 
glos initorum  fie  fadorum , ea  de  caufa  diftulcrinr  con- 
venue , pacifci  Ôc  concludcrc  fuper  quibibdam  ArticulU 
ad  Quicicm , Pacctn  fie  Concordiam  dklomm  Kegno- 
rum  fpctentibusj 
Viadicct, 

Dt  Concejjusne  Sah.mnti  Conduflutsm , 

De  Homteidit , Furibns , La  trou  .bus  & obis  MalefadorL 
bus  utpiessdis  dt"  pnniendts, 

Dr  Drpradatimibns  & Atterf tarif, & de  profeyuendo 
ea  commet  lentes , 

De  tedentibut  Arbores  aliénas , 

De  Transfitgit  qui  devenir  un  t Ligei  allervtrha  Priuripit, 

De  Spoliât ts  capientibus  Vrifat  & Dijlrifliones  proprtd 
amtboritate. 

De  Naufragir  & appulfe  vi  Temprflatis , 

De  non  comprektndrndit  Infnla  de  Lundy  ne  Regno  An- 
gts * . neque  Dominto  de  Lorne  m Regno  Scott*, 

Æquum  vifum  eft , tint  didis  Oratoribus , quàm  O- 
raroribus  fie  Ambaifiaroribus  Screnilfimx  Regin*  An- 
gli*. ut  CooimilTarii  fie  Oratores  utrinque,  ràm  a dic- 
tis  ScreniiBmis  Rege  & Regjna  Scoti*  quàm  ab  Regma 
i Angli* 
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An  MO  ahogfi*,  Die  & Loco  per  ipfos  Principes  prxfigendis, 
ante  tamen  duos  Mentes  a Die  Datx  hujus  Traôatùs ,fi- 
1 / ?9*  niros  fie  dapfos , <imuJ  convcnianr  illic  commuai  Conli- 
lio  fie  Authorrtarc  lüper  Ulis  Articulis  delibenuuri  fie  con- 
fulnm,  fiequxin  rem  fie  commodum  umusque  Regni 
maxime  faccrc  vidcbutuur . conftituturi , dctcrminatun  fie 
coackéiri 

Et,  ut  omnes  Difcordianim  occafiones,  ou*  ex  omis- 
fionc  didlorum  Articulorum  incervciiire  poliint,  eviren- 
tur,  conventum  & condufum  eft,  quod  Subditi  u mus- 
qué Regni  intérim  fc  geienr  & trartabumur,  quoad  con- 
renta  in  didris  Articulis , co  modo  Se  forma  qui  bus  in  ul- 
rimo  Trartatu  Pacu,  inter,  prxdarx  memortx,  Edo- 
farda  % Srxhm  songer  Avili*  Régent  Se  dirtam  Scrcné- 
fwnam  Dominant  Mertam  Regnsam  Scott*  , mito,  con- 
ventum  & condufum  fticrat. 

Item,  ex  parte  didtorum  Sercriflimorum  Régis  çf 
Regin*  Scott*  comprehenduntur  in  hoc  Trartacu  Henri  - 
cas  Francorum  Rex  Chrifiiamffimnt  Se  Regnum  Francis 
ftcundùm  antiquas  (ionfocdcrarioncs  Se  perpétuai  Ami- 
ciris  Jura  qux  funt  inter  Reges  Francs * & Senti*,  co- 
nnu Rtgna  Se  Subdites , Se  Catholicus  Htspaniarum  Rex, 
Se  ex  parte  dirtr  Scrcniflim*  Angh*  Regm*  Se  Fhthp- 
fat  H.-ifa-iamt/s  Rtx  fiée  juxta  vim  Se  eflertum  Trarta- 
tuura  mter  cosdem  Regem  Se  Rcgüiam , ac  corum  Rég- 
na, Terras,  Patrias  & Dominia. 

Item,  conventum  Se  conclurai  eft , quôd  uterque 
Principutn  prxdirtorum  publicari  & noriticari  fâcier  aie- 
tim  Paeem,  Ligam , Conteederarionem  Se  Concordiam 
Subditis  fuis , in  omnibus  & iingulis  înligruonbus  Lotis 
Marchiarum  fuarum  , infra  triginta  Dies  poft  Daum 
pr.rfcntium  proxiinè  & immédiate  fequentes 
Item,  conventum , coodufum  & concordarum  eft, 
quod  dirti  Sereniflimi  Jte * ér  Regsna  Scoti * , Se  infra  dc- 
ccm  Dies  poftquam  ad  kl  per  Oratorem  five  Oratores 
dicfx  Regin*  Angh*  fucruic  rcquiliri , eisdem  Oratori  li- 
ve  Oratoribus , lutteras  fuas  Patentes  TrartarÜJ  iftiu» 
confirnutorias  Se  rarificatorias  defuper  fufficicnri  formâ 
conJcctas,  neenon  Magno  corum  Sigilio  muniras,  tra- 
dent  Se  deliberabunt  feu  tradi  Se  dclibcrari  ta  ci  en  t cum 
cfféftu  i Se  quod  vicitfim  dicta  Scrcniftima  Regina  Angh* 
infra  deeem  Dits  poftquam  ad  id  per  Oratorem  five  per 
Oratores  diftorura  Screrullimorum  Scott * Régis  & Regi- 
n* , fticnt  rcquifiü,  eisdem  Oratori  five  Oratoribus  Lit- 
teras  fuis  Patentes  T radh tûs  iftius  coniirmarorias  & ra- 
rificatorias defuper  fufficienri  forma  confettis , neenon 
Magno  fuo  Sigilio  muniras,  tradet  fie  dclibcrari  fàciet 
cum  effe&u. 

Tenerti  a mi  cm  Mandatorum  & Commijfionath  fx - 
pramtmaratortem  hic  jecjtusntMr. 

FRançoys  fie  Marie,  par  la  Grâce  de  Dieu, 

Roj  & R opte  (TEscoJfe  & Dauphine  de  V senne js , 
Contes  de  Valent  mojs  & Djou , a tous  ceulx  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut. 

Scavoir  faifons  que  Nous, 

Sachans  l'affection  grande  que  nous  portent  Se  au 
bien  de  noz  Affaires  noftre  trcscher  fie  tresame  Oncle , 
Charles  dit  Tsltre  de  Saint!  Appollinairr , de  la  Santé  L- 
glife  Romaine  Presbitre  Cardinal  de  Lorraine,  Arcc- 
vesque  Se  Duc  de  Revrro,  premier  Pair  de  France,  Lé- 
gat ncs  du  Santé  Apoltolicque , 

Noz  treschcrs  fie  treaamez  Coufins, 

Anne  Due  de  Montmorency  aufli  Pair,  Conncftable  fie 
Grand  Maiftre  de  France . 

Jaques  tT  A lion  Sire  de  Saint  Arsdre  Marquis  de  Frons- 
fac  Mardchal  de  France , 

Meffircs  Jehan  de  Morvillier  Evesqne  d'Orléans,  Con- 
fetllcT  au  Confcil  Prive  de  noftre  Treschier  Seigneur  & 

Père  le  Roj  de  France  Tresekretien  Henry  II.  de  ce  Sons , 

Et  Claude  de  l Auktff  me  Chivalier,  Seigneur  de  Haultc- 
rive  auffi  fon  Confëilicr  & Secrétaire  tfEilat  & de 
les  Finances, 

le  euh  pour  ces  caillés  avons  fùQz , commis , ordon- 
nez Se  conftituez , fûiibns , commettons  , ordomions 
& conftimons,  par  ces  Prefentes , noz  C^omirullairc:, 
Députez  & AmbaiLidcurs,  Se  leur  avons  Se  a chascun 
d’euh,  tant  conjointement  que  divifement,  donne  fie  I 
donnons  plain  Povoir , Puiihncc , Audtorite , Commiftion  ' 
fie  Mandement  general  fie  cspecial,  pour  de  par  nous  fie  . 
en  noftre  nom  , traidter  communicqucr,  convenir  , | 
eondurre  fie  accorder , avecqucs  les  Amballàdeurs , , 
Commis  fie  Députez,  de  Tresnauhe  fie  Tresexcellente  i 


PrincefTe  noftre  Treschere  fie  Tresamee  Seur  fie  Coufi- 
ne,  la  Rojrue  d'Angleterre,  de  fit  fur  tous  fie  chascuns 
les  Poinéiz , Moyens , Articles,  Partions  fie  Conventions 
de  Paix  , Trefve,  Amitié,  Ligue  offenlive  fie  deffènfive» 
entre  Nous  fie  noftre  dite  Seur  & Coufrnc,  qu’üz  ver- 
ront eftrc  bons  fie  ncccÆures , 

Er  d'icciles  Partions,  Conventions  Se  Accordz  faire 
fie  bailler  de  noftre  pan  toutes  les  Lettres  qui  feront  ne- 
cellàircsj  fie,  a robférvation  fie  cnrrerenement  de  tout 
ce  qui  fera  convenu  fie  accorde,  obliger  , en  toutes  les 
formes , manières  que  befoing  fera , nous , enfemble  tous 
noz  Royaumes,  Paiis,  Su bjedrz.  Terres  fie  Seigneuries  ÿ Et 
generallement  faire,  en  ce  que  dcfïiis  fie  es  chofes  qui 
en  deppendent,  tout  ce  qu’ilz  verront  eftrc  a propos  fie 
convenable , encores  que  le  cas  requift  mandement  plus 
especial  qu’il  n’eft  contenu  en  ces  dites  Prefentes  : 
PromeCfans,en  bonne  foy  fit  paroDcdc  Roy  fie  Rog- 
ne , avoir  agréable , tenir  ferme  fi:  ftablc  a rougeurs  tout 
ce  que  par  nos  dits  Députez  fie  Amballàdeurs , fie  ung 

I chascun  d’euh , tant  conjointement  que  di vilement, 
fera  en  ce  que  ddTus  fie  ce  qui  en  deppend,  fii<ft,di&, 
convenu , arrefte  , conclud  fie  accorde , ne  a iceulx 
pour  jamais  aucunement  contrevenir , mais  mviolabJe- 
nient  fie  de  tout  noftre  povoir  les  entretenir,  garder  fie 
obfervcr  de  poimft  en  poinâ. 

En  Tesmotng  de  ce  Nous  avons  lignes  ces  Prefentes 
de  noz  propres  mains , fie  a icelles  Éüdl  appofer  noftre 
Scd- 

Donne  a VUliert  Cofie  Retz  , le  premier  Jour  de 
Mars,  l’An  de  Grâce  mil  cinqccns  cinquante  fit  huit, 
fie  de  noftre  Règne  le  premier  fie  dixfcpticme. 

François.  Maris. 

Super  plicam , 

Par  les  Roj  & Rojne  et  Ecojfe , 
Dattlphitu. 

Le  Parchemtmer. 

Suh  Magno  Sigilio  de  Cera  rttbca  pendent  e 
a dstpitei  cauda  pergamena. 

Elizabeth  a,  Dri  G ratia , Angine , Francia  & Hiher- 
ni.r  Regsna  &c.  univcrûs  fie  fingulh  ad  quos  pncfcntes 
Lirterx  pervenerint,  Salutem. 

Sciatis  quod  Nos, 

De  fidc , probitate , fie  circumfpefhone  , CharifTîmi 
Coniiinguuici  fie  Conliliarii  noftri , Gatlttlmi  Domnt  Ho~ 
vtar de  Barents  de  Effngham  Ordinis  noftri  Garterii  Mi- 
lieâs,  fie  Hospirii  noftri  Primarii  Camcrarii,  Reveren- 
dique  in  Chrifto  Parris  ac  Prxdilcvlti  6c  Fidelis  Corffilia- 
rii  noftri.  Thons*  Elienjîs  Epis  copi,  fie  ctiam  , Ditedii  fie 
Fiddis  Conliliarii  noftri , Nicolas  Hat  on  CI  crici  Ecdc- 
iiarum  Ouhcdulium  Cantuarfenfis  fie  Eboracenfu  Deca- 
ni , plurimùm  confidentes , 

lp(os.  Si  corum  quemlibct,  conjumfbim  fie  divifim, 

| noifros  CommilTàrios,  Deputaros  fie  Ixgacos  facimus.or- 
. dirumus  fie  conlliruimus  per  Prxfentcs , 

I Dames  fie  conccdenrcs  cisdcm,  fie  eorum  cuilibet» 
conjundlim  fie  divilim , Porcllatcm,  Authoritatcm,  Facul- 
1 tatem  fie  Mandatum  generale  ac  fpcçùle,  pro  Nobis  ac 
! Nomine  noftro,cum  Oratoribus^Vmbalfiatoribus,Com- 
I miftàrüs  five  Ixgacis  Dluftrium  Principum,  CharilTimo- 
I rum  Conlânguincorum  noftrorum  , Scotorun  Regis  sir 
Regm * Frarris  Se  Sorons  noftrorum.  de  fie  fuper  qui- 
bu-icumquc  Aniculis,  Partis  (ive  Convcntionibus  Pacis, 
Trcugz , Atnic'iti.c , Ligæ  tàm  offcnliv.r  quàm  dcffên- 
fivx,  inter  Nos  fie  eosdem  Frottent  & Sororem  noftros 
Chariffimos  convcnicndx , paciscendx  fie  coududcndx, 
trartandi.  communicandi,  paascendi,  convcniendi,  conce- 
dendi  fie  condudcndi , 

Ac  de  fie  fuper  eisdem  Padis,Convcntionibus  fie  Ar- 
ticulis , Litre  ras  pro  parte  noftu  conhaendi  fie  tra- 
dendi , 

Neenon  Nos, Régna.  Parrias,  Subditos,  Terras  fie  Do- 
mina noftra  ad  obiervananem  conduforum  fie  con- 
vcntoruin  , fub  q ibuscumque  modis  fie  formâ  obli- 
gandi, 

Ac  gene rainer  omnia  Se  fingula  fâciendi , cxercendi  fie 
expediendi  qux  in  pranniitis  fie  circa  ca  ncceflâria  fuc- 
rint  fie  quomodolibet  oppoRu:u,«iam  (i  Mandatum  exi- 
ganc  magis  fpeciak  quàm  prseiottibus  cft  expreflum  : 

Pro- 
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DU  DROIT 

AnNO  Promictcntcs  , boni  fidc  & in  vcrbo  Regin  , Nos 
ratum  .gratum  5c  firmum  perpétué  habituros , totum  Se 
J f 59-  quicquid  in  prxmilüs  aut  aliquo  prxmillorum  per  dic- 
tuv  Comnulurtos  noftros  cunjuiuilim  aut  divifim  adhim, 
pteium . convcntum.gdtum  fie  conclufum  hjcrit.ncc  cé 
unquam  concravcniemus,  £etl  ca  invioiabiliter  obiervari 
curahimus. 

Jn  quorum  Fidem  fie  Teftimonium , hits  Litteris  nos- 
tris  manu  noftri  lignât t> , magnum  Sigülum  noftrum 
appom  lccunus. 

Daium  apud  Palatium  noflnm  Ifïjbnunjler , viccfimo 
die  Januarii . Anno  Regni  noftn  primo. 

Qua  cjuidem  Mandat*  & Cotnmtjjtmcs  resptftivi 
fign.ua  proprsis  nsambns  ditlomm  Potcntijjintortsm 
firincipstm , cor  unique  magnis  Sigillis  figillata. 

In  quorum  omnium  & fmgulorum  prxmiflonim  Fi- 
dem fie  Teftimonium , Nos  Oratorcs , Commiflârii  fie 
Ambufliatores  prxdittorum  Scrcniflimorum  Scoli*  Regif 
& Regin*  , has  Parentes  manu  noftri  fubfcripras  Sigü- 
lorum  noftrorum  appoûtkme  muniri  t'ecimus  fie  corro- 
boran 

Afih  fucrunt  hxc  apud  Cafiellum  in  Agro  Comrraern- 
f,  Die  fccundi  Aprüis,  Anno  Domini  mfllefur.o  quin- 
gentefimo  quinquagefimo  nono  poft  Palchs- 

Carolus  Cardinalis  de  Lotharin* 

G IA. 

A.  de  Momtmoremct. 

Jaq.ues  d’Alion. 

DE  MoRVILLIER. 

. d’Orléans. 

De  l’Aube  spin  e. 

ShJ>  Sigillis  frachdorum  Commijfariorstm  de  Cent 
rubta  penkentibns  a filss  fericn  albt  coloris. 

XXI. 

..  (i)  Traite  de  Paix  entre  Henri  II.  Roi  de  France 
1.  Avril.  ^ ElïSABET,  Reine  d'Angleterre , an  fnjet  de 
Fmkce  Calais  , ÇTC.  A Côte  an-  Cambre  fis  le  i.  Avril. 

iIi.Ri.°Lt*  ïJJP*  [Freder.  Leonard  , Tom.  II. 

pjg-  517-1 

ELisabet.  Dei  gratii  Anglix  , Francis  , fie 
Hibemee  Regina,  r'idei  Detenfor , fiée,  univerl'ts 
fie  lingulis,  ad  quorum  nodtias  hx  prxfcnces  Ci- 
ter* pervenennt , falutem  Cûm  poft  multas  fie  varias 
dchbcrationcs  ac  confultariones  inter  Oratorcs, Commifli- 
nos . DcpiTatos,  Ambafliatorc*  fie  Legaros  noftros,  fie 
lUuitrifTimi  fie  Potcntilfimi  Prindpis  Henrici . Dei  gra- 
tia , Francorum  Regis  Chriftiaiiiliimi . Frarris  fie  Cxui- 
fangurnei  noftri  Canifimi  , quidam  tandem  Trafitarus 
pro  bona . lincera , firma , ac  perpétua  Concorda . Pa- 
ce.fie  Amiciria  inter  nos  fie  dùftuni  potcntirtîmum  Prin- 
cipcm  Francorum  Rcgjem  , Frarrem  noftrum  Carifli- 
mum  . commun i conlenfu  , fie  virturc  autoritaîcquc 
Commiffionum  à nobis  fie  didto  Fratre  noftro  respective 
concdTarum  , canventus  , concordants , fit  concluais 
fticrit  nuper  apud  Caftcllum  in  agro  Cameraccnli , ficut 
in  Lircris  Oratorum  6c  Commiirarkmim  prxdiitorum 
ddirper  confettis  pleniùs  apparcr  fie  continemr , quorum 
ténor  fequitur,  fie  cft  talis- 

UN  1 v R R s i s fie  lingulis  , ad  quorum  notiriam 
prxiènrcs  pcrvcncrinc,  Cdutcm-  Quam  niifcra- 
bilts  rcrum  omnium  ex  Chriftianorum  Prinei- 
pum  discordiis  commutatio  facta  fit , nemo  eft  oui  non 
videat,  cum  fxvé  inter  cas  bcllorum  motibus,  (a  pan- 
el* annis)  mulrx  Provinci*  vaftationibus , incendié . di- 
rrpbonibus,  fteilit.e  ddormatxque  confpicianrur,  pluri- 
m*  etiam  Civiutes  fuis  Civibus  orbotx . omniburque  fa- 
culratibus  fie  omamentis  fpoliat* . vcrùm  fie  alia  détério- 
ra in  uoiverfas  pcnc  Reipublic*  Chnftian*  panes  irruc- 

(1)  La  Date  qaï  manqn»  i ce  Traite  ft  t»r*  non  fcuUmtnt  de  ce 
Titre,  ou  Ml  l'a  miff  ■ mii»  «ulTi  dr»  Additioai  de  J.  k L.ûtmtw 
aux  Mémoirer  de  CujSrku» i.  où  il  avertit,  en  donnant  Je  Traité  pré- 
Heniraire  qu'on  rient  de  voir.qa'i|  »'en  fit  on  aultc  le  ».  d’Avril  plut 
é*endu  8c  plut  folemnel , nui:  qrn  oc  contenoit  en  fubftance  que  Ici 
méraet  clwfe».  [Dvm.J 


D E S G E N S.  )t 

rint.  Nam  dum  illi  ipfi  Prinripcs  inferendis  ac  ulcis-  A vitfn 
tendis  ultro  citroquc  injuriis  penitus  intenri , fuomm  eu-  1 0 

ram  ddënmt,  ustjue  adeo  corrupti  depravatique  funr  ho-  ï f S9‘ 
minum  mores . contaginnc  lcclerum  ac  viriomm  > (quo- 
rum belia  lünt  fcracillitna)  ut  Legum  juftirix  . fie  bdei , 
qux  quidem  funt  Humana:  Societaris  vincula . viv  us- 
quam  ratio  habcatur,  omniaque  divina  Jura  ira  perver- 
ranmr  ubique . ut  infdicior  rcrum  ftams  elle  non  pollir. 

Cùni  aurem  lixe  ram  gTavia  vulnera  Chriftianorum  Prin- 
cipum  diilidns  illara  imt,  nuila  profcdto  ratkwic  curari 
nec  fanari  pollimt , quàm  eorumdcm  ipforum  concor- 
dia  > ad  quam  ut , rcconcüiatis  amn.is , borra  fidc  cojre 
poflint , fie  lemd  conftitutani  mutuB  officié  confirma- 
re,  perpetuoque  colere,  oportet  ipli  pnmùm  infanas  cu- 
pidiutcs . (quibus  ruillos  habenr  graviorcs  hoftes)  colu- 
bcant  ac  doment;  ddndc  ut  Popalos,  quos  habent  in 
ptxcllarc , non  lux  hbidini  rraditos , lêd  fidd  commcn- 
datus  à Dco  mcmincrinr.  Tum  enim  controverfias. 
qux  ipfos  diù  tam  accrbè  exagirarunt.  pofrté  armé,  ul- 
tro , jure  atquc  xquiratc  componcnt , cxrinchsquc  odté , 
fie  dckta  ex  animé  injuriarum  recordationc , (aiiité  pu- 
hlicx  curam  melioribus  conlilié  ampledlcnrut.  Cum 
itaque  tôt  tantisque  nialls , nullo  lüo  incommodo , imC> 
verô  maxrmo  cum  fruâu  laudis  fie  perpétue  glorix. 
mederi  pollînt.  dereftabdé  procul  dubu>  erit  immxiitas 
corum , qui  remédia  in  manibus  habenres , Chriftiinx 
Reipubbex  exuemum  fpirirum  mifcrc  tralienri  non  fuc- 
current i iüiquc  talcs  > fi  qui  forte  dlcnt , (quod  minime 
crcdcndum  ) ulrumn  irxque  dri’inx  fUgclla  meritô  pas- 
lent  judican.  Qux  omnia  Potcntillimi  atquc  Hluftriffi- 
mi  Principes  F.lifabcr.  Dei  gratii  Anelix  fie  Hibernix 
Regina,  Fidei  Dcfcnlor , Sec.  neenon  Hcnricus,cadcm 
gratta  Francorum  Rex  Qiriftuniflimus , vcrillima  elle 
cùm  feront , ne  graviflimo  animi  fenfu  Oirillianam  Rem- 
publicam  omni  gcncrc  calamirarum  atihitam  confpi- 
dam . agnoseenres  cquidem , fi:  à Dco  optimo  maxi- 
me in  lununo  dignitaté  fàibgio  conftitutas , ut  Popuk» 
divina  providentia  fibi  commiflos,  patenta  cantate  re- 
gant , tuearuur , ac  protegant , quxque  perrinent  ad  co- 
rum incolurnltatcm  diligenter  procurent  ; exillimarunt 
f e rvcqtic  Dco  gratrus  » neque  ûluri  publie*  utilius  , 
ncque  Regu  Majeftate  dignius  fâcere  p>flc  , ipijm 
li  rebutas  li  major  ibus  dilletilionum  caufts  amicc  diri- 
merent  , arque  fuos  P<»pulo«  , bdlorum  rempefta- 
tibus  jamdiu  conflit  itos  , è calamitatum  <co- 
pulé  cripercnt , fie  ad  Poitum , aspirante  divini  Numi- 
□é  aura,  pcrduccre  conarcntur-  Qux  quidem  ut  féli- 
citer ac  mature  confequercntur,  omnes  iiias  engitario- 
nes  ac  confilia  in  eam  curam  convertcrunt  ; tum  vert» 
ut  bonæ  mentis  conlüié  optamm  exitum  mvcntrcnr, 
confcnncntibus  animé  , Legatc»  urrimque  mtferun: , 
cum  auroritatc  6c  mandaté,  ut  de  componcndé  con- 
troverfié,  fit  de  concilianda  Pacc  agm-nt.  Qjii  «jui- 
dem  ad  Giftdlum , in  agro  Cameraccnli  cnnvenraucs , 
habité  colloquié , fie  agitatis  per  aliquot  dira  contre- 
venu*, üs  tandem  amkè  conipoiiré , an  tore  Deo  op- 
timo maximo,  Paeem  , Concordiain,  fit  perpetuam 
Amicitiam  inrer  pr.ctâtos  Reginam  ac  Rrgem  concilâ- 
mnt  fie  frrmarunr , conditionibus , pafifo  , fie  forma , 
qux  lcquuntur. 

NO  s Guillclrous  Howard , Rare  de  Effinçham , 
prxnobilia  Ordiné  Gancrii  Miles,  ac  Hofpirii 
dictx  Seraiilliinx  Regiur  Anglix  Cubieufa- 
rius  fupremus  i 'Hiomas,  tpécopus  tlicmé;  Nicolau* 

Wotton  Kccldiarum  Mcrrojxiliricannn  Cuiruaticnin  fie 
Eboraecnlé  Dccanus;  iplius  Screnillîmx  Reginx  An- 
giuc  ConlÜiarn,  Oratores,  Procuratorcs , Ntgotiorum 
Gellorcs  fie  Ambaflutores  Ipecialiter  criam  depunri , fie 
autontatem  habilites  ad  ca  procurmda  fit  péfhciciida 
que  inferiùs  lcribentur  ; cum  RcvcTcndiiIinn:  • Fxccl- 
Jcntillimé,  fit  Ilhirtrillimé  Carolo , Sic.  Rom.  EccJ. 
ritul.  Sanéti  Apol.  Presbitero  Cardinali,  de  Lotaringia 
nuncupato.  Archicpiscopo  fie  Duce  Rcmcnli,  Primo 
Pari  Francise,  fie  in  Francia  Legato  narn;  Anna,  Du- 
ce de  Montmorency  , Pari  . Cbneftabili.  6c  magno 
Magillro  Francee  j Jacobo  d’Albon,  Domino  de  Sainr- 
Andre,  fie  Marchion.  de  Fronlâc,  Franciv  Marcrcal- 
lo;  Joanne  de  Morvilliers , Aurelùnenli  Episcopo , didti 
Regé  Chriftanilfimi  in  fuo  pnvato  Confilio  Confiliarioi 
fie  Claudio  de  f.aubefoine » Milite,  Domino  de  Hau- 
terive , iplius  Regé  Chriftiiniilimi  Confilia rio , fie  gra- 
viorum  negoiioruro.  qu*  ad  ftatum  Regni  pertinent  » 

Secrerario  ; Oratonbus,  Procuratoribus , Negotinrum 
Gdlonbus , fie  AmbalTiaronbus  prarian  Régis  Chriftia- 
niiTïmi , ab  coque  commidis , cum  autuntaïc  fie  man- 
daté 
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A K NO  daris  'n  Ltteris  public»  urtpWFniè  ôc  fpeciilîter  conten- 
tu  ad  prccuranda  ôc  confidenda,  qux  inférais  fcribcn- 
1 / tur>  virtutc  arque  auroritate  fiilti.hinc  indc,  Mandatorum 
&•  CoDimiiTKHium  noftrarum , qux  ad  verbum  mferiùs 
infèrent  ur,  convenimuc  , concordavimus , & concluli- 
mus,  ac  per  prudentes  convenimu* , concordamus,  Ôc 
condudimus  ea  qux  fequuntur  articulorim. 

[mprimis  conventum , concordatum,  ôc  condufum 
eft,  liuôd  inter  prxdktos  Sacniflimam  Anglix  Régi- 
ront tliiabetam,  6c  Chriftianiflimum  Fiancorum  Re- 
gem  Hcnricum , commdcm  Hxrcdes  & Succeflôres , 
m Rcgnu  & Rcgù  Dignitate  fuccedentes , Anglix  vide* 
licctôc  Franrorum  Regei>&  eorum  Subdito*  quoscum- 
que,  fucceflivis  future  temporibus  quandocumque  exis- 
tenrci.  Régna,  Pumas . Terras,  DonUt,  Qvirates, 
Caftra,  Tcrritoria.  Loca , Villas,  8c  Oppida  ipforum. 
neenon  Subdito®,  V alallos,  & Confœderaros  eorumdein , 
fit  vera,  firma,  folida,  finccra,  perpétua  ôc  inviolabilis 
Pax,  Amicina,  Unio.Confcederano,  Tiga.mucua  In- 
tclligcntia , 8c  vera  Concotdia  perpetuis  futur»  tempori- 
bu*  duratura- 

Item.  Conveotum  & concordatum  eft,  qu6d  ncuter 
didorum  Principum , eotumve  I læredum  aut  Succeflô- 
rum.  Régna,  Patrias.  Terras.  Jnfulas , Dominii,  aur 
Loca  alia  quxeuinque,  in  prxferai  per  eorum  alterum 
poflèflà,  hoftiliter  invadet,  aut  à üus  fie  tnvadi  aut  cx- 
pugnari  permittet,  lèd  exprefle  & cum  cflêctu  prohi- 


Itcm.  Conventum,  Concordatum  , & conclufum  eft, 

?uùd  ncuter  Principum  prxdiiftorura  , Hxredum  aur 
ucceflbrum  fiiorum  , fubfidia , auxilia , cernes  armo- 
rum  , aut  aliquam  alliftcntum  , re,  verbo,  coniüto, 
aut  aflcnfü , prxftabit  aut  dabit , directe  aut  indireâi, 
fcçretc  aut  apertè , aut  quocumque  colore  quxlito , cui- 
cumquc  alu  Principi  , cujuscumque  grodus,  ftatus,  auc 
condition»  exiftat,  leu  quocumque  conlânguinitatis  aut 
.aflinirari*  vinculo  conocdhitur , aut  quacumque  Dignita- 
tc  prxïulgcat , vcl  cuicumquc  Gcnti,  Populo,  aur  Na- 
boni, alterum  prxdidorum  Potenriilimorum  Principum. 
cjusvc  Rcgnum,  Terras,  Infulas  , Patrias,  aut  Domi- 
nu,  nunc  ab  eorum  alrcrurro  poflèflà  invadenti,  aut  in- 
vadcrc  volcnti,  aur  molienti. 

Item.  Conventum.  concordatum,  6c  conclufum  eft, 
quod  tialu|uid  contra  vires  ôc  effedtus  pratfenris  Tract a- 
tus  Pacis  & Amicmx, Terra  Man vc, aut  in  Aquis  dulci- 
bus,  per  aliquem  Subdicum,  Vafallum.aut  All^amm  al- 
terius  diâorum  Principum  focrit  attentatum  , attum  , 
auc  geftum,  nihüominus  tamen  hzc  Pax.fivc  Amiciria, 
in  fuis  vjnbus  permanebit , & pro  ipfts  attentat»  foium- 
modù  punienrui  attentantes , aut  damniôcantcs,  & non 
aJu- 

Itéra.  Conventum,  concordatum,  8c  conclufum  eft, 
quamdiu  hxc  Pax  6c  Amicitia  integra  inviolataque  per- 
manebit, omnes  & finguli  utriusque  prsefad  Regm  om- 
niumque  Terra  ru  m 6c  Dominiorum,  qux  nunc  ab  ucro-  . 
liber  prxdidtorum  Regum  poflidennir , aut  impofterum  ! 
poflidcbunrar,  Incolx,  quacumque  dignirare , quocum-  ! 
que  (btu  6c  condmonc  cxritcruit , potrrunc  fde  murais 
ofliciu  amidtix  profequi,  6c  excipcre , libère,  ratô,  ! 
fccuré,  uhro  citroquc,  Terra  Marivc,  ac  Fluminibus,  I 
commeare,  navigarc,  inter  fe  contrahere,  cmcrc.vcn-  I 
dcrc,  illicque  quamdiu  velint  tnorari,  vcl  hinc  irvJe , j 
quando  viium  cru , rccederc  6c  abire , 6c  qux  corn-  • 
paraverint.  emerint.  arte,  opéra,  induftria,  laborcve, 
aut  quocumque  alio  julto  modo  qusdîerint , ad  fuos  ■ 
vcl  exteros  , quocumque  iocorum  libucrit , fine  ullo  I 
impcdimento  , offenfa , arreftatione,  feu  cohibitione , 
Édvo  coodu^lu , licencia,  aut  Ipcciali  pcrmillione  inve- 
herc  6c  transportai. 

Item-  Conventum  etiam  eft  pro  libero  intercurfu 
Mcrcium  6c  Mercatorum  urriusque  Principis , qu«>d , 
durante  Pace  prxdiâa,  nulla  Navts  armata,  & ad  Bel- 


Item.  Conventum , concordatum  > 6c  conclufum  eft* 
quod  dnftus  Rex  Chriftianiflimus  , ejus  Hxrcdes  6c 
bucceftorcs,  erunt  6c  remanebum,  quantum  ad  diâam 
Rcgtmrn  Anglte , ôc  ejus  Succefforcs  attinet , durante 
temporc  6c  ipaüo  odo  annorum,  à die  Date  pnefentis 
Tradatus  proxime  inicqucntium , in  pacifica  poftciTione 
Oppidi  Caiellx*.  cum  pertinemiis  & appendjcibus , 6c 
Poitu  ejusdem,  cum  Arec  de  Ruisbanlc,  ac  enam  Arci- 
bus  , Dominiis  , V illis  6c  Locis  . Pontis  Nihouli, 
Merle,  Oye,  Hames,  b'andgate  , Arce  6c  Oppido  de 
G urnes , rdiquaquc  parte  ejusdem  Comitatus  hoc  ul- 
timo  ReUo  capta  , ac  exteris  omnibus  Oppidis,  Ar* 
cibus,  Villis,  Terris,  Dominiis, Territoriis,  Aquis,  flu- 
minibus , Portubus , Propugtiaculis , Fortalitüs  6c  Litto- 
ribus,  ac  Locis  denique  quibuscumque  cis  Mare  (itis, 
qux  didtus  Chrülunulimus  Rex  hoc  noviftimo  Bello 
occupavit . 6c  arnus  cepit , régnante  Scremlfima  Ma* 
ru  nuper  Arqçlix  Reg.ua,  Et  promiüt,  promittitque 
didus  Chriftianiflimus  Rex , tam  fuo  nroprio  nomme , 
qulm  nomine  Regis  Dclpliini  Filii  ftrâneredum  6c  Suc- 
cfeflbrum  fuorum , pro  quo  Delnhino  fbrtem  fe  fecit 
6c  facit  didtus  Chriftianillimus  Rex  , promitrendo  fc 
curjturum  6c  cftêdurum , quùd  didtus  Rex  DcJphmus 
hune  Tradtarum  approbabit  & ratificabit  intra  duo* 
menfes  poft  Datam  iftius  Tradtatus;  quùd  finito  , 6c 
eJapfo  didto  annorum  termine , didtus  Rex  Chriltia- 
niltimus  , Hxredes  6c  Succeflôres  ejusdem  , didtum 
Oppidum  Caldix  cum  fupra  didtis  pertinentiis  & ap- 
pcndicibus,  ac  cattera  omnu  6c  fmgula  fupra  dida,  ac 
etiam  Propugnacula  6c  Portait tia  quxeumque  in  fupra 
didtis  Portubus  6c  Locis  nunc  per  Francos  reccntcr  er- 
trudta,  muni  ta,  & xdificata,  atquc  etiam  impofterum 
durante  didto  termino  odto  annorum  extruenda,  mu- 
nienda,  6c  xdiheanda,  itatim  6c  line  dilations  relut» 
qucnc . tradent  6c  reitiraent , live  tradi  6c  reltitui  fa- 
cicnt  didtx  Serenilfime  Elifabcrx  , Anglix  Rrgmx, 
Hxredibus  5c  Succcilbribus  ejusdem  , aut  ad  id  per 
eam,  ejusve  Hxredes  6c  Succeflôres  dctxicatis;  & pos- 
fellione  prgcdidtorum  omnium  didtus  Chriftianiflimus 
Rex , Hxredes  6c  Succeflôres  ejusdem , cèdent , 6c  ab 
ilia  difeedent,  ac  plenè  fe  exuent,  ita  ut  didta  Sere- 
mflirna  Regina  Elilabeth, Hxrcdes  ôc  Succeflôres  ejus- 
dem , eorum  poflêflionç  paciricc  gaudere  & quitté  uti 
pollint , cum  omnibus  juribus,  jurisdidtionibus , prxe- 
minentiis , fuperioriratibus , rccognirionibus , 6c  reflôrti* 
bus,  co  modo,  ftatu,  conditions-  6c  natura  , quibus 
Angionim  Regcs  ca  temterunt  6c  poflèderunt  ante  mi- 
tium  hujus  ultimi  Bdli.  Provifo  umen  6c  cxpieflè 
convenro  , quôd  didtus  Chriftianiflimus  Rex  , iplius 
Hxrcdes  6c  bucccflôrca,  Oppida,  Arces,  Fortalitia  6c 
' Loca  munita  fupra  didta , aliter  quàm  in  co  ftatu,  modo 
j 6c  conditione , quibus  nunc  in  pixfenri  funt , 6c  im* 

| pofterum  per  cos  durante  termino  prxdidto  munientur, 

; aut  fônificabuntur,  reftitucre  6c  reddere  non  tencan- 
I tur;  ira  tamen  ut  nec  temporc  reftitutionis  hujusmodi, 

! nec  anrea , quicquam  data  opéra  fier , quo  prior  Mu- 
! nirionum  fivc  Fortificationum  ftatus, qui  nunc  eft,  leu 
qui  impofterum  per  cos  adjicietur , unminuatur , rum- 
, patur,  fivc  diruatur  ; lêd  omnia  bona  ftdc,  integra  6c 
illxfa  co  modo  quo  fupra  reftituentur. 

I Item  Conventum.  concordatum , & conclufum  eft, 
quùd  didtus  Chriftianiflimus  Rex  , co  tempore,  quo 
. didtum  Oppidum  Caldii  virtute  hujus  Tradtatus  rcfthitc- 
rc  tcncrur , uni  eoani  cum  didto  Oppido  reftkuet  dic- 
i tx  bereniflimx  Rcgmx,  Hxredibus  6c  -Succellonbus 
I ejus,  auc  ab  ets  ad  id  députât»,  fêxdccim  Tormema 
xnca , videlicet  tria  vulgi»  vocal»  Canons  ; ÔC  tria  voca- 
ta  drmt-Canons  ^àC  tria  vocata  BaJfarJrs  , ÔC  feptem  r.li- 
j nora , vulgo  vocata  moiensut. 

j Item.  Conventum,  concordarum , & condufum  eft, 

! quod  pro  fecuriore  6c  certiore  adimpletionc  reftitutio- 
num  ex  parte  didti  Chriftianiflimi  Regis  , Hxicdum 


lum  feu  Guarani  pirata  6c  inftrudta,  egredietur  Jeu  ! imcccflôrumque  ejusdem  , didtx  Reginx  Anglix,  vir- 
egrcdi  pexmitrctur  Portus  maritimos  Regnoram  Anglix  | tute  pradentis  Tradtanis.facicndarum , dabit  Rex  Chris- 


& Fraiicix,  niii  priùs  fausdederit , accàutionem,  qua- 
lem  poterit,  pneititerit  in  mambus  Admiralli  Anglix, 
feu  I.'x-umtencnris,  aut  Cuftumarionim  prxdidtôrum 
Porruum  ■ quoad  Naves  Anglix;  6c  Admiralli  Francke, 
lêu  ejus  LocumtcncntB,  vcl  altcrius  Ozdinani  illius  loci. 


tianiüimus , quanto  cirius  ficri  poterit . (èptera  aut  odto, 
nec  plures , Mercatores  exteros  non  fubditos  fibi , ne- 
que  jurudidtioni  ejus  fubjcdtos,  fed  domicilium  extra 
Rcgnum  8c  Ditiones  ejus  habenres,  quique  idond,  lo- 
cuplaes , ac  fôlvetido  iint,  6c  commode"  jure  coi.veni- 


ijuoad  Naves  Franc  Le  attinet;  de  non  in vadendo , mo-  1 ri  pollint.  Qui  Mercatores  fc  obLjgabunt  meît^re  mo- 

leitando,  deprxdando , vel  oflendendo , Subdito*  u tri  us-  1 e — — "A—  *'1  

que  Principis . aut  eorum  alterius , nec  eorum  Alliga- 
to«,  nec  cis  injuriant  aliquam  inlcrendo,  fub  poeiu  pu- 
blicacionis  Navium,  6c  punition»  corporis,  cum  relti- 
turione  omnium  bonorum  6c  damnorum  qiubuscum- 
que  illatorum. 


do  & forma,  quibus  kl  fieri  poilit,  cum  renttneiatio- 
ne  beneheii  ordinis  6c  exeuflionis , fc  fuliituros  fum* 
mam  quingentomm  millium  coronar^  im  au  i eorum  de 
Sole,  didtx  Sereniflimx  Reginx  Ai- dix . aut  ejus  H.e- 
r edi  bus  6c  Succeflbnbus  m Kcgno  Angltx.  Qux  qui- 
dem  furama  cm  loco  6c  vice  pa-nx,  cafu  quo  didtus 
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a Rrc  Chriftùniifimiis  , qus  Hxrcdes  aut  SuccclTorcs, 

AN  NO  j^kjtutiona  prxmiftbruni , virture  hujus  Tradtatus,  pnc- 
lfj9  didtx  Saenilfimx  Rtgmx,  aut  qus  Succellbribus  fa- 
t ieudas.  adimplcrc  rccufâverint  aut  plus  jufto  diftulc- 
fint.  Qua  quidcm  pocna  petita,  livc  non  foluta,  rc- 
maocbunt  nihilommus  didti  Regcs  Chriftiaiuflimus  & 
Dclphinus,  corum  Hxrcdes  5c  Succdlorcs  , obligati 
;ui  didtatn  idhtutioncm  iacicndam  , tccuncKixn  fidcm 
darara , & pacta  hoc  Trait atu  comprchcnfa.  Ec  quo- 
niam  haud  ùciJc  forte  repenentur  Mercatorcs,  qui  vc- 
lint  tamdiu  pro  tant  grandi  pecuniarum  Iumma  rema- 
ncre  obügatt , convencum  , concordatum . 5c  conclu- 
liim  cit , quod  bené  liccbit  didto  Rcgi  Chriftianiilimo, 
(li  üli  iu  expedire  videbitur)  didtos  Mercatorcs  de  anno 
in  aiuium  mutare , 5c  dictas  cautioncs  renovarc , damlo 
alio<  Mercatorcs  exteros  in  pari  numéro  quo  lüpra,  fi- 
inibtcr  domicibum  extra  Regnum  & Diiiones  didti  Ré- 
gi» Chriftianilîimi  hibernes , 5c  qui  alibi  quàjn  in  didtis 
Kegno  5c  Dicionibus  Régis  Chrilbanilfimi  commode 
convcniri,5c  de  ftandojuri  cogi  poflint,  aique  idoivci, 
locupletes,  5c  fulvcndo  tint.  Qui  ubi  modo  5c  forma 
fupra  didto , 5c  cum  renunciauonc  benefidi  orduiis  5c 
excuiftonn  le  obligaverim  > tencbicur  didta  Screniffima 
Regina  Angles  cos  acccptarc  loco  priorum  ; quo  fadto 
liber  jbun  tu  r 6c  cxoncrabuncur  didti  priores  Mercato- 
rcs à dictis  promiflionibus  5c  obligationibus  dictx 
Scrcnttlimx  Reginx  pnùs  t'idto  : atque  taxe  quidcm 
fient  fine  innovatione  prxfcmis  Tradtatus. 

Item.  Conventum.  concordatum.  5c  conclufum  eft, 
quod  didtus  R ex  Chniturufiimus  didtx  ücrcmlÜmx 
Anglix  Reginx  prxclatûs  5c  nobdes  virus  Fcdcricum 
de  Foix,  Comitem  de  Candalc,5c  Capitalcm  de  Budi, 
Ludovicum  de  Sainte-Maure,  Marchionem  de  Ndlc, 
5c  Comitem  de  Laval \ Galtonem  de  Foix.  Marchio- 
nem de  Trans;  5c  Antonium  du  Prac,  Prxlcdtum  leu 
Prxpuüturu  Panhenlcm , 5c  Dominum  de  NantouiJJcr, 
Oblides  dabit , iplosquc  ante  elaplum  tenninum , ad  ra- 
tihcationcm  hujus  Tractarus  intra  allignatum  , prxfàtx 
Régime  m Anglu  tradendos  curabic . 5c  rcaUter  tradi 
fociet,  qui  manebunt  obligati  pro  dnita  iumma  quin- 
gentorum  millium  coronatorum  nomme  pcenx , eo  . 
modo  quo  fupra  didtum  cft , pcriolvcnda , donec  didtus  ! 
Rex  ChiiiUiniHimus  prxihtcrit  5c  împlcvcnt  dictas 
cautioncs,  livc  hdqulTiones  eo  modo  5c  forma  qui  bus 
fupra  didtum  cft , qui  bus  prxftitis  non  poterunt  didti 
Oblides  diutnis  redneri , vd  arreftari  : quo»  ctiam  Obii-  [ 
des  didtus  Chriftianiflimus  Rex  hde  iua  rccipu  5c  pro-  ; 
mittit  cflè  idoncos  5c  talcs,  ut  fi  contingat  dictas  Mer-  1 
catorum  cautioncs  , eo  modo  quo  fupra  convencum 
cft , non  przftah . tune  poflic  dicta  Scieniilima  K cgi-  I 
na  ab  illis  didtum  fummim  quingentorum  millium  eo-  | 
rorutorum  conicqui,  5c  récupérée- 
Item.  Convencum  5c  conduium  cft  ,'qubd  didti  Ub- 
fides  non  retinebuntur  in  carccre  vd  alia  euftodia,  lcd 
fidein  juramento  dabunt  5c  obftriogcnt . fc  non  disces- 
furus  ex  Angla , fmc  exprefla  Reginx  liccntra.  Atque  ■ 
ita  Londini , vd  in  Aula  didtx  Reginx , vd  alibi , ubi  | 
illis  ex  licenda  didtx  Reginx  videbitur  , manebunr. 
Quôd  fi  didti  Obiides , veï  aliquis  aut  aliqui  corum  , 
contra  fidem  datant  fccerint  aut  abicrint,  didtus  Rex 
Chriftianiflimus  toadem  alios  idoncos  5c  locupletes , in- 
tra unum  mcnJ'cm  , poft  rcquilirionem  ipfi  fuper  eo 
fcdtam , dire  5c  in  Anglu  didtx  Scrcnillitnx  Reginx 
tradere  aut  tradi  fâcere  tenebitur. 

Item.  Conventum , concordatum  , 5c  conchifum 
cft  , quôd  bene  liccbit  diûo  Chriftianifïimo  Rcgi, 
dictos  Oblides  fie  daros  fingulis  quibuxjuc  duobus 
menfibus  mutare , 5c  alios  pari  numéro , 5c  ad  folutio-  > 
oem  didfcc  fummx  quingentorum  millium  coronato-  | 
rum  idoncos  5c  fufficicmes,  loco  corum  fiibrogarc,  5c 
didtx  SerenilTimx  Reginx  in  Regno  Anglix  tradere,  I 
quos  fie  traditos  dicta  Scrcnhfima  Regina  Anglix  ac- 
ceptée , 5c  priores  libéré  abire  pro  liiorum  aibicratu 
fincrc  tenebitur. 

Item.  Conventum  , concordatum  » 5c  conclufiun 
cft , qubd  durante  termino  didfcorum  oÛo  anno  rum  , 
neque  didhe  Scrcniflimæ  Reginx  Anglix , neque  diéto 
QiriitianilTimo  Rcgi , vd  Scrcniiïimis  Régi  6c  Reginx 
Seaux  li  ce  bit  quicquam  adverfùs  invicem , vd  uni  eo- 
rum  contra  altcrum , ipforumvc  Régna , Ditiones , Pa- 
trias . 5c  Subdiraa  armis  innovée , attentare , aut  moli- 
li,  directe  aut  indirecte,  m prxjudicium  Tradtams  : 5c  fi 
quid  durante  termino  prxdidto  per  didhim  Regem 
Chriftianiflimum  , aut  ScreniTHmos  Regem  5c  Regi- 
nam  Scotix , aut  Subditos  corumdcm , ex  autoritatc , 
juilù,  aut  approbaiiooe  corum,  corumvc  alicujus,  fie 
Tom-  V.  Part.  L 


I innovarum  aut  anentamm  fucrir.  Tune  didil  Qiriitia- 
| nilfimus  Rex,  6c  Rex  Ddphinus,  Hxrcdcs  5c  Succcs- 
^ fores  eorum . innovatione  ejusmodi  aut  ateenum  facto, 
poflèlhone  5c  occupatione  didti  Oppidi  Caldix  > 5c 
exterorum  omnium  I.ocorum  fupra  diCtorum  titra  Ma- 
rc, per  didhim  Regem  Clinrtunuhnium  ab  Anglis  nu* 
per  raptorum , ftatun  cedere  £c  deccdere  tencbunrur 
5c  obligabuntur , iliaque  omnia  didtx  Sereniilîmx  R*- 
ginx  Anglix , eo  ipfo  modo  5c  forma  quibus  ilia  om- 
nia , finiro  didto  odto  annorum  termino , idtitui  debcrc 
fupra  prumillum  ôc  conventum  cft , fine  ulla  diléione 
reddent  5c  reftituenr.  Qu*  reftirutio  fi  fie  fàdta  non 
fucrit , didti  Mercatorcs  aut  übfidcs  didtam  pccnam 
quingentorum  millium  coronatorum  dsdtx  ScrenidimaB 
Reginx  Anglix  iolvcrc  tenebuntur  ; padlo  tamen  didtx 
rcfticutionis  rato  nihilommus  rémanente.  Et  viciilirn» 
û quid  » durante  termino  prxdidto , per  ciiuam  Scre- 
nillimam  Anglix  R cgi  nam,  aut  ejus  bubdiros.  ex  auto- 
riutc,  juftu,  aut  approlutione  tjus,  fie  innovarum  aut 
attenutum  fucrit  , dictas  Rex  Chriitianiilimus  , 5c 
Rex  5c  Regina  Scotix . ab  omni  promiflione  , fidc 
data . 5c  tunventionc  fupcriûs  fpecncatis . liber abuntur 
5c  abfôlveiuur  jac  pari  ctiam  modo  Oblides  5c  Merca- 
torcs, obligati  pro  didta  fûninu  quingçntonim  millium 
coronatorum,  a didta  iua  promu  liane  & obligations 
liberati  Si  exonerati  enint , ira  ut  iu  corpora  aut  bona 
eonam  eo  nomine  nulla  aûio  inteaiéi  poilir,  neque 
ipfi  detincri  aut  moldtéi  quoquo  modo  vjleant.  Porrà 
li  qui»  Subditorum  alicujus  PrincipumprxuKionim , au- 
toruaic  fui  propna,  aliquid  mohtus  fucrit  aut  anc.nra- 
verit  contra  Subditos  aJtcrius  diâorurn  Priocipum , in 
prxjudicium  hujus  prxfentis  Traûatus  , puruerur  tan- 
j quam  Pacis  infradtor  fccundùm  faâi  quahatem- 

Item.  Ut  omnes  controvcxfuium  occaliones  tollan- 
I tur,  5c  ut  cci  nus  hxc  Pax  5c  Amicitia  ftabdiatur  5c 
( firmetur  , convencum  , concordatum  , 5c  conduium 
cft , quod  Fortificatio  feu  Muniuo  facta  in  loco  didto 
| Aimowtli  fito  in  Regno  Scotix  , 5c  circa  limitetn 
didti  Regni,  ac  ctiam  quicquid  prxtcrea  jam  innovatum 
cft.  aut  ante  piibücationcm  hujus  Tradiatus,  ex  parts 
| didti  Regis  Cnriflaaniflimi . aut  Scraiiffmiorum  Rcgi* 

! 6c  Reginx  Scotix» in  prxjudicium  Tradiatus  inid  apud 
Boloniam  , nxnJc  Marcio , Anno  1549.  inter  Edué- 
dum  Sextum  nobilis  memune  nupei  Regem  Anglix , 

5c  didtum  ChriftumlTimum  Regem,  inno-.,acum  crit# 

: ca  omnia  intra  très  menfes  à die  déx  hujiis  Tradiatus, 
aut  00  citiùs,  (li  fieri  poterit)  diruentur,  5c  folo  as- 
1 quabuncur , ac  omnu  in  priftinum  ftatum  reftituentur 
5c  reponentur,  bona  fidc  ôc  fine  fraude:  neque  impos- 
I terum  quicquam  contra  Tradtaum  pnedidium  rexdih- 
I cabitur  aut  fordficabitur.  Similiter  ctiam , fi  poil  tem- 
• pus  prxdidtum  » 6:  ante  publicationem  hujus  Tradbeu*  » 
per  Angles  aliquid  in  Regno  Scotix  ufurpatum  fuerit, 
aut  enam  aliquid  circa  limitcm  didti  Regai , in  prxju- 
dicium  didti  Tractarus,  fottincatum  5c  municum  fucrit, 
ilia  omnia  per  didlas  Angles  diruentur  5c  fblo  axiua- 
buntur , 5c  omnia  in  priftinum  ftatum  reponenrur .bo- 
na hde , 5c  line  fraude , neque  impufterum  quicquam , 
contra  T radtatum  prxdidtum , rexdificabitur , aut  for- 
tificabitur. 

Item.  Conventum, concordatum, ôc  conclufum  cft, 
quod  alia  jura , actioncs  5c  pctittoncs , qux  ram  didta 
Screniflîma  Regina  ^\nglrx , quim  ctiam  didtu*  Chris- 
tianillinius  Rex , ac  Serenirtimi  Rex  6c  Regina  Scotar, 
quacumque  de  caufa  five  occalione , invicem  contra 
ipforum  aliquem  feu  aiiquos  respedivé  habent  Ôc  ha- 
berc  prxtendunt , r émane bunt  cis  falvx  5c  mrcgrx , 5c 
pari  modo  exception  es  5c  dcten'ioncs  eorum  ninc  5c 
indc  cisdem  rdervabuntur.  Bona  autem  fpc*  eft  , 
Deum  optimum  maximum  occalionem  » 5c  viam  inté- 
rim daturum  , qua  omnes  didtx  alix  contioverlix  & 
prxtcntiones , quas  didti  Principes  inter  fc  respedtivè 
contra  invicem  habent , amicè  componannar  & con- 
cordentur. 

Item.  Conventum  , concordatum  » 6c  conclufum 
cft , quùd  n eu  ter  Principum  prxdidtorum  quovis  mo- 
do recepubit , euftodiet , aut  rennebir , née  à Subditû 
fuis  reccptéi , euftodiri , vcl  redncrc  permittet  üiquos 
rebelles,  üvc  prodi tores  didiorum  Principum,  aut  eo- 
rum altcrius  , de  crimine  tefx  Majeftaris  reos  , née 
hujusmodi  rebellibat . feu  proditonbiu , qui  in  aliquem 
locum  obedientix  Principum  prxdidtorum,  feu  alrc- 
rius  corum  . dedinaveric , quoquo  modo  dabit  feu 
prxftabit  auxtlium  , confilium  , favorcm,  fubfidium, 
aut  alliftcntum,  lcd  infra  viginti  dies  poftquam  per 
Literas  ipfius  Principum  prxdidtorum,  cujus  hujusmodi 
t rebel- 
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Ann o rebcUeJ  fi**  proditore*  exdrennt,  *iœr  ex  Principibus 
hujusmodi  requin  tus  tuent . cos  omna  ôc  tingulos  Lice- 
*5 59-  rarum  hujusmodi  rcquifirionis  latori,  aut  alu  ad  hoc  in 
hujusmodi  Lrteris  nominaro  five  dcputato , bona  fidc 
tradet , rcfbtucr,  ôc  délibérai».  tradi,  rcttitui,  ôc  dé- 
libérai facict. 

item.  Convenrum  , concordatum  » & condufum 
eft,  quôd  ex  ncutrius  Principum  prsediétorum  Cancel- 
la ru  , aut  alù  Curia  unpoftcrum  conccdenrur  aliqux 
Lirerx  reprdaltarum  , marcx,  aut  contramarcx , mfi 
Tupcr  & contra  principales  dclinqucntc*  , aut  corum 
bona,  eonimve  hiefore,  ôc  hoc  , in  caJu  manifcihe 
dénégation»  juftitrx  tannim , de  qua  prr  Cireras  fum- 
macionis,  aut  requifitionis , 6c  prout  de  jure  requiritur, 
fuffictcnta  conlbnit- 

Item.  Comprchenduntur  in  hoc  TracHtu  Paris,  ex 
parte  diélx  Scrcmftimx  Régime  Anglrx  , Philippus 
Hispaniarum  Rex,  ôcc.  juxta  vim  6c  cftisfhim  Traria- 
tuum  mter  eosdem  Regcm  Ôc  Rcginam  , ac  corum 
Régna,  Terras , Patrrn  & Dominia,  ôc  ex  parte  di<£H 
Regis  Chriftianillimi  , Catolicus  Hispaniarum  Rex, 
neenon  Rex  6c  Rcgina,  6c  Rcgnum  Scorix  , fccun- 
dûm  aiuiquas  Confcederarione , 6c  perpétuât  Anncitix 
jura,  qux  font  inter  Rcgcs  Franche  ôc  Scotix,  corum 
Régna,  6c  Subdiras. 

Item.  Convenrum  , concordatutn  , 6c  concluftm 
eft , qubd  uterque  Principum  prxdkftorum  publicari  6c 
notificari  respective  fackt  diftam  Pacem,  Confoedera- 
tionem,  6c  Concordiam  , Londini  6c  Lutctix,  intra 
decem  dics  à data  prxfentis  Tradanis,  & in  Purtubus , 
6c  aliit  Locis  infignioribus  Regnorum  Anglix  6c  Fran- 
co: , quàm  ridlGmè  commode  ficri  poterit. 

Item.  Convenrum.  6c  condufum  eft,  qu6d  Scre- 
nilTïma  Anglix  Regina  omnia  6c  lingula  prxmilTa  fide- 
Kter  oblcrvabit,  feque  ea  lie  obfcrvaturam , cùm  per 
Oratorem  «ut  Oratores  didi  Régis  Chriftianiflïmi,  fufïi- 
cicns  «d  id  mandatum  habenrem  vcl  habente  fiierit 
debirè  rcquifita  , tachs  fkcroûndis  Evangdm,  in  ejus 
vc!  corum  prxfrnria  jurabit,  omniaque  6c  fingub  Capi- 
tula in  prxienù  Tradaxu  contenta  per  Urcras  Patentes, 
manu  fubl entras , 6c  magno  Sigiljo  fuo  ligillatas , rarili- 
cabit,  autoritàbit,  6c  confirma  bit , ipfaquc  Lieras  Ra- 
tification» 6c  Confirmarionis  in  fufficienti  , valida,  6c 
etficaci  forma  concepm,  Oratori  feu  Oratoribus  didi 
ChriftianifBrni  Régis  , fufficientem  ad  id  auroritarem 
habenn  aut  habentibus , infra  fcxaeinta  die  poil  daram 
prsdêntium  tradet , tradivc  farict , bona  fidc , rcalirer  & 
cum  eflêdu.  Similiter  autan  omnia.  qux  per  hune 
Articulum  dtda  Sacniflima  Rcgina  Anglix  facere  6c 
prxftare  tenetur,  didus  Rex  Qirillbniffimui  vieilli m 
rame  6c  prxftare  debet  6c  tenetur. 


XXII. 

( I ) Su'penfion  et  Armes  conclue  entre  Us  Minières 
Députe t & Plénipotentiaires  de  Henri  II.  Roi 
de  France , & Philipppe  IL  Roi  des  F.spagnes , 
pour  faciliter  & affürer  les  Négociations  de  la  Paix 
qui  fi  trait  oit  entr'eux.  A Cet  camp  U 17.  d' Oc- 
tobre 1558.  [Pièce  tirée  du  Livre  intitulé. 
Traite'  de  Paix  fait  à Chai  cou  Cmbrefis  &c.  & 
ce  qui  fi  pajfa  en  la  Négociation  pour  ladite  Paix 
ôcc.pag.  *».] 

AT  o u s ceux  qui  ces  prefentes  verront , foit 
notoire , Que  comme  ainfi  foit , quêtants  con- 
dcsccndus  très  Hauts,  très  Excellents , & très 
PuiHaots  Princes,  la  Rois  de  France  6c  des  Espagnol , 
Pour  le  bien  univerfel  de  la  Chrétienté  de  procurer» 
rare  ccflêr  fcs  Differents  qui  font  entr’eux,  & parvenir 
a b Paix , pour  évita  la  inconvénients  qui  des  Guer- 
res {accédait  a leurs  Royaumes , Pais  6c  Sujets , a ce 
que  leurs  Députés  le  trouvaflcnr  en  ce  Lieu  de  Cer- 
eamp  , pour  continua  kurs  communications  fur  ce 
commencées , de  U part  dudit  Seigneur  Roi  de  Fran- 

(0  Cam  Cupcofi'-.n  <f  Armet  fat  pforoc/e  1«  du  mêm?  roi*ii 
* Ottobr,  tout  I<  lents  que  datft  i‘ AlTonbltlr  «f  f,x 

imifi  n delà.  Et  rnmrae  tftie  AlTembl.-c  fr  lepirt  le  i.  Urcrinbro 
fciraiit,  avec  rçUiliitloo  pourratit  dr  1,  iccmnirncer  le  * f.  Janvier 
joiTiDi,  il  le  h:  le  même  |our  une  fcmade  Prarojation  pour  durer 
Jua^oea  k la  minuit  du  dernier  four  dudir  mr>i*  d«  Janvier.  Aprè« 
qjo.  une  tromdme  Pruronuon  fuir.t  le  6.  de  Février  à Ctateau  Cam- 
r*fu'  "•«"f  J**HU*À  la  Pai*.  On  le*  omet  ici , pour  trait  U 
longueur.  [Dvw.J  # * 


ce,  Charles,  Cardinal  de  Lorrainne,  Archcx'csque  ÔC 

Duc  de  Rheyow,  Premier  Pair  de  France,  Anne  Duc  /x‘  ° 

de  Montmorency  , aufli  Pair  6c  Connétable  de  France  j I f fp. 

Jacques  d’AJbon  Sire  de  S.  André , Marqua,  de  Frons- 

fac.  Maréchal  de  France  j Mcflîre  jean- de  Momllicr# 

Evoque  d'Orléans  , Confeillcr  du  Conlêil  privé  t 6c 
Qauoe  de  fAubefpinc  Chevalier,  Seigneur  de  Hautc- 
Rive,  au ffi  Confciller  6c  Secrétaire  d'hftar  6c  dis  Fi- 
nança dudit  Seigneur  Roy  de  France  : Et  de  la  part 
dudit  Seigneur  Roy  des  Lïpagnes , le  Duc  d'Alvc, 

Grand  Maiftrc  d'Hoftclj  Mcflire  Guilbume  de  Naffau 
Prince  d'Orangc,  Chevalier  de  l’Ordre  6cc.  Ruy  Go- 
ma  Comte  de  Mdirc,  Sommelier  du  Corps;  Meifue 
Anthoine  Perrcnot  Evcsque  d’Arras,  6c  Meifire  Vigbus 
de  Iwichen  Cbcvalia,  Prdident,  6c  Chef  du  Conleil 
privé  ; Tous  du  Confeil  d’Eftat  de  la  Majellé  dudit 
Seigneur  Roi  des  Espagnes , avec  Pouvoirs  fiifiiàncs 
pour  traiter  de  ladite  Paix^c  aufli  pour  pouvoir  accorda 
piufieurs  choira , qu’ils  verront  convenir  tu  fcn-ice  de 
leurs  Majcftcz. , ropcclivcment  , 6c  fpeculemcnt  pour 
traiéhrr,  fi  bon  leur  fcmble  6c  pour  le  tems  qu'ils  ver- 
ront convenir , fuspenf ion  d’Armes.  Et  que  iceux  Dé- 
putés par  cnfcmble  ayant  conlideré  la  nouvclictés  qui 
joumclJctncnt  peuvent  fucceder , étant  ks  Armée  G 
proche,  qui  pouroient  caufer  alteration  , 6c  reculer, 
pluftoft  qu'avancer  c«te  bdongne.  Iceux  Seigneurs 
Député*  ont,  pour  éviter  tek  inconvénients,  6c  affin 
que  l’on  puifle  vacqua  en  cette  faintc  œuvre  avec 
plus  de  repos,  accordé  par  cnfcmble,  en  vertu  de  leurs 
dits  Pouvoirs  , pour  leurs  dite  Majcftcz,  respeûivo- 
ment,  fuspenfion  d’ Armes,  6c  abftincncc  de  Guerre, 
pour  ce  qui  refie  du  prdène  mois  d'üélobre-  De  forte 
que  nulle  de  Partie  ne  poura  outrager  l'autre,  en  fa- 
çon quelconque,  ni  entre  fur  le  Pais  l’un  de  l’autre, 
ulints  d'hoftilitc.  Ains  retiendront  chacun  dtsdùs  Prin- 
ce leur»  Subjets  6c  Gens  de  Guerre  en  leun  limite , 
comprenant  cette  Suspenlion  toute  le  Frontières  de 
loirs  Pays  de  deçà  , confinons  aux  limite  de  Pays 
d’embas  dudit  Se^çncur  Roy  d’Espagne  ; de  quelqi* 
cofté  qu’iccux  limite  6c  Fronderai  knent , fans  que  par 
tout  ledit  tems  de  ce  qui  relie  dudit  mois  d'üétobre 
prefenc,  aucune  choie  de  force  le  puilïc  intenter,  6c 
ce  qui  fc  pouroit  intenter  fe  réparera , par  le  Prince 
du  coftc  duquel  lé  pouroit  avoir  fait  ledit  attentat , fc 
châtiant  le  infracteurs , comme  convient,  ôc  demeu- 
rant au  furplus  ladite  fuspenlion  d’Armes  en  fa  force  3c 
vigueur,  laquelle  commencera  avoir  force  dez  b publi- 
cation es  Lieux , où  elle  fe  publiera , & fe  fera  bdire 
publication  par  toute  ladite  Frondera  , en  la  plus 
grande  diligence  que  faire  fc  poura,  le  tout  bos  malcn- 
gin , Ôc  de  bonne  toy  ; obligcans  en  ce  b Foy  6e  Pro- 
meffe  de  leurs  Majcftcz  , 6c  leurs  Biens  prefents  & 
avenu  avec  Renonciation  exprefl'e  de  tout  ce  qui  fe 
pouroit  imaginer , ne  excogurr  pour  rendre  innutile  b 
fùsdirc  fuspenJiun.  En  témoin  de  crt  Accord , le  de- 
fusdits  Députez  ont  fîgnc  de  leurs  mains  b prcfcnre. 

Fait  audit  Lieu  de  Cercamp  le  17  jour d'Gdtobrc  itjg. 


Traite  de  Paix  exire  Hls«|  II.  Pei  de  Fraxct,  5 Avril 

'il  R‘L  *?>*“•  -f  F...... 

Umbrtjit,  U no, fume  Avril  1555».  apres  Pâques.  «rFaiHca, 
[Recueil  de  Trairez  de  Paix,  Arc.  entre  les  Cou- 
ronne d'Espagne  6c  de  France  Imprimé  à Anvers 
in  12.  pag.  24Ç.  6c  Fredbr.  Leonard, 

Tom.  II.  pag.  jjy.] 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur.  A tous  ceux  qui 
ce  prefente  Lettre  verront,  fou  notoire, que 
apres  tant  6c  fi  dure  Guerre , dont  il  a nlû 
à Dieu  ja  par  pkrlieurs  fois  vibra  6c  châtia  le  Peu- 
ple, Roiaumes,  Pais,  Etats,  6c  Sujets,  érans  fous  b 
didon  6c  obcillâncc  de  Très-Hauts,  Tres-Exccllens.ôc 
Tres-Puiflbns  Prince,  Henri  H.  de  ce  nom.  Roi  de 
France  Tres-Chreticn , ôcc.  6c  Don  FiUppe,  Roi  de 
Espagne  Catolique,  6c  ceux  d’aucune  de  leurs  Amis  6c 
Alliez,  dont  font  fort»  le  grands  maux,  dommage, 

6c  inconvénient  au  pauvre  Peuple  de  tous  le  deux  cô- 
tcz , que  chacun  fait  6c  connoir , tels  que  finalement  là 
divine  bonté  mûc  de  fon  infinie  6c  immcnfe  mifcricor- 
de,  a daigne  tourner  fon  oeil  de  piric  fur  fis  pauvre* 

Créature,  6c  li  avau  toucher  le*  cceura  de  ce  deux 

grands 


Digitized  by  ( 


DU  DROIT  DES  GENS.  3 J 

AnxO  grande  Princes, qu’il  Us  a dispofcz  de  fa  Aime  grâce,  à F.r  par  le  moien  de  cette  dite  Paix,  & étroirc  ami-  AXNO 
).  * trouver  le*  moiens  de  mettre  fin  aux  difércnds  fie  dé-  tic  $ Us  Sujets  des  deux  entez. , quels  qu'ils  (oient , pour-  * 

lfS9-  bats,  motifs,  & occasions  de  ladite  Guerre,  & icelle  ront,  en  gardant  les  Loix  fie  Coutumes  des  Pais, aller,  * 7 59' 

changer  eu  une  bonne,  finale,  entière , lincere , & du-  venir,  demeurer,  fréquenter,  converfcr  , fie  retourner 

râble  Paix  , avec  terme  intention  d'cmploicr  le  fruit  es  Pais  l’un  de  l’autre,  marchandcment  . fie  comme 

d’icelle  à reftaurer  les  dommages  foras  de  ladite  Gucr-  mieux  leur  fcmbîcra , tant  par  Mer  que  par  Terre , & 

rc,  par  tous  moiens  à eux  pofllbles,  principalement  à es  Eaux  douces,  traita  & canvcrfer  ciifcniblc:  & fc- 

l’augmentitton  de  l’honneur  de  Dieu , acroiri'emenc  de  ront  loûtaïus  fie  défendus  les  Sujets  de  l’un  aux  Pau  de 

fon  benoît  nom, propagation  de  nôtre  faintc  Foi  & Rc-  l’autre,  comme  propres  Sujets,  en  priant  raifonnable- 

ligion,  rcpuliion  des  ennemis  de  la  République  Chre-  ment  les  droits  en  tous  Lieux  acoutumcz,  fie  autres, 

tienne.  & au  bien  commun , fuulagemcnt , Se  repos  de  qui  par  leurs  Majcfltz,  de  les  Succédons  d’icelles,  lé- 

leurs  Peuples  fie  Sujets.  Et  pour  y parvenir,  & icdlc  ront  impofcz. 

Paix , réconciliation , fie  amitié  traiter . conclure  » & Et  lé  fuspendenr  routes  Lettres  de  marque  fie  repre- 
arrerer,  aiant  iceux  Princes  commis  fie  député,  c'efl-  failles,  qui  pourraient  avoir  été  données  à quelque  cau- 

à-fâvoir  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chrerien , fc  que  ce  foit,  & ne  s'en  donneront  dorénavant  aucu- 

llluftre  Pnncc  Charles,  du  titre  de  Saint  Apollinaire,  nés  par  l’un  desdits  Princes,  au  préjudice  des  Sujets  de 

de  la  Sainte  Egide  Romaine  Prêtre-Cardinal  de  I.or-  l’autre,  linon  contre  les  principaux  délinquant , leurs 

raine , Archevêque  & Duc  de  Reims  , Premia  Pair  biens , fie  de  leurs  complices  ; fie  ce  encore  îeukrmcnt 

de  France,  fie  Legar-né  du  Saint  Siégé  Aporiolique;  en  cas  de  manifede  dénégation  de  Jullice,  de  laquelle, 

Anne.  Duc  de  Montmoraicy,  Pair,  Connétable,  fie  fie  .des  Lettres  de  fommacion  fie  reouiluion  d icelle, 

Grand-Maitrc  de  France  ; Jaques  d’Albon  , Sue  de  ceux  qui  pouriuhrom  ladites  Lettres  de  marque  fie  rc- 

Saim-André  , Marquis  de  Fronfec  , fie  Maréchal  de  prcfailles , devront  taire  aparoir  en  b forme  fie  maniéré 

France  ; Médire  Jean  de  Morvilliers , Evêque  d’Orléans , que  de  droit  cd  requis. 

Confeiller  du  Roi  en  (cm  Confeil  Pnvcjfic  Claude  de  l’Au-  Les  Villes , Sujets , Manans , fie  1 (abitans  des  Cotn- 
bcfpinc.  Chevalier, Sieur  de  Hautcrivc,au(Ti  Confeiller  tcz  de  Flandre  fie  d'Artois  jouirunr  des  Puvileges.Fran- 

dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chrerien,  Ion  Secrétaire  d'E-  cliifcs,  fie  Liberté!,  qui  leur  ont  etc  acordcz  par  lesd. 

tac  fie  de  fes  finances:  fie  de  cclk  dudit  Seigneur  Roi  Seigneurs  Roi  Tres-Chreticn , fie  fa  Predcccflcurs  Rois 

Catolique.  llluftrcs  Prince  fie  Seigneurs , Don  Fonand  de  France:  Et  pareillement  les  Villes,  Manans,  Habi- 

Alvarez  de  Toledo,  Duc  d’Ah'c,  fiée.  Grand-Maitrc  tans,  fie  Sujets  du  Roiaume  de  France,  jouiront  aulTi 

d’Hotel  du  Roi  Catolique;  Medïre  Guillaume  de  Nas-  des  Privilèges,  Franchifes,  fie  Libenez  qu'ils  ont  au  (J)  (j\  oa 

(ku. Prince  d'Orange , fiée.  Rur  Gomez  de  Silva, Corn-  Pais-Bas  dicclui  Scigncuf  Roi  Catolique.  tout  ainli  que 

te  de  Melito,  Sommelier  de  corps  dudit  Seigneur  Roi;  un  chacun  d’eux  en  ont  dûcment  joui  fie  u(e,  fie  com-  “ F“'' 

fie  Médire  Antoine  Perrenot  , Evêque  d’Arras,  tou>  me  ils  en  jouiriôiciit  avant  la  rupture  de  cette  Guerre, 

du  Cunfcil  d’Etat  dudit  Seigneur  Roi  Catolique:  Tous  ai  l'an  mille  cinq-cens  cinquante-un 
garnis  de  Pouvoirs  fuffifans.  Lesquels  en  la  prelênce  de  Et  retourneront  les  Sujets,  fie  Serviteurs  d’un  côté  Ô e 
{*)  Coufio»-  Très-Haute  fie  Puiriànte  Princcric»Madame (a) Chrétien-  d’autre,  tant  Eccléliafrtqucs  que  Séculiers , nonobitant 
jiim  U.  de  nc’  DuchdTc  de  Lorraine,  qui  a de  kmg-tems  travail-  qu’il*  aient  Servi  ai  parti  contraire,  plancmait  en  la 

" * lé  à promouvoir  cettedite  réconciliation  entre  eux;  fie  jouiflàncc  de  tous  fie  chacuns  leurs  biens  immeubles, 

de  Très-Haut,  Se  Tr«-Put(Tant  Prince  Charles,  Duc  rentes  perpétuelles,  viagères , fie  à rachat,  failles  5c  oe- 
il) Cfcù  de  Lorraine , (f) Cou  Fils, ont  en  vertu  de  leursdics  Pou-  cupecs  à l occalkm  de  cette  dite  Guerre,  pour  en  jouir 

• fe v°fo  * tant  de  la  paît  desdits  Seigneurs  Rois , que  de  dés  la  publication  de  cette  dite  Paix , fans  rien  qucrcl- 
eZm*  f*-  MclTeigneuis  leurs  Enfuis , desquels  iceux  Princes  fc  1er  touretois.  ni  demander  des  fruits  perçus  des  le  lii- 
ons* Fin*  font  forts,  fie  traitant  pour  eux,  leurs  Hoirs  fie  Succès-  liflènicnc  desdits  bien»  immeubles  . jusque*  au  jour  fie 

ruom  n.  fcars>  conclu,  fie  accordé  les  Articles  qui  s’enfui-  date  de  ce  p refait  Traité»  ni  des  dettes  qui  auront  été 

vent.  confisquées  avant  ledit  jour.  Et  fc  tiendra  pour  bon  fie 

Premièrement  , (ans  déroger  toutefois  aucunement  valable  le  repanemau  qu’en  aura  fait , ou  fera  le  P fin- 
aux Traitez  précédais  faits  entre  leurs  Predccrflèurs , ce,  fon  Lieutenant,  ou  Commis,  rieic  la  Jurisdidion 

lesquels  demeureronr  en  telle  force  fit  vigueur  qu’ils  duquel  ledit  Arrefî  fera  fait;  fit  nc  pourront  jamais  les 

étoient  auparavant  les  Guerres  commencées  entre  l’fcm-  créditeurs  de  telles  dettes,  ou  leurs  aians  caufe,étre  rc- 

percur  Charles  V.  fie  le  Roi  Tres-Chrerien  moderne . çûs  à en  foire  quelque  pourfuitc,  ai  quelque  manière, 

l’an  mille  cinq-cens  cinquame-un , fie  continuez  depuis  fie  par  quelque  action  que  ce  foit , contre  ceux  ausquds 

entre  lesdits  Seigneurs  Rois  Trcs-Chreticn  fie  Catoli-  lesdits  ooa>  auront  etc  faits;  ni  contre  ceux,  qui  par 

que  » fie  fans  aucune  alrerarion  d’iceux  , linon  en-  vertu  de  tels  dons  fie  confiscations , les  aur oient  paie , 

tant  que  par  ce  prefent  Traité  pourioit  être  autrement  pour  quelque  caufe  que  ladites  dencs  puiricnr  erre,  non- 

djvpofe  : obfbmt  quelconques  Lettres  obligatoires  , que  lesdits 

Eft  convenu,  fie  accordé,  que  dorénavant  entre  les-  créditeurs  en  puiiltw  avoir,  lesquelles,  pour  lefTet  de 

dits  Sonneurs  Rois  , Mcsditslcigncurs  leurs  Enfans  , ladite  confiscation  , feront  fit  demetr.ttonc  par  ccdit 

Hoirs,  fiuccclfeurs , fie  Hcritias , leurs  Roiaumes , Pais , Traité,  cariées , annullécs,  fi:  fans  vigueur, 

fie  Sujets,  y aura  bonne,  féurc,  ferme , fie.  (bible  Paix,  Et  fé  fera  ledit  retour  desdits  Sujets  fie  Serviteurs,  d’un 
Confédération , fie  perpétuelle  Alliance  fie  Amitié.  S’en-  côte  fie  d’autre , à leurs  biens  immeubles  comme  des- 
tr’aimeront  comme  Fracs , procurant  de  tout  leur  pou-  fus,  nunoblbant  toute*  donations,  concctlions  , decia- 
voir  le  bien,  honneur,  fie  réputation  l’un  de  l’autre,  fie  rations  de  confiscations,  fie  com  mil  es.  Sentences  don- 

eviteront  tant  qu’ils  pourront  loiaument  le  dommage  nt-cs  par  contumace  , fie  ai  abdencc  des  Parties . fie 

F un  de  Tautre,  nc  fou  tiendront , fie  ne  favoriferont  per-  icelles  non  ouïes,  à l’occalion  de  cetrc  dite  Guerre, 

fonne , quelle  qu’elle  fuit , l’un  au  préjudice  de  l’autre  : comme  qu’il  foit  ; remettant  iceux  Sujets , quant  à ce , 

fie  dés  maintenant  ce  fieront  tout»  hoftjlitez , oubliant  pleinement , fie  ccflànt  tous  cmpcchcmcns  fie  contre- 

toutes  choies  ci-devant  mal  pariées  , quelles  qu’elles  dits,  aux  droits  qu’ils  avoient  au  tenu  de  l'ouverture  de 

foicnc,  qui  demeureront  abolies  fie  éteintes,  forv  que  à ladite  Guerre:  fie  s'attend  le  coiraiu  en  ce  prefent 

jamais  ils  en  fallcnt  reflènriment  quelconque.  Renon-  Article , en  tous  lieux  fie  endroits  de  la  fiijerrion  dc>- 

çant  par  ce  Traité  à toutes  pratiques  fie  intelligences,  dits  Seigneurs  Rois  Tres-Chrerien  fie  Carolmpic ; (juif 

qui  pourroient  en  quelque  forte  que  ce  foit  redonder  au  quant  aux  formâtes  de  Naples,  Sicile,  fie  du  Duché 

préjudice  Fun  de  l’autre , avec  promeriè  de  jamais  n’en  de  Milan  , lesquels  nc  feront  compris  en  ce  prefent 

faire  ni  pourchaiîcr  par  l’un, qui  puillc  tourna  audom-  Traâé,  ni  jouiront  du  bénéfice  (Tiedui- 

iiiffc  de  l’autre.  Ceux  qui  auront  été  pourvûs  d’un  côté  fie  d’autre. 

Pour  le  finguher  ddir , que  lesdits  deux  Princes  ont  des  Bénéfices  étans  en  la  collation  . prefencarion , ou 

toujours  eû  au  bien  de  la  Chretfenté, fie  y voir  leschofcs  autre  dispofition  desdits  Seigneurs  Rois,  fie  perfonnes 

de  la  Religion  fc  maintenir  à l'honneur  de  Dicu,8c  union  laies  , feront  fie  demeureront  en  b pofleflîon,  fie  jouis- 

de  fon  Eglifc:  mûs  de  meme  zdc,  fie  lincere  volonté,  fancc,  fie  droit  de  propriété  desdics  Bénéfices , comme 

ont  accordé,  qu’ib  procureront  , fie  s’emploieront  de  bien  & dûcment  pourvûs  d’iceux. 
tour  leur  pouvoir  à la  convocation  fie  célébration  d’un  Le  Roi  Daufin  entrera  Je  jour  de  la  publication  de 

ac*t  Ar-  fainr  (r) Concile umverfcl.cant ncceflkire à la  reformation  ce  prefent  Traite,  en  U porieflion  de  la  Seigneurie  de 
t choqoi  & redudion  de  toute  l’Eglife  Chrétienne  en  une  vraie  Crevée oeur , les  apartenanccs  fie  dejiendances , pour  en 

J*  rwiv*  union  fie  concorde:  fie  étant  frire  ladite  convocation,  jouir  comme  il  fàiibcc  auparavant  la  Guerre;  fans  pre- 

qo'il  n ’ y feront  trouva  la  Prélats  de  leurs  Provinces , fie  au  judice  toutefois  du  droit  de  poflêriion  fie  de  propriété , 

“oufu*  de  demeurant  y emploieront  tous  autres  bons  offices  nc-  prétendu  par  le  Siour  de  Cruninghen , Heriner  du  fea 

pül  r‘  cclfaircs  à un  bien  tant  requis  à ladite  Chrétienté.  Sieur  de  Bures,  dernier  décodé , lequel  fera  réintégré 

Tom.  V.  Part.  I-  E a aux 
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Av  No  «K  droits  & ate.tf*™*  1“  MriT.it  AdoBt  de 
u lkiurergnc,  Pcic,  & l«ûr  leu  Sieur  de  Bures,  Fils, 
l119-  tusdis  bureaux,  Terres,  & appartenances  de  Geve- 
cceur,  Hcrlcux.  Rebiily,  Saint-Souplet , Se  Chârclle- 
* nic  de  t ambrai , & que  les  Commis  déjà  liant  vaqué 

i l'inJbudwn  > vuidange  Se  dcoiion  du  procès  Se  dtfè- 
rcnd,  cet  autres, Te  trouveront  au  premier  jour  d'Aouft 
en  ce  lieu  de  Càtcau-Cambrefi* , pour  le  déterminer: 
fc  j'ils  ne  i en  peuvent  accorder,  fc  adjoindra  avec  eux 
un  petfonwgc  non  fiupc&.qui  fera  choiii  par  les  Coin- 
nus  à la  pacification  fur  le  fut  des  Limites,  dont  en  ce 
Traité  le  fait  mention-  Et  fera  tenu  ledit  Commis, 
qui  s'adjoindra,  jurer  aux  Saints  Evangiles  de  Dieu,  de 
bien  & loiaumcnt  entendre  à ladite  dixtilion,  Se  (ans 
faveur  de  l'iutc  ou  l’autre  des  Partie*. 

Aiam  p)ù  à Dku  apelfer  ï foi  la  Reine  Tres-Chre- 
!•)  i b,*-  tienne  Doiiainerc.Madame  Elconor  (a)  dernièrement  de- 
jointul.  cedee,  délaiflânt  l'Infante  de  Pommai  Madame  Marie, 
fa  Fille  unique,  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chreden  trai- 
tera bien  & favorablement  ladite  Dame  Infante,  Se 
jouira  du  Dot,  que  ladite  fcué  Reine  avoir  en  Frahee, 
fans  y taire  aucune  nouvellctc , Se  tout  ainfi  que  ladite 
Dame  fcuioit  i l’heure  de  fon  trépas.  Et  quant  à ce 
qui  lui  peut  être  dû  de  ldu  Douaire , ou  lu  planent  d’i- 
edui,  juspics  au  jour  de  fondit  trépas,  lui  en  fera  fait 
Celle  raifon  qu’elle  aura  occalion  de  contentement.  Et 
au  demeurant . aura  ledit  Seigneur  Roi  pour  lingulicrc- 
nxmt  recommandée  ladite  Dame  Infante,  en  cous  les 
affaires  S:  procès,  quelle  a.  Se  pourra  avoir  en  Fran- 
ce , St  lui  fera  fur  ce  faire  Se  adminiftrer  bonne  Se 
profite  Juftice. 

En  faveur  & contemplation  de  cette  dite  Paix , & 
pour  donner , par  lesdits  Seigneurs  Rois  , réciproque 
contentement  lun  à l'aune,  eft  convenu.  Se  acordé, 
qu'il»  rendront , & reftitucront  réellement  Se  de  fait , 
c’cit  â favoir  ledit  Seigneur  Roi  d’Espagne , audit  Sei- 
gneur Roi  de  France,  les  Villes,  Places,  Se  Châteaux 
de  Saint-Quentin,  le  Câtelet  ,6c  Hara.feurs  apartcnanccs 
& dépcndaiKcncnfcniblc  tous  les  autres  Châteaux  .Lieux, 
Bourg»,  Forts  Se  Villages  à lui.  Se  fes  Sujets  apane- 
nans , en  quelque  lieu  qu'ils  foicnr  fitucx  Se  alïis , par 
lui , Se  fes  Sujets  Se  Serviteurs  occuper,  fur  ledir  Sei- 
gneur Roi  de  France , Se  fesdits  Sujets  Se  Serviteurs , 
Se  dont  ils  j ou  i (l'oient  auparavant  les  dernières  Guer- 
res , qui  ont  eû  cours  de*  Se  depuis  l’an  mille  cinq- 
cens  cinquante-un  : Et  ledit  Seigneur  Roi  de  France 
rellivJcra  aufli  audit  Seigneur  Roi  d'Espagne  les  Places, 
Ville.  & Gâteaux  de  Thionvillc,  Manemburg , Y voy , 
Damvilbers,  Se  Montmedy,  leurs  apan énonces  Se  dé- 

Cmùnceî , Se  généralement  tous  les  autres  Châteaux , 
icux.  Bourgs,  Forrs,  Se  Places,  par  lui.  Se  fes  Su- 
jets Se  Serviteurs,  aulli  occuper,  fur  ledit  Seigneur  Roi 
d’F>pagne,  Se  lés  Sujets  Se  Serviteurs , dés  Se  depuis 
le  teins  dcflùsdir,  fans  rien  en  refcrver  d’un  côte  ni 
d'autre;  pour  retourner  par  lesdits  Seigneurs  Rois,  Se 
feundits  Sujet*  respectivement,  en  la  pofleflion  paiJiUc 
dédites  chol'cs  occupées.  Se  jouir  de  tou*  les  droits, 
qu’ils  avoient  auparavant  ladites  Guerres.  Et  néan- 
moins pourra  chacun  desdets  Princes  faire  ôter  Se  enle- 
ver dodue»  Places,  qu’ils  rendront,  comme  dit  eft* 
toute  f Artillerie  , Poudres  , Boulets,  Armes,  Vivres, 
Se  autres  Munitions , qui  fe  trouveront  csd-  Places  au 
rems  de  ladite  reftirution , laquelle  fc  fera  en  l’état  au- 
quel elles  font  prcfcntemcnt , fans  rien  démolir  de  la 
Fortification , ni  aucunement  les  affaiblir , en  quelque 
forte  que  ce  (bit,  le  tout  de  bonne  foi,  8c  comme  il 
apartient  à Piinccs  d’honneur. 

Et  pour  ce  que  lors  que  la  Ville  Se  Gtc  de  The- 
rouanne  (ut  prile  fur  ledit  Seigneur  Roi  de  France, 
elle  fut  ruinée  8c  démolie,  au  moicn  deuuoi  il  ne  fera 
polTihlc  audit  Seigneur  Roi  d'Espagne  oc  la  rcflmier 
en  l’état  qu’elle  «oit;  a cté  convenu  Se  accordé  par 
lesdits  Seigneurs  Démit  et , que  le  lieu  Se  Territoire, 
où  éfoit  aflife  ladite  Ville,  cnlcmblc  ce  qui  en  dépend. 
Se  dont  ledit  Seigneur  Roi  de  France  croit  en  pofles- 
fion,  avant  le  commencement  de  ces  Guerres  , fera 
remis  6:  reftituc  en  fon  obéiflâncc , pour  en  jouir  Se 
dispofer,  par  lui,  fes  Hoirs,  Succcflcun,,  Se  aùns  eau- 
lé,  à toujours.  Se  perpétuellement,  tout  ainli  qu’il  lbu- 
loit  faire  auparavant  ladites  dernières  Guerres.  Et  nean- 
moins fera  ioiliblc  audit  Seigneur  Roi  Tres-Chrerien» 
arendu  ladite  démolition  , faire  ruiner  Se  démolir  là 
Tonification  . Clôture  , Se  Murailles  de  ladite  Ville 
d'Yvoy  , avant  que  d'en  faire  refticurton;  Laquelle  Ville 
ledit  Seigneur  Roi  Gitolique  ne  pourra  retourner  à for- 
tifier; comme  aufïi  ne  pourra  ledit  Seigneur  Roi  Tres- 


Chrerien  faire  aucun  Fort  au pourpris dudit  Therouanne.  * 

Et  pour  axant  qu’étant  bditc  Ville  fie  Egide  de 
Therouanne,  ainii  que  dix  eft , du  tout  rainée  Se  dé-  If  59- 
molic , le  Service  divin  n’y  peut  être  célébré , comme 
il  apartient , sulTi  que  ji  des  loog-icms  l'on  x procuré 
la  divilion  de  l'Evêché,  Chapttre  , & Dioede  dudit 
Therouanne  ; il  a été  convenu  Se  accordé  entre  les  Dé- 
puta. desdit»  deux  Prince*  » en  venu  de  leutsdiB  Pou- 
voirs, que  l’on  députera  pour  le  premier  du  moi*  de 
Juin  prochain,  de  chacun  côté  dicoix  , deux  Com- 
miflâircs  à ce  cooooiflàiu;  lesquels  avec  l'intervaition 
de  celui,  que  députera  l'Archevêque  de  Reims,  Mé- 
tropolitain, te  trouveront  tous  cnfcmblc  ledit  jour  i Ai- 
re, comme  lieu  plus  commode  à cet  effet.  Se  b s’a- 
corderont  par  cnlcmble  du  moicn  qu’ils  devront  tenir 
pour  faire  égal  repart etnent  & divilion  de  toute  la  ren- 
te de  b tabk,  tant  Episcopale  que  Capitulaire , Se  géné- 
ralement de  tou*  la  oiens.  Se  revenus  apartenaru  à l’E- 
vêché , Chapitre , & Eglife  dudit  Therouanne , où  qu’ils 
foient  aflis.  Se  da  Dignha,  Offices , Prébendes,  Se 
autres  Bénéfices,  da  droits  tant  de  collation  que  autres* 

Se  aufli  de  tout  le  Dioccfc,  pour  attribuer  la  moitié  à 
l'Evêché , qui  s’érigera  es  Pais  dudit  Seigneur  Roi  T. 

C.  foit  à Boulogne , ou  ailleurs , où  bon  lui  ferebter*  ; 

6c  r autre  moitié  à i’ Evêché , qui  s’érigera  à S.  Orner, 
ou  autre  Ville  és  Pais  dudit  Roi  Catolique,  que  bon 
lui  fembtera  aufli  ; Se  porteront  les  uns  Se  les  autres  la 
moitié  des  charges  , fuivant  la  divilion  , que  lesdits 
Commiflàires  en  feront.  Et  luplieront  lesdits  Seigneurs 
Rois  â nôtre  Saint  Pere  le  Pape , Se  lui  feront  com- 
mune infhnee  d’aprouver  lad-  divilion , Se  de  faire  l’é- 
rection de*  deux  Evccha , au  liai  d’un , pour  le  Ser- 
vice de  Dieu , Se  plus  grand  bénéfice  dudit  Dioccfc. 

Aufli  fc  rendra  la  V»ûe  de  Bovine  à Moniteur  de  Liè- 
ge, fes  apartenanccs  Se  dépendances  , Se  Fraisne,  Se 
généralement  tout  ce  qui  prèfcmcmcnt  s’ocupe  par  ledit 
Seigneur  Roi  T.  C ou  par  gens  tenans  Ion  parti , de 
ce  que  devant  le  commencement  de  cetxe  prefente 
Guerre  pofledok  l’Evêque,  Chapitre,  Eglife,  Se  Paï* 
de  l.icgc . Se  fpecialcmcnt  le  Chatcau  de  Bouillon , (ans 
rien  en  refcrver , pleinement  Se  de  bonne  foi , en  l’é- 
tat qu’il  fc  trouve,  fans  y rien  démolir,  y débiflânt 
l’ Artillerie  trouvée  dedans  au  rems  de  l’occupation  der- 
nière , à (avoir  celle  qui  s1  y trouve  encore  de  prefcnt;  Se 
retirant  fi  bon  lui  femble  toute  autre  Artillerie , qui  de- 
puis l’occupation  y a été  mife,  avec  les  Poudres,  Mu- 
nitions, Se  Vivra,  Se  ce,  (ans  préjudice  du  droit,  que 
le  Sieur  de  Sedan , Se  ceux  de  là  Maifon  de  la  Marc*  y 
peuvent  prétendre . a ins  faifant  lad.  rdtiruuon , leur  font 
refervées  leurs  aérions.  Et  ausdits  Evêque,  Se  Chapitre 
île  Liège,  demeurent  rdcrvccs  leurs  exceptions,  pour 
par  voie  de  Juftice  s’en  pouvoir  fcivir  respectivement 
j fes  uns  Se  les  aurra&non  autrcment  Et  pour  vuider  plus 
I brièvement  lesdus  difércnds,  qui  font  entre  ledit  Evê- 
I que  , Chapitre , Se  Communauté  de  Liège  , Se  fesd. 

1 Sieurs  de  Sedan , fc  chotliront  deux  Arbitra , l’un  par 
, ledit  Sieur  Evêque,  Chapitre, Se  Communauté  de  Lic- 
; ge;  Se  l'autre,  par  lesdits  Sieurs  de  Sedan;  lesquels  fe 
I dénommeront  par  fes  Pairies  dans  deux  mois,  pour  le 
trouver  en  la  Ville  de  Cambrai  fe  premier  de  Septem- 
bre; où  fominaircmcm  Se  de  plain.  Se  au  plutôt  que 
j faire  fc  pourra,  ils  vuideronc  lesdits  difércnds  : Se  tous 
! autres,  quclesd.  Sieurs  de  Sedan  ont.  Se  pcuvcnc  avoir 
1 à l'cncontTC  du  Corp*  Se  Communauté  de  ladite  Ville. 

; Lt  pour  ce  que  Madame  la  Comtefle  de  Brenne , Se  (es 
Coheritiers , prétendent  plufieurs  choies  à l'encontre  du 
; Corps  de  lad.  Gimmunautc  de  Liège, eft  aufli  accordé, 
j que  la  memes  Arbitra  auront  pouvoir  8c  chaige  de 
! compofcr  Se  vuider  la  diferends  d'entre  ciu. 
j Hodin,  Se  fe  Bailliage,  avec  toutes  fa  anarrenanca 
Se  dépendances,  demeurera  audit  Seigneur  Roi  Catoli- 
que  entièrement , en  la  (orme  Se  manière  que  les  Prede- 
ccllcurs  le  poilédoient  avant  qu’il  fat  occupe  par  fe  feu 
i Roi  François, Gins  contredit  quelconque:  Se  n'y  pourra 
I ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  fes  Hoirs , Succeileurs , Se  aidas 
cnulc,  quereller  aucune  choie. 

Et  pour  mieux  terminer  fes  occalion*  de  toutes  que- 
| relfes  pour  l’Abbaic  &l  Monaftere  de  S.  Jean  au  Mont , 
j fes  Prroca  pouriom  choilir  quatre  pcrlbnna  Arbitra, 

| pour  fe  procès  par  eux  inftruir.Sc  même  pris  un  Super- 
i arbitre  en  cas  de  discord , en  vuider  au  profit  de  celle 
des  Parties  prétendues  à l’Abbaic  qu’il  apartiendta.  Et 
; durant  la  duculEon  dudit  procès,  celui  qui  cil  dénom- 
mé par  ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  jouira  des  biens  (itucr 
, en  France;  Se  celui  nommé  par  ledit  Seigneur  Catoli- 
, que,  jouira  da  biens  états  en  les  Pais;  Se  moicnaint 

cela. 
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A K NO  cc^'  niaHI  ^CTa  hr-Tc  par  ledit  Seigneur  Roi  T.  C des 
biens  aptrrcnans  aux  Abbaics  de  S.  Vaaft  d’Arras , S. 

J9‘  Bcrtin,  de  Anxuige,  fâilïs  par  rcprefaiUcs  , eaqueb  ils 
reviendront  du  jour  de  la  publication  de  cette  prdente 
Paix. 

Et  au  regard  des  chofcs , qui  dés  le  T raitc  de  Crcspi 
fc  prétendent  être  faites  d’un  côté  6c  d’autre,  au  préju- 
dice l’un  de  l’autre , & conrre  les  Traitez  : & davan- 
tage , les  diférends  qui  ont  été  ci-devant  tnis  en  avant 
entre  ledits  Seigneurs  Princes,  tant  fur  les  limites,  que 
autres . lequel*  avant  la  rupture  de  b Guerre  n’ont  été 
vuidez,&  dont  rcclaircriTemcnc  ne  fera  pris  par  ce  prê- 
tent T raicé , fc  remettront  à la  décilkm  des  Miniftres , 
qui  des  deux  parts  s’afïcmblemnt  avec  pouvoir  fuffifant, 
pour  communiquer  & vuider  iccux  en  ce  lieu  de  Gâ- 
teau-Cambrcfis  , le  premier  de  Septembre  prochain. 


ïff* 


ne  chofe  déterminer,  linon  apres  avoir  entendu  Pintcn-  A SNO 
non  desdns  Princes  , 6c  par  leur  Ordonnance-  Lcs- 

3ucls  Commis  communiqueront  aulls  fur  ce  que  ceux 
u Comté  de  Bourgogne  prétendent  devoir  jouir  de 
l’exemption  des  Gabelles . & impol  irions  foraines  qui  fc 
lèvent  au  Duché  de  Bourgogne . comme  ceux  dudit 
Duché  ne  les  paient  audit  Comté;  fans  aulfi  aucunê 
chofe  en  ordonner  ni  décider,  linon  par  commande- 
ment desdits  Seigneurs  Rots 
Et  le  refoulera  au  Duc  de  Mantouc  entièrement  le 
Maraudât  de  Monde rrat,  fans  rien  rderver  m détenir 
d’iccJui,  de  ce  que  ledits  Seigneurs  Rois  Trcs-Chrc- 
ricn , & Calorique , ou  qui  que  ce  foit  de  leur  côté , 


en  occupent  preienrement  : demeurant  en  fon  entier 
audit  Duc , le  droit  6c  aâion  qu’il  a en  teelui , fcs  a- 
partcnanccs  6c  dépendances  ; fans  préjudice  toutefois  des 
Bien  entendu  toutefois  , que  pendant  que  lesdits  dite-  i exceptions,  ou  aérions,  que  auttes  y pourraient  avoir, 
rend*  le  vuideront  par  les  Dépurez  d’un  côté  & d'aune.  ] lesquelles  paraqui  que  ce  loit  ne  fc  pourront  pourfuivre 

que  par  voie  de  Jufticc,  6c  non  par  la  force:  en  reti- 
rant toutefois  par  eux  1’ Artillerie,  Vivres  , & Muni- 
tions, qui  feront  esdites  Places,  autres  que  celte  qui  fe 
pourraient  trouver  appartenir  ausdtrs  Sieurs  Marquis  de 
Montfcrrat.  Et  pourront  aulïi , ii  bon  leur  fcmbte , les- 
dits Seigneurs  Rois , démolir  6c  abatre  les  Fortifications, 
qu’ils  y ont  faites,  promettant  ksdits  Seigneurs  Rois, 
« chacun  d’eux  respectivement  , qu'à  l’avenir  ils  ne 
mettront  audit  Pais  de  Montfcrrat  aucuns  Gens  de 
Guerre,  ne  s’aida  ont  des  Places,  moleiteront , ni  tra- 
vailleront les  Sujets  dudit  Pais , ains  les  laifletonr  vivre 
pailiblcmcnt , fans  aucune  chofe  entreprendre  , ni  at- 
tenter en  icdui  Pais , en  quelque  manière  que  ce  foit. 

Et  davantage,  afin  que  les  Sujets  dudit  Montfcrrat# 
& par  fpecial  les  marufts  & habitons  de  la  Ville  de  Ca- 
ZaJ , ne  puiflent  être  moldlcz.  ni  travaillez . pour  avoir 
füivi  l’un  ou  l’autre  pani , 6c  obéi  à ce  qui  leur  a été 
commandé  durant  le  terra  qu’ils  ont  été  fous  la  puillan- 
ce  de  Fun  ou  l’autre  desdits  Seigneurs  Rois,  efk  ac- 
cordé, que  ladite  Dame  6c  Sieur  Marquis,  en  leur  fai- 
fant  ladirc  refotutron , remettronr , 6c  pardonneronr  par 
exprcflc  dcclaianon  6c  ferment  à tous  les  Sujets , Ma- 
nam  6c  Habitans  dudit  Marqiuiât  de  Montfcrrat,  & no- 
tamment à ceux  de  ladiro  Ville  de  Cazal,  toute  de>o- 
béiBânce,  ofFcnfc,  & contravention,  que  lesdites  Da- 
me , Marquis , 6c  Sieur  Duc  de  Mantouc , pourraient 
prétendre  à l’encontre  d'eux,  pour  avoir  obéi , ftiivi , 
& fèrvi  lesdites  deux  Majeftez  respectivement , leurs 
Licutenans,  & Officiers,  fans  que  pour  cc  on  les  puis- 
fc  pourfuivre , punir  , molcfîcr , ni  travailler,  ni  en 
quelque  manière  que  ce  foie,  rien  leur  en  imputer,  ni 
reprocher,  à eux,  ni  aux  leurs  à l’avenir;  aio.  les  lais- 
fcront  vivre  en  paix  & repos.  6c  jouir  de  leurs  biais, 
fans  aucun  empêchement.  Et  de  ce  que  délias  bailla  ont 
leurs  Lettres  Patentes  en  bonne  6c  valable  forme , & 
bru  que  l'on  leur  pu  j lié  aucune  choie  demander  des 
droits,  devoirs,  revenus,  cens,  rentes , & autres  con- 
tributions, ctqucls  ils  broient  demeurez  redevables  en- 
vers ledit  Duc , jusque*  au  jour  de  cc  prêtent  Traité . 
dont  ils  demeureront  quites  6c  déchargez. 

Aufîi  fc  départira  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chrerien 
de  la  Ville  de  Valence , qui  ciV  du  Duché  de  Milan , la- 
quelle fera  rcmife  es  mains  dudit  Seigneur  Roi  Catoli- 
que,  en  l’état  auquel  prcfcmcmcnt  elle  fc  trouve,  6c 
lara  y rien  démolir , le  tout  de  bonne  foi  ; retirant  le- 
dit Seigneur  Roi  Tres-Chrerien  , préalablement  l’Ar- 
tillerie, Munitions,  & Vivres:  & le  même  fcri-il,  de 
tout  ce  que  devant  la  publication  de  ce  prêtait  Traire, 
il  pourrait  avoir  occupé , ou  occuper  fur  les  Pais  poflê- 
dez  par  Sa  Majefîc  Carolique  : comme  aufîi  fc  fera  de 
la  part  dudit  Seigneur  Roi  Catolique , de  tour  ce  qui 
pourroit  avoir  été  occupé  jusques  au  jour  de  ladirc  pu- 
blication, en  tous  autres  Etats  dudit  Seigneur  Roi  Tics- 
Chrerien. 

Ledit  Seigneur  Roi  Trcs-Chrcricn  recevra, en  faveur 
de  ccttcdire  Paix , & pour  plus  grand  repos  de  1a  Chré- 
tienté, les  Goiois  en  là  bonne  grâce  & amitié;  ou- 
bliant toutes  caulcs  de  rciîcntimair  . qu'il  pourroit  avoir 
à l’enconrre  d’eux  ; & en  cette  conliderarion  leur  refo- 
ulera toutes  les  Places . que  prdentement  il  en  tient  en 
fa)  Fille  de  Coriêgue,  & y ont  été  par  lui  occupées. 


toutes  chofcs  non  vuidées  demeureront  au  même  état 
qu’elles  croient  auparavant  la  rupture  de  Fan  1551-  & 
feront  châtiez  fcverement  ceux  qui  d’un  côté  & d’autre 
feront  aucune  nouvellcté. 

La  Dame  d’EIÎouccvillc  reprendra  le  Comte  deSainr- 
Pol  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  , pour  en  jouïr  & 
poflcder  comme  fes  Predecefîèurs  en  ont  joui  & pofië- 
dé  avant  la  Guerrre , 6c  fbccialcmcnt  comme  ils  en 
jouilloicnt  avant  l’cchange  fait  dudit  Comte  de  Sainc- 
Pol,  avec  celui  de  Montrait,  Fan  153$.  & ce  nonobs- 
tant tout  cc  qui  depuis  pourrait  être  avenu  au  contrai- 
re. Et  quant  au  droit  de  reprifc,  que  ledit  Seigneur 
Roi  Tres-Chrerien  prétend  lui  apartenir , fcs  aaions 
lui  demeurent  refervées,  comme  aulli  audit  Seigneur 
Roi  Carolique  les  Tiennes  , pour  s’en  fervir  chacun  au 
foûtenement  de  leur  prétendu  droir  respectivement.  Et 
pour  en  connoitre  fc  députeront  dedans  fix  mois , deux 
Commis  de  chacun  côte  desdits  Princes,  avec  pouvoir 
furlifant,  auxquels  iceux  Princes  fc  loumettront,  pour 
ouïr  ce  que  de  la  part  de  l’un  6c  de  l’autre  l’on  voudra 
propoicr , 6c  cncaidre  les  fondemens  6c  allégations  des 
Pâmes , info-uirc  le  procès  fur  cc,&  le  vuider  s’ils  peu- 
vent : & linon  , que  dans  un  an  après  le  procès  ins- 
truit , lesd.  Seigneurs  Princes  s’acordcront  d’un  Super- 
arbitre  . qui  fc  choilira  en  la  manière  qui  a été  entre 
les  Députez  pourpariée,  à lavoir,  que  chacun  des  Prin- 
ces nommera  dix  ou  douze  Princes  ou  Potentats , qui 
ne  foi  en:  leurs  Sujets , ni  trop  évidemment  fuspeéts  à 
l’autre , pour  en  cboiiir  un  de  ceux  esqucls  ils  rencon- 
treront : & faire  cette  nomination  fi  fouvent,  qu’ils  ren- 
contrent fur  quelque  perfonnage  nomme  des  deux  cô- 
tez; lequel  Superarbitre  ah  toute  autorité, pour  avec  les 
dcilusdjts  à pluralité  de  voix  le  décida.  Et  pendanr  ledit 
procès,  les  Parties  demeureront  es  droits,  & ai  la  même 
pofïctîion,  en  laquelle  icelles'  font  dès  le  dernier  Traite 
de  Citspi,  jusques  à la  rupture  de  la  Guerre  l’an  ipçt. 
fans  riai  innover  d'un  côté  ni  d’autre.  Bien  entendu  que 
ledit  Seigneur  Roi  Catolique  ne  fc  pourra  fervir  narde- 
vant  lesdits  Commis  de  la  reprifc  , que  ladite  Dame 
d’EftouteviUc  fera  en  vertu  de  ce  prefent  Article;  ni  le- 
dit Seigneur  Roi  Très -Chrétien  , d'autre  quelconque, 
que  ladite  Dame  lui  puifle  avoir  fait  : 6c  fi  fera  tenu  ai 
furléanec  ladite  Dame  fàifant  la  reprifc  avanrageufc , 
quant  aux  paie  me  ns  des  droits  Seigneuriaux  6c  de  relief, 
jusqu’à-- ce  que , le  diferend  vuidc , Fon  voie  s’ils  feront 
dûs  ou  non. 

Ledit  Seigneur  Roi  d’Espagne  rentrera  en  bjouïs- 
fancc  & poflcHîon  du  Comte  de  Charolois , pour  en 
jouir  , fie  fcs  Succefïcurs  , pleinement  & jniiibJe- 
ment  > & le  tenir  fous  b Souverainté  dudit  bagneur 
Roi  de  France. 

Et  pour  autant  qu’il  y a aucunes  Terres  tenues  en 
furfcancc,  entre  le  Comté  de  Bourgogne,  6c  les  Ta- 
res à prefent  polîcdées  dudit  Seigneur  R.oi  Très-Chre- 
tien , qui  pour  non  reconnoitrc  I un  des  cotez  ou  l’au- 
tre, font  caufc  & occaiion  de  grands  maux,  tant  pour 
le  refuge , que  y prennent  maitaheurs , que  autres  rai- 
fons;  Ion  a convenu  & accordé,  que  de  la  part  des- 
dits  Seigneurs  Rois  Trcs-Chrctfcn,  6c  CatoHquc,  fc  de- 

Siutcronr  Commis  des,  deux  cotez  brièvement,  lesquels 
c trouvant  fur  les  lieux,  & vibrant  iceux.  feront  de 
commun  confentemcnt,  (ouïes  les  Parties  qui  y pou- 
vait avoir  intacte)  égal  departement  desdires  Terres  de 
furièancc.pour  mettre  b moitié  d'icelles  plus  proches, & 
à propos  en  l’obcilTànce  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien  ; 6c  l’autre  moitié  plus  voifine  au  Comté  de  Bour- 
gogne , fous  fobctfiànce  dudit  Seigneur  Roi  Carolique , 
en  fon  Comté  de  Bourgogne  ; (ans  toutefois  aucu-  . 


l’état  qu’elles  fonr,  fans  rioi  démolir;  retirant  preabbfc-.^'rn^u «ri- 
ment fes  Gens  de  Guore,  Munitions,  & Vivre,  qu’il «),Jur- 
a esdites  Place.  Bien  entendu,  que  dorénavant  ledits 
Goiois  tiendront  le  respedt  qu’ils  doivent  audit  Seigneur 
Roi  Tres-Chrwien,  vivant  en  bonne  amitié,  rant  avec 
lui,  que  avec  fcs  Sujea:  & pourront  respectivement , 
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A N o tant  ceux-  dudtt  Seigneur  Roi.  que  deux,  hinter,  & 
convertir  librement.  & nwchandcmcm.  Ici  uns  avec 
l559-  Ici  autre, non  tounefbii  à main  forte,  ni  port  dames, 
qui  puifle  donner  ombre  ni  foupçon  és  Porta  & Pais 
Je  uni  de  autre* , où  ils  feront  favorablement  traitez, 
en  h foncée  manière  que  propres  Sujets  pourraient  être. 

R la  charge  auffi.quc  ledits  Génois  ne  pourront, direc- 
tement ni  mdircétemenr , ufer  de  rcffentimcnt  quelcon- 
que à J’encotcre  de  leursdhs  Sujets , foit  de  ladite  lllc  de 
Cbriqçue  , ou  autres , à l'occilion  du  fcrvicc  . que , 
comme  qu’il  foie , iis  peuvent  avoir  fait  audit  Seigneur 
Rm  Tres-Chretien,  & à ceux  de  fon  côte,  en  cctrcdite 
Guene,  ou  pour  avoir  fuivj  ion  parti,  ains  en  demeu- 
reront abfma  & quircs,&  jouiront  paifiWcmcnt  de  tous 
de  chacuns  leurs  biens,  fans  que  par  voie  de  julHce  ni 
autrement,  on  leur  puiiTe  demander  aucune  chofe,  ni 
aucunement  pour  ce  les  inquiéter.  Et  feront  tenus  iccux 
Génois  (s'ils  veulent  jouir  du  bcnef.ce  de  «c  que  defTus 
dl  dispoie  en  leur  faveur  par  ce  Traité)  bailler  ratifica- 
tion. contenant  exprefle  obligation  d’obfcrvcr  inviola- 
blcmcnt  le  contenu. 

A été  conclu,  & arrêté  aufli  par  cedit  Traité,  que 
ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  retirera  tous  les  Gens 
de  Guerre,  de  quelque  Nation  qu’ils  foient , qu’il  a de- 
dans la  Ville  de  Montalcin  . fie  autres  Places  du  Sicn- 
nois  & Toscane,  fie  fc  départira  & déiiftcra  de  tous 
droirs,  qu’il  peut  prétendre  esdircs  Villes  te  Pais,  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit,  en  retirant  préalablement 
rArtiltric,  Arme,  Vivres , & toutes  autres  Munitions 
qui  y font. 

Eft  aufli  convenu  & accordé,  que  tous  Gentilshom- 
mes Siennois,.&  autres  Sujets  dudit  Etat,  qui  fc  déter- 
muicront  à fc  fbùmcrrc  au  Magiftrar  établi  au  gouver- 
nement de  la  République  de  Sienne,  y feront  reçus. 

Se  leur  fcra  pardonne  tout  ce  que  l’on  pourrait  prétendre 
à l’encontre  d’eux , pour  s’être  retirez  audit  Montalcin , 
te  ailleurs;  fans  que  à cette  occaiion,  ni  pour  avoir 
pris  les  armes  en  cette  prefente  Guerre , contre  qui  que 
ce  foit , ou  pour  avoir  fuivi  le  parti  dudit  Seigneur  Roi 
Tres-Chretien , on  les  puifle  travailler,  ni  endommager 
en  corps  fie  biens , ou  autrement  en  façon  quelconque. 
Et  li  pour  nùfon  de  ce , leu*dits  biens  avoient  été  pris 
& fallu , leur  feront  rendus  & rdlitucT , pour  en  jouir 
pleinement  Se  pailiblemenr.  Er  pour  l'accompliflcment 
Se  Icûrcté  de  ce  que  defliis , le  Duc  de  Florence  fera 
tenu  de  ratifier  le  contenu  dedans  ledit  tetns.  Ce  en 
bailler  fes  Lettres  Patentes  en  bonne  & valable  forme  : 
& de  même  fcra  pardonné  à tous  ceux,  qui  en  Tosca- 
ne auront  en  cette  Guerre  fuivi  le  parti  du  fcu  Empe- 
reur , Pere  dudit  Seigneur  Roi  Catolique,  le  lien,  ou 
dudit  Duc  de  Florence,  & feront  remis  en  tous  les 
biens , desquels  ils  auront  etc  dejetez,  durant  cette  Guer- 
re, Se  à l’occalion  d’iccüe;  le  tout  de  bonne  foi:  Se 
ne  feront  à ente  caufc  inquiétez  en  corps  ni  en  biens , 
en  façon  quelconque. 

Et  pour  plus  grande  confirmation  de  cette  Paix , & 
rendre  laminé , union , fie  confédération  plus  ferme  fie 
indillbluWc,  les  Députez  avant  dits,  en  vertu  de  Icure- 
dits  Pouvoirs , au  nom  dédits  Prince  , Se  fc  faifant 
fon  le  Députez  dudit  Seigneur  Roi  Tre-Chretien , de 
Madame  fcüilibet , Fille  aînée  dudit  Seigneur  Roi , au 
nom  d’icdui;  ont  traité,  5c  accordé  Mariage , qui  fc 
fcra  par  Procureur  par  paroles  de  prcfcnt , incontinent , 
te  au  plùtôt  que  faire  le  pourra , d’entTe  ledit  Seigneur 
Roi  Catolique , fie  ladite  Dame  Elifabet , en  la  forme , 
fie  enfuivant  les  Conftitutions  fie  Ordonnances  de  nôtre 
Mere  Sainte  Eglifc.  Et  fcra  ladite  Dame  conduite  fie 
rendue  aux  frais  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien , ac- 
compagnée , fie  traitée  comme  il  convient  à Dame  de 
telle  qualité , fie  à l’Alliance  qu’elle  prend , jusque*  aux 
Frontières  des  R ouuma  d’Espagne  dudit  Seigneur  Roi 
Catolique;  ou  celles  du  Pats-Bas,  au  choix  dudit  Sei- 
gneur Roi  Catolique  ; lequel  la  fera  recevoir  en  l’un  ou 
en  l’autre  desdits  Pais , honorablement , fie  la  traitera  » 
comme  requiert  ladite  qualité,  fie  apartient  à Dame  de 
fi  haute  Maifon  fie  Parentage.  Et  aura  ladite  Dame  en 
Doc  quirrc-ccns  mille  écus  Soleil , pour  tous  droits  Pa- 
ternels fie  Maternels,  laquelle  femme  fera  paiée  i qui 
ledit  Seigneur  Roi  Catolique  députera  pour  la  rece- 
voir , à lavoir  le  tiers  au  rems  de  la  conlommarion  du 
Mariage;  l’aurrc  tiers  au  bout  de  l’an  du  jour  de  ladite 
confemmarion ; fit  l’autre  tiers,  lix  mois  après;  de  ma- 
nière que  le  paiement  entier  de  ladite  femme  de  qua- 
trc-cens  mille  écus  fc  fcra  en  dedans  dix-huit  mois , aux 
termes,  fie  par  les  portions  ci-defli»  fpccifices,  fie  ce 
en  fa  Ville  d’Anvers,  comptant  chacun  desdits  écu*  So- 


leil au  prix  de  quatre-vingts  gros,  monnoie  de  Flandre, 
chacune  pièce-  Et  fera  lcd»  Dot  afligné  à b mefùrc 
qu’il  fc  recevra,  bien  fie*  convenablement  fur  bon*  fie  ^ 5 ;9- 
fufhfans  aflignaux , au  raiibnnable  contentement  fie  fa- 
rufaétion  des  .Minières  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien , oui  i cet  effet  fc  pourront  députer.  Bien  entendu 

3 uc  ladite  alfcgmoon  fc  fcra  fi  avant  qu’clk  fc  contente 
e flupotcquc  fur  Villes  fie  Place*,  puur  fcùreté  de  fcs 
deniers.,  fans  jouir  de»  aflignaux  par  les  mains  au  denier 
quatorze  ; fie  fi  die  en  veut  jouir  par  les  mains , au  dé- 
ni» dix-huit , au  choix  fit  option  de  ladite  Dame. 

Et  ne  pourra  ladite  Dame  Elifabet  prétendre , avoir , 
quereller  . ru  demander  autre  chofc  qudeonque  , és 
Biens . Hoiries , & Succédions  dudit  Seigneur  Roi 
Tres-Chretien,  fon  Pere,  ni  de  U Reine  fa  Mere  ; à 
quoi  des  maintenant  elle  renonce  cxprcflcmcnt  ; fie  fi  en 
baillera , le  lendemain  de  la  folcnnifation  fie  confomma- 
tkm  dudit  Mariage , bonne  fie  valable  renonciation  fie 
quitance , au  prorit  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien, 
fie  des  liens:  fie  pour  ce  faire,  fera  fuhûmment  fie  cx- 
prdlément  autorilee  par  ledit  Seigneur  Roi  Catolique . 
ton  futur  Epoux  fie  Mari;  fauf  toutefois, fie  refcTve  tant 
feulement  à ladite  Dame  Elifabet,  les  écheûtes,  & fùc- 
cdlions  collaterales. 

Et  li  fcra  ladite  Dame  Elifabet  joiaillée  par  ledit  Sei- 
gneur Roi,  fon  futur  Mari,  jusque  à la  femme  de  cin- 
quante mille  écus,  qui  fortiront  nature  d’héritage , com- 
me aulli  feront  les  autres  bagues  Se  joiaux , qu’elle  por- 
tera, lesquels  demeureront  pour  elle,  fcs  Flairs,  Suc- 
cdTcurs , fie  aiins  caufc. 

Er  fc  donnera  par  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  à la- 
dite Dame,  entretenement  tel  que  à Fille  fie  Femme 
de  fi  grands  Rois  apartient,  fie  iceîui  dûcment  afligné 
fur  Villes  fie  Places,  dont  elle  jouira  par  fcs  mains,  y 
pourvoiant  de  tous  Offices  fie  Bénéfices , pourvu  que  ce 
fuit  aux  naturels  du  Pais , fit  conforme  aux  Ordonnan- 
ces , fie  Conftiturions  d’icclui. 

Et  au  Heu  de  Douaire , dont  Ton  n’a  accoutumé  cfu- 
fer  aux  Roiaumes  d’Espagne , elle  aura  pour  arres , félon 
fufage  fie  façon  desdits  Pais  dudit  Seigneur  Roi  Cato- 
lique , fon  hmir  Epoux,  cent  trente-trois  mille  troc- 
cens  trente-trois  écus  , fie  un  tiers  d’écu,  revenons  au 
tiers  de -fondit  Dot,  cftimé  chacun  écu  dcsdiis  arres, 
comme  ci-dclliis  font  eftimez  fit  évaluez,  ceux  de  fon 
Dot.  Lesquelles  arres,  diflolu  le  Mariage  , fie  icelle 
Dame  furvjvant , fouiront  nature  d’Heritage , pour  elle 
fie  les  Tiens, audit  cas  qu’elle  furvrve:  fie  lors  en  pourra 
dupufcr,  foit  entre  vifs,  ou  par  dernière  volonté,  fui- 
vant  l’ufagc  fie  coûtumc  d’Espagne;  fit  lui  fcra  ladite 
femme  des  maintenant  aflignec , ledit  cas  efarres  ad- 
verunr , en  la  meme  manière  que  deflus  a été  dit  de 
fondit  Dot. 

Et  li  pourra  ladite  Dame  Elifabet , ledit  cas  de  diflo- 
lurion  de  Mariage  advenant , prédecedant  ledit  Seigneur 
Roi  Catolique,  partir  fie  fc  retirer  librement  Se  fran- 
chement des  Roiaumes  fie  Pais  dudit  Seigneur  Roi  Ca- 
; toiiquc,  fondit  futur  Mari,  toutes  fie  quanres  fois  qu’il 
I lui  flaira,  fie  bon  lui  femblera,  fie  avec  elle  tous  lés 
Officiers,  Serviteurs,  fie  Familiers,  fie  s’en  retourner 
I au  Roiaume  de  France,  fie  Pais  dudit  Seigneur  Roi 
J Tres-Chretien  ; faire  emporter  fie  emmener  avec  foi 
tous  fie  chacuns  fcs  biens , joiaux , accoûtremcm , vais- 
! Telle  , fie  autres  meubles  quelconques  , fans  que  pour 
quelque  occaiion  que  ce  foit , ou  pourrait  furvenir , l'oit 
fait  ou  mis , directement  ou  indirectement , aucun  con- 
| tredit , empêchement , ou  retardement  en  fondit  parle- 
ment , ni  à la  jouillhnce  de  lesdits  arrev , fie  ailigiut  des 
deniers  de  fondit  Mariage  : fie  à cette  fin  feront  baillées 
i devant  b folcnnifation  dudit  Mariage. par  ledit  Seigneur 
| Roi  Catolique,  aflcûranccs  fccllces  de  Sa  Majefté,avec 
i fourmilion  fie  obligation , pour  y erre  contraint  par  ar- 
rêt fie  détention  de  toutes  perfennes  des  Roiaume»  dudit 
j Seigneur  Roi  Catolique.de  quelque  état  fie  qualité  qu’ils 
foient. 

Et  pour  execution  de  ce  que  deflus,  fc  dépêcheront, 
de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  Catolique , toutes  Lettres 
| fie  Dépêches  ncccflaircs. 

hem.  Dautant  que  la  plus  grande  partie  des  Guerres, 
qui  ont  eû  cours  depuis  plulieurs  années  en  çà  , font 
rroccdccs  à caufc  des  droits  fie  prétentions , que  Sadite 
Majefte  Tres-Chrerienne  maintient  avoir  fur  les  Pais  de 
Savoie,  Brefîè,  Piémont  . fie  autres,  que  tcnoicnr  les 
Duc*  de  Savoie  : fie  que  Trcs-Exccllent  Prince,  F,ma- 
nuel-Philbcrc  de  Savoie,  lui  a fait  entendre  fie  remon- 
trer la  bonne  intention  qu’il  a de  lui  en  faire  raifon . fie 
comme  fon  tres-humble  Parent  » le  reconnoître  de  tout 
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An  VO  ^oaneur*  fcrvicc  , fie  obfcrvancc  d'aminé  , qu’il  lui 
11  fera  poiliblc,  pour  le  rendre  à l’avenir  plus  content  de 

1559'  lui , fie  de  (a  actions,  que  le  tenu  & les  oc  cal  ions  pas- 
lits  ne  lui  ont  donne  le  moien,  le  fupüant  qu'il  veuille, 
pour  plus  fermement  cublir  ccttcdite  réconciliation . af- 
finité, & amitié,  qu’il  cherche  fie  déliré  de  Saditc  Ma- 
jdlc,  trouver  bon , fie  avoir  agréable , eue  le  Mariage 
de  Très-  Excellente  Princcffc,  Madame  Marguerite  de 
France,  fa  Sœur  unique,  DuchclTc  de  Berry,  fie  de 
lui,  lé  nuifle  faire,  fie  rhonorcr  d’une  telle  PrincclTe 
qu'il  délire  lingulicretncnt,  tant  pour  la  proximité  de 
iang , dont  elle  attouche  a Sadite  Majeffé , que  pour  les 
dignes,  excellentes,  fie  rares  vertus,  qui  font  en  elle. 
Ce  que  Sa  Majelte , comme  Prince  d'honneur . fie  ai- 
mant le  bien  fie  repos  de  la  Chrétienté,  ainli  qu’il  a dé- 
montré en  toutes  choies,  a reçu  à grand  plailir»  fie  de 
voir  le  bon  devoir,  en  quoi  ledit  Seigneur  de  Savoie 
offre  de  fc  mettre;  délirant  de  fa  part  le  gratifier  dudir 
Mariage,  fit  de  toutes  autre*  choie, . oui  pourront  fervir 
à fortifier  cette  réconciliation , pour  1 aflcûrance  qu’il  a 
aulli  de  l’honneur,  fie  bon  traitement  que  «ladite  Da- 
me fa  Saur,  qu’il  aime,  fie  tient  chère  comme  là  pro- 
pre Fille,  en  recevra,  fie  Saditc  Majefté  toute  lâtisfac- 
tion,  contentement,  fie  parfaire  amitié.  Pour  ces  cau- 
fês , le  voulant  reconnoîtrc  comme  Parera , fie  de  Ion 
fing , fie  pour  de  plus  en  plus  corroborer  fie  confirmer 
cette  Paix;  ont  lesdits  Seigneurs  Députez.,  en  vertu  de 
Icursdit*  Pouvoirs,  convenu  fie  accorde,  que  ledit  Sei- 
gneur de  Savoie  aura  à Femme  madrtc  Dame  Margue- 
rite ; à laquelle  Saditc  Majefté  Tres-Chrebenne  laillcra 
pour  fon  entrctcncmcot  la  jouiffàncc , là  vie  durant, 
dudit  Duché  de  Berry,  fie  autres  Terres,  fie  revenu», 
donc  elle  jouit  à prdênt-  Et  davantage , lui  baillera  en 
Dot,  pour  tous  lê»  droit* paternels,  maternels,  fie  au- 
tres, qui  lui  peuvent  apanenir,  fie  font  cchcûs . auxquels 
moieiuunt  ce,  «die  renoncera,  la  fomme  de  trois-cens 
mille  ccus,  payables,  c’eft  à (avoir,  cent  mille  écus 
comptant,  le  pur  de  Ia  confommaliun  dudit  Mariage; 
autres  cent  mille  ccus , un  an  après  ladite  confotnma- 
tion  ; fie  les  autre  cent  mille  ccus , foc  moi*  apres  ledit 
tems  révolu-  Recevant  laquelle  fomme , ou  partie  d'i- 
cellc,  par  ledit  Sieur  de  Savoie,  il  fera  tenu  l'alligncr 
bien  & convenablement  fur  le  Duché  de  Savoie , péa- 
ge fie  dacc  de  Suie,  fi c gabelle  de  Nice,  de  proche 
en  proche;  dont  ladite  Dame,  (a  Hoirs,  Succeilèurs, 
fie  aians  caufe,  feront  fie  demeureront  fàifis,  jouiilàns, 
fie  pofleffeurs  jusque  à l'entière  rcftrtuuon  de  ladite 
fomme,  ou  de  ce  qui  reçu  en  aura  etc.  Et  advenanc 
que  ledit  Sieur  de  Savoie  aille  de  vie  à trépas  avant  la- 
aire  Dame  elle  aura  pour  fon  Douaire  la  fomme  de 
trente  mille  livres  par  an,  qui  lui  eft  fie  fera  affignéc 
fur  les  Pais  de  Breffc , Bugey , fie  Veromey,  fie  autres 
Pats  dudit  Sieur  de  Savoie , au  (fi  de  proche  en  proche; 
dora  elle  jouira  par  (es  mains  fa  vie  durant  feulement , 
avec  la  provilion  fie  dispoüdon  des  Offices  fie  Bénéfices 
desdits  Lieux  : fie  fi  aura  pour  là  demeure  fie  habituation 
la  Maifon  de  Bourg  en  Brcfic , ou  de  Poiudain , à ion 
choix  fie  option  ; le  tout  avec  le*  claufcs  fie  condi- 
tions , qui  feront  apoiccs  au  Contrat  de  Mariage  qui  en 
fera  dref le. 

Sera  ledit  Mariage  folcnnilc  en  face  de  Sainte  Eglife, 
fie  conforamé  entre  eux  dedans  deux  mois  prochaine- 
ment venins;  fie  à cette  fin  s'obtiendra  la  aispenfe  de 
nôtre  Saint  Père  le  Pape  : fie  ddfors  fera  bailli  fie  de- 
lai fiée  audit  Sieur  de  Savoie,  pour  lui,  (es  Hoirs,  Suc- 
ceflcurs , fie  aians  caufe  , l’encicrc  fie  pleine  polïeffion 
paifiblc,  tant  du  Duché  de  Savoie,  Pais  de  Breflé.Bu- 

EK»  Veromey,  Moricitne,  Tarentaife,  fie  Vicairie  de 
reelonnette,  comme  de  la  Principauté  de  Piémont, 
Comté  d’Aft,  Marquait  de  Ce/c,  Comté  de  Coco- 
nas, fie  des  Terres  de  Larmes  de  Gatieres,  fie  Terres 
de  la  Comté  de  Nice,  delà  du  Var,  que  ledit  Seigneur 
Roi  Tres-Chretien , ou  autre  quel  qu’d  (oit  de  le»  Ser- 
viteurs fie  Sujets , pofledent  ; que  de  tout  ce  que  le  feu 
Duc  Charles,  fon  Pere,  tutoie  quand  il  fut  mis  hors 
de  fes  Pais,  du  vivant  du  feu  Roi  Français;  fars  fie 
excepté  les  Villes  fie  Place*  de  Turin,  Quiets,  Pigne- 
ro! , Chivaz,  fie  Villeneuve  d’Aft , avec  les  Fuiages, 
Territoires,  Mandent ens , Jurisdiéitons , fie  autres  apar- 
tenanccs  desdircs  Places  de  Turin,  Chivaz,  fie  ville- 
neuve  d’Aft,  ainfi  qu’ils  s'étendent  fie  comportent;  fie 
de  celles  dudit  l’igncrol , fie  Quiers, des  Finages,  Terri- 
toires, Mandemens,  fie  JurLsoi&ions.  tant  fie  (i  avant 
que  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  connoitra  être 
nccdtàire  pour  la  nourriture  fie  munition  de  toutes  lès- 
ent* Places,  fie  compris  les  livres  qui  lé  tireront  desdi- 


tes troia  Places  ,fic  lcursdits  territoires;  le  tout  de  bon- 
ne foi , ce  qui  demeure  à fon  arbitre  fie  bon  plaifir  : 
pour  icelles  Places,  Finages , Territoires , Mandemens , 
JurisdiôKwu , & leursditts  apartcnonccs , tenir  par  ledit 
Seigneur  Roi  Tres-Chretien,  ainli  que  dcffùs  cfl  dit, 
jusquçs  à ce  que  le*  diferend*  fur  les  droits  par  S. 
M.  prétendus  contre  ledit  Sieur  de  Savoie,  foient  vui- 
dez  fie  terminez.  ; ce  que  lod.  Sieur*  s’obligent  de 
faire  dedans  trois  an*  pour  le  plus  tard , fans  autre  pro-' 
longarion  ni  retardement.  Lt  iceux  difcrends  vuidez , 
fie  ledit  tenu  de  trois  ans  écbcû , en  lai  liera  Sad.  M. 
T.  G la  pofleffion  libre  audit  Sieur  de  Savoie,  pour 
en  jouir  ainli  que  de  fes  autres  Tel r es;  pnurveû  toute- 
fois qu'il  n’y  ait  aucun  ictardement  ou  refus  procédant 
dudit  Sieur  de  Savoie.  Comme  aulli  le  Roi  Tres- 
Chretien  promet  n’en  faire  aucun  de  6 parr,  à peine 
de  déchcoir  de  fes  prétentions  fie  poilèlhon;  n enten- 
dant toutefois  par  ce  prdênt  Article  aucunement  préju- 
dicier aux  droits  Se  railbns  dudit  Sie«ir  de  Savoie.  Les- 
quels dùcrcnds  fc  vuideront  félon  les  Concordat* , fie 
ainli  qu’d  a été  accoutumé,  quand  aucuns  diferends  lé 
font  offerts  entre  ceux  de  la  Maifon  de  Fiance,  fie 
celle  de  Savoie.  Et  là  où  ils  ne  pourraient  être  déter- 
minez. pir  ledit  moien,  (éront  dedans  lix  mois,  aprè* 
la  confommation  dudit  Mariage , choilis  fie  députez  Ar- 
bitres , de  commun  accord  fie  confcntemcnt,  pour  pro- 
céder le  plutôt  que  faire  (é  pourra , à la  détermination 
dîceux  duérend*. 

Et  neanmoins  fera  loifiblc  audit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chretien  , en  baillant  audit  Sieur  de  Savoie  la  poffes- 
fion  destins  Pais,  fane  démolir  fie  abattre  toutes  le* 
Fortifications  faire*  en  iceux  Pais , tant  par  lui , que  par 
le  feu  Roi  fon  Pere , fie  en  retirer  l’ Artillerie  • Vivres , 
fie  autres  Munitions  qui  y feront , pour  en  faire  ce  que 
bon  lui  fcmblcra. 

Item.  Eff  Icmblablemcnr  traité  St  accordé  , que 
tous  ceux , qui  ont  été  pourvûs  par  mort , ou  rdîgna- 
tion,  ou  autrement,  légitimement  des  Bénéfices  des- 
dits Pais,  durant  que  lesdits  Seigneurs  Rois  Tres-Chre- 
rien,  Pere  fie  Fils,  les  ont  tenus  fie  pofledez,  demeu- 
reront au  droit  fie  pofleffion  d’iceux,  fie  eu  jouiront 
tout  ainli  qu’ils  font  à prdênt , fan*  y être  aucunement 
inquiétez,  empêchez,  ni  molcftcz,  en  quelque  maniè- 
re guc  ce  foir , par  ledit  Sieur  de  Savoie , les  Gens , ni 
Officiers.  Et  quant  à ceux , qui  ont  été  aulli  par  les- 
db  Seigneurs  Rois  pourvcùs  des  Offices  dudit  Pais, du- 
rant ledit  tems , icclui  Sieur  Duc  les  aura  pour  bien  fie 
favorablement  recommandez  lelon  leurs  mérites- 

Aulli,  que  routes  procedures.  Jugement , fie  Arrêt* 
donnez  par  les  Cours  fouveraines  desdit*  Pais , Grand- 
Confcil , fi:  autres  Juges  de  Sad.  M.  T-  C.  pour  raifort 
de*  diferend*  fie  procès  pourfutvis^ant  par  les  Sujets  des- 
dits Pais  de  Piémont  fie  Savoie,  que  aunes,  durant  le 
tems  qu’ils  ont  écc  fous  l’obeiflincc  dudit  Seigneur  Roi 
T.  G fie  dudit  feu  Seigneur  Roi,  fon  Pere,  auront 
lieu , & fortiront  leur  plein  fie  entier  effet , tout  ainfi 
qu’ils  feroiera  , fi  ledit  Seigneur  Roi  demeurait  Sei- 
gneur fie  poffeffèur  desdits  Païs:  fie  ne  pourront  être 
lesdits  Jugemens  fie  Arrefls  révoquez  en  doute,  annul- 
iez , ni  l’execution  d'iceux  autrement  retardée  ni  empê- 
chée. Bien  feTa  loifiblc  aux  Parties  de  fe  pourvoir  par 
revdion , fie  félon  l’ordre  fie  disposition  du  Droit  > de* 
Loix.fic  Ordonnances, demeurant  neanmoins ks  Juge- 
mais  cependant  en  leur  force  fie  vertu. 

Item.  Et  pour  obvier  à toute  occafion  de  trouble, 
qui  peut  altérer  la  bonne  volonté  desdits  Princes,  l’un 
envers  l’autre,  fie  pour  faire  ccflcr  toutes  querelles  fie 
plaintes , eft  convenu  fie  accordé , que  ledit  Sieur  de 
Savoie  jurera,  fie  promettra  de  remettre , oublier,  fie 
pardonner  toute  haine  fie  rancune , qu’il  pourrait  avoir 
conçu,  fie  offenfe  prétendue  à l’encontre  des  Sujets,  fie 
autres  Manan*  fie  Habitons  desdit*  Pais , ou  aucun  d’i- 
ceux, de  quelque  ét*t.  Nation,  qualité  ou  condition 
qu'ils  foient,  pour  avoir  fuivi  , obéi,  fit  fervi  lesdtts 
Seigneurs  Rois  T-  C.  leurs  Lieutenans . Gouverneurs , 
fie  Officiers , durant  le  tons  qu’ils  ont  pollcdé  ksd.  Pais  : fie 
que  pour  raifon  de  ce,  ne  les  moleftera,  ni  fera  pour- 
fuivre,  inquiéter,  molcftcr,  ni  travailler  en  leurs  per- 
fora ics  , ni  biens,  direélcraenr  ni  indirectement  , en 
quelque  forte  ni  maniéré  que  ce  fbit  ; atns  les  laillèra , 
fie  permettra,  avec  leurs  familles,  vivre  en  tout  repos 
fie  liberté,  fie  jouir  de  leurs  biens  pailiblcmmt  , tins 
empêchement , ni  reproche  quelconque  ; fie  de  ce  bail- 
lera les  Lettre*  Parentes  en  bonne  fie  valable  forme.  Et 
le  fcmbkble  fera  ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  réciproque- 
ment pour  le  regard  de  ceux , qui  ont  lérvi  Se  lùivi  le- 
dit 
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tres que  Sujets  nuuicls  de  S.  MT.  C qui  demeureront 
f J 59’  exclus  du  bénéfice  de  et  prefent  Traité. 

Et  jfin  que  ledit  Sieur  de  Savoie  ait  entière  caufc  de 
cofircnrcmtTK,  Se  qu’il  ne  dctncuie  aucun  ferupuk  éa 
choies,  qui  pourraient  altérer  ce  publie  bien  de  Paix, 

& dénouer  ce  nceud  <f amitic,  que  lesdits  Princes  veu- 
lent tonner  enfanble  : a été  convenu  , & accordé, 
eue  au  meme  temps  de  U confommatioo  de  Mariage 
dudit  vSicur  de  Savoie,  fie  de  maditc  Dame  Marguerite, 
ledit  Seigneur  Roi  des  Espagnes  lai  fiera  aulli  ledit  Sieur 
de  Savoie  en  l'entière  fie  libre  pollctlion  de  toutes  le* 
Villes,  Places,  Châteaux  , & Formelles  de  fes  Pais, 
csqudlo  ledit  Seigneur  Roi  des  Espagnes  tient  Gamiion 
de  Gens  de  Guerre,  dout  il  les  fera  îorrir  fie  vuider  in- 
continent, pour  en  jouir  par  ledit  Sieur  de  Savoie,  Us 
Hoirs,  fie  «ans  caufc,  franchement,  librement , padi- 
blcmcnt , & Luis  aucun  empêchement , tout  ainfi  que 
fai/oit  auparavant  le  commencement  des  Guerres  le  teu 
Duc  Ion  Pere.  Bien  pourra  icciui  Seigneur  Roi  Caro- 
liquc,  du  gré  fie  coniuiterr.cnt  dudit  Sieur  de  Savoie, 
tenir  Garmibn  de  Gens  de  Guerre  à fcs  depou , dedans 
les  Villes  fie  Places  de  Vcrceil,  fie  Alt,  pendant  que 
ledit  Seigneur  Roi  T.  C tiendra  Jesd  cinq  Places  tant 
feulement;  après  lequel  il  fera  tenu  les  en  retirer,  fie 
en  laiflèr  Fcntkrc  fie  libre  jouilîincc  fie  adminilbation 
audit  Sieur  Duc  de  Savoie , qui  cependant  ne  laiflera 
d’y  avoir  toute  autorité  fie  prééminence  , pour  des 
droits,  profits,  revenus,  & émolumens  d’icelles,  fie  de  J 
leurs  apartcmnccs  fie  dépendances,  jouir,  ufcr,  fie  dis-  ' 
pofcr  par  lui,  comme  de  ta  propre  chofe;  fit  rout  amli 

2 uc  ii  lesdites  forces  n’y  ét Otent  point.  Demeurant  au 
uplus  ledit  Sieur  de  Savoie,  avec  lia  Terres,  Pais,  fie 
Sujets,  bon  Prince,  neutre,  fie  ami  commun  desdus 
Seigneurs  Rois  T.  C.  fie  Gatolique. 

Item.  Eft  accorde,  que  tous  dons,  grâces,  conces- 
fions,  fit  aliénations,  que  kadits  Seigneurs  Rois  T.  C. 
ont  faites  du  Domaine  fie  Patrimoine  desdis  Pats , du-  I 
ram  qu’ils  les  ont  polîcdcz , fie  des  Vallàux  Sujets  dudit 
Sieur  de  Savoie , qui  en  «voient  été  privez , pour  avoir  | 
drivi  fie  fcrvi  ledit  Sieur  de  Savoie,  feront  fie  demeure-  : 
root  calices  fie  annulîées,  fie  ai  la  poiîdlion  d’iceux 
biens,  ceux  auiqucls  ils  apartenoient  teronr  remis,  fans 
toutefois  qu'ils  puiflent  aucune  chofe  quereller  ni  de-  j 
mander  des  fruits  fie  meubles  perçus  en  vertu  desdits  ' 
dons  fie  confiscations. 

Item.  Eft  aulli  accorde,  que  tous  autres  dons,  gra-  I 
ces,  fie  rcmülions,  concctlions,fic  aliénations  faites  par 
ledit  Seigneur  Roi  T.  G ou  le  feu  Roi  fbn  Père,  du-  1 
tant  ledit  tenu , des,  chofcs  qui  leur  l'ont  advenues  fie  ! 
échues,  ou  auront  etc  adjugées  , foit  par  confiscation 
pour  cas  de  crime , fie  commilc  autre  que  de  Guerre  , 
pour  avoir  fuivi  fie  fcrvi  ledit  Sieur  de  Savoie,  revert  ion 
de  Fief,  faute  de  légitimés  Succeflcurs , ou  autrement  fe- 
ront fie  demeureront  bonnes  fie  valables,  fie  ne  fc  pour- 
ront révoquer , ni  ceux  ausquels  lesdits  dons  ont  etc 
faits,  inquiéter,  ni  molcfter  en  la  jouiilânce  d'iccux. 

Aulli  que  ceux,  qui  durant  ledit  rems  auraient  etc  ' 
reçus  à foi  fie  hommage  pat  le  Roi,  ou  lis  Officiers 
ai  ans  pouvoir,  à caufc  d'aucuns  Fiefs  fit  Seigneuries , te-  ; 
nus  fie  mouvons  des  Villes  . Châteaux  , fie  Lieux  pofle-  J 
dez  par  ledit  Seigneur  audit  Pais , fie  d’iceux  auraient  > 
paie  les  droits  fie  devoirs  Seigneuriaux  ; ou  que  ledit 
seigneur  Roi  leur  en  eut  fait  don  fie  rcmitlion  ,nc  pour- 
ront être  molcfterz  , ni  inquiétez  pour  raifon  dexiits 
droits  fie  devoirs,  ains  en  demeureront  quites , lâns  qu’on 
leur  en  puiflè  lien  demander , en  quelque  maniéré  que 
ce  loir. 

Et  fc  fera  la  reftiturion  qui  fe  doit  faire  d’im  côté  fie 
d’autre,  fuivan:  ce  prdent  Traité,  en  cette  forte: 

A lavoir,  ledit  Seigneur  Roi  Tret-Ghretien  rendra 
tout  ce  que  ai  vertu  de  ce  prefent  Traité,  il  doic  ren- 
dre, tant  des  Pais  de  Moniteur  le.  Due  de  Savoie  par- 
deçà  , que  en  Italie , Corieguc , fie  tülcurs , où  que  ce 
foie , en  dedans  deux  mots,  des  la  date  de  ce  prefent 
Traité,  fie  fc  commencera  à faite  ladite  reftiturion  en 
dedans  un  mois.  Et  devant  que  l’on  commence  de 
reftimer , fc  donneront  pour  otages  , pour  aflcû  rance 
de  raccompliflemenc  des  reftiwuons  de  la  part  dudit 
Seigneur  Roi  Cotolique,  quatre  otages,  tels  que  ledit 
Seigneur  Roi  T.  C.  voudra  choilir.  Sujets  de  S.  M. 
Catoliquc,  fie  dedans  un  mois  apres  ladite  reftiturion 
faire  par  ledit  Seigneur  Roi  T.  G devra  ledit  Seigneur 
Roi  Catolique  aclicver  de  reftituer  ce  que  aulli  en  ver- 
ni de  ce  prefent  Traite  il  doit  rendre,  tant  pardrçà  que 
delà  les  Mous,  où  que  ce  luit.  Et  commentera  ce 


mob  pour  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  à avoir  cours,  a 
des  qu’il  fera  certifié , que  U reftiturion  du  côté  dudit  * 1 
Seigneur  Roi  T-  C.  fera  faite;  laquelle  reftiturion  ?.che-  1 f 59- 
vcc , lesdits  otages  fc  rendront , fit  mettront  en  entière 
délivrance,  de  bonne  toi,  fie  fans  contredit,  délai,  ou 
difficulté  quelconque 

Et  en  cette  Paix,  Alliance,  fie  Amitié, feront  com- 
pris de  commun  accord  fie  confenteman  desdits  Sei- 
gneurs Rois  Tra-Chretien  fie  Catolique.  & compris  y 
veulent  être. 

Premièrement,  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  T.  C, 
mitre  Très  Saint  Pcie  le  Pape,  le  Saint  Siégé  Apofto- 
iique,  F Empereur , les  Electeurs  , Princes  Eccldiafti- 
ques  fie  Séculiers,  Villes,  Cnmmunautcz.  fie  Etats  du 
Saint  Empire;  fit  par  frcdal  Mcflieui*  la  Duc*  Jeau- 
Frtdcnc,  fie  Jean-Guillaume  de  Saxe,  k Duc  de  Vii- 
tembag,  le  Landgrave  de  Helïè,  fit  fcs  Enfans  , la 
Comteüè  de  Frife  Orientale , fie  fon  Fiis  ; enfcmblc 
les  Villes  maritimes , felon  les  anciennes  Alliances  ; le 
Roi  Daufui , fie  La  Reine  Daufine , Roi  fie  Reine  d’E- 
colTc , la  Reine  Douairière  Régente  d’Ecoflè,  & ledit 
Roiaume  d'Ecoflè,fcloo  les  anciens  T raitez , Alliances, 
fie  Confédérations , qui  font  entre  les  Roiaumes  de 
France  fie  d’Ecotfc;  le  Roi  de  Bohême,  Mdlicurs  les 
Archiducs  fcs  Fréta , Enfans  dudit  Seigneur  Empe- 
reur, leurs  Roiaumes  , Pais,  Terra,  fit  Seigneurie; 
ks  Rois  de  Portugal , Pologne , Dancmarc , fie  Suède; 
la  Reine  Eluabet , Veuve  du  feu  Roi  (a)  Jean  Vaivo-  (*)  v»ivai# 
de , fit  le  Roi  fou  Fds  ; le  Duc  fie  la  Seigneurie  de  Ve-  -eTr^lT£ 
mfc  ; la  Treize  Cantons  des  Ligua  Grifcs,  Valais,  Han*n«*. 
Saint  Gai,  Torquem  bourg,  Mulhaufcn,  fi:  auues  Al-  «*'« 
liez  fie  Cuntedarez  desdits  Sieurs  des  Ligua  ;Monlieur  ,M®* 
k Duc  de  Lorraine,  fit  Madame  la  Ducheftè  Douai- 
rière de  Lorraine  ; Moniieur  le  Duc  de  Savoie . Mon- 
(àeur  k Duc  de  Ferme,  fie  M diseurs  fes  Enfims;  Mo- 
ficurs  k Cardinal  de  Ferrare , fie  Don  Francisco  d'Eft  , 
pour  jouir  du  bénéfice  de  ce  prefent  Traité,  fie  en 
vertu  d’icdui,  de  tous  ks  biens  temporels  fie  Ecclc- 
lîaliiqua , ou’ ils  ont  és  Pais  dudit  Seigneur  Roi  (ita- 
lique, la  Marquilè  de  Montferrat,  Duchcflc  Douairiè- 
re, fie  k Duc  de  Mantouc;le  Sieur  Ludovic  de  Gon- 
zague, fon  Frère;  la  République  de  Luques;  la  Evê- 
qua,  fie  Chapitres  de  Metz,  l oul,  fie  Verdun;  l’Ab- 
bé de  Gorte , fans  par  cette  comprehenfion  faire  aucun 
préjudice  au  droit  de  celui , que  de  la  part  du  Roi  Ca- 
tolique l’on  prétend  eue  Abbé  de  Gorre,  auquel  de- 
meurent fer  droits  fauft  fie  rdervez  ; la  Seigneurs  de 
la  Maiiôn  de  1a  Marck  ; le  Duc  de  Palhano , les  Com- 
tes de  la  Mirandote  fie  de  Petiilan,  k Sieur  Jourdan 
Uriin  , Camilto  fie  Paolo  Uriin  ; le  Sieur  Cardinal 
Strozzi;  Filippe  fie  Robert  Strozzi  ; FEveque  de  Saint- 
Papoul,  Salvraci;  le  Sieur  Comebo  Bœcivoglio,  fie  le* 

Frères;  k Sieur  Adrien  Bâillon  ; pour  jouir  pareille- 
ment du  bénéfice  de  cette  Paix,  fie  en  venu  de  ce 
prefent  Traité , de  tous  fie  chacuns  leurs  biens  Ecclc- 
liaftiqucs  fie  temporels,  qu’ils  ont  és  Pais  dudit  Sei- 
gneur Roi  CatoUque.  Bien  entendu  toutefois,  que  le 
confcntement , que  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  donne 
à la  Comteflè  de  Frife  Oricmak,  fie  de  fon  Fils,  foit 
lins  préjudice  du  droit,  que  S.  M.  Catolique  prétend 
fur  la  Pii*  d'iccux.  Comme  aufli  demeurent  refer vécs 
à l’encontre  ks  défenfes , droits , fie  exceptions  de  ladi- 
te Dame,  fie  de  fon  Fils:  aulli  avec  déclaration  cx- 
prclTc,  que  ledit  Seigneur  Roi  (Catolique  ne  pourra, 
directement  ou  indirectement , travailler , nar  foi  ou  par 
autre . aucuns  de  ceux  qui  de  la  part  audit  Seigneur 
Roi  T.  C.  ont  ici  deflus  etc  compris:  fie  que  li  ledit 
Seigneur  Roi  Catolique  prétend  aucune  choie  à l’en- 
contre d'iccux.  il  la  pourra  feulement  pourfiiivre  par 
droit,  pardevant  Juges  compctans.fic  non  par  la  force, 

I en  manière  que  ce  loit. 

{ Et  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  Catolique , feront 
compris  en  ce  prefenc  Traite,  nôtre  Saint  Pere  le  Pa- 
pe , le  Saint  Siège  Apoftolique  , l’Empereur  des  Ro- 
I mains.  Meilleurs  les  Enfans,  leurs  Roiaumes  fie  Pais, 
j les  Electeurs,  Prince,  Villa,  fie  Etats  du  Saint  Em- 
pile, obeiftans  à iedui  : fie  foeciakmcm  l’Evêque  de 
Liege , le  Duc  de  Qeves , l’Evêque  fie  Cité  de  Cam- 
brai. fie  Païs  de  Cambretis,  ks  Villa  maritimes,  fie 
ks  Comtes  d'Ooft-Frife.  Et  renonçait  lesdits  Princes 
à toutes  pratiqua  , promettant  de  n’en  faire  ci-après 
aucune , ni  en  la  Chrétienté , ni  dehors  icelle , où  que 
ce  foit,  qui  puiflènt  être  prejudiciables . ni  audit  Seigneur 
Empereur , ni  aux  autres  Membres , fie  Etats  du  Saint 
I Empire;  ains  qu’ils  procureront  de  tout  leur  pouvoir 
l le  bien  fit  repos  d’icdui,  pouxvcîi  que  lodtt. Seigneur 
' fcmpc- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A WN  O Empereur,  & lesdits  Etats , fe  comportent  respefitive- 
n ment  fie  aimablement  avec  lesdits  Seigneurs  Rois  T.  C. 

Jf  ôcCaroiiquc,  & ne  fartent  rien  au  préjudice  d’iceux. 

Et  de  même  v Étant  compris  Md&curs  les  Grntons  des 
Ligues  des  Hautes  Allcmagnes , & les  Ligues  Grifes , 
& leurs  Allie/.:  fie  davantage  la  Reine  d'Angleterre , 
faivant  ce  qui  a été  capitule  entre  ledit  Seigneur  Roi 
T.  C-  lesdits  Roi  fie  Rcmc  Daufins , Roi  fie  Re.ne  d’E- 
code , & clic  i fe  refervam  expreflémou , par  ce  Trai- 
te . la  Capitulation , que  ledit  Roi  Catolique  a avec  les 
Rois  fie  Roiaume  d’Angleterre.  Audi  fe  comprend  ex- 
ptedcmenc  en  cedit  Traité,  le  Roi  de  Portugal. le  Roi 
de  Pologne , le  Roi  de  Danemarc , le  Duc  ac  Savoie . 
le  Duc  de  Lorraine . fie  Madame  la  Ducheflè  fa  Me- 
rci les  Duc  fie  Seigneurie  de  Vcnife;  les  Républiques 
de  Gennes  fie  de  Luques  ; les  Ducs  de  Florence , fie  de 
Ferra rt-  Bien  entendu  que  cette  comprehenfion  foit 
fans  préjudice  du  Traité,  qu’il  a fait  avec  S.  M.  Caro- 
liquc , fie  de  faccompliflemcnt  d’icclui.  Outre  ce , fc 
comprennent  les  Ducs  de  Mintoue  . fie  d’Urbin;  le 
Duc  de  Parme  5c  de  Püifancc,  ôc  les  Reverendiflimes 
Cardinaux  Famdc.  fie  S**t-j4ngtlo , (es  Frères , fie  audi 
le  Cardinal  CamcrlingueJc  Comte  de  Sainte-Florc,ôc  au- 
tres (es  Freres  ; les  Revcrendifl'  Cardinaux  Carpi  fit  Pc- 
rofa,  Marc-Antonio  Tollana  . Paul  Jourdain  Oriino  i 
Vespaiiano  Gonzaga;  le  Seigneur  de  Monaco,  le  Mar- 
quis de  Firul.  le  Marquis  de  Ma(ti.  le  Sieur  Bertddo 
ramefe;  l'Evêque  de  ravie  fie  fes  Freres  i le  Sieur  de 
Piurabino , le  Comte  de  Sala , le  Comte  de  Colorino  j 
Sinolplio , Seigneur  de  Callello  Thiery , pour  jouir  pa- 
reillement du  bénéfice  de  cote  Paix . fie  ci^uertu  de 
ce  prefent  Traité , de  tous  Ôc  chacuns  leurs  biens  Ec- 
cieluftiqucs  fie  temporels  , qu’ils  ont  aux  Pats  dudit 
Seigneur  Roi  T C.  avec  déclaration  exprefle  que  ledit 
Seigneur  Roi  T.  C.  ne  pourra . directement  ou  indirec- 
tement , travailler , par  foi  ou  par  autre , aucuns  d'i- 
ceux  : fie  que  fi  ledit  Seigneur  Roi  T-  C.  prétend  au- 
cune chofe  à l'encontre  a eux , il  les  pourra  frôlement 
pou rfu ivre  par  droit,  devant  Juges  compaans , fie  non 
par  la  force , en  manière  que  ce  fort- 
Et  au(li  feront  compris  en  ce  prefent  Traité  tou*  au- 
tres, qui  de  commun  confcntemcnt  desdits  Seigneur* 
Rots  T.  C.  fie  Catolique , lé  pourront  nommer , pour- 
vu que  fix  mois  après  la  publication  de  ce  Traité,  ils 
donnent  leurs  Lettre».  Déclarations,  fie  Obligations  en 
tel  cas  rcquifcs  rwpolfivcmcnt. 

Et  pour  plus  grande  feurctc  de  ce  Traité  de  Paix, 
fie  de  cous  les  points  y contenus . ledit  Seigneur  Roi 
Très -Chrétien  le  fiera  jurer,  aprouver,  Sc  ratifier  par 
Monlcigneur  le  Roi  Daufin,  fon  Fils,  6c  le  fera  véri- 
fier fie  cnrcTincr  en  la  Cour  de  Parlement  i Paris , fie 
en  tous  autres  Parlemens  du  Roiaume  de  France , avec 
l’intervention  , fie  en  prdênce  de  Procureurs  Gene- 
raux cïdires  Cours  de  Parlement  , ausqueb  ledit  Sei- 
gneur Roi  baillera  pouvoir  fpecial  ,6c  irrévocable, pour 
en  fon  nom  esdites  Cours  de  Parlement , fie  illec  con- 
fenrir  aux  enterinemens , 6c  eux  fourruxrre  volontaire- 
ment à l’obfcrvarion  de  toute  le  chofes  contenue  cs- 
dits  Traite/., fie  chacun  d’iceux  respectivement:  fie  que 
en  vertu  d’icelle  volontaire  foumiflion , ils  foient  en  ce 
condamnez,  par  Arrcft  fie  Sentence  definitive  desdits 
Parlemens  , en  bonne  6c  convenable  forme  Et 
fera  anlTi  ledit  Traité  de  Paix  vérifié  fie  enregiftre  en 
la  Chambre  des  Comptes  audit  Paris,  en  prefence,  fie 
du  confememcnt  du  Procureur  dudit  Seigneur,  pour 
l’cifeituelle  execution  fie  accompüflcmettt  d’icclui,  fie 
validation  des  quitances,  renonciations,  fourmilions , fie 
autres  chofes  contenues  fie  déclarées  ausdits  Traitez. 
Lesquelles  Ratifications , entérinement , vérifications , 
fie  autres  chofes  drfliisdircs , feront  faites  fie  partoumics 
par  ledir  Seigneur  Roi,  T.  C.  ôc  les  Dépêches  d’icelles 
en  forme  duc,  délivrées  es  mains  dudit  Seigneur  Roi 
Catolique,  en  dedans  Crois  mois.  Et  li  pour  les  entc- 
rineroens  fie  vérifications  que  deflus  , croit  requis  fie 
ncccflaire  aux  Olliciers  dudit  Seigneur  Roi  T.  C avoir 
relaxation  de  lui  des  fermens , quais  peuvent  avoir  faits, 
de  ne  confcnrir,  m fouflhr  aucunes  aliénations  de  la 
Couronne , iceiui  Seigneur  Roi  la  leur  baillera.  Et  le- 
dit Seigneur  Roi  Catolique  fera  faire  en  fon  Graod- 
Confcil  , ôc  autres  (es  Confaux  , fie  Chambres  des 
Comptes  en  le.  Pais  <fcmbas,fcmblabfes  enterinemens  fie 
vérifications , avec  relaxation  des  fermons  des  Oificiers , 
en  dedans  le  terme  que  ddlus;  6c  en  dedans  iix  mois 
le  fera  aufll  ratifier  par  Monfcigncur  le  Prince  des  Es- 
pagnes  fon  Fils. 

Lesquels  Points,  fie  Articles  ci-dcfliis  compris,  cha- 
T°M.  V.  Part.  L 
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d’iceux,  enfemble *tout  le  contenu  , ont  été  traitez, 
accordez,  paflez,  fie  ftipuk-z  icciproquancnt  entre  les- 
dits Députez , au  nom  que  de  (lia . fie  en  vertu  de  leurs 
Pouvons:  fie  ont  promis,  6c  promettent  fous  l’obliga- 
tion de  tous  fic  fmgulicm  les  biens,  p icfcns  fie  ü venir 
de  leursdifs  Maître,  qu’ils  feront  par  kcuï  mviobbfe- 
ment  obfcrvez  fie  accomplis , fie  de  leur  faire  ratifier , 
fie  en  bailler  fie  délivrer  les  uns  aux  autres  Lettres  au- 
rentiques , fignées  fie  fcellécs , où  tout  le  prefer.t  ’f  raité 
fera  inféré  de  mot  à autre,  fie  ce  en  dedans  huit  jours 
prochains.  Et  d’abondant , ont  accordé  lesdits  Procu- 
reurs , à (avoir  ceux  dudit  Seigneur  Roi  Carotique , que 
le  plutôt  que  convenablement  faire  fc  pouna,  fie  m 

Ci  ce  de  tel  qu’il  plaira  audit  Seigneur  Roi  T.  C. 

cr,  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  jurera  iolcnnel- 
iement  fur  la  Croix , fie  Saints  Evangiles  de  Dieu . fie 
Canon  de  la  Meife , fie  fur  fon  honneur , d’obfcrver  ôc 
accomplir  pleinement  ôc  réellement  le  conrenu  esdta 
Articles.  Et  le  femblable  fera  ledit  Seigneur  Roi  Tres- 
Qirctiai , le  plutôt  que  la  commodité  s «^adonnera,  en 
prefence  de  tel  qu’il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Catoli- 
que  douter.  En  témoin  desquelles  chofes , ont  lesdits 
Dépurez  Cousent  le  prefent  Traité  de  leurs  noms.  Au 
Lieu  de  Câtcau-Cainbrdis,  le  troüieme  jour  d’ Avril  l’an 
IJJJ.  après  Pâques. 

Pouvoir  donnt  pur  te  Roy  et  Erp. ligne  au  Qtmp  U*, 
sluchy (JwtAM le  i x.ttQîlob.  15  $8.  [ Ancien  Ma- 
nuscrit rire  de  la  Chambre  des  Comptes  de  l'Ifle.J 

PH  t L i p p E s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
Caftillc,  de  Leon,  d’Airaeon,  d’Angiaerrc»  de 
France,  de  Navarre.de  Naples,  de  Sicilles,  de 
Maillorcque,  de  Sardayne,  de*  Illes,  Indes,  fie  Terre 
Ferme  delà  Mer  Occanc,  Archiducq  d’Aulbicc . Duc 
de  Bourgoingne,  de  Lothicr,  de  Brabant,  de  Lem- 
bourg , de  Luxembourg . de  Ghddres , fie  de  Miian , 
Comte  de  Habsbourg  , de  Flandres  , d’Arthois  , de 
Bourgongne,  Palatin  6c  d’Hairuult,  de  Hollande . de 
Zclandc,  de  Namur,  fie  de  Zuphen,  Prince  de  7,ua- 
vc.  Marquis  du  St  Empire  , Seigneur  de  Frize,  de 
Salins,  6c  de  Malincs,  des  Cité,  ville,  ôc  Pavs  d’U- 
trccht  , d’Ovcryficl , fie  de  Grœningcii,  fie  Domina- 
teur en  Afie,  fie  en  Africque.  A tous  ceulx  quy  ces 
prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Comme  pour  meclre  fin 
aux  maux  fie  inconveniens  que  la  pauvre  Chrefticnnc- 
té  a jâ  fy  long  temps  fouffen  fie  foeffre  encore*  journel- 
lement, a l’occaiion  des  Guerres  predentes,(è  foit  conien- 
ty  entre  Trevhault  , Tresexcclknt , fie  Trespuiflânt, 
Prince  Hemy  Roy  de  France,  fécond  de  ce  nom  fie 
Nous,  une  aliamblce  de  noz  Miniftres  de  deux  codez , 
telz  que  dénommerons,  n’ayans,  comme  n’avons  tous- 
jours  heu  , chofe  en  ce  monde  plus  a cœur  que  la 
Paixuinion  fie  tranquillité  de  la  Chrefticnncté.pour  vcoir 
fi  de  ladite  communication  icelle  pourroir  rccepvûir  ce 
fruiCt  fie  les  differents  dciure  ledit  Seigneur  Roy  fit  nou* 
coirer,scAVotR  faisons  que  pour  la  grande  confidence, 
fie  certaine  cognoiffaiice  que  nou*  avons , par  vraye  6c 
longue  expérience  , des  perfonnes  de  noz  treschier* 
fcaubc  fie  rresamez  noz  Coulins , le  Duc  d'Alve  Grand 
Maître  de  notre  Hoftel , Sec ■ Médire  Guillaume  de 
Nallôu»  Prince  d’Orenge , Qievalier  de  notre  Ordre, 
ficc.  Rugonis  , Comte  de  Mdiro,  notre  Sommelier  de 
corps,  McfGre  Anrhoinc  Pcncnot , Evesque d’Arras, fie 
Médire  Viglius  de  Zwichcm , Chevalier,  Prctidcnt  fie 
Chief  de  notre  Privé  Confeil  (TElbt  , avonr  com- 
mis fie  député,  commcdons  fie  députons  iceubt,  par 
ces  prefentes , pour  fe  trouver  fie  aflàmbier , avecq  les 
Perlonnaigcs  députez  dudit  Seigneur  Roy  Treschrctien, 
gamrz  de  Pouvoir  fouftifant,  au  Lieu  que  de  commun 
accord  a cfte  advife  Se  illecq  traifiler  fie  conclure  fie 
accorder  une  bonne,  fincere,  parfaite  6c  enthiere  Paix 
fie  Amitié , qu’ilz  verront  edre  a faire  pour  la  dircéhon 
d’icelle . de  quel  poix , grandeur  fie  importance  ou’ilz 
foient,  fie  pour,  s’ite  voj’cnt  dire  convenable  a rdh- 
bliflêment  fie  fermeté  de  ladite  Paix , fie  dont  puifle  rc- 
fuJter  le  fervice  de  Dieu , 6c  le  bénéfice  de  ladite  Ré- 
publique Chreftienne  . traiZlcr  tdles  Alliances  de  Ma- 
riages, une  ou  plufieurs  que  mieulx  leur  famblcra,  foit 
de  notre  1 reschier  fie  Tresame  Fils  le  Prince  d’Espai- 
gne , notre  Coufin  le  Duc  de  Savoye , duquel  quant  a ce 
nous  faifon»  fort , ou  (fault/e  que  nous  artouchent  de 
conlanguinire , fie  avecq  telles  paftions  fit  conditions 
qu’tlz  adviidoat.conune  nous  mes  me  pourrions  faire  en 
F notre 


Anno 


Digitized  by  GoogI 


41 


CORPS  DIPL 


il 


imre  propre  «ffe.  * W »>*>«  rçataif<ns& 
donnons  tais  pbtn  Pouvoir  fit  auflhonÉe,  ou  » h plus- 
ffp.  grande  pir ic  d'i'omlx  quy  vacqucr  y pourront . jaqoit 
qu’j  y cuft  choie  que  requift  mandement  plus  cspecial 
cric  aux prdémes  neft  exprime,  Sy  promenons,  eu  foy 
& rerofle-  ce  Roy  fit  Prince , ôc  foubz.  noftre  honneur  & 
ohJçurion  de  tais  Ôc  finguliers  not  biens  ptefens  fie  ad- 
venu quelconques,  d'avoir  aggreablc,  ferme  & ftablc  & 
jRVMMofcmcnc  obfervcr  tout  ce  que  par  nosdits  Procu- 
reurs fera  raidi  & rraiûc  en  ceft  codroitt,  fans  jamais 
aüer  ne  venir  alkneonrre  direâement  ai  indircâement 


Connu©  qu’iJ  foit.  En  tc-moing  de  ce  nous  avons  figue 
Ct.':cs  de  noftre  main  & y foiéi  mcûre  noftrc  grand 
Sec].  Damé  en  noftrc  Camp  lez  Auchy  Chaftcau  le  on- 
zième jour  d'Oétobre  Fan  de  grâce  mil  cinq  cenj 
cinquante  huidt,  & de  noz  Régnés,  afeavoir  des  Espai- 
gru.  . Sicilfe  & c-  le  trotziome,  & d’ Angleterre , France 
fie  Naples  le  cincquicsme.  Ahtfi  fgxi  Philippeî-  Et 
fur  te  refit,  Par  le  Roy,  Courtevillk,  é-  feel- 
téei  tn  Çjrt  nuff  a double  Queue. 


P o u v o i R tienne  par  le  Rtj  de  France.  Au  Camp 
prêt  d'Amiens  le  6.  et  Octobre  1558.  [ Copie 

ancienne  tirée  de  la  Chambre  des  Comptes  de 

rifle.] 

HE M R r par  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France- 
A tous  cculx  quy  ces  prdentes  Lettres  verront  fa- 
lut  Comme  pour  faire  ceffcr  la  Guerre  quy  eft 
de  prdatf  entre  Trediault,  Trecxccilent,  fie  Trcspuilfant 
Prnicc  le  Roy  d’Espagne  & nous,  ôc  trouver  avecq  la 
grâce  de  Dieu  moyen  de  mettre  la  Paix  en  la  Chreftien- 
nc:é,  a ion  honneur  fie  repos  de  Ion  Peuple,  aye  cité 
sdvife  de  nocre  commun  contentement  que  fur  certaines 
oiivcitures ja  faites  pour  y parvenir,  nou»  ferons  trouver 
fur  la  Frontière  de  Dourlcans  certains  bons.gr ans  & no- 
tables Peilonnaiges  de  chacun  des  deux  codex  pour  con- 
férer fie  communicqucr  des  poindls,  articles  fie  expé- 
dions a ce  convenables,  fie  fur  iceulx  arrefter  fie  conclure 
une  bonne  fit  indiffoluble  Paixuinioo  fit  réconciliation  en- 
tre nous,  Scavoir  faisons  que  nous  defiraro  détour 
noftre  ctcur,  comme  nau  avons  toujours  demonftrc 
Fcffeél  fit  accomptifTement  d’une  oeuvre  fy  aggreable  a 
Dieu  fit  tant  utile  a fon  Peuple,  vcullant  pour  Le  many- 
ment  <frceUuy,y  prepofer  de  notre  part  Pcrfonnaiges  les 
plus  dignes  fit  du  meilleur  zede  au  bien  de  U Chreftien- 
neté  que  nous  pourrons,  feachans  que  ne  feaurions  pour 
ledit  effed  faire  meilleure  cle&ioo  que  des  perfonnes  de 
noz  Treschicrs  fit  Tresamex  Coufins  Charles , Cardi- 
nal de  Lorraine,  Archcvcsque  de  Reims,  premier  Pair 
de  France,  Anne  Duc  de  Montmorency,  aiifly  Pair  fie 
Conncltable  de  France , Jacques  d’ Alton  Sire  de  St. 
Andic  , Mi  requis  de  Fronilâcq  fie  Marcschal  de 
France , Meflire  Jehan  de  Morvillicrs , Evesque  d’Or- 
leaiis,  Confcillicr  en  noftre  Confeil  Privé,  fit  Claude 
de  l’Aubcspknc, Chevalier  de  Haulteiyvc,  auflv  noftre  Con- 
cilier fie  .Secrétaire  d’Eftat,  fie  de  r.oz  Finances , a nlain 
coufians  de  leur  fera,  vertux  fie  intégrité, fit  de  l'affection 
grande  qu’ilx  portent  au  bien  de  noitre  Royaulme,  fie  de 
KH  ira»,  dont  ils  ont  tout  cognoillance , iceulx 
pour  ces  caulè  fie  aultrci  bonnes  fie  grandes  confidcra- 
tiom  a ce  nous  mouvans  , avons  commis , ordonnex 
fie  depurex,  commcflons,  ordonnons  fie  dépurais  par 
ccs  preléutes^Sc  leur  avons  damé  ôc  donnons  pUin  pou- 
voir, putilancc,auifthorité,Commiirion  fie  Mandement 
cspcçial  d'eulx  transporter  en  noftre  Ville  d’Orleans,fic  de 
U en  td  Lieu  fie  Lic.ii  qu’il  fera  advife  entre  lesdits 
Commis  députez.  , pour  communicquer  fie  conférer 
avecq  cerflx  dudit  Seigneur  Roy  d’Espaignes  , ayant 
fâmbkbte  Pouvoir, des  moyens  de  ladite  Paix  fie  récon- 
ciliation* , de  noftre  mutuelle  Ôc  commune  Amitié  fie 
bonne  intelligence  » traiter  , pacifier  fie  accorder  les 
differents  que  nous  avons  cnfcnibîe,  fie  cculx  quy  peu- 
vent caufcr  ccfte  prefente  Guerre,  & fur  iceulx  faire, 
conclure  fie  arrefter  une  bonne,  ferme  fit  fincere  Paix 
entre  nous.nox  Royaulme . Pa>»  • Terres , Seigneuries, 
fie  Subjeûx . par  tou  tes  bons  moyens  fie  expédiera  quy 
pourront  fcrvtr , fie  pour  icelle  mieux  fermer  fie  eftablir, 
taire  fie  arrefter . fy  befoing  eft  Se  les  chofcs  fy  trouvent 
dispoiéesxclx  parties  de  Mariage  de  no?.  Entons  ficaulrrcsde 
noftre  fang . qu’ih.  advifemnt , fie  oultre  fy  l'affaire  le  rc- 
quicrr , fie  pour  faciliter  ce  bien  tant  délire  a la  C-hres- 
nenncté.il  le  trouve  neceflaire  faire  fie  accorder  CunbU- 
b’cmcm  de  par  nous  celToùou  d armes  fie  abftuieucc  de 


O M A T I Q^E 

Guerre  en  tels  Lieux,  fie  pair  td  temps  que  befoing  fa 
fera,  aufty  pour  la  feuieté  de  ladite  Négociation  bailler 
tdz  fiaiiitionduiét  aux  allans  fie  venons  qu’il  fera  requis,  1 5 59' 
fie  generallemcnc  faire . txgaier , promettre  & accorder 
que  ledit  eftefit , tout  ainly  que  nous  meüncs  ferions  fie 
faire  pourrions  fy  p refera  en  peifonnes  y eftions,  jaqoit 
qu'il  y cuit  choie  quy  requift  mandement  plus  cspccial 
qu’il  n'eft  contenu  en  cesdites  prefentes,  promeâtans,  en 
bonne  foy  fie  parollc  de  Roy  fie  foubx  l’obligation  fie  bi- 
podiecquc  de  tous  & chacuns  noz  biens  prêtera  & adve- 
nir , avoir  agréable,  tenir  ferme  fie  cftablc  6:  a tous- 
jours  tout  ce  que  par  nosdits  Dcpuceî.  ouïes  quanre  ou 
trois  cFcitrc  culx  , en  Fablcnce,  maladie  ou  empêche- 
ment de»  aidtrcs , fera  faiû»  promis, accordé  fie  convc- 
niqfic  iceluy  obfcn  cr,  accomplir,  & entretenir  de  point 
en  point , fie  foire  olifcrvor , garder  fie  entretenir  invio- 
labîemcnt  fans  cafraindrc-  En  tesrooing  de  ce  nous  a- 
vons  Cgné  cesdites  prdentes  de  noftre  propre  main , fie 
a icelles  fai&  mettre  fie  appeler  noitre  ocd.  Donné 
aù  Camp  prex  d'Amiens  le  fuiestne  jour  d'Oiftobrc, 
l’An  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquante  huid , fie  de 
noftre  Règne  le  douzième.  Amfj  fax*  Henri,  fr 
fur  le  replj , Par  le  Roy  Duthier.  Et  frUees  en 
double  jueue  eu  ejre  jxuhe.  Atufy  Signé , El  Duque  de 
Alva,  CJuiUaume  de  Naflou,  Rugurus  de  Silva  Com- 
re  de  Milcto,  A.  Pcircnot  Evoque  d'Arras,  Charles 
Cardinal  de  Lorraine, de  Montmorency,  Jacques  d’AU 
bon,  J.  de.  Morvillicrs,  Evesque  d’Orléans,  de  l’Aube- 
fpinc,  lequel  Traiétc  nous  avons  ratifié  depuis  fie  juré 
de  FoWerver  de  poioét  en  poinft- 
• 

Sauf  enduit  de  Henri  II.  Roi  de  France  four  ks 
AUniJhres  plénipotentiaires  de  Philippe*  II. 

Roi  ttF.spagne  & pour  (eux  de  U Reine  d!  Angle- 
terre, leurs  Demejficîues  & leurs  Mejfagers , afin 
qu'ils  puijfcnt  librement  venir  de  leur  Camp  au 
Lieu  de  tsijjemblée,  er  j retourner.  Amiens  le  8. 
etOitobre  1558.  [Tire  du  Livre  intitulé.  Trai- 
te de  Paix  fait  à Chateau  Cambrefts , fiée.  & ce 
qui  ft  paffa  tn  ta  Négociation  pour  ladite  Paix  Sic. 
p,g. .«.] 

AN  o s T r F.  Trcscher  , fie  Tresamé  Coufin  le 
Duc  de  Guilc , Pair  fit  Grand  Chambellan  de 
France,  notre  Lieutenant  General  , fie  autres 
nos  Lieutenants  Generaux,  Gouverneurs , Capitaines» 
Chefs  fit  Conducteurs  de  nos  Gens  de  Guerre,  tant  de 
Cheval  que  de  pied»  de  quelque  Nation  qu’ils  foient, 
fie  autres  nos  JulVicicrs,  Officiers,  fie  Sujets,  folut  fie 
dilcQion.  Comme  pour  trouver  moyen  de  foire  ceffer 
la  prdente  Guerre,  fie  n'.ctrc  la  Chrétienté  en  repos, 
ait  ces  jours  pâlies  été  commencée  quelque  commu- 
nication entre  aucuns  bons,  grands  . fie  notables  Per- 
lonnaecs , Miniftres  de  Très-Haut,  Tics-Excdlent , fi: 
Tros-Puiflint  Prince,  le  Roi  d'Espagne  fie  les  noftrcs, 
en  la  Ville  de  Fille  en  Flandre . fie  fur  les  ouvertures  y 
faites,  refolu  entre  ledit  Seigneur  Roi  fit  Nous,  que 

nr  voir  lï,  dudit,  commencement  des  Négociations, 
ourra  tirer  le  fruit  neccllàire  à la  Chrétienté , nous 
ferons  trouver  en  r Abbaye  de  Ccrcamp  nos  Députes, 
d’une  part  fie  d’autre  en  plus  grand  nombre  avec  Pou- 
voir , Et  ayant  a cet  cftêél  eboili  de  notre  pan  nos 
Tres-Clicrs  fie  Très- Ames  Coufins . le  Cardinal  de  Lor- 
raine, Archcvcsque  fie  Duc  de  Rheims,  Premier  Pair 
de  France;  le  Duc  de  Montmorency  , auili  Pair  fie 
ConrvclUblc  de  France;  le  Sieur  de  Se.  André  Marquis 
de  Fronftâc,  & Maréchal  de  France;  Mcllirc  Jean  de 
Morvillicr  Evesque  d’Orléans , Confcülcr  en  notre  Cort- 
ical privé;  & Claude  de  FAubefpine  notre  ConfciUer  fie 
Secrétaire  d’Eftat,  fie  de  Finance;  fie  de  la  part  dudit 
Seigneur  Roi  d'Espagne,  le  Duc  d’AJvc  Grand  Maiftre 
de  fbn  Hoftcl  ; Melfirc  Guillaume  de  Naflàu  Prince 
d'Orange,  Ruy  Gomes  Comte  de  Mdite;  Meflire  An- 
thoine  Perrenot  Evesque  d’Arras,  fie  Viglius  de  Zwy- 
chen  Chevalier,  Prefident  fit  Chef  de  fon  Confeil, tous 
de  fon  Contcii  d'Eftar  Et  afin  que  les  lusdics  fc  puis- 
lent  trouver  audit  Lieu  de  Ccrcamp,  avec  leur  fuite, fie 
vacqucr  a ladite  Négociation , en  la  tranquilitc , repos, 
& feumé  requife;  fi:  de  meme  avoir  la  commodité, 
pour  y foire  am mener  vivres,  fie  autres  chofcs  dont  iis 
auront  hefi  in  ; fie  que  les  Meflagers  & Lettres  que  de 
tems  a autre  leur  feront  envoyés , fit  qu’ils  dcpcchc;onr, 
aillent  fie  viennent  léurcmcnt.  Nous  a ces  caulés,  fie 

pour 
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A N NO  7 faûftut  de  nôtre  part,  nous  donnons  par  ccs  prc- 

lentes,  toute  feu  reté,  fie  Saufcônduit  auxdits  Députer 
*7/9*  dudit  Seigneur  Roi  d'Espagne,  fie  a ceux  de  la  Reync 
d’Angleterre , fi  tant  cft,  qu’elle  y en  veille  fore  trou- 
ver en  ladite  Aflèmblée,  cnfemblc  a leur  Train,  Fa- 
mille, Courim,  Marchands,  Vivandiers,  Serviteurs, 
fie  quelconques  autres  perfonnes , pour  venir  , fejour- 
ner,  fie  retourner  librement  depuis  la  Ville  d'Arras  .jus- 
qu’au Camp  dudit  Roi  d’Espagne,  fie  dudit  Camp , en 
ladite  Abbaye  de  Ccrcamp,  d cz  le  jour  fie  date  des  pre- 
lëntrs , tant  fie  fi  longuement  que  ladite  Aflcmblcc  fie 
• Négociation  durera,  fie  deux  jours  après  la  réparation 
d'icdle.  Et  fera  fuspendu  l'exploit  des  Armes , lans  que 
de  narre*  part  (bit  ule  directement  ni  indirectement 
d'hoililitc  quelconque , dez  ledit  tem*  • fur  le  grand  che- 
min de  ladite  Ville  d’Arras  jusques  audit  Camp , fie  du- 
dit Camp , en  ladite  Abbaye  de  Ccrcamp , fit  une  lieue 
d'un  coite  fie  d’autre  desdits  grands  Chemins.  Pourvoi 
toutes  fois  que  dez  lesdits  Lieux  compris  ai  ladite  fus- 
pétition  d’ Armes,  l’on  ne  paille  partir  pour  exercer  au- 
cune hoftilité  a l’encontre  de  nous,  nosdits  Sujets, Gens 
de  Guerre  fie  Miniitres.  Et  (i  aucune  innovation  s’y 
foc,  ledit  Seigneur  Roi  d'Espagne  la  fera  incontinent 
réparer,  comme  nous  ferons  de  noftrc  part  fi  aucune 
choie  fc  faifoit  par  les  noftres  a l’encontre  de  notre  pte- 
fentc  Sauvegarde.  Promenant  par  ccsdites  pre  fentes  li- 
gnées de  notre  main , en  bonne  foi  fie  parollc  do  Roi, 
ainfi  l’oblcrvcr  inviohblemem.  Si  voulons  fie  vous  man- 
dons , fie  a chacun  de  vous  endrort  foi , fit  fi  comme  a 
lui  apartieiidra  que  le  contenu  cy-dcflits  vous  garder , 
obtenez  fit  effectuez. , fie  faites  garder,  oblcrvcr , fie  ef- 
fectuer fans  enfreindre.  Car  tel  elt  nôtre  ptaifir.  Don- 
né en  nôtre  Camp  prés  d'Amiens  fous  le  Séel  de  notre 
Secret,  le  8-  jour  o'Odobre  içf  8- 


Déclaration  de  Henri  II.  Roi  de  France , conttr- 
tuuit  te  Connétable  de  MONTMORENCY,  & 
U Afaréchal  de  Saint  André'  Prifonniers  de 
Guerre  en  Espagne,  (fi  neanmoins  fit  Plénipoten- 
tiaires aux  Conf  érences  de  Ut  Paix  ; par  laquelle  1 1 
promet  que  lesditt  Connétable  (fi  Afarub.il  nabu- 
feront  point  de  cette  literie' pour  s’enfuir , (fi  que  fi 
la  Paix  ip  fi  fait  point , il  les  renvoyer  a au  Roi 
d Espagne  pour  être  fis  Prifonniers  comme  aupara- 
vant. Donnée  au  Camp  près  d’Amiens  le  6.  d Oc- 
tobre 1 5 j8.  [Pièce  tirée  du  Livre  intitulé  ^Traité 
de  Paix,  fait  au  Chat  eau  Cambrefit  Sec.  (fi  ce 
qui  fi  paffa  en  la  Négociation  pour  ladite  Paix.  J 


f TV.T * Henri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 

1^  France.  Comme  puis  n’agueres,  pour  rrou- 
^ ver  moyen  de  faire  ceflcr  la  Guerrequi  cft  de 
prefent  entre  très  Haut,  très  Excellent,  fie  très  Puiftant 
Prince  , Philippe,  par  la  même  grâce  de  Dieu  Roi 
d’Espagne  fitc.  fie  nous , y ait  eu  certainne  Conférence 
entre  nos  trcschcrs , fie  rresamés  Coufins  le  Duc  de 
Montmorency,  Pair  fie  Connétable  de  France,  fit  le 
Sieur  de  rAubcfpinc,  notre  Confeiller,  fie  Secrétaire 
d’Elbe  de  notre  part , fie  les  Seigneurs  Prince  d’Oran- 

Se,  Comte  de  Melite  & Evesque  d’Arras,  de  la  part 
udit  Seigneur  Roi  d’Espagne  ; Et  là  a etc  avilè , fous  le 
bon  plailir  de  nos  deux  Maj citez. , que  le  plus  expé- 
dient feroit  députer  Miniftres  des  deux  coites  , pour 
a'aflcmblcr  en  certain  lieu,  entre  notre  Ville  de  Doul- 
Jens,  fie  le  Camp  dudit  Seigneur  Roi  d'Espagne,  pour 
communiquer  fie  négocier  de  la  pacification  de  nos 
Differents.  Ce  que  chacun  de  nous  defirant  le  bien  fie 
repos  de  la  Chrétienté  a eu  agréable , fie  à cette  fin 
choifi  fie  nommé  certains  bons,  grands,  fie  notables 
Peïfonnagcs.  Er  pour  ce  que  du  nombre  des  noftres 
font  noz  dits  Gsulms  les  Connétable  fie  Maréchal  de 
St.  André,  a prefent  prifonniers  de  Guerre,  ainli  que 
nous  l’avons  fait  entendre  audit  Seigneur  Roi  d’Espa- 
gne , lequel  s’eft  contenté  qu’ils  foicnr  fie  interviennent 
en  ladite  Négociation  fins  aucune  garde  , ains  fade- 
ment fur  leur  foi  fie  parole  avec  la  notre,  tant  fie  fi 
longuement  que  ladite  Àllèmblée  fie  Négociation  dure- 
ra . fie  deux  jours  après  la  diffolution  d'icdle-  Sçavoir 
fofons  que  nous  voulans  démontrer , combien  nous  de- 
firons  fie  entendons  procéder  en  cette  Affaire , de  vraye 
(«)  Ce  doit  intégrité , fie  finceriré , avons  (a)  permis  fie  permetores , 
«weTl*  P*r  ccttc  “ bonnc  & pvolc  de  Roi,  que  uou?  ne 
T o xv  V.  Part.  I. 


fâuvcrons , ne , par  aucun*  moyens  direéls  ne  inilircéls , 
que  l'on  pouroit  excogitcr , ferons  ûuver  lesditt  Conne- 
tablc  fie  A tarée  liai  » fie  là  où  ils  le  tcrirctoicnt  d’are  mê- 
mes devers  nous , nous  ne  les  porterons  ni  exailèrons 
en  leur  fait,  ni  aufli  les  forcerons  de,  fie  en  vertu  de 
leur  obcïfïancc , fie  du  ferment  par  lequd , comme  nos 
Sujets  fie  Vaflàux  ou  autrement,  ils  nous  peuvent  dtre 
obligé-s , demeurer  auprès  de  nou»  fie  en  notre  Royau- 
me. Ains  aulli  ne  les  y admonefterons  fie  les  renvoyé- 
rons  au  pouvoir  dudit  Seigneur  Roi  d Espagne , pour 
dire  mis  en  leur  garde  fie  état  accoutumé , renonçants 
par  exprès  quand  a ccr  cftèft , auxdits  ferviccs  , fie  au- 
tres obligations:  fie  deu*  qu  ib  peuvent  avoir  envers 
nous»  le  tout  lins  aucune  fraude  ni  mal  engin-  En  té- 
moin de  ce  nous  avons  (igné  les  prdentes  de  n<jtre 
main,  fie  a icdles  fait  mette  fie  appofer  notre  Sed  do 
< notre  Secret.  Du  Camp  près  d'Anuens  le  6-  jour  d’Oc- 
J tobre  1558. 

A fondement  de  Phuipppe*  II.  Roi  d Espagne, 
à ceux  du  Grand  Confeil  de  MalinCS  » cr  de  1.4 
Chambre  des  Comptes  de  l'ifle  , pour  f Enregi fl  re- 
ment du  precedent  Traité.  Avec  let  Enregijbe- 
meim  (fi  Publications  faites  en  ces  deux  Cours  enexe- 
CM  ion  dudit  Mandement  du  2.  Sept.  I 5 59.  (Copie 

ancienne  tirée  de  U Chambre  des  Comptes  Je  l'ifle.  J 

PHilippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Cas- 
tille, fie  de  Leon,  a Arragon,  de  Navarre,  de 
Naples,  de  Sicile,  de  Majorque,  de  Sardaigne, 
des  Mes,  Indes,  fie  Terre  Ferme,  de  b Mer  Occca - 
ne.  Archiduc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Lo- 
thier,  de  Brabandt,  de  Lenibourg,  de  Luxembourg» 
de  GhclJrcs,  lie  Milan , Comte  de  Habsbourg,  de 
Flandres , <f Arthuis , de  Haynauh , Palatin  fie  Comte 
de  Bourgogne,  de  Hollande,  de  Zccfaûde,  de  Namur, 
fie  de  Zurphen,  Marquis  du  St.  Empire,  Seigneur  de 
Frife,  de  Salins  fie  de  Malines,  des  Cirtc,  Ville, fie  Pais 
dXJtrecht,  d’Ovcryflèl , fie  de  Groeningue,  fie  Domi- 
nateur en  Aiie,  fie  ai  Affrique,  Sçavoir  faifons,  que 
comme  no6  Treschicrs  fit  féaux  Gxifuu  Don  Fernan- 
do Alvarcs  de  Tolède,  Duc  d’Alve,  Grand  Maine  de 
notre  Hoftel,  Mdïre  Guillaume  de  Naflàu , Prince 
d'Orange,  fie  Rugunus  de  Silva  Comte  de  Melito  fitc. 
fie  notre  Sommelier  du  Corps , fie  Metfirc  Anthome 
Perrenot  Evesque  d'Arras , tous  de  notre  Confeil  d'Es- 
tat,  ayant,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs,  traité  le  j.  jour 
du  mois  d’Avril  dernier  avec  illuftre  Prince  (Charles , 
du  Titre  de  St.  Apollinaire  de  la  Sainte  Eglife  Romai- 
ue,  Preftre  Cardinal  de  Lorraine,  Archevesqut  fie  Duc 
de  Rheyms,  premier  Pair  de  France,  fie  Legar  né  du 
Siège  Appoftolique , Anne  Duc  de  Montmorcnci, 
Pair.  Connétable  fie  Grand  Maine  de  France,  Jac- 
ques d'Albon , Sire  de  St.  André , Marquis  de  Fron- 
fac,  fit  Maréchal  de  France,  Meffirc  Jean  de  Morvil- 
liers  Evesque  d’Orléans , fie  Yoland  de  l’Aubcpine  Che- 
valier Seigneur  de  Haltcrive,  Députez  de  Tres-Hauc 
fie  Tres-Puiffant  Prince  , notre  Tres-chier  fie  Très- 
amé  Frac , le  Roi  Henri  de  France  Tres-Chreticn , 
une  Paix,  Confédération  fit  perpétuelle  Ajniiié,  entre 
I nous  fie  ledit  Seigneur  Roi  T.  C dont  U teneur  s’en- 
fuit- 

Fiat  Ufirtio . 

Et  il  foit,  qu’entre  autres,  il  y ait  ung  Article,  con- 
tenant que  pour  plus  grande  feuretc  dudit  Traire,  le- 
dit Seigneur  Roi  T.  C le  feroit  vérifier  fie  inrerincr  eu 
la  Court  de  Parlement  a Paris , fit  en  tous  autres  Par- 
lements du  Royaume  de  France  » avec  l’intervention  fie 
en  prdcnce  des  Procureurs  Generaux  desdites  Cours  de 
Parlement;  acquêts  ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  baiUcroie 
pouvoir  cspccial  fit  irrevocable,  pour  en  fon  nom  ca- 
ducs Courts  de  Parlement  N de  tUcc  confenuraux  Inrer- 
rinnnements^c  eux  foubmetre  volontairement  a l'obfêr- 
vance  de  toutes  les  chofcs  contenues  cadirs  T tairez  fie 
. chacun  d'iceux  respectivement  fie  qu’en  vertu  d’icelle 
volontaire  fubmiflîan , îi  foient  en  ce  condempnez  par 
Arreft  fie  Sentence  diffinitive  dédits  Parlemens  en  bon- 
ne fie  convenable  forme  • fie  que  ledit  Traidlé  de 
Paix  feroit  auffy  vérifié  fie  cnrcgiftré  en  la  Chambre  des 
Comptes  audit  Paris,  en  prcfcnce  fie  du  confcntemcnt 
du  Procureur  dudit  Seigneur  Roy  Trcs-Chicüieji,  peut 
F a l’ef 
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Vt&autBe  execution  & accompliflanem  d’icetuy,  & 
vZicfcdor.  des  (juiCiJnco . renonciations  ôc  fubmiluotu, 

& aultres  choies  contenue»  » 6c  déchirées  susdits  Traic- 
teez,dcwiuc Ile-  Rarifications,Interincmens,  Vérifications  & 
«ultra  choies  deflusdiéta  fèroient  hiéLo  ôc  parfomie 
par  ledit  Seigneur  Roy  Trcs-Chreflien,  Se  les  Despe- 
ches  d'ùrcUes  en  forme  deue  délivrées  en  noz  mains  cn- 
drciios  trois  mois.  Et  sy  pour  les  Intherinemens.ôc  Vé- 
rifierons que  dcfliis  dloit  requis  & needhire  aux 
Officiers  dudit  Seigneur  Roy  Trcs-Chreftien  avoir  re- 
laxation de  luy  des  fermais  qu’ilz  peuvent  avoir  foiclz 
de  ne  confirncir  nv  fouffiir  aulcunes  allienarions  de  la 
Couronne  ilïceluy  Seigneur  Roy  Tre-ChrelHen,  la  leur 
baiUcroit  , de  que  nous  ferions  taire  en  notre  grand 
Confiai  ôc  aultres  noz.  Confaulx  ôc  Chambres  en  noz 
Pays  dcpardccà  ûmbhblcs  lnterincmensôc  Verificanons, 
avecq  relaxation  d«  fermais  des  Officiers  endedans  le 
terme  que  deflùs.  Nous  a ces  caufcs  voulions  fatisfoire 
» tous  les  poinétz  Se  articles  contenuz  audit  Traidbez, 
& de  notre  part  inviohblcment  les  entretenir,  garder  Se 
obferver,  Se  faire  entretenir,  garder  & obferver  ainfy 
que  l'avons  promis  Se  jure  comme  dédits,  mandons, 
commandons , 6c  très  cxprcflcmcnt  enjoingnons  a noz 
amez  6c  feaubc  la  Prcfvdcnt  6c  Gens  de  notre  grand 
Confeil  6c  Compta  a Lille  que  en  prcfenccôc  du  con- 
fentement  de  notre  Procureur  General,  6c  de  notre 
Procureur  a Lille  respectivement  , que  nous  voulons 
efte  a ce  condempnez  fuivant  la  forme  dudit  Traidc, 
ilz  facent  interiner  6c  vérifier  en  nosdits  grand  ConfeiJ 
& Chambre  des  Compta,  ledit  T raidie  de  Paix;  en  La- 
quelle Chambre  des  Compta  il  fera  auflÿ  cnregiftré 
oc  iceluy  avec  tous  6c  chacuns  la  points  6c  article, 
que  y font  contenuz,  enrhicrement  gardent  6c  obfcr- 
vent, facent  entretenir, garder  Se  obferver.  fans  enfrain- 
dre  ne  fouffiir  effre  entrai nr  en  aulcune  manière,  6c 
pour  ccfl  effeû  avons  lesdits  de  notre  grand  Confeil , 

6c  Compta  a Lille,  entant  que  befoing  ferait , dispersez 
6c  dispenfons  du  ferment  qu'iiz  peuvent  avoir  foidt  de 
non  palier  ûroblablcs  choies,  promeut  tins , en  bonne 
foy  6c  parollcdc  Roy  6c  fou hz  robligation  Se  hipothec- 
que  de  tous  6c  chacuns  noz  biens  prciensôc  advcnir.avoir 
agréable . ferme  Ôc  cftablc , tout  ce  que  aura  efté  faiû 
par  la  gens  de  nosdits  grand  Confeil  ôc  Compta  en 
ccft  endroict , fans  jamais  aller  ne  fouffiir  aller  au  con- 
traire , 6c  que  ce  fbit  choie  ferme  6c  efbble  a tons- 
jours  , Nous  avons  faidi  medhre  notre  Seel  a cesprcfen- 
tes.  Donné  en  notre  Ville  de  Bruxelle  le  premier  jour 
de  Juing  l’an  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquantc  nccuf,dc 
noz  Régna  , a tcavoir  des  Éspaigna , Sicillc  6cc.  le 

Îuactricsme , 6c  de  Naples  Je  Axiome.  Ainfy  fjpé 
' H I L I P P E s.  Emirat  ejioit  eseript,  Par  le  Roy  &■  fgné 
Courte  VILLE  , Et  plut  bat  efleit  eseript  ee  fue 
t’enfuit  : Ledta,  publicata,  emologara,  verdi cata  6c  cx- 
rcdita , fecondum  fui  formant  ôc  tenorem , in  prefcntxa 
Magiftri  Joannis  a Marcqua  Subftituri  Procurerons 
Generalis  Regie  Catholice  Majdbtis.  Et  eo  audiro 
hocque  confcntieme  fccundum  Mandant m fpecialc  a 
(ua  Majdlate  datutn  6c  conceflîim , quem  codcm  no- 
mine  , infequendo  fubmiffioncm  per  eum  volontaric 
fâélam  ad  obfcrvarionem , cxccutionem  6c  adimplcrio 
nem  contcntoTum  in  inferto  Pacis  Traétatu  , Preû- 
dens  6c  Senatus  Magni  Confilri  Majeftans  lue  condemp- 
naverunr  «que  coudempmnr.  Aétum  Mcchlmie  vige- 
iima  quinta  Menfis  Augufti  Anno  miUeûmo  quingente- 
fimo  quinquagdimo  nono.  Soubfcript , Mc  prdènte , 
Signé  DiLTtN,^  enetret  plus  bas  r fiait  eseript , Leda 
fimiliter, publicata,  emologHta,  6c  regiArata  in  Caméra 
Cotnputorum  RegicCaiholice  Majdbtis  Infulisfecundum 
fui  fbrmam  ôc  renorem,  in  préfemia  Magillri  Egidii 
Jouvend , Procuratoris  fueMajeibtis,  in  eo  audito  noç- 
que  confcmiente  fecundum  Mandant  ni  fpeciale  a fua  ! 
Majeftate  damra  6c  concelTum,  quem  eodem  nomme, in- 
fequendo  fubraiflionem  per  eum  volonrariè  feétam  ad 
obfcrvarionem,  execucionem  6c  adimpletionem  conten-  i 
torum  in  infcrto  Pacis  Traûatu,prcdi&a  Caméra  Com- 
putorum  cundempnayit  arque  condcmpnat.  Achim  l 
Kcondo  die  Meniis  Septemoris  Anno  Müldimo  quin- 
gcncclimo  quinquagdimo  nono.  Stubfcnpt , Mc  preien- 
tc  & figné  VlMCART. 
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Traité  de  Paix  particulier , enfui  te  du  Traité  général  , Avril, 
entre  te  Roi  Henri  1 1.  Rai  de  France  , & Espacni 

Philippe  II.  Roi  d"  Espagne.  A Càteau-Cam - n FaaHCL 
brefs  te  tre] terne  Avril  iyjp.  [ Freder. 
Leonard)  Tom.  II.  pag.  jf$.J 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur.  A tous  foit  no- 
toire, comme  îujourdui  date  de  certes  , foit 
été  traite  Paix  , entre  Très-Hauts,  Tres-Ex- 
ccllens , 6c, Tres-Pui (Lins  Princa»  Philippe, Roi  Cato- 
liquc,  6cc-  6c  Henri,  Tres-Chretien  Roi  de  France  ; 
par  IUuftrcs  Princa  6c  Seigneurs , Don  Fernand  Alva- 
rez de  Totedo  , Duc  d’AIvc,  Set.  Grand-Maître  du 
Roi  Catolique;  Mdfirc  Guillaume  de  Naflàu,  Prince 
d’ürangc,  6cc.  Ruy  Gômez  de  Silva,  Comte  de  Me- 
lito  , 6c c.  Sommelier  de  corpa  dudit  Seigneur  Roi  j 
Meflirc  Antoine  Perrenot,  Eveque  d’Arras  , 6cc.  tous 
du  Confeil  d'Etar  dudit  Seigneur  Roi  Cacoliquc  : I Huître 
Prince  Charks,  du  titre  Je  Saint  Apollinaire  , de  la 
Sainte  Eglife  Romaine  Prêtre-Cardinal  de  Lorraine, 
Archevêque  de  Reims,  Premier  Pair  de  France,  6c 
Legat-né  du  Saint  Siégé  Apoftolique;  Anne,  Duc  de 
Montmorency , Pair  , Connétable  , 6c  Grand-Maître 
de  France;  Jaques  d’AJbon , Sire  de  Saint  André,  Mar- 
quis de  Fronihc , Maréchal  de  France;  MclTirc  Jean 
oc  Morvilliers,  Evêque  d’Orléans,  Conlcülcr  du  Roi 
en  fon  Confeil  Privé  ; 6c  Claude  de  l’Aubdptnc , Che- 
valier, Sieur  de  Hauierive,  Confeiller  dudit  Seigneur 
Roi  Tres-Chretien,  fon  Secrétaire  d’Etat, 6c  de  fes  Fi- 
nança. Iccux  commis,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs, 
outre  le  contenu  audit  Traité  de  Paix,  onr  accordé  les 
Articles  fuivans,  6c  qu’ils  foienr,6c  un  chacun  d’iceux, 
inviolablementgardcz  par  lesdits  Seigneurs  Rois,  leurs 
Hoirs,  Succeflcurs , 6c  auns  caufc,  Ôc  avec  la  meme 
force , vigueur , faveur  , 6c  preroganve  , comme  s’il» 
croient  cxprcflcmcnt  inférez  audit  Traité  de  Paix. 

Premièrement,  Que  Meflirc  Guillaume  de  Naflàu, 

Prince  d'Orange , Ôcc.  Heritier  univerfel  infhtuc  par  le 
Tcfbmcnt  de  feu  Meflirc  René  de  Chalon,  en  fon  vi- 
vant Prince  d'Orange , ôcc.  Heritier  immédiat  du  feu 
Prince  Philbert  de  Chalon  , fera  remis  , #reflituc  , 6c 
réintègre  en  la  réelle , ôc  corporelle  poflèflion  6c  jouïflânce 
de  ladite  Principauté  d’Orange  .Souveraineté, 6c  dernier 
reflort  d'icelle,  fes  membres 6c  dépendance,  fruits, re- 
venus, profits,  emolumens  , 6c  anartenances  quelcon- 
ques , pour  d’iceux  jouir  Se  ufer  pleinement  6c  pailible- 
menr,  tour  ainfi  qu'il  fâifoit,  ou  pouvoit  faire  devant 
l’ouvermre  de  dernières  Guerre  , commencée  l’an 
mille  cinq-cens  cinquante  un , tant  en  vertu  *ies  précé- 
dais Traitez,  que  des  Lettre  de  main-levée  6c  rcinte- 
grandc  à lui  oéiroiccs  par  le  feu  Roi  François  de  bon- 
ne mémoire,  le  vint-unieme  de  Février  mille  cinq-cens 
quarantc-fuc  ; pour  l’execution  desquelles , en  ce  qui 
refle  à exécuter,  6c  pour  lever  6c  ôter  tout  autre  em- 
pêchement fait  Se  donné  audit  Sieur  Prince  , en  la 
jouïflânce  de  ladite  Souveraineté , 6c  choies  fusdires , lui 
feront  prontemenc  oâroica  par  le  Roi  Tres-Chretien, 

Lettre  de  main-levée  6c  rcintegrandc.  conforma  aux  fus- 
dites  Lettre  de  reinregrande  du  vint-unieme  de  Février  * 
mille  cinq-cens  quarantc-fix,  6c  toute  autre  nrovilioi* 
requife  6c  necedâire,  ôtant  muta  main-mifes  & em- 
pechemens,  caflint  6c  annullant  touta  procedures,  ex- 
ploits de  Tufbcc,  6c  Arrefts  donnez  depuis  1‘ouvcmire 
desdites  demicTcs , que  autre  precedentes  Guerre,  au 
préjudice  dudit  Sieur  Prince  ou  les  Predccefléurs  : Ôc 
fera  fort  défénfc  à h Cour  de  Parlement  de  Grenoble , 

6c  i toute  autre  Cours  6c  Juge , de  ne  rien  atenter  au 
préjudice  desdits  droits  de  Souveraineté  , comme  dit 
eft  : 6c  ce  qui  ja  auroit  etc  ateme,  fera  réparé  6c  remis 
en  fon  premier  état. 

Item.  Sera  ledit  Prince  d’Orange,  remis,  rrftmié, 

6c  réintégré  en  la  jouïflânce  paifiblc  de  Terre  6c  Sei- 
gneurie (i)  d’Oroiere  , Ter  dus  , Montbrifon,  Cur- 
nicr , 1a  Parcrie,  Novefan , ôc  aunes  Lieux  à lui  apar- 
tenans  es  Pars  de  Daufinc,  Cuyfeaux,  Varenne,  6c 
Beaurepaire,  aflifa  és  Vicomtez  d’Auxonne,  reflort  de 
Saint-Laurent»  Maifon-vjgne , 6c  Chcvancc  de  Dijon, 
leurs  apartenance  6c  dépendance,  pour  d'iceux  jouir 
pleine- 

(0,To*  '«  Jroiu  de,  Pnaett  fOriwt  foac  daUrarm  «rpf.- 
Ç1" J°"‘. ^ nom. 4'Or^r  d,D,  le  6.  7.  & Ciixant»  E>ti(k>ai  d* 
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DU  DROIT  DES  GENS.  4; 

A VKO  pleinement  & poifiblcmcnt , tout  ainft  qu'il  fâifoir»  ou  Et  davantage,  fc  déclare  crpreftcmeiit  que  le  Baron  \ujjq 
n'  |o  Predeceüèurs  faifoicnt,  auparavant  lesdircs  Guerres;  Nicolas  de  Polvdlcr,  & fes  Frcres,  feront  compris  au 

ï S le  tout  nonobftant  les  faifjcs  oc  occupations  depuis  fai-  Traité  de  Paix , ni  plus  ni  moins  que  s’ils  étoient  de-  1 5 5 9* 

i|,  tes  es  choies  fusdites  à fon  préjudice;  & nonobftant  les  nommez  à cet  effet  dedans  le  Traite  principal,  pour 

Procedures,  Sentences,  & Arrêts  donnez  au  contraire,  jouir  du  bénéfice  d’icelui,  (ans  que  en  façon  qudeon- 

.1  durant  les  demi  ères  fie  precedentes  Guerres  , lesquels  que  l'on  lui  puiffe  rien  demander,  ni  à fesdits  Frères, 

font  & demeureront  caliez , révoquez,  fie  annuliez,  & à l’occafion du  volage  qu’il  fit  en  France  l'an  mille cinq- 

lui  remis  en  tel  état  qu’il  croit  auparavant.  cens  cinquantc-fept , hi  ceux  de  fa  compagnie,  fuir  pour 

Sera  pareillement  remis  en  tous  les  autres  droits,  l’avoir  fuivi,  ou  pour  avoir  tenu  le  parti  de  Sad.  M. 

noms,  raifons,  a thons,  flec.  qu’il  avoit  devant  ladite  Car.  fi  avant  qu’ils  ne  l’oient  iûjcts  dudit  Sieur  Roi  T.  C. 

Guerre,  tant  pour  le  regard  desfommes  de  deniers, que  A Madame  Diane  de  Poitiers,  Duchcflc  de  Vaienti- 
de  la  Maifon  d’Etampes,  fie  autTes  chofcs  par  lui  pre-  nois,  en  ce  quelle  prétend  le  Marquil'at  de  Cotron, 

tendues;  fur  lesquelles  lui  fera  fait  fie  adminiltré  la  nveil-  de  Catcnzanc,  Se  autres  Tares  lui  apartenir  au  Roiau- 

Icurc  Se  plu*  brieve  raifon  & jufbce  que  faire  io  pour-  me  de  Naples,  Sa  Majeffe  Catolique  lui  fera  faire  au- 
ra, (bnunairement  Se  de  plain.  dit  Naples,  auffi  bonne  & briéve  jufticc,  que  à fes  pto- 

Et  touchant  les  aidions, que  ledit  Sieur  Prince  a con-  près  Sujets,  fie  lui  feront  données  à cet  effet  Lentes  fa- 

tre  autres  particuliers  riere  l’obéiffânce  dudit  Seigneur  vorablcs  au  Viceroi,  fie  aunes  Officiers  audit  Naples, 

Roi  Tres-Chreticn,  Sa  Majefté  ordonnera  i tous  Juges  où  il  fera  de  befoin. 

de  fon  Rotaume,  d’adminiftrer  audit  Sieur  Prince  aulfi  Eft  auffi  accordé,  que  au  Rcverendifïimc  (u)  Cardi-  {«)  il  »»ett 
prompte  fie  bonne  jufbce,  que  à fes  propres  Sujets,  & nal  de  Ferrarc  feront  rendus  & reftituez  les  deniers, 
lingulicrcmcnc  touchant  le  procès  de  la  Comté  de  Ton-  qu’il  praend  lui  avoir  été  arrêtez  durant  ces  dernières  simn*  poo» 

nerre,  la  Comte  de  Chamv,.fie  de  celui  qui  pend  au  Guerres  au  Duché  de  Milan,  par  aucuns,  au  préjudice  H*M,i 

Parlement  de  Grenoble,  des  quatre  Baronnies,  mû  en  d’un  Saufeonduir,  qui  lui  avoit  été  baillé. 
état  pillé  long-tems.  Et  aura  au  demeurant  icelui  Sieur  Que  le  General  Albien  dtl  Bette , Florentin , ancien 
Prince,  en  tous  les  procès  & affaires,  bonne  & brieve  Serviteur  fie  Officier  du  Roi  Trcs-Chrcricn, demeurant 

diibibution  Se  expédition  de  jufticc,  & telle  qu’il  aura  en  la  Ville  de  Lion,  fera,  ou  ion  Procureur  pour  lui, 

juile  occafion  de  contentement-  remis  fie  reftitué  ai  la  pofleflion  actuelle  de  tous  les  biens 

Tout  ce  qui  fut  dernièrement  traité  i Crespi  , au  à lui  aprtemns,  aflis  en  la  Junsdi&ion  du  Duc  de  Flo- 
Traité  particulier  concernant  la  Princeffè  de  Gaure,  rencc,  à lui  occupez  & oétenus  depuis  l’ouverture  de 

•tint  en  general  qu’en  particulier,  fortira  fon  plein  & ces  dernières  Guerres:  fie  le  fcmblablc  fera  fait  au  regard 

entier  effet  en  faveur  du  Comte  d’Egtnonr,  à prefent  j des  autres  Florentins,  demeurons  fie  habituez  au  Roiau- 
Prince  dudit  Gaure,  lequel  fera  remis  en  la  poifcllion  me  de  France,  autres  que  ceux  qui  auroicne  été  parti- 

dc  tous  les  biens , que  lui , ou  feu  ladite  Dame , fit  culicrcmcnt  déclarez , bannis  Se  tbruscis  de  l’Etat  dudit 

Mère,  poflêdoicnt  avant  les  Guerres,  fie  dont  fl  a ère  Duc  de  Florence,  à moins  qu’il  ne  fc  trouve,  que  le- 

dépofledé  à l’occafion  d’icelles;  annullant  tout  ce  qui  à dit  dtl  Bette,  ou  autres  Florentins  de  la  qualité  avant  di- 

leur  prqudicc  pourroit  avoir  été  fait  durant  lesdites  te,  cüffcnt  corfpirc  contre  la  perfonne  du  Duc, au  pre- 
Guerres,  par  contumace.  Se  ai  fon  abfence  ; Se  ne  judice  de  la  République  Se  Etat  de  Floraice.  • 

fera  tenu  de  réedifier  à les  dépens  le  Château  de  Ficn-  Auffi  le  Comte  Scipion  de  Flisquc  , & Oâavian 
n«,  ni  y pourra  être  contraint  aucunement.  Et  quant  Fregofe,  jouiront  du  bénéfice  du  Traite  de  Paix, com- 
aux dommages,  pertes  & dégâts,  qu’il  prétend  lui  a-  me  li  fpcciaJcmcnt  ils  y étoient  compris,  pour  pouvoir 

voir  été  faits  durant  la  Pair,  par  le  Roi  Ties-Chraien,  librement  hanter  & convertir  aux  Pats  dudit  Seigneur 

ou  à fon  occafion  , ü en  pourra  faire  lès  demandes  juri-  Roi  Catolique.  Et  quant  à ce  qu’ils  prétendent  leur  être 

diquement , Se  lui  fera  iarisfiùt  de  ce  qui  par  droit  Se  recaiu  de  leurs  biais , ils  en  feront  par  leurs  Procureur* 

jufticc  lui  fera  adjugé  ; laquelle  jufticc  ledit  Seigneur  pourfuitc  a Gennes,  & ailleurs;  Se  tiendra  ledit  Sd- 

Roi  Trts-Chretien  lui  fera  adminiftrer  fommairc  fie  gnetir  Roi  Catolique  la  main,  en  faveur  dudit  Seigneur 

brieve, fie  le  traitera  toujours  favorablement  en  tous  fes  Roi  Trcs-Chrerien,  auquel  ils  font, Serviteurs,  à ce  que 

affaires.  la  jufticc  leur  foit  faite  fie  adminiftréc  bonne  & brieve. 

Meffire  Philippe  de  Crouy. Duc  d’Arfcoc,fera  remis  fie  De  forte  que  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chrehen  connoî- 
réinregré  en  la  poffêffion  fie  jouïflâncc  des  chofcs,  que  tra,  combien  il  délire  favorii'er  dotenavant  ceux  qui 

le  feu  Duc  fon  Frère  poftedoie  au  Rotaume  de  France,  dépendent  de  lui, en  ce  qu’avec  la  raifon  faire  Ce  pourra, 

au  commencement  fie  à l'ouverture  de  cette  Guerre:  Et  généralement  tous  Sujets,  tant  du  Roiaume  de 

fie  lui  fera  obfervé  fie  entretenu  tout  ce  qui  en  fa  fi-  France,  que  des  Pais  dudit  Seigneur  Roi  Catolique, 

veur , fie  de  fes  Prcdeceftëurs , a été  dispofe  és  Traitez  feront  remis  fie  réintégrez  en  cous  leurs  biens,  tant  im- 

prcccdcns;  fie  en  tout  ce  qu’il  voudra  prétendre  par  meubles,  rentes  perpétuelles , viagères,  fie  à rachat, 

jufticc,  lui  fera  icelle  bien  fie  prontement  adminiftréc,  desquelles  ils  ont  etc  dcpollêdcz  à caufe  desdites  Guerres, 

deforte  que  avec  raifon  il  ne  s en  puiffe  plaindre.  fie  d’avoir  firivi  fie  fêrvi  en  parti  contraire  : fie  demeu- 

Aufïi  fera  faire  bonne  fie  brieve  jufticc  aux  Heritiers  de  rcront  calices  fie  aunullées  toutes  procedures  faites  à 

la  Maifon  de  Vergy,  en  ce  qu’ils  prétendent  fur  Saint-  l’encontre  d’eux,  pour  fit  à caufe  dudit  Service, cniem- 
Dilïcr,  Vitry  en  Partoû,  la  Seigneurie  de  Vergy,  fie  ble  toutes  preferiptioos  aians  couru  durant  icelles, 
autres  chofcs,  félon  les  Traitez  précédais,  fie  las  droits  Lesquels  Points  fie  Articles  fusdirs.fie  tout  le  contenu 
qui  leur  competent.  en  cotes,  iceux  Procureurs  desdits  Seigneurs  Rois  ont 

Sera  faire  au  Sieur  deGlaion  bonne  fie  brieve  jufticc,  traite  fie  accordé,  au  nom  desdus  Seigneurs  Rois  leurs 

au  procès  qu'il  a pendant  pour  raifon  de  la  Baronnie  de  Maîtres,  promettant  de  les  faire  ratifier,  fie  qu’ils  I’ob- 

Chaumonr.  ferveront  entièrement  de  bonne  foi,  comme  jcflüs.  En 

Le  Sieur  de  la  T rouillicrc  rentrera  és  biens  qu’il  a au  témoignage  de  ce  lesdits  Sieurs  Députez  ont  figné  cetres 
Roiaume  de  France,  pour  en  jouir  fuivant  le  contenu  de  leurs  noms,  au  Lieu  de  Câteau-Cambreûs,  le  crût- 
es Traitez  ci-devant  faits  entre  le  feu  Empereur,  fie  le  fieme  jour  d’Avril,  l'An  içço.  après  Pâques, 
fcu  Roi  François,  quelque  fiilie,  confiscation,  ou  au-  Outre  ce  que  deflïis  cft  contenu  en  ce  Traité  parti- 
tre  empêchement , qui  y pourroit  avoir  été  fait , ou  culier;  lesdits  Députez, au  nom  que  deffü*,  & en  ver*- 

donne  depuis  lesdits  Traitez,  pour  avoir  lui  Se  fon  Pe-  tu  de  leur  Pouvoir  , ont  convenu,  traité,  accordé, 

re  luivi  le  parti  dudit  feu  Sieur  Empereur,  fie  de  Sadite  fie  déclaré,  fie  deelarenr,  que  la  Semence  de  ceux , qui 

Majefté  Catolique,  nonobfbmt  toutes  Sentences  fie  Ar-  Ce  commettront  en  vertu  du  Traité  de  Paix,  aura  tie- 
rces , ou  Exploits  donnez  i l’encontre  de  lui , fie  à fon  cifion  fie  vuidange  du  diferend  , qui  demeure  entre 

préjudice  , qui  demeureront  révoquez  par  ce  prefent  les  Princes  touchant  Saint-Pol , ou  a faute  de  Ce  pou- 

Traité.  voir  lesdits  Com miliaires  accorda  , le  Superarbitre 

Et  fera  auffi  faire  fie  adminiftrée  bonne  fie  brieve  jus-  choili,  comme  il  eft  convenu,  s’exécutera  , Se  aura 

ticc  à Meffire  Charles  de  Poitiers,  Sieur  de  Vaydans,  force  fie  vigueur  fins  apd,  contredit,  ou  réclamation 

fie  à fes  Frcrcs.de  ce  qu’ils  prétendent  és  biens  fie  Suc-  quelconque-  Ainft  f&é, 
ccftion  de  feu  Meffire  Guillaume  de  Poitiers,  Sieur  de 

Saint- V aller , contre  ceux  qui  les  poffêdcnr.  C.  Cardinal  de  Lorraine.  El  Dnque  de  Aha. 

Quant  à la  rcftituüon,  que  le  Duc  d’Alburquerque  A.  de  Montmorensj ■ Guillaume  de  Nu/fsn. 

demande-  d’aucune  vaiftUc  d’argent , fie  autres  meu-  Jaques  d’Albou.  Rnj  Comte  de  Silva , Con- 

blés,  qu’il  prétend  lui  avoir  été  pris  par  aucuns  Minis-  De  MorvUùers,  Ev.dOr-  de  de  Melao. 

très  du  feu  Roi  Tres-Chretiat . en  l'année  mille  cinq-  Irons.  L’ Evêque  d'Arras. 

cens  quarante-cinq , apres  le  Traité  de  Crespi,  lui  en  Dr  PAukeffim. 
fera  faite  fie  admimibee  bonne  fie  brieve  jufticc. 
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S Avoir  faifaiu,  que  Nous  liant  agréable  ce  qui  par 
nusditt  Deputcx  a été  fait,  convenu.  8c  conclu 
avec  ledits  Députez  dudit  Seigneur  Roi  Trcs- 
Chrcticn , outre  le  contenu  audit  Traité  principal,  nous 
l’avons  accepté,  ratifie,  «prouvé , & confirme,  accep- 
tons , ratifions , «prouvons , & confirmons  par  ces  pre- 
fc nr« » de  peint  en  point,  comme  il  rit  ici  couche: 
& voulons  que  le  tout  (bit  de  td  effet , force  & valeur, 
comme  li  nous-mêmes  l’eû fiions  conclu  , & comme 
s’il  étoit  catpreflcraent  inféré  audit  Traité  principal:  pro- 
mettant en  bonne  loi,  & par  oie  de  Roi , avoir  agréa- 
ble, tenir,  ôc  faire  tenir  ferme  & fiable,  en  tous  les 
points,  & par  tous  nos  Roiaumcs,  Tcrccs,  Pais,  & 
Seigneuries , tout  ce  qui  par  nosdits  Députez  a été  fait 
és  choies  ddliisdites,  fans  jamais  y aller  ni  venir  au  con- 
traire, ni  foufltir  y être  contrevenu  en  quelque  forte 
que  ce  l'oit;  le  tout  fans  fraude,  abus,  ou  malengin. 
En  témoin  de  ce,  nous  avons  (igné  ces  p refentes  de 
nôtre  main . & à icdles  fait  mettre  ivôtre  Sceau.  Don- 
né en  nôtre  Ville  de  Bnutclle,  le  fèpticme  jour  dudit 
mois  d’Avril,  l’An  de  grâce  mille  cinq-cens  cutouante- 
neuf,  après  Pâques;  de  nos  Règnes,  à favoir  des  Es- 
pagne» , Sicile  &c.  le  quatrième , & de  Naples  le  lixie- 
mc.  Et  a u défiant  figné,  PHILIPPE.  & fini  bat , 
Par  le  Roi,  Court  eville.  Et  a cité  tjl  écrit. 

Le  R a , fui>h<  ata , ($•  refrfirata  in  Carrera  Computvrtm 
VotHtninojl ri  Refit,  Prontr.it art  Générait  tjnsJem  Dommi 
audit  o , pr a fente , & confenUtnte , quint  a Man  , Arma 
Donint  1555.  Signe,  Le  Maistre. 


XXV. 

Revers  imb  Obligation  ber  3ittiU'bl)ncrn 
beb  i'anbcê  Simurfdx'it  u’oburdi  ûc 
fié  &omg  F r.  1 d e r.  1 c o II.  in  î\ui 
ncmai'rf  atë  -Jb«'B0^eu  ju-bdilein  / wlc 
«id>  .perBOfl  3obann  ttnb  Stbeli’hcn  511 
(Sdilcfirig  imb  -bolifciii  untcvmTtfm  / 
tmb  allctrcuc  al«Untcrtl>amn  gcbùbrt/ 
tocrfmdm  ©eben  iDicnstaq  nad)  St. 
Viti  Anno  1 5-79.  ÎWit  SAl)fct’d  R «- 
do l phi  II.  Confirmation,  ©r&cit  ilt 
bcrStnbtl'inbbm  9 Julij  ift 9.  [Joh. 

Limnæi  Juris  Publ.  Impcrii  Rom.  Gcr- 
manici  Tom.  I.  Lib.  V.  Cap.  IX.  Num. 
III.  Lunig,  îcutfcks  SKtidrê  Arcliiv. 
Part,  Spcc.  Cont.  II.  Slbtbfil.  IV.  îibfdB 
X.  pag.4.1.  d’où  l’on  a tiré  ccs  deux  Piè- 
ces,qui  le  trouvent  aulü  dans  Christ. 
Gastblius  de  Statu  Europ.x  novilt 
Cap.  XIX.  pag.  dji.  & dans  Oi.den- 
burgeri  Limnxus  Enucleatus  Lib.  III. 
Cap.  XII.  pag.  +16] 

Ceft-à-dire, 

Revert  & Obligation  det  Habitant  dn  Pms  Je  Dith- 
W a R s F.  N , far  lequel  Ht  fe  Journet  toit  a t obéit - 
fance  de  Frédéric  II.  Roi  de  Dannemarc 
comme  Duc  de  Holflein  , (fr  de  { E a N gr  A DOL- 
ph*  auji  Duct  de  Sienrich-Hcljlein  , leur  pro- 
mettant tout  devoir  & fidelité.  Le  Alarài  apres 
la  St.  Vite  155p.  Avec  U Confirmation  de  P Em- 
pereur Rodolphe.  J I.  donnée  à Lime  U p. 
Juillet  1578. 

Rudolphus  txr  *Knbet  / voit  0£>tt<#  0)M* 
»V7:  Nn/ «irc^Utr  jXomifil'crXiufiT/  }U  .ilfot  ^ri* 
(W)  t<n  s^icbrcr  Ne  ;\nrie  t ni  ©tniwmcn  / ju 
^ Sjtmaam  / ^batn  / Stolnumcn  / ©toatitn 
tmb  Igflai’omcn/  etc.  Swj/  ^r^jjtrÇog  \u  ■Oelforntb/ 
Sjtrgo;  ju  *9ur.umb/  }tt  SJr.ibonb/  ju  ©tnter/ju  S.'imb* 
t<ny  ju  Êntin  I iüijfitf’ur.i  / ju  2ftûrtciHbtt$/  ûber* 
»mb  / tfurfl  ju  ^djroaixn  / 


LOMATI  Q_U  E 

bf#brçi|ijjtn  rÇômifdKn  SCeuf#  ju  SBurqau/jtt  ©loi?™»/  ANNO 
OlKrnmb  SllKbmlaufjmç  / ©efur|lcter  ©rafe  ju  S>ibf. 
puni / iu  îprol/  ju  «pfïfrbt/  ju  Sijburg  unb  ©ôrç/bmb»  1 7 j>‘ 
jjrajf  tit  glfefj/  s?<rr  «ttf  Nt  QBcnbtfd'ot  vOfdtcf /ju  'Por» 
mmu  unb  itrdute  ttc.  bcfrmim  oj^Ttflid?  mit  bttfnu 
JSritflT  / unb  tfjutt  fimb  rtlfcnn^mualtd)  / bufj  unK  fcr 
SHird  lfudittiJllc  \5iSrfî  /S^tt  •Jricbritfi  bet  *Xijbfr/ju  5>cns 
nroutref  / Slorircijrij/  ber  SBenton  unb  0ot l>m  Scnig/ 
unb  bit  Sjud'jîcboljrntn  tmb  TQwlpÿ/  aUt  jÇitçu» 

ju  £ol|lnn  / ©ct’tomi  unb  QcbrûNr  / unferc  lubc 
ijrcunb /«.''lurim imb  Jiinicn / bitrcf' thre  PoUm.td'tut^L't^* 
fdstjft/  bif  ^befumen/  ©eiftjrten/  unfhe  tmb  bce  bculî# 
flfli  lidxn  0<trcuen/  £nnrid;  voit  'Xletclb  / unb 
0er|i»irbu6  ^tdutiij  w ©Kiubirtirbi^cn  A*(fuin  fjhfcringtn 
lutlin  <m  unb  Obligation , nul.Teii  IW. 

brifêltcn  tfotmhuiwii  unb  ^malien  bce  «'.inbi 

Sicrnwnfd'tn  ûber  «il  mit  ifyun  nufqrridntn  Qlfnrng  g<« 
if  ben  unb  gffrrti^tt  fiobcn  / f>  non  QBorteu  ju  QBorffi» 
pcnnid'  fblt$e  mtb  nlfo  hmttt  : 

3»u  9îti|jm<n  ber  Sjcçli^n  imjfrtfccilcoi  ©roifulrijiffit/ 
tmr  fcic  «wffent  od’t  unb  rurçij  Jurnxfaf  unb  gfaKinc 
3iinrreb!:or  bcs  lanbd  îMftnmrfd  ni  : ©fffnnfn  unb  tfmn 
funb  vot  unfj/  tmferf  ffrbtn  unb  £Ri(bfommcn/  unb  fenfl 
ùbfrmnnn^Iirt’  / boun  biffer  unfer  ©rieff  ju  ff^tn/  ju  If* 
fm/  eber  ?u  horen  furtémbt.  Olad'bfin  bie  ©urcblfucbri* 
g:n  / ©rôfjünbtagjlfn  / ^urd’lfudjd.çtf  / ^od^-bebme 
Jiirllfii/  unb  Sjfrrcn/  Sjcrr  Jriibtidj  bit  "Xnbft/  frnfljl» 
f<r  Xontg  ju  ’îynnftnartf / Nt  '^mben  unb 

©otlwi/  ijerr  3»twmi  unb  'ÿbclpb/  ©arndmi  imb  ©e* 
bnîbfte/  (grbai  ju  SRonvfgcn/  ju  (è<f'Iffi«>ig  • 

ttc.  Unb  ber  ©letnwrifd'oi  ©rnfen  ju  Dlbrnbnrg  unb 
^elinenhorfl/  unfere  ©nébi^jlf  unb  ©nébi^f  feerrtn  unb 
faubdrjûrtlcn  Pon  ttfflfn  unftra  lungnnirijjen  Rébellion/ 
Uniiebcrf.ini  uub  îl'-u’baiytiifiiÿfeit/  baminmr  unfj3t>rfc 
Xôni^I.  flRij.  unb  ^lirtil.  ©nnben  tp»fbfrjf$t/ju  ancr  b<* 
fu^tfii  Aricgd^anblunjl  l’critrfad  r / b.trburd>  tmr  tiberto* 
gen  / tmb  mnuuf IJl  gôttlt$rr  üf d’icfun»}  bfjwun^n  unb 
übornmnben  nwbfi». 

1 Unb  nber  $hr  Xoni^I.  SRoj.  tmb  Jûrpl.  ©intben  auî 
! angetefnner  Xén^licf'fr  unb  Surfil.  Wiitlic  unb  iDltltid.feit 
mif  unffr  imtm^\ni<t/  bcmutbig  S5ittfn  unb  ‘2ln* 

fudfn  une  mu  unftrn  nrinoi  ^fiban  unb  Stnbfrn/  un* 

(jnH'fftbfii  unftcr  Qîcmnircfung/  ju  ©nnbett  aufjtuxbnun/ 
unb  jii  unffrn  ©utero/  fo  vicl  txun  ûbrig/  gnfagfi  unb 
jjnnbisjlid'  ju  frjtnttcn  tstwgcn  Inflfn;  ®diw  tmr  ncd'jl 
0£>tt  btm  “ÎUInidd'tHicn  ju  fWifift  ©awfïxtrfàf  ^émgl. 
üllnj-  unb  {Çtîrffi.  ©mtben  une  fd'ulbig  «fronni/  b»tfj  tmr 
bcmiMtb  b<»)  unfmt  (£çbct  / (Ê(j«n  / îreuen  / unb  nlfc 
bemjfÿnigen/  baô  «ucn  frommen  fljrlickn  QJÎann  binben 
fnn  t une  ifrp^tc^frt/  verflrufft  unb  mrfprodffn/  ver* 
gfîtri'fni  unb  l'crfrrfct'en  un6  permit  in  ^rnjftbtfjêefSrififie 
wr  une/  unfm  Æfben  unb  Sï?rtd'Poininçn/  bnfj  tmr  mit 
unbftrebrfcr  ijanb  mit  onem  lïufjfua  bcd'ff^  tmb  fwdxje* 
bndwfr  Xôniéil.  ©foi.  unb  $urfU.  0nabm  unfer  'iNmucb 
j frjfi^oi/  unbum  2)frjci4iiina  imfer  ©h|]ff^tt/  unb  SJcr» 
banbluiig  bmen  / unb  trir  bit  qemefotf  <td’t  unb  merftig 
SUrtiffiTf  bee  f ditbfe  «Bfr  gcfMbtfn  ne^imuid/  23<nmtl» 
tunq  unb  gânjlidi  mjfbbfn  unb  cuffhn  roéüfii  / mtb  fofffn 
j tmb  troflen  fblioibe  3br.  Sônûjl.  ©laj.  unb  Jiîr(U.  0mt* 
b<n  «tleemm  Sj«Jo»jfn  ju  ^ofifiem/  fhmbt  bqjbfn  unfent 
«jnnbiqfn  Spmn/  unb  fanbfùrjicn  / Sjfrfioq  3o^nnf<n/ 
unb  ftftïi'fl  Wtclvb/  unb  31>r.  Jtôni#.  SDlnj.  unb  5ûr|H. 

0nab  (ïrben  unb  ®}id’rominfn  <tu  SJfrflo^t^tnn  ^Otuui 
loben  unb  fd'tocrai/  olf;  UntertKtncn  rot;  *Xcd  ce:tmb  0c* 
vofjnltat  ïwgftt  (jfbtibEt  / unb  3l>r-  Xérngl.  ©Inj.  uub 
^urfll.  0naben  folibcn  ifi'b  «ne  ir jrrlid.»  ixrj’.dt/  flctfjù 
rai/  uub  voT^nltfii  laffen;  iSutfi  u'offçn  tuir  bic  ftnupt* 

<pfliufr  unb  5«bn<n/  fo  m trcnl.tnb  Accmej  3ç(utnnfcn  ju 
®fniKin«tr(f  unbSjerçoet<u;Çri<brid’ejuf?o0jlrin  ttc.  rifles 
bfrlnÿ  frobtrt/  f.imbt  *tUen  Clunuburfn/  fo  bqj  unb  t*or» 
btinben  t b<r  unfmt  gnben  iSbir<mnvortJ<n/imb  follfiifiin» 
fbttau  uift  raph,  >7cdbfic/  gd^t^Rit/ 

3u4t/  ;,îifdfwtt/unb  tund  ban  anbdngif/  im  qitn^it  fanb 
35r  ÎEohiql.  ©lûj.  unb  JurjH.  0n<ibt  «uflcf/fn/  «udifod 
aller  (ffen^tb^nsmn/  0atd't  unb  iXftvc  burch  3^r<  io» 
ntvjl.  ©ùu.  unb  ,ÿûrffi.  0intb<n  ®rbfn  tmb  Oîiid'fontntfn 
nni'Jtt^mjtljumspoIIlîcm  obue  <ttlc  unferf  21.rf>inbcrunçt  tmb 
0nreb<  wrorbtift  tverben/  unb  bic  Appellation  nn  '3bre 
^ônigl.  ©lui.  unb  $i!rfil.  0nnb<n/  al?  «erijoÿn  ju  SJoll» 
flciu/  un#  nubt  fcrrifr  frci)  flehcn/  nnd?  bic  ÿirud’c  unb 
0fncbt#»$flbf  3br  jfonigl.  ©toj.  unb  Jurj».  ©uubeu 
blcibttt/  imiinitTnt  fold-ce  uflcd  mit  itnbcrn  3br.  .quittai. 

©înif|?.  unb  ijrtîrfn.  0nabcn  Untftthancn  qebnlcfn  imrb / 
unb  foU  ju  ber  5îônigl.  ©laj.  unb  gtirfU.  0iubcn  ^Biflfti 
unb  ©efûflen  |lfbcn  t tm<  unb  «me  ©eiliilt  / unb  birrd» 
un#  ‘J.'frfobn  3||rc  Xomgl.  ©laj,  unb  Jiirfll.  ©iwbfn  bic 
0OldM 
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Am  no  fecfMfat  modoi  ; SBir  foCTai  unb  moffoi  vcrmittdfl 

. . -0  unfircr  ffçbf  tu  3^rct  .^ôiu^l.  çfNaj.  uub,Çur|il.  l»3n.  Î>î:i - 
' ' ben  libenuitioortni  aile  brieflidx  ubrf  itnbot/  nue  Me 

mai  baNu  mô$cn  / von  ïXcmifcbcn  tfatfcrn  unb  'Pàbftett 
flurb  jjeiiHid'cn  unb  twlclùfco  lyurflai  unb  ©tànbm  nu* 
«Kben  / bù  ba;  bon  Janb  'iJiccmatfd'fn  ooibanNrt  / uub 
nu  JaU  ciit  eNr  imhr/  U'tld'«  bod*  mit  tutftrin  ®i(Rn/ 
unb  fürflijlid'  iu4't  qffgebai  foU/  hmbcrblicbcn  unb  ni*f 
ubcTitntirorut  murbai:  ,£vrcn  rfyun  n*tr  un#  b'fmt  mif* 
ftmlid*  ofinc  aUt  0cfcbrN  / twniqcr  mcbt  / bami  ob  fu 
nabinfimbui  aübie  jùmatbt  / obct  trôrrlidi  onmldbt  ma* 
nu/  bn;  uiiforn  Iribl.  ^ftbmorinn  (fl'txn/  unb  m ber  bc> 
tf.ttibijfùn  .forui  unb  SWafj/  ail  fbldyd  ju  rt*tc  <KfdWùit 
fsat  fanobainag/  bùmù  vtrjaMn/  utib  bc^ben  / bùféL 
b< n iii  feuun  ^ttoi  fttr  uufj  / unfcrc  ifrboi  unb  9ïathfonu 
mai/  iu  cini^e  ajcgf  fürjmrnibai/  ?u  «KbrandSni  / no* 

. jfln,tnb:J  anba*  1*011  utiffrtmfjjftl  iiuoNraufferbalb  Mr  tXcd.'r  ; 
un/  furjumaibai  unb  }ii  ç|cbraiid*cn  $<ftottai/  in^lnthcn 
fofftn  unb  moUcn  jinr  aile  0cf*iiç/  ÜRtntition/  0ctve  M / 
Sjarmffh  unb  9Cu|hin<j  fKr,ui3  ntlxit/  ;u  3hr<r  £éni<tf. 
SBlaj.  unb  tâirfU.  @n.  obcr  bcrfelben  grben  unb  £îa** 
foinmcn  n*ij|cn  unb  miflfn  fente  anîxrc  roicNnim  bmitn  / 
no*  aufmcrfléti;  *2tud>  fi'U  bad  SjoUkui/  bu  famine  at* 
nant  / fûrbcrli*  nt^ebauai  jvfrNn  / jcbo*  Nul  gtfàltf 
Sjolç  boi«aii$<n  blaben/  Mm  ed  bi&btTO  (JrMi*  sim*ô, 
r et/  unbalObann  tyrt  S01114I.  tfRoj.  unb  JtîrftI.  0imbai 
unf  iiufirf  bvDuithinc  33ia  uufer  orme  vcrMrbtf  ©ekÿnbeit 
$aâbi$ji  unb  cmâN  inyifiijen  / unb  bù  SBùNTiaae  Md 
dufeciKtibtcn  5rusèro|kim/  inalridfit  bù  ^orbcrurui  von 
mt^cn  Nr  brei  cn  ^iuftr/  Mc  irir  un  ianb  nufbaiicn  foffen/ 
uud' n*ad  an  Kdcr/  ^itfcnetc.  barju  qdajt  nterbai  foltc/ 
jnnbi^lJ  unb  >;n.'tbm  «nqcIMùt  / unb  und  ben  unferii  (9u= 
cari*/  tfrbai  unb  ffi^cn  ju  laffai/  in  ©n.tbcn  bcmffuit  / 
bafitr  noir  gbr.  -SonijlI.  unb  JurfU.  0n.  in  .l'dcr 

Itntertbamjfm  bnmfbnr/folfai  irirunb  unfire  ffrbai  3ftrc 
Xomgl.  ‘iDi'aj.  imb  .ÿûrfil.  0nnb<n  bcrfcibcn  i^rbcn  unb 
Üîaddommcn  iu  i,î|?rli(btr  'Pfltdt  unb  ©cfaniunuf?  geben  / 
wn  jeber  'Dîorjcu  '3inrfd'liii|bfd  binncit  îcidud/  gebauet 
unb  im^fbniici/bK  etüor^cn  fimjf  ‘Xulitcntn  bù  trente  unb 
fttbi&'S  iXiitlyn  mbic  iân^t/imb  bu  iXufncn  fcd'jfl)cn 
. lan^j  gcrcd'iirt / (.ibrlid-J  anen  ©ülbcn  üJîiinG/  bat  «u[. 
bai  ;ti  14.  ©d’iûinÿ  iiîbifd'  gcrcd'iia  / unb  ntif  ber  @nfi 
bù  h n IM  <£m/  lujxt  0c(biuinn  fart  / unb  folùn  unb 
«’ôfùnNïiantlKbc/  innbfbljjc  Dicnflt/  îmbin  nflen  on* 
btm  unfj  $a$en  3bt,:r  3)Mj.  unb  l,Jur|îI.  0nabcn  / 
3tiN'ërl>iit  unb  yiiidlomuun/  crjci^ai  unb  boitai/  ttnc 
foldxd  von  Mn  Jrufcn / ©trauberern / (fnbetfütt/  ©renu 
IXtai  unb  ÎBil|icriimrfd,crni  jîchaltcit  nnirb  : ®tt  moi* 
Icuiiud'bic  ‘Sùn&nufi/  fo  mu  mit  bcnai  von  Itibcrf  mtb 
foufi  ùm.tnbd  nnNtf'  b<>bcn  / batai  obnc  iTUmcI  ouf* 
jibrciNn/  unb  uno  oflu  auberrr  ©crlnuibmlfi  uub  Con- 
la-dcrrion  tu  cwijjcii  3*-itcn  jinnelid’  cufltrn  intb  attbnltai/ 
foldvd  alùy  uub  jcbts  / unb  mad  fonjl  m«br  frommor/  <br- 
lid-cii  Unta(I>iiKn  ÿbübret/  atreben  nnb  flflobai  tvir  bit 
jjcmcfiic  48.  unb  iKinciiK  3nnmol>nfr  befl  ^mbo  5>iBmar* 
pen  f:ir  un« / unb  unfer  gtben  uub  9l.itbfoinmen  tun  un* 
(crne’»'ben/2b«ii  uub  îrettcn/©l«uib<n/  fùtl)  iu(l  unb  un= 

tvrbrud'lid'  mohl  ju  hii!tai/biirmubtrmic0<biirtcfcn/®i>r* 
ten  nodï  îiVtvfcu  mdu  ;it  thun/  iuxb  jananbe  anberd  von 
uitfcrtmcvicn  ;u  tbnn  eril.ittcn  / allcd  fonber  '2fr_qclt|b  unb 
0c verbe/  ;u  bciîcii  mehrer  ubrfunb/©id<crbat  unb  ®if* 
fatfthiift  b.ilcn  mit  um  finmhd'cn  eintTad-CHtm  fXatb  unb 
Scmillmny  bod  3I»nf,f$<l/  weldvd  frdi  bud  i.mb  Suts 
Hiitrfd'tn  jcÇi^T  Jeu  jebraud'et/  wiflcntlitb  laffai  bciwn 
an  Mcfai  ©nrif:  5>cr  geben  'Dicnftagd  nadt  Viti  im  3al)t 

liti(b  <£f>rt |Ti  (iJiburt  1 jjÿ. 

Uub  mtfj  baraiif  frtunblid>  bnbai  eîfud'ai  laffen/  Ntfj 
mtr  folcbcn  Sevcrd  unb  Obligation  aUtd  féuud  3nbaltd 
alfj  K50  rtjiicroibcr  Xanfér/  }u  con/irniiren/  jn  befrâp* 

S<n  unb  u>  beflâti^en  / fminblid*  unb  fln«;bi,;lirf'  cimihctai  / 
bad  fiaben  mtr  an^cfc(jcn  fold'  ifer  freunblid,'  (frfiid'ni  unb 
SJittcn  / unb  barum  mit  mofcilbebaditein  SWuth  / wtem 
Pîatb  unbrcd'tat  ^Biffcn/  obcruulbtcn  iXci'frd  unb  Obli- 
gation in  allai  ihrai  QBortai/  'puncten/  iflairfulcn/  Ht? 
ritalcn/  3imNiltunçicn  / spleçnun^cn  / unb  '2k$rriffunaen/ 
ald  tcjicrcnMt  3Cômifd*er  ^apfer/  frcuiiblid*  unb  ^iiabi^ 

Iit(?  confirmiret/  bcfrâ)ftHet/  unb  bejlàtti^et/  confirmi* 
tit\/  bcfrâfftiflcn  nnb  befiadiaen  biffé lbic|fn  au*  von  «Ko» 
uufrf'ct  .^ai'ferlid'cr  3Rad*t  OJoBrommenheit  hiamc  mif* 
fénbbd'  in  Krafft  bufed  4Sric|fd/  mad  mit  von  tXcd'toobfr 
îPiUiafrit  nv^ai  baran  confirmiren  follcn  mtb  moncn/unb 
ma, mi  en  / fifceii  unb  n'oflai  von  bcnibrter  uttfir  ^avfcrli*cT 
Sfliid’t  / Ntfi  obcruulbtcr  iXeverS  unb  Obligation  in  allai 
iljttn  (flaufitlen/  Tlrticfeln/  ^mtfyaltunqa* / «Plqnrun^ai 
unb  5B<gr<i|ftmam  fràfftt$  unb  mâd'tig  frpit/  fïc^t/  ve|l 
unb  uiivcrbrüd'lidj  italien  unb  voflnfo^cn  merben  / uub 
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fuh  ob^emclbte  unfere  liebe  Jreunb/X>t'eiincn  unb  ^u'rflcn/ 
btr  Xoni$  j u 'îXiinemarcf  / unb  J^arçoaj  ju  i7Ni|ian  :c. 
au*  jfjr.  iicbbtn  Siad'foinmcn  / betflben  aOed  faned  1 / ? ”• 
3«baltd  firciien /(  «jebriiiidvii  / gaucifeu/  imb  üânîlidi  Nu 
bci;  bleâxn  ft'0«'u  unb  mea.cn/  von  aUcrmaimiglid’  unver* 
biubcrt/  bo*  Und  nnb  Mtn  bcvliiùn  fÇ«td>  »tn  unfein  unb 
fonfîai  m.lnnr^ltd)  / an  faiKii  tKcd'tcn  unb  ©cret^tigfci* 
teir  umxrgrif^t  imb  uiifcbâblid*.  Unb  gebicttn  barauif 
allen  unb  jebeti  iEburfurilen/  (ScifUiibai  unb  îvelclidjcn/ 

Prâlatcn  / 0raùn / ‘jrepen/  JQtrrn/  iXittan/  ^n'rl'fcn/ 
ianbvéeiwi/  ^auptlfuthen/  2)mfbnmben/  2ÎNlfoi/pjlc* 
gerti/  ÙJenvefrn/  •Xinbtùiùbai/  ©*ult|jd|fl-ii/  -But^a* 
mafletn/  iXicfrem/  iXÆttwi/  ^mSvn/  ©cnwinbcn  uub 
fonfl  aOen  uiiférn  unb  bed  SJ.  Reidtd  Itntcrtbanen  unb  0e* 
treuen/  in  rnurf  ,2lMirb<n/  ©tanb  ober  SBefen  bicfhjn/ 
ernfllidi  unb  fcjîiîlid'  mit  Mtfctn  SBntff  unb  moQcn  / biifj 
frebie  ob3aiklMe,i  unfére  licN'Jreimb/,0&etmc  unb  Jiîrfltn 
ben  ^inig  }it  ©ennemartf  unb  ijtruojcn  ;ti  ftolljltin/  unb 
3bf-  iiebben  9îad'fomin<n  m oNjcfdticbaiai  Rcven  unb 
Ubligarion  aller  bareui  vorlabten  punttai  uub  ïttirfeln/ 
unb  biefr  unftr  Xapf.  Confirmation  unfcSScilàmiimjnicl'C 
btnbern  nodi  irrn/  fcnMrn  fie  beren  ^erubialid'  «jebraiidyn/ 
gemeifen  uü  jiSiHlid)  baben  blnben  iaffai/  unb  rncnvubcr 
md't  thun/  nod<  bad  lemanbd  anbem  ;tt  thun  jf|tattcn/ 
ald  lieb  etnemùben  fa;  unfer  unb  bcdiXa d'd  fehmerc  Uii^nab 
unb  ©traff  / mtb  batju  fine  potn  40.  iVïarcf  lôtbigcd 
0olbd/  bu  nn  jeber/  fo  offt  et  freventli*  IncrmicMt 
te/  tlnd  fialb  111  unfcrc  .^avf.  gainer/  u.  ben  anbem  bal» 
ben  ’îhnl  ob^melbtcn  unferai  lichen  JreunMn/  übnmen 
unb  Jiîrfien  ban  .^émj  jn  iJamemartf  unb  ijcrÇo^cn  ju 
SJofl|lan  unnadiltifjlid'  ]u  bc^ablai  verfaflen  fcnn  fotTen/ 
m vcrincnbcn.  îüiit  uhrfunb  bufed  SBncffd  bc|ic^elt / mit 
unferen  ^avfcrlidvn  anhangenbm  jnniicÿd  ; gebeuif! 
in  unfer  ©tabt  fintj/  ben  9.  'pîouatt'd  3ulu/n.t(h  ilbn* 

(Ti  unferd  lùbai  JJîmi  unb  Jjenlanbed  ©eburrb  i fitiiff» 
jchfnbmibcrt/unb  in  ad't  unb  |ùbaif jy fini / imfcrcr  tXcichc/ 
bed  'Xômifchen  un  bntten/  fced  ijunjattfd’en  un  fecbficn/ 
unb  bed  ffîcbeinufd;enau<b  ûn  britten 

Eudolphui. 

Ad  mandarum  facr.r  Cx&rc* 

. Majclhciî  propiium. 

Vice  ac  nominc  Rcvercnd  Domini  Dn. 

Daniclis  Archi-Episcop  Archi-Can- 
ceU-  ÔC  JËlc&orij  Moguntincnfi 

V.  S.  Sicbb^iifér/  D. 

Tibrcad  Ufienbager. 


XXVI. 

Contrat  de  Af.tri/tge  de  P h i 1. 1 P p t II.  Roi  et  Es-  20t  Tuin, 
fagnt  avec  Madone  ElisabbT  de  France , EjrAQNB 
Ftllt-ainie  du  Roi  Henri  II.  A Paris  le  IO.Jwm  tI  Frxkc*. 
t 5 59.  [I* red.  Leonard,  Tom.  II.  pg. 

557-3 

FUrent  prdëns  & comparurent  en  leurs  per- 
fimnes,  Trej-Haut , 7>cj- Excellent  , & Ircs- 
Puifiànr  Prince  Henri , par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
de  France  t,  & Tres-Haute,  Tres-Excelicnte  Sc  Tres- 
Puiflântc  Princeflc  Catcrine,  par  la  même  grâce  Reine 
de  France,  fa  compagne,  en  leurs  noms  & comme 
ftipulaiu  en  ccttc  partie  pour  Haute  & Puiffiwrr  Prin- 
celle , Madame  Elilâbcr  de  France  leur  Fillc-aîncc , 
d’une  parti  & lUultrc  Prince  & Seigneur  Don  Fer- 
nando Alvarez  deToJedo.Ducd’ AJve.au  nom  & comme 
Procureur  de  Trcs-Haut.  Trcs-Excellcnt  & Très- Puis- 
fan  t Prince  Don  P^dippc, Roi  des  Espacncs  Catolique, 

&c.  liant  Pouvc^kProcuration , & Mandement  fp- 
cial  aux  fins  ci-ap^declart-cs,  comme  il  cft  apimrar 
les  Inftnrroens  , Pouvoirs,  & Procurations , qui  (ont 
demeurées  par  devers  ledit  Sdgnair  Roi  Trcs-Chrc- 
tien.  Lesquelles  Parties  de  loir  Bon  gré  confdlèrent  & 
confefient  en  la  prdëncc  de  Trcs-Hauts  & l'rcs-Puis-  <•)  *>'•  i l« 
Cuis  Princes  les  Roi  & Reine,  Daufins;  Meflcigncui's  Con*rin'!koB 
Charles  - Maximilien  , Duc  d'Orléans  ; Alexandre* 

Edouard.  Duc  (fAngoulcstnc,  (a)  Hercule, Duc  d’An- 
joui  Madame  la  Duchefic  de  Lorraine,  & Madame 
Marguerite,  tous  Enfans  (Ficclui  Roi  Trcs-Chretieii  i piraioi , a 
Madame  Marguerite  de  France,  Duchcllc  de  Bciri,  «,ui 

Soeur  l ,~ 
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A N Mo  Strur  dudit  Seigneur  Roi»  Meflèigoeurs  les  Reveren- 
diilimcs  & Illuftritfîrries  Cardinaux  de  Lorraine  , de 
1 J J y-  Bourbon,  de  Scik,  Garde-fceaux  de  France  ; de  Ch«- 
rillon,  dcGuifê»  Strozi  ; Melficurs  Emanucl-Philbcrt , 
Duc  de  Savoie;  Charles,  Duc  de  Lorraine;  Ali'onfc 
d’Eft,  Prince  de  Ferrarc ; Louis  de  Bourbon,  Prince 
de  Coode  ; le  Duc  de  MontnenJîcr;  le  Prince  de  la 
Roche- fur -Y on , Lconor  d'Orléans,  Duc  de  Longue- 
viJIe;  Nicolas  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudcmont; 
François  de  Lorraine,  Duc  de  Gutfe,  Grand-Cham- 
bellan de  h rance;  François  de  Gcves,  Duc  de  Ne- 
vers;  François  de  Lorraine , Grand-Prieur  de  France , 
Capitaine  General  des  Galères  ; René  de  Lorraine . 
Marquis  d’Elbcuf;  Anne , Duc  dé  Montmorency  , Pair , 
Grand-Maître,  & Connétable  de  France;  fie  jaques 
d Al  bon , Sire  de  Saint-André,  Marquis  de  Fronflic, 
& Maréchal  de  France;  Mesdames  les  Duchcfl'e  d’Es- 
toutcville,  Pruiceflè  de  (fondé , ComtciTc  de  Vaudc- 
ntont.  Duchcflcs  de  Guife,  fie  de  Nevers,  fie  autres 
Princes  fie  Princeflcs , Seigneurs  fie  Dames.  A quoi 
aulli  affilièrent  Meflire  Guillaume  de  Nailàu,  Prince 
d'Orangc  , Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d'or; 
Maitre  Charles  de  Granchon,  Sieur  de  Romain,  Con- 
fcillcT  6c  Maître  de»  Kccueftcs  ordinaire  au  Coofeil  Pri- 
vé;  Batiilc  Ber  tin  , Secrétaire  des  Cortfoib  d'Etat  fie 
Privé  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  ; avoir  fait  fie  font 
enrre  elle»  les  1 raitez,  Accords,  Cou venanccs,  Pacl ion», 
& autres  choie»  ci-aprés  déclarées , pour  raifon  du  Ma- 
riage , qui , au  ptailir  de  Dieu , fera  de  brief  fait  6c  fo- 
Icnnifé  en  fiintc  Egide,  dudit  Seigneur  Roi  Cacolique, 
6c  de  ladite  Dame  Elifabet,  felon  6c  en  enfuivant  les 
Articles  du  Traire  de  Paix , fait  & conclu  au  Lieu  de 
C'ireau-Cambrcfo  , le  troiiiemc  jour  du  mois  d’Avfil 
dernier , entre  lu  Députez  desdits  Seigneur»  Rois  Trcs- 
Chrcticn  6c  Catolique  ; Se  depuis  par  fcura  Majeftez  res- 
pectivement confirmé  6c  folenneilcmcnt  iurc;c'eil  à la- 
voir , lesdits  Seigneur  6c  Dame  Roi  fie  Reine  de  Fran- 
ce ont  promis  6c  promettent,  de  donner  & bailler  par 
nom  Se  loi  de  Mariage  ladite  Dame  Elifabet  leur  Fifle» 
à ce  prefenre,  de  fon  bon  vouloir,  accord,  & con- 
fenremenr , audit  Seigneur  Roi  Catolique , au  nom  du- 
quel ledit  Sieur  Duc  d’Alve,  en  vertu  de  ladite  Procu- 
ration , a promis  & promet  la  prendre  à Femme  Se 
Epoufe,  par  paroles  de  prefenr,  le  plutôt  que  faire  (e 
pouira.  En  faveur  duquel  Mariage,  St  pour  à iceJui 
parvenir;  lesdits  Seigneur  fie  Dame  Roi  6c  Reine  de 
France  ont  promis  & promènent  pour  le  dot  de  ladite 
Dame  leur  Fille , la  fomme  de  quatre-cens  mille  écus 
d'or  fol,  pour  tous  droits  Paternels  fie  Maternels;  U- 
quelle  femme  fera  paire  à celui,  que  ledit  Seigneur  Roi 
Catolique  députera  pour  la  recevoir;  à favoir  Je  tiers 
au  tenu  de  la  confommation  dudit  Mariage  ; Faurre 
tiers  au  bout  de  l'an  du  jour  de  ladite  conïomtrurion  ; 
6c  l’autre  uers  lix  mois  après.  De  manière  que  le  paie- 
ment de  ladite  femme  de  quatre-ccns  mille  ccus  le  fe- 
ra dedans  les  dix-huit  mois,  aux  termes  & par  les  por- 
tions ci-dcfliis  Ipecihéc»',  6c  ce  en  la  Ville  d’Anvers, 
comptant  chacun  desdirs  ccus  fol  au  prix  de  «me» 
vints  gros,  monnaie  de  Flandre  , chacune  pièce;  & 
pour  h fcurcté  du  tiers  d’icelui  doc,  qui  fe  paiera  au 
tems  de  laJitc  confemmarion , revenant  à la  tomme  de 
ecin-trcntc-trois  mille  tiois-ccns-trente-trois  «eus  fie  un 
tiers  d'ccu ; ledit  Sieur  Duc  d’AIvc,  en  vertu  de  fon- 
dit Pouvoir , a oblige  fie  hipotequé  tou»  & chacuns  les 
biens  meubles  & immeubles,  prclèns  fie  a venir,  du- 
dit Seigneur  Roi  Catolique,  6c  promet  icelle  fomme 
fnccialemcnt  aifigner , comme  pareillement  le  furplus 
de  ladirc  fomme  de  qtunc-ccns  mille  écus,  à maure 
qu’elle  le  recevra , fur  bons  fie  luffiûns  atfignaux , au 
raifonnablc  contentement  des  Minilins , qui  a cet  effet 
feront  députez  par  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  ; 
desquels  allignaux  fera  au  choix  fie  option  de  ladite  Da- 
me ru  turc  Epoufe  jouir  par  les  mains  Auquel  cas  lui 
feront  iceux  allignaux  baillez  en  valeur  de  revenu  au 
denier  dix-huit,  ou  bien  li  elle  contenter  de 

l'hipotequc  fur  Villes  fie  Places  feoreré  de  ladite 
fomme  de  quatre-ccns  mille  ccus , lins  jouir  des  alli- 
gnaux  pur  lés  mains;  lui  fera  baillé  de  revenu  à raifon 
du  denier  quatorze 

Item.  EU  accordé,  que  moiennant  ladite  fomme  de 
quatre-ccns  mille  écus,  ladite  Dame  Elifabet  ne  pourra 
prétendre,  avoir , quereller , ni  demander  autre  cliofe 
quelconque,  es  Biens  , Hoirie,  fie  Succeflion  desdits 
Seigneur  & Danse  Roi  & Reine,  lès  Père  fie  Mère; 
•usqueLs  ladite  Dame  Elifabet  dés  à prêtent  a renoncé 
fie  renunçe,  fie  eu  promet  bailler,  le  lendemain  de  la 


foknniJârion  dudir  futur  Mariage . bonne  fie  fuffiûnte 
renonciation , au  profit  dudit  Seigneur  Roi  de  France 
fie  des  ficns.  Et  pour  ce  faire , a promis  fie  promet 
ledit  Sieur  Duc  d’AJvc,  au  nom  dudit  Seigneur  Roi 
Catholique  futur  Epoux , fuffilamment  fie  exprdlcmCnt 
autorifer  ladite  Dame  Elifebet;fie  dedans  quarante  jours 
apres , fournir  de  litres  Patentes  dudit  Seigneur  Roi 
Cacolique  en  bonne  fie  fuffifantc  forme , contenant  ra- 
tification fie  autorilânon  cxprellc,  entant  que  befoin  lè- 
reiit,  pour  faire  derechef  ladite  renonciation  à icelle 
Dame,  toutefois  rdervees  les  cchcùtes  fie  iucccfljoos 
cuUateroJes. 

Item.  A promis  fie  promet  ledit  Sieur  Duc  d’AIvc» 
aueii:  nom  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  futur  Epoux . 
joiaillcr  ladirc  Dame  Elifabet  jusqu’à  la  fomme  de  cin- 
quante mille  écus, qui  forciront  nature  d’héritage,  com- 
me auffi  feront  les  bagues  fie  jotaux  qu’elle  portera , les- 
quel* demeureront  propres  pour  elle,  fes  Hoirs,  Suc- 
ccUcurs , fie  ai  ans  caufc. 

Item.  Eft  accorde,  que  ledit  Seigneur  Roi  Catoli- 
que donnera  à ladite  Dame  Elilkbet  entrctaicmcnt  pour 
ion  crar , tel  qu’à  Fille  fie  Femme  de  li  grands  Rois 
apament ; fie  icelui  alignera  dûemcnt  fur  Villes  fie  Pla- 
ces, dont  elle  jouira  par  fes  mains, fie  pourvoira  à tous 
Offices  fit  Bénéfices  d’icelles  Villes  fie  Places , pourvû 
toutefois  que  ce  foir  aux  Naturels  du  Pais, fie  conforme 
aux  Ordonnances  fie  Conftitutions  d’iedui. 

Item.  Eft  convenu  fie  accordé, qu'au  lieu  de  Douai- 
re , dont  on  n’a  accoutumé  d’ufer  au  Roiaumc  d’Espa- 
gne, ladite  Dame  Elifabet  aura  pour  art  es,  lelon  f'u- 
lage  fie  façon  du  Pais  dudit  Seigneur  Roi  Carolique 
fon  futur  Epoux , la  fomme  de  cent-rrente-trois  mille 
trois-cens-trois  écus  un  tiers , revenant  lad-  fomme  au 
tiers  de  fondit  doc , eftime  chacun  ccu  desdits  aires , 
comme  ci-ddTus  font  cftimez  fie  évaluez,  ceux  dudit 
doc.  Lesquelles  ânes,  dilTolu  le  Mariage  , fie  icelle 
Dame  furvivant  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  Ion  futur 
Epoux,  forciront  nature  d’héritage  pour  elle,  les  liens, 
fie  aians  caufc;  fie  lors  en  pourra  dispofer , foit  entre- 
vifs, ou  par  dernière  volonté,  fuivarn  l’ulagc  fie  coùtume 
d'Espagne;  fie  lui  fera  ladite  fomme  des  maintenant  as-  ' 
lignée,  ledit  cas  d’arres  avenant,  en  la  même  forme 
fie  maniéré . que  lui  fera  atligné  fondit  dot. 

Item.  Eft  accordé , que  ledit  cas  de  diflbhirion  du- 
dit Mariage  avenant , fie  lurvivant  ladite  Dame  Eiiikbet 
ledir  Seigneur  Roi  Catolique  fon  futur  Epoux  , elle 
pourra  partir  fie  fe  retirer  franchement  fie  librement  Je* 
Roiaumes  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  toutes  fie  quin- 
tes fois  qu'il  lui  plaira;  fie  avec  elle  tous  fes  Officiers, 
Familiers , fie  Serviteurs , fie  s’en  revenir  en  ce  Roiau- 
mc fie  Pais  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chrcticn , faire 
emmener  fie  aporter  avec  foi  tous  fie  chacuns  fes  biens, 
joiaux  , accouftrcmcns  , vaificlle  , fie  auties  meuble* 
quelconques,  fans  que,  pour  quelque  occiiion  que  ce 
foie,  ou  pourvoit  fmveni r,  foit  fait  ou  mis  , directe- 
ment ou  indirectement , aucun  contredit  , empêche- 
ment , ou  retardement  en  lôn  parlement , ni  en  la 
jouiilkncc  desdits  arres  6c  aflîgnar  des  deniers  de  fondit 
Mariage.  A cette  fin.  fin  baiilce.  devant  la  fbîcnni- 
fàtion  dud.  Mariage  par  ledit  Seigneur  Roi  Catolique , 
allurance  fcelléc  de  Sa  Majelte,  avec  foumiUion  6c  o- 
bligation , pour  y être  contraint  par  arreil , & déten- 
tion de  toutes  perfonnes  des  Roiaumes  dudit  Sei- 
gneur Roi  Catolique , de  quelque  ctat  fie  qualité 
qu’ils  lofent 

Iran.  Eft  convenu  fie  accordé , que  ladite  Dame  fu- 
ture Epoufe  fera  conduite  fie  rendue  aux  frais  dudit  Sei- 
gneur Roi  fon  Père,  comme  il  convient  -à  Dame  de 
telle  qualité  , fie  alliance  quelle  prend  , jusques  aux 
Frontières  des  Roiaumes  d’Espagne , ou  celles  du  Païs- 
Bas,  au  choix  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  , qui  la 
fera  recevoir  en  l'un  ou  l'autre  desdits  Pais  honorable- 
ment , fie  la  traitera  comme  apartient  à Dame  de  fi 
haute  Maifou  fie  parentage  ; car  ainli  a été  le  tout  dit , 
convenu , fie  cxpreflèmcnr  accordé  en  faveur  dudit  fo- 
uir Mariage , qui  autrement  n eut  etc  fait;  promettant 
Iciüt  Seigneur  Roi , en  bonne  foi  fie  parole  de  Roi  fie 
Prince,  fie  ledit  Sieur  Due  d’AIvc  audit  nom  . n’en 
jamais  aller  ni  venir,  ni  faire  aller  ni  venir,  par  eux  ni 
par  aurre , contre  le*  prelcns  Traité , Prometlc  de  h 1j- 
riage , DonaiK.HU , Douaire , Quiranoc , fie  choies  des- 
fûsdires;  ains  les  renir,  cnrrcTetiir , fie  avoir  pour  agréa- 
bles, fermes  fie  fiables  à toujours,  fans  jamais  y con- 
trevenir , en  quelque  forte  que  ce  foit  ; obligeant  à l'en- 
tretenemem  des  enofes  ddlusdites , tous  & cru  tu  ns  leurs 
bietu,  meubles  fie  immeubles,  prêta»  fie  à venir  quel- 
conques^ 
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DU  DROIT  DES  GENS.' 


AnntO  con(PCÎ'  ^ mccne  ledit  Sieur  Duc  d’Alvc  audit  nom 
A 1 ceux  dudit  Seigneur  Roi  Catholique  j & renonçant  en 
*ff9-  ce  fartant  i tou*  ui,  tlils,  ordonnances,  noms , rodons , 
avions . une  de  Droit  Canon , que  Civil . à tout  Droit 
écrit , Lettre;  > & toutes  aunes  choies  quelconques  à ces 
prelentes  contraires  ; meme  au  Droit  cüiart . generale  re- 
nonciation non  valoir.  Ce  fut  fait  & pâlie  au  Château 
du  Louvre  à Paris,  en  la  prelcncc  de  nous  Notaires  & 
Secrétaires  de  la  Maifon  & Couronne  de  France,  Con- 
frilleii  & Secrétaires  d Lear  > 6c  des  Finances  dudit  Sei- 
gneur, le  20.  jour  de  Juin,  l'an  ijfÿ. 


«j. juin.  Diploma  iMmififcm  5iài)fcrd  Satinant 
tes  crffcn;  rocfciird)  (fr  3it!io  iSirrf'Of- 
fro  su  0îatimbmi|  imbtcm  iSamicl  alita 
aile  6(«  ,Srci)l)cum  / ÿîcét  unb  iSc- 
rcditiafcitcn/  ©dmfj  imô  ©d>lnn/  fo 
benfeioen  non  anberen  9tcmif.  Stdijfan 
cber  fonflm  ücrlichm  worbtn  / confir- 
mirt,  ertiabret  / unb  extendirct.  (Sf&CII 
gu  Sûutâmra  beti  25’.3tm»  i yfç.  fLu- 
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Ceft-i-dire , 

Diplôme  de  Ferdinand  I.  Empereur  des  Ro- 
mains , port  une  Confirmât  ion  en  faveur  de  J v LES 
Evêque  de  Naumbourg  & de  fin  Chapitre , de  tous 
les  Privilèges  , Droits,  Liber re's,  Froteihons , & 
Corset  fions  auparavant  accordes  audit  Evêché  & à 
fis  Evêques,  p*'  h s précédent  Empereurs  & Rois 
des  Romains*  el  jlusbourg  U zj.  Juin  l j Jÿ. 

5<rMnaiib  l'en  ®ûtft*  ©nabot/  mta^lrtr 
- Scuiiftfyr  Xifofcr  / jnt  allot  üJWjrtr  bt* 
SSod'»/  in  ©trinanttn/  jut  ÎJtmgacn  / S8Ô; 
ffwmb  / Dalmatien  / (Trononi  uub  0<fa»c, 
tnenf  tt.  Sônig/  Infant  in  Sjteyanioi/  <£rt»^er^o^  ju 
Dtfkrrtt*  / Çerçes  i“*  SBur^unb  / |i»  ©rabonb  / jut 
<©tni*r / jut  jh'imbttn  / |ut  t£rain/  jut  {litjmburg/  jut 
SBiîrttnbrrg  / Obtr»  unb  fôttbtr»0l*Itjîni  / Jurfl  jut 
0*wabtn  / SDlarggraff  bt*  îjtiligm  SCcmifd-en  Sorf1*/ 
jut  ©ut gau  / jut  û)labrtn/  Dbtr.-tmb  SJÎKbcr=faufjntf|/ 
gfftirfltttr  ©raf  jut  Sjabfpurg  / Îçrol/  jut  'Pfîtrb  / jut 
Snbrrg  unb  jut  ©ôrt|/  ianbgraff  tu  (glfitfj  / f>ttt  uf  btt 
9thnbif*oi  ÎSleaefj  jut  ponoiau  unb  jut  0a(ut*/  ». 
fStfmnnm  ôtftntlid'  utit  bitftm  ©ntff/  unb  *utn  funb 
«atrmifamgli*  : SlUcivobl  iwt  afltit  unb  jtglid'Oi  tmftrn 
«nb  Nê  tyrjligtn  îXod'*  unttrtbanoi/  unb  fonbtrli*  jiir* 
(Itn/  allé  ©nabt  tmb  ©ii(i«rdt  mir;ufheilen  begurig/  fo 
«rtrbtn  nnr  bed'  Midi  mtijr  bcnwitn/  btntn  uitftr  Rât), 
®nab  unb  ièanffimûthtgr tu  ju  trjtigtn  / unb  ju  ihrtn 
îititj  unb  iyrotnmtn  fûrutftijtn  unb  ju  bttradjttn/  bit  fub 
ttor  anbtm  sKtorfamtr  ®utiriUigfttt  gtgtn  una  unb  btm 
5jti’ltgtn  fll«d>  «jtigtn  unb  btiuctftn;  3Jann  imnbtrgbr» 
Wurbtg  Julius,  crinfirmirttr  ©iftboff  jut  ÎJÎauinbnrg / wts 
ftr  (Jitrp  tmb  litber  ’Xnbâthtiatr  fur  una  fouuntn/  irabnia 
«n-thlrtn  Scuufdsn  Ààçfir  btœûtbiglidi  angtrujftn  unb 
gtbttijtn  bat/  bafj  l3Bir  3bmt  unb  ftinon  / btn  I 
Çbrftin'tn/  tinffrn  lifbtn  /InbAcbtiqtn  / îbmnb=prob|itn/  ! 
«Dotant  / unb  Çopitttl  / ba  jüirdtn  ju  SNaumburq/  1 
<Ut  unb  jtglitbt  ©nnb/  Privilégia,  Jr^botm/  SBritfft/  I 
tXcibt  / IrtnbjOtntH  / S?oIft»®trid>t  / £îtmb/  ®ult/  1 
3»nnfj  / itutb  unb  0üti>tr  / Stbmbtn  / ©latnfibufft  / 
<9lû’.b  / ©tfrtjung  / SBilbpânntn  / unb  gut  lèblitb  <ôt» 
ipcbnbtiftn/  a^Digftntn  / 0ritnb»9itd'tt/  ajnfltr/  2Baf>  1 
|rrlniiff>'  1 Urfart  / (rttj  / üDiuntj  / ®.i!bt/  Jifcbam/ 
îD.'rtiir  unb  3sa  / bit  ibntn  ren  unftrn  léblidun  2)ort’ab;  ' 
«en  oui  £tp[uwt  Krid?/  iXémifcbtn  ^ânfttn  nnb  Xômgtn/  ; 
nu*  antirn  jtlrficn  unb  $?mtn  gcgtbcn  unb  mli^cn/ 
lmb  bamit  b<gnab  jwjrîxn  fqjn/  ju  uerntutrn/  jut 
confiwnirtn  unb  jut  btflatigtn  / aud'  b'wtil  i^nm  btp 
(ttjigtn  flt^hrtid'tn  unb  gcfd'roinbcn  Lûifftn  unb  akittn 
eux*  Slhf»v;rircnb  unb  in  atiNr  îfitg/^  aüetltp  3rnin3 
unb  Sintrag  btftiiebtn  unb  btgtjncn  uiè-cbif/  »u  àîtrbü» 
jfoM-  V.  Fart.  L 


tung  bofrlbm  / nu*  (Srbaluing  gcbatCttr  fttn  unb  font i 
sètijftd  li'Ht*  tmb  ahbcrgtbrad  tol  sSdbt  unb  <S,-fc<t'0>;* 
ftittn/  bitftlbtn  ifjrt  0nabtn  unb  .vrnDbfittu  ju  rriuotau 
gnabigli*  qtruJxtcu  ; Daa  buwn  i'jur  gnabi^ltd/  angtft* 
Iku  fold?  bto  mgtbitd'ttn  ©tfcl'ojftn  ju;m<ftu/  itiuml:* 
pri'b|t8  / Dotant*  nnb  gapittla  / fiofju]  unb  jirmluh 
©nt  / aud'  btt  angtutbmtn  / iriûigtn  unb  gtbwfauun 
•Di<n|?/fo  Un*  unb  bon  S^yligtn  ÎKti*tgtbad>ur  ©ifeoif 
gtttan/  unb  fambt  Ninfcibcn  gtmtmtn  v£upitti 
ju  tfrun  unttrtbânigff  trbitttg  / aud?  iro^l  tbun  mé»:ti 
unb  foUtn;  unb  barurnb  mit  îrobUxbad'tnn  ü.\'i;tb/  gu- 
ftm  «KarÇi  unftr  ^ûrjltn  / ©bien  unb  0ortutn  / unb 
rfdïttr  ^Bilfoi/  aUt  uitb  Kbt  <3nab  imb  Privilégia, 
$rqjbt(t<n / ©ntfft/  9Ctd«/  iaub»0trutf/  f;alfjt0<-. 
riebt/  SJuiibïaitflfn/  JXfncbm/  ®iîlt/  ^infj/  4<mi>t  unb 
©utnv  ^fnbtn/  ®ignif*afft/  ©tfiüung/  unb  gui  lot* 
I«d?  0fRtcbnbntoi/  ailàuit)/  3&ÜO  21i't gtmtn/  0runbr 
9Ct*t/  gBaiftr/  'JBajftr  rjauffe/  Urfart/  <£r(/  «Tlilnb/ 
25ûlb/  •Jifd'tttçtn/  binbntn  ron  iXôimfrfm  Sfrf-rn  uub 
jfémgtn/  unftrn  ibrfabrtn  ain  3Jti*/  au*  aïtbtrn  Jur= 

1 f'tn  unb  $Jtrrtn  gtbrn  unb  rtrlitfrtn  fom/  111  afftn  unb  i#j 
ben  Punttoi/  «ôtutftiv  çiaufultn/  'ïrtituln/  ifflfpnnn* 
goi  unb  ©tgrtiffimgtrt/  mit  bit  »>on  QBort  jut  5Fr>rr  lau* 
uni  btnant  unb  btgrifftn  ftçin / guabigli*  wrntutrt  con- 
finnirtt  unb  bcfiatigtr/  ifmtn  bitftlbigcn  au*  na*folgtn» 
btr  mafT<n«flt*rtt/  trltitttrf  unb  cxtaidirtt;  itUthmli* 
bittrtil  (n«<  un*  gtbadntr  ©if*uff  anitijt)  bit  Uraltt  uem 
Sjaufj  tead^n  tibtr  angtrtgtcn  (Suffi  îJîiiumburg  uirfi<tï 
ti*ft  0*utj  unb  0*irm/  bm  mqjlanb  btr  “Xlitrbitrds 
lauogfl  Jûrfl/  Qtn  (EnrI  btr  Jwifft/  9Çômiï*tr  j?trfcr/ 
unftr  fitbtr  ©rubtr  unb  î?tn  / lobli*fltr  ©cbâd  niufj/ 
al*  i(»r  iitb  unb  Jftp^C.  ü)taj.  ba*  (E^urfiiriltnt6uinb  bt* 
^nufj  vra*ftn  an  'a^clanb  Dtrôog  üHanbtn  lue  0a*a 
ftn  tramfenrtt/  fontr  fitb  aufû,tltgtt  unb  bttobltn/  ver • 
mo*tt  / bafj  btr  0* ut j^Jur|l  btn  SBifd'off  unb  fciittn 
0tifft  bn;  *rtn  Jrtç^fittn/  SCtrf'ttn  unb  0trtd'tiqf<if<n 
J>anbba6tn/  fdnîqtn/  f*imun  unb  iW^aibigcn  fo0/  fâ» 
trfiâÿrtn/  fttjtn  unb  troflen  wir/  bafj  jrtjigtr  unb  tin  )t* 
btr  fûnfftigtr  ^tmrfilrjl  tu t ga*ftn/  bon  fold'er  0*ikj 
unb  0d'»u«  wb«  gcuitltein  fctifft  îRaumbung  jujlrlxn 
irirb/  btn  £bumb-£rtpitul  bafelbjl  b*  *rtr  frtpen  Elec- 
tion, fit  itébltn  ffiifdt)ff  obet  anbtrt  Pndartn/  btftgltt: 
*tn  au*  bit  enbtrn  C.ollcgiat-Jjtr*tn  / bcrufiig  bltibtn 
frtfjin/  unb  *ntn  in  fo(*tr  fdntn  (rmrrag  rhun/ 
«b*  l*oi  / au*  Sede  vacante  mttxr  burd'  fi* 
felbft/  110*  bit  0ontn  / bt*  fefifft*  5?»tuf<r  unb  0t,ibtt 
nie  ttnn*mtn/  obtr  eiiinc^inm  Iaf|tnfoU/  et  irurbtbani» 
bur*  ba*  (Tapittl  jut  iJlflumburg  juwr  bo-^ilb  trfu*cf. 
Danut  au*  bit  elegirttu  ©ifd'ôfw/  Prx-xen/  unb  anbta 
tt  uou  btr  (Éltrifrn  jut  btr  Poflèflion  i^rc*  0nffî*  Prat- 
laturtn  unb  Bcndicitn  furborlt*/  unb  mit  |ïd>  gcbû()rft/ 
fonnnen/  unb  baran  ni*t  gdrrtt  obtr  wrtiiiibcrt  rotrbtn; 
0o  wolltn  jtir/  bafj  btrftlb  0*u^»3urfi/  fb  offt  tt  bot* 
fealbtn  uon  ©if*offtii/  PrxJattn  / obtr  (Japittln  trfudtt 
unb  angnruiït  irirb/  bafj  tr  *nen  barju  utrbdfft/  unb 
btp  ri*igli*tr  Poflcilïon  i tirer  ^ûuifc/  ©ulttu  unb  OC01» 
*01/  aud'  Nr  altcu  (Eattiolifd'tn  DCtligion  bltibtn  Iaf7t/ 
unb  banwtbcr  ni*t  fccféwtbrt/  btfjgltid'tn  bur*  bit  Su- 
perintrndenten  bera  ©ifd'oft  unb  Pratlaitn  b<*  0tiffr* 
fflaumburg  in  t|>rfr  Jurisdidion  ftin  (giutnig  ju  rfjun/ 
obtr  M vrttjff*  'PfnrtdrlKH  un  fi*  ju  jn*ni/  no*  bit  tu 
tinia  anbtrn  ‘Jütj  ruigtrn  obtr  fd,'iuâi?Urn/  barju  *rt  jm. 
Itrtjantn  unb  Jmfj<itutjjt/  fo  uitl  btren  m btr  aidtliém 
5iîr|loi  Ûbngftùoi  unb  ©rtntt|)cii  film/ utit  fttucr  DJoit» 
rung  / twt  bit  îlîabintn  l'ûben  inag/  brf*imtn  lafft ; 
Wad-bttn  au*  0t.  ©torgen  unb  0t.  flliaunetn  (Ilofiir/ 
ver  ber  0tabt  £flaumburg  / barûbcr  btuitlttr  ©ifd'off 
unb  font  Wfld'ftnninrn  btt  Adminirtration  (uit/  t'tnnéj 
mit*  Kjjo|lohf*en  Legattn  Commiilion  , unb  banîbte 
wn  S3o*gcbad'ttm  unftrrn  Iitbtn  SBruberu  unb  ijtrrn/ 
(Earl  / unb  tuiftrer  barûbff  btfdvl'tnot  Racirica- 
non.ttlidtr  ©l'ubct  f>aU)/fo  urntr  bon  Jjairfj  0ad'ftn  gt* 
Itgni/  mu  iÇubrtn  gen  Jjoff  fa&rtn  imiifm/  bafjtr  bu- 
fdboi  mit  foldxn  Jrofmtn/  wibtr  btn  alttn  ©tbr.iu*  n;tb 
Sjtrfomincn/  ni*t  btkbt/  ne*  foI*t*  anbtrn  ju  tljuu  gts 
fiant/  btfjglodtu  bafj  et  110*  anbtrt  S&Itlicfx  ^irrfîcn 
unb  Dbrigrtit  bc*  0tifft*  unttrtimHtn  / au*  fnner  Urfr* 
rcibor  ben  Sif*of  unb  bit  ©apiuf/  m*t  f*ûtjtn/  f*ir# 
moi  / no*  / ne*  fbf*c*  ar.ban  ju  *un  gt» 

jloixtn/  unb  fb  offt  0it  *om  ©if*off  unb  £<tyitfl  tTfu*tt 
mcrbtn/  bafj  ’0it  boiftlbm  n'ibft  fcldv  ifjrt  unsitfjenauit 
obtr  ituberitxmtgc  unttr*anot  jQülf  unb  ©o'fiiinb  lo|ioi 
unb  btmtiftn;  Damù  ou*  icrjujtr/  unb  jeber  f un jfti.jer 
SBifd.HJff/  al*  tin  ivüril  bt*  Wn;ltgoi  SÇoinifd'tn  ;Xo**/ 
bm  btmftlboi  wib  fnntn  Regalitn/  iXf*trii  nnb  (<><«** 
ngfmtn/tKl1®  mbijjUdjvC  unb  uni'trgçu?«Uigtt  blcibtn/  fi* 
« au* 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


J° 

An  NO  «nb  Privilqjim  3rrung  bttftt 

gcfrroii<$CR  mcg</  fo  wcirni  »ir  ou*  £Komifd.<<c  Xeiifrrli*er 
1 S 59-  ûJladt/  bc er  mm  ifisaiwiibS  Nr  glirflai/  ober  iintvrn 
(£fiinM>ÇyjftfiWJ  / on  foldym  ftinen  olteii  iÇiirfîlidvn 
Jjafomnwri  / ijrephdtett  / 3ît*fen  unb  «ereebcigretten/ 
aitéféwrr  Sdbon  un  5Xnd*/  ni*t  ongefothtcn/  Ntrilbet 
ito*  Milita  trcrbc/  fi*  autfi  SJltnnaiib  tinter  ilehe/3bn»r 
w:i  £eçh«en  SKeidj  abjujkhen;  '£o  £r  o:r*  feint  Syno- 
de* ober  Vifitaboncs  (wlten  / ober  fonfl  frin  SStfd'offbdvd 
£mbt  cxercirtn  »pcl te/  bofj  ber  0*tifj»#tirff/  fc  offrer 
von  3$nif  bovuinb  erfu^et  imb/  ob  ibmc/  unb  Nn  faner 
®®r*ttgfrit  f^autbiitv/  u:ib  ober  oms  f'eldxm  (gcfcntj  unb 
IJdiibjMcimg  fan  0mv.lt  ober  i>bn$fcit  mo*e  / fonba-n 
fi*  Nffelben  @*hm  unb  (t^mncg  114$  faner  rafiten 
ffliofj  / ïrtb  unb  2krjr<tnb  çcfcrunt^  / unb  barob  unb 
boron  fepc/  unb  halte/  bofj  bnn  S*if*off/  feiner  CÇlerifép 
unb  tfcren  Untertbonen/  tbr  0ort*rigfw  unb  boSjatige/ 
ttaS  3!,!'kh  biflig  lugrb&m/  iweberfa|>K/  unb  Ni?  féineit 
Xm&Ncutfien  vrrfiîj'  / boft  fit  tyiun  / no*  0elegenheit 
«jot  Kbcn  v^ûd'fii / fiMetmig  Nr  0ebüljr  imrbelfftn/  ihme 
£hf*off  unb  femen  gaprtel  ou*  jut  tinter  Alunation 
t:$  unb  onbtra:  0afïlt*ai  0irth<r  ni*tbnngc/ 
no*  anigen  (,’onictis  wui  ciopitel  nttbt  erjnungc  / bcs 
aud)  fllieimtnbo  nnbern  jit  tfenn  geflatte  ; gçnw  rS  firf> 
au*  lxg*r/  bofj  fan  NS  Çÿfifcofji#  ©tifft  Ç>î,uimbnrg 
Pntkun  oîvr  onbare  0«|'th*<  l^tonbS  , i'-afohitrn  tvn 
unfcict  ofttn  Çatholifriat  ïXeligicn  obirridvn  / unb  ber 
fôifÿpf  unb  ffaputl  ju  fliaambttrg  unb  ?ein/  ober  anbe» 
te  0<[«UttH)<  Coila  tores  bir  Benchcia  btrfelben  TCbgetri» 
d’tnen/  2<rutt>gc  rntferS  unb  bfS  fyflligat  SXriebU  îKaht/ 
Drbming  / niib  bes  un  funff  unb  funjfai$ficn  ber 
2.tM  oKliit  jise  ïugfvurg  ergangenen  PCcitbd» 
TûftfctcM  / cnbuu  «Dcrfbnen  conftrrircii  wilrben  / rwlfen 
irir  oirt$/  bofj  ihnm  ber  t^d'trti* Jurfl  / nod'  jononbs  on» 
b.'r«T  ni  fui  cher  Confcnrung  tmb  'ierlenhung  fan  3rrung 
cber0ntrog  thun/  nodj  cnbern  fdches  ju  thun  gefïnttcn 
■foBt  in  fein  ÎJ}eif;  / befulathen  oiidj  / bofi  n\-ber  ber 
0^utj»^ûrtT/  noi  feint  Univeriitôten  / obet  llntert^o» 
«en/  iiL'd'  and.'  nnbcrc  ^Jerfonen  /Jo  Jut  Patrcmarus  M 
offi  Nuklbten  0tiiftS  ^î.iumL'itrg  ^irdvn  habm/  fi*  un» 
(crtlcljen/  Pcrlonas  inhabiles  in  bufelbiq  tinjtibringen/ 
fbnbttn  fttf’  fold?eS  ^nn(I«di  entboltm  foflen;  au*  in 
brn  ÎBcItluhen  $u^lîm*■#^1bJ<^l,  gegen  mehr  gemelbreS 
©tifft/  Jeutfc  unb  lintertfwnen  etirod  gefu*t  roirbet/  <s 
feyc  umbcgehulb  ober  anbtre  icodxit/  baftjôldit  ‘Xrrfbr» 
Nrtng/  2)<még  unfer  unb  bcS  ÿjeçligen  SwthS  £ IÇethe/ 
£>rbmmg  unb  Coulbtutian  gefucÿt  unb  ouSgefiifjrtt  mer» 
bt/  unb  mcht  imt  SJerbtet^ung  bes  'XeferbautS/  'ober  on» 
beiit  thrtr  ^dhrung  / boburch  ber  gemrine  gfu?  gt^mbert/ 

«nb  fie  irareebtltd*  gejmungen  n'trbfn  mèd^ten.  (Emeuem  / 
conftrmiren/  beflattigen/  erleutern/  «tcndirm/feflen  unb 
brbuen  / inc  frbfl^et  / nCIcS  auS  îXomifdvr  JfeçfTlicher 
£Pînd;t/  2Joa!ouiracnl)tit/l)i<mit  mifenblid?  unb  in  tfrofft 
biîfed  58neffS  / ivoS  2Bir  t^nen  uon  “Xecfct  unb  ®iUi*feit 
megen  boron  emmern/  confirmiren/  erleutern/  nnb  cx- 
tendiren  foflen  / unb  môgen;  Unb  mqintn  unb  rocüen  orn 
berfclben  iîadk  unb  QJoflfominenhat  / baft  folies  allti 
tualitn  tuibjeglidsn  'Duneten/  ‘Hrticuln/  i£luufulen/3n» 
(lalfunga:/  iBleçmnigen  unb  53egrtiffungen  / ivahr/  fcft/ 
lmb  imjfrbred'en  Heiben/unb  fi*  ber  oflt  brmelbt  'Btfd'oif 
unb  (tint  6l<rifry  bcfftlbm  noth  fciiten  3nl>alt  btruhigli* 
fVeucn/  geiiieflên  unb  grbraudxn  fuflen  unb  mégen/  uon 
oUennâiimgluh  unverljuibert.  3Sir  crfiiOm  aucf'Wn  obge» 
inelûfir  .^erifeTUdar  'ilJacl't  aBc  unb  jebe  0etiredai  / cb 
finigevon  Oîetgcffcnfiot  eber  ^terung  ber  'Bert/  unlou» 
lerfeit  ber  ^)îmiiung  ober  fonfl  in  anber  Beifj  ober  ^Beg  / 
tu  ben  ol'i’ntiinnfni  Privilégiai/  ÆrentKueny  ÿjonbveflni  / 
au*  in  bitfém  unfrn  S^réfe  gcf**en  irtren , ^ir  ln)lj«n 
au*  bein  obgentiiuen  ©tfchojfm  ^uliuflai  jue  «îoiimburg 
unb  fiinen  3»od fomrnen/  ois  euiem  jürfkn/  bai  "pann 
iw.c  bas  îîiuth/  icuTenbli*  tn  Krafft  biefés  ©rifffs/  al» 
fD  / baf}  er  bai  furbafj  feinen  -ïmMlaitlKn  bcfc^len  iruig/ 
ois  uflii  alter  -vtttoinuitn  imb  iKe*t  i|1;  Unb  gclnethen 
barauf  «Ont  unb  jegli^tn  €f>urft5r|îen/  ^urfirn/  0afrlt» 

*•  ’ unb  'îBeltlid'en/  unb  fonberli*  bem  Sjodigebobruen 
^;'autlcn/  ijeruogen  jue  cfodifai  / Jonbgroifên  tu  itui» 
t:;i^n/  unb  ilarggrojftn  jue  'ifteiifen/  uitftnn  iteben  ù> 

Ç imcnurtb  ^nrfiirikn  / nu*  «lien  femcii  ÇRo*romuieii/ 
t£;infurtkn  jue  toodiiot/  fo  ben  v?*u?  unb  0*irm  ûbet 
bos  vrtifft  jue  ?inuuiburg  baben  trerbtit/  Pr.rljtai  / 0ro» 
fen/  iÇrrpen/  ïjerren/  tXitrerrt/  <oie*ten  / f.inb»2loig« 
ren/  4>iubr--{ai:hm/  \'i:c  ,oerabeii/  iBoigten/‘î>fïegem/ 
aiù-n  ;fmi/  Jtmcleurkn/  vrd'uitlK*^/  «urgermei^rrn  / 
Stin'tern^  eX.tikn/  'vorgem  unb  Wandnben/  aCer  unb 
i<5U*îï  ifrnbte/  ':-r*tc  ;mb  î'ôrfftr/  unb  fônft  aUen 
antern  unferu  unb  bw  ‘Xti&e  untertçaueu  wib  0ttau«n/ 


ir-ns  îBiirbai/  0rnnb/  ober  95efèttS  bie  feçn / von  Hh  AnNO 
mifdvr  Sfpfjerlid-et  SRothc  erii^Ii*  unb  fe|.ngli*/  mit 
Wefrin  S^riejf/  unb  ithXku/  bofj  0ie  bem  obgeiionten  551»  1 J j*‘ 
fehoffen  3“I|l,lffB  ê»e  Oîounumxg/  farte  ^îadionunen/ 

(*ttjfï/  i^umbrprobft  / lS'e*nnt  unb  Êamtel  bofelbfi/ 
au*  ber  Colkgut-tçtrden  unb  berfelboi  ^Uriféç/  an  ben 
t’orgenonten  i$wn  0 no  ben  / Privikgien  / ifren^tten  / 
ïXoufKn/  0ûlten/  ^mnfjen/  feiK^en  uub  0utf)^n/  3t» 

(Knben/  (rigenfeNafften  / ichaif*aft<n/  Çkfitjungen  unb 
gureii  lolidvn  0m'ol>i*nioi  / aîogtenen  / 0rimb»£(eeh« 
ten/  a^affêrn/  ^«fiêrlatiffen/  Urforéii/CÇrtjen/ vKûnt* 

|en/  SLUlbcti/  ’tDlàmfKn  unb  ^ol^n  / jhnm 

von  £Xômif*<n  tferfjtm  unb  Aônigen/  unfem  2'orfahrai 
ain  £Kei*/  oud'  fonfl  anbern  ‘Jtirfiên  unb  ferrai /geqcben/ 
unb  aubern  ohganeibten  tètilcfai/  unb  tiefer  unfer  2)er» 
neuenuig  / Conhrmirung  / Î3<^ttiguiig  / (frfl.ifjrung 
unb  Extcafion  il)rer  jrcrlyitai  unb^ehutj  unb  vBehirms/ 
furtwfj  mt  irren  no*  wrbmbern/no*  bes  jemonbs  oitbaS 
ju  tf>un  geftotten/  in  fan  fonbern  0ie  babcf  ge^ 
treuli*  banbbitben/  f*u*en/  fdnrinen / unb  0«  berge» 
rufngli*  gehraudvn/  gemeffen  «nb  bobo?  l'tnben  toffen/ 
bai  unpr  unb  bes  Sd*s  fefnreren  lingnob  / unb  bit  J>oat 
tn  ben  Privilégiai  unb  0neffea  bes  obgeNiefuen  üBifd'off 
3uliuffen  ^npitelS  unb  ber  .'ioréeîi  ju  gioumburg  begnf» 
fin/  unb  borju  ou*  ein  •T'em  bunbert  üRaref  lôt^ige# 

0olbS  ju  vmneiben/  btc  an  3tba/  ber  gefô^rlù^  barrôts 
ber  tbete/  ois  Offt  unb  bief  es  geft^jen/  balb  m unfer 
unb  bed  ;X<i*s gommer/  unb  ben  anbern  (jolben  îfeil 
bem  obgemelbtai  iBifehoff  3u,iuff«i  J«f  Koumburg/  ’fei» 
nan  ètifft  unb  €.ipitcl/  imt  fombt  ben  obgmoiuen  g)oe* 
rnn  m ben  Privikgien  begrifltn  / unoblôfjh*  tu  bejohlen 
verf.tMen  fepn  foil  / bod?(  Uns  unb  ijenligen  £Kei*e  on  unfer 
Obrtgfeit  unb  fônft  mânnigüt^  an  fcuien  iXedten  unuer» 
grct|fîii  unb  unfdwhch.  Qfiit  Uiirfunb  bic^S  iSrieflti  b<» 
fîegelt  mit  unfern  5fâçfali*en  on^ongenben  3nfïtg<i/  ber 
geben  ifl  in  unfer  unb  bes  Sachs  ®tabf  ?Cugfpurg/  btn 
if.  iog  beS  vjfonacbS  Junij.  11a*  Ghri|h  unferS  liebrn 
5;£mi  0eburtb  ^unffje^enÿunbect  unb  un  ÿltun  unb 
JunffÇigfkn  3o^re. 

ferbinanb. 

Vt-  Daniel/  Archi-Episeaoi» 

Mogunt.  Archi-Cancak 

Vt.  Sold 

Ad  mandarum  Domini  Ekdb 
Impentoris  proprium 

L SiTcbfÿlajci. 


XXVIII. 

Contrtft  de  AUr'mgt  <^E  m a n u e l-P  h i l b 1 R t,  17.  Juift- 
Duc  de  Stvoie , avec  AldeUme  Marguerite  Ft/tuc* 
de  Fr *rc t Fille  de  Fr  anço  is  I.  ji  Paris  en  t Hôtel  ix  Savon. 
de  Teurnelles  U if.  Jmtn  1 5 fÿ.  [S.  G V 1 c H E- 
non,  Hiftoire  Généalogique  ae  la  Maifon  de 
Savoye.  Preuves,  pag.  jjo.  & Fr  eue  r. 
Leonard,  Tom.  II.  pag.  jffo.J 


FUrrnt  prdens  & comparurent  en  leurs  per- 
fonnes,  T rci-Haut,  T r es- Excellent  & Trcs-Pui£rtC 
Princc,Uenri,par  U grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
T roChrcticn , en  Iüo  nom,  & comme  ftipulant  en 
cette  Parue  pour  haute  fie  puiilkntc  Princeifc,  Mada- 
me Marguerite  de  France, (n  Seeur  unique  DuchciTe  de 
Berri,  dune  part^  fie  Tre*-Excellent  fit  Trcs-Puiflknr 
Prince  , Emanuel-Philbcrt , par  La  même  grâce  de 
Dieu,  Duc  de  Savoie,  Prince  de  Piémont  , d’autre: 
Lesquelles  Parties  de  leur  bon  gré  codcficrent  fit  confia- 
ient en  la  prefencede  Tres-ExccllemcA  Tics-Puiüinre 
Princcflê , Carlwrine  , par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de 
France;  Tres-PuilTans  Princes  le  Roi  fie  Reine,  Dau- 
fins  ; Trcs-Hiucc  5c  Trcj-Puiilinte  Princcfic , Madame 
Eülàbcr.  Rernc  Carholiquc  de>  Espagne*  ; Madame  la 
Duchellc  de  Lorraine,  fie  Madame  Marguerite;  tou* 
En/ans  dudit  Seigneur  Roi  Trcs-Oirericn;  Meilcigneur» 
les  Rcvcrendiïfimc*  fie  IUulIriilimcs  Cardinaux  de  Lor- 
raine, de  Bourbon  , de  Sens,  Garde  des  Sceaux  de 
France;  de  ChalHlion , de  Gutlc,  & Strozxi;  Meflci- 
gœurs  Charles,  Duc  de  Lorraine > aUfooTe  d’Éit.  Pnn- 


Di( 


DU  DROIT 

- code  Femre;  Louis  de  Bourbon,  Prince  de  Coudé; 

ÜKNO  ^ puc  jg  Montpcnlier,  le  Prince  de  la  Rochr-luiw 

Iffp.  Yon;  Lconor  d Orléans , Duc  de  Longueville;  Nico- 
las tic  Lorraine,  Comte  de  Vaudemont;  François  de 
Lorraine,  Duc  de  Guife,  Grand-Chambellan  de  F ran- 
ce j François  de  Qcvos,  Duc  de  Ne  vers;  François  de 
Lorraine,  Grand-Prieur  de  France,  Capitaine  General 
des  Galères  j René  de  Lorraine,  Marque»  d’KJbeuf,  An- 
ne, Duc  de  Montmorency  , Pair,  Grand-Mairie,  fie 
Connétable  de  France  ; 6c  Jaques  d’Albon  , Sire  de 
Saint-André,  Marquis  de  Froniac,  Maréchal  de  Fran- 
ce ; Mesdames  les  Duchetlc  d’Eftourcvilfe  , Princeflè 
de  Condé  , Comtelfe  de  Vaudemont , Ducheftcs  de 
Guilc,  & de  Ncvers,  & autres  Princes  St  Princdlcs, 
Seigneurs  fie  Dama.  A quoi  aulli  alTifterent  fie  furent 
prcîcns  les  Seigneurs , René , Comte  de  Chalam , Ma- 
réchal de  Savoie  , Lieutenant-General  dudit  Seigneur 
Duc;  Jean  Thomas  de  Langusque,  Comte  de  fitrop- 
piana  , Premier  Confeillcr  ; Jean-François  d’Obsquc, 
Comte  delà  Roche,  Prelidcnt  d’Aft , Charles,  Com- 
te de  Luzerne;  tous  Confeillers  d'icdui  Seigneur  Duc; 
«voir  fait  ôc  font  entre  elles  les  Traitez,  Accords, Con- 
venances , Paéhons  , & autres  choies  qui  feront  ci- 
après  déclarées , pour  radon  du  Mariage , qui  au  pladir 
ae  Dieu . fera  de  brief  tait  fit  folemnile  en  fainre  Egli- 
fe,  dudit  Seigneur  Duc  de  Savoie,  & de  ladite  Dame 
Marguerite  ae  France , félon  & cnfiiivant  la  Article* 
du  Traité  de  Paix  fait  fie  conclu  au  lieu  du  Càtcau- 
Cambretiî , le  troifieme  jour  du  mois  d’Avril  dernier , 
entre  les  Députez  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chredcn,& 
ceux  de  Trcs-Haut,  Tra-Excelknt,  fie  Tres-Puifl'ant 
Prince , Don  Philippe , Roi  Catholique  des  Espagne»;  fie 
depuis  par  leurs  Majeftez  respectivement  confirmer,  fie 
folcnncllemcnr  jurer;  c’cft  à l'avoir,  ledit  JScigneur  Roi 
de  France  Trcs-Chrctien  a promis  fie  promet  bailler 
par  nom  fie  loi  de  Mariage  madite  Dame  Marguerite, 
la  Sceur,  à ce  prefente  ae  fon  bon  vouloir  fie  conten- 
tement , audit  bcigncur  Duc  de  Savoie , aulli  à ce  pre- 
fent, lequel  a promis  fie  promet  la  prendre  à Femme 
fie  Epoufe,  le  plutôt  eue  convenablement  faire  fc  pour- 
ra. En  fayeur  duquel  Mariage , ledit  Seigneur  Roi  de 
France  a promis  fie  promet  paicr  fie  bailler  audit  Sei- 
gneur Duc , ou  à celui  qu’il  dépurera  pour  cet  effet , 
pour  la  Dot  de  ladite  Dame  fa  Sœur,  la  fomme  de 
trois-cens  mille  écus  d’or  au  Soleil , it  lavoir  deux-cens 
mille  écus  le  jour  de  la  falcnnil'ation  dudit  Mariage  ; 
la  autres  cent  mille  écus  fix  mois  après;  fie  ce  pour 
tous  droits  de  l'ucccflion  de  Père  fie  Mcrc,  fie  autres  à 
ladite  Dame  écbûs  ; motennim  laquelle  fomme  de  trois- 
cens  mille  écus , ladite  Dame  Marguerite  a ds  i pre- 
fenr  renoncé  fie  renonce  susdits  droits , fie  en  promet 
bailler,  le  lendemain  de  la  fulennilkion  dudit  futur  Ma- 
riage, bonne  fie  fuffiûnte  renonciation , au  profit  dudit 
Seigneur  Roi  de  France  fie  des  liens  : fie  pour  ce  faire, 
a promis  fie  promet  ledit  Seigneur  Duc  autorifer  ladite 
Dame  là  future  Epoufe.  Pour  la  feurctc  duquel  paie- 
ment desdits  deux-cens  mille  écus,  fera  baillée  bonne 
fie  fuffdânte  afligrurion  audit  Seigneur  Duc  de  Savoie, 
pour  en  être  paie  aux  tenues  ci -de  (Tus  déclarez , fur  les 
Recettes  generales  de  Lion , Riom , fie  Bourges , ou 
telles  autres  feurctcz  qu’il  fera  avile , avant  la  confom- 
mation  d'icclui  Mariage.  Outre  laquelle  fomme  de 
trois-cens  mille  écus  ainti  protnife  fie  accordée  à ladite 
Dame , elle  prendra  fie  jouira  pour  lcncrctcnement  de 
foi  fie  de  fon  état,  ù vie  durant , de  tout  le  revenu  des 
Domaines  du  Duché  de  Bern , fie  Seigneurie  de  Ro- 
motanrin , avec  les  autres  alBgnarions  à elle  baillées  liir 
les  Aides,  Tailles.  Equivalent,  fie  Grenier  à fd  des  Gene- 
ralitcz  de  Bourges,  Orléans,  fie  autres,  lelon  les  Let- 
tres de  don  , & déclarations  de  ce  par  Sa  Majefté 
Très- Chrétienne  o&roiées  à ladite  Dame,  tout  ainli  fie 
par  la  même  forme  fie  manière  qu’elle  en  a ci-devant 
Joui  & jouit  à prefent.  fins  en  nen  ôter,  changer,  ni 
diminuer , duquel  revenu  fie  autres  biens  (i)  paratèmaux 
ladite  Dame  jouira  fie  dispofera,  enlcmble  de  cous  les 
Bénéfices,  Offices,  fie  autres  Droits  à elle  aparrenans  k 
ciutc  desdits  dons  fit  affignations,  librement,  fie  à fon 
bon  plaifir  fie  volonté. 

Item-  Ledit  Seigneur  Duc  de  Savoie  a doué  fit  doue 
ladite  Dame,  là  future  Epoufe.  de  b fomme  de  trente 

( I ) Ctft  frtfremnt  ci  nftllr  It  tnmflrjm  dt  U Méfi/e  , /il  barmn 

6r  ftUax.  C'fft  et  que  poît#  li  Mate  Je  M.  jtmr/n  de  h Hn/fm 
am  M.  jimtJH  fe  trompe  *flûrêm«it , fie  crt  Article  même  en  porte 
h preuve.  Les  biens  pjriphercjuir . fooi  ceux  qui  font  échût  i U 
Femme  fiepait  fin  Mirisjt  p»r  fucct  iTi-io , ou  ujuit  pir  Jonicua 
Ou  lurremeoe.  c'elf-1  dire,  qur  le  Miri  a reçut  au  Jeté  Je  (i  Oui. 

Ce  mot  eft  Grec  fc  vient  Je  fmx  U f±c»j , •1er»  dctim. 

Ton.  V.  P A AT.  L 
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mille  livres  tournois , & icelui  Douaire  avoir  fie  pren- 
dre chacun  an,  6c  en  jouir  par  elle  fie  par  fis  mains, 
li  fie  quand  Douaire  aura  lieu , fer  les  Comte?,  de  Bra- 
ie* Bugey , fie  Veiromay , péage  de  Suze  , fie  autres 
Seigneuries  de  proche  en  proche,  au  choix  fie  élection 
de  ladite  Dame , qui  pourvoira  à tous  Olhcc»  fie  lîcuc- 
f.ccs  dédia  Coincez,  'I  erra  fie  Seigneuries,  qui  lui  fe- 
ront baillées  en  allignarion  dudit  Douaire;  fie  li  aura  en 
iccux  tout  pouvoir,  luiisdt&ion  mère,  mixte  impere, 
avec  les  Maifom  de  Bourg  en  Breffè , fie  de  Punroains , 
ou  telles  autres  que  ladite  Dame  choilira  pour  (a  de- 
mcurc^lesquvUcs  1«  Heritiers  dudit  Seigneur  Duc  feront 
tenus  ai  meubler  une  de  tous  meubles , ornements  fie 
ullenciies,  ldon  b condition,  qualité,  fie  dignité  de 
ladite  Dame,  fans  que  ladites  Mallons  foiern  comp- 
tée» , fie  viennent  en  diminution  dudit  Douaire.  Et  ou- 
tre ladite  fomme  de  trente  mille  livres,  a ledit  Seigneur 
Duc  doué  ladite  Dame  heure  Epoufe  du  revenu  d« 
Villes  de  Saintia.  fie  de  Querasque,  dont  elle  l'ouïra 
fembiabfement  par  les  mains  , enlcmble  des  ALaiiôus 
desdici  Lieux  pour  fa  demeure , fie  y aura  toute  Juris- 
diction , avec  provilion  de*  Offices  fie  Bénéfices,  tout 
ainli  que  des  autres  à elle  dclaiflècs  pour  fondit 
Douaire- 

Item.  A ledit  Seigneur  Duc  promis , fie  promet  en- 
joiaillcr  ladite  Dame  jusque»  à b valeur  de  trente  mille 
écus. 

Item.  Et  afin  que  ladite  Dame  puilTe  mieux  , fie 
plus  aifetnent  , entière.). r fendit  état  felon  le  lieu  fie 
Maifon , dont  elle  eft,  lui  a ledit  Seigneur  Duc,  outre 
ce  que  Sa  Majefte  UdcUft,  promis  fi : promet  fe  al- 
ler fa  fomme  de  vint  mille  ccus  par  chacun  an , laquel- 
le fomme  ledit  Seigneur  Duc  lui  fera  paicr  fi:  bailler 
par  chacun  quartier  d’anncc,  pour  être  emptoiée à l’cn- 
tretenement  de  là  perfonne  6c  Maifon , fie  autrement  à 
fon  bon  plaifir  fie  volonté. 

Item.  Eft  convenu  fie  accordé , que  b diflôlution 
dudit  Mariage  avenant  par  b mon  de  1 un  ou  de  l’autre 
desdits  futurs  Epoux,  ladite  fomme  de  trois-cens  mille 
écus  retournera , fit  fera  rendue  fie  poiée  à ladite  Dame, 
ou  à les  Heritiers,  c’eft  à fevoir  ccnr  mille  écus  inconti- 
nent^ apres  ladite  di  Ablution;  fie  la  deux- cens  mille  écus 
à même  tems  fie  terme,  qu’ils  auront  été  reçus  par  le- 
dit Seigneur  Duc  de  Sadite  Majefté:  fie  ou  il  y aura 
faute  ou  delai  de  paiement  de  ladite  femme  de  trois- 
cen;  mille  écus,  en  ce  cas  ledit  Seigneur  Duc  a cons- 
titué , fie  dés  à prefent  canif, tue  à ladite  D..t.ie , ou  à 
les  Heritiers,  rente  fur  tous  fie  chacuns  fis  biens  , fie 
même  fur  le  Duché  de  Savoie,  péage  de  Suze , dace 
ô;  gabelle  de  Nice,  fie  autres  Lieux , Pais  fie  Seigneu- 
ries , ledit  Douaire  prcabblcment  fourni , fie  ce  à rai- 
lon  de  cinq  pour  ccnr;  laquelle  rente  aura  cours  du 
jour  de  1a  diUolution  dudit  Mariage  , fie  demeurera 
éteinte  à melure  que  la  paiemens  du  fort  principal  fe- 
ront bits  à ladite  Dame , ou  à lés  Heritiers. 

Item.  Eft  convenu  fie  accordé,  que  outre  ce  que 
delïiis  feront  rendus  fie  reftituez  à ladite  Dame,  oui 
fa  Heritiers,  tous  les  autres  biens,  meubles  Se  immeu- 
bles, à elle  aparrenins,  qui  lui  feront  échus  fie  avenus 
par  fuccellion , donation , ou  autrement , enlcmble  rou- 
ta fa  bagues  Se  joiaux  qu’elle  aura  aporrez.  Et  ou  lad. 
IJame  furvivroit  ledit  futur  Epoux , en  ce  C2S  aura  S£ 
prendra  non  feulement  Itsdirs  trois-cens  mille  écus,  fie 
autre»  biens  paratêmaur , bagua  fie  joiaux  quelle  aura 
aporrez,  comme  déifies  eft  dit;  mais  aulli  les  bagua 
fie  joiaux  , que  ledit  Seigneur  Duc  lui  auroir  donné 
conjme  propres  à elle;  le  tout  franchement  fie  quitre- 
ment  de  tout»  charges , obligations , Se  hipoteqixs  fai- 
tes fie  contractées , une  durant  fie  confiant  ledir  Maria- 
ge,  qu’auparavant,  encore  que  ladite  Dame  eût  parle 
fie  confcnti  lodits  hipoteques  , aliénations , fie  obliga- 
tions , fie  qu’elle  s’y  fut  cxprcflcment  obligée.  Car  ain- 
fi  a etc  le  tout  dit , convenu , fie  evprdlèmcnt  accordé 
en  faveur  dudit  Mariage,  qui  autrement  n’eût  été  fait, 
nonobftant  tous  us.  Ibis,  coutumes  de  Païs,  fie  autra 
chofes  à ce  contraires , à quoi  ladites  Parties  ont  déro- 
ge fie  dérogent  pour  ce  regard  Promettant  leadirs  Sei- 
gneurs Roi  fie  Duc , en  bonne  foi  fie  parole  de  Roi  fie 
de  Prince,  non  jamais  aller  ni  venir  par  eux,  ni  par 
autre  contre  le  prefenc  Traité , promeilc  de  Mariage , 
Donations,  Douaire,  Quiranecs,  fie  choies  ddliisditesi 
ains  la  tenir,  entretenir,  ÔC  avoir  pour  agréables,  fer- 
ma, fie  ftabla  à toujours,  fans  jamais  y contrevenir , 
en  quelque  forte  que  ce  loir,  obligeant  a l cntTetenement 
des  choies  fusdrta»  tous  fie  chacuns  leurs  biens,  meu- 
bla fie  immeubles , p refais  fie  à venir  quelconque;.  Ce 

G » fut 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AîOfO  fur  fai  & P1®  cn  rH‘ml  dcs  To™cII«  » Pe*.  en 
v ptdènce  de  nous  Notaires  & Secrétaires  de  la  Maifon 
1 5 59-  & Couronne  de  France , ConfciUcrs  Ôc  Secrétaires  d’E- 
tat , & des  Finances  dudit  Seigneur  Roi , le  vinr-fcptic- 
me  jour  de  juin  mille  cinq-cens  cinquanre-ncuf.  Signé* 
De  i'AuitJfine , Dm  Tkiert,  liourdia , &:  Reber  ici. 


2.  Juill.  (l)  Lettres  Patentes  de  Henri  II.  Roi  de  Frou- 
in Hun-  te  peur  la  refit:  ut  ton  des  Etats  du  Duc  de  Savoye , 
et  tr  la  «Emanuel  Philibert  Duc  dudit  Pays, 
en  vertu  du  Traité  de  Cateau-Cambrefit.  Données 
à Paris,  le  i.  Juillet , 1 5 5p.  avec  la  Commis- 
fton  donnée  pour  recevoir  ledit  Pays,  & le  Procès 
Verbal  de  ladite  réception.  [S.  GuiCHENON, 
Hiftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  de  Savove. 
Preuves,  pag.  yio.J 


de  noftrc  Régné  le  rrerierme.  StgtU  Henry*  & pbtt 

bas  os  L’Aubeïpine.  Iffpl 

S'enfuit  U teneur  dudit  Article. 

SE  R a ledit  Mariage  fotemnifc  en  face  de  fain&e 
Eglifc , & confommé  entre  eux  dedans  deux  rr.cns 
prochainement  venons , & à cette  fin  s’obtiendra 


les  ouccelieun , 6c  ayans  caule  rentière , 6c  pleine  pos- 
feflion  tant  du  Duché  de  Savoye,  Pays  de  Brcffè,  Bu- 
gey , Verromcy  , Maurienne  , & Tnarcntaife , Vica- 

?e  de  Barcdlonnetre  , comme  de  la  Principauté  de 
iemont,  Comté  d’Aft,  Marquilat  de  Ceve,  6c  Ter- 
res de  la  Comté  de  Nice  de  là  du  Var  que  ledit  Sei- 
gneur Roy  Trés-Chreftien,  ou  autre  qud  qu’il  Toit  de 
les  Serviteurs  6c  Sujets  tiennent,  6c  poflêdcnr,  que  de 
tout  ce  que  feu  le  Duc  Charles  fon  Pcre  renoit  quand 
il  fut  mis  hors  de  fis  Pays  du  vivant  du  feu  Roy  Fran- 
çois, fors  exceptées  les  Villes,  6c  Places  de  Thurin, 


Duc  de  Guife  Gouverneur  & Lieutenant  Ge- 
neral en  nos  Pays  de  Dauphiné  6c  Savoye,  ou  à fon 
Lieutenant  General  audit  Gouvernement , Salut-  Com- 
me par  le  Traitté  de  Paix  fait  6c  conclu  auChaftcau  de 
Cambrefis , le  troifiéme  jour  d’ Avril  dernier  paflî  entre 
nc«  Députés  6c  ceux  de  Très-Haut,  Trcs-Excdlcnt  6c 
Trés-Puiflànt  Prince  le  Roy  Catholique  des  Espagnes , 
nolbe  Trcs-Chcr , Ôc  Très- Ame  bon  Fife,  Frcre  6c 
Coulin , ayt  cité  entre  autres  choies  traitté  6c  accordé 
Je  Mariage  de  noftrc  Trcs-Chcrc  Sceur  unique  Margue- 
rite de  France  Duchefic  de  Berry,  avec  nolbe  , rés- 
Qxr  6c  Tri-s- Aymé  Frcre  le  Duc  de  Savoye  6c  con- 
venu qu’aptés  iceluy  Mariage  effectué  & accomply , fe- 
ra baillée  6c  laiflcc  à noltre  die  Frcre  pour  hiy,  fes 
Hoirs,  SucceiTeurs,  6c  ayans  caule  l’entière  ôc  plaine 
pofièilîon  pailîblc , tant  du  Duché  de  Savoye,  Mau- 
rienne 6c  Tharentaifc . qu’autres  Place  que  le  feu  Duc 
de  Savoye  fon  Perc  tenoic.  A ce  cautcs  voulans  de 
noftrc  part  fktisfaire  audit  Traitté,  vous  mandons,  or- 
donnons , 8c  enjoignons  par  ce  prefcntes  lignées  de 
noftrc  main  , que  vous  ayes  à bailler  , & à 

nolbedit  Frere,  ou  à fes  Commis  ôc  Députés,  ayans 
bon  & fufhûnt  Pouvoir  de  luy , lesdits  Pays  6c  Duché 
de  Savoye,  Maurienne  6c  Tharentaifc,  cn  faifant  lèm- 
blablement  par  les  Capitaine  de  Chaftcaux  6c  Place 
de  fiuntft  Jaquemox,  & Monrmcüan  rendre  Ôc  rdlitucr 
lesdits  Challeaux  & Place  fuivant  le  Lettre  Patente 
de  décharge  que  leurs  envoyons  , avec  toute  autre 
Ville,  Place,  Chalteaux  6c  Fonerefle  qui  foicnr  du. 
dit  Gouvernement  de  Savoye,  6c  que  feu  de  bonne 
mémoire  le  Duc  Charles  de  Savoye  noftrc  Oncle’,  Pc- 
re de  noftredit  Frere, tenoit  quand  il  fut  mis  hors  de  les 


6c  autre  appartenance  dedite  Place  de  Thurin , Qii- 
vas,  6c  Vuleneufve  d’Aft , ainfi  qu’ils  s'eftendenr,  6c 
comportent , 6c  de  celle  dudit  Prgncrol , 6c  Quicrs , 
de  finage.  Territoire,  Mandemcns,  6c  Jurisdkrioro 
tant  6c  li  avant  que  ledit  Seigneur  Roy  Trés-Chrcftjcn 
connoiftra  cftre  neceflàire  pour  la  nourriture,  6c  muni- 
tion dedite  Place,  y comprina  ks  vivre  qui  fc  rire» 
ront  desducs  trois  Place,  6c  lesdits  Tcrriroiro,  le  tout 
de  bonne  foy,  ce  qui  demeure  à fon  arbitTo,  Ôc  boa 
piailîr,  pour  .icelles  Place,  finage.  Territoire,  Man- 


1,  finage.  Territoire,  Man- 
demens , 6c  JurisdiéHons , 6c  ieundites  appartenances 
tenir  par  ledit  Seigneur  Roy  Trés-Chreftien,  ainfi  que 
dclliis  eft  dit , jusque  à ce  nue  le  différais  fur  ks 
droits  prétendus  par  là  Majrité  conrre  ledit  Seigneur 


Duc  de  Savoye  loicnc  vuidés , 6c  determincs , ce  que 


hB  procédant  dudit  Seigneur  Duc  de  Savoye,  comme 
auifi  le  Roy  Tres-C  h retien  promet  n’en  foire  à:  fk 
part  à peine  de  dcscheoir  desdites  prétentions , gc  pos- 
IdTion.  N "entend enc  toutefois  par  ce  prefenr  Article 


nolbedit  Frcre,  ou  à fes  Commis  6c  Députés,  ayans  aucunement  préjudicier  aux  droits, 6c  radon  dudit  Sel- 
bon  6c  fufhûnt  Pouvoir  de  luy,  lesdits  Pays  6c  Duché  ^uc  **  Savoye,  lesquels  différas  fe  vuideront 

de  Savoye,  Maurienne  ôc  Tharentaifc,  cn  faifant  fcm-  “on  ^ Concordats,  6c  ainli  qu’il  a cfté  accouftumé 

blablement  par  les  Capitaines  des  Qiaftcaux  6c  Places  SuaP^  aucuns  différons  fc  font  offerts  entre  ceux  de  la 

de  fâintft  Jaquemox,  & Monrmclun  rendre  6c  rdlitucr  ,a*lon  France,  6c  de  k Maifon  de  Savoye,  6c  là 
lesdits  Chalteaux  & Pkces  fuivant  les  Lettres  Patentes  ^ ,ne  pourroient  eftre  détermines  pr  Iodits 

de  décharge  que  leurs  envoyons  , avec  toutes  autres  roovens  feront  dedans  fix  mois  après  k conlonimation 

Villes,  Pkces,  Challeaux  6c  Foncrcir«  qui  foicnr  du-  ^u°ir  Mariage  choilis  , ôc  députés  Arbitres  de  com- 

dit  Gouvememeni  de  Savoye,  6c  que  feu  de  bonne  mun  accor^>  & contentement  pour  procéder  le  plus- 

memoite  le  Duc  Charles  de  Savoye  noftrc  Oncle',  Pc-  j 10,1  Tc  P00101  à 14  détermination  d’iccux  dif- 

re  de  noftredit  Frere, tenoit  quand  il  fut  mis  hors  de  les  ' fecends- 
Pavs  du  vivant  de  feu  noftrc  T rés-Honoré  Seigneur  ôcPere 

Duchi  tt&szr.  s&fïœsÊ  °r*m  A r"J:  D-c 

«oui  icftinicrù,  & fcrâ  fortir  les  Cljpitjiuc,  Soldes  E m an  u E L-P  h 1 1 1 s , R r, 

6c  Gens  de  Guerre  tenons  Garnifon  pour  nous,  de  fcJf!0m  de  fes  Efiots  eu  futte  de  ta  Pafx  de  1 5 yj. 

manière  que  l'cnricrc  6c  pleine  pofidlton  pailîblc  en  ».  « 

foit  dclaiftcc  à noftredit  Frcre  pour  en  jouir  ainfi  que  T?  ,ÎA NÜEL,  oHILIÏ,FRT  Far  **  do 

faifcit  feu  noftrc  Oncle  fon  Pcre  quand  Ü fut  mis  hors  l'  ?,cu  Duc  Savofc’(lc  Ch*a*“  « & d’Aouft», 

de  tes  Pays  du  vivant  de  fini  noftredit  Scicucur,  6c  ^ 'F*ca*r®  pctpctqel  du  fainél  Empire 

Perc  comme  dit  eft , 6c  qu’il  eft  porté  par  ledit  Trait-  £oimm  » Marquis  en  Italie  , Prmce  de  Piémont , 

ré,  dont  l’ Extrait  de  l’Article  eft  cy  attaché  fois  k-  G°mte  de  Geneve , 6c  Gencvms,  de  Baugé,  de  Ro- 

contrc-léel  de  ChanceUaic,  en  prenk  «Ai,'  * • 

noftredit  Frcre,  ou  tes  Députés  bonnes,  6c  lutfilantes  NIce’  ®reflc*  & Y^rccl,  6c  du 

Lettres  de  ladite  délivrance  , en  rapportant  lesquelles  Marquifar  de  Ceve.  A tous  ceux  qui  ces  prefente* 

f ».  ...  , ‘T,  ,lul- vcri-otu , Salut . ÔC  ddc^iion.  Comme  Dim  1 le 


avec  cesditcs  prefentes , 6c  le  double  du  Pouvoir  des 
Députés  de  noftredit  Frere,  ausqucls  fera  faite  ladite 
délivrance , vous  en  ferés  deschargé  par  tout  où  il  ap- 
partiendra, 6c  befoin  fera  fans  difficulté  i car  tel  eft 
noftrc  plaifir , de  ce  faire  vous  avons  donné , 6c  don- 
nons pouvoir  , puiflîmee  » authorité,  commillion,  6c 
mandement  f;\-cnl  par  ces  prefenres  , mandons  , 6c 
commandons  à tous  nos  Julbciers,  Officiers,  Capitai- 
nes , Gens  de  Guerre , 6c  Sujets  qu'à  vous  en  ce  fai- 
fant foit  obey.  Donné  à Paris  le  deuxieme  jour  de 
Juillet,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante-naïf,  6c 


(1)  On  a cru  mntrr  ici  m PMn*  «mm»  un*  d/nroJirtrc 
an  Triirr  au  Clitju-CimbrcCu  le  où  l'oo  (icwv«r«  un  d*  la 

martyre  dom  le  (net  Ici  rettitutiont  in  P,»i  cnir»  le,  Sourefim». 
On  kit,  «jue  ie,  Paliiiquu  »h*;cbeot  fouraot  4c  IcmbUKr,  modOci. 


cigny.  Seigneur  de  Nice,  Breflc,  6c  VerccI,  6c  du 
Marquikr  de  Ceve.  A roui  ceux  qui  ces  prefente* 
verront , Salut , 6c  diledion.  Comme  Dieu  le  Créa- 
teur par  Ion  immenfe  bonté,  6c  clancncc,  ait  ruk 
nagucrcs  de  la  yeux  de  pitié  voulu  voir,  6c  vifiter  lôn 
pauvre,  Ôc  defolé  Peuple  Chrefhcn,  6c  pour  iccluy dé- 
livrer des  longues , 6c  cruelles  Guerres  , 6c  hoftxlité* 
dont  pr  li  long-temps  aurait  cfté  affligé , ait  pieu  à fa 
divine  Majcfté  induire  la  Roys  Trés-Chreftien  , Ôc 
Catholique  à fc  déporter  d’icelks  Guerres,  6c  venir  à 
une  bonne,  finccrc,  6c  entière  Paix,  union,  6c  ami- 
tié par  le  moyen  de  laquelle  entre  autres  ayt  cfté  con- 
clu , 6c  arrefte  que  les  Pays , Terres , 6c  Seigneurie  que 
feu  de  rrés-heureufc  mémoire  noftre  trés-hoooré  Sei- 
gneur, 6c  Perc  le  Duc  Chartes,  que  Dieu  abfblvc , 
tenoit,  Ôc  pofledoit  tant  deçà  que  delà  le  Monts, des- 
quels il  fur  dcfaili  par  le  feu  Roy  François  Trés-Chres- 
ucu,  ÔC  que  depuis  aycot  cfté  tenus  pu  ledit  Seigneur 

Roy 
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A MK  O ^ France  moderne,  nous  (croient  entièrement 
rendus,  fie  rcùituc;  avec  la  plaine  jouylTàncc , Ôc  pos- 
fcifion  d’iccux,  ainii  que  plus  amplement  eft  contenu 
auilic  Traité  de  Paix  , 6c  que  ne  puilTïons  prefente- 
ment  nous  transporter  en  nosdits  Pays , pour  d'iccux 
prendre  en  perionne  ladite  podcllion*,  laquelle  ladite 
Majefté  Trés-Chrcttwine  en  execution  dudit  Traitté 
mamie  nous  cftre  donnée , 6c  remile  ce  que  nous  te- 
rnit requis , 6c  ncceilairc . pour  cét  cfttt  y envoyer  » 
Ôc  députer  quelque  pcrlôwuge  idoine  , ÔC  de  bonne 
qualité,  6c  réputation  , 6c  tachons  que  ne  poumons 
hure  client  ton  d'autre  plus  digne,  6c  plus  lu  (filant  pour 
y làcislaire  que  de  noftre  Très-Cher,  Trés-Amé  , ôc 
féal  Coulin  Je  Comte  de  Qulant,  Mareschal  de  Sa- 
voyc.  Chevalier  de  noftre  Ordre,  6c  noftre  Lieute- 
nant General,  duquel  la  vertu,  intégrité,  fidelité»  fuf- 
fitânec,  6c  expérience,  nous  cil  dés-lung-tcmns  con- 
nue, 8c  auquel  telle  charge  pour  radon  de  fondit  eftit 
de  Mareschal  de  (6y  moines  appartient.  Nous  par 
ces  caufes  » 6c  pour  certaines  autres  bonnes , 6c  juftca 
cont  idc  Tarions  à ce  nous  mouvons , heu  fur  ce  au  préa- 
lable, l’adv»,  6c  deliberatian  de  noftre  Conicil,  avons 
de  noftre  certauic  lcicnce , 6c  pbm  pouvoir  noitredit 
Coulin  commis  , canftkué  , ordonné , 6c  député , le 
commettons  , conftituans  , ordonnons  , 6c  dcptnom 
par  ce -dites  prefemes  pour  en  noftre  nom , 6c  de  nos- 
tre  part  le  transporter  csdits  Pays , & Duché  de  Sa- 
voyc , 6c  autres  nos  Terres , 6c  Seigneuries  deçà  les 
Monts,  ôc  illec  prendre,  recevoir,  6c  tenir  en  noftre 
nom  U poflètüon,  laifine , 6c  jouyllàncc  réelle,  6c  ac- 
tuelle d iceux  Duché  , Terres , Qiafteaux , Forrercs- 
fts , ôc.  Seigneuries , leurs  appartenances , 6c  dépendan- 
ces , avec  telle  folcmnité  Ôc  obfervarion  qu’il  appar- 
tiendra, 6c  de  tout,  cnfcmblc  des  papiers,  enfeigne- 
mens , 6c  autres  choies  qui  luy  feront  rcmifes  par  les 
Miniftres  , 6c  Députés  de  la  Majefté  dudit  Seigneur 
Roy  Trés-Chrdhen , leur  faire  bonnes  , 6c  valables 
quittances  , 6c  deschirgcs  , une  ou  pUUâcurs  , amti 
qu’il  appartient  . lesquelles  quittances  , 6c  dcscharges 
nous  pi  omettons  avoir  aggreablcs,  comme  ti  par  nous 
avoient  efté  faites,  6c  en  outre  prendre,  6c  recevoir 
de  nos  Sujets,  tant  des  Gcnrils-hommcs,  Feudatairrs, 
Villes  , Cites  , Communautés  , 6c  tous  autres  quels 
qu'ils  foient  les  hommages  , fcrmens  de  fidelité  teLs 
qu'ils  font  tenus  les  nous  prdler  comme  4 leur  Prince 
rumrcî , le  transponant  pour  cét  eftet  ci  lieux  où  bon 
hiy  fembiera , 6c  qu'il  verra  ertre  neccflairc  pour  le 
fait  que  dclTus,  6c  Aire  en  cét  endroit  tout  ce  qu’il 
conviendra,  & que  ferions  nous  mesmes  en  perfonne, 
6c  parce  qu’il  1er»  requis , 6c  neccflairc  prenant  ladite 
polUtlîon  pour  le  bien  de  nos  Sujets,  ennetenement 
de  la  JuftJcc,  6c  commodité  de  la  République, ordon- 
ner , & pourvoir  en  tous  lieux  d'Otficiers , & .Vlinis- 
tres  tant  de  Juftices  qu'autres , fans  lesquels  un  Peuple 
ne  peut  cftre  bien  regy,  ny  gouverné;  Avons  à nos- 
trcuic  Coulin  donne,  6c  donnons  plain  pouvoir,  au- 
torité, 6c  commufion  fpeciale,  6c  generale  d’ordon- 
ner, 6c  cftabiir,  conihcuer,  6c  députer  tous  Ortioen;,  1 
fie  Miniftres  tant  en  Juftice  inferieure,  ordinaire,  6c 
moyenne,  que  fouveraine,  faire  6c  créer  CommilTai- 
res  6c  Rénovateurs  de  nos  extentes , 6c  rcconnoiilàn- 
ces , Notaires  , Sergens , 6c  tous  autres  Officiers  en 
quels  Offices,  ÔC  csqucls  lieux  que  ce  foit,  ÔC  en  tel 
nombre,  6c  avec  cd  pouvoir,  ÔC  gages  qu’il  advifera 
eftrc  raifonnable  pour  le  bien  de  noftre  fcrvice,  6c  1 
fbulagcmcnt  de  nos  Sujets,  d'ordonner,  6c  dispofer  du 
fait  de  noftre  Domaine  , 6c  revenus  tant  ordinaires 
qu’extraordinaires  ainli  que  requis  fera,  prcfcnccr,  con- 
férer, & pourvoir  de  tous  Bénéfices  qui  pendant  nos-  ; 
rre  abfênce  pourraient  vaquer  4 noftre  prefditarion , j 
ou  collation,  honnis  Eveschés,  6c  Abbayes  que  nous  ! 
avons  rdervé  à Nous,  aufli  luy  avons  donné  pouvoir 
de  l'ubdclcguer,  Ôc  lubitkucr  où  befoin  fera  un,  ou 
plusieurs  pour  leschofes  que  deflùs  respcdli veinent  avec 
td,  6c  fcmblable.ou  limité  pouvoir  que  bon  luy  fem- 
Uera  , 6c  généralement  d’ordonner  , ôc  pourvoir  en 
tout,6c  par  tout  où  befoin  lcra.de  faire  au  mt  de  ladite 
Charge  tout  ce  que  ferions , 6c  faire  pourrions  nous 
mesmes  fi  en  perionne  y eftions.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  mesmes  pxefenrcs  à nos  chère  bien 
amés  6c  féaux  les  gens  de  noftre  Chambre  des  Camp-  | 
tes,  BadliA,  Capitaines  & tous  autres  nos  Jufticiers,  I 
Officiers  ôc  Sujets  desdits  Pays  de  quelque  qualité  ôc 
condition  qu’ils  foient , qu’à  noftrcdit  Coulin  Se  à tous 
ceux  qui  par  luy  feront  députés  à leurs  mandemens , 6c  ! 
commandement , ce  Adam  ils  obey lient  de  point  en  j 


point  fans  refit*  ne  difficulté , for  peine  de  noftre  in- 
îÜgnati  'ii . de  d'autres  amandes  arbitraires  ; Car  ainli 
nous  plailt  y cftre  fait , toutci  chofes  à ce  contraires 
nonoblhr.;.  Donne  à Paris  le  vi il.  jour  de  Juillet 
M.  D.  L1X.  Signf  E.  Philibert,  & plut  bat 
Fabiy. 


Lettres  Patentes  tin  Roj  François  IT.  conte* 
nam  pouvoir  au  Dut  Je  Cuife  Gouverneur  de  Sa- 
voje  , de  faire  la  délivrante  dudit  Paji. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de 
France,  à noftre  Tres-Cher  & Trés-Amè  On- 
cle le  Duc  de  Guifc  Gouverneur  6c  noftre  Lieu- 
tenant General  en  nos  Pays  de  Dauphiné  6c  Savoye, 
ou  à fon  Lieutenant  audit  Gouvernement, Salut.  Com- 
me feu  noftre  très- honoré  Seigneur  6c  Pcrc  Je  Roy 
dernier  dccedc  que  Dieu  abfolvc,  fuivant  le  Traîné  de 
Paix  accordé  au  Chafteau  de  Cambrefis  le  troiliéme 
jour  d’ Avril  dernier , vous  ayt  par  lés  Lettres  Parentes 
mandé  6c  ordonné  bailler  6c  délai  fier  à noftre  Très- 
Cher  6e  Trés-Amé  Onde  le  Duc  de  Savoye , ou  4 fes 
Commis  6c  Députes  le  Pays  Ôc  Duché  de  Savoye, 
Maurienne  6c  Tharentaife,  6c  les  Villes,  Places, Chas- 
ceaux  6c  Fortei  elles  ellam  dudit  Gouvernement  de 
Savoye  6c  que  feu  de  bonne  mémoire  Je  Duc  Charles 
de  Savoye  noftre  Onde  renoit;  ce  que, pour  cftre  peu 
après  l'expédition  desdites  Lettres  lùrvenu  le  deces  de 
noftrcdit  Seigneur  6c  Père,  n’a  efté  encore  exécuté; 6c 
pour  ce  que  nous  délirons  fingulicrcmcnt  1 bbfcrvation 
6c  entretenement  dudit  Trairté  6c  voir  noftrcdit  Onde 
le  Duc  de  Savoye  content  6c  farisfiùt  en  cet  endroit  6c 
autres  chofes  qui  dépendent  de  nous.  A ces  coûtes 
vous  mandons  6c  ordonnons  que, fuivant  le  contenu  du- 
dit Traîné,  6c  lcsdites  Lettres  Patentes  de  feu  nnftre- 
dit  Seigneur  6c  Père#  vous  Alliés  à noftredit  Oncle, 
ou  fesdks  Commis  le  dclaiflèmenc  dudit  Pays  de  Sa- 
voyc.  Villes,  Places , Chafteaux  & Forterrifa  d’icc- 
hiy,  tout  ainfi  qu’il  cft  porte  par  itdJcs  Lettres,  lequel 
ddaiftêment  qui  ainli  fera  Ait  par  vous,  nous  avons 
pour  aggrcable  Ôc  desdits  Pays,  Villes,  Places,  Chas* 
tcaux  6c  Forterefles  fosdites  vous  avons  deschargé  6c 
déchargeons  dés  4 prefenr  comme  pour  lors  par  ces 
prefemes  lignées  de  noftre  main  ; car  tel  cft  noftre 
plailir,  de  le  Aire  vous  avons  donné  6c  donnons  pou- 
voir, puillàncc,  authorité  » commilfion  ôc  mandement 
foecial  par  ces  prefemes  données  à Paris  le  xiv.  jour  de 
Juillet  ran  de  grâce  M.  D-  LIX.  6c  de  noftre  Règne 
le  premier,  fgné  Fr  a N ç o i s. 


Commijfon  du  Duc  de  Guift  au  Prefldent  de  Portes 
pour  la  refit  ut  ion  du  metme  P.tjt. 

FRançois  do  Lorraine  Duc  de  Guifc,  Pair  6c 
grand  Chambellan  de  France , Gouverneur  6c 
Lieutenant  General  pour  Je  Roy  en  les  Pays  de 
Dauphiné  6c  Savoye  , au  Sieur  de  Portes  Confciller 
dudit  Seigneur  6c  Prêtaient  en  1a  Cour  de  Parlement 
de  Savoye,  Salut.  Comme  pour  fatis faire  aux  Lettres 
Patentes  du  feu  Roy,  que  Dieu  abfolvc,  en  Datre  du 
fécond  de  ce  moysfignées  Henry  par  le  Roy  ,1’Aubes- 
PiNB,  8c  ratification  depuis  expédiée, foit  bdoji  com- 
mettre quelque  bon  6c  fuffiiimt  perfonnage  de  telle 
qualité  qu’il  le  puillè  bien  8c  fiddlemcnt  acquitter , fa- 
voir  Allons  que  nous  à plain  confiai»  de  vos  Ici»,  fuf- 
fifancc,  loyaucé.  prcud’nommic,  expérience  6c  grande 
diligence,  vous  prions  6c  ncannnoins,  en  vertu  du  Pou- 
voir à nous  donné  par  A Majefté,  mandons  trés-expres- 
fement  que  fuivant  le  contenu  édites  Lettres  cy  atta- 
chées fous  le  contre-féd  de  A Chancellerie  de  noftre 
Gouvernement  6c  après  avoir  fait  bailler  aux  Sieurs  de 
Romancchc  Capitaine  de  Montmcilîan , 6c  Cluftcau- 
neuf  Capitaine  de  S.  Jaquemo?.  les  Lettres  qui  leur  fe- 
ront fur  ce  expédiées , vous  faciès  faire  l'entière  rclH- 
rurion  6c  délivrance  dudit  Pays  de  Savoye  aux  Dépu- 
tés dudit  Seigneur  Duc , fuifi/ammcnt  fondées  de  pou- 
voir quand  à ce , desquels  retirerai  Lettres  de  ladite  dé- 
livrance fi  amples  qu’elles  puiflent  fervir  à voftrc  dé- 
charge par  tout  où  il  upparnendra  de  ce  Aire , en  ver- 
tu de  noftrcdit  Pouvoir  vous  avons  donné  puilïànce, 
authorité,  commilfion  6c  mandement  ibectal  , man- 
dant 6c  enioignlnt  à tous  Capitaines  , Lieutenans  Se 
Gens  de  Guerre  cftans  en  noitredit  Gouvernement, 
G 3 Ha  il',  ils  t 
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fl  VT vr o Baillift.  ChaftclUins , ou  leurs  Licutenans , fie  autres 
_ _ Jufticicrs  fie  Officiels  de  ladite  Majefte , que  à vous  en 
l)>9-  ce  faifant  Toit  obey  » car  telle  cil  la  volonté  de  Sa 
Majefté  > & U noftre.  Donne  à Paris  le  xv.  dudit 
Juillet,  l’an  M-  D.  LIX.  Sigt/  François,  & fins 
Iji  p2r  Monte  tgneur  le  Duc,  Pair,  Gouverneur,  & 
Lraircnwt  General , M i R o N- 


Proeù  f'trbal  Je  U rrftitutio»  au  Pue  Emanuel- 
Ph  i j.  i bert  Je  fis  Ejlats. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  > Nous 
Guillaume  de  Portes  Conteükr  du  Roy,  Pre- 
fidcnt  en  fo  Cour  de  Parlement  de  Savoye  & 
CommilTàirc  en  cette  pâme  delegué , fçavoir  fiufons 
que  Tan  M D.  LIX.  fie  le  Vendredy  quatrième  jour  du 
mois  d’Aouft  , au  Palais  ôc  Chafteau  de  Chambéry , 

Gr  Mr.  le  Comte  de  Chalant,  Mareschal  de  Savoye, 
>mmis  fie  delegué  en  cette  partie,  comme  il  die,  de 


tance  de  l'affaire , que  pour  noftre  descharge  & pour  le 
lieu  qu’ils  tiennent  par  deçà  au  fcrvice  de  fa  Majefte. 

Et  ncammoins  avenu  rcmonftré  audit  Sieur  Comte  1 J s "• 
avec  Tupportadon , que  d’autant  que  le  jour  d’hier  il 
avoit  cité  recru  par  les  Syndics,  Manans  fie  Habitans 
de  la  prcfentc  Ville,  en  qualité  de  Gouverneur  ôc  Lieu- 
tenant General  dudit  Seigneur  Duc  de  Savoye  en  gran- 
de alTembléc  de  peuple  en  armes,  en  luy  faifant  entrée 
folemncllc  , fcmble  qu’en  ce  faifanr  l'ordre  avoit  efté 
grandement  prepofteré,  d’autant  que  la  mile  en  pos- 
ition dévoie  aire  exécutée  au  préalable  & qu’il  y 
pourrou  avoir  quelque  mespris  de  l'authorhé  du  Roy 
qui  y cft  cncorcs  Souverain,  ôc  de  tes  Officiers  fie  Mi- 
oiftres  qui  font  encore  en  ce  lieu  fie  ausquels  n'en  a efté 
parlé,  ny  donne  à entendre  aucune  chofe,  ce  néant- 
moins  que  nous  cftimiom  que  ledit  Sieur  Mareschal 
venant  rccenternem  de  la  Cour,  doit  Içavoir  fa  charge 
& le  vouloir  fie  l’intention  des  Princes. 

A quoy  ledit  Sieur  Mareschal  nous  aurait  respondu 
qu’effant  fort  prefle  des  Gentils-Hommes  de  ce  Pays 
qui  font  à fa  foute  en  grand  nombre , fie  qui  déjà  ont 
Apporté  plulieuni  frais  tant  k la  foitte  dudit  Seigneur 


Commis  Se  delegué  en  cette  partie,  comme  il  dit,  de  j Apporté  plulieuni  frais  tant  k la  foitte  dudit  Seigneur 
la  part  de  Trés-Haulr  fie  Trés-Puiffànt  Prince  Mon-  , Duc  Ion  Maiftre  que  de  luy,  il  n’a  peu  moins  faire 
feigneur  le  Duc  de  Savoye , nous  aurait  elle  propofo  , que  d accélérer,  ôc  hallcr  fa  venue  pour  foulagcr  ladite 
Se  rcmonftré  qu’il  cftime  que  dez  long-temps  lommes  j NobicflêÔc  la  relever  de  frais,&  n'euft  feeu  foire  contc- 
advcitis  du  trés-heureux  bien  de  Paix  accordée  entre  les  ; nir  le  Peuple  qu'il  n’ayt  monllré  l’afteétion  & vouloir 
deux  Majeftés  des  Roys  ircs-Chrcfticn  ôc  Catholique , qu’il  a envers  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  fon  Princo 
6c  des  alliances  d'entre  leursdites  Majeftés  par  le  moyen  naturel  , toutesfois  ce  n’a  efté  pour  aucun  mespris 
des  Mariages  qui  ont  efté  faits , rnesmes  d’entre  Mada-  de  lauthorité  du  Roy  , ny  de  les  Officiers  6c  Mi- 
me Marguerite  Duc  belle  de  Berry,  Soeur  fie  Fille  des  ; niftrcs,  lesquels  il  veut  de  la  part  révérer  fie  honnorer» 
Roys  de  France  fie  mondir  Seigneur  le  Duc  de  Savoye  fie  entend  cftrc  révérés  fie  hoonorcs  comment  ils  mc- 
iV;  Maiftre,  lequel  Mariage  à prêtent  cftant  folcmniic  ritent,  fuivanc  aulfi  le  commandement  qu'il  en  a.  dudit 
fie  confommé  refteroit  cncorcs  pour  l’obfervation  fi c I Seigneur  Duc  fon  Maiftre,  lequel,  comme  il  a déjà 
accompli ffement  de  ladite  Paix,  fie  du  Traitte  fur  ce  remoiiftrc  , cft  humble  parent  , allié,  amy  fie  fervi- 


que  daccclerer,  fie  lufter  fa  venue  pour  foulagcr  ladite 
Nobledêfic  la  relever  de  frais,fic  n'euft  feeu  foire  contc- 
nir  le  Peuple  qu'il  n’ayt  monllré  l’aftcétion  fie  vouloir 
qu’il  a envers  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  fon  Princo 
naturel , toutesfois  ce  n'a  efté  pour  aucun  mespris 
de  lauthorité  du  Roy , ny  de  les  Officiers  fie  Jvli- 
niftrcs , lesquels  il  veut  de  la  part  révérer  fie  honnorer  • 
fie  entend  cftrc  révérés  fie  hoonorcs  comment  ils  mé- 
ritent, fuivanc  aulli  le  commandement  qu'il  en  a.  dudit 
Seigneur  Duc  fon  Maiftre,  lequel,  comme  il  a déjà 
rcmonftré  , cft  humble  parent  , allié,  amy  fie  fervi- 
foit  de*  remettre  audit  Seigneur  Due  la  poirdTion  fie  ! tcur  de  Sa  Majefte,  veut  fie  entend  entretenir  fie  gar- 
jouiilànce  deTEftat  fie  Duché  de  Savoye,  Maurienne  | der  fou  alliance,  fie  amitié,  fie  luy  foire  humble  fervi- 
fic  Tharentaiie  fie  des  Terres,  Villes,  Chafteaux,  Pla-  j ce  fie  cftime,  que  ce  qui  en  a efté  foie,  na  efté  que 
ces  fortes  fie  autres  chofcs  qui  en  dépendent,  fie  qui  | pour  l’indication  d’une  joye  publique,  fie  que  de  ce 
font  du  prêtent  Gouvernement  de  Savoye,  fuivanr  un  i faire  ils  ayent  eu  pemuffion  de  nous;  quoy  que  ce  foie 
des  Article»  de  ladite  Paix , fie  à ces  fins  dit  avoir  elle  que  pouvions  le  leur  inhiber  fie  deffèndre,  ayant  encor 
delegué  fie  envoyé  icy  exprès  par  ledit  Seigneur  Duc  I le  pouvoir  de  ce  faire,  fie  quand  à ce  que  voulions 
fon  Maiftre,  avec  Pouvoir  fofilant  duquel  D nous  fera  ' différer  fous  ombre  d'en  communiquer  à autres  Ütfi- 
apparoir  6c  dont  il  nous  exhibe  Vtdtwus  fous  le  féel  ciers  de  Sa  Majefte,  difoit  ledit  Sieur  Marcsdul  que 
royal  de  la  SeneschaulTcc  de  Lyon,  dit  en  outre  ledit  lesdites  Commiflions  n’eftoient  addreffccs  à autres  qu’à 
Sieur  Comte  que  déjà  Mccrcdy  dernier  deuxième  du  ; nous  qui  pouvions  procéder  lins  avoir  autre  permill ion, 

Kit  mots,  il  aurait  envoyé  exprez  par  devers  nous  < nous  requérant  de  diligenter  le  plus  que  pofliblc  nous 
rc  Elliciuie  Cavet  pour  nous  foire  voir  les  litres  ! fera  pour  le  foufogement  de  la  NobJeffe  de  ce  Pays, 
Patentes  de  Commiffion  fie  Lettres  Miffives»  fur  ce  ex-  eftant  comme  dit  eft  à fa  fuite  à grand»  frais, 
pediées , tant  par  le  feu  Roy  Henry  dernier  dcccdé,  , Et  nous  Prdidem  fusdit  luy  avons  déclaré  que  fe- 
que  par  le  Roy  François  à prêtent  régnant  fie  par  Mon-  j rions  de  forte  qu’à  noftre  advis  il  aurait  contentement. 
Aigneur  le  Duc  de  Guite,  Gouverneur  fie  Lieutenant  ! Et  au  lendemain  cinquième  jour  dudit  mois  d’Aoull 
General  pour  ledit  Seigneur  Roy  au  Pays  de  Savoye,  ■ à J’apresdmée  nous  Conuniflâirc  fusdit  cftans  derechef 
ausducs  fins  de  remettre  audit  Seigneur  Duc  de  Savoye  | requis  par  ledit  Sieur  (.forme  de  Qialant  au  nom  que 
ladite  poflèflion  fie  jouïlfonce  dudit  Eftat  fie  Duché,  deflu  de  procéder  au  foit  de  noftrcdire  Commiffion, 
Terres  & Pays  fosdirs;  enfcmble  Places  fortes,  toutes  avons  à iccluy  Sieur  Comte  rcmonlbé  que  depuis  les 
lesquelles  Lettres  il  nous  prefente,  aftin  de  procéder  à . derniers  propos  tenus  avec  luy,  fie  par  la  conférence 
l’execution  d’iccllcs  , fie  ce  faifant  remettic  audit  Sci-  qu’avions  foit  avec  certains  des  Officiers  de  Sa  Majefte 


gneur  Duc  fon  Maiftre  en  la  perfonne  de  luy  , fon 
Lieutenant  General  fie  ayant  de  luy  Pouvoir,  ladite 
poflciTion  fie  jouïlfonce , fie  pour  ce  foit , foire  lever  les 


Armoiries  de  France  qui  font  affigées  ifur  les  Porta ux 
fie  autres  Lieux  éminças  tant  en  cette  Ville,  qu’autres 
de  ce  Pays  pour  l'indication , fie  figne  de  la  Souverai- 
neté que  Sa  Majefté  y avoit,  dedunnt  toutefois  eftre 
de  fon  intention  que  ledit»  Arme  foient  levées  avec 
tel  honneur  fie  révérence  qu’il  apparricndia  à la  gran-  j 
deur  de  la  CouroniK*  de  France  fie  de  ii  liaut  fie  puiflânt 
Prince  , duquel  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  fon 
Maiftre  cft  humble  parent,  allié,  amy  ôc  tervitcur,  fie  ; 
eoftfcqucmment  luy  faire  remettre  les  Places  fort»  fie  j 
aunes  chofes  qui  dépendent  de  l’effet  fie  execution  des-  ] 
dites  Commiftions;  fie  Nous  Prclident  fie  Cfommiiraire 
fusdit  avons  receu  lesdites  Lettres  fie  Commiflions  avec 
l’honneur  fie  révérence  qu’appartient , desquelles  1a  te-  ! 
neur  cft  cy-anrés  interéc  de  mot  à mot  au  pied  de  cc- 
tuy  nollrc  Procez  vei  bal , 8e  icy  obmifc  pour  éviter  1 
redites.  Et  après  que  d’icelles  tant  Patentes  que  Miffî-  j 
ves , avons  fait  lecture  de  mot  à mot , enfeniblc  du  , 
Pouvoir  dudit  Sieur  Comte  de  Chalant,  nous  femmes  I 


à J’apresdinée  nous  Commilïàirc  fusdit  cftans  derechef 
j requis  par  ledit  Sieur  Comte  de  Qialant  au  nom  que 
demis  de  procéder  au  foit  de  noftrcdire  Commiffion , 
avons  à iccluy  Sieur  Comte  remouillé  que  depuis  les 
I derniers  propos  tenus  avec  luy,  fie  par  la  conférence 
qu’avions  foit  avec  certains  des  Officiers  de  Sa  Majefté 
[ par  aétc  qui  ferait  par  nous  mis  hors  ce  prdent  Procez 
| verbal,  comme  ne  fervant  à iccluy,  avions  efté  ad- 
venu que  les  Syndics  de  la  prdente  Ville  à l’entrée  du- 
j dit  Sieur  Comte  luy  auraient  porté  fi:  prdenté  les  clefs 
' de  iadite  Ville , qu'eftoit  apparente  dcmonllration  de 
fujcttion  fie  obeyluncc  audit  Seigneur  Duc  de  Savoye 
& à luy  fon  Lieutenant  General , pourquoy  fruftratôi- 
rement  rcqucrroit-il  l’execution  desdites  Commiflions, 
fie  la  podciuon  ja  par  Juy  prife,  d’ailleurs  qu’aux  portes 
6c  autres  lieux  cramons  de  ladite  Ville  avoicnt  efté  éri- 
gez certains  titres  foifans  mention  de  triomphe,  qui  eft 
mal  fonnant  au  foit  qui  eft  propofe  d’alliance  fie  execu- 
tion de  bonne  6c  ferme  Paix. 

A quoy  ledit  Sieur  Comte  de  Chalant  nous  auroit 
dit  & répondu  que  quant  aux  clefs  de  la  Ville . que 
véritablement  à fon  entrée  elles  luy  furent  prefentées  par 
les  Syndics,  mais  il  fit  relus  de  les  prendre  6c  leur  die 
qu’ils  les  gardaffent  comme  ils  avoicnt  de  couftume , 
jusques  à ce  qu’il  eut  prispollêffion  par  nos  mains  foi- 
vant  fa  Commiffion,  fie  Charge,  auparavant  laquelle  il 
ne  vouloir , ny  entendoit  rien  entreprendre , 6c  cftime 
que  telle  faute  provient  plulloft  d’une  particulière  af- 
fcéhon  qu’ont  lesdits  Syndics  fie  Habitans  envers  ledit 
Seigneur  Duc  de  Savoye  leur  ancien  fie  naturel  Prince^ 


offerts  obéir  à tou  ce  qu’il  plaift  au  Roy  nollre  Sc^neur  1 fcéhon  qu’ont  lesdits  Syndics  fie  Habitans  envers  ledi 
fie  Maiftre  fie  moodit  Seigneurie  DuedeGuifefon  Lieutc-  I Seigneur  Duc  de  Savoye  leur  ancien  fie  naturel  Prince 
nam  General  nous  commander, déclarons  toutesfois  audit  i fous  l’obcyllânce  duquel  ils  ont  efté  de  tout  temps 
Sieur  Comte  de  Chalant  que  d’autant  que  l’affaire  eft  de  [ fauf  le  temps  que  le  Roy  a pofledé  ce  Pays , que  pour 
grand  poids  fit  importance  nous  tfemendions  y procéder  mespris  deVauthorité  du  Roy  fie  de  tes  Officier»  fie  Mi- 
lans quelque  délibérai  ion  jvife  au  préalable  avec  ceux  aus-  niftrès  envers  lesquel*  ils  ont  toujours  rendu  telle 

quels  nous  avons  devoir  den  confèrcr,taiu  pour  l’irnpor-  obey  (fonce  que  chascun  fçait  : Et  quant  à l’uuerpreu- 

tkao 


DU  DROIT  DES  GENS. 


SS 


AttS O *'on  ^cce  mor*  tr*°iDphc,  i!  ne  l’entend  point,  bien 
U confeflê  «pie  U reftiturion  qui  fc  fait  de  ce  Pays  de  Sa- 
lff9-  voye  audit  Seigneur  Dtic  (on  Maiftre . eft  de  ta  bonne 
volonté  du  Roy  de  par  accord  fart  ertre  Sa  Majcfté  & 
ccUe  du  Roy  Catholique,  & en  faveur  dudit  Mariage 
te  non  par  autre  voye  qu'elle  loir , fie  n’a  entendu  qui! 
y ayt  de  prefcnt  aurre  pollcflèur  de  ce  Pays  de  Savoyc 
que  le  Roy , moins  que  par  ladite  cnrrce  luy  ait  cité 
acquis  aucun  droit  de  pofleiTton.  jusque*  i ce  qu’il  ait 
pris  icelle  par  nos  main: , dont  il  nous  requiert  inftam- 
mcnr.fic  pour  ce  que  quant  à la  levation  des  Armes  du 
Roy  par  cy -devant  par  luy  requifc,  ne  luy  avons  fait 
aucune  responcc  > nous  a requis  luy  dcclâircr  fur  ce 
neutre  inrcntkxi. 

Auquel  Seigneur  Marcsrhal  nom  Prefidcnt , fie  Com- 
miilairc , avons  fait  responce  que  ladite  nifc  en  pos- 
ition , fie  execution  réelle  par  luy  requifc  eftoit  le 
vt iy  but  où  tendoit  noftrodire  Comraiffion,  fie  cltoic 
préalable  à ladite  levation  des  Armes  "de  France , la- 
quelle n'eftoit  <lc  noftre  charge , fie  qu’eftimions  ledit 
S leur  Mareiehal  eftre  pertbnnagc  fi  prudent,  vertueux 
fie  fage , qu'citant  poûelïeur  de  ce  Pays . il  en  uferoit 
fi  honorablement  que  U Couronne  de  France  le  re- 
quiert ; marnes  que  chascun  fçiic  ailes  l'antiquité  fie 
Majcfté  desdites  Armes  de  France, comme  descendues 
du  Cad  fie  envoyées  de  Dieu , 8c  qu’elles  font  tant 
tonnerres  8c  prifces,  non  feulement  par  tous  Pays  de 
Chreftienté , mais  univerfeUement  par  tout  le  monde, 
qu’il  y a placeurs  Pays,  Provinces,  fie  Villes  étrangè- 
re* , esquedes  on  tient  à grand  honneur  de  les  voir 
esievees,  infcutoécs , fie  affigew;  Davantage  c’eft  ebo- 
fc  certaine,  que  durant  le  temps  que  le  Roy  a renu  fie 
poflèdé  ce  Pays  , l’on  a biflé  les  armes  de  Savoye 
«levée*  en  phi*  de  nulle  lieux  de  ce  Pays,  fie  encor» 
i prêtent  lont  elles , fie  touliours  font  cslevces  au  lieu 
plus  eminenr  de  rentrée  dudit  Palais  fie  Chaftcau  de 
Chambéry,  auquel  ladite  Court  entroit  fie  lcoit  jour- 
nellement,comme  ledit  Sieur  Comte  a peu  voir  oculaire- 
ment  à ü venue  , déclarant  neanrmoins  audit  Sieur 
Comte  qu'âpres  ladite  execution  fie  mtfe  en  poflèfBon  , 
nous  lanl  ions  ce  fur  à fâ  discrerion,  eftan*  aflcuTésque 
par  fa  grande  prudence , fie  expérience , s'il  procédé  à la 
levation  desdires  Arm»  de  France,  il  advifera  d’y  pro- 
céder, fie  à la  confcrvannn  d'icelles . avec  tel  hoemeur, 
Kverence  fie  respc&  qu’appartient  à 1a  grandeur  du 
Roy  Trés-Chrelben , fie  de  fa  Couronne  ; fie  que  de 
ce  il  fera  Procès  verbel , lequel  il  pourra  envoyer  à 
mondir  Seigneur  de  Guyfe,  ou  à nous,  fie  pour  lors 
n'a  efté  pillé  plus  outre- 

Et  le  Dimenche  ffldéme  jonr  dudit  mois  d’Aouft , 
nousdii  Prdident  , OmfaJler  fie  CommifTaire  cftant 
dercchet'  requis  de  la  port  dudit  Sieur  Marcschal  de  pro- 
céder i ladire  execution , luy  avons  remonftrc  qu’avant 
y procéder,  conveuoit  advifcr  fur  certains  points,  e- 
quds  pourrott  escheoir  difficulté  , fie  iccux  accorder  1 
pour  obvier  à toute  ambiguité  fie  ofter  toute  occafion 
fie  différend , loquets  par  ledit  Sieur  Comte  entendus 
amli  que  luy  avons  propolc,  tant  de  bouche  que  par 
eacnpt , apres  quelque  amiable  contcftarion  , oot  efté 
rrioiuj  fie  accordés  entre  nous  comme  s’cnlùit. 

Pourcc  que  fur  U requifition  qu’a  efté  faire  par  Mon- 
fcur  le  Comre  Chalant , comme  Procureur  fie  Lieute- 
nant «le  Haut  fi:  Putilânt  Seigneur  Monlcigneur  le  Duc 
de  Savoye , à Moniteur  Maiftjre  Guillaume  de  Portes , 
CanfaiJer  du  Roy , Prdident  en  fa  Cour  de  Parlement 
de  Savoye,  d’exécuter  certain»  Lettre  de  Commiftion 
obtenue*  du  feu  Roy  Henry , fie  du  Roy  François  ré- 
gnant à prêtent, enlcmblc  les  Lettres  d'attache,  fie  Com- 
jniificn  de  Monfcigneur  le  Duc  de  Guifc  Lieutenant 
General , fie  Gouverneur  pour  le  Roy  audic  Pays  de 
Savoye,  fie  ce  faifant  de  remettre  ledit  Sieur  Comte 
auiiir  nom , en  telle  polleflion  fie  jouyilàncc  dudit  Paya 
de  Savoye  ,qu‘cftoit  reu  i\lonf  Charles  Duc  de  Savoye, 
lors  qi  c ledit  Pays  fut  réduit  à l'obey (lance  du  feu  Roy 
François  Ayeul  paternel  du  Roy  il  prefcnt  régnant , ont 
efté  ni*  en  avant  certains  points  esquels  pourvoit  es- 
cheoir difficulté  par  cy-apiés,  s’ils  n’dtoienc  rdblus  fie 
accordés  avant  ladite  éxecution , fie  mtfe  en  polfeftîon , 
à ceftc  camé  pour  obvier  & toute  ambiguité,  fie  pour 
ofter  toute  octal  ion  de  different,  a efté  accordé  entre 
ledit  Sieur  Comte  de  Chalant , fie  ledit  Sieur  de  Por- 
tes , fous  le  bon  plaifir  dudit  Seigneur  Roy , fie  de  mon- 
dir Scigncvr  le  Duc  de  SaVoye  : 

Premièrement,  que  le  revenu  fit  deniers  provenans 
de  U reccprc  dudit  Savoye,  tant  ordinaires  qu'extraor- 
djuairo , cacheus  jusque  u>  ncufvirmc  jour  de  Juillet 


dernier  pilTf  , jour  de  la  confotnmarion  du  Mariage 
d'entre  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Savoyc,  6c  Macis- 
me  Marguerite  Fille  fie  Soeur  de  Roy*  de  France,  Du-  1 5 /9- 
chcflè  de  Berry , feront  prins  fie  levés  par  les  Receveurs 
tant  particuliers  que  gentuaux  dudit  Seigneur  Roy,  fie 
leur  en  fera  faite  raifori  par  les  Rcceveuis  qui  feront  dé- 
putés après  ladire  exception , fie  reftiturion  pour  fie  au 
nom  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Savoye , fçuvoir 
eft  au  prorata  de  temps  esc  heu  en  cette  année  mu  «~mq 
cens  cinquante  neuf  jusques  audit  jour . fie  ce  de  bon- 
ne foy , oc  fans  difficulté,  ûuf  8c  relcrvc  à mondit  Sei- 
gneur le  Duc,  d accorder  avec  fa  Majcftc  fur  le  droit 
qu’il  prétend  és  fruits,  des  le  jour  de  la  conclulion  de 
la  Paix,  jusque*  au  jour  dudit  Minage,  6c  ûuf  auffi, 

& refervé  le  droit  que  ledit  Seigneur  Roy  prétend  luy 
appartenir  ausdics  fruits,  non  feulement  jusque*  au  jour 
dudit  Mariage , fie  fauf  auffi , 8c  refervé  le  droit  que  le- 
dit Seigneur  Roy  prétend  luy  appartenir  susdits  fruits, 
non  fadement  jusques  audit  jour  ncufvtéme  Juillet- mai* 
auffi  jusques  au  jour  de  rcfticution , fie  execution  iéelle. 

Plus  font  demeurez,  d’accord,  que  tous  les  Papiers, 
Comptes, Regiftrcs, J ugemen*.  Ordonnances , fie  autt» 
Procedures  quelconques  faites  par  les  Gens  tenans  la 
Chambre  des  Comptes  audit  Pays  pour  ledit  Roy , de- 
puis ladite  réduction  à l'obey  fiance  du  feu  Roy  Fran- 

S ris  jusque  à prefcnt,  feront  librement  tentés  de  ladite 
hsmbrc  des  Comptes,  fie  mis  és  Pays  de  Fobcyllimce 
nanirelle  dudit  Roy  en  la  Chambre  toutcsfbis  dudit  Sei- 
gneur Roy  plus  proche  dudit  Chambéry  pour  la  com- 
modité de  Sujets  Ducaux  qui  voudraient  y avoir  recours 
pour  l’extraétion  d’iceux  Papiers , fit  tous  autre  Papiers, 
fie  Escricurcs  qui  fc  font  treuvés  en  ladite  Chambre  à 
ladite  rcdu&ion  à la  forme  des  Inventaires  y cftans,  fe- 
ront en  vertu  de  lad ire  execution , fie  rcfticution  rendus 
aux  Officier*  de  mondit  Seigneur  le  Duc  , enfcmble 
lesdits  Inventaires,  avec  toute  bonne,  fie  fulfifânte  des- 
charge aux  Officiers  du  Roy  en  ladite  Chambre,  la- 
quelle le  Officiers  de  Monfcigneur  le  Duc  feront  te- 
nus baiDcr,  ûuf,  fie  referve  nue  li  aucuns  dédits  Titre 
ont  efté  retirés  par  b volonté  du  Roy  par  quelque  es- 
trtngers,  ou  autrement  ont  efté  transportés,  ledit  Sei- 
gneur Duc  pourra  avoir  recours  à fa  Majcftc  pour  avoir 
ayde , fie  faveur  de  luy  au  recouvrement  desdire  Lee. 
tics,  fie  neanrmoins  pour  le  regard  de  cet  Article  eft 
accordé  que  ledit  Seigneur  Roy  communiquera  de  bon- 
ne fby  ledits  Papiers  retirés  par  ledits  Officiers  audit 
Seigneur  Duc,  ou  fesdits  Officiers  s’il  en  eft  requis, 
comme  fera  auffi  ledit  Seigneur  Duc  de  û part  audit 
Seigneur  Roy,  ou  aux  liens,  fesdits  Papier.,  demeurant 
en  û Chambre  de  Savoye , fie  oui  luy  feront  rendus 
comme  defliu  concernant  le  fait  desdits  Compte. 

Plus  que  lesdits  Officiers  du  Roy  pourront  librement 
retirer,  fie  emporter  toute  Procedures , J ugemens , Rc- 
giftres  , fie  autres  AiLtcs  faits  en  temps  de  ladite 
obeyflànce  du  Roy,  en  delaiflinr  toutesfois.rn  verru  de 
ladite  execution  fie  reftiturion , aux  Officiers  de  mondit 
Seigneur  le  Duc  meames  fie  fcmblable  Procedure 
en  banne  fie  authentique  forme,  fie  a efté  dit  que  le 
droits,  ÔC  étnolumens  de  Greffiers, fie  Maiftres  Clercs 
de  ladite  Cour  encourus  jusques  au  jour  de  ladite  exe- 
cution, leur  feront  refervés  , fie  fauves,  fie  que  pour 
n’y  commettre  fraude  , mondir  Sieur  le  Gjmtc , fie 
Lieutenant  y mettra  reglement  td  que  de  raifon. 

•*  Plus  a efté  accordé  que  pour  raifon  de  route  choie 
encourues  jusques  aujourdhuy , fie  de  tous  debtes  es- 
cheus  deus  tant  aux  Officiers  de  fa  Majefté,  qu’autres 
de  quelque  qualité  qu’ils  foient  s’efbms  méfiés  des  af- 
faires dudit  Seigneur  Roy  durant  ladite  jouyilàncc,  fe- 
ra faire  bonne  briefve  Juitice  à ceux  qui  en  pourfuivront 
le  payemens,  fie  que  Fou  n’offimeera,  directement  ny 
indirectement, par  fait  ou  par  piroües  le  François  natu- 
rels , ou  autres  avons  bit  fcrviceà  ü Majcftc,  fit  que 
cet  Article  fera  onfervé  de  bonne  foy  fans  aucune  ois- 
Cmulation , ou  connivence,  fie  quant  «dits  deniers  c s- 
chcus,  li  ce  font  deniers  de  la  recepte.  fie  deu*  pour 
raifon  d’icelle  nonobftant  ladite  refbtution , l'on  huile- 
ra Lettres  de  contrainte  comme  pour  deniers  fiscaux 
desquds  tiendront  b nature. 

Plus  que  mondit  Sieur  le  Omte  affairera  fous  fa  foy, 

8c  parollc  qu’incontimnt  apré  b mife  en  polîêlfion 
fiute , fie  exécutée , fie  laquelle  il  iiiffira  cftrc  faite  en 
cette  Ville  de  Chambéry  pour  tous  autres  lieux  dudit 
Gouvernement , 6c  1 ayans  mis  auffi  en  poflèflion  du 
Ch  liteau  de  Monrmclun , il  expédiera  Lettres  en  bon- 
ne forme  de  cciflfication , fie  décharge  contenait*  dé- 
clarations qu’il  a elle  entièrement  f'aù>£ut,  fie  l’Article 

de 
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An  Mo  *?c  *a  concemirif  fa  rcrtimrion  dudit  Pays  par  ledit 
t fen  î*ei8no,r  Roy,  & momcs  pour  Je  regard  de  la  rcftuu- 
1 J )9'  fi'oii  des  deux  Fortercfles  de  Morameijan , & fainct  Ja- 
quemox,  attendu  que  dez  à prêtent  audit  S.  Jaqurmor. 
n’y  a aucune  garde  & force  pour  le  Roy , ce  que  ledit 
Seigneur  Comte  prend  pour  rdtitunon  dudit  «v  Jaque- 
rooz , pour  ce  regard.  Fuit , & arrefté  le  fixieme  jour 
d’Aouft  mil  cinq  cens  ànqusntt-neiif.  Ainft  fignt  Cha- 

Et  le  Jeudy  feptiesme  jour  dudit  Moys  cTAouft  audit 
ralaiî,  & Chafteau  de  Chambéry,  te  dans  la  grande 
fcaie  d jcduy,  où  eftou  grande  al&mbJéc.  Nous  Prdî- 
oent,&  CommifTaire  fusdi;  feant  dam  une  chaire  cou- 
vene  de  velours  vioJct  à U dextre,  & feint  à la  gau- 
che en  autre  chaire  ledit  Sieur  Comte,  icduy  s'eftant 
premièrement  levé,  Ôc  d esc  ouvert , & retlUs  , nous 
aurait  derechef , & d abondant  prrienre  lesdites  Lettres 
& t-oramifftons  desdits  Seigneur  Roy,  & de  mondit 
Seigneur  le  Duc  de  Guife,  & le  Pouvoir  qu’ü  a dudi: 
«Seigneur  Duc  de  Savoyc . Nous  requérant  procéder  à 
1 execuaou  desdites  Leure,  & luy  fouler,  & remet- 
te la  pofieffion  , & jouylïance  dudit  Pavs , & Duché 
de  Savove,  Maurienne.  & Tarentaife,  & d«  Tcires, 
Places.  Villes,  Chafteaux  & Fortereflb  qui  en  dé- 
pendent à h forme  dedice  Commiflions,  desquelles 
Çommifhons  fic  Pouvoir  fusdits,  cniêmble  dédits  Ar- 
t,clcs,&  Capitulations  nous  avons  commande  eftre  fai- 
te kéhire  à haute  & intelligible  voix  par  noftre  Greffier 
foubtigne , & ladite  lecture  faite  , ledit  Sieur  Comte 
nous  a promis.  & juré  fous  fa  foy , 6c  parollc  qu’il  gar- 
dera, & obfervcra,  fera  garder  , & obfcrvcr  mvida- 
blcmcnr  .csdires  Conventions , ôt  Capitulations . & a re- 
connu les  avoir  foubfigné  de  fa  main,  dont  nous  avons 
ordonne  eftre  fût  Acte,  Ôc  regiftre  de  ladite  ledhire 
par  noftrc  Greffier  pour  valoir,  & fervir  ce  oue  de 
raifoa  ^ 

£t  ce  fait,  nous  Prefident.ôc  CommifTaire  fusdit,fui. 
v*nt  lcsaire*  Genres,  & Commuions,  & en 

execution  d icelles  obey  fiant  au  vouloir,  & bon  plaifir 
du  Roy.  & ainfi  qu’il  t*ms  cft  mandé  par  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  de  Guife,  avons  remis.  & dclaifle  audit 
oeigncur  Duc  de  Savoyc,  en  la  perfonne  dudit  Sieur 
vomte  de  Chalant  fon  Lieutenant  General , & i ce 
çxprdfcfr.cnt  commis  ôc  delegué . la  poiTcffion  . & 
joui  fiance  dudit  Duché  de  Savoyc  , Mauncnne,  Ta- 
rentule, fle  des  Villes  , Chafteaux,  Places,  Fortere*- 
ics,  & autres  chofes  qui  en  dépendent.  & qui  font  de 

ce  Gouvernement  de  Savoyc , pour  pat  ledit  Seigneur 

«WP  «ftreTcetnt 
Pajs,  fit  Eftats  de  S .noyé  eftans  fous  le  Gouvernement 
de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Guife  polfcdés,Ôc  jours 
tout  ràifi  q-ae  feu  Haut , de  Puiflànt  Prince  Meffire 
yturte  Duc  de  Savoyc  fon  Pcre  fbulott  pofteder,  & 
joutr  du  temps  que  ledit  Pays  fut  réduit  fous  Tobcyflàn- 
cc  du  feu  Roy  François  que  Dieu  abfolve,  Ayeul  Pa- 
ÜmuJ'U  ^ * prclc,,t  fcSnînt*  & qu’il  cil  mandé 
par  lesdites  Lettres,  6e  Coin  millions,  foifâns  expreflês 
inhibitions.  & deffcnces  de  par  ledit  Seigneur  Roy,& 
tncndn  Seigneur  le  Duc  de  Guife  fon  Gouverneur  & 
Lieutenant  General  audit  Pays,  ï tout»  pafonnes  de 

n te  qualité  quelles  foient.de  ne  iceluy  Seigneur  Duc 
voj-e,  fondit  Lieutenant  General , & autres  les 
t-ommis,  6c  Députés  troubler,  molcfter  , ny  emoes- 
cher  en  ladite  pofteflion , & jouyflànce  en  aucune  raa- 

P"  dcvant  nous  Maiftre  An- 
dré PiUct  fe  düant  Procureur  des  Lftats  de  ce  Pays  de 

ted.a  Etes  du  forment  de  fidelité  qu’ils  ont  fait^u 
«2' . afin . ou  en  prêtent  forment  St  Sdchté  audit  Set- 

E^veïfi1^  ” P““rCM  ***  «*■*■  *- 

«*  responcequcli  descharge  par 
S2  ti If’*  f°uvo,r  “V  d' note? com- 

ta™ fc  L^ta,*c-  & 3“  Ponc  ce  tegatd  Ictdtt,  tv 
> ET?1'™'  fononent.  & parde^nt  oui  ils  ver- 

S & v"“r  « de  taiioti- 

Comm  itin  S S"?"5  p"  ‘)'VJnt  PrcMcnt.  & 

.W  * I*  ptdcnte  Ville  de 

quels anréî* nous  Duché  de  Savoyc,  les- 

Vilfc 

audit  Sieur  fvI'  Cni  av,n!r  a(l<bc  J^igneur  Duc  ny 
r Comte  attribue  aucune  pJficÜion . & jouis - 


fance  de  cedit  Pays,  ny  de  «'eftre  dcsmlti  ou  derahar- 
gés  de  la  fujemon,  & obeyflânee  qu'ils  dci'oicnr  au 
Roy,  ahts  ieulentcnt  pour  denjonftiation  <fe joyc  pu- 
blique pour  le  bien  de  la  Paix,  6c  neanmoins  arrendu 
que  prdèntoncnt  nous  aunoru  baillé,  6c  rends  audit 
Sagncur  Duc  en  la  performe  dudit  .Sieur  Comte  la  pos- 
fclliou  dudit  Duché,  6c  que  les  ck-fis  de  Jadtfc  Ville 
leur  forent  remiles  par  ledit  Srçncur  Roy,  ks  nous 
prefénrent , & remettent  comme  tenant  le  heu  de  fa 
Majeftc  fuivanr  l'obeyflancc  qu’ib  luy  doibvcnr,  pour 
par  nous  en  ordonner  comme  serrons  à faire. 

Et  nous  liisdit  Commiflâire  avons  ausdits  Syndics,' 
Ac  Habitons  de  ladite  Ville , fie  Communauté  oârové 
Aae  de  leur  déclaration  pour  leur  fervir,  & valoir  ce 
que  de  raiion. 

Et  apres  avoir  receu  lejditcs  defs , icelles  avons  en 
figne  de  pofTeflion  délivrées , & rendes  entre  les  mains 
dudit  Sieur  Marcschal  en  execution  de  noftrcdire  Com- 
miffion,  pour  deidites  clefs  ufêr , 6e  ordonner  comme 
bon  luy  fcrabJcra,  tout  ainfî  qu’en  ordonnoit  foi  Mes- 
fue  Charles  de  Savoyc  tors  de  ladite  redudtion  à l’o- 
beyfîânce  de  France. 

Er  pour  plus  grande  execution  avons  iccluy  Sieur  le 
Comte  de  Chalant  mis,  6c  inflalé  au  «Siège  où  nous  es- 
tions , comme  renant  le  lieu  de  mondit  «Seigneur  le 
Duc  de  Guife , Gouverneur  & Lieutenant  de  fa  Ma- 
jeftc en  ccdic  Pays. 

Ce  que  ledit  Sieur  Marcschal  a rrés-humblemcnr 
accepte  , remerciant  ledit  Seigneur  Roy  de  la  bonne 
volonté  qu'il  a envers  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoy* 
fon  MiiftreJaqudle  luy  eft  dcmonftrce  aficctueufcincnt. 

Et  ce  fiiit  nous  femmes  retirés. 

Et  du  wesme  jour  fcpàémc  jour  d’Aouft  à l’apres-' 
dincc  au  Palais,  ôc  Chalteau  dudit  Chambéry  , ledit 
Sieur  Comte  de  Chalant,  Lieutenant  General , 6c  De- 
legué dudit  Seigneur  Duc  de  Savoyc,  nous  a requis 
qu’en  continuant  noftrcdire  execution  , nous  ayons  à 
foire  remettre  par  les  Seigneurs  des  Comptes  cftablii 
pour  ledit  Seigneur  Roy  en  ce  Pays  de  Savoyc,  entre 
les  mains  de  MeHicurs  les  Muftrcs  Michaur  6c  Carra , 
Maiftrcs  des  Comptes  dudit  Seigneur  Duc  eftans  en 
la  prdente  Ville,  tous  & chascuos  les  Papiers  de  ladite 
Chambre  des  Comptes. 

Maiftre  François  Vachon  Prcfident  pour  le  Roy  en 
ladite  Chambre  des  Comptes  de  Savoyc,  prêtent  & as- 
fiftant  à ladite  requilitian,  a declaire  qu’il  eftoit  preft 
obeyr  , pourveu  qu’il  foft  bien  commandé  , & des- 
chargè  fuffiiammcnt  , & qu’il  pleuft  d’abondant  audit 
Sieur  Comte  fuivanr  ce  que  par  cy -devant  il  fe  ferrat 
oflcrr  luy  bailler  promeflc  6c  alTeurance,  que  tt  où  le- 
dit Seigneur  Roy  n’auroit  à gré  ladite  délivrance  do- 
dits  Papiers,  Titre»  & Escritures , ledir  Seigneur  Duc  en 
liüfira  fa  Majeftc,  ou  la  Officias  d’iccllc,  toutefois  & 
quanta  ion  bon  pbulir  fera. 

Laquelle  promeflc  ledit  Sieur  Comte  aurait  fait  ver- 
balement , aifant  que  jaçoit  d n’ayt  de  ce  charge . tou- 
tefois ainli  le  promet-il  , & alTeure  , lâchant  bien 
la  bonne  volonté  . aftêétion  , parentage  . alliance  & 
amitié  qui  eft  entre lesdits  Prince,  de  forte  que  jamii» 
n'y  adviendra  controvcrfc. 

Et  nous  Prcfident  & CommifTaire  fusdir,  après  avoir 
ouy  les  requiiitions  & déclarations  fusdhes , après  aufli 

? uc  par  le  Sieur  Prcfident  Vachon , & Maiftre  Félix 
lonnicr  , Maiftre  en  ladite  Chambre  des  Compte» 
pour  ledit  Seigneur  Roy,  nous  a cfté  deelairé  qu'il  a 
efté  fâtisfoit  de  la  part  dudit  Sieur  Comte , à ce  que 
par  luy  avoit  efté  promis  pour  le  regard  des  Papiers  es- 
tani  en  ladite  Qumbrc  appartenans  au  Ray , ôc  qu’i- 
ceux  Papiers  ont  efté  par  eux  retires , & lont  des  è 
prefent  es  Pays  de  l obcyflànce  du  Roy  ; en  continuant 
Tcxccurion  rceilo  par  nous  cncommenccc , ôc  en  cn- 
fuivant  le  Conventions  & Capitulations  fur  ce  faite , 
entre  ledit  Sieur  Comte  de  Chalant  au  nom  qu’il  pro- 
cédé . ôc  nous  CommilTairc  fusdir  du  Roy  , avons 
ordonné  Ôc  ordonnons  que  ledit  Sieur  Comte  de 
Chalant  au  nom  qu’ü  procède,  ou  le  Officier;  dudit 
Seigneur  Duc  de  Savoyc,  feront  fkilis  de  tous  Papiers, 
Titre  ôc  hscritures  qui  fc  font  trouvées  en  ladite  (Jham- 
bre  de  Compte  de  Savoyc,  lors  de  la  redudion  du- 
dit Pays  à Tobcy  (Uncc  du  Roy,  ôc  desquels  feu  Mon- 
iteur Charle  Duc  de  Savoyc  cftoit  faift  auparavant  à U 
forme  des  Inventaires , pour  d iceux  Papiers , Titre  ôc 
Escritures  avoir  la  poiWion  Ôc  jouvllince  telle,  Ôc 
fctnblable  qu’avoit  ôc  fouloit  avoir  ledit  Scfeneur  Duc 
Chartes  lors  d’icelle  redudion  ôc  auparavant  , aux 
charge  toutefois  contenues  aux  déclarations  t 
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DU  DROIT 

8c  en  tailhlK  par  ledit  Sicnr  Comte.  & par  ledits 
Officiers  dudit  Seigneur  Duc . bonne  Se  futhlantc  des- 
charge  aux  Officiers  du  Roy  en  ladite  Chambre , & 
no  dre  prdence  Ordonnance  avons  prononce  susdits 
Sieurs  Vachon  Pretident , & Maunier  Maiftre  des 
Comptes  en  ladite  Chambre  pour  ledit  Seigneur  Roy  > 
lesquels  en  ont  requis  copie , enfctnblc  etc  nos  Com- 
mutions» desdites  Conventions,  fie  Capitulations i la- 
quelle copie  nous  avons  ordonné  leur  dire  expédiée 
pour  leur  fervir  fie  valoir  ce  que  de  radon. 

Et  du  Mardy  huitième  jour  dudit  mois  d’Aouft,  fui- 
vant  la  requinriou  à nous  faite  fur  ce  par  ledit  Sieur 
Comte  de  Chalant  , nous  foin  mes  transportés  en  U 
Vtlic  de  Montmelian  pour  le  parachèvement  de  ladite 
execution , Se  pour  faire  les  commande  mou  à ce  re- 
quis au  Seigneur  de  Romancchc  au  licl  malade . ledit 
Sieur  Mareschal  comparant  pardevant  nous  audit  nom , 
nous  a requis  procéder  à l'enticre  3c  parfaire  execution 
desdite*  Commtflions,  & ce  fuàm  luy  faire  remettre 
ledit  Chiffeau  3c  Forterefle  de  Montmelian  . fuivant 
noltre  Cnratnülion  , fie  comme  cil  paniculicremcnt 
mandé  audit  Sieur  de  Romaneche , par  Lettres  Paten- 
tes du  feu  Roy  Henry,  données  a Paris  le  deuxième 
jour  de  Juillet  dernier  paüé , cnlemble  par  la  Lettre 
Milfive  de  MonJèigneur  le  Duc  de  Curie  addrcllcc  au- 
dit Sieur  de  Romaneche  pour  là  descharge. 

Et  âpre*  qu’avons  fait  faire  ledture  d'icelles  Lettres 
tant  Patentes,  que  Mitfives  , 6c  que  les  avons  remis 
audit  Sieur  de  Romaneche  pour  là  descharge  , après 
autfi  que  ledit  Sieur  de  Romaneche  nous  a certifié , 3c 
Affermé  par  ferment  avoir  die  retirés  de  ladite  1 lace 
Forte,  tous  les  vivres,  artillerie,  armes  y eftans  fuivant 
les  mandemens  & commisions  dudi:  Seigneur  Roy, de 
par  les  Cotnmif&ires  à ce  par  luy  dépités,  ic  que  rien 
n'y  relie , nous  Prclidcnt  fie  Commiiraire  fusdit  avons 
ordonne  6c  ordonnons  qu’en  execution  de  noilrcdire 
Commilfion, ledit  Sieur  de  Romaneche  détaillera  aud  t 
Sieur  MareschaUu  nom  qu’il  procède,  la  polfclfion  dc- 
dit  Challcau  & Forterefle  de  Montmelian , donr  il  a la 
charge  fie  garde  pour  ledit  Seigneur  Roy , baillera  fie 
remettra  entre  les  mains  d’iceluy  Sieur  Mareschal  le* 
clefs  dudit  Challcau  fie  Place  forte , fie  fera  vuider  les 
gardes  & gamifon»  y cilans  pour  ledit  Seigneur  Roy , 
pour,  par  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoyc,  lès  Commis 
fie  Députés,  jouir  aiceluv  Chafteau  fie  Forterefle  ; tour 
«mil  qu’en  joui'flôit  feu  Moniteur  Charles  Duc  de  Sa- 
voyc ion  Pere»  au  temps  de  la  reduihon  d’iceluy  à 
l’nbey  (Tance  de  France,  en  baillant  toucesfois  par  ledit 
Sieur  Mareschal  , bonne  fie  futfiiante  cerrihcirion  fie 
descharge  de  ladite  rcmiifion  fie  délivrance , fie  dcclai- 
rint  quil  »‘en  tient  pour  bien  content  fie  farisfkit,  fie 
moyennant  ce  demeurera  ledit  Sieur  de  Romaneche 
deschargé  de  b garde  de  ladite  Forterefle  » fuivant  les 
Lettres  Patentes  du  feu  Roy  à luy  addreflées,  fie  Let- 
tres Midives  de  mondic  Seigneur  le  Duc  de  Guife  par 
nous  à luy  délivrées  fit  remîtes  pour  U descharge  com- 
me déifias 

A quoy  ledit  Sieur  de  Romaneche  s’eil  offert  obeyr 
fuivant  le  vouloir  du  Roy,  moyennant  toucesfois  que 
ledic  Sieur  Mareschal  luy  baille  ladite  certification , fie 
reconnoiflance  de  ladite  délivrance  purement , fie  en 
bonne  forme  pour  fa  descharge. 

Ce  que  ledit  Sieur  Mareschal  vc'balcmcnî  a promis 
fiure  fous  fa  foj  & pareille . nous  requérant  tourcs-fois . 
que  vibration  loir  faire  de  l’eftat  d *d*t  Challcau  fie  For- 
tcrelTc . fie  acte  luy  foir  expédié  de  l’elkat  auquel  il  le 
trouvera  pour  luy  fervir  fcmblablcmcnr  de  det charge 
envers  ledit  Seigneur  Duc  fon  Maiftre»  fie  tous  autres 
qu’il  appartiendra. 

Et  nous  Corn  mi  (frire  fusdic  avons  deelairc  audit  Sieur 
Mareschal,  qu'il  pourra, li  bon  luy  femble,  frire  la  vi- 
fitarion  par  luy  rcquife , fie  prendre  acte  de  l’eftat  ; pnur- 
veu  toucesfois  que  ce  foit  par  adlc  lepiré » fie  qu’il  nous 
fetublc  que  pour  ce  faire  doivent  dire  par  nous  eni'cm- 
blemcnr  pris.  Se  ékus  perfonmges  non  fuspecb.  un  ou 
deux  qui  feront  fie  accorderont  ledit  acte  de  l’eftat  au- 
quel ladite  Forrereflè  cft  de  preJênt,  fie  auquel  elle  fou- 
loi;  dire  au  temps  que  ledit  Seigneur  Due  Charles  la 
poflêdoi:  fie  jouyiIiwt,à  quoy  ledic  Sieur  Mareschal  s’ell 
accordé. 

Et  lors  ledit  Sieur  de  Romaneche  Capitaine  jiour 
iedir  Seigneur  Roy  dudit  Chafteau  fie  Forterefle,  o- 
bcyilanr  au  bon  plaifir  du  Roy  fie  de  mnndk  Seigneur 
de  Guife,  fie  fuivant  nofbedite  Ordonnance,  a remis 
lis  clefs  cCocloy  Chafteau  3i  Fortcreilè  licdits,  entre 
les  nuire  dudit  Seigneur  Comte  de  Chalanc  Mareschal 
- Tom.  V.  Part.  L 
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de  Savoyc,  lequel  les  a houoribleircnt  receu  fie  accep-  AîCKO 
ze  , dcclairint  que  non  Iculcmcnc  ladite  Place  , mai» 
que  kxj,  les  Ellata  de  Monlicur  le  Duc  de  Savoyc , ie-  1 5 fe- 
ront toujours  au  lcrvice  fie  commandement  dudit  Sei- 
gneur Roy , quand  fon  bon  plailir  fera. 

En  apres  nousdit  Comnûilaire  bous  fommes  rra  ns  por- 
tés dans  ledit  Chaflcau  fie  Forterefle  avec  ledit  Sieur 
Mareschal, fie  illcc  entré  avons , pour  plus  ample  execu- 
tion , remis  fie  dclaiflc  ledit  Seigneur  Duc  en  la  pcrlon- 
ne  dudit  Sieur  Mareschal  fon  I.icutenant  General  en 
telle  pofleflion  fie  jnuyflânce  dudit  CJulkeau  fie  Forte- 
refle qu’avoit  ledit  Seigneur  Duc  Charles  déflore,  lors 
qu’il  fut  réduit  à l’obcylEince  de  France , en  frifrnt  in- 
nibiiions  fie  dcflcnccs,  tant  aux  Soldats  y cilans  pour 
ledit  Seigneur  Roy  . qu’à  tous  autres  qu’il  appartiendra , 
de  ne  iceluy  Seigneur  Duc,  fes  Commis  fie  Imputés, 
troubler,  moleflcr  ou  cm  pèse  lier  en  ladite  pofleflion  fie 
jouyflàncc,  fie  leur  enjoignant  vuider  ladite  Place , fie  fe 
retirer  par  devers  leur  Capitaine. 

Et  ce  fait , n’a  cfic  par  nous  plus  outre  procédé , en 
tesmoin  desquelles  choies  fusdites  nousdit  Prcüdent  fie 
Commiflaire,  nous  fommes  loubfignés.  Aiufi  fy/nf,  uc 
Port**. 
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Ceft-à-dire» 

s 4cctrd  entre  C E O R C e Evêque  de  Bamberg , <ÿ* 
George  Frideric  Marièrent  de  Bran- 
dtbnrg , au  fujet  de  la  Gemmation  des  Et  an  d» 

Cercle  de  Franconie,  portant  qu'a  l'avenir  routes 
les  fois  que  Ut  jfffembtées  Circulaires  Jeront  rtqui- 
fes , la  Convocation  s'eu  fera  conjointement  par  l’E- 
vêque de  Bamberg  Régent , cr  par  le  Aian grave 
de  Brandebourg  aîné  de  U Alaijou.  A Augsbourg 
U II.  d' Août  1559. 

0nitdcfr  fi(f  jtriftf'cn  iintf  bcijbcny  ©eor$/  fiN» 
fd'oflfen  ju  ®umeaa/  wtb  C*Vora  ^n.'end'rn/ 
ju  93r.mbeni*ur^ /iretn  u jeu  îlud» 
fdretbtii  brf  'Jfnincfifden  virVi;flrô  biijhtrp  tint 
3<it  lang  3rrunâcn  un^  3»»t‘-fraK  tr^abnj  / von  Non*» 
cxn  iru  uttri  Icgluh  um  î(Vforbfri:nq  irtllen  bci?  vlrmircri 
OMirÿn  itnb  mit  emanber  in  frninMufc  ^irr» 

glfuhmj  eingelajtm.  S?<f<niien  bemnad’  hinrmit  fur  Un*/ 
unferc  S>tad- romir.cn  unb  (grbeit / nMrfhtrlid*  tn  Srajtt  bu» 

(té  ‘5r Mien  unb  tljtin  fuub  aUmtutnni<|licl'/bJfs  wir  nntf 
bcnîhnrû  'Xiràfd’roNnéi  frnlNt  mit  ei.mnNr  luid  foljenber 
frtunMtdj  vernniget  unb  t'eralitfrn  / bnf}  mit  bn?» 
bc  / unb  bann  ftrner  imb  fûnfriÿ  unjrrt  'Jintfiroininoi  unb 
grben  / alri  nemlitf1  ubrrjat  dn  re^urrnbrr  *3sfd'i'|t  su 
^umNrû./  unb  Nr  <tlf<|k  rejicrotN  il';oniqrd)f  ju  vrun» 
brnburg  Nri  d ^nolît’uri’/  SPrfd'ttitfn  unb  £r» 
forNrn  btr  bce  jrÂurfifd  in  (Fwflta/  f.umlid) 

nnb  mit  einanbtT  Imbcr/  bu  (Tro'hfage  suqlod'  mit  tin* 
anbtr  ouefd'rnbcn  / unb  fo  offt  unfer  ciner/  unfrre  <Jîndy 
fouunrn  unb  (Erbtn/  irû  obffdKt/  fur  que  unb  not&wtn* 
bi^  erad'tcn  unb  anfrfun  n ttNn  / emen  (Trfrfjtnj  «10^. 
fd'roben/  fofl  ber  miNr/  111  Krafft  bicfcr  oîerjleid'ung/ 
fd'ulbiiJt  unb  yffi(btiq  fny.i/  fcld'tn  pijUid'  unt  nui» 
jufcbrnbrn  / imb  bnnanrn  etnigt  ^Eowung  oNr  ^crhinbe* 
ru»d  nufr  fùnui'U’.ot  / gur  tn  ftine  2heg;i  èo  bmin  bie 
H ffNvfj* 
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<&K9fr6rfck  vnfônltà'/  ober  bur*  *rc  9 tifr!  $3ot* 
fd'.i ffiru: / unb  ©efmwm/  *a«f  Die  uiiNjefd.niebeiu-  \£w'fo 
iigenf&tintn/  ■nfimmai  foinmen/  imo  t>ù  (Jrttjftjîogr 
g.  bâton  nvrNn/  joUt  ut  >So:utJitbl.i.yiii$  afin  unO  k£ht 
t£rci  fj  ï<r.ic1-or  / bi<  Proportion , limâagt/  Coriclulion , 
SSkjjroffimg  ber  'Xbfti'ifb  unb  tfaimler  / Urt*  ©ifdoff 
©eèr.,W  unb  llirftrit  S*ïrtd'foimiicrt/  ÿtidYffin  ;u  SSam» 
fi, jh|k|jcij/  jugebôrot  unb  g.buijrni.  ‘îlugfptirg 
Nu  u.  Augiub  rjyo. 


XXXI. 

jS.Août.  fffccrhut'f  SPifaelt'  311  «Mnéltilî't  58ricff/ 
uu'inint  6eiitl6f  Nié  Serf  Seninnon 
mit  aifcn  juacljèrutiacn/  terril  ©r*> 
fett  Viiiiriii  311  erellwni  / eer  Æ-icbnt 
tittiioiiî»  im&tïmtflnii!tctt©tiifai«Rlici- 
itifd)  wrfaufer.  ©cben  ju  Sltulato  ben 
JrCDMi)  ttadt  Bartholonra  1579.  [ Lu- 
NIGS  ÎCUtfefccS  ÎHcidtë-Archiv.  Part. 
Spécial.  Contin.  I.  jottlCfi.  III.  SK'fllCil. 
111  ÏU'fag  VIU.  pag.  1 yo.  j 

Ccft-à-tiirc, 

t-tnres  etT,  b b n h a n n Evêque  et sUchflaJt  , par- 
tout qu'il  4 vendu,  & vend  le  Pillage  eie  Dcrtingçn 
an  Comte  eie  STOLBERG  pour  la  fomme  eie 
ftp!  mille  & cinq  cens  florins.  A AischjiaJt  le 
Vendredi  apres  la  Fête  de  St.  Rarthe/ems  1559. 

»ot  £ber(>arb  ton  ©One*  ©nabot/  Stif*off  )ti 
, 'Sofia  d/’î&urab^PTob  fl  unnbgrfrmrter  ;n  vrai?* 
burût  / unnb  bann  Sfiic  'iDlartm  von  g*auin» 
ber  g 5><*anc/  uni*  gtindnrjt*  ba*  gapttul  br* 
3$umbfntfl*  tu  ïipflalt  / Wemun  ôffduli*  Jjionu  ver 
tnt*  unb  unftrn  S«fft  unb  iJla*femtnen  / nad'bein  <2B<pj. 
ta  2BoWgck*nt  wtifor  Nfenbcr  iKbrr  Jrcunb  unb  ©etrrua/ 
ôutfc  gixinger  Sjcrr  ÜJiiAd  ®rnff  ju  SB<rt(K*w  ftii^er  / , 
bon  nu*  iverlaitb  gptfchoff  gbaçartot/  unferm  Ijcrrcn 
«nb  itorfahren  m Stiffi  ‘îü’flaa/  feliga  ©ebàdirmifi/ 
ba*  î’orjf  ^tmngra  mit  fonte  3u#èrt!iM  (auffrr|tarb 
e*li*a  ©üter/  fo  von  bon  Suffi  '2fM,ir*l,ur!j  ju  *e&en 
rt*rot/  unb  t'on  'îfypu  ;Çu*foi  erfaiifft  fltjnb/  midi  «= 
Itdy  3mft / ©ûlte  unb  ©Utr  / afli>a  ju  'iXrtttigm/  tu 
«xvlanb  ©raf  ^oliann*  \u  ®crtheunt>  feliga/von  gbrr» 
fcartot  Pfalct  uinb  d.  «fnufft/  unb  cn^u  fowb) 

Ji^Kn  MCtrnfttn  i ifl  foldf  'ÎNJrff'  auf  Ttfltabai  ^tNnMcd 
fejtaf  iOîicl.'tln/ulfl^0  ItÇtcn  fonts  <Jto!)m<nb  unb  Stnras 
met  ber  ©tafhl  ;u  2BcrtlKnn  fedi^n/  une  üi'ifd'orf  g» 
ba^uun/  unb  umcrnt  froj  nuffg«b.m  unb  hmn^ 
grfiitUu  / me  nu*  bemn.i*  nnr  etontltfr  ^ifd'Off  (gbr t-- 
fwrb/  bu  Unt<rtb«,wn  ®<rtinHcn  burefr  unferf  morb= 
nac  *KÀI;tt  t m Sjalbiÿim  unb  'Pflid't  mbmoi  n'oDen  Inf» 
ftn/  bût  ber  ^tjlicbern  unfrr  befonber  IuIkt  JÇrnmb  uub 
gnnbiÿt  j>< rr/  iùbms®rnff  >u  StoObrrij/  .^énuiHnn/ 
SUifd'efott  / unb  ^Ketniyrcî*  / «n  finit  nuf>r  ^cbn*td 
<3rnf  «DUd’ctn  frtlivjtn  na*^[rt|T<iur  ®ttaboi  / femtr 
pocher  { ixç  benreton  uitftt  ^ifdvjff  gbtrbnrten  borac^= 
fatloion  gTSicntljuutb  t bon  Dorff  Dminjjm/  0frr*t^* 
Int  ju  baiuu  wroriitt/  unnbt  fi*  ^bnd'ttr  Unterthnncn 
•Ubn  ju  .Oemujtn  nn^ntouwnot  / bnrnuff  ift  U$üd>  bit 

Sn*  auff  UntaÿanMung  «xi'lanbt  M ^o*trixrbig(n 
^ûriint/nnftTé  brftmbtnt  lùben  îjmn  unb  jyrcunbd/  au* 
fnàt  i$m  Sjtnn  ^ifd'off  'JK^dnom  ju  'üBurÇburg  frcliqer 
unub  lôblid'tr  ««bàditnufjy  bafnn  ^lûn^t  / bnf?  toir  nud 
«rmtn/  vcntrajwm/  «uten  unb  '2Biflcn  / cuirt 

nuffrednen/  flàtttn  / rtMr*<n  uniuitb«ruf|ii*en  .^aufd/ 
ut  bo  btflen  ,votin/  'Uiûfj/  ‘TVifo  unb  £>rbnunei/fo  QBir 
tljun  fbUin  unb  rnogen /fur  un*  uttfern  ctifP  unnb 
®în*to:nmm/  wrfaufft  unb  \u  fnuffeu  geben  baben/  unb 
Jdxn  (.îufftn  / fcuimt  unb  iu  jtrnfft  biffe*  S9riefo/ob<r* 
nanrua  unfctn  befenûern  Ittben  ^rnunb  / unb  eiaebiiien 
Jjrnn/  ®rnff  fubori^m  ju  StotrbtTg  tt.  unb  adoi  fanai 
Çrpfi»  banelt  5N'cff  ÀNrtm^ai/  mit  ftiner  ^«bôrung/ 
Eu*  mit  allen  ftinen  iXcnibeni  3»nfW  / f*4»*» 

fdsflffttni  9lu*n/  'Ç-ienflcit  / failen  unb  nUcm  bone  / bn* 
ènipi  unb  baron  sjetyort  / von  X<*t  unb  Savofmbcu  tw» 
pni  bartin  qtljircn  foîï  unbuw^/  «t  fenc  an  £>orffr<*> 
«n/  (ïijcfdgaffieu/  (0cn*un  / Jdjrnbrn/  Sjôfat/  SoU 


ten/  fi'ûiifcrn  / tètâbdn  / ftofffîâttm/  Spfeaitm/  ©ta  AjjnO 
tcit/  Httttm/  y&ùftu/  HBufai  / iffpannai/  ^ubnen/ 

Xnibcn/  2i'.tflcrn/  ;Çifdvrq>en/  f?oIÇtm/  ÇojfmiirefutM  155% 
$01/  Stâefcn/  Steuioi  unnb  SCainat/  2Br*ffn/  (t-teimn/ 
©ninbenunb  sBoben  / jjrfnnbct!  unb  untiefimbru/  «jebauen 
unb  umîtbauen  / Nfud'fen  unb  unKfu*ten  / obomb  unter 
brr  Qrteit/  ju  Stoeffmmb  Jel te/  au*  mit  ^oaM^acn/ 

SSafcen  / <Dknfkn  / 2îorn'<rffrn/  SBiannftfaffïfli/  unnb 
nder  SfettiorftijMi/  gat  nùfti  autgermwtm  m alla 
nuiften  / n ie  ta  mefr  9tba*«r  ©rafjf  £Ri*d  ju  QiVn* 
fjaub/  (iu*  tvajlanbc  f nie  3orr/ffrn/  ©rnfrn  tu  ®cr/- 
b i*  ffvlycn/  von  ob$fbud'tein  unfrr  gba*ar* 

foi  SDorfafjrm  frftqor  ©obatf'atufi  unb  uiifftin  Su  fît  tu 
l<b*n  qifyiabr  / unb  $etrai}rn  fwbm  / mnb  freben  tnufmc 
inmb  füuftbunberr  ©ulboi  fXbeimf*/  an  ^>2um<  / $uta 
jirober  / fanblmifftut<r  fanbtdu‘*run$  / im*  laut  oncr 
uerpeffeheerten  2)<rtra*iû:?rbreb<  / beto  ieber  tlyü  due  ju 
fdnen  J^înbm  jjenoinraen/  au*  ob**ad't*  unfrrd  ^eben 
i?errii  nnbf  tfrarabto  imttb  3n.ib1.ien  fjerrn  / i&ftfaff 
'jieltNorn  ju  ^Bürtbnr$  feeli$<n/  ftrnerc  befet^oie  Uurcr* 

(tanbUin$  uitnb  aetfMncn  Decknâioa  > tvcld'er  Xaiiff» 

Sumniû  iwc  *3?if*otf  gberfsirb  t^n  m'^ii.innt  @raf 
<ubiw<tni  «u  Stoütvrÿf  te.  $nr  unb  it.inçicfci/bif}  ju  uufem 
$ntcn  SPemi^cn  oitneJ'f  unnb  bejai?let  foui/  jehlai/  facun 
unb  laffoi  Nm>e$en  fur  un*/  uirfern  Seifft  uub sffa*» 
ft'inmen / ihn<  ©raf  fubiuigcn  k.  unb  fine  grboi/  fiif* 
mit  biefot  fi?nef  / berurto  <5uiniim  at bt  Ijaib  raufdib 
©ulben/  $an$  unb  $«r  qum/  frtu/  kbi$  unnb  loft- 
.Denina*  num'orten  unnb  ju|ictfen  unr  crli^enaïuiter 
Q,if*L'ff  gNrharbt/  unnb  ban  ÏÏjUr  von  bon  îhutnb--t£a* 
jmtei/  ftiriine/  Uitférn  fetifft  inmb  9ia*fominoi/  ob* 

$cmcltfB  ’AJorf  ÂXrnnjjcn  / ©lîrer  unb  {eut  / aile  unb 
tebe  / mit  aUat  unb  ifboi  ©crctfcftMiteum/  otuunb 
rtuigtn/  iiiiuaffèn  ob|U(jet/  au*  unfcrm/  ut  M erff  be» 
nannten  ©r.tff  iubnua  tu  StoDto-a  x.  unnb  faner  gr= 
ben  ©cwalt  unb  ipanbt/  (bldv  numebr  buifuro  an  / ni* 
anbrre  fein  unb  faner  ©naben  ererbtr  unb  crfauffte  eisot* 
fbumblidx  ©ûtrr  inmn  tu  ljaben/  tu  nuÇen/  tu  ^ebraue 
d'en/  tu nieffm/  tuverfeçoi/  ju  verânbern/  ju  verfauf? 
foi/  etn  m nnberr  fdnrt  ©cfaflene  bûinit  ju  bmu 
beln/  tu  *un  unb  m latfen/  obnc  unfer/  tmfer*  Suffi* 
unnb  i)îa*fommcn/  au*  matni4li*6  von  unfern  ivcaoi 
îSetbinbrun^.  2f.ir  it'afen  au*  f'ioiuc  / aile  unb  ie^]id« 
i<ut  ju  £*rtin$en /fe  un*  gberf>irbten  unnb  unfnnSofft 
Ijouibitrfaflen  $etwfên/  an  officrnaitnten  ©niff  fubivi^ca  • 

)u  SfoUboryi  tt.  unnb  bqfelbtn  grinm  / alft  *re  rt*« 
i?crrn  / bcnfdben  furtf»in  ÿftrov  / s.lwrfum  mibt  gfn'ntig 
iu  fenn / au*  tbnoi  aile*  tu  tbuu/  bue  fromme  ^errm>e 
UntrrtfHtnen  *rcr  rt*toi  ïjerrfd’afft  p fit *03  unb  f*uf* 
b«3  f^mb.  SJann  nur  fur  un*/  uitjirm  Soif1  unb  ??.!** 
t ommen  bev  unfern  ivahroi  portai  unb  re*toi  îreivcn  / 
un*  ber  vemelbrcn  lent  unb  ©tirer  jii  Dcrtmr,(n  au*  al* 

1er  unbt  ieber  Sent/  Jmft  unb  ^ebotben  / 95e*ten  unb 
©rred'ttitfetten/  ^U’Unb  giuflebôrun^fli/^ar  nt*t*  Ntran 
twbejfaltcn  iu>*  au*§rnonunoi  / unnb  ganÿli*  fonfl  aller 
umtb  ieber  SBortbcil/  9èe*ten/  ©nabot/  ‘.ftepbateii/SUe* 
fwlff  eber  Àtirtf.13/  fo  m 01:13  3B*!ff  bi.T.-KNr  ftfqitMUW 
inen/  crba*r/  au*  o^tur  Çporequn^  aut’advtn  / ober  auf 
Snruffen  crlanjtrt  rrerben  môd'ten  / ait*  reüncn  ^tffhi/ 
ie$t  alftbann/  unb  bami  alfj  icjt/  }u  eu'iefer  unb  muvir* 
ber  u fflupcr  Qicrjtd't  / beaeben  / entfcHa^eii  uub  uertiehot 
haben/  unb  thunfel*e*  biemit  ivifTeiuit* / in  Krafft  Ne» 
ft*  'ôriefFe/baft  trir/no*  unfer  Suffi  unb  9to*foiumen/ 
unb  monn^li*  von  unferc  iregen  / an  ben  inebr^cuieltot 
©raff  fnbttn^ot  ju  ScoObcr^  tt.  uub  fetne  grben/  berb.il « 
bai  fein  ,ÇorNruii3  ober  TCnfvrud’  muunoniubr/  em^Ud'en 
furueftUKU  / nod'  ^ananbte  ;»  tbun  fdst  fftn  / beflrUai/ 
ober  gcflanen foUcn  no*  ivoilot/  ai  fon  2Bei*/rru  jemanb 
ba*  )<fluiib  unb  binfuro  fumebmen  ober  trbenefeu  mô*t  : 

2l'ir  ivollen  au*  ibrne  ©raff  fubnngen/  aile  S»ruffli*e 
Uriimbt/  alft  îXa>a*  / fo  ’Bir  iBifd'Off  gbabarb  uber 
bao  i?orif  î-ertingen  lantenb  geljabt  / ûberaimrorien/uiib 
tvo  bitiftiro  beren  m*r  furgebrarbe  tvürbm/  biqcltige  ftXlen 
«'ieber  bttfat  S(aiiff--iBrse|f  unub  barimtat  vcruulbu  QJa* 
trag*=T(brebe/  fem  Xratft  babeit/  fonîxrn  lobt  unnb  «b» 
fom  / bie  n*ir  $u*  binmt  fur  «u*  / unfern  Suffit  unb 
SHü*touuuen  / verm*ten  unb  abt^uu/  aile*  gctteuli*  unb 
ob»f  gefàtrli*. 

■^rft  tu  waljroi  Hrl'unbt  (jabot  vorgenaïutter  ®i* 
f*o(f  gberlwrït  / :t.  tmftr  Sftrct;">niirij<l  / unub  bann 
Ç»tr  gerotlbte  £«*aut  unb  gapitul  bc*  îbumbSnfft* 
tu  / uufèr  mmler  ^nficge!  / ad  cau&>  gcn.innt  / |u 
SBrlraffti.iun.]  oligef*ri.benen  afleu/  an  bttfén  >3neff  iljun 
tenefen/  ba  gebot  i|l  ju  Tli'fiati  auff  .Çreviag  11a*  ^ar* 
tijolont.ii  TCpofielr  / ba*  tff  / ben  funff  unb  tmançigfîm 
fl?tonat*/ÎUji  Huiufn/na*  t£|>rt^t  ;mf(T*  iuben  ^è:XiX0i 
©eburt^/ 
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*j.  sept.  gjft-aWtt)  $K>ifdjcn  StnirfvirdSrtcbrid)  6cm 
III.  311  'PtaI6/uii6  feiiicm  ^cmtâSrm 
ter  ‘ptalijqraf  (8«rgm  bey  fXljfiri/ tvo 
ttirclt  icner  biefem  anffatt  bc$  i(>m  ver 
môg  23àtrci1i(6en  îciJamctuS  legirten 
StinW  9B6cfd f>cnn  / ctWoÇ  mifcîlintt 
<PcIaii6cil/  item  tic  RcKciei)  9Hiinflcr 
trifen  crr.  cinraumct.  ©ebm  311  .pett- 
tclbcni  te»  1 j-.  ©eprembr.  1 579.  [É- 

lc£fa  Juris  publici  Cut.  Contin.  pag. 
3/2.  Eu  N te,  ïeittfdicp  iXtidlé  Arcluv. 
Part.  Spec.  SlbtlKil.  IV.  VtbfaH  I.  pag. 

. > 676.  d’où  l’on  a tire  ccttePièce.] 

Ceft-à-dirc, 

7 'rattuiïiou  entre  Frédéric  III.  EleHenr  Pa- 
latin y & George  Comte  Palatin  fon  Frere , 
par  laquelle  Frédéric  cède  & transporte  an 
Comte  George  te  Château  & Bailliage  de  Po- 
Linden,  avec  la  Ktllerej  de  Munfterdncfen  » &c. 
A Heidelberg  U I y.  Septembre  1559. 

•931  ftneberûfc  fort  ©Ot trt  ©naben  / <pfdf$, 
©rnff  ben  ;Xf>ein  / befi  SJetl.  pjcm.  ‘Xeicb? 
(ETf-irud'fcft  uiibifbuTfurff/Sjfrçeg  in  ©un» 
ern  k.  ©efennen  unb  tfjtm  fmtb  mannigli* 
d’cr  mit  bK-fcm  ©rieff/  fur  un?/  unb  iinfre  (Jrben/  ai? 
«\rfi»ib  ber  ijetbutbehme  Jirril/  unfir  freunMitba  gnâbi* 
gtt  lirixr  Sjrrr  unb  ©ater/  ijerr  3ob<iniK?  '•pfalG--0raff 
Kp  SlKin/  Sjordoq  in  ©âpan/  unb  0raff  ju  i*j?ontieim 
u.  fnlMcn  unb  lébli^n  0ebâd'nnîfj  / nue  beweglid'ai 
'Uluifflid'en  ttrfadvn  un  ncd’fh'aftfrtcnoi  bren  u.  funfffliqr 
flrn3^rbrr  mmNrn  -Jaljlt  fin  ViWlitbe  Crbnuna  unb 
Dispoiition  (luf^cncbfrti'ic  et  nu  ff  ben.JaC  bte(£l>ur  btripful#  I 
un  i?e.  fiebboi/  un?  eber  urtfcrc  grben/  mnnnltd'?  0c. 
fd'ic(bf?  / alsbann  numnebr  burtlj  tèd'icfunq  N?  Tl&inâdr  | 
liflfn  btfd'tljen  / qelanqtc  / jiwfdKii  bon  Çod’gd'Sfcnieii  finr»  J 
flen  / unfern  fremibliebeii  liefen  ©ruNr  / £arn  0<cr^m 
0H*>U:(3w fFv»  bti;  Sfjtin/ Jjcrçm  in  ^nran  cff.  tlu?  j 
unb  mtfern  if  rbon  mamilid-e  0cfdilcd'r?/  fo  i£f>tirfurf?cn 
frçnb  / (jffsiltcn  iWTbm  fol!  / welebe  Uiteerlidf  £>rbmniq  | 
unb  Dispolirion  anfalyt  : ©Mr  3ohann<?  non  0£>ttcs 
©nabot/  Pfalç?0rajf  bqj  *XKin/  unb  0r»tff  ju  i*pon, 
tdm/  befeimen  unb  tbun  funb  ?ifcnb<ir  mit  bidon  SPrictf/  1 
bfimiiub  jdnqfl  etc.  unb  ûdi  cnbff:  0cfdv(Kii  fn;nb  buft  1 
®»nq  ju  0umn«n/  iu  Vigüia  Thomx  Apoftoli  , b<n 
a 6 Decembr.  ni?  mnn  ta^lt  nnd>  (£ftnfn  imftr?  tgdin* 
nutd'cr  unb  (Erlofcr?  0cburt/  iççj.  3n  uwlrt-cr  D«- 
polirîon  unb  ûrbuunq  unter  nnbfrn  ucrmclbct  unb  ihrui» 
r«/  bnfj  iiuff  brrüljrtoi  ^nD  qfb«td'ton  unftTui  fircunblia 
c^oi  lifbni  ©ruber  Spor^eq  0corgoi  <p»f«ilç=0rrtffrn  rtf. 
unb  <ùbb.  ffrlubcn  m.tnnlidyn  ffib?-0rb<n  bu?  qanjf 
Ttuipt  ©frfcllKun  mit  .tfloi  fcuicn  3u»unb  lïiiMfboruriiîni/ 
Stftbtfn  imb  ©n’fd'fiqratfn/  (èd'lbfldi/  0tiiit<n/  S>ôrf= 
fern/  ®fp[frn/  9hi(jiinqni  unb  0fful/cn  <tc.  mit  unb  m-r 
t<n  nnbern  êfurfen  in  nnqqo^cncr  i\iti<rlid:<r  Orbnirnq 
boicunfct/  iwirtflidi  finqiTuumct  unb  juq<fi<Dft  mtrbfnfofl/ 
bttf}  rrir  mis  bemnnef'  nu?  rcblidvn  bcnvqmbfii  Urfiidfn 
unb  Motivrn / mit  oflftfwnrtnntcn  unffrm  frcimblicbcn  lies 
hm  ©rubor  Sprr^oa  (fkorqot  'Pfnl?t0r.iff<n  crc.  frninMitft 
unb  brubalicb  bubin^  wreilitben  unb  t'frdniqt  / bnfj  (è<. 
lifbb.  btinrlt  Tfmc  ©ôrfdhfim  faffm/  unb  un?  unb  unf<rn 
Crboi  cinhniibu  bldbcn  Infl^n  feü/  n*ie  bnnn  fiebb. 
un?  111  fromblitt'oi  bnibcrlid'cn  ©ffnfffn  fcltbr?  qiirlidi  b<> 
tviDiflct  unb  onqanqm. 

SPnrqcqfn  unb  an  thi»  bbqcbad'tcn  Tfinpt?  ©ôrfclf>riin 
foDoi  unb  troffoi  irir  érin»nnfrrs  ©ruba?  fifbb.  unfft 
€4>lcf|  unb  Tfinbc  'Polnntfn/  iton  iinfçr  5ffflcrqj  'Jiiiiiî 
flcrbricfai/  fb  qldcfinu'bl  unfcrtr  Univcrilt^f  aDfyit  incor- 
poré t/  trtî  un?  abtr  mû  bfrefflboi  barum  in  anlxrf  QÇf» 
qt  Wfllod'fn  unb  çoornmroi  troCRn  / imb  bnrju  unftr 
®srff  0rbf?î©ubbfb<iniy  j<b(?  unb  nff<?  mitfnncn  3«; 
nnb  pu^bL'rimqoi/  ‘Xfd-f  unb  ©credytiqfwoi  / ipcrrlufj- 
unb  Obriqliitoi/  ‘Jlfrfnt/  ’SPorifêrn/  2BriIcrn/  <Blann= 
fd'nffmt/  MKiifri'iiffrm  / Wu^unaoi  / ïXaif en  / 0ultcn 
unb  / ®affcr  / ®fpb<n/  Jclban/  <2B4lbcn / 
Tom.  V.  Part,  i 


erfucl'ts  obfr  tmfrfud't?/  ebtr  ob<r  itntfr  btrerbai/  niit'f? 
itueqcfd'oboi/  une  Nie  9}nhmcn  fwbsn  auiq  / unb  unftr 
Sjarr  unb  ©«ter/  aucb  jpir  unb  bit  (î|jtnrfiu|U.  bu* 
bifj|>rr?  au  lx|:imnuai  C'run  unb  vïtutftn  uiqt^au  / qc» 
itoiftu  unb  gebraud't  fjatsii  / aud>  bicftr  ^dt  b<n  txnvUun 
■Junbt/  vXtU«»V'  »nb  i>r|f  fqjn  / baron  «jtii'qcn  unb  rcr* 
rrd’ntt  n'tTbot/  folloi  ci^cntljûinblub  tuib  nbliif»  tinrau? 
mai  imb  ;u|kU«i  /une  nu  aud'  l'iomt  nufjçntlid)  unb  n'otyl* 
bfbad’tlid'  ((71111  / 111  unb  mit  frant  bie  ©ncj}?/  bo*  un? 
unb  unfmi  trrbcn/  bic  $ÿNrfur|kn  ftvn  u’«b<u  / an  un* 
fèrn  ^oacit  unb  qkitlitkn  £>bn<jt  aftn  / fo  bit  £burfür|H. 
’PfjlÇ  bitrd'  ■a)îun|lfrbri<|nii*rn;fiinqil'ûbc/niib  (Krlrrad't/ 
bviinit  j,ir  nubte  ixqdyii  / fenbcni  in  alliwgc  b’rftlbf.i  urr* 
Utmltlidv  bfeqUid'tn  fiilioi  bit  2Wifjuwbfr/  fo  qleidi,to(ii 
ju  Ü?îmi|i<rbnffrngfbonq/  aber  biftba  in  unfcrc  .xatcrfp 
ol/jcçit  qc;oqfn  iihtNu/  bcdqldd’oi  rtlid-c  Jrud't=0efâa< 
ju  i£rbcrtiubc?()ciin/iPtld'f  unffrm  jjoff  §u  itjorm?  îuftâu» 
bit}/  (ncrmitcr  md^t  bcquifcu  ober  qfUKpnt  f<pn. 

| Unb  înorohl  un?  unb  b<r  (£burfiir|il.  i'f.ilî/  mmôq 
I imfir  hcrqfbrnd'toi/  unb  jum  é|ftcrnu(iUu  bcilnuiqfoi  Kc- 
! fçaJim/  unaniîcftlxn  bnfvr  ^uirmimuiui;/  mtbt?  nimber  bie 
t SBilbfanq  unb  4>.i|lartes,Ç.it[  ber  \£nb/  «vie  aud  anbtm 
■Ortoi  uDoii  5u|ianbiq/  fb  |>nbcn  irir  bodj  au?  fromblia 
t^ui  bnibiTlirt'ai  îyiûcn  juqcbfn  / bafj  iiobb.  u:ib  bc» 

• ro  e(xl.  mannltd'oi  ffibs^rKm  foldxr  an  un(ir  ffott  ba* 
fflb|i  fief  qfbraudtoi  / qmicifcn  unb  cutptn^m  uidqf  unb 
fou  / bod-  un?  in  anbcrc  an  vrnndbttr  unfa  0crcd> 

I tiqfctt  iinabbnîtHid'.  Ob  r?  |îdj  aud>  Ixqcbc  / bafj  foi* 

| fber  (ètucf.Kine  oNr  nubi/  lîbtr  luri)  ober  iauq  an^rüdiq 
wiirben/  alfo  bafj  qfbad'tcr  unftr  frainblidtr  luUr  ©tu» 

I brr  bo;  tvmffltcn  mt  bkibtn  fome /fonN»n  bar?n  abtrenen 
I inti|k/  fb  fofffn  wir  unb  unfer  lïrbfn  t*.  ftb.  ebrr  bero 
1 nrnnnlitrlx  dxlidt  ffil'?*(Srbin  alolsilb  mu  anbmi  ^tiît» 
j ftn  il”  qleirf’on  ©ierfb  }U  contcncirtn  unb  ui  ivryniujen 
ft(mlbiq  unb  ppitbtiq  fnm. 

| '.ÇoriKr?  l>abcii  wir  0r.  fttbb.  itmib  mi.niilidxnflxlidfti 
1 ftibs.-erlxn/  au?  frcunblid'on  brubcTtid'tn  ’JLsiflcn  / ba» 

I mit  irir  berfclbm  qtnciÿt/  j.ibrlid’f  bctvifiiqt/  brcrfnu,  ntt 
ifubfr  ©.ifine  / beren  mtr  unb  inxuiÇtq  ;ii  vfclxrJ^nn  unb 
| UflonjiiKiai  / bif  libnacn  jtfKii  obfr  <f-r-  fubb.  ;u  virfut» 
Sfnsth  qeqen  qel'übrlida  iluittunq  gcraidt  unb  qtliffart 
j >m ben.  3m  ^ud;  0slxrl>iim  unb  iüàonjtiiuicn  ben 
un?  unb  ber  (£hur|f.  ‘Pfaffl  mt  mebr  fam  / coer  an  be* 
j melbten  Orttn  nu  Jb  rie!  2&on?  qefnlItR  iriirlx  / fdfen 
imb  woDen  »ir  1er.  Jiebb.  ober  bao  if rbai  obgcmclbte  an» 
berlîiro  benanntrr  @ummen  gniiqftinlitfi  pcmxiffit  / y,nù 
( foldx  febe?  3al»r?  Itefan  laffen. 

Unb  foU  fcii|îtn/au|T<r(stlb  bieft?  'Ptmcteit?/  ba?  TTmpC 
j ©ocfdnljcim  betrejfciu  / fo  burd’aus  in  feinem  3'inhalt 
(nerburd;  qdn(i|id>  fobt  imb  abfepii  foi!  / obberttyrtcr  un» 

| ftr?  qnttbtgtn  Iitlun  J>crrn  ©attire  aujfgtnd'fcn  uancrli* 
tlxn  Orbmimi  unb  Dispoiition  burd>  bief:  freunbH'ri'dst* 
lidx  ©erqleid'unq  qar  nid't?  benemmen/  fonboru  bufcibiqe 
111  allen  iltren  3nlwlumqen  / Qiudiln  unb  ©.greiffungoi/ 

111  ÎBurboi  1111b  Srajfrcn  fcr>n  unb  Malien/  ale  bann  fol» 
d't?  aile?  iivifd’en  qtbûd  ttin  unfcrin  freunblid'Oi  liebm 
SJer^og  ©ruber  0torgoi  'Pfalôdÿrafloi  etc.  unb  un?  ai» 
fo  frtunblid'  unb  briiberlid  betlHibinqt  unb  abqerebt  n-or« 
ben  1^/  getreulid  unb  c(m  aüe  0efà(irbe.  £ee  ju  ur» 
timb  baboi  nnr  pfalf  Wraff  tfriebiTicb  g(turfur|î  / etc. 
fur  mis  unb  unfer  Qcrbai  bi?  I nmfix , beren  ;n'ep  «leid‘» 
laittenbe/  xxrfertiqt  / unb  offttrnannter  miiterlidvn  Dn- 
pofition  anqchciuft  feimb/  biietb  unfër  3nlKücf  btfrafFti» 
Unb  âîir  0cor.t  non  0O«ee  0nabni  'pfalÇa0r.iif 
bentXbtm/  ÇerEogin  ©aynt  / u.  bioveil  foldx  ©rrgUi» 
tçunq/  aisobflebet/  mit  unferm  quten  SiHlên  unb  îyii* 
len  alfo  btfdxjxn  / wn  tnt?  augenoiniiun  unb  bemtüiget / 
fo  (>abcn  mir  gldtÿfaff?  fiir  un?  unb  unfa  inannlid-e  <(je» 
lidie  f«b?r<Jrben  unft  3n|itÿl  bafjclb  511  befugen  imb  tu 
bejetqen/  aut(*  an  bit  mlxinelbte  babe  Transfir  Ixncfen 
laifm.  0efd;e(>cn  unb  qeben  }u  S^vbeUxrq/  ben  1;.  Scpe. 
An.  iyy9. 

XXXI  ir. 

ïlfrcïc  3U)if$cn  (îlmrfiirtî  Augurtumju 
©aélèn  un6  6ei6en  Ê>ctTcit  SVcuOcn 
l'eu  ^Malien  / sPin  tMtviein  ;u  SëîefÇm/ 
bui’é  unterlianbltnig  iicluic-ùu  Jbiie/ 
.bm’nauifpcbfoti'ie  imb  Çùnbsoiitè  ïn 
Oîifber  t'aucnm  ; mcitim  ber  gbmflirrt 
bcinllMer  benen  bon  QCtoum  ©ctbisig 
taiifcnb  ©ulbm  311  «blîaftumj  ifirtc 
H a ©4ml. 
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A n no  ©éitfom  niifTiret)  serjtitclinflt  / 

i j fp.  buacgcii  fltKTCû'fcifcc  teindre  ©iimmam 
3df>ri.6iml)  Mim6rcjtit  mit  tivo  tau 
fmf  (9iil6m  wniroigcn /u>ie  and)  fciclWf'f 
auf  Un  Stinft  25eiar  sScra/bcncn  Srdb 
rot  'ptaur  n / £Méin$  / mtb  îfbortr /bann 
benen  gfetfen  Dtaifirrficn  unb  ©ééiicf 
wrfufrcm  foücn.  Aftum  ben  i?.  Dc- 
ccrabris  1 5'f9.rLuNIG,îaitfd)f6;'Kcid)é 
Archiv.  Part.  Sp.  Continnat.  Tl.  SlbrllCil. 
IV.  abfag  XVIII.  pag.  jjp.] 

Ceft-à-dire, 

Comenti an  mojenée  par  Bohuslaus  FolitZ 
Seigneur  Je  Lobkeuiti.  (j*  G rond-  Failli f de  la 
Bajjè  Luftee  , entre  Auguste  Elctieur  de 
Snxtifr  Ut  Seigneurs  de  Reussek  & de  Pla- 
v e n Bstrgraves  de  Misnie , portant  que  t E/efleur 
Itur  prêter*  pour  trois  ans  U fomme  de  foixarste 
mille  Florins  pour  payer  leurs  Dettes , a condition 
qu'ils  User  en  payeront  l'Interet  à trois  mille  Florins 
par  an , (fr  que  pour  fureté  de  ladite  fomme  ils  lui 
aligneront  çr  engageront  le  Bailliage  de  Voigtzberg, 
Us  Villes  de  Plaven,  Olsnitz,  & Adorf  > <ÿ*  les 
Villages  de  Neukirken  & Schoneck.  A Dresde  U 
I j.  Décembre  1559. 

s ‘Xd-Mui  bcijM  ©urggntfim  ju  3Rfi|îen  / Unfere 
1 gnàMafa  jjerren/  Mm  i£burfûrfan  $u  lèafafjen 
__  w it.  unfern  gnabigfan  5?mn  / meljr  alfj  aiifcn 
M ©dnilben  iafl*  balMr/  baron  3f>re  Surfi. 
©naMn  Mr  vargegangotnt  Mffaweerlifaen  iaufft  balben 
fournira  unb  noeb  fatfeten/  SPortcht  faun  laflen/  unb  Mtr* 
<Uif  bo)  Sjofagebafatra  i£&utfütfan  frcunblifa  unb  flrifjig* 
lidt  ang<fud;t  / b«ft  ©.  <Ebwf.  0naMn3&nra  dn  <ttunot> 
ücb  ■JCnkljrn  etner  anfcfrnlufon  léumuut  furfaetfen 
ttolten/  rcelcM  t£b»cf.  ©nabot  bifjfar  in  beMiirfen 
genoimum/  unb  «ber  fc<*j  3k™  (f^utf.  ©•  KWinbt  aber* 
mablô  burd'  Mr  255djl)j(bo!;rik'n  unb  i£blra  xjaroi  ©0» 
[jiiddng  Jcltj/  ^errn  aiiff  éobfoivt*  unb  $aflrafain/ 
tXérn.  icanfnrl.  2Jl«j.  ’Xîfa  unb  fanb*©ogt  in  9li<b<ts 
<auftni$  :t.  Ilnregung  g<fckl>m  ; TCIfj  bar  fid’  ijocbge» 
buriner  0)Urfurf  / mit  ^ori'gebafatet  ©uragravai  tXâtlje/ 
terrai  ©eorgeu  / (£Moi  von  bec  'Planifl  / uf  Mr  >>rrr= 
fdufft  HuctMid'/  unb  3°frpb  tcuin  SDÏeeffa  ouf  sDîi!j/  fo 
btfiinalji  mit  gnugfaimr  lnftns£lion  unbt  ©effaltd)  jur 
©tebte  <jeroc^l/  nuff  MMflienbf  Unterfanbluniie  mib 
f:rn  Mâ  Jjtrrn  von  ^4|pn|Uind  te.  nod-fol^cnbct  Ttrricful 
wrcimân  unb  vcràlidicn/  <t|Ui(jb/  nu  d'bon;  l;iiba'or  jivi» 
fd>n  jjocb^bari'ttn  (Jljurfiiriicn  ju  <èad'f$cn/  jc.  unb  Mut 
©lion  Sjtrrn  ®uragrnwn  jue  fpletften  boi  '.ÿrn'tag  nac^ 
Oculi,  Anno  i^ed'f}  unb  funfftjH  / dite  freuubtlid'e  2kr» 
gkid'ung  bovitliget/  burân  nudj  ber  jungcrc  ‘Burggraff  :e. 
mit  onaoogen  ; 'Xlfj  foü  (cuw  .Ji'irfUitben  ©luiben  fold'e 
SDerglcidung  çtvifd'tn  hier  unb  ^flnud'tcn/  muuiffot  bic» 
fclbe  ber  rltrr  SBuTgjrtif  bewiUiget  unb  voUnjcgen  / mit 
3br>r  Jurjllid'en  ©nnben  ijanb^otben  unb  i£«r<t  ratifici- 
ten/  becreffugm/  unb  bon  £f)  tireur  fan  ;u  obtxfhmbter 
ÿeit  goriftlidoi  jufdouten  / Mtgovn  n>iU  SjotbgoneJter 
(£f)itr»^uril  ju  sètid'ftoi  unfa  gnàbigfaT  terre/ 
boibio»  SBurJikûVW  fr<unblid<n  Xatb  unb 

ÎEkùfliinbe  ni  fat  ucrlniTin  / unb  obivobl  bq?  ©■  (ïbur> 
furfil.  ©naben  bie  gefufate  S>iuvtH*uinma  Mb  'Xnleknd 
nuff  oiutabl  î»>  etltgen  utdit  uxmg  Mffan’etltfa;  fo  iveUcn 
bo*  (one  i£1)urfiirjU.  ©nnboi  taufenbt  ©ulbcn 

«uf  ned'P  fùniftigen  ûfaïnwrtf  Me  fed'Usi^oi  3«be«  nn 
baron  ©elbe  unbt  ’Kmt<bmmige  Mr  <r.d'ulM  / bie  ©. 
<£tiurf.  ©.  înod'toi  «ngeirntfen  rotrben/  Mn  Sjorrn  ©urg* 
«r«wn/  gegen  fdgaibcr  Xerfrdctung  / auô  fratnbtli£ben  ^il» 
ten  in  ber’igtûbt  itv pfig  bnrlerboi.  SXigegen  foUen  bie 
Sjerren  ©itrggr«fm  vcvpfafat  ftçn  / ©.  tEburf.  ©iwben 
unb  btren  ©rboi  fold'e  ^«upt=©umm«  fampt  Mn  bnr«uf 
vmiiçum  Bmftn  von  ncfafl  fomincnb  Odern  «n  ni  refanen/ 
in  brenen  ^.faten  / in  Mr  (*tûtt  Jciptig  auf  anuufal  trio 
Mt  tu  erlrçun  I ce  foU  «ufa  bie  ©ernufuiHe  fold^r  ^«irpt» 
fununn  befûnçtt  3«!>t  ùlw  iàljrUd'en  mit  bteutnufenbt 
©ulbtcn  miff  itweitc  tainin  / «Ifj  îjjitd  aelie  unb  iïfarn/ 
«uff  'IRid'acl^  nedfth'ir.tfnqMunit  aniufaben  /bcffaiboi  /bu 
img  foll  «uf  nndfolgenben  *îlmpttn/  tèfatoffdt/ 


©rilbtett  unb  Jleefen  geffaefau  / nfamftfa  «uffin 
ÎCtnt  unb  ©falefj  ‘iioitebcrg/ 

5>tr  latubt  'plituen. 

SDrr  ©fabt 

£><r  ©t«bt  “ïborff. 

iDon  Jiecfcn  9?eufirfaen/ 

'i>m  j-krfm  ièfaéïKcf  / flunbt  Min  ©cfiôIM/  mit 
afloi  ^ttunb  tfingfaôrungen/ ©teuer/  SDofge/  ©ergn'er» 
efen/  'XJorffcrn/  dJiiiunffanffroi / unb  anMra  ijofatt  unb 
Sîubung/  u ufa  Juriîlifae  2)orglcttung  bif{  «n  ^?off/nifafrf 
«uogiffaiofFm/  MMlocben  bie  ©farif^=uiib  ÎCmtefafien/fo 
faebrror  Mm  ^ÿur^trfaii  jue  ©ad'fjen  in»  2)oi<jflanM  $u* 
gei>orig  geiwfl/  «ufferbaJb  bor  ©eriffaat  unb  -Wicfji/ften 
5jerrfd,iiffrcn  / fo  facrdii  mfae  jjejogen  nofa  goneinet  /épt» 
foüoi/  unb  nnfaMmc  bie  .^errot  '©nriyr.tfdi  ju  OJiofjm 
fold'e  îtonbtct  / ©tàbte  / unb  ©ûter  / tJRitlertrole  Mr 
2toi'ûinbung<  in  ^J;r<r  DCcgierunge/  ©cfiç/  ©otiefj  unb 
©ebrnufa  bcfwltat  ; ©0  folle»  bofa  3ir<  ©•  biefdbeit 
twieer  nifae  vtTibiMrn/  rerfenen  ttofa  vcrpfdnMn/  weltvc* 
niger  vererben  nod>  urtfauffên/  bnutif  bie  fri  ben  auff  Mn 
5«fl  Mr  OTifatljaltuiige  Min  ëburfvrfan  tu  Min  ©eanM/ 
trie  Me  uffunb  f.rntb / înod'ftn  ongerduotet  U'erben/  jn3 
twlte  ber  SBerffareibungc  / Mfjglod'eu  folloi  au*  bte  iri»* 
gen  unb  füiifirigen  'üinbrleute  unbt  ^iJ4're;©cfffilb<iberf  / 
Mfjgleifarn  Me  îXâriK  in  ©tebeen  Mm  £ljurfi5r|ieii  ber  ge* 
fiait  «ngoviefln  unb  pflid'tbar  gctnufat  u'erben/  Mifj  fte 
©.  Œtfurf.  ©iiaMn/  un  ^(I  ber  ntfae^tltung  / bie  ob* 
geuuibtc  •Jfmi'te  unbt  ©tebte  tvtxrrfliri'en  einantmorten/ 
unb  Mnfelben  Mfrfjlen/  fifa  «n  ©.  iFfauf.  ©nnMn  ni  j>itl» 
ten  / bifj  bie  Tlblegung  unb  ©(|«tljluiig  befd  ibe  / MflWt 
benn  «ufa  Me  'Xnibre*©ef<ljHj«MTe  tutb  iXûthe  in  ©rebten/ 
vor  fi*  unb  fare  gia* fommen/  onen fd'tifftlid'en  befreqcl» 
toi  lèfaein  Ifeocbgebud'fnn  (J^urfurjlcn  qiftbirfen  f oûen/ 
bebgldfaen  foll  nud'  Mnen  voiiMrt\ititTffa«|ft/fo  Crd'rifp:* 
unb  '2ttncfiifi<n  fei;n  / in  Mr  ©crffardbung/  f»d'  uufn  fait 
ber  nid'(jSjüieung  an  Mn  £ljurfurfatt  ju  vàufafjen  te.  ju 
fcnlten/  burd>  bie  Jperrcn  ©urggrafén  (tufarrlegt  tverMn/ 
tvie  ban  MehtIMn  cincn  9îotud  begriffdt/  unb  Mn  ©urg» 
grâfifdvii  iXmljen  jugeflefle  morben  if  / ci  foOen  «ufa  bie 
^terril  ©urggrflfdt  über  obgnnclte  ©erpfnnbunge  unb  ©ers 
fifanrunge  ber  fpeaficirten  vjalrfe  unb  ©ütere  beuberütiii)^ 
SRnj.  juin  furMrlid'flen  bon  £burf»r|îen  eine  SZkrtpiDii 
gtmg  unb  ©unfi  ju  erlangen/  faiftigen/  faner  faiben  «ufa 
Çod’gebfld'te  ©urgarflfcn  gegen  bem  (*  fjurfürfan  fmmbtli* 
dyn  bavtUigct/  bafl  'Jûtfilid'c  ©n«Mn  / in  Mn  t>b* 
gnntltcn  Ipccincireen  ©ogtlnnbiffacn  S>trfd-«fpcn  unb 
©ûtan/  fo  viel  an  3bn«»/  ©.  £fairfa  tmnb  Mrfels 
ben  mannlicbc  fàbtfrfeMne-grlxn  fôr  3bW  J.  ©.  'Dfrttx* 
Kfantcn  frombtlid\n  unb  gane  cnnefimoi  / unbt  fifa  bief* 
Jjorfd'ttften  hnlMn  imt  pÎKiminbb  anbere  in  eirrige  «nbere 
©ergleid’img  onlrtffb»  / foldy  famtlifae  ©elfammg  «ufa 
bq?  ber  5«pferl.  <9l«i.  mit/  unb  nebnt  ®.  (Jfmrf.  ©n. 
cMrvor  fid'  Mbj 1/  me  sf.  ifhurf.  ©n.  unb  bie  $?errm 
©uriigrafen  fold'd  am  gelegotfleii  unb  fuglid'fkn  befînbra 
tmMn/  flcrfoaert  tvolloi/  3m  ffltI  «Mr/  ba  bie  üJhtbes 
(efanmge  beu  Jjôd'flgebadjta  .^«nferlidyn  gjlaj.  faa  imb 
SENidvKlid  M»i  ntfajl  fommenben  ©efaÇtgflen  3nked  nifat 
erhalten  maM  / fo  foll  «IftMnn  ouf  foïtfyn  jafl  rot» 
Ofarn  Anno  fctbèig  «n  ju  rtfanen  / nad'  ©crfUeftung 
jweçer  3«br«/  alfl  Ofarn  jroen  unb  ftfa^ig  / bie  auo«e> 
Irare  6iimma  burfa  bu-  fterren  ©urggratyn  rweberumb  be« 
jifalt  merben/bnfiir  «ufa  bte  obMfamutot  'Ïmbre/Çd'lofie/ 
©t.ibte/  jjlecfen  unb  ©ütere  bem  (Jhurfiîrfan  glocbcrM» 
fait/  irie  aBentfialbot  obgtmtlt/  verrfid'f  féi'n  / et  faŒ 
«Mr  gleifatvobl  «uf  Mnfelben  JnU  bic  Ttimofargiffae  ©a» 
gleitbûng/  trelfae  «uf  Mr  jtm^al.  931  «i.  Ratification  mit 
gefaQt  / nidfô  befouenigtr  ^wiffaen  Mm  dburfürfen  »u 
ièad'fen  te.  unb  Mn  beçben  Sjonrn  ©urggraven/  in  ^Bür» 
ben  imtf  ^râftcn  blobeit/  »«^  leîhfa  bie  ©oienming  Mr 
©faulMn  bettifft  / fo  bem  tEbutfiîrfan  \u  ©atffen  «. 
foflcn  angetrtefen  tverMn/  mcllen  bte  <£l>urfiîrfU.  <*iifafi* 
ftbe  iJammcr'iXâtbe  bcjfen  auff  ben  vorfebenben  ueuen 
3«briim«rtft  ut  fdpjig  getrktig  feçn/  Bu  llrfunb  if  biffé 
"XbreM  getmiefntbt  burd'  ben  «meiten  s^erren  non  S?af»en# 
f cin  h.  «If  ben  UntcrbanMer  untcrféfyncben  / folgmbi?  bie 
ifhurfl.  Çammrr- ÎKaibe  / bt^aloefan  ebgntannte  Mr  ©ur«s 
graven  S^tbe  iwben  ©.  ©.  verpetffairt/  unb  ieberm  îbdl 
bflvon  eine  ‘Xbftbnfft  jugefaüt  roorben/  Adhim  5>rcfjMn/ 
Mn  il.  Dec.  Anno  iîîo. 

([..  S.)  (L.  S.)  (L-  S.) 

ffiufllf  jôlir  v.  Sjanfj  von  pan*  SDIorMifa  D.  mpr-' 
Sbaftettfain.  ctau  mpr.  0 

(L.  S.)  (L  S.) 

©eorge  ©.  t>.  b.  slfctn  3<>fob  f«* 

piûTOniJ/  mpp.  vin  iDWfd’en 

JJwtbfffarifp; 
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1 T®°*  lettrtr  Pntartet  de  François  II.  Foi  dt  Frtm. 
îtf.  Mars.  et  t fi,  Çotu  contant!  Ut  Prtviltgtt  tutortk*.  ntt X Su- 
Fbanci  it  jeu  de  Gustave  I.  Roi  de  Suède  y trafiquent 

Svim.  0f  fronce.  A AnAoife  le  i6.  Ainrs  1559.  (1) 

devant  Paquet.  [F  » ed.  Leonard,  Tom.  II, 

P»E-  5 «4- J 

FRançois,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France: 
A tous  ceux  oui  ces  prefentes  Lettres  verront,  fa- 
luc-  Savoir  feulons,  que  nous  délirant  entretenir 
avec  nôtre  Tres-Cher  & Très  Ame  Frere  & Couün , le 
Roi  de  Suède,  l'ancienne  amidc , bonne  inrelligcncc  & 
confédération,  qui  a été  entre  nos  predecdTcurs  Rois, 
fie  les  Rois  dudit  Suède,  nos  Roiaumes,  Pais,  fie  Su- 
jets; fie  voulant  bien  fie  favorablement  traiter  lesdits  Su- 
jets : fie  les  gratifier  fie  favorifer  en  cetui  nôtre  Rotau- 
mc,  des  grâces,  franchilcsj  fie  Privilèges,  dont  avons 
accoutume  de  gratifier  nos  bons  Amis,  Alliez,, & Confé- 
dérée, à ce  qu'ils  aient  plus  de  tnoien  de  négocier  avec 
nos  Sujets,  avec  la  liberté  qui  leur  a toujours  été  ouver- 
te, ainii  qu’il  apartient  à bons  Amis  fie  Alliez.:  Inclinant 
auffi  à la  roquefte,  qui  faite  nous  a été  de  la  part  de  nô- 
tredir  bon  Frète,  fie  de  tous  fes  Sujets,  manans  fie  habi- 
tans  dudit  Roiaume  de  Suède.  Pour  ces  caufcs , fi:  au- 
tres à ce  nous  mouvans , avons  permis  , accordé,  fie 
Odtroié,  permettons,  accordons,  fie  oefroions  par  ces 
prefentes,  qu’ils  puiflent  fie  leur  foit  loilible,  d’aller, ve- 
nir , frequenrer , trafiouer  , négocier , marchander  en 
cetui  nôtre  Roiaume,  Pais  , Terres  fie  Seigneuries  de 
nôtre  obciflàncc , foit  par  mer , eaux  douces  , ou  par 
terre,  librement  fie  fans  aucun  trouble,  molette.  tfés- 
tourbicr,  ou  empêchement,  tout  ainii  qu’ont  accoutu- 
mé, fie  peuvent  faire  nos  propres  Sujets,  manans  fie  ha- 
bitons de  nôtre  Roiaume,  en  paianr  les  mêmes  droits 
eue  nosdits  Sujets, es  lieux  qui  à ce  font  deftinez  fie  or- 
donnez^ 

Item-  Leur  avons  permis  fie  oâroié,  permettons  fie 
odhoions,  voulons  fie  nous  plaift  , qu'ils  ne  foient  te- 
nus paier  en  cetui  nôtre  Roiaume , pour  le  poids , me- 
fare , ou  compte  des  Marchandées  à eux  apartenans , fie 
qui  ont  accoutumé  d’être  pcfccs,  mefurées,  ou  comp- 
tées, non  plus  que  nos  propres  Sujets  ont  accoutumé 
«le  paier,  fans  qu  on  leur  en  puilTc  demander  ni  exiger 
aucune  chofe  davantage,  en  quelque  forte  que  ce  fort, 
fur  peine  de  paier  par  ceux , qui  feront  le  contraire, 
tous  dépens,  dommages,  fie  interdis. 

Et  li  aucuns  desdits  Sujets  de  nôtredit  bon  Frère  a- 
voient  avilë  de  fe  retirer,  habiter,  ou  rdkicrcn  cetui 
nôtre  Roiaume , faire  le  pourront , en  obtenant  de  nous, 
ou  de  nos  Succédons,  Lettres  de  naturalité,  fie  congé 
de  relier,  bien  fie  dûemenr  vérifiées,  fie  dispofer  de  tous 
& chacuns  leurs  biens,  tant  meubles,  qu’im meubles, 
foit  par  Teftament , ordonnance  de  demicre  volonté , 
dorunor  entre  vifs , ou  autrement , en  quelque  forte 
que  ce  foit , fuivant  les  Ordonnances , Loix  , fie  Statuts 
des  Lieux  où  ils  feront  habituez , fie  tout  ainii  que  s’ils 
croient  originaires  de  nôtredit  Roiaume. 

Et  fi  devanture,  que  Dieu  ne  veuille,  il  furvenoit 
que  la  Pau,  Amitié, & Confédération,  que  nous  avons 
avec  nôtredit  bon  Frère,  vint  à fe  rompre,  pour  quel- 
que caufê  fie  occaiion  que  ce  foit  ; ou  bien  que  nous 
enflions  Guerre  ouverte  contre  quelques  autres  Rois, 
Princes,  ou  Potentats;  Tellement  que  par  ce  tnoien  l’cn- 
trccours  fie  trafic  de  marchandée  vint  à être  empêche 
en  nôtre  Roiaume  : en  ce  cas  pourront  les  Sujet. , ma- 
nans fie  habitansde  nôtredit  bon  Frere  refidans  en  nôrrcdit 
Roiaume  lors  de  ladite  rupture  de  l'amitié  fie  intell^cn- 
ce  que  nous  avons  avec  nôtredit  bon  Frere,  leur  Prin- 
ce fie  Roi . fie  ouverture  de  la  Guerre  d’entre  nous  fie 
lui , dedans  un  an  apres  le  commencement  de  ladite 
rupture,  emporter  fie  emmener  de  cetui  nôtredit  Ruiau- 
me  tous  leurs  Navires , Marchandées , Biens , fie  auucs 
chofesà  eux  apartenans , feins  aucun  empêchement  pu- 
blie ou  privé , molefte  ou  deftourbier  quelconque. 

Et  fi  nous  avons  Guerre  contre  autre  que  contre  nô- 
tredit bon  Frere , fesdics  Sujets  pourront , félon  l’occu- 

(l)  Quoi  qu’il  foie  dit  ici  que  ce  Privilège  fut  donnl,  atumt  Pi. 
fie  que  l Enrepftremeiu  du  j j.  Mit  ijiSo.  qui  fe  trouve  1 1, 
fin.  ferahie  le  confirmer  ; cependant  la  Date  du  x6.  Mars  y contredit. 
pu>>  que  ce  mime  four  fui,  en  i if 9-  «lui  de  Pâqon  , & par  coalt- 
queue  le  i.  de  J'inndc  félon  IcScUe  Pâiciu!.  [Don-] 
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rencc  de  leurs  affaires . aller,  venir,  retourner , fie  fre* 
queuter  en  nôtredit  Rorimne,  y demeurer  tant  que  bon 
leur  IcmWera  ; fie  derechef  en  fortir,  fie  retourner  à 
leurs  affaires , fans  qu’il  leur  fuit , ni  à leurs  «rens , fervi-  ■ 
tfurs , marinière,  biens,  navires,  fie  autres  choies  quel- 
conques, fait,  mu,  donné  aucun  trouble,  arrtcft,  des- 
tourbior,  ou  empêchement,  pourvu  toutefois  que  fous 
ombre  dudit  trafic^:  de  la  liberté  qui  leur  elf  baillée  par 
ces  prefentes , ils  ne  feront  fie  ne  pourchaflëronr , fie  ne 
feront  faire , ni  pourchafler  aucune  chofè  contraire  ni 
prejudiciable  à nous,  nos  Roiaumes,  Pais  fie  Sujets. 

Item.  Quelque  Guerre  que  nous  aions  ci-aprés  con- 
tre autres  Princes,  Rois,  Potentats,  fie  autres  Nations 
quelconques,  pourront  neanmoins  leviits  manans  Se  ha* 
bitans  du  Roiaume  de  Suède  de  nôtiedit  bon  Frere» 
avec  leurs  biens,  navires,  fie  tnarchanducs , aller  fie  ve- 
nir, fie  fréquenter  avec  ceux  ausqucls  nous  aurore.  Guer- 
re, comme  dit  cft;  demeurer  en  leurs  Ports»  Havres, 
Plis,  Villes, fie  Détroits,  tout  ainfi  qu'ils  avifêronc  pour 
leur  commodité,  y vendre,  acheter,  négocier, fie  mar- 
chander , fie  apres  s'en  départir  fie  aller  où  bon  lcur_ 
femblera,  y retourner  derechef  toutes  fois  fie  quantes  qu’ils 
avilcront,  fans  qu’il  leur  foit  matait,  ni  mesdit;  ni  que 
pour  raifon  de  ce,  ils  foient,  ou  renflent  être  ccnlez, 
nommez,  fie  reputez  violateurs  <lc  Paix  , Amitié,  fie 
Concorde; ou  que  nos  Sujets  leur  puiflent  faire,  mettre, 
ou  donner  aucun  trouble  fie  deftourbier,  arreft,  fie  mo- 
lette quelconque  ; ce  que  nous  loirs  avons  dés  à prefèns 
comme  pour  lors,  fie  dés  lors  comme  maintenant,  in- 
terdit & deftèndu , interdéons  fie  deften-ion»  par  ces  pre- 
stes. Et  afin  qu’ils  puillent  avec  plus  de  fcuretc  con- 
tinuer  leurdit  trafic , quand  par  eux  ferons  requis , nous 
leur  baillerons  fie  ferons  bailler  pour  cet  effet,  durant  la 
Guerre,  telles  Lettres  de  Saufeonduir  que  befoin  fera; 
de  manière  qu’ils  puiflent  librement  négocier  fie  trafi- 
quer, fans  être  troublez  ou  moleftez  par’ nosdits  Sujets. 

Item-  Nous  avons  ausd.  manans  fi:  habiter»  duel. 
Roiaume  de  Suède  permis  fie  accordé , qu’ils  pmiïenc 
fie  leur  loée  acheter  en  nôtredit  Roiaume  telle  quantité 
tic  fel.qui  fera  neceflkire  pour  la  provéïon  dudit  Roiau- 
me de  Suede,  fie  convenu-  du  prix  de  gré  à gré  com- 
me nos  Sujets,  icelui  transporter,  mener,  fie  conduire 
hors  nôtredit  Roiaume , fans  aucun  empêchement. 

Item-  Et  afin  qu’il*  aient  plus  de  moicn  de  promtc- 
ment  mettre  fin  aux  procès  fie  diféreinls,  qui  pourront 
iourdre  en  nôtredit  Roiaume  pour  leurs  marchandées, 
biens , navires  , fie  autre*  choies  quelconques  ; nous 
leur  avons  permis  fie  permettons  par  ces  prefentes  qu’ils 
puifTent  fie  leur  loée  chotûr  fie  élire  deux  ou  quatre  Ju- 
ges fie  Aldermatis , pour  juger, ddinir,  fie  terminer  Ics- 
dits  procès  qu’ils  auront  entre  eux. 

Mais  s’il  advenoit  qu'ils  cûflènt  procès  ou  diferend 
contre  nos  Sujcts,ou  autres  étrangers  en  nôrrcdit  Roiau- 
me , nous  députerons  tels  de  nos  Officiers  prochains  des 
Lieux  fi : Villes  maritimes  non  fuspafts,  que  avilirons, 
pour  leur  adminiftrer  bonne , prompte , fie  briéve  jus- 
tice. 

Item.  Ne  feront  lesdits  Sujets,  manans  fie  habitai» 
du  Roiaume  de  Suede  contraints , pour  quelque  caufê 
fie  occafion  que  ce  foit,  bailler  leurs  nuichandiics  en 
cetui  nôtre  Roiaume , à plus  vil  pnx  qu'il  n'apartiendra, 
ains  leur  fera  libre  en  tirer  ce  qu'ils  pourront  en  avoir. 

Er  s’il  lé  trouve  es  Articles  ci-ddlus  contenus  aucu- 
ne obfcurité , feront  iccux  Articles  interprétez  fie  éclair- 
cis fdon  raifon  fie  équité,  fie  fur  ce,  leur  fera  pourvû, 
ainfi  qu’il  aparcicndra- 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amer,  fie  faux  les 
Gens  teruns  nos  Cours  de  Parlement , fie  à tous  nos 
Licurenans  Generaux  , Gouverneurs,  Admira»,  Viç- 
Admiraux,  Baillés.  Sénéchaux , Prévôts , ou  leurs  Lieu- 
tenann.  Capitaines  fie  Gouverneurs  des  Villes,  Cirez, 
Châteaux,  Baftida,  Havres,  Navées,  Vaillcaux , Mai- 
res, Cûtéuls,  Echcvins,  Maîtres  fie  Gaidcs  des  Ports, 
Ponts,  Péages,  Paflages.Jurisdiéhons fie  Détroits,  que 
ccsdircs  prefentes  ils  faflent  lire  , publier  fie  cnre- 
giftrer  en  leurs  Cours  fie  Auditoires,  fie  du  contenu  en 
icelles,  lesdirs  Sujets,  manans  fie  habitons  dudit  Roiaume 
de  Suède  jouir  Se  ufêr  pleinement  fie  paifiblcmcnr,  fans, 
en  ce,  leur  faire,  meme  ou  donner  , ni  fouffi-ir  leur 
être  fait , mi*  ou  donne  aucun  trouble , deftourbier , ou 
empêchement  au  contraire;  lequel  li  fair,  mit, ou  don- 
né leur  croit,  faire  incontinent  le  tout  mettre  fie  repa- 
rer à pleine  fie  emiere  délivrance,  fie  au  premier  ctar  fie 
dû.  Car  tel  cft  nôtre  nlailir,  nonobftanr  quelconques 
Ordonnances,  Loix,  Us,  Staruts , reftriéhnre. , niandc- 
mens,  ou  déférées  à ce  contraire*.  En  témoins  de  ce 
H 3 noua 
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<fi  CORPS  DIPL 

A N NO  nous  *vonî  CCS  prcfcntes  de  nôtre  main  , & b 
j _ icelles  fait  mertre  Se  apoter  nôtre  Sccl-  Donne  à Am- 
boifc  Je  a 6.  jour  de  Mars,  l’an  de  grâce  1559  & de 
jetfo  nôtre  Règne  Je  premier,  Aisefi  font  Jour  te  repli,  FraS- 
J ' ÇOIS,  & i*r  ledit  repu,  Par  ]e  R01  étant  fan  (j^n- 

Ccilj  De  lAusespins. 

Ltrti , pkUicjta  Cr  repiflrata,  audite,  Procar atare  Gt- 
arraü  Régis  pro  per  impétrantes  gaudendo  content ts  ut  die- 
titLitteris,  danmodo  Jjat  rec'tproca  ac  mut  a a focietas  é~ 
commet  eia  inter  Cives  Cf  Subdit  os  utrtusijuc  Rti_ni , & com- 
munes ac  mutua  legs  focktatis.  ylclum  Panfis  ht  Parla- 
menioi  j.  die  filait,  aune  Domitsi  xçtfo.  Sic  (iinatum , 
Dv  T 1LLKT.  * 


XXXV. 

. Avril.  ©crtraa  ;ioif(6cii6cm  .bwfrttH'ir6iam  ^iir 
lîen^iiielfRim/ 35frd)offcti  i»  ©pcçcr/ 
olé  'l>re6iï  511  ÎBcnffiiHu-iî  cuire;  11116 
6crera6t  2Bci|1cn6iiri}  anbeni  tficild  / 
l'dn  uwgcn  bciîcltung  11116  îiori'bmifri 
Çgr  Umcrbaltuiu)  6cr  Sirdim  une 
lï'dmlcii  / 'IBriflcntiirij  6m  2.  Slprill 
1 5"  6o.[Lehm  a n n vs  fùppletus  & conti- 
nuanis.  Inter  Aéla  Miscclla  ad  Pacem 
Religiolam  facientia  in  Impcrio.  pag. 
392.  d'où  l’on  a tiré  ccttc  Pièce,  qui 
fc  trouve  aufli  dans  L u N i G , ÎCUC» 
fdicé  iHci(6P  Archiv.  Part.  Spécial.  Vit' 
tl}CÜ.  III.  SI6f.  IV.  pag.  492.  J 

Ceft-à-dirc, 

Acctrd  entre  le  Rever en Ji/Jime  Prince  Ronot- 
p H E Eve xte  de  Spire , comme  Prévôt  de  P Eelsfe 
de  Ifnffenéourv  d'une  part , çr  la  Vilte  de  Wfirs- 
senrourg  a autre  part , fur  U CMa  ion  des  De- 
ntfices  , er  det  Dignités.  A IVyffenboHrg  le  z. 
Avril  1 560. 

Hnb  uitb  su  iviiTîn  féri  ferait  mânitiglicfi/  mit  bit* 
f«  c ifêtien  ‘ïbfi’icbÿ  Noccl , nltf  |ïd' 
iKin  Sjoefciwirbigm  .Çûtflen  unb  jjcrsn  / fretin 
Kubel ffnt  <3ifdojffn  jn  ©peijr  :c.  dd  «probft 
ju  .2kt»7n»bnrg  / aud.'  SNdvmt  / imb  gapitul  bafclbfl  de 
tit*/  mtb  bann  ben  ghrfamen  SBitTgermoileni  unb  Xath 
^UKlbtct  ©tabt  SBeiflïnburg  anbern  ïljeild/  von  îwqcn 
unb  noiljbiîr  jftiger  untcrKilt  uu^  ber  Sirckii  / Mi- 
niitencn , ®dulen  unb  anberP/  aUcïljanb  ■üJïif^'crjiânb  / 
J-tunR  unb  ©ebrctfjtta  c thaï  toi;  Stduxgcn  ftd'  bu  un  bee. 
b<  S?odwunb  l’urÿbad'fe  ^<mht\Kn/  (biemcit  fie  fiefr  fclbtf 
Siulid;oi  tmttuiûnber  nidjt  vercimgen  léimen)  vermojtNii 
}u  'Xuafpiirçs  in  ‘Xnno  u.  unb  üînjf  auffgrrid'foi 

Pinri^t'Xbfdube  unb  iXdicçirn^rifbeiic  iiuflF  ein  flebilbrli» 
«vu  •Xuf^trna  / imb  n<inli*  mif  bie  Æblen/  (gbrem-erten 
nnb  ijod^ldjtten  i?nnô  .Ctcbolb  ^tlbtner  non  .jrrmibt 
F»»/  .Xm;fcTl.  $U).  unf-Tb  XL'er^nâbi^n  i>-nn 
Jnnb=2o5t  ju  ^.î^nmii  / e^tlian  0ûntcc  ber  ‘Xeditfn 
Liccmtaren  , i»iftbcin«d'fn  £Xatb  ju  ètrafthira  / a\t 
pcis  bem  jjersen  iVol'i’t/  «uib  ■'Dedmitt  unb  grtjntul/  unb 
bnmi  bsc  nutb  v£M<n/  CSljrenvcfîo»  unb  bèrfsicUbrcen/iJrtf, 
Tnr  von  ^utuelMufm  / unb  3ntob  «Bobharb  ^nannt 
Vribu^tn/  btr  iXed-Mi  Doitom . b«be  ber 

'Xmtnwnn  111  inuncm  unb  iXntb/  «tld  von  benen 
von  ^iTtubur.;  nufitracbte/  erbetteue / unb  ivrinéa  cb> 
>Xeid'e  = ÏWd'ubei  niebtrfcÇte  untfrinnibler  / 
<CUMctâ»Xid'tèr  unb  CommiiTarien  , ju  ^utlid^r/  nutfr 
auf  bm  Stobtliditr  Jjnnblun^  unb  èvrucb  KrauUifl 
unb  vcr.nlubtu.  bommd'  follet  2VranlniTun^  / nnb 
junqi,  ben  b.  în^  'JJloncité  ^ebr.  bitfci  norinvabrenMi 
Jfd^micn  3«ibn*  Nt  mmNrren  ^nbl  iienwtbtcn  'Xbf.iieb 
twdj  / m obbmibuct  (ç-tabt  SLVnflenburji  / anf.tmli<h 
«oa-ruiiû  vorbetmlbter  •)>OTthiv<n  verorbnete  ©cmaUbabcr 
vmb  îXôtJs/  unb  bann  nuib  ob^bud'Ct  niebcrflitc'  ^d'trbe, 
Snbtere  nnb  Comrniü.irtcn  , ben  k$ten  gno# 
nat8  'ïJartn  je^en  ‘XU'iib  antommen/  unb  feUer.bc  <na 
guu,j<  Uiuerb»>nbluug  jcpjlogtn. 


O M A T I Q.  U E 

f Hnb  iriejvobl  cme^  (F^rfûm en  SCtft&d  tvrorbnrte  ©<« 
iraltb.ibere  .mjeigen  J.iffen/  baft  ju  2)erritf'fuug  ber  ^ir» 
; dwi-Mimflcrien , tjmea  if>rer  Commun  (ÿelcgcnheil  nneft/ 

! «icbf  ivrni.j<r  bann  vter  'perfoneu/ironlid^u  tu  beeben  ®t. 

- 3t>bc>nii  unb  ®r.  aJJi£baW&  'Pfûn^ird'en  jirccu  'pfnrrer 
I unb  juvni  ti'npj.in  (une  ci  bann  jmw  «tud;  «ilfb  bifdvbcn) 
ju  unterbuJren  rouriür(Kn  fqrn  ivcjje/  bearregen  be^cjjrt/ 
b<d  i?er:n  'probffd  abçjefcrngre  ‘Xàtbe/  faini  ^(bant  unb 
Capitul  111  ber  ®t}fe  NtJ)in  ju  IVofén/  foldv  vter  'j.Vrfo* 
nen  / famt  émou  cdgliifren  fefabtfèd-ulmiifÙT  mit  net^* 
burrftiijeu  Compeeendcn  an  IBem  / ifrurfit  unb  ©clb 
(l.iut  eincr  funbern  Jpecificanon , bie  ^e  bamit  uber^eben) 
ju  unffrJjiilten, 

Xber  bagegen  Nra  Çenn  <Prot|irf  EXiîf^/  fammt  SyrbanC 
unb  (Sapttul  feincd  tvegd  ge^ben  nollax/  bnfj  fie  jenuilâ 
inehr  nia  pvo  ^erfonen  / nia  nemlicb  jnven  •J>farir2)er« 
«rn/ftier  unb  je  ju  ^eiten  einen  ^aplnn  nnrerbalfcn/  nef 
n*euiger  b.tfç  fre  aufferhalb  betJ  gm’éfiulidvn 
Çd'iiJineifiera  einen  ^nberni  ®tabtnèd’u!ineifkr  ju  er* 
(mJten/  fcf'uJbig  getvefm/  mit  fernerou  ■Jtnb.tn^  / thif\  bie* 
fer  ^eit  bie  fetfont»/  fo  bie  ^forien  t'envejen/  btTin,i|7ên 
mit  Competenricu  mfrben/  bnfj  fie  bnreb  mcbt  biUtcb  su 
Hagew. 

©0  Onbot  bod?  nnifi  bine  inde  befelvfuntn  obiunb  tsn* 
bitii  mcbr  ^sîrtr^u|eis  unb  eingenommenesi  igcrid’ten/jiiïr» 
imltrnig  gnted  nnd  barlid'cn  'SliUen®  / aud*  iBerbsltuug 
aflerbjub  2Üci(aimg  / obbmlbrie  ® dueb0  ; ÎXidncr  unb 
CommiJlâricn  in  bie  ©ad'tn  ge^riffen/  unb  bie  ,Varfb<T«',n 
mit  ifjrnn  guten  2Ci|Tên  unb  2BiUcti  / gebotb  auffbintcc 

oriugen  unb  14.  îag  ju»obcr  ubjiiftl’reibai)  nncbl'ol* 
goiber  niafloi  verglid-en  unb  verrrngen. 

».  OTemlid'/n«ï<l  bemtn>d  gebnd'rcr>>rt'Prc>b|îaud’  5>« 

»»  (bant  unb  (fapitul  nnem  'Pfarser  ju  ®t.  ^ann  bifj 
».  bdber  atb<ig  funff  ©ulben  an  0elb/  ein  unb  jiranÇig 
».  Wtel  ^orn/  gipclff  'Xd-tel  ©pelç  / unb  brinbalbcn 
».  Juber  3Bem  / beogltitfeii  cinem  Kaplan  bafêlbjl  breyf* 

»»  flg  brep  ©iilben  an  ©e(b/  girôlflf  'ïd'rel  Xom  unb  cire 
« :Ç«Nr  Veilla/  imb  bon  einen  'pfürsberr  sti  ®.  gjod'cf 
»»  fcd'Çtg  ©ulbcn  au  0<lb  / jivançig  funif  Tld-fel  Xcrn 
».  unb  bnttbalb  Juber  Un  ne;  gutnifliglia»  gereid-t  unb 
» fblgen  lafléii.  ®o  ifï  betljabingt/  bajj  nad*  ©elegenheic 
».  biefér  C.'ommun  unb  ber  vor|iebeiiben  tteuren  3eit  ber 
».  Sjerrs'Probfl  aud'  ©«faut  unb  ^apitul  ju  notb  Cerner 
».  notbrtienfciger  S^efJeUung  unb  Ilnterbaltung  ber  .Xirri'cn* 

»»  MinifVcricn  . unb  iras  bnijelben  anbangt  / rine in  <J^r* 

»»  fainen  iXatÇt  gegen  g.bi'ihrJureümituiuj/  3ltlKl'd.,'en  unb 
>»  ntttf  jebert  3aÿrd  befonbern  nod’  ein  htmbert  unb  funnf» 

».  Jigeti  ©ulbcn  guter  geineincr  ^anbdnvbrung  rcici-en  irub 
»»  heffern  fotfcrt  ; unb  barüber  ber  ^irdvn  » Miniitcricn 
»»  Unttrbaltmig  f>alt>  / ivetter  iud*r  an  |ïc  ganufb  / aber 
..  botb  nidna  befloiveniger  bevbe  pfatrbi’f/  une  bif|  baJjcc 
..  audr  bcfd'ehen  / burd'  ben  pareil  prob|l/  aucb  gobant 
».  nnb  (TapituI  im  jianfitbm  mcfcntlid’eui  unbnotljbi'ir|fti* 

..  gon  5»au  erlsilten  / aud'  bameben  iljnoi  ben  pi'arren 
..  unb  il>reu  Scadifommen  bie  0,uten  unb  0utJein/  fo  fu 
».  neben  vorbemelter  ‘^cfolbung  bifj  baljrt  tnittn  gel*ûbt/ 

..  bleiben  nnb  gclaffctt  iverben. 

».  unb  nadjbem  g.  g.  SCatfj  unter  anberem  aud'  ange» 

» jeigt/  bafj  fie  tu  Unttrfÿiltung  b<s  gavjané  ju  ©t.30* 

»»  bann  fur  |îdi  flbfl  fein  33ebaufung  banni/  bei}baù>eu 
».  gebeteu/  bafj  ber  sjecc  probfl/  aud'  Syd'ant  unb  ga» 

»>  pitul  ii»nen  eine  beaunne  ^eljaufung  juileHm  unb  ein* 

».  raumen  noUen/  baben  b<0  jjerrns  probjl  iXmbe  fammt 
» ©cd'iint  nnb  gapitul  ibnen  baP  S>iuf;  fo  b'ebei’or  ein 
»»  gtiFlan  beivobnt/  vcTgonnet  imb  bnnüiget/  botb  mit 
„ biefer  fonberen  ^cfrivibcnbeit  / bafj  fie  baffelbi-te  iveittrt 
unb  Cernere  bann  bie  ?iîotl'bitrfft  iO}unb  ju  bnuobncn/ 

»»  erforbern  wirb  t unb  feinen  neiint  ^auptbau  ju  bauen 
„ nitbt  febulbia  ober  tvrbunNn  fepn  U’ôneii. 

..  unb  foll  bitfc  cbvcrmelbtc  ^ergleid'ung  unb  ^nvitti* 

,»  gung  bie  nâil'itfblgenbe  fünff  3aJ)r  tang  àlfo  betbnbtngt 
».  feçn/  blobm  unb  gebalten  iperbtn/  abrr  nad'  ?Cuaimng 
„ berfclben  jebcm  ïbeil  bei'orgeben  bicfülbtgiviebcrmn  àu|T= 

„ jufd'rctben/  unb  ftd>  auff  anbere  5geg/  ber  gbrbar--unb 
n i5iüigfrit  nacb  t imt  etnanber  ju  vcrgleid’en. 

..  ieiçliri'  i#  aucb  ÿurinnen  fonberlub  bethâbingt  unbab» 
gerebt/  bafj  biefe  ®ernmaung  unb  "3)ergletd'iniganf.in» 

„ glid'cn  ben  Sjerten  ^ifd'offm/  ala  probrt/  aud-  £)e> 

».  (tant  unb  gapitul  an  ibrra  Juribus  patmnitus  & con- 
„ ferendi . unb  bann  bevbcn  îb«l<n  an  ifcrtn  babotbeu 
»,  Ketbten  unb  ©eredniafeiten  tmuad*tfKilig  imb  foitbcrltd^ 

„ ben  alten  unb  tum  auffgmd'ten  akm.iam  imrer» 

„ greifiiid'  unb  unmMlid'  fam  foü  ; unb  feiien  biesnit 
».  beebe  s'jotb’unb  vor.icinclu  ‘'t'artheivn  foldyr  üircr  gvqett 
» einanber  gehabter  binnit  gain*  unb  aar  mdr.igt 

»»  unb  wrglid'cn  feçn  unb  bleiben.  .511  n’abrem  ut» 

».  funb/ 


Anno 
if  60. 
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A * hq  » tnnb/fofipnb  biffa  ‘Xbfifiicb  jiwai  vaf.T» 

■>  tigcf  / unb  mit  L'l'bau(jrta  UnKrf)Ânblcr  aUffcygcnin 
ifoo.  „ jj,inbai  tuiKrfdindxn  un&  ibrcu  'pitfdiira  jn  i£iib  va* 
» mabret  imNn  / s~o  bcfck'b<n  uuff  i>iufi*ij}  ben  jnwp» 
« cru  iag  ü)touat&  “Xprilio/  ulo  man  jnljlt  «ad?  tibnlii 
» lui  fut  (irléfatj  unb  lèdigraatlscj»  0<bu:c  i>6o. 

JJand  ‘Diebelb  QBalbacc  von  Jmmblicui/  ^anbvojc  jti 
jjagenuu. 

^ijccb  ©obfcarb  gctuiiic  lètfciifc  iflWfl-  'Pfalf  Xatb. 

(L.  S)  (L.  S.) 

Crtfvar  vur  ©mtaiîtiauftu/  TUnpnnunn  ju  £ui|a»lau» 
Km. 

Jtiliun  ©tîntfia  Lr. 

(L.  S ) (L.  S.) 


XXXVI. 

ij.  juin,  ©je  ©hfftmnj  ïunfcfictt  Jriehriifi  ©mr 
Tïitiï  su  'PNiie  Jriulem  £ocf>ter  i><>n>- 
theam  Suûnnàm  , uni)  ^icrSOi)  Weer« 
QSilIxim  su  êadif;en;  worinn  fcefaiîter 
©jurfïiriï  faner  îdftter  311m  -jjeuratg 
«ut  jice»  une  hreijfjia  taufcith  iSulheit 
ÏWcmifé  ju  lichen  »c6  trNcthct;  hnliiir 
flCiicii  fcr  -berucis  hetfrfSeii  jur  iU'or 
«ouitf6  hier  biuihtrt  Oulhcn/  nebff 
tmciu  lîarliéai  Xleijuch  / faim  311111 
■beurate  ijiitli  i 2000.  (guftcit  / U)it  <uu$ 
fc  bief  sur  iribcrla«  «uf  bas  SOnbrimb 
©élct)  ©acbrenhurii  retiifireibct  / %t»cl 
éeS  ©d)[ct)  er  3ftr  midi  juin  îCit- 
tlwmbij-ôiB  «(iîiimret.  (Seftf eben  -£vi>= 
belbern  ben  1 ?.  ij6o.  [Lunig, 
îeimifieé  SHeteftS  Archiv.  Parc.  Spécial. 
Continuât.  II.  ïfbtljeil  IV.  Sitlfluj  II. 
PaS  3U-J 

Ceft-à-dire, 

Centrait  de  Ménage  entre  Jean  G U I L I.  A U ME 
Duc  de  Saxe y tir  Dorothee  Susanne 
Fille  de  Frédéric  Eltîltur  Palatin , partant 
que  ledit  Eleüeur  donnera  3 1.  mille  Florins  à fé 
Fille  pour  fa  Dot  ; Que  le  Due  fou  futur  Epoux 
lui  donnera  en  échangé  les  Joyaux  nécejfahres  avec 
400.  Floriut  de  Morganatique  , 3 1000.  Florins 
de  Contre-! ht , (jr  pareille  fournie  pour  augmenta- 
tion de  Dot  y le  tout  afignt  fur  la  Seigneurie  çr 
Château  de  Saxenbour^  avec  fis  appartenances  or 
dépendances  y lequel  Chat  eau  efl  aujjï  affgné  à la- 
dite Dame  pour  Reftdence  pendant  fa  viduité,  al 
Hiidellterg  le  13.  Juin  1 560. 

3»  Sitamcn  bec  jjriliçien  unjat&tiltm  ©rcpfnüigfat 
imb  «linge»  tvaÿrai  Wouljnt/  *8mcn. 

MR  0£>ttm  0 nabm  $rubrub  / 'Pfal  f>*0r  a ff 
£ bip  Xfcân/  bfd  Xomtfdyn  -XacW  <£m* 
(4^3  ■îrud'ftd  imb  ifbtirfurfl/  ijaÇbjj  ;u  ©«pan/ 
k.  uub  von  txfTdb.n  0iuibtn  Sir  3°*>«,l|i 
2Biib<Im/  Sjafcjt  ju  <è«dvfm/  janbtQraff  111  iburtn= 
gm/  ü)î«ir^r.tf  ju  'JDîotTni  / zc.  tfjun  fuiib  unb  bctfrmra 
<Kd«t  laànmdltcbai/  bnfj  'Sir  / ouff  vorbrrufknt*  mûub* 
lube  umarebr  / unb  unfer  3-o^nn  Siltnlmb  froinbli» 
éftn/  audj  txr  ^oti'^rbotinwn  ‘jürtiin/  unia  bed  ijhur» 
fiîr fi«rn  frcunbl.  iwbai  îori-m / (ÇràuUiii  '.£)otot()«n  sôu; 
fonnen/  gutm  SiÜoi  unb  a3mMUuiun.it/  0£>n  brin  *2tflï 
nâitKiÿu  jufob/  unb  unfcrfr  aHafatb  iSbtrf’tinb  ^iSrfB. 
Sji'urfcr  iu  ^uffemmen  unb  ©fbajtn  / <tud'  m*bra  unb 
fuiu'hufftiija  QMiâttitiinj}  unb  tgrnvifaun^  outa  lx|lmu 
tnger  jaunbfthafft  unb  ^fm'anbnif}  / Ninmttn  KEü’fr-- 
itiflbK  jpniifiT  «Ibaoc  bu«ti  bi<  aufgatd'tftf  0b^*^8at? 
buiH  unb  jtrifibeu  ber  5>)dHt»l>oijnia  , flirt 

fïrn  unb  /bjetrn  ^ann  Jritbnd’tn  btn  <$UttUcu/ 


unb  Jrnu  <£lif4bctbfn/.>t'0bma  ÎKb<*s;/ 

j tyrttrçm  mib  jiymo jiu  ju  vrml'fm/  «•  itnf<ï»  frmnbli* 

, cm  ItrtKn  irobu/  2î<ocm/  ‘ï^riiNr/  «eJtv.iaaii/  <:£t’ 

1 ttr  / 'jJïubmm  unb  tiVunttam/  julxii / nv$tn  cina  wciKtn 
gKur.bfd’üflt  / btr  Ixiligm  CbnjUiCm  vrbe  / 
iDînjnuitcî  imf  iVKtnijjci  uub  ucritlidvn  bubrn  1 

erfilut'/  b«if|  Sir  ct^cn.inmer  i'i«IÇ-0riif<  Jrttinr// 

; (f  b«r|iirjJ/  gebucbK  unfac  frrunbli<b=licb<  iert  ra/  ;frdut 
Ion  •X'orofbcu  tiifunnn  / Jî<biid':(in  unfiTm  frmiibud'cn 
licbiii  2)it«fr/  ürdmMÿrr  unb  tfdjn  / Sjorfiod  3ol*ti:iurf 
SiU'tlinm  ;ii  (fiiri'fcti/  :c.  jur  irbi/  unb  nucta 

^biJid'm  0rm4'l/  na<b  i>rbimn^  (fbn»Ui<ba  Xirdx  / 

■ ^mnbiicbm  ju.irfn^t/  l'afprod-cn  unb  jtlolxt  baixn/  tuib 
t|»ni  b.i*  bifrmit  Xrnjft  bitffo  ^ni|fb. 

Solim  izud'  bi'fiUiK<  unferc  litbf  îcd-ta  gr.  {icWxn/ 
t*ajnift<||l  0oitli4'a  c2îakççung/  tfxtnbcn  vmrnucu/mb 
nuf  fdner  fenniKiibfn  s*eninibfnb  nncb  I nnitati*  bo  loijea 
unb  folyn  liJ|Tm/  (n»«rr  ba  a>.  Jurm)  uub  n.nb  fold'im 
MUbratbmi  'ÿn  iiiaa  unffra  îodita  / tu  dnmt  rcd'trn 
£mr.ifb--0urb/  }umij  unb  brmfjig  Muffub  0iiltxn  i\bri’ 
nifd'  / jebtu  ju  1,-.  5&i#m  otor  6c.  Xrtuter  jjtrfttHKt/ 
mu  fumbr  VtnnobKi:/  Xtfitxrn/  ÔrfdMmict1/  vè»*c*crrO»><^ 
fttujr/  unb  nO«t  anbau/nir  rina  ,Çiir|tin  «urb  brin 
tiirfU.  'ïfiilijiftbiii  Sjauû  irobi  ^c>uma/  ubfatigrn/  irtl» 
rivé  .îUm  btiiu  «rir  $><r$oi}  3dwnnb  Siltulm  ;u  ^atb= 

! ftn/  mit  frninblidvr  ,£'ancrfrtiiiin<t  von  auwlMcm  un* 
j frtm  framblubcn  lifNn  Qîtitcr  / td;nvya  unb  2îut.r/ 

! }u  fmmbliriyn  Wrfolkn  unb  StUm  aiijOK'iniiKii  unb 
j VeriiUTtfcu.  llnb  beirnebcn  uijonbrrhcit  frenublid'  bovillû 
g«lwbfu/  bafprir/  .îtebulb  fold'  ^o'Liqcr  uut  ^biidMcr 
unfa  tiinfftigm  unb  frcitiiblidiHiiKn  0»mnbtin  .ui'cfrid't  / 
inu  oncin  it.iitlidvn  \lnneb/  unb  baniber  mit  tMcrbanbcrt 
0u(b<n  'Di'iiiUj  / eut  unb  ov^nt 314  0n’fcl  cn  vor  iinm 
0iilbm  nered'na/  lâjirlidxr  3inft  mib  'Hiorümjnbf/  bi< 
IK?  un^rra  ftbrn  aldbûlb  ang<bcu/unb  3bta  iirbe  jd.iriid» 
fblgoi  fofliii  / tKiiior^niçmtcii  n’Oflm  / it'ddy  3'-,ïft  f*tb# 
ben  nutp  uufirui  tôbtlitbcu  / fo  ben  altb.tt 

zviirbf  / mit  via  toufiiib  0iilb<n  5jmipr*0urb^  / 
fo  <é  3b»t  iob,  fnd'cn  uub  bcijfbKn  uiirb<n  / von 
unftrn  ffrbm  ub^dcfi  fpfien  ivtrbeii  / tuinit  Nmti  3^ 
Itibbni  b>i;  uufifin  iebr.i/  unb  natb  uufain  tobltcfat  'Ab» 
jnnjj‘7  3i)ta  ibbin  flctiiUm  / {iif»aiib<lii  uub  ju^diaarfii/ 
aud'  tufiltMi  via  tuuf nb  0nibiii  / îvaun/  mû-/  uxm/ 
ebit  mobiit  t6  3bra  fbbtn  «jefâtli^  foin  jpiîrbf  / çui’fr* 
fÿtiffthtb  |u  vafdmifin  uub  ju  iM-^bcn  mindu  h.ibfu  / 
iwid-rb  uutl'  3b*a  iubbm  mit  jjuugfanut  3afd  riiuuuj 
âqidat  unb  wrfdjm  tperbeu  p3. 

Unb  jîfjjfii  angcf  tjtcn  |»m  unb  braf.ig  taufrub  ©liib.n 
iubnn^mbtii  $a-tail}*0ur(jji  woti<n  ivir  ^ibadbtmi  ,jr.iu» 
Wn  ‘£onK{x<«  iiufanrun/  nid  uniarr  g.lKtiteu  ©ana^ 
lui/  ûuff  tinfuin  -Juiibr  unb  tfxNofi  sr'«dffnbur|/  farntt 
bentn  barju  gcfiêrrnbcn  ©orf^ni/  Sjôf\n/  3C<nrfwn/ 
fin  / 0ulifii  / Oérigtiucu/  jjarlid  Kiioi/  ©aottigro* 
tm  uub  gugrfiôrimgai  / and'  QJoniKtdVr.i  / ©diotffin/ 
Jjiftkrqyîi  unb  3ngbcii/  tircç  imb  bvci-fiig  taufoîD  Oui» 
ben  i?furatb»0utlifi/  unb  bann  ;>rrn  unb'  brtpfuj  v.ufé'nb 
0ûlbm/  obbmibtta  Si^iruna/  Sn'bttkgmiii  imb  C*v» 
goigdbib/  R’dtbcd  bçnu  in  oua  (èunnnn  via  uub  frà  :i3 
tiiuftub  0iilb<n  ontrijtt/  vtrfcbrribcn/  aud'  bktmif/  unb 
in  Krafft  bcs  SSrui'b/  unb  buniccr  3^?w  ibbrn  fine  fon* 
balid-t  <itb4<binit072Ja|'d’«Hîunii  ai!fjud'rrn;Hla*Fen  mge» 
fjgt  imb  ivrfprod'in  batnn  ivolûn/alfi)  baft  3b«  J tout 
ffd  ^ taufinb  via  bunbat  ©îiioai  ;.i!irltrfia  ^JjiÇuiig  imb 
©cftil T/  ivann  ce  31>ra  ibb.  tu  ^inritnnim^  be6  Sin; 
n'mtfmmd/  bavon  li.rijanaib  û)î<lbun3  .tcfrfnd't  / f«w/ 
nad>  î^rantb  unb  Sjafommrn  / «un  Àbul  a»  noi'iffm 
Wuijungui/  nad<  )anb«  ©cmonficit / niibt  juin  bod’ltai/ 
uod'  gftuiçttîcn/inlïalKnbi*  (frbriXcitrfîaE  anjufd-ln^n/  fb 
fiod)  |îd)  |L'lcbi6  'ïmbto  unb  t?.d>lo|frfl  SJÎuçung  rrffrccf t / 
Wfbl^babm  unb  fid-a  ^rn  môi}c. 

Tfta  nudibiui  bad  *2ïink»f  i£ud'fmbiir4;/  mit  füna  ^u» 
gdfiérinig  / fol  die  fii-e  taufnib  via  bunbât  ©u'iboi  lâbrii» 
tfc<r  ©uitm  uub  Di  tmimg  tnd-t  voüTciiilid'  u;ib  gouuifain 
atragm  / aud’  unjae  imb  mifero  framMithm  Uftwn  Çprii» 
betë  0dc«n(dt  md'i  finit  u-il/wu  jc( ji^a  ^it  bic  i^ad  a:/ 
almma  Confiiauion  balboi  / imb  imftro  tVcunMid'.-lidxa 
Sirubcrô  aabic  (SfiMrfûrflintbilm  unb  lanbf  imr  uitd  unb 
rnifcrm  licbcn  ©ruban  gcfd-aiftu/  bu  lilu-mt  jâ^rlidy  Hb> 
aiiijunj  auf  ‘Kmt  unb  ©ntba  tu  rafd-mb.-n  unb  ju  va* 
mad  en  / fo  (a bai  ®ir  mu  frmnbltrf-a  ©anUiguiij  a» 
unlbtim  unfcrui  frtuuMid-ai  IkKu  ©niNr/  gi^oii  crairlb» 
tvn  unfirrn  frtunMid'cn  Stna  / v^d'srriÿiar  nnb  ©ara/ 
9fdltj:0raff  Jriibrid-rn/  v£f>urfVir|i/  vn  fprodvn  unb  jr* 
icfaqt/  uub  r|jun  ibldib  biautit  in  Krafft  bid  Qrrufa  ;u* 
faam  unb  vyrfpridvn  / baft  Sir  unb  unferc  ërben  gc» 
bacbttt  uufaer  luben  0(  mai  lin/  umo  an  bm  \<d;&  tau* 
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CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 

A n no  fcnb  lier  funbert  ©rfibm  mangclt/  au»  tmfcrtr  £arainer  eHvfHTKbvtio  WtjT@mh  tmb  aNNt0 

n uni  allen  unb  wlufrn  tafelbot  ©mrentmen  unb  V>2uriun-  ba»  (gd'Mj  imb  Olmt  ©iidfênbiirg  / wn  intfcrn  tfrben  . 

1 «tm  (inîBj)f<imIirt'  <T|îiiit<ii/  unb  t oUfcminen  madxn/  «ba  emgtraumer  maben  / MflêU*  imr  fcincti  Bugebpnuigen  ju 

bict  1er  hiruvrf  0ul  ben  'Kîorgciig«bc  «uff  unfder  t*t«bc  3l>rer  iiebbm  Jtirjll.  ^ibhmnb^îtniïMnb  (gntfalt  m 
Tfltcnbnrfl  3‘,|.r-‘^n,t^n  t'afêbr  citai  tmb  W|id’crn  woU  ÿcu  Jiebben  Ww0  / oNt  unvernitfreti  ^ftttftven» 

Icn.  irfmtbe*  liber/  tinverbrungen  unb  unbefdnvert  ;u  beptifit 

ifi*  fbff  iit'd- 3hn- ^ubNn  i«  bemelbten  'Xmbt  ^nrf'fcn-  unbju  gemeffett  butai/  «tuf  unfae  Cfrbcn  3fcrc  Jiebbat 

turrg/  «I»  jbrer  fiebèen  rcd>r<u  2bittl>tiin»»,Hiifiije  / unb  l'cp  foJckiii  <2t<ithrcritl>tnn  gaufiglttfai  fd’tiçcn/  fd'irmert 

•i/ftn  ba-fdbtgen  {ngdmngen  Xvbrffan  tmb  «nbern  ^wubô*  unb  (jantljaNn/  unb  tuai  feld^»  ifrat»  («Ijrltd'e  9îti£ung 

nutgai/  «i/e  Cbrig/eir/  ©enck  ttnb  ©tmftigrat  (uben/  mdir  ertragm  tourbe/  un  tmb  mW  urtfaa  Jùrfiiidxii 

in  iil.'a  îtKitflbi/  iru  bu»  tmfere  2torf«hren  «iib  mir  Injj*  ‘Xattb-tfumma  mu  feutrent  0tlbc  jùfjrltcb  cntnd'ten  foUeti 

!>ao  g-  b.ibt  unb  gebratnft  Niben  / indus  «irégencmmcn  / unb  mol/en. 

bénit  ai/an  mifor  ù'clfl.  Sititlefn/  bcogWidien  bac  0ela;t  Unb  nuf  bafj  {ÇrrtHfctn  £orotfr«  Sufiutnrt  / «titf 
tmb  Nffdbcn  ^fldJung  miff  iétr«(T<n/  .^tlb-utib  <ètr«f.-  'ÎFalégrafe  Jriebrirb  / ii'hitrfiir|l  / unb  jbra  iuhbar 
fcn^yntfai  / 2)olfganjê/  imncfamb  ianbngfeua  / bte  (Érben/  fo/rbe»  2Btet*rfaU»  ber  jroq>  unb  brnfnà  Miifcnb 
trir  mm  unb  mifan  (f  rben  mbcMtai  feibon  woi/cn.  C‘5ûl&cn  be»  (icbera  fêtm  mégot  ; igc  fetben  nnr  tferen  ftcb* 

(r»  fi'U  flt'd  3brfr  iiebben  in  bit  obgcinelbten  frd'fl  tan»  ben  baûfrt  un  fer  trdiofj  unb  30nt  ôJtbfenl'tirg  mit  fei* 

faib  mtb  nia  ftunbat  Wûlben  7Cmbtfl;£fiuçuiJ^en  ttnb  |âhr*  tien  l'crorbnctai  Juttcrim^n  m folcban  ^tcberfitlf  su 

lid'c  (iitfdüf/  Itntc  2l>i!bf'?rthn/  ^of>n~£’tênfi/  fo  niche  ndnai  U ; tory  f aube  / ulDbatu  nud»  utiferm  îcb 

juin  ■XtUrimit  utbcriij/  Jifd'am  uub  vDtni|J-lÇifd'f  in  bai  jtyrfn  lid'bcn  imb  ^brat  (frbeti/  nW  3ltra  red'ttn  ^.'rr-' 

fit.ffatbat  ^■.’iTaii/fpbaliflcifbn^<flbr/(ScTtd'fdr^ü|’,  fd'ufft  unb  a ira  ^bri^fat/  $arlid’f<tt  / Çiîutitimî  un> 

ff’/  eba  bcTvilcut'fli  nii^fdln^n/  unb  3t>r<r  H'bni  juga  OVtrtdfiçjfcit  / unb  genwtù}  ;u  (am  / bift  fo 

itieffcn  vluffit  iwNit.  Jaiiÿ  iinferc  (V'rbtn  ^I/re  iubbtit/  bba  jl'roi  tÿrbat / fbf® 

îL'ir  foUen  unb  ircUai  nurf’  «ttTc  UnfatjMtiat  foltbW  un»  dit  jmtp  unb  brafjt^  tmifaib  ©tîlûtn  ânnÇltd>  bqublctlm* 

ferb  tdlofflp  unb  "Xinbr^  ejemelbtan  Jrnulan  ^orpfban  bai  / iinnt.MFai  benn  tinfere  llntarhunm  bau^rtc  ^mr# 

«tufumttn  «icfotwn  itub  fd  u'mn  Inflcn/  vapflid’f  unb  <ta  foldys  ouf  unfcr  (îVfjetfj  ui:b  jufugtn/  jdobai  tmb 

iriiruf  nutdxn.*  btrfleitult/  fo  ci  jtdp  bajùbe  / bnf;  ^brt  ftbiw^rcn/  mid*  befifmlbat  gtiu^fuine  '^ricff  unb  a'.erfdjrn* 

ibbett  unfdn  iob/  iwldyr  tu  ban  giflai  txi  'XUmârt'tir  btmq  ju  foldvm  ebjatulbtcn  2i5tnrcm{itim  imb  btefa  Qüif* 

fini  evOttW  bdKt/  crlebfe/  bnÿ  nlsbam  fie  y>r(T  fi<b?  berfnU  «jebenfoflcn. 

bev/  ali  $hnr  red-ten  Spcrrfd'nfft/  unb  fenfi  manunbat  ^Wc  a uba  &i(b/  bnfj  Jrnulnn  [Dorotljcu  ©uf«m* 
unberÉ/  JÀiTinbge  biefée  uiiprer  ‘üafd'rcibun^  / gmwttg  mt  nud'  mtfern  fy rjog  3e(i»mn  iiJtD>fiintu  ^ttdifen  tôbt* 

unb  <ieljtrfom  fam  fotJen,  üd*n  'JCb^ang  i^rcn  ^imuen^mnbt  t’crntibetn  / unb  fïcf» 

Unb  fi)  eiî  bnrjufnme/  Nrfj  wir  Sjerflu^  tfieberum  ivrcfiJtd'tn  tmirbe/  nlÊbenn  fuü  ju  nnfer  (Srben 

feint  wr  jbrer  iiebbat  mit  îobt  nbgtfi^en/  ft>  fofTat  unfê^  unb  ï>M'fomntfn  0eir<tlt  unb  (>V*iUIen  fnijen/ôKjtdus 

»<  (?rben  gettubter  unfaer  0anuh[tn/  3frer  iiebben  lein  iJororbeen  ©ufannen  von  bfrufrtcr  2Vrinnd>tni(j  tttU» 

rung/  bnu  0dlef;  (è«td’ftnbiirg/intf  fp  nel  QBein/  ©ier/  4etb»(3utfj6  mit  jtpep  unb  breton  t.uifenb  0ttlben  unfee 

Aom/ 0tl6  unb  nnbern  2)brr<itl>/ (brtwn  3bra  {nbbert  5>TÇpg  jasmin  3BtIfclinm  ÎÜièberlug  ober  ^egeitm» 

btfi  au  TtîtffToimnett  ba  neueti  3mf<n  tmb  iÿurflf  tmtd'tntfj/nvltfed  iiifuminen  nier  unb  fcd'jig  taufenb  0ul* 

Itrivn  trtnnbe  getnnf;  |ïd'  crfiilten  tpûrbe/)  vcrfhen/  mub  beu  mmtrùgt/  «tbjulofcn/  bô<f  bafs  folie  'Xblofurtg  3^ 

fbnfien  mit  $nu|jnitf  olfo  befleUen/  baft  3bf‘‘  Iid)ben  bnrs  rer  ikbben  ein  l^ng  junor  vcrfûnbiger/  tmb  biofd 
<m/  ofrem  ètnnbe  iuuf/  feinen  DJÎflngcffnbe.  QPtrunb  mer  unb  fed^ig  Mtifdib  0iilben  in  dner  lotumne  3ftet 
itnfae  (frben  foJeu  nutb  uuf  anen  folcttn  $a((  Nul  ètblofj  Jttbben  ju  berfibigat  ftefvrti  ipànben  gdiefat  unb  bejnblef 
tmb  Spntifi  Çnd  fenbtirg  tn  tpefemhdvn  guten  $8«ii  perfer»  merben.  unb  fo  ifrar  Iifbben  fold  er  0uimnit  pcrgnugc 
rigen  jaffat  unb  unttrfitlten/  bamtt  jhre  }bb.  jtürfB.  unb  bejflblet/  alcbenn  unb  mdît  cher  fol/  tfore  iiebben  efe* 

QlAoh.,tujg  Nirtnn  faben  môgen;  3(ir<  ^bben  foU  nudv  ba  bertibrtco  ieib?0utl)  unb  2)<nti«ltftntfj  tneberum  abtretett. 
trir  t'or  3|4ra  iubNn  mit  iob  etb^ehtn  tpûrbai  / jïdi  «m  ffdfoDaud'  alobann  von  unb  'Pfalfjgrafè  Jriebridvn/ 
fcltl-em  ji'im  ^tBirai.bum/^ibnlt  bteft  Serfdrabtutg  / (Xburfiîr|len  / ober  unfern  în.innlubert  letbeor^nen  / unfêrf 
«nb  mite  ^‘bben  ttkfr  toit  un»  jugelegt  nwe/ ht?  freimbliden  Itcbtn  2V«fT i/  è'd'maga»  unb  t^obne»/ 
gnrîgrn  luiFn  / unb  an  urtftii  nad-gelatTenen  Ianb=  i?en?og  j^b.ntn  ^ilfelmc»  ju  fcnd'fTt  (?rben  beo  üie* 
ftbafjten  / tïrbfdviiften  unb  ©tir ban  aWbattn  fane  baf.m»  bnlbtn  / por  grlegunn  folcttcr  <rtnnmen  / burtfr 
3»rb  aung/  nud)  inti  unfêrn  0d'iilb<ii  iob  ivir  beren  ge*  | S?tîrgûhifft  oba  >Dfanbfd’iifft/  ju  berfdbai  ©rbrn  gutett 
m%id  r bâtten/)  nuH»  ju  tljitn  N1N11.  £a  wir  jhra  Ittb»  I *?egnugnt  / Q3a|td'aitng  gefdxben/  bagefi.il r unb  aJfo/ 

Kti  ii u 0 Jreunbfd'flffr  unb  guta  îViittmg  tiba  biefê  ata>  ! b*tfj  tmfere  îod'ta  Jriuilcui  .i'orotbra  trufannn  uiKinbet» 
fd'ral’iing  enras  narfr»  mlitglid)  jugefkua  hdtrat/  bai  I ^fiÇ/  ©ebrandi  unb  jâfrlid'f  9ïuçimg  beo  Aiucbrncbrrn 
fc«3i>  i-cr  ibb.  and  bleiben.  \ 5?etrrrtfb0:0uth»  unb  î^icberlegf-lîjelbt*  <t!i«îtfvÇr<T  mer 

t|l  iUitb  burin  baebt/  bafj  ermelbte  ^rnulrin  1 unb  fed'tig  Mnfdtb  ©ûlben  3briT  l'tbben  febinge  Imbeu  / 
rotbea  •*nMnr.t  / gegai  gebi'brlid'if  liltrnditung  be»  | nari'  jbrer  iiebben  iobe  aba  foUen  htai'on  lira;  unb 
SjairiUb0»©urbs!/  foüwd  au  ‘Xuegang  be»  3‘'!,r®/  fon  hrcrfjiq  taidênb  ©ulben  <a.Aieberl<ige»©<INr  auff  bu  Xin» 
ein:-'  an  tu  red  nat/  ;u  erlcgai/  |îd  3bra  2><«alid'<n/  ber/  fo  jrâulan  i>rorbe.i  i*ufanna  mtr  un»  Oo* 

£Dîüfaltd‘in  / ^nib.rlid'nt  uub  anbtrn  grbfri  djfr  gnug»  1 fuim  ^ilbelmeit  eoatgen  triirlK  / unb  nndi  berfabigat 
famlid'  unb  mteb  î.otbbtJTjfr  r<r;abai  foQ</  faut  ber"  v£o;  | "întflaben  ourbrer  atif  berfclbtgcn  <ïtiiNr  ietbe»r(frbai  ni* 

Ven/  bie tvir «|frtl4’0ra(f  Jriebruf/  liburfiirjî/  :c.  Nfj,-  /au/  ober  «ber  m dJîangelimg  bcrfêlbigcit  ©rbtn  unb 
Jjîbnt  lieaen  laifai.  OTodlommen/  «uf  «De  S?er$ogen  ju  (^td-fnt  twd>  red  rer 

®ciier»  fo  i|i  Nbingt  unb  «bgtrebt/  Nt>  nacb  ©One»  0ippfa>t|fi/  aber  Nt»  jiigebrndtc  >^eur,jrl)r0iiib  «uf  btc 
gniii'ig.m  ^Bttivi!  gemdbte  tiujêtc  bte  /fhurnirften  ïofrtcc/  von  benber  tnfer  ÿjafiog  à-l|bdmtf  mit  ,Çr«tilent 

;ÇT,;ulan  ’î’orotlv.!  i^tifaniw/  ror  un»  >?er^pg  joNtnu  j î'oro'^ceiu^ufi  meii  ertcugtcn  ^rben  «udnilTon  / ober  «ber 
2?ilbelut  mit  îobt  «Ischen  tmirbe/  baver  bod'  tàr  TLU=  ! «uf  btefilbigen  mit  ben  ^inbern  / fo  $r>iulcin  SVrofbe* 
iniitl  tme  ©D*  gnitbiglid  lange  fan  unb  erftifhn  n-olie / , ©ttfhnna/  naïf  uitfam  i?açog  3l'*'J,,n  ^tlbdmai  {e* 
tint  leine  iabe»=(Etb<n/  pon  mit  erjeugt/  bmta  fid>  va»  1 baK^alf  / m varüctcii  ^mbcn^Kiiib  ba  anbern  vfhe 
lieflè/bafi  «lobemnrir  jja^og  30,?,înn  îl  'ddin  ju  tf  nd’»  ( naet>  0£tre£  ÎBil/cn  erUingen  unb  geminnen  tvtxrbe/  jua 
fai  foltbc  ?îcgo.  ©lïlNn  tugebrad'O  S7airi!tb£ï-0iit»  bie  gladv  unb  r.lfo  auf  bit  Tlnjabl  ba  i^âupter  foinmen  unb 
»m  un  fer»  lebene  i.ibraud'at  unb  bd?iiltcn  még.n  / nnb  gefal/ai. 

bciim.id-  crff  un»  ÿptitlçK^ru-fai  ^rubrid’en/t£hurftir|îat/  ; Üiûrben  «ba  mtr  î^aîeg^ofann  |ii  «gad-fen 

«bu  unfa  ÿrben  unb  ïéd  ttr/  rou  Ijrâulan  '£orothe«  : faite  fabeoK£rbcn  mit  (ÿrâtilan  ‘S'orot heen  ^uftunen  / 
êmfdmui  SJluuebicn/  5fleibern/  Oiffcbinurf  imb  sgilber:  ali  mtr  bod'  au  ©Du  (Vi’tat  gn.ÎMgeii  igetgen  imb  2)a* 

©eiiiir  / me^r  mtbr  bcnn  Nr  bulbe  iftil  Nr  ^leir’ob/  utebrungt  hoifcn/  ajctigai/  ober  «tba  nnr  Iteflèn  glacb  be* 

5C'  •'  - unb  Çiubii=0dd-irr/  fo  3bra  ftebben  «uf  ^hrern  ren  / Ne  bod'  ben  ieben  unfcr  Pfal^0ritf  ^ncbnd'»  / 

S?n.  :**ça  gcfdeutft/  «Nr  tva»  fonfim  3(ire  fitbbai  unfarn  i li'hurftirfîai  / unb  ^raulcm  £>orotIjeii  xruidnn«  /tcbtlitb  ab» 
liebci  2Jcuir/  icdm  «ga  imb  £ofin  / ijaçog  3»b«nn  | gangeu  / «lobain  jot/en  bie  ?zcoo.  ©lilben  (£bt«©eiba/ 

ÎX'iIb  ;iu/  I»  31'7,1'  «'••bben  ‘Jtbfari.miM / Airbrad't  / gànç»  fo  Jriulein  S'orotbea  tgufaitnrt  un»  >?aÇog  3obann  ^iAiIk 
lui'  «tnb  tmarr  :nc»Tt  jurüef  foramen  unb  lii/fen  fol/.  , iKlmai  ArbracM  / nadi  3brem  '^râulen  j>orodjem  igiifana 

Jjmr.i.NnnuL'  oba  / nj  (id>  1111.+  ©Ouco  v^d'icfung  mu  îfbiiabai  / an  unb  «uf  un»  >j>faiç»0raf  ,5nebndvn/ 
ta  ;v«,i  «n  Une  b>TÇog  jpb.inn  ^ilNInuu  imirbc  jutra»  <f bitrftir (un  / imb  tmfere  (r'rbcn/  «ber  mtfr  tçcrtog  30* 
gi:i/tvdd,t»#©Oi»ai!d'gii.ibigud'cn  l«mjcfri|îen molle /Ntfj  fann  ■'.'tilbelm»  au  crttffdi  gzoco.  ©tilbcti  sfeubèrlage» 

2[ut  vor  Jrrtiilan  'x'orotkai  lèufunncn  ofne^ba  autb  niehr  1 ©db»  «tn  unfcr  iÿrbcn  mieba  junirf  fitBen.  Qlkltbe»  «U 
mu  i:,:d  buibcnten  {abc»»(frbcn  «t  oeben  rpitrbcn /foU  3f>rcr  1 le»  ia>tr  eutanba  bep  unfêrn  mafetn  2bortcn  unb  jjtirii» 
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rri-til  Zttutn/  bif  unfrt(  imfarôtoett  SDttfôrcifcunçi  faa  / 
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£.  juillet.  7 raclants  Pocîs  & Amicitia  inter  Elisabe- 
th am  Reginam  AnglU  dr  M a r i a m Rtgi- 
tum  Scott  g cenclufiu.  Dot.  apud  Edinbnrgum  dit 
6.  Juin  an k j M 60.  [R  t M e r , Fccdcra , Con- 
vention» Tom.  XV.  pag.  593. J 

UNV 1 v e r j 1 s f.  t siNOULisad  quorum 
noritum  Prxfcntcs  pcrvencrint,  Salutem. 

Cùm , Anno  Domûu  millefimo  quingentdî- 
mo  quinquagcfimo  nono,  fccundi  Die  Aprilis  , apud 
Caftelù'n  tn  j4&ro  Corner acenfi  quidam  Pacis , Amicid*', 
Concordix  & Fccdcris  Tradlatus.  inter  ScremlTimos 
& PotentiHimos  Principes  Henrieum , prxclarx  memo- 
rix , Franeonm  Rtgem  ChriAianUTimum , ex  uni  patte , 
bc  Ehzabctkotn  Angbx , Franci*  & Hibernât  Reginam, 
Fidci  Deftcnrorcm.ex  aiteri  parte,  corumquc  Hxrcd« 
& Succeflbrcs,  per  Oratores , Dcputatos , AmbaAtatores 
& Commiilàrios  ipiorum  fufficicntcr  ad  id  authonfatos 
inttus.fâûus  & conciufus  fuiflct . qui  poftea.  Juxta  Pac- 
ta  ôc  Convcnta  dicti  Tra&atûs,  pirr  ipios  PotenrilTimos 
Principes  rcspcâivc  ranHcants,  approbatus  6c  confirma- 
fus , ac  eriam , jurameotis  ipforum  folcmniter  pntilitis , 
fuit  corroborants , incidcrunt  tamen  poftca  qustdam , 
inter  didtos  IUuftriflimcw  Principes . ac  criam  inter  Sc- 
rcînllimum  6c  lUuftriirimum  Prindpcm  Francticnm  Sec art». 
Jum  & Manam  Fronternm & SiOtornti  Rrgtm  dr  Rrginnm 
£c  diihm  Serenifltmam  Rtfjnom  Ebxabttbom, qux  (uspi- 
tiomim,  ùmuJranim,  qucrdanim,  controverliarum  & dts- 
«ordiarum  cicndarum  & alcndarum  occafionetn  prxbl- 
tura  viderentur , usque  adeo  ut  ad  arma  quoque  corri- 
picnda,  ci  gratiâ,  itum  f*t  . quibus  faûum  cft,  & de 
diâi  TracWis  Pacis  & Fcrdcrts  non  reûâ  obTervatione 
expoihtlatioocs  & quxrcla:  hinc  & indc  exorirentur. 
lie  tamen  hxc  rupta  latiiis  profetpendo,  didtomm  Reg- 
norum , Or  bisque  Chriftiani  quK-tem  ac  tranquilttatcm 
intenurbarc  queant  . Dco  fandtorum  cogitanonum  ac 
Pacis  Authorc  infpitante,  viium  cft  dtdüs  Poccntifll- 
mis  PrinciWbüs  Fr  an tt  ce , Maria  & E/tzabetba  certos 
Oratores , Depputacos  & OimmiAarios  fuos  conftitucrc 
& ddegarc,  qui  de  conicrvanda , conftabilienda,  rtfbr- 
mandà.  rcconcilianda  & perpetuanda  Amicitia  & Pace 
tnter  ipfos  Pocentillimos  Principes . & corum  Poftcros 
& SuccclTorcs,  ac  inter  Dominia  omnia  & Régna  ip- 
forum . fimul  convcniant , tractent , Aatuant  & conclu- 
dant. 

Nos  igicur  , Joanxti  Mevlmins  Valent  mut  éf  Ditnjit 
Epiicopus  & Contes , SecrctiorLs  Concilii  Regis  Confilia- 
rius.fit  Carehtt  de  U Retbtfowcault  Dont  mm  de  R aadaj,  Ml- 
les & Eques  Auratus , Alx  Cataphradtorum  Praefedus , 
dictorum  SermilEmorum  ac  Potcnriintnorimi  Princi- 
pum.  Francisa  df  Maria  ChnftianiUimi  FrancOrum  ÔC 
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ScotorurD  Regis  & Rcginar,  Oratores,  Commiflârii, 
Dcpitati , Procuratora*  6c  Anibafflatorc.;  curundcm,  ad 
infrafciipta  rradanda.pacisccnda.convenieiiaa  & cbn- 
ciudcndâ  fijfficienri  autliotitate  prxditi,  cum  prxclaris 
& eximiis  Viri*.  GniUelme  Ctcift»  biquite  aurato,  didtx 
ScrenilTim*  Regma  An  ha  .Sccrctario  Primario . & Ni- 
colao  IVotton  Ecddiarum  Mctropolincamm  Canuiarien- 
fis  & Eboracenfts  Dec ano , jamdidbc  ScrcnilTim*  Re- 
gma  Ehxabetba , in  Concilio  cjus  Privoto  Conliliani** 
ac  Oratoribus , Comniilt'arüs , Deputatis,  Procuratoribus 
& Ambafliatoribus  ejusdem , ad  infrafcripa  tradbmda , 
paciscasda , convcnienda  & concludcnda  fufficiciitcm 
Authoritarcm  habentibus,  nomme  Principum  noftro- 
rum  fupradidtorum , & virtutc  6c  authomate  hindnde 
Mindatorum  & CommilTionum  noArarum  (qux  ad 
verbum  inferiùs  feribentur)  per  pradentes  convenimm  » 
conAiruimus . concordantus  6c  coheludimus  articula- 
om  proue  icquiiur: 

1 M p R 1 M I s > conventum . concordatum  & conciu- 
fum  cft,  quod  fupradidtus  Fcedcris,  Amicitix  6c  Paci» 
Tradatus  apud  Cafiri/nm  w Agre  CameracenC . ut  didum 
eft.  initus , conclufus  & fadhtf . omniaque  & iingula  in 
eodero  convcnta,  concordata  6c  conduiâ  remanebunt  6c 
erunt  tirma  6c  valida, ac  in  eodem  robore . cfficaciâ  6c 
viribus  etiamnum  confiAcnt,  in  quibus  erant  vd  eflè 
debuerant  ftarim  6f  immedutè  poil  RariiKcationem  vcl 
Conhrmationem  didi  Tradau'u  liinc  6c  indc  fadam* 
pennde  acli  nihil  omnino  contra  altqucm  Aniculum  ii- 
vc  Conveuriooem  dicti  Tradatûs  ab  utravü  Parte  inte- 
runinnovatum,attcntatum,gcftum.fa(ftum  aut  omilTiim 
cÜTct,  & pennde  aeft  didh  Traitacûs  convcnta,  pacta 
6c  concordata  ad  vtrbum  hic  elTcnt  de  novo  inferta  6c 
repetita,  6c  nomme  dictorum  IIluAriUimorum  Princi- 
pum Francuci  àc  Maria  ex  una , ÔC  Ehiobtib*  ex  alté- 
ra , expreflè  fada  6c  coocluû- 
Item,  conventum , concordatum  6c  conclufum 
eft . quod  quidam  Pacis,  Fccdcns  6c  Amjdtix  Trada- 
tus , inter  dictoi  Sereniiîimns  Prmapes  Franciscain  dr 
Mariam  tant  Regem  dr  Reginem  Scetia , De/pbhtoi  Vten- 
nenfis  Comités  Valtntmenjet  dr  Dxnjrs , ex  una  . ôc  E- 
htabttham  Anglue , Francia  dr  H)  berna  Rfpnnm  , ex 
altéra,  per  Deputaros , Commiilàrios  & Oratores  corum 
apud  dichim  Caffetlum  in  Agro  Cameractnft  , eodem  An- 
no ôc  Me  nié  fadus  Ôc  conclufus,  fimdircr  Ôc  eodem 
modo  per  omnia  quo  Tradarus,  de  quo  in  proximo 
prxcedenri  Aniculo  didum  eft,  firmus,  vabdus  ôc  ef- 
heax  ad  omnem  Juris  effedum  rcmanebit  ôc  remancre 
debet, 

1 T r M , conventum  «concordatum  ôc  conclufum  eft, 
quod  o mn es  Copia:  Militarcs  , tàm  mantimz  nuàm 
terreftres , utriusque  Partis  ex  Regno  Scotùv  disccdcnt, 
illis  modo,  forma  ôc  conditionibus , de  quibus  inter  dic- 
tos  Deputatos  ôc  Commilfarios , per  Articulos,  mani- 
bus  eorum  fubfcriptos  ôc  bigillis  corroborâtes,  Ltiùs  ÔC 
pJenius  exprimitur , describttur  ôc  conventum  crit , 
Excepte  anod  in  Arctbns  de  Dnnbarrt  dr  Forrali- 
tio  de  Tnchkeub  tôt  folammodo  Prafidiarii  Milites 
Franc  1 relmcjui  dr  remontre  peternnt , de  cjtcot  inter 
Mies  Oratores  Fronces  dr  Principes  oc  PrimertS  Sco- 
rie txprejf  'e  conventum  erit. 

Et  similiter  conventum,  concordatum  & con- 
clufum cft , quod  omnes  apparatus  belhei  -y  videlicef , in 
Anglia  Ôc  Ihbernia,  adverlus  Franco*  vd  Scocos,  6c 
in  Gallia , adverfus  Anglos , Iliberhos  vd  Scotos.  dcin- 
ceps  omnino  ceftàbunt,  ica  ut  nulla  Navis  Milite,  Inftru- 
mento  aut  Appararu  bdlico  onufta , ex  Anglu  vd  Hi- 
bemia , aut  die  loco  quocunque  , ex  conlcnfu  didae 
Rrgina  Elizabetba , in  Franciam  feu  Scotiain , aut  ex 
Gallia  aut  alio  loco  quocunque , ex  confenfu  didi  Ré- 
gir dr  Rrgina  Maria,  in  Angliam , Hibcrnnm  aut  Sco- 
tiam  trajiciet. 

Item,  cùm  in  dido  Tradbtu  apud  Capellam  in  A- 
gre  Cameractnft , inter  alia  conventum  * concordatum  ÔC 
conciufum  foc  rit» 

Qtiod  Fortifi carie  fen  Munit! * folio  in  loco  dtÛo 
Ayment  h fila  in  Régna  Scotia , intro  très  Aftnfcs  O 
die  Dota  diili  TraFlotns  dirneretur  dr  folo  aquorctur, 
netjne  cjntctjnam  inpojlernnt  tbt  rtadificorctur , 

Quia  dida  Munitio  expta  cft  aUqua  ex  parte  dirui 
fed  non  fie  prori ùs  diruta  eft  ficut  conventum  fuerati 
idco  conventum , concordatum  & conclufum  cft , quod 
dida  Fottalitio  de  Aymouih  proriùs  diruetur  6c  fubver- 
tetur  amc  nue  ai  quanior  dierum  ab  incepta  demuli- 
I tionc 
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A^sjn  rionc  Vfllx  de  I-cthe.qua  «n  rc.fi  opus  fuent.Scori  ad 
‘ ni  deputari  ab  Oratoribus  uri  potennt  opert  Foflorum 
I fOO.  Operarionim  A ngJofUin. 

Qim  Régna  Anglix  & Hibernix  ad  dift&m  Serenis- 
fitnam  Dominam  fie  Principcm  Elizabetbam  jure  fpec- 
ten;  fie  prrtincanr , fie  prornde  nulli  aiteri  fc  diccre , 
fcnberc,r*>mitiare  feu  mcitularci  ncc  dici/cnbijiominari 
atir  intitulari  faccie  Regem  fie  R cgi  nam  Anritr  aut  Hi- 
bemix  , neque  Infignibus  aut  Armis  ( vulgariser  défit 
Armoyrkt)  Regnomm  Anglix  aut  Hibernix  uti  aut  fi- 
bi  arrogare  licc.it , idcircô  ftttutum  » paélum  fie  con- 
venuim  eft , quùd  diéhis  Rex  Cbriftianijftmut  & Regina 
Maria  fit  uterque  eorum . abftincbunt  deinceps  a difto 
Titulo  atque  Infignibus  Regni  Anglix  vd  Hibernix  u- 
tendis  vd  gerendS,  prohibebunt  ctiam  ac  intcrdiccnt 
luis  Subditis , ne  quis,  in  Regno  Frineix  fie  Scotix 
atque  eorum  Provinciis  livc  in  Üuiqua  parte  eorum, quo- 
vis  modo  utatur  didlis  Titulo  aut  Infignibus.  intcrdiccnt 
ctum  ac  prsrltabuut,  quantum  in  ipfis  cric, ne  quis  ali- 
quo  modo  diéta  Infignta  cum  Infignibus  difitorum  Reg- 
uorum  Franche  aut  Scotix  commisceati  quôd  fi  qux 
inveniantur  Litterx  aut  Scripta  quibus  appoficus  fit 
Titulus  Rœnorum  Anglix  vd  Hibernix,  vcl  Sigillo  In- 
Iwnium  diftorum  Regnomm  vd  alterius  eorum  fiicrint 
oblignata,iHbrnubunriir  line  ulla  didorum  Tituli  & In- 
iignium  Anglix  vd  Hibernix  adjeétionc,  fie  quôd  om- 
ncs  Litterx  fie  Scripta  contincntia  difitum  Titulum  aut 
oblîgnata  Smllis  diétorum  Infignium , qux  non  erunt , 
ut  fupra  dicitur , renovata  aut  reformata  infra  fcx  Men- 
fts  poil  publicationcm  hujus  Tradtatûs , erunt  nulla  fie 
nulÜus  momenti  j curabunt  prxtcrca  fie  cavebunt,  quan- 
tum in  iplïs  cric,  ne  in  diclis  Regnis  Franeix  aut  Sco- 
tix  Infignia  prxdidka  nnmixta  Infignibus  diûi  Régit  vtl 
Régna  Maria,  vd  diûus  1 itulus  prxfatis  Régi  Vtl  Ré- 
gna Maria  adfcriptus  alicubi  extet , videatur  aut  repe- 

ijatur. 

Item,  cùm  didli  Oratorcs  fie  CommilTarii  Scrc- 
niffîmx  Régna  Elrzabetba , prxdi&am  cautionem  ex- 

fvcflàm  in  fine  prxcedentis  proximi  Articuli  publico 
idiéto  fieri . fie  pro  injuriis  quas  afierebant  per  didtos 
Scrcniffimum  Regem  tir  Regtnan  Marion,  didbe  Serr- 
nillimx  Rcgjnx  T.hzabetka  elfe  dlatas  , ulteriorem 
tompenTationem  fie  reparationem , poftukrent.  Francia 
verô  Orofortt , cùm  aa  hxc  milita  respondiflcnt , illud 
et iam  addidemnt , nulbm  le  habere  aurWitarcm  iis  de 
rebus  quicquam  agendi  aut  contraébandi , quôd  fi  fpec- 
raiulum  dkt  è G allia  rcsponfiim  magna  intercederet 
temporis  jadhira  fie  maximum  huic  reformandx  fie  re- 
conciüandx  Pacis  fie  Amicitix  Traclarui  fie  Inftituto 
impcdimentum  inde  cmergere  poftet  ; ideô  conventum, 
concordatum  fie  conclufum  eft,  quod  hxc  Dkceptacio 
luper  didtts  Portulans  , tàm  pro  publicanda  didta  cau- 
ttune  qukm  pro  ulrcriori  compenfarione , rcjicictur  in 
alium  Conventum  Londini  quimcitù  commode  fieri 
purent , inter  dictas  utriusque  Partis  Oratorcs  fie  Dépu- 
tât® inflituendum  fie  edebrandum  ; quôd  fi  nè  tune 
quidcm  inter  cos  luper  didta  Duccptatione  convenirc 
poterit  ante  finem  trium  Menfium  a die  Datx  hujus 
Traâacû* , tum  ex  utriusque  Partis  confcnfu , in  Po- 
fcntiilimum  Principcm  Pbtbppam  Hjsfauiaram  Regem  Ca- 
tholicum  didh  Disceptatio  compromittetur,  cujus  arbi- 
trio  fie  Scnccnrix  fuper  eadem  utrinque  ftabimr,  ita  û 
ilk  fuper  eadem  Sentenriam  fie  finale  Dccretum , intra 
Anni  vertemis  fpatium  poR  didhim  Tnmdlre  finitum , 
Scripto  probtum  ederc  non  eravetur,  nhi  li  ex  utrius- 
que  Parus  confcnfu  tempus  illud  Annura  ulterius  proro- 
giri  fie  diffirri  comingat,  quod,  fivc  fadlum  non  crit, 
livc  intra  tempus  lie  prorogatum  , didlus  Rex  Catbob - 
m finem  ci  Diseeptationi  non  impofiieric;  tune  didtx 
Sercnillimx  Regina  Ebxabetba  jus  ilia  perendi  cum 
voluern  integmm  refervabirur  iu  eo  ilacu  in  quo  cm 
ante  hujus  Tradbriis  inchoirionem. 

Cùm.  Deo  Optimo  Maxiroo,  in  cujus  manu  corda 
Regum  funr,  vjfum  fir,animos  didtorum  Chriftianilfimi 
R*gn  & Régna  Maria  ira  indinare  ut  fuam  erga  N obilica- 
tcni  fie  Popuhim  fiium  Regni  Scotix  dementiam  fie  bc- 
mgnirarcm  abundc  oftenderinr.vicilfimque  didta  Nobilitas 
& Populus  fnam  erga  didtos  Chriftianitlimum  Regem 
C"  Regtnam  fur»  Principes  obcdkntiam  obfequiumquc , 
l’pontc  lüà  ac  libcntcr , profcfli  fini , agnoverint  fie  polli- 
est»  fine  dchinc  fêle  prxftatuios , pro  qiu  nutrienda» 
confervanda  fi:  perpetuanda  , prxfati  Ckrijhaxijpmut 
Rex  <*r  Régna  ycr  duîtos  Ri  os  Oratorcs  quibusdam  Pre- 
cibus  didta:  Nobilrtatis  fie  Populi  fuppiidbus  prxfatis 
Régi  Rrg.  cxhilurL' , ad  honorcm  mdtomm  Régit  fie 
Régna . ad  bonum  pubkcum  didti  Regni , fie  ad  con- 


fcrvationem  obedientix  eorum  fpedtantibu* , 
prxbuerunt  , qui  didtus  CbrifliamJJimus  Rex  ér  Régna 
volunt  hanc  fuam  erga  fuos  txnignitatem . prxfâtx  Se- 
reniffimx  Regina  Elizabetba  Sorori  ChanlTunx  fie  con- 
fœderarx  fux , teftatum  efle , cujus  intercsfTione  fie  ro- 
gacu , didti  Rex  & Régna  animos  fuos  hue  eo  propen- 
luis  indinâruntj  ideirco,  inter  didtos  Oratores  fie  Dc- 
putaros  utrinque,  conventum  eft  , quùd  didtus  Chru- 
tijxifftmut  Rex  éf  Régna  Maria  adimplebunr  omnia  Ula 
qux  per  didtos  fuos  Oratorcs  prxfàtx  Nobükati  fie  Po- 
pulo Scotix  concéda  funt  apud  Ednbvrgxm  Die  lexto 
Menfis  Julii,  Anne  hoc  prxlcnri  miUcfimo  quingente- 
fimo  fexagdimo  , dummodô  prxdidri  Nobilcs  fie  Po- 
pulus Scotix  adimpkant  fie  oblervent  quxcunque  con- 
rinentur  in  didis  Conventionibus  fie  Articula  ab  illis 
praribnda  fic.obfcrvanda. 

Item,  ’comprebcnditur  in  hoc  Tradtatu  Rcconci- 
liationis , Pacis  fie  Amicitix , ex  parte  didtomm  Scrcms- 
limorum  Principum  Franchit  CbriJiiaMiJJîmi  CaUorum  Ré- 
git & Maria  Regina,  fie  ex  parte  didtx  Screnidimx 
Regina  Anglia  Elizabeth  a , Porentidimus  Princcps  Pb- 
lippu  Hjipaniarnm  Rex  Catholicus  juxra  vim  fie  enêdtum 
T radtatuuxn  inter  eosdem  Reges  fie  Reginas  ac  eorum 
Régna,  Terras,  Patrias  fie  Dominia. 

Item, conventum, concordatum  fie  conclufum  eft,' 
quôd  ifte  prxfcns  Tradtatus,  cum  omnibus  fie  fingulia 
in  eodem  convenris  fie  contenus , a didtis  UJuftridimu 
fie  Potenridimis  Francisco  ac  Maria  (fr  E/izobetba , ac 
eorum  quolibet , intra  fexaginta  dies  a Data  hujus  Trac- 
tatus,  rariheabitur  fie  connrmabitur,  ac  in  Litteras  co- 
ru m Patentes  magnis  eorum  Sigillé  muniendas , fie  per 
eosdem  minibus  fuis  propriis  lubfcribendas  redigetur, 
ipfasquc  Litteras  confirmatoriis  authcnticas,  fie  lie,  ut 
prxfcrtur  , fubfcriptas  fie  figillatas,  didti  Principes  fie 
eorum  quilibet,  alterius  Principis  O raton  fivc  Commis- 
ûrio,  Oratoribus  fivc  Cotnmiflàriü , ad  hoc  Authorita- 
tem  fie  Mandarum  habenti  vel  habentibus,  invieem  tra- 
dent  leu  trader  rcalitcr  fie  cum  effedtu. 

Item,  conventum , concordatum  fie  conclufum  eft» 
quôd  didti  Illuftridimi  fie  Porentidimi  Principes  Francis - 
tvt  ac  Maria  & Elizabetha  ac  eorum  quilibet,  inprx- 
lentia  Oratoris  fivc  Commidàrii , Oratorum  five  Com- 
midirionim  alterius  Principis . fufficientem  ad  id  Au- 
thoritatem  habentis  feu  habentium,  fie  ab  eodem  feu 
eisdem  requifitus,  in  verbo  Regio  promittent  fie  pro- 
[ mittet,  fie  tadtis  facrofandtis  Dei  Evangeliis  jurabunt  fie 
eorum  quilibet  jurabit , te  omnes  fie  fingulos  Articulos  * 
Convcnnoncs,  Provifiones  fie  Padti  in  prxfcnti  Feedere 
fie  Tradtatu  comprebcnfa  fi  déliter , boni  fide  fie  inviola- 
bilirer  obfcrvaturos , fit  eorum  quemhbet  pro  parte  lus 
oblcrvatunim- 

StqhHntHr  Tenorts  Commiffîorwm. 

FRancois  et  Marie, parla  grâce  de  Dim, 
Roj  Çr  Roynt  de  France  (*r  efEeceÿt  çfrt.  a tous 
ceux  qui  ces  prcfcntcs  Lettres  verront , Salut 
Ce  que  nous  avons  plus  defiré,  despuis  le  trespa* 
de  feu  noftrc  Treshonnoré  Seigneur  fie  Pere,  le  Rot 
dernier  décédé  («wc  Dieu  abfoillc)  a efte  d’entretenir  U 
Paix , Amytié  fie  Confcdcracion , qui  avoir  efté  eftablie 
de  fon  vivant,  avec  les  Princes  Chriftiens  lés  voyfins , 
fie  me-'mement  avecques,  noftre  TreScherc  fie  Tresaméo 
Seur  fie  Coufine , la  Rejne  f Angleterre , par  tous  le* 
mciihcurs  offices  â Amytié  qu’il  nous  a efté  podîble. 
ainfi  que  chacung  a peu  voir  fie  cognoiftre  par  la  fin- 
ceritie  de  noi  adrioru  fie  nox  gracieux  deportements 
envers  cluse ung  des  ditz  Princes , mais  d’autant  que  ht 
Rebclion  de  aukungz  noz  Subjcdtl  du  Royaulme  d’£s- 
cofTe  a fiudt , que  fur  les  Frontières  du  dit  Royaume  fie 
de  cclluy  (f  Angleterre , fe  font  faiâes  quelques  Atlcm- 
blc«  de  Cens  de  Guerre  d’une  parte  fie  d’aukrc,  do 
manière  que  cela  purroit  aulcunemenc  altérer  noftre 
commune  Amytié, 

Pour  la  quelle  r’cftablir,  fie  pacifficr  les  diffère®  quf 
pour  l’occalwn  fusdite  pourroyent  eftre  furvenoiz  ayans 
efte  adverriz  que  noftre  dite  Senr  Ce  contente  deppucer 
fur  les  Lieubc  quelques  bons  Perfoonages, 

Scavoir  fajffuns  que  Nous, 

Dd'irans  fur  toutes  chofes  voir  la  Chreftieiité  en  re- 
pas , fie  garder  le  plus  longuement  que  nous  purrons  la 
Paix  qu’2  a pieu  a Dieu  nous  envoyer  a fon  honneur . 
fie  repoz  de  fes  Peuples , comme  chofc  que  nous  avons 
texisjours  eu  en  finguliere  recommcndacion , pour  la 
parfaifte  fie  entière  confiance  que  nous  avons  des  Per- 
lons de,  noz  Asaez  fit  Féaux,  Meilleur  Jehan  de  Moulue 
Evajut 


Anno 

if6o. 
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» Evetque  Je  Palmee  & Je  Nicolas  Je  Peine  Evêque  £A- 

my:Hs , CodoUer»  de  noftrc  Confcil  Privié,  Jacques  de 
1 f 60.  U BaojTe  Seigneur  du  dite  Lieu.Chivalicr  de  noltrc  Order 
fie  noltrc  Gumbclhinc  ordinaire.  Hem j Clentiu  Sieur 
<TO)'lcl  Gentilhomme  de  noftrc  Chambre  fie  noftic 
Lieutenant  aut  die  Royaulme  d'Escolîc , & Charles  J* 
la  Roche tvneauls  Smkut  de  Randan  Cappitaine  de  cin- 
quante rlotnmcs  d Arma  de  noz,  Ordonnances.  & de 
leurs  iens .vert uz.loyaultc .preudhommie, expérience  5c 
grand  diligence, 

Iccux , pour  ces  eau  (es , fie  aulrrcs  grands  conftdcri- 
cions  a ce  nous  movaru , & les  trois  « deux  d’eux  en 
fabicncc  ou  occupation  des  aulrrcs , avons  commis , or- 
donner. fie  depputex,  commcûons , ordonnons  fie  dep- 
putuns  par  ces  prefcnccs,  pour  fc  transporter  fur  la  Fron- 
riere  de  noftre  dit  Royaulme  d'EsCollè , fie  Ce  trouver 
fie  aflèmbtcr  avec  les  Députez  de  noftrc  dire  Scur  la 
Rogne  £ Angleterre  ,iu  Lieu  qui  fera  par  leur  commung 
conlcnrcmcnt  ad  vile.  6:  au  jour  qui  fera  entre  eux  ac- 
cordé fie  délibéré  i fie  aulnes  deppcndanccs  d'tecUuy , 
pour  là  traider  de  la  réconciliation  de  noftrc  dire 
commune  Amyorfic  advifer  des  différais  qui  purroyent 
l’avoir  altcnéc  en  quelque  forte  que  ce  foit  ,1c*  compo- 
fer  fie  accorder , ainli  qu’ilz  verront  cftrc  a faire  pour 
le  bien  de  noftrc  fervicc , repoz  fie  tranquilitiê  de  noz 
Rovauk»,  Paiisfic  Subjecb, 

Et  generalkmenc  faire,  en  ce  que  defliis , circumftan- 
ccs  fie  dépendance* . tout  ce  que  Nous  mes  mes  ferions 
ou  faire  pourrions  fiprcfcns  en  Pcrfonnc  y citions , ja- 
qoit  qu'il  y eu  11  choie  qui  rcquill  mandement  plus  es- 
jicciaJ  qu  u n’eil  conteneu  en  ccs  prefentes,  par  lis  quel- 

Promedons , en  bon  fby  fie  pirolle  de  Roy  fi c Roy- 
ne.  avoir  pour  ageréablc  fie  tenir  firme  fie  fiable  tout 
ce  que  par  noz.  dira  Dcpputcs,  fie  les  nois  fie  deux 
d eux  en  l’abfcnce  ou  occupation  des  aulnes , aura  cfté 
fait , condud  ou  arrefte , « le  tout  entretenir , garder 
fie  obferver,  approuver  fit  ratiffier  dedans  le  temps,  fie 
ainli  qu’ilz.  advileronr.fans  jamais  aller  ne  venir  au  con- 
traire en  quelque  forte  que  ce  foie,  car  td  cft  noftrc 
plailir. 

En  tesmoin  de  ce  nous  avons  figne  ces  prcfaits  de 
oox  mains , fie  a icelles  laid  mettre  nollre  Sed. 

Donne  a Cbenenctau  , le  deuxiestne  jour  de  May , 
FAn  de  grâce  mil  cinq  cenra  foixantc,  fie  de  noitre 
Règne  le  premier. 

Françoys.  Marie 

Par  Us  Roj  & Rojnt'. 

L’Aube  (Fine. 

Elizabeth  a , Des  gracia . Auglia , Francia  & Hjrber- 
nia  Regma,  Fidei  Deffcnfor  fiée,  omnibus  ad  quos  prx- 
fenres  Literx  pervencrint , Salutem. 

• Cùm  nihil  nobis  unquarn  optabilius  fuit  quàm  ut 

qui  es  fie  trenquilitas  inter  noftri»  Subditos  fecurè  alcre- 
rur , c unique  ob  eam  ipfim  caufam  Nos  ipfx  femper  fie 
mturi  nropenlx  fie  judicio  eriam  cupidx  fuerimi» , ut 
inter  Nos , interque  umnes  circumcirca  vicinog  Princi- 
pes firma  fie  invioku  Pax  confervaretur , ex  qui  bus  re- 
çus «uni  nos  certum  fruôutn  verx  obedientix  nos- 
crorum  Subditorum  ad  eorumque  lingulorum  commo- 
ditatem  capcrcmus.  Nos  tamen  .contra  noftram  fie  ex- 
pe&ationcm  fie  voluntarcm , hac  dulci  fpc  optât*  quie- 
tis  plurimùm  fumus  frauda  rx,  fie  propterea  invirx  nro- 
tractx  iiiimus  ut,  ad  dcfendaidam  Regnorum  noltro- 
rum  Magdlatcm , fie  ad  tuendam  Subditorum  noftro- 
rum  Salutem,  Vires  noftras,  prout  tanta  rcs  polhila- 

XXXVIII. 

1».  Juil.  PrrJracb  ofTraftaat  genaamt  van  Odenfit  tnjfchen 
Dammarc  Frederich  de  II.  CoHiutk  van  Denemarck^ 
irun  ViiV  ffrç.  en  de  A N Z B E S T E D E N , tor  Odeneae  de n 
f 'ouw*14  1 f * J"*1  1 [AlTlEMAjAietp  van  State  en 

van  Oortogh.  Tom.  I.  p.tg.  77.] 

TE  wcten  zy  allen  en  cen  ygelijckcn.  Nadien  fich 
caiige  misverftanden  tulle hen  den  Doorluch- 
tjgftcn  . Grootmachtigen , hoochgcborcn  Vorft 
«ndc  Heerc , Hcere  FreJersfb  de  IL  tôt  Dcncmarck , 
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bat,  comparatas  inftnnftasque  haberemus ; vcrùm  cnim- 
vero , cum  Dei  baiigiutatc  , Chkillimi  noftri  Fratcr  , 
ac  Soror  Praneorum  Rex  & Regint  ira  fint  affôfh  ad  1 5 
confiercndum  agandumque  de  reconcilùnda  inter  nos 
commuai  no  lira  Amiciaa,  ut  ad  eam  ipfàm  caufam 
ftabiliendam  certos  hue  fuos  Commiftarirh  legavcrinc , 
nos  itidem  libairer  fccut*  properdum  noftrum  cupi- 
dumque  femper  ftudium  cumniums  conlervand*  Pa- 
cis , ex  noftra  ctiam  pane , noftros  delegavimus  cons- 
tituitnusque  Commiflârios , ôc  quia  plurimùm  contidi- 
mus  de  hdc , ulù  fie  prudcima , (idclium  fie  prxdik-c- 
torum  Conliliariorum  nolfronim , Gulubni  Ceoll  Equi- 
té aurati , Secretarii  noftri  Primarii , Nùelai  Hat  ton  Ec- 
clefiarum  Metropoliticamm  Cantuarien.  fie  Eboiacen. 

Dec jw,  RaJulpht  SadUr,  Hernies  Péri y & Pétri  Car-us 
Equimm  Auntorum  : 

Sciatis  quôd  Nos , eosdem , très  vd  duos  «mim , fa- 
cimus , conftituimus , creamus  fie  ordinamus  Oratorcs  fie 
Commiffàrios  noftros  generales  fie  fpedalcs  j 

Dantes  fie  coocedentes  cisdcm , tribus  vd  duobus  co- 
rum,  Facultatem  fie  Mandatum  frccialc  fie  generale, 
capirulandi,  traâandi , concludendi  fie  concordandi , tàm 
pro  Nobi*  quàm  pro  Hxredibus  fie  SuccdForibus  nos- 
tris,  cum  prxdtâts  CommiHariis  Regis  & Regisea  Fran- 
strum,  vel  eorum  aliquo  ad  hoc  Poccftarem  fufficicn- 
tem  hiberne , fuper  omnibus  fie  fingulis  Cauiis  ôeCon- 
troverfiis  Nos,  Honorcm,  fie  Rogna  noftra  tangenti- 
bus,  qu*  nuper  inter  Nos  & dictas  Francerm/s  Regem 
<4r  Reginam  orta  funt , 

Et  gaieralitcr  fuper  omnibus  alits  Ce  fingulis  qu*  ad 
muruarn  noftri  fie  prxdidiorum  Principum , Regnorum 
fie  Subditorum  noitrorum  Unionem  fie  cerriorem  Coo- 
jun<ftioncm  cis  conducerc  videantur,  ac  ctiam  circa 
prxdùfta  fie  illorum  fingula , exteraque  omnia  ex  illis 
dependenria . traûandi , communicandi , con vcnicndi  fie 
concludendi,  fub  , fie  cum  talibus  Conditionibus  fie 
Padtis  qui,  didtis  nollris  Commiffariis,  aut  eorum 
tribus  vd  duobus , oportuna  fie  necefiària  vidcbunrur , 

& qu*  Nos  fâceremus  aut  fâcere  poüèmus  ti  perfona- 
litcr  inccreflêmus. 

Promittentcs,  boni  fidc  fie  in  verbo  Rcgio,  om- 
nia fie  fingula  qu*  per  dictas  noftros  Commiflârios , 
aut  iplorum  très  vcl  duos,  adta.promiflâ,  condufa  fie 
capitula»  fucrint,  nos  rata  fie  grau  perpetuis  tempori- 
bus  habiruras. 

In  eu  jus  rci  Tcfkimamum  has  Lineras  noftras  manu 
noftri  hrmatas,  fieri  fêcimus  Parentes. 

Datum  apud  Palatium  noftrum  de  Grenetntb,  vi- 
gdimo  quinto  Die  Mcnfis  Maii , MiUcfimo  quingcnte- 
limo  fexagefuno , ôc  Rcgni  noftri  fccundo. 

Giua  quidem  Mandata  efr  Cermrnfjiones  font  refpefhvi 
f gneta  proprüs  mantbus  Jidorum  Potentijjtmamm  Prisses- 
fmm , eorssmque  magsut  Sfgslln  objtguata. 

In  quorum  omnium  fie  fingulomm  premi (forum  Fî- 
dem  & Tcftimonium,  Nos  Oratores  .Commiflârii  fie 
Ambafliatores  prxdidli , has  Litteras  Parentes  matiibus 
noftris  fubfcriptas  , Sigülorum  ooftrorum  appoditiooc 
muniri  ôc  corToboran  tccimus. 

A dla  fuerunt  h*c  apud  F-dunhurgum  in  difto  Regno 
Scottr,  die  fexto  Julii , Anno  Domini  Milkfimo  quin- 
gentdâmo  fexagdimo. 

J.  MoNLUClUJ  Epiteoput  Valentruus. 

J Randan. 

W.  Cecill. 

N.  W OTTO  N. 

Suh  Sigillés  pradiflorum  Comme fferior uns  Seotia  Je  et* 
ra  rube  a pendentsbus  a fut  ferseis  aUi  coloris. 

XXXVIII. 

T rairi?  ou  Règlement  fait  enrre  Frédéric  II.  j» 

Roi  de  Dancmarc  fiée.,  8c  ks  Villes  Anse  a-  Danimabc 

tiques.  A Odentëe  le  zj.  Juillet  ijtfo.  «tluVil- 

[ A 1 t 2 e M a , Tom,  /.  pag.  77.J 

ÇAcbent  tons  & sen  chat  sot,  Que  dé f eut  ton  étant 
O furvenni  entre  Us  JUufire , Trés-Pmftnt  Prince 

& Scsgncnr  Frtdcnc  II.  Roi  de  Dancmarc , de 
I » Non- 
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Nortwegue , des  h' vidait  s dr  de s G et  S ; DstC  de  SUl-  AnNO 
wicfiy  Helflesn , Storman,  dr  Ditmarfchen , Comtt  j y6o, 
d' Oldenbourg , c5“  Delmcnhcrft , (fie.  enfimble  les 
Sujets  de  Sa  Majeflé  des  Royaumes  de  Danemarc  0" 
Nortwegue  d une  fart  ; (fi  Us  honorabUs  Filles  An- 
featiques  çfi  les  Afarchands  et  icelles  d'autre  fart , cou» 
cernant  U Navigation , U Négoce  & autrement , com- 
me si  efl  mentionné  ci-afrès  ; Et  comme  le  fusdst  Roi 
de  Danemarc  t Nortwegue  dre.  à P infonet  des  fus- 
dites  VilUs  Anféatiques , auroit  affigné  un  jour  de  Né- 
gociation à Odenz.ee  dans  rifle  de  Funen , fiavorr  de 
s' y trouver  U jostr  de  S.  Jean  Baftifte , (fi  commen- 
cer U Traité ■ le  lendemain , oit  le  Roi  s' efl  rendu  lui- 
même  avec  fis  ConfiilUrs , dr  de  la  part  dr  ordre  des 
f^sHcs  Anfiatiques  y Us  honorabUs  , prudent,  ftvants9 
dr  /âges  Seigneurs  Nicolas  Bardewick_ , Bourguemaî- 
tre  y Barthelemi  Tynnaffel , Echevin , dr  Nicolas  Wulf  y 
Sécrétoire  de  Lubeck,  > Jean  Ruhvafen , Doéleur  en 
Droit  dr  Sindic , dr  Jean  Plandcr,  Confieiüer  de  Bre- 
n , n - - „ „ , „ „ , i me;  Hier  âme  Brfenbeeck  & 1 Ber  âme  finie , ConfiiU 

rrnt  Pouls  Ractman  lot  Roitock;  J or  te  Smtterlouvis  | # , / r Art  n i - 

Borçcrniecftcr , a,  »#, Kctmm  tŒ  Srr.fi-  " *"*""1*  t^r,  Kmkhof , Ddimr  m 

fiù;  Jitbm  Rrrji  ende  G <»//».  Z)»6*»  Raœirem-  "■» > & Uftm  P*St,  Co.fi, Un’  . R'ftxk,.  Gtnr- 
" 1 ~ ' ‘ “ ge  SmstterlouwsyBourgmcmairre^dr  Nicolas  SteffenyCon- 


ÂNSO  Noorwcgen , der  Werufen  m Gotthen  Coninck;  Hcr- 
toch  wx  Senujck,  Holfcyn,  Sternum  en  Ditmar- 
J fehen;  Graaf  tôt  OJdenboig  en  Delmenhoril , &c.  en 
aijn  Conmckljike  Maj:  Onderduien , des  Rijcx  Dcne- 
marcken  ende  Noorweg en.  aan  d’eenc  zyde , en  die 
Kcrlwrr  /tnzeefieden  en  deriêlver  KoopJüyden , ter  an- 
dcrc  t.ydc , van  weghen  navigadc>  hanter  ing  en  anders, 
gclrjiv  ait  hier  na  gcmelt  wort,  onthoudai.  hebben, 
J-r  rudcmael  Hoocfigaactan  Koning  rot  Denemarck, 
Jvoorwcgen,  &c.  lieeft  op  ’t  aenfoccken  der  gcmelte  : 
HanzeefleJen  een  handds  dach  tôt  Odeuzet  in  Funen , 
op  den  dach  Jobanms  Baptifl*  daer  felven  heen  te  ko- 
men , ende  den  volghcndcn  dach , de  handelingh  aen 
te  gacn , dacr  oock  zijn  Conincklijcke  Majcileyt  felfs, 
Æunpt  des  icltt  Rijcx-Raden , ende  van  wegen  ende  uyt 
bevel  der  gcniccnc  Anzeefleden , die  Ecrbare,  Voor- 
Gchtigç , Hoochgdcerde , ende  Wijze  Hceren,  Clats 
Bardéws/ik  , Borgermedter  ÿ BartboUmeus  Tjmsaÿtl 
Ractman  code  Nutlaes  Wolf  Secrctaris  tôt  Lubeck , Je- 
han Bulsuagen , der  Rechtcn  Dodtor  ende  Syndicus;  en 
Jehan  Plandcr  Raetman  tôt  Bremen  ; Hieroncmus  byfeu- 
bceck , aide  Hierommus  Hure  Ractman  tôt  Harrsburih  ; 
Lambertos  Kerckhof,  der  Rechtcn  Dodior,  ende  Be- 


nen  rot  IVrsmar-,  Lubbrrt  van  IVmJm  Licentiaet,  Bur- 
gcrmecAer , en  Magiiler  Jacobus  Hebu  Secrétariat  toc 
Drirntrr  ; Jochtm  Prgdtdorfh , aide  P teter  Irambe/dt 
Ractsmannen  tôt  Stettiu , Magiiler  Jocbem  Panjo-jj  Syn- 
dicat , en  Jocbem  Emit,  Ractman  tôt  Gripsvsulde , 
aengekotnen  zijn , en  hebben  lich  nae  vcrfcheydcnc  ge- 
houden  ondcrhandciingc  de  voorfehreve  roisverftanden 
eyrvdelijck  in  ’t  goeden  veraccoideert  ende  vadraghen , 
geliick  vcrfchcvdcndijck  volght  : ende  cerftdijck . voor 
ioo  ved  de  misverdanden  iich  in  Noor^e/hen  beiangen, 
zijn  dcfdve  in  voeghen  als  voicht  verdragen  : namem- 
lt|Ck  > na  dien  dicBurgers  tôt  Bergen  in  Ntorvxgen  heb- 
Iwi  die  navigatle  Suyden  ende  N’oordcn  van  wegen 
hacr  Vadcrlanr  ende  ibndcrlingh  d’oude  ConincJdijcke 
privilégiai . oock  in  gcbruyclc  ehebadt , ende  die  van 
de  Hanfi  Steden  dacr  tcgbcns  gnccnc  privilégiai , i'oo 
julien  fy  die  (êlve  voortæn  gebruyckai,  oock  Noordt- 
vaerders  uyt  rceden . maer  iy  fullcn  t-moef  Jaer  na  date 
defet  Koordtwaens  ni«  meer  dan  met  viereo  twintich 
Scheepeo  leylcn.  Willcnde  nochtans  lîjne  Coninck- 
lijckc  Alajefteyt  lich  voorbehouden  na  alfulcke  tviaelf 
Jarai  anderc’ ordre  te  ftellen,  ende  d»c  van  Bergen 
mca  oit  min  na  ’t  weibehagen  code  go«  duncken  van 
lijn  Majcileyt  te  vergunncu  : cduch  lbo  die  Stccdcn 
vermeenen  dat  die  van  Bergen  tôt  fuiex  niet  gherech- 
ficht  fullcn  lijn , en  fy  dicswegai  met  reclit  ænfprccc- 
ken  wiliai,  fo  fullcn  die  van  Bergen  dieslialveo  voor 
iijnc  Conincklijkc  Majcileyt  te  rechte  ilaen  en  ant- 
Woordcn  : maer  fullcn  oock  die  van  Bergen  gccnc 
vrectnde  , dcivdckc  niet  gdwooren  ondadanen  van 
£jn  Gmmckinckc  Majcileyt  fijn>  toc  üch  in  harc  liand- 
teringhe  na  Noordcn  in  latcn  > up  dat  alibo  door  inla- 
tinge  der  vrccmden,  de  Coopoian  tôt  Bergen  aen  iij- 
ne  handteringe  niet  verhindert  Wcrde.  Ha  iid  den  bor- 
ger  wederomme  vry  ghclaten  werden , ma  den  Coop- 
man  te  koopai , vcrcoopcn , ende  te  handckm , en  (al 
gurn  gebodt  oft  verbodt  gefchicn  , dacr  door  fulcx 


fiiller  a Straelfnnd,  Joachim  Ruge , dr  George  7>e- 
deman , Confeillers  a H’ismar  ; I.ulber t van  IVinfien  , 
Licencié y Bourguemaitre , dr  Maître  Jacob  IJelm  , 
Secrétaire  a Deventer  ; Joachim  Regelsderph , dr  Pier- 
re Iramholdt , ConfiilUrs  à St et  t in  ; Madré  Joachim 
Panfinvy  Sindic  y dr  Jean  Ersck  y Con fiiller  a Gripi - 
walde;  lesquels  , aprèi  plnfieurs  conférences  dr  négocia- 
tions y ont  enfin  terminé  à t amiable  les  fusdst  s diffé- 
rent y comme  fpeciaUment  il  s’enfuit.  Et  première- 
ment pour  ce  qui  regarde  Us  different  de  la  Nortwe- 
gue y ils  fi  font  accordez  comme  s’enfuit , f avoir , que 
puisque  Us  Bourgeois  de  Bergen  en  Nortwegue  ont , de 
la  pan  de  Uur  Patrie , dr  particulièrement  de  leurs 
anciens  Rois  Je  privilège  de  U Navigation  pour  le  Sud 
dr  U Nord  y dr  tft’ds  en  ont  joui , au  heu  que  ceux 
des  Ailles  jlnfiatiques  n’en  ont  pas , c’efi  pourquoi  il i 
en  jouiront  a 1 avenir , même  ceux  qui  trafiquent  au 
Nord ; mais  après  douze  ans , de  la  datte  de  ces  pre- 
fintes  y ne  pourront  Usdit s trafiquons  au  Nord  faire 
voile  qu’avec  vingt-quatre  Taiffeaux.  foulant  tou- 
tefois Sa  Alaj.  Royale  fi  refirvtr  et  établir  et  autres  or- 
dres après  Usdit  s douze  ans  t dr  accorder  plus  ou  moins 
audits  de  Bergen  filon  U bon  plaiflr  de  fadite  Majejlé. 
Mais  fi  cet  filUs  penfent  que  ceux  de  Bergen  ne  font 
pas  en  cela  fondés  en  droit , dr  que  pour  ce  iU  veuil- 
lent Us  mettre  en  confie , U s dits  de  Bergen  feront  mit 
en  confie  dr  répondront  devant  Sad.  Maj.  mais  anfft 
ceux  de  Bergen  n'admettront  dans  Uur  Commerce  du 
Nord  nuis  etrangers  qui  ne  font  pas  Sujets  affermerez 
de  fa  Alaj.  afin  que  par  t admiffun  desdits  étrangers 

,,  „ „ susdit  Commerce  Us  Alar chauds  de  Bergen  me  refoi- 

verhûbkrt  wcrde , oock  ibo  cavich  ilatuyt  hier  tegais  I vent  aucun  préjudice  dam  le  Commerce  du  Nord.  Et 


voorhanden  wacrc , dat  ha  felve  ingctrocken  fal  iijn: 
op  dat  de  hantccringhc  te  Bergen  te  meer  vervordert 
wrerdc , en  fullcn  die  Burccrs  tôt  Bergen , wanneer  fy 
vederonmic  komen  van  ’t  Noorden , niet  datclijck  na 
HoUandt  odt  andere  plaerfén  loopen,  alvoorens  ma  ha- 
roi  vifeh  aide  waren  tôt  Bergen  koomen,  maer  foo 
didclvighe  ahdan  haren  viieh  ende  waeren  toc  Bergen 
«ict  verkoopen  , fal  luer  vryilaen  dciclvc  op  andere 
pUctièu  m hacr  wclgbcvalkn  te  brenghen. 


Oock  fal  den  Koorman  nia  verplicht  fijn , hoc  dujrr 
liy  iijncn  vifeh  ùl  geven , maer  fal  hem  vry  ilaen  warv 
ncer  by  den  viieh  grvanghen  hccft  deniêlvcn  na  ghdc- 
gcnthtvt  te  verkoopen , ghdijck  oock  den  Coopman 
vry  ilact  iijnc  waren  acn  te  ilaen  i maer  fullcn  aen 
beydcriijcs  Gode  j code  de  liefde  des  nacitco  voor  oo- 

gen 


il  fera  derechef  permis  au  Bourgeois  (tacheter , ven- 
dre (fi-  négocier  avec  Us  Alarchandty  (fi-  ne  fera  fait 
aucun  commandement  m deffence  qui  puijfe  P empêcher , 
dr  que  s’il  y avoit  quelque  Statut  à et  contraire  il  fiera 
abrogé  : slfin  que  le  Commerce  de  Bergen  fiit  d’au- 
tant plus  avancé  y Usdits  Bourgeois  de  Bergen  des  Uni- 
retour  du  Nord  y avec  leur  Aiarchandifi , ne  feront 
pas  d'abord  voile  pour  U Hollande  (fi"  autres  lieux  ; 
mais  viendront  premièrement  a Bergen  avec  leur  pot ffom 
dr  Aiarchandifi , Et  tilt  ne  peuvent  pas  vendre  led. 
poiffon  dr  Aiarchandifi  audit  Bergen  , il  Uur  fera 
Uifiblc  de  U mener  en  d'autres  lieux  eu  bon  leur  fi  ta- 
blera. 

Et  ne  fiera  U trafiquant  au  Nord  tenu  de  vendre 
fa  Aiarchandifi  a certain  prix  fixe , mais  lui  fera 
lotfible,  quand  il  aura  pris  du  poiffont  de  U vendre  fe- 
lon  r occafion , comme  auffi  il  efl  permis  au  Alarchand 
de  mettre  U prix  à fa  ADnhandfi  j mass  ils  auront 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A w NO  8e1,  hcbbcn*  en  ecn  lien  anderen  met  fijne  waer  boven 
ANNo  ^ hitligheyr  nier  ovcrlovcn  ooch  over  Icncn.  Enwan- 
Jfôo.  ncr  jc  Coopman  den  vjfch  van  den  Noormau  incoopc 
ott  acnneemt , foo  fâl  hy  datelijck  daer  \oor  de  beu- 
Ünghe  doen,  ’t  fy  acn  waer  ofr  gclt,ghcUjck  fydateens 
Word  en . en  den  Norman  over  drie  daghen  na  dat  de 
t île  h ghdevcit  îs , oock  datelijck  na  den  belle  ren  koop 
ghdinicn  fal . met  de  betalinge  nier  opboudcn  : maer 
in  cas  het  ghcfchicdc , foo  faT  de  ComnckJijckc  Ampe- 
nian  bchoorlijck  infpcéhc  doen  > op  dat  hier  in  geen 
indracht  gebniyckt  noch  den  Noorman  buyren  ntx«b  , 
en  de  fonder  oôrfaeckcn  opgchouden  wcrdc.  Ende  ful- 
len  de  Koninckiijckc  Amptluyden  de  Koopman  tôt  Ijr- 
ne  uytiücndc  le  liait  rue  behooren  en  Lobe  reeht  ver- 
turlpen.  Mier  lal  den  Koopman  egeenen  üurger  fynen 
dienar , kncchc  cite  jonge  ontrcckcn  , noch  ccnige  der 
fêlven  huyren . hy  fy  dan  te  vooren  jacr  ende  dagh  uyt 
iVnts  Heeren , des  Burgers  dienft  gcwcefl.  Gelijck  lig 
dan  vccl  vreemde  Koopiuyden  in  de  HanfifteJen,  on- 
der  dclclve  Privilcgien  met  echoorendc , onderftacn , 
den  gemeenen  Koopman  ende  toc  nadecl  der  Botgers 
lot  BeribtH,  het  Winrerleger  tôt  Btrghtn  te  houden, 
la!  voortaen  daer  in  veriien  worden , dac  fulcx  niet  ge- 
fehiede»  en  de  vreemde  Coopman,  die  in  de  Hanze 
en  Comptoir  by  die  bruegen  niet  en  hooren,  geen 
Winterleger  hoiidc , ils  illecniijck  vermoge  der  Privi- 
kgicn  , ru  lichen  den  beydeu  Kruysdaaen  toc  Berghen , 
«mie  dat  hy  ailes  in  dien  daglimarckt  handelr»  fal  wor- 
den toegeltacn.  En  overtmes  fulcx  wort  vergune , fal 
foo  de  vreemde  Koopman  by  die  van  Bergen  logerai , 
en  geen  Duytfchc  Koopiuyden,  dcwclckc  in  dcHanzrr 
en  Comptoir  b y de  brugghen  nier  gheîioorcn  in  nc- 
men , noch  ophouden.  Ende  fal  den  vreemden  Koop- 
man niet  gedwongen  worden  ijrn  Schip  acn  de  brug- 
Ben  te  leggcn,  en  dienvoigens  hem  oock  vry  fyn , met 
dm  Koopman  of  Borger  te  handden»  hy  leyt  niet  fyn 
Schip  acn  de  Brugghc  of  nier.  Wyders  tcrwiil  in  de 
nrhilegicn  uytdruckdijck  veriien  is , dat  de  Duytfchc 
Koopman  nia  meer  vittualic  fal  inkoopen , als  hy  tôt 
fyn  cygi-n  nooedruft  behoeft  . foo  mach  hy  cvenwel 
fulcx  buincn  en  buyten  den  daghmarckt  doen,  macr 
die  proviant  niet  op  Schcpcn  verkoopen , of  uydlaen  ; 
edoch  foo  ecn  fyn  Hccr  ccn  tonne  Butter,  of  dierge- 
lijcke  gçringe  waren  in  fyne  Huyshoudinge  overfcndct , 
fal  buyten  perijckc!  fyn , en  fâl  oock  den  Koopman  fyn 
Warc  niet  in  andere  plaalen  verkoopen  , als  acn  die 
geenc  die  daer  toc  gcrechtiehc  fyn;  als  mede  geen  Si!- 
* ver  en  Cracnrwerck  in  de  Huvfcn  of  anders  om  dragon, 
of  verkoopen , noch  op  de  Brugghen  ma  kramen  met 
itaen.  AUb  dan  door  den  Bejemer , door  welcke  V'ifch 
in  groot  gctal  wert  gevogen , wel  bedroch  gefehieden 
lcondc,  fo  fa)  voortaen  ma  den  Brfimer  nier  meer 
Vifeh , dan  wat  geringher  ab  ecn  Waegh  is , ghewoo- 
*ha.  worden;  macr  wat  ecn  gantfehen  dagh  of  meer 
ts,  1kl  het ldvighe  ailes  met  des  Racts  tôt  nerghenghc- 
teeckcndc  Lootben  worden  ghcwoglicn , ende  liUIcn  die 
laotbeu,  by ’c  oude  ende  cenerley  gcuichtc  blyvcn, 
foo  fal  ’t  ghewicht  : de  Fumier  ghetuemt , in  dai  Ræd: 
tôt  Brrghm  in  bewaeringhe  en  acn  ccn  ghemeene  plact- 
fe  zijn , daer  een  yeder  me  komen  kan  ; ende  fullcn  de 
Amptimn,  Burghermeefter , ende  Racdt  tôt  Bergbem 
aile  Jaer,  en  foo  dkkmaels  die  nooth  fulcx  vercyfcht , 
ende  voor  goet  aengheften  wort , of  by  haer  vrrfochc 
fâl  worden , die  Lootbe»  en  gewichicn  bcliai , ende  by 
Eaerc  plkhten , daer  mede  fy  fyne  Gmincklijcke  Ma- 
jefteyt  verwandt  Am , juflificercn , op  dac  fy  in  haeren 
Eedt  onvcrkorr  bujvcn  ; oock  fil  ecn  vlcrcn  Elle , ghe- 
lijck  de  oude  Noordifehe  Elle,  aen  t Racthuys  ghe- 
hanghen  worden,  op  dat  een  yeghelijcken  daer  van  de 
niaa  kan  nemen , ende  nac  dclclve  Icnghtc  fullen  de 
Eiien  ghcmaeckt  ende  ghehouden  worden,  ende  een 
yeder,  die  in  ofte  uyt  mectcn,  fullcn  dclclve  ai  geen 
andere  ghcbruyckai-  Macr  allbo  cenighe  huyfcn  op 
hcc  lirait,  ’t  welcke  reghens  de  Prcvücgicn  is,  ghe- 
bowt  fyn,  fullcn  defelve  tôt  vorderlijckc  ghdcgnilheyt 
bdiclmghc  wcrden.endc  wat  nier  ondervmdingfac  fon- 
der fyn  Koninckiijckc  Majeftrvt , en  des  Rijcx  naded 
te  verdragen  is,  fal  iich  lijn  Koninckiijckc  Majelheyc 
ghenadmh  betoonen,  en  fâl  ondcrtullchcn  met  nieuws 
op  ’t  ftrandt  gebouwt , trner  alicen  ’t  gcbosiw , fôo  ’t 
daer  tegenwoordigh  ilia , in  beccr  auic  vafter  ghe- 
bouute  gehouden  worden-  Dcwijl  dan  recht  ende  bil- 
ligh  is.  dit  een  yeder  lijn  Overieheyde  van  ’t  Landt, 
en  Stadt  daer  in  hy  woont  refpectere , ende  haer  rech- 
ten  ende  gehoorfacmheyt  nakome , foo  fullen  aile  Am- 
bacha-luydcn,  die  toi  Bergen  woonen,  aide  verders 


en  ceLt,Ut  uni  & Ut  antres,  Dieu  (fi-  U charité  dx  pro-  AmNQ 
choix  devant  le  t jeux , poxr  ne  point  fi  fier  faire  Cnn  j 
a Contre  an  delà  de  la  raifort.  Et  quand  U MarcLvtd 
achètera  le  poijjm  du  trafiquât  an  A'ord,  il  en  fera 
| U payement  anffi-eôt , foie  en  Marthandtfe  on  en  ar- 
gent , filon  au' ils  fi  feront  accordés , ne  différera 
pat  de  le  faire  audit  trafiquant  an  Nord  trois  josert 
après  que  le  poiffon  aura  été  livré , voire  auffi-tôt  que 
le  marché  en  fera  fait  ; mais  qu'au  cas  que  cela  ar- 
rivât yCOfficitr  de  Sa  Alajejlé  tn  connaîtra,  afin  que 
le  trafiquant  an  Nord  ne  reçoive  point  de  dommage  par 
l un  delai  fans  raifon.  Et  les  Officiers  du  Roi  ordonne - 
i rom  fier  la  dette  ce  que  de  raifon , mais  ne  pourra  U 
| Marchand  ôter  à .me un  Bourgeois  fin  firviteur , va- 
let , on  garçon  , ni  en  louer  aucun , à moins  qu'il 
n'ait  été  hors  du  firvict  de  fin  Maître  an  jour. 

Et  comme  aufii  il  arrive  que  plmfieurt  Marchands  £- 
I trouver  t des  Pilles  Anfé.ttiquts  , fans  tn  avoir  te  pri- 
1 vdtge , entreprennent  de  paffer  C hyver  à Bergen , au 
gr.tml  dommage  des  Afarchands  (fr  Bourgeois  de  ladite 
Pille  t il  y fera  dorénavant  pourvés , afin  que  telle  cho- 
fit  h' arrsve  plus  , & que  Us  Afarchands  F.tr.usgrrs  qui 
n'appartiennent  point  à la  Ligue  n’y  paffent  point  C hy- 
ver ; finon feulement,  fuivant  Us  Privilèges,  entre  Ut 
deux  Rogations  à Bergen,  auquel  jour  de  marché  il 
aura  jxrmiffwn Q-  pour  asaant  que  telle  chofie  tfi  ac- 
cordée, les  Afarchands  étrangers  devront  loger  chez, 
ceux  de  Berge»,  mais  ils  ne  recevront  ni  ne  retien- 
dront point  de  Afarchands  AUemanis  qui  n’apar tien- 
nent point  à la  Ligue  (fr  Comptoir  du  Pont.  Et  ne 
fera  pas  le  Afarchand  étranger  contraint  de  mettre 
fin  hatteau  au  Pont , mais  il  lui  fiera  permis  de  négo- 
cier avec  U Bourgeois , que  fin  hatteau  foit  mit  au 
Pont  ou  non.  Outre  ce,  comme  il  tfi  exprcjfément 
pourvu  par  Us  Privilèges , que  Us  Marchands  Alle- 
mands n’ achèteront  pas  plus  de  viiluailU  que  ce  dont 
ils  auront  ht  foin  ; ils  U pourront  pourtant  faire  dedans 
ffr  dehors  Us  jours  de  marché,  mais  non  pas  vendre 
Uur  provifiou  fur  U hatteau  ; cependant  fs  quelqu’un 
envoyait  à fin  maître  un  tonneau  de  heure  pour  fou 
ménage , il  n’y  aura  pas  de  danger , (jr  ne  pourra  aufii 
le  Afarchand  vendre  fa  Afarchandife  en  et autres  taux, 
finon  à ceux  qui  font  authorifiz.  pour  cela,  &nepour- 
\ ra  vendre  non  plus  de  l'argent  fr  mercerie  dans  Ut 
maifons , & ne  pourra  non  plus  étaler  en  boutique  fur 
le  Pont.  Et  comme  par  U Bailleur  qui  pefi  U Poifion 

tn  quantité,  il  pourrait  être  fait  tromperie , Udit-  Bai- 
lleur ne  pourra  dorénavant  pefir  davantage  de  Poifion 
qu'un  peu  moins  qtfe  U poids , mais  quand  il  s’agira 
et  un  jour  entier  ou  plus,  tout  fitra  pefé  à la  rosse  dans 
Bergen  cr  marqué  de  plomb , Q-  ces  plombs  demeure- 
ront à r ancien  Potds,cr  ainfi  U Poids  appelle'  de  Pun- 
der  fiera  mis  en  garde  dans  U Confiai  de  Bergen  & 
dans  une  place  commune , où  chacun  puifit  avoir  re- 
cours; Et  Us  Officiers,  Bourguemaitrcs  >&  Confia  de 
Bergen  feront  tous  Ut  ans , & aufii  fiuvent  que  la  ne- 
cefitté  U demandera  & qu il  fera  trouvé  à propos , ou 
que  requis  tn  feront , la  vifitt  desdits  plombs  cr  poids , 

& ]Hfiificront  h eux  par  User  devoir , comme  ils  fout 
ohhgee.  par  ferment  envers  fa  Royale  Majtfié,  & afin 
et  accomplir  leur  dit  ferment.  Et  fiera  nûfe  une  Aulne 
de  fer,  fimblabU  â r ancienne  Aulne  dite  du  Nord  y 
à la  suai  fin  du  ConfiUyafin  que  chacun  en  puifie  pren- 
dre la  mtfurt,(jr  feront  Us  Aulnes  faites  fur  celle  là  , 

C T t’eu  firviront , & non  et  autre,  fout  ceux  qui  au- 
ront à faire  méfier er.  Alan  cosmue,  contre  Us  Pri- 

vilèges y il  y a des  Afeüfins  bâties  fur  U rivage,  elUt 
feront  vifitée s pour  eu  faire  profit  dans  toccafîon , & 
ce  qui  fira  trouvé  pouvoir  être  fouffért  fuis  préjudice 
du  Roi  çr  du  Royaume , fa  Majtfié  Royale  fi  montre- 
ra favorable  ; cependant  il  ne  fira  fait  fur  U rivage 
aucun  nouveau  bâtiment , mais  feulement  ce  qu’il  y 4. 
de  bâti  fera  entretenu  çff  rendu  plus  folide  (fi  meilleur. 

I i Et 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A vvn  darr  koracn,  fuOen  onder  ’t  ghanéen  Srarfts  rccht , cn- 
^ de  Bofgherli;cke  pliehren  der  Stadt  Betgeu  fyn,  ende 
1 fv O.  Zl)n  Konincklgeke  Majclteyt  voor  harc  hoochltc  Ovc- 
richeydt  rc  kennen,  en  te  houden;  dacromme  oock 
hier  vry  zy  Noordifehe  ende  andere  hantwcrcken  te 
jeeren;  <oq  fy  «>ck  van  de  Coninghm  toc  Korwegen 
ecrigl«  Privflegien  hebben  ende  produccren , Julien  die 
fclvige  oock  genictcn  Insgclijcx  fal  Oock  de  Duytfchc 
Coopman  fyn  Coninglijcke  Majefteyo  Hoogheyc  , gc- 
recli: , gebodt,  ende  verbodt , in  (iecken  Joo  nia 
«en  't  Comptoir  ghehooicn . ende  teghens  hare  Privi- 
legien  fyn  onderworpen  ende  ghehoorfamen.  Wannecr 
figh  cen  Coopmaitogcfcl  wil  tôt  Berge»  ofte  anders  in 
’t  Rijck  neder  fenen , foo  fai  hy  ccrilelijck  fÿncn  Heer 
ende  Marfchap  rccckcnlchap  en  befeheyt  doen,  ende 
foo  dierhalvcn  misvcrltandcn  mochten  voorvallcn , fil 
den  klager  votgenc  rccht , regen  den  bekbeghdcn , al 
voorem  hy  figh  neder  fetten  fil  vcrholpen  werden  iEn- 
dc  nadenuel  ccn  groot  getal  vtn  H*ntn>rrckers\an  ber- 
leu  fyn  vcrtrocken  , en  hebben  ma  den  «nderen*  die 
dacr  ghcblcvcn  7.ijn,  haer  klevnodien  ende  mcubclcn 
ghedcch  , ende  haren  dccl  den  Amptman  Cbrifiefftl 
IVJ.kenJorf  gegeven , ende  figh  ma  hem  verdraghen 
na  inhout  der  vcTkrcghcn  vertcghelden  Bricf  ; maer  foo 
die  aeene  die  vertrockcn  fyn  hier  over  ghcnicldc  Chris - 
tofftl  Wakkendorf  acnfprcccken  , foo  JaJ  hy  hier  ant- 
woorden  ^ Ettdc  dewijle  de  Hau/iverckers  althtns  fyn 
. Cooincklijckc  Majefteyr  » ende  nia  den  Coopman  ver- 
bonden , oock  onder  ourgherlijckc  plichtcn  tôt  Bergen 
7Ûjn . foo  fal  het  volghcns  haeren  Bricf  ende  Scgcle.nae 
bdîclwinghc  da  fdven,  behoorlijck  ghehouden  wer- 
dcn.  Djc  gcnc  oock  die  Advcnturicn  en  Bodcn  heb- 
ben ghehadt , die  hacr  eyghcn  fyn  gewceft , ende  dacr 
voor  hacr  gecnc  vergocdmghc  ghetchict  was , die  Jul- 
ien hacr  nochmacb  nac  billicke  waerdye  vergoa  wer- 
den  i foo  Jâl  oock  den  hantwerckers  tôt  hacr  uyrt'Va co- 
de fchuldcn  nae  Lohe  ende  rccht  vcrholpen  worden. 
Alloo  dan  Jochem  S,  bullmgb  cen  Booit  nac  Btrgifike» 
rcchtcn  mer  rccht  en  oordcd  overwonnen  h , foo 
watt  het  dacr  by  ghclarcn,  doch  de  voorfehreve  Schul- 
iitsgb  voor  behouden  fyne  ghercchdickc  nootdruft  voor 
fyn  Conincklijcke  Majcftcvt.gelijck  lich  dat  ruer  rech- 
ten  beboort , te  focckcn.  Dcwijl  oock  misverJbnt  tus- 
feben  den  Coopman  ende  Andrtts  Scbrijver  tôt  Bergen, 
van  weghen  ccn  gbcbouw  achtcr  fynen  Thuyn  gerefcn 
as , in  cas  alfulck  gebouw  noch  nirt  voltrockcn  is , loo 
fal  Andries  Stàrijver  dacr  mede  foo  langhc  ftil  ftacn  en 
opboudcn  , tôt  dat  fuie*  is  bdichtight.  Maer  Jbo  ha 
bereyts  voltrockcn  is,  foo  fal  ha  by  did  Scntcnrie  foo  I 
dicswcglvn  uytghefprcxKkcn  is,  vablijvcn , tôt  loo lan- 
gbc  de  Jclvc  mer  rccht  wederlcyt  ende  rcrradiccrt  worr, 
en  dewijle  dan  den  DuytJchen  Coonman  die  handt-tie- 
ringe  in  Vmvegtu  aivoorcn  is  ghcmclt,  vergunner 
vordr , Jbo  fal  oock  wederomme  aen  Noordifclx»  hæ- 
rt-  handtticringhe , vtycn  in  ende  uytvacrt  in  der  bVeu- 
difcbtn  Hénzejîedeu,  Stroomcn  ende  Havcncn  vrygiiela- 
«n  worden  . 


Et  comme  il  c(l  ratfonnablc  que  chacun  refpe  fie  le  Sou- 
verain du  Pms  c-  delà  Ville  ou  il  demeure , cr  fi  conforme 
à droit  & ebeiJJ'ance,tous  les  gens  de  métier  qui  demeurent 
à Bergen  qui  y virnnentyferont  obligée,  du  droit  com- 
mun de  ta  Ville  de  Bergen,  &•  an  devoir  de  Bourgeois , 
& de  reconnoitre  cr  tenir  fa  Majefié  Royale  pour  leur 
Souverain  i e’efi  pourquoi  il  leur  fera  loijible  etdpren- 
dre  les  métiers  du  Nord  autres  ; Et  s'ils  ont  quel- 
queprivilège  des  Rois  de  Nortivtgue  ils  en  jouiront 
aujft.  Semblablement  fera  U Afarchand  Allemand 
fournis  cr  obéijpptt  à fin  Alteffe  & Alaj.  Royale,  en 
; droit , commandement  (£•  dejfence , en  chofes  qui  ne 
concerneront  pas  U Comptoir  cr  qui  ne  feront  pas  con- 
tre leurs  Privilèges.  Quand  un  Compagnon  Marchand 
fi  voudra  établir  à Bergen  ou  autrement  dans  le  Ro- 
yaume , il  rendra  compte  premièrement  à fin  Maître , 
C T s’il  arrive  qu’il  j tut  quelque  différend  ; il  fera  fait 
droit  au  Demandeur  contre  U Dejfendeur  auparavant 
t établiffement.  Et  comme  une  grande  partie  de  Atan- 
teuvriers  ont  quitt  Bergen , (+•  ont  partagé  leurs  peti- 
tes nipet  avec  les  autres  qui  font  refit*. , &•  donné  leur 
\ part  à l'Officier  CbriflojfU  Halkendorf  & fi  fout  ac- 
\ corde z.  fuivam  le  contenu  de  leur  Lettres  fctlltts , rr- 
pendant  fi  ceux  qui  om  quité  ont  a demander  quelque 
, ehofi  audit  Cbrifloffle  Walkendorf  ; il  leur  répondrai 
Et  parce  que  les  Alanauvritrs  font  affujttis  is  fit 
Royale  Maj. , C7  non  pas  aux  Alarchands , & fournit 
aux  devoirs  de  Bourgrofie  d Bergen  yib  feront  main- 
tenus filon  leurs  Lettres  fceUets  , après  qu’elki 
auront  été  veucs.  Ceux  auffi  qui  ont  tu  des  Avan- 
' tuners  & Alcffagers  & qui  étoitnt  les  leurs  pro- 
pres , s’ils  nom  point  tu  leurs  dedomagements  , il 
leur  fera  fait  fuivant  U raifon  & l*  mente  , cr 
I feront  auffi  afffltx.  les  Manufafluriers  pour  leurs  det- 
| tes  contraflées  filon  la  loy  cr  le  droit.  Comme  donc 
“Joachim  Schulling  Aleffager , filon  le  droit  de  Ber- 
gen y a été  convaincu  par  rai  fin , la  chofie  a été  lait- 
fée  là  j mais  le  fusdit  pourra  avoir  recours  à Su 
Aiaj.  Royale  pour  fit  ncctffucz.  légitimés.  Comme 
aufjt  il  efi  arrivé  un  différend  entre  un  Marchand 
Cr  André  Schryver  de  Bergen , au  fis  jet  stun  bâti- 
ment qui  efi  derrière  fin  jardin  y fi  en  cas  ledit  bâ- 
timent n’efi  pas  encore  achevé  > ledit  André  Schry- 
ver  fitrfieoira  jusque  s à ce  qu’il  ait  été  vifitéi  mais 
s’il  efi  déjà  achevé y il  en  demeurera  aux  termes  de 
ta  Sentence  qui  a été  rendue  à ce  fujet  , jusques  is 
ce  que  t affaire  ait  été  reprifi  de  part  (jr  d attire 
Cr  remifi  fier  le  tapis.  Et  comme  U Négoce  a été 
accordé  aux  Allemands  dans  la  Norrwrgue  y ainfi 
qu'il  a été  dit  , il  fera  pareillement  laiffe  aux  Né- 
gociant du  Nord  fibre  Négoce  dans  les  Rivières  (jr. 
Ports  des  Villes  Anféasiques  des  Vandales , 


Volgen  de  Deenfihe  Articuler!. 


Suivent  les  Articles  qui  concernent  les  Danois.’ 


HE  t Julien  de  Ondcrdancn  van  ’c  Rijck  Demie- 
mare  ken  in  den  Wendiftbo»  , en  Homefledru 
dcrfchcT  Srroomcn  en  Havenen  hacre  handt- 
tieringe , vry  en  in  ende  uytvam  hebben , hacrc  goede- 
ren  aide  wærcn  te  verkeiopen . oock  tôt  geenen  fon- 
dcrlickco  koop  ghedwongen  worden  : aide  Jbo  fy  hare 
Cîoedercn  nict  verkoopen,  fuilcn  ma  dcJclvc  te  rug- 
ghe  fcylcn , wær  *t  haer  belieft  ; ende  fuilcn  ma  geen 
nieuwen  toi  of  andere  oplaghen  hcfwacrt  werden . vol- 
ghens  inhoudt  der  Privilegicn.  Wanneer  ook  de  Dccn- 
fehen  Wijn  na  Loketk  brenghen,  die  fy  dacr  nict  ver- 
koopen willen , foo  fullei  zy  nia  opghchoudcn , maer 
om  den  ghewoonlickcn  Toile  doorghclatcn  werden, 
b«  zy  in  groote  of  Ideync  Jhickcn  j’tnær  wil  de  Decn- 
fehe  defelve  dacr  verkoopen , foo  fal  hy  de  felvighe  in 
dat  Lehe-huyt  bringhen  laten , ende  dacr  mede  hande- 
len  na  ghewoontc.  Dcegdijcken  fal  oock  Hamburger 
, &ier  doorghclatcn . ende  van  yder  tonne  Jrir  fikelùn- 
%Un  Lubi  voor  Toi  elieghcven  werden . maer  loo  wan- 
ncer  dat  Bia  toc  Lubeck  uyt  des  Races  Kskkr  ghekoft 
Wordt, 


Et  Sujets  du  Royaume  de  Danemark  pourront 
librement  trafiquer  chez,  les  Vandales  O Villes 
An/cari  que  s c 7 aller  & venir  dans  leurs  Ri- 
vières & Ports  , Cr  y vendre  leurs  Alarchandifis , 
fans  être  oblige x.  à aucun  prix  particulier  ; Et 
s’ils  ne  vendent  pas  leurs  Afarcbandifis , Us  feront 
voile  (V  s’en  retourneront  avec  où  ils  voudront , cr 
ne  feront  charge*,  d’aucun  nouveau  droit  de  péage  è 
fuivant  le  contenu  des  Privilèges.  Quand  Us  Danois 
tranfporteront  auffi  du  Vin  à làtbecfi,  s’ils  ne  Py  verni- 
lent  pas  vendre , on  ne  Us  retiendra  pas , mais  on  Ut 
laijftra  finir  , en  payant  le  droit  de  peage  ordinaire , 
fois  que  et  fiost  de  gros  tonneaux  eu  de  petits.  Mass  fi 
Us  Danon  Us  y vendent  vendre , ils  Us  tranfporteroxe 
dans  U lieu  dit  Lohc-huys,^avr  en  trafiquer  fuivant 
la  coutume.  Semblablement  on  laiffera  auffi  pafftr  Us 
Biera  dt  H.mfwtrg , tn  payant  trois  efi  oints  Mon- 
naye 


Anno 
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AWNO  wordf,  daer  van  ghegheven  werden  vit  ge- 

‘ bruyckelijck  il > oock  lùllen  dre  Decnfchc  Onderdanen, 
IJoO.  wanncer  fÿ  met  Koorn  tôt  Lubeck  ofte  andere  Steden 
aenkomen»  nict  gctiwongen  werden  dat  Kooren  uvt 
haere  Schepen  in  Framen  te  brenghen;  macr  die  de 
Fratn en  ghcbruyckrn  endc  hacr  Kooren  om  bojuacmc- 
Bckheyts  wegen  dacr  in  brenghen  wil.  die  fol  dacrvoor 
icdelick  huyr  geven  . ende  nict  over  de  billigheydt  o- 
verfehat  worden  ; oi  foo  fulcx  ondemomen  wiert»  op 
’t  aenfoccken  aen  de  Borgcrmedlcr,  dacr  in  bclioor- 
lick  fai  werden  vcrlicn ; ende  die  tôt  verkoopinge  lÿ- 
ncs  Kooren  wi]  gebruyeken  eenen  aengclteidcn  Makc- 
laer , mach  het  doen  » macr  die  geen  Macckcher  bc- 
geert,  en  xyn  Kooren  fclfs  verkoopen  wil,  dicn  1kl 
het  oock  vr)'  ftacn.mits  den  Maeckclàer  wae  ghebruye- 
, kelijck  is  betacic  werde.  Alfoo  figh  dan  oock  dtc 

Deénfche  Steden  beldaghen  dat  lot  llombor^h  nieuwe 
befwaringhen  , op  ll'itlmgben,  SeboUtn,  Bit  ter , en 
Laecken  ghcmacckt  zijn  , tbo  fullen  de  fclvighe  foo 
dacr  van  niemvs  op  ghefeth  iijn , teghens  de  Onderda- 
nen  van  ’t  Rijck  Dcncmarck  afgheaaen , ende  wyders 
nict  ghevordert  werden , foo  fal  oock  dat  Packen  ende 
Tomtengelt , in  tamclijcker  matcil  ghehouden,  en  op 
dat  de  ghemeenc  hantteringhs  min  over  de  billigheydt 
nict  overfehat  werden  ; wannrer  oock  die  Onderdanen 
van  ’t  Rijck  Dentmarekn , Hirrn&b  nier  Lubeek  bren- 
ghen ende  nict  verkoopen . macr  ddelvighe  wederom- 
me  te  rugghe  lcheepcn  willen , foo  fal  defelvc  H an»’ b 
teghens  haeren  wiîlc  nier  ghezirckdt  » macr  hier  ghe- 
lijck  Zf  daer  ghebracht  is  weder  ce  rueghe  wegh  ghe- 
laten  werden.  Den  rbiettden  Penmntk  fal  van  de  af- 
fervendc  Dnytfihen  op  der  Anfte , op  Valfltrba  ende 
Sebontr  naeghdaeten  goederen,  nict  ghenomen  wer- 
den. Wanneer  eenen  uyt  de  Hanzeûeden  in  ’t  Rijck  (igh 
BuTgerlick  ne  der  ghcftelt  heeft . ende  ftcrft  » ende  hem 
lijne  Erven  in  de  HoazefleJen , die  fgne  rueghelactcrtc 
goederen,  uyt  het  Rijck  vorderen  willen,  foo  madi 
den  tbienJea  penn'tn/j} , van  defelvc  naeghdaeen  goede- 
ren ghenomen  Word  en,  cndeindere  niet;  dacr  teghens 
lal  oock  van  den  Deenfehen,  die  in  de  Antefteden, 
of  der  fdver  gebiet  ilcrven,  den  sbienden  peuniagb  oock 
niet  ghenomen  werden.  Die  om  Lubeck,  Hambnrgb, 
JReffoek,  Sir  ae  fonde , IVtrmor , Lnneborgh,  ende  Dant- 
xJeb,  fullen  ende  moghen  dat  gandchc  Jaer  over  met 
Prclaccn  , Ridderfehap  ende  Borgheren  in  de  Steden , 
dacr  lÿ  leggen,  volghcns  Privilegicn,  vry  handden, 
koopen  ende  verkoopen  > ende  dre  andere  Steden  op 
haeren  vitten  tôt  Martin: , ende  in  de  Rijexfteden  tôt 
op  Mubjebs , mur  in  de  HcrfUmer&cn  in  de  Steden 
tnoghen  fy  handden  met  yeder  ecn  , ende  vermagh 
den  fdven  Coojnnan , in  de  vryc  Merckten  in  de  Ste- 
den, met  TJjne  waren  in  Buvfcn,  Soldere,  ende  op  de 
Merckt  vry  ftacn,  vermoghe  haere  Privilegicn  De 
Duyxfche  Coopman  fal  geen  SomerharmtJb  infouren, 
macr  ligh  van  den  rechtcn  Haringhvangh  ten  behoor- 
lijcken  tijdc  gjiebruycken.  De  Duytfche  Viflër  fkl  oock 
* uyt  den  Uendiftben  code  Hanvetfleden  voortaen  van 

yeder  Vüchfchuyt  ofte  Boot  ccn  SektUmgb  groot,  ende 
van  cm  yeder  Riem  drtr  -va!  Harmgb  gheven.  De  Duyt- 
fehen  fullen  den  Wamemunders,  ende  wederomme  de 
Warnemunders  den  Deenfehen  geene  fehaden  aen  haere 
netten  doen , macr  die  dacr  teghens  docc  > fal  den  feha- 
den bccalcn  en  ftrafbacr  fyn.  Den  toi  van  Haringh 
ende  andere  goederen,  fal  aen  die  plactfcn,  daer  die 
Stede  vcrmojpie  Coninck  Frtderuki  &c.  Privilegicn 
bevrijt  zijn , me  den  inhoudt  vande  üoningh  WoUt ma- 
ri Privilégiai,  ghenomen  werden. 


Alfoo  dan  die  van  Colbergh  ccn  aflehrift  ecnes  koop- 
brrefe,  den  wclckcn  fy  over  haere  vitten  vande  Ko- 
nrnek  Woldemoro  fonden  hebben  verkregen,  foo  die  nu 
fulcke  Copie  met  haeren  Origiaali  konnen  beveftigen , 
foo  fullen  ly  de  Ardepacht  van  fulcke  vitten  verlchoont 
blijvcn , mur  den  Rider  toi  fullen  zy  betalen. 

Die  van  Strttia,  fullen  uyt  gcnadighfte  ghcneghcüt- 
heydt , ende  door  bede  van  die  van  Lubeck  van  den 
Ardtrtatbe  ende  Rsdert/U  verfclioont  worden  > ende 

fui- 
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noyé  de  Lubeckj,  peur  civique  tonte , nais Jt  ladite  Bit - As'N*® 
rr  a été  Atbefée  a Lubeck^  tUns  U Çavc  du  Confttl , j c^ri, 
il  ta  fera  dotait  ce  que  de  coutume.  Quand  Ut  Sitjfts 
Danoit  viendront  aujjî  à IatkeckjM  autres  Villes  avec 
du  bled,  ils  ne  feront  bas  obligée,  de  le  décharger  de 
leurs  Vaiffeaux  pour  le  tranfporter  fur  des  Pramen, 
mais  ceux  qui  fe  ferviront  de  cet  Bateaux  dry  apporteront 
leur  bled  pour  leur  commedité,ils  en  payeront  un  louage 
raifonable , dr  ne  feront  point  taxés  à un  prix  hors  de 
ratjon.  Et  fi  telle  chofe  s' entreprenait , en  fe  pout-oira 
par  devant  le  Bourguem, titre , qui  y mettra  ordre  com- 
me de  droit.  Et  Ctltty  qui  pour  U vente  de  fon  bled 
voudra  fi  firvir  et  tut  Courtier  juré  % il  le  pourra  fai- 
re i mais  celui  qui  ne  veut  point  de  Courtier , mait 
vendre  fou  bled  lui-même  » il  lui  fera  auffi  loifible , en 
payant  au  Courtier  ce  que  de  coutume.  Si  dhfji  let 
Villes  Danoifès  Je  plaignent  que  l’en  augmente  Us  droit t 
à Hambourg  fur  les  Loups  marins  Jes  CarreUes,  le  heu- 
re dr  Us  Draps , fil  y en  a de  nouveaux  ils  feront  ôtée 
en  faveur  des  Sujets  du  Royaume  de  D.tncmart , dr 
ne  feront  pins  demandés  ; on  agira  auffi  raifinuable - 
ment  à t égard  du  droit  des  P acquêt  s dr  Tonneaux , 
afin  que  les  Négocions  ne  fêtent  pas  furcharget.  par  de- 
là la  ratfim.  Quand  auffi  Us  Sujets  du  Rtq.tume  de 
Danemarc  aportent  du  Harang  à Lubeck,  fans  fy  ven- 
dre , dr  qu'ils  veulent  le  raporter , ledit  Harang  ne 
fera  pas  ghezirkelt  contre  leur  volonté , mait  on  le 
leur  laiffcra  remporter  au  même  état  yu'il  aura  été 
amené.  On  ne  prendra  point  le  dixième  denier  fur 
les  biens  des  Allemands  qui  feront  morts  aux  lieux 
dits  An  fée-,  VAflerbo , dr  Schoner,  dr  cela  ne  fera 
auffi  pas  objervé  autrement  au  Royaume  de  Danemarc. 

Quand  quelqu'un  des  VtlUs  AnfrOtiques  fi  fera  établi 
dans  U Royaume  comme  Bourgeois , dr  q»'il  meure  i 
dr  ait  fis  buns  dans  Us  VilUs  Anféatiques , ceux  qui 
voudront  tirer  du  Royaume  let  Marchandifis  y dé- 
lai fiées  y on  pourra  prendre  U dixiéme  demer  desditet 
Marchands  fa  fur  eux,  dr  pus  autrement.  Au  con* 
traire  ou  ne  pourra  prendre  le  dixième  denier  des  Da- 
nois qm  feront  morts  dans  Us  Villes  Anféatiques  ou 
Uurt  dépendances.  Ceux  de  Lubeck Hambourg, 

RoHocf,  Strael fonde , it'ismar , Lunebourg , dr  Dont» 
xàc  pourront  trafiquer , vendre , acheter  sut  an  entier 
dans  Us  VtlUs  oit  ils  feront , avec  Us  Prélats , la  No - 
bUfie , Us  Bourgeois , fit rv ont  Us  Privilèges  , <$■  Ut 
autres  VilUs  jusques  a la  S.  Martin,  dr  dans  Us  Vil- 
les du  Royaume  jusques  à la  S.  Michel  : mait  dans 
les  Marchés  de  C Autome , dits  Hcrfftmerckten  , on 
peut  trafiquer  dant  les  VilUs  avec  un  chacun  ; Et 
peut  U Marchand  dans  Us  Marchct,  libres  dans  Us 
VilUs  étalltr  dans  Us  mai  fans,  caves,  flr  fur  le  mar- 
ché, dr  lu*  «fi  UifibU  de  ce  faire  eu  vertu  des  privi - 
tiges.  Le  Marchand  Allemand  tse  falera  aucun  Ha* 
rang  et  Eté,  mais  fe  firvir  a du  ttms  convenable  à la 
pêche  des  Hvangs.  Le  Pêcheur  Allemand  en  fartant 
des  VtlUs  des  Vandale  t dr  Anféatiques  donnera  pour 
chaque  Nacelle  de  Petffon  ou  Otaloupe  un  fikeUmg gros, 

CT  de  chaque  Les  Allemands  dr 

les  Wamemunders  ne  fe  feront  dommage  t un  a C au- 
tre quant  à leurs  filets,  mats  ceux  qui  eu  feront  U 
payeront  (fi  feront  punifiabUs.  Le  droit  de  péage  pour 
Us  Harangt  dr  autres  Marchandifes  fera  pris  félon  U 
contenu  êtes  Privilèges  du  Roy  Woldctuar  dans  Us  lieux 
oit  Us  VtlUs  font  exemptes  ,Juivaut  U Privilège  du  Roi 
Frederick. 

Comme  ceux  de  Colbergh  ont  une  Copie  d'un  Mar- 
ché qsé ils  ont  obtenu  du  Roy  Woldemar  touchant  leurs 
IjUs , s'ils  peuvent  confirmer  ladite  Copie  par  for.  Origi - 
n.d,ils  feront  exempts  du  droit  apclU  Ardepacht,  mais 
ils  payeront  celui  qu’on  nomme  Rudertol. 

Ceux  de  St  et  in  feront  par  grâce  (fi  affeüion,  (fi  i 
la  prière  de  ceux  de  Lubeck}  exempts  du  droit  qn'on 
nomme  Ardtrcntc  (fi  RudcrtoU , tfi  feront  obligées  Ut 
Vdti j 
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A VNrt  fullCT1  die  Steden , endc  die  van  Stcttrn  eenen 

‘ Groat  tôt  RnJertoll  te  eeven  fchuldçh  fijn,  ende  met 

1 f6°*  mccr.  De  Boertnmertkt  op  Yolfierbo  fai  op  de  Sundi- 
fibt  vit tn  vrrfcr  werden.  Soo  dan  de  Viflchers  dat 
i Jooftlcgber  rot  Yolfierbo  verlatcn,  ffldc  fieh  opkîevne 
l'ijckltfrr  begeven  \ fal  dacr  in  rerfieningne  gnefchic- 
den , ren  cyndc  het  Hoofrlcghcr  tôt  Yolfierbo  nict  ver- 
heen,  maerdoordic  VilTchcrs  bcfocht  werdc,  in  cas 
didelve  aldaer  plaetfc  endc  mymtc  hcbttcn  te  viflehen  ; 
lô  ial  oock  geen  Viilcher  over  fev  tonnrn  Haringh  in- 
fouten  volghén  het  Modcbocck;  insghelijckx  fal  geen 
Haring'n  m de  Schuytcn  ghefouten  nucr  te  lande  gl>e- 
brodit  werden , op  dat  oefclve  te  beter  bewaert  werdc, 
ende  zijne  Komncklijckc  Majcftcyt  daer  van  zijn  be- 
hoor  gbenictei  ende  lôo  die  van  Rofio de  Pigh  weghens 
eeniglie  Soldera  halvcn  die  op  hacrcn  vitre*  fullen  ghe- 
timmcrt  zijn , beklaghcn,  de  welcke  die  Kercke  on- 
der  harvdcn  bcefr,  en  by  die  van  Rofiocb  bcwefcn  wort, 
dat  ddclve  Soldcrs  op  nacre  vit t en  ghebouwt  iijn , ende 
huer  roc  ghehooren , ende  die  Vooribnders  vande  Kcrc- 
ken  gccnc  billige  ende  rechtmattge  reder  en  hebben , 
foo  fullen  die  aigetciiaft  werden  ; ten  ware  die  van 
Roftock  wilJen  dacr  in  conJentcrcn.  Die  Duytfche 
Compagnie  op  Yolfierbo  ial  met  de  Privilégie , ghdijck 
tôt  nu  toc,  verblijvcn,  rriaer  de  mùbruyck  dat  den 
Coopmin  mccr  Hier  daer  heenen  voert,  als  hy  tôt  fy- 
rc  cygben  nootdruft  beboeft,  ende  wederom  by  gant- 
fche  ut  halvc  ronnen  en  anders  verkoopt , dacr  door 
fijne  Kuninckljckc  Mnjcftcyts  accys  verkort  wort,  fil 
aighefehaft  werden  i macr  die  voorfehreve  Compag- 
nie» hebben  tôt  Coppenbaghe* , Elubofbt* , Lan  lier  tnt 
ende  Ufiedt,  lâl  het  cerftelijck  aengaeridc  de  Compag- 
nicn  toc  CtffK*hj{,htn,  by  des  Konincks  Frederick!  lof- 
fciycker  ehcdachtcniflè  uytfpraecke  gbclaten  werden, 
dat  die  Duytfche  Compâgmen  iijn  , tcrwijl  dan  die 
Duytfche  Compagnie  voorgherocrdc  matai  indieDeen- 
fehe  ghctransfcrcert , nae  dien  Zy  cen  renthuys  ende 
Burgtierplichrigh  gheweeft  u , en  foo  dan  die  ledighc 
Duytfche  gcfdlcn  nict  op  die  ghebouwde  Dcenichc 
Compagnie  gacn  willcn , welcke  ruer  vergunt  fal  zijn , 
ende  cen  liuys  koopen  of  hueren  willcn , daer  inné  Z y 
lucre  vcrgadcTinghe  moghai  hebben,  dat  wort  hacr 
vergunt.  Kan  ’t  oock  na  bchoorai  bcwefcn  worden , 
dat  die  Duytfche  ledighc  Gxipluydcn  dat  ghcmdre 
Huys  crfiêlijck  ghekoft  hebben,  dat  fal  aenghenomen, 
ende  daer  op  ghcnadichftc  ende  billicke  bdchcvt  ghe- 
geven  wcrdcti.  Oock  vermoghen  die  Duytfcncn  tôt 
F.lnkt^m , Lontureo*  ende  Vfiede  Huyfcn  koopen  ofte 
Jiuyren,  dacr  inné  fy  lucre  Soc ietcyt  als  voor  ghe- 
nœmt , hebben , en  in  diervoeghen  gdiick  tôt  Coffrn- 
bj/,fx*  vergunt  fyn.  Edoch  fullen  die  vande  Compagnie 
geen  Bier  (iftc  Wijn  uyt  tappen,  noch  figh  cenige  be- 
londcre  Privilcgien  aenmatigali  oock  fullen  die  Huy- 
lén , die  fv  koopen  ofte  hueren . als  vooren  in  Burger- 
lijcke  plichtcn  en  rechten  blijven  ; en  ingcval  die  Cooj>- 
luyden  met  den  Racdt  in  de  Steden  daer  de  huyfen  zijn 
als  voorgctndt , tôt  harc  vergaderipge  koopen  ofte  huc- 
ren,  handelcn,  dit  zy  Jacrlijckx  ccn  fomme  voor  die 
Burghcrplicht  van  fulckc  huyfen  nemen  willen , dat  lact 
fyn  Conincklijckc  Majeftcyt  toc;  Sijnc  Conincklijckc 
Maicileytwil  oock,  gelijck  lijil  V'oorvaderen  hebben 
gedaen , voor  behouden  hebben , dit  war  aengaet  de 
voorichrcve  Compagnicn  tôt  Ccffevba^btn , E/nbo^be*, 
Ljnturwn  ende  Vfiede , te  vermeerderen  , verminde- 
ren , nac  dcflêlii  goede  ghclicfte  en  ghelegentheyt  te 
doen,  Ende  die  op  GedtUndt  handelcn  wil,  fal  ecn 
Daeler  geven , «iJc  dewijl  ccn  Elle  en  gewicht  op  Godt- 
Undt , verendmeerr  is  fo  fal  ccn  yeder  ddclve  in  ’t  in 
ende  uytmctcn,  ende  wegen,  gebruyeken  endc  goct 
houden  Die  van  IFupmt  mogen  de  drie  Havcns  op 
Gfdtlundl  toi  Jd'edtuxmeritk,  Larçr , ende  S/irke,  gc- 
lijck  die  Onderdanen  van  ’t  Rijck , befoecken  i macr 
dacr  uyt  met  als  Stccn  en  Houdt  vocren  nac  ghebruyfc, 
bchalven  die  van  Rtjpen  ende  anderc  Dcenfche  Steden 
rot  Mme,  L**’lcf,e , Pba*oe  ende  andere  Vifchlcgcis 
vande  plaerfen  fonderlingc  gcprivilcgceit  fijnifoo  fullen 
die  van  il.imborgh  hier  omhouden  op  fulcke  Vifchlc- 
gers  te  villchen , endc  te  zouten,  ’t  zy  dan , dat  zy  be- 
WTjicn , dacr  toi-  vry  endc  gcrcchrigt  rc  zijn.  Wannccr 
Ba:r , van  de  U’endiCibe  endc  Hanzefleden , in  ’t  Rijck 
DenemaTck  gebraent,  en  acn  ccnc  plaers  veraccijft 
wort , lal  het  dacr  by  vcrblijven,  of  fenoon  de  Coop- 
man  dat  Bicr  op  dddvc  plaetfc  nict  verkoopt , ende  ’t 
Iclvc  anderc  plactfen  vervoeren  foude,  fal  hy  cen 
Billicr  in  die  plaetfc  daer  't  veraccijft  is  nemen , ende 
op  anderc  plaetfen  tooooi,  op  d«  hy  nict  met  dubbe- 


O M A T I au  E 

Pilles  des  Pandales  cr  crw.v  de  Stetht  de  donner  un  AîlSÛ 
gros  pour  U droit  de  Rudertoll  & non  plus.  />  A1*r-  j 
ché  det  P m fans  tjui  efi  à Paljlerbo  fer n transfert  aux 
J fie  s du  Sund;  fi  donc  Us  Pêcheurs  abandonnent  le  lieu 
principal  ttpellé  Hooft  léger  à Pdlfterbo , & fe  retsrtnt 
à U petite  Pêcherie , il  y fera  pourvu  , afin  <pte  le 
Hooftlrger  de  Palfierbo  ne  foit  pas  abandonné , mais 
fait  aujjt  fréquenté  par  Us  Pêcheurs , an  cas  qu'il  y att 
beu  4 la  pêche.  Aucun  Pêcheur  ne  pourra  ftnsblabU - 
ment  faùr  plus  de  fix  tonneaux  de  Htrangs , fuivant 
U livre  du  reglement.  Ou  ne  falera  mm  plus  U Ha - 
rang  dont  Us  Bat  féaux , mais  iU  firent  pertes  poser  cet 
effet  à terre  ; afin  qu'ils  puiffent  être  tant  mieux  de 
garde  t & que  le  Roy  putjfi  jouir  de  ce  qui  lui  ODar- 
tient.  Et  fi  ceux  de  Roftock_  fi  plaignent  touchant 
quelques  Greniers  qui  firoseut  bâtis  dans  User  s lUs , à 
celui  qui  gouverne  fEglifi , & qu'il  foit  prouvé  par 
ceux  de  Roflod^que  Usditt  Greniers  fint  bâtis  fur  Uur 
Ile  y & leur  apartieunent , & que  Us  protefleurs  de 
P Eglifie  n' agent  aucune  bonne  rai  fin  y ils  feront  rafles  % 
à moins  que  ceux  de  Rofiockjne  donnent  Uur  confintf 
ment  (au  contraire).  La  Compagnie  Allemande  de 
f'alfierbo  demeurera  azec  fis  Privilèges , comme  ini- 
ques à prtfeut  ; mais  tahus  que  fait  U Alarchand  et y 
amener  de  la  Biere  plut  qu'il  m'eu  faut  pour  fin  ufage 
& fin  propre  befoiu,  qu'il  revend  par  demie  tome 
& autrement , dont  Us  accifis  de  fa  Royale  Aiajtfic 
fi  trouvent  Ufiz,y  il  fera  aboli  ; mais  les  Privilèges 
que  ladite  Compagnie  a à Copenhague  y Ebsbogen , 

Landtscrom  & léjtedc  feront  laiffez,  à t égard  de  Co- 
penhague y fuivaut  U dccifion  du  Roi  Frédéric  de  loua- 
ble mémoire , fi  avoir  que  ce  fint  des  Compagnies  AlU- 
mandes;  Et  puisque  la  mefurt  fusditt  de  la  Compa- 
gnie Allemande  a été  transférée  en  la  Danoife  ; fs  Ui 
Aiatelots  Allemands  qui  font  oififs  ne  veulent  pas  aller 
fur  tes  Bâtimens  de  la  Compagnie  Danoifêy  cela  Uur 
fiera  accordé  y tir  s’iU  veulent  acheter  ou  louer  Une  Alai- 
fon  où  ils  puiffent  faire  Uur  affemhlée , cela  Uur  fera 
accordé.  Et  s'il  peut  être  prouvé  comme  il  faut , que 
Us  Allemands  Atarchands  oififs  ont  acheté  héréditaire- 
ment ladite  Adaifon , cela  fera  agréé  y tir  il  fiera  donne 
là -de fus  une  réponfie  favorable,  Auffi  pourront  Ut 
Allemands  à Elnbogen , LandtsCroon  tir  Vfiede  ache- 
ter ou  louer  det  Ad  ai  fins  où  Us  agent  leur  Sociét  i fom- 
me il  efi  mentionné  ct-dt  fus , tir  cela  leur  efi  accordé 
comme  à Copenhague  : mais  ceux  de  la  Compagnie  n'y 
pourront  vendre  ni  Biere , ni  Pim  eu  détail  y ni  s’arro- 
ger aucun  nouveau  Privilège  ; tir  feront  ces  Adaifins 
qu'ils  achèteront  ou  loueront  fiûmifis  au  devoir  tir 
droit  des  Bourgeois  ; Et  fi  tu  cas  ces  Adarchands  avec 
U CoufiU  de  Pille  où  fout  ces  Adaifins  y comme  efi  dit 
ci-eUfus  y veulent  acheter  ou  louer , tir  trafiquer  poser 
leur  A f emblée  y tir  qn'ils  veuillent  prendre  une  femme 
annuelle  pour  cet  Adaifins , fit  Adajefié  Rogale  le  per- 
met. Sa  Adaj.  Rogale  prétend  auffi  y comme  ont  fait 
fis  Ancêtres  y que  pour  ce  qui  regarde  le  s fusdit  es  Com- 
pagnies à Copenhague  y Elnbogen  t Landtscroon,  tir 
Vfiede  y de  Us  augrnenter  ou  diminuer , filon  fou  bon 
plaifir  tir  foccafion.  Et  ceux  qui  voudront  trafiquer 
dans  le  Godtland  donneront  trente  fils  ; Et  comme  on 
a réglé  l’Aune  tir  b Poids  dans  U Godtland , un  cha- 
cun s'en  fervira  tir  lot  tiendra  pour  bons  y dans  ce  qu'il 
aura  à mefurer  tir  â pefir.  Ceux  de  U'ismar  pourront 
venir  dans  Us  trois  Ports  du  Godtland,  fi  avoir  IPt- 
dewemerickjy  Large  y & Shclef , comme  les  Sujets  du 
Rogaume;  mais  ils  n'eu  pourront  emporter  que  de  la 
pierre  tir  du  boit , fuivaut  U coutume , outre  ceux  de 
Rjptny  tir  autres  Pii  U s Danoife  s à Adanot,  Langle% 
rhauoe  tir  autres  places  de  pêche , des  lieux  fpedalt- 
ment  privilégiez-  Ceux  de  Hambourg  s’ abfiiendrtnt 
au  fs  de  pêcher  dans  ces  lieux  de  pêche,  comme  auffi 
d'y  filer,  à moins  qu'ils  ne  jufiifient  qu’ils  fint  à cet 
égard  libres  & privilégier  Quand  on  amènera  des 
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Akho  k Acciji.befwaert  werde.  Endc  allb  fich  cenigp  Ste- 
- don  yHfcns  de  B'ur-aeeiji  bekkghoi , foo  lal  d;er  over 
ZjôO.  verjg,  emic  ondcrlingh  ter  gelcgencr  rijdt  pehinddt 
worden.  Alfoo  die  van  ïtratljonat  verraeenen , daezy 
met  de  Poo/ibdie  gercchrighcyt  op  Yalfterbo  vjn  y aïoli 
toc  Martini  gberechugh:  xijn , en  fukkx  ccn  private 
ûecke  is . foo  mogen  iv  dicriulvcn  op  ecn  anderen  tijt 
iûlex  vetfocckcn,  fal  bacr  dacr  op  befeheyt  toc  ko- 
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De  vaert  door  den  O refait , ende  den  Toi  ildacr 
toc  Hr/f*i*r*,  raeckende , vcrtnoghei),de  fit  Wtwdif  ht 
Straru  , Int  fit,  Hatnborgh  , Roftock , Strae/finJt , Hrn- 
tu  or  onde  Iamenbor^h , ma  haere  ergen  Schcepcn  ende 
Goedercn  op  ghewoonlijckc  Zeebrkr.  cn  ende  hchoor- 
lijcke  Cenificukn,  vry  door  den  Ortfindt  loopen , en- 
de nia  vcnolien,  als  alleentyck  Scbxiÿf  ende  Tonne* 
«Ht . of  fdioon  een  in  des  ar.dcrcs  Schip , goederen 
nadde,  maer  foo  wanneer  zy  Wijncn  in  de  ücbcpcn 
hebben,  ù\  ddüvige  vertolt  werden,  ghelijck  nia  co- 
de ghewoonte;  ende  ij  in  mecr  gcmdte  vryc  door- 
Icheepinge  nia  begrepen , aïs  oock  h«  Koopcr , hier 
mede  mer  fal  ghemeent  zijn , terwijle  'i  fclve  uyc  fl>n- 
dcriinghe  Conioddjjckc  vcigunninghc  ende  opbehoar- 
lijckc  Toi  gefeheept  wort.  Soo  oock  in  de  ghemelce 
fit  vne  SttiUn  onvry  Schcepsput  was,  dacr  van  û 1 
ecn  RoftnuoM  ehegeven  worden.  Hebben  oock  de 
Schcepen  vzn  ac  Jet  Steden  andere,  als  haer  cyghcn 
goedercn  gckdcn , foo  geett  dat  Schip  ccn  Rofcnobel, 
eide  de  goedercn  ccn  RojrnçM , Schrijf  aide  Tonne- 
ft/t  ; Maer  loo  dacr  onder  goedercn  waeren  die  Tol- 
b’.cr  zijn , als  Enfoclfthe,  Sebotfthe,  of;c  andere  buyten 
de  Oojlrrftbe  HattzejUJen , die  fullcn  bchoorlijcfc  ver- 
tolt werden  . ende  zijn  defeh'c  goedercn  ma  cenen 
Eofmcbe!  nia  bevrijdt  : maer  wanneer  de  fis  StcJen  goe- 
deren in  andere  Hanxeitcdcn  Scheepen  ghefeheept  wer- 
den , foo  worden  de  goedercn  race  ecn  Rofcnobel  bc- 
vrijr , ende  ha  Schip  gcdt  zijnen  Tofl;  Fnde  fullcn  die 
Schcepcn , fo  dickmia  die  acn  de  ToilRadt  rot  Htlfiug- 
neur  komen , van  de  Goedercn  die  (y  ingenomen  ende 
gdaden  hebben,  ma  hacrcn  eede  ceruficcrcn 


F.nde  fal  oock  een  yeder  Schipper  aile  Jaer  een  Z ce* 
brief  acn  den  Toll  rot  llrlfn&nekr  brenghén  ende  too- 
nen;  foo  dat  nia  ehdchiei , foo  ül  hy  ibodickmad  hy 
toc  F.lfmgntnr  aenJcomt  een  Rofcnobel  voor  dar  Schip 
gheveti , maer  wanneer  die  andere  Ooflerfche  Hanft/le- 
dtn , in  den  Ortfindt  mer  hacrc  cyghcn  Scheepen  ende 
Goedercn  aenkomen , loo  geven  zy  van  haer  cyghcn 
Schip  ende  Goak-ren  ccn  Rofenobel , eude  Stkrijj  endc 
Towrngcit  ivdoch  fullcn  zy  nac  behooren  ccrrinccrcn; 
xnaer  hecft  dat  Schip  andere  Goederen,  die  ghehooren 
inde  HrmLftbt  ofte  andere  Steden,  loo  wort  van  t 
Schip  ccn  Rtfinobrl , code  van  de  Goederen  oock  ecn 
; Hâfinoiel , Scbriif  onde  JottntngtU  gegeveij;  doch  die 
Goedercn  die  iondeilick  Toi  bacr  zijn  , ghelijck  hier 
vooren  grmclt,  als  Wijn,  Cocon . endc  dierghetyckc 
andere  Goederen , foo  in  de  Ooflerjtbe  Hanzeeftedcn 
nia  gehooren , hia  inné  nia  begrepen , fuHcn  diefclvi- 
ec  nac  hare  waerdyc  vertolt  werden;  code  alfoo  ha 
-2cn  Koonman  befwacTiyck  valt,  de  gewoonlijckeTol- 
ftade  tôt  HtljingxtuT  aen  te  doen , 1b  wort  ha)  vetgunt 
om  ’r  naefte  door  de  Ueldt  te  loopen , maer  fy  foilen 
geenc  ongcrechrighcyt  plegen  ma  de  Schcepcn  in  haer 
uyt  eu  te  rugh  rcyfc  toc  Njborgb , of  achtcr  Knutthoff 
acn  te  fètren,  endc  toc  Njbtrgb  een  yeder  tuer  behoo- 
ren eertificeTcn  ende  ’t  geene  acn  ’c  Schip  ende  Goe- 
deren Tolbaer  is,  vertollen;  invoegen  gelijck  aende 
Toi  tôt  Hti Yntgnenr  gewoonlijck  is  ; maer  loo  bevonden 
wort,  dat  die  Tolfhdt  aende  gctncltc  plaerié  bd’waer- 
lijek  zy,  zoo  wcl  lijnc  Komncklijcke  Majeibeyt  defelve 
verfetten , ende  acn  ccn  andere  Stadr  leggen , of  wcl 
wederomme  ruer  Htlfmpuw:  hnde  lâl  zijne  Koninck- 
hjckc  Majeftcyt  zijnen  bcboorlijckcn  Toi,  ende  Ko- 
T ou.  V.  Part.  I ainck-  j 


P'iUtt  des  l'hndjlcs  £-  si-futtieptet  de  ht  Bîere  doit  le  A N KO 
Royaume  de  Datte  marc,  ç?  ejuetle  j aura  ttt  aecifift  j 
elle  y rtflera,  quand  mime  le  Marchand  ut  la  ven- 
drait pas  au  mime  lieu  ; Et  s’il  la  veut  tranjporttr  tn 
d’autres  lieux , il  prendra  un  billet  ( d'acquit  ) où  elle 
aura  été  accifée  , lequel  il  montrera  aux  autres  lieux  » 
afin  de  u'itre  pas  grevé  par  une  double  acn  fi.  Et 
comme  quelques  Pilles  fi  plaignent  touchant  l'atcifi  de  la 
Fine , il  en  fin  a traité  plus  amplement  tu  rems  £r  lit *• 

Comme  ceux  de  Straelfondt  croient  être  bien  fondez* 
pour  r admiuiflrarion  de  la  Jnfiice  à Pâljhrbo , depuio 
la  S.  Jaques  jus  que  s a U S.  Martin , & que  cette 
affaire  eft  une  chofi  particulière , ils  pourront  j armer 
cette  demande  une  autre  fois  , & il  leur  fera  fait 
raifiu. 

Touchant  la  Navigation  par  C Or e fonde , & le  péa- 
ge qui  concerne  Ilriiîngneur , pourront  les  fix  l'ilia  des 
f'andales,  Lubeck,  Hambourg , Rofiock. , Straelfondt^ 

Wismar  (fi  Lunenbourg  , avec  leurs  propres  Paiffeaux 
& Marchandifes  fur  Us  Paffeportstfi  Certificats  conve- 
nables (fi  accoutumez.,  paffer  par  le  Ortfindt  font  payer 
de  droits , /mon  feulement  le  Schrijf  G"  Tonntgclr, 
quand  mime  l'un  aurait  de  la  Manhaudifi  Jur  le 
Ptsifftau  de  l'autre  ; mais  s’ils  avoient  du  Pin  dans 
leurs  Paiffiastx , ils  payeront  le  droit , filon  l' ancienne 
Coutume , lequel  n’eft  point  compris  dans  la  car ?a  fi/s 
libre , non  plus  que  le  Cuivre , parce  qu'il  n’eft  chargé 
que  par  une  faveur  particulière  du  Roi  > (fi  moyennant 
un  péage  raifounable.  Si  auftî  dim  Us  Jùsditts  Jix 
Pilles  libres  il  y avait  une  portion  de  Navire  qui  ne 
fût  pas  libre  il  en  fera  paye  un  * Rofenobcl.  Si  aufti  # ^ fJ 
les  Paiffiastx  des  fix  Pillet  étoient  chargez,  et  autres  fouie», 

A tare  h.tndi fis  que  des  leurs  propres,  le  Paiffeau  don- 
nera un  Rofenobcl,  (fi  Us  Marchandifes  tus  Rolcno- 
bcl,  & le  Schrijf  (fi  Tonhegelt;  mais  fi  parmi  ces 
Marchandas  il  y en  avoit  qui  fuffent  fis fitts  a la  doua- 
ne, comme  les  Angloifit , Ectffoifes,  ou  autres  hors 
des  Pilles  j4nféainjtt:s  tic  t Eft , elles  payeront  le  droit, 
convenable , n’ér.vit  pas  ictUet  quites  pour  un  Rofeno- 
bcl; mais  lors  que  les  fix  PtUes  chargent  de  la  Al.xr- 
chandifi  dans  Us  autres  PtUes  Auftatiquel , elles  font 
quites  pour  un  Rofenobcl , & U Paiffeau  paye  fou 
droit;  Et  ces  Paiffeau  x toutefois  & quant  es  qu'ils  vien- 
nent à la  Pille  de  péage , c'tft  à dire  a Hc  fugueur , en 
doit  certifier  par  ferment  des  A/archanhjrt  qu'on  4 
pris  çfi  chargé. 

Et  chaque Afaître  de  Pailfiau  aportera  (fi  montrera  tout 
Ut  ans  fin  p.ifftv.int  de  A fer  au  Bureau  (C Eijmgneur , c“ 
s'il  y manque  il  payera  toutes  Ut  fois  qu’il  viendra  à 
E fugueur  un  Rofenobcl  poser  le  Paiffeau , mats  quand 
ceux  des  autres  Pilles  alnféatiqurs  de  t Eft  vitndrom  dans 
t Ortfindt  avec  leurs  propres  Paiffeaux  & Marchan- 
ds fit,  ils  donneront  de  hur  propre  Paiffftut  (fi  A Jar- 
chandifi  un  Rofenobcl,  (fi  U Schrijf  & Tonnegelt* 
en  certifiant  toutefois  comme  de  raifin  ; mais  fi  U 
Paiffeau  a d’autres  Aiarchandifit  qui  appartiennent 
aux  Pilles  des  Pandales  ou  autres , le  Paijjeau  payera 
un  Rofcnobel , (fi  la  AiarchanJift  un  Rofcnobel  p 
avec  U Schrijf  (fi  Tonnegelt,  mais  les  Afarchandi- 
fts  qui  font  particuliérement  Ju  jettes  aux  droits , com- 
me il  eft  dit  ci-deffus,  fç avoir  P,n , Cuivre  & autres 
fonts  de  Marchandifes  femblables , fi  elles  n’apanie- 
nent  point  aux  Pillet  Anféatiques  de  CEftt  q"i  ne  font 
pas  ici  comprijes , elles  payeront  U droit  ftdvaut  leur 
vole  tir.  Et  comme  c'eft  une  cbqfi  qui  incommode 

beaucoup  le  A farchand  de  venir  a la  Douane  ordinaire 
de  Htlfingntur , il  leur  eft  accordé , peftr  le  plut  court 
chemin  de  paffer  par  le  Beldt  ; mass  ils  ne  commettront 
aucune  injufticc , en  allant , venant , (fi  retour  nom  à 
Nyborg , ou  en  abordant  derrière  Kntttsh  f a Nyborg  , 
mais  feront  obligez,  de  certifier  la  Marchandise , (fi  de 
payer  Us  droits  tant  pour  le  Paiffeau  que  pour  ladite 
Aiarthandifi , de  ta  meme  manière  qu’on  eft  accout te- 
ls. tné 
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Anvo  nmcklijcke  prrrlv  acn  de  Tolftadt  in  den  BeUt , 
T ‘ pdijck  tôt  Ht '/à?  *<vr  behouden,  ende  iullen  die  Ra- 
I S oO.  i„  <jcn  Ucmdihbtm  ende  Houzrfieden  geenen  ande- 
ren  Koopmm,  dan  die  haer  Burger  ende  lnwoondcr, 
ende  de  Stade  plicbrigh  il,  ofte  diefelvigen  kinderen 
ziin,  die  met  haerc  Ouders  ofte  Vmndcn  in  de  Han- 
xrftedr»  Maeghfchap  hebben  , code  met  haer  cygen 
gcfdt  ende  goodt  handclcn , oock  nkt  in  atndcre  Plaet- 
ftt»  getrouwr , ofte  BurgcrÜjck  gdet  zijn,in  die  Certi- 
Jicaticn  nemcrij  macr  na  oen  yeder  Stade  bchonrlijck 
Toi,  code  die  namen,  der  geene  die  de  Schccpcn  toc 
glichoornj , ende  acnpart  daer  acn  hebben . ende  wic 
dje  Gocdcrcn  toc  komen , in  de  Ccmficarie  fetten , en- 
de geene  Ccmûcaücn  uyt  gcvcn,zy  üjn  dan  alvoorcns 
bc-eedighe. 


Salrc  ailes,  ghdijck  voorfo,  i*  bcvdcrfijts,  al*  door 
hooghftgemcke  Konincklijckc  Majdtcvt  voor  ligh.zij- 
nc  Onderdanen  in  ’r  Rijck  Ucncmarck  ende  Norwe- 
ghen , met  voorbcdaclucn  ract,  lync  Majefteyu  Rijcx- 
raden , die  Edclc  VV etehcboorcnc , Gcftrcnghc , Erent- 
fefte  aide  Ecrbare , I uxrcn  Eller  Hartenbtrgt  tôt  Mat. 
trop,  Ridder  ende  Rijcxhotmceftcr , ütxijiban  Fries- 
feu  tôt  Hdlëbger,  Canrzdaer,  Heer  Otto  Krumpen , 
toc  Truttholm , Ridder  ende  Rijcx  Maer&liaJck , Heer 
/ihrnm  Guide  nfern  tôt  Stcmholm  Ridder  ende  Stadt- 
houder  tôt  Gtppenhaghcn , Heer  Pieter  Sebramme»  toc 
Urups  Ridder,  Heer  Byr^t  Trollen  tôt  Liiloc  Ridder, 
Oluf  Muni  ken  tôt  Twiiel,  Heer  Erùk  Krokben  tôt  Bu- 
fturp  Ridder,  yîntkom  Braiken  toc  Langenfeo  Rijcx- 
Cantzeler,  Heer  Jotf,  Lut  km  tôt  Offûcrgaard  Ridder, 
Heer  T^t  Tttfon , toc  Erickholm  Ridder , Eller  Bon- 
»VM  toc  wirkicld  , Clous  Umen , tôt  Bdtcbcrgh , 
Heer  Wemrr  Falsbertjo , tôt  Harre  Stadt  Ridder , Heer 
U:tls  Langen , tôt  Kersgaard  Ridder , Holger  Rofmkrauts 
tôt  Bollcr,  Heer  Logo  Brait  tôt  Krockholm  Ridder, 
Ivrr  Xrabben  tut  Oortergaard , Piettr  Bslien , tôt  Swan- 
holm , ende  Heer  Harlaf  Trtllen , tôt  Harlofcholm  Rid- 
der , ende  die  mccrgemelre  der  Wendifehen  ende  t lan- 
Zefteden  Gcûntcn,  van  wegen  ende  uyt  bevel  deT  ge- 
tneene  IVenchfcbc  ende  Hauzafteden , ende  didêlvigen 
Koopluyden  bcwilliget , ende  althoos  voor  vaft  een  den 
andereu  te  lioudai  veriproocken  worden , buyten  ergh 
ofte  lifte , des  ten  oirkoàide  zijn  van  dden  Rcccirc  twee 
alecns  luydendc  ocgeriçhter , met  hoochftgcdichtc  Ko- 
nincklijcfce  Majdteyts  aenhangenden  Zcgel  , ende  de 
mccrgcmdtc  Gdânten  Signaturen  bdtgdc  worden,  daer 
van  een  yder  deel  een  toc  ligh  genomen  hecft,  foo 
hebben  oock  die  Gefanten  veriproocken  by  haere  O- 
vcrhccrcn  code  oudrilai  te  bevorderen , dat  die  We»- 
difiben  ende  Hanxrfleic*  iuDen  een  ovcrvloet  door  den 
Ract  rot  Lubeck  aide  cenige  meer  Stoden , defen  ver- 
dragh  aggrecren , ende  ecne  vcriëcckcrtheyt  iÿnc  Ko- 
nincklijckc Majefteyt  voor  naeftkomenden  Jobauuit 
Boptifta  over  te  lendcn  gchoudai  iijn.  Gdchict  toc  O- 
Jcuzft,  den  15.  dagli  van  de  maent  Juif , nac  de  gc- 
buortc  Chrifti  oniên  Vcrloftcr  in  ’t  jaer  vijftien  hondert 
«ide  ’t  fcftigh,  was  bczegdc  ende  geieeckcnt, 
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OMATI  Q.U  E 

me  de  tes  payer  à Hd/mgneur  ; mais Jt  l'on  trouve  me  \ytS9 
cette  faille  de  Douane  joit  dommageable  au  fttsdit  lieu,  j 
fa  Maj.  Royale  U veut  bien  encore  transférer  en  un 
autre  lieu , ou  la  remettre  à Hdjtngntur , Ç?  retiens 
dra  ç?  confirvera  fa  Maj.  fis  droits  convenables  (jr 
royaux  a Ja  Douane  dans  le  Bddr  , comme  à Hdfm- 
gueur.  Et  confervtra  fa  Royale  Maj.  fa  Douane  & 

Juflice  Royale  dans  la  Pille  Douanière  de  Belàt  comme 
à Hdfngnatr.  Et  ne  prendront  Us  Confdls  des  Pillet 
des  PandaUs  cj  Anfèat  iijues  en  Uur  ajfurance  d'au~ 
très  Marchands  que  leurs  Bourgeois  Çr  Habitons , 
fui  ont  prête  ferment  à U PilU,  ou  leurs  en  fous,  & 
tjui  ont  été  en  fouet c dont  les  Pilles  Anfeatiques  avec 
leurs  pères  cr  paï  ens , & ont  trafiqué  & trafiquent  de 
leur  propre  argent , (J  qui  ne  foient  pas  mariez,  en 
tt autres  lieux  dont  ils  foient  Bourgeois , mais  de  preum 
dre  en  ajfuranct  eu  protebhon  les  Douanes  de  chaque 
Ptl te  y marquant  les  noms  des  Echevius  de  la  Jufticc  , 

& qui  y ont  part , & à qui  Ut  Marchandifet  apar - 
tiennent  t & de  ne  point  donner  de  Certificat  tut  as* 
fur  once  qu'à  ceux  qui  ont  prête  auparavant  le  fer~ 
ment. 

Toutes  Usquelles  chofis  ont  été'  accordées  par  Us  Par- 
ties de  part  çr  et  attire  y comme  par  fit  fut  dite  Majefté 
pour  lui , fis  Sujets  <jr  les  Royaumes  de  Danemarc  <£■ 
de  Norrwtgue , avec  meure  délibéras  ion  des  Confeillert 
de  fit  Aîajtfié,  & Us  NebUs  (jr  honorables  Seigneurs 
Eiler  Hartenberg  de  Mastrop,  U Chevalier  G”  Grand 
Cbixmbellan  le  Sieur  Jean  Friejfen , de  Htffelagtr  ; U 
Chancelier  Sr . Otto  Krumptn , de  Trutsholm;  U Che- 
valier & Maréchal  du  Royaume  U Sr.  Magnus  Gul- 
derftem , de  Stemlsolm , Chevalier  (jr  Gouverneur  de 
Copenhague  y U Sr.  Pierre  Schrammeu , de  Urups  » 

Cncvalier;  U Sr.  Byrge  Trollen , de  Lilloe , Cheva- 
lier, Oluf  München , de  Tvn fil  ; U Sr.  Erich_Krab^ 
ben  y de  Bufturp , Chevalier  ; Anthoine  Brushen , do 
Langutnfét , Chancelier  dsi  Royaume,  U Sr.  George  Luc - 
hen  d Offûcrgaard , Chevalier , U Sr.  Toge  Te  t fini 
et  Erickholm,  Chevalier  ; Eller  Ronnasvtn,  de  IPtt - 
kield;  Nicolas  Umcn , de  Belteberg  ; le  Sr.  fVernçr  Pal- 
berg , de  Harre  , Chevalier  de  la  PîRe  ; U Sr.  Nelt 
Langea,  de  Kersgaard,  Chevalier ; H/dger  Roftn - 
hrants , de  Bollcr;  lc  Sr.  Lago  Brade,  de Krockholmj 
Chevalier;  Jver  Krabben,  de  Ooftcrgaard ; Pierrt 
Bi/den , de  Swanholm  ; & U Sr.  Harlof  Trollen , de 
Harlofsholm.  Chevalier;  Et  les  J usaient  ionnex  Dépu- 
tez des  Pi/Us  Anfiaiiques  par  leur  mandement  jr  do 
la  part  des  PilUs  des  PandaUs,  jr  y confient  ont  er  l’ap- 
prouvant Us  Marchands  dicelUs,  promettant  de  La- 
voir pour  agreabU , ferme  jr  {table  à toujours  & fuit 
dit  Jt mutas  ion  ; En  témoin  de  quoi  il  a été  fût  un  du- 
plicata fidèle  des  prefintes  avec  Us  Se.tux  de  fa  Ma- 
jeflé,  y appendans,  accompagnez  de  ceux  jr  des  figna-  , 
tares  des  Jusdits  Députez  , dent  chacun  a pris  U fieu  ; 

Et  Usdits  Députez  ont  aufii  promis  de  faire  enfortc 
auprès  de  leurs  Souverains  jr  Anciens  que  les  Pilla 
des  Pandales  jr  Anfcatiques  feront  agréer  ce  que  des - 
fus  par  U Confie  U de  Pille  de  Lubeck, > & par  d autres 
Piues  encore,  jr  den  envoyer  U ratification  à fit  Ma- 
je  fié  devant  la  S.  Jean  Baptifit  prochain , a quoi  Ht 
s'obligent.  Fait  à Odenzte  U z 5.  jour  du  mois  do 
fiiiUet , après  la  Naijfance  de  nôtre  Sauveur  Jefits- 
Chrifi  l'an  1 560.  était  ficllé  & figné, 

( L.S. ) FREDERIC 


WY  Fredcrik  de  trxede,  van  Godes  gcrwden 
tôt  Deoenartk,  Noorwcgen,  der  Wcnden 
ende  Gorten  Conuick , Hcrrogh  tôt  Schtccs- 
Wijck , Ho’Jleyn , Stormaem . ende  der  Dirmarfchcn . 
Gracf  toc  OMcnbuigh  ende  Ddmcnhorft,  doenkondt 
ctidc  bckemicn  hier  mede  opcntlijck  voor  yder  man  , 
naedien  die  FcTbarc,  Kerfame,  lioogh-gdécrdc  ende 
wijie  , oni'e  lieve  befbruk-rc  ende  ghetrouwe  die  Steden 
Lubeck,  Bnmn . Homborfb , Rojtotk , Sfr oel fonds , Wis- 

mor  , 


\JOus  Frédéric  II.  pur  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
J-  * Danemarc , de  Nortwegue , des  Pandales  jr 
des  Gots  ; Duc  de  Sleivncf,  Holfiein  , Stor- 
maerm , jj-  de  Ditntarfchen  ; Comte  dOldcmbcurg  jr 
de  Delnunhorft  ; fi. t voir  faifons  jr  coitfejfins  par  cel 
prefintes , que  comme  Us  honorables , fa» es  jr  pruden- 
tes nos  cheres  j-  JuUtles  PilUt  de  / Jtbrck , Brenten , 
Hambourg , Rofiock^  ÿtraelfindt,  Fflsmar,  Deven- 

tPs 
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A VNn  *Mr  > Deveater,  Stett'm,  ende  GrijpsvisUt , in  rumen 
**  Vin  hier  fdft , ende  de  andere  IVendifcbe  code  Hanxe- 
1 fOO.  j if Je»  toc  die  Hanzee  gehoorende , ons  om  confirma- 
lie  en  de  behoudenis  van  h ocrer  Steden  Privilégiai  ende 
Vryheden,  als  zy  in  onTe  Rijcken  Deunmartkeu  ende 
Noorvxgbea,  mde  oock  op  onfe  Scroomcn  endc  Haven 
6mpt  endc  bcfondcrlick  hebben , endc  hen  van  onfc 
Voorvadcren  > Coaagben  tôt  Denetnarck  endc  Nooreix- 
ghtn , ghcnadighil , gegeven,  verleent  ende  mode  ge- 
deelt  hjn , hebben  onlcrdanighll  endc  dicnftelijck  ver- 
focckrn  laten . denveghen  oock  in  defe  tijdt  lucre  acn- 
ficnlijckc  Afoefenten,  namemlijck,  dk  Eerbarc,  Eer- 
fatnc,  Hoocngheieerdc  en  Wijfc  Heeren,  CUei  Bardc- 
•mjtk  Borgetnecilcr , Barlbolomem  Tsuappel,  Raec.  co- 
de tbcàlj's  VFotfs , «Secretaris  tôt  Lubeck  ; Job**  R»/. 
«Mge»  Doiffor  en  Syndicus,  ende  Joèau  P/ander  Raetj- 
nun,  tôt  Bremen,  Hieronimus  Btffenbeetk  ende  Huro- 
utmui  Hugen , Ractsmanncn  tôt  Hambergb , DoCioren 
Lambert  us  Kerckhof  ende  Btrent  Pauls  Raersmannen  toc 
Fofcoek , Jorg  Sm:tterl<nj  Burgermccfter , code  Nico/aet 
Sttveu  Raetstnan  tôt  Streeljoadt , Joe  hem  Ragea  , endc 
Huoloes  Sltven  Raetstnan  tôt  Stroflfçndt , Jochetn  Ru- 
grn , JorgFredmon  Ractsmanncn  tôt  ftïimor , Labbrrt 
vmm  Wiajra , Liccntiact  ende  Bureermccftcr , endc  M. 
y a cobus  Hebu , Secretaris  der  Stadt  Deventer , 'Jothem 
RertlsJarph , ende  Pitier  Framboudt  Raetstnan  tôt  Sttt- 
tin  » M agi  fier  Jotbtm  Panfow  Sindicus;  en  Joe  htm  Eritk, 
Raetstnan  der  Stadt  Gnfpsvsaldt , aen  ons  voomaem- 
lick  afgeveerdtghr  gehadt , foo  hebben  w y uyt  ghena- 
digbftè  genegenrbcyt , op  dat  wy  dk  Steden  fampt  en- 
de' yder  befonderhek  toegedaen , oock  den  ghemeenen 
han’dtterendcn  Coopman  ten  beften , mec  voorbcdach- 
ten  ract  ende  bewilginge , de  Eddcn , Gcflrcngc . Er- 
entfdle  ende  Eerbare , onfc  ende  onfes  Rijcx  Dcnc- 
marck  ghetrouwc  Rade:i,  naemlijcken  Hcer  ElerHer- 
tenkergs  tôt  Mattorp  Ridder  ende  Rijcxhofmedlcr , 
Heer  Job* n Frtejtn  rot  He  flcilgcr  CanrzJer,  Heer  Ot- 
to Kruwfen  tôt  Trutsholm  Ridder  en  Rijcxmacrfchalck, 
Heer  Magnat  GuLirnftern  rot  Coppenhagen , Heer  Pie- 
ter  Sthram  tôt  Urups  Ridder,  Heer  Byrge  Trollen  toc 
Ldloc  Ridder,  O/uf  Mande  tôt  Twifcl,  Heer  Erick 
Krapen  tôt  Bidhup  Ridder , Antbonï  Brnske « tôt  Land- 
genfee  Rijcx  Canrzelaer , Jorg  Lutken  tôt  Offiicigaard 
jRidder,  Tagt  Tôt fou , tôt  Erickshdm  Ridder,  EHrr 
Honn*-jjen  toc  Wirkield,  Claet  Ubrnen  toc  Bclccbcrgh , 
Werner  Pnrfibrrgb , tôt  Harreftede  Ridder  , Nu/t  Lan- 
gen tôt  Kcrsgaard  Ridder , Heüegrr  Roftnkrawt  toc  Bol- 
Jer , Lagt  Brade  tôt  Krockholm  Ridder , Iver  Krabken 
tôt  Oollergurd,  Pieter  Btiden  rot  Swanrholm,  endc 
Hrrlaf  Trtüen  rot  Harlofsholm  Ridder , als  wy  ceghen- 
woordieh  alhicr  ter  Scedc  ghehadt,  de  bovcnghctnelte 
Wetuùfeht  en  andere  Hanztftedr»  aen  die  ^«r/êrghehoo- 
rendc , aile  ende  yeder  Cunpt  ende  beibnderlijclc  haerc 
privilegkn.vryheyt  ende  gemdc , foo  fjr  van  onfe  Voor- 
vaderen,  Coningcn  in  onle  Rijckcn  Denemartk  ende 
Koarvegbea , ghehadt  hebben,  vergunt  ende  ghccon- 
firmeert , ghclijck  wy  oock , kraft  défi»  onfen  openen 
Bncfs  doen,endc  fullen  de  voorghctndte  iPendt/cbe en- 
de Haniofltden , die  in  de  An  [et  ghehooren , h acre  Bur- 
dicn  endc  haerc  Inwoonders,  tigh  der  ghcmdcc  haerc 
Pnvilcgicn , Vryheden,  ende  begenadinghen  in  mccr- 
ghemclte  onlère  Rijckcn  Denemartken  ende  Noorutgen, 
onfè  ende  meninghlijckc  vande  onfc,  onghehindert  te 
getroollcn , te  glicmcten , ende  rc  ghebruyeken  heb- 
ben  i Edoch  ons  ende  onfen  Erven  hoogh  ende  autho- 
riteyt , Tollen  en  Heerlijckheden , ende  onfc  Rijckcn 
ende  dcrfelven  Inwoonderen  ende  Ondexdanen  oock 
menighlijck  aen  Vryheden,  Privikgien  code  Gerech- 
ligheden,  wdckers  alks  wy  hier  mede  op  ’r  bdlan- 
dighfte  ende  kradtighflc  voor  behouden  willcn  hebben , 
riet  fchadelijck  n<xh  nadeeligh  zijn.  Ende  dcwijlc  dk 
tnisvcrilandcn  van  eenighe  Articiücn  vande  PrivÜegien 
beydetnjdrs  endc  andere  racckende , nu  afghedaen , en- 
de op  heden  date  verreceflcerr  zijn , foo  lai  voortacn 
vo^hens  ’t  fclve  Rcces  endc  Verdragh  ghehouden  wer- 
den,  alks  fonder  argh  ofte  lifte. 


Ontbkden  ende  beveelen  hieT  op  aile  en  yder  onfe 
Rijcx  Dtnemjrek  ende  Noor-wegen  , lieve  gctTOUWe  Geetl- 
Ljcke  ende  Wereltlijcke  Prdaren , die  van  de  Ridder- 
fehap  ende  Adel , oock  Borgcrs  ende  Gcmeentc , endc 
aile  onfe  Ampduydcn,  Vooghdcn , Burgermcellercn , 
Besxlhebberen , code  de  geenc  dk  het  om  onfent  wil- 
len  doen  code  Iaren  fullen  endc  willcn , dk  meerghr- 
rnelte  W'tndiftbe  ende  Hanzafieden  haexe  Borgers  ende 
Tom.  V.  Part.  I In- 


fo*, Srtuin , <ÿ-  Grjptivaltb , en  leur  nom,  & fo*r 
let  antre t Ailles  4et  ' Kmdales  & A»fcaluj*ct , appar- 
tenantes à U Ligue , mus  ont  prit  Ht  confirmer , (j* 
conferver  leurs  privilèges  & liberté x.  comme  elles  let 
poffe'Hent  dans  nos  Retournes  de  Danemarcl ^ & /Vert» 
u egue , c T f**  noi  Rivières  & dans  ms  Havres, 

lesquels  nous  leur  avons  accorde \ & qu'ils  ont  auffi 
obtenus  de  nos  Ancêtres  les  Roys  de  Danemark  rj-  de 
NortsvefHe,  & dont  ils  jeutjfent  gratuitement,  fr  ce 
par  lesdirs  Députez,  Ravoir  les  honorables , fç avant  fr 
prudent  Seigneurs  Nicolas  Bardewicb  Bourguemaitre , 
Barthelemi  Tmappcl  Confiiller , & Nicolas  tf'oljf  Se- 
crétaire de  Lubeckj,  Jean  Rolwagen  Dofleur  cr  Sjn» 
die  y & Jean  Plander  Concilier  de  Bremen  ; /itéra- 
nte Biffenbeck,/,  & Hier  orne  Hugeny  ConJtiHers  de  Ham- 
bourg; let  Dofleur  s Lambert  Krrckhojf  (fr  Barendt 
Pauli  Coufcillert  de  Roftetkj  George  Smitterlow  Bout - 
guemaltrt  dr  Nicolas  Stevtn  CouJeiHer  de  Strael fonde , 
j Joachim  Rugen,  George  Fredeman  Confetliers  de  JVis» 
mar  ; Lubbert  van  WinJet!  Licentie  & Bourguemaitre , 
dr<  Mr.  Jacob  Helm  Secrétaire  de  la  Fille  de  De- 
vinter  y Joachim  Regelsdorph , tÿ  Pierre  Framhouc  ’t 
Cmfeiller  de  Stttin  ; /liait  re  Joachim  Par.fow  Sindic , 
CT  Joachim  Eric ^ Conjêiller  de  la  Fille  de  Grjps- 
waldr , qui  nout  ont  été  dépéchez. , de  forte  que  com- 
me pour  la  bonne  affection  que  moût  portons  au  dite» 
Filles  comme  auffi  les  Marchands , après  meure  deli- 
beration de  notre  Confeil , cr  de  Cavis  des  nobles  y pru- 
dent y & fagts  ConJiiUers  de  nôtre  Royaume  de  Da- 
nemarc , ff  avoir  les  Seigneurs  Eler  Ilertenberg , de 
Mattorp , Chevalier  <£•  premier  Maître  d Hôtel  y U Sr, 
Jean  Friefen  de  Heffelager  Chancelier  ; le  Sieur  Or- 
ton  Krumpen  de  Trutsholm  ConjeiUer  & Maréchal 
du  Royaume;  le  Sieur  Magnus  GuLlenfleru  de  Cop- 
penhague  ; le  Sieur  Pierre  Scmam  tTUrnps,Chevalier  ; le 
Steur  Bjrge  Trol/ende  LeUoey  Chevalier;  0!uf  Munckjle 
Tutifely  le  Sieur  Erick^  Krappen  de  Buflrup,  Cheva- 
lier; Anthoine  Brushen  de  Langettfée , Chancelier  du 
Royaume ; George  Luc  ben  de  Ooflergaardy  Cheva- 
lier; Tage  Totjon  de  Ericklholm , Chevalier;  Eller 
Rowtowcn  , de  ÎFitkield;  Nicolas  Vhrnen  de  Beltebergh ; 
Jf'erner  Parfîbergh  de  Harreflcde , Chevalier  ; Ntels 
Langen  de  Kersgaard  y Chevalier  ; Hslleger  Rofen- 
krans  de  Boller  ; latge  Brade  de  Krockholm , Cheva- 
lierj Iver  Krabben  et  Ooflergaard  ; Pierre  Bildeu  de 
Swantholm , & Herlof  Trollen  de  Harlofholmt  Che- 
valier ; lesquels  étant  prefent  avons  confirmé  les  privi- 
lèges y libertés  & grâces  des  fitiditts  Filles  des  Fonda- 
les  (F  Anfeatiques , & autres  apartenantes  à la  Ligue 
tant  ceux  qu’ils  ont  reçus  de  nos  Prédeceffturs  , Roys  de 
ms  Royaumes  de  Daneruarc  & Norrwegue , comme  de 
fait  mus  les  confirmons  par  ces  Lettres  patentes.  Et 
jowront  lesditet  Filles  des  Fondâtes  fjr  Anfeatiques  fjr 
qui  apartiesment  a la  Ligue , leurs  Bourgeois  & Habi- 
tons,de  leursdits  privilèges  <ÿ-  liber tez.  dans  nosdits  Ro- 
yaumes de  Danemarck&  Norrwegue  faut  y être  empê- 
chez.. A condition  que  ce  que  dejfus  ne  fera  dsma- 
geable  aux  libériez. , privilèges , prérogatives , autho- 
rité  de  nous , de  nos  Héritiers , Douanes , Seigneuries, 
de  nos  Filles , (jr  de  leurs  Habitant , lesquels  privilè- 
ges, & liber  tez.  voulons  être  tenus  & confervez.  Et 
comme  les  différent  de  quelques  articles  des  privilèges 
qui  concernent  la  deux  Parties  & autres  font  à pré - 
fent  terminez.  ’&  ont  ceffé  ce  jour  d'hui  ,•  fitivant  ce 
prefent  Accord , tout  fi  pajfera  dorénavant  fans  difji» 
mutation  ni  tromperie. 

Donnons  en  mandement  à tous  fjr  un  chacun  de  nos 
Royaumes  de  Daneruarc  (F  Norrwegue , a nos  amez, , 
fidèles  Eccléfiafliquts  fjr  temporels  Prélats , a ceux  de 
la  Nobleffe  , (jr  ***  Bourgeois  cr  Communautez., 
& à nos  Officiers  , Gouverneurs  , Bourguemaitres , 
Commandant . & à tous  ceux  qu'il  apart tendra 
qu’ils  nayent  point  à empêclter  la  jouifj'ancedtsfutdits 
K » fri* 


Amwo 


/ 
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Inwnomfcrt  Msn»  h**  Prr»ilcpm,  Vryhrvt -ende  bt- 
^ geiiidinge , ali  zy  inontc  Rijckai  Dcoanarck  en  Noor- 
I f6o.  wcghcn,  fampt  endc  bdbrdcrlijck  hebben»  oock  het 
mcergaocrdc  verdrach  nict  tt  bcfmrcn,  en  te  ver- 
hirkicrcn , maer  zy  dicfclve  allcnthaive  bten  eenieten 
cnôc  gebruyeken  > by  vcrmijdinghe  onkr  ftrarfc  ende 

ongetiadc. 

l'en  oircoode  hebben  W y PrtJrrub  Coninck.  aofe 
Conincidijck  Secreet  wdwetentlijck  aen  dcfcn  onfco 
Brkf  baogen  hten , die  ghegeveo  fc  in  onfc  Stadt  OJru- 
*et , den  af . JuJy , nacr  de  geboortc  Chriiti  onfes  Hcc- 
ren  ende  Salightmeckcr , in  den  J are  vif  tien  bouderteu- 
deftpih,  wa s geiegdt  code  gctccckcnt 


privilèges , liber  te  z.  & faveurs  de  tut  Pilles  des 
PdndaUs  dr  Anféatiquet  ci-deffus , ni  de  leurs  Bour- 
geois dr  Habit  ont , mais  an  contraire  de  Us  en  fai- 
re jouir  , fur  peine  d encourir  châtiment  & notre 
disgrâce. 

En  foi  Je  quoi  nous  Frédéric  Roi  avens  attaché 
notre  Sceau  Royal  a ces  prefentts  , qui  furent  don- 
née! a Odenz.ee  U i j.  Juillet , après  la  Naiffanct 
de  Chrijl  nôtre  Seigneur  & Sauveur , tan  i jtfo. 
étoit  JielU  & figue  , 


(L.S.) 


Frederick 


(Ls  S.) 


FREDERIC. 


XXXIX. 


5i.  Dec.  Scrtrag/fo  Miré  tctimfttftmq  Saufcil 
l£enuni|ïariavaI8  Æarl  vSiaffn  311-60» 
t'cnjollcm  ; imb  ^elMim  Ulrié  3«- 
fiuin  jujiféen  ber  i£lcrifa;  bercr  Dreyer 
©titftcn  0.  aSortfjolcmri/  ®.  Ceoiv 
f»rOcn  / imb  imftr  Cicbcn  Jraum 
511  Srmuffiirt  amîDîaim  an  cmmi'imb 
«uiijcnnciftcr  imb  SHatt)  bafefbft  am 
(mbern  îticil  / tetreffenî  «liée  2)cnm 
funytt  unb  ©mélfiWie/  aufacnétct 
utib  ncféioiTcn  looibtn.  ©tbcit  ju 
©l’ftjcr  ben  Ictiten  ®eeemf>ri8  if6o. 
SWit  3(»ro  Satjferl.  SDÎai-  FERDI- 
N A ND  I ffonfinnation  / gebm  2Bicn 
ben  18.  SDîarto  15-61.  [Lunig,  îeiit» 
feber  9îcid>8  Archiv.  Part.  Spec.  Stbffiei 
[UJ19  XII.  itbf-  IV.  p.  4.5.3  ] 


Ceft-à-dirc  , 


Accord  moyenne  par  Us  Commifaires  Impériaux 
Charles  Comte  de  HohenzalUrn  , dr  J e a je 
Ulric  Jasius,  entre  U Clergé  des  trois 
Eglifes  de  S.  Bart liclemi , de  S.  Leonard , dr  de 
la  bien-heureufe  Vierge  ^Francfort  fur  U 
Mcin , d'une  part , & U Magifirat  de  la  Pille 
d autre  part , au  fujet  des  Cens  c r Droits , qui  Uur 
appartiennent.  A Spire  U dernier  jour  de  Décem- 
bre if$o.  Avec  la  Confirmation  dr  Ratifica- 
tion de  t Empereur  Ferdinand.  A Piennt 
U 18.  Man»  1561. 

3r  Jerbitianb  uon  0otteé@naben  ertpeleer  Kô» 
nnfcK-r  Sâpfa  / ;u  allen  griten  «Ulebrer  M 
2Ç«d^/  m 0etmamen/  )u  £ungem/  jpéb» 
mm/  5>almnti<n/  Êroatitn/  unb  (èrf'fJi’b* 
nim  etc.  bcfmnm  L'ffkmltd>  mit  biefem  ©rirff/  unb  tfoun 
funb  affffjnûnn^Um  / «W  ba  ^®ohl3cix^m  unftr  unb 
bm  HttUsat  Sind^  unb  Itctxr  0tfmur/ 

Çacl  0raf  ru  ^ûiwnjeüttn  unb  €i<juu»ring<n  / unftrd 
StfVffrlid*»  éoff^ftid?si  ^nfibott  unb  Sjatiptnutmi  unfi* 
ra  îjof>mb<rg  / unb  bit  (Srfamat  0flfrtm  / 

imfae  unb  bit  XacbiJ  Itffx  <i«r<nx/  ^bfcnnn  Ulrich  30» 
fini/  unferer  anïxrtr  OfOtn-nd'iWNn  (gnb  €miçkr/  imb 
îboiuab  éd'n'abfr/  ba>b<  ber  iwfen  Doftorcs,  uufere 
{Kuttc;  unb  morbnett  Commidirim/  jivtfdNn  ben 
famoi/  tmprm  Iiclxn  flnbnd;ti^m  £FÎ/  Nr  i£Iertfïrç»  / ber 
breiHt  0ttfft  (ii  SB<iTtI>olomèue!/  0t.  itenfinrNn  / imb 
unfer  licbar  ;jmiKn  ju  tfrandfurf  am  'Jilami  <wd/  unb 
bann  ben  0rfhmmm  unfircu  unb  b<4  licboi  0t» 
traacii  / ©ixr^nidfler  unb  Satb  bafilb)!  $11  Jranrffurr/ 
anbfr  / ctlid'cr  ibrer  r fd-ircboiber  3rrun3t*n 
ÿiifit'crjlanb  (müxn  / vtrméfl  uufcrtr  an  jïe  qu^ami^n 


CommHTion , naef  rwlfflltiyr  gerfïejftwt  imlt)fâm<n  JUt» 
txrtkinHung/  rintn  95mr ag  «b<}mbt  / bef^toflm  / unb 
miffsjeriibt  bnben/  iwidyr  imd  amb  bnmatb  m glûtibwur* 
bijon  @tb«n  fdrbrad*  merben/  w>n  ;u  QBett  alfb 
Inutmb  t 

gu  ttiflm/rtrtrfbem  (W>  jtrifcbm  ber  (Eiertfêç  / ber  brtper 
©tiffï  ju  ®t.  ffiartbolctneué/  ©t.  (tonfyarb/  unb  unftt 
lieben  jraum  |u  Jranrffnrt  emed/  unb  bann  ÎBiirgermfi^ 
«t  unb  ÎKatb  bafeibO  anbetE  theili/  «Derlep  fetreit  unb 
Srrunâen  ein  lange  geit  erbalten  / betreflimb  ctiitbe 
2)<rjinf5unge  ©erechtlame/  berobalben  bie  erflgebaebt  brep 
©tiffit  an  nnem  (grfxnren  Satb  benannttr  ©tabt  Jrnnef » 
futt  tn  mettr  JaBen  nûtbtbaliger  (gingrifft  unb  ©dunele* 
rang  bef{hî»erbt/  unb  betrfêlbigen  an  £Kom»fd>et  S^vlerli» 
(bm  ülîajeftàt  (Tammergendit  redjtlieb<n  bef  lagt  / wlgmbt* 
aud>  bafeibO  etn  Urtbeil  / îrdcbed  man  an  (gnburtbeii  ju 
nennen  pfleât/  erlangt. 

3ebotb  liber  fôlebed/  m perfebienen  nier  unb  funffüg» 
flot  3af>r  em  «Bertrag  auffgerid't  mwben/  ber  aber  nadv 
gebotbd  auib  «n  ctrtxié  ffiitfioerjtanbd  ernwiWoi/  unb  bar» 
ju  ber  î?od'irurbigfi<  Çirfl  unb  ïjerr  / îjerr  ®amel/ 
<ErM8«febo|f  fu  ®l«5pn<  / beé  bf'bjen  «Xémifcben  tXeiiW 
but*  0ermamen  0r^€an|ler  unb  i>  fjurftlrfl/  mon  ânù» 
btgfter  tjen/  aid  ber  obbefhmfen  breper  ©lifften  Ordinâ- 
rius.&c.  0* bedbrtm  jilngfien  Qîertrag  in  rtlitbm  9«n<* 
toi  wieberfebt/  unb  bie  {Komifcbe  Sâtial.  iTtajejlât  un» 
fem  aüergnabigfien  Sperrn/  nielfâitiged  umb  einfeben  an» 
geruffen/  alfb  'baben  3bre  KômifefK  i^pfflrl.  ffliaKOit/ 
|u  "JU^iffimg  btefér  0<bred?en  uub  ben  liremgen  Ib^Un 
ju0nab<n/  afferiep  frrnere  gdttlid*  untertbanblung  }tni» 
flhtn  benfriben  ju  pfiegen/  gnibiglid?  fiirgenemmen/  unb 
le^liib  au  fbleber  cnblicbcr  güttiitber  jjinlegung  nerurbnet/ 

1 bte  n>ol»unb  nad'beitanmeii  i^rer  ÎXâmifcben  ^ipfêrl.  üRa* 

ycftAc  Statb  / nemlieb  ben  QBoblgebornen  jjerrn  / ^vrrn 
(Earln/  0raffen  |U  ftobenjolitrn  / unb  ©ugmanngen/ 
i>enn  ju  îjeigerlixb  unb  2Bfr(ïrin/  M Sjepligen  JXomi» 
fiboi  Xeitb*  0rb*£immerern/  3br<r  gcéimf<b<n  ^ipfrrL 
«Fîajeflât  Jtapfhrl.  IJoffratb^  «Prnfibenten  / unb  $aupt# 
uumn  ber  Çerrfcbajft  |u  5job<«tbcrg/  au<b  ^irn  3(>bani» 
Ulritben  / SorberDOeOerreid-ifeberi  i£anbla  / unb 
$erm  'îbomafien  ©ebn  / ÎJoflraitK  / wt  tueltbe  bann 
boebernantb  (Errg-SBifdhoffis  unb  (Jbur>3iirflfn  ju  SDlapntj 
Wrprbnete  SBepOânbe/ftir  féiner  €biU’$iîr (il (d'en  ©naben 
fêlbfl  3nterefle  / unb  gtbatbter  breper  ©ttfft  etlube 
anfefinlidy  ^jerfonen  aufj  i^ron  flJiittei/  chi  ueBmâcfitige 
tXntralb  unb  «Befcld-babet  / bergleteben  etneb  grbaren 
9Catbé  ber  ©tabt  •Jrantffurt  flattlùbe  îvputirte/  jn  tul 
nutblen  erfCbienen  / unb  »0  naé  Stanemmung  eined  jebea 
îbold  nettûrfftigen  ©ep*imb  ^mbnngai  / aucfi  baratif 
gebraud'te  mebrfelttge  Unterbanblum)  ber  angeregten  fireit» 
tigtn  ^uncten  i>aU>ér  ein  neue  beOmtbtge  umpieberrufOtcbf 
23ergleid'ung  fliifFnû<bIrtUfenbe  *Xrticui  ab^ereb/  unb  wm 
benben  î^eilen  angenominen  unb  beftMofien  aorben/  mie 
wlger. 

©rpiiib/  bafî  b«  bifj  auf  dato  bef)  netfflen  Tùino  ^4. 
«uffgencbfcn  Sierrragd  auffgehinbe  gmfj/  aile  burehaiifj 
indiflèraitcr  ablofuliib  fcpn  foOm/  aüetn  bad  ^facbtT.Soni 
(fb  unabiéfilitb  bieibt)  bauon  auEgtfcbieben/  unb  bafj  bar* 
gegen  aBc  tibhge>  unb  au  ffgetdnbigte  ginfj  bierntt  perpe* 
ruitt  unb  unabléfji^  gemnebc  fepn  feaen  / bp^  imt  betn 
Serbebaite/  usm  futibulidi  einige»  «Purger  in  Œrfafirimg 
fomme/  bafj  fein  ginfi/  ben  er  bem  ©tifft  rdd>t/  eût 
^>en|ïon/eber  alfa  «ricberfenftîg  trer/unb  bermregen  an  bie 
©iifllcr  ibme  bie  J>au»fbrie|f  ftlr  gu  Icgen  Uÿtbtt/  baf| 
ibm  mibaiûimnw/  fonbern  fie  / bie  enfft.jjmn/  niebt 
befloipeniger  bep  ibrm  ®brcn/  Zreroen  unb  ©lauben/  bie» 
felben  aufijulegen  fc^ulbig  fom  foBen/  unb  b«  fie  abléfjlidt* 

be» 


Anno 

if6o. 
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Akno  kfunbm/  ber  ®tttorléfuirç  fUt  ju  gtton.  3n  $*tt  ebee 

, f>tcrilb<r  / ot»  bkfdfcn  oblôftg  ùbct  nicçl  / QJtifiwrllunb  otor 

l^oo.  ^ÿrrunjjm  furfîeU/  fo  fotun  ta  jftfyfcrluçw  ïjrza>e|î«5c 
tiainiiurgat^K  fol*<  'jtttfjwrflanbt  obcr  ^mm^n  bur* 
(grtànbtnif)  fummauc  ju  entfdxibm  irtrton. 

^uin  nntocn  unb  fo  tkl  bcluiigc  bai  ïufjtlanbt  ta  alrnt 
unb  Penûon,  unb  rrad  tom  mitre  an» 
&*i$iS/  in  bon  fol*tn  afftn  foflc*  top  ban  3t*<d*  «nb 
bu*|laton  too  uorgaiulbtfn  nt*|«n  in  ïn.  4f . nujfgen** 
ttn  Qicrtru^c  gânfjlùb  toutou  unb  bioton.  <c5o  im<1  ator 
juin  brinen  aile  autort  reurdara  unb  Tlnjîanbûn^nfi  unb 
nnbern  vortoitantuot  J4.  bifj  ju  'Jûifjgimg  birfa?  60.  va» 
fallcn  / tornfft/  i|l  foldxiî  auf  gtpfiDgaK  UMtrtianMung 
to*iu  gnnûfjijct  unb  tot])cbing«  n-otton/bafi  amelte  unb 
«r|l  fvai|iarre  fttfjftànbt  ju  tua  uiu<rfd'i<bltd;en  Jrifien 
unb  jjkltn  bat  brmnt  <gtijfr<n  vanvinben/  ald  nanblt* 
nuf  Kfjt  n(ri'|î  fuuffn^e  'Pfiiijjtfcn  / bar  nue  2îjat^i«I  / 
ba  antor  ator  auf  Martini,  bcpbe  brt  itjt  an|ltonbtn  61. 
3nfcrf°/  unb  bann  baO  6z.  bit  ûbrigtn  jirtai  iiitrtfcl  ret» 
birumb  ju  glti*tn  tT|itoflimpcai  Jwlai/  gâiuih*  unb  gar 
CitTid  t unb  toy.ijlt  maton  fjJai;  3tbo*  fw»«  fourbur* 
lixiur  unb  fo  vitl  m gtgmwdrwgcm  2kmag  ait  auoôrûtf* 
lit*»  uettntort  / ben  alun  J.tmâgai  / fi>  n?oÿl  ald  bai 
nut'lltn  Ttnno  *4.  ju  iJranctfunb  gana*t<n  2)atti?gai/ 
in  allai  3'*altungtn  / «vit  tue  ron  SSiort  ju  ^occ  burin 
6egri>fcn / nuNd  pranudicicrt  no*  bat 0 lumen  ftçn/  fônbcr 
biffaben  top  il>roi  ürafûen  unb  Jbilrbcn  wfliglt*  bejkbai 
ttnb  blcibcn/  vie  au*  bu  ifouimiiTamn  bmniiigt/  top  bar 
Jaç^rlid'cn  üJiajefiit  bu  ge^tfam  ©tftotorung  pi  tpun/ 
oaiwt  biffer  ùtjiga  2)mrag  m aller  ftiner  ictjttoftixhtiKr 
SUtranbctung  uon  ban  «iltomcltai  nt*|kn/  nab  ber  nc*fi 
in  afltn  frutem  buannen  uuumintoruii  3r*alt/  nut  3fj« 
*er  $ouuf*tn  jïapfiarl.  ü)iûK|t<<t  / Xapfeilidxn  Confirn»- 
tionai  au*  |ube|ia  tien/  bo*  baf|  fi>l*ed  a lied  ben  übri. 
gen  aCcn  bepben  iMui/  an  *ren  Privik^ien/  ÎXe*«it/ 
<3erc*iy}tetKn  unb  Sjerfounncn  / foup  umurgncffm  unb 
unabbrûcfig  f 9/  aüeg  getreuli*  unb  ungeftftrbe/  unb  ju 
fr|îftn  Urfunbt  fwben  uvir/  bu  ^açferlide  «foinuuflarien/ 
«ujf  beptar  'Paribepen  fdrgawinbt  &itten  unftrc  ^ifugel/ 
è«gla*cu  ber  glerifqxn  bir  weïbtnibtttn  brepen  sèaff* 
ter / ijire  gtoffe / barnebat  au*  auff  SWœifligung ber #rantf» 
p»tif*en  Dcputiikn  ein  gibartr  Satb  berfélben  tètatt  / 
fan  au*  groflén  3nfiegcl  ait  bufen  ikmag0»£3rtfff/  (be* 
irai  |ixengla*ed  ^nlj.ilrd  atf>  uetfanget/  unb  anan  je» 
6<n  £b«l  dner  bt|><nbig<t)  *un  bentfen.  @<f*ef>ai  unb 
ftton  ju  »ètoP«  itm  Uçien  i«ig  bed  'Jjionatd  Decembris, 
Oa*  unferd  lieben  i?<£ren  unb  iirteliginad'frd  ©eburtb/ 
tot  winbern  3abf  auflauffenbel  60.  3af)red. 

Unb  und  barauff  aiunnt  ylirifep  unb  ber  Katfc  ;n 
5Mîi*fnrib  beptorfatg  gdjorfamli*  angeruifdi  unb  gebe» 
ten/  bafj  toit  fol  d'en  obbegriffen  iîfTtraa  nnt  allai  fduai 
^nbûlteu  ju  conhrmirai  / ranfiaren  un  ju  be|iatiai gnâ> 
geruetb<n/bafj  nnr  bernua*  mit  gitabe  «ngefcbaifbl* 
ibt  ber  Çlerifcp/  unb  tut  lu  .Jriincffurtb  bemiitbig 
jieinli*  Sgitje/  uut  barum  mit  œol:lüebit*rein  ©eraûtbe/ 
autan  }dttgeu  3Catb/  unb  tc*tan  'SBiffcn/  otoingeleibîai 
2krtrag  iit  allen  fnuen  ^SJortai/  ^unetta/  i£lmifulen/ 
Ïrtirf4n/  tTiepnung  unb  S^egreifRingen/  ald  -Xomif*et 
Xepftr  gnabtgU*  conûrmiret/  ranfiart/  befr.iffnga/unb 
to(i atta/  conârmiren/  rardîcâai/  befràifngai  unb  be> 
flattai  benfrlbai  au*  von  «KciimfdxT  .iiapf1'rli*et  £Wa*c 
bietnit  nnflemU*/  in  b«d  $3ric|fÿ/  ma * nnrbara* 
»»ii  “Xe*t>  unb  igiHyfat  ivegen  ju  cortirmiren/  ju  be* 
frdfttigcn  unb  ju  br|kttcn  bâton  plen  unb  môgen/  unb 
mtçrun/  féeen  unb  uiéflcn/  bafj  fô^^^artrag  mie  aüein 
feinera  3"Mt/  nue  obfub*/  3«n8  m<i*tig  unb  ïrâjftig 
^pn/uon  bevton  ibeilcn  / fofr  bar  em<n  >ebai  belai^ty 
«ubipren  î»îa*fomineii  fier/  f<|i / unb  umjetbrû*Ii*  ge* 
balten  unb  oolnjogen/  unb  bariuttor  mit  niditen  getban/ 
e>tor  g*<»ntolt  werton  fetle/  in  ftinerlrp  Unb  gt» 

bietben  barauff  ûüen  unb  ieglt*rn  v£buriiir|ien/  iJûrjten/ 
«firai'at/  Jrq^ni/  jja rten/  ^me»n  mtb  ^ne*ten/ianbd- 
Sjauptkutton/  f anbvôgten  / îjnuptleutljen  / Sÿfjtbum» 
ton/  ajpgten  / 'î^egarn  / ajernvftrn  / 'Mmptkutben  / vàdjult* 
toçflin/  Surgetiiui liera/  iXi*tetn/  tXatbcn/  ©lirgern/ 
efietntinben/  unb  fonfl  aQen  antorit  unfern  unb  totf  3?a*d 
Untertbanen  unb  ijjetrfuen/  nwd  ^ürben/  «taubed  ober 
2Btftn»birfapen/erntiigli*unb»rt|iigli*  mit  biefemiBrieff/ 
«nb  œoüai/  bafj  |k  m<bt  genamuer  vTlenfênunbtoniXatb 

4 |u  ^varulrurtb/  au*  aûe  *re  ?ÎJ*fom:nen  au  ottoinel, 
Km  2kmag/  unb  biefêr  unfrr  Confirmation/  ntt  uren 
no*  vcrb«nb<Tn/  fenborn  baben  ruljigli*  bleiton  la|]én/ 
«nb  banwber  nit  bnngen  otot  bcf*waren  / no*  bad  je» 
manbô  auberen  ju  (bun  geflatten  / in  feuit  reeifj/  alo  Iteb 
«tncm  jeton  ftp  tmftr  unb  tué  Xo*d  f*u#re  Ungnab  uub 
Êaraff/  unb  barju  eut  'Peen/  ocuUi*  }q.  3)i<ucf  lôugg 
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0olb<  luvxnnriton/  bie  «n  j*at/  fo  ojfl  et  fteuentlt* 
bienvKbcr  tbâte/  und  fraU»  in  uiifêr  unb  bed  Ket*d  £ata* 
mer/  unb  ton  anbern  pal  ton  l g<ba*(er  i£lerifèp  / unb 
bein  Jiatb  ju  jÿtancfiurt/  otor  ban  itoa/  fb  bancitoç 
toleibigt  nnrb  / unablfif|li*  tu  tojabUn  uerfalien  fepn  fol» 
Ici.  QRit  Utfunb  btd  SSrieffd  tofiegelt/  mit  unftrmüûp* 
frli*en  at*anstnton  3nfKgel/unb  gegeton  tnunfa  ©tabt 
ajien/  ton  i8ten  bed  'JJionatd  Manu,  na*  (£bf*  0e* 
burtb  1561.  unftTtt  *Ka*e/  toô  *Xointf*<n  un  31  unb  tot 
anbern  im  jj.  3ato<n. 

gerbinanb. 

Vice  te  nomme  Reverendiilimi 
Do  mim  Archi-Ctacelkni 
Mogununeof. 

Vt.Sdd. 

Ad  mandamm  Doraini  Ele£H 
Irupçratoas  proprium  fit. 

i.  $ir*cnf*legcr,  fil 


XL. 


ScntemiA  Ferdinandi  I.  Rvmuntrum  ImprrA- 
ttrii  m c am fit  Alphonsi  Mtrchiomt  Fin, 4- 
ritnfis  centré  JanüïNSEJ,  q*À  his  ntAndutunt 
•fl  y **  pr*fatHm  MArchitmem , fer  toi  fpoli4(nm> 
in  pienam  peflejflonem  rtflitMAtu.  Ddtnm  Ftennn 
dte  15.  Mtr  ni  ij  61.  £Pièce  rireé  d’une  Infor- 
mation de  Droit,  publiée  à Milan  en  1633.  par 
ordre  du  Roi  d’Elpagne.fous  le  Titre  <Lc,D>jc*fJrt 
Qneflienii  SaUtU  Fi/utricnfis .J 

FErdiNandu*  Divini  fiivence Clememüelec- 
tus  Romanorum  Imper at or  femper  Auguftu* , ac 
Germanie  > Hungarue  . Bohemix  > Dalmatùe . 
Croatix , Sclavonise  &c-  Rex , Intans  Hüpaniarum . Ar- 
chidux  Auftrix , Dax  Burgundix  &c-  Marchio  Moravia! 
& Cornes  Tyrolis  &c.  Recognofcimus.flc  rxxum  faci- 
mus  tenore  pTa-fendum  muverfis.  Quorum  intereft, 
praefentibus , ac  fururis , quôd  , cum  a ccrto  rem  pore 
coram  Nobis . ac  Deputatis  Confiliariis  noftris  hucus- 
que  agirau  fueric  gravis  auxdam  concrovertia  inter  []- 
luft.  noftrum.  & Sacri  Impcrii  Rdclcm  dileâum  AJ- 
pbonfum  de  Carreto  Marcfaionem  Finarii  Aétorem  ex 
una,  & Magnificos  Nobiles  Speâ.  nolbos.  & làcri 
Imperii  Fidete  dilcftos  Nob  Ducem , & Magiftratus 
Camerx,  & Civitabs  noftrx  ImperûJû  Ger.ux  R cos 
conventos  ex  altéra , eâ  occalione , quod  praeèuus  Mar- 
chio conoueftus  fit  fefe  à Republies  Januenlî  Statu  fuo 
Finarii , & Calho  Franco  à Nobis , 6c  lacro  Imperio 
Romano  in  Feudum  dependenre  (poliatum  elle,  mul- 
tisque  hinc  iode  aiiegaos  produétis,  geftis , Sc  agitaris 
«a  eô  deveoerit , qux  nos  in  ejuscemod»  Caida,  & 
Lite,  prxhabito  maturo  confilio  plurimorura  fidelwm 
Conliltariomm  noftrorum . ac  JurispcTitorum , feden- 
tes  pro  Tribunali  ad  ferendam  dimnitivam  noftnm 
üententiam  procedendum  duxerimus , prour  procelfi- 
01  us,  ac  tandem  in  feripos  tulimus,  6c  pubücavùnus» 
hoc  tenore,  qui  fequirar. 

Sacra  Cxfarc*  Majcftas  Dominus  no  fier  Oemen- 
tifiîraus , eliligenter  mminatis , & diseufiis  omnibus  ils, 
qux  in  Cauia , & Lite  Poflcflorii  recuperandx  pofiès- 
fionts  vertente  inter  IHuftr.  Alphoofum  de  Carreto  Mar- 
chionem  Finarii  fie  Aûorem  ex  una,  6c  Magnificos, 
ac  Excellcntiiïimos  Ducem , ôc  Gubematores  Civjtati» 
Genucnlis  Reoa  conventos  ex  alü , ratio  ne  tcwius  Statua 
Finarü,  Caftrorum  Govoni,  & Caftri  Franchi,  adfc», 
& agitata  fuerunt , habiti  etiam  fuper  iis  omnibus  mi- 
ra ri  deliberarione , ac  Jurilpcritorum  confilio . pronun- 
dat,  ac  déclarât,  & hac  fuï  Sencenrià  diffiniuva  pro- 
nundando,  & declarando  decernit  : Primo  rejicienda 
ca , & non  admitrenda  taoquam  non  relevancia  Capi- 
tula , qux  nomme  prxfctx  Civi taris  Genucnlis  exhibi- 
ta , & produéla  fuerunt.  Deindc  ipfum  Alpbonfum  de 
Carreto  reftituenduin  , ÔC  redintegrandum  fore , & 
ciTc  in  poflêifioneni  diâi  Marchionarus,  & CsJIto- 
nun,  arque  adeù  in  cum  fia  cum,  m quo  crat,  ame- 
K 3 qium 


Anno 


iftfr.’ 

1 j.Mart. 
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Axno  quimMirchromnim*  Ciftra.vigorc  quonmdsm  P«c- 
‘ , cornm , & OpirnHonim  cura  di&a  Qvitate  Genuenfi  ini- 
1 JOI.  torum.in  manu* lUuilr. quondam  Andréas ab  Auria Prin- 
cipe Md  phi  fcc.  tanquam  Scqueftri  depofuillet , & fub- 
{êfuaiiet»  Mi»  & Convenciones  eo  nomme  initas 
cum  îpû  Qviwe  Gcnucnfi  irritas,  & nullas  elle,  ac 
ihis  non  obihnribus  tcneri  ipfos  Genuenfes  omnia  rc- 
ftirucre,  qux  oc  Bonis  ipfrns  Marcliionis  per  le,  vcl 
alias  polTkient,  amplius  ctiam  tcneri  ad  relaxandum , 
quod  ad  ipfos  attinct,  prxfktum  Scqueftnim  una  cum 
prxfbcione,  Sc  refulione  omnis  damai,  quod  paiïîisdt 
ipfc  Marchio  ci  occaiione,  quod  pr.edidfa  Ci  viras  Ge- 
nuenfîs  ipti  Marchioni  Belium  indixit,  cumquc  oppug- 
narc  cœpit , una  cum  reftitutiorte  frudhium  omnhim , 
oui  pcrccpd  font,  6c  percipi  poruilTènt,  ac  ctum  rc- 
nilione  expen/arum  tam  prxfrntis  Juditii , qui nviü arum, 
quas  Marchio  fccic  pro  dcfcnlione  fui  Marchionatus, 
poftquam  ipfa  Ci  viras  ci  Bcllum  indixit , falvà  ramen  , 
6c  rdervati,  quo  ad  damna,  fruit  us,  6c  cxpcnùs,  ju- 
ditiali  txxationc.  rcfcTvato  cciam  jure  Pedtorii,  & pro- 
prictaos,  fi  quod  ipli  Genuenfes  in  Scacu  Fuurii  prxrcn- 
dunt.  Et  hscc  omnia  line  praejudiao  tam  jure  Impe- 
rii,  quam  Partium,  in  rdiquis  prout  cis  de  jure  com- 
peth.  in  concuinadam  Iccfa , Sc  public  ata  die  decimi 
Menfis  Marcii  Anno  Domini  ifdi.Jpfe  verô  Marchio 
Nobis  defuper  humiilime  limplicaverit , ut  fibi  hujus- 
cemodi  Sentent»  noftxx  Copiam  in  authenticâ,  & 
idoneâ  forma  ad  futuram  rei  memorum  concedcrc  dig- 
naremur  j Nos  ûnè , exauditis  humiliions  precibus  didti 
Marchions , memoraram  Scntentiam  nolcraxn  dilEaki- 
vam  de  verbo  ad  verbum . ut  fuperiù*  deferipea  eft , 
jullinius  inferi  prxfcntibus  Lirteris  noftris  , quas  pro  e- 
vidcntiorc  teftimonio,  ac  finmore  robote  ejus  rei  ma- 
nu noftrit  fibfcriplimus , & figilli  noftri  appenfionc 
comraunicndas  duxunus-  D ai  uni  in  Qvitate  Noftri 
Viennx  die  13.  MeniisMartiiAnno Domini  ijdr  Reg- 
noruni  Noftrorum  Romani  trigdimo  primo,  aliorum 
verô  trigdimo  quinto.  Subjcrtpt.  Ferdinand  us. 
Jh  Angulo,  l ice , ac  nomine  Reverendiftimi  Domini  Ar- 
chicancdlarii  Mogontini.  Vidit  Sdd.  in  mita  An/uU, 
Ad  Mindarum  Sacrx  Cxfarex  Majeftatis  proprium. 
Sabt.  ejatdtm  Angult  M.  ling.  R.  H.  MotER.  SiÿUat. 
Sigillé  Imper  tah , im  cera  rubeà  impreflo. 


X LI. 


. M,i  Satriii)  jibifém  bem  ju 

.painbwg/  unb  ber  ôrobr  biefeb  91® 
mené  / iwbur®  ictteb  fi®  torrpfïicbrcr 
bic  Stabt  bcij  bcràitggbur«if®cn  l£otr 
felTïon  gtruijig  jti  (afim/aii®  iftrcOciffc 
liée  3urtëbicncn  iunwbcr  nié!  lit 
crmïrcn  ; bagearn  gclcbct  bic  èrabt 
bic  îliiim  4>urcn  bci)  1 lire  11 Srcpfcciicn 
b'cibm  ju  laflcn;  irobco  bo®  bcpbc 
tlXilc  bic  ucgcn  bcpbcrfciW  unrer* 

gci’ctic  imtcrbaib  6.  iccécii  gu  abmi 
nnfrircit  tocrfurcdicn  / au®  trcgcn  cTef 
(ationbcr(flntîli®cii  Stoicficicn  (T®  mit 
etnanier  bcrglci®cii  >c.  (Scbcn  ju 
SBrcmctt ben 2. SKai) if6i.  [L»nic, 
ÎClttf®CS  9ù't®6  Archiv.  Parr.  Spcc. 

SlbtlKi/img  III  âbf.  IV.  p.  +9«  ] 


C'eft-i-dire, 


Accord  entre  le  Chapitre  & b Fille  de  Hambourg, 
p.tr  le  tutti  le  Chapitre  promet  à U Fille  de  ne  b point 
troubler  dans  ? Exercice  de  U Confeffion  et  Àngs- 
bonrg , Cr  de  ne  point  ttfer  contr'tllt  de  fa  Jurit - 
eùfhon  EccltftaJliejue  ; la  Fille  en  échange  s’y  oblige 
à ne  rien  entreprendre  contre  Ut  Privilèges  & Im- 
munités des  Capitulaires  i (fr  de  part  & d’autre 


L O M A T I Q.U  E 

on  Je  promet  de  rendre  bonne  Juftict  dons  fi*  fl*  ANNO 
maints  aux  Particuliers . On  y convient  aujft  de  Ia  ^ ^ 
Collation  des  Bénéfices  EccUJiafiques.  A Brime  h 
l Moi  1561. 


3r/  Heinricus  Withmer,  Decanus,  Johan- 
nes Keie,  Senior,  imî>  gurtÇ<  ffupitftl  btt 
îljum^irdxn  jn  Sjamburg  un  nn«n  : unb 
^urâ<nno|tm  mi&  jJCnth  ixr(*Mht  jjiimburg/ 
cmNni  Î()<!|0/  bffmnm  in  birfon  ©rirfê  ^5r  imd  unb  un* 
fttt  flîad'riMmiun  unb  gonrltm  (Snprtttl  unb  Stotti  / un& 
fftna  fût  aile  bit/  fo  i>on  unftr  bobtrfmtf  nKgtn  in  n«tb* 
fl'l^enbtT  ^xinblung  unb  Stotrast  btsrijftn  foti/  gcgrn 
jtbmnùmiiglKt'tn / bufj  mtr  ©Ott  bon  'JCamàchtijtn  ju 
îob  unb  g^ren/  Unô  unb  Unfetn  îflatbfomtnnmgiipitte! 
unb  SÇarti  / unb  fonfl  «Qtn  leglitben  gtijUid'tn  unb  iwitlt* 
ditn  (gtnnbtB  in$e£flën<r  gltvfeç  unb  ^drjjtrfdwfft  btr 
©îabt  Çamburg/  ju  aûtrigjîtm-  unb  3r* 

nmg/  bcmunuit  wir  bit  uom  (înpitttl  gtgen  gcn<tnbtt^>tr» 
rtn  üBtfrsmnttllcrt  unb  tXatti  / oueb  .^irdtnÿtfd'n’ornt/ 
SBiir^trt  unb  3<m*t  ©rmfinbt  mgtncmbttf  (gtabt/  uor 
e^firben  3<tbrtn  am  5fnpjtrl.  (£iun>utra0<riti't  in  SXtdrt* 
(tTtiguiig  trrofldyftn/  unb  bif}  auff  bitft  3<it  ftefîaitben/  uf 
Porgtbûbttn  jtiti^m  tradition  unb  SBtbmcfuna  rnic 
tmfiTin  qitteii  unb  frrptn  'àifltn/obnt  tinige  ÎBebrmigmrf/ 
Jurd'tt  obtt  gtféjjtli^t  indudtion  fqwb  ivr<|Iid'm  unb 
tnblid)  wrtragtn/  berc$tflalt/  bafl  mx  îtiumlwDechane 
uub  £<wtKl  ntbtn  unb  mit  unfttn  î(jumb»‘Pn>bjitn/rroI» 
Itn  fintm  (Jbrbabrm  SXatb  btr  ©tnbt  jjainbtirg/  iljttn 
©ilrgtrn/  UnttrtbniRn  unb  fnrnbtl.  ©tmttnbt  / rmnô* 
St  beê  Sfitgton^tbtn/btp  btr  ‘Xugfimrgfd'tn  (Tenfcfjion/ 
Rtliaton/  ©Ictuboi/  S8<^dlung  btr  Mmiftcritn/  nutf» 
^irtbtna©tbrmidxn/  X)rbnungtn  unb  (ftrtnujnitn  / fb  ber 
(Èi/rbatir  ÎXat(>  in  djrtr  ©fabt  unb  ©dnrtÎK  nujïqtriéfrt 
bat/  fritblicb  unb  gerubiglufc  bltiben  lafftn  / unb  ntfÇ't 
prad t ilirtn  / fit  baron  jutrîngtn  obtr  benxgm  / nod)  burtfc 
mandata  obtr  tintgtr  anbtrtr  ©rfnlt  btfchirtren  obtr  rer» 
ntbffn.  2Mr  obgtintlcf  ^{nimat£apitttl  woCtn  nutb  iinfè» 
rt  gtijUnte  jurisdiciion  batntber  btfj  ju  tnbiicbtr  2îrraln, 
dnmg  btr  SWigion  mcbt  excquirtn/  gebraudyn  unb  übtn/ 
fonbtrn  foUt  aüe  féld'tjurisdicHon  bid  ju  enblid'er  <Etrifl> 
licier  Sjtrglttd’ung  btr  tXdigion  ruhtn/  angtfîcHct  tinbfu- 
fperdirtt  ftnn  unb  bltibtn/  jtbod'  iroQtn  inr  SBurgerrnd* 
fîtrt  unb  iXatb  btn  îhiim^XTeblt/  ©td^nt  unb  £apifftf 
nid't  ^tnbern  obtr  betintrdcçfigeii  ifcrt  jurisdicfion  in  cri- 
minalibus  caufis,  mit  ron  alttr8t<ro  gerrofmltrf*/  unb  fx 
btfftn  execution  / braud’  unb  Ubuna  gtbabt  / liber  bir 
Çtrfotmtn  tfered  lî^umb*ffapittfl8/  Vicaritn/  .Stmtrer/ 

I ©taftragtr/  Q5ogt/  ^ujUre  ufl  .^ird'tn^tntd't  jrigebrau^ 
d«n/  fonbtrn  rcoUtn  fk  Nibep  fntbfrthm  lafftn  / mit  bon 
fijtfdxib/  fo  ftmt  in  obbmUn'tfn  malcfira-  unb  criminal- 
©ad-tn  bit  ïljdter  in  unftrtr  jurisdidhon  rnigttroflirn  ober 
rationc  domicilii  ober  defcdfi  gtfaUtn/  fxibot  mit  un8  btn 
ïngrifffiirbf^alftn/bif  îlxittr  btç  btin  2Birt^  nu|f  beu» 
'îffimftTbaum  tinjujithett/  |tbo<b  irofltn  roir  oli^lcbcîSlid» 
fetlj.'ttcr  tmwnbig  fier  unb  jituntfg  ©tunben  btm  î{>umb* 
«Probfl/  SXtbam  unb  ^aptfttl  ibrtn  .^cmertm/obtr  fini* 
gtn  btrftlbtgtn  'iMtntrn  nuff  ibrt  crjlc  'anforberung  fôlgm 
lafftn/  mit  fonjîtn  in  mtljt  Ol/rrtn  grbrâudlirfi/  iMos 
■nb  unwrltÇt  m bed  (f  apttttlo  2)tntabrung  iu  libérant», 
roorten/  fblgmbO  bieftftxn  nad?  scfîalf  ber  îHhft» 
banblung  b<t  ©ebii^r  nacb  jn  flraffcn.  3»tr  irotJe»  aué> 
ben  ïbnmîTtobfl/  5>tbant  unb  (fapittel  nid-t  binNm 
ober  txeuitratbtigen/  ubtr  unb  niriftben  gebad’ten  goftti» 
dxn  'fVrfoljnen  / aud>  SNenem  _ unb  irefemlid'en 
Sjaufigtfinbe  in  civilibus  caufis  unb  bihgerltdxn  ©adieu 
bK  jurisdidtion , mie  fie  beren  ron  altrrebtro  in  llbung 
gtmefen/  ;u  gtbrand,<n/  bodb  mit  ber  ?8efd>eiben(>ftf  / bufj 
wir/  î()iunb*ir«H’m<l  obgtmelt/  ouf  bon  JoH/  ba  je» 
mmnM  l'on  ®ûrgtra  obtr  ^nmobnern  unb  aîmranbttn 
btr  ©tabt  ftamburg  ober  fontfen  anbettn  frembben  «per» 
fofjntn  ein  ober  mt^r  unftr  mitttld  ^fiumb^errcn  ober  an» 
bert  ©rifHitbt/  unfértobcr  tfrrt  Dienert  unb  ïjaufjgefinbc 
mit  SXetbtt  anlangtn  murbe/  a 18  btfjme  ober  bentn  auffAc 
ïnfucbtn  gtbubrlicb  unrajôglid?  SÇtdjt  bord»  uttf  fod  mu» 
gtihalet  mer  ben  / betmaffen  / bafj  bK  ©ady  innerfmlb  ftcbS 
QBod.'fflfoU  onbângig  gtmad't/  unb  juin  (Angfkn  rinrnen* 
big  3abre8  'Jrifl/  nad>  ©elegenbot  bannne  trfanbt  unb  * 
feinan  tfxrrle  tlrfôdie  gegeben  nxrben/  umbQBojerungober 
23<rjôgeruiig  ‘Xechtend  fith  ju  beflagtn. 

îS3ogegen  iroüm  mir  Surgmntifkre  unb  «Xat^  ed  glei* 
émnaffen  in  SDcr^el fftmg  *Xtd?ftn8  halten/  fo  fème  j«* 
manb  ron  bein  îjmmlMîapiftel  unb  dkriftç  unb  ihrern 
®imtrn/  unb  mefentlidwn  Sjauftgtfmbc/  jemgt  JSiirgm/ 

Si»* 
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AüS 6 Cfinn’ofctifl*  tmb  SBamanbten / fe  unfam  ©aict'td^irang 
. unterrocrffm/  mit  :\«k  anlaitgen  mtirbe/  Nift  intreBbig 
fcd-iJ  Milieu  bu  fead*  foll  anhùngig  «pmaAt/  unt>  iwdj 
©degentieic  tnnerh.ilb  3‘’brwfhfi  totrunien  crf.nibt  »rcr* 
ton  / irai?  fté  ;u  tXed'te  défunt  unb  grtnlbren  irtlf  / jeboet* 
follen  von  tmfcrcr  tos  ïbunitoSapineld  ’jurireiidioii  ex- 
empt imb  auôgejogcn  fer»  tor  DoCtor  Théologie . cher 
Superunenden* , Sccundarius . Leftor,  bie  'paitoren/ 
tfapellaned  unb  ©ûitfr  ber  via  ^«mXtrdien/  item  jii 
fer.  3>®den/  tom  Sjetl.  ©etfie/  fet.  3ob<inucd/  Cianen 
©lagbalenen  / Slojtae/  fed-ulmdflere/unb  fed'ulgifeflrii/ 
aud>  tille  antorc  'ÿ’crfbhnen  mib  Jhrd'atr£ienereau|5al>alb 
Jjainburg  / m tod  :Xûfbd  jurèsdklion . mte  bu  9iûf>inen 
fcairen/  md't  gebraudyn/  atiffahalb  tom/  fo  tit  obtint}*! 
fret  en  Articuien  vermelbct  / fontorn  foU  m allen  anban 
■ Jjâllcn/  nnnwifm  oblïctxt  / tille  foldw  junsdielton,  ver» 
œogr  Ccd  Religion- Jrtetond  bifj  ju  enblidia  Shnftlidvr 
2)ergleidmng  tor  jfretttgen  Religion  ruljen/  dngefult  unb 
iaipciuiin  femi  unb  blctben. 

^tlrgernieijîere  unb  ?îat&  meflen  bie  dlff  îbumb» 
Jjoffe  ben  iftwr  non  alters  fjcrgrbrad’fcit  ^rnjbett/  fo  fer» 
ne  bie  von  îbuntb»S>Tren/  m itxldvr  iBeljûff  bte  )jofe 
gebauct  / oba  antoren  geiitlid'en  'Pafofjnen  / fo  brin  Îhunib» 
»Probjl/  iydvxnt  obrr  Sapittel  bemobnet  frtm  / bavofmet  i 
uxrton  blaben  laffen  / baaeqen  u'tolen  tpir  îbumb~£a.-  j 
Çisel  mgemdn  unb  unfere  Sapideld  -perfbljnat  tnfonba*  ; 
jiot  in  alleu  fblrton  spooen  f ci  ne  £Dliifed)tircr  oba  jemanb/  j 
fo  ber  fetabt  j'irtsdicbioni  rationc  deliéti  vel  domiciJii  ] 
sntenrorffen/  mittor  too  ;\at(td  Qlltüeii  md’t  untcrftblnf» 
fen/  fonbcrnifimn  ©hrtotfcreu  îXarlj  auff  t^r  (2)entitr« 
irortung)  'ïnfortorung  felgen  laffin/  unb  md’t  votent  liai* 
ten/  tourbe  audi  dna  ober  me^c  bertd'rer  tljuinb.Sjofe 
von  ipeltlidyn  'VcrfoÇirten  befitrtort  ( ttvlcbc  both  / fo  bte* 
fcin.ivii  rincm  (jbrL'aî'm  *\(«b  nud  btUi^rn  iirfachcn  nitt 
iciblid?/ von  iind  me^cuidn  otor  non  txn  (fapittiliu^er* 
f)4iKn  nicÿc  folRu  unrcrbalteïi  n’erton  ) ald  bann  follrn  aU 
fo Idy  truitt'cbncr  bet  gtbûbr  inid?  unb  ucrinuge  alta  con- 
cordien,  me  anbttf  Q'ûr^r  / fleuren. 

QBir  ^ur^ermei|iere  unb  ÎXac^  moflen  in  beneftcialibus 
brin  îhmuto’l>robjic/  'îfjiiin^iNttHinr  unb  ^apittcl/  nue 
ficaobiilid'/  bit  invdlirur  unb  inftitution/  fo  b<m  Êaptt* 
tel  von  fllterehcro  ^büljret  bat/  md't  wrotubern/  bet^ 
mit  btm  ’îtt'fd'dbe  / bicnxtlcn  mtr  oba  burtb  anbae  fon> 
babtibrt  ‘pàfo()tien  tu  rtltchtn  ie^ncit  bas  ju>  parromrus 
bâton /fo  fol  uns  oba  anûan  parronen  m t^ra  (fkrctfift^ 
fat  ninn  tonoinuitn  fepn/baqcfklt  twtnna  mtr  oba  an* 
bat  'Pcrfohntn  / fo  îsiju  bacd'tiga/  alo  puroni  ban 
'îbuinb='VTObtl/  SNtbant  uitb  (£apitte(  511  aile  (blcfeti 
ntn  due  tu^mblicbe  'l)erfobn  pr. rien  tir  en  mûrben  / foll  ba 
îbtnmiVol'fl/  Swant  unb  £apittr(  auf  coolcicnx  ba 
parronen  oba  prjefennmtcn  / ol?ne  foneri  inquiiidon  bie 
prxfcncirte  -Dctibii  $rçen  (fr|?flttun^  gea'ôbnlid,vd  Ütarn- 
ratîldefbco  unb  t£nto«/  weldja  (gçbt  «üein  au jf  qtaeue 
îikrnKtltim^  ba  Q)u<ba  ijjrer  baiettcicn  unb  brrfelW  30 
fâbrlitt'a  otor  unqebithrlid'cr  ^dfc  »on  ton  bcnihcien 
diri’t  ju  altcniren  fod  qaid'tet  fan/  oljue  allen  rcettem  ^iu 
fa?  itt  ton  fia  'Pfart :.Xirif>en/  audi  in  'tbutne/  in  beu 
Vicai  icn  unb  commcnden  / tu  meltton  «tir  oba  anbae 
Laici  baéjtis  patronatus  baben  / fd'ulbij  fepn/  btcféibiqe 
ju  invcftireu/unb  infticuircn/bodi  foU  nienaab  invdlira 
twrton/  a feu  bann  dn  fetbola/  oba  11^  Univerfercn 
tjejianbai  / unb  baf}  er  fetn  ftudiren  md't  ûtor^eben  babc/ 
unb  ba  er  |icfi  ju  neltluben  •Xembtan  beqeben  tviirbe/  fo 
fotfen  foldy  bénéficia  ipfo  jure  vaciren  unb  antor*  forge» 
fd'rubmer  maaflen  tugenblidyt  ^afobnni  bur^  bte  'per» 
fôltncn  præfentirt/  unb  bie  invcllitur  gegen  ffr|Iattung/ 
inc  oben  angefeça/  gegeben  waton/  unb  ;u  2)abûnui3 
aller  ©cfâbritd>feit  unb  2îettaung/  fo  offre  fubangaecg» 
ter  fiait  bf,(<ben  trurbe/  foU  baflilbige  tout  Parronen  burdi  j 
bit  jperren  bed  Capiaelo  denunciia  unb  angefunluger/unb  j 
imrenbtg  bretna  2)lonatbe/  totrnad'  pon  ^cit  ba  Denun-  j 
dation  unb  à tempore  icientix  ansured/iten  / fo  fern  ba  ‘ 
Ptaon  auflerfialb  lanbeÿ/  burd>  btn  Patronen  dne  anto» 
re  perfbhn/  trie  wor  geineltot/  ben  Collacoribus  proden- 
rira  nxrton/  tpo  aba  bit  Paaone  in  gefdjta  ,vri|}  na<b 
ctnpfangcna  Daiunciation  tomnneu  fmnmg  unîrton/  foU 
pro  ilia  vice  bie  provilion  berfelbigen  an  'ibuimprobfi/ 
îDettotnt  tntb  Capitrel  gefaflat  fêpn,'  ®ir  moflcn  undautb 
aller  Collinon  ba  gd^lid  en  leÿne/  treize  tn  befl  Capit- 
' tel*  üRonatb  aletbiget  unb  vacia/  imb  fo  tom  ‘îfitim* 
Probjl  / ©edyntt  tmb  Capiael  obne  aCe  <Slirtel  tu  confe- 
rireit  gelnibrcn  / binferna  entbalten/  bargtgen  tvollcn  mit 
îbumb=Capitrel  aufffid  tig  bnmit  bantoln/  unb  nad-tob» 
ute  tu  iXtd'figtna4uing  ba  i<bn</  enptrirt/  ober  bureb 
anbre  3Bege  bafélbigen  ®üta/  corpon  unb,  anbae  jiftr» 
ÿtbe  JQttwnj}/  emmentot  otte  luttergcftblagen  fern/  ron 


nctbtn  ifl  / pnf;  eine  vifitacion  pdn  nn^/  tom  îbumb* 
Sapine!/  furgcnoinmeu  unb  tin  Çbrfojbr  tX«ub  auff  biefed 
mabl  efjlitbe  pVrfobnen  btttoj>}ii  iyrorbnen/pon  uiiü  ange» 
laiiget  unb  al'ttton  ivorton/  îrolfen  mir  Mifellnge  forbèrs 
(abm  unb  ju  crflec  0elegeubiu  u'urctlidj  nn.-tmb  fur  bic 
S?aub  nebmen  / unb  fodcu  bie  Viliratoree  grû.tblidb  aller 
Pitroiuc-f^Mflt  unb  mad  pon  ton  bencficten  rerrurfet/ 
and'  tor  expirirten  f<ben  ©elegenbdt  fïcfi  (leifjig  unb  ei» 
gentlitb  crtuiibigcn/  boeb  foll  bic  îSefortorting  welciid'et 
perlbhncn  bey  btefa  Vilitation  U11O  tu  tmfam  jure  vili- 
randi  folgeiitod  fur  unb  allnne  *,u  tbimb  unfd, iMufi  fait/ 
unb  nari'  rollentilbrta  viiitation  follen  bte  Viiitanwn  ba» 
ton  11110  beji.inbtgc  relation  tbun/  aud'  dnnn  CPtirlabreii 
•Xatjj/  morin  ba  îfangel  befunton/  gnlnblid’  joli  ange* 
jeiget  maton/  uitbfb  fiel  bie  cxpirùtcn  lcf;ne  bclangct/ 
fonnen  mtr  ibumb^'urincl  ppifmen  tins  unb  ben  P.i  ro- 
nen  aiglube  tmb  frteûfaljine  spanbelung  unb  .Dlitte!  In* 
ben  / aba  ba  fonfl  totunbcn  / Nifj  etivad  von  ton  béné- 
ficier! ungebtih.  iid  er  nirtoft  aliciiirc,  ocmipirt  otor  entjo> 
gm/  ipoîlen  mit  eut  gladniO/  and,'  irir'?itrgamei|iatinb 
iXatl)  jeba  bte  tinfrigen  irnflli*  nadt  eu|frft<iu  ilautogen 
tot^in  h.tffen  / b.iftfclbige  bei'»uitb  an  bte  bénéficia , tot; 
wn  eo  enftvcrttot  / nu.oauinb  *(u  bringen/  alft  audi  f. 
Shrtotbr  *Xaf^  oba  bte  «îuvgcrmeijlae / erlidv  bénéficia 
ftir  biefa  ^Uit  confcrirct  unb  wkljnec  baben/  bar.inue 
mir  îbitra^npilWl  djiieii  bed  iuris  conl'eic-ndt  md't  ge» 
jî^nbig/  and1  antore  pafol>uen  btcfefbtgcu  alanget/babeit 
mtr  bemnaefi  umb  tmfyrer  sSu^e  tntb  .friebed  mitten  nud\)e< 
geben  / bafj  bte  tcijigtn  beldjnten  bed  fîatljd  auff  bilfige 

contenration  bed  imperranten  niKb  (Jrfilubrntf;  unb  üllâdï 
fîgumj  tor  ne(jcften  viiitaroren,  fo  four  fk  jïd'  fonften  ba* 
nttor  md't  fonten  raglttd’en  / batoy  follen  g.laijîn  mer» 
ben  / jebodt  molfen  mir  biemit  angaeegten  Impcrrantcn  bit 
pcrfecunon  if»red  Sed'ten/ auff  but  i]fafl/  b.»  |7e  mit  bie* 
fern  üJlittcl  nid't  frieblufi/  rorbettalten  halien:  'T'agraen 
wollen  mir  'Stkgamdflae  unb  L\ai(>  bmful/ro  torgktd'ett 
collation  im  îl/uinb  Unfj  entrait  eu/  aba  «ntt  tonLcôu- 
ren  in  îl>uinb  unb  iluterl>altuttg  tor  Lcftorcn  foO  te  bet; 
jefttga  2}aorbnung  gelaflen  iwrton  / boct1  bafj  nad)  îlb* 
gange  bed  jefltgen  Dodtoris  Theologi.e  Pauli  ab  Eirzcn . 
imb  bed  Sub-Ixâoren  M.  Joachimi  ^uîgetterd  / ba 
iKd'jlfolgenbe  Do&or  Théologie  unb  Îkib-Ledtor , unb 
titré  bucceiTor«  tHttfîîrlxc  Pon  betn  rtruftuario  unb  âltid* 
ten  ïStirgamdjTer  bte  prx&mariorf,  «ber  von  uito  bem 
Îbuiab.-Supittel  bu  collation  u.  poflèflion  cmpfangen/ 
imb  an  flatt  tod  ediûs  mit  ifnem  $itnbgcliibbe  ftd)  ret* 
pHidjten  / unmaaffen  ftieoben  ron  anbaa  benefeianten. 
fo  von  Sbrl'.ibrein  îXath  oba  atitorn  patrono  prxl'en tiret 
maton/  giftÇrt/  and*  gcirôljnlitto  ftacurcn  bo;,t|)[en/  bif 
memorientn  ben  via  pfarr^ir^m  fôfien  toptouXtreton 
bldbcn/  unb  ben  gememett  Vicarien.  fo  b.tjti  bavd>îiget/ 
ol;ne  25af)intotung  tmb  uivnft  aufiget^dlet  unb  tugr|tetlct/ 
aiid>  in  prophonos  ufitu  unb  meltlide  ungebtibrlid'e  l^e* 
br.iud'e  fdnes  tvtged  angeiv.mbt  merton  / ;cbod'  bietpetln 
«ad>  £>rbmmg  ba  Religion  iu  tot  fefabt  ijainburg  dne 
fetitnma  (5<ltod  aile  3al)r  aud  ton  Meniorûn  ;u  unter* 
fralfung  ber  fedmlen/  alf;  emein  uotyipenbijcn  miPl'.tbreit 
atiCt  Sÿri|llid)en  ïmbte  verotbnet  unb  tofldiet;  feo  baben 
mir  îbumb»£apittel  |u  Srtoiuung  grmeintn  29oM|lunbc 
unb  a lied  guten  eljrbajjrlict-cii  îückrtd  nad’gegrben  unb  be* 
miùtget/  bafj  bmftUiro  follen  bie  Nloniuceu  in  benen  viet 
^>f«r*^ir(ben  / ben  Qüorjlenban  tor  fed'ulen  fcd'wpunbat 
SUÎarcf  k.  ju  Uiitatotltung  ber  feebulen  unb  Ci^folbuiig  be* 
lien  fedwluuijkrn  aufj  obbenlbrten  Mcmoneu  tu  tfba* 
antmorfen  unb  toljânbtgm  fd  ulbtg  fepn/  unb  mit  bet» 
übrtgen  tor  Mctnonen,  fo  cm  grofled  unb  utadlid*»/ 
foll  (0  geistlten  maben  / mtc  oben  |ie|jet. 

9îad:bemeaud'bi<  £emn  bed  Sapittdd  a de  unMeÇliehe 
bagd|llidMtfe|nie  itUiern  tmb  gûltoiiXlanobteit/  jSircbeiw 
unb  Kltar»3'aar  / feiegel  unb  'ÿrufe  / fo  bei;  tom  ir brl-abni 
Statb/ober  ben  SBilrganvatoinbai/  a u |f  ba  àbumtoXtr* 
dyn  ïeejle  in  er  fini  vilitation  liefern  julajfenge* 

fonnen;  Unb  twr  ©urgernwijî;:c  u.  ;\‘atfied biiftir balten / 
bflfjtop  und  fol eber  fetûcf  md'tenttotkewbaedbtmuKl'tî* 
tor  imfrr  ®i|fenfd'afft  bnft(b|i  otor  ton  unfern  purgent 
gtfunben  maben  môd'tc/  iu  tom  mdflen  mit  alla  mira* 
mdfjltdyi  ©chûlir/  tmb  alla  tornwaifen  und  a;eigm/ 
bafj  beuen  geifllid'm  beneheien  trie  b a *Xcd>t  unb  iyugc 
md'td  foll  fitrcntbalten  mabnt.  25Jir  nyXlen  and;  aufj 
unfan  unb  unfan  U:ttertl;anen  2>rfem  allé  j^ebung  von 
Xorn  unb  ©elto  ton  ibn,n-ÆrtV'tM  rertituiren/  unb  bie 
feute  an|>alun/  bte  rcuuüta  ju  totablat  an  S 11  toit  unb 
£>b«d>/  ^ bon  ïbumb  Sapittel  tmb  Slcrtfp  foltbedijt* 
bübret.  ®ir  malk»  aud>  tom  iljuml«',Dechant  am  Sla* 
fia  ^fuaflebui'  ttjo  binnenen  ijamburg  fdne  altc  ©e» 
r«f>tyfdr/  alft  «iitcn  j>mburgtr  ©ulben  fofqen 

laffenf 


An*nto 
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CORPS  DIPL 

Avno  fûfifhty  unb  foffra  cincm  Vicariat  Bokc  Mari*  Alb.r  (ra 
i cri  ’ibanib  von  beiiifdbigia  iTiofîcr  jtvo  SPînrcf  mer lëéiaing 
• J' ü 1 • iôbnirt'  gegibni  ;i  *:lxn / irir  nolfcn  aué aUe  jâljrlic^f  $e* 
bitJt*}  l'on  tue  Çiofkrd  ‘a.  orfrtlt  icitituiren  un 5 lut  retar- 
dais brjitbien  laffra/  bagegen  iroHra  wirHwmb*{rapittfl 
intfcrd  0trié»  icuten  j»  Qtafjtl  cmjUic(.'<n  beféleti/bem 
tflofur  iu  >>ua|ld)ub<  bafjjemge  / fo  |ie  i^n<n  fd'ulbig/ 
j«  eu  mêlai. 

2Bff  ©urgtrmeifkr  unb  SJatf»  woffen  mié  bad  Jtorn 
fumbr  iinnn  SBtfvd  20eitien=':Dîrtlta  nue  Nrflfliifikn  unb 
Œeifle  foitbur  Arreft  ban  îbion  » tînptttcl  foison 
Iiiffcn/  baratin/  um  bue  Arrdle  milieu  enum  (JfjrbJbrcu 
Ki«b  an  Sfctfpcl  vorjeiten  buré  Jreunbftfjafff  nad.’gtgcbrn 
Mrta  / u'fldv  Séaltmtg  icborjcit  gtfétljen  fctl  unb  ge* 
toibruî  proféra  Marini  unb  N'ativiuri»  Chriili  » bogegen 
twflfn  «vir  {|}Uinb*(£apttrt  bon  Doétori  Theologix  unb 
Super intcndcnccn  in  ber  î{unnb^trém  noé  QJrjaklung 
irr  Sratuten  feint  gebityreube  £<bung  aué  folgen  laflin. 

2Biri8urg«niKi|i<r  unb  iXatb  trelfeti  midi  txr  ‘^(umb*j[ir» 
den/tetn  £\tpittd/Theiauraricn  anb'Çàmmrtern  unb  nu* 
Mil  Ne  £apittdd  Oificiamen/  Vicariat  unbCommen- 
dulfn  $re  gorébnlid-e  j.'érliéc  0riinb^tur/<£rcufj=‘)>fra* 
rang  unb  itnbm  ©efafle  binnen  unb  fur  ber  (ôtabt  JJanu 
Surg  nllembetlbcn  iviebmim  folgen  unb  bie  Retardai*  tx* 
jafolra  laflên/  an  ®nben  unb  Ôÿrtai/  ba  fie  beffên  befugt 
ju  fcçn  gd)il|?rltd'  beféeinen  H'Crboi/  irn  Jail  nu*  tutr 
SBurgermetfrer  unb  ÿatb  ober  rntfert  «Btirgrrc  auff  ber 
îhiunjAird’cn  unb  (Japitidd  ober  ihtcr2)«usinbt<n5^miur 
ctxr  ®runbe  in^obtr  auffabalb  £-amburg obne tyrra Séitfen 
«fwae  gdaucr  h.itten/  bufiit  foUen  bu  0üter  von  uud  ober 
tmfêrn  ©tirgern/  von  roeléen  bue  ©ebâuiv  gcfd't&m  / bc* 
friebigct  marbra/  in  adra  btfrimwt  fie  befugt  / bet>  erffer 
if-rut  TOiforbmmg/  ober  rcir  cNr  unjet  ©ürgur  moflenfol* 
4<®<b«îu  iibbudun/  unb  n«cr<  «ttwe  von  bfd  (Tapinde 
(Srunb  in  ber  vrtubt  îBeflung  gcjogai  / foldxe  fotl  o{nie 
SBicberertirtttutig  bobo;  gdnffcn  iwbtn/  fenft  woflen  n-ir 
nui  bon  î(winK(£npitt(I  bni  pinÇ  Nu  ban  'îljnnib  nnb 
^d'ulbore  un  jeîigciut «nbc lajfen  / unb  I an  <Pmbf barmijf 
boum/  cbtr  anNtn  bnrauff  ju  bduen  ver  fin  a en  / fonji  fdi 
ron  ivegen  ber  (èiubenfimitr  juijmnmcu  Uç  méfier  Vifita- 
- tion  ingénu n(  ber  brener  Vicarien/  fo  fié  ber  Jurisdidbon 
bce  Of)tce  nnmtniun  / gûtlid;e  SjnnDIung  furgenoinmen 
nerbeo. 

9Sir  ^urgrrmeifkr  unb  ftaffi  ivoffen  uué  b'nfnro  ron 
ber  gunÈeit  i£imfep  unb  bta  îbumb;£mnttde  vermmbteii 
fleifiiiécn  (giunbee  unb  Sirdjaibienmiobgtmrlt/  inmnfTen 
fie  von  TCftere  [jer  bufiir  gefra/'et/fanf^né«;0db/i5wbt.- 
ÎRneéf*@elb/  ÿjentfer-®db/  (géott  unb  nnbere  berglei* 
dyn  mét  fénÇen/fie  foUen  mid-  mét  bqj  îugeober  OTu^t 
in  ben  ®rnben  ju  gefieii/  nué  ju  fJBuebai  gebrungen/fon* 
bern  ben  alrct  jrevbat  gelnffen  werben/  edfo  tvoffen  nur 
nué  ben  freçen  SBofniungen  tinter  bit  Dcchaney  unb  fo 
einbcrii  S’hMn-SjcrrcivS^L'ren  anrte£Hrt  uneinverlabet  / 
unb  fenf)  nuff  ber  ‘îhmnb^irdyn  unb  nnbernfh‘mn®runb 
unb  spoben  gefegert/  buvon  m ben  ultra  Concôrdien/  fo 
wrjîegelt/  ungerubrt  / fan  igdobt/  @dvj(|  ober  miber 
SBurga.-^fiid’t  fbrbcrn  (eifjcn/  fo  frrnebiefdbigcvon^njî* 
lid  en  unb  .Sird  enbienern  uxrbra  barof>ncc  / fonbern  une 
cnénlten  unb  bm^rfe  fyutfer  frer  laffen/  nber  ^dtlid-e 
foDen  fêeuren  / ule  ckn  gtfeÇt  / irir  ivoüen  au*  ber  £le. 
tifév  ©ûtfxr  mu  rângai  Aneft  auflérbdlb  orbentlid-en 
Sîeéten/mul'  mit  Invcntiruitg  mri'f  beféircrcn/  bagegen 
iabeu  trir  îbnmbrdaïuatlnaégegeben/  bnfj/  obirôbi un» 
fur  (fetauntrer  bierbevor  in  faner  -Befiflufung  obne  Accifc 
SSJem  unb  SBter  geféenefet/  bafj  fold-ee  hnfiibro  verblrt* 
ben/  tfber  fbnflen  genannten  Câinmeter  fan  ®Uer»5?0lq/fo 
uiel  mm  beinfdbigen  no*  rerbanben/  ircldne  nuff  (grfun* 
Njjunji  bcp  ber  nelyfira  Vilititinn  jlebet/  gefblget  iwrbra 
fofl/  ober  ber  g-treir  jn-iféen  une/  ban  'îhum*(£apittcl 
unb  bon  iKûtbe  von  megra  etner  29ifd-<  vor  bem  Æ^iin- 
‘îborc  unb  etner  fiir  ban  igd'oarrîbw*:/  n«n  von  tvegen 
beê  '3Subinge;'Büodô/tol(  iiuif  ber  inôfvûrting  iinfet  fcee= 
berthte  Sfccrtcn  berubra/  ju  giubltd-er  t(anblung  bep  ber 
Ited'jien  Vilitation . ober  iural,rliéanïi'Otrage/  perviam 
compromiifi,  fo  fen.c  gut^Iidyo  entfle|yt/  aUbann  mét 
}U  erlangcn. 

ffiir  5;urgmndfier  unb  SXatb  iroffen  bem  ibnm^Ca» 
pied  copiât,  tiücr  igiegel  unb  -^rieffe  / jura  ber  Dofto- 
rfnt  in  Séome  jugéôrig/  reeld-e  Denüor  aliéner  une  fur 
e$üécn  Jabren  anff  unfîre  (fâmincrcp  gdevert/in  unferm 
tefbnbern  tvrfiegdten  Rcverfaîc  tuficllen/  in  weldxm/betfi 
fol  de  î?rnf»c  bo»  Une  ;u  gctrcuoj  Jjânbai  in  Depofito 
fepn  / fctl  befanbt  nierben. 

2l'ir  mol/en  au*  beforbern/  bafj  bem  îfium  *5\éan» 
tai;  (£apisel/  Provubren  unb  ganQen  £lfrijèp  aue  bem 
«igea  -Iffiamenc  ét<d  ^nljalto'/  ai»  uemblié  Ê^tbans 


O M A T I dU  E 

Uif  tgtorlangniebefe  SBnnbfef'oren  wib  mtbere  bergfei écn  Avn’ü 
1 Cibmcnta,  jcbarjeit/  trae  burin  verorbna  / moje  ge* 
battra  unb  flefolget  merben/  aie  fônncn  mtr  aué  leiben/  ' 
unb  nvodcii  beû'rbern/  bafj  jirifd^n  Une  uitb  bem  ^liuné* 
gapiad  giltlidx  îjanblung  fÛTgcnoininen/nnb  billigc2îera 
gleiçbung  getroffen  merbe  von  ivegcn  'PaveniverberO  n-tilîeu 
})ofséut*  unbbanîfIb*SKe»efra|njifd'rabeni  JuicObnaet 
unb  tgppcnborp/  unb  etner  groffen  Sütfdi  babq)  gdegen. 
igonfi  joü  in  bem  ÎJjfenmorber/  alte  ®<braudv  lautbar* 
über  auffgertd;teten  âJertragfl/  gebaltra/  unb  auff  bte^n* 
genb  unb  ’Burgctîifinbcr  mit  ernfllicber  ^ud-t  genug  gefe* 
bai/  unb  ibnen  gaveijrct  nier  ben/  Dtc  ^enfler  am  “îbmnb 
unb  angeljorigcn  «ürbiiubm  «ttUHUiverffen  ober  ju  bred-en/ 
nnb  fôn|i  bed  Drtd  ju  fiuéra/  fd;rcerenobcraub<rnaJliitf!i» 
wiflra  unb  llnjudy  ;u  fretben/  bargegen  mirbepberfêttebic 
©ebubrmïf;  befd-affen  ibollen  / tm  ÿaO  uud>  nadu'rFunbig* 
ter  ®e|egenlxit  befunben  wvxbt/  bafj  ju  ber  tltigcbiibr  tt* 
tvad  enttvrabct  / von  ben  Fumiation-Juribus  unb  anbern 
jugeljérigen  iKe^ten/  jvolTcn  tt>ir  2}urger met  fier  unb  iX.ttb 
nuff  'îfnfeb.Tung  bed  î(>mnbiîapiade/b.truui  aué  gegen 
fjerrn  3biié»>n  ■îOlôllcriS  etitan  *jUi&m<mtu5  ju  J^tinburg/ 
ijetnrid-en  Jiféct  unb  ber  alten  tgcltaivifd-en  trrben/  fé> 
bie  ju  -Xed'te  voir  ibiun^aptcd  mnb  ungrfnibtlid-e  2)er* 
menbung  geifUiétr  @iit|>tr  beféulbiact  tverben  / or  ben  t» 
lié  unb  gebiétîié  Seét  ergéra  laf|en/  ober  von  iregen 
bed  neuen  §éobc0riiK*  jnnféen  ©afjra  unb  ber  43enern/ 
fo  ferne  erftmbiget  fan  rerben/  bafj  ivir  beeberfatd  une 
barum  fjietMvorn  vtrgleiéct/  fofl  ce  Nibo;  gelaffcn  nxrbm. 

SMad'bcm  aué  Ne  4ab<  jugefjông  fangwbeld  îc|lamenc 
fctl.  mit  3bren  invenvanbten(£lenobien/iëitgel  unb  SJne» 
fen  aue  bed  gltifieit  jjerrn  ÿmrgermnflerd  >?aufj/  éneit 
ér<  alte  gebiibrltée  fkte  ale  ban  Doito ri  Théologie  îrie* 
banni  gelirfert  ifl/  in  gletémxfj/  fb  befédnet  tvttrbe/  bafj 
jmiféen  une  unb  ben  '^ürgermeifiern  unb  £Cat|j  unb  ban 
Tcftamenttrien  vorgeindted  Teftament  tranfigirt  / voit 
tvegi  fedi?ig  üllaref  f.  jàf)riid>:r>jebimg /mUcn  tvir  ifiumb* 

(£apiael  ed  babep  laffra/  aber  fo  befiinben  iwirbe/ bafj  voit 
une  bem  üÇatfie  fBdéfetrpulvec  îmter  bie  î(>umb-.?ird'crt 
gelegt/  ba ffdbige  foU  Jjmnyg  gebraét/aber  SDictriff/@al» 
peter  unb  igebtvefel  mag  bafelbfl  gdaffat  n-erben/  berge* 
fiait/  tvenn  ed  bem  «Jupiael  triét  langer  Iftblié/  irollert 
irir  und  biefelbigw  ©tuefe  hinmeg  fd-affên/  imb  fonfl  ban 
® api  od  ipiber  SUJerner  iXoflfïnrt/  ba  cr  burd'  freunbliée 
TTbbanbelung  fie  mét  n'ttb  flaglofj  inad-en  / gebilbrlié 
iXeetjt  mittbalen/  unb  gcmelten  ïbumb  ; 'Xapiad  j.thrlié 
fêd-d  tuib  brepfjig  ailaref  fubifé  ungcfe&rlié  au®  ben  3»|s 
len  auffLuci.v  bet.iget/  fo  ferne  bie  ®raftn  vontèénuen* 
burg  baran  feint  SJerbinberung  tbun  / mit  ben  Rcrardamt 
bejnblra/  aué  fie  unb  ér  fXmmctjler  beç  ércm  alten  0e* 
braud;  in  3ûd'figtmg  tbret  fanb  unb  fettte  laffai/  tmb  fo 
viel  imighé  unb  éunlié/  u»Uen  n-ir  bem  £bumb=<£apit» 
tel  auff  ibr  Knfud'cn  ber.ttben  unb  bûlffl'é  erfdvinen  / ba* 
mit  ibre  t(uui«Qani^  buré  0<iva!t  tvieber  éreit 
3BiQcn  von  nietnanbd  mogai  tnne  géul^n  «iib  betrobnet 
imben  / unb  im  fiel!  ald  fonfi  mebr  irngt  ©rtiefe  jivifée» 
und  bem  lîapiftd  unb  A'nrb  fürbanbra/  meltk  m bicfêt 
Concord  icn  audbrtieflié  mét  verglted-en  / bicfdben  foffcit 
von  ob.iebad'ten  V'ititatoren  fiir  bie  i’jaitb  geiionmicn/  unb/ 
fo  imiglié/  bei;  ber  erflen  V uitation  entfd  iebeivcrbai/ald 
and»  bafcin  fjifber  ju  erfnnben/  obéi  ba;  ftinffrige:  Viiita- 
don  frrtgte/  bafj  eftran  ben  Nefec Concôrdien  unbegn ffen> 
baran  von  SCeétd*  unb  SWHgfdt  megen  bem  îbunib^a: 
piitd  bie  Redit ur ion  gebübrft/  feléed  ibntn  ju  fpccifici- 
ren/  unb  barauffbep  und  bem  iXatbe  Reftitutionem  fru 
vorbebalreu/  aile  Jffoflm/  t^éabeu/  Jebrung  / -s^onert* 
fobn  unb  nmd  fonfi  unr  ^bumb*0apittel  an  a non/  unb 
n-it  iBurgenneifkr/  unbJKatb  mit  unfern  Conforten  an* 
bern  ibfld/  auff  biefe  ®ad-e  unb  von  megen  btrfèlbnjcn 
in*obcr  auffcrlvalb  bed  0en étd  anfgenxnbet/  mie  baffél» 
bige  SHahmen  babra  moéte/  fol  dvd  àoed  nnb  ;ebed  babm 
ivîr  aud  freçem  2\JtUen  gtgen  einanber  compenlirt/  jubé» 
me  ivir  ibumb*iSapinel  aué  unfer  Inrerefle  tmb  Kntbal 
an  ben  Condcmnat  s bem  Sbrbalirra  IXatb  unb  gemnner 
(èfabt  Jjainburg  naebgegebcn/  bagegen  babeii  tvirSPurger* 
mrijkre  unb  ‘Xutb  gutfeer^iglié  angeféen/  Ne  gqemv.ir» 
tig:  SBattfiiDigfru  txr  'ibuuib-'Xiréai  tu  JJatiéurg  unb 
ben  Unvermtigen/  barin  bnd  ibi«nb*t£apittd  buré  aller* 
banb  mibrigen  ^ufianb  geratben/  unb  énen  fninfftatifaib 
SOlarcf  fülnfé  einwrabig  jeben  3abren  tu  betaljlcn  glau* 
blié  verfproéra  unb  vtrfénebra/  3"baltd  rtner  Obliga- 
tion. fo  mtr  énen  banib.r  gegebra/  un  aud’  fûnffh* 
ger  3'»t  «nf:r  cm  von  bem  anbern  triebcr  biefe  Concordât 
beféircit  ju  fqm  vermeinen  trurbe/  unb  rnir  untc:  und  ba* 
runt  niée  fonten  freunblié  vcrgleiéa  trerbeu/  babeit  mr 
frcçirillig  vttd  bicmir  folgaibcr  0e|ialt  in  ein  civig  Com- 
pronûls  begekn/  bafj  bty  b<«H  ii*umbîi£apidd  ju  Sire» 

m<ny 
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Astto  atn/  tt'ir  >u  S?amburg/  tmb'bcin 

‘ (rbrbitrâi  Sùtth  ber  s^ru&c  iitiicburg  / wfbhcmirbvY&Utbt 

Ifol.  |u  ÿ^itinbiirij  îsirju  crbcttcn  unb  crîKiinft  butai/  ber  fia» 
#otC<  îtxil  fuite  SJÎetljbur jfi  rnitdjjcn  follni/  unb  ob  bif* 
fellngc  vermine!  fl  ©talichTUmfïbanbItutgbur<hil>rf2Î0fl» 
■tMMtjt  ota  ifyr<  Commjit»n<n  N»  jrrf.illcn  ntd>c  ob» 
frlfpn  fônnm/  bdf}  ald&anu  burch  fcHeunigen 

fdjriifrÎKtyn  Prnccis  btttxr  ïbcil  ‘i'ÎDqjburfft  j»  îXcd’rcan» 
» nc&incn/  nnb  une  rinmcnbig  ^.thrtû^ifl  burd’  ‘hr  L«u- 
dum,  ®î«icH»vrïtuet'  unb  n'iflfiifjrlj*  ifrfiutbmfj  <nt= 
^hftbeit  fôUen/  bâtai  ce  aud1  obne  nüc  Appellation,  Re- 
ouitlion  ctxr  cjnyc  / mie  bte  ©<bcin  uub  9î.ib- 

mcn  hâtai  mâchait  / feu  ^claffVn  unb  bem  Laudo  uub 
<D!<id'f=£prucb  l'on  une  bcçbctfeite  geborflihinet  merben/ 
Ikj>  pam  jnvçer  tmtfcnb  ©tîlbcn/  jetant  ©ulbcn  ju  mer 
unb  jm.îii|jtg  vrd.-ifling  hibifd?  )U  rrd‘iini;©e  foBaudi  bae 
gcmmntnbc  îtai  tweber  ben  llit.g<borfiunb  am  xàpfcrl. 
(i\imm<r=©cnrf't  Execution  ouf  Nie  Laudumoberilrthetl/ 
in  ©letd’nifi  nud;*  aitfjF  btc  beni&rtc  0tlb  » Peen  nid’f  uhv 
itiger  }u  bittcn  unb  irurctlid'  ju  profequiren  butai  / ale  ob 
folcta  Lauduin  obtr  Urtbol  nin  moblgcmclttn  £<tutuier* 
0crtd't  mûre  auegefprod>en  / un  Joli  un  ri’  bic  gfntbrte 
Çxhfib-e^rtfn  burd>  ibre  ©etorbnetf  ui  ©ûte  ober  Ourdi 
ihren  rcdMlithni  Tfuefprud,’  une  gegrn  euninber  eutmenbig 
«iwe  3«&rre  Jnfl/  ininuiTnt  fûrgcftçet  / mri’f  enrfd’dben 
iwîrbfit/  alebitun  fott  bein  N.Mcnbcn  îljril  biemit  fiîrbc* 
tiulttn  fan/  fctncXIagc  um  Jtàpfcrlii&cn (fummtr >0ttidvt 
ober  S&gtinentcn/  fo  von  megen  ber  jtàpfalkbcn  SNaiefiJt 
unb  bco'jjvilttfcn  JÇctd'e  tu  icmfriyit  funben  ju  Kbcrjnt 
foui  irtrb/  iin&tuigig  |ii  innd’cn  unbiiu^ufiîhrcn/  bagogen 
ber  befl.tgte  îfvil  fort  deelmaroriam , ober  aubere 
gleid’tnâffige  ©d>dfF  nidit  omivitben  fott. 

Q$ir  fflurgeruieifler  unb  £K.»cf>  m>Ocn  ^tnftîro  in  uffen 
Suffit  bera  îl’tuub  -Vrobfî/  &eqMitr  unb  (£<tpiitf lutté laf; 
feu  bcfo^Icn  fan/  btc  fatigrn  unb  fd-trincu  / uudjntfntunb/ 
b.trtîta  trit  fu  gcbictben  ober  verbttt&en  fatal/  mille  ne -- 
Int*  i’rr|îuflcn/  fie  pi  ocrudjtcn/  ober  btc  ^Vrfonfn  fo  v<t= 
iltincm/  fri'in.ihfn/  infunrrn  obtr  bcfpottrn/  bu  mtr  bef- 
fni  qmijjfumfji  tari  (ht  / btr  0cbûhr  nud'/  an  bfffrntftii/ 
èuscijcn  n'ol/cn  uud’  mtr  Îhumb«'£’cdstnt  unb  (Eupttttl 
nftai  unb  tntc  utifenn  îhmn:'Probd  uUcr  SBffdftbothcit 
une  «ptflen  ;u  stbrtuichfn/  uub  mttae/  tthf  ob(lfh«/  ;u 
wrttrftd’cn/  mue  uud'  ftir  'Petfonen  uon  unfer  bcpbcrf-ue 
ttaifn  in  biffer  v?ad>f  fid’  h*«tat  l.t|T<n  çicbrmtdicu  / fbt/en 
bcrhulbcn  von  tftrum  îljcilt  bcnnbft  ober  4ch<tfjfcc  / bu^c> 
utteb  nichte  hriinblich  obfr  offcntlidi  praclifjrftoborfûr» 
jfnomutfn  wcrbfn/  fentarntttr  {$unb<(tapitM  unb  t^uch 
l'orÿ.-mflt  / uuef  unfer  ÎHudifcmmtn  un  bfin  <£aptttf(  unb 
Ç-tûbt  ijuinburs  unb  unf  r tabfrfme ülïtttafd'rtfbfnatfoU 
lot  unb  moücn  uflee/  trif  ob jfch« / f.nnpt  unb  tafbnbom/ 
mit  u Ben  fnnen  jnhitltunsm  / (Jlttufiilfn  uub  ïrticfeln  / 
«Hihr/tîft/fcfï/  unb  chrb.irüd’  hnltcn/  unb  biffer  Ccm- 
cordiot  uuf|nth(tc|  unb  uin'fnvftfîltd’ nud'lebfn/  tatPtfbrr  f 
wtilcntlith  nnninfr  thun/  mnMffhrIqi@(hfintntb91dhnicn  j 
fcoe  uud’  qcfchctai  modère / nnb  verpclyn  une  ftir  une  uub  : 
unfcrc  •pJitbftiulttn  un  bfpbct  îh^Un  hifmtt  uikn  Privi- 
Icgtfii/  ,Jrfpft<i(fn  unb  ©uatf/  bit  jfbcrm  îh<il  filetai  | 
fmb/  ober  btnfuro  himpfbfr  ^eqeben  unb  fnrorben  ivafen 
modjtfn/  unb  fonfl  uilfe/  bumtr  mtr  unb  jcb<e  îh<il  in= 
fonbakif  nncîxr  béefen  2)mras  |ïd’  bcfehirinrn  obfr  IxfKlf^ 
ffn  fonftobcr  môthtc/  u.  nnhmh.ifftiqlnh/  trtr  îhumb; 
ijupittfl  rcnunciirfn  h«cuutlid  & cauisc  abtquc  ulla  pro- 
reftarionc  & rdervatione,  fo  von  obcnqcfc^frtèfûcff  irr*  ' 
Sfn  nin  Âuhfffl.  GummfrKSfnd't  bift  uuff  biffe  ^cit  an- 
fiunsi^  qenvfrn/  in  attfibcfim  unbbfjlùnbMflfnJomSted'f 
uni/  Unir  etnee  burûber  iiuff^erttbrctm  Inilrumoite/  h<t-- 
t»en  ttudî  pi  utfhrtr  S5fft|îiqum  bein  eEhrbeihrcn  SKcithc  btc 
Exccutonal,  fo  erlumief/  ûbcMcflfbcn/  ulfo  «md>twr©ur» 
Sfrmft|ier  unb  SCttib  casiiren  unb  heben  un|f  hicinte  befter 
•jjotm  iXcd'fcne/  Meicni^r/  fo  etmun  btireb  itnfrf  unb  qt.- 
nuinfr  ©tabt  jjuutburq  ©trorbmm^  ober  SCfcbffneinéthff 
ftn^ffûhfff  f<rii  / ft>  mot  unb  fente  NtiTelbi^f  biffer  Con- 
cordiftt  jumtbfr/  vrrfldnNn  unb  uue^dcift  fontf  trerben/ 
ftrqf  fi|l  unb  ©cfthfbf  ron  bfm  uBen  qunÇltd’  uue^ffd’lof-- 
fen  /unb  nud<î»finc  rorsfffflter  mon  (foi  biffe  i*udfu  ulqc; 
Junbflt/  unb  un t unfer  Ixpbvr  part  ^iflot  unb  stttent 
2BtU<n  ufTeffieben  unb  wtr<t»icn / unb  in  bief:  fd’nfdid'c 
Concordia  wrfetflft  fêpn/  fo  talvn  mir  Shtfwk-SNci'ünt/ 
Senior  unb  ü'upittel  ber  ,îhtnnb»Kird'fn/  unb  tvir  ©ur= 
cennnfter  unb  iXttth  Nr  @tubt  ÿp.tmbttra  vor  unit  unb  un» 
pr  beibcrfme  Wnrt’fotnmfn  unb  aBttbfnitntf  um  afmdwt 
^uptttd  tnifcr  \tretai  rintb  iftnbt*0irçfl  tvifïentlifblvtfr 
ftn  heuigfa  an  btefen  ©neff/  bfteu  jtwen  ftnee  ginl’uite 
Sruutd't/  unb  jfbfriii ’-îlvil  finer  tstvou  su^fflfUet  i|l/  mtr 
Saben  .tueb  bif  ghnt’>‘i'byt/  ifhrcntflle/  jjod’iftlahrtf/ 
Cbrbubrc  unb  %!ÏUifr  J>rrtn/  <hum*probff<it/  'Ccc^mt/ 
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Saiiorm  unb  (Tapittel  tar  ©r^ôttfftf  ©retnen  unb  ©ur» 
Senneiftcrn  unb  «Katb  ber  eètabt  iwuburg  ftc ttnMith  ver»  - 
I ntod’t/  mit  three  gaptode  unb  \ètabt»fei(gfl  tmt  inebrer  *501, 
ÎBiflfliftbalft  ipillcn  bitfcn  ©ntff  ne  ben  une  ;u  bcfcftijjcn  / 
unb  be fetincii  mtr  1l)mnb=i£.ipitt<l  ju  ©retnat  unb  :\nth 
tu  itlneburg/  bafj  mir  au|f  obangffuter  partKMn  frtuiib» 
lid'  ©ffhtncn  unfire  gaptitde  unb  i5tabt^'f^l  mthcar 
aCitTcnfdsifft  fwltar/  jfbod)  une  unb  unfcrtn  .Ooiebfom* 
wtfn  ofjnf  ©d’oben  / ntben  bffl  i»apiBtlo  itnb  iXjrbe  ]u 
jjainburg  lèiegelt  habfnbefbhlfn  \u  hangntan  bifftn  ©ru‘f/ 
îvdebcr  jffgebfit  unb  gefthrittan  tfl/  binnni  ©ronat  aurf 
bein  'ïhmn^.iviitel-^ntfc  naeb  unfero  Sjttrn  unb  (gedig* 
uweiNre  ©fburth  taufnb/  runjfbunbrrt  cm  unb  fêd'Kia/ 
ben  jmqjten  îeig  «PlapAlntv'ThitnMere^iJfrrfn  bit  sfrhtwfr» 

N gen/  gljrrniNjkn/  sjod'gdàhrtcn  unb  Shrbahroi  Sjer* 
rot  IdMff  von  ©ortnbori»/  -tbinnlvprobil  / joad  im 
Çencfe  ber  tXecbten  DocVir  unb  ihumLv-Syd’ant  unb  è<» 
gtb.itat  von  ber  Ôubf/  pwbfl  <u  Sr.  Ancharij  ju  ©roittn/ 
von  nvgen  bce  ihumb»irapittcie  ;u  ijamburg/  ©ahanb» 
lire/  bie  aud’  (fhnwirbijjf/  ^l’rcitve|tcunb^hrbahf  Mcn- 
ricus  ÎBittnwr/  Xxdsmt  / Johann  v3eMneer/  St>u&ua- 
rius,  3o(htnnfe  i£ffU|f/  Canior.  Hnthomue  ©.irrflfç 
©tfBwmin  von  !3ferfrb<  / ©artholoinfiie  Julius . Sccrcea- 
fius,  von  œtacn  once  vj^rbiibrot  îXathe  tu^amburg  ver» 
orbnftf  unb  «tbgcfanbtf/  bit  ‘Xdxbaftrc  / 3Berfc/  spoei'gt» 
l»»hrte/  (gljrbahre/  f?frren/  ‘Hibred'f  ôamttihtnn/  fomt| 

Sfiftibur/  bftjbe  ©urg<nn<it?eT</  ^lUhdm  üîlolIer/Doc- 
tor  unb  Syndicus,  jjcrmttn  'S&tdtn/  fîttolnue  ©ogdc* 
ber  ‘Xed’tfn  Licenciât,  bfcbf  ?C«tthnwnne  tu  ^nmburg/ 
jponnd’  iXcbfttf  unb  iticae  ©fefutitnn/  hfiiige  ifiebnaute 
fgd’morne  ju  ©t,  ÿîuolat  unb  &.  petn  aue  txr  0r* 
meme. 


XLIt. 

S3crtr«g  îirifdtm  30^1111  ®i\ifcn  ju  î-  oao^ 
îBalfi’if  / mit'  fciiicr  Sratocn  SWiitta' bir> 
Slnnam/  grtobmcr  -Bcnjcgin  ,11  Æic 
w/  \rcgtii  tco  Slmfrtë  imb  Maures 
wlbtflto  ; merinn  bcrfdbc  btlagtrt 
Slmbt  mit  allen  SRtntm  mit»  Oîutjnm 
<Kii  auf  IcbcnS  lana  fmin-  Swwcn 
aRimtr  ûbtrldiTct/  ittcA  bafi  fcibtcS 
nad)  il'ron  îebt  ilimc  anifaimncn  fcf^ 

(t;  bacnmcgcn  @it  befaarcm  ®rafm 
ncblï  finigen  gebenben  3dbtl  «nbirt 
fialb  biinbiTt  tbalcr  511  ftlgcn  »er- 
frrtdit.  ©cfrficben  ïii  (Talfri  bm  g.  CY- 
rebridifAh  [Lu m c,  îmrfiftrt 
ÎXciiiiS  Arcluv  Part.  Spécial.  Continuât. 
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Ccft  *à-dirc>  • 


Aicord  entre  Jean  Comte  de  Waldeck._  & A N N B 
net f Duchetfi  de  Cleves  ft  Mere , touchant  U Bail- 
liage de  ÀroWcfTen , par  lequel  le  Comte  cede  ledit 
Bailliage  à ladite  Dame  fa  Mere  pour  tout  U rems 
de  ft  vk,  à condition  qu  apres  fa  mort  il  retour- 
nera à lui  ou  à fit  Heritiers , gj-  qu'elle  lui  pajera 
annuellement  Cent-cinquante  Ecns , outre  certaines 
Vîmes  qu'elle  lui  Lsijftra , a Cajfel  le  3.  OUobrt 
IJtSï. 

ùn  ©ôttee  Onnbcn  mit  QI&tlMm/  ftfftbg  fit 
©uleb/  gleve  unb  Serge/  0r.if  ju  ber  üJtarcf 
unb  Stavfuôbfrg/  j>rr  jn  tXavmflftn  / unb  von 
bclfélbigm  ©naben  mir  pMipe/ Janb=0taff3n 
JjfiTfl>/  ®r«ff  ni  gata'elnbogen/  £>«*/  ^tegenham  unb 
Wibba/  tt.  Ita"  funbt  hieran  befenitntta/  air-  |ich  nnc 
Bmhero  tmifrimi  ba  hod'geNd'rnen  ‘.îtirjhn/  unffrfrrunb* 
lid'Oi  litbfn  üJlumen  unb  ©evauerin/  jramfii  ‘ànneu/ge» 
bohrnen  ‘îod’tft  iu  &tvt  unb  ©rûttn  îu  ®albecf  / ^®tt* 
ttben  / an  etiuin  / unb  ibreui  ©ohn*/  bon  melgebohmcn 
uufcrin  SftfVfii  »n>  l«beu  ©ctropm/  3^^»/  (Staffen 
L l« . 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A wn  111  ®4lbftf  oin  «triNm  tfcil/  bernaty  fblgenber  Articul 
, ° h illvr  3muige  imb  ©ebrofren  jugetraga/  Nronvgen  mur 
ifül.  ta; in  jii  ÿftotiçimg  gutaf  Gfinigfcit  / imb<Jrbalftmgemut» 
fffliiKn  unb  ti’ti.ilid>*Ti  '2Rifl<n6/  folrtyr  0ebrtd«fn  Ihilber/ 
|;i  gûrlicNr  2-Wbor  unb  Untcrbanbltuigc  tmd  tinté  Çagtd 
gegm  li'.ifFI  auf  ben  crfkn  Nefed  gRonatd  Oâobri*  ver* 
glida/  b.ifell>|l  aud»  bewbe  îbal  in  eigener  ‘Perfoncrftyie» 
ikti  fiyn  / unb  Nr  jj.tnblimge  fïtr  unfan  Nirju  werorbnc* 
mi  (lattltd-a  Xiîthoi  flbgawartet  &aben  / baf(  beutnad1  bitrdi 
2?erktyimgc  befj  QCflm.id'tigen  nad)  wiclfHtigm  angtwanb» 
toi  ,$leift / N;  0tltcerfolgt/ unb  betibe  îheil/vOTuiterunb 
Çohn/  mit  tyran  gâtai  3lMjfa  unb  2Biflen  in  ber  0ute 
niiK’irt  <J .U o l’erglityni  unb  vertragen  morben  frçn/  innuif» 
fa  berna*  folgr. 

(rrfititl'oi  (bu  unb  mil!  0raff3o|wnnfcincr;îrflm2Jluf» 
ta  .tue  fkYiilid'on  ©ebaictcn  imb  qiherfrtiub  narf'gekn  unb 
jnlaflen/  ihr  ftbtnlang  Nid  S>iufi  Tlrolbcffai  / edfcç  an 
iXnuni/  ■Jinfen/  ©efiUa/  2torratb/  'Hcferbam/  ©iai* 
flen  / unb  .tUni  anbern  SJhtt jimgcn  / micb  mit  ber  Ober» 
unb  0erid'tb.rrfrit / ©ebotten  ùnb  2Jerbonen/  une  tyrc 
fubbcn  foid'Ci?  atUé  moi  3*|f  ftaaffV*  fttn  Mi  tutyao 
inge&<tyt/  unb  gebrauebt/  unb  m gegenmcrttger  ?nt  tiuic- 
M»r/  wor  fid’  aflrin  ju  beftyrn/  imuhaba  / ju  ntfAcn  unb 
|u  gebr audtn/  bo*  fell  Nfj  iiflF  boi  tôbtlidtn  $aU  ber 
tfrdu»  lutter/  ©raffai  Johann  unb  feinen  grïm/  an 
bon  gaffclifctai  in  Anno  (imjftig  fubm  uf&erityren  2)er» 
trag  btefcd  ’punttal  balbcn  / in  aflewege  ofjnnad'tÎKilig 
fêri:. 

ed  fbffcn  au*  bit  £icner/  ald  'pfortner  unb anbfrt ©e» 
fthlhaberim  SJauft  Krelbf foi  / ©raff  jûlwnncii  geloben 
unb  ftymerai/  i^jin  unb  fond  nicmanbd  ujf  (bl*en  ;jn(f  tx6 
icbtliétn  Ybgangd/  mit  3:irâuimmg  btd  ftauféd  Tlrol» 
beffen  gemerttg  ju  fan / gkid'iMtylabcT  foflcn  banclte  Die» 
net  / ^former  unb  ©cfehlbabert/twie  au*  Nid  ubrtge  ©e» 
du  b un  ï>iufi/  in  mnrltir  unfcwr  üKuinin  unb  0O’mtf* 
tin/  bn  ibK  iicbboi  mu  icba  (rpn  mrb/  Stanmltungt / 
2)crt?(lid,nmg<  imb  2iaf!  fn;n/  nuebburd’  tyrc  iicbboi 
ibrtb  0<faUcu6  nngotoumwn/  unb  wkbtt  b«urUub<tnwr> 
bot  mégot 

Unb  n.id'bcnw  bic  (fingtftrtfme  unb  untfrtfwm  btd  S?(W- 
frt  unb  'Xmvtd  ‘ïroINtfn  0rnff  3»(wnnoi  al6  i^rfin  ffrb* 
tnib  f anb^Tarn  0rb>i?ulbii»uH  gobnn  / î(juk/  u(f  obbt= 
nîhrtcn  Jnll  fdntr  ,Jram  üJiuita  tôbtlit^m  TCbgdngd/dlb 
tyran  (gtb  Sfeant  unb^mflntaMiM  jONttig  ju  fh;n/ 

Ni  fui'  btiiiu  initierait  ianbf'nebbrud’tiÿ  ober  nnbert  un» 
jionblitbe  fTvfctnlidY  ïlnitoi  jutrûgoi/  bafj  bit  gonnne 
Untatbunoi  bo  ©rnfffdufft  ^lb«f  jn'Xftnnigt  bffji.m» 
b<a  ober  fon|î  folgenuiufkn/  obernud'/  Ni  gcinmieA[od’d» 
obtr  Imibb^ir-tewren  Ninfligct/  mtb  won  b<n  fimptlid-en 
Untcrtlsditot  ber  0r.t(ffd'.t(ft  3i$alb«f  crNibcn  nwrben  fol» 
tas/  fo  foUfii  uff  feld’eii  ,fafl  bie  umertfi.moi  btd  •Xinpfd 
Ttrolbejfra/  ©rafen  3»fuuinan  tyrem  ifrbbcrm/  fo  nityj 
nlo  ûubcTe  fente  Unterfiiflen  ju  folgen/  aud?  Ne  bomfligte 
iXad'?Mmb  f.tnb»ièteuyrn  ;u  geben  vopd'd't  fh?n/  opne 
aUe n jnnrrug  cher  atabtiberung  farter  ,îrau  {Olutter/fbitfl 
fbfl  ©rnf  3ebmtn  aulf  rl).tlb  NefcO  'Puncten  ftüh  ber  Jurk- 
dictioo,  aKbietvril  btc  ^yratu  üKuttcr  tm  feben  ijl/  nxifer 
mt  amnaffbi. 

Unb  bmnit  boi  untertfjnnen  gladunâfugtd  biHidien  unb 
fd'lcumgm  *X<d-Kn«  ohne  Untofckib  wrbolffamcrbe/  unb 
* fié  beffoi  num.inbfi  mit  jugen  tu  fecHagcn  fwbcn  môge/ 
ft>  fou  bie.vram  'Uîuitcr  unb  0r.i(f  ^bunn  ungifmunpt  b'icfe 
SDerftyuns  th an/  bty  bit  ocbataHçc  fnb*  ntt  Oavrai* 
©crubt/  nne  bie  non  ’ïlterd  / unb  wor  biefen  enrft«inbenen 
3Trimgen  gebraud't  iwocben/  aneber  uid  asjercf  gerid;trt 
unb  mNiltoi  trerben. 

Tiiao  nuefr  in  Criminnl-  unb  mibet  bufjftffiqoKgad'cn/ 
bariun  bic  (cib^traffe  nid*t  afolgt/  von  ben  Untcrthnnoi 
Nfj  ‘Xmpto  ‘aioINflên  wenodrif et  unb  fu  befinxgoi  fh-.tff* 

Ntr  n'ira/  fjjl.n  jblifx  tètraffen  unb  58u|fcn/  mir  fier» 
totnai  unb  birnitd,li<&  geirrfat/  burib  i|jr<  fiebben  ber  ©il» 
ligTctt  ti.id1/  gtfefct  unb  cingenonunoi  mer  bat. 

Unb  triôvol  bie  Jrau  'jjîuiter  ber  Untcrtbunen  leinen 
mu  tmbiUicÿen  ©ebotten  ober  igrtrafl^tn  triber  bie©itligfdt 
tu  bffduwbrnt  gemcinr/  fb  bât  gkid'irol  3!we  fbb.  nad'» 
fltgcboi  unb  boviflmrr/  nue  <6  and'  pifdjen  i^rimbèrnff 
3ty*imtcw  nbgerebt  i(l/  netnblid'  bufj  juxen  <tu«  ber  iXit- 
tv-rfriaft  ber  (ôrufffd-nfft  îltdlberf/  emer  ventral. unb 
bflr  unbtr  won  ©rujf  ^olmnn  benennt  unb  l'erorbnet  tm» 
bot/  wor  tveldvn  Nejent.it/fo  mit  3!>rfr  l&b.  ju  tfjun/unb 
wiber  ©illigfeit  une  ’Xbû'rbcruuge  libermiifjiger  ©ufjen/ 
ober  in  ntibere  I2Bfgelxfd'rt<rt  ;u  j^rn  (îdjbcbunefenlicfTen/ 
SD.Nid't  (titbeu  folltn  / ibre  vfVfd'n'fbninac  wot)Ubringen  / 

. baru |f  biefilbige  |tmn  won  ba  ïXutiTfd'aftfcldy  ©efibtreb» 
rung  boren/  ffd>  Derfèlbcn  bnlben  erlunbtgen/  unb  enbli» 

4<n  tyran  ijrmefjen  nnty/  biUiden  ©eftyèty  gebrn  folle  n/ 


unît  ba  btefelbe  fôldy  ©ebredien  wor  fith  félbfï  jntene  rtffo»  An  NO 
ne  nityf  entfdei&en  fônten  nodi  irolten/  fo  uiogen  fie  fol»  s 
tbeg  an  unfern  fanb.-0raff  ^ijilirfïn  •Xmwtinartn  un  * 
QBolffbagcn/  ©eorg  won  ber  SDial^wiirg  gelangen  Jaffa/ 
ber  fity  auib  alo  bann  an  unfhr  (lan  neben  tynafblcber  0e» 
bredxn  unternebmat  / unb  bdrmneu  enbltdvn  ©eftyeib  ;u 
geben  ŸB/acht  baben  jbü. 

•èonfl  foUen  bic  ^niwoffiMr  unb  UnterfafTén  befj  Tbapté 
■Xrolbvjfnt  ben  tljren  alta  ^rerljetttn  / jperfomiiien  imb 
aiuen  ©ovobiihatoi  asity  bep  tjergebratytein  0cbrauty  je- 
laffeti  mer  ben. 

ffo  fbCf  auty  bie  Jratw  aJlimer  vont  fyntf\  ïrolbeffén  fei* 
ne  ©îircr/^mfè  ober  State  vereii§m/fbnNrn  fol  dvd  ijaufj 
unwemîtff  ba;  einanber  bleibcn  la(fai(/  wo  té  aber  baru» 
ber  btfdytye/  foff  e6  von  ummirben  fepn  unb  bloben. 

, lire  fell  audt  3brc  fitbben  bie  0< hôlçe  ju  Ttrolbeffcnge» 

Ijérig/  nid’f  lîbcrutâftiga  QÜnfe  aneiôfen  imb  wenwuffen/ 
ban u bie  j.'tyrltd'cn  Pcnlion,  fo  auO  ban  ^MirfjTCrolbflfm 
;u  entrityta  fem  / Hid’t  aftaMuttit  la  (fa  / fbnbeni  bicftl» 
ben  / ^ityalt  ©ricjf  unb  ëtegel/  entntyfa. 

Unb  naebban  auty  0rajf  3<tyann  britrefmlb  fmnbert 
avaler  jatirlicben  ufj  ©entburg  won  ber  {Jraiw  ülfuttcr  ge* 
fbrbert/  fé  i(l  mit  tytne  ablidtii  baliûi  gtyanbelt/  bafj  er 
fold’e  brityalb  (juubert  ifjalcr  (U  bejjênn  Unterÿalt  ber 
j^ratv  SJJîmter  iljr  lebalang  miû  fiillen  lu  (fa/  unb  fbflcrt 
bterinit  bic  ©er^breibtmgi/  fo  3t»re  iubben  liber  fnf>  btro» 
tregen  geba/  unb  0raff3i>bnnn  hmber  fity  bat/  fo  wel 
bie  $ràm  ÜRutter  belangt/  fraff^lofj/  tobt  unb  abfenn. 

SNirgegen  bat  bif  ijram  9Hutter  freunblity  bemifliget/ 
tyrcm  0obn  0raf  3ol',,l,nfn  l11  fampt  bon  Â>otreitfr  3en 
baiben  unbjpa'cr/  fb  er  airberat  inbat/  aud  3Rlitt<nt* 

(ber  iiebr  jabrlicb  rntbertyalb  b«nbert  ïbalo  bie  ^ett  tyred 
lebend  umweigerluben  burd;  3.  ibb.  ^ud'enfd'reiber  ju  %> 
rolbeffm  |u  fdnen  ^.tnN-n/  ujfemen  jeba  £ifler--îag  (u 
geba  unb  ;u  lieffém  / unb  mit  grlegunge  foldvr  anNrt» 
halb  hnitbcrt  îb.tlcr  ned'fl  funffftgen  £) fier» ^ag  bed  (twaj 
unb  fed'Çigfla  Jabrd  an^ufangen- 
Unb  btermit  folia  befibe  SDlutter  unb  i^obit  aller  obbe» 
rnelt.T  3rrungm  balber  gânfilitb/  griJnblid'  unb  etwigiity 
wertraga  fcnn/  unb  |ity  gegen  einanber  frcanMity  unb  al* 
fo  erjetgai  unb  wetyaltai/  mie  fold^d  smifcben  Jratw  97luf* 
ter  unb  0obn  fid'  gebityret/  aud’  v£bn|Ui(b  unb  btHity  «fl/ 
bar^u  ba  tyra  2>iaern  bei'berfntd  Ne  ©afebung  tyun/ 
baf(  fte  fid'  gega  einanber  fncMityen/  unb  alfo  verbal  ta/ 
bafj  biffé  franMitbe  2taglad;img  md't  jemittet  / auty 
fein  not  er  ?ancf  enretft  werbe. 

Syrgletd'a  fbH  autb  ber  £ainmer»0cnd’tB#lproccf5/  fo 
gcmelter  3rrungen  balber  angefangen/  gefaOcn  (epn/  nnb 
fonjl  Nefe  ©erglud'tiiig  bem  affeïiftyen  ©ertrag  111  adea 
anbern  ÿuncta  mtb  3nb*iltungcn  ganfl  unftb.lblitb/  N; ne 
■Jlbbnid'/  nnb  tmiiatytyaltg  fan/  bann  berfelbige  2)ertrag 
md't  beflotveniger  in  allnn  bai  / fô  0rajf  3obann  jjan 
bifien  barin  erthebingt  unb  bemifliget  ifl/  m fnnen 
ttn  bleibai  fofl. 

'x  afs  nun  folibed  affed  bertnaffoi  ald  objlebft/abgenbt/ 
werbanbelr/  auty  won  eiitem  jeben  îbal  infbnberbeit  inic 
jeitlidn'n  wrgehabta  St.ttb  uttb  ©cbarfen  belwbt/  ange» 
nomma  unb  bemifliget  trorba  ; IVff-n  ju  ifrfunb  unb 
inebrer  ^idvrbeit  fennb  btefér  ©ermige  jmefne  glod'Iautd 
mit  uiifcr  ald  ber  UnterbanMer  unb  Ntrbeneben  ba;ber 
'Partyoxu  Jûrfll.  unb  ©rafflicben  aityangaiba  3n(‘fgtln 
werfértiget/  aud>  won  une  unb  beriben  ÇfKtlen  mit  eigenen 
jjânfcen  umerfd'riebai  tworboi/  unb  bat  jebed  îlwl  b<r 
©ertrâge  eiimi  (u  fîty  genommen/  gefdxhen  ju  iXaffH/ 

ÎJre îrtajd  ben  brinen  îag  Oûobr.  Anno  Doiuini  funf» 
bimbfft  féd'jig  eind. 


XLIIT. 


TramaÜio  inter  StClSMUNDUM  PoïonU  Rtgrm,  2 
CrGoTHARDVM  Mngiftrum  Ordnu  Tenta-  vftTI}lfyi 
mci  ; Q*à  amventHm  eft , mt  Provint id  Livonie 
fr*fnto  Régi  Jitbjefld  m.  wr.it , & in  communitatem 
cnm  Rtgno  PoïonU  reopuit ur , atjue  omnilmt  vi- 
rions tant  contra  Mofclm , cftuun  dliot  ejmi  Hofltt 
deftn  iatur , <ÿ"  cmmüd  ejms  amtlja  repet  nntmr;Por- 
ro  eti.im  fmprnfdto  Mafijbo  Titulus  Ducalis  cum 
omni  dignitate  tribniittr  » mec  non  terri  D/fïrithts  in 
Fendnm  cowed/tnfnr , & rnrfits  tdU  ProvincU  pro 
JùJcepta  Livonix  dcfenjîone  Régi  re/èrvanrur. 

Aiïtm  Kilndttie  18.  Nrjtntbrit  if6i.  ^ Ll/- 
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SIoumundus  Auguftus,  Dci  gratia»  Rex  Polonix . 
Magnus  Dax  Lithuanix.  Rulfix,  Pmllix , Malo- 
vix,  Samagitix  , Livonixque  Dominas  & lia  es. 

* Significamus  prxlcntibu*  Litcris  roftris.UnivcrtisôcSin- 
gulis,  quorum  intercft , cum  Terra  Livonix  nobis,  ex 
pane  \lagni  Ducatus  noftri  Lithuanix,  & vicininre, 
te  muluv,  partim  antiquis,  partim  novis  Padu  6e  Foe- 
deribus  dcvtnâa  & conlociata,  jam  ab  abquot  annis  im- 
manilïtmi  Hoftis  Mofchi  eruddibus  armis , incendiù  6e 
vaftationibus  prnpcmoduni  tundinis  everfa  ac  ddôlata 
«Hléf , ita  ut  extrema  quxque  illi  immineicnt , ncc  quic- 
quam  certius  elïct,  quam  quod  ad  primam  quamque 
incurfionem  illius  prxpotentis  Hoftis.  illud.  quod  rdi- 
quum,  tam  in  Diocceli  Rigcnli , quam  inTemjMagis- 
tri  Ordinis  Teutomci  fticrat,  limilibus  cladibus  exfein- 
derctur , & m duriflimam  fervitutem  lioftilem  venin* . 
qucmadtnodum  jam  magna  pars , propter  multarum  Ci- 
Vitatum . Arcium . Propugnaculorum  amifliunem  véné- 
rât . 6c  ob  maximam  in  omne  partes  depopularioncm , 
vaftitatemque  fcrn»  atque  igni  in  ea  allaram  & propter 
quondiaius  încurtioncs,  magnumque  Hoftis  ad  qus  rdi- 
quias  occupandas  apparatum  . ad  cam  anguftiam  ffcdifti- 
culcarem  Ordines  illius  redaeti  client , ut  ncquaquam  o- 
pibus,  viribusque  propriis  Statum  luum  ddenderc,  at- 
que fe  a fervitutc  ce  crudcluatc  holbli  cueri  ac  vindica- 
rc  noflènt. 

idco  Murtriflimus  6c  Magnifiais  Dominus  CatkanUn, 
Ëqudbv  Ordinis  Tcutonici  in  Livonia  Magiftcr,  No- 
bilitas  , Civitates  Statusquc  6e  Ordincs  illius  univerti , 
dum  6c  omnia  domdtica  coniilia  Tua  cnnvulia,  âefcab 
aliomm  pr.d'tdiis , prsdêrtim  Sacre  Cxfarcx  Majcftatis 
ÔcStaruum  Romani  Impcrii  deftirutos  animadvcncrent, 
a vicino  ctiam  Rcgc  Succi*  Tcrra,Marique  peterentur, 
tam  fuo , quam  Civitatum  aliorumquc  Ordinum  Livo- 
nrt . ad  dkhim  Magiltrum  6c  gravidimum  pcricuium 
nobis  crcbris  intemuncits  6c  Literis  prxfcntcm  calami- 
taicm  6c  graviflîmum  pcricuium  nobis  expofurffcntjnul- 
tisque  prccibus  opem  6c  aux  ilium  noftrum  implora- 
ient. 

Nos  6c  commiferationc  afflictiflîmx  Provincix  8c  a-  i 
more  rotius  Rcipublicx  addu&i,  ôc  ne  barbarus  Hoftis 
latins  pro  fiia  libidine  in  Populo  graflkretur.  dodimus 
negotium  llluftrilïimo  Principi  Domino  Nict/ao  RjJzj-  I 
■ml,  Duci  m O hka  6c  NiJtbrvjitt.  Paiaiino  Vilncnrt.ôcc.  I 
ut  iterum  in  Livoniam  properarct,  6c  primo  quoque  I 
Rigam  peteret,  ibiquetam  cum  ipfo  Mapftro,  quam  ! 
cum  illi'js  Ordinibus  ac  Civitatibus , de  memoratx  Pro- 
vincix defenlionis  ranime  tra&arct.  Cumque  in  illis 
Tradatihus  ab  omnibus  pcrfpiccretur , nifi  cnmmunibus 
viribus  tam  Polonorum  quam  Lithuanorum  dcfcnlio  fus- 
ciptatur . non  polie  potouiam  hoftilem  reprimi  : Po- 
lonorum vero  auxilia , nifi  deditio  quoque  ad  Regnum 
PoIoolv,  non  folum  Magnum  Ducatum  Lithuanie  fut, 
ncquaquam  adduci  polie. 

Tandem  ad  hune  extremum  cafum , ita  ut  fit  in  re- 
bus defpcratis  & prefenti  pcriculo  cxpolitis , deventum 
eft,  ut  de  facienda  deditionc  ftarucrcnt . coque  nomme 
commun is  prae&io . tam  ab  ipfo  Principe  prxnomi- 
nato,  quam  ab  Ordinum  ac  Gvitatum  Nunciisjid  Nos 
lUlciperetur. 

Sed  quia  prxdufto  Principe , aüorumque  Ordinum  ac 
Civitatum  Nunciisad  nos  Vilnam  venientibus,  ôc  Sub-  ' 
jccHoncm  certis  condirionibus  Nobis,  Regno  Polonix,  ! 
ALqpio  Ducatui  Lithuanie,  Ruilîe.  Prallie,  Mafo- 
vix , Saroogitixquc  cetcrisquc  Dinonibus  noftris  pro- 
fitentibus,  Scnacus  Polonix  copiam  tune  non  habeba-  , 
mus,  linequo  fubjeétio  ipfa,  ex  parte  R^ni,  rite  at-  ' 
que  commode  pciagi  non  poftit , neceftario  hujus  rei 
tradlationcm  in  noftram  in  Poloniam  profcdtionem , ex  , 
parte  Rcgni  rejiccrc  Nos  oportuit. 

Ne  vero  inrcrca , dum  hxc  ad  Seiutores  8c  Ordines 
Rcgni  noftri  pcrfcnmtur,  atque  ibi  ab  cisdcrn  omnibus 
approbautur , multts  modis  aiflidla  Livonia , vel  in  fpc 
dubia  vel  ancipiti  llatu  rcrutn  fuarum , vel  etiam  ope  i 
dcftimta  6c  extreme  depopulaLioni  hoftili  cxpolita  rc- 
linquatur,  indeque  mutau  voluntitc , vel  fervitutem  ty-  i 
laraiicam,  vel  alus  quanruinvri  iniquas  condinoncs  fubirc  J 
cogarur,  fcd  ut  ôc  ibi  de  iodubiuu  ope  & pnvlidionos-  ! 
Tom.  V.  Part.  I, 


D E S G E N S.  S; 

tio,  6c  No»  viciflim  de  conftanti  fide  Ôcvolunrate  eo- 
rum  ccrri  lunuv 

Ira  tandem  poft  varios  multosquc  TracHttis  hoc  tpm- 
porc  inter  Nos  & prsedühim  Principem  aliorumquc  Or- 
il  inum  ac  Civitatum  Nuncios  conventum  cft.ut  ipü  Li- 
vonia ex  nunc  Nobis,  ut  Régi  Polonix , Magno  Duci 
Ldhuanre  , Ruftix , Pruftix . Malôvix , Samogitix , 
Domino  ac  Hxredi  liibjc&a  fit,  ôc  mark-ir,  dum  ccrti 
aliquid  de  approbatiooc  Prix  cm  m Rcgni  retulcritrius. 

Quandoquidem  veto  hoc  negocium  ad  Rcgni  Con- 
venrum  proxime  in  Mafovia  fiuunim , 6c  ad  btatu.  6c 
Ordincs  Rcgni  rejecimus  : In  co  quuicm  Convencu  lanc- 
tc  promilimus  6c  authoritare  harum  Lircrarum  pru- 
mitumui,  ut  a Scnatoribus  cetcrisque  Ouimibus  Rcgni 
noftri  ui  Polonia,  profclfa  fubjcctio  tam  Principe  prx- 
didri,  quam  Sabjciftomm  fuomm  in  commune  Icu  con- 
jwnetim  , cum  Regno.  Ducatu  LithuanLu  6c  caetera 
Dominas  recipiatur  6c  apj’rubetur . juvu  Tiaftarus  hic 
nobisaini  inito» . urque  imerea  Livonia  a nobis  tods  vi- 
nbiu  Rcgni,  Magni  Ducarus  Lithuanie , cum  omni- 
bus adjunilis  Uitiouibui  noftris, um  advcrllis  Molcbos, 
Quam  advcrllis  omnes  alios  hoftile  aliquid  tlli  molicnrri 
ueiendotur  ôc  propugnetur,  6c  Civitates  Arccsque  atnillx 
armis  reperanrur.  Si  veto  prêter  fpcm  noftram , Siarus 
Rcgni  noftri  Polonix  in  fulyrtrionem  iibm  cunlcntire, 
6c  ita  Livoniam.  conjiuictis  viribus,  prout  Ditioncs 
prxnominau:  feront , defcndcrc  nollcnt . Livonia  vero 
a Jolis  Proccribus  Lithuanix  ad  modum  prxlcripcum 
detenfa  Aient,  ex  tune  , prout  nunc,  Magno  huic  Li- 
tliuanix  Ducatui  incorporata , illique  muta  clic  cai- 
Icatur. 

Cum  autem  in  Condirionibus  Subjeôrionis  illud  inter 
cetera  contuicatur.quixl  tam  prasdidtus  Princeps  qtum 
Subditi&  Qvitates  libi  a Nobiî  cavcii  poftularint:  Ne 
Deditio  6c  Subjcdtio  ilb,quam  Nobis,  ut  R cgi  Poio- 
nix,  Magno  Ducatui  Lithuanix , aliarumque  Ditionutn 
noftrarum , extremis  caiibus  6c  ncnculis  addudh  obtu- 
lerunt,  apud  Cxlaream  Majdratcm  aliosqix  Impcrii 
Ordines  Germanrx  illis  datnno  &c  ftaudi  lit , bons  fide 
fpondemus  6c  rcciwmus.  Nos  interca.  doncc  cumSc- 
tutonbus  quoque  Rcgni  de  Livonia  in  tklem  ôc  Subjec- 
tionem  rccipicnda  aéhiri  fumus  , omnem  curam  6c 
drligentiam  adhibituios , ut  vel  per  Internnncios , vd  per 
Litcras  nollras , Cxlarcr  Majcftatis  aliorumquc  Impcrii 
Ordinum,  imprimis  vero  Magillri  Ordinis  l'cutonici 
per  Gcrnunum  animi  ôc  voluntates  ail  probaadam  hu- 
jus faôli  ncccintatem  inducanrur  ôc  Ucdantur.  (juodfi 
id  plane  eonfici  non  roterir.  hue  ramen  totis  vinbu* 
incumbcmus,  ne  vel  Prmccps,  vdbubdiri  uilum  detri- 
nicntum  tam  in  honore  6c  fiuna,  quam  in  bonis  6c 
lommis,  ex  lue  neccflâria  Deditionc  pitiantur,  ncc  ul- 
lam  Impcrii  proferiptionem , aliavc  Gravamina  hoc  no- 
mine  inclinant,  vel  li  incurrerinr.  Nos  tamen  provi. 
debimus , ne  hoc  cuiquc  publiée  vd  privatim  frau- 
di  fit. 

Dcdimus  prasterea  fidem,  licut  6c  prxfcntibus  Lircriî 
fandtc  damus , recipimus  atque  pnmunimus , Nos  tam 
Principi  ipfi,  quam  Gvitaribus,  aliis,  vd  Subditis  lûu, 
aijuscunquc  Ordinis  vd  ftatus  fuerint,  liberum  ul'um 
RcLgiuna  , Cuhusque  divini , 8c  rcceptorum  Rituum , 
lècundum  Aiwuftarum  Confelfionem , in  fuis  Ecclefiis, 
taiusque  rd  Ecdellafticx  integram  adminühatinnem , 
licut  cam  hadtenus  habucrum . libère  permilimus , nec 
in  ca  ullam  mutatiorvem  laduros , neque  ut  ab  ahis  fiat, 
pcrtnilUno«. 

Omnia  etiam  eorum  Jura,  Bénéficia,  Privilégia  fic- 
cularia  6c  Eccldiaftica , prxiettim  Nobilium , tam  li- 
multancx Invcftiturx  jus,  quam  6c  libertatem  grarix  in 
fuccclfione  hxrediraru  ad  utrumque  Scxum , luperiori- 
tare*  , prxcminentias , digmtates  , poireJEiooes , libér- 
âtes , transadiones  6c  plcbifcita,  immunitatesque  con- 
firmaturoj  eflè  ; denique  6c  Jurisdidioncm  totalcm , 
juxta  leges  6c  confuctudlnes  moresque  an  tiquas. 

Cum  provocatione  tainen  corum , qui  ram  ex  Nobi- 
h'bus,  quam  Civkotibus  immcdurc  imperb  noftro,  vi- 
gorc  prxlênris  cum  cjus  llluftritatc  Transactions  adji- 
ciuntur , ad  Vicegercntcm  noftrum  per  Livoniam , vd 
Scmtum,  Scnatorcs,  Judiccs  noftros,  per  Nos  in  Ci- 
vitarc  Rigenfi  conftitucndos , digendos  communibus  E- 
ucftriî  Ordinis,  lioc  eft , «m  iplorum  Mcmbrorum 
cutonici  Ordinis , quam  Nobilitatis  Livonicx  fuftfa- 
giis,  idquc  non  ex  aliis,  quam  indigents  6c  bcnc  pos- 
ledionatis  illius  Prov  mdx  Incolis , nempe  ex  nobilibus 
Vai’allis  6c  Civitatum  Scnatoribus , Mcmbrorum  criim 
Ordinis , qui  mutato  ftatu  totos  fc  huic  Proviucix  de- 
derim  lu  tauien,  ut  eisdem  Subditu  noftxb  Equdtris 
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i & avilit  fondit ionis  jndiffrtcns  fit  appdlatio  prout  cui- 

nN:'0  que  appdlnui  provocare  vifuui  fiterit.  Nempe  imme- 
IJôl.  Jiatc  ad  Nos,  vri  médiate  ad  view  gereneem,  vel  ad 
Sctuniin  noftnim  prxfawtn.  Iili  vero,  qui  duüi  Prin- 
ci|>iv  Matiltri  Jurisdi&iom  fiibjedti , & ratione  Domi- 
niorani  cjus  .Subdiri  crunt  fie  manebunt,  ad  fuum  tan- 
tum Pitnciprm  provocabunt.  Jn  caufis  tamen  gravi- 
bu<  & maximi  momenti . liccbit  Equeftri  Ordini  a 
Principe  fuo  ad  Convemum  Provmcialcm  Terrarum 
Livonix  juxta  vocrcm  confuctuJincm  provocarc. 

Pr.vrerca  reccpimus,  proue  prxlcnribus  recipunus. 
Subdit  os  Provincix  illms  pênes  Magiftratum  fuumjîcr- 
fnanicum  reliiturew  elle,  proindc  Officia,  Prxfotturas, 
Pr.rlidiîms . Judicarus,  Burgrabiatuî , fie  îd  genus , non 
aÜû.quam  Nations  ac  Lingux  Germaniex  hormnibus 
ac  aiico  indigents  collât uros  die,  quemadmodum  in 
Terris  Pruffix  eon terre  foliri  fumus. 

Et  qutequid  publiée  vcl  privatitn  univerfis  ôc  fingulis 
de  jure  de  xquirure  compcicrc  vjdctur,vd  videbitur,  in 
poltemm  noftré  Lircris  fie  Diptomatibui  confirmaturosfic 
apptobaturos . ncc  ullam  in  prxdiûis  rebus  diminurio- 
nem , lcd  pottus  pro  Regia  noftra  gratia  & bencficcn- 
tn  augmentutn  & acccifioncm  fa&uros,  quemadmo- 
dum  ex  nunc  rcipfa , vigore  prxfcntium  Diplomatum 
confirmamui , approbamus , auganus,  ratificamus,  at- 
teftamur  Se  comprobamus , conlirmarcquc  Se  compro- 
bare  quibusvis  homiiubos , privarim  & publiée , nunc 
fie  in  polterum , quocunuue  rempore  bensgne  fuper  ca 
ne  compellati  fiieiinnis,  debebimus  ; ac  ad  cundcmmo- 
duni  in  rcliquis  Gvitatibus  Livonix,  Imperio  noftro 
fubjeflis,  Officiales  nortros  conftituemus  ; durante  ta- 
men  tumuîru  bdlko , rdiquas  Arces  Hofti  vicinas  & pe- 
riculo  expolitas  indifiérenter  per  cujusvis  Nation»  fie 
Lingux  Officiales  adminiftrabimus  , quorum  Nobès 
virius,  fides  integritasque  fiierit  fpaftata;  ita  tamen . ut 
illi  mhil  attentent  .faciant . jubeant  acque  mandent , quam 
qirr  pro  defini  fione  Civitarum  ac  Arcium  facere  vidc- 
buntur,  nili  forte  in  noftrum  fie  ReipuWicx  damnum 
vrrç'.  :u,  q..i.f  ilti  animadverterint,  tum  ad  Nos  ea  de 
re  référant,  fie  pro  virili  (zugant,  ne  quid  detrimenti 
ad  No*  fie  RcmpuMicam  redundet.  Jus  autem . Julti- 
tiam  & poreftatem  gladii  exerceant  tam  in  Cives  quam 
Nobiles,  Magiftratus  Civitarum  atque  Arcium  Prxfafti. 
Scpolitis  armis  ôc  optata  Pace  récupéra»  nonaliisquam 
mdigrnis  Narionc  fie  Lingua  Germanis  Prxfccturas  in 
cota  Provmai  CUBCftfcfflM» 

Illultri  Domino  Magiftro  Livonée,  porto  cum  ad 
Equrftris  Ordinis  conlilmm  & noltram  approbattonetn 
Stanim  muraverit , ôc  per  conjundHonctn  affiniraté  ad 
Principum  virorum  pcnctrant  atnicitum , quo  vicino- 
rum  Rcgum  fie  Principum  amiciria  fiiffiiltus,  contra  hu- 
jus  Provincûc  Hoftcs  co  lolidior  firmiorque  compare» , 


Arcem  Sclburgaui  cum  toto  Diftriûu;  Curias,  item 
Nobilitatcm , fie  omne  id,  quod  viddtce:  ex  lue  par- 
te adAreem  Afchcrar  f pedtavir  ; Arcctn  Bausko,  Ncu- 
gut , cum  iis  qux  ad  Arcem  Kirchholm  pettinebam  ; 
Arc«s  Mitau.Tuckum,  Neuburg,  Doblcu.  Kandau, 
Alau'angeu,  Schrundcn,  Frauenburg,  Zabd  : tum  fie 
illas  Arecs,  qux  nobis  opp»noratx  funt  : Goklingen» 
Hafenpoth,  Durben,  Windau,  in  Summa  oituaginta 
miHium.  Arcem  vero  Grobin  in  quinquagima  mtiü- 
bus  lllullriffimo  Puncipi,  Domino  Alberto,  Marchio- 
m Brandenburgenfi  in  Pruflïa  Duci,  itidem  oppigno- 
ratam , fie  illas  quidam  funinus  IliuAncad  cjus  rcmitri- 
miu.  Arcem  vero  Grobin  arre  nofiro  apud  ipfum  II- 
luftrillimum  Dominum  in  Pruiîia  Ducem  eliberabi- 
mus,  ac  dabimus  operam,  ut  ab  ipfâ  oppignoratione 
primo  quoque  tempère  elibcretur  atque  in  poflèllione 
Jlluflritati  lux  tradatur.  Ad  eundem  modum  fit  Arcem 
Bausko  ex  poflêffione  fit  ufufruétu  Revercndiffimi  fie 
IUuftrilfimi  Principis  Domini  Archiepifcopi  Rigciui» 
diberabunus,  Ôc  ut  e/us  pofl'dfio  ad  Fcltum  Patchx 
Illuftritan  cjus  tradatur , curaturi  fumus; Ex  altéra  vero 
parte  Dunx  fotam  Arcem  Dunemundani  Iliuftritià  e- 
jus , ad  ccmpora  vitæ , conccdimus. 

Pro  nobis  vero  fie  Sereniffimis  Succefioribus  noftris. 
ratione  fufcepfx  dcfcnlionis  fie  adiromm  , ac  ctiam 
nunc  adeundorum  mulrorum  pericuîorum  fie  ccnanù- 
num , qux  Nobis  pro  Livonia  propemodum  |am  de- 
fpcratis  rebus  iumpfunus,  torum  trafifum  fie  otnnrm 
rcJiquam  Provincum  ultra  Dunam,  vigore  pitdcntis 
Gmtradhis  cum  Illuftritatc  ejus  imti  refervamus. 

Primum . fie  ante  otnnia . Arcem  fie  Civiutem  Ri* 
génie m , cum  omni  quod  in  ci  antiquitus  obtinuic  in 
re,  dominio  Ôc  ptopnctarc,  me  roque  fit  mixro  Impe- 
rio, apud  Imperarorcs  Romanos  obeento,  de  quo  no- 
bis Illuftritas  ejus  conddccndir , illudquc  Nobis  refîg- 
navit , pnxit  prarfentibus  rciignat , ccdit  fie  condefcen- 
dit  fie  ab  Honugio,  quo  Civitas  ilia  Rigenfîs  Illuibi* 
tati  fus  tenebatur,  ablolvit,  abfolveroque  fie  r en  une  ta- 
re coram  Leffato  nolfcro  in  Civitarcin  Rigenlem,  per 
Nos  ablegmcK)  publiée , tum  fie  Patendbus  Literis  fiiisj 
eriamfi  Civitas  üla  ei  rei  adverfkri  veiit,  tut  quomodo 
reclamet,  fie  ab  ipfo  Homagio  libcros  facere , ncc  non 
otnnia  Diplomata,  ab  Imperatoribus  Romanis  fuper  ca 
re  obrenta , Nobis  tradcrc  tenebuur , eamque  fîcut  fie 
reliqua  omnia,  qux  foquuntur,  poteRati  me  roque  fie 
mixro  Dommio  nolVro  permitrere,  ficut  jam  ex  nunc 
harum  Lirerarum  vigore  permit»  ac  pcrmittit.tanquam 
fcilicct  eam  Civitatetn , cujus  falutc  fit  confervatione 
fait»  fie  coniervaoo  reliqux  Provint»  nititur  : Ex  a- 
miilione  vero  extremum  tlJi  Pro\mcix  cxcidium , \’i- 
cims  autem  Domina*  noftris  pr.clcns,  certiilùnum  fie 
indubitatum  pcriculum  impendcar.  In  ca  tamen  Cfvi- 


•ucalcm  titulum,  2d  inlbr  Illuftos  Domini  Due»  m rate  Rigcnli  fie  Arce,  non  peregrinum  aliquem  aiicni- 


Pruilia , cum  omni  Dignirarc , Inlignibus  fie  Privilégié 
Ducalibus  tribuemus,  ita  ut  Valüîus  nofter,  feudat*. 
riusque  Princens  fit,  quemadmodum  ex  nunc  Uiulbira- 
tem  cjus  pro  Vaûllo  nolho  Principe  ful'ccpimu»,  habc- 
bhnus  atque  habemus, 

Ac  quo  vidflim  ilhirtritas  ejus  certa  fit , quam  pri- 
mum voluntarcm  Regni  noiln  Senatorum  evploravcri- 
nius,  aut  illi  cum  benatu  nortri  Magni  ûucatus  Li- 
thuanix  fiiper  ea  re  conveneruit , quotatn  Livonix  par- 
tem  a Nobis  fie  Succcflbribus  nolms  in  Fendum  liabc- 
re , cencrcauc  debcat  llluftntaj  fut  cum  pofteris  (lté  ex 
iinea  mafculina  dcfccnilcmibus;has  Arecs  fubfcquentes , 
Diflnttus  atque  Prxlidiatus  cum  jure  lite  lUuftritaiicon- 
cdümus  in  heudum  atque  conccdimus  fiée,  (non  ob- 
ftantc.  licct  ipfa  intcudario  riralique  inlignrum  fichoiK»- 
rum  fblcnnis  attributio  nunc  conccdi  ntx]ucat;qux<jtn- 
nia  ad  noftnim  ex  Polonia  redimm  differenda  elfe  duxi- 
mus)  poilcllioncm  illorum  omnium  lUuftncari  fiixaifig- 
navimus,  conrulimus. 

Arque  conftrimus  primum  torum  ilium  tradhim  Cur- 
lamkc  fie  Semigallce  incipiendo  a lalfo  Mari  fûrfum.fe- 
quendo  Fluvmm  Hilgx , afeendendo  ad  antiquos  limi- 
tes , per  Radzivilum  meeptos  fie  difpofitos  inter  Sa- 
mo’itiam , l.ithuaniam  fie  RulThtn;  6c  Rufliam  ab  u- 
na  Se  Livomam  ab  altéra  parribus , veriûs  Dillridhim 
Poloccnfem  ad  Durum  Fluvium  , dcfccndentc  vero 
Duna  usque  m Mate  falfum  ; Adeo  ut  quicqutd  in  ifté 
termini';  cis  Dnmni  vertus  l.ithuaniam  continerur  fie 
ad  Ordioem  Livonte  (’pe.‘>aba! , mine  fie  in  perpetuum 
apud  Illullritarem  fuam  fie  ejus  Hxrctk.*î  mafculm  per- 
maneat.  Curùs  viddica,  bona  Ôc  Nobilitatem  qux 
Arcem  Ouncburgcnfcm  ex  hac  parte  Fluminis  Dunx 
TCdv  Liîhuamam  fpcctaïunt. 


gctum  fit  adventiuum  ad  gerendum  MagiRraium,  fie 
aiia  Officia  prxhciemus , fed  ex  indigen»  Germanicas 
Livonicxquc  Lingux  fie  Nationis.  Et  alterutn  quidem 
Officialem  Arcis,  qui  rei  militari  fie  pnefidii*  nolbis; 
altcnim  vero,  qui  rebus  Urbanis  BurendWm  prxfit,  ex 
Scrutono  Crvicaté  illius  Ordure  per  iïïos  ddigendo,  per 
Nos  autem  confirtnando  ad  cxcmplum  Civrtaus  Geda- 
ncnl  é,  conftjtuemu* , qui  tam  Nobis  R cgi  Polonix, 
quam  Magno  Duc  ami  Lithuanix  fpccùli  jure  jurando 
obftridi  lint. 

Sequentes  vero  Civitares  fie  Arces, Prxlidiatus,  Pnr* 
fêifiurx,  tradus,  pro  Nobis  ccflcrunt,  tam  viddica 
ilte.  qux  adhuc  in  potdtarc  Ordmé  permanferant , ur 
funt  Arces  Kirclxïlmu , Alcherad  , Duneburg  ad  rinai 
Dunx  fiex,  Rnfiten,  Lurzen,  Trikaten , Ermé , Hcl- 
met , Karkas , WcHcnftdn  cum  tou  Jervia,Ant  fie  Ci- 
vitas  nova  Pamovia , Sahra , Rugia , Burtncck , fie  Ajx 
fie  Civitas  Wolmaria,  Wendena.  Wolfardt,  Arrics, 
Segcwak,  Schuien,  Jurgenburg,  Nithow,  Lemborgh, 
Rodenpcus , Neumolc-  Dein  fie  ilfce,  qux  jam  ui  po- 
reftatem Mollis  pcivcncrunr , fie  armis  noftris  rccupc- 
randx  Nobis  funt  ; Viddicct  Ducatus  Efthonix , Epis- 
conacus  Dorpatenfts,  quantum  in  co  lira  Illuftritas  in- 
tercflc  hahet , cum  omnibus  illarum  Nobibbus , Va- 
fallis , Curüs , Fundis  fit  univerfis  bonis  ad  cas  fpcâan- 
tibus , de  quibus  omnibus  certé  perlerais , qux  adhuc 
ex  Ordinc  T'eutonico  reftant . ncc  non  Conliliariis  fie 
alié  honefté  viris  de  RepublKa  Livoniailî  bcnc  men- 
tis pro  judicio  fie  arbitno  noftro , fervato  dcleclu  ad- 
hibitaque  in  pcriorm  proporrionc  Gcomctrica , conce- 
demus  providcbimiwjue.  Munirionibus  tamen  intérim 
omnibiis  m noftra  fie  Succeflorum  noftrorum  poccifcare 
rcfcrvaui. 

De 


Anno 

1561. 


DU  DROIT 

Am  KO  De  PCT1<*U  timcn  IQuftriflimi  Domini  Magidri  fê- 
I.  eus  datuimus»  canquam  de  ea.  qux  in  Nos  fingulari 

Ifol.  fide  & obfirrvantia  fcoiper  piopendit,  j*rx  exterisque 
Repli  noftri  le  obfervantilTimam  prxbuit  : Ideo  porcin 
rrari.im  fie  bcncvolcnriam  noftram  illi  referre  voJcmcs» 
dignam  cvilbmavimus , cui  Locum  tenentix  litulum  Ce 
prarrogativam  in  Arec  Ce  Civitatc  Rigcnli  conccdcre- 
mus . prout  præléntibus  conccdunus , ut  in  ea  refidcar» 
Jus  & JuftitiaxncumaliûOfttcialibusnoftrisadminiftjcr, 
quant  ad  rem  ccrtum  dipendhun  annuum  îili  fuo  tem- 
péré concediniu*  aflîgfubimusque. 

Prxtcrea  inter  extera  fie  hoc  inter  Nos  fie  IHufrrita- 
tem  fuam  convenit , ut  pcmuitarione  Epifeoparus  Cu- 
ronknfis  pro  Sonepurga  Arec,  fie  Curüs  Lcal  fie  llapfel 
Wufiriifimus  HoJfirrx  Dut , Nlagnus  conrcnrctur.quam 
ad  rem  nodram  ilii  recipimus  operam  ut  cum  aliqua 
Curonia , Epilcoparu  quoque  Curonienfi  llluilrius  cjus 
potiatur- 

Neve  criam  limitum  indifculTorum  cum  vicinis  H- 
hiftTitas  cjus  controveniam  sur  ditftcultatcm  habcat,pro 
Regia  nodra  authoritatc  curabimus,  ut  primo  quoque 
tenipore  fines  ad  prxfcriptum  Pai  forum  rottuoicnimm 
fie  podertomm  Vilnenltum  regantu r fie  ccrd  condn 
tuanrur  in  tota  ilia  vicinia  limites.  Inrcrea  vero  ncu- 
tra  Pan  alteri  damnum  inférât , aut  litcm  fie  diÆculta- 
cem  nioveat- 

Gimque  craftus  Dunx  furfum  arque  dcorfum  limites 
inter  Nos  fie  lUudriratem  ejus  condituar,  xquitatis  ra- 
tio podulat,  ut  medietate  Fluvii  in  pifc2ndo  Ce  aJiis 
commoditaribus  ejus  Illuftntas  perpetuo  gaudeat , qux- 
que  Infulx  fivc  mediamnes  alteri  parti  vicmiorcs  finit, 
*pud  candem  pa ricin  maneant. 

Et  cum  hoc  fcxcmuii  Bello  fax  Illuftrirans  quam  c- 
tiam  Nobilitatis  Coron ienlis  prxcipue  veroeottun  Dis- 
triduum  . qui  renés  Nos  manebunt,  vires  exhaudx 
fine,  rclatatam  Dluftritatetn  fuam  Ce  Nobilitatem  ab 
ancribus  hujus  Bclli,  sut  laltcrn  ut  hoc  prxitenr,  aut 
nitantur , qux  commode  pro  modido  fuo  pollunt , vo- 
lumus  : Alio  autem  ton  pore  cadcm  fit  ratio,  qux  11- 
kidntatft  Domini  CKicis  PrulTix- 
Neve  etiam  a Gedanenlibus  fie  Rigeutibu*  ob  a»  1- 
lienum  contradhim  fua  Illuflritas  tnokdetur,  Regia  no»- 
tra  intcrceflionc  dudebimus,  ut  aut  in  gratiam  noa- 
tram  fua  Dindrifas  peennh  libermir,  aut  non  prha 
ouam  commode  folvi  poifit , repetatur . quemadraodum 
fie  Vendenlibus , Wolmancnfibus , Peroovienbbus  ex 
mera  noftra  grada  fie  benefiecmia  Regia  in  fol  vendis 
eorum  débit»  aliquid  opis  per  fubminidracioncm  rci 
fhimcntartx  fie  alterius  gencru  commearus  adfcrcmus. 

Monetx  etiam  eudendx  facultatem  llluftn  Domino 
Magidro  conccdimus  ad  pondus  fie  valorem  Lithuani- 
en:, fie  ut  ejus  promifciius  fie  indifférais  ufus  fit,  tam 
in  Luhuanu  quam  in  Livonia.  Volumus  atumen , ut 
ea  urra  pane  nolfra  effigie  vel  infignia  Regni  fie  Magtn 
Ducatus  Lithuanie  , in  alteri  lüuftritaos  ejus  expri- 
tnantur. 

Si  qind  porro  IUudritari  fux  vendenduzn,  impigno- 
randum,  permutandumve  fuerit , fuper  hoc  Itludnun 
qus  libertatem  facultatemque  conccdimus;  ita  tamen, 
ut  ad  Nos  fie  Serenifïîmos  Sacceflôrcs  nodxo»  de  oo 
primo  loco  refêratur , Nobtsquc  optio  detur,  fi  taicm 
oppignorationcm  ipfi  acccptarc  voluerimus  : fin  minus» 
tum  llludritati  cjus  bccar,  cui  volet. 

Dabrmu*  etiam  operam  » quan  do  Ducatus  Eftoniz 
cum  Cintate  Revalierui  vd  Transaâionc  aliqua  juda, 

& notnini  noftro  honorifica  » vd  per  Bclli  raciones  re- 
cupcratur , ut  Illudritad  fux  zqua  portio  vd  in  bonis 
vel  pccunia  conccdanrr  ; fumtibus  Bclli , fi  hoc  nomme 
contra  Scrcniflîraum  Suecix  Regem  infumendi  crunt  » 
ante  omnia  Nobis  refufis. 

Tormenta  irem  bdlica,  qux  Nobis  ad  prxfcns  in 
ccffroïkc  Arcium  fie  Gvitatum  rdiuquimtur , Bdlo  con- 
fefifo , pro  radonc  quanrttatia  qualitative  a Nobis  refti- 
tuantur. 

Judaâs  vero  nulla  per  totam  Livoniam  Commercu , 
Vefifigalia  Tdoniave  ullo  unquam  tempore  concedc- 
mus- 

Curabimus  etiam , ut  interet  temporis  » dum  a M^- 
no  Dueatu  nodro  Lirhuanix  abfutmis»  Ce  negonum 
fubjeûionis  in  Polonia  ex  parte  Regni  tractannj*,  Li- 
vonia  necefTariU  copia  miirtaribus,  tam  ad  prxiïdiaCis- 
tronim  fie  Civitatum , qux  id  a Nobis  poitulaverinr , 
quibusve  id  neceflc  fuerit , quam  ad  arcoidam  lubita- 
ncam  mcurlioncm  hoIHlcm  in  futurutn  eventum  in- 
llruarur  fie  firmerur. 

Hcc  omuu  & unguia  Nos  pncdifto  Pnneipi  alio- 
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rumque  ürdinum  ac  Civitatum  Nunciis  facrofanâc  fie  A N MO 
rcligioic  lêrvaturos , Nos  jure  jurando  Ipopondimus-  Ip-  ^ 
lè  autem  Princeps  pro  fe  & fuis  Subditis»  exterorum-  1 
que  Ordinum»  utpotc  univertx  Nobilitati»  Ce  Civica- 
tum  Nuncii  viciflim  (idem  fuam  facrofauide,  prxdtro 
lok-nni  j.irqurando , obdringunt,  quod  ab  hoc  teni- 
pore Ce  iinpoÜcrum  in  ea  fide , voluntate  fie  obicquen- 
na  » quam  Nobis  iemcl  detulcrunt . condanter  pciman- 
furi  fie  firmiter  pcrlcvcratun  lint,  tanquam  fidelcm 
Voialium  Ce  Cubeutos  deect  Impcrio  Ce  jxxctbn  tiollrx 
fub)Ci*toj.  Nos  vero  pari  radonc  Prmcipcm  ipfum  bc- 
nev  oientia  fie  favoribus,  Cubditos  vero  illius  Ce  nodro* 
clcmcntia  fie  benignitatc  nodra  Regia  profequuturos, 
omaturo»,  fie  auduros  Nus  recepimus,  fie  pr.dcmibus 
iwtervtxfu  jurit  jarandi  aoflri  Rtin  retipimm , harum  tes- 
timomo  Literarum . quibus  in  fidem  Sigillum  noifrum  \ 

prxfcnnbus  ed  fubaprenfum  Datum  Vilitx  XXV111. 

Mcnlis  Novembris.  Airno  Docum  M.  D.  LXI-  Regni 
vero  noftri  XXXiJ. 

(L.  S.) 
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23ctïjlfi<f>  siBiftfcm  Soifti  (firatVu  Ben  m-  t>;- 
®*ipare6m«/  unt  bm  l'ontolra-n CCTlbrt- 
fccë  ©ctftrB  3lfd6/  ircacn  M Ùofcé 
jii  Jtir*  l£n<Kl  / (p  ta?  üloi?iT  cficfw< 
w>rumcn<icl>nt‘r.  t3£iobur<fr  f»miclrcr-)f>ef 
tnKii  Scnwlrmi  tes  lîictîcrsabgmc' 
ton  / taiv^cn  bic  tDcnraitcrc  unb 
bcrfelbm  (ftben  ùbtr  ft.  iïH’ait 
ê4w)fcl  (iktraubS/aimcS)  fcctr,ia  nui-- 
ben  an  aclbc/  juin  Séur,;  àclbc  tmm 
©rafm  rritgen  fblrm.  ©cfcbtfim  ’,u 
Slonbaufcn  ben  SDîbntaa  na*  l'Uiit 
1 f 6 1.  [Lunig,  îcntûficS  iHciiflS» 
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Ccd-à-dire, 

Acctrd  entre  les  Comtes  de  ScHWARTZBOURG 
C”  Ici  Admtniflrntcnrs  du  Monnftere  IctMlDT 
ou  fnjet  de  U Maijon  de  Cnmpjfne  Kirch-Iliigd» 
pofledéc  ci-dcwtnt  pnr  le  Aîonejlcre.  Ils  y convie «- 
nent  qu'elle  refier 4 auxdits  yLiminifirmeurs , les- 
/fuels  en  échange  payeront  annuellement  aux  Com- 
tes une  certaine  mefnre  de  Froment , avec  fitx  inte 
florins  de  Proteflion.  Fait  à A'orthduftn  U Lun- 
di après  U Sninte  Ionie  i jtfx. 

<£wfi/  ©ruff  ju  jjo&ntkin/  £crr  ur  fo{>rrt 
iin£>  i^kiKubcrg/  ^r^oi  jeixrin.uini^lid? 

59nfflrt5  'îtnfîd-'tiqen  brf cnncn  / unh  thigfl  f u;ib 
offcRtlichen.  7M  fié  jitnfil'tn  Nn 
©ûnthern  unb  ^errn  ©liiitfKtn  / 

©ebnxbertn/  ©rnffm  }u  ^énwrÇburq  / $>r.  *u  amfiabt 
nnb  i*onlxrehaiifim/  aué  WrùNxn/  unfitn 

fr<KnbUéai.lKbcn  2»otctn  dnoneiti/  unb  brm  'JBehlgf* 

Uibrttu  unb  'Jidtfbturii  llnfcrn  lubcn  btfijnNrn  2Vruuffcrn 
unb  Çonvent  beg  Êlefirirf  jlftlb  / b»^  iyfa  unb  fanen 
jiiqtliéri^n  ©utern  jjulbcn/  ju  ^ird'«gii^l  S*Icÿtn/  an* 
bern  HkiW/  unl>  jugMMgcnuiibafcal* 

te n/  bafi  «t’ir  une  in  foldy  jrrniyrn  «vfdilajjtn/  imb  fie 
jirifdyn  un  fini  wotilcrinfltoi  unfrrn  2><R<ni  unb  ben  %ct* 
nirtltem  Na  (ilofienj  3lcfilbt  in  Nr  ©uth<  rergltéen  unb 
vcrttayn  IwNn/némlié/buft  îw^Uîbiid'teunfirci'rainb* 
liée  licbe  Q)ctttrn/una  jii  ftambliécn  ©efuHen/^biiéfni 
ï?P|f  ju  Xtrd^Cgnqcl  fununt  iïtn»unb  ^ubcbcruiM  ,ibvie|taw* 
ben/  unb  üjncit  ben  2)ern>.ilttrn  bce  ^Icficrd  ^kfrtbtu'u* 
berum  nnirctliéeu/  iminiufcn  bue  létifft  ^kfvlbc  ba»  ope- 
ruhmlidi  jurorn  imun  ijtl.vibt  / an^rAumet  tuib  ùbnriinta 
irortet.  ©ar^cn  bnben  bic  SRinulter  3-  i-  Nr* 
fdbai  (Srbcn  imb  îîiiéfcmmen  jû&rlid;  ubetbie  p.  iOTurcf» 

L i 


8tf  CORPS  DIP 

An  KO  €*cff C[  Part  ©etrerbe/  tu  |uvorn  Nr  ©rnffchift 
. .Ar  ©throrfibuig  an*  nui  Çoft  Xird’-di’njjri  aüt  jaljr  gegt* 
1 ‘OI*  Km/  nod'  60.  Ji.  nn  ©elN/anf  jcbemS.  Michtdc *ag 
jnin  ëdvMSMtt  gitigltd'fn  ju  anrubtcn/  unb  fbH  3-  <• 
frev  fcttrcn  / 4-  SiMbrn  auO  bfr  spcrrfdNift  ©dnvarÇburg 
i»  bie©rfmle  uubglo|tar  3lff*lb  ju  vtrorbnen / bitfelbi* 
gni  foBm  gleid*  anbcrn  £nabcn  barimtoi  mit  Nt  iaf>r  unb 
«nfcrtt  ?lot|>burft  tf>rc  îtiiterbaltungbaNn/  unb  mit  Nr* 
fibat  gmlager/  Mfntfcuumg  unb  anNni/  ivi«  Ni  s bit 
©ru (feu  ju  ©dnvarçburg  von  *2flta:s  gejmbt/  unb  berge* 
brud't  haben  / gcbaitcn  u'trbtn/  unb  bit  ffrcbcfertigung  / 
bavou  »i  i>  btçbt  îlkilf  benlbuite*  sjcfro  {jalbtr  «m  jKcçis 
(tri.  £u:imurrî@<rid'tc  NgtNn/  htrrnut  nufgeljüNn ! rtùç* 
tig  unb  fmtfrlofj/  nuri*  mue  ftdj  ber  Experts  unb  auge» 
nommaien  Miijung  bnlbcr  jmtfdtn  btçben  fNtrtbtytn  lu* 
gttrngen  / bt.ntm  airfjtbobcn  / unb  fan  ïlyil  bas  an&ere 
ju  bcfpKtbm  cbtr  ;u  bctlagtn  l>*‘>ben/  bodb  fôU  btm  Q)a-- 
jvultcr  bfp  glofjcrO  jlftlb  ber  2îorruth / nvldvr  iuiQoffé 
ju  ^ïrdtgngrl  m btr  ©d'aine  unb  auf  btm  'BcNn/atijb 
fou  uni  un  Sjaufjratb  unb  anbrrn  / fo  btm  Âoffc  jugef'ô* 
ng/WTbanbtn/i'Inbcn  / unb  uucb  étiras  von  ©ttrepNbty 
Nn  inuai  / bit  to  511  gtbtn  fcbtfl&ig/  NtO  jôflen  (i k tinjn* 
nehmtn  unb  ju  brlmlten  aueb  fD'»trf*c  baoen  / unb  l?uNn 
ityitn  3-  <•  auObratflitfc  verbe  balren  / ba  bit  ©dwlt  gts 
jlffclb  jugienge  unb  abgffebaft /oNr  nidr/mit  (û  von  btm 
ncd'dni  vrrnorL'cnm  TCbtf  i’jrrrn  îhomaftn  ivrorbnrt/irnb 
me  jcÇo  rtgiertt  unir  N/  unb  ber  jjof  mit  faner  Subcljô* 
range  111 3lfeU>  m weltlubt  SjânN  tournai/  unbpropha- 
nirtt  u'erbeu  ffcltc / Nifj  3.  j.  an  ihrem  iXttbtc  unb  ©t* 
reduigUiî/fb  fîc  an  foldien  ÿeff  ju  Strrbagngcl/unb  fetntn 
jiiejehcrigen  ©îîtmt  ;u  haben  vtnnqjtten / niri'rd  bâiouu 
mai/  nod>  abbrucNg  fenn  fofl.  (*oldyo  Ijabtn  Ni'N 
ÎNile  «Ub  ui  balten  gcwiOigtt  mib  ju<jef«tgtt.  5>aoju|thrî 
f unM  / jKter  unb  fcjler  S^iltung  f>iîbtn  trir  bitfht  Rccds 
gfeid'to  }<Hito  «f\vorrf iicNt/  1111b  tinen  moblgetnelbten  un^ 
fhm  freunMid'tn  lieben  2î<tttrn/  unb  ben  anbern  Nn  2)<r» 
imlrcrn  beo  t£lo|ieré  ju  3|ff‘lb  ! tinter  tuifcrn  rorgebrurf» 
ten  Sjanb»Sccrct  jnacjltuet.  ©efekfjen  unb  gtgtben  jii 
SSorHwufm  bçn  îSîontng  iwtf»  Lucix  tm  3l,i>r  (£fri(îi 
unfêrO  J?(SïX?îÿî  unb  >>-nl.tnNO  ©tbuf>rt  un  îaufenb 
fûitff  (junborc  unb  tin  unb  fecbÇyftat. 


XL  V. 

î8  D;-  giren  <pftnb  - Q3ctf^iïi['im^cti  ©raf 
tcraarc.  (fim'ÎL'i'hs  ^ii  SWanêfclb/  benen  .(.icr 
ren  'Pctro  mtb  .fiicrcniino  SBuifiner/ 
ùKt  bas  Sltubr  luib  èélcfî  ©ccburfl/ 
ter  ciniflcb  l'cn  bcnmfclbm  cnticbmcs 
©clbr  aufjiWidlct.  ©cfijiclicn  (fbiin  un 
ta  gÿrcc  ben  28.  ®«cnibrié  iyéi. 
Unb  ©érnrtor  ben  3. îli’rilié  if6j. 
S&cncbit  s 1 o 1 s m u n d 1 tfrn  ÿijiéefs 
ju  JDîaabebu^  al»  Pebeit  -bemis  be» 
befaateri  ©rafen»/  hicriiber  aeaebenm 
(ïculèiis  S-Maet.  ïlenun  511  -£>a(le  aitf 
©t.  SWeriisbura/  ©ambiïaa  ain  taà 
QMuiii'i'i  Tviteebi  if6?.  ®ann  ailé 
îSei’siAt  SSrief  An*i,it  ©ràfin  wn 
SDtanfstclb  / liber  bbteliiar  berfefben 
ebebercr  juin  2Pirtbitmb  wifdtrie 
beite»  îlmbf.  ©eben  tu  ÎPÎanfsfelb  ben 
Si.  3ul»  1 r 6 ?.  unb  ibr»  KanC SWa- 
jeliàt  M a x 1 m 1 r,  1 a v 1 II.  gtnftr* 
maticii.  ©eben  SBfera»  ben  17.  ©ep» 
tcmbri»if6f.  [Lun ic,  îeutfdK» 
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Ccft-à-dire . 

Dtnx  En^âftmtns  faits  fuir  CHUISTOPHLS  Comte 
dt  Alansfeld  k Pierre  ($■  k J frome  Seigr.tstride 
Fmbner , dn  Bailliage  t & du  Château  de  Sic- 
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bourg , pour  stuc  certaine  fomme  et. trient.  A Co- 
logne fur  U Spr ce  le  î8.  Décembre  i^6ï.  or  k 
SchrapLew  le  j Avril  ijtfj.  Avec  U ConJchic- 
ment  de  Sigismond,  Archevêque  de  Alag- 
I debourg  comme  Seigneur  Féodal  a Hall,  d.ms  la 
| A laiton  appel!  te  S.  Alorit  Umurg , le  Samedi  avant 
la  St.  Philippe  fjr  St.  Jacques , 1 5<îj.  La  Renon- 
ciation d’IÏ  M I L 1 E Comtejfe  de  Ai.tnsfeldt , .1  la- 
quelle ledit  Bailliage  e'toit  afftgné  pour  Dou.iire  pen - 
cLuit  fa  Fiduité , a Mansfela  le  j 1 juillet  1565. 
Et  D Confrmation  de  l'Empereur  MAXIMILIEN 
II.  4 Fiente  le  il.  Sept.  i$6j. 


3r  9Jîflpimiliau  ber  “XnNr  von  (30M  @na* 
Nn  ernvblter  iXôimfdvr  jt<hjfhv  ju  allen  %n* 
ren  iBIdj^r  beb  ïXeid*«  / in  ©ermamai  / ju 
^ungan/  SBô[;ainb/  'Dalmatien  / (£roatien/ 
unb  Qc(|MÛM  ic.  .Xonig/  (fr?^?erÇca  ju  Otjbldÿ/ 
•Çergog  ju  SSurgunbi/  ju  ^rabanb/  ju  èiever/ 5U<Urn= 
ten/  ju  grain/  tu  ftîçenburg/  ju  îBürtenNr^/  Dber* 
unb  SîieNr-Sèd'Ieften/  J-ür|t  ju  «^duvaben/  ^iargqraff 
befl  tnliqai  :\otnifd'rn  t\eid'6  ;u  üBurgam/  ju  ÇDiàrben/ 
Dber^unb  ?»icNr»iaiifjnt$/  0efûr|ïer  (Sraff^uî?«ibfpiirg/ 
ju  înroU  / ju  «Vfûrb/  juXrburg  imb  ju  (îiorg  ;c.  ianb* 
graff  in  glfafj/  Çerr  ouff  Nr  l2U<nbjf(i’cn  <Slatd/  ju 
Çorteua»  unb  ju  £alinb  h. 

S^efennen  ôjfemiid'  mit  bicfêm  ®neff/  unb  ffnm  fur^ 
aDerminmalidi  / baft  lino  llnfere  unb  NO  3ietd'0li<N0e» 
treue  / Ç*eter  unb  ^ieronjunub  btc  ©ud'utr  / (Scotttan  / 
in  glauotrûrbigm  fetbein  unrcrfbiimgltd'  ftirgebradT  jmo 
niuerfd'itblid'e  lèd'iilbiunb  >Pfanbo*2Rrfd’reibimgcn  / fo 
tfjnen  von  ban  ÏÏtobliKbDhnKii/  unfmn  unb  NO  Obtidjf 
lit  ben  ©ctrenvn  / gbri|to(faj  / Wr.ifftn  unb  Jjrrrn  ju 
ÜManfjfelb  lugt^eOt/  liber  etlubt  tauftnO  0ulben  aujf  ben 
XuvifiTr^anbel  paar  fûrgeflrecften  ©tlbeo/  unbbaoijautf 
unb  ïmpt  «gtrbiffg/  fo  i^ntn  Nn  ^Suehnern/  von  it§e 
gemeltan  ©r.ijfen  ;u  ülîanftfêlb/  auO  'Uîan.je!  afl  ver* 
fcf'rieNnrr  gjejablung/  UnttrrfanMfr^Baji  antjet{wn  / fj* 
gtnbt  farnpt  ureçen  imterfdMeblicben  ConTens-ober  ®unp* 
©rifflin/  won  ban  gbriviirbigen  unb  Jjotbgebobmen  (è«=> 
giOmunbm  grB--'3ifd'offtn  ju  iSîagbebuTg/  Çrimaten  in 
©ertiwmat  / Admimitntom  No  (^tiflFto  i?albcr)jabf  / 
gjîaretgtafftn  ju  2?ranNnburg  tt.  Unfcrm  lieNn  Dbfnnb 
unb  Jtirfkn/  alO  Ni»  Ordinario  unb  lebem^errn  tibep 
obangereijtf  Êcbulb»  unb  'PfanNQÜerfd  rribung  gcgeNn/ 
uitb  Nnn  Nr  3tobli|ebobrntn  unferer  lieben  anbadrutni 
^malien/  gebobrner  ©râifin  ju  ©(bmar^burg/  ebuaiïel= 
ttO  ©raf  £bri|totT<n  ju  îDîanfjftlb  ©cmablm/  2Vrjid>t» 
Sprief/  barin  fit  |îd>  au(f  btrürtan  QauO  unb  ‘Jfmpt  iète? 
burg  ibreo  |tib*  jutbt  unb  ®ittbuuibO  / fô  ibr  barauff 
base  verfd'ricten  n'trbtn  foRtn/  frev  Iebi.;lid<  bqubt  uub 
verjittN/  wtltbt  ba'N  ©rÉa^ifcbofflick  £Pîa«;bcburgiftb< 
Omfem-  unb  ©un|l-'8rif(fe/  mit  tuimlabttn  ol^einef- 
teO  ©raffen  ;u  élanftftlb  jiw<r<»  unterfd-ieNidyn  t6cbulb= 
unb  «pfanbxSBerfebmbungtn/  fampt  angeregrtmfan  ©raff 
gbripoffên  ©tmahleo  ®eTjid>{c58rie|f/  von  portai  ju 
portai  fKruacl'  gefebaeben  |ïetxn  / unb  alfo  lattten; 


CCJ^L-5r  ©naNn/ 

X » Ç'«8if(bè|f  tu  SWagbAarg  / primat  in  ©ennn* 
V3?v/  nten/  Aatniniftraror  NO  ©tifto  Çalberflabt  / 
«Dfarggrafft  ju  ÇBranNnburg/ ju  ©ttuin/^oms 
mern/  ber  gaifuben  unb  QLtenbai  / audi  tu  ©eblejtai  ju 
groflen^eréog/  'Surgira f ju  piiirnberg/  unb  fÇur(l  ju 
ÎXûgai  / tpefmnen  gegen  itNrmânniglitb  / mit  Ntfhn  Uns 
férm  <3rieffr.  Dtmnacb  bit  ©rbatt  tmfere  liebe  Nfonbcre 
'Peter  unb  QitronpuuiO  SBucbncr/  ©eue tram/  unb  tbreo 
QanNlO  SDltt^ernstitbtt/  bon  'Soblgcbobrnen  Unférm 
luNn  ©ttrcHtn/gbriftoffrn  ©rafen  unb  WtrrnjuOTanfj- 
ftlb/  auf  fan  ‘îlnjudcu  unb  ©men/  ad'tjeben  t.utfau/ 
brev  buubcrt  unb  ftinf  ftebcnbig  ©nlbai  nufbrad'C 
unb  vorgejîrccft  / b.trgtflen  er  fnb  benn  bep  fetnen  ©râfli- 
dtn  ©brdi/  mabren  QBorttn/  îraiTii  unb  gtirtm  ©lau= 
ben  verpfliditft  unb  wtrftbrtebai/  gebacbtai  ©udmern  foltbe 
©uinina  Nr  aebtjebtn  raufatb/  broi  binibert/  fûnf  unb 
pebengig  ©ulNn/  fjnber  ferntr  Ttutfbniten  obar  2)trl.în- 
geruna/  ben  nabflfomuienbrn  Cperinarcf  auogebenbe  bef* 
felbujen  jivep  unb  fabjigflai  3aljrO  ju  fetpjig/  mit 
ÜOten/  ber  gb«tf  unb  ,Çûr|len  ;u  ©adîfen  ©djrot unb 
.^otnO/  jeben  ju  vier  unb  jwanôig  ©rofd'at  gerednet  / jU 
gutem  SXinrf  iriebtrumb  ju  Nmblai/  unb  ju  entrubteu. 
Da  a ber  tvoblcrmeUtr  ©raf  mit  Nr  SBejabfungt  fâu* 

utij 


Anno 

1561. 


DU  DROIT 

An  N o ^ unb  mibt  «nfaltcn  wtirte/  bafi  cr  auff  ben  ,J<tQ  ge» 
i cri  b*»d.*cn  SfM'uan  ffin  ©tfelsfi  uni?  tu?  gamK  Tîinpt  £ee* 
*'OI‘  burg/  mit  itUtn  0iD  unb  ^uL'Chcrunij;flt/£'b£r-  unbdiit: 
bfrHÿfricbccii  / unb  allnn  berne/  nid.'i*  auSgeftbloflai/n>a;S 
barju  gel*ôrig/  |u  rinait  gnugfainat  untcrpfanbc  eiiigefet» 
jff/  bas  tu  iniÇat  / m gebrantfen/  ju  reftflen/  tu  ver= 
mental/  ju  alicniren / unb  ftd>  barait  / ali  ihr  ©pgen: 
thuwb/  alfa  Umgey  bifi  fie  aller  ibrer  (£<bulb/  fumât  ge* 
biihtlitbem  Intcidk-  volifôinmlidi  imb  enblid?  bejabltfiun/ 

lit  ÿaltai. 

Ôîatbbftn  aiub  tvofilgemclter  @raf[/  pd>  mit  incfirgt; 
bad'teii  '?u<f lut»  / ben  ad’ttebenbcrt  Maji  . btS  rin  unb 
fetbiigpen  ;Xjr0/  rlr.ee  «uffriduigcn  beflâitbigai  Jtttpffér» 
XauffS  verglidjen/  bw  Qutrnev  autf*  Ûjmt  tint  ©mnma 
©tlbes  fierons  gelic&m  / unb  aber  nwfilgeba  d'ter  ©ntff 
ben  ©nd'iimt  auff  ben  eilfftai  iag  N'ovembris.  biefs 
rin  unb  fecfittgflen  «uff  fein  ‘Stiffxil  Né  fôtT.g* 

wertfS  / fube  unb  tusintyg  Muftnb/  tiret*  fiunbert/  met 
unb  fid*$ig  ©ulben/  fmijfiefien  ©rofcfien  ûbl.iuffr/  imb 
fid*  irohlgcmclter  ©ratf  glrufifalfS  mit  bai  tSudmcnt  bafiin 
twtglubcn  unb  iKcfifinebài  / auff  bai  ,f ad  bit  ©mbiKr  / 
bie  £eit  ber  jfupfftr»  XauffS  * aJtrfd'tcibiinji  ben  SjanM 
bthuUai/  ober  aber  bcS  Çanbcle  abtrefen/  unb  ifirer 
trchilben  alfo  htlb/  «■«  fiel'  bie  in  gitter  unb  flartr'XiD 
rcdmung  finbai  / irid't  tafilî  imben  / baft  dlébenn  and> 
gebad'tcs  tfd’lcfi  unb  Xmpt  ©eeburg/  alsbalb  umb  ben  , 
QLWrtfi/  fi>  fioefi  fid;  ifjte  Çafiulba»  adentfiaüxn  crfirctfen  I 
met  ben/  bai  SBucfincrn  *u  rinem  gnimgfamrn  Untcrpfanbe/ 
bit  Prioritxt  unb  ©rfiigfnt  vor  mâitniglicfifli/  niananb 
itudgefibloffèn  / bâton  tu  babnt/  ringcTamnpt  unb  juge» 
petit  nvrbcn  fotl  / baffilbig  ;u  verfUcn  / ju  venoenbeti/  ju 
uetalicnirai/  unb  fid'  bes/  nié  ibres  ©figent  fiumbS/  fi > 
long  ju  gtbraud'tn  / bifj  fie  aller  ifirer  i*d'iilbcn  gan$  unb 
gar  brjnblf  unb  $u  $ricbcn  gtilcflt  fênn/  adc6  nad>  finit»  ! 
âlermclbung  / unb  vcnnôge  ihrcr  bartibet  nuffgtnd'teten  | 
iJaupt;2)er|di'Tribung/  bu  t*on  2i5ort  ‘Bwt  alfi»  lan-- 
ttt  : 


y £f>nfloff/  0raff  unb  Jjert  tu  SRanfifelb/it. 
iÇür  lins/  aBt  iwjete  KitxT = v' ùVne. ^rbai Ajrb ’ 
lufnnen  unb  $>îad’ toinmai  / ftétmiC  offrntluÿ 
unb  uor  mAnnigli«t>  tbun  funb  unb  befennen  / 
ban na d>  bi<  ©tPrengt/  £ble  unb  (Jbreni'ept  .Çricbrtcbupn 
ÎB.ingaifviin  / Qao  t*on  gbeU'bea  unb  îjopcr ©dirfttefâcf/ 
llnfcre  i\(itht  unb  liebe  ©etrnre  tu  unferui  Spc)len/bf9  ben 
Srbarn  unb  2kfltn  ^)«a  unb  Jjiaontnno  ©ucbner  ©cwt* 
tetn/  unb  ifirtn  '3Jlit>2)trrpanbtm/  nd't  taufenb/  breç 
fiiinbat  unb  fiinff  unb  (itben^ig  ©lUbtn/  jeben  tu  rin  unb 
jnNtnftifi  ©refdyu  gered'ntt  / faut  barri  ber  autfgeridittr 
2)(rfd*nbting  / bertn  Darum  ben  nd-ttdjcnben  Novembris 
baj  fitf-çigjlai  3ahré  in  Cftfjlcben  flef>et  / auftbratf't/  unb 
©d;iîitcpirf/  ncd'jl  l'erfd'iaicn  îOlidwelie  beé  rin  unb  fed't»  j 
jigjïen  3a^rt/  tu  Seuung  uitftm  ©rafflitben  £ lirai/ 
'irrtnxn  unb  ©lauben/  abermaf>ld  ber*  gcbathai  ^ud'= 
tient/  teben  tnufcub  0ulben/  jeben  uor  rin  unb  tn*an$ig 
©rofd’cn  s\rcd'iiet/  auffbtacbt  / ivanàge  ü>rcr  baniber  gc; 
ptbenen  QJcrfd'reibung/  beren  Datum  ben  fcdijrtynbcn  Ôc- 
cobris  in  feira)/  beé  taufenb/  fûnffbunbart  tmb  cm  unb 
fid’éigpen  1ief>a/  bafûr  fit  fid*  aHentbalben/  5n* 
liait  berfelben  ibrer  ge^bcneit  SBruff  unb  0iegcl / alé  fur 
t^re  rigaïc  0d;ulb  obligiret  / unb  bicfilbe  tu  bejablen  »’er- 
p|iid*t  fmbai.  garnit  aber  geindre  sjucf-na  threr  guaviRi > 
gen  uorgepreeften  @UUM/  tnelcbe  jufammni  of>uc  bie 
3infin/  adKi<b<n  taufenb/  bien  btmbcrt  unb  fiinff  unb  1 
ftcbeuftig  ©ulben  nuicben  / 111 2?anrf  befricbigt  unb  btjablt  | 
ircrbai  inégcn;  “Xle  gereben  unb  wrfprcd-cn  Z'ir  bei)  Un»  i 
firn  ©râfflidvn  tfbrai/  iva!;ren  portai/  îranxn  unb  ( 
gittai  0lauben/  bafj  (te  fôld.'er  (gununa  jufampt  gebûhr*  i 
licfien  Jntcreflc , Ibnber  fitrner  *2tutfbet!ten  / aber  Merlan* 
gerung/  bai  netf'pronuncnben  Cflermartf  beé  jirey  unb 
fid*(igpai  3*U)r0  ju  fcipjig/  in  0eorgen  Jjutteré  ®cfiau>  ; 
fâng  intt  îfwlem/  ber  (£^iitj  unb  Jurpcn  tu  0ad*fai 
ièrinrot  unb  Stom4/  k^i  i^dler  tu  mer  unb  jirumiig  I 
©rofdvn  gerethnet/  tu  «item  .Dan et  ganç  unb  garbeta^l't  ; 
nxrben  fbllai  / ba  aber  ®ir  mit  ber  Bahlung  fàitinig  unb  1 
nid*t  ant*altai  miirben/  auff  ben  fJaB  fcçeu  3B*rganeItan 
£>no  non  ©belcben/  ï^oner  ©dniitefacf  / rnib  ben  Sud': 
nrrn  Iitnrmit  unfer  (*<Mofj  unb  ganç  Tliiivt  fgetrarg/  ju=  , 
fampt  îOennbsleben/  mit  aDen  ©in»  unb  3ugdjôruiigcn  / 
Dber:  unb  ^]ub<T-(3ttià)Un  / imb  «Ban berne/ mefif dans* 
gefd’loffai/  nad  bar ;u  gebong / ju  anananungfamailtn:  i 
terpfanbc  eui/  bas  t»  nub<u  unb  tu  aH'raiid-ai  / )ü  m»  I 
pîai/  {U  wrmtnbai/  ju  alicniren/  unb  fîtfr  baran/  aïs 
i(*r  ©ngaithumb/  alfc  t.mg/  bifj  fie  aller  biefér  (gebuN 
bai  / imb  «lies  barauff  «javunbtot  gcbüfirliiN'n  dopais  I 


D E S G E N S.  87 

1 unb  IntcrciTê . Mfffôriunlirf*  unb  enblidj  Ntaljlt  fqm/  |U  Anno 
baltai.  <)îatb  beui  unb  al«  'Bit  anfi*  Uns  nut  in4>rùf=  , 
bacbten  fpeter  unb  Qieranpm*  Sud.wcr/  ©mtrern/  unb  1 ‘ 

tlwen  iWit-Senpanbtai/bcfape  baruixr  •mffijtrid'ten  Sers 
ftbrribung/  ber  Datum  boi  ad’tjebenbeu  iag  rBiaii/  baJ 
taufaib/  fiinff  bunbert/  an  unb  jcdiçigpen  3af>rô  111 
ûKanfifilt  pebet/  ânes  erbarn/  auiftid-tai/  mittHebcr-- 
ruffhdien  ^upffers^auffs  breç  3abr  Ung  uergliffai/  tuib 
unb  m btrfelben  uerbiiiMid*  ganad  t boivn/  ba;  Itufirn 
©râfflidvn  f lirai/  ifmen  ben  Sud-nern/  unb  ihrat^t* 
l’cnwmbta:/  non  ©tr.uiben  unb  ÿpngingen/  biifj  fr-  von 
benfeiben  biepn  ijaubel  ycrubN  ;u  tretben/unge(iinbertblri> 
benfoBen/  einen  gnungfamen  i^dein  «usiumringm/  imb 
aber  bapeibige  bifj  anficro  von  Uns  verbliebcn/  bie  Sud;= 
lier  aber  unb  iljre  Senranbtai  <nM:et>  wiflbi  noUai  / mo 
fie  ifirer  Uns  bcrauS  geliehenai  ©lumnen/  bie  fui*  Daro, 
in  fed'S  unb  jirançig  laufenb/  tmep  bunbert/  it<r  unb 
fed'çig  ©lit ben/  funffjefien  ©rofd'en  erfirAft/betabltinir* 
ben  / alfa  Kil'ai  ^tir  auff  melfitlrigeô  'Xnregen  gfmefur 
Suebner/  jii  Salge  unfer  SBeTypidituihj  ;ti<t»fagt/  fagai 
ibnen  aud*  bas  in  unb  mit  Xrafft  bùpr  2Ur|d  rabmy 
tiiermir  gegenn'ârfig  tu /une  foldc»  natb  Drbiumg  ber  i\\d;t 
nui  trâffii'titai  unb  bepai  gifibihen  fan/  foll  ober  mag/ 
bafi  %ir  a us  ban  S?aiibtl  niebr  md't  Nnn  jnvne  ©tilba/ 
ver  Uns  ober  in  unfer  iXentl; / auff  jeben  Ramier/  u>k 
lins  vau  Sudhnerti  btfj  an,yr  gereubt  marben/  itelimcn/ 
unb  ben  j>iubel  f>ô^er  indu  m feinerlcp  2SJegc  bcftbwt» 
ren  tvollai  / imb  un  'JuH  <S  von  UnS  peftbefK/  fsflens  bie 
Spiidmtr  feines  IBegés  tu  (ÿun  verypidit  nod*  ftbulbig 
ppn/  unb  fiçeu  ibnen  autfi  vor  biefe  v^d’ulb  bar  frf’ s unb 
tnwnfctg  taufenb/  jukd  bunberc  nier  unb  feebÇig  ©ûlben/ 
funfftdjén  ©rsfdyn/  ober  aber  iras  jïdi  alfi?  balb  nad) 
Ttufffd'inellfuîig  ber  ,tsl»ien  an  Snpffern/  fa  baum/  in  a t 
ber  aurfatyalbcn  ber  ï\oep  gcmad't/  unb  beu  fBiitbirern 
geanttrimet  voMbtnf  in  tliirer  ‘Xbrcdvimm  pnbcirwihtie/ 

Unfer  ©d'Iofj  imb  ïutpt  iça-burg  / mit  aller  ©mamb^u* 
bel;6runge/  ber  Dber»unb  Yiïiebcrs©eri£.''tc/  inmaffin  ju* 
vor  angcmclt/  and*  ni  einem  gmmgfamcn  Untcrvi'aube/bie 
Prioritrr  unb  ifrpigfeit  m imnmiglid'/  niemanb  auSgc» 

DMimcn/  baran  )u  bnben/  <iu/  un  jfllf  bie  îjjud’iifr  bes 
SpanbeiS  abtreten/  unb  ifirer  ©eÿulbai  alSbalb/  mie  jîd> 
bie  in  flarer  imb  gnter  pCbrecbnung  fmben/  nidK  jdhlt 
anirben/  baf;  pe  baflelbige  Xmpt  alobalbiinibben^ertl)/ 
fa  f»di  fid'  ipe  ©ebulbai  adembalben  erpreefen  merben  / 
verfeÇen/  vermaibai/  veralieurcn/  unb  j Sd*  bes/  alS 
tfireS  0;genff)innl>P  fo  lange  gebraud  en  inogen/  bifi  fie 
berfcfbcn  s&d'ulb  ganQ  unb  gar  bejafjU/  unb  gu  ftieNn 
qepeût  fhin/unb  'Sir  Cfinpoff  ©raff  unb  Çtrr  fu  üKanft* 
filbt/  fagai  ffiennit  tu/  bafg  2Bir  auff  ben  'Juif  bar 
fflitfct’jdÿiiuig  / uns  biefeS  ‘XinvtS  unb  vrddoftisfetburg/ 
fampt  3Bormsletiai  / allen  Dber*  unb  S»lKbers©end'ten  / 

•Jletfen  / Dérffcm/  fÇifdyrerien  / PCcd'ten/ 

Dtenpen/  111  DârffiTn/  Jelbe  unb  tÇlmrni/  unb  allen 
anfeern  ©ereditiglriten / ipoTlirf’f rirai/  0n*tmb  3ugef>é» 
rung/  nretts  auSgefd'leifcn/  m «ffarmaffhi  «Sir  Uns  be* 
rer  gibrauAt/  gan|  unb  gar  l'erticjKn  baben  woCcn/wr» 
jciba  uns  audi  ber«t  in  Krafft  bip  fJîrieffrS/  Nirju  fa-» 
nen  3ufprnd*  )ti  l>,;ben/  bift  fa  lange  bie  'Bud'uer  bec 
©fbutbâi/  barvor  SJBangenbnin/  ©belebcn  unb  ©diutte* 
farf  bafften/  unb  av.d.i  bes  / nxrS  fid*  m gutcr'Xbredmuitg 
)ur  3ett  / ivo  fie  bes  SjanbelS  abteeten/  piiben  irnrb/  iu= 
fampt  allen  biOicbcn  InterefTc  ganfi  unb  gar  bejahlet  fepn/ 
iiuteld'enwrdnbern/  nerft^en  aber  alicniren/  QUtr  ober 
unfetc  ajrben/  fie  bie  SBucbner  in  femem  'Sieg  pinbern  / 
fsnbern  fre  mefjr  barba;  tu  erfwUen/  unb  ber(Kilben  tu 
ver  fret  en  fdiulbig  fenn  foflen  unb  moOcn/  mie  ®trffcb<un 
tin  iyaH  ber  9iid'tl;altung/  in  bit  gernbiglube  PoiIdTiou 
btrtirts  ©tblafi  unb  PCmpt  ©eeburg  mit  alltr  (fiiwinb, 
^ibebânmge/  l'ienmt  mirtfliiben  cinftficu/  mie  faites  ira 
SCediten  bep-inbigper  unb  fràjftigper  ®afi  unnirr  gcfde-- 
bai  fait  / fan  ober  uwg  / rcnunciren  / unb  iweberfagcn 
antb  hiennit  allen  Privüegien/  Statuten/  ©eboten  unb 
2Vrboten / fo  uns  \u  î^ljelffber  9?id;thaltung  vortr.ig.- 
Iid;  fieyn  môgen/  unS  berfdben  uiieber  biifi  uiifêre  2>er* 
ftbreibunge  md;t  ju  gebraudxn  / unb  beS  t»  mefrer  t*ù 
iferbat/  peta  veptr  Spaltunge/  gereben  unb  geloben  ^Ôir 
f)KTÙut  betj  intfitn  ©râptd'en  (jhren/  6 a fi  hiertibcr 

| alfa  balb  tmfrrs  gnabigpai  >>rrn  / ijcrrii  trigiomunbat  / 

1 '"Populirtai  tmb  bépetrigtai  ©r?»Wfd'offS  ju  ül.'agbcburg/ 

*î>nmaten  in  ©ermamen  / Adndnillraawii  ju  j>alber|î.;bt/ 

^arggraffn  tu  9?ranNnt>urg  x.  mdbigPe  Qienviüigung  / 
unb  N»  ÎBablgebobmen  nnfaer  freunblitben  lieben  Sfiet» 
féru/  ber  ©raffen  tu  ÜBunfifWb/  Confetu  unb  ©uufi 
jirat  farba’Iid'Pen  ansbnngen  / unb  bie  ben  ©ud'tiem  ju= 
fieücn  wsBcn/  bes  ju  Ubrfunb  habenb  55iir  an  biep  2'<t» 
ftbteibungt  unfr  angtbobrn  üccrcr , ipiffentlidi  tl;un  fxn  - 

gen/ 
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CORPS  DIP 

A N No  8*n/  unb  uni  inif  eigeuer  £nnb  untcrf$ricben.  ©ifebe? 
l <6  » t1'"  i?<<’raplair  *“  N'ovcnibris , brr  mcnigct 

,W1*  3,1(1!  un  raufhib/  fÿnffoiuibcrt  unb  <in  unt>  feebdjigften 
3ul>rf.  Sir  bemnatj»  ald  ber  Ordiiurius  unb  it* 
l»ene--j)frr  iNcti'ibcr  imfcrn  Confcns  unb  ©Otnfligung  gc= 
Nu  haboi/  conicntiren  unb  bnriBigen  aiicfj  bierîn/  in 
uiiMmt  £rafff  bieftd  ©ricffed/  wic  foleÇed  am  'fraffrig» 
flot  ^ffd'fbtii  fan  ober  inag/  fonber  ©cwljrbe  / bed  ju 
Ithrfuub  (jaben  Sir  unfer  Jnficgd  itnfïduUd?  fcteran  ban* 
8*11  lufTlii  / unb  und  mit  eçgrueu  Sjanbai  tintcrfd'ricSni/ 
gtfd/<bcn  ju  (Edita  an  ber  irpreir/  ben  ad't  unb  5ii’ai;$ig« 
frn  ••lXoïiafhdjtag  Dcccmbris.  im  3>ihr  £bri|it/  tau* 
fenb/  funff  bunbert / ein  unb  ftâ^fUn  3*>M. 


3x  tgiguiunb  l'on  ©Oitcd  ©ttaben/  ©r$*©i* 
fd'off  ju  üJiagbeburg  / «prima*  in  ©ermairiett/ 
Ader.inillrator  bed  i^nflîrg  jj.llberjiabt  /ïfliarg» 
8»aff  ju  ©ranbcnbnrg/  jn  tètetmi/pommern/ 
N»  iTafluben  unb  Senben/  and1  in  «è<b!<fien/  ju  Êrof- 
fén  ipcrfcjg/  ©urggraff  ju  Stfiirnberg  unb  ,fûr|î  ju  fKûgm/ 
Woiiwi  unb  thun  funb  ron mànniglitbcnpieruitt iu Krafft 
bicffo  ©ricjjcd.  îlo  btx  Soblgcbobrne  unb  ©bie  unffr 
IkIkt  ©erreur/  (Ebrijeoff/  ©raflF  unb  SJerr  juffllaitftfelbt 
uns  ftirbrnd't  / bafj  Ujtne  bit  grëare  un(ere  Gebe  befonbere/ 
Peter  unb  jjieronvmud  ©ud-ner/  ©eveuern/  unb  i|jre 
SDlit»2)enraitbten  l'or  btefit  -jeu/  fiînffunb  jtwiiçig  tau» 
frnb  ©ulben  / ouf  fanen  Xujjffcr  »$}anbd  baaudgegeben  / 
ttnb  frt  ifome  nodi  ietjo  barju  funff  tauftab  ©ulben/  bar 
Ûbtt  fdrgtffrqft/  bie  fr  aud1  einpfaiigen  / unb  ju  feincin 
9lu(>  angeiranb/Ntf)  rr  ifnnn  alfo  biftfaUs  in  àns/brcrfitg 
taufenb  ©ulben  befaitlidvr  liquklirter  t&duilbcn  / uber 
bas  fie  ibme  aGbereit  aufF  bad  £aud  (ëeeburg/  qehrJim 
féfmlbig  trorben/  mit  ireltpen  brepfjtg  taufenb  ©ulben /et 
(if  niidv  gla<bdfatld  ber  rongen  élimina / an  bad  S?aufS 
l^fiburj/  faini't  bvn  iioripcru  SBcrinelcbeu  l’frmrifft/ 
unb  «bnen  befj  du  'pfnnbr^ttffbrcibungc  bariibfr  jU8c(InlIt/ 
u>ic  von  QBorten  ju  ‘^Borten  (jfrnad;  l'cl^ct; 


y fffiritfpjf/  ©raffi  unb  SJcrr  iu  ®îanfjfclb/  J 
m imo/  afff  unfirf  fcibfO*  unb  fcJjcno^Çr»  I 
b<n/  iJrbiKfnmn  unb  3îad?fomm<n  / {jirruiit 
ôflftntlidxTi  unb  jî<8fn  manmaltctai  t^un  funb 
unb  bffcmi<n/  9îad’bnn  Unû  bif  grbarn  unb  ©eften/ 
^tfer  unb  ^ùronrumô  bic  ©udmer/  ©wttfrn/  unb  ifire 
â)ïif -2}cru'unbffn  / wr  biffr  ^fif/  ftinff  unb  jnMnïig  ! 
taufenb  ©ulbrn  auff  unftni  Xuptftr--S?aubd  ber  aud  $c$es  [ 
bfii/  nad' fiuflr  2)cr|d!rftbun8  / beren  Datum  in 
iftfm/  beu  atH  unb  jn’unbÿjlfn  Aprilis,  bfd  taufenb/  I 
finit)’  bunbert/  jireç  unb  féd'Çi^lIen  31,1>r<d  (lejKt/  bafi  ! 
fi  lind  ju  fold’fn  fütuï  unb  m'iiuipq  taufenb  ©ulbm/notç  j 
funff  tauffiib  ©ulbcn  qucnMtdç)  »*orqe|îretfr  / ireldv  funt'f 
taufenb  ©ulbeu  'Sir  alfa  non  ibntn  boar  nnpfan^rn/  unb  | 
fonx»bl  aid  bit  funff  unb  jiwnÇig  taufenb  0nlbm/  in 
unfm  fimblidyn  unb  bc|!m  9îuç  genNtnt.  ,£>aft  2)ir 
ihnen  alfo  in  tiner  fôumma/  brcçfjifl  rairfotb  @ulb«n/an 
•îhalern  bet  €bur=  unb  tÇur|ïctt  ;u  vèadjfen  éd'rott  unb 
Jtorn/  jfben  îfjaler  uor  vicr  unb  jiranflia  ^rofdien/  itben 
0ulben  abtr  l'or  an  unb  (nvin^i^  'l'iafimfdx  0rofd'cn  a(: 
rtd'iKt  / wnn  ^upfffT=5janbd  isrrûbrenbf  fd'ulbiij/  fbftbe 
brrffna  taufenb  0ulb<n/  berû^rted  Srnbd/  foûni  unb 
woflen  Sir  tjintn  ben  ©ud'ixrn/  ifiren  (grbai/  ©rbneb* 
mm  ober  getreuen  bicfed  unfrrd  ©n’rffcd  3nncbabern/n.ub 
QJerlaulfimgf  cined  3‘Mli’d  ron  Dato  aujuredmen/  unb 
fllfi)  im  £>f'Tinar(ft/  mcnn  umn  Anna  ein  taufenb  / ftinff 
bunbert/  l'ier  unb  fed-.fij ftfirctbni  roirb/  mieberumb fa mpt 
einer  bal  ben  3<^red  Pcntion  ober  Intcrc/lè,  aid  fteben 
bunbert  unb  fun/ftin  0ulNn/  gHfwiOig  in  fctpjymtritN» 
toi  unb  bejablfii/unb  bamit  bie  ©ud'ncr  be(fm  beflomcbr 
WTfid'fTf  /unb  $twiflirt  f-çn  ntôÿcn/  fo  faben  S«r  ibnm 
tmjcr  S>aus  unb  TCmjpt  ©eebur^  / fampt  Sonndlfben/  mit 
allai  Ober?  unb  Siîifb<r=0eridnm/  ©cbéiçen/  Sa^ben/ 
ÿMoreçm/  imbaüen  bed  ■Jluiptd  ©tred'tigfateti/  gtn? 
unb  Buflebcrungen/  nitbfd  ain‘Hff<He(ffn/  iu  cuiein  irtlit* 
flen  itnieryfanbe  uor  fold'e  bra'f;i*j  taufenb  ©ulben  hypo- 
tlwcirt  unb  dmtefcçt/  hypothi-ciren  uitb  fcçen  i bnai  baf» 
felbe  hinnit  on/  me  foltbee  nu  iXfditm  ambe|î«nbmlm 
unb  fTiiffuglifii  8<fd-ci)en  fod/  fan  ober  mai}/  alfb  unb 
benieflfllt/  ba  Sir  bie  ^al'lunv)  Annocaufenb/fûnffbun» 
bert/  mer  unb  fWtfa/imOffcniwrfft/nuc  obfUfKt/  md't 
tfuiu  mûr  ben/  bafi  alobenn  unb  auff  bai  fiait/  berubrte 
©UBUna  ber  braifiH  taufenb  / jteccn  ffUiibort  unb  fiinf»ê**l 
©ulbcn/  m bon  ©dbe/  meld'eo  (ie  fon|f  auff  bmihrtem 
ïmpt  fleboi/  unbbamtt  iiad'faut  unb  btrfdben 

?fanb?©<rfd'tcantiy/  ieflunb  unb  iebeTj<itil;rcd©efalIcqd 


LOMATIQ.UE 

ju  flebabren  baben/  geftHagen/  unb  fie  fût  md't  iteniger  AntNO 
fold'cr  brerfjii}  taufenb/  frben  bunbert  imb  fuiifftig  0uU 
ben/  ald  beo  anbern  0<lbd  balbcn/  an  èeeburg/  ald  an  ? 
ctnein  frerm'iliigen  «wtcfaijten  'Pi'unbKSutbjuerboblenba? 
ben/  unb  ibnen  fre»  juben  folle/  baffelbe  nad;  ‘Xnjahl  ib? 
rer  NiraufFbabenben  lèduilben/  ju  t'crfc^en/  ju  ucrwen? 
ben/  oberfonfien  ju  alicniren/  ober  aud’  an  flatMbreoal? 
lentbalben  barauff  pebenbai  ©elbed/  ald  ibred  ifngen? 
tbumbd/  fô  lanat  ju  genieffm  unb  ju  gebraud’en/  btfj  fie 
aller  ibrer  0d'iilben/  fo  fre  Dato  an/  ber  cr|lcn  0um? 
men/  unb  icijiinbfr  an  ben  breçflîç}  t,m^nb/  fîfbenbunbert 
unb  funffijtq  0ulben/  barauff  affnitbalben  Iwben/  unb 
forber  nodi  barauff  befommeii  inôgen/  unb  olled  barauff 
gen'anbtcn  gcbubrlitben  5îedend  unb  InrcrefTe,  anbabran 
0dfce/  ganb  unb  ^.ir  /uumminbert  beffelben/  non  und 
bejablet/  unb  t’olifômmlid’en  auff  einuiabl  m «ner  «jrum* 
ma  bajjr  ju  fneben  gefîeflt  fenn/  in  aUeruutfTeu  wte  ibnm 
t'itlbiTiiJ'rffd  TCmpr / n.td)  3'ibalt  ber  2)erfdirabune)e/  fa 
ju  ièdraplam/  bai  liînfftm  Novcmbrû  Anno  taufenb/ 
fiînffbunbttt  / etn  uub  fed’jtg  niif|}<rid't  / affeutbalben 
t’erfdTieben  / mit  boni  bie  ©ucbiier  berfelben  audi  ion 
5?anbd  bemibrenboi/  unb  nabuicr  liquidinen  (gebulben/ 
bit  fïd'  auff  brep  unb  funfffjig  taufaib/  an  bunbert/  (ica 
ben  unb  féd'Çrg  0ulbai/  ad't  0rofd'<n  unb  mer  'Pfeniimg 
^aupt?i*umma  erflrerfcn / barnmb  (tes  "Xinbe  igcebitr.i/ 
aufferbalb  ber  brenffig  taufoib/fieben  btuiben/unbninffçig 
0iHben/  ic$t  beftÇen  unb  mnebaben/  und  burdi  bie  grç* 

©ifebofflKbe  iDlagbeburaifd'e  CommiiTarien  / aidâttdrfuoe 
ron  Sollen  / unb  iVfaeiitcr  <Paulmn  0ôrlig  / <*al$« 

©raffrn/  emeflare  fÇeefniung  (bamit  Sir  aud>  ju  frie* 
ben/)  ben  icontag  Lucuc , ald  ben  bro'jebmben  Décem- 
bre, bed  taufenb  funff  bunbert  /jirepunbf-tbMfkn  3abrtf 
ûberfénben  unb  ju^ffen  laflen.  Unb  nad'bein  Sir  i*ielgea 
indtoi  ©uehnern/  rermoge  Nd  QJertragd/  fb  biureb  bic 
lîbur?fûrf(!td'c  ©âd’fiftfe  tSegierung/  jn’ifd;m  und  bep- 
bcrfcitd/  ben  neuiibtcn  Mami,  biefrd  taufenb/  fünff  btnu 
bert  brep  unb  fed’jigfUn  3'ibred  aufigmctif/  l'crfproebca 
unb  jugefâgt/  ûlier  bie  brepfjig  taufenb/  fteben  bunberC 
unb  fiinffflig  0ulben/  ibnni  dnt  'PtanbiaJerfcbreibuiig  iu 
voOnjieben  unb  }U}U^ea<n  / rndebe  mit  allai  iflaufhln  unb 
©mtbtuifçit  aujfgeritbt  unb  gefladt  merboi  folle/  irte  bi* 
fautet  unb'  innepeU/  fb  bte  ©uebun:  liber  bteanbere0mn»i 
ma  ron  und  hal'en/  beromegen  fie  idjo  bad  ‘Jlmpt  i*ee* 
burg  befîçoi  unb  mnebaben/  meld'er  2krfebrobun4  Da- 
tum  fichte/  irie  obgcuiele/  gu  i^dtaplam  ben  fiïnfren 
Novembris  Aurvo  taufenb/  fûnffbunben/  ein  unb  fdb* 
btg/  ald  Wràfftigen  mtr  baffélbe  aQed/  in  tmbnut.Sraf^ 
biefér  ttnfer  ©erfdrabung/  unb  bu  ben  Nronwgen  ;u  inebrer 
beffelben  allen  ©cfkoigung  unb  ©ergeiriffung/  tljn.n  bie* 
fe  ^>f.THb>Q)crfd'rnbiinjj  / mit  bed  iJod'mnrbigfhn/SJirrcb* 
leud'tigen/  f)odv}fbobrn«n  ftürfien  unbfjerrn/  i>erniÇi* 
giemtuiben  / ©rÇ^ifd'offd  JB  ûHagbeburg/  'Priinaeai  in 
©ermanien/  Adminiftratorn  bed  (èti(ftd#  ftfllberflabt/ 

ÜJlarggraffen  jn  ©ranbenburg  jc.  unférd  gnâbigtfcnÇevrn/ 
ald  bed  |<bcnd»Jur)ttn  unb  jeboif^eun  0unfl  rotfnjo* 
gen/  unb  ilwn  bie  neben  bie^r  unfer  ©erfebreibung  juge* 
fleüt/  goreben  unb  geloben  barauff/  bep  unfêr  ©râiflid'a» 
îrotroi  unb  gutai  ©lanben/  fbldvd  alled  me  obflcbét/ 
flen/  wfl  unb  uiiwerbrûd'licb  gu  (wlten/  befj^lad-en  auebi 
rielgemeltrn  ©ud'iicrn  / unfber  ©dtern  ber  anbern  ©raf? 
fen/  ald  ber  Apnatm  unb  ïDdtMfbnta!  Confcns  berKtl? 
ben  micb  ju  Segf  ju  bringen/  unb  îfcnen  biefelbcn  gaclitff 
ror  TCudgang  bed  3ab»cd  / unb  elvrr ber  Ofleruiarcf  / bed  taus 
fnib /funff bunbert / unbi’icr  unbfêd'Çigfiin  jaljred  foininen 
mirb/  gnmfjlidfi  in  Qcbrifftai  geben  / unb  annrortoi  j u 
la(|én  / bcrerflen/  ben  fûn fften  N ovembris , Ai.no  taufenb  / 
ftmjf  bunbert/  ein  uub  feehÇig  in  if  ebretplam/  ron  und 
gegebaiai  ©erfd'rctbtmge  / an  ifjrcui  Elle  (bic  ror  fitf> 

Vrafftig  folle  fern  unb  bktbai/)  bû'«»t  nid’td  bmommoi/ 
ailes  getrorlid’  unb  ofin  ©efe&rbe.  unb  bed  ju  Ubrfunb 
baben  inr  an  biefé  unfere  ^Vrfibrdbunge/  unfer  angebofK 
ren  i^ecret  înffaitlid’  tl>un  bângcn/  unb  und  mit  epgaieg 
ïjânbrn  unterfcbrieben.  ©efebeben  0<firap(an>/  bcnbnt* 
ten  Apriln,  Annotaufaib/  fünffbunbert/  brep  unb  fed’- 
çig.  îMroiregai  gebaebrer  0r aff  tfbrifioff  und  untertp^ 
mglichen  angefaDen  unb  gebeten/  bafj  unr  ald  lanbedmnb 
febaidsjûril  / b'arein  aHentluilben  conicntiren  unb  wr* 
irtUigfii  n'oltai/  fb  iwr  bann  férue  notfmynbige  ©iu  unb 
©elegenfiat  bemogen/  baben  Sir  m biefclbige  l’orgefd'ric? 
bene/  fente  ron  fid'  gegebene  ty)fanb*©erfcbreibnng  unb  bie 
©erpfenbunge  bed  î)auf:d  üreeburg/  fauipt  bon  Jor» 
merg  Sormsleben/  anff  bufdbigt  brerfjig  taufenb  0uU 
ben/  fainpt  bem  rOrfef'nd>enen  ftebcB^iribert  unb  ftiaffijig 
©ûlbcit  Intcrdle,  fomobl  ald  auffbk  rorige  barauff  ner* 
ma |i<  unb  itrholffene  @umma  / nxlebe  «gnumiut  auff.r» 

(jalb  bufet  brejifjtg  taufenb/  fubeu  bunbert  unb  funffjig 

Oui»  • • 


DU  DROIT  DES  GENS, 


A vno  ©“INtt/  vont  SjanMlifrtftrnibcr/  baedmcter/  Ji- 
cttidsrtcr/  flnhr  «èd’ult/  brcr  un  b funfft»^  tauftib  / cm 
I Jol.  pun  bat/  fleben  unb  ftct'jijt  ©lilNn/  ad't  0nfiÿai/  via 
Çftimtztg  'iwd't/  unb  «tlfb  in  btefe  bepbe  ©uiiuimi/  îwl; 
d’f  jiif.imiiwn  ganiiKt  / m cùkt  ©mniiut  / brcn  unb  ady 
$g  tauf  nb  / ncnn  bunbcrt  unb  fl*en$cben  ©ulbcn  / adjt 
©rofflyn  unb  wcr  ^atmiig  J^auyt  »&itmnMt  tbnn/  \n* 

(autpt  allen  Nliignt  Àoflen  unS  Intereile,  gnAbigfl  gefiC? 
tti  qebclen/  confcndrcn  unb  vertviUtgen  baron  bcfl.in- 
fcigfl  m Krafft  bicfe  nnfre  offetun  Confen* - SBrtefl'ee  / 
unb  Ufttm/  biift  bicfc  vergtftfrrùbenc  *)>f anb  » ajafflyct* 
bung/  in  afren  ipren  ■ptincten/  ©lauflii  unb  TCrciculn / 
bmcl'.mtJ  nid'f<«  aittgcfd’cibrn  / n’ic  3&r  bcnn  btcflbige 
«Hcmhalbcn  hicrmit  infonbcrfictt  ratifient  unb  confirmât 
baben  ivoKcn/  (oit  flctt/  refl/  mivrrruett  gehaktn  n'a» 
ben  / «îiinij  trcivltd'  mtb  fonber  ©effirtc.  Unb  bee  ju  jîfir* 
funbe  Kibcn  ®ir  llnfcr  greffe#  ^nflrgel  Herau  nnifoulidi 
laflen  l'Angot/  unb  uni-  mu  epqotcu  JJânbcu  tmterfd'rtc» 
ben.  Çfcfd'dyn  unb  gegeben  lu  s'j.tUc/  auff  lèarnt  $;o« 
riftbiirg/  ijreiinubciibe  ara  ïage  Philippi  & Jacobi . uudi 
€t>n|lt  unfre  lichen  Jj®SK:K9i  unb  <*edi$mad'ae  ©e= 
burt/  taufenb  / fûnifJjtinbat  uub  un  brcn  mtb 
34rt. 


on*  Obÿinrtct  0r,n,«  *r,i*t;S3ri<ff/  M Stinü^n-  AxnÜ 


3 3r  HiimIm/  o*«,ik  ton  g*ipo«it'nï  j / ©rAf, 
h fin  unb  Jraiv  tu  SJlanefelb  / bee  3i>ol)lgcber» 
nen  unb  ©bien  ijerrn/ijerrn  (J&nfloffe/  ©raf* 
feu  unb  tQerrtt  ju  îDlanfflclb/  cljcltd'c  ©entai;» 
lut.  uub  %ir  ©atnel  non  srèbdln/  unb  3)alnn  non 
UBcnfiouai/  wobl-'CC  arMir  ©râfrtn  uitfer  guAèigeu  $rau» 
en  verorbente  23or.iuutNu/  bcrcniKii  Nantit  unb  tfinu 
funb/  nad’bcm  3iir  biebevorn  ben  ^olilgcbocncn  unb  g* 
bleu  £>arn/  i?crrn  ©brifloffn/  ©raffat  unb  $£arn  ju 
ÎOÎaiififelb  / Uiil'iTij  fnunblicbcn  licbnt  îjerm  ©anahl  / m 
fma  iicbbot  ©(btrud'lyit  angdangt/  bafi  fine  lieb  une; 
•j|r.iircit  TUrutlioi/  <r.  fiebb.  ©enntl;l/ju  Siolge  Nr©N* 
Sgerebung/  fo  burdi  n’n;lanb  ben  ijod'gcbobrucn  .Çürficn 
unb  3£crrn  / ijerrn  -2Bill)clin  / ©rnffdi  unb  fterrn  ju 
Lenneberg/  unb  tvcplanb  ben  Tüoblgcbobntcn  unb  if  bleu 
SJtrrn/  ijerrn  ©ebbarten/  ©rafat  unb  ^arnsuafknfj» 
pib/  raoblgcbad'ceo  ©raflai  (ffrifloifO  te.  traferO  liebcit 
$crrn  unb  ©cnwbl»  ijarn  2îiucni  / i^bnùltd'a  unb  f a 
Iiga  (Scbâditnüft/  jimfd'Auné/  unb  iwhlgcb,u(>teuuiii* 
fin  î?errn  unb  ©cumtil  auflgaidît/  auff  bem  •JCmpt  ièec* 
burg  bclobbingcn  tvoltc/bafs  bonnad,'  fmkcbb.und  ;Çraus 
en  'Xuialien  / uut  llnfcr  unb  ter  SJonwmbcn  ©abricl 
©obetfn/  unb  Sîaltin  von  uttcnfoflcn  iSemiütgunj/  in 
«tnbac  ®cgc  / uut  cintm  anbern  fcibgcbmgc  bcrmaflên 
îvtfôrqct  / bnfj  •l3Jtr  baran  gute  ©nuge  imben  / rvrld'ed 
liur  and'  ju  qutcin  'Jjaitcf  unb  voUcr  ©ntige  unfera  (Jfjej 
fcaebung  unb  begefrten  fetbaebinge  angcnommen/tbunimd 
berottvqcn  nfieo  ?icd(,'tcn  unb  ©cred'jiitf citai/  fo  fol- 
écé  unfao  lal'gcbnigd  Ijalba  an  bon  7(inpt  tgecturg  }t> 
crlangen/  oter  ju  haben  l'atwft /fo  langbcrgan^C'Pfanb* 
^d-tUing  ober  <rd?ulben  (tuf  bon  Jjanfe  ©ceburg/  bcifcl» 
ben  i^infommeiio/  unb  Jugeborungat  unubgclcgt  flefen 
bletbf/  jncrmit  uub  m Krafft  bitfe»  Sriefleo/  in  ba  allas 
befle n Jerm  tuib  îUofc/  nié  fold;cd  ju  ÎXcdyc  gcfdclyn 
fan  ober  nutfl/  vcrjcilwit  unb  beqebcii/  unb  ba  Uné  cinig 
ieibgebm^'SSritf  ;u  ©ute  bartiber  uuifjatd't/  fo  fUba» 
flb  fmtforba  bic  grn  ba  2krpfânbuag  tobt  unb  abfcpn  / 
jvic  tvir  bcnn  bcnfclbcn  / b<t  cinigcr  valjanbcn/  fnamit 
<uttTb«-'bcii  unb  caflircit/  unb  One  'Jtniyt  0«butg  nnjôldyr 
{eibgcbiiigésSefdntmmgc  lucmit  pci;  nuidvn  / Icbig  unb 
lofiicblcn.  ©aeben  aud'  unb  gelobcn  hiainit  vor  lino 
unb  Unfre  ©rbett/  une  foltbo  lcibgcbingé»îSncfîé/  b,i 
ber  verhanbm/  lynftiro  Ne  md't  )u  gebtaudyn  / noeb  une 
«n  Nm  ’ïmyt  ©ccburg/  befleINn  ©in»  uub  -Jubefiôrun» 
flctt/  cinigcd  icibgebingd / ober  anba  ©crcd'tigtcit/  oba 
îïnfVrud'f/  bic  m M î'k  nnVmbun.ie  .ni  ; un  w if  n . £vi]ai 
Ju  ItrfunN/  unb  mcljrcr  ©-id'aktt  / baben  QBir  obbancl* 
te  unb  von  bon  ©r^'Bifd'off'  Nflâtigtç  25ormuiiN.n/  fol» 
«te  2krjidjt/  neben  tvoblgebadita  ©râffin  te.  unfa  gmi» 
bigot  Jramen  unb  üUunblon  bnriBi.it/  bieflbc  umb  ne» 
bot  tbra  ©naNn/  mit  unfrn  angeboruen  ©ecreten  N» 
fràftttgt/  unb  uné  mit  evgoutt  Sjânbcn  umcrfdTieben  / 
ivelcbee  gefdybcn  ju  «Plaiiffeîb  / Nn  cm  unb  brcppigfloi 
S)h3nate*£ag  Julü,  nacbâbt'l1'  unfré  lieNn 
0eburt/  im  ptuffjei>eu  b un  bat/  unb  btep  unb  f tbejigflcn 
34k. 

Unb  tint*  karanff  bormtiglitb  angauffn  unb  gtbeten  / 
bdfl  'ÂSir  thnnt  obinferirte  i^cbulb»  unb%fanb»2krf(breir 
fcung  / fampt  bot  bepten  ©r^^ifd’ofillubcn/  2)lagbebur» 
atfd  en/  atidi  Ne  ©apttcld  bafelbti  Conlcn* . unb  boni 
Tom.  V.  Part.  i. 


Jiarfa  unb  ter  ONr»leben^nar/  umb  mtbrer  9ia|tdyi 
' rung  unb  Wràffngtmg  roifleft  tu  confirmirot  unb  •«  N* 
ft'iten  gnAbiglid'  gaubtot/  b.tO  biiNn  *®tt  aitgcfefjeii/folc^ 
ibr  beimittg  imnlub  S9iu/  aud'  ibrrntpalbni  Npiineburd; 
bcit  j^od'gcbobrnni  Qluguftni/  .^pogeit  ju  (g-arifen  ' te. 
Ne  hnligoi  iXémifd.vn  iXoe^  ©rç.-anarfiPalcfot/  unb  ob» 
gtmelten  ©r^tgifd-offoi  tu  ^lagNburg/  tt.  unfre  Iiebc 
Obenuen  ©fuir  ,Çm |len  imb  .Çiirflen/  ale  ibre  i'ba'Uttt» 
lekn-Qcrren  befdyNtie  flttttU'cN  Qîorbvj  unbigefôrbaimg/ 
unb  burumb  mit  îroblbebad'tnn  ®lutb  / gnton  iXaib  unb 
red?ta  l2Biflen  obinicrirte  ©cbulb;  ÿfanb»  (JoiUcm-  unb 
2îcr;id't»<3rie|Y/  ale  Siénnfd'a  Savfr  unb  Cba^flyoi» 
Vjtxx  gmitighd'  conhrmirt  unb  NflAtet/  con^rmiren  unb 
NflAten  bic  aud)  htonif  von  'Xénufdyr  SûrferUdvr  iDlad't/ 
trifloitltd.'  tn  Arafft  biefee  iBnefte  / mae  QSJir  baran  voit 
Sotte  unb  SMligfeit  nvgot  iu  conürmiren  nnb  )U  NflA- 
tôt  baben  / conhrmiroi  unb  befl.iten  foflcit  unb  1110,101/ 
unb  uuincit/fçett  mtb  woBni  / bafi  a Ikobinû-Tirtc  «£<!.'  ulb^ 
‘Pfanb»  Conlcns-  unb  2)aud't«îîîrief  / in  «Ben  ibro» 
Q'irrfcn/  'Piuuftot/  ©laufln/  ‘ïrtitulit/  j^M^ngen 
unb  <$tgrotfunqot  frafftig  unb  mid'tig  fpn/  flctt/  vejl 
, uub  mivabrûd.'lid'  gdialtot  unb  voünjogm  tvaNn  / unb 
fl*  obgon;:te  S3ud;na  berf  Iboi  allée  ibrce  Jnimlte/frciicit/ 
gebrautten  unb  genieffot  fcilen  nnb  ntègen/  ven  adennAn» 
inglid;  imval/inNrt/  bod;  Une  unb  bon  fjeüigcn  Sod'C 
, an  unfrn/  unb  fbnfl  inAnniglieb  an  fonen  Setbtot  unb 
1 ©ertcbnqfeiten  uitvcrgriffcn  imb  unfd;abli*.  Unb  gebie* 
ten  barisujf  allen  utib  jeben  ©bur»^nr»lcii/^iir(l{n/©ctfla 
licfvn  unb  ^eltlidyn/  ptAlatcn/ ©raflen/ ,Çrctieii/j?er» 
reit/  Sittern/  Snedyen/ Sjauptlcittcn/ 2îiçbomNn/3)ogs 
teit/  ‘Pflegerit/  Q)an)cfrn/  •Jlinvilemen  / v£ttulr[;o|f  it/ 
iSargaincifkrn/  Subtan/  SàtNn  / SBurgem/  ©oncin» 
ben/  unb  fonfl  allen  nnban  unfern  unb  bee  Scitl'e  Unta» 

| tb.inen  unb  ©ctreivcn  / uste^taNn/  lètanbedobaîBe» 
feue  bic  fepu  / foiiNrlidyn  aNr  obgetnelten  ©raf  ©hrt» 

! fl^ften  lu  iDlanfflelb  / imb  (hua  ©enuthl/  entflli*  imb 
| vefHglitf  mit  bicfein  ©tutf  / unb  U’Otlen  / bitfj  fie  gcbad'tc 
SBud'iia  an  obqacgtoi  ihren  tyrfd'rubenen  iinta»  pfan» 
ben/  tee  jj,tue  unSTtuiyte  i£«bitrgy  unb  bicfa  Itnfroî 
jlapfrlitten  Confirmation  unb  ScflAttung  (fo  lang  ihnen 
ibr  .niegelcgt  S^inNleHd'lb  bur*  obgonelten  ©laff  ©l'Oi 
floflen  mdjt  ti'iebamnb  eittrubt/  oba  fle  fonfl  in  autae 
von  if  me/  fetnen  ©rben  unb  Agn.vcn  ramôgt/tinb 
t in  fricboi  gefleUt  tverben/)  nid't  irren  no*  ftnban/  fon- 
ban  fie  baen  gmil)iglid'p<wn/  g*rau*ert/  geuieifni  unb 
gan^lid' NtNp  bleiben  laifett/  1111b  fiertvieba  nid't  tfnm/ 

' no*  bee  louant  anban  m tbun  geflauen/  in  fan  UBcife/ 

1 aie  lieb  etitan  icben  fp  uitfet’  mit  Ne  Sdtfre  fd'tvae  un»  . 
gmtb  unb  êtraffe  ju  l'ameiNn  / baô  îi'.cpnen  TCir  anfl* 
Itd'.  iUlit  tifrPinib  biffe  ©ru-ffe  vaflegelt  mit  unfrn» 

I i?iipfrlicfen  anhangcnNn  Suflegei.  ©cben  m tmfr  £cubt 
3Btot/  am  eilfften  *îag  Ne  (Dlonate  Scptcmbris , natft 
| ilfrifh  iinferd  lieben  ©eburt/  ftttt ff',chcit  fun> 

| tar/  nilb  tm  ftmrf  unt  fcdyigflen/  unfra  :\ei*c/  ted 
j Sômifben  unb  Qimgaifdyti  un  brineit  / unb  bee  *}&f nü-J 
fd'ctt  un  ftebenjefenten  ^nfre. 

SPZ«ijrimilian  / tt. 

Vù*  ac  nomine  Rcverondifiiml 
Domini  Archi-CanceUarii 
Moguntlnenf 

Vt.  I.  V Z a s Ê . V 

Ai  maviatum  Sarrx  C/ift- 
rtx  Majtflêtit  fro - 
prtum 
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XL  VI. 

Edit  dt  CHARLES  IX.  Roi  de  Fr*»ct , f*r  j^t.’ 

kt  moyens  kl  pins  propres  tt.sppajjèr  Us  troubles  çr  ■ ~T~“ 

/édition:  pour  le  fuit  de  U Religion  , donne  le  17.  1 

de  /t envier  , 1^61.  cr  publie'  en  U Cour  de  (t)  17.  Jariv,’ 
Paiement  de  Paris  le  6.  Afarf  du  dit  an.  [Benoit,  CatholI- 
Hiftoirc  de  l’Edit  de  Nantes.  Tout.  I.  dans  les  quu  it 
Preuves , pag.  > 

(t)  Le  Pirlemeai  rue  N«  «cil  peine  de  Te  refoodre  à r/rifier  r« 

Édit.  I)  (ï<at  ie  !«•  ordonner  pir  deux  foi*  . Oc  il  dechn  qu'il  ca 
c tu  (oit  que  pi'iix  «beu  w Roi  • céder  m kBu.  Oc  pu  provüioa. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


HARLEsparla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
.Saint.  On  fait  allez,  quels  troubles  & (éditions 
Ce  font  des  pieçi . Se  de  jour  en  jour  fufcitccs , accrues  Se 
augmentées  en  ce  Roy  aume  par  la  malice  du  tems  , & 
de  la  diveriire  des  opinions  qui  régnent  en  la  Religion  : 
Se  que  quelques  remèdes  que  nos  PredcccfTcurs  ayenr 
cerné  pour  y pourvoir,  tant  par  h rigueur  fie  leverire  des 
punitions , que  par  douceur  , félon  leur  accoutumée  & 
naturelle  bénignité  fie  clémence  : la  chofe  a pénétré  li 
avant  en  nôtre  dit  Royaume,  & dedans  les  cfprits  d’une 
partie  de  nos  Sujets  de  tous  (exes  , états  , qualitez  & 
conditions  : que  nous  nous  Tommes  trouvez  bien  em- 
pêchez à nôtre  nouvel  avènement  à cette  Couronne, 
d avifer  fie  refondre  les  moyens  que  nous  aurions  à Cui- 
vre , pour  y apporter  quelque  bonne  fie  fâlutaire  provi- 
fion.  Et  de  tait , apres  avoir  longuement  & meure- 
ment  confulté  de  cet  affaire , avec  U Roinc  nôtre  très- 
honorée  fie  aînée  Dame  , & Mère,  nôtre  très-cher  & 
très-amé  Oncle  le  Roy  de  Navarre  , nôtre  Lieutenant 
general,  reprdentant  nôtre  pofonne  par  tous  nos  Roy- 
aumes Se  Païs  , Se  autres  Princes  de  nôtre  fang  , de 
gens  de  nôtre  Confcil  privé  : Nous  aurions  fait  aifem-  *1 
nier  en  nôtre  Cour  de  Parlement  à Paris  nôtre  dit  On- 
de, Princes  de  nôrrc  fang.  Pair*  de  France,  fie  autres 
Princes  & Seigneurs  de  notre  dit  Confcil  Privé. 

Lcfqueis  avec  les  gens  de  notre  dite  Cour  auroient, 
après  plu lieurs  conférences  Se  deliberations  , rciolu  l’E- 
dit du  mois  de  Juillet  dernier:  par  lequel  nous  aurions 
entre  autres  chofes  deffcrxlu  fur  peine  de  confifcation 
de  corps  & de  biens  tous  Convenriculcs  fie  Aflcmblécs 
publiques  avecques  armes  , ou  fans  armes.  Enfcmble 
les  privées  , où  le  feroicnt  Prêches  fie  administration 
des  Sacrcmens  en  autre  forme  , que  félon  l'uiage  ob- 
ferve  en  TEglilc  Carholiquc  dès  Se  depuis  la  foy  Chré- 
tienne, reçue  parles  Rois  de  France  nosPredcccflcurt, 

Ei  Evêques  & Prélats  , Curez  , leurs  Vicaires  Se 
ci  : ayans  lors  eftime  que  la  prohibition  ddüites 
Nées  croit  le  principal  moyen  , en  attendant  la 
détermination  d’un  Concile  general , pour  rompre  le 
cours  à la  diverfité  dcfdircs  opinions  : & en  contenant 
par  ce  moyen  nos  Sujets  ai  imion  & concorde , faire 
ccflcr  tous  troubles  Se  {éditions.  Lefquclles  au  con- 
traire par  la  ddobeïflkncc , dureté  fiemauvaife  inrenrion 
des  Peuples  , & pour  serre  trouvée  l'execution  dudit 
Edit  difficile  & pcrilleufe , fc  font  beaucoup  plus  accrues. 

Se  cruellement  exécutées  , i nôtre  très-grand  regret  & 
dcpJaiiîr  , qu’dlcs  n’avoient  fait  auparavant-  Pour  à 
* quoy  pourvoir  , fie  attendu  que  ledit  Edit  n’étoic  que 
provil  tonal  : Nous  aurions  été  confeillez  défaire  en  ce 
lieu  , aurre  Aflèmbléc  de  nôtre-dit  Oncle  , Princes  de 
nôtre  fang , fit  gens  de  nôtre  Confcil  privé  : pour  avec 
bon  nombre  de  Prdidens , & principaux  ConfeiUcrs  de 
nos  CÀNirs  fouveraines  par  nous  mandez  i cette  fin , Se 
qui  nous  pourroient  rendre  fidèle  compte  de  Ictat  Se 
neccffiré  de  leurs  Provinces , pour  le  regard  de  ladite 
Religion , tumultes  & fedirions  : avifer  les  moyens  les  j 
plus  propres,  utiles.  Se  commodes,  d’apaifer,  & faire 
ccflcr  toutes  lcfditcs  {éditions. 

Ce  oui  a été  fait  : Se  toutes  chofe»  bien  & meurc- 
ment  digérées  Se  délibérées  en  nôtre  prdcncc , Se  de 
nôtre  dite  Dame  Se  Mère,  par  une  fi  grande  Se  notable 
Compagnie  , Nous  avons  par  leur  avis  & meure  deli- 
beration dit  & ordonné  , «liions  Se  ordonnons  ce  qui 
«‘enfuit. 

I.  A {avoir,  que  tous  ceux  de  la  nouvelle  Religion, 
ou  aurres  qui  le  fonc  empares.  de  Temple/ , feront  tenus , 
après  la  publication  de  ces  prefentes  , d’en  vuider  Se 
«en  départir:  Enfcmble  des  mailbns,  biens  & revenus 
•Ppaitcnans  aux  teelefuftiques  , ai  quelques  lieux  qu’ils 
(oient  fituez  & aflîs  : ddquels  ils  leur  détailleront  la 
pleine  & enticre  pofleflion  Se  jouïflFance,  pour  en  jouir 
en  telle  liberté  & fcuretc  qu’ils  faifoient  auparavant 
qu’ils  en  eufTent  été  ddlallis.  Rendront  & rdhtueront 
ce  qu’ils  ont  pris  des  Rdiquaires  , & omemens  deldits 
• Temples  Se  Lglilcs  , fans  que  ceux  de  ladire  nouvelle 
Religion  puillon  prendre  autres  Temples  , n’en  édifier 
dedans  ou  dehors  les  Villes  , ni  donner  aufdits  Eccldi- 
albqucs  en  la  jomlUnce  & perceptions  de  leurs  difmcs 
& revenus , fie  autiesdroits  Se  biens  quelconques,  ores 
ne  pour  l’advenir,  aucun  trouble,  detourbier  ni  empê- 
chement. Ce  que  nous  leur  avons  inhibé  , Se  deflen- 
du  , inhibons  & iicflaidous*par  ccfdites  prefentes  : Se 
d’abarrre  Se  démolir  Croix , Images  , & faire  autres 
ades  (candalcux  Se  feditieux  : Sur  peine  de  la  vk.  Si 
lins  aucune  cfpcrancc  de  grâce  ou  rcmiilion. 


I I.  Et  fembbblemcnr  de  ne  t'affiemkltrdedivs  lcfditcs 
Villes  pour  y faire  Prêches  fie  Prédications  : loit  en 
public  , ou  en  prive  , ni  de  jour  ni  de  nuit 

I I I.  Et  neanmoins  pour  entretenir  no*  Sujets  en  paix 
& concorde , en  attendant  que  Dieu  nous  face  la  grâce 
de  les  pouvoir  réunir  , & remettre  en  une  meme  ber- 
gerie, qui  efl  tout  nôtre  delir,  & principale  intention: 
Avons  par  provifion , fie  julques  à la  détermination  du- 
dit Concile  general , ou  que  par  nous  autrement  en  ait 
été  ordonné:  fur  fs  . fufpcndu  fie  (ûpcrccdé,  furfeons, 
fufpcndons  fie  lupercetlons  1 es  deffenlcs  & peines  appo- 
ses , tant  audit  Edit  de  Juillet , qu’autres  prccedcn?  > 
pour  le  regard  des  Afemblets  qui  fe  feront  de  jour  hors 
defdites  villes  , pour  faire  leurs  Prêches  , Prières,  Se 
autres  exercices  de  leur  Religion. 

I V.  Dépendant  fur  lcfdire*  peines  , k tous  Juges  , 
M agi  lirais , Se  autres  perfonnes , de  quelque  état , qua- 
lité , ou  condition  qu'ils  foicnt , que  lors  que  ceux  de 
ladire  Religion  nouvelle  iront  , viendront  Se  r’ajfemèle- 
mt  hors  «jdüitcs  Villes,  pour  le  fait  de  leur  dire  Reli- 
gion : ils  m'a yemt  i les  y empêcher , inquiéter , mole  fier  , 
ne  leur  courir  fus  en  quelque  forte  ou  manière  que  ce 
foir.  Mais  où  quelques-uns  voudroienr  les  offcnccr  : 
Ordonnons  à noldits  Njagiibars  Se  Officiers , que  pour 
éviter  tous  troubles  & (éditions  , ils  en  empêchent,  fie 
faccnt  lommairement  & lever  cm  ent  punir  roui  fedi- 
tieux , de  quelque  Religion  qu’ils  foicnt  , félon  le  con- 
tenu en  noftiits  précédais  Edits,  & Ordonnances  , 
mêmes  en  celle  qui  eft  contre  Iddits  feditieux , & pour 
le  port  des  armes  : que  nous  voulons  Se  entendons  en 
toutes  autres  chofes  fortir  leur  plain  & entier  effedt,  fie 
demeurer  ai  leur  force  fie  vertu. 

V.  Enjoignant  de  nouveau  , fuivanc  icelles  , k tous 
nofdits  Sujets,  de  quelque  Religion  , état , qualité,  fie 
condition  qu’ils  foicnr  ; qu’ils  n’aycnt  à faire  aucunes 
Ajfemklées  i part  /formes  , fie  à ne  s’entre  injurier  , re- 
procher, ne  provoquer  pour  le  fiait  de  la  Religion , no 
faire,  émouvoir,  procurer  ou  fa  vorifer  aucune  (édition: 
mais  vivait  fie  fe  comportent  les  uns  fie  les  autres  dou- 
cement fie  gracieufement , fans  porrer  aucunes  piftolcs, 
piftolcts , haquebuttes , ne  autres  armes  prohibées  fie 
deftendués , (oit  qu'ils  voilent  aufdices  Aflèmbiées  ou 
ailleurs,  (i  ce  n’cft  Gentilshommes,  pour  les  dagues  fie 
épées , qui  font  les  armes  qu’il!  portent  ordinairement. 

V I.  Dcfiëndons  en  outre  aux  Mimltrcs  fie  principaux 
de  ladite  Religion  nouvelle , qu’ils  ne  repentent  en  leurs 
dites  Ajj'emkltes  aucunes  perfonnes  , fans  premièrement 
s’être  bien  informez  de  leurs  vies  , moeurs  , fie  condi- 
tions : afin  que  fi  elles  font  pourfuivics  en  juftice  , ou 
condamnées  par  dcffiiut  fie  contumaces  *dc  crimes  mé- 
ritant punition  . ils  les  mettent  & rendent  à nos  Offi- 
ciers pour  en  faire  la  punition. 

5 Et  toutes  fie  quantes  fois  que  nofdits  Officiers  vou- 
dront aller  cfditts  Ajfemkldes  pour  affilier  à leurs  Prê- 
ches , fie  voir  quelle  doctrine  y fera  annoncée  , qu’il» 
les  y reçoivent  fie  refpedtcnt  lelon  la  dignité-  de  leurs 
Charges  fie  Offices.  Et  fi  c’efl  pour  prendre  fie  appré- 
hender quelque  mal-fâiCteur , qiril*  leur  obeiifcnt,  prê- 
tent fie  «donnent  tout  aide , faveur  fie  affiilance  dont  iis 
auront  bdoin 

V i 1.  Qu’il*  ne  faccnt  aucuns  Synodes  ne  Cenf foires  ,' 
fi  ce  n’eft  par  congé , ou  en  prefenccdc  F un  de  nofdits 
Officiers  : ne  fcmblablcmcnt  aucune  création  de  Ma- 
gülrats  aitr’eux  , Loix,  Statuts,  fie  Ordonnance* , pour 
être  chofe  qui  appartient  à nous  feui.  Mais  s’il*  efti- 
ment  être  neceftàire  de  confliruer  entr’eux  quelques  rc- 

Êlemcns  pour  l'exercice  de  leur  dire  Religion  : qu’il» 
s montrent  à nofdits  Officiers,  qui  les  authoriferont , 
s’ils  voyent  que  ce  foit  chofe  qu’ils  puilîènt  fie  doivent 
railbnnablement  iâire  : linon , nous  en  avertiront  pour 
en  avoir  nôtre  permiffion  , fie  autrement  en  entendre 
nos  vouloir  fie  intention. 

VIII.  Ne  pourront  en  fcmblahle  faire  aucuns  enrôl- 
lemms  de  gens,  (bit  pour  fc  fortifier  fie  aider  le»  uns  le» 
autres  ou  pour  oflèneer  autruy  : ne  pareillement  au- 
cunes impoliuons , cueillettes  , fie  levées  de  deniers  fur 
eux.  5 Et  quant  à leurs  Charitex.  Se  Aumônes  elles  fe 
feront  non  par  cottilârion  fie  impolîtion,  mais  volon- 
tairement. 

I Seront  ceux  de  ladite  nouvelle  Religion  renu» 
garder  nos  Lotx  pohtujues,  memes  celles  qui  font  reçue» 
en  nôtre  FgHfe  Catholique  en  fait  de  Feftes  fie  jours  ebo- 
maklei  fie  de  mariage , pour  les  degrez  de  confanguini- 
té  Se  affinité  : %fin  deviter  aux  débats  fie  procès  qui 
s’en  pourroient  en  fûivre  à la  ruine  de  la  plûpar.  de* 
bonne*  tnadotu  de  noue  Royaume,  fie  à la  dillblutioti 
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DU  D R 0 I T 

ANNO  ^cs  ^‘cm  Æùoirié  qui  s’acquiercnt  par  mariage  & alli* 
ancc  encre  noa  Sujets. 

X.  Les  Msmflrcs  feront  tenus  fe  retirer  par  devers 
no*  Officiers  de;  lieux . pour  jurer  en  leurs  i nains  l’ob- 
.'ervjrtion  de  ces  prefenres  . ôc  promettre  de  ne  prêcher 
dotfrinc  qui  contrevienne  à la  pure  Parole  do  Dieu , fe- 
ton  quelle  dl contenue  au  Symbole  du  Concile  deNi- 
Cene  , & es  Livres  Canoniques  du  Vieil  Ôc  Nouveau 
Tdtamcr.t:  afin  de  ne  remplir  nos  Sujets  de  nouvelles 
herciies.  Leur  dcffimdane  trcs-cxprcflcniem , & fur  les 
memes  peines  que  deflù'.dc  ne  procéder  en  leurs  Prê- 
ches que  par  coin  ices  conrre  1a  Mcllfc , ôc  les  ceremo- 
nies reçues  ôc  gardées  ai  nôtre  dite  Edite  Carhoiique: 
ôc  de  n’aller  de  lieu  en  autre , & de  Village  en  Village , 
pour  y prêcher  par  force  , contre  le  grc  Ôc  contente- 
ment des  Seigneurs,  Curex  , Vicaires,  & Marguillicn 
des  ParroilTes. 

XI.  Er  ai  ftmblable  à tous  Prêcheurs  , de  nNifcr  en 
îeurs  Sermons  & Prédications  d’injures  fit  invedhves 
contre  ldilirs  Minières  ôc  leurs  testateurs  : pour  être 
choie  qui  a julqucs  icy  beaucoup  plus  fcrvi  à exciter  le 
Peuple  à (édition , qu  à le  provoquer  à dévotion. 

XII.  Et  à toutes  perfonnes  de  quelque  eut,  qualité 
ou  condition  qu'ils  fuient,  de  ne  recevoir  , receler,  ni 
mirer  en  fa  maifon  aucun  accufié , pourfuivi  ou  con- 
damne pour  (édition  : fur  peine  de  mil  écus  d’amende 
applicable  aux  Pauvres.  Et  où  il  ne  fera  lolvabic , fur 
peine  du  fouet , Ôc  de  banniflément. 

XIII-  Voulons  en  outre  , que  tous  Imprimeurs  , te- 
rreurs & vendeurs  de  Placars,  Se  Libelles  diffamatoires , 
(oient  punis  pour  la  première  fois  du  fouet , ôc  pour  la 
fcconde  de  la  vie. 

XIV.  Et  pour  ce  que  tout  l'effet  ôc  obtervatton  de 
çette  prefe  nre  Ordonnance  , qui  cft  faite  pour  la  con- 
fervation  du  repos  general  ôc  univerfcl  de  nôtre  Roy- 
aume , Se  pour  obvier  à tous  troubles  ôc  feditions , dé- 
pend du  devoir  , foin  Ôc  diligence  de  nos  Officiers. 
Avons  ordonne  Ôc  ordonnons  , que  les  Edits  par  nous 
faits  fur  les  refdencti , feront  garde/,  inviolablemcnt,  ôc 
les  Offices  de  ceux  qui  n’y  fatisteront , vaquans  ôc  im- 
parables: fans  qu’ils  y puilTenc  être  remis  ni  cooftrvex, 
(bit  par  Lettres  patentes , ou  autrement. 

XV.  Que  tous  Bailbfs , Sénéchaux  , Prévôts  , ôc 
autres  nosMsgiihits  Ôc  Officiers  feront  tenus , fans  at- 
tendre prière  ou  requifition  . d’aller  promtement  ôc  in- 
continent la  part  ou  ils  entendront  qu’aura  été  commis 
quelque  malcfice  , pour  informer  ou  faire  informer 
contre  les  ddinquans  Ôc  malfaiteurs  » ôc  te  ûifir  de 
leurs  perfornes  , & foire  ôc  parfaire  leurs  proches  : ôc 
fur  prinr  dr  privation  de  leurs  états  , fans  djJcrancc  de 

- rcftmuion , ôc  de  tous  dommages  ôc  interets  envers  les 
Par  tics.  Et  f’L1  cft  qudfion  de  J edi  tien  , puniront  les 
feditteuv  , fans  déférer  à l’appel , félon  ( Ôc  apcllé  avec 
eux  rd  nombre  de  non  autres  Officiers  ou  Avocats  fa- 
meux) qu’il  cft  porté  par  nôtre  dit  Edit  de  Juillet  , ôc 
tout  «nu  que  fi  c’cwit  par  Arrêt  de  l’une  de  nos  Cours 
fouveraines- 

XVI.  En  dépendant  à nôtre  très-cher  6c  féal  Chan- 
celier- Se  à nos  arr«.  ôc  féaux  les  Maîtres  des  Requê- 
tes ordinaires  de  notre  Hôtel  tenons  les  Seaux  de  nos 
Chancelleries , de  ne  bailler  aucuns  reliefs  d’appel  : Ôc 
à nos  Cours  de  Parlemens  de  ne  le*  remr  bien  relever , 
ne  autrement  empêcher  la  connoiftàncc  de  nofdits  Of- 
ficiers inferieurs  audit  cas  de  (édition  : attendu  la  pe- 
jilleufe  confcqucncc  , ôc  ce  qu’il  cft  befoin  d’y  donner 
promtc  proviiwm  ôc  exemplaire  punition. 

Si  Donnons  en  mandement  par  ccfdhe*  prefen- 
tes  à nos  amer  ôc  féaux  les  gens  tenons  nofilitcs  Cours 
de  Parlemens , Baillifs  , Sénéchaux , Prévôts  , ou  leurs 
Lieutemm,  & à tous  nos  autTes  Jufticiers  ôc  Officiers, 
ôc  à chacun  d eux , (i  comme  à hiv  apartiendra.  Que 
nos  prefenres  Ordonnances  , vouloir  ôc  intention , ils 
facent  lire  , publier , Ôc  cnrcgîcrcr  «entretiennent,  gar- 
dent ôc  obfervent , ôc  facent  entretenir  , garder  ôc  ob- 
ferver  inviolablcmenr , ôc  lins  enfreindre.  Et  à ce  faire 
ôc  fouflrir  , contraignent  ôc  furent  contraindre  fous 
ceux  qu’il  appartiendra  , ôc  qui  pour  ce  feront  à con- 
traindre: Ôc  procéder  conue  les  tranlgrcflcurs , par  les 
(ufdttes  peines.  Er  nous  averti (Tent  leidits  Baillifs , Sé- 
néchaux, Prévôts,  ôc  autres  nos  Officiers,  dedans  un 
mois  après  la  publication  dé  ces  prdérites  , du  devoir 
qu’ils  auront  fait  en  l’execution  ôc  obfcrvation  d’icelles. 
Car  tel  cft  nôtre  plaifir.  Nonobftant  quelconques  Edits . 
Ordonnances  , Mandemeos , ou  deffènees  à ce  con- 
traires : Aufquels  nous  avons  pour  le  regard  du  contenu 
en  ccfdites  prcfcnres , ôc  Cuis  y prquaicjcr  en  autres , 
Ton  V.  i’ART. . J 


DES  GEMS,  5»l 

dérogé  ôc  dérogeons.  Eu  ttxnoft  de  ce  , nous  avons 
fait  mettre  nôtre  Sccl  i ccfdites  prdeittes. 

Donné  à teint  Germain  en  I.aye  , le  dèxfiptifiue  jour 
Je  Janvier  , C en  Jt  trace  mil  cinq  cens  fisixante  dr  un  ; 
ôc  de  nôtre  règne  h deuxième. 

Asnfi  figné  > Par  h:  Roy  ctant  en  Ton  Cohteil,  UôüB.^ 
Dl  N . Et  fielUfitr  double  peur  de  este  jaune. 


Dec/j>  .tcio/i  er  interprétation  du  Roi , fier  One  tais  rnetf 
es  Articles  f7.  er  VIE*  contenta  am  prtfitu  Edit 
Un  dix  -fipt lime  de  Janvier  t mil  cinq  cens  foi* 
xante  çr  un. 


CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Franc*; 
A nos  amex  ôc  féaux  les  gens  reoans  nos  Cour* 
de  Parlement  , Baillifs  , Scncchaux  , Prévôts  , 
ou  leurs  Licurcnans  ôc  a tous  nos  autres  Jufticiers  & 
Officiers  ôc  chaciui  d’eux  , (i  comme  à luy  appartien- 
dra, lalut  ÔC  ddeétion. 

Par  nôtre  Ordonnance  du  dixfentx-me  jour  du  moi» 
de  Janvier  dernier  pafle  , cy  attaché  fous  le  coutrc-fccl 
de  nôtre  Chancellerie,  Tait  pour  le  repos  ôc  pacification 
de  nos  Sujets,  ôc  pour  appaïer  Ôt  faire  ceflèr  les  troubles 
ôc  feditions  que  fùfcitc  en  cettuy  nôtre  Royaume  la  di- 
verfité  des  opinions  qui  règne  à nôtre  Religion  : il  cft 
die  entre  autres  choies  , [Article  VI.]  gm  toutes  d1 
quant  es  fois  que  nos  Officiers  voudront  aller  aux  AJfembléts 
de  ceux  de  ta  nouvelle  Felipe m pour  affifitr  i leurs  Prêches , 
cf  voir  quelle  dofhâtt  y /era  annoncée  , ils  y feront  repus 
dr  refpedex  félon  la  diinité  de  leurs  Charges  d"  Offiett  -. 
Et  fi  c'efl  pour  prendre  & appréhender  quelque  malfaiteur, 
feront  obéis  dr  affiflez:  Idem  qu’il  dt  plus  à plein  con- 
tenu en  l’Article  de  ladite  Ordonnance  qui  en  fait  men- 
tion. 

Et  pource  que  à l’interprétation  de  ce  mot  d'offi- 
ciers , ainli  généralement  couché  audit  Article  , il  la 
pourroit  mouvoir  quelque  difficulté,  pour  lavoir  fi  tou* 
nos  Officiera  de  Judicature  y font  indifféremment  en- 
tendus ôc  compris, Nous  prâir  donner  à nôcredite  Or- 
donnance la  plus  claire  intelligence  qu’il  nous  fera  pof- 
fiblc . ôc  ne  laiflcr  rien  qui  puilTe  être  révoqué  en  doute 
ou  difficulté  , Avons  en  l'interprétant  dit  ôc  aedaié , 
d lions  Ôc  déclarons  , que  fous  codit  mot  d'Officiers,  Se 
la  permiffion  que  nous  icur  avons  faite  de  te  trouver 
aufditcs  Adètnblées , pour  le  fait  contenu  en  nôtre  dite 
Ordonnance,  nous  n’avons  enrendu,comme  encore  n’en* 
tendons  avoir  donne  le  pouvoir  qu’à  nos  Officiera  or- 
dinaire , aulqucls  appartient  la  connoiflince  de  la  Po- 
lice, comme  Baillifs  , Sénéchaux , Prévôts  , ou  leurs 
Lieutenant,  ôc  non  à ceux  de  nos  Cours  fouveraines, 
ni  à nos  autieOfficiers  de  Judicature,  que  nous  enten- 
dons vivre  en  la  fby  de  nous  , ôc  de  nos  Prcdeccfléurs, 
Et  s’étendra  ledit  pouvoir  lors  feulement  que  Foccalion 
te  pretenrera  pour  pourvoir  , ôc  donner  ordre  à ce  qui 
dt  porté  par  ladite  Ordonnance. 

5 Et  davantage  avons  ordonné  , ôc  ordonnons  ? 
quant  à ce  qu’il  cft  dit  pois  après  [ Art.  VI  J.  ] en  la- 
dite Ordonnance.  Que  ceux  de  ta  nouvelle  Reiipon  ni 
faffent  aucuns  Synodes  ne  Cônfiftoires  , fi  a n'efi  par 
congé,  ou  en  prtjencc  de  T un  de  nofdits  Officiers.  Que  fi 
kurfdhes  Aflembléc*  qulis  appellent  Synodes  d"  Confis- 
toeres,  font  generales  de  tout  le  Gouvernement  ôc  Pro- 
vince , ils  ne  fe  pourront  fiurc  . û ce  n’eft  par  congé 
ou  en  prefcncc  du  Gouverneur  , ou  nôtre  Lieutenant 
general  de  la  Province,  de  fon  Lieutenant  general,  ou 
autres  par  eux  commis:  Et  fi  ladite  Adonnés  *ft par- 
ti:uhere , par  OOPgé  ou  en  prdcncc  de  l’un  de  nos  Of- 
ficiers Magiftiars , qui  fera  du  ôc  dépuré  par  ledit  Gou- 
verneur ou  fondit  Lieutenant  general,  f Pourvoi  tou- 
tefois que  Icfditcs  Aifcmbléo,  qu’ils  appellent  Synodes  ôc 
Cônfiftoires,  fe  faflént  feulement  pour  le  reglement  de 
Religion  , ôc  non  pour  autre  occasion.  5 Lt  le  tout 
par  manière  de  provilion  , en  attendant  la  détermina- 
tion du  Concile  general,  ou  que  par  nous  autrement  en 
aie  etc  ordonné.  Et  fans  que  par  nôtre-dite  Ordonnan- 
ce Ôc  la  prcfcnte  Déclaration,  nous  ayons  entendu  Ôc 
n’entendons  approuver  deux  Religions  en  nôtre  Royau- 
me, ains  une  (culcqui  cft  celle  de  nôtre  teinte  Eglifc, 
en  laquelle  nos  PredeceflTeurs  Rois  ont  vécu. 

Si  soûlons  ôc  vous  mandons  qu’en  procédant  à la 
Icébire,  publication  Ôc  cnrcgîtrcment  de  nôtrè-dire Or- 
donnance . vous  faciex  par  meme  moyen  lire,  publier, 
ôc  autfitrer  nôtre  pr  dente  Déclaration  U interprétai  fon. 
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A N NO  &•'  icelle  entretenir,  garder*  obfcrvcr  inviohblcmcnt 
^ & fans  eniraindic  : Car  icJ  cft  nôtre  plailir , nonnbftant 

I f 61 . le  contenu  ui  uôtre-dü*  Ordonnance,  & quelconques 
Y-/: — Edirs,  inandcoxgu»  ou  deffenfesà  ce  contraires.  Don- 
fJy**  ik-  à Saint  (Jcrmain  en  Laye  lt  quatorzième  jour  de  Fé- 
vrier l'an  de  grâce  md  cinq  enu  foutant e & un,  fie  de 
nôtre  règne  le  deuxieme. 

Anf/’gnf,  Par  le  Roy  étant  en  Ton  Confiai  : au- 
quel la  Koine  fa  Mere , Motifeicncur  le  Duc  d’Orléans, 
lé  Roy  de  Navarre  . Meilleurs  le  Cardinal  de  Bourbon 
& Prince  de  la  Rochc-lirr-Yon,  Cardinaux  de  Tour- 
non  & de  Chaftilkin,  Vous  les  Sieurs  de  Saint  André, 
& de  Morunvorcnci  Maréchaux,  & de  Chaftilloo  Ad- 
mirai de  France,  du  Mortier  Evêque  d'Orléans,  d’A- 
vanlbn  & Evcquc  de  Valence,  de  Sdve,  de  Gooor, 
& Dandcloc,  6c  pluiieurs  autres  ctoicnt  prefou. 


Bourdin. 
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I5^î*  hrveftitura  de  Ducat  u Sabatjdiz , Principal  h Pede- 
C.  Mars.  moncium  &c-  per  Ferdinandum  I.  Im - 
peratortm  , Lranueli  Philiberto 
Dttci  où  mortim  Pat  ris  tjus  concejfa,pro  fiySuc- 
cejjoriùtts  o*  Harediùus  fuis  legitimis.  Datant 
l’raga , die  6 Manu  Anno  15  6i.  [Pièce  au- 
thentique tirée  des  Archives  Royales  du  Châ- 
teau de  Milan.J 

FErdinamdus  &c.  Ad  perpetuam  rei  me-  I 
mur  uni  rccognofcinius , 6c  notum  facimus  te- 
nore  prxicnrium  Univerfis}  Et  lî  inter  alias  plu-  I 
rimas,  & graviflimas  curas,  quas  conftituti  in  hoc  fu-  j 
blimi  Impciatori  e Celiitudinb  faftigio , ad  quod  Dcus 
Opcimus  Maximus  nos  demenrer  cvexic.  jugiter  fullinc- 
mus  , nobis  in  primis  incucnbit,  ut  quoque  loco , & 
temporc  fcdulô , & clemcnter  tueamur  falutem , Ôc 
quietem  public  am , promoveamusque  commodum , & 
augumcnuim  pariter  corum  omnium, quos  DivinaiMa- 
jclbLS  îvoltro  Imperio  fubjc&os  elle  voluit , quatenus 
& ipli  felë  Cadaxea  benignitate  dignes  prxftam , ita  ut 
quando  bencmciiti  de  Rcpublica  dcbiris  fidei , & vir- 
tuel ipfiirum  pr*miis  non  fruftrantur , alu  ctum  exem- 
plo  iplorum  ad  cadem  honeftaris,  & fidei  ftudia  ca- 
pcflcnda  acccndanturj  quia  umen  ii  qui  in  Rcpublica 
prirveipem  locum  obrinent , & prudentia , magnanimi- 
tatc , tempérant» , aüisquc  oprimè  conftmiti  animi  do- 
tibus . exteros  Sacri  Impcni  ndclcs  antccellum  Impe- 
ratorrx  Sublimitati,  magno,  plerunquc,  & omamen- 
to , & prjdidio  die  conlueverunt , non  immcritù  cer- 
té , lummarn  ante  omnes  rarionem  à nobis  habendara 
exiftimamu*  iUorum  , qui  Ilkillribus,  ac  de  Sacro  Im- 
perio  baicmeriris  M-qoribus  prognad  ipfi  quoque  e«- 
rum  laudatidima  vcfhg»  fecuti  pr6  dignitatc  cjusdem 
Jmpcni  tuenda  graviflima  quxque  faluris , & fortuna- 
nim  pcricula , ac  maximos  quosque  laborcs . curas  6c 
niolcftias  infracto  animo  fille  ipcrc  non  dubitaverunt  ; 
Qjuc  cùm  ita  (c  habcant . oc  prxfatus  lUuih1.  Ema- 
înicl  Philibcrtus . Dux  Sabaudi* , Princeps  & Confan- 
guincus  nofter  cluriflimus  , nobis  humiliter  fupplica- 
v cric, ut  ipfiim  de  Ducatibus  Sabaudix , Cablafu  Ôc  Au- 
gnftx,  Vicariatu  perpetuo  Sacri  Romani  lmpcrii,  Mar- 
chta  in  Italia,  Principaru  Pcdcmontium,  Comitaribus 
Gebennarutn , & Gcbcnncfii,  Baugiafi,  Rotondimon- 
tis,&  Aft-e,  Baronus  Vuaudi,  Faufigniali,  6c  Gay, 
Dominiis  Nici* , Breflix , Vercellarum , & Marehkma- 
mtu  Cevx,  ut  qux  à nobis  6c  Sacro  Romano  Imperio 
in  feudum  movenrur,  unà  ciun  univerfis,  6c  iuigulis 
eomndem  Rcgaliis,  Honoribus,  Homagiis,  Gratiis, 
j imbus,  Liberratibus,  6c  Pcnincnriis , quemadmodum 
ea  quondam  llluftr.  Carolus  Dux  Sabaudi*  tjus  Ge- 
nitor , aliique  Majores  fui  tenuerunt , & per  obicum 
pr.elan  Genitorii  lui  fuccdTionis  jure  fibi  ceflerunt , 6c 
ipfe  in  pndentiarum  tenct , 6c  podidet , aut  de  jure  ad 
«um  fpecbirt  inveftirc , caque  illi  in  Fcudum  de  rvovo 
Concederc  dignarcmur.  Nos  igitur  hujusmodi  precibus 
«guü  lienignê  admiffis , motu  ptoprio , ex  certa  noftra 
feientia,  animo  benc  ddiberato,  non  per  errorcm , aut 
ovidc,  fed  lâcro  Principum,  Comitura  j Baronum , 


Proccnim,  6c  aliorum  nollrorum,  6c  lmpcrii  Jôcri  fi-  A.NNO 
delium  dikdtorum  acccdentc  confilio  , ac  de  noftrx 
Cxlàte*  potdlatis  ptcnitudinc  , prrratuni  Illudr.  I fo2, 
Etn amidon  Philibcrtum  Sabaudi*  Ducem,  Principem 
6c  Conlânzuincum  noftrum  chariflimum  de  pndàris 
Ducaru  Sabaudi*,  Principatu  Pcdcmontium,  aliisque 
Ducatibus,  Marcliionanbus  , Comitaribus  , Baronus, 

6c  Dominas , cum  univerfis,  6c  lingulis  corum  om- 
nium Rcgaliis,  Honoribus,  Homagiis,  Gratiis,  Juri- 
bus.  Libcrtatibus , ac  Pertmentiis,  qu*  à nobis,  6c 
Sacro  Romano  Imperio  in  Feudum  obrinec , 6c  ad  ip- 
fum  per  obitum  antenominati  Gcnitoris  fui  jure  liicces- 
fionis  pervenerunt,  6c  de  jure  fp&flant,  ôc  quemadmo- 
dum  brxfatus  liludr.  quondam  Carolus  Dux  Sabau- 
dix  Genicor  ejus,  6c  alii  PrxdecdTorcs  lui  Sabaudi* 

Duces, & Comités  rdpcclivc  habucmnt.Sc  tenuerunr, 
vel  ipfe  Illuftr.  Dux  Emanuel  PhiLbcrtus  de  jure 
habere,  6c  tcncre  dcbcrct.  qu*  omnia  hîc  pro  fufii- 
CientCT  expreflis,  6c  fpccificans  liabcri  volumus,  rcccp- 
to  prius  nominc  illius  à Magnifico  fidclc  nobis  ddedfo 
Scipione  Comité  Archi  noftro  Confiliario , 6cSuprcmo 
Camerario,  ad  id  fuficicnri,  6c  leginmo  manduro  iu- 
ftrudo  fidclitaus , fubjectionis . & obcdientix  debito  ju- 
ramcnco  omnem  caducitatem , ncgligcnnam , 6c  cul- 
pam,  quam  ipfe,  aut  Prxdcccflôrcs  fui  ob  non  peti- 
ram  leguimo  temporo  Invcllituram  , aut  alias  quovis 
modo  incurilîè  ccnferi  po fient,  rémittentes,  6c  con- 
d on  an  tes  pro  fc,  Succefloribus , 6c  IJxredibus  fuis  Ie- 
gicimis , inveftimus , caque  dli  de  novo  in  Feudum  con- 
I ccHimus,  pro  ut  inveftivimus,6c  in  Feudum  conccdi- 
] mus  per  prxfcntcs  quidquid  de  jure , vel  confuctudine 
poflumus,6c  dcbcmus.noftris  umen,  6c  lmpcrii  Sacri 
juribus  femper  illefis,  6c  falvif.  Nulli  ergô  omninô  ho- 
mintim  liceat  hanc  noftrx  lnfcudationis,  Invclliturae, 
CtNicdTionis , 6c  Graux  paginam  infrmgcre.aut  ci  quo- 
vis aufu  rcmerario  contravcnircj  fi  quis  autem  anenta- 
re  prxfumpfcrit  noftram,  6c  lmpcrii  facri  indigtuuo- 
nem  gravilîimam,  ôc  paenam  cenrum  Maicharurn  auri 
puri  Fisco , fiai  Errario  noltro  Imperiali , totidemque 
injuriain  palli  ulibus  irremillibilitcr  applicandam  loties 
quotics  udum  fuerit  fc  uoverit  incurfurum  harum 
tclHmonio  Littcrarum  manu  noftra  fubfcripurum , 6c 
Sigillé  noftri  Cefiuci  appcnfionc  municarum  Datura 
Pragx  die  fexta  Mann  Anno  Dominé  onldiaio  quin-' 
gemdimo  lcxageümo  fccundo. 

Stguai um  Ferdinandüs. 

CoHacionata  cum  vero  Regifro  origmaü  de  -atrùi 
ad  verùum  cerner  Jal- 

B-Arcento-  M-  S i n g k h m e s e r. 

Extra  fia  fuit  prsfens  Copia , ai  aîta  rxifleute  in  J?r- 
gto  Archrvio  Caflri  Porta  Jov'u  Mediolant,  iu 
papiro  feripta.  Datum  MtcUolaut  die  trigefma  men~_ 
fa  O Ci  oins , Anui  IJlÿ- 

Exastsinavit  JoANNRl  FRANCJSCUS  STRlQLLLlV» 

Jtegii  Archiva  QJfaialu. 


XLViir. 


23ct'jicf)t  3Sncf  Sraucn  ®ibt)tteii  ®ura-  ij-kmi 
«ràfiiip  SlirdjbiTii/  acbebrna-  Wrd 
tin  511  3fcn6ur<î  / mifflit  23àtcr  SDîiV 
ter  ïSruim  nnb®(f>n>cticrlidh’8<£rt>; 
nnrbcit  / «n  ber  (firaf  iinb 
Ottcnbiirij  unb  SBubiiiitcn.  (ôeben  ju 
»nbingcn/  ain  SWonMti  na*  èontaçi 
elantatc  ben  27.  gtprilis  1 f 6 2.  [L  u.- 
n 1 0 , îeurfibrô  5Heul)3  Archiv.  Part. 

Spécial.  Continuât.  II.  Slbtbeiluna  VX. 

Slbfarj  xxvui.  pag.  443.] 
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Digitized  by  ( 


DU  DROIT 

vA  M N O berg , r.te  Comtejfe  d'Ifenbourg  à U Seigneurie  d’I- 

. frllbourg  CT  de  Budingcn.  A bttdingen  le  , Lundi 

J ' afr'es  le  Dimanche  Cantate  le  17  Avril  i j6z. 

3r  Çurggrâftn  pi  SirtMergf  / imb 

tfram  pi  ’Jorenrobr/  geborne  ©rafftn  t'on  J); 
jenburgf  ni  SBubirtgen/beftmicn  imbt&unfunb 
offcntlidxn  mit  biefhn  ffirieff/  fur  uns/  aile 
tmfirc  grbrn  unb  sNafftomincn  t ale-  ber  'J&olgebom  3®* 
tunneB  ©tinter  ©ruffe  511  «id’warijcnburg  / $err  pi  'Sm-- 
flaït  tuib  (sonberobaufen  unfer  frcmiMid’cr  licter  >?crr 
SBetter/  unb  nnÿfl  verwanbter  QMutB*<$tcmib  / mit  «Bif* 
fm  unb  ®K(cn  ber  ^olgcbornen  ©ro:ij<n  / '2&®lff<pUtgS/ 
unb  ftcinndiB  von  3fnbturaf  / @c.#n  ju  îSuOingni/'im» 
fervr  freunblid'en  lieben  ©ebrûCere/  em  .Jteunbfd'affr  ber 
«nJ'gen  £(*  bctbeibuigt/  unb  txfd'luflïii  / jwifàcn  brin 
©bien  unb  ^Bolgebornen  Sperrn/  irMinunbcii  bem  Qjltcrn/ 
58urg»©r«iffen  tu  Sird'bergf  / tuib  i>TTtu  pi  ^tmireb/ 
eu  fan  unb  von  wegen  bes  nudi  ©bien  ur.b  ’2E#4gcborneu 
frutn  £igmunben  bed  gtfngern/  ©nrggrafen  pi  Xirdj» 
*><1$/  ic.  unfcrB  freunblirten  lieben  Sortit  irbegenwblB/unb 
itiid  betbcibmgt/  imb  gefrf-loffèii/  unbet  anbern  beu 
fait*/  bafj  wofgctacbtr  unfdc  fteunNidy  lictx  ©ebrubere/ 
un  S ju  woûttatÿnn  imfern  lieben  fterrn  gbcgcmabln/brtp 
tiiufmb  ©lilbni/  funffiîben  ^aÇoi  ober  fed^ig  t£reuijer 
fur  ben  ©iHbtn  geredmet  / pi  Gftcfleur  unb  QepratH&uf/ 
tn  benatnbtcr  3eit  / auorid;tcn  / baneben  aud'  une  mit 
£[ctbeni/  .gleinobten  / unb  aabern/  unferrn  QerfoinuKn 
twifl  tlnrlid'cn  abftrtigen  fotlcn  / unb  woflen  / bejjêmtUcB 
Scbudiwn  tmfcrrn  licbcu  Sjtrm  uub  ©emabl  / unb  uuoirol 
tv'iiiivict.  unb  fobenn  ftrnerB  SnfaltB  bcmtlttr  ■JCbrtbe/ 
«■ir  mit  folcbcr  $ermtubuiig  aud;  bcrfclben  SBicbcrlcgiutg 
ti:tb  flRorgengabe/  unfcrn  gentjluben  'XbfcNeb  bubnifolfcn/ 
»or  unforn  ‘ïrnlwil  ©rbftbafft  unb  ©cbürmfj  ber  ©rafô 
fdsrtffr  unb  Sparfcb  afftpfaiburgf  unb  SBubingtn/  béton*» 
gm  aueb  ouf  i(tte3itgeborbe/unb  uff  oUe  unb  jebe  ïXcibrrërfr; 
fdsiffr  unb  ©erttfrtigfetten  irntgcmeltet  ©r.sfffd'affttn  unb 
SjmfiKiffrcn  / 3u^  ober  iM||unéven  23««<rlia 

tÇ<r_/  SDÎüwriûçar/  ^riibcrlid  tr  unb«fd  w<fltrlfdKV(frba 
fdsïtrr  / bareud  gtburt/  gamj,  «minbtid\n  vcrpihtu  unb 
^nibrr  <Bfrptge;>i?rwff/  in  nowtrfjrtigcr  Jorm  vxrfmigct 
librrgcboi  foUtu/  buft  nnr  Nmmid'  uff  (bldy  Dmnjd'un^c 
)u  Q!brot/  3BoIfurt!>/  unb  ©r^altung  unfrrd  Çfïabonttf 
unb  ©temuwud/  btr  ©r.ifffd>ifft  pftnburgf/  unb  nifb 
«né  frtunbluba  ^uncigung  unb  <icb/  |b  wir  pi  molgcs 
bad'Kit  uufeen  fr<unbltd>m  îSrûbcni  tragtn/  mit  ^rrç<in 
iroUKb.idtan  ü)2ut|>  / nud'  mit  3ifftn/  2Bt(jht/  uub 
Krttb/  unftrer  iKd'|l  writmnbtcn  ,Ç-rtunbt/  unb  foubtr»  | 
üdvn  5Wf«idi  unb  ©dxtfj  molrrinrlid  unforo  lùbcnijnrntf 
unb  ©rnnljld/  (itifi  rtd'tor  2Bi|f<ii/  uff  aCU  unb  jtbt  im* 
ffrt  3C<t bt/  ©rbfd'jfft  unb  ^rtfdvifft  ®ubiniîtn/btrb3ua 
ober  “antViBt/  mue  untf  ron  2)itKt litfyr  / iDüiitcrlicbcr  / 
fPrubtrliri'tr  unb  vrtbmtptrlubcr  ifrbfd'jfft  baraud  go 
l'ûrt/  obtr  gfbûrtn  magy  guntj  grünblidbttt  tvrpcbni  bn? 
l’tn/  unb  ucrpifcen  grgonrofnglicbm/  mit  Krafft  bifj 
SJriHfdy  in  bao  t<|kn'^onny  TBtip  unb  ©tflilt/  nne 
cm  ikttigcr  / tmigtr/  tuuwbcrruffltclxr  SDcrjuii  in  iÇ«bt 
0 btr  bitrd'  0an>nJ)dt  <tü«lK(ltnbigfi  Krafft  but/  ^nbm 
foü  unb  meg/  elfo  bef»  voit!  unfere  (Jrbcn  unb^mÿfnu 
mm/  un  obgmirttr  ©rafffd'nfft  unb  i?frrfd>ifft/  tidrr 
txrfdbtn  TCmçt/  ficfcilofj/  «ètûbt/  (9trid't/S)orff/jijô|fê 
unb  ÿîutjungtn/  (frb.-ÿfdnbfd'nfft/  icbtn/  ober  f»tl)rfnbc 
Sjiuilx/  g.inç  md‘t6  .utfgmomuicn/  fein  Oîcd'f  / Jorbt» 
rung  ob<r  'Jnfprud'/  und  bt^ltcn/  ftu^n  obfTgtbr.iudi<ii 
trouai/  in  ju  mûH  feint  2Btifj/  verpinen  uno  aucf>  uff 
<iBf  unb  ifglit^t  SCtri’t  unb  ©trtd'tigftit/  bit  wir  burjii 
Iwbcn  obtr  gtmmntn  mô^ttn/  gar  nidjtd  audgenommen  / 
gctobtii  unb  vcrfVtfd’cn  aucb  b<v  unfrn  ^ràmüd'cn  (gj* 
tenf  eud'  bq?  unfcrn  (grben/  mit  tsttumb  n.id'  ©rûfïfdvr 
©otonbat  uff  uttfnrc  îBrup/  Ictblitiyn  tu  ©ûtt  unb  fei* 
non  (Kiligtn  SSort  gtfcbmorcn  liabtn/  baft  wir  / unftrc 
(Erbcn  unb  Sf}e^tounncn  / barju  obrt  beran  nimuirrinc^r 
ïcin  Tlnforbcrunge  Ijabtn/  nod?  furn^mtn  foUcn/  burd> 
und  fdbji/  ober  «mbrre  von  uufàtwcgtn/mtt  obrrc^u<©<-- 
ridit/  ©oiilid'tn  ober  %cltlitÿcn/  nod»  fonflm  in  omge 
9Bofs/  wk  tsit-  rorgenommen  mer  ben  médite/  vctjajjcn 
tmd  and*  fernerd  (rfcrnff  wiffentlidicn /aller  unbKb<r,Çrcv» 
Ikùch  unb  l’rivilegkn/  ©nnben/  Rertinuion,  Dripui- 
fatioti,  Abfolurion , unb  enbcrc  Schclffc  iflgnncin/  unb 
tffonber/  bicund  unb  ^tmonen  .VT.iirlid  oitàifd'Itd't/von 
9'Wfkn/  Sflpfm/  Sonigen/  obtrfbnjlén  von  gemetnen 
Sçd'tcu  gcgtbcn  hvnb/  trlnngtt/  unb  gtgtben  werben 
mod'toi/  befonbcrliibm  ober  ber  JrcdKtttn  tféçfcrd  Adriu 
ri . unb  iinbftfr  SXoonfdjtr  X^vftr  unb  ^onigtii  / Jraro« 
limera  ©cfcf'Ui-t  ju  guttm  gegeben,*  unb  gefep/  unbbenn 


' DES  GENS.  ?j 

nud>b<n  Sîtrfktn/  fb  verbitthen/  fiînffng  (grb  jn  twpù  a 
i lien  / obtr  pi  be.ixben/  unb  allen  «obetn/  wad  fntwibnr 

fera/  ober  crftutbm/  fo  von  bit  Cber-Spanb  nu»  ctj^mrt  1 foi* 
îSovegiing/  obtr  uff  unfer  Tlnruffen  gtaeben/  vergonnet 
ober  erlaubt  wûrbe/  ober  fonfltn  in  etmgen  -®fg  biffent 
, unftrm  Qicrprg  m wibcr  gegeben/  unb  «rlangt  werben 
uiudnt/ befj  affciS  wir  uns  nod'fontkneinigeb.yiirffanbtB/ 

* f®  bierwiber  feçn  ober  thun  môdjte/  md't  gtbraud'en  nodi 
; nnd>  furwenben  (bffen  ober  woOen  / bafj  'ÎBit  himnafa^ 
r en/  betrogen/  binbergangen/  mit  ^ordjt/  ©c irait /ober 
ffnften  barju  getrungen/  ober  ©epnif  tuib  ©ckgenbot  bec 
vrûd  cn  nie  gmiMfdu  unbertid't  geiwfên/  nod»  "fôn|tni  eu 
mg«  anberoi  iSebelffs/  wic  ber  ff}abmen  halxn  / ob.t 
bitrdi  üJîenfdsn  émne  erbadit  werben  mod  it/  jnewibtc 
dnigtB  2B<g«  jugebrauffen  / eo  were  bunn/  bafj  wobfgta 
becbte  unfere  frtunblicbt  Utbe  ©ebrûbere/  ©ruffe  ©corg  / 
Sficlffgnng/  unb  ^einritb  obgenanbt/  oime  ©tKlid*  gu 
borne  édM*£rben/  Wiirboi  «lMplyn/  ulebann  fbOen  ^gic 
unb  unffre  i£{ielicbc  geborne  jCinbcr/  pi  unfer  unb  ifjrer 
©rb=©ered«igfnt  frfvfitf>n/  uub  in  angejagtctn  JaC  tnnj 
unb  unfan  (grben  allé  imfcrf  ÎXedît  unb  £cb=©ered>rig?eit 
benuc  furbejMltcn  baben/  wie  MB  bie  SDertrage/  jinfdvn 
ben  Sjerrn  von  pf  iWurgr  / ©raffen  pi  iSubuigm/  ©c» 
txttern/  uffgenfft/  vermogen  unb  mnfwbcn/  affe  (9efer* 
be  unb  TfrgUifle  fnaein  genîlidtn  ausgeftbkbcn/  unbtbuu 
Mn  geffjt. 

llnb  btfj  adeB  ju  urtiuib/  fo  fjan  ®tt  ©ibifla  obge» 
naut/  bieffn  2)fcjiegôîS9neff/  mit  unfer  evgen  ^anb  mu 
berféticUn/  unb  ^>rtfl<nB  fjalben  einigtB  ^nftegds  gclxti 
«en/  bie  'aïolgebomen  5?<rrn/ jO^onneS  ©umbern/©raf» 
fn  ju  ©djtvartpmrgf/  ijerrn  tu  Qlrnfiftbt/  unb  i*oiu 
oerBfjduffn/  mib  Sjcrrn  ©art^oIomeuB  Çnebnd«n/©rafs 
fen  |u  ©eud;hngcn/  ©rb/OL'er--'J)irtrf<valcfcii  111  îürins 
gen/  fampt  imb  fonber/  als  bie  bq?  geatnwerrigem  unfent 
2>erpeg  genxfen / bm  gefi^n  uub  gehoret  Mn/  bafj  «{ne 
iiebboi  uub  ibr  jeber  fnn  ^nfîegel  an  bufem  ©rieff  gclwin 
genbat;  1^0  befenneti  ajir  (*igmunb  ber  3tingcre/!®iirg< 
j^raffe  ju  ^inbbcrgl/  unb  S?err  jii  .Joreiuob  / bafi  biefc 
bievor  gemclte/  unfrrcr  freunhliffen  lieben  ©anablin  tgi* 
btHen/  gebornor  ©tàfiin  von  TVfcnbur»if  2)rr;eif>ungt/tmt 
imférn  ©un fkn/  gutem  QLXiffen  unb  ®iffén  jugangen  uni 
befff'eben  ijl/  wtld'f  ®tr  audi  fiîr  uns  / aUe  unfere  ^rbm 
unb  %iffifommen  gewiüigct/  unb  auB  reckcr  ^jiffen  / itt 
Krafft  bifj  ©neffs  bnviUigen  unb  anitej»men/  barwibec 
nnmnerme^r  nitfitB  ju  fudvn  ober  pi  tbun/  in  jmnal  fei* 
ne  ’aSofe/  fonbor  ©cfàrbc/  ^aben  mub  beffen  ;u  urfuni 
unfer  cigen  ^nftcgcl  piforberfl  an  bicpm  ÜBrieff  tfjun  ^ent» 
fen/  imb  bierocil  bann  aud'  folcfxr  ÎBerjieg/  ©eliibt  unb 
1 ©pbt  tn  unfêr  ©raffen  ^OMnntB  ©üntbers/  unb  ©ra^ 
ftn  SJartfwlomeuB  jriebri^B/  ju  S&tiifHingoi/ebernniit/ 
alB  bciiberfotB  Jrcunbe  Spevn-effn/  gefffseben/uitb  juaan» 
gen  ifl/  wir  aucb  foldyB  ge^ort/  unb  gefebni;  iêc'fraC 
unfer  jeber/  als  Seijwefer  uff  ’QSttt/  wic  oblaut/  fûn  ei.» 
gen  3nfKgel  an  biefe  aierfebreibung  aud*  rjinn  bencfen/©ea 
ben  ju  '^ubingen/  am  'JJlontag  nadi  bon  i*ontag  Can- 
tate ben  17.  aRoiwtbB  ttJg  TtpnliB/  alB  inan  <ib  btr©e- 
burt^  ff^rifli  unferB  lieben  S?ifrrn  taufenb  fûnff  (wnbetc 
fetbfig  unb  jwen  34r  ja!;lte. 


eibiffa  von  PRnburgf/  ©réfffn 
ju  S3ubingen. 


XL  IX. 


Satlfil'ë  FeidisanoiI  gtbfbflrttott  lî.  tuiU 
«en  ter  ilcht  / werrin  SanlÎT  c a r.  o-  i«. 
lv s v.  btc  ©ratt  îPlagN’fnun  crflâ-- 
r«.  <Pra*i  6cn  1 2,  Tui»  15-62.  [H  oRT- 
l e d e r u s »en  l'infiina  une  fmtaang 
bcé  îciirfém  St'ricse  T0,,,•  n.  Libr. 

IV.  Cap.  XIX.  pag.  ij<S8.  Lunio, 
îciltftbce  SKfilttë  ArchiE  Part.  Spécial. 
Conrinuat.  I.  Çr)lrtï  SH'thi'iiunfl  / 

9IU1II.  C.  pag.  iyo.  d’où  l’on  a tiré 
cette  Pièce,  j 

Ceft-à-elirc, 

AbCeimie»  octet  (Ut  par  FFmperttn  Ferdinand  î. 

M 5 à 


CORPS  DIFLOMATI  Q.U  £ 


An  no 


94 

k U Mie  de  M A G » E b O y r g , & Ban  de 

CF.mftrt  qui  .note  tstfronor.ee  cont  relie  par  ÏEm- 
jtnlr  Cm  Ml  LU  V.  i le  II.  Juilh 

15  61» 


1 1 


Ank'o 

IfOi. 


S»2fr  Jrrbtmint'/  von  0nabcn/  tmtifle 
«r  StfrrajiNr  Jb#r/  pi  «Dm  3<ntm  attirer 
fies  ï\dch0  x.  btfcnntn  ôjfoitliifa  mit  btcfrm 
SSricfe  unb  rfiuii  funb  flfl<rm<limt$lich/  n«nl’* 
Nm  bit  Crbrfumcn  iinf<r<  mit»  bcO  9W(W  lich»  0rtrtu* 
îrcn/  fRurgmiKtfffr/  unbt  jmnçr  0nncin<  txraltflH&ratt 
<p?ii.iNbur j îxrftytrnrn  5<W*n/  burrfi  9P<i)[jniU  uiifrrO 
lirtcn  Çyrrn  ffinifccrn  / utib  ntd’fkR  23erf.il>ren  mn  Keith/ 
fiïarfcr  Çoreln  / icMidxr  ©cbÂthfnifi/  in  ibrer  SWajeffat 
«nbt  brô  £riligcn  Kad'S  •’id’t  unb  'jlxnid’t  îwdarirrt  unb 
ttUénet/  unb  txmnd'iiiiifil/gf^fn  benfrlbijjm  jtt  Soüjk* 
ÿung  fclcfcar  •Jfdnrin  J?riftjO*©n?ebiti0ii  furgcnomincu/bie 
<2-tan  bord’  bed  Sjnligm  Kadtf  j?ritgBiQ)oIcf  bdàgrrt / 
botb  li'Çlictvn  burrf?  u’crlrtnbt  Ç'rrçeq  aRorifloi/  i£J>trr* 
fûrfkti  ju  vrud’fm/  alfj bit  $>ali<xn  Krid'd  morNmen 
Obtrfm  (ou  fïr.tt  umib  von  nxgcn  gcbud’tn»  irnlnnbt  ira» 
fert  gnrbiàfitn  fjcrrn  ©rubere/  <îq>frr  (Varde  unb  bet 
£ril.  Kocte)  nuff  ctlidx  (Tapitnlatcvn  unnb  TCrricffl  / fo 
fie/  bi<  wm  ÜNrtgbdiurg  ju  vi>Unjte^cn/  jngcfitgt  uitbt  N* 
tt'itfigct  / tu  0iuibm  un  = unb  aufjjcnb  minai  / nw  uud' 
titrnc.d'uuihld  burdi  ^m<lbt<n  ï\<u{)  jum  offtcnumibl  umb 
tnbltdc  jttkSmion  von  bcrübrtfr  TJrbt/  untcrtndniglid’cn 
unnb  Nimîfbtqlidvii  ungtlunga  unb  trfud't  worben/  bafj 
»rir  tvmnr.d’  ÿ<b>ufrt  $pirr.$ernitiflcrr/  (gcboflini/  SÇath* 
inunnt/  ^mningflmtifUTe/  minb  quille  ©tinatx  btT  altm 
(tfiin  2)î<igb<burg/  uuf  fold;  ifir  bcfcbrfxn  tntffaltigt/  br» 
miifhigt/  |Uifjigc  ?B«tt  / unnb  ju  Crjn»|ung  unfa  Renfler* 
In+ni  tf.i»fftnuithigftit/@ût<  1111b  üKilbtgfrit/  mitirofal» 
Nbutbtnn  ©Intfcc/  iUitcn  :\afh  unb  rcd'trr  2BifTai/  von 
pHxrùrtir  Urit  unbi>t'nvMf  guûbylid»  întbcrumb  nb> 
fol  vitre  t/  tntUibigt  unbtntbimbtn/  pc  nue  bcni  Unfric- 
bcn  trii'Nruinb  in  .fricbcii  gcpçt/  unnb  in  unftr  unb  b« 
îÿcil.  i'ècid’f  0n.tbc/  jjulb/  uud’  2îtrfprud'/0d.‘utjuiib 
«*dirm  nuffgtnonnnm  unnb  tmiFfungai  huben/  unb  rbiui 
bnd  alfctf  îjrcmit  voit  Ic^f.  <Kuj.  2)eUfoinnitnbcit/ 
iriffoitlid»  ni  ^r.ifft  bieftsî  «Brrefo/  ulfb/  bufi  |knuiil;m- 
fi.ro  btrurter  H d*r  (i.illtn  un  ibrtn  icibtn/  iy.nb  unb 
©uttrn  md't  ungtfori.'ttny  btfd’.'ibigrt  nori'lKfiîinnxrt  mer* 
fcni/  fonbitn  guntj  frep  unb  Itbig  ficfien  unb  blcibcn/  unb 
ifcncn  btnirrt  ’Ktbt  un  ibrtn  (Ebrcn/  2Bûrbtu/  (Jinpttrn 
imb  Çtunbcn/  utid'unibroi  babtnbai  '^ti'beittn/  Ç*ri. 
VilfjjKu/  Obtrruub  ©ortd’tigftitcn/  uutb  «Dni  loblitbtn 
©fbràudtn  unb  S^erfemntm  g.inç  ftin  OStrlcJung  nod,' 
Sîn-binbtruna  bringtn  folltn  obtr  môgtn  / in  font  2Bttft. 

Tcd'foHcn  fît  bnnjtnigoi/  irud  ibntn  obbiTtîrtt  mit 
ivtiMnbt  J>rtjog  SDÏoritjôi/  (£birrfl'ir|icn  ju  x. 

nif'i  bt?  .^tiligtn  iXtitbe  vcrorbtoittn  ^ntge  ^Nrikn/.iuff^ 
gcridxttt  éîupmil.itiou  uuffgtltgt/  fo  iMtf  NtfTcn  notbmd't 
roflnjogcn/  nod'niab!^  (glnd'n-chl  uufftr  btd  Jufjvolcfd 
unb  trdilu|fuitgbcr2)f|l<ii/  bit  ivir  iljntn  uuo  ©nnbtn 
ti.uHufîfn)  nutbfoinmtn  unb  tm  ©nugen  t(iun/  unb  ptb 
l?in fort  gfgtn  uud  unb  bein  Çtiligtn  àitid'/  nffco  fcbulbi; 
$tn  gtbiîhrltdxn  ©cftorfninbiî/  fwlttn  unb  trjtigoi/  nuifl 
infbnîXTijtit  Nr  i*priid'  unb  |Çûrbcruug  (wlbtn  / fo  it, 
jn.inbro/  mer  ber  uud'  fenn  nibd'tt/  von  bco  wrfaufftntn 
Sritgoivegm  / ober  fonfmi  ;u  dînai  gtinnnlitf’  oNt  uifon» 
btrfsit  Imbcn  môd’te/  .in  gcbùfirlid’âi  Oittn  SCtt^tf  fiait 
tl'im  / unb  ban  nid’t  vor  fnm. 

Ifnb  gvLuctcn  biir.iut  rttlcii  unb  iebtn  (ffeurfiîrfîcn  / {fur* 
fUn/  (TUfilidi  unb  f<|îiglid'  mit  bitfcin  ©rieffe  unb  ivollai/ 
b.dj  ol’gtbad  ten  SBurgtruicifltr/  (èd-offen/  iKiitfiinaiint/ 
3nnungi}s95JfiP£Tt  unb  gantjf  0awiiK  ber  aittn  estait 
9)î«tgbfiii:rgtf  mid’  Une  Spnb  unb  ©ûter  ol'lxriirttr  S>mb(* 
lung  iMlbeu  tmungefod’ten  unnb  unbehiinintrt/  unnb  btri 
biefrt  uufer  "3(b|i>Iunoii/  «fntbt/  Sjulb  unb  ©nabt  fh-n/ 
lidtr  unb  olme  -ïtltibignna  gmîhlid'tn  bkibtn  Intfai/uiib 
J’itwkbtr  nid‘f5  thun/  nom  irmnnbtd  nnber»  ;u  tfmn  gt* 
piiBin/  tn  faut  2Bcift/  alf|  litb  antui  icbai  fa;  unfert 
unb  btd  Xtubd  fd'ivtert  Ungnab  unb  vrfMfff  unb  barju 
cm  poat/  nebmliil'  buiibtrt  ^BUtref  Iüfl;ig<6  ©olbtd  ju 
t'ffUkibm/  bit  au  icbcr  fo  efft  tr  frcvcntlidi  binvitbtr  tfit* 

U/  uuo  (joli»  m unfer  unb  beo  SXtid’d  (Xnimner/  unb  btn 
«nbtrii  Mbai  îfaal  gebad'ttr  SSiirgcrmcijîer  iWith  unb 
<îkmàrt  ber  aittn  iètutt  ajiagbcburg  unnad'liîfilid’  ju  bc* 
ü'd'lcn  uerfalkn  fera  foltt.  £»iie  Urfunbt  bitfta  ©ritfd 
bcfxgtlt  mit  nnfernStuprlid'frt  iinl'angnibcin  3iifîfgcl.0f»  : 
Nu  aiiff  unfmit  .^faniglidwn  icd'loft  j«  *prag/btn  iz  iag 
bed  ’T).on*:ta  Julii  imd>  <£hrtfii  uiifro  ïbtrrn  unbÿ>a;l.inb-- 
<t*  ©tfaurtfa  1 y6i.  uuftr  Scufi  bto  SXéinifd'tn  itn  n.  unb  I 
1er  anhrn  itn  }6.  ^rtir. 


Tr ait i entre  Hlisabit  Reine  et AteUterre « le  *0.  Sep£ 
Prince  de  Co  n d e*  tr  l*  Ligue  £s  Refor-  A non- 
m F.  z de  France.  A Hamftonconrt  le  20.  Jty- Tt« »,  tr 
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‘ Dt*  Rl- 
roBMKE  a» 
France, 


IL  L v s t r i s s r m v s Prmceps  de  Condf  ad  deren- 
dendum  Rochotnagum.  Dieppe,  & Havre-de-Gra - 
ce  in  Norrnandia , ôc  corutn  OpDidoriim  habitato- 
res , aÜofquc  Scrcniilimi  Francomm  Régi»  Subditos^ui 
fdc  in  Oppida  rcccpcrunt.  à cvdc  fit  iuteritu  qui  in  cos 
i (1)  Ducc  Gui(k»,cjus  Frarribus  & aliis  Guilianae  Fac- 
tion» hominibus  cruddircr  inrentatus  cft  : fie  pro  au- 
xiiio.quod  Scrcnillima  Anglix  Rcgma  pollicctur  prop- 
ter  ddenfioncm  cjus,  ôc  rdiquorum  illius  Confeedcra- 
torurrii  in  oWcquio  fuo  pneftando,  erga  fuutnRtgcm» 
in  tuendo  Dci  honore  fit  in  propagando  cctmnuni 
commodo  Rcgni  Galliæ,curabit  Ôc  emciet  ut  Oppidum 
dm  /ftfw-i&.GriKf.hujusmodi  Locumrencnti  efusvcDe- 
putato  rradatur,  quem  Screniffima  Anglix  Rcgina  iili 
Oppido  ht  pnefcdhira,  uni  cum  univeriis  fit  fingulis  Ar- 
cibus,  Caihis,  Mumtionibus,  Armamentarüs , otnni- 
buscuc  armorum  gcneiibus  ôc  aliis  rebus  quibuscum- 
oue , qux  ad  Regem  fbedant , & ad  prxdidti  Oppidi 
aefenfionein , ullo  modo  fpedare  poffunt  vd  poterunt  i 
cum  hac  etiam  condùionc , ut  nano  Miles  Ciallicus  in 
co  Oppido  maneat , nifi  cum  confenfu  ôc  opnrobatione 
Ixx-umtcncntis  SereniiTima:  Rcgin-xxiur.e  Deputati.uc 
iUud  Oppidum  teneatur  ôc  cuitodiaiur  per  illam  Sere- 
nilfimani  Reeinam  Angliæ , ejusque  Locumtencnres,  ad 
dcfcnlionem  Principts  & Omtcrdemorum  fuorum,  re- 
liquoninique  Subditorum  Regis , qui  folummodo  prop- 
ter  Rdigionis  Evangdiiquc  profeflionem  Edidbque  regii 
obfervationcm  \ cxanmr  Ôc  «ppugnantur  à Guilanis. 

Et  proptcrca  Screnidîma  Anglia;  Rcgina  .cjusvc  Lo-' 
cumtcncns , curabit  ôc  cfHcict , ut  très  fuHidcntes  Ob- 
fides  Capiuncx»  pnedufli  Oppidi  du  HaVre-de-Gratc  cjus- 
vc Deputatis  illud  petentibus,  tradanrur  apod  Dieppe, 
ut  in  eo  Oppido  cjusvc  praecindhi  > libero  more  vcifen- 
tur , donec  iili  Articuli  manu  ôc  hgillo  Sereniflimx  Re- 
ginx  Angliat  coniîgiuu  illullrilTlmo  Palatino  Rhcni 
Principi  Elcdori,  aüive  Principi  Gcrmano  Protdlanit 
rradantur,  de  quo  inter  Partes  convcncrit  ; in  cujus  vei 
quorum  manibus  didla  ScrcnilTïnia  Rcgina  renebitur  de 
novo,  bona  fidc  promittere,  fc  omnia  hîc  contenta 
pcrimplecuram  > Ôc  illis  Arriculis  traditis,  ôc  dicla  pro- 
rullione  fâfta  ciidlo  illullridimo  Palatino  Rhcni,  vel 
alii  Principi  Germano,  prsedidti  Oblidcs  in  prillinam 
fuam  libertatem  rcftiniemur.  Intcrea  veix»  temporis , 
dum  iili  pcraianrerint  in  Dieppe,  cum  minori  fiivore 
tradtandi  lunt,  quàm  Gallici  Obüdcs  in  pndenti  Lon- 
dini  foient  tradtari. 

ïccm.  ScrcnilTîma  Anglix  Rcgina  curabit  ôc  efficict, 
ut  ccntum  millia  aureorum  Coronarorum  Gallicorum, 
vd  ea  pccunùe  lumma , qux  ejusdem  crit  valorir,prx- 
didlo  Principi  dt  Condé,  ejusvc  cerro  Dcputato,  vd  Ar- 
gentorati , vd  Francofordue , aur  alibi , ur  inter  Partes 
convenerit,  perfolvantur  , viddiece  leptuaginta  tnillia 
Coronatorum  quamprimùm  ccrro  vd  Argcnrorati , vd 
Francofbrdix  per  Nuncios  feiri  poterit  de  tradito  illo 
Oppido  du  Havre-de-Gruee , in  manus  Scrcnilfimx  Re- 
ginx  Anglix , cjusvc  Locum tenenris , fie  rcllqua  rriginta 
tnillia  Coronatorum , intra  fparium  menfis  proxinii  feu 
quemis  in  prxdidlo  Loco , livc  Argcnrorati,  fivc  Fran- 
cofbrdix  fimilirer  pcriolvcntur. 

Item.  Quo  melius  dcftmdanmr  Oppida  etiam  Dieppe 
Ôc  Rothomagus  contra  corum  hominum  vim .qui  \ as- 
tiratcrn  Ôc  c.cdcm  fidelibus  Subditis  Scrcniilimi  Regis 
Francorum  illic  habitantibus , five  co  confugientibus , 
conantur  intcnrarc , prxtcr  ter  mille  prxlîdiarios  Mili- 
tes dcHinatos  pro  pnefidiO  du  Hazrr-dr- G Scrcnidî- 
ma  Anglix  Rcgina  minet  alfa  tria  millu  hominum  pro 
cuilodia  vd  auxilio  aliarum  Urbium,vidclicet  pro  auxt- 
lio  Rothomagi , li  id  nccdTkrium  & cutum  videbitur 
Locumtenenti  Screni(limx  Rcginx,  ôc  pro  cullotlia 

V'iL’x 


(f)  Ce't  fe  doit  entendit  du  litfftr’t  dt  Itljr,  arrivd  te  i.  de 
M»u  dt  mit  auntt , Itquri  tui  U juiiKipjie  ,*Ciûoi>  de  cmw  L-- 
F>t,  te  le  ligna!  auzCu«i«  civile»,  qui  uwWueei  lüwt  I*  rtgne  J« 
tku.n  IX. 


Ahno 

Ijfo. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Vülx  Je  Dieppe,  fi  in  illam  Viflam  i Capiraneo  & Gvi- 
bas  amicc  idmittantur.  Qux  Militum  Praelidia  Scrc- 
niflima  Régira  continuabit,  doncc  co  modo  quadra- 
ginta  miUia  Coronatorum  aurcorum  expcndantur , nüî 
inrcrca  remporta , Concorda  fada  fuerit  inter  dictum 
Principem  Ce  fuos  Advcrfanos.  In  cujus  pccunhc  ev- 
peniionc  dla  quidem  pecunia  computabitur , «qux  man- 
aato  Serenilhnvr  Rcginx  pcrfolvctur  Cipicineo  du  Ha- 
vrt . ejusve  Dcputato , ab  ulcirao  die  mcnlis  fuperioris 
Aûgufti.adusquc  dum  prxdidtum  Oppidum  du  Havre - 
de-Grace,  Screniflimx  Anglix  Rcginx , çjusvc  Locum- 
tenenri,  prout  antca  dedaratum  clt,  tradatur.  Si  ve- 
rt» i$  Locumtencns  non  queat  pro  commoditare  rcrum 
gerendarum  Prxfidium  nuttcrc  Roihocnagum , tura  Sc- 
rcniilima  Regina , vice  illius  Prxfidii , curabit  Ôe  etfi- 
cict,  ut  viginti  milita  Coronatorum  Principi  Je  Coudé, 
«usve  ccrto  Dcputato  in  Normandia  ad  dcfcnfionem 
Kuthonugi,  vcl  ad  aiium  uiiim  Principis,  pcrfolvan- 
tur.  _Et  li  Régira  non  expendu  fummam  viginti  mil- 
lium  Coronatorum  in  defenftooe  V illx  de  Dieppe, prop- 
tcrcaquc  lui  Milites  ibi  non  ftierint  rcccpti  a Capiraneo 
6e  Civibus,  tune  rcliqua  pars  viginti  millium  Corona- 
torum  non  expenfa  ftmili  modo  Principi  pcrfolverur , 
hac  quidem  rationc,ut  ilia  & ifta  fumma  viguiti  millium 
Coronatorum  in  fumma  illorum  prxdidonam  quadragin- 
ta  millium  computeniur.ôt  tune  ctiam  Sercniflima  Rcgina 
non  tcncbicur  concinuare  diutius  in  Oppido  de  Dieppe 
illud  Prxtidium , quàtn  per  idem  Prxlidium  ipfk  expen- 
dcrit  viginti  tnillia  Coronatorum  .computandorum  ctiam 
in  ilia  pecunix  fumma , aux  prxdiâa  jam  ranone  per- 
lblvenda  crtt  Capitanco  du  Havrt-de-Géact , ab  ultima 
die  menfu  liiperioris  Augufti. 

Provifum  ctiam  eft  atque  conchifum > ut  Illufïriffi, 
mus  Princeps  Je  Candi  curet  diligenter  arque  provideat, 
ut  Milites  ScrcniiTimx  Rcginx  Anjdix,  qui  mittctidi  ad 
fuppctias  ferendas  vcl  Dieppe  vcl  Kodionugo,  poflint 
line  nflenlionc  & tnolciha  ingredi  in  ilia  Oppidi . & 
iftic  libéré  verfari , ingenuèque  tradari , prout  par  cil , 
ut  tradentur  amici  6e  fautorcsprxdkftiillulb-ilIimiPrm- 
dpû>i&  quo  cenior  atque  explorarior  rario  habeatur  il- 
brum  cxpenûnim , Sercniflima  Regina  concédât»  ur 
cerd  Miniftri  îiluihülimi  Principis  de  die  in  dicm , de 
eatlem  eepenfarum  ritionc  ccrtiorcs  uni  reddantur. 

Item.  Sercniflima  Rcgina  permittet  ut  Subditi  Sere- 
niflimi  Regis  Francorum  » qui  fivc  in  illis  Oppidis,  five 
in  aliês  habitant , bonis  fuis  atque  hbertate  utantur  & 
fmantur  ,6c  quôd  jus  dkatur  in  ulis  Oppidis  perOfficia- 
rios  6c  Prîdé&os  difti  Regis  F'rancorum  lolummodo, 
quantum  ad  didd  Regis  Subditc»  pcrtinct.  Permittet  c- 
tiam  Sercniflima  Rcgina,  ut  in  Oppido  du  Havre -de- 
Grate  & Dieppe , pertugium  6c  rcceptus  patear  illis  Se- 
reniflimi  Regis  Francorum  Subdicis^jui  vcl  puriorisRc- 
liginnu  nominc  mifcrc  ctagitantur,  vel  fuo  Rcgi  fob 
dudtu  illullriflimi  Principis  de  Coudé  fideliter  infcrviunt. 
Hoc  intérim  caurum  lit,  ut  liberum  Ôc  integrurn  rc- 
linquarur  Locumtcnend  Sercniflima:  Rcginx , ut  poflïc 
proiiibcre  cum  nurnerum  hominum  ab  uirroitu  in  Op- 
pidum du  Havre-Je-Grate , qui  fuo  judicio  ulli  detri- 
mento  fccurx  euflodiae  illius  Oppidi  elle  queanr. 

Ircm  Sercniflima  Regina  promitdr  rdlituere  illud 
Oppidum  du  Hsvre-de-Grate , cum  omnibus  adjaccnd- 
bas , fine  avedione  alicujus  apparatus  bcllici  illic  reper- 
ti , aut  repetidone  cxpenlârum  aux  fient  pro  reparado- 
ne  ciicbx  ViHx.cxteraquc  loca  iIJic  per  luos  poflcflà, 
in  manus  Scrcniflimi  Régis  Francorum,  quamprimüm 
b bore  6c  opéra  illuJlriifimi  Principis.^  Coude,  Oppi- 
dum Calctum , uni  cum  fmgulis  a! iis  ferritonu  adja- 
cent! bus  , in  manus  Screniflimx  Anglix  Reginx , aut 
ejus  Locumccncnds , relticuetur,  fccundum  tenorcm 
Convcndonis  illorum  Fœderqm  qux  apud  Céteau  juxta 
Canicracum  inter  Sereniffimam  Anglix  Reginani , 6c 
Scrcniflimuni  Rcgem  Francorum  Henricum  lecundum, 
anno  1559.  P&3  conclufaquc  funt,  licet  de  longiorc 
illius  Oppidi  Caleti  rcflicucndi  tempore  ni  prxdidis  Fce- 
dcribtis  cautum  fitj  & quamprimüm  etiam  prxdicta 
fumma  ccnrum  quadnigmta  miHium  Coronatorum  Scrc- 
nifliitix  Reginx,  vel  qus  Dcpuuris,  roddatur  absque 
ullo  interctic. 

Item.  Sercniflima  Rcgina  non  reftiruet  Oppidum  du 
Havre -de -Grau,  in  manus  Serenilfimi  Regis  Franco- 
rum , ncc  ab  eo  Rcge  Calctum  Oppidum  reeipict , fine 
etpreflà  conlcnfionc  illullriflimi  Principis  de  Coudé , vcl 
iliorum,qui  primas  partes  in  dicta  aflociadoncrenebunt; 
6c  nifi  fiifta  illis  NobiÜbus  compenfatione  bono- 
nim , qui  bus  propter  rraditioncm  dkd  Oppidi  du  Ha- 
vre-de-Gratt  in  manus ScrcnilTtmx  Rcginx  Anglix  pri- 
rad  funt. 
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| Item.  Locumtcnens  Screniflimx  Rcginx  paticnirCa- 
| pitaneum  du  Havre-de-Grate , livc  dus  Dcputatos , poft- 
quam  illud  Oppidum  commiflum  fuerit  proeettioni  Se- 
rcnillimx  Rcginx,  aveherc  ex  eo  Oppido  cas  res, qux 
rncrx  mcrccs  funt , 6c  qux  non  proprié  fpcélant  ad  do 
fenlioncm  illius  Oppidi. 

t Item,  l.icitum  erit  ektem  Caritanco,  five  ejus  Depu- 
toto  abducerc  duodeeim  Naves Gallicas  iftkic,qux  11m 
! Mc  font  ► uiu  cum  armamenns  omnibus  arque  muni- 
' Donibuï.  qux  non  adhibitx  funt  ad  defenfionem  illius 
Oppidi , fol  ufurpantur  propric  ad  alias  marinas  nego- 
ciationes.  ^ 

Ad  extremum  neque  Sercniflima  Rcgina  ncque  Plus- 
trillimus  Princeps  de  Couâi  quicquam  pacilcentur.tran'î- 
igent , aut  facicnt , quod  alterutri  Parti  prxjudicio  efle 
queat , absque  confcnlu  Partis  cui  prxjudicabrtur. 

Ad  hanim  rcrum  ceriiflimam  confirmationem , Scrc- 
niflima  Anglix  Regina  & luam  manum , 6c  magnum 
Anglix  SigiUum  buic  Scripto  appofuit.  Datum  apud 
Reiyam  de  I bniptoncourt  , 20.  nKnlis  Scptcmbns 
lî6a.  Signé,  Ht  ISA  BIT.  Et  fttüé fur  le  repli , eu  latt 
ou  cordant  de  foie  blanche  & notre , du  grand  Stel  d'An- 
gleterre fur  tire  verte. 


jiBifdwn  (îtnirfîulî  ©amd  su 
aJlowne/  unb  (iburtmif  SUiçnnfo  511 
&#n  btird)  Sflimttcluna  i£bnr- 
finit  3ct)imn  jii  îner  imft  e?bmttiiTï 
3ca<biin  511  SBronbcnbuni  au%rid>c 
anfaaens  h alla  Ibwchl  in  gcimb 
ntn  9!cirf>8=33nljm!imi|cn/  als  fon» 
îH'vl'ttlnvii  Bnfiunincnhmfflcn  / n>mn 
fcldice  <£lnir  SWcyntj  ctcrtfbm-  <gach= 
fut  jufîrbcn  folle,  ©cfejicbut  jugruiut- 
. fmt  am  OTai;n/a)imt'ocf)é  tuié  ()m, 
nium  Smftorum  if 6 2.  [Sflll'ang 
jii  6(9  <£uropaafrf>m  Jfiac(6g  oia- 
batipt  Ivmilimflni  oaa,  im  col  i. 
Lu n x o , Îuttfdic9  9îeié9  Archi v.  Part. 
Spec.  SU'tfieil.  m.  SU'MS  I.  pag.  396. 
d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  j 


Traité  £ Accommodement  entre  Daniel  FJttlatr  Je 
Ataynce  & Augu  s te  ElcUtur  de  Saxe,  par 
F tntremifi  de  J bas  Elefftnr  de  Trêves,  & de 
Joachim  Me  fleur  de  Brandebourg  , fur  le 
Droit  et  intimer,  tant  aux  Diètes  Généralet  de  t Em- 
pire, qu’aux  particulières,  lorsque  c' eft  a l'un  ou  à 
l'autre  de  le  faire.  A Francfort  fur  te  Mejn  le 
Aiccrcdi  apres  U Fête  de  tous  tes  Saints.  1561. 


3r  yfym  wn  <3£>itf$  @n,tbrn/(Frt;.<BîfdH?ff 
ln,  iïitt  / mit»  von  bcflclbcn  0nutKii  ivit  iÇrica 
bndv'Pf*flî;®r»i|f  bni  Sbnn  tt.  itub  iv»r 
(rim/  SDînrqgraff  ju  SSranbtnburg/  fré  S?dli» 
jen  txfid'l  6urd'  0,iümi  un  b îm  5?ôni^rnd>'  ‘Xrtlrtf  ifrç? 
t£(iii6lfr/  ifr^îrudifcfj/  0rt}^nmmtrtt  uni»  vî'liurfûr-- 
|lrn/  brteunen  tmb  tljun  funb  1 'ïlo  fufi  jwtffÿot  fin» 
(îhrivurbijiin  tmb  {u>d'ÿcFi>t>rrt<n  ‘Çurfïcn  / i?rrrn  5Ni* 
mefny  0rl]r®ifd’o|fcn  }u  iWopntj/  uub  SJcrrnHugaflcn/ 
içtriioqtn  tu  <èa#n/  txtf  ijnl.  «X»in.  iXci^jé  bur{<Srra 
manien  ŒrtSr(T(iih|lrrn/  uub  (£l)ur’ 

îÇurflrn/  imfrrn  btfonbrtd  iKfwt  Sjtmt/  midj  Çrl.  lubni 
©niborn/  Olyimcn/  ©rl'ir^tm  uub  ©cocttctn  / 
■XnfAgoto  b.ilbay  unb  btird'  iKltlyn  ^I>rcr  Iirbb.  bitflrlbc 
m âonnnen  A'ctd'P^aftmuiîim^n  unb  fonborburcu  gu» 
famnunfûnjftcn  b<#  ftetf.  Afiri'p  Qrhntfûrtkn/  befldkt 
ivcrben  foac/  jftlO  uObffr  3rruna  ju^ctra^n  / in  trdd< 
3I»rc  liebb.  uns  fKtn<M'4y  unb  «utiiebe  JjmiMuiia  tinec» 
rnuiiKt/  biifj  tvir  ben  tut  ;u  ^inttlidyr  ftinRéung  bet» 
fdben  ©cbmkn  rni^folactik  Tlrruul  twifdvn  Ahrcn  *bb. 
ubâcttbt  unb  wrsli^n  ^bm  : «uf 


Ahhü 

if6z. 


4.  Nos 
vembre* 


oogle 


«><r 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N no  ÎÂgen  üïerfomiîilungen/  bo  ber  £burfiir(?  üen<£o(b» 
, (en  tur  Jîdtc  ifi/  fcll  ber  £btirfihf  ju  Stfîoçnft  ober  t£r. 

} )02-  ib.  tiibw  vtr orbnete  tXâtbe  bte  Ttufogs^ettul  bançüburfur* 
(lot  i'i>n  god^n  ftlbfi/  ober  m ig?r.  fiebb.  t£omjl<ro  fdMC^ 
t( 11/  baniif  t*e.  fiebb.  nus  ifirci  (T<mtjlet>  ferner  bcf«t)Iea 
uiô«)cm/  bem  (grb’ÇDIorfd'OU  s 'îtint  bie  umbero  jutrogeu. 
S&tnn  <îlxr«*c.  fiebb.  ouf  folchrn  £ftidd*2)  criômmliingS  * 
îiigen  md't  perfonli*  fenil  / foüen  tyrt  JùtfîK  Un* 
fige^tul  bon  ®ri>S'J)î(irfd’uü=7{nu  geben  Infini/  bamtt 
te  btufelben  er|l  t»<n  (£burfur|ll.  (*,id'f.  îXfltljtn  jcigcn/unb 
[(IjotM  umlyr  trogen  rnoge.  ©ladwrinoficii  fol!  ci  ge* 
friltcn  werbe»  ouf  allen  <,sgen/  fo  bie  £ôyfcrf.  ober  Sio» 
JWjjl.  iDtiijefnU  (Uuffci'rciKn  nnirboi/  obglficb  borju  aflge* 
meme  :\<id'6=v*(1inbc  md>t  oferbert  ; infrnixrljcu  aber  foff 
fd.nud'  alfo  mir  ber  ^Inflige  gebdlMi  mçrben  eiuff  QBdbf 


lf62. 


"î^cn  / menu  btcfêiw  burtb  ben  gburfurfi  ju  Stapnft  <iU  ■ itoq>  nufj  frétai  gnàbigen  mtUcn/  mit  benfelben  uiifeni 
!côu/  itisrf1  ■tfbfkcbai  cinés  fXéimfcl'eii  JlapfïrS/  ober  aud?  ben  Jreunbcn/  tfîcticn  unb  (gbuifiiirfkn/ biffer  nacWolj 


ba;  fetcii  txffelben/  auffber  (iburfurtkn  eftnung  ottSge* 
ffbrubni  U'erben. 

r 2Banu  ober  fôn|î  / ivrmôge  berfclbcn  (gtnung  fin  £bnr* 
fu'rfkiu'îag  ouogcfthicben/  biintutf  ron  ber  2\$ohl  md't 
ttfanbeit  tourbe / nlsbenn  foB  ben  «fdietnaibcn  if&urfilr* 
liai  ober  ber  obtrefaibcn  ÏSotfdMjffrni  im  9iatl>  “Hnfagcn/ 
ban  t£!'tirfur|kn  von  'Jlî.irim  aUeine  ju|lcbni/  unb  ni  je/ 
une  ut jo  l'frmdbt/  fed  es  j>inftibro  oflavege  mit  ber  *2(11» 
f<tgc  getwlteii  imben  / inuiafiai  bain  cl'lxmimitf  bfj?bc 
(£iwfur|tai  fold’cS  olfo  bnltai  ju  laffëii  / unb  etner  bfin 
onbern/  menu  il'uie  bu  %ifagc  gebübrrr/  bar.ni  md't  ju 
l'trbinbfrn/  baviBiger  habcii.  £yifcn  ju  Hrfunb  habru 
irtr  obgemelbete  l£bi!Tïïtr|leu  unjêr  Secret  îvilfêntltri'  bier; 
unter  aufÿbrutft.  (iVfd'eben  ju  ^raneffurt  «toi  jDiap 
SSiitircd’â  nath  Omnium  San&orum  1561. 


<b<n  mpfbltm  ju  £&ln/  brt^fiï.  Sém.  Kcid'd  iit  Gcr^  ANNO 
mmicn . Gailicn  unb  bttrd>  bas  ^èntgrfid'  Arebt  aud» 

Italien  £rt j»t£<mtjUit  / Jribrtd)  'Pfaltl^<imi  bn>  9$ cul 
unb  Sjertjoiifn  m üônHrn/  Auguflai  S^rtio^n  ju  lè<id'* 
fat/  binbgrafcn  tn  ilmrtngfn  1111b  çSîargiçrafen  ;u  9)iaf* 
fen/  unb  joad’imen  ÇDÎar^afen  ;u  SBranbenbur^  / ju 
etettin/  femmfm/  ber  CafTiibcn  unb  Sltcnbai  jjèrtjbtl/ 
SSur^rafrn  ju  9Iiirenbfrÿ  unb  ^tirji  \u  iXû^ii/  bc»Çfil. 

Kwn.  iXad'6  (£tt\*  îrud'feiTftt/  Crtpçoiarfdsîlff/  tutb 
igrt^(£aminfrcr/  uitftre  Itcbe  Aîcuen  / £>&am  unb  ^bur* 
fiîrftcn  / ju  ber  (gbr  unb  Qüdrbf  bee  ÎÇcmifd'fn  ^oni,jlu 
d'en  9îabuicn»  unb  ©étroite  frfioben/  erbob»  unb  jîffftjt 
feijn/  ber  wir  uitd  aud?/  ©oet  ju  lob/  ban  $efl.  9Cndj 
ju  (fb«n/  unb  ber  übriftaib«t  unb  ïcutfder  Nation, 
ou*  geutdnee  9htfl  nnlicn  belobeit/  bofj  2lÜr  Un^  beim; 

...r.  c,..~  imffni  lie= 

......  noebfol^an 

ben  Articul  qcbinjWinb  '}'act»57irafj  wreimget  / t'ertrooni/ 
bic  dnwtbiumcn/  beirtd^ct  unb  ;u  haltcn  jugefo^t  (Mben/ 
oüce  nnffemlid'/  unb  m Ira  jft  bifj  Sneffu. 


Lir. 


^o.no-  3t)ro  SHcm.  ^cnûîl.  fPîajcfîdf  maxi= 
vembre.  Ml  lia  Ni  II.  3ahH£apinilation; 
woriim  tic  ^rruitln  bctfiicffcn/  u»cr- 
nad)  (f r bern  9\6m.  Wm  tDr^ufîcbcn 
vcrfiniér.  ^cfcftclicn  Sraïuffmt  am 
?Pîami  ben  IcBtctt  raq9(îeMnfrnéi5'62. 

fCHRISTOPH.  ZlEGLKRN  Ca- 

pitulationcs  pag.  38.  Thulemarii  de 
Bulla  aurca  pag.  notata  cid  fequenre 
paginam  171.  d’où  l’on  a tiré  cette 
Picce  qui  fc  tiouvc  auflî  dans  G o l- 

d a s t Part.  11.  tw  <&atumpn 

pag.  2f8.  & dans  Limnæi  Capitu- 
lationcs  Imper.  & Rcgum  Romanorum 
pag.  +83] 


Ceft-à-dire, 


CjpliitlAlio»  Infpniale  de  M a x i m i l I E N IT.  Foi 
drs  Rom,tint , contenant  Us  Articles,  félon  les/ptels 
il  promet  de  gouverner  l'Empire.  A Francfort  fur 
le  Aiejn  le  dernter  jour  de  Novembre  1 jdj. 

i/^.3cr  M-ifimilian  ber  ïnber  »*fn  0otted  0n«ben 
% tXüimfd'fr  .Sonig/  ju  attrii  ^eiteii  g»d>rer  bed 
SXdtt'G/  ni  Germanicn  unb  )U  SrôfKim  ^ôlu«i/ 
(gr^erçog  ju  iNflerrnd'/  IjerÇrg  ju  cp„ri 
ifUtnb / tu  iritjaiburit/  in  obernmb  nuber  a ^d'Iffien / ju 
ffiralsinb/  ju  &0)T/  in^rnben/  juigratn/  ju 2Btîr^ 
rciiberg  te.  Jûr|i  ju  fedmaben/  ü«flr4.-0ra)f  ju  Ç9ï.tb» 
nn/  in  cbtrmnb  meber  <aufi^  if.  ©eftirtfar  ©ra|f  ju 
Sjobfrttrg/  ju  .ïlanN'rii/  jti  ïml/  ju  'pfî.rb / ju  .tjhn» 
burg  unb  }u  ©orç/  fonb^rorfim  (glfos/  £DÎJrga©rrtjf 
beb  jjnl.  îXom.  tXcitbd  ob  btr  ignfj  unb  tu  SBnrgou/  i>:rr 
ouff  ber  ®inbjfd;<n  «oiaref  / ju  ^Vrtcnnu  unb  ju  (*<tiind 
«.  briennm  ôffmtlidi  mit  biefeiu  <3rieff/  unb  dnm  funb 
rtUertn.tnniglid';  Wd  Qftter  aufj  (^d  itfung  bed  ïlmod'ttr 
gen  111  Jure  m^ingnien  ïagen  btird'  bit  orbenflid’c  'Xtohl 
bor  tgltrnmrbigcn  unb  ^C'dsjebobntai  ©oniflai  ju  ÇDlctntj 
£r(j:$ifd’offèn/  >|h«if<n  beflanigten  ju  îrier/  ^nbru 


*.  /Allin  rr|hn  bofj  wir  in  ft>Itf><r  unferer  jîpnigf. 
^,‘rN/  "ïinbw  unb  5Segterung  bic  (£f>ri|lcn&cit 
unb  ben  (èfuel  ju  tXoui/  oud'  ©apiUtd-e  Sjas 
'-r  ligfett  unb  bie  (Cl)n|Mid’<  ^trdai/  alfj  berfelbi» 
gai  Advocat , in  gutem  Çtefitld'/  (gebutt  unb  (*dnrni&rt* 
ben  / borjn  infenberbat  in  ban  fteil.  Dèeiclj  ^Jrteben  / ^e*c 
unb  (gimgfeû  pditntjen  unb  ouffrid’ten  unb  wfitgen  fol* 
len  unb  îroaen/bofj  bie  il>ren  gcbu^rlidyn  gong/Nm  f(r-> 
mm  olfj  bein  «Xadjen/geiwnnen  unb  Imben/nud'  gebalrat/ 
unb  benfcUnga.  orbntingai  and*  ftfijjaten/  unb  al  toi  lobf. 
fierfominen  nodv  gmd'tet  u'erben  foUcn. 

i.  ©Icid'trobl  fo  vtrl  bKfen  oudj  ben  notfifblgenbert  Ar- 
ticul ejegmiwrtiger;Oblqpt;on , ontabenbe  : SNitf  foCcn  unb 
woBen  mtr  mit  tl;r  ber  (£tmr*,Çtir|len  / (Jtirlrai:t  belongt/ 
twben  wwganelte  unfere  Itebe  J^teun/  bie  QBeltltd'auTbur» 
furpen  fid-*  nufitnîtfiid'  gegai  uns  erflôret/  mi  bafelbff 
wn  bem  0rtiel  ju  9Com/  oud'  NT  'P-tbilltcbcn  jjeiligffit/ 
für  melbung  gefd'id’t/  bot>  tfire  liebben  borin  nit  nolfen 
beniHigt  nod'  uns  bannit  rerbunben  ÿoben. 

b,  3B>r  fsBai  unb  mollai  oud'  fôiiberluf  biemganod^ 
te  guibene  S3uD/  bai  Jricbai  m iXeltgicn  unb  Prophan- 
(rodsat/  oud>  ben  Innbfrieben  / funpt  ber  bonbbabung 
beffelben/  fo  otiff  jûngfl  ju  Kugfpurg  nn  fünff  unb  fun(f* 
jigiien  3ofir  gefwltenoi  JXad'Stog  oufgatd'tet/  angenom* 
men/  mabfd'tebet  unb  rerbeflaret  morbai/  pat  unb  fefï 
boitai/  lwnbt>iiben/  unb  Mnribcr  niemonbS  brfd'n'eren/ 
obet  burd  onberc  befdnrerai  loflcn/  unb  bte  nnbere  beS 
SJeil.  iXadS  £>rbnungai  unb  ©efctj/  fo  riel  bie  bem  ob= 
fianelten  ongenommaien  'X’eid'S  »Q(bfd’ieb  im  funff  unb 
fiinffjigllni  3«fr  ju  ïugftiurg  «u|fgerid'tct/  nidt  juirt^ 
ber/  confimiircn,  erneuen/  unb  mo  notl)  biffclbigcn  mit 
tXo|>t  unfer  unb  beS  S?eid'S»£&«rfûr|iai/  jiiriîai  unb  on# 
fccrcr  gtonbebefferen/  mie  boS  ju  jeberjeit  beS  SXeid'S  ge* 
legenlKit  crfbrberen  mirb. 

4.  Unb  in  0 lie  meg  foaen  unb  u'cnn  mir  bie  ‘îcutftÇ* 
Nation,  bos  Sjeil.  ‘Vointfcbe  SXad>/  unb  bie  (£budiir|îen/ 
ois  bie  forberfùn  ©liebrr  beffîlbtgai/  outh  onbere  'Jtîr* 
Jien/  ©rom  / ijerrai  unb  (?tônbe/  fxp  iftrcn  S^cbaten/ 
SBurben  unb  9(ed'ten/  ©ereebrigfaten  t mad't  unb  gts 
malt  / jeben  nod»  fdnem  jlonb  unb  mefrn  blciben  laiTen/ 
o&nc  unfer  unb  manmolitlTS  antrag  unb  l'arljiiibentng/ 
unb  itmenborjn  i^re  Rcgilu  unb  ObrigfatA  5rei(»eiteri  / 
<Pmnlegien/  «Pfanbftf'afft  unb  ©ered'ttgfaten  / oud-  ges 
braud)  unb  giite  gemohnheit/  fo  (te  bifjhcro  gel>abt  baben  / 
obfT  m ubung  gemefen  fron/  ju  maifer  unb  <11  lanb/  m 
guter  bc|îânbiger  Jorm/  ôt>ne  a0e  meigerung  coeifirmirai 
nnb  beftiitten/  (it  oud>  babep/  als  emtcbltfr  iXorntfcher 
Âontg/  banbljoben/  fd'iujen  unb  fcHrwon/  bod'  m.ntmg* 
lid'  an  fanem  redjt  unfd'âblfd>. 

f.  9B«r  lolfen  aud)  ju/  boft  bie  gebodte  0etf>s  (T^ur* 
fiirjlen  ie  ju  jeiten/  nod?  rennôg  bèr  gttlbenen  ^uB  unb 
ibrer  gtlegailjat  jii  beS  ^eil.  ;Xad>S  unb  ihrer  notbburffr/ 
oudi  fo  |ie  befdmerlid'  obliegcn  Imben/  jnfammen  fommai 
môgen/  boflelb  jubeNnefen  unb  jiiberot’bfd'logen/  boSmtc 
oud*  ni  ch  l'erljnibaen  nod»  irren/  unb  Nrhalben  fein  Un* 
gnob  ober  mibcrmiBen  gegen  ibnen  (iimemlid?  nod?  fonber* 
lid>  fibopifên  unb  emrfaben/  fônbern  uns  in  berne  unb  on* 
bcrm  bit  giîlbenai  ©uü  ganôfj/  giu'ibiglid»  unb  unwr* 
meifiltdi  haltcn  fcllett  unb  moBen. 

6.  QL>ir  foBen  unb  moBen  oud'  oBe  unjicmblidy  haffigt 
©unbmliTai  / rerlfricfimg  unb  jufoiraiMlf&im  ber  unter* 
tbonen/  bes  TlbelS/  gemeinen  SoIrfS/  oud  bieempérung 
unb  rtufltubr  unb  ungebubrlid'  gemoft/  gegen  bai  (£bnr* 
fürfhn/  iJtirjkn  unb  nubaen  ftîrgcnojninen/  unb  bie  hin* 

(VN 
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DU  DROIT 

fûbro  gefdvîjen  mô*ten/  outf  ijeben  / «bfcMagen/  unb  mit 
ibrtr  ber  SljuTfûrfku  / ‘ÿfirficn  unb  «nbcra  «ètiinb  rotb 
unb  hûlff  bat  un  fcvn  / bafj  fiîld'<0  / voit  fid-é  gebityrt  unb 
bifli*  if  / in  hinjftigtt  jnt  verbouen  unb  fürtommen 
nxrîx. 

7-  3Bi*rfbD<n  unb  trolltn  barju  fur  uns  frtbfi/  <tW  <r* 
wd)tor  Sômif*tr  itmig  / m ix*  &ci*8  Sjànbeln  au* 
f<in  <Sünbung  ober  (giniguitg  mit  trembbcn  N anonen  no* 
fouf  tmRei*  ma*eti/  'âiir  baben  ban  jtii'or  bic  (&e*S  ! 
<Q)flrfArfkn  bctbalbcn  an  gcUgene  grtûM|latt  )u  jiemlidwc  ' 
$nt  erfotbett  / unb  ityai  mtilcn  famcntit*  / oberbestnel)» 
rentrais  au»  *1101/  in  foldxm  criangr. 

8.  QBa*  au*  bie  $eit  hors  chiern  jetai  <£burftirfkn/ 
ftürgfrn/  ferrai  unb  anbern/  ober  bero  23ortltmi  ober 
<2)orfafyren/  geifti*  unb  roeltli**  «Stanbts  bergeflalf  oh* 
ne  rc*t  getvaltigli*  genommm  ober  abgetrungtu/  foOen 
unb  woUen  itnr  b et  (naigfcit  / voit  fi*  in  rcd't  getàÿrf  / 
totefcer  ju  bnn  ftmen  bel  (feu/  bn;  fold'cu  au dh/  fo  vitl  tr 
rcd't  bat  t haubhalKn  / fd^tjen  tmb  fchimen  / cime  aile 
Dtrbinbtrung/  «titfbalc  ober  fainnnu*. 

9.  «lu  tan  unb  mfonberhett  follen  unb  iroffcit  mit  bon  ’ 
Sjoligen  Sômifden  Seidi  unb  beffelben  jugehorbai/  m*t  1 
«Hein  chut  ^Btffcn / ‘XUden  unb  ^ulaffcn  crmeltcr  (Jhur-  | 
fiirfiin  fauumlid'  nid't*  ÿingeben/  vtrpfimben  / rof$en/  | 
nod'  tn  aubet  irtg  vtttufltttt  ober  bcf*tôcrcu  / fonbern  au*  i 
unS  au  ifs  hô*|it  bcarbtiten  unb  aGen  môglid'en  fleift  unb  , 
ern|i  furmoibeny  bas  iang  fi>  barvon  fomrnen/  aïs  ver» 
(allen  (ibutfûtpmthuinb/  jryrrfbajften  unb  anbcrc/  au* 
eonfiftirt  unb  cbnconfifort  matflid’e  (Sucer/  bit  juin  îbcil 
in  anbaer  frembber  Sftation  hânbc  ohtgebubtlt*et  nvifj 
gavart'f  it  / jum  furbcrl»cfc|im  nneber  ba;u  bringen/  j uilt- 
gen/  au*  baba;  blabai  laflén/  unb  m biefew  mit  ratb  / 
fcûlff  unb  ba;(lunb  ber  (r**S  ijhurfûrfk:!  / bec  anbetn 
$ûr|len  unb  i*>tân b/  jeberjcit  an  bie  banb  ntbmen/  nniS 
but*  uns  unb  fie  fur  ra*famt>/  nûtilicb  unb  gut  migef'3 
Ijen/  unb  i’ergli*cn  fetm  mirbt/  botu  mânmglitb  an  fa» 
nen  gegebentn  ‘Pmnlcgicn/  rcd't  unb  gereibtigf citai  ol>n* 
(établi*. 

10.  Unb  ob  2Çir  ftlfcfl  eber  bie  unftrcit  icfvteS  baS  bnn 
JJcig.  5X«*  juflAnbig/  unb  m*t  »'<rtie(Kn  / no4>  mit  ci» 
nnn  re*tm,iflîgeit  iitul  bctominai  wtrtf  obcrimlrbe/  inn 
fceuen/  bas  mkn  mib  ipsGcn  mir  bai  un^rn  f^UlMgni^c* 
dwnen  'P(li*ffn  banfélbai  ÎXa*/  cbnc  ucrjiig/  auf  iijr 
b<T  ^urfiirtlcn  gcfmnen  wieber  ju  ^anbeu  ibcubcn/  juflcl» 
len  unb  folgai  lafltn. 

11.  Q&ir  foKcn  unb  iroQen  un*  bajn  in  jat  bcinelter 
imferar  Segitrinn  frtebli*  unb  nacf'barlt*  gegm  ben  'ïn» 
-fliiifan  unb  Æjjri|ili*en  0aualten  baltaw  tan  n^ânef  / 
■whb/  nod;  frieg/  inn  obet»aufftrl)<iIbbe*  SÇei*svoiibef»  I 
fclbai  nvgen  anfafyn  ober  unbarnrhmen  / nod)  amgtrombb  j 
^riegs  SDblcf  in*  Sci*  fuhrcii  / o^ne  ronmfTai  / rat!)  unb 
bamatginig  bc*  Sad'S  étânbtn  / |um  njenigflni  ber  fe**  | 
€l)UT|ïrpai  : uh>  irir  aber  wn  be*  3Cri*S  megen  / ober 
lai  hcçlig  dCcicÿ  angegnfni  unb  bcfritgt  irurbat/  alsban 
megen  mir  un*  bargegai  afler  tnJlff  gebramhen. 

ra.  'Dcrglatbcn  fie  bie  <£burfiir|lcn/  anbcrc  bcffclbcn 
SCeid>*  (f  cânbc  mie  ben  Sa**»îflgen  / SnnÇelrygdbt  / | 
nacftaifai/  auflagni  ober  jinur/  obnnotturfftijh*  unb  1 
cône  rcbli*c  bapffcre  urfad'  nid't  belaben  no*  befd.nraai  / 
oud'  m jugelaflcnen  notturffrigen  j/uien  bic  (^tcucrTiifflag 
unb  Scid’Stig  obiic  wiflen  unb  roiBcn  ber  f<**  (îbnrfür* 
^cn/rru'  obgemelb  barui  erforbert/  ni*t  aiifcèen  nod'  ausr  | 
fdraben  / unb  fonbeth*  fanen  •Xad'Sfag  auifrlwib  bc*  j 
i\ci*S  îaitf*er  9latton  fûrn*racn  othr  auftfd  rubat. 

iî.  2Bic  fbficit  unb  iroGeu  au*  unfcrc  Aoiiigli*<  unb  ! 
bc*  iXei**  amter  mn  fjojf  unb  fôn(l  im  ;\ei*  au*1  mit  ! 
feiner  anbein  Ration  bann  gebohmen  îattfdxn/  bicm*t 
niberen  ©tanb*  no*  recfên*/  fonberai  naljinhaifiig  reb»  J 
li*  (eur(>/  non  Jûriiai/  ©rai-cn/  fjerren  t'on^bel/uab 
fon|)  baptftt*  gmt*  Jjerlomnuu/  holKU  ÇVrforren  befr^en 
unb  l'erftijen/  bit  fortfï  uiemanb  al*  un*  unb  ban  baligen 
9(a*  mif  p|it*teu  unb  bien|icn  wminb  fenn/  au*  ob» 
Jxmciten  rnnbter  brp  i|>roi<I>cen  / tturben/  fallcn/  rc*teu 
unb  gcre*ngfeitai  blabcn/  unb  baifelbai  m*t*  encsic^eii 
laflen/  in  a mge  roeeg/  fonber  gcfeljrbe. 

H.  ®arju  m f*njfrai  unb  bmiblungcn  be*?îei**Fcin  1 
anber  jungai  no*'  fpra*  gciirauri;ai  laffcn  / ban  bie  îeutfd' 
ober  fateimf*  tmig/  e*  nxrc  ban  an  orriKii/  ba  gavoinu  1 
li*  ein  anbar  fpra*  in  übung  iwcc  unb  gebraud'  (hiiibcy 
4/*ban  mégen  3jjtr  unb  bit  tinfcrcu  Un*  Ccrfclbigeit  ba 
fclbfl  aud>  bd'dffin. 

if.  'Xud'  bic  £éurfur|ten/  Jtîrfiat/  'Pralaten / @ra* 
von/  iptrrat/  von  XM/  aud>  anbcrc  ©tanbe  unb  tenter* 
elrnnen  be*  iXad'*  / mit  rcdclictcn  ober  gutlid;<n  taglei» 
(huigeu  auffcrfialb  ^cutjéi'er  mrion,  unb  uou  ilircn  or»  ! 
brmfidxn  iXid'tcrn  ni*t  brtngcn/  erforbern  lie*  tiîrlK» 
Toai.  V.  Pakt.  t 
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fd-atxn  / fonbmt  gie  aGe  unb  jebç/  inffcnberficitimîleiefy  An  NO 
laut  ber  giilbai  Sfiiiü/  au*  w»e  be*  baligen  \6imf*oi  T 
Sa**  orbnung  unb  anber  gtf.b  ommigai/  blabcn  la*»  I>°2* 
fen. 

16.  Unb  al*  tibet  unb  roiber  concordat!  Principum 
and'  auffgericbtete  vert  ni  g çroifchen  ber  Çird'en/-pàb(lli*cr 
S^dltgfeit  ober  ban  i^itucl  ju  Som  unb  ïcutfd’er  Nation 
mit  imfôrmlidjen  Graricn,  Rcfcriptcn , Ammen  ber 
Ôtifft/  fi>  tâglid’*  mit  inmtigfâlugung  unb  er|)él)ung  ber 
C'fticieu  nui  Sonufdvn  i>ojf/  au*  refemtion.  dujvn- 
fatian  unb  in  anbere  nxgc/  ju  abbruib  ber  lètiift/l*5<i|]* 

Iid'feit  unb  antKT*/rcibcr  gegeben  fralxu  1 bar^i  ju  na*» 
tf>nl  Juris  Patrorutus  unb  bai  t<tK3i>iJ<rr<n  / fieugs  unb 
ot>n  imbcrlaffig  ojfcntitd'  gchanbelt  / btrohalwn  and) 
imlablt*  verbotttn  gcféllfd^aflit  unb  contraet  ober  bunb* 

11116/  n’trben*t/  furgaiommcn  unb  aufgetidtt  iror» 
beu.  Da*  (Mkn  unb  tvoUcn  mit  mit  *r  ber(îhumir|kn/ 

Sûrtlai  unb  anberer  i&tinbt  rat(>  bqj  unfcrm  haligat  Uiat» 
ter  (m n ')>ab|(  unb  lètuel  lu  Soin  unfer*  bt|iai  verinô* 
gens  abn'oiben  unb  fudommm/  au*  barob  unb  burau 
fcpn  / bafj  bie  veruttlte  concordat!  Prmcipum  unb  auf» 
gcri*re  vcrtr.ui  an* 'Piiviltgia  unb  Jrcv^tcu  gihaltcn/ 
gc^anb|)iibt  unb  Nn|felbai  mgiglid)  geKbt  unb  na*foms 
men/  )tbo*  u.m*  bqd'irenma  bannn  ftmben  unb  inifj» 
breud'  cnf|iaiiben  / baf|  biefdbigen  vermég  bef*albcn  ge» 
babta  hanNung  ju  ‘Xugfvutg  ber  minbern  ^.ibl  im  brei» 
figflen  3ahr  g*almen  Sa*stage*  abgcfdjaft/  unb  l>in» 
flirter  bcrgla*<n  ofinc  venvuligung  ber  lil'urfurflen  nie  ju» 
gelaffîn  iperNu. 

17.  QBir  foUen  imb  woffen  aud>  bie  groffe  gcfeQf*affïen 
ber  Saiiff:gcn5trb»Uut{)/  (0  biffera  mit  ihreni  gdt  regirt/ 
ibreô  roiGeiiS  gel)anbtlt  unb  mit  theunmg  vid  ungefdncf» 
ligfeitm  bem  SCeid)/  b<*  innn’ohnern  unb  unterrh.ineu 
mcrrfli*  f*abcn/  uad'dxil  1111b  befrinverung  jiigefiigt  / 
euifiibrai  / unb  nod>  tâgli*  tbuen  gebaai  / mit  3rfr  Ne 
Êburfurpcii  / unb  anberer  ètaiibc  raih  mie  ban  iiibegeg» 
liai/  J>ie  vor  and)  beba*t  imb  ftogeiioinmcn/  aber  ni*t 
l’L'Uftrcrft  n'orbett/  gar  abthucu. 

18.  ®ir  fotlcn  unb  îvollen  au*  infbnber(icit/  bieiveü 
'lcutf*e  TTî.ïiion  unb  ba*  fyilig  Sa*  ju  ivaifrr  unb  ju 
lanb  itrni  l)o*(îtn  vor  bnmit  bcf*«.xrt/  nun  Innfübro  fei» 
nen  l'on  neuan  gebai/  no*  eimge  alu  erbôhcnlaifcn/ 
ohne  befonbern  rath/  iviflcn/  milieu/  unb  julaffcn  bec 
beuieltcn  (è**  (£tmrfur|lm/  mie  vor  unb  offt  ganelt. 

19.  Unb  ba  icmanb  ben  un*  umb  nçue  3oU*»begnabi» 
ginig  ober  erbôbitng  ber  alrai  unb  votArlungten  ^oflert 
fuppliarai  unb  anlangen  iviirbc/  fo  follai  unbnjoUen'^yir 
ibine  enuge  uertrépuiig  / Promotorialc;  ober  vorbiulitk 
f*ceiben  an  bie  £l>ui?ür|l(ii  ni*t  gebeu/  ober  aufjgeljai 
laffâi. 

20.  ïufbem  $afl  aud'  einer  ober  m*r/  ira*  ^tanb* 
unb  ®efcns  ber  ober  bie  livrai  / bie  cinigat  ne uen  30a  in 
U>rai  ;Çurgeitti)umen/  (anbfdstifteii  / )^rr(d'rtfftcu  unb 
gebietai  fur  fîd'  felbH  / auffcrhnlb  Unfer  begnabigting  unb 
ber  fe**  ^hurfurtfen  beiriüigmig  angciieflt  / ober  auf  Je» 
fefit  hetten  / ober  fûiifftiglid'  alfo  anttdicn  imb  mifft-at 
imirbcn/  bm  ober  btefclbai/  fo  balb  soir  bt|fcn  fur  un* 
felbjl  in  crfi*rung  fo  minai/  ober  von  anber  en  anjeig  ba» 
von  empfangen/  foGai  unb  rooGcn  5C>ir  burd)  mandats 
fine  clauiula  unb  m aCe  ar.bcrc  mugli*<  ireg  baron  ab» 
bâton  unb  gan^  unb  jmnal  nie  gepauen/  bafj  jananbde 

. unb  agen*  fiinu*mai*  neue  Sôü  an|ieUai  / ober 
|1*  btren  gebrau*en  unb  rinnelnnni  muge. 

21.  Unb  na*bcm  etli*c  jeit  b«o  bi<  Çburfur|len  am 
SQKin  mit  vitlen  unb  groffen  ^oHfriijuiigai  iib.r  *rcfrep» 

(jeit  unb  l>erfominen  o|fterinal)l*  bxtrch  forbermig*  bncjf 
unb  m anbere  tveg  erfu*t  unb  bcfd-mert  irorivn  / ba*  joU 
•len  unb  iroüai  nnr  al*  untragli*  abrteüni  / fiirtonunat 
unb  |innahl  md)t  ivr|)engcn  no*  |ulaflai  fûrter  m*r  ju 
uben  no*  ;ubef*e(Kn. 

22.  Unb  infonberliat  fo  foOcn  unb  woGen  ^ir/  ob  ei» 
ntget  <£t>urmrfï  / Jurfi  ober  anbere  fine  Scgalien/  ^ren» 

^atcti/  '1>rii'il<grai  / redv  unb  gere*ngiafcu  hiilber  ba* 

*me  gef*ire*t/  gcf*mâl)ltrt/  gaioimiKii  / befûminert 
ober  betrubr  irorbeu  / mit  feutem  gegem^al  uub  miebet» 
imtigai  ju  gebubrlidxn  rc*ten  fonuKit  / oba  furjufor» 
bern  unfer|iebcn  moite/  ober  au*  an^ngig  ganad't  b«ît» 
tt/  baiflb  unb  and'  aGe  anber  orbentlid'efdnrebenbrcd't» 
fertigung  m*t  verbmberen  no*  vtrbiettn  / fonbern  bai 
frepai  (Iracfcn  lauff  latfen. 

2;.  '2Bit  foGen  unb  rnoBen  au*  bic  €t»urfur|len/ijilr» 
fltn/  ‘Prâlaren/  ©rar en/  Sjerrai  unb  anbere  <*t*ibt 
be*  Sad,»*  flbjl  m*t  tntgavalngen  / foldts  rtu*  m*t 
fdviffén/  no*  anbert  luibim  verfengen  / fonbern  n?o  ^ir 
oba:  jemanb  anber*  |ii  ibncn  aUcn  ober  àntn  utfonberbeit 
ju  fpre*en  (x«cn/  ober  finige  forbvTung  futn*incn/  bie. 

N felbca 


* 


s8  CORPS  DIP 

An  vn  fHfot  Mb  fottber«uffn*r/  jmtfracbt  unb  nnbtnw» 
* raib  mi  >>il.  »Xri*  jmvr&uten  / au*  fri  «b  unb  «tntJtfcit 
1 fül.  JH  ctJvUcoi  / jb  rtrlicr  uub  gebubrltdt  redveu  flcüat  unb 
fîimncn  Jaffen/  unb  mit  mtbtoi  gcfiatrtn  in  bot  oNr  an» 
b<r;j  furfvrt/  in  nv.d  flbetn  otvr  unber  mud  nai>umt  ed  ge* 
fd  d-.'n  im'a't/  Mnnn  fie  orbentli*  rt*t  lribett  môgen  mit» 
M*  ubrrwiH  fqja/  mit  ruub/  Rabin/  l’ranb/  vebben/ 
fri  .-g  ober  anber  «finit  jubcflbûbigen  / anjitgrriflen  ober 
jHiÜvtfaüen. 

24.  ^üit  fêüen  tmb  menai  aud;  furfomuien/  unb  fri» 
ned  mege  jefînafn  / b.tfi  mm  bmfi*ro  jcuiunW  bodt  ober 
meberu  flanbd / if htufûrfi/  $urfl/  ober  aubert  obne  ur* 
fa */  au*  chmvThbrt  in  bit  Kcbe  unb  ‘aberudt  <jcfï>an / 
iTiid-t  ober  erflehrer  merben  ; fonbern  m fbldvn  orbenfli» 
tt>r  Proccll  unb  bed  >?.  iXmmj*en  fSctd’3  ver  aufgeri*te 
fU'ung/  n«*  aufjmrifung  bed  Sjeiligen  iXei*d  in  beuiritein 
f tin  if  unb  ftfnffjigflai  34?r  wforinitter  t£ainmer=0m*td 
crbinmg  m bon  gehalttit  unb  veüjogen  merben/  bo*  bem 
bcfd’ubiyitin  fui  gegcnœc*c  ixrmûg  bed  itrabfriebendobn* 
abbiiid'ig. 

if.  Uub  naebbem  baffelb  «Kéinif*  9tri*  fa  f!  unb  bo** 
It*  in  abnebmtn  unb  rutgerumt  femmen/  fo  foüen  uub 
moüen  «ffiic  neben  nubcrcn  bie  :Xei*d.fleuar  ber  v*t«#unb 
itnNr  gef.itf/  f>  m fenberet  p«fobn  bant*  gemadfii/  unb 
vcrfflnutvn  / mteber  juin  tXtub  jteben  / unb  Mit  geflanai/ 
b«ifi  feld’ii'  btin  Sfci*  uub  geiiutnen  uub  miter  re*t  unb 
aüc  LuUigtrif  eut jogen  tombé/  ed  mer e bann/  bufj  fokbod 
mit  rtrbtinaffiger  bewiüigtmg  ber  fr*d  £hurftir|tm  befcfe» 
bai  livre. 

26.  9Bann  and’  le&en  bem  îXri*  unb  und  ben  jeu  un* 
fercr  rc^ieriin.t  eri'fnet/  mtb  lebiglub  briuifaOeti  merben  fo 
etu'iîd  merctlidv»*  errragen/ald  (Jiirflrrt*uin / ® ra  fffdm ff> 
ten/  i^irrfd  ajfteny  (ttàtr  uub  bergln*en/  bie  foBot  unb 
moüen  mit  ferner  nienumbd  lctf>ai / fonbern  ;u  unterhal- 
tung  be$  SXo*d  / unftr  tmb  uiif-rer  nad'fomuun  fer  Si» 
ni.t  unb  ^enfer  lu^ûiun  / anjiehen  unb  inMireriren/  bifj 
fo  lang  baifclb  tXeid,'  irtcbet  tu  lucfen  tiub  aufncfimen 
foinbt/  botb  und  von  nvgen  unfrer  «Jrblanbe  unb  fonji 
m«tm:inlidi  mi  féinen  redven  unb  frerbatm  unfvf’cblid’. 

17.  Tluf  bon  fall  uber  jiifunffttgcr  jeit/  ;Çûri1cntfutm/ 
©Mfffd'iîffien/  STerrfdvifrten  unb  anbere  güter  bem  ijetfi. 
<ien  îKrid’  mit  bicnfibarfeitai/  «Xeid-d-'unlagoi  unb  fleurât 
unb  fenfi  l'frvflid't/  bcjfcn  Jurisdiction  untcm'iîrffiq  unb 
jugethan/nari'  iibflerben  bero  inhaber  und  bureh  (Prbfd’rtflt 
çennMUen  oNr  aufmadjfén/unb  mtr  bie  ju  uiifern  Kmbett 
Mviltea/  ober  iffiberit  jufommnt  laffên  mtrben/  baron 
foüen  bem  beiligeit  Kritb  fine  redit/  geredvwf eum  / anla» 
gen/  fleuron/  unb  anberc  fcbulbige  uflidît/  iwc  baruf  fer* 
brad't/  geleifl/  abgend't  uub  erflanet  werbot. 

îS.  ^0  »ir  autfr  mit  rat  b unb  bülfl  ber  Cff>urftîrflen 
unb  anbtwt  t^tânbe  M «Keid'd/  uhtd  gewinuai/  u'ber» 
fommeit  ober  ju  banben  bringen  / bad  «lied  foüen  unb  mol» 
lett  mtr  beui  iXnd'  jumenben/  unb  juet^eu;  mo  2Bir  aber 
in  fpldcm  0 bue  btr  ffhuKurflett/  Jûrflm  unb  anberer 
trtâi'.be  tmifcu  unb  miüen  idited  fûmcbuicn/  bartn  foüen 
fle  and  ju  iKijfen  tuuvrbimben  frni/  unb  rnier  nid'td  beflo 
nimber  bad  joie  / fo  mier  in  foldvm  erobert  ober  gemoitnen 
betten  ober  mitrbcn/  tmb  bem  SXetd?  juflitnbe/  bem  5èeid> 
mteber  jttfleüen  unb  atgiten. 

29.  tlr.b  nad'bem  im  iXcicf)  bifthero  rielbefd'merungunb 
ÎQiaiN’el  ber  0)!iimi  balbeu  iKnvfen/  unb  nom  feçin/moüen 
mier  btefelbigen  juin  fijrberltd'flen  mit  rnrf»  ber  «£burfur» 
flen/  ‘jlurflen  tmb  ^tânbe  Nd  iXritbd  jurorfommen/  unb 
in  lv|iimbigltd;<  orbmmg  unb  mefen  jufleüen/  inûglid'en 
fletfj  fiirmenben. 

;o.  3Bir  foüen  unb  moüen  autb  funfûbro  ofme  wrmid* 
f n ber  i?edvMJburfiirflen  niematib»/  wad  trtanbd  ober 
nvfen  ber  fer/  mit  uuiitç-freçbat  begaben  ober  begnabi» 
gen. 

?i.  Uub  infonberbett  foüen  unb  moüen  mit  nnd  autb 
feiner  fuccelTton  ober  erbfdafft  bed  offternciucn  Sfimi» 
flbm  iXcid'd  aitinaffcn  / unberwinben  / nod)  111  foltfcr  ge» 
flair  unKrjiefien/  ober  barnath  trad-feii  / anf  Und  fêlbfl/ 
Itnflr  Crben  unb  uacbfoinmeii/  ober  ouf  jetnanb  anberd 
unberflfixn  jumaibcn/  fonbern  2£iir/  bergladvit  unfere 
'uber  / i?rb«u  tmb  9îad'[ommen  bie  gemelten  jflntrfür.- 
fleit/  iljr  3îûd’romineii  mib  erben  ut  ifgltdier  jett  bei)  tfrer 
flreren  mr.M/  aud^  Vioriir,  mte  l'on  alterd  ber  aitf  fle 
fomiiKii/  bu  vftûlbcn  «puü/  îâal'frltd'  rcd't  unb  anbere 
flefelj  ober  fro'lxittn  ocrmùgen  / fb  ed  ;u  faüai  foinmen/ 
b:r  nonmlft  nub  gelegenljeit  erforbern  mùebe/  aud'  beijifr* 
rem  gefunberten  rath/  in  fadvn  fo  bad  hcilig  :Xetrli  belan» 
gen/  gernhignel'  bletten  un»  nnng  mibebrângt  laffen  ;3ÿo 
aîsr  baimfcer  non  jemanbd  gefutk/  getfwn  / ober  bie t£ fuir 
furflen  ut  bem  getrunaen  roirtben/  bad  bod>  femed’weged 
femi  fbfl  / bad  alled  fb'U  ntd;tig  fenti  unb  bafur  acbaiten 
M\rten. 


. O M A T I Q_U  E 

gi.  QBir  foüen  unb  moüen  audj  bit  fXomifd’  ^ùniglid1 
iSron/  mit  und  ald  ensefiltai  SXoïntfdvn  Xûiug  moI>l  gc> 
jtuibt/  empfdben/  unb  anberd/  fo  fld’  bedjwlb  gebubrt/ 
tljun/  aud>  unflr  Xûmglid'e  Siefibeut/  anmcfeti  unb  boff* 
fialtung  tu  bem  ipcü.  •Xbnnfd'tn  ;Xetdi  '^eiufdvr  NVion , 
a Uct  shbern  / (èriinbeu  unb  unbert&uiten  tv|fclbeti  ju  e{i» 
ren/  nuben  unb  gutein  bed  pebrcntbctld  fl)  uicl  inûglid) 
baben  unb  l;ulten  / unb  nad'folgeubd  fo  ficb  ber  fatt  erlebi* 
gung  beo  Xetflrtbutnbd  begebc/  bad  ber  'Xüin.id'ttg  lang 
nulbigiid'  l'ftbutai  moüe/  und  aldban  unb  mdit  efcer  juin 
beflen  befleiftîgen  bie  Scpfcrlid;  0-on  ju  jtinlid-er  gelegenet 
jnt  juin  ftbiit|kn  juerlangen/  unb  aile  unb  \<tx  (ïtiur* 
•Jurfloi  ire  auipr  juoerfetKn  / ju  foldvr  vtrônung  tljuejt 
erforbern  / llnd  audj  in  beui  aüm  bermaflen  trjetgen  unb 
bemetfeu/  Ntfj  unfert  balben  an  aüer  uioglidifett  femtnau* 
gel  gefVtihrt  ober  ivrmerrft  wetben  foü. 

??.  SSAir  foüen  unb  moüen  aud;  und  feiner  regimmg 
nodi  adraioiltration  un  J?.  tXÔmifàvit  9Ceidj  metter  obtt 
anberd  unta jiefien  / bann  fo  ntl  Und  btd  non  üJlajifl. 
rvrgomit  unb  jugelaffin  mtrb/  bad  mtr  and'  fluet  .Xenf. 

bie  jett  tbred  icbend  an  ibrer  $o&cit  unb  îïnirbenbed 
Xetfertfjumd  frin  irrung  ober  rintrag  t^un  foüen  nod> 
moüen. 

,Î4<  3Bir  meflen  au*  fn  biefèr  llnferer  jufag  ber 
guiben  S9uü/  beo  *Xod-d  £rbnung/  bem  obangereg» 
tem  frieben  111  Religion» unb  Prophaii  fadvn/  au*  bon 
fanbr'rieben  / fatnçt  banbhabuug  bcflelbigeii  uub  anberu 
gefe^ai/  iço  gemadv/  ober  fûnjfliglid*  bur*  llnd  mit  fljrec 
ber  (£hiirfür |Kn  unb  , furflen  au*  anberer  iètanbe  bei 
2îei*d  ratf»  mô*tai  auffgert*t  mertvn/  jumtber  fétu  rc^ 
fcripr  oNt  mandat»  ober  i*ted  anberd  befdmiebrlid'd atifj» 
gehâi  lajfen/  ober  ju  gef*cKn  gt flattai  / in  etntge  metfi 
ober  meeg/  bergleidvit  aud'  fur  llnd  félbfl  miNtfold-c  gtil» 
ben  Ç3uü  tmb  bed  •Xetd’d  frri!>eit/ben  frieben  m Rctigion- 
unb  Proplun  fadvn  / unb  f anbfrieben  fampt  fjanbhabung 
bilfilbigen  MK  euugtr  l'ohercn  ^biigfeit  nidi(&  edangen/ 
no*  au*  / ob  und  etmiid  bcrglei*en  atifj  cigcner  bemeg» 
nud  gegeben  m-rne  ober  murb/  ni*t  gcbraud}en/  in  frin 
metfj/  fonber  aüe  gefi*rb. 

??.  4>b  alvr  btefen  ober  anbern  vorgemeïten  articula 
unb  puncten  etnigd  ju  miber  erlangt  ober  aitfigefien  mur» 
be/  bad  aüed  foü  fraifriof;/  tob  unb  ab  fnm/  tmnafkn 
mir  ed  au*  *0  ald  bann  / unb  bann  ald  i(o  biewit  cafli- 
ren,  tobten  unb  abtljun/  unb  mo  no*/  ber  begefcrenbctt 
par*qj  berljalb  notuirjftig  i*rfunb  ober  brieffli*en  fdvin 
jugeben  unb  mtberfa(ireu  julaffen  f*ulbig  fltjn  foüen/  ara 
ge  Itfl  unb  gcfVIirbe  l'iCTiti  aufjgefdveboi. 

36.  vèoldvd  aüed  unb  jebed  befônber/  mie  obflcfirt  /fm» 
ben  2Bir  obgeitieUer  erm*lter  ?èéimfdvr  Xûnig  ben  gc«= 
ba^fen  iftiur^i'tfltn  gerebt/  verfprodvu  unb  bep  Unjem 
^unigltrivn  efirai  / SBiirbcn  unb  mort  oit  im  naîfmen  bec 
marbeit  jugefagt/  *uii  buffelb  aud?  btmit  unb  m frafft 
bied  \3rieffd/  inmaflén  3}ir  bed  etneu  leiblidvn  eçb  ju 
0o#  unb  ban  tKiIigcn  Kvangdio  gef*nv>ren / baffelb  fleet/ 
refl  unb  uinvrbrod'ni  ju  baltai  / bnn  traili*  nad’jufom* 
mat  / barmiber  ntt  jufcptt  / ju  *un  / no*  fdsiffen  ge» 
tban  merben/  in  rinige  mafj  ober  tivrg/  bie  mô*cen  <x* 
bu*t  merben. 

Î7-  ®efi  ju  ubrfunb  baben  QBir  btefr  brteff  fc*d  in 
gleteban  laut  geferagt/  unb  «rit  Itnferm  ai*angenben  3“° 
flgel  beflegelt/  tmbjebem  obbenantem  i^tiur -^tirflen  etnen 
jufleüen  laffai.  £vr  gebm  ifl  m lUtflr  unb  bed  briligen 
iXet*d  sètatt  ^rantffurt  ain  2)lq?n  / am  tag  bed  l^iligen 
îfofleld  “Xnbrce/  ben  le^ten  tjg  bed  monatd  Sîoivmbrtd/ 
na*  (J*rtfti  unflrd  lieben  Sjoten  unb  êeligmadvrd  gr* 
bure/  taufênb  funjf  bunbert  tmb  in  bnn  jmep  unb  fe*d* 
jtgflrn  lahr  / Unfêrer  *Xridv  bed  £tômif*en  im  erften/  unb 
btd  SJôbnimfrivn  un  oterjehenben. 


AiAximiliM. 

Ad  mandatum  Dornini  Régi* 
proprium 

Ç.  finbegg. 


^tfj  biefé  Copia  Capirularionij  Maximiliaoi  D.  tbrem 
mabren  tmb  uni'erf*rtert  bepra  <1  (mr* 'Pf al ijifrfjen  Archi- 
vo  beftnblidvn  Origiruli  von  uvrr  ju  mort  glet*latu 
ttub  fepe  / a#efltrt  fjivmit.  .Çepbelberg  ben  y UJlarrii 


J.  B.  Otto,  Archni  AdjuncÎHs'. 
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O»  ANGE. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


liii. 


(l)  FdiS(  de  Pacification  donne’  par  G U l L l.  A U- 
ME  IX.  Prince  d'Oran^e  , pour  appasfrr  Us 
troubles  firvenus  dans  U Principauté  à cauji  de  U 
Religion.  Donné  a Bruxelles , U zC.  aiom  r 5 . 
[J  oit  p h de  la  P i s E , Tableau  de  l’His- 
toire des  Princes  8c  Puncipautc  d'Orangc.  pag. 
»«>■] 


GUillaumk,  par  la  grâce  de  Dieu  Prince 
d'Orangc  > Comte  de  N ai  Hui,  de  CaRcnclIan- 
bogen , de  Dieii  . de  V ianden  . de  Tonnerre , 
de  Clurnv , de  Burcn,  de  Ixerdam  8cc.  >'cçpeur  fit 
Baron  de  Broda , d’Horlay  . de  Noktoy  , de  Qiaftelbe- 
lin,  île  Diei/..  de  Gtimbergeii,  de  Wamcfton»  de  la 
Lccke,  de  Niervacn , iTIkoftcin , de  S.  Morecnsdick, 
de Crancndonck j Vicomte  d’Aiwcn  & de  Bdanqon, 
Chevalier  de  l'Ordre  ; Gouverneur  & Capitaine  Ge- 
neral de  Bourgogne . Chorolois,  Hollande,  Zcdande, 
Wcft-Frife,  & Utrecht.  $ç  a voi  R.  F a iso  ms,  que 
avons  cftô  advertis  de»  troubles  & tumultes  advenus  au 
Royaume  de  France , tnesmes  es  Pays  de  Dauphiné  8c 
Languedoc  voyfins  de  noftrc  Cité  & Principauté  d’o- 
range, pour  le  lait  de  L*  Religion.  Et  craigiuns  pour  la 
proximité  des  lieux , le  me. me  advenir  entre  les  Ma- 
nans  & Habitons  de  noftredit  Cité  & Principauté  y au- 
rions pour  à ce  obvier  envoyé  no»  Députés  Sc  Commis 
afin  de  prévenir  le  mal  qui  depuis  par  le  pcchc&  malice  du 
temps  crt  fucccdcayant  ladite  Cite  a noftrc  très  grand  re- 
gret cite  pnnfe.faccagée  & bruiléc .beaucoup  de  nosSub- 
jcéts  tués  & meurtris , & les  au  très  entre  eux  fort  esmeus, 
à l’occafion  des  tumultes  fuscités  8c  eflevés  de  la  di- 
veriité  des  opinions  pour  le  fait  de  la  Religion.  Dont 
en  font  forties  inimitiés  inteftincs . ôc  autres  infinis  maux 
& inconvénient* . & pluûcurs  de  nosdits  Subjette  , tant 
EcdeliaAtqucs  que  autrcsjdcllàilis  de  leurs  biens  8c  pos- 
sédions , que  a caufc  partie  diccux  fc  rendre  abfents  8c 
fugitifs  de  noftrc  Cite  8c  Principauté,  (ans  que  à prê- 
tent ils  y ofent  retourner , pour  h crainte  8c  peur  qu’ils 
ont  que  leur  fort  tait  quelque  fâcherie  8c  opprd&on  que 
revient  i leur  ruyne  8c  diminution  de  noftrc  Domaine  : 
donc  avon,  eftimé  être  le  meilleur  8c  plus  utile  de  pa- 
cifier par  douceur , en  rappc liant  8c  réconciliant  les  vo- 
lumes de  nosdits  Subjeds  ï union  8c  lecognoiïlàncc 

Su’ib  doivent  tous  à noftre  obcïflânce,  les  pourvoyant 
u moyen  par  lequel  iis  pourraient  être  contenus  8c 
contentés  par  cnfemble , jusques  à ce  que  par  un  S. 
Concile  fera  dounc  le  remède  convenable  à l’honneur 
8c  gloire  de  Dieu , ainli  que  voyons  le  Roy  Trcs-Chre£ 
rien  avoir  donné  allés  temblablc  retnede  à Us  Subjcéts 
pour  la  pacification  d’iccux. 

Feuryuoj , delirans  pourvoir  & confolcr  nosdits  Sub- 
icéts  d’une  Paix  & Pacification  . eu  l'ur  ce  l’adv»s&  de- 
liberation des  gens  de  noftre  ConJcil , de  grâce  fpccialc, 
pleine  pui (Tance  , 8c  authonté  fou vc raine,  avons  dit, 
déclaré , ftatuc . 8c  ordonne  difoius  , déclarons  , 
ftatuons,  voulons,  ordonnons,  & nous  plaiét,  que 
Cous  nos  Subjeéts  8c  leurs  Familles,  de  quelque  état, 
qualité , & condition  qu’ils  foicnt , 8t  aucun  d’eux 
qui  font  abfcnts  ou  fugitifs  de  noftreditc  Principauté , 
pour  la  divcxfité  de  la  Religion,  à caulè  de  la  Guerre 
ou  autrement  puis  les  émotions  des  troubles,  retour- 
nent incontinent  8c  lân*  dihy  en  leurs  in  allons  8c  biens, 
& en  iccix  foient  confcrvcs  , maintenus . 8c  gardes 
foubs  noftre  protection.  Audi  que  nosdits  Subjcét*  de 
fâncknoe  8c  Catholique  Religion  vivent  en  noftre  Ci- 
té 8c  Principauté  librement,  uns  empêchement,  en  ex- 
erçant & faiiànt  le  Service  Divin  y accouftumé  es  Egli- 
les  Cathédrales  8c  autre»  dudit  Orange.  Pareillement  à 
la  Rtqueftc  de  nos  Subjeéte  de  la  Religion  qu’ils  appel- 
lent Reformée,  leur  avons  permis  de  vivre  librement 
par  tout  noftrcdit  Principauté  (ans  être  recerchés  ni  mo- 
Icftés , forcés , ne  contraints , pour  le  fait  de  la  Reli- 
gion & l'exercice  d’icellc-  Et  pource  avons  à nosdits 
Cjubje&s  de  noftrc  Cité  d’Orangc  ôc  à leur  Rcqucftc  ac- 

(1)  Cét  E<fit  fui  poo£tuen*m«m  exSntii  pif  If  Couv«rn*vr  «i'O- 
r»n|t.  H’tot  qu'l  rrurt: . pfrluide  que  l«l  E&acmu  de  (ôn  M litre  CD 
ffMMnieai  à Ton  deMvicrag*. 

Tom  V.  Part.  I. 


| corde  pour  le  temps  8c  terme  de  fix  mois  l'Egide  £: 

Temple  des  Frères  Jacobins . pour  illec  faire  exercice 
de  leurdire  Religion , 8c  d’icelle  fo  contenter  fins  en  1 3 0 3 ' 
pouvoir  retenir  autre . fâcher  ny  moleftcr  les  Ecclclios- 
tiques , & autres  qui  font  de  la  Religion  Catholique  en 
façon  que  ce  (bit.  Semblablement  % la  Rcqucitc  de 
ceux  de  nosdits  Subjcéts  des  lieux  de  Court lic'Aon.Jon- 
quieres.  & Gigpndas,  qui  font  de  ladite  Religion  pré- 
tendue Reformée , ordonnons  que  en  chacune  de  ies- 
dites  Villes  leur  fera  deligné  par  noftre  Cour  de  Parle- 
ment certaines  Places  pour  taire  rexercicc  de  ladite  Re- 
ligion , fans  qu’ils  pourront  retenir  aucune  Eglife , que 
voulons  incontinent  eftrereftiruéc  aux  Ecclrfuftiqucs  ic 
autres  de  ladite  Religion  Catholique,  pour  y faire  8c 
commuer  le  Divin  Office,  ainli  qu'ils  lbuloicnt  faire  de 
tout  temps , fans  en  ce  leur  donner  aucun  trounJe  ou 
empêchement-  Aujfi  que  toutes  injures  8c  oftcnccs, 

8c  autres  clxifcs  padetsic  coulées  pour  raifon  des  lus- 
clics  tumultes  demeureront  fufpcndm  comme  0101*5 
jusque,  à Far  rivée  de  nos  Commis  8c  Députés , lesquels. 

Parties  ou  »c?,  nous  en  tairont  rapport  pour  y cftre pour- 
vu, comme  verrons  dire  à faire  par  raifou  En  ce  non 
compriro,  les  Vol  leurs.  Brigands,  8c  Linon*.  Dcf- 
fendant  cependant  à tous  nos  Subjeéte  qu’ils  n’ayent  à 
s’attaquer,  injurier,  ny  provoquer  l’un  l’autre  par  re- 
proche de  ce  qui  eft  pallc , disputer  ni  quereller  cnicm-  * 

blc  du  l'ait  de  U Religion , olhtncer  ny  outrager  de  fait 
ny  de  proie  : ains  fe  contenir  8:  vivre  pailiblcmcnt 
cnJêmblc,  comme  Frétés,  Amys,  8c  Omcitoycns. 

Que  tous  les  biens  Eccldiaftiques  de  1 1 Fgbfe  Cathédra- 
le d'Orangc,  Nonains,  Cordeliers,  Carmes,  8c  Jaco- 
bins, feront  regis  8c  gouvernes  par  Scqueftres.  ^ Du 
revenu  desquels  feront  baillés  8c  diltribucs  par  les  Com- 
mis qui  fur  ce  Ictcmu  par  nous  députés  a iceux  gens 
d'Edife  qui  fc  retireront  & pcrloniK-Ilcment  défendront 
l’OScc  divin , telles  pares  8c  partions  qu'ils  foulaient  a- 
voir  lors  qu’ils  dloient  en  l'ancien  8c  complet  nombre. 

AulTi  ordonnons  8c  voulons  que  toos  eHrangcrs  retirés 
en  noftredit  Cité  8c  Principauté  d’Orangc  puis  dnc-huidt 
mois  en  ça , ayent  à vuider  noftreditc  V illcr  Sc  Princi- 
pauté , fi  dedans  un  mois  du  jour  de  U Publication  de 
celles,  ils  ne  font  fuibiàmmcnt  apparoir  aux  gens  de 
noftre  Cour  de  Parlement  par  bonne  8c  lûffilàntc  Attes- 
tation des  Magiftrars  où  ils  ont  fait  leur  dernière  de- 
meure, touchant  leur  bonne  vie  8c  mœurs.  Et  par 
mesme  moyen  défendons  doresnavant  y recevoir  aucun 
fans  Icmblabic  Ancftaüon  8c  nous  recognoiftre  pour  leur 
Prince  naturel,  Droituricr  6c  Souverain,  le  tout  par 
provii ion  8c  jusques  à ce  que  autrement  par  nous  en  fe- 
ra ordonné.  Voulons  les  prefenrs  Ediâs  être  gardés  & 
obfcrvés  à peine  eue  les  contrcvcnans  feront  punis  & 
cbaftics  comme  Perturbateurs  du  repos  public  Si 
donnons  en  niandcmciu  par  ces  mes  mes  prefenccs  à nos 
amés  8c  féaux  les  gens  tenons  nôtre  Court  de  Parle- 
ment, que  ces  prefents  Edüfts  ils  Lurent  lire,  publier 
& emegiftrer , 8c  iceux  entretenir  ôc  faire  entretenir , 
garder  8c  obferver  inviolablcmcnt  de  point  en  point  > 

8c  du  contenu  jouir  & ufer  plainement  & pailiblcmcnt, 
ccflâns  8c  faii'ans  cefter  tous  troubles  8c  empêchements 
au  contraire.  Car  ainü  nous  plaiâ  8c  tel  eft  noftre  pbi- 
lir.  En  tesmoin  de  ce  avons  figné  ces  prefentes  8c  y 
fait  mettre  le  Seel  armoyc  de  nos  armes.  Donné  en  la 
Ville  de  Bruxelles  le  vingt  fixiesme  jour  du  mois  d’Aouft, 
l’An  de  Grâce  mil  cinq  cents  foixantc  trois.  Signé 
GUiLL.  pk.  NASSAU.  Et  fur  le  repli.  Par  Ordon- 
nance de  fbn  Excellence  : Df.pnantj.  & ftelét* 
en  tire  rouie  fur  double  yueue  pendant. 


L1V. 


Traite’  de  Paix  & dabnitié  conclu  entr»  E liza-  ^ 5 

B F.  T H Reine  et  Angleterre  & M a R I E Reine  trnij3rc# 
et  Ecofe  Douairière  de  Fr. tact.  Donné  U îj.  Sep- 
tembre t An  1565.  [R  y m e S*  Fccdcra , Con- 
ventiones  8cc.  Tdra.  XV.  pag.  8$  i.J 

T O AU  Chriftione  Peoople,  ro  quhome  this  pre- 
fenc  Wirtti*  indentit  fliaU  cutn,  Scbrr  j bonne 
MaxiDtlj uf  serregtie  Knycbt  Wardane  of  the 
Wcft  Mcrchcii  o(  Scodand.aiid  Setir  Thomas  Bellende» 

Juftice  Clcrk  of  the  laid  Reolme,  Commifiioiuris.O- 
racouriSj  Aoaboiludouris  and  fpedali  MefUngeris  of , the 
N a moill 
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corps'  diplomatique 


Av  va  nioift  Excellent  Prin  ccfc.Morie , b y the  Grâce  of  God, 

&ut*e«fSiêtUnJ,D*srejretfFr*Mtt  &C-  and  Hrar.e 
1 503.  S.rnope  Knvciit  Lord  *<rooft  of  Holtonn  Wardane  and 
Kcpjrc  of  :bc  Wcft  Merchc»  of  Faigland  anenris  Scot- 
hruk* , Jbortar  Forrefer  Knycht  Wardane  of  the  Midle 
Merchc»  of  England  anmns  Scotland,  Sttir  71m» 
Gargraf  Knycht  Vice-Prelidcnt  of  the  Qucnts  Majcs- 
teis  Giunlcll  in  the  Norrh  > and  J bonne  llaokbit  Doc- 
ti.r  of  Law  and  onc  of  rhe  (âid  Cnunfcll , Commiflio- 
itcris.Oratour»,  Erahaflâdotiris  and  1 pécule  Mdlmgeris 
or,  the  moft  Excellent  Princele , EJnabctb,  by  the 
Grâce  of  God , Qntat  of  Fr ente , England  and  lreland 
&e.  being  fufficiently  authorifed  by  the  lever j]  Coro- 
mifliooe*  of  the  laid  Princellès,  wifcheth  Gredug  in 
God  üvirtolluig, 

Farfunrkte  as  boith  the  faidis  Princcflcs,  knmving 
tlic  greit  Dilbrdours  of  thair  Subjedis  of'  ail  the  Mcr- 
chcis  and  Fronteris  of  boith  rhe  Rcalmû,  the  cjuhiiie 
pre&ntlic , quhat  by  ncdigence  of  forae  Officions,  and 
iak  of  duc  Éxecutionn  oi  theLawuand  Ordnurûofthc 
faid  Merchc»  of  boith  Reiltnis , and  by  wanr  of  (bine 
more  ftrate  Ordoun  then  heiiTofoir  hathe  bcnc  provi- 
ded , bc  corne  almofte  to  ane  Confulionn  by  multitu- 
de of  Ofîenl’es  and  injurious  Attempcatis , nnt  redrefla- 
ble  without  grcit  & extrême  fupprcllionn  of  verie  ma- 
ny  Subjc&is  of  boith  Rcalmis , to  the  wcakning  of 
tluir  Frnntcariî.  The  quhilk  thairfor  for  chis  tyme  is 
by  the  matoak  Aflcnt  of'  borth  Princcflcs  qualefied 
and  bom  with  of  thair  PriiKelic  Goodnes , Zcale  and 
Favour  towardis  tluir  Subjoftis , to  the  end  to  rcducc 
rhe  Eveil  by  Gcmency  and  Mcrcy  to  Goodnes  and 
dcw  Obédience . and  to  adtncaiifchc  thamc  and  ail  ur 
therris  thar  from  hcnccfurth  fâll  attempt  to  vyoletr  the 
good  Pcace  and  Amitié  of  the  faid  Procédés  and  R cal- 
mes, and  the  Lawis , Orderis  and  Agrctncntis  devyfed 
for  prefervation  tluirof,  that  thai  Cube  molt  rigomlly 
punifehed  according  to  thair  deferveing. 

For  redrefe  quhiirof  it  bas  plcafed  Ye  die  fbrfaid 
mode  godly  Princeffc  to  caus  Ws  prefendie  convoie, 
commandité  Ws  to  proccad  not  as  Pairties  for  the  o- 
nc  Rcalmc,  bot  ail  tojoyne  indiffcrentlie  as  Periones 
equalic  chofin  for  both  the  Reaimes  fearing  God  and 
b ï veine  thes  feope  to  reduce  thair  Bordons  to  fomc 
good  Ordorc , and  to  confcnt  and  agrc  to  «U  fuche 
thingis  as  aperaiith  for  the  fuir  eftaWifchcment  and 
contir.uancc  of  the  mutualc  Loove,Amity  and  perpé- 
tuai Pcace , heretofore  begun  and  contractai  betuix  the 
fiidis  PrinccfTes  and  thair  R ad  mes,  quhilk  we  pray 
God  tlie  Father  Almychtye  of  h»  infinité  Goodnes  and 
Mcrcy , and  for  his  Dcarty  Beloved  Son  Chryft  Jdi» 
our  Saviour  faik , for  ever  to  eonfirm  and  prcfcrve. 

We  tharfore  die  forlàid»  Comtnifïioncris , according 
to  our  bounden  dcwtcn  hiveing  met  and  cummit  to- 
girhir  et  Carhfit  in  the  Reakne  of  England , rhe  de- 
vine! of  rhis  inftant  Scptcmber , and  from  chence  hâ- 
ve and  repared  to  Dromfrrfe  in  Scotland  > and  fo  con- 
tinuer! unto  chis  prefent  Dty , firft  calling  to  our  re- 
mcmbrancc  that  God  is  die  Fontanc  of  ail  Goodnes, 
and  that  wc  can  bring  no  good  thiug  to  effcdt.  with- 
out  his  mcrc  grâce  and  alfiftancc,  have  callcd  upon 
bis  holy  Namc  nuift  liutnbly  rcquiring  him  according 
to  his  molle  loving  kyndncs  fo  to  afliil  Ws’-wym 
hii  Holy  Spirit,  dut  thairby  Wc  may  alwayis  perform 
o<jr  Intcrpryfe  to  hû  etcrnal  Glory  and  to  the  Hono- 
ris, Plclbur  and  commen  Wclth  of  boithe  the  üudis 
Princefles  and  thair  Realmcs  : Eftir  long  Rcdbning 
and  mutualc  Conférence  upon  ail  and  every  onc  of  the 
Articles  folbwine,  We  have  conddcended , agrcic  and 
fiiully  condudco  in  mancr , forme  and  effedt  as  aiter 
foUowcth. 

In  thf.  firste,  itis  concludcd  and  igreit  tlut 
Redrefe  fcl  bc  maki  upon  ail  the  Fronteris  of  both  the 
Rca’ms , by  the  Olficiaris  duirof  rcfpcdlivc  evety  onc 
within  the  Bound»  of  bis  Office , for  ail  fudic  Murdc- 
ris,  ScLwclueris , Oftcnln  and  Attemptaris  heirtoforc 
commictit,  iv  lie  contcyncd  m the  Rollis,  Wrytringis 
and  Hyllis . figned  and  fubfcryved  with  our  Handis  and 
detivered  intèrchangcably  bc  arhir  of  Ws  CommiiTio- 
ncris  to  the  uther , in  mancr  and  forme  as  at  mair  ' 
Icnth  is  evpreflcd  thairmtiU  to  tbc  efted  that  by  lautli- 
fuil  deliverie  of  Olïoidcrris,  Puniichemcnt  of  At- 
tempearis  bypaft , the  trew  Subjcâis  of.both  chc  Realms 
fait  have  jult  occaiion  to  prayfc  God  for  the  mantenan- 
ce  of  Pcace  and  Juftice  , and  the  Wicked  throuch 
fcar  and  terrour  thairot  bc  movcd  to  ccafc  and  de- 
. 


fift  from  farder  offending  in  tymes  cumtning. 

Item,  as  conccming  au  uther  OfTcnfîb  and  At- 
tempeatis  committcd  bc  any  oi  the  Inhabitantis  of  the 
Merchc»  of  both  the  Realmcs,  concrary  to  the  laid 
Treatie  of  Pcace  and  Aniity  of  the  Princcflês,  be- 
foir  tlic  tent  Day  of  this  inftant , and  no:  contcymed 
nor  memioned  m the  fbriaul  RollisAV rittingis  end  Bil- 
lis,  fubfcryved  and  mutualiy  amongis  Ws  interchan- 
gcd , the  lame  to  be  put  uiuler  jvrpctuale  ÜJence  and 
oblivion,  and  never  to  bc  refufeitated , nor  comm- 
pleaned  upon  heiraftir. 

I r e m , for  ail  Aucmptatis  diat  hes  bene  commit- 
tcd fence  tlic  faid  tent  day  of  this  Inftant,  or  fchall 
happin  heiraftir  to  bc  commuât  be  any  of  the  Subjec- 
tts  of  athir  Kcalm  agatns  the  uther  i it  is  ordanit  dut 
the  famyn  fai  Ix;  rctfrcilic  by  the  Offictarc  af  the  Of- 
fender,  according  to  the  I.aws.Treatcis,  and  Ordinan- 
ces  thercujxm  ol  befoir  and  prefendy  inftituted  and 
diat  with  ail  convcniau  fpcid  withouc  ddav-  For 
perliirmance  quhairof  tlic  VWdanes  of  the  Klerchcs 
moft  kepe  thair  Day  is  of  Merchc  ofeen,  and  in  pro- 
per  perlnnc  fo  far  as  may  be  , and  not  by 
thair  Dcputtcis , without  grcù  and  juft  occafxinn , nor 
fall  not  ftipc  or  difâpoynt  any  Day  of  Trcw  apoynted  , 
fo  that  ar  the  Icift  every  Moncth  onc  Day  of  lYcvv  to 
bc  kept  at  every  Mcrche  by  the  Otficûris  tliairof , and 
oftener  y f neid  rcquyre.  And  that  everv  lie  Mcting 
to  kepe  thatr  Sitting  day  by  day  untill  ail  former  Ac- 
temtaris  complcncd  upon  be  ordent  and  folly  anfuerit 
according  to  tbc  Trcaty,  fo  that  the  ûidis  Wardans 
fâll  not  have  refpoft  to  makc  Rcdrric  of  Valcu  for  Va- 
leu,  or  Bill  for  Bill  j bot  for  ail  Oftènflis  compleyned 
upon  unto  thime  for  the  Zeal  of  Juftice,  and  as  thai 
will  anfuir  to  thair  Princcflcs , and  in  die  prefcnce  of 
God  at  the  latter  Day  qultcn  al  fchall  gif  an  accompt 
of  thair  Miniftrationn. 

Item,  dut  every  Wardane  at  the  firft  Day  of 
Trcwis  heireafur  to  bc  haldin  by  him  . fchall  in  the 
prefcnce  of  the  oppofite  Wardane  and  the  Inhabitantis 
of  boith  the  Merches  mak  ane  folempnid  Othc , and 
frveare  bv  the  Hich  God  thaï  reigneth  above  ail  Kyn- 
gû  and  Realmis , and  to  quhomc  ail  Quiftiane  aucht 
obédience,  that  hc  fchall  in  the  namc  of  God  do,  ex- 
erce and  pcriîie  his  Office  without  rcfpcâ  of  Pcrlo- 
nes,fcar,favour  or  affeftiomdiligcmly  and  unddayttüy , 
according  to  his  Vocarionn  and  Charge  that  bc  bereth  un- 
der  God  and  lits  Prince.  And  rtiail  do  Juftice  upon  allCom- 
plaintis  prefented  unto  him , upon  every  Pcrfon  comple- 
ned  iipon  under  his  Rcull.  And  tnat  qulicn  ony  Gimplaint 
b refcrred  unto  him  to  fpeir.fÿlc  and  ddiver  upone  his 
Honour,  he  ftiall  fcrchc  and  enquire  and  redrelê  the 
famyn  at  his  utiirmoft  power.  And  yf  it  (hall  happin 
him  in  fo  dotng  to  acqu)1c  and  abfolve  the  Perlons 
complained  upon , as  clcan  and  innocent  -t  zit  yf  he 
ftiall  oc  ony  wifc  gare  fuir  knawlcgc  of  the  verie  Of- 
fêndnr,  hc  ftiall  deelair  him  fbull  of  the  Ofïènce,  and 
mak  hwthfull  redrefc  and  delivcry  thirof,  albeic  the 
very  Oftcnderris  bc  not  nominal  in  the  CompJaynt. 
And  this  Othc  of  the  Wardanes  not  ouiy  to  bc  maid 
at  this  firft  Mcting  hcircafar  to  enfew , bot  als  to  be 
maid  e\'ery  Zeir  onis  foletnnedlie , v laid  is,  at  the 
firft  Mcting  eftir  Midfomer , to  put  thamc  in  the  bet- 
tir  remembrance  of  thair  Dewty,  and  to  place  die 
Fdr  ol"  God  in  thair  hertis. 

Item,  ali  lie  perlons  as  fal  be  adjoyncd  to  the 
Wardcns  or  bc  choiin  upon  die  Inqueift  or  an  Aftÿfc 
for  the  trying  of  Complaynct»,  ihall  mak  on  lykc 
mancr  onc  ibJcmned  Othc  for  the  dcw  executionn  of 
thair  Dewto». 

Item,  albeit  Wc , for  a moir  fpedic  redrefe  and 
forthcnncc  of  Juftice,  dohdrftatute  and  ordanc  rhe 
Wardans  to  proccad  upon  ail  Càimplainttis  or  Attemp- 
catts  by  fpcring^fyiilg  and  dciyvcring  upon  his  Honour, 
togiiher  with  lût  uther  honcft  and  {«nous  Mai  of  that 
Wardenry  adjoyncd  ro  liim  for  tlic  Tryal  thairof,  to 
bc  nominat  by  the  oppolit  Wardane  j lit  hierby  intend 
Wc  not  thairby  to  mak  derogatiorn  nor  aboülchcing 
of  the  Lawcs  aiid  Cuftotnes  of  Mcrchcs  of  awld  orda- 
nic  and  obfcrvit,  bot  aLsweill  permitring  to  Pairties 
greved  to  fioilow  thajr  lauthtull  TroJr  viub  HnnJ  and 
Home,  ’wjtb  Hovi  and  Cry  and  ail  uthir  accuftomcd 
manner  ot'  frefehe  Pcrfuee  for  rccovcric  of  tluir  Goo- 
des  fpoilicir,  as  uthirways  to  ufc  the  Ordour  and  Try- 
all  bc  anc  lauthfull  Aflÿlc  and  in  Queftlcadu^ of  lautn- 
full  Profc  ro  bc  ufcd  at  the  de&ioun  and  choie  of  the 
Complcncr. 

Item. 
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Item,  beeaus  it  haith  bcnc  pcrceavcd  of  lait  fcn  . 
the  Ordour  was  bcgun  by  thc  Wardams  to  fpcir , fyfc 
and  delivcr  upon  chair  Honour  , rlur  Ionie  ur.godiy 
Pcri'oncs  havc  made  Complaire  and  billcd  for  Goodci 
loft  guhair  none  was  talon  from  thamc , and  fo  tru- 
bled  thc  Wardams,  cauling  thamc  to  fpcir  aiul  ferchc 
for  thc  tlùng  chat  nevir  was  donc , it  ts  chairforc  ftatu- 
tc  and  ordcyncd  in  tymcs  to  cum . dut  ail  Perfones  fo 
trubhng  thc  Wardaru.  by  Billing  and  Compietund  wirh- 
out  caus  > lhali  lie  poncichcd  as  cttir  follovvis; 
thac  U co  fay.hc  fhail  bc  dchvercd  to  the oppoi.t  VV’ar- 
dane , tu  bc  imprifonod  and  fync  for  bis  Ottuicc  at  thc 
diseretioun  of  the  (ante  Wardane  quhomc  hc  fo  tni- 
blcd. 

Item,  it  is  thocht  neceflairy  and  expédient  for  thc 
confervanonn  of  thc  Subjctfis  in  good  ordoar  au,! 
obédience  , that  cvciy  ot  the  PrincdTcs  Ofticiaris  of 
boith  the  Rcalmes  fall  tak  Scctirity  and  lie  ordour  wi-  i 
thin  thc  Botuidis  ot  thair  Oihcc,  thac  cverilk  Lord  ' 
Awner  , PoftclVore  , Uthciar  or  ftuUie  of  tbc 
Ground  , quluir  ony  Oftendor  duellitl»  cftir  that 
thc  Oftendor  bc  arreftic . and  warr,mg  and  Souw- 
Icgc  bc  geviu  of  the  Oftcnce  to  the  Lord  Awner, 
Pollcflor  , Olhciar  or  Baallie  é t.  tüh'aid,  fait  en- 
ccvoir  himlclf  at  the  urtermoft  of  hts  po.ver  to  mak 
ht»  Tennand  and  Inhabitant  of  thc  Ground  to  com- 
pcir  atvd  be  anfwcrah’.c  befoir  lus  Waidcn  for  ony 
Complaire»  fwa  tliat  tbc  Wardcn  therby  ma)'  bc  ablc 
to  do  Jufticc,  and  mak  lauthftiH  Anl’wir  to  rcdrdc  to 
thc  Cnmplemris  accoiding  to  thc  Ticatife  of  Peacc , 
and  gif  it  Cili  happin  rhe  isid  Lord  Awner , Poll'cil'or, 
Ofticlar  or  Baillic  to  bc  l'und  nccltgtm  and  culpable 
licirinttil,  it  làll  be  lefull  to  his  awin  Wardane  to  char- 
ge him  with  thc  icdrdc  of  thc  Tennentia  Oftcnce  : 
aiways  cxccpr  hc  lluli  not  fulfir  Dciüi  for  the  iâiil  Of- 
ferte eommirted  by  his  Tennand. 

I r r.  M . it  ii  thoelr  expédient  and  agrcit  upon , that 
every  Wardane  withm  lu,  awm  Junsdidioiui 
/hall  rak  cair  and  rcull  upon  thc  Indudlarb  under 
hini , for  to  kepe  diamc  under  dcw  obédience , ge- 
ving  thamc  fo  ftraïc  Commindimaiu  and  Charge  as  a- 
pertenith  therunto,  and  if  it  lhali  bappin  any  Pcrl'onor 
Perfora  to  be  drlubedient , cl.  hapc , ryn  away , and  bc 
fugitive  from  ony  of  tlic  ûidis  Wardams , thc  Wardane 
lb  difobcyed  /bail  certifie  thc  Wardane  fbrncntis  him, 
requyring  Itira  to  takc.apprehcnd  and  delivcr  theOffen- 
der  with  ail  nolfible  fpead  ; quhiik  Wardane  fo  rcquy- 
icd  flial  be  bund  notht  ordre  at  die  uccermuft  of  hu 
power  to  ftiche  for , apprçhend  and  delivcr  the  Often- 
der being  witliin  his  Jurédnftionj  bot  aLs  fall  makc 
Proclamarionn  tluouch  his  Wardemy  within  thc  fpacc 
of  fcx  Days  thairdür  of  thc  faid  Fugitive,  and  Lül  allô 
certifie  thc  uthir  tuo  Wardaaes  of  dut  Reilrac , to  pro- 
clame dre  foirfaid  Fugitive  throudiout  ail  the  Bounda 
of  thair  Wardenriis  within  the  Ipacc  of  fcx  Days  after 
thair  Ccrtificadorm  iii  minner  lotrlâid , to  thc  cfièdi 
thac  nonc  may  prétend  ignorance  tliairof,  and  evcuis 
thamefeiffis  thairby  qubeu  thai  ihal  bc  cbaigçd  for  tlieir 
WLlfull  rdcu  of  the  for  laid  Fugitive  fo  proclamer!  i and 
gif  thc  laid  Fugitive  lhali  hertftu  be  keptxljccept>»ded 
or  comfortcd  by  ony  Subicét  of  that  Rcalme,  thc 
faîne  üubjed  fal  hc  delivered  to  thc  Waidanc  cumplc- 
nand , and  underiy  the  famc  Pururtmicnc  dut  was  dcw 
unto  thc  Fugitive,  in  cais  he  do  oot  prclcnt  and  dcli- 
ver  thc  Fugitive  to  fulfir  for  his  ovvrrc  Otlcnce. 

Item,  yf  it  /liai  bappin  the  foirfaid  Fugitive  to  fle 
with  hu  Goodes  and  carie  thamç  awav  wjthin  thc  ap- 
port RcaJmc,  thc  Wardane  tliairof  tlcliverand  the  Fu- 
gitive to  bc  potnl'chcd  for  his  Offcnce , fall  rctene  thc 
Goodes  to  his  awin  ufc  for  bis  labouris.  And  gif  thc 
Fugitive  can  not  bc  apprehended  • than  the  Goodes  to 
be  rdlorcd  to  the  Wardane  of  thc  Rcaime  thai  corne 
fra,  and  to  be  redrcfllt  as  Goods  unbuthlully  icfett  a- 
ganis  dre  T rcacic  of  Peacc. 

Item,  rt  is  agrcit  that  gif  the  Fugidves  of  bothe 
thc  Realms  Jliall  joyn  or  Jteip  togithir,  or  gif  ony  War- 
dcn of  athir  Rcalme  /hall  requeift  thc  uther  Wardanis 
ot  thc  oppufirc  RcaJmc , or  ony  of  thamc , to  tak  or  ! 
ryde  upo»  rhe  Rcbcllis  of  bodr  thc  Rcalmcs , or  of  a-  ’ 
cher  Rcalme  j dut  than  thc  Wardcn  or  Wardennis  fo  I 
requciflcd , lhali  with  rc/Torublc  and  convcnicnt  Power  ! 
bc  anling  and  afiifting  to  dre  üid  purpois  wir  fuche 
convcnicnt  Numbetfc,  and  at  ûc  Dayes  and  Places, as 
by  thc  laid  Wardennis  (hall  bc  agrcit  upon. 

Item,  yf  ony  Perfone  lhali  gif  kiuwlcge  or  war- 
ning  to  ony  Fugirivo  oi  thc  euxoing  or  purpofc  of  tbc 


faid  Wardcn  for  thair  apprehenfionn  . quh.tirby  ony 
fodye  Rcbcll  or  Fugitive  daiped;thar  then  every  "fuche  J 
Oftender  ro  bc  delivered  to  thc  Wardcn  complc-  1 
nand , thair  ta  bc  imprilTuncd  for  thc  fpace  of  ane'/cir» 
and  to  pay  Fyne  to  thc  value  of  ail  his  Goodri  : And 
fonher  to  be  pumehed  ro  the  Dckll,  gif  tire  ünic  bc 
™nd  expédient  to  thc  Wardennis  of  bothe  thc  Real- 
nres , for  his  Oilcncc. 

Item»  gif  any  Perfon  of  ather  Rcalm  (hill  arm 
within  thc  uther  Rcalme  to  trnkc  Schout , and  raife 
Frey,  beir  Armorc,  or  with  force  mak  ony  impe- 
dimcnt  to  thc  Warrant  of  that  Rcalme  in  the  exccu-* 
üonn  of  his  Office,  rhe  Perfone  fo  dony,  ihall  bc  re- 
pute as  anc  publiât  Oftender  aganis  tire  Tretie  of  Pea- 
ce;  lb  thr  gtt  hc  fhali  luppin  to  bc  iLrne.hurt  or  ap- 
prehended by  the  Wardcn  of  dut  Rcalme,  he  nuybe 
dilponcd  upone  as  ane  SubjciF  of  that  Rcalme  qluir  hc 
comminis  rive  Oftcnce . _\vubo\:t  suiy  Challenge  or  Cla- 
me of  thc  Prince  or  Otücut  of  tbe  Cuntrey  uuhair  lie 
com  fra  : Artd  gii  it  lhali  liappin  tbc  laid  Oftender  to 
returne  witliin  his  awin  Cunrrvy  efeir  thc  comnutting 
of  the  fard  Offêncc;  it  Ihal  bc  lefiill  en  the  Wardcn 
oftcnded  to  Bill  for  liim , and  he  betiig  fond  fnll  of  rhe 
Crime,  ro  be  ddiveied  to  the  Wardcn  he  oftemted  to 
bc  punifehed  bc  hrm  at  lus  difcretiunn , and  as  ane 
Suojcét  fo'  that  Rcalme  quluir  lie  oftcnded 

Item,  if  it  Ihal  luppin  thc  Wariicn  of  ather  Rcal- 
mc  for  the  apprcbentliug  of  Fugitives,  or  Punicionnof 
Oftenderis  m tbc  execution»  of  Juftice  to  pcrfcw  ony 
Fugirivc  or  Oftender  throughout  the  Rcalme  quhair  lie 
berir  Rcull  unto  thc  Mcrchc,  and  the  Fugirivc  or  Of- 
tender  fie  withm  the  oppolit  Reaime  i it  (hall  bc  lefull 
to  the  laid  Wardcn  to  pcrfcw  tbc  Chace  in  Hôte  tredt , 
unro  fie  tyme  and  place  as  thc  Fugitive  or  Oftender  be 
apprehendit , and  to  biing  thamc  aganc  within  thair  a- 
win  Junsdiébon,  to  bc  punilchcd  lor  thair  OfFenfo  as 
crimis  jand  that  whhout  ony  lettrfrublc  or  impcdimerit 
to  be  maid  or  donc  to  htm  be  ony  fo  the  Inlubiuncis 
of  tbar  Rcalme  qubair  hc  pcrfewcd  : And  if  ony  Per- 
l'onc  or  Perlones  lluli  mak  rcfiftancc  , Ict  or  impedi- 
merr  co  die  lîiîd  Wardcn  in  tbe  foirfaid  Peffoote»  hc 
lliall  be  Bdlet  for  and  ddivered  to  tbc  Wardane  quho- 
me  bc  oftèndcd , to  bc  punilTcd  for  his  Oftcnce  at  elle 
discrétion»  of  the  laid  W ardcn  : And  in  die  folio wing 
of  thc  Chace  in  miner  foirlâid , it  i>  thocht  expédient 
and  ordcyncd , dut  the  Perfewer  fall  at  thc  firft  Toun 
hc  eu  rimais  by  of  thc  oppoiitc  Rcalme,  or  to  the  ftift 
Perfones  that  hc  métis  with  gif  knawkgc  of  thc  occa- 
lionn  of  his  Chace, and  rcquxre  dunve  to  gowithliim, 
and  ailift  him  in  tbc  faid  Perfiite. 

I TE  M » if  it  fàll  happin  thc  faid  Wardcn  Perfewer , 
or  ony  ot  his  Cum|%my,  to  do  injurie  or  unl.iufoU 
harme  withm  the  oppolk  Rcalme  the  tyme  of  thair 
being  dienniül,  thc  Oftender  (liai  bc  delivered  to  die 
oppolit  Wardcn  to  be  tTyed  of  the  Oftcnce,  and  pu- 
mlchcd  therfor  at  thc  dLseretionn  of  the  faid  W’irdcn, 
and  utbir  TucIfF honorable  Perfidies  of  that  Rcalme, 
to  be  nominal  by  the  oppulire  Wardcn. 

I T E M , For  avoidit^  of  Perjuric  kcirtofore  com- 
mitted  in  the  valcuing  of  Cattcll,  and  for  anc  gretar 
tetrourc  unto  the  Wicked;  it  is  agren  and  ordeyncd 
that  the  fingie  Value , uthirwilc  callit  the  Principal!  l’or 
Atteir.ptaty  committit,  fcncc  tlic  Tent  Day  ol  rhis  in- 
llanc , and  lieircttcr  llul  bc  eftemed  and  adiudgcd  as 
efter  followcth  i 

That  is, 

Every  Ox  aboyé  foure  Zeris  old,  h-urtj  StMÜr&s 

Sterling  ; 

bverylk  Kow  above  four  Zeris  old , rhett)  Sebdltn- 
gis  S ter  bug  $ 

Every  uthir  Ox  above  tua  Zeris  old  , tbrettj  Sebil - 
bngit  Sterling; 

Every  7xmg  Kow  above  twa  Zeris  old,  taentyScLil- 
Imgis  Sterling  ^ 

Every  uthir  Bcill  under  tua  Zeris  old,  ten  Sckilhvtjs 
Sterling  ; 

Evcrilk  old  Scheip  , fix  SebiUmgit  Sterling; 

And  every  Hog , tbre  Sebtltiegis  Sterling  ; 

Every  old  Swyne  above  afle  Zeir  old , fex  Sebil* 

Every  Toung  Swyne , tus  Schilling  ; 

Every  Gâte  above  «ne  Zeir  old , fjve Sebilùnth  Ster* 

Every  Gait  ïoüng  tu*  SebiUivgit  Sterling  ; 

And  every  double  to  bc  valued  efter  thc  fcme  rate 
of  tbc  lu$ic 

N 3 Item, 
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A N N o Item,  If  ony  Subj«ft  of  atlur  Rcalme  fa])  manurc,  I 
. occupy  or  faw  widi  Corne  onv  Ground  within  theop- 

1 )°3-  pofirc  Rejim } ir  Ai  hc  leitil  to  tiw  Awner  or  the 
Ground  or  Warden  to  ddtroy  the  lame  gif  bc  thinltis  1 
couvenicnt.  or  dlis  to  mak  Bill  and  Complaint  ther- 
upone  to  the  oppolite  Warden  ; And  gif  the  Pairty  bc 
fylir,  hc  fall  forfait  liis  Corne  to  the  Complcner,  and 
liU  pay  four  times  the  value  of  the  Cornu  fawin , and 
fcnhcr  fuftfc  Imprcflbtuncnt  bc  the  fpacc  of  thre  Mo- 
ncthu. 

m Item,  forlômckle  ts  it  lies  appétit  b)'  the  Expé- 
rience of  the  Titpes  part , thar  Tneves  and  evill-  Doe- 
ris  hes  noth  edflit  nor  forbomc  fromc  commirting  of 
Attemptatis  and  Offcnlis  aganis  the  Treateis  of  Peace, 
aibeit  thaï  war  comycllir  to  mak  redrdê  by  payment 
of  the  Principal]  with  the  tua  Doublis  ; it  is  by  this 
prdent  Trcacic  fpecialie  agreit  and  contraéfod  , thaï 
tToni  this  forwai  r , yf  it  fliail  happin  ony  of  the  Sut>- 
ycâis  of  .ithir  |<ea!me  to  bc  fylea  upone  Billis  for  thre 
levcrolc  Oftenlis  or  Attemptatis,  to  be  committit  heir- 
cftir  agann  the  Peace  and  Amytie,  that  for  the  thrid 
Fait  hc  (hall  incur  the  pane  of  Deith  as  anc  conimoti 
Offonder  aganis  the  I.awcs  of  Merchdc  : St»  that  al-  ' 
wayfc  above  the  fatufadlionn  and  rcdrcfling  of  thai  | 
Attemptatis  wirh  payment  of  tlie  (ingle  and  ma  Dou- 
bles to  the  Pairty  Complcner,  the  Wardane  of'  the 
foirfaid  commune  Ofiender  (hall  at  the  urtcrmell  ofhis 
power  lèrehcri'eck» uk  and  apprehend  the  laid  Ü (fon- 
der , and  bring  h:m  to  rhe  nivt  Daye  of  Merche,  and 
deliver  him  to  the  oppolite  Warden  for  to  be  execu- 
ted  unto  the  Deith;  lo  that  by  this  Exemple  ail  uther- 
ris  fliail  tak  feir  tu  oîfond  or  violet  the  Amitié  betuix 
the  tua  R calmes. 

Providid  alwaycs  rhat  the  intent  of  this  Article  b to 
be  rakin,  that  the  fccund  of  the  foirfaidis  thre  Offcns- 
fis  fal  bc  underfiand  tu  bc  commirrit  efrir  the  Offcn- 
dorc  bc  unis  fond  fbull  of  the  firft  Offence  ; and  the 
thrid  Offoncc  lykwilc  to  be  takin  one  Oftcnce  to  be 
comtnincd  efter  the  Ofiender  be  fbund  foull  of  the 
fccund  Offoncc. 

Item,  for  anc  frediar  fortlierancc  of  the  Trew- 
man  to  recover  his  ôoodis  frotn  the  Robbcr.Spoibwar 
or  Refetter  thairof , it  is  agreit  dut  yf  (hall  happin  the 
Inhabitam  of  one  of  the  Mcrchefe  ro  commit  ony  At- 
rcmptarc  within  the  Limites  of  ony  uther  Merch  and 
(b  fylc  rbc  urhjr  Merche  ; it  fall  bc  leftill  to  the  Pairty 
crcvcd  for  to  bill  for  the  Offoncc,  athir  bcfbrc  the 
Warden  of  the  Merche  quhair  rhe  Offonder  duellith, 
or  quhair  the  Goods  reniancth,  or  bcfbrc  the  Warden  I 
of  tnc  Merche  fvled  at  his  plcforc  and  cho(c,and  both  I 
tiw  Wardans  la!  bc  bound  to  mak  him  buthfull  rc- 


thar  the  cxccutionn  be  deulie  nuul . ail  fraud  and  fml  A xs'O 
cneyn  removed  and  fet  a part  ; And  for  Catrcll  and 
Sdicip  remnning  lie  (honcr  Ipacc  than  the  foirfaid  fiat  I f 6^. 
hou  res  , Wc  agrc  and  think  mcic  thar  die  foirliid  Or- 
dore  rfhblilchcd  at  Rermk  fal  be  ufcd  and  obfrrvit, 

«Kh  thtf  Addition  lUbidat  m cais  the  Kepairis  of  rhe 
Canell  fo  depalbirmg  the  Ground  of  the  oppofite  Real- 
mc,  or  ony  uther  (or  or  with  thanic  wül  net  permitt 
rhe  Owner  of  the  Ground  or  Wardane  to  ufe  me  Or- 
dorc  of  Parcage  and  Pondage  cftablilchcd  in  the  laid 
Endcntote.buc  will  mak  lett,  trouble  or  impediment 
aganb  the  poynding  or  keping  of  the  Catrcll  quille  liui 
tw  redemed  by  puying  of  the  Pondage;  in  thaï  rais 
the  Canell  and*  Scheip  lal  Lw  tliairby  lauthfuUic  forUltit 
and  takin  to  the  tlfc  of  the  Owner  of  rhe  Ground  or 
Warden , for  die  contempt  and  rdi fiance  maid  aga- 
nis the  Ordore  of  Jultice  ; And  as  for  the  Proofe  of 
this  Apprehenfton  or  Poynding  , or  for  the  number 
and  quantifie  of  tiw  Goodes  apprehended  and  poyn- 
ded  . and  for  the  tytne  of  the  i cuianing  of  the  Ctnell 
on  tlie  Grund . Wc  will  that  the  famé  be  reforred  and 
tryod  by  the  Othe  of  the  Warden  or  his  Député , or 
l>)'  the  Appréhender  therof,  togither  with  fex  uther 
Imncfi  Men  of  thaï  Rcalme,  to  bc  deelared  upon# 
thjir  Kaith  and  Honore ; and  dur  fex  to  bc  nominal 
be  the  oppolir  Wardane. 

Item,  becaus  ir  has  offentymis  happirinit  thaï  the 
Offonderis  fylit  in  Billis , and  being  deliv  erii  to  the  op- 
poiit  Wardane  for  redrefe  of  the  Attemptite  commrt- 
tit  be  him , wald  mak  refiftancc  to  tham  dut  lcd  or 
fiild  Icid  him  away , and  fodenlic  efehape  and  rctume 
to  Im  awin  Cunrrcy , qhçrby  in  fo  doing  both  the  Par- 
tir grevod  lackith  rcdrdc  , and  trublc  araifc  betuix 
tlie  Cumpancis  being  togither  of  both  the  Rcalmcs  at 
Dayes  of  Trewis,  for  avoyding  quhairof,  ir  is  now 
agreit  and  ordeyned  that  the  Ofrcnderis  fo  ddivered  fal 
quictlic  pas  and  retnane  with  the  Pairtie  thai  ar  delive- 
red  unto , during  ail  the  time  of'  thair  laid  Alfomblie , 
and  rua  hourcs  efter  thair  departing  : And  gif  the  (âid 
Ofiender  (hall  do  in  cootrare  heirof,  be  or  thai  fhaJ 
be  ounifhed  by  Deith,  or  uthirwifè  at  the  discrétion 
of  oie  Warden,  as  anc  Breckar  of  the  Afliirance,  and 
this  to  hâve  pleace  for  Oflenderis  that  ar  not  ddivered 
to  bc  put  to  Deith  ; for  in  fie  Pcrfoncs  ac  fuld  bc  cxc- 
cuted  unto  the  Deith,  Wc  will  dut  (Irait  holdc  and 
keping  fal  be  ufcd  unto  thamc  till  Jufticc  bc  execu- 
tcd 

Item,  aibeit  ithaith  bene  verie  prudenrlie  nrovy- 
dod  in  the  foirfaid  Endentore  maid  at  Rerwk , dut  no 
bachling  or  reproving  at  the  Aficmhleis  for  Jufticc  be- 
tuix Reaime  and  R calme  fuld  be  ufcd  under  the  Pane 


drde  upun  his  Complaint.  j conteincd  diairintill,  and  that  filence  thairby  is  put  to 

I r F.  M,  aibeit  in  anc  Trcatie  and  Endmtor  maid  at  | the  Complenar , and  no  Rcmeid  provided  to  dojnfti- 
Rnxàk  itou  ibt  FrrJ  day  of  Dtetm^er , in  the  Zeir  of  cc  upone  his  Complaint;  it  ts  now  agreit,  that  quhctl 

God  orc  rhoufand  fivc  fiundred  fifiy  duec  'Zeris  betuix  °°y  Perfone  of  athir  Reaime  (hall  complene  upon  the 

the  Commiflionciis  of  both  the  R calmes,  it  was  con-  Subjeft  of  the  uthir  Rcalme,  duellir^  within  ony  of 

vened  and  cfiablifched  that  the  Inhabitanris  of  both  the  the  Wardenriis  thairof,  dut  hc  will  nor  according  ro 

Rcalmcs  fuld  feid  and  paftor  thair  Cattcllis  within  the  lus  Band  or  Promifc  recmir  as  lauthfoll  Priiioncr , ou- 

Litnitis  and  BounJs  of  thair  awin  Rcalmcs  with  Pane  ther  for  himfelft  or  ony  uthir  that  hc  ftandeth  hound 

imputée!  co  rhe  Ütfondcris  therof  wtllir^he  or  eufiorm-  for , (»r  will  not  pay  his  Ranfon  promitred . and  uther 

bly  depafioring  and  fedine  lus  Catrcll  or  Shepe  within  fcniblable  materris  and  cauflis , that  the  Perfone  com- 

tix:  Boundes  of  the  uthir  Rcalme  . by  navmcnr  of  ene  plenand  (hall  gif  in  his  Bill  unro  the  Wardane  of  rhe 

Venu)  SttrJwr  for  every  Cartcll  or  Nofr  ar  the  firft  : Merche  quhair  the  peribne  complcned  upone  ducllcrh, 

fJt,  and  for  evety  Schcrc  anc  Seettn  Femr , and  hy  I aud  the  Warden  (hall  caus  him  to  be  lauthfullte  ar- 

iterating  the  Oflenec  to  aoubJc  the  Pane  of  the  Par-  reiftit,  to  anl'ucr  the  nivt  Day  of  Trew,  and  to  do 

cage  of  Poundage,  unto  fie  ryme  as  tlie  Pondage  for  Julhce  upon  the  Complaint,  be  geving  of  Sentence 

every  Noie  fuld  exrcnd  to  tua  Schilling  Sterling , and  according  to  die  Lawes  of  Mcrchcs , Equirie  and  Rcs- 

for  every  Scheip  fn t Pemrir  Sterling  &c.  as  at  more  fonn. 

lenth  is  crprdUxi  in  the  laid  Treatie;2it,  now  upone  I T F M , aibeit  tr  mae  cleirlic  apeir  by  the  Treatie 
diverfc  refoedjs  it  is  forthermorc  ^rejr  and  con-  of  Peace  laft  maid  and  contradcd  at  our  Lady  Kirt 

dudit  by  Ws , that  this  Addition  ta!  bc  adde<l  theran-  ù\  Scotlond , upone  the  day  of  die  Zeir 

to , thar  yf  fal  happin  the  Cartcll  or  Scheip  of  the  one  of  our  Lord  One  rhoufand  fivc  hundred  and 

Rcalme  to  bc  ftathirdit  or  to  r en  une  dcpaftorii*g  u-  Zeris , and  ail  uther  Treateis  maid  bc  Commifiîoncr- 

pon  the  Ground  of  die  oppolite  R calme  d'y  the  ipacc  ris  of  bodi  rhe  Rcalmcs  thairefter,  rhat  the  Princeires 

of  fex  Hautes  in  one  day;  it  Cal  be  IcfulTto  tlie  Ow-  hes  wiJleth  dut  Mcnltiycris , Murderaris,  cruell  geva- 

ner  of  the  Giound  fo  depaftored,  or  to  rhe  Wardane  ris  of  Woundls  and  Hurds  to  ony  Perfone,  Thevis, 

or  Députe  of  that  Mcrchcs,  for  to  tak  and  apprehend  Reberris,  Rafems  of  Fjrrc  by  biming  of  Cornis  or 

die  laid  Cattell  and  Scheip  as  forialted  and  [oit  to  his  Houlïis  , Commitrerris  of  wilfull  Pcryurie , Rc/êrtaris 

»win  ufe  without  onv  rcdrdc  to  be  maid  therfor  : and  Confortaris  of  Rebellis  and  Fugithis,  and  alJ  u- 

And  for  avoyding  of  ail  Controverfie,  it  is  asçrett  and  ther  Üffonderris  and  Tranfj^dlbrs  of  the  TrctÜis  of' 

thocht  convenknt , that  die  Lord  or  Owner  of  the  Peace  and  Lawes  of  Mcrchcs , to  bc  molle  ngorufiie 

Ground  fo  depadored , or  the  Warden  qnhen  ony  of  ponifehed,  and  hâve  ordeyned  worthy  Pane  and  Pu- 

thamc  wül  proceid  to  the  apprehending  and  efeheting  nifdiemcnt  ta  be  executed  aganis  die  Ofienderris  : Zir , 

of  ony  G'xidcs  fo  depaftoting,  be  lall  tak  wirh  him  having  Exticrience  that  rhe  nccligcnt  omiilionn  of  Of- 

of  his  awm  CÀinnc  tour  or  ma  honeft  and  crédible  ficiarii  netner  executand  nor  performand  rhair  Dewtie 
Periouo  uniûJpect  for  tb  bc  prefent  with  him,  to  fe  in  dut  bclulf,  nor  ne  geveand  Jonwkge  to  the  Sub- 
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jc^Yis  bc  continua!!  exercifc  ofjufticc , how  thaï  fuld 
bchavc  thamiéifis  in  obcying  God  and  thair  Prince, 
hes  bcnc  the  occalion  of  fuche  grcat  Enormitcis  and 
Milordors  as  Ixàrtoforc  hait  h bcnc  committed  uponc 
thc  Bordorj > quhwby  God  lies  bcnc  provoked  copo- 
ure  furih  ha  W raith  and  jufte  Punitchmcnt  upon  thc 
Inbabitantis  of  boibc  thc  Real  mes;  tt  is  now  ihochr 
couvraient  ami  agrcyd , th«  ail  and  every  of  the  War- 
dennis  of  bayth  thc  Rcalnws,  ihall  incorporate  and 
joyne  togither  in  onc  Book  cheforefaid  Trcrie  of  Pea- 
cc  maki  at  our  Lady  Knk,  and  this  piefent  Indcmorc 
and  ail  utherres  Trente»  and  Indcntois  maid  betticx  thc 
Commitïioncrrà  of  bothe  thc  Rcalmes  diuing  tliis  laft 
A mit  ic  and  pcrrauale  Pcacc  : And  citer  rhat  he  haith  , 
in  prcfcnce  of  thc  uther  Wardane  and  luhabitands  of 
bothe  thc  Merches,  folemnitlie  J'wome  and  nuid  his 
G thc  for  thc  ufmg  of  his  Office  in  forme  brâne  men- 
fronat;  thaï  rtui  l'ail  caus  the  foirfodis  lioill  Treteis  and 
Booke,  or  at  thc  kft  fa  mony  Arriclis  and  Hedis  ffiai- 
rof  as  tendis  to  thc  conJ’crvation  of  thc  Atome,  the  gu- 
dcürdorc  of  the  Subjeéiw,  and  Puni  ih  ment  ot'  the 
Oftcndors  he  oppinlic  and  pubhclic  onis  in  thc  Zdr 
red  and  puhlilhcd  in  oppin  Audience,  at  the  nixr  me- 
ting  of  thc  Wardennes  cftir  Midfomer  zerhe,  quluirby 
the  Watdanc  and  Subjedtis  of  athir  Reaime  may  bc 
put  in  remembrance  of  lheir  Demie,  and  tait  thc 
mot  feare  to  uffénd  in  ony  wile. 

Item,  for  avuiding  ot  ail  controverfie  deba- 
te  and  ftryff  that  may  heireftir  arife  benrix  thc 
Subjettis  of  baith  die  Reaima  conccming  ccrtanc 
Grunds  lying  uponc  thc  Fronteris  of  thc  Midle  and 
Eli  Merches  of  thc  ûidis  Rcalmes , aeelamed  by  thc 
Nythbors  tluirof  of  bathe  thc  Rcalmes  to  apcrtenc  to 
thanic.  And  Ib  as  zit  remancth  dcbacable,  not  fullie 
nor  pcrfytlie  deelared  or  knosven  to  quham  thc  famé 
juftlie  audit  to  apcrtcnc;  we  the  fbrûide  Commùlio- 
nerris  of  both  thc  Rcalmes,  foirfeirç»  thc  Dangcrisihat 
may  happin  to  the  brcachc  of  Amitié  and  Pcace , hei 
thocht  goode  to  mak  foote  ather  of  ws  at  our  owin 
Pnncdk , and  to  requyrc  tham  moft  humWie  to  ap- 
poynt  Cotnmillionerris  for  to  joyne  togither,  and  to 
confidder  thc  Différences  and  Controvcrüis  prefenriic 
thauby  apering , and  amiable  to  componc  and  end  thc 
ûmyn  by  divilion  ot'  thc  Ground  dcbatablc,  and  fet- 
ting  of  perpaualc  Merches  Boundes  and  Mechi*  betuix 
Rcalmc  and  Rcalmc,  inviolabhc  heireftir  to  bc  obfer- 
vit,  ami  dut  we  fhall  certifie  ather  of  ws  till  utheris, 
quhat  anfuetc  we  obtenc  ftom  our  Pnneefte , nœht 
douting  bot  that  thaï  fhall  mutualie  agic  therunto , as 
a thine  tending  to  the  tniyett  and  common  wchh 
of  bailli  the  Rcalmes,  antl  prdérvationn  of  tbc  Ami- 
tic. 

F r N e l l i E , hecaus  in  tytnc  bypaft  the  Lawes  of 
Merches , mailing  ot'  Rcdrefc , Punifhment  of  Offcns- 
Ics,  and  Proccding  in  Juilice  h es  not  (as  fod  is)  bcnc 
l'o  dilgcndic  cxccutcd  as  apertened , bot  rarher  bc  fo- 
mc  abufed,  every  Wardanc  haveand  anc  different  for- 
me and  maner  of  Procedingis  front  the  uther  ; Ibmc 
rcdrclTing  thc  Atremptatis  wirh  the  ftngle  onlie;  and 
onc  uther  redrefling  with  the  irnglc  and  tuo  Doublis  : 
Some  redrclfind  with  ane  law  pryce  and  vahiationn  of 
Goodes,  and  uther  with  anc  hier  pricc;  fome  per- 
•mitting  the  Pairty  to  valuat  and  dtemc  alfweill  his 
Candi  and  Schcpc , as  *all  his  uther  Goodes  fpoylcd, 
by  his  Othe,  and  fo'mc  by  the  contrarie;  and  fo  ha- 
vcand  différent  Cuflomes  at  llndric  Merches,  quhilk 
was  altogkhcr  much  inconvcniait , to  thc  oflcnce  of 
God  and  di/honorc  of  thair  PrinccfTc , to  have  in  one 
Rcalmc,  and  undir  thc  Obcdience  of  onc  Prince  dif- 
ferent maner  and  forme  of  Jugement  : Thairfore  ic  is 
prcfentlic  heir  ordcyiKd  and  concluded  in  the  name  of 
booth  our  Princeflcs , that  every  of  tbc  forfaidis  War- 
dennes fhall  hdrefrer  kepe,  obl'crve  and  txecute  his  Of- 
fice according  tu  the  Trt-arifc  of  Peace,  and  of  thefe 
Artictdc,  and  u tbc  ns  heirtoforc  palf  amangis  Com- 
mifîionaris  of  botb  Rcalmes , not  contrarûndc  lx;irun- 
Co;  and  fhall  ufc  one  Forme  of  Jugmcnc  and  Execu- 
tionn  of  Jufticc , according  to  the  faid  loveablc  Lawes , 
and  to  thc  Cuflomes  ai  tbc  Merches  heirtoforc  ufit, 
quluirby  Thcvis  and  cviU  Doeris  may  bc  punifhcd , 
trew  and  obcdient  Subjctifis  manteyned  to  levé  in 
quvetnes  under  the  Protctrinnn  of  thair  Prince  and 
.Wardane,  and  fo  God  may  bc  gionfied  over  aD. 

In  wimefs  and  for  thc  goode  performance  beirof , 
tfcc  Commiilioncru  of  bothe  Rcakncs  hetbe  inter- 


1°) 


cheangeablie  fert  to  thair  I landis  and  Sealcs  to  thir  Prc-  A vvn 
fentes;  that  is  to  wit , to  thc  onc  parte  therof  remaning  A * ** 
with  thc  faidis  Co mrm (bon ens  of  Scodand,  the  abo-  I joj, 
vefaidù  Cotnmiflionem  of  England  hes  fubfcrivic  thair 
N âmes,  and  fen  to  thair  Sealcs  : And  to  thc  uthir 
parte  tliairof  remaning  with  thc  Cominiflîunem  of  En- 
gland.  the  faid  ConunilTioncris  of  Scotland  haith  fub- 
teribed  thair  Nomes,  and  f«  to  thair  Sealcs, die xxiii. 

Jay  of  Scprcmbcr , in  die  Zdr  of  the  Incamationn  of 
our  Lord  Jefus  Quyft  ane  thoufaud  fyve  hundretb 
thrdcore  and  three. 


J ho  né  Maxwell. 
J Belle  n de  v. 


Sak  Sigiltn  preJilbrTUin  Conmiffarto - 
runt  dr  C'rra  ruera  pendent ilnt s a 
¥iüt  ftrkii  interintit  terufei  rr- 


LV. 

(I)  Trahi  Je  Paix  mrc  le  PlcelegM  JAvifaen  & 50.  Sep. 
ceux  m Comte  PeuaiJJiu  J" nue  pan . çp  la  Priori-  tembre. 
pautl  JO*.KHdI.,feHr  appatfer  lettreuilet  jur-  Allov 
veuat  au  f u jet  Je  Ut  Religion.  Fat,  au  Chxoau  tr  O.,,. 
Je  CaJeroujjè  , te  \o.  Stpttmbro . [J  O- “• 

SEPH  Di  1.A  Pisb,  Tablau  de  l’Hiftoire 
des  Princes  Sc  Principauté  d'Orangc.  pag. 
i1^] 

L’AN  mil  cini)  cents  foixantc  trois  & dernier  Sep- 
tembre  au  Château  de  .Caderouflc  entre  l’Evcs- 
que  de  Ferme  Vice-Lcgai  & Fabrice  Serbelion 
Gouverneur  d’Avignon , & les  gens  de  la  Religion  Re- 
formée du  Comté  de  VcnilTe  fur  le  fait  de  la  Guerre, 
au  Traiélc  de  François  de  Scepeaux  Seigneur  de  Vtelle- 
yille  Marcfchal  de  France,  ainfi  le  commandant  faire 
à ceux  de  la  Religion,  pour  le  fervicc  du  Roy,  re- 
pos & tranquillité  des  Subjcfts  de  fa  Majcllc  , fût 
accordé  : 

Que  toutes  les  Places  Papales  & tenues  par  ceux  de 
ladictc  Religion  feront  rendues  à l’obctflânce  Papale  : 

Et  tous  cftrangers  n’dlans  Subjcds  narurels  du  Papc,s’ils 
fort  de  ladite  Religion,  vuideiant  dudir  Comté  6c  Ter- 
res Papales  : Et  ceux  de  ladite  Religion  ne  pourront 
cflcndre  leur  habitation  plus  que  des  Places  où  ladite 
Religion  regnoit  au  jour  de  cet  Accord, uy  fréquenter 
hors  icelles , exceptés  ceux  qui  font  deçà  la  Rivière 
d'Eçucs  & non  autres , fans  licence  eferite. 

Ceux  de  ladite  Religion  feront  mis  en  la  protcÛion 
6c  fauvegarde  du  Vice -Légat,  Fabrice,  Officiers  8c 
Cunfuls  des  Lieux , promettant  audit  Seigneur  Mares- 
chai  qu’il  ne  leur  fera  faite  aucune  Injure  de  fait,  ou 
de  parole. 

N’y  fuiront  aucun  Exercice  de  Religion  , n’ufc- 
ront  d’aucunes  Pcrfuafions  6c  Dogmatuarians , de- 
meurera toujours  leur  Confcienoe  en  toute  liberté, 
fans  cftrc  rexerchés  pour  la  Religion  du  paflê  ne  de 
l’advenir. 

Tous  Prifonnier*  prins  en  Guerre  relaxes  fois  Ran- 
çon. Les  Gouverneurs  des  Places  feront  Gantihhom- 
raes  qualifiés  6c  approuvés  par  ledit  Sieur  Marcfchal , 
qui  tiendront  chacun  en  bonne  paix. 

En  tous  Lieux  où  habiteront  ceux  de  ladite  Reli- 
gion , armes  poices  6c  ferrées  en  Lieu  . gardées  par 
Perfonnages  oui  feront  adviftés  pat  le»  Gouverneurs 
6c  Officiers  des  Liaix  : fins  y comprendre  ceux  de 
la  Gamifon. 

Et  le  tout  jusques  à ce  que  par  le  Pape  foit  autre- 
ment ordonné. 

Qnc  les  Vice-Legar  6c  Fabrice  forant  tenus  l’en  in- 
former de  tout,  par  tout  le  mois  de' Novembre  pro- 
chain. r 

SI 

(il  L*  Kfi  roui  tfrrnd  if-t  e Tnirf  fut  ponSw’Irmim  ut- 
cmi  de  II  pin  d.  ceux  d Oruiye  : œiii  qui  le  0«*«ceur  d'AT.- 
KnoD  on  qu'.l  ne  fAfgU  p«  U Souri  MXlfvsuf- 

n«t*,  nuu  çrtl  #•  faifoi  q»i  Je*  tc.t.r,  * 
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CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


i NNr_  Si  fc  Pape  ne  veur  ntdkr . pourront  lesdits  de  li 
° Rcligiou  dans  dcüy  bonnette  Te  retirer  où  bon  leur 
(cm  bien  » vendre  ou  jouir  de  leurs  biens  avec  abo- 
lition des  crimes  » fuivant  ce  que  fut  arrefté  entre  le 
Roy  de  France  & le  Cardinal  de  Ferrant  Legat  audit 
Rnvaume- 

Ccuv  de  Chaftesu  - neuf  de  Pape  , Bedan-ides  ôc 
Avignon  jouiront  de  mesme  Privilège , excepté  la  re- 

licfer.ee. 

Le*  Brigands,  Meurtriers  & Larrons,  ny  autres  at- 
raints  de  Crimei  hors  la  Guerre , ne  icront  comprins 
auxdics  Articles  & la  cognoilfancc  en  fera  remile  à ceux 
à qui  appartient,  jtmji  fatét  De.sccpc.uix.  Lepisco. 
Firmenl.  Vicc-Lcgato.  Fabri'io  de  Scrbellone.  Tru- 
chon.  Demont-dragon.  De  Caderouflè.  Idetenalo.  De 
Vignande.  P.  de  Puerais,  Et  de  Vaupereue-  André  de 
Vaurias,  Dantrechaux.  Des  Eflars.  B.  André-  De 
Gilles.  De  S.  Marie.  Cauéuis-  A.  de  Bcllan.  Par  10m- 
nauJrmr::  de  maudit  Sf  teneur  U Martfcbal.  De  NeuF- 
VlLLE- 


lvl 


f^en  ©trtrûufnd  unb  geliffetrr  (fimgfeiî/  jttrifcfren  benen 
<£tmiben  unb  ©lubcrn  beflclbûfli/  burd'  ricr  hq'lfcme  / 
ftlrtTcfflitft  imb  bi'chnûÇliche  Conftitutioncs  bec  Jrnib: 
JntbciW/  mnfe  dnborer  tXeid'C  » ûrbnungeti  unb  Wcbic* 
ben/  gcinelbt  unfer  gtlitbt  ©dterldnb  d&crgnâbigfïbcbdtbt/ 
unb  w SDiucrlidcin  gndbigffcin  <èd;uÇ  unb  tdürui  ge> 
bitbt;  <?onberlid»  ab<r/  biciral  itvgen  bfr  gcfjwltaien/dl» 
ttn  unb  b«  anbern  ‘ïugfptirgiftbtn  iXoufefjien  / Jfhr  unb 
{Migion  / jirifcbm  bciien  0et|l»  unb  ^elflidvn  vlfmr* 
unb  Jurflai/  and*  gldnben  bc^r  ebgcmclbter  iXeligids 
«en  / «nue  üJïifu  errr.-.iun  unb  llnrid  t Kfcit  eittfTaiibeu  / 
in  ttnno  ifjf.  mien  btflinbigm/  Mijfridnigtn/  imuirr* 
rcâhrcntwn  iüub’  unb  9Çeluiu>ms=,$rubai/  nm  bq'btr 
rtr  ÛttrtMllitlnt  3ïîit -Sî>crpflict»tun»t/  QRférNrung/  <tud> 
rêt^eiOigcni  -Xath/  ^utbiui/  SBiflfcn  unb  SSMUen  rtürt 
©tijl»  unb  %dilid,'<r  (Ebitr- Jurtlm/  <Prâlitrai/  ©rafen/ 
Spfrroi/  unb  dCrr  unberer  iKcid'd»tèt«înbc  unb  (âtnbte/ 
mit  fblgenbrr  «Dbtfftn  l'orglid’en/  befc^lo»Tcn/  unb  mit 
héd'ikm  2Rrfpru(b  unb  •ponen  m b<id  fXei d>  'îcutfckr 
OTnfton  publiciren  / unb  cjfêiitlicb  nudgeben  laflêu  : 3l>i< 
bnnn  fbldier  Ktytÿirb  mit  mutyolgcnben  SBerten  lautet/ 
wrma$  unb  innb.ilt. 


2 2.  n°.  3f>ro  Sîcimfif'c  £atv 

vaiure.  ,-(rl>  gyfa)Ctfât  Fkrdixando  imû 

boss  .boiliacn  9îcmif<f>m  fKeidig  ifbm' 
fini  ton/  Sim  (en  imb  ©tânbon  aufgo>- 
iiÆtcr.  SJprinn  biofo/  jufolao  bern 
von  31)rc  aWn|C)tât  ale  Sonia  in  SBo- 
liotm/  bann  3bn>  Xanfert.  iPîaicttAt 
(i'ari  bon  gfaifflon  in  ïlnno 
Occafione  boé/  jtoifém  benen  otàtv 
bonbon  woacn  bor  SJoligion  cnrfïatv 
benen  ntigvmraucng  / miffaeriditen 
îanb  imb  5Xc(iaienS  Sricbcn/fîc(i  mit 
3lw  SNaicffât  bofijlcitèon  unb  i'cr> 
oniflen/  orbnonbe/  oina  bon  anbom 
l'infiiln'O  mét  ju  bofriogon/  fonborn 
in  roaftror  grounbWurfft  5»  ooriiar 
ron/  su  boflon  orl)alnma  oin  unb  baé 
anboiê  llaniiror  irirb.  ©oben  bon 
22.  «JloBcmbiig/  îfnno  if6?.  [Lu. 

nig,  ioutlibcg  îHoiifSé  Archiv.  Part. 
Spécial.  Continuât.  I.  get'flOtJlini)  II. 
îlbltjoiliuig  II.  pag.  233.J 


Ceft-à-dire, 

Récit  Cantin  entre  Ferdinand  Empereur  des 
Romains  c 7 dims  Electeurs,  Prin- 
ces (^Etats  de  l’E  m p 1 R e , par  lequel , 
en  conformité  de  la  Paix  publique  établie  en  155$. 
par  i Empereur  C H a R 1.  E $ V.  <ÿ  par  lui-même 
comme  Roi  de  Bobrme  à P otcafon  des  Inimitiés 
des  Guerres  arrivées  pour  canfe  de  Religion  ; on 
convient  de  ne  rien  entreprendre  les  uns  contre  les 
attires , & l‘m  J Pren^  dir#  mefnrtt  pour  le  main- 
tien de  U Paix  & de  P Amitié.  Le  zz.  Kovem- 
bre  IJIÎ}. 

/AU  vciffên  ftp  tifftrm.înnuUid'  : SJÎ.id'bcm  îrtrlrntb  btr 
W,  QHkTr^urdttiiud'tntfK/  ©rofuiirtd'tm|k  ;Çur|i  unb 
'^k  S?frr/  ijtrr  (TX.Xi  ber  ^ünftt/  tXonnfdtt 
{J'  ftr  / fedmier  unb  Sje(bmilbc|icr  ©fbûthtmft  ; txi* 
glcid-tti  Nr  itiicb  W/rburd'lnud'ti.ifif/©ri>funàd?ty|k/ 
ftlbigtr  Jnt  :Xonnfd;or  5tôm%t  / unb  jtRHfr  jJiU^r/  un  fer 
«U.,r.jmib«|}|kt  ^*rr/  umfcr  fonber  Slnr-rlidyr  unb  ©nûr 
bi^litr  3«»cigung  ju  ban  &<i(h  icutfdvr  Ration/  un(tr 
rtUcr  ^flubtcn  2.'aterlnnb/  unb  furiKmlicb  kii  ifrtwltunu 
b<1k'lêH<n  iÇncb/  tXul k/  (Sinigfcit  unb  Kuff^mg/  nud) 
<PflûRbun3  tx4  btfîùnbiam/  rcdjttn / unctrfulifi;t<n  ïtut.- 


1.  /V^®3r  fÇrrbm«inb  : ucn  <3ùnt*  ©nabnt/  5Xéî 
3»\  4 nufrl-er^ômg/  ju  uttni  Jriftu  ttttchrff  betf 
Sîcid'g/  m ©tnnniiifn/  ju  lln^m/  ffléj 
t boni/  ^SNilnumtn/  (i'roiitun  unb  igd-Iaa 
ronitn  ic.  jfémg/  :c  ©fftnnoi  cfftmlidi  unb  tljun  fimb 
dffermiinniglid'/  unb  hultn  bfinnadi  6<n  ■Xrncul  N0jnt* 
bcn0/  n»i<  gonotnc  fCuht  unb  (èid’crljoit  in  îcurfd'cr  9In* 
tmn  ju  friand, en/  ju  trhtuoi  unb  ;u  erbaltoi/  mit  aucf> 
Ê^ur.^îûrfloi  unb  <rtânbc  in  gut  2>crtr»iu<n  gcgtn  t\s 
nanber  ju  fcQcit  / b.trburd'  fonitr  î'Jiid’f kil  / t?d'.ibenimb 
2)erbcrbcn  abgtwmbtt  imNii/  <iud>  bit  ^.inferiidv  ■0)la* 
jt|l.it / Unfcr  iitbtr  ^rubtr  unb  ijerr  / 3Bicr  uub  bie 
i^t.'mbc  bed  iX(i*d/  iu  gdubten  ,5-tKbtn  / .inNrc  mtljr- 
fâlfiûjc  ^blifgtn  btd  Stid'd  îrutftbêt  Sttntion  |b  incl  bcflo 
franlidxr/  fu^Krtr  unb  txud‘fb«rlithfr/  btn  nod>  lüûhun^ 
ban  ‘Xrirf-d»  Xaa,!  ebtr  pi  aubcrtr  3‘it  / traétiroi  unb 
Lmblcii  môdittn/  in  ^^nrrttbfd'hmung  g/iogcn. 

i.  2B«iroH  uun  miff  uoetgot  ‘Xad'd=ïagfn  bet  iiinb^ 
fritb  firrgcnoinmen/  criuogtu/  gdKifrrt/  unb  in  ganrin 
nuffgmd;t/  Niburd.i  iui^tiL  ^ntb  i'ctboff.ntlid'rin|Tub^ 
litfc  pi  trljnlMn;  (*i>  {i*u  bedi  bu  cr "tabrniifi  nat^ 
ber  £rtiib  mit  |îd>  bracht / betfcltige  uufgcriditctciiinbï 
fritb/  unb  bit  bariun  unrorbnttt  ijanb^ibuitg/  tlnru^e 
unb  ifmpèrungoi  ju  î-crhùMn/  md<  gnuufum/  unb  |irf> 
uud'  bti  ^ujKbmd  fvilbai/  mit  bit  ïn|lt>|foibc  unb  ©c, 
nafabatU  bcnoi  SMobi^un  ;u  ipülflfir  fotnuun  feltai/fon* 
btrlid  c imb  aicrbmbtrungai  juuotr.igen  : :rvc 

rmutgai  'X'ir  €ie  bit  tftùnbt  unb  S?i>tl'frf'.iffrrn  crfucf'C 
unb  tvTimiIjnt/  alittf  3RnngtI  b ce  Jdnb:;ÇrKb<n$/  du» 
bcgcgntttn  unb  nedj  »or  ■Jugcn  (l.ticnbcn  Sutgcn/  li.iBlidj 
ju  crmtgrn/  unb  diiff  jSli«I  iu  gebenefai/  burburd?  jti 
geiriffer  unb  lîonblwj^igcr  ^dUbl>dbt  unb  tfrhtltuiy  bed 
gtmtiiitn  Jriebnid  ju  fommtn/  unb  ob  foldv  iBcffcruntj 
ber  îiift’bt  btirubcr  diijfgmd'MMn  Coniliturioocn  / in  mu 
gqogcntn  ü)inngtln/  ob<r  in  dnbtrc  erfcbicfdidt  5Bcg</ 
itrfiluii  njtrbcn  uiêd'tt/  bdimt  dlfb  bit  Unruhigcn  Tïb» 
febeu  batmi  / btn  gannntn  tfndxn  ju  btmUvn  / unb  bie 
©chorfnmc  fiutn  ‘îrofl  nniikn  / nvnn  fie  wrgwdltigt 
n-erbai  irolten/  bnfj  itmen  gemiffe  ^ûlfft  unb  2î<ttungbta 
fd'ffjen  murbe.  ‘ • 

?.  3n  fbld’cr  furgtjogcnar  ©erdfbfd'ldgung  bfd  Jrie? 
bond  htibcn  fïd<  glad?  dldbdlb/  aueb.r  (f  rfdbrnûfi / unb 
ban  jfmgcn / fo  Ijicuor  furgangen/  ber  Cbur fur (îcn  j\ti= 
tbc/  fffa'rinaibc  J'iîrptn/  tétfliibf/  ©otbfd'djftcn  unb 
©tftnbMii  crimiert/  bieweil  <utff düen  ror  je.  eber  mcbe 
3iihr<n  g<tidltfiKn  LXcid’e*îdgfn/  unb  ctlicben  nuhr  Par- 
□cular-©(rfamlungcn/  uon  rinem  getnetnen/  bchm-Tiidtit 
unb  btflrtnbtgtn  ‘.Çnebcn/jn’rfdvn  btd  Sjnl.  iXtichd  «gttbia 
ben/  ber  |ircitigtn  Ktligion  Lilben/  du|fiurid*fcn/  welr 
fdltig  gchimbtlt  t gcrdthffHdgt  / unb  ttlid'f  innhl  ,Jrtcba 
t*t(iiibè  onijfgmd’fft  irerbett  / itKlcbc  tiber  ju  tfrl'dltung 
bec  -tJrifbfiid  niciiuihld  gnugfdui  gentfen/  fourni  baou 
undiigefebm  bit  ©finbf  bed  Sa  d'd  fiîr  unb  fur  m 'Bibtr, 
nuflen  unb  'Jlifjtrnuen  gfgm  eindiiber  )lchcn  bluben/  b.ir^ 
»tud  md‘t  geringer  Unrati)  fanai  Hrfi.'rung  frlauget.  2Uo< 
fern  6«mn  m îvâl'teniKr  irbultuug  btr  iXcligwn  anc  er* 
giinlïff  Traéhdon  unb  S^mblung  btd  jÇnebens  / m bqi» 
bot/  ber  SÇfligmn/  Protan  uub  QiRJtlid?fii  trndtn/  niebt 
fiirgniommen  murbe/  uub  in  aile  ÎBrg<  biofar  ‘Srnnil  bd» 
bm  gcdibafft  unb  wrgltri'cn/  btinut  fcatborfatd  iXeligioiiai 
hernud' ju  uerintlben  it'iffen  mérf-ten/  irnd  ancr  (îdj  m 
bfin  anbvtn  cnMi^  jn  rerfr^ai  / b.ifj  bit  ©tnnbc  unb 
«nter. 


Anno 

*t6S- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ÎOJ 


AVNO  Untfrhdnm  fi*  Mlfabigfr  J jtwifltr  ©i*abfif  ni*t  ju  gt» 
s trôfirtt/  fc-nbcrn  fur  imb  fur  tin  jtba  in  unaAgIid<a  0<fat>r 
IJO?»  jroetffnuli*  flrbm  mil |lf.  ©ol*e  nadibotcflidx  lln|îd,'<ttKlt 
nuffmhcben/  ber  ©tant*  itnb  imtrrtHwnra  ©atuitba  rottbaum 
in  auge  unb  Satraum  gtgen  cmnntxr  ju  fitütn  / bit  îtutfdic 
îfottion  / llnfcr  BtlttlHed  2JJialaitb/  w»  aibltdxr  Brrtmmung 
imb  Untergniig  gu  l’crljûrcii  / baba!  9Uir  UntJ  mit  bttÇbur» 
filr|lni  îXrttbcn  tmb  0fmbncCm  / berna  af*etnaiben  jjurfkn 
imb  ©tnnben/  bfr  abroefntben  23otljfd'<ifftcn  unb  ©cfaMMi/ 
unb  (te  {Hmwbff  fut  irfic  ltnd  wrriitigt  unb  i*aglt*en. 

4.  ©t$tn  bannn*/  otbnai  / iroUat  unb  gdnttai/  Ni  fi  bin» 
fiîro  mfuwnb  / nxo  SBürben  ^rant*^  oba  SBtfmd  ber  fa?/ 
tmb  fnnala,’  Urfô*tn  ivtDcn/  mit  bic  ÇRabmrn  bnbtn  mc*«n/ 
flud<  tn  rond  gtfudrtan  ©*ein  bnd  qcf*<b</  txn  anbam  brieb- 
ben/  bffri^ni/  bfrnubcn/  fnljat/  iîbau<btn  / bd.îgan/  nu* 
barpi  fur  fid>  fclbfl  / oba  tannnbd  rnibcm/  ton  feititniyqai/ 
nidx  bifrnn/  110*  tinig  ©*lofi/  ©tiibtt/  SRnrrftc/  ©àè*» 
gung/  SiôrfftT/  JJôffc  unb  ^^«rler  abflttgm/  oba  obn  bed 
anban  :«iüni/  uut  gettsiltiga  il>at/  fmxmli*  annebmtn/ 
oba  gffi5[ir!id'  mit  SBrnnb/  obft  tn  nnbat  Qlitge  befdxtbigtn/ 
nod'  jniuuiW  foldxn  ïbittan  Srtj?/  îjulff/  imb  in  friiror  nn> 
bnrti  2Bafê  ©ajllinb  nier  .yurfdirb  t$tm/  txtjglncbai  fit  iwf* 
ftnb  » unb  gtfabrlicb  nidjt  habagat  / bdviufai  / «iec u / tramfcn  / 
nithnltai  obfT  qtbulbni/  fonban  fin  jtbft  bfn  nnban  mit  te** 
trr  .frfunbfdvtflt  unb  (£hri)lli*a  firtx  innjnni/ au*  fftn  ©tanb 
nmf?  ©litb  bffi  beiligen  iVtid'd  bon  nnban/  fo  un  gctnîbrtnbtn 
£>rtm  rt*t  lepben  rang/ben  frqj<n  3u?<ing  bfr  'Promut /SJlnb’ 
nmq/@fnfrb/  rXtnnt  / 0ult  unb  gnifonuntit  ubylrtcfcn  / nodi 
nufftstlttn/  fontxrii  in  atlt  3&<ge  bit  jtapfal.  ûRateflnt  imb 
2Bir  nllt  ©«inbe/unb  bmmibfrtunb  bit  ©Unît  bit  Sabfali*f 
2Jinjtjlnt  unb  llnd/  fb  tarai  tin  ©tnnb  b<n  nnbmi  bq?  bit» 
fit  nacWolgaiben  rXtligiond>mifb  gnncuift  Conftitution  bfd 
«juifgfriri;t«<n  fiinb=(yritbtnd/  aüce  3«nfwltd  blfibai  tofitn 
(Un. 

f.  tlub  bmnit  foldyr  Jrùbf  midi  btr  fraltigm  Stligion  Ivtl  , 
bat/  twt  aus  ljin»oibfin<lbtfn  unb  <mgfjogmm  Urfiutmt  bit  bo 


unb  gtfitt/  rtun  1111*  folditd  (jinnit  nnfr<ntli*/  alfi>:  ,3»o  fin  An.NO 
<?rb>fiBiWoff/  'Prniot/  ob<r  fin  atbmr  ©fifilidti»  ürtnnbd  . 
ton  Unfir  alfen  SXfligion  abrrrntn  mtrb/bnfi  txrfflbig  fhniftç  I î O <• 
QWciïOfffbiiin/  Siifd'tfjian  / PrxUtur,  unb  nnbfrr  Bénéficia, 

«nid?  bfuwt  nCt  .îrucbtt  unb  (Etnrommcn/  fo  <r  bmw  gfbnbt/ 
aldbntb  tfbn  fimgf  2Bi<bfnmg  unb  2)crsug/  jfbofb  ftuitn  (f  b» 
roi  uniMdfbfilig/  wrlaffm/  mdM  irnugcr  btntn  t£<tpituln/itnb 
baini  te  von  ©ftndiftn  Jitdtfn/  ob<r  txr  Xirdxn  unb  ©tifft 
0fmcbntintai  jugf^ort  / tint  'Prrfbn/  txr  cilrcn  iXdigion  va* 
rtHinbt/  junxblfn  unb  lUMbntn  juqrUiflfn  fitn;  ÎBflctt  ouefj 
fimunt  btn  ©ctfQUien  énptuln  unb  anbftn  jtirtytn/  Ixç  b<n 
vXirdtn»imb  ©tifftd > Fundaliontn  / Elrbhotxn  / Prselenta- 
nontn/  Confirmationfn/  «iltfn  S^rfoumun/  ©ittd'ngrtitfn 
unb  C^iîtfrn  / lifgtnb  unb  fubrtnb  / nmxrlnnbtK  unb  frtrt* 
lidi  gdrtfTfn  nxrbtn  fofltn  ; 3fbod>  rûnffngtt  (JbrifilidxT/ 
frmnb  » unb  otblidxr  àicrglndjung  ber  Stiioion  unuommf|li(b. 

9.  ‘£>KiKil  atfr  ftlidt  ©tânbe  unb  bfrfilbigfn r3otfabTfn 
ftlidt  ©ttffir/  t£Ioflcr  / imb  «nb<rt  0<ifÜicbf  0ilta  fingqo- 
gm/  unb  bifftlbigcn  }ii  jirtbdt  / ©thulen  / üJiiibcn  imb  on* 
txrn  êndtn  iing<n'fnb<t  / fo  foflfn  mid'  foldx  finfitugfnt  ®iî# 
ttr  / nxldx  bfnni  iftiigni  / fo  bon  ;Xfid?  obnf  mus# 
mcrfffn/  imb  ‘Xfid,'d>©tAnbt  fiçnb/  md’t  jugftiorigy  imb  bt* 
rat  PoireOion  bif  0fi|Midxn  jur  3fit  bed  iNiifiniifd'fn  93<r* 
trage/  obtr  ffitixto  md't  g<fwbt/  in  bitfnn  Jntbfbuib  uut  bt» 
griffu  unb  fingt jogen  firpn/  unb  Itp  ba  îkreubnung/  iritfd 
011  jebfr  êt.tnb  mit  obbaufcirtrn  fingfjogtuni  unb  aObfrdt  itr» 
ntnbftni  0iitan  gonad't/  gtliiffni  ma  ben/  biffelbigf  ©tünbe 
aud?  batumnaai/  mrtft  irniMiixÿ  «fltrbalb  iXcd'ftnd/yu  £r» 
lxiltung  fines  bffJnnbigfii  firnim  ‘Jritboid  / nid’t  befitod^n 
noff  migffbd  tf n wcrbfii.  T-aNiIlxn  btftMtn  unb  gt birtoi  'Siir 
fjinmt  inib  in  Xmfft  bitffd  Wd'irbô  ba  ^açfcrlitÿcn  ÜRujcfidt 
Cumula îXicl'tfrn  unb  ©ojliemi/  bu  fi  fit  biffa  ongoogcnoi 
unb  itnwnbftoi  l3ula  bulbtn  femf  Citation , Mandat  unb 
Proccî*  afointti  unb  deccmirra  jl'tlfn. 

10.  Soumit iiud1  obbfrûbftf  Ivtbfrfnrd  Xfligiond^Zîfmvinbtt 
fo  iiff  iiufir  in  bffi/mbiqnn  ;Çritbfii  imb  guttr  ©idxrbot  «gai 


bt  9îothbitrfft  bfd  jjfiliqm  Snd'd  îfittfiba  potion  afcrlxrt  / j unb  ivn  a rumba  |iç<n  unb  blaiwn  mégot/  fojoil  bit  0fijilid;< 
bf|lo  bcfJûnbig«/%irifd;ai  ba  îXôinifdvrn  Captai.  QJîajffiût/  , Jurisdiftion  (bofbbtnfn  0ci|Uid’fii  vil?ur»;îur|im  unbfetnn» 
Uno/  nud,'  éfturfurfloi  tmb  ©tùnbai  btd  yjaligai  ‘Xacbd  • ben/  (£o0tgiat/ (£lo|laii/  unb Otb<n0»f<umi/  nnifjrauXni» 
‘îfutfd'a  SHiinoit  tingfiTtDt/  rtufgtritht/  unb  afin lt ni  imben  > tfcai/  (flJlt/3mfi  unb  3d'tnfc<n / ÎCfltlid.tn  ftbaifdiaiftcn/ 
morfiff  : ©0  foBfn  bic  .vfimffrlidif  aïluit|irtt/  t2Brr  / auct*  (Eimr*  ! nud-  anbfnj  ïXtd'ttn  nnb  (iVrcd'tigfatfn/  mit  obfif(jt/  umtr* 
fur  fini  unb  ©t.înbf  bfd  Sjaligcn  SSad^  / foiitn  ©tanb  btd  griffai/)  nnber  bit  Ttugfbutgifdt  (Jonfffiond  > ÎXfltgion/0lau; 
‘Xnd'd/  non  nxgfn  ba 'Xugfvurgifiiiai  ffonfifiton/  unb  bafiU  I bai/  ffltfMIung  ba  Mmittenm / jîird'm  - ^rbr/iudiai / £>tb» 
bigtn  f<tir/  îWiqton  unb  Wlnubaid  folb/  mtt  ba  î ij.it/  gt.  nungm  tmb  Cérémonial  / fo  fît  rtuffgmittrt/  ob<r  ituffridtat 


ttwlttga  ®eift  ubajiegm/  btfd.sîbigfn  / l'crqmxiltigm/  oba  m 
nnbat -JSfgt/  miba  faut  Confcienj/  ©firiffai  min  giflai/ 
ton  biffer  Itiigfpurgtfcbai  (îonftfiond  » iXtligion/ÔIdUbni/^ir^ 
dtiir0fbrmidyn/  £>!bmm.îfn  unb  ilaammifn/  fo  jic  mrfgt» 
nd>t/  oba  nud'unild  mifridittn  môd’tfn/  in  iijrai  ;Ÿur|ltmbu.- 
mai/  fonb>unb  >>r:fdNtfftoi  tnngai  / oba  burdt  Mandai, 
cba  in  amga  nnbaa  0ftwlc  bffdmvrtn  oba  land^tn/  fon> 
bon  btp  foldtr  9Cfligion/0l<iul>ai/  ."<irdtn*0fbr.mdxn/  £>ib» 
mnigtn  / tmb  ©atmonitn/  <iud>  ibrtn  570.1b/  0iitan/  fitgrnb 
unbfahraib/  Kmb’ftuttn/  îpaifcbnfFttn  / Cbrigtatai/  fytu 
lui  >imb  0afd,tigfcitai/  rubig  unb  fintblid?  blabfn  InfRn  ; Unb 
foü  bu  ftratigf  iXfligion  mdt  onba0/  bmm  burdi  i£(?ri|îlitl'f  / 
framblidt  jyiittfl  mtb  3Bfgt/  iu  anbfüigtm  i£hnil!td*<n  2)a» 
fbttib  unb  2krqlcid'tmg  gebradt  nifrbfn  : •XtifO  txn  Xarfa-unb 
.<toiiiglidTn  flirtai/  ^nriUirK-n  ©lirai  / nui!)ren  ^otten / 
unb  pon  bt«  fonb*,ïri<baid. 

6.  'Â7.trgtg;n  foflni  bit  ©tânbf  / fo  ba  ÎCiMfpuTjjifd’fn  ©on. 
ftflïon  wrn’.iiiiibt/  bit  iXémifdx  S.içfaltdf  <3laif|wt/Un«  nnb 
©biirfiîrfieit  unb  nnbat  N0  >?aligai  Sîfi<t,0>©t<fnb</  ba  .3] toi 

{Xdigionanijiingig/  0<i|l-imb  ^fltlidj/fumnt  unb  mit  t^rai  . ..  

Gmpittiln/  unb  anban  0fi|Uiditd  ©tmibed/  au*  ungoidta / txrn  bit  ÎXentfctr / 3mfi/  0iîlt/  JfiKnbai  oba0uta  gcfegeti / 


moct'toi/bifi  ju  aiblidia  2)aalfid'img  btr  SXfligicn/  nufre 
exercim/  gfbraudjt  oba  gailxt  ircrbai/  fonban  bafflbiqai 
fKtiigion/ 0laubai/ jtirtbai»0fbrâud’ai  / Oibnungai/  Ce- 
remoDitn/  unb  î8<flfflimg  ba  Minifteriai/  rat  fcifton  nod'* 
fblgenbd  an  txfonbaa  Urticul  qtfrçt/  itir  0<uig  gd<ifT<n/  imb 
fttne  îjinbftnifi  oba  ©inirng  bâtburd?  lxfd,x|jai/  unb  alfb  biae 
auff/  mit  ebganclbt/  bip  \u  aiblid?<r  3aglad'ung  btr  *\<fi# 

31011/  bit0a>|Hid'f  Jufisdiéîion  rulxn/  nngcflfflt  unb  fufpcn- 
ir<t  fcpn  unb  blfibai;  “ïba  m nnban  ©ad>ai  unb  'JûBfn  ba 
■auflfpiiraifdtn  ©ouftpiondîSCfliflion/  0fauben/  <?irclvn»0f« 
braudxn/  Oibnunfltn/  Cérémonial/  unb  StfltHung  ba  Mi- 
nifteriai ntd?t  anl.tngaib  / fod  unb  mua  bit  0fifftidx  Juris- 
diéiion  burd>  bit  ©r8=f&fd'ôfff/  fi[Mfd'offt/  unb  anbert  prâ# 
latai/  mif  batn  Exercitium  nn  fiiian  jebtn  X>tt  iKrgtbr.iftt/ 
unb  fît  m baai  îtbimg  / ©tbraud)  unb  l’ofleflion  famb/  bin» 
fut.ro/ mit  bifiba/  umyrijinbat  exercirtt/  galbt  unb  gtbrautbc 
iraCtn. 

11.  Kld  nud’  baiai  gt^nbai/  ba  nlfat  SCeligiort  ranvmbf/ 

1 alïf  ibrf  jufiânbiflt  iXaitiK/  3«nfi/  Œillbmnb  3<boib<n/  mit 
! oblnut/  folgeii  fofitn/  fo  foti  bodi  anan  jtben  ©rnnb/  unta 

I K.«  .V.. , D...«  / lU.'.lt  1 ■T).l.>_k-..  . 


ob  tmb  ivobin  fit  ibrt  fX< | tlxtiften  ixrnicft  oba  garaibà  bâitfn/ 
(botl>  bnp  te  nut' 0tp<Uung  ba  Miniticnai  gt^nlcfn  nxrbf/ 
nuo  biauntai  Nitron  nn  fonfcaltdxr  Witul  gefefiet  / ) qladvr 


nn  baifflbiflm  0iitan  fruit  SBdtfidx  £>bngfat  / ‘Xabt  imb 
0atd'tiBrnf/  fo  a wn  QfnfmiB  biffrd  ©trtud  in  ba  fSdiflion 
bnrnn  gftmbt/  imb  im  ^rnud?  flaixfni/  roibfbnitai  unb  bnr» 


0f|iiilt  brp  ifjrfr  :X<ligien  / 0lnubtn/  „Xirdvn  » 0f brifutbai  / burd>  bfinfrtben  md?td  bmonuntn  frpn;  Unb  fotün  baïuiocb  uon 
X>:0nungai  unb  Ceremoniat/  nueb  ibrai  Sjnnb/  0iltan/  (u-  foltbai  4 


. . _ . . . ._ 0u«m  bit  uotbburfftiBt  MiniftcTia  ba 

genb  tmbfnbrmb/  fnnbni/  fcutai/  ïjarfd'afftai/  Obrigf tirai/  Xirdxn/  pfarrat  unb  ©fhulai/  nu*  bit  'aamofrn  unb  Hoi- 
^cnligîunb  @<rfdtigfntfn/  iXaittn / 3mfai/  3tb«i6tn/ohn» . pitaba,  bit  fit  uormabld  btptHc  unb  yu  btfUUtii  fdtidbig/  ton 


tKftbipat  blabtn  / unb  fît  baftibigtn  fneblid»  uitb  rubmlid'  gt* 
brnudxn  / gmifflai/  umvtigalid)  folgtn  InlTtn  / gttrtulidxn 
bnrui  tvrholften  ftijn.  Ttitcb  iïm  ba  tpiit/  oba  fônfitn  inUn» 
gut<n  gtgai  bitftlbigai  md'to  tïirndjrani/  fonban  m oanrtgf/ 
iw*  Inut  unb  ‘aufliotifimg  N0  ïTaiigai  iXct*0»;Xfd'tm/  £?:b> 
itungcn/  ‘2fbfd.iifbtrt  / unb  niifgaiditttm  <nnb»‘,Çntbtn/  itba 
ftdj  gtgtn  btn  nnban  nn  atbûbrfiibai  orbtntlidxn  Xtcbrcn  btf 
gniîgtii  Jnfftn;  'XUt0  ba  Jurlllid,itn  nmbrtn  2üoitai/ 

unb  vmntibung  ber  pon/  in  ban  nuffgaidjtettn  fnnb-Jntben 
begnflm. 

7-  ®od?  fblfai  nfrt  nnbat  /fo  obgnntlbftn  btpben  :Xtligionai 
nid>t  nnljnngig/  m btrfan  iîrifben  ni*t  gtnitint/fonbtrn'gnnO» 
lid>  .m0gtfd.|o»7m  ftpit. 

8.  llub  nnd'bem  bo>  2JagIti*img  bitftd  ^Tifbaid/Çfrnt 
furgcfnfltn/  mo  ba  0afiliditn  tnirt  oba  intfjir  ton  ba  nlttn 
Religion  nbtrttttn  murbai/  mit  rti  txr  von  ibnai  bip  bnftlbfi» 
fcm  btfifltnai  unb  tingtisibttn  ©r^»0ifd'thiun  / ©rffbtlium/ 
Prxiaiurtn  unb  Beneficim  batb  gitmltai  mabai  foüt / nxldxd 
fi*  nbtr  bq'btr  ;Xtiigion0;N5timbt  mcht  bntxn  uanltidjai  f éimm  : 
fDaniin*  ÿaben  ^ffiir  m Krafft  SjodwNidJta  si'inifdja  Jfnp» 
ftri.  3)in;.  Und  gtgtbcna  i'oL'mnd-t  unb  jjtunfltUuiig  aflârt 

Ton.  V.  Pari.  I. 


jbldxn  obBtUKibtm  0Uttm/  trie  fold-t  Mmifleria  ba  ^îrtlxn 
unb  ©djulen  totmnfifd  btfltflt/iinb  nndxnnle  btfitflt  unb  ixrft» 
bai  nxrbtn/  ungtadifft  wed  Sdiflion  bit  fipn. 

ia.  unb  ob  lold’tr  >3<fiaUung  fwlben  3wbfiwh  unb  fDlif» 
txrfinnbmjd  rorfïtltn/  fo  folJtn  |ïd>  bit  'pnrtbcreti  ttlidxt  ©*itbd» 
»]>afonai  :baai  jtba  ïbetl  mit  oba  jnxp  tnbawbmm/unb  ba 
fidi  Mfftlbigt  mdx  ixrgladxn  fénttn/aiitn  imp.itibefif*fn£'b« 
mnnn  tu  truxtiltn/ba  nndim.ild  mit  *neii  btnoi  3ugcfifcttn  bit 
©ndxn  111  tntfilxiben/)  uagltitbai/bit  nndi  ruinnmifdxr2îa» 
borungbtrba  îlyiltn  tn  frtb'd  üKottntbai  afonntn/irnd  unb  mit 
l’itl  )U  Untabnltung  obixfitgta  Minifteriai  unb  ©turf  gtgtbai 
ttabai  fou  ; SNxb  Nifi  bicjtmgtn/  fb  ba  Unfafialtunn  tinibtn  ba 
Mimfterifnuuqtfbdxrti  nxrbtn/ tbt  imb  biinn  fcieler  giTtliri't  ïus» 
trng  oba  Çkfdxib  ba©d'itbO-'Pa|bntn/unb  nuff  btn  $.iO£>b» 
mannd  afolgtt/bfdibrtn/fofif  m PofTct  famb/ni*t  tntfeçtA>bcr 
nud?  arreftirà  nodi  uuffgtbaltai  nxrbtn  ; ‘ÀJtfo  nxniga  nba  ntthr/ 
fo  follai  bod>  rnitltntxi!  bifjatigtn/fo/njif  obgnntlbt/  baiat  bit 
tXtntbtn/  0ûlr/  Bmfi/  3rfienb(n  mtb  0uta/  b.n-on  ton  Tlitad  ixf 
bit  Mimftcria  ba.Xirdxn  wrftiKn  morboi/  unb  bit  fol*  Onu»  nuff 
tbntngtbnbt/!iifîtb<n/b.fi  \n  ïudang  ba  ©ndxn/iwd  fx non ‘XI# 
tab  ber  tu  foI*ai  Mioifteritn  Jtgrtxn  babai/  nu*  fûrftr  tntr*tai. 

O M,  (£4 
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t*.  £é  frfl  au*  féal  ©umb  bol  autan/  no*  Nflelbra  Un» 
tmhamny  wftuRT  Religion  bnngetv  abpia/tic  iren  obat  roiNt  *r« 
Obrigfcit  tn  ©dn*  unb  ©d'uni  n*mm/  no*  vcrt^alyigen  / m 
temern  SBeg.  Un 6 10a  b»«mit  Nnrajemgtn/  fo  hicvet  von  Xk 
teré  ©*u?»imb  ©thrnuftcmn  an\und>uwn  gehabt  / btcrbur* 
niebté  benoiwnen  / unb  bitfelbigt  mdjyt  gancinct  fcçn. 

14.  55t>  ata  Unfetc/  au*  Nr  0)ur»,jûrfkn  unb  ©tànNn 
Untfrtbmw/  bct  ultra  Religion  ota  &ugïpurgifd,<n  i£onùpion 
«i*aitgig/wn  fol*cr  itat  Religion  megra/  ans  Unfrnv  aud'  ber 
€bw  ; itflra  unb  ©tanNn  Na  SJ«lwra  Reid'8»ianNn  / Jûr» 
flratbuimn/fetùbwn  unbjlecfen/mtt  *rm(^b»unbjCinNrü/ 
an  anbert  ûtte  titljen/  uji  b fi*  nietatbtm  roolttn/  Nnm  teU  foltbct 
“21b  » unb  3«W/  au*  ‘ÎDerlaiiffungibur  £aab  unb©uter/  gegen 
|ictnli*ra  biUigtnXMragta  inbeigcnfd.ant  tutb 91  ad'fleiKT/ une 
rt  )fNe  Oité  won  "XI taô  ta  uMufra  tawwbc  y unb  gcbaltm 
«joiNn  ni  1 obnverbinNrt  inannhtta  lugelafTcn  unb  bowUyet  / 
and)  an  ibren  (gtyrat  unb  'PfU*tra  aQcrbtng  tmcntgoltm  ; 'Âjod; 
tara  Obnglciten  an  ibren  ©ere*tigf ntra  unb  Sjcrtominra  Nr 
tetbngeneii  balbra/  bieftlbige  Icbtgtu  Mira  ob«t  m*c  / bt*w*  1 
ni*i6  abg<brod’cn  ota  benoimncn  fenn. 

1 1.  Unb  na*Nm  ont  2ktglei*img  Nt  Religion  unb  ©lau» 
taré  ©a*cn  bntd)  {terali*e  unb  grtnîbtlicht  ~$Sto)t  gefu*t  tnt» 
tai  fetlf/ unb  aNr  oljne  bcflànbigen  Jnebeu  ju  t£ÿnfUi<ta  frnmb- 
lt<ta2)ergltt*ungta  Religion  mcwt  wobi  ju  trament  ©ota* 
ken  ttn/  au*  ta  <£buc  * iÇtîrflm  Ràthe/  on  flan  Nr  i£bur» 
finrfien/erfdyinniN  Jurfbn/©tànN  unb  ber  abroefenben  '?ott= 
fcbafftai  imb  ©efanbtcn/  ©tiff*unb  ^Beltltdx/  bieftn  Jneb* 
(ètanb/voit  gelubtat  ftrietaié  iregen  1 baé  bocbfdviMuN  iflttf* 
txtttaura  im  Rei*  auff  :u  bebm/ biefe  loblidv  dation  roi  enb> 
li(Nnw3b<fl(b<nb«nUnttrgûngiuwerbütfn/unb  bamit  inanNflo 
cly  n>  (îbrifllicbcT/  freut**  unb  cnbli*er  2JergIet*tuw  ber  fpaln» 
geti  Religion  temmen  raôge/  branUtaet/  foldten  .^rieNn malien 
obgefdtnebntra  'XrTiatln/btf  iu  i£ljnfll;tta/  freunb  » unb  mblitta 
Sleralerd'iniq  ber  ‘Jtclupon  utU»  tôlaubend  = 4ô<tdyny  tawt1  unb 
«nwerbruélub  ui  Ktltcn  / unb  Nurelbra  trraltdt  nad'iufeininm. 
SJo  bonn  felcbe  Siagldcbung  but*  bte  2Bege  Nd  GenmU 
Conalii.  Nition*l-2Jer(ltmiiilung/  CoUoqu  ra/  ebff  ïXeid'd» 
SpanMungra  / tudjt  erfolflra  nr'rbc/jbfl  nldbann  nid'tô  Njlo  nx> 
ni  fl  t biefrr  .yritNirMnb  m aUni  oNr:<bU<n  'Ptmcrni  unb  'Xr* 
ticirtn  ben  «îrnifttn/bi^  iu  rabUdjer  2)erflleid)unfl  bct  OCelMjton/ 
unb  <3la!iNnd»i*ud*n/  bejïeNn  unb  bleiben  ; tmb  alfo  ta* 
mu  obbeiuhrter  tôejîalf/  mi*  fenil  m aile  anbere  #2Befle/ 
cm  befl^nbioer/  NbnrrlidvT/  unNbmgtct/  tnt  unb  fut  eiwig 
tcJibrenbfc  (JntN  auffflm*tct  unb  Nftfloffra  fqjn  unb  wet* 
blnben. 

16.  unb  in  feldtan  ijritbra  fea  bit  frene  tXinnrfdiarft/  mel» 
d>e  obne  Wratl  ber  ^anfcrlidyn  OTaiefl.  unb  Uttd  untennerf» 
ftn/iuub  Nflnfftn  fer-n  / alfo  unb  tagcftalt/  bap  (tt  obfleinelb* 
ter  benba  iXeliflion  l>atbet  au*  won  nwnanb  «xrflciwaUtflet/  N* 
tr^nflt  / nod'  béfdiiwljti  foUen  tuetben. 

17.  Çfjad'bem  alxt  m wicltn  ,Çrra  » unb  SfcuM  * sÿtabten  bit 
brabt  iXeligiontn  / nanti*  Itnfcrc  altt  tXeliflton  / unb  Nr  Xnfl- 


unb  Né  Sjttligm  XtitM  5tti)*unb  9Ui*é»€(&tc/  ©efanbtt/  AkNO 
SB«tMcba#ttn  unb  WtiwaUbabtty  an  (ktt  unb  won  uxgni  Unfem  - 
Sta>l*affttn  unb  ôbcm/  au*  iljrt  SJlacW outuien  unb  ijtbeu/  I 5 6 1 . 

twiUigra  unb  p«fpre*cn  btç‘^rfUubm<£tetn  unb  2l5ûrNn/in  * 
red'ten  gutra  Ixtumi  unb  mi  2iettt  Nt  portai/ aucb  bra  îrra 
unbtoUubctvfo  nul  eintn  jcNn  Nirifft/eNt  betittfra  mag/unt 
flUraibalbtn  oNn  lle^ty  |let  /wjl/auffrtd'tw  unb  unwtrbru(tlid) 
ju  ta' ttn/  unb  gttttuU*  unb  uimxiaali*  ua*jut'einuun/  unb 
ju  gtltbra. 

xt.  ita00,  uttftl'*«n  tmb  wrbmben  <38» Unéyi  aa«  îta* 
leu/  baf  bit  XctvferU  ù)lnieflat;  'ÜUr/  utU)  fera  lètonbNnanNnv 
mit  ttxié  gtfudytra  ftfctm  Nia  gtftbttai  mo*t/mit  Nt  itat/wb« 

(ontl  ttmga  iÔttîalt/tamlid'oNt  ojfnul\*/bur*Ung(elbfl/eNt 
anbat  won  uiifertroegray  befdntKrtn  / libenùtat/  wftg<iwnlag<n  / 
btfriegtn/  bungra/beltiNgcn  oNrNtrûNn  foUen  obareeDen.  unb 
fo  nnij}  îtal  oNt  sbtoub  tviNt  fol*tn  aultgcrtd'irtni  ,Çr«Nn  btn 
anbtni  ;nlo  bod)  m*t  ftvn  fo(l/  ) jtçt  oNr  fûniftigli*  mit  tl>ât> 
licta  SjanbUmgy  bit  gtfddjt  tamli*  oNt  ofmtli*/  vagratü» 
tvgtn  obet  Nbtonflen  teutN/bap  Ne  &*fctli*e  '3Ia)eflàt/^ir  unb 
f«/  au* Unfert  unb  '7*rt  Placrf ontuwu  unb  Ctbeu/  alétanumdpt 
afitra  Nm  vcrgtmalngtt  / obtr  fi>  tbatli*e  jçanbluug  f rgenoin» 
raraota  futntta*»/l«wn  iXattaîjûlff  dta  «eçiloub  kiflen/fon» 
tan  aud'  Nm  anbetn  î*<il  eNtiè«anb/fo  niber  biefeu  ^tieNn 
wergeipaUtget/ûberjogen  obet  Ntriegt  rourN/ivibrr  Nn  vcrgcuuitir 
aet/oNt  Nt  (i*  tbàtUdxr  j^tnblung  umannuinct,^iHjf  unb  '^cç- 
luinb  leiften  iwoHen  unb  foUen.  Xliefl  getreuli*  unb  ungtf(*tli*. 

ii-  Ntctan  tmb  gtbieten  au*  tuenrit/  unb  m Srajjt 
biefeé  UnfaO  3iét*é»Xbf*ieté/  Nnen  «vOQ(cTli*tn  iTauiuiet* 
iXid'irrn  unb  QBewfïçerny  bap  |k  ft*  btefeut  Jtiebjlanb  gem5p  jjal* 
ttn  unb  etjeigra/  au*  bie  auruffcnNn  *ParttaKn  Nirauif/  un» 
flta*t  meldxr  Nt  ebgeinelbten  Religion  bte  fcçe/  gcbutaltdc  unb 
nottaüriftige  5}ûl|f  Né  Sed'traé  mitttatl<n/  tmb  niNr  foldxé 
nUeé  ftinen  Piocdi  no*  Mandat  dcccrniien/  oNr  aud;  fonfl  in 
einigra  anbern  ttan  no*  tanbtoi  fotlen. 

1?.  Unbnad’Nui  /iud’  luiïitalt’Uiib  tlattlidytSDoanjiekimu 
biefer  i>tbnimtf  l'onnotben/  î»c,  ONrflcn  unb  jbntn3ugeoib» 

ntte  m*taUtm  m oNn  erjctjltcn  Julien/  unb  oNn  Nn*rter  maf* 
fm/fi*  ibreé  Xmté  unb  Ætfefclé  gdHraud'ta/  fonbern  oud'ge» 
flen  bre  i.inb-- JiubbttcTft  unb  anNre  bit  ^tmfthtN  flaprodvne 
Xdtrtirttal  unb  anNre  'pen  unb  iétrarf/  fo  fie  otbtntli*ct 
2Betfe  barein  gcfaDeu  lu  fer  11  mit  £Sed  t afmnt  unb  trtldrt  nxt» 
ben/  «csuiren:  tgo  i|l  Nt  ’SBeg  ber  Eiccuimn  tu  Nr  Soin* 
mer^eTid-té^ûtbming  b'evoi  Mnnn  gefltUt  unb  btgriflen/  rc- 
▼idiret/Nfid'Mflet  / fetntr  berotljf*laflet  / au*  biefe  Jjanbtabung 
au*  iu  rcguiiren  vergliden/  mie  unter  Nm  Tiiul  ; Son  Ne 
Execution  unb  SSoüiicljung  ta  Urttal/  unb  mao  beui  autan* 
flet/  Ngriffm. 

14.  Unb  fofl  rwNr  allé*/  roaé  otaefeçt/mematibé /tort  ®ûe» 
Nn/v5tanbeé  oNr  Iftiefenfi  Nr  fra/emiae  t*)naN/  Piivileiàc»/ 
Jîtgtat/  SJerfonunra/  ©ûnbnup  unb  yflid't/ won  Nrji.tr fer» 
lidvu  £Kaictt&/lln*/oNr  anbern  bierrot  auégegangen  tmb  uer» 
fa(?/inbenvunb  Ne  emmer  ‘2Beifc  mita  bufe  Otbnung  fdjnebct 


fptrrgtfd'cn  (£ew*|jiïoné  * wennanbren  iXeliflion / fine  3eittao  lui  ÿun  tnôdxen/mtf  traéîfeottoi/ÇUuiuln  unb  üJîeinungen  biege* 


0anfl  unb  Oebrau*  geiwefen;  ièo  foUen  biefclbtflen  b»nfuta> 
dit*  alfo  bleiben/  unb  in  fol*eu  ^t.tbfen  Betaltm  mer  Nn/ 
au*  Nrfdbra  Jttg  «amb  Seidié  - ôtabte  SBurger  unb  anbere 
ffmmotafr/  ®<t|l»unb  2écltlt*eé  ©tanbé/  fnebli*  unb  ru* 
feifl  Nu  unb  nebtn  tiiutnta  motatn/  unb  fein  iljctl  Né  an» 
tan  tXfligion  / 5ttrdyn»l5<brau*  oNr  Cercmonien  abui* 
ttan/  eta  *n  baron  {tt  trmgai  unttrfltbfn/  fonbern  jeber 
îbnl  Nn  anbern  / laut  biefeé  Jrtebené  / ben  foldxt  feittet 
Religion/  ©laubett  / ^r*ra * (9<bràtt*en  / ûibnungen  unb  > 
Cercmonien  / au*  feintn  »"b  Mutera  / unb  aDein 
anbern  / mie  hier  oben  berta  Religion  îXei*é.©tâ»N  ta'* 
ta  ttrotbnet  unb  gefeflet  mo:Nn  / ri*ig  unb  ftieWi*  bleiben 
faflén. 

18.  Unb  foa  aDeé/  baé  in  hievorigen  Reid'é.Xbfdneben/ 
/Dtbntmaen/  ota  fond  btgnffen  unb  rerfcfctn/  fo  biefem  Jrieb* 
(ètanb  in  aüem  feumn  'îtgrtif/  Xr  tira  Ut  unb  ‘Puntteu  ju  mi» 
Nr  feçn/  obtr  werfliinNn  «yrbra  inodxe/  beinftlbtgen  m*té 
benehinen/  derogiren / no*  abbrecNn  / au*  Nigegra  feme  l)«- 
chration  ota  emmé  anberé  / fo  benfeltigen  l’crbinbertt  ota 
Ntünbern  me*r/  md*t  gegeben/  trlaugr/  110*  angoiominen/ 
oNr  cb  eé  f*on  gegeNn  / erlangt  oNr  angenonunen  nuîrN  / 
banne*  ro:t  lininirbra  unb  llnfrnfffen  fenn  / imb  Nirau* 
nvber  tu* ne*  auffet  Re*tené  m*té  getanbelt  no*  gefj?ro*en 
werben. 

19.  i^old'eé  aiïeé  unb  jeta/  fo  obgefd'rttNn/  mib  in  tiitcm 
jeNn  Xrticul  tidbmtafN  1«na*t/  unb  bie  JtipferlicN  Û)laie» 
Hat  unb  Uné  anrûhret/felleii  unb  moilen  'jJ'r.  Iiebb.  unb  jfan» 
fttiidx  <Dlapfl.it  imb  ^2Bir  / bep  J*ren  5f,*ferli*ra  unb  llniern 
Sontglutai  ’Ædrben  unb  ®wten/  fur  uné  unb  Unfére  îf/ii*. 
fominen/flet/uinyrbni*lidi  unb  auffri*(ig  ta'ftn  imb  wollnjie» 
tan/bc»  flrarf  unb  unmegerli*  iw*foinnien  imb  geleNn/  unb 
baruNr  )*t  ober  f iSnfftulid'  / roeNr  aué  2îoüfommentKit/oNr 
«mtr  emigein  antan  ig*cin/  mie  ta  fjlabmen  taben  mo*t/ 
ni*rfurnebinen/tanblen  oNr  auégt|»en  lalfen/  nod»  jemanb  au» 
tad  won  3br-  f'*b.  unb  jfâtifcTli*ert  âRajefldt  tmb  Unfrrtme. 
gen  ju  *un  «cflatten. 


ft*it  unb  wrvt'id  tet  marra/  fd  tîçen  / fd  inaen/ uecanc»o.*ten/ be» 
fteçen  ober  auéiictan/  m femm  5lieg.  p 

i,-.  3u  Nm  obaemclbter  bod'mpontet  lanb->tmb  Reli* 
mona.Jneben  auff  folgmben  getaltenen  üfei*é»îagra/  non* 
ii*  Xn.  y {6.  ju  Regenfpurg/  mit  ii.i*g*enûtn  2ÜoiUn  wa* 
umg  : 

16.  ©0  taben  TB*  llné  ju  llnferer  glücflidyn  Xnftmfft  in 
Un  fer  unb  ta  jjeiligen  Rci*é©<aN  Regenipurg  mû  *uen/  unb 
fie  hmweber  |î*  mit  llué  JjieriiNr  txrgUdxn  unb  emfd'L'flra/ 
bap  Nr  Xrticul  ta  Religion  m eiitem  befonbern  Xuéfanip  won 
NnNrfeita  Religion  ©t.tnben  m glei*er  Xnjabl  jtt  Nfeçen/  'jtt* 
balt  biei'ot  ra-p.ilTau/  unb  mngflen  {iiXugfpurgabgcreMni/m» 
âbfd.nebtni  S3ef*lu|fen  ju  tnftiroi  unb  ju  ta^blen  / unb  m*rt 
Npo  memger  ben  bitooi  jtt  Xugfpurg  in  Religion  * unb  Proûn- 
©adxn  a!i|fgeri*teteii  unb  wertbabigfen  JutNii/Nm  Xugfpur» 
gifdjeii  Xbfdneb  Nfd;ltepli*  einverUibet/  tnebaumb  erneuert/ 
rcpeiirt  : ©eïen/  oibneti  tmb  mofleti/b.ip/iin  Jaü  bie  2krglct*tnv 
taflrettigcn  Religion  fl*  etnwé  uernxilcn/ober  enbli*  mri  tge* 
trorfen  tmirN/NrKlbiHe  ,fwb  in  Religion  * unb  Piohn-©adien 
aüeé  fêineé’Jntalté  beffanbig  m feinen  ^rafften  bleiben/  unb  ira» 
mern>âbrcibgctalten/ au*  but*  biefe  furgaiouuneneTraOlaiion 
Nr  Religion  Nmfelben  m*té  dcrogiret/enoogmoNrabgtl'tod'en 
merben  foû  : Xllre  Nn  Nnen  3)erfpru*nufîra  m 0N11  Nrûbncn 
Xugfptirgifdxn  Xbfd'ieb  mener  werleibr. 

17.  i.'epglei*cn  atamablé  ber  luXugfpitrgXn.  yyç.ergan» 
gene  Xbfd'ieb  mu  fblgenNn  ’3Bo«en  m fi*  balt: 

18.  -SNemeil  ata  bafTelbige  / au*  etlidx  worige  / menig 
furtrJglt*  geweftn  / unb  fold'tr  ^Btg  Nr  CoUoqmcn/  Nnen 
©paltuiigra  in  ber  (Fbniilid'en  Religion  Nibur*  abjiipelffim/ 
bipmablé  iveiter  md’t  fürgenommen  merben  maa:  ©0  ta* 
ben  SBir/  atif  (littli*<  beromegen  gepffogene  çyrarbfd'Ia» 
gung  unb  Jiirfommen  Nr  <£(>urfur|«cn  unb  ©trniNn/  Nr 
abmefênNn  RiirN  / (SefanNm  unb  i8off*affreti  SeNncfen/ 
ftîr  ratbfâm  artgefeben  / Ne  Traâation  Nr  Religion  auf  an» 
Nre  unb  Nfîêrc  v^elegenheit  àniufteUai/  unb  bap  m*té  Nflo 
moiiger  Nr  'Paffiwf*e  -2)ertrag/au*  ta  barauff  erfolgte/unb 


20.  Unb  fBir/  bie  moibnete  Nr  ÆhuiftSrflen  R^bc/an  fiait  | aflbter  un  fiinff  unb  tnnifçigflen  3abr  befcWoffene  Religion  » unb 
*fhrrr  gburfurfll.  ©naben/  .iu*  iiir  Rhre  ^Jad'foininen  unb  lanb -Jrieb/faimm  SjanbMbung  unb  Execution  NrfëlNn/  fur 
©rNn/X-kr  bierrftxinenN  ,ÿtfr|tai/pr.kit<n/0rafen  unb  foër/  unb  fur  fr^f  tig  unb  NflitnNg  bleiN;  Stabulben  3Jir  Uné  bann 
ren/au*berabrocfenNnJû:|lm/'Ptdiatm/©rafénimbj3<rrnv  1 lu  allen  unb  )<Nn  otmtben  faint»unb  fcntali*  perfêlyn/ 


DU  DROIT  DES  GENS. 


10? 


ANNO  f*en/  otbtun  tmb  woOen/  Nt#  tepberubrrer  'Puflîttnfd'er  0er= 
, trag/  Niranff  erfolgte/  unb  cPÿte  un  fff.  3apr  bef*Ioffène 
IÏO3.  Sdigion>tmb  ianbxjrieben/  fam  S?anb|jabung  unb  Exccu- 
tion  berfrlbnt/  fier/  vefl  tu*  oj>nverbru*li*  gefytlten  nxrben 
folle:  TUles  ber  benen  aVrfprud'iiuflfii  in  offt  angercgtctnSug1 
fpurgifdvn  SbfcNrb  «tarer  verlnbt  unb  begriffat  tt. 

19.  Unb  alfo  fol*eS  aüeS  mit  3brfT  XflPKrli*fli  üJlaieflat/ 

Èrohl  aïs  aller  Çlnirfurfîen  imb^fânbcntxisSjetl.  Sa*S  an* 
igetn  3«*un/  -2SJifl<n/  2BtUen/  unb  umviberruf|iid}cn  £9<- 
up  na*  ananber  erjjoblt/  tmb  von  neuan  confiimiret/au*/ 
imnniTm  oben*let/  91  emigni  3n«n  erflrtrft/  unb  inS  Sa* 
*îeatf*er  Ninon  ôfiêntltd'  publierai  laffctt. 

?o.  3h  ban  nid*  aDetn  obermelHUt  l\cuM  ■ Conftitutlone* 
fceS  fanb*tinb  ‘Xeltgioii»;ÇriebenS  miter  bruni  lètrtitben  beS 
SCrtibS  nnhe(lig|td>en  befrtloflnt  ; èoiiban  au*  tu  ganein 
ffilaaff  unb  Orbnung  ber  befWnbigen  Qanbbabung  unb  Execu- 
tion beffelben  unter  bertat  lèe.înben  tmb  i\a*s  *l£rai>fat  ver» 
glidxn/  me  fbl*eS  allés  in  nCftn  obbenlhrtat  Sl'f*ieben/  unb 
oarbetj  auff  ban  SetthS.îag  beS  ççy.  ^rS,  get'olgtat  Sapfcr» 
lt*at/  fo  hx*1  bet  ©ajllidxn  t£bur*unb  iîurflen/  aiS  ôton» 
ben  ber  alrai  Seligiou  bawlltgten  Déclaration,  unb  b«titn  bar 
fbnbem  ibrer  £m?ferlt*en  iSRaiefinc  unb  txs  Sei*S/  auff  bep» 
b<r  :Xrligionièt<utbe/®anane  unb  &mbmt  ber  Religion  hui» 
ben  libergebttie  Graxamina , Kei*S»Dtcrefcn/  uttb  tfapftrlid'e 
ïbf*tebe/  fo  miff  bon  Kei*S*îag/  tn  Snno  sp.  unb  Snno 
ÇÎ9,  ergangat/  ju  fi*en  tnrb  ju  frnben  ifl  ; ^nfonberbat  ober 
biitnt  £bur»imb  .Çtnrffen/fllldrtètanben  unb^rapfaibeSSod'S 
fret?  gelaffén/  fi*  nad'  iljrrr  felbfi/  unb  gemniier  ;\ci*S>£rai)* 
ftn  0elrga*eit/  folcher  Execution  unb  $anbtHibung  balbat/ 
nuff  offt  bejâgtt  Conflitutionc*  mit  ananber  juvetgla*en. 

ii.  unb  bamt  bie  tstinbe  beS  vèttnoabifdyn  Œraçfèfl  pt  un» 
ter*àmgf1tn  ©eftoifam/  beftàtbiger  unb  .mffreduer  2îoflnjie* 
timg  raejp  gebadren  Scligion>unb  fanb*,$nebnt0/au*  miref» 
fi*cr  Execution  tmb  ôanbbabung  bcffélbeit/  «tttff  thelot  gelyil» 
ratat  £r«u)p  » îflfltn  / Me  vSckgatbat  dngtrtgtfO  (franfes  unb 
bcfltlbnt  ciutKrbmtr  fetinb  unb  (ÿliebet  mit  afltm  Jletff  rr» 
mognt/  unb  gleichmcbl  umer  ibntn  bit  ftuttlicbt  unb  anfcbnlicbt 
Tlnjabl  ber  ©tànbc/  biniriebcr  abor  bic  utarflid'e  Unglddibcit 
ber  2)ennégot/  an  fanbai/  foittn/  unb  antxrn  ffinfoinuwn 
btfunbcn/  unb  alfo  imta  unb  ntt  ananber  nreiuiblicb/  gnibia/ 
tntmhâmg  unb  narf'barlidv  ( bmbangtfcôt  afl«  barrit  0etff> 
tmb  ^Itfidvn  ÇocMxittn  Pr*eminen$/  33urbm/  igtanbrd 
unb  ^5<foid>j  mit  gutlKriignn/  nuffrecbraiv  obm,rrfiUf4rt*tmb 
rttbton  îaitfdrn  0mti5tb  unb  î^açtn  brbdtbt  uitbrrmogm/ 
ttxldxr  uutfftn  brr  0rnna<re  bai  ban  JJÏcfjrcnt  blabrti/intbvon 
baufrlbnt  fid>  faner  0cf,il>r  ober  ^eir.ilte  ju  btforgen/  bmtwf/ 
ber  atub  bte  'Jîehrern  beç  benen  ÜRinbcrn  111  auffmbtein  guem 
2)(rtr«tuen  beftAnbwIi*  wharren  unb  beflebcn  môgen/unb  alfo 
tu  tfrafft  biefer  fd'lirplidyn  unb  enbltthen  akrglndumg  letng. 
Iicben  wabfajiebet/  unb  f*d>  auffrethr  gegni  aiwnbar  erfldrt  / 
wrfprocben  unb  jugefngt  bubnt/bap  tà  auerbmgo  betjban  «Bud^ 
fttben/  redxem  SVtflanb  unb  ‘XuOmafitng  bot  obvcrmelbtot/ 
çodrivrpômnt  i«tnb»iXeligton>uijb  Profin  .frirbeno  gelaffén/ber 
<utd>  burtfidu^  unta  batèn  ©tânben  bitfeo  ffrapfro  gegen  an* 
cuber  vtrtr.tulidxn  unb  auffredx  geint  Irai/  vofljogen/bantiieber 
(ureb  fut1  félbff/  ober  jaiinnb*  anbern/  md'tÉl  betmlidji»  no* 
offèmlid-d  gefud't/  angend1»/  aeforbert  ober  furgenommen/tnel 
nxniger  imt  ber  il>at/  aufferbam  3Ce*tlidxr  (Jrfànmûp/  cint» 
ger  (ètanb  von  beut  anbern  bebtàitget  / entftÇr  / ober  vergeiMl* 
tigtt  merben  fode.  Unb  bamit  foldxm  allnn  beflo  vcrmtulidrr 
unb  flutherçiger  nad'gefi^ct/  unb  anfltreflte  îXdtbfi^bftbiebc 
rnblicben  volinçoflen  maben  ; iJaff  au*  jebenat  biefrt  (Tranféd 
ObeTffer/  au*  beifelben  <itflfoibnae  &Anb</  unb  beren  na*» 
0efeçte  •X.\the/  unterfdieblidi/rid^ig/  unb  mit  gtircr  Oibnuttg  / 
trad  berett  grat/'ïmt/Qapalt  unb  fep  ; tnglndjen  trea 
ftcb  gattnne  è,t«lnbe  tu  benenfelben  ot?njitxi|fenrti*  tu  tKxfcÿcn 
unb  tu  grtrôtren /miffat  t tn  beut  ffcb  aüe  tètanbe  beiîo  baff  mit 
ber  :Cûlff/  unb  maf  fid>  (onfcn  gebiî^irr  / ju  bend’ten/unb  alfo 
ff*  geftiff  uutd'en  mogen /bap  in  tflotiitâllrn  bet  i(nten  fein'ÎU»* 
g«ing/  dRangel/  ober  ^abmbertnig,  tu  ffnben  ober  fit  befosgen  : 
(5o  l,vtben  ficb  gemnne  (Tnipp^tanbe  mit  etnheUigem  Sa*/ 
Bu*un/â3efd’lup  mtb  ^Jiaot/felgenbnr  Otbnung  mit  einanber 
tyrglid<en/  unb  gcgnt  ananber  / bentfelbigen  garenlirben  tu  g<« 
kben  uitb  nad^ufoimnen/ben  ben2)erfj>rcd'm'i|Tni  ©ffi*ttn  unb 


fti  mag  trerbai : Et  fie  de  rebut;  3«i  britten  'îbeil  i*on  ber  AîfN‘0 
«ccution , unb  alfo  unferfdneblidicn  ,Ç«îflen / «tu*  unterfd'itb, 
litbcr 'JRaap  unb  Otbnung  tradiret  iwirbe/  tweWtgebotfed  I jog* 
aUcd  jugleid)  iu  tÿâtlid'en  ôffentli*en  jJriegd*0npônnigett/ 

Oenxrben  unbianbfhebbrtîdiigcn  ajergovalttgungen  / ald  au* 

111  ïbtretbung  ber  iïîuflerpl.*/  «piarfaepat/  Sottierungat/ 
garbenben  Qerinlofen  jtnc*toi/unb  iras  benenftJbat  tbater  an* 
bangett  mag  / in  bas  Uiio-ef  ber  Execurion  gerid’tet  werbftl 
folie.  fBJeletted  |«tmtlidi  in  vorvermerrfter  gemnuet  Dispofition, 
unb  barunrer  untcrf*ieNi*at  nngerbetlten  i£apituln  unb  Ru* 
bncu  folgen  tvirb. 

PARS  PRIMA. 

, tSM  <Pcrfi*rtrit 

brin  Obri|îcn  unb  feinn:  (Jnr^Jungi 

(TNTfinit  beS  S^a'Iigm  Sei*S  fcnb*$ritbe  beflo  ffriffer  gefwf* 
ten/  au*  bie  unb  llmmbarteft  fi*  fo  vielmeijr 

©uterheit  jugefrôffat/  tmb bes  Scid-s lattb*3neben  in  m<bc 
fUrrragltd’e  'Bilrrtlid  fdt  geffetft  twrbe  ; <ôo  W1  biefer  iobL 
Ôebroiibifehe  ‘Xad'S-tXrarP  tu  be|l«titbig(T  ïjanbbabung/  Exe- 
cution unb  mtîrrfltdter  Soajtehmtg  belfrlben  / leterme  fanera 
gemiffèit  (£raçfi»C>bn|fcti  hebera/  tvel*er  bur*  bie  tçtanbe  bie* 
fed  lïrarfiS  enrehlet  tretben ; linb  foli  11a*  ber  Êtanben  <&c* 
legenbac  unb  ©etaOcn  fierai  / mttreber  anen  ,Çur|lm/ber  Ne» 
fera  (ïntrjî  ju  befrbraben/  ober  anen  anbern  furnehmnt  ètarab 
aus  biefcin  ffrapp/  ober  fbnff  etne  taugli*e  'Pcrfon  / btefan 
(£rarfi  angenelwn/auff  ben  bic  tètânbe  an  gut  2)errrnuen  fcpen/ 
anjuiKltinai  unb  tu  rrn*t>l<rt-  Unb  atiff  ben  Jafl  etn  auS* 
f*reibat6eT  (frarf^rfl  ober  an  anbern  filrncbutet  vrtanb  )U 
beut  TCmr  bes  f'bnflen  getogat  / berfeibigt/ber  ff*  fiold  es  Zmtt 
umemiinmet/  foli  gnnemnn  91  u(  ju  guretn/  ofnte  3Mtrt>0db 
eberQeU'tjnung  bcntftlben  fûrfenn.  aber  Mcfér  t£rarp  ntte 
fonbert.ire  'Perfon  / ouffaKilb  ber  CMtf’Œtdnbc/  |u  fold  em 
ïutt  Ixfltflat  mutbe/  mit  banftlbtn  foüen  bte  (gtanbe/  mit  fte 
môgen;  ubaforamen. 

23on  23frfpruc(i/<Ptîicfif/  (Jçb  unb  Sirfrfjrrittuns 
ter 

Vlé  au*  in  brd  Sd*S  * Otbmuw  unb  ïbfrbtfb  gefêjet/  tw^ 
mafîot  ber  Cr«tçf(.£;bcr|ie  fanes  beiu*lenen  Umts  balben  95er» 
fpru*  ober  <pflid  t au  tbun  fthtlbig  feç:  <&o  foücn  aQe  KÇigt 
unb  fiîiiffrige  lîrarp^.OL'afien  benen  fetanben  biefés  tftaçfce/ 
twld-e  Jtîriuid’eS  fetanbes  ober  SSiefnid  ftpn  ttxrbni/  bat  *» 
ren  Jurfllid-en  ^ ut  bai  unb  tvahren  ®oimi  SDerfpru*  tbun; 
ïber  bie  anbere  tîber  obgemelbtes  einen  letblnben  (Zpbfdvtroren  / 
une  na*folgotbe  Jorut  vermag  unb  ausnxifet. 

ftorin  Ué  !3rrfprudW  bter  ter  <P(ïicfjt  uvi><hiMI 
fo  etit  (£ratjf)>i)t)<r|1cT  tf>un  unt  (tijw^rtn  foli 

rs*  N.  8ec.  aïs  beS  gd-tr^bifd-en  ffrarfeS  Oberffer/  wr» 
tprerbe/  gelobe  unb  fetmore  benfXIJimtd'figen/  ban  lob* 
licben  ié-d'ivâbifd-en  (frapff/  unb  beffên  i£filnbcn  / 111  getneuf 
tmb  fpnbcrli*/  baff  i*  bie  'àîoblfabrt  bides  ffratjfeS  unb  nffef 
befTclbert  e-tAnbrn  tmb  ftlieba/  0nff»nnb  ^eltluhr/  jtiglet* 
n«tch  meincr  beffen  2)erf?anbmîff  unb2)ermégen  beforbern/aOeS/ 
mas  tu  ®rhalt*tmb  j^mbbabtmg  bes  fanb * iÇriebend  notb  lmb 
gut  fcpn  ivirb  / furn*mcn  unb  banblen/  unb  m bem  fefiun 
t^tanb/  <t  f*  @aff  = ober  ®e!tli*/  ver  bein  anbern  anfeben/ 
fonbent  mid' gegen  aile  glad-mâf-tg  {jalten/  bie  ^r«trP»ijülffe 
nid’t  eigenen/  fanbern  bcS  ti'ropftS  unb  befîêlben  i^t«inben  ge» 
metnen'(*a*en/bar}ii  fte  ven  ban  grapff  betwUtget  unb  eifaf» 
tet/  gcbrati*tn  / au*  tntinan  ûberflcn  = Zint  jeberjeif/  na* 

‘Xtistrafimg  gebatbttn  SetthS  • au*  btefeS  gr«tt>f<S*£)tbmmg  « 

tmb  ‘Xbfd’ièben/  jum  gettmtli*flen  cusmartm  foG  unb  tvtU; 
maS  1*  audt  iKbot  benat  luid-gcftçten  ratfjfcMage  unb  fd  lieffe/ 


HV>II  MIW  MtMi’tulvllUMUi/  vil/  wtl  nuifMi  yiuwiui  müv  . K'UP  lu;  lillU'  luk'ui  k'vmj,  mmv  |<> 

(Ebbai/  une  bie  im  offf  angeregtein  ;Xeligien*unb  lanbfriebai  I foa  id'  es  im  Jafl  Nr  Pîotbbiiifft  mit  bem  l2frTcf  voHnjiefiai/ 


bcgnffen  unb  anverlnbet/  l'erfprodyn.  ibun  baS  «iti*  mit 
unb  tn  5frafft  biefer  2)erglei*ung  luemit  miflenb'Unb  offenflirt1/ 
bo*  mit  biefer  ÇBefdviNnlyit  / bap  biefeS  îliercf  gnr  m*t  fur 


ali*  allés  baS  / fo  «ineui  e^rlid’en  ObeTffen^limS  twffcergebu^» 
ret  unb  t«*l  anflepet/  *itn  unb  banblen  / barunta  m*tS  «m* 
fetKii  / bas  mi*  baran  vcrbmbern  mi*t</  «*b  in  bem  aliem 


ane  fonbere  Çiînbmlff  ju  ad'ten  cber  «miufcben  / fonbern  «tDein  feinen  fenberbabren  OTi*  / 23or*nl  ober  0efi*rbe  fud.'cn  obet 


hit  ont  nufria  nge/  gufltnÇigc  / txrtnttlh*e  Correxpondenj/ 
Execution  tmb  Qanbbabung  viel  bemclbteS  Stligion-unb  lanb* 
fncbaiS  juNilten  ; 3nuutflai  fol*eS  afleS  mit  fernerer  IfuSfuI)* 
rung/£rfiânmg  unb  2)otb<balt/  bep  $8<f*lup  beffelbigen  an* 
geregt  merben  fbÔ. 

ji.  S?abat  au*  fol*  folgenb  ®errf  tmb  f*liepli*<  S&er» 
ületdjung/  tu  no*  utebrer  Sidirigtat/  atiffer  ineljr  xllcgirtett 
Ra*S«unb  bievot  vorglidiaten  i^rarp.Ttbfd'ieben/  jufammeu  m 


freiben  ; ®aS  au*  jebêrvot  beratbftMagct  / meuianb  / banrl 
banfenigcn/  fo  i«  2)o«tiebtmg  befTclbigcn  notbnxnbig  ttt  ge* 
braud'eit/  unb  f îdt  t»  tbun  oebiibren  miâ/  onjagot.  ünbmaS 
alfo  nur  m Satfrsàebeim  créffitet  tmb  triffenb  gnnu*t  rnirb  / 
Niffrlbige  bip  tn  meinot  îob  unb©rube  varf*ttxigat  ; Sis  mit 
0£>t*  belffé/  aetrenlf*  imb  imgefabrlid». 

Unb  foflen  biejenigat/  fo  iit  biefnn  tlranff  * Cberfîen  gnreb* 
fet  unb  filrgefeîet  / ruigletdxti  btciemgai/  fbbtefean  tbre  fîatt/ 


iMcfc  Otbnung  gefeÇt  unb  gefogeiv  bap  tn  bem  (Erflen  îbeil  von  n>te  nacboeinelbt/  oibnen  oba  barfleflett  ntb*fat/  au*  bie  O» 
benat  *perfônen/fb  |ii  fold'er  Execution  unb  Sjanbbobtmg/  ver»  | berffen/  fo  biefer  vEwvP  «bine  ftineS  OefaOntS  befleOen  rourbe/ 
tnoge  ber  ;Xeid'6-'Xt#ifbai/  gttraucbf  mtiflên  merben/ audivon  jurot  unb  ebe  fte  obaefeAte  2lerfprûd-e  ober  'P**t  tbtm/  nlfet 
berfelben  Smbt  / i?eirbl  / unb  ©emalt;  3m  anbern  ’îlxtl  l'on  I anbter  ‘Pffidxnt/  Cvben/  2)crbi5nbm(Tni/3erfm1d'niîirfn  unb 
notbmenbiger  Bugeborntip/  unb  benen  gtiirfat/obne  bie  fol*e  Obligmonen/  mie  bie  octfaimt  tverben/  ober  ft*  abalten  inôdv 
£?ibntmg  nxber  angenefitet/  vielnxmger  brffe{>cn  no*  voünio»  1 un/  gegen  mon  bac  mt  / îcine  anbert/  ipebaratlembie^flidx/ 
Tou.  V.  Part.  I.  Ox  bamit 


Anno 

15*3. 


CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


to8 

Ntinit  flt  I *r  $&m.  gopftrl.  unb  Sénigï.gjlaftflàt  tmb  btml)«»  , 
ligtn  jti»  uMtthan  imb  verwonbt  fqjnb/  tytnim  audgqiom»  l 
mm  urtb  fottKbaitm  / ni  iîkrTVtilunig  bitfct  itjra  Hanta  unb  \ 
S3<ftljl  / an»  in  tnîrdlnfra  CBoUmûbuna  tiQcô  btgy  fofol*e  1 
Hanta  crfoïtcoi  / fo  long  (U  tntfe  ^ratiV-2kmMUuna  ttagtn/  | 
frerfltbm/  bafclbm  Itbig  gtylflt  fam/  unb  baron  m*t  qchm» 
bat  no*  gaoet  twrbm  / fonban  m biefm  £raçfl.vè«dyn/  ju» 
boit  îbrcr  2>«|>ni*</  5>^«ci-t  unb  ijnbt/  bit  |k  bitfnn  £toi>fl 

S (Mit  / ua*  »ta  befltn  Sîaflcmbnüfl  ration  unb  banblcn. 

a auffabolb  Ntfa  Çraçf  .god/tn/  barauff  tic  fonft  xxr» 
Wltibt  / obct  jemanbd  m SDtrmanbnûfl  pigabon  / mog<n  fit 
mobl  tn  Knfclbm  pfli»ttn  unb  SParoanbraiifai  fltljm  irnb 

PlCIDOI. 

QBU  lang  «in  Obrifta  U4  3mbt  ttagcn  foU. 

Wtbcn  bcm  foll  ed  au»  \tbn\tH  ju  ba  Çr<rçff»0tAnbe  2Bil» 
Un  unb  0aaHtn  flthai/  »ra  0tleg<t*eitna»/  anm  ^bafUn 
faned  Hmtd  ju  alajfm  / unb  cùun  anban  an  fane  flatt  tu 
M«n;  gntgtgtn  au»  ber  .Dbnfle  ju  foldcm  Hmt/  n voitt 
bann  bar ju  tnfonbabdt  auf  «ne  btflimintt  3«l  uaf»rifben  unb 
befldU/mtbt  fiît  unb  fur  wbunbm/  fonban  baffelbe  m»t  lin» 
«a  / bann  feint  (ôelegtnijeit/  (be»  m»t  manger  ald  « n 3abt 
long)  iu  tragtn  f»ulbig  fqjtt  ; lu»  Ni  tiner  Ncftm  Hmt 
w»t  langtr  futfrâtt  moite  / foQ  a bein  audf»rabaiben 
€rapfl  »gurftai  fol»td  fedfd  'üllonat  urnot  gu  afmncn  geben/ 
bit  anban  tfranf  »©Mnbt  babai  ju  befdmbtn;  Oba  Ni  b« 
«udj^ctibenbe  (étduf  » .JiSrfl  felbfl  tin  Ôbrifla  mare/  bafi  tr 
and)  unwt  bit  anban  beffcllngtn  £ranfed  (gtanbt  gla»a  0t. 
fiait  Wcbrabe/  unb  X‘01  *nm  fan  Hint  aufffagc/  barauff  fit 
aldbolb  tintn  anban  an  bed  abgeflanbmm  s* tact  ju  fe$en, 

ÎJafi  tan  îroçP'Okilltn  jim  Hmt  (tint  Superiori- 
rdt  ûtxr  tit  ôldute  JtK-n  «ter  iubriiycp  |oH 

llnb  obmo|>l/  mit  gemtlbi/  bit  Oberjlen  and  btntn  v£r<nif < 
&tânbtn  iuid  bitfee  «^r.tnftd  @tltgtnb<«  tu  trwd)Ittt/  unb  ife» 
ntn  obanjltfcUe  SSaualt  unb  ftlefchl  jujutuDm  » «^0  fotttu  bodj 
bitftlbtgt  ^Çiîrflm  oba  fetanbt/  fa  ju  fcldxui  Qtuit  gtpgtn/ 
bierbutdj  |id)  ftuia  Qobeit  ilba  anbat  <ècanbt  cmntljmen/'oba 
fût)  unta  ban  ©ebdn  bitfcd  'dmtd  ajamaltung  m «mat  Supc- 
riontât  iibct  bit  anban  ttnbnngtn/  unb  ftmad  ©analtô  oba 
®lad?t  uba  fie /bann  t{jn«i/wnnéae  ba  mi  begrifftnen  SUid1** 
unb  btefcé  tÇTapfed  'Jtbfdieb/  lUgefltaet/  anmaflén. 

î3on  fcrtien  îugceifencrw  0tdntew  imb  ba§  Ut 
<Srap6*Obctfle  oÇnc  ïwfclbc  fjoiiblcn 
nod)  wrricfytm  foü. 

©et  €taçf  «Ctafle  foQ  in  bitfnn  (JrarJ  berjuatorbrletm 
Çjtarixn/  aba  i^fa  nadtgeftjttn  <îtiegfi=iK>itbenaiitftn/®il> 
kn  unb  Confeni  m aüan  m afadvn  unb  411  gdjraudxn  fd'Ulbig 
fora/  flüd  »bn<  ihrtn  :\at|j  unb  3utbun  etmad  ju  hanblen  me« 
ber  Oîad'f  nodi  lôtwalt  bubtn.  ®a«m  aba  auff(Frft>rbentng 
b«5  Qfrap^rfMvrfltn  «na  oba.mebt  ntgeoibnae  aud  chtlwffta 
2)abinbauiiij  nid't  trfdniien  foutra/  fo  fofl  uidjfd  txfio  meni» 
ga  ba  Obajit  uut  benen  afdveinmbra  unb  gegfnmarfigat/  be» 
rm  bod  md;t  twmga  bami  bieç  (gtanbe  intftd  granW  fepn 
fôllm/  m wnflcbenber  Ctaçfn&ady/  bie£iîd[{>bixrfft  iljrfin  ju» 
ftttltfltm  i3eftbl  ganà^  ju  banblen/ffllacK  unb  0eœalc  (/aboi; 
Unb  wad  alfo  bureb  ben  Obaflra/  fouit  benen  jugeoibuaen/mie 
obffeba/  butd>  bad  üJfchr  befdlû  (Ta»  mtr  b/  bad  fofl  nitfet  tut» 
uiga/  ald  ob  |îc  ont  bq/fammen  gtmtftu/  gttrtulid,'  uoOnjogni 
ttxtben. 


unb  btauditn  fofltn.  SB^id aba  ba  Bugtoibnetm  nadgtfejta  un»  AnXÔ 
tabaltung  mit  ^art-iôrtb  unb  Scçrtmg  belangt  / boom  |id>  b«  , 
fctanbt  «na  jeben  S0»uuf  nut  einanba  fittniblia}/  unb  bod>  l 5 O 3» 
b«  Btbrung  I>albtn  uagUdyn/  baf  teint  S0ancf  b<d  iaged  / 
ûuff  iXofltinb'jJtann/iîbaantntôûlbcniitgtbenfd'ulbtg  ftr. 

. 0o  foa  aud»  tan  Umagcfdta  / o^nt  fonbat  tbtbafftt  Ur» 
fadjra/  oaanbat  / imb  anbtrt  an  feinc  flatt  gtfduft  wabra. 

Ùb  aba  tiner  bet  Sugtoibnacn  uut  îobt  abgung/  ota  fonfi 
aud  tbebajfta  SBerfnubmma  ftincm*  bcMfknai  Umt  nid't  aus* 
warten  fonte  / oba  aba  fi$  fancd  ‘ïmbtfl  tntfdlagtn/  unb 
ttinen  anban  an  fane  flatt  barftefltn  roürbt/  fo  foa  m bitfnn 
Æranf»  bit  SBancf  / rotldx  btnftlben  gtoibnrt  / a lobait)  ontn  an» 
bern  an  fane  flatt  gtbai/barfltfltn/  unb  ban  Obaflm  btnafjmt 
madxn  / nxldxr  aldbann  um'mbgttlid)  font  'Pflidt/  tmt  oben 
geint Ibt  / tbun/  unb  fu  biffai  Singtn  atfoqen  trabra  foü  / ba* 
mit  baron  fan  SERanqtl  aftbam;  wd'td  bcftonxnMa/  ba/ 

( mie  notangae gt/tintt  oba  tnebr  3ugeo»nacn  ïobtd  mite Im/obet 
i^red  Tlintd  nid;t  audmarten  tôntm/foU  ba£)bajl/iamt  taira  an» 
bern  3ugeoibnttra  miflanxtl/bifl  anbat  an  ba  'abgeftortmen  flatt 
itatbgtoîbn«AT>ieofrfltl)«/iiitKinblfn  ilnbft'iriufd'rtittn  iBîatbt  ba» 
bai.  Unb  foUai  btntn  ièt<inbm  bitfcd  i^rafft*  bit  3ugtotbnttc/  fo 
ÿiirfllid'tdiètûnbtd  oba'Befnid/bqi  tl)ttntîiîrfllid'ni^&ilrben 
unb  motirra  2Potttn  lytfprtcbra/bic  anbat  a ber  / oueb  bafrlbm 
natbgefefltt  ^utgd»‘Xmbt/  folda  ifora  befeljlenra  ïraibca  balbra/ 
in  xrajfl;  l<d  fteil.  î^ntf-d  »£)ibmmg  tint  'XbfdKb/'Pflid't  unb 
<Eçb  tÿuny  mit  nodfclgtnbt  3om  tfree  Çrbtd  vauutg. 

'3Cit  N.  N.  unb  N.  i"c.  ald  bd  ^dmibifebra  ^raçfl  nuatotb» 
natt  igtanbra  îJlad'gefc^t/  unb  obgtbodw  N.  ald  Lieu- 
tenant , grlobra/  fd-iroren  unb  mfurtd  tn/  @OÎÎ  bem  Hü* 
maditigra/  ban  tbblubm  0d;mibifd'm  Çraçfi/  unb  btfftn 
(gtflnbtn/  tn  ganan  unb  fonbalid  / in  Krafft  habenbtn  0e» 
maltd/  in  unfa  Pnncipâl  / aud>  m und  felbfl/in  unfdt^a» 
lm  1 bofl  imfat  principal  unb  SBit  bit  *2Dol)lt'art  bicftd  Çraç» 
fed  unb  alla  bcfltlben  iètinbe  unb  (ÔliÇa/  0afljtuib  SBelr* 
mt  lugkub  nadj  unfa  btflm  Qiaflcmbnûfl  unb  SDertnogm  be» 
forban/  ad  ti/  mad  ju  (friait  » unb  ftanbljabung  btd  font* 
Jntbend  notb  tmb  gutb  fan  mtrb/  furnrljinai  îinbhanblm/ 
unb  ut  btm  feinm  «ctaiib/  a ftç  0afl  = ot>a  ‘2Hflth<W  t'ot 
bem  anban  anftben/fonban  Und  gtgtn  aOe  gleiebmaflig  balten/ 
bitfcd  (Jraçftd  toiilff  md)t  in  tigen/  fonban  btd  Sranfté  unb 
betTclbkKn  0fanben  ben  gtmanen  gacben  / bar^u  fie  non  btm 
Cfraçfl  banilligct  unb  aflatta/  gebrautbai/  aud)  Unftm  *2lan* 
ttru  jetXTîcir/  nad'  “audmeifung  gtbatbted  Sîad'd/  aud»  bieftd 
(£raryf<d  ütbmmg  tmb  ïbfd'itbd/  jtnn  gemnlid’flra  audwar» 
toi  foDm  unb  mou  en/ mad  mtr  obgraamift/  ald  Sneqd.^dtly/ 
ntbra  nnfam  f'baflra/  obtr  aemeined  £r.tr>fl  Obaflm  Lieu- 
tenant rachfd’lagtn  unb  fd’IinTeu/  foldtd  un  iÇaD  ber  giotfc» 
bUTfFt  mit  bon  îfearf  l'oClnjtrNm / aDtd  Nid  aud’/  fo  oetrtutn 
©ienern  unb  Sntgfikuttn  gebiîtirt  i/nb  mobl  anfleljf/  tbun  unb 
banblra/  barmtba  mtbtd  anfrbai/  Nid  und  baran  rnhinbait 
modite;  unb  in  bem  adm  tanen  fbnbtrn  Wub/  33o«bal  oba 
0efâbrbt  futbai  oba  trtiben;  ®ad  audi  jetaieit  baatbftMaqf/ 
memanbd/  Ninnbanjraigra/  fo  iu  93oajiebung  befftlbra  notb» 
mmbtg  ju  gtbtaud’tn  / unb  fltb  ju  t^un  gtbiibrm  mifl  / amef* 
gai  / unb  mad  alfo  Und  in  «Kotbdgtbeim  abjfha  unb  miffatb 
graMtÿt  mirb/  bafltlbt  btd  tn  tmfcrn  ’îob  unb  0rub  mfd’meU 
flen/  ald  Und  0£XÎÎ  |>flff/  gettntlie^  ubb  unBtfâbrlitf. 

33cm  ©cwalr/  ^5cfc()(  unï  ÜJÎacJit  fcf^Ofccrftcn 
unt>  feiner  îugtürtmrtcn  0tdntm/  aucf)  tor» 
ftlboi  natligefc|tcn  {Ràtt>cn- 

Uni»  (Jrftnré  I nxmn  fiel)  tf)Articfic  Jpattfchmgcn  îmifc&m 
benrn  0tdnbcn  tiofcd  Çraçfed  bcgcbctt/oHcr  cm  tlrarj0» 
0tant>  wu  etnem  antrrn  ^udgcreffciKii  wrgciwlft» 
gct  nùtb. 


23cn  tcc  îi^rcrt»etcu  0tAnt*n  2fniaf)l/  Unttrl^af» 
tuug  l unb  GfrftÇung. 

9)<uMeit  ober  bie  'Xnjahl  Ha  gngtoibnatn  in  brd  5Kad>d 
îbfibifb  nid't  btfliutina/  foiiban  «nan  jtben  v£cai>fl/nacb  be f* 
ftllxn  ©tltgaibeit/bif  Ba)>I  ba  3ugtoibn«m  ju  befturniitu/frfij 
liigtlaiftn;  3fl  gcotbna/  uaaWajifNt  tmb  tKqtfqa/  Nifl  in 
bitfnn  (JranM  jebajat  ftc^d  3ugcoiîmttt  / von  bratn  bitçtn 
ÎSântfai  i yfeuilidi  non  benen  Juriltn/  0«fl=unb  ®e!t|É(fien/ 
irnan/  von  bratn  pralattn/  0ra»ai  unb  jjcrrtn  jiwra/  unb 
voi»  baitn  «*<flbttn  tman  / gtmtblct  unb  vao:bnrt  mabffl  ; 
5>o(t’  foQ  bieft  0|fid'bnt  ba  Bugeoib^etra  Ttmafil  ba  bifptn 
Sjuufe  btntn  0ei|l»mib  ^Sdtlubai  Jurfltn  ÿinfuÿro  m anbtrn 
Jafltn  fonm  Wadjthcil  brdigrn. 

©tarai  amb  bit  Bugtotbnat/  vainôge  btd  SWtbd  Tftfdxie» 
bed  / aud  beiKti  it-tânben  gemgen/  «nxfjltt  imb  unaaiominat 
mafcra  fofltn/  habra  bie  gtanbe  biefediîmnftd  ^îr  nôibig  tmb 
dut  angcfcfim  / au»  vaabMiebef;  bitftlbc  auff  tvd  £)ba» 
fini  €r»orbqn  burd>  heb  ftlbfl/  aud  tbeb-ifften  Urfiid'en/  nid't 
afdyiiKU  mo^ra/  bafl  flt  anbtrt  an  ibre  flatt  gu  fubftituirm 
SPlad't  haben/  aba  bod)  fane  anbat  perfon/  Nuin  Nt/tnigra/ 
fb  aud  btrfem  trapfl  gtbobrra/  unb  ihrt  0iîfa  barinnen  lie» 
flra/  unb  alfo  birftd  Cfrapftd  / ald  i^red  2J.italanbd/  ©jre 
uni  3Bo|jlfbti«  btflo  me(?r  ju  fcebraefen/  Urfact)  boben/  fd-tefrn 


ÎJÎeben  bed  ûbaflra  imb  ba  tiugeoîbuetra  @rdnben/  midi 
bafdbai  nadgtfcBftn  Sntgd.JXatben/  vermbgc  mcbrganelbta 
S?adjd  > unb  iXr.mfi»,2lbfd’ifb<n/  twbrabtn  GftMC  unb  Qkfebl/ 
ifl  vyrabfd'itbrt  imb  btfdjIofTm  motbra/  im  Joli/  in  Profin. 
ober  KtItgiond»0adim/  emiga  ©tanb  bra  anban/  ed  mdte 
von  ban  tUlinbeni  gegm  ben  3)ltbrern/  oba  btm  gjtdmnm  ^ 
gjlild'figmi  gegeu  bai  ünmbau/  oba  au»/  bo  an  'Xudgtfrflt* 
na  bieftd  granftd/  cina  oba  in»r/  ma»  bepba  obgraulbca 
tXtligton/  boben  oba  nieban  ^tanbd  ba  mdrt/  tintn  lEravf» 
(5fanb  mit'  thâtlidyr  JJanblung  onamffra  moltt  oba  rniîibe/ 
btfitn  au»  funbbare/  gemrflt  unb  ongaifdjanlidx  ‘Xnjag/  mit 
©ebtobiuia/Wfitgung/  oba  tNttlitba  0farcfung  obaÿuflung 
voihanbm  / oba  au»  fol»<  (Wtli»<  S?unblung  imb0ntfe(|ung 
rniwrftbenbli»  vofTnbradi  unb  ind  ®aef  gcri»ftt  mdre  / Ni  fl 
ba  ûbaflt  bit  inqeoibnat  0 titube  imvtrjogali*  jn  fl*  an  ge« 
Itgtnt  fut  befebiciKR / bie  and’  ftlbfl/  oba  Dur»  *rt  0ïachqe» 
frtre/  mit  gnugf.tuiai  SBeftbl/  Inftruâion,  imb  Wangiina 
von  ban  depumtftt  êtanb/  afd.yinen/  imb  fold>e  tliâtlicbe  bc» 
faljrtt  ôanMung  uut  afltin  (Jrnfl/  unb  jatlichan  gebûbrhd'an 
3trtbim/  Jritbbot/  oba  in  anbat  ®ege  abmaibai/  ftlrlom» 
mai/ unb  bie  flraage  partbeven  ju  rttbirhrlidym  'ïiidtrag  St»* 
tend  ivetfm/  oba  mo  bie  îbiit  in  foltba  (gif/  bafl  bie  m»t  ob* 
gtmmbtt  uiô»fc  merN-n  / volfnbra»t  unb  ind  2Bacf  gaidt/ 
âfle  îbâfli»fat  abmenbai  imb  fdrfoutmm. 

2Bit  bann  barauff  ba  Obrifl  unb  bit  jugtocbneft  ©atobt/ 

obtr 


DU  DROIT 

ANNO  obtr  &tren  fuWlituirtt  Stitg$»9Çi$t/  bit  firti  tige  ^artfcçtn  fur 
s fîd?  bffdyitxn  / «nb  allen  môgltdxn  tfleif  omraibtn  foflat/  ba= 
I J 63.  mit  bitftlbat  tn  6cr  0utc  raglicjiai/  unb  bit  3rtimgai  gâmjlid) 
auifgcfxbt;  ©a  obtr  btp  cimier  <p<mhtç  bit  0utu4}raf  mdfct 
woltt  wtrfubm/  foflcii  fit  bannod)  bit  $artl>trtn  tu  o!bentlid>em 
'Xuetrag  :Xtchttnd/  rtnuôge  cmtts  jeben  ©tanbd  beTgcbtacbtcr 
Sudtragtn/  ,Çrtç|j<tini  / unb  btd  î?al.  Soin.  iXatM  Conftitu- 
tion  unb  ©ibnungtn/  nxifrn  / unb  nutlcr  irai  nid)Cd  btllorot» 
niatr  etmge  t&àtlidx  f?atiblung  baieu  «pnrtlxptn  mit  itidjctn 
gtftatten  / aud;  bttotwgni  2krfprtKb  unb  'V^Ud’t  fort  tfcinen  ntb» 
moi;  Unb  txr  jauge/  fo  bitftm  jinribcr  fcanbelt  ober  fcanbtln 
nnjrbt  / von  btin  Obtr  fiai  unb jugcoibnctm  ©tanbai  obtr  3ric;}t<> 
SSathtn/  un  flîamai  ganeuitd  çrapfcd/  in  Srafft  btr  Satfid» 
'Xbfchitb  unb  bitfrr  Serglrubung/  mit  btr  îljat  nbsjtbalttn/ju» 
mafil  btr  Xofîtrt  bq>  ban  unTuhigem  îbril  mit  btrum  bitfau  <£rapf 
crlniigt  unb  trbobltt  irtrbai.  3m  tfaff  .tbtr  / ba  tin  ©tanb/ 
trmdrt  rond  Religion  « roollt/  burtp  btn  anbem  mit  thmlid-er 
$anbbnig  bffdnwTt/  unb  btd  fanai  tutft&t/  unb  btr  befdjtrertt 
unb  mtftfltt  îbtil  ftd)  m folcber  îf>at  / obtr  fo  bnlb  tr  faut 
gttuabt  imb  bafclbtu  Qûlff  Kibai  mocbtt/  bad  frutitt  untbtrinn 
ûucb  mit  btr  ïbat  unb  nnurlkÿcr  ©egcmw&r  ju  erljoleii  lima* 
(ictKtt  .wurbt  / Jbn  td  bcp  btntn  3011c mai  RedXtn  unb  ConiH- 
tutiontn  btd  xapfcrlid;cn  fanb--imb  Rtligtond  > Jutbatd  oljn» 
utrljinbtrlid)  blabai/  unb  bon  SBefdûbigtni  unb  lEntftîttrt  fei» 
ne  rtattirlid-t/  t^âtlidx  0tgam*f)r  mtbtr  burd?  btn  ©btrflcn/ 
feint  Bugeotbnttc/  iwdj  jtnùnb  anbem  abgtflrtcfc  unb  vanxfirt 
irabai. 

Son  SSeftoflung  ter  23«jtyfô*&utt/  tinbifrifg* 
Serfaffung/  aucl)  ted  Oberfîm  unb  3w* 
geottneten  «Sf^jabif^altung. 


D E S G E N S.  top 

ftlbigtn  Çrbitang  boitn  ©tânbai  btp  fincr  fenbtm  <f>ôn/  bit  AnNO 
tn  tbrt  ®iflfnhr  gtjltflt/  ;u  injungirm/  unb  gtgtn  6k  linge*  . 
borfamen  unb  tdunugai  ©tmibe mit  imiefuma  bepptlttr©traf*  1503* 
fr  ju  t'erfubrai/  Otm.tlt  unb  3)ladt  $nbtn  fbOrm  ©ad  aCtd 
ifl  unttt  boitn  Robe  itou  nom  21orratb  ic.  unb  btr  (frapfi* 

ÇiSlfff  / «Kb  un  buttai  ïbal  bicfcr  fcblit^lid'oi  fHo-glod’ung/ 
bn  wn  Execution  btd  iXtligion  = unb  iartb  = '.fritbmd  irtiflàuff* 
tigtr  0rfMr*inb  TtiuS^brung  btfcbid’t/beqnrfeii  unb  ju  ftnbtni 
Unb  nxid  Ntnn  bon  (£rtutfi»Obfrfîcii  unb  fdntn  jagttnbnrtta 
(gtdnboi  / obtt  btrfelboi  lutbgtftfiMi  ^ntgd*iXdtbfn/  wrmog 
btr  •Xiinu  f y.  f7-  unb  ^9.  ûnifgtnd’fttol  iXnd’d’Wd'ifbot/ 
unb  in  Krafft  bitfdr  Ûibnunatn/  mottr  fur  0owlt/ 
unb  fBloAt  aUnttjKilbtn  auffrritgt/  atgcbtn  unb  wrgonnt  moi* 
boi  ip:  éoltbtm  allon/  ald  bon  biàburd?  nuhd  btnoamttl 
fax/  fclitii  fn  ih«d  oblugtubai  “ïmid  unb  tragaibm  sStfefild/ 
au<b  gtlcifirter  ®ffid,'t  mtgai/  gcrrailidi  iiacbromnitn  / n'it  Çià) 
in  .Srufft  bmîbrttr  9Uubd»70#kb  unb  bieftr  Orbnuna 
gtbuljrt/  unb  1 bren  ^£tircn/  3>fli(ÿc  unb  ©tfligfat  tialbtu 
jufkixt. 

Soit  (îra^*£?6crflfn  Vicc-Qîf^entwt 

3Ni  tfn  (,Ju'rfl/  obtr  tin  anbtrt  fumetuntr  ©ranb  Mefed  £uap 
ftd/  m cinan  Obtrfltn  gtjogtn/  obtr  gcoibntt  miîrbt/  unb  btr* 
felbt  $tir|l  obtr  5*tanb  btn  ^dtn  ftmtd  Ttuifd  nidt  a gaicr 
«Parfon  uorjfrn  fontt  obtr  moltf/berftlbt  Jurfl  obtr  etanb  foŒ 
aldbann  an  feint  @tatt  tint  anbtrt  tarifât/  tauaoitiicly/  reb» 
litft/  jtriegd  » trfahriK  'ptrfotm  barfltl/tn  / iptldt  gcmaïun 
gr.u'p  « (ètnnben  gjafvruch  obtr  fifftd't  imb  ifpb  ju  trllautn 
fdulbig  fenil  foa  / atiff  ffRdaf  unb  Jonn  / mit  &itr  obttt 
non  btd  £Mçfj»Oboïlai  (£pb  btgriffm  imb  utroibna  moi- 
bai  if]. 


Unb  btunit  btr  ©btrfl/  fauibr  baiai  Bugeoibntini/  (Nibtp 
tnbttftm/  audjafftn  anbtrn  nadifolatnbai  •Jûticfuln  btrfclbai 
£iîad?gtf<^tt  mit  uerfianbai  mtrbni  fofltn/)  ibrt  Xtuittrbtflo 
ftdttli^xr  l'mtduen/  unfi  Jtbtritit  btd  i£rapfcd  9îu5en  juin  bt|ltu 
fd>ifltn  uub  tmnblai  uiogoi  : 3(1  i^nai  non  btnai  Qunbtii  bit» 
f:di£ra#dbfimg<(l*Dt/jtbcrjnt  ÎStBnieijler  unb  anbtrt  Sfcfffild-- 
fruit  anjuntbmcn/ftdi  btrfclbtn/aud!  btr  'ïnjabl  ju  l’trglacbai  1 
3n  btm  rtûan  fit  bann  gemtuKd  i£r.irftd  unb  btro  ©tant* 
Slot&burlft  unb  fJîufi  juin  btrtcn  btbtnctm/  unb  td  batjm  rid>« 
ttnfptftn/  banni  bitfid  jrraçftd  (ÿtnnbt/  fo  viel  môglub/  mit 
UW»tf(igoi  Jîofta»  t’trfd'oiici  / mib  foldx  SBt^Mdltute  aud  btn 
fâtaiibai  bitftd  iïraijftd  oba  btflclbigfii  Æinmobuaibai/  roo  fit 
tu  btfommai/  gaioiiunai  rotrbtn;  îüit  ifwtn  bann  foldicd  al» 
Itd  lebiglid'  iKitranct/  unb  m Xraift  bitfer  ûibnimg  adt  23oü» 
inad’t  gtatbtn  iff  / fonbtrlid'  abtr  bit  bitvoi  btbadxc  unb  ju 
Œnbt  bit|tr  SBcrglddung  angcbtffte  ^ritgd»2)trf.i|fun3  natb 
0clfgtn6tit  ju  anbem  uub  ju  uttbtfltrn/  uiinbtrn  unb  ju 
intbrai. 

2Bud  itud)  btrûbtrflt  alfo  unb  in  Srafft  bitfrr  Cufnttmg  unb 
Strgltid'ung/  nue  QBiifcu  unb  ’îSiUcn  btr  jugtwbnttai  ©tan» 
btn/  obtr  ibrtr  gUubgtfeîtfn / jufagtn  unb  itrfprtdyn/  obtr 
fond  won  nxam  tragotbtr  "ïtinttr  gonad^itr  ÜJtrglndiuna  nach 
nudgtben/  barlaboi/  ju  btjabltn  unb  ju  aitncbttn  fdulbig 
wiirrn/  bad  aDtd  foB  wodnjogtn/  fltt  gt^alttn/  unb  bur<t  3<- 
uuint  irrapdAgtânbt  bt}n&U/  unb  er  btr  ûbnfït  faîne  ^intn 
Bugtoibiwten  uinb  bad  aütd  aitfxbt  imb  fd'uMod  gtbiilttn  rntr- 
btn/  unb  bit  ©tanbt  tin  foldxd  ju  crflattra/  m xrafft  bitfer 
23erdladunig  / btp  2)<rpfânbuiig  aller  ifjrtr  fyiab  unb  0iictr 
Ptrptüdu  unb  wtrbunbtn  ftp. 

Unb  nadban  btr  Œr.ipp^  Obtr  fie/  imb  bit  3ugtoibnttai  won 
«nntinai  i£r<md’‘êitanbai  tnwtfilrt  unb  angenoimntn/  unbnwd 
Ibnoi  btd  iXeidid.'Xbfdjifb  aufftrlegt/  aud  SBefehl  bed  (Erapftd/ 
unb  bnnfclbtn  ju  9îu^  unb  gui  fxinblai  / unb  |îd'  bann  begebtn 
nnitbt  / ba§  f><  won  fôld*r  tVnr  ‘Xtuittr  unb  bttfclbtn  Skruxtl» 
tuug  rntgtn/  amgtn  funbbartn  ©tÿaba  nt^inen/  ftd)  aud;  tr- 
finbai  tfyàtt/  baf  folebtr  ©dabt  aDttn  won  foldxr  ibrtr  2îor» 
maltimg  bcrrubrtt/  imb  fonfl  aud  ftintr  anbem  Urfatfct  / audi 
otinc  ibe  2}frf*ulben  tntflanbtn  mort  / imb  bann  biûicb/  baf 
mnnanb  fan  ‘Jluiuit  fdstblidi  ftpn  foQ:  3fl  l'trabfdntba  unb 
WrglKhat/  bad  bit  ©lanbe  m btnai  fofltn  / ba  fit  wtrinôgt  gt» 
manar  l'Ced’ten/  btn  tuipfangtncn  ©efabtn  ju  .trflatttn  fdiultug 
fqjn/  btn  Obtrflm  imb  bit  3ugco:twKttn  gtmemiglid;  folcbtd 
empfangtntn  ©dsibtnd  trgèçen  foden;  ©agtgoi  foll  tui  jtber 
angenomuitntr  unb  btllrilttr  £rapd  'Okrfltr  gttncmtui  grapfl 
trntii  Re»cr»  gtbtn/  auif  iDlaafi/  iwk  bit  gefftflte  ©tflatlung* 
€4Mblodl>aItung»unb  Revers -2)trfd>ttibungai  m frfainoi  gt» 
bai  / fo  btr  tfntgd  » 23erfaffung  burumtr  aunedtirtt  uub  ange» 
itairftt  twofixn. 

QBdter  / wn  ©ctnalt  ber  Œratrfi  • Überfîcn  unb 
feinrr  3«3cwl|nctfn. 

QBeldyr  nuiffm  bmm  btr  -£>barffe  / imb  feint  3n»  I 
geoibnot/  im  3‘iû  Sflotb/  bitfed  loblid’tn  ffr.tpftd  jitflim» 
mai  arfd>lofTtntn  2)orrat6  anjugrafftn/  .fhtgd-2îolef  ju  ‘XoJ 
unb  j^ufi  anunubmtn/ bit  oibtntlidx  bopptl-obtr  trlpel-ÎJulfe 
won  etnen  ©cdnbcnju  trforlxm/aud)  bit  btuadtarten  £rapf»  ■ 
©btr fiai  irmb  SjiÜfft  aufftuinabnai  / btn  SDorratb/  jm  trba«  1 
Tdxnbai  OWkgtn  unb  WotW  «uf  witr  Sloiutt  ju  trbo|Rii/bK» 


QBann  ber  Çr<rçfM>6crfîe  felbft  iviber  ben  ianb^rieben 
(janbdtef  auffer  ianbcd  berfîorben/  ober  fonfl 
in  fcincin  2iml  fâumy  n\irt. 

■2Bi>  fid>  aucb  jufnlgt/  baf  in  bitf’ui  (Jrapd  tin  Obtrfkr 
ftlbfl  gtgtn  tintn  anbem  ©ranb  btffHbtn  / obtr  ttntd  anbem 
<£ratiffd/  t^tlid't  Çanblimg  fumtbint/  SXottirung  obtr  2)tr» 
fainmluug  cuitd  Xrttgd^olofd  ju  £Kep  unb  ju^ud  itrurfadut/ 
obtr  ni  mad  ®egt  td  foui  moebte  / tri  btr  btn  fanbtjrifbtn  itep 
tmpOrtt/  obtr  aud’  in  fonnn  ïmt  fdunug  wart/  auf  an;ogt 
unb  'Xnnrffcn  btr  iètânbtn  / fo  woM  ald  anbtrtr  gnipd*  Obolitn/ 
fidi  btr  ©a d-ai  anjuntbmai/ni  SJiotbfrtClen  feintd  Hmld  fid’mdje 
troltc  dnbtn  biffât/  auffet  ianbtd  tiidft/  obar  îobtd  rtrfîfle/ 
babureb  btnai  jaitgtn/  fo  anbtrt  ju  befcbàbigtii/  obcrbtngt» 
mttntn  Jnebtn  ju  bttrubtn/  wothattai/  ©tad  unb  •Xainn/ibr 
aîorbaboi  nSrjuftttn/  flrten  irûrbt/  imb  fit  btfo  ungebuibmar 
aufffommen  / unb  if>r  Sorbabtrt  Ptrbringtn  uiod;ten  r %uff  Ntft 
5dDt  btr  2)trhinbtrmig  unb  bmbalider  S)otlnjitbung  bicfcr 
'Xmid>2)orii'alfimg  btd  £)bfrgai/  foO  111  bieftui  i£rapf  / ba  btr 
©btrlk  alfo  ftin  'Xmt  aujf  ïiueig  - nnb  ïnruifai  md't  i fuite/ 
tbun  fonte  obtr  molit/oner  and  btnai  Bugtoîbnoaibitftdgrap» 
fed/  btr uticb  fpeci»lirer banuglod» aldbalb  m ‘Knntbinung btd 
Obtrflai  ju  boienntn/  au|f  "anruifai  aïkd  Jtbtn  ©tanbé  btt* 
ftd  «ilrap^d/  fîcb  bed  £>b:rfkn/  ber  fidv  me  obgemclbt/  al* 
fo  faumig  tnwtft/  0tn\iltd  ju  imttrfangtn  / unb  an  btd  £>ber» 
[leu  ©td#  ald  nn  giathgembncitr  / bit  ©ad*  ju  rerirnen/îSt» 
febl  babai. 

0ladxr  0tflalt/  ba  tin  O&ofltr/  obtr  ftin  OTad’gtoibntftr/ 
in  QJetitialtung  ibm  Hmid  unb  SWtbld/  |ief'  faiumg  eber  un» 
geborfam  erjagten  1 ©allai  bit  anbtrt  btffelbai  drapfed  Bu» 
gtoibnotn/  bai  obtr  Wt/  trfudxn  unb  wtrmabntn/  Nifi  fre^ict» 
larcin  Zmt  unb  Q3tftl>l  unrtrjôgtrlid!  gtmdp  torofau^ui  JaB 
abtr  bitft  ubtr  btfdtbaie  2?trmabnung  unb  ïnlangtn/  aufib* 
ran4lngtl>oifiiin/unb  111  btr  fauinnrôlxflifnbtn  imb  ttrbarmen/ 
fo  fofl  nad'innbld  gtgtn  birfai  tbotmaf:ig/  ald  rinm  imgt^oifâ» 
men  ©tanb/  mit  berna  d1  m anon  fonbem  ‘îttul  ju  ftfxn/pro* 
cedlrtt  unb  roflfabren  nxrbcn. 

Son  Dcd  Œraif^P6ctffen  Lieutenant. 

Jtrner  btd  Lieutenants  balber  ifl  won  gtmeintn  ffrarf »©tân» 
btn  bafiin  gtfcbloffhi  / roami  btr  i£rapfl  trned  bffltflttn  Lieuter 
nants  notbburffnà  frpn/  ober  bmfclbtn  befleOai  unb  annefuneu 
mur bt/  fôQ  btrfclbigt/  btr  tutrimini  ongtbtnatai  ^rtegd>2kr; 
fdflimg  gtmd^/  ju  iÿrttgd»unb  .^rirbend  = 3«tm  unftrlialrm 
rotrbfii  ; ©wrtil  abtr  gontint  i£rarf»©tûnbt  fonfl  mit  Qfnla» 
goi  btfdmxbrt  / fofl  btrftlbt  btd  Lieutenants  palboi  / fo  witl 
tmtntr  inoglidi/  mfdiontt  mtrboi.  ©odi  ifl  bvirbm  wrabfthit» 
bet/  bag  im  Jafl/  ba  bit  ©tout*  mit  ihrtr  Sjiilft  ju  iÇcIbe 
lit&rn/  tmb  fnntn  jurot  btfltlltai  Lieutenant  ftbtn  mtirbm/ 
oafi  btd  Lieutenants  ©tout  unb  Unterbaltung  abfqjn/  unb  bit 
btfttmuiit  umtrtjalnmg  btfTtlbm/  m gtmtlbtet  ©tbntmg  btgnfc 
ftn/  jtbtrjotbft  uxltltd*n  ifurflnibaurf  nad'geft^trai  Snegd» 
fXatb  unb  Lieutenant , itrmogt  aiigtrcgttd  ©taatd  / unb  bamt 
folgtnbd  mtd>  0tItgaibot/  ba  folth  Kmt  unb  Çltfthl  auff  an* 
btre  aucb  rcurbt  foininm/  gegeben  unb  gtradx  mcrbcii/  btt  fol! 
aud,)  fdimfbren/  mit  hitrobtn  btp  ber  jugroibnttai  ©tûnben  unb 
ifjrcr  iMtÿgcftttn  itricgd  » Kaiÿcn  Œçbd»Jorm  btgriffai. 

O ] Smi 


Anno 


IIO 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Son  t>cd  Œroçfod  ^oupt<unt  $&cftyto*inmn. 

Unb  Nunit  ebgtbingctr  ^riebt.igtanb  / ba  aufgat*trttlanb» 
{ÿritbt/  unb  mas*  tmvoj  ni  bwfo  £>Jbn«ng  ftatuirtt  unb  gcftfctt/ 
tu  ©foiiluing  goncma  ©idy*at/  btflo  btflAnmga  unb  gai* 
unwfombttlid'a  / aud'  ofemnangclbafftiga  adKinbNibtt  / unb 
in  bon  utini  |inttli*c  ©oanji*tro>i  lxf*t|)t  s ©o  ifl  in  btd  SW*d 
TfbW'jfbtn  conftiturm  unb  gtoibntt/  bufi  tin  f*a  ©rapfi  md 
jimicut  auff  mnbnvnbivjt  unb  tmigmblid*  ©tf*ld»ieuct/  in 
Xntgd»©ad)m  unb  SMnblungm/  ntbm  ftintinObaficn  unb 
^mBuvorbmtcn/  btba*c  fojn  foUt/  batmt  fit  ttrfilbtn  iui 
jjau  Dtr  vîorhbtirfft  fit  pi  gtbrau*ai  Dtrgtroifit  unb  b^ig  ffon. 

SbltlWtl  iilvr  in  tvm  nn  iCViotl  r,.,.».  ia.i.u>iL> 


fbun  foa  : ©o  babtn  bit  ©tÂnbt  mwgm  / ba  tthdy  in  ba 
ycrfiMi  ju  btfiimmcn/  bafi  bwfclbigtn  oljiit  ©abitnft  îmb^Sart» 
©tlb/  M fontu  «nbtrt  Ttnflanb  türfaUcn  foUtn/  fid>  mt^tauif* 
Jwltfn  lnflRn  rourbar,  SMf  au*  bic  ©tant*  bitftd  i^raijfcé  / 
wvorob  bit  ÜUfota/  ptvafi*elid'  mit  Provifiontu  unb  &n<go. 

alfo  vaf*tn/bafi  fie  jcbtrjtu  \u  foldxngtuianatÇlkfeldi 
Icnttn  gtfafi  f*n  mogm/  baorotgtn  non  itmui*eti/  himnnat 
iroçfafoat  Xcfitn  auffjurotnbtn/  unb  bann  bit  <£ravfi»©t,mbt 
mie  anban  Httêgcibai  jitmU*  btkbtn  : ©o  ifi  btbad>t  unb  bt» 
fctlofRn/  bafi  foidy  ©ct*ld»ltutt  non  btntn  ©tAnbm/  rotldjt 
umtr  tin  Jàlmltin  lufamnicn  gefiofitn  / im  Jall  barïfiothbttrfft 
btftcat/  unb  von  ban  Obajkn  frfo'.bttt  foutu  roabat  ; 311dm 
©rfoibaung  ber  afttn  unb  unfadxii  Sjiîlfft/  vou  bon  S?ifd'offc 
W 'Xugfourg/  ald  bon  ©afili*-Ti  ,ÇAhnl<tu  i S>tiSgUi*tn  ba 
S&ltlidxn  ^iirfim»î3antf  / von  btm  îjoÇbgouu  ©Jtirtrnl'ag  ; 
©rafrn  unb  5}trrcn/  nom  ©raftn  ju  •iDlomfait  ; “Xba  baitn 
«babrrn  ÿ*fo.btai  : Hugfpttrg/nim  unb  ©filingai;  QBtld*  fi* 
au*  baruber  alfo  mit  cinanbet  vaglj*tn  b <*<n/  «m  $dtl  bit 
tarptl’ctar  tripcl-Sjiilffc  ju  leifUn/roit  te  btebalbai  uma  il>mit 
fribfl  g*alfni  unb  mugtthalt  fotl  roabtn. 

Sxmna*  atxr  bit  Sitomifd*  Xanfovlulx  ÜJÎnltflnt  tint  gnnti» 
ne  ÎXtid’é .-^rfkCimg  unb  ,Xrtituls*©rïtff/  auff  gonont  btd 
KotHifJtbr.iud't/  nnt  unb  wornuf  Stuttt  unb  Snobt  im  jnff 
btt  9îott>  amunt^ntn  unb  pi  nmofenlttn/  mit  ;X<»b  unb  Bu» 
tbun  btr  :XocW.©tànbc  unb  <?otjrtd\ifttn/  fttflm  unb  btarof» 
foi/  unb  boitn  ©tiinboi  bt^inbigot  lalTen  : ©o  fcfltn  bit  Soi» 
ta  unb  Sntdnt/  rnnnn  fit  non  bicfnn  <£rat»ft  auff  boi  gnmfi» 
ûberfttn  btfd'ifbtn  fnjn/btmfdbigtn/iHin  wtgm  btdi£rapfteîunb 
gemttner  ©t.înbt  btfftlbtn/  ouf  foltbt  $V|toaung  unb  ïrti» 
aild.i8rit|f  utlbbtn  unb  fcbnxrtn  : Unb  finbt  aum  bitftlbigt 

S3tfhatn$ia»M^~^ ■■*  L; k-  "■  8Mh 

ûngtfjtncft. 


ib'îlrtKuW»©ritff  ^itrunttr  ba^titgd’îBtrfûflung 


SECUNDA  PARS. 

Sbn  bencu  twrijtwnfctgcn  ©tûcfcn  / ohtic  vwlc^jc  bk 
Execution  bcé  iXfiigum-unb  iaribvyricbcitô  nubt 
txfctjc*>cn  / noefj  fcUnjogtn  uxrtcn  fan. 

DE  REBUS. 

Sent  Serratfj/  audi  tt*(cf*r  ntafTcn  bctfdfcige  ang^ 
vmltl  unt>  twiter  beiegt  unb  crgan$t  fol!  itjfrtw. 

0^7fcNxin  |tdj  bit  fnttfft  nn  SW*  îtatfclvr  D^arion  tint  3<it 


g m ftnttn  mit  gmngcin  ©<lb  'Xnwbl  unb  iXiiHung 

iu  îXof  unb  i^ufi  gouoibtn/  mid'  unwrfttmli*  \u  fyaitff  at» 
brad't/  unb  alfo  ttman  ganft  vErapfe / mr.m  fonbtr  ©lirtxr 


btlftlboi  alfo  ûbtrtçlt/  bu  fi  t$t  fit  j u gcbubtlidwm  2Bibcr|W 
tinb0tgnur<bc  fouimm/  obtr  nudi  anbctc  ©tilnboi  jjuljf  unb 
fXtttung  ffl.uigtn  inôgtn/  tu  boibfion  ©trbtrboi  / ©ranb» 
f*açung  / obtt  «tnbortr  ©fftwcrmfi  gttrungtn  n'oibtn  ; Unb 
bmmbràftoligtniXfici'd  Qtbfd'irb  mit  (t*  brtnat/bnfi  bit ©t, in» 
bt/  tu  ©ajnitutiji  folcbtd/  unb  l^rfinttiing  anbo-ft  notbburifti» 
fltn  •Xutybra/  fid'  rintr  Knlngt  unb  Qîorratbd  <in0tlb  wr» 
glntbtn  foUtn  unb  tmrçoi:  ©t»  babtn  bit  ©t«tnbt  bitftS  tTnrç» 
ftd  onen  jitinfidxn  ütcrrntfi  en  (?folb  tirfLimintn  qcfd'offm.  Unb 


ï?S2a  d.  j bit  ©tanbt/  mit  btr  tugtoibnttm  ANK|1 

îQulfft  ftonlidj  gttflfi  tu  feu/  unb  un  «Çatl  btr  ^othburiTt  iu  /VNNO 
iusit^n/  tu  wmaljncn  mib  tu  njr.moi.  î e <S  > 

5>n  fi*  au*  übtt  fol*<  angcTwinbtt  SjiSl fft  bit  ©tfabr/Sfloth  ' $ * 
unb  itfmmianus  fo  bc*  unb  btfduocrU*  troanm  unb  i.uctoî 
‘P  ûJxrnmbl  l'on  txn  ©umbtn  birftd  <£ravf«  ban 
übttfitn  nnb  boun  Bugtoibuttai  bnmgtfWlt/  libtt  btn  2ioi» 
rn*/  fo  vmbanbtn/  no*  ma  OJiomub  an  (ôtlb  auff  bit  i»tdn» 
bt  umtuf*Uigm/wl*t  anbort  ma  îDtoiui*  au*  tn  Xnifft  bit» 

\n  2)aglo*ung  bit  ©tânbt  urnwigalt*  an  Oit  unb  auff  Bat / 
mit  fit  »on  ban  Obafltn  unb  ÿigtoibntttn  btfd'ubai  /“  ife 
totrafft/  mit  bit  )tbatat  won  *ntn  ang*tngct  / afiattai  unb 
ffltgai  follcn. 

«d  follai  au*  von  fbl*an  ©orra*  {tbtrttit  gtmtmt^raijfi» 
tmb  xntgd»‘J(ii5g(tb<n  / nid  UnttïbaUung  ba  fipkfrbld’ttutt/ 
txietmofia  / unb  ivad  auff  notbuxnbiat  Xunbfd'aff;  athaiirirb/ 
vtrrubtet  linb  bfv*ltt  ivaben. 

Unb  ba)  obgtuKibtm  bajboi  9lo*tâllfn/ui  'Ximtbmung  unb 
©tfolbimg  bed  Xntgd»©olrfd/  fotl  banno*  mdud  btffo  rotin» 
fltrbitSOiaaP  unbOibmmg/  twt  ba  £Sti*d  » Wd-ub  fol*td 
umbtingt  unb  audtwifet/  an  ïjfilff  bitftd  i£ranj<d  unb  Ju» 
fibitfung/  au*  'Xuffuiabmma  Nr  auban  btna*bartni  vEraçfi* 

Sjulffai/  gdjalttn  / bit  jjülfft  afinbat/  unb  vcnnôgt  gantlb» 
ttdr  ‘ïbfducbtd  gtl>anbtU  roabai.  SM  au*  anbaà  (£rnpfi. 

Sjulfft  afannt  unb  tmitrfli*  gtltifla  roiirbt/  rotrbai  alsbann 
btr  Obtifit  unb  3ugttnbii«t  na*  ©clcgtnlyit  bu  QiSlffe  bitftd 
Çtaiifcd  roohl  pi  rmgtrn  unb  tu  nvlbau  roiffin. 

. ©fl  <*a  mit  ‘Xnuyntnitig  obgtmtlbta  îjiilfft  an  0tlb  btr 
tna  ÜRona*/  unb  bann  auffgnnabma/  tinfa*a/  bopprlrtr 
oba  tripdtcr  Qtilfft/  bitfnn  £rat)fj  nt*t  gtbolffon/  unb  tu  bt» 
forgm  / bit  vorfi*aib<  ©tfafcr  unb  ©ttiângnu'd  mit  ba  an* 
ban  angauffmen  eTovb>Sjulfft  ni*t  abgautnbtt  folt  moaai 
wabai/  imna^ltn  bit  ©tltgtnbtit  ba  3ttt  alaubtn  Trurbt/ane 
gmwuu  i£rnpp.©afomin]una  tufauunai  m btf*rabcn/fbfl  fol» 
tly  ©cfdirabung  taili*  unb  fôrbali*  gtfd'«b<n  / du*  alobeim 
mit  (gmfl  roata  txra*fd,'lagrt  roabai  / mit  road  famra  Bu»  • 
fammtnfib»unb  'Xinvaibuna  btd  Auffafttn  ©rnnbgtnd/  ©uttd 
unb  S&luttd/  bitftm  draijfi  unb  btffclbtn  ©Ittbtrn  gtbolffm  / 
unb  bit  i'o:fiff>aibf  ©tfa^r  / ©avait  unb  ©aringraîd  abju» 
rotnbtn  unb  furnifouuntn  fa». 

9®<b  uti*a  ©aatbf*lagung  unb  Bufammoirunffiwnbaun 
©tanbai  au*  auff  üliaafi  unb  üJlitttl  gtbadn  fofl  roabtn/  une 
btr  auffgtrofnbtt  ©orra*  jtbaittt  roitba  (U  aganÇtn  unb  a» 
fiant!»  fa;  n mfrgt. 

Unb  bitroal  bit  ©teinbf  bitftd  graijftd  fi*  nubt  aUtin  mit 
©rbobunâ  l>«  3ufammtnf*icfuna  ba  ^ulffo/fonban  au*  Bu» 
frtuiniaifd'itffüng  tina  nabmbafftoi  ©ummn  ©clbtd/  mi‘J«ia 
ba  Sffotbburfft/  bitfoin  CFrupf’  pi  guttm/  alfo  flattli*  anat» 
grifftn/au*  na*  ©tltga*at  ba  votfitbtnbtn  ©tfaljr/  tutXa» 
tung  ifora  fdbfl  / unb  alfo  in  bit  ;$tifjftapfftn  *ra  ©or -©Iran 
tu  trtten  / rotita  at^ngrnffnt  l’orbtbalttu  ; ©o  fotbtn  fit  bm» 
roitba  aud)  lu  banObcrfttu  unb  btntnBugtvibnrtcnbadfrtunb* 

Itd*  / umatbAmgt  ©atrauai/  bafi  bitfolbigm  icbajat  bit  ©t-. 
Itgtnljat  bitftd  ifravftô/  unb  fonfcali*  ba  gaingau  ©tânbm/ 

*ran  von  ©Ou  bod.'btgabtm  ©aflanb  nadvgnAMg  unbârunb* 
li*  btbairfai/  au*  mit  ■Xmvtnbung  btd  ©otratba  nnb  anbaa 
ÎJÏoibbiirfft  biefc  Stfdtibaibtit  anfem  roa  bai  / bamit  bit  Çrarfi» 

©trtnbt  ju  Ftintn  unn&tljigni  •audgabtn  obtt  anban  ffltfdm'a* 
btngtfi*rt/  unb  fit  na*  ûRoalièrat  tntbtbt  blabai.  SMP 
au*/  fovitlm6gli*/  in  ©ffituung  ba  noibiratbigtn  TCtmia 
unb  •Xnndniumg  btd  befolbttn  Sntgd»SDcltfd/  bitjmigt  / fo  ut 
bitfnn  Sravfi  gcféffén/  unb  *n<n/  roit  mai*/  bitfird  ffravftd/ 
ald  *rtd  gtlifbtm  ©atalanbd/  ©Joblfobrt / ©bt/  Huigang/ 
Stttung/  ©*i*  unb  ©*inn/  rotmga  m*t/  banu  anban 
©canim/  angcltgm  laffai  fen  foflai  / vor  anbtrn  g*rau*t  / 
furgaogtn/  unb  bitfa  ©rapfi  une  audliuibif*<n  Xritgd  » ©oUf 
vafd<onrt  roabt. 

Unb  ifl  obatü^ta  Sjulff  unb  BufontnKnf*it(]ung  btd  ©tlbd 
imb  ©arratbs  Ijalbtn  von  biffât  ©tAnbai  tintràcbtig  / btfimi» 
big / tnblid)  unb  imiviebtrniffiid'  vaabfd;itb« / vtrforodyn  unb 
pigtfiigt  rooibtn/bafi  gtmtlbta  ©orra*  an  ®<Ib  jtbajnt  alftin 
btç  bitftm  ©raçp/  imb  in  btfTdbigtn  ÎJanbai /.©avait  unb 
©aroalfung  bltibtn/  unb  mananbd/  roa  bawart/  mit  road 
©*an/  ïnfudtn/  ©iC  obtr  Parti»  Nid  imincr  fôntt  oba 
ino*tt  bff*tbcn/  binand  gtli<b«i/  gtfolgt  oba  gtgtbtn/  au* 
aaanjubicfro  ©rafftd  tmb  btfTtlbtn  imtibatwn  ©lirbtrn  9)o*» 
burfft/Mtib  ju  ban  vlforcf/  barauff  fol*tr  ©orra*  nngtfem/ 


ifi  batbtç  fana  cmbtlliglid' wgli*ai/  btfd’lofftn  imb  vaabr  angcgnfftn  tmb  varooiba  roabtn  fotl.  SM  fi*  an*  dniga 
f*itbtt/  ba  fi*  b*  bitftrn  <£ntpf  bit  fniifft  / xritgd»©troab  ! ©Mnb  in  ban  i*on  anban  ©tantxn  abfonbtm/  bur*  Prirti- 


unb  'Prarncfai  alfo  ma*ag/  fiarrf/  bc|*roalid'/  qtfÿromb 
«nb  unmf*aid  rooltm  orignal  unb  pitragat/  bafi  bit  oibtnf. 


ouai  oba  in  anbort  ÎBtg  bovtgat  roiirbt  / oba  rooltt  lafftn/ba 
foü  jtbajat  von  baitn  anban  ©tdnbtn/  na*  ©tlcgaibtit/ 


Ii*tQiilfftvonboitn  ©tânbai  in  ©vl  nid't  pifinnnun  gtbrad’t/  1 mit  jrotvfadrtr  oba  m*ra  ©aaff  minad.gafiig  gtflrafft 
fonban  mit  trilrnban  'Jiifbniigai  imb  Hnn*immg  ©olrfo  ju  — k“' 

îXofi  nnb  $up  ba  vorficljaibcn  Mfl  bawtift  ivtrbtn  unifie  oba 
fouflvonbtmObtrfitn  unb  btntn  Biigrcibutfai  fur  btifa/iniça/ 
unb  baiai  ©adxn  fiirfiAnbiga  aiigtfcbai  roiirbt/  in  ©pi  ©olrf 
J u ÎXep  imb  Jup  an.untbmtn/  fo  fol!  auffer  fonbaan  ©a» 
aauai  ban  Obnfirn  unb  3ugto:biittm  in  fort  ©avait  unb  28il» 
lai  gffitl/t  fqm/  von  foldvm  ©oitafo/  bo*  aUtin  ju  SCtuung/ 


fÇûrfoinb  unb  ©nom  bitftd  ffraçfod/  imb  btfftlbigai  tinvalab» 
toi  ©litbtm/  gtjjorta  maifon/  na*  ©tltgtnbtit  ba  ©cfabr 
©olcf  iu  SCofi  unb  ,|nf5  auff  ju  brrjigai/  ju  btfolbai/  unb  fi* 
btr  affotuunbtn  ©tfifor  unb  ©attarigmid  pi  roibtrffotn  / au* 


roa  bat 

SMrba>  fotbtn  bit  ©rarfi*©fanbt  btbadx  unb  btffolofitn/ 
bafi  ftinffirigli*  bit  gnntine  "Judgabat  fantd  rotgtn  von  ban 
gananar©oaa*  gtnoinmtn/  oba  bnrfilbig  bannit  lagmi^t/ 
fonban  bcp  anarttvr  ofoivtrrocnb  gflaffcn/  au*  bafcliig/nidy 
bann  im  #00  ba  ÿîotbburfft/  angtgriffim/  baidvn  fofdx  gt* 
rmgt  gtmtint  ‘Xudgabtn  imttr  bit  ©uûibt  tn  fonbaa  Birfdm» 
uwif*itfïüng  audgtfotilf  roabm  foflai. 


©on 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Anno 


!33on  3m»ûl>rung  unï>  Scraittmg  ta* 

îwrni  SDmwIjrung  twlkit  beflétben  if!  wrftfrebet  wo:ben/ 
N*0  gemtlbter  SDorrurb  in  ber  ©robe  Ulin  OVriralirnilf  bleu 
bai/  Nid  (pt\b  ron  ibren  igteuemaflern  eingcjogtn/  nnb  in 
S2)mtMhntu^  glfô  Mtalttn  / Nunit  Ne  vgtAnN  beflin  jeberjeit 
fyn  mogtn;  ©a#  au*  barron  m*td  taraud  gegcbtn 
imt>  qefolgt  roerN  / « gef*fÿe  baim  mit  Stowiflên  unb  S3<» 
WtUignug  bed  Oberflen  uiib  bar  nad'geftjten  Sîmjjm.  unb  bap 
dlleuxgcn/  gegai  ijeraitdnebiming  emer  igumma/ein  53<f <lm* 
nufl  unftr  Nd  Obnfltn  / unb  itnn  nxntgfkn  bieçtr  Craçfl* 
Swtben  'Pittfiÿkrc  unb  J^tnb^ulKn  emgdegt  unb  gegeben 
nxrbf. 

Unb  bamit  ttittimwn  ait*  gu»  SXid'tigfrit  flehulten/  fo  ba» 
bai  Nr  ONrfl  unb  jugtttbnete  ;Xâtl>e  bep  emer  ivrtnuirtn  per* 
(bn  angefudjt/  mie  bnnn  fûnfftiger  «Jeit  Nrglà*en  allnygm 
bcfthtbcn  foll/  bnf  tr  fl*  Ixrgeiîiitc  Nd  Pfennigmeifla: » 3Uwd 
moite  unterfaben  / bnf  / un  ^all  «ne  Nfliimntt  vôrnninn0elbd 
duflêr  Nui  OJorra*  ju  ganeinm  Ttudgaben  genommni  nul fit 
merNn/  fie.  fol d;  0elb  Ni;  iljrtn  JjanNn  unb  SVmMbnmg  N* 
balten  ; ©arneben  aber  burd;  emen  anbern/  nad?  ibrnn  Q?r*j)|/ 
«utdgeNn/  aufffd'retbrn/  unb  *r  wmcbnen  batte  laffen/n>d*e 
SCdbming  folgmbd  bur*  fie  Nnrn  (gtanben  jugtffrilet  unb  ivr* 
re*net  foll  nxrbm.  ©arNn  au*  femrt  bemiüigt  / Nifi  jebtT* 
ittt  Nuijenigen/  fo/  mie  gef>oit/  bitfribt  rtrtraute  perfon  ju 
|N*tn  vga*en  mûrN  brau*en/  nad;  ©eiegenbett  ftintt  grNib» 
tai  '^tûb  unb  TCrtwir/  due  SBefdbung  unb  2)a^rung  gegeNn 
Wtrben  folle. 

Sont  ©cfcbLtÇ  unb  Artillerie. 

Unb  narfibem  ju  flattli*er  unb  ernfllidyr  SMnjiefumg  ob» 
bmUjrter  Qiilffcn  bte  ÇfhKÿburfft  crfbiNrn  roiü/  mit  0tf*ÛQ/ 
unb  mad  Nirju  gcb&rig/  an*  gtfafl  m f ton/  juuutbl  m bti 
Stncbd  ptbnung  unb  'Sbfd'ieb  btnen  v£nn?fcn  uufftrlegt/  bnf 
b«  vif  aube  berfellxn  |ïdj  mit  emer  gaoitfen  jieinlidxn  Tlnjabl 
@tW.'û|  mgeinan  jugebtmuben  gcfa)f  innthen/ober  fifb/beçwan 
fie  umer  ibncn  Jeberjftt  folebed  fînbai  unb  nebnten  môgen/  m» 
fllricfjai  foll  en.  tlnb  abet  ouff  bifnJCi  uergiiehene  ifrerçfl  .’ïb» 
tttebe  allberat  ^urfebung  gefeMyn  / foleh  (ôefdulç  geinehrtunb 
trgnnçt/  aud;  ju  itlin  uifuinmen  ixrosbnet  rooiben:  <èo  laffen 
tÉ  bit  vètAuîx  ben  foldyr  Saroibnung  no<b  bleibtn. 
f Unb  ifi  nxuec  btbnthf/ un  ^all  mnn  grof  Sjaupf.Gtfdjdç  b<* 
bôrfTen  nnirbe/  bnf  Ne  litanbe/  fb  bamit  utrfebtn/  nad>  @e» 
kgenbàt  ber  0«/  bn  mnn  eo  ju  gebrau4)aj/foletxd  bnriuleiljm 
ûiigefiidit  unb  adxtcn  nxrben. 

Unb  bu  un  folcbaiSMIl  etread  banon  dbgebtn/wrbrotfxn  ober 
fonfl  fd’abtMft  nnirbe/  bad  alled  foll  ban  Mrlabenben  vitanb 
gaiuin|id<  non  allen  vitdnben  beniMr/unb  bit  jjiemit  vonbenat» 
^It>ai4i0fbbûr|ftiglid>  itrjîd.'trt  fini. 

vioKibenaud'ber  Sjtrçog  wn  ^lirrenbtrg/  brtglridrm  btr* 
b<  vifâbtt  ïugfpurg  imb  Ulm/  benriBigtt/  baf  jeber  bnrfdben 
(ifiTnben  gtmanan  lïrdpf  in  gutnn/  im  ;ÇaU  Nr  SJÎoib/  9Î. 
Canner  puluer  leberjat  uuib  gebiifjrlidx  S3ejü(jUuig  fclgni  laf» 
fen  fcllcn  unb  rocUen. 

3cn  ter  Çra^*^ûlff. 

Sttiid'bcm  in  Nd  :X«,(l>d*‘Xbfiiiieb  mfefjai/  baf  bie  Çrarif> 
5?u!if  lebarjat  auif  ben  anfadxn  iXeid'tf*7Cnfd'Iiig  gekifîef/  unb 
me  biefelbe  auff  bie  Uiiberibanai  / ($flft’imb  îÿeltlid'/  exemt 
ober  nitbt  befreçet/  gtteat  nabot  folle  ; vio  laffai  ed  Nevétan* 
be  biefed  Cranfed  bip  foUcm  t\«d;d*‘îlbf<J.«rt»  «mb  Oîbnung 
bleiben. 

Ttltf  aber  bameben  bebnd-t/  Nifi  jnufd’en  biefrm  unb  onbtrn 
Çr.n’fm  ber  linterfdnib  tfî  / bap  ber  anbern  Crnpft  niinbere 
(itvinbe/  nid  'Pr.ilami/  (9rafen/f  Sjmen/  unb  bie  rom  Kbel/  i 
ju  mebrein  îbeil  baien  fanbed  »iÇtir|ten  imtenrorflen/  nnb  alfo  i 
îanbfaffên  ; ïber  in  biefem  Crnuf  btt  ©rabrn  imb  ïjer*  ) 
ren  / bedgleid'cn  bit  ron  Ttbtl  unb  btr  iXitterfdvtfft  rnebren*  ; 
t bal*/  (aufTertwlb  ter  felitn  / fo  fie.i'on  ‘Jurftei  unb  an*  | 
tem  vitànbtn  tragen  / bit  fie  vtrmog  ;brer  |tb<n  * pfidjt 
j u lYTbiattn  fd.'ulbtg  / ) irit  aud.'  bet  fiérneljinfîe  “îljfil  ber  ; 
prâlattu  unb  ii  tablai  inefrt  btnen  ianbtd*  jiirfttn  / fon* 
lern  bem  «Xneb  obnt  flWtttl  untenroilfen  fetmb/  baf  berbal» 
6en  biefed  Çrarfid  ÎJÎotbburfft  adoibert  / nad-bem  Ne  ordinari 
ûed  îSeidd  5^ul|Te  auff  ben  tuifaditn  'anfd'laa  gan(  gtnnt/tmb 
in  furfaUenben  Wotbtalltn  jur  fvtttung/  «èd’uO  uuO  igthrnu/ 
HelTelbigen  mdt  gnug/  fonbern  SJÎorb  ftpn  rnilrbe/  bap  liber 
aiigaefùe  Des  ÿaebd  ordinari  Spûlff/  biefer  Craijf  i^ine  felbfl 
lu  gut  }«d'  riner  fonbern  ireitern  jpdlff  (btren  cr  |id>  aud1  mif- 
ftrljtjlD  ber  fonbern  naégefeflmen  graçf»Q)lu»>Jülff  jugetrôlten 
frtb/)  rtrgleitbt;  toabtn  fîd'  Ne  litnnûe  foldw  fonbern  Jjtilff 
uareiniget/  unb  Neftlbigt  auff  natpfolgmfte  ülîaap  gepeDet  unb 
gtorbntf.  i 

?uin  Crflen/  îro  Nefer  Craçfl/  utnnôgt  Nd  fCeicbd  » Xfa  I 
fitieùb  ron  nnan  ober  inefir  anbtrn  auouxnbiaai  Crarfen  an*  i 
geruffen  iwîrDc/  foll  foldy  Sjnlffe  benen  anruffenben  Crapfni/ 
auff  ben  einfattai  Scid.'d^nfebwg/  vermeg  aJIegixttr  iXacbd» 


Itl 

Otbmmg/  aefdurft  unb  gtltiflet  nxrbm.  Unb  birtwtî  ju  SBer* 
orbmmg  fold.-er  Jpiiltf  aud)  Ne  Ubtrfolbt  gtbortn/  alfo/  iro  bit 
g*in8<  ‘Jlnjrtb^ber  jjulff  anter n Crapftn  gtleiflet  nxrben  faite/ 
jQulIfe  |u  erboben/  otec  roo  Nt  Uberfôlbe  obne  frrnae  ijrbi» 
bung  ba  Jpuln  Ixjablt  reerben  (Mai/  bap  Ne  an  ptrfbnen  qt* 
ringert/unb/  nwo  an  btnen  pafonen  abgebet/  btnelbigcn  ©<* 
folbung  an  bit  Uberfôlbe  gnrenba  nxrbet  beNid't/  tup  auff 
bai  arffcn  3icg/  ju  (Srtlattung  btr  llberfelbai/  bit  jpûljf  auf 
ben  eirif.iden  Xei*d»,îütfd<lag  mit  ban  fiiiifften  îb<il  nhôjKt 
rtXTbcn  mod;tt;  ©a  fîd;  nun  anbere  Cranfe  iprer  orbtmiiwtl 
ÎJtillf  balba  auff  angeregten/  anen  ooct  anbern  ÏÏJeg/  gegen 
biefaiCrâQf  ertliren  rrûrbtn/me  fie  fut  bann  allberat  auff  bit 
geuitme  :Xtid)d^'2lbfd;iebt  unb  'Xnfd'liige  trf  lehret  bitben  / fotl  td 
gegtu  |i<  mu  (grflattung  ber  îpiilffe  juglticb  gebalten  trtrben. 

^uin  Tùtbfta/  fo  riti  bit  foiiûctbabre  ïjulfe  biefed  Cra^ed 
btlanaet/  Nirron  tnemu  SDltlbmig  gef d’ttjen/  ift  qeoibnet  unb 
Wrabfd.'ictxt/  Dap  bie  ïnjabl  ber  orNnrlid'en  iQulff/  fo  ver* 
, môqe  Nd  Sriititf  »'Xbfdnebed/  auff  ben  einfadhea  Tlnfd'lagge» 
nui! |ige t/  im  jiîll  ber  î'îotb/  burd;  ben  Oberjren  unb  Bugeotb* 
1 nete/  atlan  biefan  Crayp  ju  guteui/  intb  ju  Svettung  N||elNu 
cinwrleibten  0liebem/  dupLciret  nnb  triplicim/  unb  bie  JJûlff 
mit  Nui  fuiifptn  violb  atliregen/  nue  obin  flepet/  erljôbet  n'er* 
ben  foUt  / Ni p aud'  bie  ^tâiiN  biefed  Crapféd  fold-e  er*orNrte 
unb  geliorter  inaifen  alioNte  Qûlff  jeberjat  gefjorfamlicb  unb 
otntraireigalid;  |d;icfen  follai. 

QBû  fcie  Crar§*J5ûlffTn  |ufâmmett  gcfbffht  unti 
gclcifîct  iwrKn  fotlro. 

®iarol  aud'  bie  <gfdnN/  irn  fêd'd  unb  fiîtiffjigflcn  ^a(ir/ 
wrfd'iencn  / in  bem  ju  Ulm  Nd  iDlonatd  ïpnl  angeriaéeten 
îftfebieb  Nfd.’loffcn/  Nif  bit  CrapP^ûlff  ju  ïXofl  imb  ;u  i|ufl 
an  «fd'irftem  2)olcf  ron  benen  (ètrtnNn  gtfdyhen  unb  gtleiflet 
sxrbtn  folle/  fo  fènnb  bodi  in  fold'et  fSeratbfd'Iagtmg/  unb  Ni 
Nefelbige  mit  ber  ilvit  ind  9Berrf  gtnd'tet  unb  geleip/audi  mû 
bem  2iolcf  ju  'Jelb  audgejogen/  unb  bie  feadvn  jîigegriffên 
inuijên  irerben/  bennaffen  unrid'ttgfat  / QJerbuiNrung/  un* 
gleid'fxit  unb  )8<Nncfen  filrgefatlen/  ireldy  in  vjtl  îfteae  niefrt 
aflem  bad  gan$e  fSeref  mit  gemeiner  igtanbtn  rergebltcfen  un* 
niiÇen  Xofirn  imb  lid'aben  aufÿalttn/  fonbern  aud'  IfÇlid'  mit 
i bc d-pein  ted'impff/  «èpott  unb  9)erfUinerung/  aud'  enblid'tn 
2)erbcrNn  unb  untergartg  gar  serfloffen/unb  m euffëi|le  0cfaj)t 
bnngen  unb  fr)en  înôditen. 

i ©ann  ba  anf.mglidj  irurN  bebad't  unbtrwogen/  bap  biefi 
' î?ulffe/  Ne  nnirN  glcteh  Nro  Crapp  unb  beflélN'gen  ®IieNrn 
felbfl  ju  ftettung  unb  i^utem/obtr  aud;  ju  îrofl  unb  Jjûlff  an* 
Nrn  ^franfai  angelîeHt  unb  ^irgenoinmai/  biefelbiqe  boeb  jeNr* 
jat  forNrlid'  unb  obne  eimgen  Skrjag  gefdiebtn  unifie  i jjin* 
mieber  aNr  ber  ÜfànNn  biefed  i£rapfté/  a ld  bie  jiemlicb  mett 
roneinaiibergefeifin/  ©elegenfxit/  bcdgleidyn  bie  unglei.d'beû 
unb  mele  ber  genngen  litânben  angefebtn  imirte/  unb  bit  f«b 
em  iinfiirfetichlidxr  .ÇaU  in  biefan  Crarfl  jutragen/  mie  bdd 
leid'tlid'  gefcNben  modite/  imb  Nr  Oberfl/  aud;  bie  3ugeo:Nte* 
! te  alferertl  bit  ôiilff  uwtr  Nnen  cîr.ippJirfdnNn  (fln  nnb  mit» 
ber  JUfdmmen  perufftn  unb  fammlen  folten  / bap  folded  nidt 
aflein  ju  Nfd'tiebrlidyr  2)erLÎngenmg/  fonbam  aueb  uerberb* 
lidxm  unitnebeTbringlicban  iseNiNn  biefed  ganeinen  Crnrfed/ 
unb  Nr  fonNrbabren  teffiibigai  ©Itebtm  radyn  unb  birnrn. 
3n  Nm  brut  aner/  moyen  ber  anNr  fane  S) îilff/  ent»an  aucb 
wele  gtanbe  gar  feine  fd'irfen  nuirbai. 

®ad  ÜBefd'ityrNn/  ©tfabr/  «èorg  unb  ©erflemerimg  bet 
Ober  fl/  fo  iDÔbl  bit  naebgeflrte  i£mr  p * unb  Xncgd  * iXikly Ntt» 
aud  aucb  ju  gemarttn/  bad  fcaNn  Ne  fetanbe  bep  tpimt  felbfl  ju 
emegen. 

Su  Nm/  itHe  beftbwerlicb / im  Jall / Ni  febon  tin  foltbtd  gt* 
fâmmltttd  ©eflnb  ju  Çaufft  fbltt  gebracbt  nxrNn/  bnflelbrgt 
ohnt  aJleuteren/  SCottiruugen  unb  bfimlid’t  pracritfm/  mge* 
btibrlid’tn  ©eborfam  ju  bàlftn/mit  ibnen  gltithe  Stigt/  ®at(f» 
ten  / imb  anNre  àïofbburfft  ju  rtrfebtn  / oNr  fonfl  bem  jfeinb 
^iberflanb  ju  tbun/  mban  ber  tint  auf  Ncfcn/  Nr  anber  auf 
eintn  anbern  <5ianb  felyn/  unb  alfo  fane  ©latbbat/  gebiibr» 
lidyr  ©eborfam  imb  ,Çolge  fetn  mihbc/  Nid  twt  tui  jeber  @e* 
rmgverflanNger/  jugefibrotigen  Nrjenigen/  fo  Neberoi  Nrgln* 
dyn  trathen  ntd't  mit  gtnngtt  0efal.tr/  (gdig  unb  ÎBefd'iiyrben 
erfabren/  felb  ju  erad'ten  urib  |u  Nbênrfen.  «go  ijt  manniglid» 
unuaboigen/  mie  unqletd'  bie  «gtàiN  biefed  üranfcd  iltred 
îbime/  fterfommend  unb  (gtaatd  mit  emanber  fq>n  ; eolte 
bann  / nad  ban  Nr  .fafl  oNr  ©eltgrnbat  (td-  begebtn  irûrNn/ 
etroan  tu  emer  Seit  aned  oNr  bed  anbern  igtanbed  2)oltf  imb 
Ungebonge  roi  benen  anbern  Nfibnvbret/  bad  miitN  alsbalb 
babm  gebeutet  merNn/  nid  mare  inaii  enwn  vgtanb  ntftr/Nnn 
Nm  anbern  geneigt/  unb  Niraud  9B«Nnrill  unb  üRifiyrtrautn 
entfljringen. 

«Sfo  ijl  in  Nm  au*  faner  emogm/  bap  fein  €tanb  fêiit 
2)olcf/  me  tn  geringrr  7n;a^l  Nid  mare/  o{iii<  3<|;rung  unb 
JtefkD  auff  bai  iUuflvT=plaç  bringai/juqffd'iteigcn  ber  (JnNn/ 
bie  3aMr<i5miNr  jfrtegd»9luflimg/  erl>alten  nnirN;  ©olft 
bann  em  jcNr  €raub  Ne  llntaNiltung  feman  gefd;irften  âlolcf 
jeberjett  mit  jma'fadyn  5[ofltn  unb  ©efafir  jitfouunen  laffen/ 
unb  bedbalben  agent  pftmngineiflet  imb  Sdneiber  aljalten/ 
bad bratbtt  bie  bod’flc  ?errunimg  unbUnrid'tigfcit.  Oîeben  Nm 
ed  fi*  balb  unb  leulûfi*  Ngcbai  unb  jutragen  mô*c/  Nip  an 

ÊrfiMib 


Anno 

*i6i' 


lit  CORPS  DIPLOMATIQUE 

A™°  ffwSSKî  ÎL^^Ær4  1 «•“'  ■**•.*«  <*•  -*•  Anno 

3'  1 ^ 

'Z  “TffiE!  ""ïïî^  I m<”  ?“<  ”»* Ibun  / o(«  1 bann  na<rtm  UnndltSrt/  iTKiiîffiïîî 
SïrÜTÿ'l!  ,mî  Sonpltantn  nn>S«n  anDOTiatbotlnm  IciOcn  I Kraiitw  ^2  KttnuSo' «I S Siiïi  Æfc 

KÈSmrtoi^ Sn!  tüè >K"i,'ï'51Lm  '2'  '5tl>oÆ'm  “"«•■  | ÿ>  *•  Bnfllitlw  iJuuli*/  bir XiltluN  jürSm*  nenHSta» 
îî!,.?™6®  ,o  m ' **t  whWnfc/  SmwmiM/atiiiK.  fa  nnb  SJmtn  famt  ihtm  ^n*«.oVmS»t<n/  «aaiSJ... 
rai/  ton  ‘'"Ji' *><T,m,  *â'  vmim  ! tlxil  umir  ibun  Mt|l  OJioaà  imb  OibmjKr" 

m nïiiïïm  Î5n«w  foW,ra  lUl,1!(l'"  al™,“'  ,«<f  **  ™<«  l«<n  «MUm»  m Sjanbm  jibruSt  t 

“ hi""  “ 6“  ibmot8,  b«  m' 

ayfi  bit  SRotljburfft  trfosbm  / tdmitidi  Higtfffucf t îrtrbai  mi* 

1 9<;  S>a  aud'  met  obtt  obtr  mât  sôtànbt  t$r  ©ebijjjm^  mdic 


tEraiifi  iu  gtnôt 

ben/  barauo  su  gnvartat  IjAtttn. 

/«  . " ^«inntn  and'  orcogen  unb  btbadjt  tvoiboi  / bo  nad) 
©tieflfnbtit  jet  furfatltnbtn  idujften  unb  .Xriegd»ç£rapôfung 
btt  'Jj{ujinr»'pin(}anbtn<nv5can5<ii  bicfcdl£tAsjft0  mufle  btfhm» 
mttrnibTurgtnouuntmx'tTbm/mit  rond  SBtfdjivdjrDtii  unb  grof* 
£P  3«ffungm  bit  iètanbt  an  bmtn  anbtrai  0r<mÇtn  bitftd 
Craptcs  ihr  fonbttltd)  9)okf  bafyiii  abfcrtigtn  / verjefatn/  unb 
eipcniirtu  inüfltn  / «u*  bu  tin  sgtanb  non  JJoufi  auâ  bip  auff 
wn  iSKujterj'PlnÇ  ftin  SSolcf  vtrfolbtn  folte  / wiSrbtn  bit  0tfol* 
bungtn  unb  £)Kiijl»®tlb  anglo*  attô  > unb  angetyn/  aud?  bon 
W«JUg- 'SloiitT  unb  fonff  groflï  Unrid'tigftu  rnadtn. 

'Sr?  'nup  K ta?  tmtin  btftânbigtn  / emtràd'tigm  îXcgimtnt  Nid 
on  Corpus  ftrm/unb  nnaltn  juglncb  l’cmd’ttn/  aud?  bcdljalbtn 
iuglncb  bon  ïjôdifkn/  ald  bon  l^tringlkn/imb  bmnntbtr  bon 
@ttingHtn/nlti  Ntn  ^ôd'{l<n/nm  i)itnfttn/  'Pflid'tai  unb  vfp. 
wruNtnt  nnb  jugttljan  fn?n  fiÆ  / gltidx  iinter^alc  = tinb^8<» 


. ■ ««m  lyi  i.yu'H.iinp  mua 

tHtgtn  woütn/  fonbtm  m btm  |5umig  trfdxinm  nmrben  / fott 
bue  iijTtn  'Jîitvairniibtm  oî>nc  9ïad't|jol  ftçn/  betb  tigtnrii* 
t’trjtubntt  uixrgfbtn  uxrCoi/  mtr  unb  rndt^t  folcbt  vé,runugm/ 
uwd  uudj  btt  ‘KiieHnnb  nbor  tôtbubtmji  ftçi  bmmt  btt  ObtrfK 
Uiint  bottn  Bugcetbnemi  Nigtgtn  (vmncgt  btd  Sdd-a.unb  bit* 
jtr  v£ruu|i.'2Uifdu<btn  aùd>bitfo  ûtbmmg  ) bit  (ôcbiStt  ju  bnnb-- 
Itn  mi||t  / unb  bus  gtfd'idtt  Sntgd»2>clcf  fo  uid  ricbtigcrt/gt* 
roifltrî  unb  imndKbt  <8tiab>ung  bttommtn  inogt. 

Unb  une  burobtn  btt  tmfadtn  Çt'ilrtt  l>ilbtt  (xbad-t/  bit  un- 
fer  emnnttr  unb  jufmnnun  iu  tloffn»  / bit  ©tmblung  oniubun* 
goi  / faintlidi  nnb  nid't  (ttihidtü  nu  t^un  ; "Xlfo  fotl  ta  nud>  i:i 
^d'irfung  b a bopptl  ^ unb  (tip<l*5Jutfft/  ba  bit  gtfotbtrt  mtr» 

— ,„3._r__  ,.v„  j fctn/mib  fubjcNt  borauff  une  noibbiiriftignn  j>mmt  = unbiïk* 

|a&lutM/  ju  bon  glcidicr  (fWt'Mfam  unb  Qtufffcbmd  fnp» : 'SJit  j ItHa^tutctuinb^tnbiitkn  gefofl  niüd'tn.  'X)cd'  foU  uiit  -Xutf* 
wrm  bitrinntn  bi«idMfUK«  ^fanbé  •Xngtbétiatr  x'oî  btm  an*  j uebij»  - obtr  D)î<iÇnung  ber  bopptltm  obtt  tnyiittn  ijulff  bcs 
imb  bit  .Çânnletn  gltiti'  mit  ubtrfolbtn  unb  nn*  • iètnnbt  bitftc  i^rarfca/  fo  tntl  unuitr  uiéglid'/  WTlcbontt  atr* 
‘ ‘ i qti  1 brn:  3n  fonbeta  ‘«ttrnd'tung/  bvip  uon  wtltn  ittnnbtn  bai 


btter  SiMhburfft  utrkbtn/  btbdd't  unb  angendt/aud'  bad  3. 
fdiirftt  2)oUf untrt  bit  ,5«bnldn  sugltidi  c>bnt  l2<oifbtil  unttrgt- 
floffnt  itvrNn  fcfl;  ■£>.*  ubtr  Sjtiuc  on  ^tanb  bitftiiicn/moigen 
tin  anberet  bit  (ontn/  btt  butte  abtr  gat  mdMd/  bedglotben  ber 
ont  mû  0»lb/btt  «inbtr  mit  bitÿt/btr  bmte  tuit  anberet 'Suai 
rt  boaMtii/  bad  nnirbe  bit  Ijod^ît  3trtûttung  unb  ltnglfid;btit 
gtb.mrtn  imb  btingtn  / audi  mttnanbd  su  finben  ftçn  / btt 


Kniigt  ®clff  / n;o  bit  ÎJiîlflt  duplirtt  obtt  tripHret  fbfl  iwrbtn) 
nid-t  moi  {u  btïomœen  obtt  ju  fdncftn  ftçn  môd  tt.  ^inreil 
aud1  bit  lèwnbt  bitftd  (£rarfce  tmsin  rcot  von  nnanbtr  gtftf. 
fm/  «nb  Ni  tin  itber  iètanb  ftin  Q)o!d  ftlbfl  folte  bif  iu  bon 
SDiuflet *ÿla?  wit^tn/  btooiigt / fo  mot  gtitfltn/  001  beat 
Sîad'gtfffrtntn  btfd-roert/  btaglotbtn  btt  ®t|laflungtn  nnb  btt* 


foldtm  Qîelif  nul  |laatu  gon  fûrjlt^tn  obtt  bqjTCo|jnm  ; ftUngtn  •ÿua  a imb  'Xngiinq  ungltirt  uiid^cn  mo-boi  / ijl  btNubt 
»urbt.  ; unb  bc(d'lolT<n/  Niû  «Ut  2itgt  auff  on  jabnlon  jebta  ‘SatufB 


it»o  feabtn  bimimtn  bit  ÜRctymm  fo  vntyl  ald  bie  ïïlinbttn  fiuuptiuann  tmgtt.tbrlieb  ico.  ©tîlbtn  4au|f=0<lbt0  gcbtn/rctl* 

* “*•  ~'u  1 dt  non  btnm  <et*mben  KbtB  SPanrfa  bargtlitbtn/  unb  bmtn 

NirUilynboi  foIgtnbB  atiflèt  gtmonan  2)otrat|j  mtebontm  crltgc 
unb  b<iwi>lt  foHtn  TCtrbtn. 

3>*  t»on  t|I  btr  ûbafolbt  biilbtn  btftMefltn  / nad^tm  btr  tu* 
fainintnwoîbntftn^tànbtj.ibnltin  ungltub^bag  jtbtricic  auff 
met  «êolb  an  ubtrfolb  gatd  ntt  unb  gtgtboi  nxtbai  folf.  unb 
ffçn  bit  i^tnnbt  tnbltd’  btbad't  / unb  tntfdilofltn  / mit  ®na* 
btn  btd  TCamàAtigtn  / buftt  £)ibnung  jtbttim  gttroilidj  unb 
autlvrÇig  gegenonanbtt  |u  Ubtn/  unb  mit  btr  natb  W 
fommtn. 


j_u  tnptgoi/  ob  jù  fd'on  iJjr  ogni  23olrf  alfo  abgtfongtt/  Niÿ 
(ie  Ntnnodj  nid't  wrgfblicp  mur  btn  bictun  / unb  ;mn  nxmqtftn 
uut  ibttt  £Fîaf)timg/  alfo  untttljalttn/  unb  barauff  btfoibet 
m :|itn  rnttbtn/  bap  |k  boj  anbmi  XnMdkutm  bloboi  rnod'.- 
tfn  ; Unb  Ni  ttwan  tmtr  obtr  mtbr  fâfanbt  bitftfi  (frnirfta  t|>r 
2)oltf  ftlbcr  tco  btn  / anntbmtn  / btfolbm  unb  abftnigtn  mûjltn/ 
Nip  fie  foftbtB  mit  bopçtlmi  Sofltn  mdCit  n>t>bl  »u  rotgtbniigtn/ 
fie  nvlttn  Nmn  unttfabren  Sntgé*2iolrf  / mit  bon  nidw  |u 
bfnid'un/fdjirfm/  îwltbt  Ninnocb  in  btt  iBlufltrung  nitfct  an» 
gtnouuntn/  witbtt  Ijtimgtfdwft/  unb  fit/  v*trraogt  'ïbfdntbca/ 
JttbWlt  gtftrafft  TCtrbtn. 

T'ifTCol  bann  auB  obtrjtblfai  unb  anbtm  me^r  Itrfadtn  nid't 
ant/mij»nodJ  fojbtrlid'/  fenbttn  bitfem  <£raçfl  unb  bentn  fon» 
btrn  ©tanbtn  fctfftlbtn  tn  mebt  2ifgf  iu  9iiid?tbtil/  o^ttflo» 
ntrung/  i*d  impff  unb  reitboi  îrutbt/  angtrtgtt  ï?ülff/ 
fonbmid'  abtr  bit  iu  ;Juf  alfb  flûcftlt  111  Inflot/  unb  auff  Ne 
çpîufltrpl.tg  ju  fd’itfm  : ièo  ifl  fttntr  bafyin  btbad’t  imb  bt» 
fd'iofftn/ba^  felcht  Çi5iff  su  ,Juf  an  23olcf  ttlid'tr  inaffen  foût 
lufamintn  gr5ogtn/  bauut  Nt  nid't  alfo  stt|1ûtfdt/fonbtm  famt> 
lid’  gtfd’irfi  TCtrbm  inid-ft.  Unb  ald^di  and  grftbimg  NrftB 
«èd'inil'ifd-fn  ifrmjftd  ÎXttd'Bî'ïnftHâg  btlunbtn/  baf?  trd?  bit 
onf.id't  Sjflff  su  ,5UP  ungtfkihtlicb  auff  feebo  ^âhnlon  Sntriut 
crflrrrft/  an  btro  bit  0<iit»unb  -JBtltlidy  ,Jiîr|lfii/  ^>ralartn/ 
®rafm  unb  j}trrtn/unatf»Üulidj  boi  fstlbtn  îbtil/ unb  alfo  bitp 
fÇabnltrn/  unbbkanbttt  bits?  ,5<»bnltm  bit  trbare^tàbtefd'icfen 
falltn  / unb  fîd'  abtr  btr  ®ti|l  » unb  'JBelflidtn  jÇurfVn  SBanef/ 
bt Bgkidtn  btr  ’J-Vâlattn/  0rafm  unb  Sjtrroi  ©anrf  ©tbiibr» 
mfj  btt  finfadyn  ^ulff/  su  tintin  ,f.tf)nlfin  gar  ju  hod>/  abtr 
ItbtB  »Samfé  Jjûlff  jii  iTCtç  .y.ihnlnn  su  go'uig/  unb  botb  btt 
SÜtlflidyrt  ;Ç]ir|lm/  alfo  aud'  btr  ®rattn  unb  jjtrrenCÔfbiihtt 
nrp  (tbtO  ibnla  ftd»  fa  fi  auff  on  .Ç.ifinlfiii  anViuffi  : ifeoiff 
bonnatb  btbad’t  unb  btfd’Joffni  TCl'iNu/  Ni^  fîd'  ingufauunrm 
floffiing  btt  jjulff^tb.id'tt  bo'be  ©«iiirfe  tbtilni  fofltii  /alfo/Ntg 
btrf  ®ti|îlKboi  ,vur|lm  / iVâlatni  unb  iHalatm  grtuihrcubt 
Jjûlff  imttr  tinta/  btaglod'm  btr  ®rafcn  imb  j^tfrtn/  aud) 
U'rtr  QüanrfB  » iatniNnibtcn  gtbubrtnbt  Çulff  miter  on  ;Çabn» 
lem/  abtr  btr  irràbtt  i8anrfa*jQtîlffc  miter  bit))  tfabtilon  gt» 
fioffoi  îpttboi  foHtn  ; 'Darauff  aud'  alfb  obtriiantt  0fi|llidy 
fauulitb/btagleidyn  bit  JBeltlidyn  Jiirilot/  unb  bann  bit0ra» 
fen  unbQtrrtn/  fut)  jtbar  tmrer  ihntn  ftlbfl  auff  bit  onûid’e 
ljuiffe  ontBijaurtmanua;  Wer  bit  obartigtabtc  btr  ûbngtn 
bxner  alabalb  wrglid'tn  unb  itrfafl  gtmad't  habtn/  bauut  bit 
m iiifaOtnbtr  9îotb/  unb  ba  man  emigtr  ïjiîlff  / itrinôg  bta 
Kod'e  unb  bitfta  £r.irffttS  'Xbfff'ifb  unb  ^tbntiiigtn/notbbûrff» 
tig/  gtbwud't  mobai  môgcn.  0fNid'ft  0ofllid>t  f.ùntlieb  an 
onon/  Nt  ^Btltlubt  ‘^tîrfltn  am  anbtrn/  ®raftn  unb  ftcnoi 

timhr  v ....  l..'u ....v  k .t- 


(Ea  Niboi  fitb  aud'  bit  lètmibt  / fb  )u  unb  unttr  on  5<Ü)n» 
Itm  itroibiiet/  |îd'  mit  tinanbtt  utralitheii/bafl  ibrtd  ^i^altrad 
Jjulff  unb  Unttr fvilumg  an©tlb  ftbersot  umtr  ifmtn  su^muntn 

Srbrad  t/mib  aua  cinasjanb  bou  gtnwnra9îtnntg=<yio»}tr  et* 
gtt  nxrbtn  foflt. 

Son  bet  ŒtaijJ -^Uffe  bel  Jfrkâi  ■Srlrf^  ju  3!if. 

llnb  ifl  l’ortrTOtfjntt  DifpofttioD  nid’t  affon  auff  bit  ftiîlffè 
)u  '^ifvfenbtni  aud?  bit  iu  gmfft/  bieftlbe  fbfl  obgfbôrftr 
maffm  fimpel , boprel  unb  trtptl  bkimaeh  rcgulirtt  iwrbtff/au* 
bo  f'btrffe  unb  jngtoibnttf  iftânbt  / obtr  btrtn  nad-gtfrÇfe 
k^ritga  ?îatl>t  aJîad-t  fcabtn/  folfft  ftiilfft  afltrbmga/  mt  an 
flattée  ,5up=2k'Wa  utrabfd'itbtt/  an  0tlb  jit  oft>:bon  / bit 
itranbt  aud'  folcbt  Sjulfft  ju  tj>r  jtbfB  ïiigebiihr  ni  fdicfen 
fd’ulbig  unb  mbiinboi  ftt?n.  unb  biottil  ju  bifftr  S^ûlfft  su 
ÎSo^  on  Xittimifltr  auf  gemontB  s£ranftB  iÇofltn  aflbtrm  bt* 
fftflt/  fo  fofl  ta  bo?  fold'o  ^tflaflmig  blobtn.  ®od?  i|f  biet* 
otS?  lauttr  btNngtt  unb  l’trglidtn/  bap  bit  ©tânbt  ofimtrlnn* 
btrt  bitftr  Cîbinmg  / auf  bte  s£ranp=Obfrfioi  unb  btr  Sugtcib» 
ntttn  Tluffoiborn/  ibrt  Sjiîlfft  su  -Xop/  bon  'Xnfd'Iag  gtmap/ 
alabalb  auff  btn  ’JRufftr-.'Plaj  an  ’ïlotcn  unb  tXtuteni  / ob  fit 
irofltn  / jufd  icftn  mogtn;  Unb  troffrn  tintt  obtr  mthr  sètànbe 
bitfta  (frapfta  font  auffolcgtc  Qulffc  iu  jXopminXofîgtn'Pftr* 
btn  unb  iXruttni  aiabaib  Infini  iriîrbt / fofl  alBbann  btm  obtr 
btntnfflbigoi  fold'ta/TCit  biûid’/an  faner  ‘âiigcbubmiip  'iüonat* 
lut1  abgtjogtn  TCtrbtn. 

QBdnn  uni)  trem  Mc  (Srut?^J^Ûlffe  t>crU'cigcrt 
ircrtxn  fpU. 

5)arntb(ii  abtr  ifl  mit  lauttrn  'JBotttn  ivîbtbalfen/  im 
timger  i^tanb  bitfta  s£r<n?fta  von  mtatn  ftmtr  fonban  akr* 
TCanbnuffîn/  çpcfîaüungoi/  £)itnfloi  obtr  Corrcfpondtnç  uut 
btntn  Hiialdiibifcbtn  / unb  in  btui  gjod?  itutfeber  Catien  nid't 


fainbt  ijiren  SSanrf » 2)trwanNrii  am  biitttn/  unb  Nmn  bit  ®r>  ! gtRlTcuen  'Pottntattn/mer  bie  TCiircn/  mn  »obtr  auffrrNilb  btm 
bore  fetabte  sum  vitrbttn/  fcUoi  fi*  aud'jtbtr/  unttr  ifwtn  Attd'/  angfrfgttr  tlrfid»  balbtn  / bcfd-iocrt/  btbiauatt/  obtr 
ftlbfl/  btr  .foibnd' unb  .Çtlbrotbtl  ballyr  mgleubm/rait  i|>rtn  fonflen  ju  ®tfatir  femuwn / aud'  ju  Wd'affimg  berfeli-iaoi  btt 


Sjaiiofleuttii  m btr  ÇV-flailung  Nibni  bûnblen/  bamit  on  yetxr 
bre  0cbuboiifl  foiiar  jpûlffe  m ,yup  on  autan  .^ritga.'iJolcf/ 


£>btrflt  unb  3iigcotbnrte  / obtr  au*  gnntme  Crapp^tânbf/ 
btnwgtn  trfud't  tviirbtn  / Nip  inan  foldvm  Urarpr^tanô  onige 


tmt  baa  bttjtnegijr^crfaffung  in  ftdi  bilt  unb  rninag/  auf  ! SJiîlfft  ju  oseigen  obtr  su  bovofen  mit  md'toi  fd'ulbig.  ®dl 
btn  von  bon  OLyrfini  imb  ^ugfojbnttfn  btfhmuit.n  'Jîu*  I ff'tr  mafltn  Nmn  abtr  bitjougtii/  fo  fi*/  obne  •Xuanabm  btr 
fl«  'Pial/  un  Jafl/  Ni  folfft  JJulff  afoibert/  cigouli*  brin»  I Xapfrt»ob<T  ^ôniglifftn  'J)laftfldten/  unb  bitfta  gropfi-a/aitff) 

btt 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A ,kt n ^ âAwfmntn  imb  ©litba  btflttbigtn/  tmb  bed$?ti»  J 2)a|Ka»unb  Stmnjjbmg  fanb  unb  ftttt  U gtRwrtm  if!  fri* 

ANNü  £ç«d’^/ in  hcmbbre  'Potcntatert  SB^ûaUuti^en  onlafTcn/ot*  M nxgtd  gtbulba/  fonbcrn  mu  aflan  Jltip  bagtgtn  gttra*ta/ 


T . / j firufft  iwrbcn  foünt/  u:ib  road  lit  fit  '}>ôn  utrmirtfcn/to*  nn= 
l)uJ'  bctuunimb!itttnibo[bifffr£>:bnung  von  Eiecution  btdfanb» 
ftntbtn/btp  bon  ti«l:  2)on  btntn/biefi*  m freiid*cr  ^otcn» 
tatcn  'Dint|l/£?t|toiJuiifl  oba  2)omaitbnuiJ  cnuafftn. 

23on  0traff  6cr  ungcfjorfomcn  ©tdnto/  uni»  Uttnl 
fo  in  f cijliing  iljror  JJpûlffc  fâumig  erfcftctncn. 

$crna/iM*tan  ed  cirt  ganft  vtTfltbli*  'ffimf/fluttvtmunff’ 
not  ^îbnœigm/  Gonfliiuuoncn  unb  ©abungni  <wffjuri*rcn/ 
mobitftlbigtmdngfhanblMbtt/mtîrcflid'  vollnjogrn/  unb  bit  tin» 
Oct^rfuium  oba  ©<lmni0tn  mit  <£mfl  barju  ang*dlttn/toimt 
nun  biffa  bwt’nofbnKiibifltn  Sjr.nbfcwbung  unb  Etecution  bf|io 
ftfhglid'a  n.t*g<ffi<itf/  unb  bit  fo  uttl  mariant  ju  m*t  gtma*t 
maDtti  tnôflf/  fo  tfl  |ki*moI  ortfEbioffcn/  ba  «net  oba  mtfer/ 
tfinf  oba  ©toiib/  auff  £rfu*cn  btd  Obcrftai  unb  ba  3u» 
flco:bnrtai  bititdÇrapftd/fun.:  gtbûbttitbt  jjtîlfft  auff  btftatun» 
t<3nt  unb  OTalflatt  m*t  ln|lrtc/unb  fonjl/iwtf  *me  ju  anbcrn 

Îiwinni  ‘Xutfgaboi  grbitym/  Jtbtrjett  m**  trltgtr  / (tw<  or  in 
rafft  btd  •Xfié#»£nbnung  unb  Conftitutionai  unbi*<i?ungni/ 
«nul' biffer  21frolnd!imgidtbun  fd>ulbi0y  pttidMig  unb  vatunben  , 
frpn  fofl/)  foubtrn  fi*  m bon  imgtfcprfain  ober  fauniig  auxrfr/ 
bâti  aldbann  ber  £>baft(  unb  3u0eotbnar  bKfrt  (Jrapftd  boi  ungt  > 
ftorftmtn  oba  fdumigcn  ©tanb/ùber  bod  afl  befd*bent  ©rfor» 
ban/  meitrr  afuthai  unb  crmafencn  fofltn/  ftm  oba  *rt  0<» 
bûbrmîp  ju  rintn  / unb  mad  a/ oba  bie  f*ulbtg/  ju  trffatttn/to» 
bur*  *mc  ober  i&ntn  fclbfl  voc  ©*ab<n  unb  ïiîad'fhtiliufrnu. 
3>n  #afl  ober  a oba  fie  obantaid  auff  ftm» oba  *rtm  linge.  1 
boifiun  verpacreten  / imb  mttter  fAtnmg  mAren/  fo  frfl  ba  Obafte/ 
non  nvgen  btd  flanÇai  {frapp.InicrelTe.  au*magba©tanb/ 
bonauo  fol*a©âuinnip  uub  tïno*Otfan©*aben  jttgtflanbai 
nxfff/iwi  megen  cmpfangmcn  i©*dbend/g(g<n  ben  ©auuugen 
unb  lliigf^.irfiimoi/rtn  bon  <façfalidxn  £mnnutK9tfi*t  flngtn/ 
flrgm  *n  big  ju  aiblâtxn éftit* fxtfdtomj/ unb hms afunnt/ 
bur*  bru  Obafkn  mit  i\ut&  (on a 3ugfoibn<ttn/b<irtii  (k  nu* 
«nbat Çumft/ nuff <D?u»i ^ unb  ®rift/njtr  b<ttw*  grfiWlu  a» 
forban/  n)tlrrfli*ni  exc<juir<t  unb  wflmogtn  maNn. 

2Btc  Nmn  tHanuff/in  jfrafft  brtf  fyiligtn  SCekhtf  ^lbf*itb<d/ 
ïnno  ftj.  bm  Xdpfcrtt*m  (£mnma»S(i*ra  unbSBtçfîgontK* 
ftfbfm  unb  geboutn  ii'ctben / Ntp  |îf  tn  biefcn  JiiOtn/dtiffTln» 
ruffoi  brd  jcimlbun  flügattai  ^gciU/  lu  bon  fÿlaimg^ni/ 
fummanè,  fimpliciter,  & deplioo,  dur  uagrbltdy  Excep- 
tionei  (tblufd’lKibfn  / proccdirm  tmb  wufdljrot  fbüflt. 

©dmir  abtr  du  gfbttliroibff  / &o*notl)twnbiga  Eiecution 
brd Jûttb»^Tifbrn6  bfibn’rntaa2)tT!nnbamiP/ktJe]jl  obajBldn» 
ad  afd'onr/fo  bnbni  bit  <$tAnfr  btrfrd  Srm?ftd  baptOiga/  ge» 
f*lo|T(n  unb  gtwbntt/ imjjafl  (b<|fclbcn  mun  fidt  biDi*ni*r 
wtffjjrn  foU/  nuff  fofttx  dJlajmmg  unb  ©rfbrbaitng  bed  Oba» 
fini  unb  ba3itûfo!bnrtm  bit  dutfaltfltt  Sjulfft  von  btntnfetàn» 
btnmd'tjugtbuljrlidxr  3ot  gtfd'ttitn  foltt/unb  l)imnntn  üJidnr 
gtl  btp  btntn  âtAnben/ud*  ©rfanniuf  bri  Obafitn  unb  3u: 
gfoibnctfn/afd'ontn  nuirbt/  bdf  ba  faianigr  unb  tingflwrftimf 
(ôtonb  tîba  font  dngrtû&rnibt  jQ-ûIff  / fo,  banno*  btp  tymbtn 
bt^tlttn  foü  nxrbtn/  ont  dnbat  glciÿiudfTtgt  ^tîlffcun  @dl> 
umt4*l*if|ig  rr|fdtttn/  unb  bitfelbigt  foff  von  bnn  Obaficn  unb 
3ug(o:bnatn  nu*  ttngtjogcn/unb  jubttf  grapf»  gonnnen  ÿlui 
angnx'tnbtt  ivnrbtn. 

Ob  btnn  glci*  <tii*<  i5tânb<  cm  îb<il  "ïnlagm  ju  a; 
I(fltnabt«'gn>dTfn/  dba  baâ  dbrigt  ju  btwbiot  |i*  burutn  va» 
WttgmtU/bdf  fît  ba  îXingnung  ljrtlba  unba^dpf(rl.(£dinina 
bongen/ unb  btffdbtu  Ttuorrag  ju  tavaran  gtbtmfcn  : <£o  (w» 
btn  bo*  bit  létânbt  ju  no*  mfhraa  unb  tvurrflidxr  SDotl<i*ung 
bcifm  nOte  btbd*f/unb  (ntrmil  wroibna/  Ntf  gnnttnc  ètnnbt 
funtli*  unb  cm  jtba  fur  fnb  fclbfl  mfonbafKU  font  |tbubraibt 
‘Xnlngm  ntlr  ttvgt/  autf  bcfluntntt  Ort  unb  3o*/o!)uc  'Jlbaung 
btjaf)lm/|t*iiibtinftlbigninid’f  tfurnig  ajttgtn/unbfo[Irnfp[*f 
■Jlufii'igt  ju  fana  £ntf*ulbtgung  dngtnommm  nxrbai. 


TERTIA  PARS. 

Sonttfr  Execution  fcc»  9îdigicn»aiu()  Profan- 

pfcct  lanfc'gricfccitf. 

23wi  ifrirg^m'crbcn/  23ftgafcfccrung  cfccr  3cr« 
famuUung  fcc^  Jvncg^<23fclai(. 

11  SUb  bdinu  bit  biaobtn  dtft$tt  btd  SJriligtn  JÇtid'B  unb  bitftd 
w (Irdpfts  ‘ïbfd'ttb  unb  OJbnungm  btfio  ttuircflida  ^rbalttn 
unb  vofljo<;tn  wabai  : (*o  foütn  in  dDtn  ^tirfltntfcinntn  / fun» 
bai/  Obafatai  unb0tbitt«i  bitftd  i£rdrffd  N('2)adnbbaun<t» 
unb  Sktfâimnlraidm  btd  <?rirff8»23olcfô/  tvtl*td  ft*  ftîr  (t* 
ftlbfftn  asttntO  2JorbmxnB/  ofcnt  2.1ont)ifT<n/  <f  rlaubruît3  ba 
orbtntlid.tn  Obtient/  iufdntmni  f*ldgm  inôdwunb  fon^nn» 
bat  vtrbotttnt  ‘pratntfat/  ©optrb  » unb  ïufnHtflmwtii/  nu* 
atlt  tbiitltdx  îjdnNuncim  btrtn/fo  un  Jjtilt^atî5itid>01ad'  unb 
9Çe*t  m*t  labtn  tnôd'tat  / toron*  nn*0t1inlt  tmb  0tlc^nb<tt 
ba  t*a*tn/  unb  bitta  obltytnbai  3at  unb  fdufft  / nnbtrd 
m*M/  bdnn  tinrufit/  ginpônutjtn  / ‘Xuffru^r/  SJtrtxrbtn/ 
Ton.  V.  Part.  I. 


unb  ivibtr  mttmiat/  fo  htcrûba  iin^horfain  unb  imiuiig  btfiin- 
ben / ditff  ndd'bejtmuntt  *pon  unb  cradff/dit*  fonfi  uut  aflan 
(grnfi  procedtra/  g*unbtlt  unb  voUfaÇirtn  n>aba». 

'Sio  fi*  butm  ûba  bip  oüti  ftSnffagli*  jumSac/  baf  ft*  in 
einrO  Jurfirn  unb  anbera  «rrdnben0ei|l»urtb  ®tUItd,en^iîr» 
fkitfbutnnt/  i.inb/  vétdbtm  oba  0ebiettn  btcfed  <Jta pftiJ  fitanbb 
Xrte^fl.2îolrf  tu  SXop  oba  Juf  / td  nwrr  rinflig  oba  iXotten» 
tvafr/  oba  fonfi  m «roffa  "ïniabl  / auffa  ber  ^urfltn  oba 
ijrrjfthtfffm  antd  jtbm  £>:ts  ÎBitlm  unbSu^tbtn/  ju  lestai 
tutb  jujnrben  unttr  jitben  rodrben  : tèo  fofl  ba  ,furil  oba  tditb/ 
in  tv fjen  JtJrjienfbum/  fanb  oba  lïkbta  fol*  ifrttgtf  »2>okf 
mfinninla  / fit  brfprrtbm  Utffcn/  »ei*ein  >jaai  fit  ju  jut  flt» 
fufciret  rcaben  ; Unb  fo  fan  fltjt*  autf  btt  Xapfal.  ober  J{6» 
nigf.  «Jîajefl.  anfâjten  / uub  bef}(Uxn  anen  gutnt  tè*ttn  unb 
Ur  f unb  (>atxn  trtirbot/  fofl  rnan  ft r gtfcorfauilt*  auff  *rm£o|lcn 
paifirrn  UtfRn.  , 

2Bo  ftt  .tber  frinr  Çerrm  oba  2îtrfprf*fr  bdden  anju;riam/ 
oba  |ïd?  au*  mit  0runb  nuff  antn  Sjatn  nnfitgttn/  aba  bap 
bafdbtgr  fol*  5ïrirgd»21olcf  / td  fq>/  non  <«  tvoBt/ju  gutnn/ 
nud  Nr  jfdftfirl.  ober  Xôntglidxit  ÛRaicfiar  3u$<bai  unb  ©n. 
Inubntip  iDiifrnb  ; obtr  btbrmigli*  »rtbltditr  Urfla*  rtmgai  tïuj 
jujufiihrtn  fcab/  ftm  ■Xiijag  ju  tfcun  tvttfir/dfdton  fofl  batfürff 
oba 0fd»ib/  in  btrat  ^dr(ltntfcuin/idnb  oba0tbia  fie  Iicgat/nl. 
Int  utu'vilid'at  Jlcip  ffirnxnbtn/ bit 2)<rfaajmlunû/ 23ai?«tbbaung 
nnbjduffr/  (le  gtf**en  anÇig  oba  iXoitat»twtff/  nldbnlbobne 
2îajug/unb  *<  fol*  Jtur  dbatsinb  nnuma/fttrud  bcflcrt  2)a» 
tnéants  abjmvtnbm  ta  fürfominm. 

Cro  fan  ifunc  aba  fbldtd  fur  lï*  fclbfl  ni*t  oogfi*  tvw/ 
aldbann  fofl  a bit  fia  (^r.mfeo^Oballm  unb  3ugto:bnar/(bao» 
twgm  m vord*mba  Dupofttion  üJiclbung  gtf*tt|)rt/)afu*tn/ 
ifcmt/nn*  ©eltgai^at  ba  3afcl  unb  dladn  bt*  verfcwmdttn 
Jjamlofm/unb  anban  ^ricaO>2îolrfd/ auff îBî.inp  unb 0t fin lt/ 
mit  abtruiafrfo  in  vor(ld>aibfr  Oupoûtion  vonbaObtr|lcnS8r» 
fffcl  imb  beffuntma  (Tr.mP>ftiJl|f  brdrifftn/  ÎJiilff  ju  anxiffn  / 
tu  Ictfltn/  unb  fold'  vafauimlrt  ïjamlop  oba  itpaffauli* 
Xntdd»2)olcf  mit  0iitt  oba  ba  i|>n(  ju  trrnntn/  unb  ofcnt 
ÜRdnnigltdxd  £Wa*tfcaI  imb  (ècljdbai  oufftr  fanbrd/  p>  vid 
miklt*/  ju  brmqm/  au*  bîtÇauptrfo  mol/  ald  anbtrt  tpt* 
ftbld  » f tufc  unb  ^ tifera/fo  fan  fit  iyrbanben/ob<r  roo  bit  bano*« 
mabld  an  anban  Orttn  btatuat/anjubulttn/  nnbt  aflan  btntn 
armai  Ititfaifwntn  *rat  ttd'dbtn  ju  referai  / trailt*/  btbulftli* 
unb  btpflànbig  tu  ftpn/  fonban  au*  foldyjjauprmnbSVfebld» 
faite  fo  mol/aldbit  îX.ibfmdniJjTtr  unb  •Xufmitgla/ ju  gebütifli* 
*a  ©auff  anjuntbmai ; unb  mann  au*  glti*mo(jl  JtritgO* 
2)olrf  aud  obattfilftn  jugcfdfftnen  llrfâdvn  fltbulba  nntrbt/  fo 
fofltn  bit  £>bcr(k  îjairpt»unb  ©tfrbld»  farte  um  bitSSejafelung 
unb  'Proviant  gui  fcpn/ju  fol*em  au*  btpg>|ii*(fn  unbgçbtn 
an  »unb  barju  gefcalttn  mabtn. 

3m  ÿitfl  au*  fol*  5fnegd  = 2>oIrf  tintgtm  ©tattb/  oba  bef» 
ftlbtn  fanbai  unb  ftuftn  uribifli*e  SRtfd'maung  jufdgtn/  fane 
gebiittrlidt  SBetafiImM/  oba  an*  bit  Safid^rung  ni*t  tbim 
miirbe/  bipfafld  fofl  bon  btf*iwrt(n  ifpfanb/  au*  btmStfdW* 
Nqttn  juqdûiJni  f*n/  ftd>  foldvd  0*abmd  an  btn  Cbaflat/ 
îXimnaffan  unb  ftaupt-faitm/  ju  *ra  0tlegtnbat/  ntic  fî* 
gebiifirt/  ju  aljcljïat. 

9ht*btm  aba  btt  bitvoi  angffMft  Skrqdbbatmg  imb  S3a» 
fammlung  ba  5fntqd»faite  tu  'Jfop  unb  Jup/bdraud  nunm*c 
«li*e  3dbr  bao  btntn  itrânbtn  îtwfdyr  Ration  bo*f*db» 
Ii*t  Oîûd'tbal  afolaa/imb  md  t mmiqrr  S9tf*mainîp  funnîr» 
ta  brromrgai  batatftlbtn  tu  btfafcrtn/  birfa  grfüurinben  btfbig» 
li*m  3rit  gnnf  gantm/  unb  bann  Nid  jfnrgdr2)oltf  fcin  unb 
mieba  ln*rli*  auftubrtngm  : ’ïktmit  nun  bttfa  brt*mafi*tn 
oblttgtnbtn  faff  ne*  fo  tntl  m*r  tn  anbat  füraagli*t2Btgt|u 
brgronai/foflai  JÿSrfim  unb  &(kbt  btrfrë  (Srjtpffd/  tin  Kba 
fur  ft*  fclbfl/  *mr/ftmcn  Untatbannt/'îfngebongoi  unb  23a» 
uxmbtm/au*^tmana  vBoblfar*  jn  guttm/  mtt  birftn  ba  îax» 
f*nt  SJJatton  fur  anban  cblirgtnben  (8tf*maligfdttn  ju  fitu» 


rm/  an  amftli*rd  fUtpigrd  üîad  bmcfai  babnt/Nirjurtt*<n>t» 
ntg  affmrplt*  / unb  tm  lJafl  ba  SJiotfc  vorft.inbig  fam  mag  / 
ba  p an  jtba  ‘.Ju'rji  unb  tttanb  m guttr  ®aarf*affl  Wl  aud) 
in  ftinm  iîûr|i(ntl)umai  / fanbm/  ïjatffraffttn/  Oberftictrt 
imb  ©rbiarn/  fol*c  anfîgr  23orfebwtg  tbuc/  bap  <£r  unb  bie 
lèrinai  banno*  bamaflai  «tfafl/  bninit  igit  ft*  uimafrbtntrt 
Ubtrfafld  fclbfl  ttmad  ju  cntf*titfai/iutb  fidt  tin  jtba  benn<tf]tn 
mit  btn  êtmtn  anjufttflai/  unb  tn  bit  0a*en  tu  ri*tai/  auf 
bap  a unb  bit  peinai  tn  foldyit  £ffotbfaü<n  jiKammtn  lauffen/ 
unb  (nnot  ^Bautd'barttn  forbalidy  unb  furttiSglttbe  tXtuung 
Ittflat/  unb  biirn-iftaum  von  anban  frûflhdteit  SÎ3epfianb  unb 
(Entfabunct  envartrn  inégt/  in  ban  mata  tin  jtba  ©fanb  unb 
fSatad'barta/  fo  mcbl  anbat  mat  atftfftnt  ûbafatm  cman* 
ba  mit  rr*ten/  guttn/  mabrat  unb  qartbot  'îreutn  monrn/ 
fcaltai  imb  forban  fofltn  / au*  In  fol&tt  qutm  Correfpoa- 
deni)/  3)af]ônbnüP  tmb  23cnvonbmup  fitbai/baf  jt  tma  befv 
anbtrn/  mad  a vaff.3nbtqc  oba  vanimma/  fo  ban  anban  ja 
Okfd'mabt  tmb  9îa*t|jnl  fiira*tn  mptfece/  btffclbtgrn  |u  ban 
forbalt*fitn  venvamt/  au*  ftîr  ft*  ftlbfi  fdncd  befîm  Q3a* 
ffanbd  uub  SPomogtnd  voi  btm/  cfyc  bit  ©adyn  ju  tbatli*tr 
Skfdiibiàunq  aclnngnt/  abjurotnbtn  genagt/  gutiptflig  uubbt# 
fûfltn  ftpn  fou. 

Unbna*ban  an  jtba  ©tanb  fi*/  in  jfrafft  bed  îjnligm  9fa*f 
ïbf*icbed/  au*  bttfa  Oibming  unb  23trgld*unfl/  na* 
P ©eh» 


Anno 


ii4 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  ©cUgenbeic  unb  9îot(pbitr#ft  ba  0rt*en/  )eb<r&(tc  berimtfTen 
t frcunblicv  unb  mitletbentli*  gegeti  ben  anbern  cnveifm foU / une 
1 ) ° 3 • an  i<brr/  ixrtnoge  ba  naturli*en/2)olcfer » unb  gemaner  ÎXeeb* 
te»/  be*  ftctltgen  tXn*d  lanbftticben/  Cooftitutioncn/  Otb» 
mmgcit  tmô  0»t$ungrn/  au*  v£grtjtlirf>rr  S3rûbttU*a  liebe/ju 
4nm  fd'itttig  unb  Dabitnbtn  t|l. 

igo  baben  bit  gemeutc  i£rav|ü»(ètanbe/  |U  rt'urtflid'a^'anb* 
fcab»unb  ©oUtfebung  bufer  Otbnung/  ferner  btbad’t  / iîd>  au* 
beOiwgeii  mit  ananbtr  tutbeüig  vergli*ni  unb  eiufcHoffai/  bu 
fî*  m biefcui  l£raçp  beunlidx  2krgabbtrungcn/  platra*/  ober 
aubère  i'aDa*tlt*e  Bufammntfd'liipffung  unb  *Kotuning  er» 
Augneti  / baîglnd>en  nnbere  gemeutc/  bod>  fd'lcd'te  lanbfrtebbrtî» 

3t  0<i*en  jutragen  tuolteit/  unb  ba  Ob<r|l  unb  Bttgeotbnete 
m baid't/au*  bit  3fit  unb  (3<leg<i*eit  ben  2)aiug  erletbai 
bt/  fi>u  m te«l  Oberflen  unb  b<r  Biigwbneten  QJtfcljl  unb 
2Ra*c  ticljcn/  fold,'eut  angtbtnben  U ara*  funufomnien  unb 
nbjuwcnbcn/  btc  gan&/biUb/bmt»oba  Dierbeen  îbetl  ba  ÊKafi» 
gen^ulffiionbenen  0tdnben  bitfed  (Erapfctf  tu  afortern/ipelcht 
bte  istanbe  an*  nmpeigalt*/  flattli*/  unb  ofone  gbgang  an  be» 
fhuiuitc  Oit  fd.-icfin  unb  letflcn  (Mien. 

S)a6  {ici)  mentant)  twtxr  tieSKont.  .ftiçfcrl.  ober  £tmic)(. 
SOTajcfliwcb  cinigcn  gebotfamen  t&tanb  M J^ciligett 
üKrôta»  ^ifg3»imfncfrlicïxn  rt'erttj<it(irt,cnJ^ant)> 
lunacn/  ohne  ÜWajcit.  unb  fciiurr  Dberfeit  Soc* 
Wiffen/  feli  gebraueixn  iajfm- 

Unb  brnnit  |i*  jiiemanb  ba  UMPiffti*tiï  beffên/  fo  auffbe» 
nen  ülîad'fi--îitgat  (tâtant  unb  ixrabfdmbet/  iu  mtfehilbigen; 
J?ûtxn  ba  £lwrfiSr|iUn  :XA*</  erf*cuinibe  ‘Jürfkn/  0tànbe/ 
î8o*fd>iffteii  trnb  ©cftnbte  fid'  Hnno  fff.  mit  btr&tpférl. 
flRajeff.  une*  orfaicn  Mandats  bictttber/in  baa£Kei*aubiufdn» 
biwi/  unb  m allen  unb  icben  $ûrijen*W»en/  fanbf*afftcn/ 
i$rabten/  ;jlerfen  unb  ©ebteten  0 {jouit*  aniuf*Iagen  / na» 
glid'tn. 

llnb  beronxgen  / auff  befdxtxw  Q)erglei*ung/  gef*t/  ver* 
eibnet/  unb  non  îXém.  jfcaçfa 3 unb  jtomgl. üRa*c  em|ilt*  ge» 
botten  / ba{i  itwmanb/  nx«  Istanbul  cher  2ikfen$bcr  feij/be* 


^ltrftn/£)bafeum  unb  ©ebieten  betreten  inürben / aldbatui  gc*  AnNO 

S,  ben  / oba  buftUxn  mit  o(uri<t)ltm  vètrajfat/  ob<f  iu  anbae  . 

(gc/intc  air  an  ©ntjl/na*  Ungnabat  jjanblai  unb  fiuntîiinai/  I J Oj, 
unb  Ni(jrribtg  oenm  3i)«n  iu  volïjtcI;ctJ  crnfUnÿ  be|t^kn/iinb  {U 
et)  un  uafugai  unb  vafd;«iftfit. 

‘3B««I  bann  btc  jtfpfcrl.  3)îaic{î.  auf  r^li*  ©ufadtai  bet 
(Eburfurfîai/ J-urftcn/  tètnnbc/  unb  b<t  ubuxfditxn  iXJtl/  unb 
Wcfuibfm/  ben  nAdpftan  ju  ‘tûtgfpurg  "ïiino  Ç50.  gebalteium 
SXdd’â'îag  / flît  iwttjiwnbig  angefejKU/  3br.  ffliaK|t.  faige  ! 
auf  bit  gannne  Eiccuuon , Otbnung  unb  ijanbbabung  aemn» 
nen  Jrieixm?  atwaegangtne  Mandata  5U  aneuan/  unb  btefelttiK 
mubauui  uitKiURgt  m bab  âCcidt  audfiliibigtn  nu  lai]cn/  mit 
bitfa/baobganelbtai  'Pôn  ^ilba/gahanen  (gruxutrung  : Saff 
bit  ObaHaviXtttinafta/fc'atrptI<ute/s9<f*Iôfcwba  unb  OeuKâK 
3rie«0leut</  btgglacbni  aue  btc/fo  b«  SBaÿabbaungcty  3ufauu 
lauffnw  nba  5>tu|frnô/  au*  anbaa  ®abiuwtn  unb  ®e|ïal. 
lungen  ba  Àned-ten/  Tfnfânga/  ,2(uflu,iegla  famb/  imb  |i* 
barju  aebraudxn  IitfRn/uebai  unb  uba  bte  txnanme  3)0»;$al~ 
l«  »•  5>r.ürtïjfal.a)îflj<{l.  unb  b<0  fttil.  9ta$6  Kd*  ip(o  faâo 
gefaflen  feijii  foüen  ; 23ie  bami  bte  Xanfal.  ‘JHaj.'il.  biefclbtge 
MfaOd/au*  i*ue  aniac  fernae  grfluriiiwjeflo  «tlu  bann /unb 
bann  aW  jeçt/  in  bte  w g«ti.ui/  unb  |ï<  auf  ba  iCav^rl.  SJia» 
jeft.  unb  b<6  Xadw  TU *ca  atauu. 

2Dte  a tid)  biefelbige  Mandata  |unM*tr  aneua(/mbad£Çei*/ 
unb  m bicfem  e<twabif*ai  (£taÿf  trubotuu  publiait  unb  wr» 

(unbtget  iroiixtt  : laflen  cô  gaaeme  0tâiibe  bieft»  v£ranfrt 

Ut;  foldxr  23ao!bnung  burebatt*  vablabat  / baben  au*  titfau 
Itg  imb  no*uwl>lii  lxba*t  imb  tnt{d'Io|Jcn/balt  fol*en  baifaç» 
ferl.  vWajdl.  unb  gernema  JXetdn»  »0tanbc  gema*tcii  2)<rglti* 
aungeit/ erfolgtat  ‘Xbfdiebeii / unb  publieirtai  Mandat».  g*or» 
fîiuilid)/  unfoi{)mngft  unb  irmctlid)  foü  na*gtfcç<t  nnb  aeJebf/ 
unb  miba  fold'eg  aücô  fdmt  imb  fonbert/  buf*  emigen  êtanb 
àttfca  (£ravft$/  md'tô  fiîrgaiainmcn  oba  gebanbelt  matxn/bm 
unb  écraffen/  bit  fold  e SBagUi*ung/7lbf*ieb  unb  Mau- 
data  mit  |id;  brmgtn. 

Son  bcnen/bic  firf>  in  frcmbltr  <Pottntaten  Simfti 
îScflflÜuiia  tu r 3cmxmtni^  rintofpn. 


frnber  unb  ninwnlt*  fane  Cbaflm/  Sittinnfla/ jQauptUutt/  Cjll  ■ ,L  . 

ScfrblKbaba/  unb  gemeine «neg«. lente/  au* aile  bte/  fo  fol»  I 'm  M ymagmmf  fonbalt*  aba  m 

*a  Sergabbaung/  3ufnmmenUinfltn  oba  j?aufftn/  fo  ttobl  ! f»*  «gÿt/  fo  jinn  «ciï  l£ranp= 

anbaa  ^ertmngen  imb  SScHadungen  ba  ^tit*ttn  / Tlitfanga  / “5e,  bo*  beiMbai  etngefeflên  /unb  au*  banmten  be. 

Urfd*a/  Zuifiôiegla  feynb/  unb  |id>  batju  gebraudpen  Ia|fen/  ^r”nb^CT  wowgen  SeflaOunatrab ' SJiœfl/ 

ben  -p|iid't/  batmt  an  jeba  fiô*flgeba*ta  Stotfttl  unb  Xi,  ^ JMW1  > ***  ^ 

nigl.  étal,  imb  ban  «al.  Seul'/  unb  (bnfi  fana  £>bafeit/  ju»  d-e,<"?  ^ntali*  bteftd  (Stavfed / tmb  befplbtaen  annafeb* 
gobait  unb  Krimmbc  i|t/  au*  Qiennabimg  2*t.  ORajeft.  unb  wwbttitte  né  Wtoflta/  baf 

oefi  jXetd-b/  tuglei*  faner  Obngfat  fermerai  ilngnab  unb  , bte  i&t*ibe  btcfctJ  li’rapfetf 

n.a_t  abgebalten/unb  na*  ©elegenf>at  gegen  fie  nn*toIgnibcr  ©effalt 

mitf0tra{f  furgefabren  merben/  au*  em  ©tanb  ben  anbau 
bar u ta  batibljalxn  folle  : îRemli*  : So  bte  Uberfabrer  biffa 
jOtbnung  (£racp»0tanbe  natta/  gegen  bte  foQ  na*  ^tuiiiwtï 
fung  Ud  jfapfal.  fanb»5nebené/  un  £(îamen  berf  gemnnen 
QranffO  g*anbdt  roabrn  ; 9&>  c6  aba  ba  istdnben  biefc* 
4£rapfeg  untat^anen/  oba  fotrfl  ftlt  |i*  fclbfl/  ban  Sa*  ohne 
'Jltttel  Untenrorjfene  fan  îrurtxn/  alebann  frflen  bte  gtaiibe 
«tgen  bte  llbafabter/  tljre  Untertbannt/angaegfen  Utvnrctung 
Çulben  gcl'ubrlid’e  0traffe  furnebtnen;  jjingegen  unb  triNr  bte* 
jauge/ fo  md't  biefcb  v£ranfed  0tânbe/aba  bo*  ban  £Çei*  cbne 
iUîiuel  untenvotffen/  fofl  un  Sfamen  beÿ  gemeinen  Qrnpfes  / 
t’o:  thren  o:bentlt*tn  Obrigteiun/  urn  gebul;rli*e  0craffe  an» 
ge(ia!ccn  ntxbai. 

®*<  «‘M*  btefrd  0*n?Abifd;en  Çraçfed  ©tànbe  bje;entgen/fo 
m bteiati  £rat)(i  gefeifen/  unb  beffelbigen  d)îit|lânbefoinober  m*t/ 
at^mitffanta’pûtentaten  S>ten(len  imb  fScflaffuigm  txlabeny 
ober  ni*t/  tro  bte  baien  ÎXqd;d*unb  €ranf  »W*teÈ<n  jtntuba 
ajabuiwen  ober  i3îu|ler>’plàB  in  biefein  £rap£/ obne  t’o:g<baibetf 
®ifl«i/«miiUigimg/unb  m*t  aUabmg6bcb*Xci*o.'abfd  uba» 
geinap/futiwhmen/  oba  anflelltn  murbett/  oba  irolten/a'ijbad 
ni*t/  b»tnn  fur  biefcô  (frapfeO  unb  alla  belfclbigat  ©Iteba  îlUba» 
wartigt  afennen/  unb  ba  birrd>  bagla*en  @arab  ober  üRttftar# 
piaf}  etnigem©t.mb  biefto  (rr.tpfco  ©tb:mtgni5oimbî8ef*im- 
nuo  tugefjiget  rcurbe/foldxo  nm  aanetneS  (IrarfeO  Butfiun/att 
bee  Î8tf*abigaôfetb  unb 0nt/ but*  gebûbrlid?ei})MteI/anPom» 
nun  unb  erfcolet  merbai/tumaffen  bann  ber  'JPlufkr^piâne  baUxa 
mdt  ~‘<ntga  an  befonbaa  'artieul  m btefa^'jbrumggeffÇrtmor* 
bm:  28cldvr  ïrtitul  aud‘  auff  aire  anbew  'Pottmatai/jStanbo 
unbfottbae  ‘perfonen/imi  » ober  aufferbalb  beo  iXet*iJ  aefeiTen/uxt 
bte  n'Arcn/  niaruinbô  auOgenommen/  fo  bicfrtn  Qrarp  ober  beijelben 
fonberbahren  emvaleibten  êtànben  ane  foldc  ^ef*nianup  iu» 
}uftîgenobajutl)mi  untafl*en  tbi'en/  wrffmtxn  trnben  folie. 


©aaff/  Privir-tmb  (Zntfêfltmg  alla  Rcgalien/  fe^en/  Jret*eii 
ten/  Privilégiai/  ©naben/  <ë*u$  unb  0*irmf/  {b  uiel  an 
jtba  beé  wm  3f)r.  tarifai,  unb  Xôntgl.  aRajeflat/  bemfjal. 
£Kctd>  unb  (aner  £>bngiat  bat/  ft*  ju  eintaem  Xrieg/  tu*  un* 
fri*li*a/  thâtltd'a  Qanblung  ober  ^urnebinen/  ju  bienai  ttn* 
ber  bit  Sîômifdx  3taçftrlt*t  ober  sômgl.  2)îaje|làt/oba  eirngen 
gcborfmnen  tèt.tnb  bed  ôeil.  ;Xet*o/  oljnc  ^r.  üRajeffat/oba 
fetna  £>brtglat  2)onrtflen  unb  QVimHigung/in  unb  Ixp  icçigen 
gef*mtnbat/  forgU*cn  Beiten  unb  iàttfften/  ajtdi  tûnffaglr* 
re|leflrni  imb  benxgtn  laffai/  nodt  betinlt*  oba  offetultd)  iwba 
m*r  ^ô*ffananntt JftiifferL  unb  Xôn.  ûRaicff./  oba  bte  0t, in* 
be  bes  tXa*0  tujiebe / no*  etntge  JJulff  oba  «epllanb/.jôrbe» 
nmg  oba  'Jûrfd'iib  thue/  oba  ji*  fonjl  im  fiai.  tXa*  in  emtge 
SDergabberung  oba  ungebriÿrltd'e  Qkrfammlung  eintgeo  ,Xne> 

gï'TicUtt  lit  SoP  oba  lUSuff  begebe/  fottban  «m  jeba  lt* 
allcd  gânçli*  ait  balte,  ©aft  au*  an  jebaétanb  beoijal. 
Sîeid'tf  auff  bie  pafonen/  fo  txrbottene  5triegO»0awb  unb 
•tiibae  (orglidx  ‘Practirfai  ju  aetben  uaNi*t#fei)nb/  oba  bte 
fonfl  |nn  unb  wieba  ra  0tâbten  imb  iÇlecfai  mufng  Itegen/  mn 
tbren  'pfennig  5*ren  / l'on  bentn  uutn  aber  m*t  meiÿ/  rraô 
*r  {(um  uiib  laffen  t|î/  roobl  attfmacfe/  unb  mao  thr  jur* 
ncbmenfëi)/  af.*re/  unb  fo  ba  "llrgniobn  ungae*ta  0a*ai 
wiba  |îe  fo  gri>p  nuire/  fie  au*/  «Dormit  |k  umgeben/na*  gu» 
ta  0elegei*ett  bcfprc*en/  unb  non  ü>nen  üJajtd’aung  nebinen 
laflê. 

Qaf  aud)  bu  Obrtgfnten  tn  ibren  (Ibut'^nrffentbumen/ 
(Wrjieittbmnen/  lanben/  0taWen/  .îlerfai  unb  ©ebieten/  <m 
Itnpigeë/  anfllidxo  'XuffKben  baben/  unb  aile  il>re  lebnuian* 
nen/Sjinberfaflcn/  Unbatbanen/  3«gebongen  unb  Qknp.mbte 
babm  uKifeu  nnb  baltes/  unnabln  *nen  mit  (frn(l/imbfd'nxb* 
ra  'pou  unb  lèaaff/  alo  n*uili*  21an>i3rrfung  mib  Confis- 
arung  aneo  leben  «»iab  unb  ©uta/ieben  unb  Ifnben/benyglt» 
*en  unb  tinbnwgltcfien/  mid)  na*  ©epalt  unb  ©elegenbeit  ber 
0a*ai  unb  'Pafonen/nnt  «Ra*f*ufmtg  QBetb  unb^mba/ge- 
bieten/fcaf  fte  ft*  tn  feintn  2Beg  rouiren  ( uagabbarn/oter  ju 
rintga  Qkrfuintnluiig  ttnba  bit  Som. Sanfal. unbXbnigl.rSfa* 
ieflat/ino*  emigen  geborftmm  0tanb  beo  tXad’O/mcber  bcunlt* 
no*  offentlt*  begetai/  befWloi  oba  annehtntn  laffcn/au*  bte/ 
fo  ft*  aHbaett  tn  foldy  'Sbeulle  begeben  baben  mô*ttn/obafür 
fi*  fclbfl  im  Sjeil.  iXft*  Qeutfd'a  Ration  ftd)  rouira/  wrgab= 
bat  / oba  jnfammen  gef*lagen  b*itten/oba  no*mabld  rottirtn/ 
vagabban  ober  iiifanunen  *un  murben/  ton  0timb  an  ben 
obbaubrten  'Ponen  wiebaum  abmabnai;  llnb  ob  alfoemaober 
"»*»  bientba  tmgebotjdm/imb  ban  obgefe?ten  nid'tgeltbai/Ntr.- 
uba  in  *rtn  iJiuffenihumen/  ianbat/  ^er!f*afftai/0tâbten/ 


Son  9Ku|to>QMd$cu/  Durcÿ  >unb  ]ttccj&gen. 

Tllobann  bô*flgebad>te  ^a\'ptlt*e  SSlaiefl.  fi*  gegen  gamine 
lètanbc  bto  «eiltgcn  *Xeid’0/  auff  bem  in*rgenKlbten  >u 
fpitrg  “ïnno  et?,  gebaüenrn  •Xa*0=ïag/an.\bigd  erflâra/  baS 
;\Hr.  •JRajcfl.  *ren  Qaupt»unb  S3efcbU=îeuten/fb  offt  fie  uin» 
fd'ltigai  unb  Xnt*te  anikbmen  iroUai  / judoj  baien  Obrtgretteu 
KbcO  Ou»»  *re  S3efirbW»Sancffê  auffiulegai  / gn.ibtgfl  befeblen/ 
unb  Ni5  (gtiifeben  *un  œollai/auff  Nip  ueiiKma‘X<id)a-0tanb 
mit  iîRufrer»'plai}en/,i>urd).>unb  Ubajugen  faunui  «uibtni  JQt» 
f*ivaungen  vaf*onct  tvabe. 

Ktt* 


>ü« 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Anno 

i}6}. 


$u*  ouf  forgtnPtin  su  Ktgatfjjirrg  'Xitiio  tf7.  gtboPfnn 
Kod'sîr'îfl^  btnenfdbnjtn  ;Xn*?*iètonbtn  gnobigii*  unbSBot» 
ffrlid'  jugtfagt  unb  lyrfprod’tn/  bit  2îo:ffpimg  ju  tpun/  bamit 
Ne  ummbiinni  ittben  batn  imicrlid'tu  Xntgm/  '2Mir*»tmb 
Hbtr^ni/  ou*  btr  -îUîuflcT  » pl^et  polbtn  / lîba  unbiwbtr 
bt?  JJnlijjtn  l\cid’?  Conltitotionn , ^bftpitb  unb  îtit&imgtn 
pirvo!  ouffgaid’t/imbv'fil'rotït  aflafftn. 

llnb  b.tun'Xnno  îî9.  in  HugiiMirg  ot-amaplrn  mit  ganrintn 
bt?  ftti  liant  iVtid'ô  <$t<hbtn  Da.ibfipitbct  unb  conrtuuirtt  s 
iDaf  ptnfuro  ftincm  frtiubtn  'Pottmattn  nmga  3)lufta»’plop/ 
obtr  feint?  Jïntg?  1 2)i'lcftî  alfo  bffct'imltdwr£>urd';ug  nn£ti» 
ligtn  i\a*  unb  bffTdbigeu  ilr.tçifm  grfiatttt  ; Unb  ob  amga 
jObriHcr / j?aupt.oba  S9tfirpl?uinnn  agent?  ©tmolt?/  MH 

MA...  ü._Ck_  jn  &{{  (TMpft 


S}ûljft/  wnnôg  ptd  angatgta  Exccufions-OrNiung  unûi'Jiinb: 
Wbung  gnnanat  #ntbm?/  2Qibafianb  gctpon/  unb  fol*< 
Sîtfd'roabtn  l’on  btntn  îtntartpanm  abgtrontbct  roabtn  folltn. 

f>m  , Joli  iibtr  foufl  un  Qtiligtu  ÎXet*  mitfdia  dlatton  / <? 
gtf*<pt/  l’on  rot?  rotgtn  t?  rooïît  / ïïïîuflaungtn  furgtnommtn 
uaitbtn/  f b folltn  bit  ■’Ulu fîcr «S^mrcn  juroi  bu  f£ropfi*Obtrflai 
unb  Btigtoibiittt  inn  bit  ’Jîufur^piAljc  anfu*ai/  abrr  mit  btr 
tUluftaung  ftîr^u.jthtn  nid’C  jugdijfltn  roabtn/  fit  (ytbtn  btmn 
junai  btm  Uronp/  barm  bit  iSîtiilaung  furgtnonimntroûrbt/ 
mit  flûtt^iffttn  <ftiinbni/ un  £filtg<u  ixa*  ttuifdxr  SJÎofton 
ficfrfftn/  ÇptlrgfdMift  gttpon/  ira?  tn  fd*a  gKiifitrinig  btn 
btntn  UntmbiiiKn  obtr  ihrtti  ftaifd’oiFiai  i>tr(thm  / obtr  tt\i? 
bte  foldvr  ’liiurltrung  rotgm  lÿdmbtn  ntl'mtn/  bnf  fôldv?  al» 
labina?  gônnlid'  betànlet  n><Tbtn  fo Ht  / bitf  aud'  lit  mit  fol*tm 
ganuficrtai  Sntge^drf  fanai  lètnnb  bt?  ‘Ka*?  ulur jitijtn  / 
Dagcrooltigm  no*  bçf*àbujfn  iroBtn. 

<&o  pabtn  bu  lèw-ibt  bitfirtf  (£ranft?  lîbtr  fol*<  btrffaHal. 
2JIo;efl.  unb  gcmtintr  tKtid’0»«ri>inb<  Confliiuiion-unb  2itT* 
oibnungm/  ol?  bu  ut  dût  2Btgc  m tbrtn  .Swffttn  uablnbtn/ 
unb  roiîrtfii*  folltn  wünjogtn  irerbtn/  ifjrtr  popcn  unt'tnnttb» 
lid’tn  SQctbibirrift  nad>/  ’nvittr  btbod’t  unb  tntf^lofftn  / bnf 
tmtfityro  fnntm/  mtr  btr  fn>/  fur  fîd>  ftlbf/  obtr  «tnbtrtr  rot» 
gtn/  timgtr  ü)iii|itr»'PlnÇ  in  btfftm  lÉtbronbifcbtn  ffr<H'f/unb 
<iuf  btn  ^tiinbtn  btfltlbigtn  gf|intttt  unb  jugclrtipn  rotrbtn 
foU;  (Si  nwt  Nmn  bad  Xm,g<  = ®nptTb<  im  Jîtitti  obtr  btd 
£Xtut’d»îMdMfb  unb  üudgtrunbi.ittm  itmb  * Jritltcn  üan4f/ 
<tud>  bttn  9itut>  fu  gut  imb  ju  SVfd’irmimii  baffbri|im$m  roi» 
btr  btn  grth'tJtmb  unftrd  btiligtn  <£bn|ïtiri'tn  0ljubtnd/  btn 
lurrftn/angtfltüt.  Sod'  fofl  ti  nudj  auff  fblditn  ^.tu  anbtrd 
tiidjt/îwnn  mit  btr  0Miifi  '£>btr(!tn  unb  btr  BugtojbntttnîBif» 
fin / piich  btd  ûttd  btd  ^lufitr»'PKietd  Iwlbtn  imt  btrtn  ’ÎBil» 
Itn  gtid^tmi/  unb  auff  bitftm  fo  fitiff  gtfhiltfrt  rotrbtn/  Ntf  ti 
itud'  tfiiumiètiWb  bitftd  (ÎMnftd  frtp  flt^tn  fcü/  fur  (îtbftlbfl 
<in  fold.'tg  auff  i^ne  ju  a<fl«ttrcn/iu  jugtbtn  tmb  «u  btroifligtn;  , 
3«  üktrmtitunj/  bns  c^nt  btr  btmidibirrttn  lèMnbtn  imb  bt-- 
roftlbtn  tlnrrrchaiwn  mbtrblidxn  gdvtbtn/  in  btntn  S>urcfe»  I 
Bu  » unb  ^(bfiljtn  fcld't  Spaltung  btr  fPtufirr  » ta  tutigtd 
■ tètanbtS  Obtrfcit  niibt  gtfd^lKn  mng. 

ûb  obtr  btm  dUtni/  fo  bitrobm  i-trmtlbf/  tugtgtn/  in  btm  ; 
SBtjtrtft  bitftd  t£rafiftd  buid,'  itroanb  / rotr  btr  roôre  / 5!îa» 
fltr»<pi^t  fiirgcnoiiuntn  routbtn/  unb  baf  an  btd  granf» 
Olxrfitn  unb  Bugicibnfff  gtlangttt/  rott  bunn  tin  jtbtr  i£ranf» 
liwnb/  btm  tin  foldvd  in  ftmtr  Obtrftit  btatgtnrt/  m Krafft 
bicftd  'ïbfd  itbfô  ]u  tpun  fduilbig  ftrn  fotl  : »éô  foOtn  bitftlL'iijc 
nutt  gcfatttt/  fimbtrn  aldMlb  biud?  fit  / btn  Olvriltn  tmb  Bu» 
gtoibüt :c/  nadt  ■anrottfimcî  bt eitimm  abgtfd'a  fft t rotTbtn/fo  Ijirr» 
obcn  non  ’2Wrgabtrung  unb  SOtrfannnlung  bto  .^rttgd»2)olcf0  / 
tmb  von  Nd  i!)bCT|lfn/  ftmtr  uNteibittltu  unb  iwdstftçttn  ïTâ» 
tÏKii  "ïinf  unb  iStfttil  wroibnt’t  roosbtn  / boum  foldtin  Ænr» 
nthiutn  iMttlid'  unb  |tttlid>  btntgntt/  unb  roo  md’t  mit  (3ute/ 
boipUngt  mit  btr  îliot  abgttutbni/  tmb  alfobtd|jtiligfnSÇtid’« 
tmb  biiié  grafftO  "ïbfd.'icbt  unb  ûibnungtn  rotlrcflutyngc^tl» 
cm  imb  l'otiniogtn  irtrltn, 

&6  fofl  itud'  ouf  fi>ld,*n  Jaff  tin  jtbtr  0-tonb/fonbtrlitti  obtr 
bifjmigtn/  fo  an  btntn  ûittn  gtuitlbtrt  ilntpfto  gtftffhi/  auff 
(Erinncrung  ctd  ^raof »£>btr|lin  / unb  ftmtr  ^iigtL':bnftfn/foId> 
(jVltnb/iroljfr  fit  jégtn/  roo  lie  binon?  gtbiU’tcn/  auff  rotn  fît 
fcb  lit  rtrfprtd’tn/  ôudi  roo?  fur  vàd'tm  unb  patenttn  fît  bn? 
jîiti  hôutn.  Unb  Ni  fit  on  bit  £>stt/  bo  inan  ffdj  btr  (roit  ob» 
L'triut Ibt  ) untrloiil'ttn  iPîudfr.pliil  ;u  bcfo^rt n / mfprtdtn  / 
bop  ibntn  btr  pap  obtr  Surd'im  ftuicd  PIWgtd  otffoBft/  nctb 
jngtlalTtn/  audj  bo  fit  nidt  gûtlid'  obfiirotiftn/  lUdbolbmit  btr 
roitbttum  junicf  gttntbtn  rotrbtn  ; ®o  fit  oudj  Sotttn» 
rotifi  nnt  tmanber  logcn/  baf»  bit  btnad.'bartt  ^t^nbt/roatf  qt« 
gnt  foldt0(S<finb  fûrotnomnini/btnd't/mib  bo  fit  btn  btitftfbi» 
gtn  glndtr  0tf!olf  arifomintn  folltn/  fit/  roit  junoi  gtfcbdjtn/ 
«tbtruuibl?  (tirtrcf  gtroitftn  rotrbtn  ; JJn  btm  bonn/  wo  non  nô» 
tbfii/oiKhbtr£ibfr|ituiib  btfftn  jU3<ô:budeiîri<gd»Kotb<gfbi'ti» 
rtnbt  tmftbimg  tbuu  imb  bobm  foilcn. 

SJooudifûnfftignnifltncrfonb  bttftd  iJrnnftiJ  torrdj  potentm/ 
ntruiogt  btr  ^fitbd.Wtbifbt/  umfd’l.i,|tn  m lofpn  crfiid't  / unb 
foldyo  ju  otfiiiBtn  in  ftmtr vHtltje nbti i foui rourbt/ fofl  bodirot- 
btr  btn  Spff($ild*lfut<n  uimiifd’ioofn  / nod’  aud)  bt?  rrfud’ftn 
(ètonbd  Umcrtbautn  unb  ,2Lngd’cri!îfn  hmrotg  jn  jwboi  gtffoBtt 
rotTbtn;  ntrfnrttbtn  bonn  bit©tfrbld'ifutf*wr,bi'fn2rnifn 
imb^laubai/foldj  ouffgtbrad.'t  unb  gororbtn  0<fmb  in  bitftm  j 
nidit  ju  mirfimi/  aufprtialb  BbtritljUfr  crlaubttr  ‘Jûlitn. 

Ton.  V.  Faut.  L 


Unb  ob  roobl  nid  imb  mondyrlep  ®tg<  in  btr  fgtrothftMo» 
guna  furfoinnitn  / roit  unb  roo 6 moffcn/  l’trmô.it  btr  iXtid-d» 
«bfrottbt/  tn  ben  iugdofftntn  î’urd’jiîgtn  mib  aJlii|itr.*ploçtn/ 
btr  (Iran fie  unb  btfftn  jugeoibnett  Xntgo»  iXotlit caution 
ju  btgthrtn  unb  tu  tifotban  : lèo  ifl  bodj  It^lid*  fi'r  bo0  rotlj' 
fomfct  gtocLt / bop  m bttn  iujd>  jur  3<k/  itmc  garnit  iSlo.ip 
no*  Otbnuiig  m gtbnt/  fonbttn  etn  fold  et?  bon  droï><i»£>btrfitn 
unb  ftmtnjugtmbmtni  Xntit6>A'Afbfn  htnn  juffÇfii  unb  jU  ttr* 
troumftç/bit  rotTbcn/nod'  ôtltofiihtit  fcldtr  rrloubttrsntg<» 
(dtrofrbfn/‘Â)iir*îûjfn  luibiîRujttr-plAÇf/  jtbtutifbici^ttfYn 
bofun  )u  btbtnrftn  unb  m ridittn  roifltn/  bomii  bit  gtbotlmnm 
tè.t»mb<  bitfrf  droniti»  unb  btrftlbtn  Unttrtiiontn  / fb  ntl 
mugit* / »or  9fo*tbril  / é*obtn  imb  aJttbtrbtn  mfcmci 

bkrotii. 

B»  btui  Ntiin  md’t  rotnig  bitn|ilid;  grod’trt/  bo  b<b  btntn 
Srttgo^Obfrfltn/  ijoupt  = imb  SBcftbl*  ’ imttn  m ©tflimmung 
btr  lugefiifTcnai  îDiiificr-’pl^en  6o|>in  gt|>oiibtlf/bap  bit  Xm** 
rtobtriXtutcrlàngtT  mdx/Nmn  jrottn  obtr  bit?  iagf  uti^br» 
II*  po:  btr  'Pîtiffmiiig/  ouff  fcld't  UîtifltT-'PlôÇt/  roit  uei'ai» 
trri  otfd'tbui/  btftbitbtn  rotrNn/  unb  btrtntfsilbtn  not^nîrff» 
tig<  21trfd'reibimg  gclxn  foflnt  / Nimit  bit  ^mditt  unb  Sîtuftr 
ouf  btntn  onntn  Unttrtbontn  m*t  ma  / ftd  o oba  o*t  Qjjo* 
ditn/  roit  tint  jrid>ao  gtf*t|j<n/  fu  ibrnn  bôd’fîni  SBtrbfrfxn/ 
*U  Ittgtn  bltibtn/  fonbmi  alobolb  jtmuflat  rocrbtn  môd-ttn; 
.2iit  bonn  ba  Xritg?»£>bfrflt/fomt  fnrttn  Jjoupf«unb^t|tfiifi» 
itiHfn/  bas  m*t  afltin  ba)  btntn  iXeutan  unb  Xntd'ftn  fwi'in/ 
fonbtm  ou*  bqf  btntn  5trifgt0»ï?ftrtn  roobl  unb  lti*tli*  tu 
(mitai  moif  / bop  bit  ÎÎVjabliing/  olfo  oud>  bit  iBlulia  »î>rrm 
|u  foI*«  Bat  gcnnfli*  ba  diiKm  onfomaitn  / unb  banno*  an 
foldxr  tDîufltriinq  font  2îabinbaung  afdtmt.  ©onnboba» 
hollxn  m*t  ncrbbûrfffidt  QJtrfdtttbuiigni  unb  gnugfomt  2)tr* 
fi*aun<|fn  oba  B'^ni  gtgebtii  unb  otf*t(ifn  / fo  foUtn  btt 
«Dîufla='Plôçf  m bifftm  £ror>§  ju  (mlttn  gtroagtn  tyib  obgc» 
f*lagtn  roabtu. 

Unb  fofl  fonfi  ouff  btn  Jaff  / bo  bitfa  graçp  oba  btfTfliÿm 
^t.mbtvon  frtmbbtn  'Potaitottn/  mit  efft  awattn  üllufta» 
pliijt/  Skrfammlimgai/  'iïnrd'tûgtn  oba  Ungriff/  banionb* 
tXthgion  ^ifbmunb*Xd*0»7fbf*itbai  juroiba/btf*roatt  oba 
gtfabrt  roolttn  roabtn  / juglti*  / roit  in  anban  jitforitnbni  imb 
oblitgtnbtn  SSffd'roamfRn/  bur*  btn  Obaflfn/btfftlbigm  B.u» 
geotbnttt  unb  9lo*gtfcStt/  aUti  boOftmgt  gepanbelt  / fiîfgt? 
itoimntn/  unb  mit  ba  ‘ïbat  cicqurott  rotrbtn/  rou*  ba  rorflt» 
(itnbtn  (3<fobr  STÏottibiirtff  trfbrbat/  unb  bit  iXa*«» <111*  bit« 
fto  <Iropp0»7fbf*itb/  2Saglti*ung/  Execution  imb  jjanbl>0' 
biuig  bt?  Sdigiou»unb  f onb  » iÿntbtit?  ouorotiftn  tmb  mit  fi* 
brmgtn. 

Son  ’pMdfftrwa  / J^mnloftn  / gartcubcn  unb  anbrni 
uuffd;it'cifFcnbcn  fXciflâcn  unb  Jup-^nftpfm. 

Unb  bomit  bit  biaobtn  flemdbtt  SVrgaBtrung  / 2»afantm» 
Jung  / Huffroicflung  imb  ^ufonuntnloudung  ta  Snt*tt  btflo 
Patt1i*a  unbjtitlid-a  uodotmntinmb  .ibgtfdmift  roiîrbt/bobtn 
jlti*roobl  bit  Jfoçfcrl.  iSfnjtfl.  ûba  bit  pavot  auffgtn*t«t  imb 
pobiiartt  SXad’fl-'ïbW’itbt/  auff  btm  n.idfl  in  ^nno  f çj.  ju 
ïu-ifv’urg  gtboltmtn  ÎXti*d>'îog  conrtitum  unb  btfoblat  / rot!» 
Ca  maifm  bit  umlaufftnbt  gorbtnbt  .Çntd'tt  bur*  bit  £>brig» 
fnttn  m ©tlûbb  fltnoinmtn  fofltn  nabtu/fi*  bt?  0orbtno  fia» 
ntt  in  ba  î?tnf*offt/  Obaftit  oba  tStbitt  bitft?  Çrorft?/ 
barmntn  a «ba  fit  mit  0arben  btatrtn/  m tmhalttn;  ülfit 
ongdKffta  ©tbropmig/  roo  a oba  lie  baniba  m bitfnn  Urorf 
mit  ban  0arbm  roata  bttmtn  / bop  ba  oba  bit  aloboim  g<» 
fânglid’  angtnoumun/  m bo?  nod’p  pod’  oibtnfli*t  0trid<  gt» 
fupra/mib  gtgai  bai/  oba  bitfdbigtn/ol?  üntintvbigt  gtponbtlc 
roabtn  folft. 

QBurbtpd’obabtntmnnobamtprbcfïnbtn/  bop  fk  jaïuinb? 
mit  0troolt  bo?  ftmt  obflfbrmiQtn/obfr  in  anbat  iUgt  roibtr 
bm  lonb»,Jntb<n  pcrfleroalfioft  b<l«tn/Mpbifplbrflf/ol«ôfftnt» 
liât  ionbctfnebbrtd'a  tmb  ÿîotbbriinfltr  / uaniogt  gantma 
SXfd’ttii/  unb  bt?  Sjal.  £ftt*?  Conftimtion  tmb  Oibnungni/fol» 
Un  Gtflrofft  nabtn;  ®îit  ban  ftrntm  Tlnpong/  roo  P*  tina 
oba  uitpr  ba  Obrigfat  mit  0troalt  lu  roiba|tÇtn  imtaptptn 
roiirbc/  bop  gtstn  btnftfbtn  nue  no*tiIen/  bip  a oba  lit  ;n 
Sjonbtn  unb  îjoiftt9tbro*t/  unb  ol?bonn  abtnnopl?  gtfltn  pt 
mit  (èaoff/  l’tnnéflt  Qtinriiia  bt?  iXa*?»îXf*tfn  unb  Confii- 
tuiiuntn/  on*  ftbt?  £>rfp?  ©aponptittn  / Jrepbfiftn  unb  olttn 
S^af ouimai  / ï^wblung  furgmoinuini  roabtu  ; Unb  bop  aflt 
ist^nbt  unb  A>btrftum  iprtn  untatpontn/  2Vrroonbîtn  unb 
Buflfbôrigtn/  btç  antr  nopmlvi^fn  <ôaoff  folltn  gtbitten/bop 
bit|tlbigt  foldyn  uuiJouifimboi  unb  gorbtnbtn  ^nt*ttn  ntd't? 
gtbtu/  no*  fit  baufoi  oba  pabagt n / fcnban  Kbaitit  opnt  nmgt 
lôobc  abnxifni  ; llnb  bo  fit  fi*  ni*c  roolttn  gutli*  prnrotiftn 
lolpn/  al?Nrin  fit  grafltn/  unb  folgtnb?  iprcn  mbtmlidtn 
Tfmtitttttn  / bK  0cbubr  gtfltn  bitfclbi0*n  fiînimtpmtn  unb  ju 
l'nfugtn  / lîbaantrmttn  / auro  oflt  Unrtrfd'ltifft  foldyn  oorbtn» 
bai  .Xiitd'ttn  in  iprcn  létôbftn  / fSîorrfltn/  £‘é:ff<ri!  unb 
‘Jltrfai  abfdviifiii/unb  fant?  nyflt?  gt |kaai/  bap  fcldjt  X ntd'ft/ 
roo?  fit  on  «ntui  ùtt  non  btntn  onntn  Untatbontn  obf*à(tn/ 
unb  fur  fi*  fclb.l  ntpmtn/  on  antm  anban  Ort  pajtprtn. 

0?  ha  bat  ou*  Btmtint  èttinbe  bitft?  (£ropft?  tu  roiîrrf» 
Iidxr  SwûutpuJtg  bt?jangai/  roo?  ouf  benîprttn  mib  anNrrn 
fXti*?»iogtn  |ol*cr  garbaiba  &u*a  polba  coBÛuurrtt  unb 
P % paob» 


A UNO 

'f*3‘ 


iI(J  CORPS  DIPLOMATIQUE 

Anno  wtflbfifciftet  mrtbtn/aaif 2B<3e  unb  (Pïittfl  gcbû$f/me  foOm  pnfnt  fUdw  «W|i*  im&  in  (vffm  Cr*çf  AnNO 

foltbtm  iintrAglid'cii  un»  ^anDfunfiijcn  lôdvibcn  unb  Skrbtrbtu  nid't  gcbtilba  ocxr  aurfembultni/  fcnbtrn/  mo  man  bit  bfirtmi  , 

I ç 6 \ btr  iinne fturt tnnnuM  modyt  btgcgutt  uni>  gcljolffcii  nyrbtn ; nuig/ an gtnonnnen / bàrtigli*  gtfragtt / uiib  uia i&îif’bani*  I TOI , 
1 * ’ 2Bie  fit  bann  au*,  wrfckfbtntT  3<*«n  0tr«fft  brettygtu  fur»  lung  mit  grrt|I  gtfirofft/  auff  end  rutmgflt  ibr  jQaab  unb  ©ue  * 


genommtn/  unb  nlxr  bit  X-mfulid't/  tn  bad  iXct*  publidrtt  tm.jfiogcn/g<btiir<c/  unbfic  mit  (Epbtn  ü«b  Swgfd.'nfffrn  nad; 
Mandata . aud>  Ixrfbitborc  fikfitlrf  ui  bitftta (Trapfj  audg*<n/ imb  Styotbburfft  ivrbunbtn  i au*  bitjcmgt/  fo  mtbtftjftn  / obtr  fan 
tnâmnglid'  i*ri(înbtgtn  liffcm  biuif.lid»  îBtfcn  obcr  'SBobnung/  obtr  ftmtn  fd'nfftli*cn  f*cui 

$>fad'bon  |kb  abrr  un  îiinrf  btfunbtn/  Ixip  nidy  afltrn  bcd  tinta  ;)îa*lajj  un  :cbea  £xtd  Obtigftii  fiîrjulcgcn  fjabtn/  mu 


Jyiligcn  üXtidnJ  unb  bttfto  ^r.infrt  Oibnungcn  unb  Conltita-  nteuumb  bqj  nabuibafFtar  0traff  gc|>dufrt / gcÿcrbcrget/  o ba  m 
lione*,  fonbtrn  au*  bad  bcnibrre  ©trtiffen/  unb  bit  banabtr  timgt  2Btgc  auffgtbalftn  nxrbtn. 

fisblkirtr  £apftrli*t/  ald  gtmniK/  unb  btr  (£rap|3»0i(ài»btn  2üo  au*  m bitfnn  l6bli*cn  (Sraçfî/  in  «vad  Obcr»&tnlig> 
jnbctbart  Mandata»  nxrog  fürtrdgli*  unb  ofpncfjli*  fo/n  11110  0*itten  Ntd  nJfc/jcmanb  ju  ;Kof?  obtr  ju  '^up  gt» 
ivofltn.  ' fabrli*  baktn/rdcm/obtr  jutwrt  / unb  bad  gtftijtn  obtr  gtfpiî* 

0o  babtn  bit  ôtânfct  bitftd  {Trarftd  mit  gtinttntm  tmtxffi»  rtt  irtirbt  : <*o  foffm  bit  (gtânbt  unb  &bngfnftn  jefcts' .Ortd 
£tn  v8tf*lufi/  tinter  jtbtr  -Obrigtcu  jNabratn  unb  30mfd'mbtn  / bit  crfpriciîlid'c  ûibnumj  unb  .Çiîrftbang  tbun/  b»i§  bitfdbtn/ 
o|ftniUcb<  unb  ntue  Mandata  püSlicirrt/  an^of<til<igen/ unt>  bor»  fo  alfo  utrintrtft/  gtTtd'tiêrtiïict/  unb  i w>  |k  dÙMnn  nr^môb= 
in  Aatuirtt  / iihiô  tutdi  wtr  'Sodtn/  n.wt*  foltbtti  mfdj  erftitjbtn  / in  cinoî  jfbtn  Obri^rtit  nngtnomitwrt/jof.in.itn/ 

publicirtm  Mandatai/  von  btntn  0fânbtn  bitft»  ^royfce  fiîr  unb  ivrmc^e  btd  i(inb*jTitbcnd  unb  bc6  jÿnftgtn  ’Xfrcfo*iÇ«ht/ 
florbaib/  s^trinlo^/  nud'  ju  Soft  unb  amfdnvtifftnb  0t»  nuit'  tuitd  jtbm  £urd  0ciwnkittn/  ^rqjbnttn/uiibnlten  J^tr» 
finb/  bte  |ïd>  mit  guttr  Jtunbfdoift  (turf  ftinoi  lirtnub/  obtr  fomintn/  «tqtn  bùfclbiatn  gtçunbtlt  uxrbai. 
funblidxn  SBfftfeld  » «J^ann  btjitbtn/  unb  btifen  0dtm  fiirjn»  W |id'  bunn  hui  unb  tvifbtr  un  JXtitb  ffiitftbtr  OTarion  tint 
gtn  morfiten/  bn^  nlfobaib  btpgrfnn§ni/  m J^urfrung  ÿtltgt / uUtrlwnb  -piucfcrpcn / vabadMlicft  ^tuftrnt»/  tXoubt» 

ûfltin  mit  SBflfTtr  unb  SBrob  aijnUen  / aujf  bit  0nU<fii  «dirf=  rpm  unb  tSîocb  bt^chtvalid'  crtugen  tuib  |iltrdMi/  buburd)  btt 
fort/  alfo  aud  bon  iXtid?  vtrfubrtt/  unb  in.inniglid'cn  bn’Kr  un>  gonttnt  ‘Jrub  unb  tèid'atxit  mcbt  toang  bttrubtt  unb  jtmît» 
trâglid'oi  iaft  oubfbt  foin  môd-tt  ; 0rrf«k  bmm  foldx  2krorba  t«/  «ud>  ganniten  0tanbtn  unb  limcrttMntn  im  boligen 
nuna  nid't  bicfrdinabl  afltin/  fonbtrn  uud1  fmirfng  von  alltn  tturfdyr  dation  nicbt  germgft  SRad<tj>tiI  uitb0d’iib<n  baraud 
0wnbfn  gebcrttr  matTcn  barob  gebokat;  Unb  foll  bad  2)rr»  | «rfolget:  0o  fofl  eut  jfbtr  ;|ûr|î  tuib  vÿtanb  OitM  Crapfrs/  tn 


fubren  .itrf bu  0aU«n/  auf  gnntmrd  i£r.tpftd  So|îfn/(aufrer»  fojrKil  0fbi«en  unb  £brtgfcircn/  auf  fold.y  'piarfaren/  vtr» 
Mb  ilMd  btntn  ^tmtbtrt/  bit  3cit  fbkbe  Subtn  m i&ren  îjarf»  | Wd'trgc  A'aitajyn  unb  A‘aubfrvm/nn  ftofigtd  rrnrflitivdHuff* 
nnititu  aurftntlwlten  / auffgtbai  ivtirbt/)  fnblirf)  WDnjogtn  Wxn  bobtn/  unb  |idi  btfftr  Otbnung  ut  aOt  twgc  $aiu.ÿ  tri«» 
iwrbfn.  gm  unb  vtrbdktn. 

TUi  obtr  btç  ftrntrtr  C9tratJrf9?laatmg  bitftd  'punttd  btbtntf»  I 

11*  KiyMat/  Mf  r»w  m»(*iKijîh*/s«rim»  tMoii/ÿn*  I De,  «Tlacljrit»  aactl  ©turtifOtw  WlMfcn.gfrtiil)/ 

Wt 1 •»  ' 

morf'tt  rttwtn  btr  Uniduilbigt  btd  étbulbigtn  in  fdd‘<m  tntgeU  . crgriffcn  / unb  ntcWrgcU'crfftn  îwrbcn. 

rtn  imfrTni  ; Çtrgegtn  abtr  aud?  bebadjt/ba^  unicr  foltbtn  um»  | 

fdjnytrfmîyn/  gatbtnbcn  .^iKtbtni  viel  btftnibtn/  bit  ftd>  nid't  Sîad^btm  bit  brtwi  angtrtgtt  «Xtifîgt  unb  fiufi’Snttbte/  an 
«Crin  btd  yjarbtnd./  fonbttu  .mdj  «otffclfnd/  'Jîorbtnd  / unb  wdm  Orftn  ttutfdvr  SRarton/  aud  ttntin  0tbttt  m Ntd  anbtr 
anbcrtr  notb  mdjr  unb  ^ôb<rn  Maleficim  btfktfftn  unb  gtl'rau»  fommtn/  unb  von  tmtr  Obrigftit  ungtfâimx  bit  anbert  trUtn* 
ttxn/  unb  olfb  tint  iH'krt  unb  gtôlTtrt  0traff/  bann  btrdJirtt  gm  obtr  trrtidtn/  unb  alfo  ciirrmntn  unb  barvon  fouuntn  mô» 
condemnation  btr  âBtrfûlmmg  unb  fitrfcrung  auff  bit  0al«n/  gtn ; 0=o  i|?  btr  Âtyferli$m  2Jînjtflât  unb  btd  i’jtiligtn  iXnd'tf 


Dttrcttni/  ba^  td  burib  bit  £>bngftit  ftlbigtr  Orttn/  ^nntwlt  | 01,6  btm  ©tbitt/  bannn  tr  cher  bifftlbigtn  argtv6|>nifd>  btftm* 
bitvoi  gtft$ttr  üJlanbattn/  gtfanglid,'  fofl  angtnoinmtn/tmbal*  jtirntubd  anbtr  i^rtr  ÜJlajtfiat  unb  M SJtiligm  iXeitW 
fcbalb  vtmlid'  befragr  rotrbtn.  Ccnftitunon  unb  gtinmttn  Jritbtn/  atitft  btroiwgat  tnebtvor 

SBtfmbt  ficb  mm/  baf  bitfclbigt  fn*  mdit  arfrin  btd  ©arbmd  oudgcgangtnf  aJîanNit/  t^flid?  angtgniftn/  btftbâbigrr/obar 
btHirftn/  fonbtrn  aud.'  aiAtrt  Malefiàa  btgangtn/  foüni  bitftl*  «niger  QânMung  fid)  unftrflanbni  ^dtttn/unb  tn  foltbtrObtr» 

N gtn/  wrmogt  btr  gemtintn  btfibrittxncn  Xcd'tm/btr  XapfïrI.  ^dirfftit  unb  ©tbirt/  barmn  bitftr  ‘Xngnff  unb  ©rfd'âbt» 
£Dï.i/.  unb  btd  JJtil.  iKeirfid  ptmlidtn  ÎJald’ ©trusté  fo  mobl/  gung  gtftkkn  obtr  furgtnoinmen/  md.'t  bttrrtni  / trtiltt  obtr 
ald  anbtrer  ûtbnungtn/  obtr  ciikd  jtbtn  £>itd  Jrtpbtttm/  ai»  trgnrftn  nerbtn  fônttn/  ba0  bitjtnigm/  fb  btfd  (Ungtt  tvoibm/ 
fan  ^trfouuntn  unb  ©tbrattrftn  gttnâfj/  ptmïirfi  btfKigt  unb  iu  So§  unb  ju  .JuA  / jùuilid.tr  uxift  unb  nadt  ©tlegtn|>cic  • 
<ui  btm  4tbtn  gtlbrarft  nxrbfei.  bfT  iülacbt  obtr  0tarcft/  antf  lXû(hmg  btiftn  obtr  btrtn/  fo 

QBûrbt  abtr  bti)  Nntnftlbtn  btfunbtn  / bap  lit  |îtb  aflein  btd  foldyn  ‘ïngnrf  unb  SVfcktbigtmg  gal>m/  obtr  <u  tfuui  miter* 
«iirbtnd  grbraud't/  unb  ntbtn  obtr  mit  btmftlbtn  fttn  anbtr  i ffonbtn  km  en/  btn  obtr  intftibt  von  tmtr  Ob-rftit  m bit  an* 
Malefirium  btgiinutn/  obtr  bap  fie  bt|ftlbigm  kgougtntn  Ma-  j bec/  audi  cinnn  SravF  m btn  anbtrn/  jtbod)  ipittn  bni  £>bng. 


Itit  bttffibige/  td  ftn  tmtr  obtr  meljr/  an  bnn  ©fritte/  ba  |t» 
inanb  bttrrttH  unb  .ingtiwnujitn/  aad'  ptuilicb  fut©cnd!tt  ge. 
fliüct/  folgtnbd  auff  bit  -pou  btd  vitlgtuulbttn  îDîanNuo  k» 
rl.tgc/  unb  ba  ftd>  burd>  Urjidytu  unb  0tfdntmî^/  obtr  anbtrt 
in  Std-t  voflfommtnt  ^tivtifungni  btfunbtn/ ba  fi  fit  ivibtr  fold) 
SümiNn  grhanbtlt/  fofltn  fie/  àld  bit  ipfo  fatlo  in  bit  'Pôn 
dedarirtt  tuib  trtlârt/  unb  alfo  auff  bit  ©adttn  tnblitb  ucrur» 
fbtiltt/  condemairtt  imb  ntiicffiTt  jwrbtn,  Unb  bitivtil  btn 
fô/d’tr  ©trafj)W)Iagung  aud>  ftrntr  filrgtfaam/  mtld'tr  mafjtii 
fcifftlbigt  condemnirtt  'Ptrfon  mit  btm  ivtnigfku.Xi'fifn  uub  ©t » 
faly  inirfbit©iiüttn  iu  bringtu  uiibju  litrftrn  fvim  uiô4‘ft;3|i 
btbad't/  rvann  foi 4a  unifrfwtifftnbtn/gaTîxnbtn  Xntditc  tmtr 
obtr  mehr  auff  bit  ©ailttii  gtf>ôntr  inaffîn  imttr  tintm  ôtanb 
bitftd  (Erap^d  condemnirtt  iroibai/  fôli  bttffibige  0fanb  fol» 
4fd  btm  ktrobtn  btnannttn  fiigtotbntrtu  ©(anb  ftintd  i^antfo 
btrtchttn/  btr  fofl  aldbann  foitbt’  Condcmimion  bon  jjtrm 
ûbo|lcn  bitftd  gravftd/  twldjtr  jtbajeit  ftpn  u>irb/  aittb  \u 
wifltn  matbtn/  wtlckr  ûberflt  famr  ftintd  3ugtoib«emi  al*.  1 
bann/  i<  von  tintai  wtrtd  3aj>r  nu  bon  anbtrn/  a d>to  bitftr  | 
akrglfid'wig  amufangtn/  bit  2-krotbnung  tbun  foU/Numt  aflt 


ftn  inoacn. 

îBotctn  abtr  bit  SRatfctïItr  unb  ^ffti'iibiaft  bi^fafld  btnîbrtc 
îbattr  unb  ^tfd’âbtgtr  mtbtrjtmxtfffji  unb  hunbiubabtn  frtbcr 
mjd:t  mâd'fig  uoeb  ffirrf  gnug  nwren/  aldbann  înôgcn  fie  bit 
natbffBtftffciit  Obrigitit/  obtr  bero  TCatltiKt  tmbïStfthlbabtr/ 
mit  &r;djlimg/  ivarum  bit  9îact<il  btfthitbtf/  um  SJiiiff  tmb 
j^anbbabung/  aurfi  mu  îaflitng  unb  ©injubung  ber  ibitrr 
i unb  ‘3<fd>kiigct  anrurfeii  ; 3nma|foi  bann  tint  jet*  Obngftu/ 
i obtr  btro  TCtnritme  unb  f3tftbl(jabtr/  in  jfrafft  jcfit  iiiiflcrtgtoi 
bte  ^til.  «Xfid'd  Conftituiion  tmb  ûibnunj/  vtrbunbtn  imb 
: fd'iilNg  fti'ii  / ifircut  bc|îen  2)mncgm  nad>  t aiobalb  btm  Tin* 

[ nifftnbtn  )u  :Xofi  unb  ju  tu  ftdlfft  ju  Pwnmoi/  unb  im 
1 td  bit  9îor|jbmft  unb  ©tlegtnbm  ivolt  trforbtrn/  btn 
j 0(in’m»inib0(Mfai»0trdrfj  jimlidyr  maffên  angtbni/  autb 
! inimatljî  aldbalb  von  ttnan  .vlctftn/  Sborff  obtr  OSoltr  inbad 


buKmgai/  fo  m btmftUxn  vitrtfl  3^/  » ganfltnü'ravP/ 

auff  bit  dkürtn  condemnirtt/ |anitlia'  auff  btd  gantmanfrap* 
N Xofkn/  ju  gtbübrenbcr  0trafft/unb  baJ>in  auff  bit  ©aflttn 
vtTfubrtt  / unb  ubtranOMikt  nurba/  iwe  td  btn  Sjtan  0» 
btriïtn  unb  3ugco:b:wttn  am  begutinfltn  unb^îglid'fJfii  anftbtn 
»urbt.  i>«b  fofl  hitrbunÿ  gtmetntn  ©fàibtn  usibenomuim 
fam/gtgen  foitbt  î3uî*n/nntl.'  ©cbgmbnt  ibrtr  Skr^aRblraig/ 
auff  bit  'JJîaafi/  »ri<  bit  jjmvi  ni  btntn  ïbfd’itbtn  vagiidyn/ 
^anblung  unb  Crtrafftn  mrncbintn  ;u  lafftu.  Tild  bann  inrl 
fVtifîge  unb  JJufi»Sn«btt  fmib/bit  cnwd  tlyild  ftuit  «mfrfwfft 
babtn/  abtr  ttlid*  mit  întiiffm  verpfiid't  / barmn  |rt  fidj  irt* 
ftntlui)  bod>  nid't  kdftn  / obtr  tue  Sptr:fd.Niffttii/Ntraurf  fit  |idj 
wrfpttd.'tn  / ihrer  u iXrtbt  unb  iMigfrit  md.u  uiattmg  ftçnb/ 
fonbtrn  im  ianbt  ijirtm  Süoukilunb  ûUtutcteç  naiptitmi  <$o 


I anbtr/  uvmun  folchrd  btfd'itbrt  / mit  ^Wnnakumg  / btntn 
îk’rttm  obtr  akfd.'iîbigirn  mit  Ijclfffen  nackiltn  / Wrubttn  il 
lafftn. 

■i>od'  fofl  btd  gtitrmfïmd'9  balbtn  tint  fold.y  3S«utp  unb 
lliiKTfdvib  floarticn  îvcTtcn/baiiut  in  btntn  jl«ftn/£<ôrffrrn  obtr 
*iktlfrn/Ni  btrftlbigt  mit  ftiftl'IagiaiB  btr  ©locftn/oba'ïud* 
fd'itffnnfl  btr  Siîtbitn/nad'  ©tltgtnbtit  tinto  jcbtn  û.’fd  «fol* 
gtt/bK  UnbcnthUKti/ob  btrftlbigt  vpn  ivtgtn  ^ycuad/  obcr  abtr 
btr  'PUicfftci'm  btfrfyft/  wirfen  lupgtn. 

■I?«btp  au*  iu  nittr  jcbtn  ittabt/  ûîîàrrff  / ‘Jlttftn/  ©otff 
unb  3S*i(cr/  bit  'Xmilcutt/  2)ôgt/  c^d'Ultlyip  obcr  anbtrt  / fo 
btr  ©einttn  io:|kt*n/  bit  Oibnung  ju  gdan/auff  bap  bit-Un* 
fmbaiKn / «vit  Par*  uub  ivo  bmaud  fie  laufftn  fofltn/  f8tn*r 
kibcn/unb  m btui/na*  ©tltgcufitir  uub  gurafl  btr  0ndxn/btt 
^ûrfdjung  «u  tbun/  Ntp  fcuie  gtfabrlutc  ■JtuffTPifglung  obtr 
‘Xomrtmg  baraud  trfblgt. 

iëot  nun  tn  fol*tr  Sîadyil  tincr  obtr  mtbr  btr  îfiatcr  obtr 
Çptftktbigtr  mtbtrgttvorfftn  unb  rrgrifÇn/  fofltn  btr  obtr  bitfcl* 
bigtii  m btt  -Obtrftit  unb  $tnf*afft  ©tri*!/ baruui  et  obtr  f« 


0 


DU  DROIT  DES  GE  NS. 


ii  7 


A «un  n^aWl*8<iW  flclafTên  tmb  ein0efidlt/  bafelbfi  verfrirft / oba  i rm  ober  fortfi  bep  Sjanben  bebalfen;  ©a  «d  ober  etn  oefitimnlet  ANNO 
Ni/  in  ©ftdumtûj»  unb  gutc  2krnw|>rutifl  geantmortef/ba£>rtau*  <3<1a*t>/ m*t  finale?  £laba/Mc  and'  fanai  SJerm  oIkt  Sjaavt  , 

" y‘"  >— > . i bqj  *nen/  atlff  roel*eu  fit  fi*  verfprcd'eii/  mâren  wrfapvc/  I X O ?• 

iMItf  N-n  ,^/r.illrt»  I n)Vr  mu  ■mnmi  J J 


x e fi  2 l'cn  1,411  ^Ht'âbigtcn  oba  23clnbi8tfn/uatnÔ8e  bcd  iûnb=5rk» 
* / J ' frite/ unb  bte  Qaligen  :Xei*d»iXe*cea/  oba  fonfi  tut*  ©elt» 
Qtnfrti/tmb  tnt  « bcffm  jura  beflen  txfugt  ju  fart  b*fid'felb|i 
Ixfinbcn  inng/  tK-flagr / au*  grgm  bot  ^flagtcti/3nfriû  ge» 
«wttîcn  laub»,jTubene  / ber  gancinat  •Xed'ttn/  unb  raie  <<  fonfi 
itM  £>né  Ne  fenbere  @cm*i*af/  ,yreij|)fltcn  tmb  ait  S^er» 
fomrnen  ivrtnôgrn  tmb  mit  bringen/  gcpanbelf  ma  ben. 

©itmeil  fi*  «ber  offtuu*le  jufragt/  bafi  bit  anruffabe  par» 
iffacn  in  bcncnfHbigcn  ©eridten  m uiacfli*en  unfofien  jjefi'*» 
W/  unb  bu  ga*ai  bur*  bef*maltdy  Procédé  bamaflên  va* 
Ltnflrrt/  Ntbitr*  NeXlagenbe  étira  bic  ita*en  ni*t  bur*bnn* 
flot/  fonbern  von  roegcn  fold'tr  Unfo|ltn  unb  Procédé  getrun» 
gai  roaben/  bai  attgcfaiiBcne  £Xc*t  erfigcn  ;ti  litfitn:  tgoüen 
dire  unb  jebe  foldxt  ©ai*t*..Oberfctfcn/  in  bitfan  ©rapfi  ge» 
légat/  bu  gémi  fie  .yurfebung  *un/  bainit  fcmftîro  benen  JPlÆ» 
B«rn  fotberli*  unb  mtge|,1itin«  £Kcd?t  g<g:n  faite  iDtifTcfljotor 
erçfae  tmb  erthnlet  mabe.  ©afi  «ud*  bnneben  ntd-ts  btfio  tue* 
mga/aiifiahalb  frtufyrta  91a*ol  ober  Slag/  bieftlbtge  ût ut. 
• feitm  ftîr  iid>f<lbfi/  na*  gefi.tlten  <r<td;<n  / gegm  enndbtc  ver» 
M*tige  ïfcuita  unb  2?cf*itoifla  exofficio  mitcrnlîIti^crQtraff 
(14  frjeigcn. 

Unb  mid'txu:  in  bic(irm  (TracfJ  vide  Sjertfdmfftcn/  au*  gt> 
frcvtf  'Prrfonen/  bit  ba  vameuitn  von  buftm  iliav^/unb  mod 
btmfdbiijtn  m 5ira|ft  b;r  üvttd't?-; Executions -Otbntutii  oblie» 
#*/  c*cmt  uttb  frtç  ju  fmn/  in  treldxr  <*f<tbt/t£i$/iÇlfrf<n/ 
Smfftra/  SJBflkrn  unb  ÎJofén/  efrtun  au*  btf  mnf*Ttvt|f«nb« 
Sttittt/  Jjmnloft  unb  «lart'  itiv  ji*  aufctottt  (5o  fd* 
Im  mnelbtte  Ç<r:fdsttf;en  unb  mfrwte  'P«tfon<n/au(fb«JJap* 
(<rl.  îDîajtfl.  mit  <£l>ur|uriUn/  Jdrflcn  tmb  gjfaitat  /brt  559. 

iUÏttgfrutg  gcf*thtTK  2.Vrgl<id'ung/  bicfelbige  Exe- 
cutions.£)tbnun^/  wàd  aud>  ber  9îadxil  Ijalbn:  3br.  iBlajejr. 
bairwbln  gcfrtt/  unb  in  bitfem  (£rati^  ju  ^olljitbung  befftn 
nllci  bffd'loifen  / uimngefeben  fiirgetwnècter  Exemrion,  md't 
motitjer/  alâ  anbtrt  *X<td'5- obérer aç9»©innbt btnben/  unb 
foc  bon  ju  3*orfaintn  f*ulbig  fan. 

£d  tsiben  atid>  gemone  £ratjl»©t«nbc  fel*er  OTadvit  Ntl> 
ba  ûdj  mit  unb  unter  ttnanba  fana  erinnat/  unb  btftntben/ 
fcaf  benen  <5a*en  m*t  gnugfam  ge^olfftn/  n?o  aflein  na*  a,t- 
fd,vbota  ifwt  lutd^cben^et/  fonban  nelmcbr  babmtu  febai/ 
nue  btefrtbigt  mit  jtitlidjon  Ctatb  unb  onbfacn  ïufffatn  btç 
boKti  vab.id,'tfit  'Perfontn  ftirfomintn  maben  moae  / unb  bao» 
twijm  foI*a  vatachten/  irnifctweiffabcn/  unbaannten  'Pa» 
fonen  baiben/  |td)  «nbeatgli*en  ixr^hdjtn  / ba^  allé  iétilnbe/ 
tn  iljren  JûrtJtnttinnen/  iQer.’fdytffàn  unb  ©ebietot  unb  ûba» 
feitnt/  (onbfili*  aba  an  bnttn  ©rmifen/  bit  etnplicbe  Jûrfe* 
tun^  unb  2krotbmmg  but*  ojfcne  Mindan  flittn  / nnb  *ren 
ïintdeutm/  UntatlMnen/  ©a^tbern/  unbtwe  té  bit  SFÎotb- 
btirfftafcrbert/unb  jum  fû^li*|Un  gffdfaoi  inag/t]>un  foDcn/ 
bap  auff  btnen  tètraifai/  in  ben  .Çlecfen  unb  îjerbagen  foI*e 
unbtfannrc  perjenen  mit  beilern  ©limpf  unb  ‘gntet  «Scftheibenj 
{Kit  anqefvrodxn  unb.gefragt:  fie  jusen/  n'a  fie  tvâren/ 

tveme  fie  jufinuben/  unb  roo  fie  ifinaud  tvoTteit!  te.  mit  33er« 
melbtma/tnan  moite  ihnen  foldjetf  in  U liant  em  ni*t  vamaefen/ 
bniin  folû’c  ûtbnun^  tnsf  gniu-iimu  «Befd'lufi  aîlaeètiinbenbie^ 
fid  i£r.n;fa  gefifretfa;  fo  trurbe  ti  ibnen  benen  unbefannten 
Perfouen  jti  fetna  ©efabr/  fonban  ju  ©ttttin  in  btefen  gefâht. 
fttben/  gcfcbirinben  tmb  unfidxm  iâuffen  fur^encminen/K.  ©a 
nuit  .tu  |f  fol*  iïefra^ni  ^ut«  unwrbAcl'tlidxt  ^QVfdvib  gojer 
ben  / ba|  ti  algbami'bitrbcv  bletbe/  unb  bu  ^urjuîienbt  ofine 
ircttae  ^efVrediung  bmgelaifin  nntrben. 

5Vifae  ce  fidi  .ü-a/tafi  aujf  fol*  •Hnfrrf*en/bie  unbefanR-- 
tt  Pcrfcnen  '^erid-t  ju  gecen  fi*  gar  neigatt  / ober  aba  un» 
ri*tig/  «rgmobtuf*  antnvttcn/  jù  beut  in  Jjabergcn/  fonba* 
II*  aba  111  benen  otfinen  ;Jlecfen  ficb  gegen  ‘îfttiibd  m*t  aud» 
jieben/  thr  ©emefir  unb  Qarmfdj  mdu  von  fi*  *un  / *re  ;Xofi 
tîba  0ïa*t  gefitaelt  fielyn  / aud?  md't  ju  Süette  rcetfeu  laffin/ 
ober  rtflein  <tli*e  ju  SSett/  fcie  anban  in  Nttuffcn  beti  benen 
0aulcnfid>  Iwlten  ivûrbfii*ité  foll  ali'balb  em  jcber^Birtb  oba 
llntatl,vin  / bep  rreldvm  fold'e  lettte  nnjieïien/oba  Untafd’leiff 
fd*m/  bep  ben  -i^id'tcn  upb  (£rbcn  / bamu  er  fiina  ôbrm»  i 
reit  turnNtnbc  / .turti  etna  anf.|>nJi*en  ieib  * oba  ©elb-i?traff/ 
fo  jebc  Obafett  nu*  ©■.(Mofixtt  hat  ju  be|timnien/f*ulbig  unb 


«uf  ben  cfa.t||en/  oba  mit  gemamten  fartai  abireqe  gametv 
licifin  fid'  au*  fonfien  vaba*tltd.,a  iVeben  ober  irc*ivo:(en  va» 
n*mm/  biefilbignt  alobalb  tvo^l  vaitvtbren/bie  virâfl  /Ntrntn 
buiXof/  verrugeln  tmb  valegen*/  fit  niât  fitnju  l.tffcn/  unb 
alfo  lang  gegen  ne  twiiMen/  bip  bic  ju  X^afit  unb  >5id  al>atge» 
brn*t;  ^n  mtld'em  aud-  bit  gcnad'burttn  .Çlecfen/  <e  trace  trt 
uieldvd  îjajfthtfft  tmb  ûbafett  té  tvcl le  / ei’Mitber  aeuli*  ju» 
fifringen/  einanber  rnariun/  atiff  bie  ^traflnt  unb  pn|jt  ’ï*» 
tung  «eben/  unb  alfa  mit  aaetn  Utamcacn  fid'  fbld  em  ©efinb 
unebeffifen/  unb  un  J<ta  ba  ÏWotj)  au*  auff  bie  Sîo*nl  tin 
luad  fum  Tlug  Ijaben  fiuen. 

Unb  binreil  fol*  ©efinb  gnnemli*  ba  fbnbmt«S*fitip|f  unb 
Tfbivege  fi*  befinpigen  / an*  ba  fit  baett(«ebrau*yn/  tefio  tj>e 
fur  Inc  jeniiien/  fo  m*t  reri  te  igaiben  ft'f'rtn/  tu  balten  fans 
tèo  fotlen  aflt  tjtilnbe  biefêô  ^raçfa/  fur  fi*  filbfi/  unb  beç 
i|?ren  Uncatfatten/  jeitli*e  (Çiirfffitutg  thtm/bnp  rt.t*@elcgen» 
fiat  ba  lanbeO* "arten  bie  ianb'ÏÏiebfcn  vemegelf/  vagTa» 
ben/  bit  ^îirt  vafrt'lagen/  unb  alfo  angai*t/bap  man  bep  ba 
anneintn  r.inb=\*tr.i|î<:it  mufi  Hetben/  unb  bit  9)aba*tt  bur* 
foltbe  lireblupif  ni*t  lonten  aufaOtn.  ©a  au*  em  “angn^ 
gefdyhen/  unb  bit  9îa*<il  an  bit  jjanb  genominen  ma  ben 
mnfit/  bie  Unbatfwnen  niflen/  wobtn  ein  je^alautfin/  unb 
mit  nvtd  ,2Behr  tmb  üJlaafi  a bit  .furt  unb  ÎJmt/  au*  2B*ea» 
unb  ©riben  vafi.tltat  unb  bera  îb.Ua  Kgegnen  folie. 

£0  ifl  and'  foldyr  'J}a*eil  t*alLvr  von  benen  lè-tânben  biefi# 
(Jraj'fa  / m *rcn  ©ebiettn  tmb  Obafeita  / bute  ferme  3)a» 
ctbntmg  g.fdfaen/biifi  bit  nad'eiltrtbe  Jlerfen  md't  gar  leer  m» 
IniTni  / fonban  alieut  ctli*e  11a*  ©eltflenlfat  be0  iliofbf.vad 
aiidgefducft/  bie  anbaeaba  bie  J-letfm/  tbor  tmbiÿnirfenva» 
biiten/  fonbalidynaba/  bafi  olimegeneina  oba  juten îXeiten» 
be  etlrnbs  aimgefd'icft/  unb  von  euiem  genad-bartat  -Jlecfen  ta 
bon  anban  «3en*t  tmb  aiamtma  thun  fol/en  ; 2Bie  b.tnn  rtn 
jeba©tanb  na*  aelegmbeit  fana  X?atf*aift  fol*e  2îaotbmmg 
rootil  ju  t |i un /au®  111  Srafft  biefid  'abf*ifbd  ju  *un  vetrflid’C 
unb  f*ulbig  fq*n  foD. 

Unb  nnri'bon/tne  oben  enre&nt/  bie  £f)a*eil  ni*t  aflein  von 
einaOberfeit/  fonban  au*  auffa  ut  eman  ifrajifi  m ben  an» 
bern/  vmnog  «meinen  iXtid^^bfd’ieba  $ef*e&cn  foü/unb  fi* 
baoroegen  bit  et.lnbe  M lôbli*en  Jrânrfif*en  Çrapfio  fifae» 
ttor  gegen  bie  ©tànbe  bitfe*  gratifid/  mit  Ubafifiirfnng  *rttf 
biefe*  punctené  balba  vaglitbencn  -ïbfibiebrt  / aflân  : tg® 
baben  |i*  bte  ©ttebe  btefeO  (Er.tpfa  bmroieba  gtaen  angerefl» 
ten  ,Çrancfif*en  i£raofi  unb  betfiibi^cn  igernibe/befigleuben  an* 
bat  benaebbairten/  bie  (Sl>urfur|fli*<  ïXl)nmf*t/S8açnfdy  unfi 
;XfKtnlânbtf*e  dnnifi/  in  w^ra|Tt  btefir  £>*mmg  wrglid'cn/a» 
boten/  unbNirber  bicfilbigen  au*  gebiihrlidyt  '2Bafeafu*t/ 
bie  01<i*beit  in  biefcm  JaU  ba  9ï.idxil  auffa  antm^ranfi  m 
ben  anbem  au*  nt  finlten/  bafi  t*  fonfi  in  allé  niege/  wrm&ge 
me^r  gatlferter  >Xri*0»'ïbf*t<b</  fnnem  lètatrb  oba  (£r.tpp 
an  femen  Ijabenben  Obafetten/  îjailidfetten/  ^ed*etren  unb 
©cte*tntfMtn  / tn  einen  verfali*  / mflemerli*/  ab» 
brtl*ig/  oba  fonfien  |u  è*m^laung  ret*t  unb  bient. 

Son  Peut  otrtiffcn  unb  feiner  Oibnung. 

gin  jeba  ftdrfl  unb  Ætanb  biefed  grapfid  foO  fim  Çtlrfien» 
*um/  i.tnb  tmb  ©cbiet/  ,ut*  i*aa|fen  / vatnôge  tneler  / unb 
fonbali*  be«  ju  Ifugfptirg  tn  Ktmo  ç ç ç.  gema*ttn  unb  publi- 
arten  tKet*d»Hbf*iebed/  auff  feint  felbfl  eigrne  tfoften/  rente 
tmb  barju  notbbilrifiige  fireiffinbe  *Xo«en  ju  atwltm  / tmb  ba» 
mit  fid'ni*tnuithtmflu|e  lettte  in  fiina  Oberfett  jufamtnen  feNa» 
gen/  tmb  anbae  bcfaâbigen/  notfjtwnbigt  Jurfihmig  ju  t*uit 
fdnlbtg  fan. 

'©mnit  aba  ba  9tôm.  Satjfal.  UJlaiefi.  unb  M Spàligm 
SCeid’d  aufgtn*ttten  Conftiumonibus , 7lb|<birbeit  nnb  ©tbnun* 
flen/  bie  Execution  unb  X>tnbl>abung  befi  fiod'wrvontcn  lanb» 
Jnebend  belangcnb/  in  biefem  lôbli*en  ^rt  ir.ibtfdyn  (Troçfi 
no*  mehr  unb  mûrctli*  na*gtfiç<t  / imb  fonbalt*  bit  vielf.ilri* 
«je/  brfdnvtlidy  unb  gef%lt*epla.fecemn/  nu*  ba*  ©.trèea 
baftatnlofen  .tne*tni  / tmb  anbae  ohnntîpen  tniifd’meitfenben 


rerbunben  fcnn/  fol*e6  alfobalb  unb  bhne  QJertug/  fo  îag/  fo  ©tfnibe/fo  vtel  unma  tnégltd'/  afaejWIt  uiib  fnrioinmcit  tm» 
5Qa*t/  mit  affen  guten  mfanxnbigcn  umflaiibnt/  unb  mie  me! 1 be:  t?o  fetmb  bie  <$t.tobe  biefed  ffrarjfa  in_via  unttrfdseMi*e 


ber  wbit*cen  pafeitut  finn/  fcinen  ‘aint»feiitnt  unb  t*iilt: 
beiflêit  anjujeigen/  îrtldyr  alobalb  fid>  etenmapig  in  banàtiHt 
sjarfen^d’üîat/,  beneben  anbem  gowfinen  pafotten  / gefafi 
mad.yu/  tmb  anfitngli*  fid*  allein/  ober  mit  no*  ema  oba 
imetjtn  perfbiwn  ui  fold'e  XJerbtrgc  l'afûgen/  bie  anban  aba 
an  emtm  garificn  Ort  Ia|Tcit  trarten/  unb  bte  vaba*te  perjb’ 
nen  gebiibrlidyn  uuib  '?<fdvib  (mic  ol'geinelbt/)  anfu*en/  mit 
bem  / roo  fie  fid*  betfni  folun  verroeutem/  uuifien  fie  «b* 
ton  fiabenben  ®efel>l  na*  Bcjjcn  fie  j>anbU»/  unb  mfirben  fie 
ni*t  von  fiatten  laffin/  imb  im  ,Ç-aU  atifièr  *ra  üm- 
moming  guter  «8ai*t  / aucb  11a*  WelegenlKit  ba  Pa» 
fonen  / aie  ba  aman  von  KNI  / ober  aubere  anfefmli*e 
laite  unta  *nen/  ab;tmthmm/  bap  fie  rc*te  s^adyn  fufmen 
tfi.'uat/  alflbann  t»  barben  ,la|fai  bfetben  ; 'îUo  aba  ba  23a« 
bad't  au|fa  benen  ttiHMMRtal  fi*  alfo  ajngte  / biip  niait 
fi*  ni*t  grunbli*en  mû  fit  bartm  ju  ri*ten/  follen  fie  aba» 
uulfitf  ftanNung  fiîm*m<n/  bu  pafoiun  vecljatften/vauH*» 


aitertbol  / mie  fie  berna*  vcrjei*na  ju  befinben/  erngetbeila/ 
unb  m jcbee  2)iatl)nl  91.  îXaitgapfab/meldy  folgenbei^rt*!» 
be  geben/  unb  afie  21Jfgt  unta  benen  cmen  i?aupnnann  aritfeii 
foOeit / auff  gemeinee  graçfrt  .^ofkn  g eotbntt/  unb  mollen  bie 
gtûnbe  jebot  S?aupt»nann  tAglidi  mit  etiiem  ©tHben  / aba  bie 
anbae  'IVabe  jcbee  mu  ncun  ©a$en/  fo  lang  ba  èatiff  roity» 
ra/  befolben  laffen. 

irolde  fXcifige  moblgaiîfiete  Pfabe  foffen  in  benen  nudge» 
tbeilten  2îicrtbeifen  aile  fiait/  paf/  Jurt/  i&tea/2îfg/0« 
tmb  Hmcfel  fieipig  btird'ffrnffen/  ubtr  b:e  platfereçen/  unb 
mo  bieftlben  ihrni  gnt|jalf/Umtrf*lntf/9îad't»unb  'iaq>l.tga 
fu*en/  gute  ^unbfaafft  baben/  unb  Ni  fie  fi*  tn  an» oba  bem 
anban  ®,eg  .trgwébmfd'  oba  vaNf*tig  ajetgttn/  ober  fi*  ei* 
neé  ‘Xiigriffd  unb  Ubeitbat  umerfaben  unb  annebmen  mdren/ 
oba  aba  benfclben  fif*on  grtbnn  batten/  bafi  fie  bit  ÎNlfa  aids 
balb  jur  S?a|ft  unb  ©efangmp  bringen/  ba  fit  aba  benen  m*t 
fi.mtf  geraigmarai/foil  Kta  >jauj?tutann  btp  ben  nc*fioi\Êcâit« 
P î beu 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AHNO  untergebenen  imb  befohlmm  ©tettheild/  naeb  ©de» 

genfecit  M Krid-é  “Su fd'fagd/  fin  ober  inefer  ffabt/aai)  .tuf. 

I 5 O 2 . vaut/  (o  nel  bie  «Verfrburift  «Tfbrbert  / bamit  bit  ‘SaubcT  unb 
•*  Ubtltljiiftr  iTiebergnvorffen/  unb  uun  jJjncn  partf  qaïuij  foin 
mùÿt/  jur  ©turcfung  «rforbcrn/  ireld*  aud'  «in  jebcr  ©urnb 
«iitf  M8  gxitcnc/  fo  jeber  Çnuptmann  ber  Çânbcn  b«ben  nnb 
fBr.«»(l«n  wirb  / e^nc  'SBibenobe  van  ©tunb  un  juiiifd'irfen 
tKrpüuf’t  unb  fd'ulbtg  frrn  fofl.  Unb  rcoüen  gemeine  ©tante 
m CKTqladxn  9?ot|>fdlIen  nüe  TBeqe  auf  «ili  qcfd  icf t pferb  / 
îaj  unb  fllaeÇt/  au<ti  neim  ©açeij  ju  »©e<blbung  ver» 
mwr. 

£>b  fût»  afxr  bie  flîoti»  alfo  jtifnîqe  / bafl  ber  «Mitbet  unb 
nbfltçdrn:  ©erfaiumleing  fo  grop/ober  |le  fret  unterffclnben/von 
bannen  tu  rrar1;mi  unb  ju  entretien/  ulfi>/  baf  bic  iWndxiI  aiu 
Stpai  unifie  : ©o  iwben  geuuine  £r«ipr©ctjibe  ben  ntlen  iljren 
pbet»unbUnttr»ZimI«uf«n/  raid?  berfelben  umertbantn/  ald» 
Mib/  neten  ’^errîlnbtqtinq  biefer  û-'bnung/  foldie  Jdrfetorag 
fl^twn  / b»t{i  (î«  ben  jpaupnnann  unb  nnbèrn  flreiifenben  «tu* 
tetn/  auffibr  ©egeforen  unb  ©rfbtbem/  aucfc  ^îîrlequnq  bed 
ofnen  Pitcrnd/  von  ©timb  an  bq?  pôn  unb  ©traff  bedianb» 
5n«bm0/  befgleidxn  ber  £raçp»©tdntx  fontxrn  bot)<n  Un» 
jnnbe  unb  ©traff / tielffm  nadnlen  unb  in  S>iffc  bringen/audi 
jtn^oa  ber  flîott)  unrerfct*eblid?  b«n  vèeur«n»©trn<b  ange^en 

©feidfaid  fcOen  b«r  veroibncte  Çemjjtnumi  unb  Natter/  in 
Jtw  jft  N6  offtnm  J’.irmid/anbere  gefrevte  speTrfdsrffreny «detfl» 
unb  'ïkltlid?/  .uicb  bi«  wn  ber  Xitterfdjfft/  TI  bel  unb  fonbere 
®erfoi»en/  fo  m biffera  (fraçf  qefefTcn/  i*xrmôqc  bed  Çeil.  EXcid-d 
Conflituttonen  / fonberlici'  abèr  jungfl  nuffgcnd'feten  SCeitfid» 
ïbfd'ifW/  un  afin»J?Ml|f  unb  bi«  9iud'cil  utnKruffrn/©cf$l/ 
ffltotht  nnb  ©«malt  £ab«n/  bed  unjjixiffenelidxn  ©rrfebend/ 
f«  œerben  beinjmigen  / fo  mit  gemetnein  tXtid‘d'‘©efiNup  ver» 
«bfd'ubet/  umveigcrlietina^foimnen/  unb  ju  remet  Süoterunj  i 
Urfacb  geben. 

Unb  ob  alfo  vor»in’ob<T  unter  b«r  Aîdebeil  jenutnbd  ©fttab»  I 
tiger  ober  bif  'ïjj^tft  ftlbf)  niefcergeTuprtfen  unb  jur  jç>iifft  au 
fcriad't  triîrben:  ©oDcn  ber  ober  btefelbeti  m btefed  ffrnnled» 
©fitnb  ober  berjnuoen  Oberffit  unb  Webiet/  in  bnn>  b«e  9îie» 
berlug  gefüxfjen/  l3eritM|>nraa  unb  yc^ngnup  ûbernnm'ortet/ 
unb  ber  Çnfcen  gegen  frlbiqe/  3nbnlt0  ber  Sei^d  * unb  £rap£. 
ÎCbfdneb  / i tirera  '2erfd;ulb<n  Md)  getwnbdt  unb  voUfa^ren 
iperben. 

ïUiufie  «ber  Ne  Oîndxilbifhnfinenetnbem  anreinenboiffronf 

Mdxtien:  ©o  foüen  fi$  bit  2)erotbnete  juin  ©treift'  d>r<d  off«» 
mn  Paienrs  ben  jebem  ©fnnb  ober  femni  '2ünt«feuten  «ucb  je» 
bniuden/imb  fie  m^rd(ft  bed  irnib^iebend  unb  9(ndid»7fb» 
fd'icbd  jur  SRudeil  unb  îjembtMbung  b«t  Ubeitf?«er/  auef)  bem 
©turmr©«rei(ti/  rate  » jebediiutll  bie  ©elegen^eit  ber  ©«t'en 
etfoibern  ivilrbe/fieifig  unb  erufllidi  erowtineft. 

’t  Tveniaern  ?w  ' “ ~ ‘ “ 


Sîietit  rcemgern  Jleip  / SimbMvifft  imb  'Jfufftnerefen  fbCTcn 
bie  2Wro;btieten  jum  ©treif  m jebem  Sierttwil  ouf  bie  JJerm» 
lofen  unb  gorbenbe  ^rwd'te/  fô  ben  «trmen  üJîann  nuff  beui  irai» 
bt/bt r fbnberlid'  ;u  biefltr  fletiunen  ttieuren  ^eit  mit  femen  im* 
bern  félbfl  Sjunger  lenben  mirÇ/fêinen  blungen  ©d'iretp  fd-rtnb» 
ltrf>  ûbnimt/twben/  tmb  benen  ©ueiffenien  ttierinrt  entflltcfr  b«» 
fo^Ien  fepn/  »o  fie  beren  emen  ober  metir  nuff  bon  ©nrben  unb 
ïuf mageln  ber  armen  UntettNmen  / gemetnen  Ær.mfed  ©tin» 
ben  jugetpan/  berretten/  ba0  fie  gegen  unb  mn  fold  en/  na^i 
©efiigc  bed  grapfed  Itbfd'icb  imb  Minditen/  bonbeln  foOen  / 
von  jwltfxn  tueroben  unter  bera  îitul/  von  plnrfcnxn/ijeriii 
lofm/  garbenben  / unbanban  urafdjrociffenben  ©efmbe/  ftnicr 
veroibnet. 

'Su  aurfi  bet  verojbnete  ©tieiff  ju  biefiein  inûfig  ge^enben 
0e|‘mb«  niept  fiuref  genug  / fonbern  fie  fèe^*  enr.jn  jirfiiininen 
tottiren/unb  fid>  obgetûrter  uutfTen  md't  abmul'nni  Inffén  mol» 
ten  r Tftiff  fol d’en  JeiÛ  feH  «d  mitb«r9ia(bnl/©turtn»©frnd'/ 
unb  m onbere  '2B ege/  nidt  atlein  bep  biefed  fronféd  ©tanben/ 
fonbern  aud?  benen  nnbem  gefrenren  SJenfd'offeen  / raie  oblau» 
«et/  gf|j<ilun/  unb  ofler  ;y!eifl  fiîrgeivenbet  nxrben  / ob  mon 
bodi  êinmiibl  biefer  fdnveren  litfl  ablommen/inibbie  ormen  feute 
auff  bem  ianbe/  ju  biefer  tlxureti  'ir\U  foldxr  fdjœeren  Silr» 
ben  alebigen  unb  ublylifm  mwtife. 

Unb  folgt  nlfo  beniadxr  bie  Tlndt^eilung  obgetnelbeter  vier 
SSiertlxil  m biefein  ©d'irtibifêbcn  £raçf/unt  fmnt  ben  bennnn» 
tn>  '^ejtref/raie  ireit  unb  tvobm  jebe  fbrei|feube  iXoïte  auff  benen 
®r<5nçèn  fjerum  tfreiffèn  fotf.  Unb  ifl  fonberl  d»  eineui  jeben 
©tmib  (êm  £Xetd'6»Knfd.'lag  bengefe^t/  brnnit  fîd*  jeber  f^iupt» 
raonn/  in  <£rforberun«  aner  ©titrefe  meljree  pftrben/  wn  fo 
Viel  inetjr  bornaet)  iviffe  ju  rte^rrn. 

3n  bad  «rfîe  Uierthtil  ferjnti  f)crnad[)fbf3fnbe 
©tànbc  txrcîfcnet: 

3ti  Stop.  3«  îîuf.  SDon,  benen  Jurflni. 


Bo  3“  • 

Ü.  4j.  ïfle  ®rnfen  »u  Oeinnaen. 

».  ?.  ©ie  Jrep  ïljerren  ju  ©rafra  * £cf. 

3cn  benen  Stâbttn. 

a*.  if  o.  ulm. 

?.  î«.  ‘Xeutlmgen. 

1»  40.  ©flingen. 

3-  35»  (âuulnb. 

r.  n.  2B«çl. 

4>  40.  fcaijlbronn. 

a*  >4.  SBùnpflèn. 

»o.  8o,  ©ebirdbiftben  JJalf. 

4.  40.  2>uncfdfj>u61. 

® 6.  SBopffmgm. 

i»  ii.  ©lengen. 

r.  ix.  ^fdlen. 

¥•  fo.  Diorblingen. 

?.  ?o.  28orb. 

5><frr  ©treiffenben  EXott  @ren$  foD  ferai/  von  53rur{xm  dit 
bie  iDidrdgrartf*d|ft  Sa  ben/  nad‘  bem  ^rjogihnni  Adrien* 
berg/  bip  auff  bie  ©rjfffd’ofli  ipel|fen|lnii  w 3Sirfènfi«ig/  unb 
bie  ©tabt  Ulm;  SNirnad’  bie  Eonau  binât/ au jf  ^ôrb;  S2)on 
bannen  m bte  ©raffebafft  £>ering<n  / bip  an  bie0r«n^  berdJ-arcf 
iBranbenburg/  auff  ,£>w]ffel|piShl/  ©üjvdngen/  $afl/  ftaçl» 
bronnen/-2Bunvifen/unb  alfo  auff  anbaebee^tanrfifd'eniirûv» 
fed  anreinenbe  ©tânbe/bip  nnebet  auff  bad  Çerpogr|jum  2iur* 
tenberg/  araf£rurb<m. 

Serein  foflen  ber  Ûertog  ;u  ÎBdrfenberg  unb  Oetingen  b« 
VJi.  pfabe  jum  ©treiff  oibnen/  unb  fonberltcb  3.  $.  ©.  ben 
£aujHmurui  barju  gtben. 

®c  9cf>freti  in  bfld  anbrr  3ierttjci(  biefc  6tdnbe. 

Bn  9ïoP.  3“  Juf.  5Ton  benen  ;|tîrfien. 


do.  177. 


18. 

8. 


ÏÏiunenberg. 

Pnclarcn. 

©(Invmgen. 

©lebiugen. 

©rafen  unb  jç<nm 
©raf  uirttb  ju  ^elfféiîffcût 


xb.  iTînrggriîft  ju  Saben/  fjoebberg  unb 
EXoteln/  it. 

24.  60.  ©amt  beren ‘Jurfil.©n.2îetf«rnaiiarg* 

qraf  ppilitatcn/  unb  Êb^fJorben  ju 
©aben/  te. 

Son  raegen  üJicrggraf  Ç>!jtlrpfni  iu  ©a» 
©aben  ndd'gflrtjffnfr  frtiibfctafff. 

r.  4.  Xfbtipin  ju  iXottenmunper. 

ÎJdn  ©rafen  unb  Jperrrn. 

• 4.  ©raf^iltxlra  }U  ©berfietn. 

r.  i.  ®er  Jrefberi  von  ©erolçetf. 

6.  ?o.  ®ic  ©rafen  ju  Jurlienberg. 

6.  20.  ©raf  Jarl  ju  fjobenjofiem. 

x.  9.  £üe  ©rafen  ju  ©ulp. 

1.  è.  Unb  ald  3nnbdber  ©ranbtd. 

3cn  bcncti  0tdbftit. 

3.  61.  Sonveil. 

• 30.  Offenburg. 

• if.  ©engmbatb. 

» 10.  3«fl  am  Sjainmerdbdet1. 

Unb  tfi  biefed  ©iatbnld  jtreirtenber  iXott©rent/  von©rar* 
betn  ni  bte  ün«»rggraifd,'afft  ©aben/  bip  an  hem /auff  .Dffcn» 
burg/  ©engenbadv  ©eroltecf  / unb  ivieber  in  bie  iUlflrggraf» 
febafft  gen  îXèfeln  unb  fjod'berg/  bip  an  bad  O^jltTreid'ifd'e 
unb  ©rbgenopifd'e;  ©ou  bannen  txrulxr  an  bie  5>nau/  auff 
©ignuiringen/^etenjcHern  unb  3?«fmgcn/bip  an  bas  j^erpog» 
tpinn  ^idrttnberg. 

'i)ie  fl?,  pferb  m biefed  ©lentml  foüen  bffte  Jurflen  unb 
JJerren/  bie  ifltarggraffcn  ju  ©aben  «.  geten/  unb  peÇ  bdtun* 
ter  eraed  Çaufftinannd  vergleutxn. 

3in  britttn  fennb  fb^enbe  <£tdn* 

bc  bcgriffrit. 


Bu  K08.  3u  5up. 
7.  ?o. 


©on  benen  Jtirfifn. 

5>r  ©ifd^ff  ;u  ffofiant. 

®er  ■Jftt  ju  ^erapten. 

Son  bon  <Pnilatav 
flfridxnmv. 

©rtlmanduyiler. 

'Diefcr  prnlot  ifi  in  Ofitn.  1^77.  auf  bein 
Modcratmn - îog  iu  Jraneffurt  mnb  7.  ju 
{Xop  unb  10.  tu  ;Çup  moderirer/imbalfo  ben 
bein  ^onnbfef'd  en  erflen  Tlnf^kg  Ttru  xr. 
gelaffen  ivorben. 


Son 


perrrehaufm  JU  Çoftenl. 

©diuffcurieb. 

Ûd’fenbaufen. 

OljnM 

SKdwt'rott, 


Anno 

i}63. 
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DU  DROIT 

Anno  3»  Stofl  3«  5ufr  3m  tw  îtotifjtn. 

Ifrfj.  ' [■  iinbait. 

J * 2'  6.  CBudcup. 

* f.  Sjttflxut». 

* f.  ©UBOljCff. 

* f.  SBâinr. 

5*  JJ.  ©it  SBodop  ira  (Elfafi . 

Son  t*n  Œrafctt  uni»  J^crrciu 
4*  u.  i . l>.  ©Ht  ©rafcn  von  Jiirfltnbtrg  / al#  3n* 

(sitxr  btd  halbai  îb«ld  ba  2Babm» 
bagifien  ©ûta. 

3*  îo.  7(Ue  ©rafen  iu  SRontfbrt. 

4*  xx.u.i.f).  0ruf<£arl  QotKnjiMicrn/  ni#  3n» 
M>a  befi  anbcm  hnlL'tn  tbeild  ba 
QBtrttnbagtftbcn  ©utcr. 

Son  t*n  ©raftn  tint  Jpcrrcn. 

* j.  3nli‘ib«btTS3«nfd,«fft3u|liiig«n/0<o2g 

lulnvtg  von  tftrpbag. 

*.  6.  £ai  jpanp  3.100b/  Jrtçbat  ju  Xônigd» 

v^cf  unb  2Ulcnbcrff. 

f.  SUffir  ald  JnbabcT  ùtr  Jjarfdafft 
mgd  ©tfenbag. 

x.  4.  lèttivficflsirbd  von  ©tm» 

btlftngtn  <é.  ®ütcr/0uif  ©cotg  von 

<Qtl!ftnfltni. 

10.  41.  ©îe  îjartn  îrud'fâi'fln  wn  ^alblnrrg/ 

voniutgen  ifcr  unb^ba 'îrud'WHfd'en 
S^albburgifd’en  ©ûta/  von  donnai» 
btrg  nuff  fie  acfaiicn. 

4.  iS.  0taf<n  ju  iupiftn. 

x.  9.  £>ie  ©rnfa»  ju  3nnmtrn. 

Ilnfc  ton  c tàfctcn. 

30.  Xtmpttn. 

4.  46.  iÿibcTud- 

1.  14.  lewtfirct?. 

x.  14.  2>pni. 

2.  14.  S&angat. 

?.  40.  iinNiiv- 

3.  40.  iXcn'cnfpurg. 

* f.  ©ud'born. 

6.  60.  Ubrrimgen. 

x.  xo.  ^fuUtnborjf. 

* x.  Suifrau  ant  ^<ba>€<e. 

©a  ©tprcf  bitfcd  2)icnbtild  ifi  von  ba ©ra fffd'nfft  S^olK'1’ 
toUau  on  auff  fted'ingcn/  bip  an  bad  lanb  Xiirctnbag  / unb 
Sa  ijrn<n  ©rafett  ;u  >}<ljfenfltin/  ju  ^iffciifiry©ra|ïdarft/ 
unb  bic  ètabi  Ului/  folgenbd  bit  31er  bmauff/  bip  un  Md 
©cburg/  bdUMCb  buiurnb  an  btn  iSobtnfct/  an  bit  ©çfcgaiop» 
fd’.irft  / unb  bit  0ratïfd»»fft  tfûrilcnbag. 

©arju  foütn  ba  i&iid'i>lf  P»  vToflnu^/  unb  ©raf  ijaug  iu 
SBlontfbrt  b«  SI.  ‘PfvTb/  barunca  cin  jjauytraann  fqjn  foU/ 
verotbucn. 

lînO  bann  in  bctf  tictttc  Sicrtfccil  tjcfiorcn  : 

3u  9io£  3“  Son  ion  gûrftat 
xi.  100.  ©a  2}ifd'fiff  iu  ‘Xugfpurg. 

Son  <Prâiatcn. 

i.  10.  SSoggtnburg. 

» 10.  tlhrfpag. 

J 14.  3?rfîn. 

Son  ©rafcn  unb  J^orrm. 

4-  »4.  fiai  ©toig  von  tfrondbtrg. 

f.  xo.  ©it  Jjfrrnt  von  î^iunigarcat. 

4.  ij.  j;«i  iSîatf/  3ol>ann  unb  3*^6  bu 

•Jtigjja/^cbnibeK. 

Son  benen  0tàbrcn. 
xç.  iço.  ‘Xugftiurg. 

i.  34.  Aîuuitboan. 

4.  fo.  âXcinuiiugen. 

Unb  i(l  ba  ©f^ircf  bitfaJ  25icrf^il0/tva#  |>viftNn  b<n  b:n>tn 
SJaflbm  Ne  ©onau/i<d'/3Kr  unb  bem  0<bûrg  litgt. 

3iun  (Strtiffm  fol!  btr  ©ifd’oif/  unb  bic  (ètabt  ‘ïugfpnrg 
b<n  5>iuvtm<mn  unb  pfrrb  actun. 

©omit  min  bufer  «ètttiif  jualtid)  angfjK/  fod  jctx0  2)itt* 
ttuil  frtne  Si.  ©ftrrb/  auff  oiuii  Nflunintm  îag/  juin  ‘ïnmtt 
vrrorbntn  / unb  biefdNn  ob^bôrrcT  m.iffm/  nad.'  ben  ïntrùt/ 
aurf  geuuintd  Æraçfeô  5!o|kn/  wu  eben  flebet  / fo  Iang  ti  \u 
bcricit  bu  ®<lfgfnbm  unb  SîotW>urfft  trfoibaii  mîrbe/lh-nfftn 
l.i|f<n;  3rtod'  mit  Nt  ÇB^duibfltbtic/  baf  tin  jtba  }>mpt. 
tuann  / voi  Ttu^gang  bafdlxn  'îBodxn  / boini  unb 

tfitinbtn/  von  nulaun  fît  vaoîbntt/  ju  wiifen  tjjut/  une  bit 
too^tn  in  jeban  QJiatî><U  <jtfd;affcii/  wu  fu  von  tinau  jtbtn 


des  gens. 


iiÿ 


Zûg  ju  fctm  «raban  gtflieifft/  ivo  tbw  Sîatf’tlügtr  gnvtftn/unb  ANNO 
nxm  iljntn  alfo  ta^litfcu  unttr  foldjcn  lètrtifftn  btgtgna^  auit 
wo  cnn  unb  ivicDa  bu  lyrb.id.'tf  Umtrfdltifft  fqjn  moment.  I 5 63* 
Juin/  ob  bu  îBtidnwbtn  ab*ot<r  îugtnoinmni/ boum 
0nabni/tim  ;Ç.rti  ba  Slotb/  2)ao:bnung  tfeuu  inôatn/  boi 
tfctrtitt  lungtt  tcugfbtn  pi  laffm/  obtt  i(in  at>|ttfd;attai  / obtc 
aba  btnftUxn  aujf  mu  anbert  3nt/  m voîatfd  ocbâia  üNimfi/ 
ivitba  aiiiu|UUtn  / unb  pi  veresbnen;  ©«nu  feiiti/imb  auffa* 
t*'Lb3br.  , j.  0.  ©nabtu  unb  0unfl<n  n-tittc  2îao:bnung/ 
rnurbt  auff  bit  iXtuta/  nad)  Sifrfd’ammg  ba  Nrtiuutuen  3 <U/ 
font  ftrnat  iBtfolbung  gtrticbt  îvertxn. 

3nfonbaJ>qt  fotlcn  uud)  Sjod^  ■ . unb  oben  tnwnnft 

depuiirtt  ètanbt  ju  bitfon  cfttiff  on  jcbtfl  2)itrtboi  fold< 

S.iuptkutc  unb  pafonoi  ft^icftn  unb  vtrotbncn/  fo  ta  ianbd» 

■Jtnoi/  <£«$/  '3itg/ïjâltl)/ ^lirtl)  unb  piift  fûntm/  vobl  bf* 
n*t  unb  criabten/  btntnitHxn  aud)  bitftn  tm|llid'm  £3<ûbl 
anlxncfm/  b.ijj  fit  mdjt  uütrbmgO  auff  btnen  ©ompu  ibree 
moibiwttn  2)iatbol/  oba  111  btn  jjabagtn  |u  long  litgtn/ 
fonban  11111b  unb  bin*  bu  S3Uct(1kiI  gfring0«unb  ^rtunrtift/ 
unb  mu  ci»  jcNSinabld  bu  Slotl'bitrfft  trfbîbtrn  iviîrfct  / alfo 
fftttfftn  unb  jitbm/  Nip  bitfrai  ^r«tpp  fon  üw®/  S/aduboI 
obtr  aubatr  2Janutp  batau#  ttfolgc.  3u  bon  fo  fôUtn  aud) 
bu  Obcrfomi  jette  liicttkil  gutc  M'tung  Ijabtn / Nip  m ba» 
fdbeii  ©cbictoi  nub  SBiaûln  bit  igaalfoi  faubet  unb  rem  ge» 
baltcn/unb  bip  unmiçt  ©elïnb  aaoitballxii  abgefd’ajftunbaiiô» 
getneben  ivctbe/  brs  troUm  tid)  gemant  ètàibc  bicjeo  'Irapfcd 
gitnflltd;  unb  ernfUtd)  wrfeben. 

Son  iXaub.^viufcm/  Sorfd;ici6on  unb  ÇnfMtcn  btr 
î5cfcf;âbi3cr  unb^ùiubcr/  autb  ub^cbruiycntn 
unb  get‘fo|)lcncn  ©ûtfm. 

Siad’bcsn  bann  btn  ba  Execution  unb  Qanbbabung  0 fft  il- 
legirta  iXad)0»nnb  (£rtn;p<7lbfct'ittitn  unb  ©ibuungen  btt  S 1* 
t.ibcnûp  gebai/  bap  übtr  aemeine  btr  Xaçfal.  îDîajcp.  unb  betî 
jjaligrn  iXeid'd  £>:bnuiia  imb  i±aîung  nclgtmelbte  SBtftbiibrga 
unb  £Vauba  / bepo  ungtjtrait’ur  ’bt  iloibabtn  unb  Ç'opbtn  ja 
voUpeben  unb  pi  ûben/  von  ctlic^en  m ihttn  i^thloiTtcn  unb 
ijmifdn  enthalrcn  unb  ôtrgeftbi'fctn  ntrben  : \^o  babanmt  tjéd'jî* 
befagta  sCapfal-  'Jîajefl.  |id)  bit  'Çtlriien  unb  i6tanbt  birfed 
(£m Dp#/  unb  ber  abjptfenbcn  iXâtbt  / 0ePmbten  unb  fflott» 
fttafften/  aud'  fit  l)i  nmuba  mit  tbuen  vtrglid'tn/  unb  mclltn/ 
wo  m bttfnn  lôblidcn  tfraop  fold;t  3Caub>î?aufa  btfunbtn/ 
batinncn  bit  if-irajftn  » îXàubtt  unb  «nbae  ^efcbctbiga  twjTcnt» 
lut  untafctlttift  unb  tntijalttn/  fo  ftrn  unb  balb  man  btffen  111 
gutc  unb  gtmifjt  (Ëcfafcnma  fomint/  bafi  gegtn  buftlbigoi/  auf 
voigftunbt  gmiiifame  Crfiinbiaung  uitb  C*r«u/  vtrmôat  gf» 
mona  iVed'tcn'/  unb  btd  >>il.  tXtid'd  ôtbuuug/  voUfabrcn  / 
unb  auff  igrfàuenûp  bed  (£rappr£>btrjim  unb  ba  3ugto:btu» 
rtn/auffgcintinoibitftd  l£r.tp|<fi  Xofltn/uabrtnnt/obtr  fonpai 
uintgaiiTcn  intrben  follen. 

3m  if  a u aba  bit  ©rfabrraip  unb  0ovif'bnt  nidt  alfo /(mie 
jtflt  gniKlbt/)  Fuiibbar/  unb  boeb  bit  aimmubungtn  unb  Indi- 
en voibunbtn:  i*o  fcOoi  .yurfitu  unb  <f  t>u«bt  bitfcd  graçft# 
bit  JCapfal.  oba  xômgl.  £l)i.i|.  oba  btrftibm  £mnma-0end'£ 
anruptn/  nid't  alinn  bmlpric  fl3cfdiabigtr  unb  ^ata/  fon» 
ban  audi  bit  Unterfd'loffrr  unb  (Sutbaltà  iu  ba  Purgation  unb 
©ntfd'ulbtgung  ;u  erfoiban/  unb  mofern  fù  banmjf  nid't  a» 
fdtnun/  obtr  fui)  Oibcntlida  QBofe/  vermôgt  3t»w 'JJÎaiffl. 
unb  bed  Jjttl.  ÎXtid'd  £>dmung/ 10  rool)l  Xr.nùrl.  fanb*(frtt» 
btnd/  nidt  purairtn  nnirbt  11/  alebtnn  juin  fd'lcumglloi  gegen 
fit  auff  bit  ?ld  ii)Ti£rflàrtmg/au(l)  bertn  würcfli^cn  Execution, 
piocedirot  laffen. 

'JJïit  btm  feriian  Tlnhang/  bittvol  an  ttlidioi  ©rttn/  ûba» 
ftittn  unb  0ebitttn/  foldy  üJiiFbr.iud’e  itnb  ©ovobnlieitcn  m 
Ubung  fepnb/  neuilidv  ba  ttrran  bu  iXaubcr  unb  ‘2'tfd'âbiga 
nicbagnrorfftn  n'trbtn/  bap  btlftlbcn  ûitd  Obngfot/  ■Jlmt» 

Ituft  oba  ^efchlbabtr  bad  obga«iubtt  oba  aepofjknt  0ut/  al# 
vaivirtft/  confiscirtn/ibiien  jutigntn/  oba'abtr  bit  ©tfd-rtbu?» 
ttn  babm  btivcutn  / (îch  Mrum  mit  îbntn  pi  ivnragcn.  2Bami 
mm  fold'tiUltpbràud.'t  unbtml«blid't0eroobntidtcnbenfn  ;Xcd'» 
ten  imbrig/uiib  bit  iXôiiiifcbt  Xanfalidit  'JJîajtp.  bitftlbtn/  al# 
btntn  SStfd'âbigtcn  bod'btfd'ivaltd'/  mit  Confeni,  SBifitn  unb 
SBidtn  bed  Çtiligrn  îXtid'd  (Ebmyjtirflen  unb  >é<ânbfii/  au# 

Xavftrlid'a  ’JDlrtdu  imb  Soafoimntnbtit/gimçlid)  auffgcbabm/ 
unb  vaoibna/  Mp  folcht  üJlipbrâucbe/  arnb  btntn  iKedten  tvi* 
bugt  ©ovolmbotoi/  btntn  îStvaubtm/ffltfid'übiatoi/oba  S9t* 
llobloim/  forrbm  obnc  Siaditbtil  fa>ou  lâofoll  basjtmge/  fo 
«mvoitct/  mit  ©avait  «bgtbumgtn/  oba  gtfivhlcn/  unbbeç 
btntn  îb^forn / fo/  jvic  oblauta/  nubagaronfen/  btfunbtn/ 
oba  abtr  fonp  nod'  gimiflid)  oba  juin  îbol  voibanbtn/  btntn 
’Prtrtbcptn/ivfld’tn  bad  ibngt  at|îoblni  oba  itbgaaubn  tv#ibtn/ 
obnc  ©ntgtlt  miebaum  jujtileuet  ivattn. 

Unb  pi  notb  inebraa/  bcpiiuNga  tmb  roûrrflida  Sîotlniit» 
brniq  bffftlbtn  battu  ganetne  i^-f ^ribt  bitf<6v£rapfrd  btbad't  uni 
oitfcMotftn/  ba  in  buftm  <£raplt/  td  mort  btn  benm  «étâitbtn 
bffftlbigtn/  oba  autb  btp  btntn  gtfrepttn ijaifd'Offten  unb’Pa* 
fontn/'vabid'tigf  unttrfiWtifff/  |fürfd)ub/  «9<baufung  obtt 
'Huffentbaltimgcn  ptb  ivurtxn  oba  molttn  uitragai  : êolttn  bit- 
fdbigc  burtb  bit  btnad'bartoi  iîranp^tcmbt  jêlbfi/  oba  / «uf 
ibr  ‘ïnbrmgtn  / bnrd)  btn  iîrapp»£Mxrfkn  mit  gmfi  «nvanitt 
tmb  vauwbna  iraben/  jol^tu  Umaptltiff  unb  ^drpbub  ab* 

iujicflen/ 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AnNO  |nff*Oni/  mit  Qfamrlbtn/  ira  rd  mfhr  gtfdfat  / ba$  àUbcmi 
vomogt  mi gewgttd  3bWiitbt<  / Â*  mit  Nr  îbat  gefembcU 
I J 6 2 . foO  nxrtai;  3Jjtt  bann  nu*  ouff  fold  cn  joli  / bu  îlba  btf*t» 

J $nK  ®amung  mtfpnbli*t  Untofd/ltifft  Ext  £(jAter  gtfdfatn/ 
oNr  Ne  gtraubtt  0ihtr  wifftnbli*  m euitgtd  totanW  Qfaau» 
ftmg  nngtfiibrt/  unb  barinnen  .lufmtbalttn  / Ntftd  (Ernçfa 
Obrifta  fimr  fcintn  uigtoibïttten  dutfccn/  fo  a fut  (]*  fclbfltn 
ex  officia , oNr  ouf  Nd  f8tf*ilbigten  'Hitrufjtn  / ju  fï*ju  a» 
forban  'Hîdci’t  l>at  / na*  ttudmtiftjng  ufar  gcrilbrt(0  *Xfid;0» 
gftfc ivtNd/  fomblima  fiînfamtn  foti  unb  irurcj. 

Unb  Naval  fonbalt*  in  Xrafft  M jixngflm  ju  ‘Xitgftjurg 
«tfgert*ttttn  unb  puhlicirttn  'ibfd'itNô  Ngnffa  unb  oafacn/ 
hafftm  )tNt  cffenlidyt  {miN;frift>’!8rt*a  unb  wiifenbltcba: 

Jurfd'Ktxr  ipfo  f»eto  in  bu  ^>on  Nr  Tfat  gtfaflen/  nlfo  unb 
NrgtfWt/  bafl  <jS  faner  weittrn  tlccl  .ration  NNtrf/  fonbmi 
ntd'tknd  ;u  btt  Execution  flefd’rttten  mtrN  / foH  ho*om<U>ter 
ûbnfta:  fomt  Nntn  jugeoibneten  SUnttfoi  falitflai  / mit  fol*e 
(SfTdffe  qtgtn  bmfelbiqen  uoUjogni/  unb  mas  <j|fo  dnpdlig» 
li*  béfctioffcTi  / murtfli*  auf  angtrtgten  T&fxfieb  cxcquirtt 
ttcrbt. 

Son  7(uffinaf)nun.d  t*r  <5rayfî«J^ûlff/  aucl; 
ter  anrcineiiten  Çraçfcn  unt>  bciicn  Deputirtcii.  1 

©ttftd  Icblùfctn  (Eravftd  je^iger  unb  filnfFrige  £»  bâton/ aud> 
btt  3ugtoibnttt  unb  anbcte  lèeinN  f&Otn  in  tjjrcn  (gtbitttn  / 
unb  tin  jtbcr  filr  fût?  fêlbfl/  *r  fltifigtd  ‘Xuffmtrtftn  Ijabai  / ob 
unb  mo  ttd>  anige  Sritgd>©nponing/  üJîuflcr.-PliSft/unb  on» 

Nre  fKomrimgen  / m biefeu»  lEravp  aeugntn  moltcn  / unb  mad 
fie  jeNd  uutljls  f*einbarii*  btfînNn/  Nid  ju  angfrtgfen  (fuir 
ÇÔrungtn/  ÜHuper»j)tà$oi/  anban  «Kottirungtn  unb  tNifliwai 
Qanblungtn  ftintn  jjortgang  trrtitbtn  moite /ban  ûbntfm  im* 
vcrjôgtrli*  «tnbrtngen/  mitf  mtldvd/  f&  *n  btn  ÔbtrjUn  fol* 

*td/  mit  obgtuulbt/  frlbtl  nngeUtnge  / eba  tljme  Ntr*  antn 

btr  BiigtoibiMteti  / oNr  <tn bat  <ô««nbt  biefta  t£raçifeiJ  aitat»  — 

bratft/  fou  «l#Num  b«  Obaflt  iuui  ftrbalid'flm  / and)  auflf  t*cn  btn  -)>râldttn;  btn  (^raftn  ju  iÇiîrfîcnberg  ir.  l'on  btn  0ru 
'anfud'tn  tints  (gtanbtd/  bn-ftm  i£rarS  {MgemmbC/  gtgm  btn  foi  unb  ^trrtn;  judj  iJoUn  unb  SJtiirnbag/  von  ba  ;Çrqjîiinb 
fui;  mus  btfdjmcr  • oba  gcfibrlid-ts  jutrûgt/  obtr  atugnae/  iXnd-d.-^titettn  rntgoi/  <mf  tuitn  Nriinnmitn  gtn  Jruncf » 

obtt  fut  l?d>  fribjl/unttfud  t/  n.tdi  gtltflcnfifit  fürfUljtnba  bo  fiirtlj  um  ÜRapn  |ufdinmen  ju  btfdrtilxn  unb  ju  aforban/Ntr» 
forg'tr  0tfubdid'ftit/  umxrlAngt  bit  3ugec:bneten  an  tinen  uba  &.  i.  oudi  glcidb  aldb.Ub  aBtn  ©aid't/  ne  btrofoldyt 
ntltBtntn  û:c  jufdimntn  ttfbibttn/  irtldy  nud>  futbtrlid»  a»  non  btntn  .Çûnjf  <fntri^ûba|len  unb  3«dtoibiutni  ubafrf  icti/ 
favinai/  fmntlid'  ju  baatfdd'lngtn  unb  ju  trmtgtn/  mit  (îiircf  b<T  Jfnpfêrjicfen  'Ilidjfii./  oba  roo  bit  au|fal>ilb  btd iXett^t* roâ» 


fret  btr  oblit$tnbtn{afi  m arttttn  unb  ju  trmf^rtn.  QSitbnnn 
vtnnbût  bts  Sjoligtn  iftid'd  j Orbnunn  »ibauui|jld  bttjt  jipttn 
£>ba|ftn  faine  ibrtn  3u<jtoibiKtm  / nujf ber  vorigen  brrntr  tfr» 
forban/  oJ)nt  Otuorebe / ald  ob  onbat  i^raçfe  nûbtr  bann  bit 
ibrtn  gefeffen  / oba  tiniga  onbaa  gntfd’utotoun^/  ju  trfd'ti» 
uni  / mit  su  Kinbtln/  ju  rattifdilngen  unb  ju  Kblttfftn  fdjulbrj 
fo?nb. 

Unb  fodtn  in  obtrpblten  LÇWtn/  ntmlid)  ba  tinta  oba  birptr 
unb  autb  funffa  (£raçprïpul|ff  / vtnno^t  bta  ^Jtiligtn  fift  d’d* 
X>ibnung/ minuit  unb  ma  ^tlb  gtflfût/bicfta  loblidtn 
bifdyn  unb  bafdbijtn  v£nmp>£>btr^tn  unb  3njtoibntien/  bit 
Jtaçfalid’e  iDîitjtfï.  / it.  obtr  in  beren  'Sbmtftn  aua  bnn  9Ctid7 
bit  iXômifdy  jjôni^lid  t iBîaKd«  / K.  ifjrtd  2)orb*ibtna/  uub 
maa  fit  Nirju  uerurfubt/  m \£d’ri|fttn  unuaidalidi/  unb  m 
Unftrt{wnittfat/btr  fSndbcn  rnifTaid  *u  (mbea/  l'affJnbigen  unb 
MrgraNfftn/unb  nieht  btjîo  nxniga  mit  btr  furgtuouiuKiini  0t» 
dairotbr  / ba  ûrfinimg  annâf  / filrfcbreum. 

(èo  ftd)  bann  abtrinabia  bit  cad'tn  nodi  btfcbmalicbff  / unb 
fo  tint  greffe  (fuipcrung  trtugttt  / Ni0  bitféa  btfd'mtntndran» 
fta/unb  btr  anban  met  (Eravftn  btfhmmrt  ^iîl|ft  bagrgtu  m*t 
fumaglicb  oba  flaref  genug/  oba  biff  a / uim  boftlbèn  Æranp* 
.Dbafien/  unb  ijjntn  3iigtorbiitte  triiuff  n tviirûen/  bjp  aUce 
ffrarifsjjtîlfft  von  notben  frpn  moltt:  Kiabann  folltu  biffer 
fanjf  tfranf-Obafit  uub  3ugtorbn<tt  / mit  Ne  èadyn  gefifiif* 
ftn  unb  ftfrgtbtn/  mit  autin  notbmtnbigtn  fiBaid't  ba'  fd/mt» 
batbtn  Slinpérimg  »unb  ièorglufftiten/  btini£bm=,Jiîr*tn  unb 
(?r?»®ifdH)ffni  ju  'Jlapnb/ic.  twifflbigt untiiigtfitUMrKr.cf'riif. 
tm  ju  afmnen  gtbtn;  '2>t|7<UKinifbb.  unb(fbur^fûrfllidt  0n. 
bat  von  ba  *Kôin.  Savfal.  üJiajtPiit/  in  jfrafft  bt6  voibandb» 


tai  iXfid>a/  im  îJîaintn  imb  von  mtatn  ba  5apfalidvti  üRa* 
Kli.  / unb  mo  bit  auffabalb  btd  tSeirnd  màrtn/  ba  9Eôm.  Sô« 
mglicbtn  üJîajeti.  / bit  anban  tTbur^ÿiîrtini/uud1  von  bai  ;Çiîr» 


fitn  ft&é/  nanlidi;  ben  £r(=ïptreogtn  }u  Offiartid' / btn  î8i» 
fd'offtn  »u  ®ilrjburg/bcn  SPifd’offni  m 'Dîunfla/  btn  jôtrijo» 
gai  ui  Oba  » unb  Sïïitba  * SBapan/  btn  Sjafcogtn  ju^lid'/  unb 
ben  <ûnb’(3raftn  ju  Sjtflcn;  unb  bann  bol  "ïbt  ju  ^eiiigarrtn/ 


auff  bit  Btroifft  btftimmtt  i;ûl|ft/  bacon  biaobtn  iSTtlbung  ge. 
fd'iebtt/bie  vè<ubtn  furjuntbinen / ntinlid/  ob  bit  iuui  menai/ 
bu  Btn/  balbtn  oba  ganbtn  ifyctl  aufftumabntn  unb  ju  gtbeau» 
<btn/  barauff  (et  audi  m bitftm  t£r.np  foldy  ijillft/  burdj  fît 
btbacbt/  von  tintin  jtbni  lèwnb  fanta  ‘Xmbtila  «u  trfoibtrn 
SUacbt  habtn/  unb  an  >tbcc  ig-tanb  mid'  ftintr  0tbu|;t  folcbt 
ijiilfft  auf  Bat  unb  iBiat)I|laii/  mit  ta  but*  btnObnfim  unb 
font  ^ugcoibncte  btbod't  / ju.ltiflfn  imb  ju  W-uftn  fd'ulbig 
ftçm  foU/  baintt  fu  fid'/  mo  mogli*/  bitfau  Utav^  fur|ltl>tn»  j 
6a  S3tf*maltd’ftu  m tntfaiinni. 

*Kuf  Nif  abtr  Ne  (&t&be  biefts  (TraçfrS  ni*t  vaatblid'  b<»  ! 
intimer/  unb  in  nruiôifiigt  lojkn  gefüljree : ièo  fbflen  in  feuien 
ifaUtn  ba  ûbape  mib  3uqto:Niutt  bit  "ïuifinu^imna  furntb» 
mtn/fic  6<tbrn  Ntun  voifkbeîiba  0tfubr  unbi)?otb»enbigfntgf» 
mifft  Siinbfdiajft  jtmoi  empfimgtn  unb  angniommtn. 

'Vltl  C..rr  ty»...  iJ  .Æinnnnnin  I .TOnVl. 


rt/  ba  •’Coin.  jfômglid'tn  iUîajeji./  mit  SBtnenmmg  bta  angtr 
fatal  îaardgtn  ^raneffurrb/  mie  ver  gaebt /otme  aüti  2)a« 
ritbtn/  W>rimlid>  anjoatn  unb  jufatigtn  fo Ht/  baintt  bit  £ ap* 
fali(t<obaxônigltd,tiSlJ>ffi.ibre  Commiifarini  au*iufd?irfm 
mifftn;  3nmaffai  bann  bta  jjal.  SKdd'a  Orbnung  aurfaltgt 
unb  vamag/  Nif  bit  btfd'rirtttnt  (Ifiurfiîrfltn  / Jiîrfifii/  ^>rnla» 
toi/  0raftn  unb  ©tâbte/  ptrfonlid'/  oba  burdj  *rt  2)olI« 
mâtbngt  afdvintn/  unb  Nt  lè^dtn  fana  itot&mtnbtg/  ju  ije* 
forbaung  ganantr  Qüolfahrt/  baatbftblagcn  / unb  von  mtgat 
tbr  ftlbff  / aud?  anbtra  fetânbe  tnrtgai  fofltn  / ob  unb  nue 
ntl  aua  btntn  übngtn  ^tnff  i£rnpftn  / oba  Nt  aOe  ju  a* 
forban. 

Unb  iui  ^aff/  ba  bit  jfaffalidv  oba  5{énigf.  3Jîa;tfi.  tfyre 
Coramiffïritn  au*  Ni  fin  ju  ba  ©aatbl*l.igmig  unb  î^inb» 
lung  f*icfm  ^Ziabann  foDm  Nt  tZhirrfur|ien/  dèputirte  ^yur- 


Jin  tÿ.rll  abtr  btnibrtt  SntgS  ; (Jmpôrung  / iJJiufla»!Pla$t/  | fiai  unb  cftânbt/  i|>r  râftltd'ta  SEkbtnrfm  faotat  an  Nefifl. 
mibanbat ’XoBirungen/  imb  <Nt(li*e  Skrgemaltigungtn/  gt»  bigt/  3bra  Sanftrl.  oba  jïôniglitbtn  üJlojtfi.  CommiiTanai 
gai  antn  oba  mihr  v£.r,inbt  biejta  lïrai'fta/  fi*  banuiifrn  a»  gtUngtn  laffên/  bit  mabtn  an  3br.  ûRajefl./  nia  ba  Sjàupta 
cugten/bdf  ba  i£raç»ft  £>berfî  unb  3ugtoibn«t  biti^ad  enfbbt*  ! voit  fl*  mit  ifutn/  mie  br.iud'ig  unb  bafwnmtn/mifftn  java» 


fd'mali*  bcfunbai/  baf  bitfta  ^ranfa  btihmmtt  ijulffe  bar»  1 |W*tn  unb  }U  vaanigtn/  unb  ba  btf*lofftn/  Ni^  ba  anban 
gtgtn  ntife  gnugfam/  lit  au*  (i*  obne  ^ûl|ft  ba  anban  b<*  j funff  ifrnpftn/  btren  ali*a  oba  alla  ipûlffe  au*  aufftufor* 
nadjbarttn  ÆriuiH jètitibf  iljcta  aintffnia  ni*c  }u  tntftÇni/oba  ! ba n/foftmibbieftlbigt fana  aufFgtfbrbatt  £rapfè  *re  bt|ïiuunte 
2Bibajlanb  iu  tbun/  aldbami  foHtn  fit  |i*  nidita  Nfio  mtniga  ï?ûlfft  nud'  unmttgàli*  ju  f*irftn  f*ulbig. 
in  bitftm  (frapf / mit  voiftekt/  in  iaatitfd’afft  fletten/  jmn  J llnb  ba  abatnnbla  bit  vtrfdmmltttn  iltiur'Jiljrfïen / deputirte 
QBibaflanb  gtfn|l  ma*tn  / unb  barj.ii  bit  aiibat  *ntn  nt*fl  an»  ^«rfltii  unb  ©trtnbt/  famt  ba  jf«tpfal.  oba  .^ôniglid’tn  2ïîaj. 
rttntnbt  jma;  i£rapf>Dl'irtlm  unb  batn  3tigtotbnctt  muijulfft  j Commiffaritn/  trmtfftn  mur  btn/  baf  alla  (Eravftn  btflnnmte 
afoiban/  barauff  au*  bit  erfozbatt  (Eravf-,Olxr)lni  unb  3u*  ^Qûlfft  au*  nid't  gmufam;  ‘ïiabunn  foOtn  fît  flirta  Ne S>inge 
gtoibnttt/  in  JCraffc  Na  ÎJtil.  iXtid'S  7(bf*itba  unb  pibnung/  an  Ne  Xapfcrl.  oba  jfoniglidy  'JJfajtfl.  gelangm  lafftn/  bamiit 
burdi  ft*  ftlbfl/  oba  mo  twa  5ürfli*tn  igianba  mart/  Nud'  Neftlbigt  in  foldyn  ®ffd‘mtrli*r<ittn  / *rtn  fobtn  aagenNn 
emtn  2)offônbigen/  unb  ba  Xruua  ’vèadmi  afaÿmen  iXa*/  | 'Xtinttm  na*/fi*  Nn  i*t*iNn  Nd  dîad'a  baatfitn/unb  biîlff» 
unrntigali*  unb  otmt  anigt  Tfutfmgt  / 2liid|iud't  oba  ‘Jluare.  i l«i>  ju  amtifrn/  Nt  ta  au tf  2fn;tia<  unb  0ura*ttn  ba  sbu*» 
N/  aia  ob  fu  nid't  Nt  nt*|l  gtfrfftnt  (£r«tvft  màrtn / oNr  mua  I furlini  bit  9iothburfft  otorbon  foltt/  ofnt  afltn  2)ajug  «ne 
Nrglti*tn/  tinta  ava  gtfud'ttm  èdyrm  ta  jur  lEntfd  uIbigiiiia  i gnntme  *Kfid;a*2krf«iinmlung  fûrjunti>intn/unb  ûuajufd.'mbtn 
aba*t  ivaNn  inod'tt/  ju  afdymtn/imb  Ne  ûJînafi  oNr  jpûlt»  [ fabtn. 
ft/morau|f  unb  mit  bo*  bit  |K  ftlim/famt  Nin  bitftaanniftm 
btn  (EtavftaaONrfitn  mib  btntn  3ugeoibmttn  ju  baaf(jfd;lagtn 
unb  ni  Nfdilic(T<n  f*iübig  fan. 

ci'0  mm  bitfta  anruifniNn  unb  ba  anban  imnj  trfbtbmen  / 
unb  tt>ra  mgtoibntttn  (Jrarfcn  Nfunintt  au*  m*t  faref 
genug  mort/ Ne  intl  banbrtt.Xriega.$mp6rung/ü)luflffJ'pi.W/ 
dnbtrt  iKottitung/  unb  tbâtlidy  SOagtmaltigungtn/ fo  füri 


Nn/  fi*  geatn  bitftlbigtn  |ü  tntfarn/  lu  trtnntn/  unb  abju< 
meiiNn:  Ttfebanu  foüm  fie  fid'  m*ts  Nflo  mnuga  mit  *rer 
jjulfft  ui  îXilflung  uub  SBatitfiNifft  |ltfloi/aud'  na*  ü)iôglid> 
fcit  Nntn  BiNrfadjem/  2iag<maltigan  unb  ©fftoaNgcm  bt> 
gtgntn/  unb  bunno*  NtnuNn  irntper  anNra  (Eravftn/  Ne  Nn 
l’origtu  Ntptn  m*t  pun  mttttUtn  tntltgtn/  Oberfltn  unb  ibntn 
3ugtorbn«tn  ffirttr  au*  iu  ft*aforban/  ftrna  ju  tXTiifbfd^i» 
gni  unb  iu  tntfdjlitflcii/mit  imb  mtldyr  ©vflalt/unb  amf  mad 


,Çmta  foBtn  Nt  £)baflt  unb  bit  3ugtoibmfe  ni*t  aDtin  un 
iÇaQ  / ba  bttfa  (Jravf  oba  ttn  tètanb  NffrlNn  mit  £a  Xtntc 
aUbaatmiba  Nn  fanb^'jrïtbtn  Nfritgt/  Nlagat/  uNnogen 
oNr  fbnfl  Nfd’âbiga  mire/  fi*  ibrta  ‘Xinta/  mie  obgtfat/  «t t 
braudvn/  fonNrn  au*/  fo  nn  offtnbabr  lôtivab  unb  (t’mpôj 
rang  / mtldy  uNr  bitftn  grarft  oba  tinigm  (£tanb  Niftlbta 
gtbên  folten/  ftînbli*  unb  miflcnblid'  vorTtugtn/  unb  banno* 
ftin  Kngriff  btfdvbai  m.trt  / mie  au*  ftînifuaa  vorfitbenNt 
Ultra*  àbgnvtnNf/  unb  furfomuioi  mtrbtn  mô*te;  Unb  baitn/ 
mtldvr  gefltlt /ba  nn  vtrfammla  Xritga>S9oltf  jum  ib«l/ oba 
ganfllid,'  jatrntntt/  Surfatmg  *un  / Nip  (i*  bicftINge  ni*t 
mitNruui  jufunuun  fd'lage  / tnwgm/  unb  road  lit  Ntrgtgen 
ftîrtKbaun/  fiîr  gut  a*ttn  unb  f*litffcn/baafoa(bo*nid'tdba 
Nt  Nfiimuitt  jjiîifft bitrobtnvtruiflNt.i  murcfli*  voUniogrn/unb 
im  ,JaH  ba  'Jio*/  mit  ïiiffinabnung  Nr  nr*|i  aitranaibea (Erap» 


SBlaafft/  uut  NrjtlNn  jrotpa  n«*geforb«Wi  (Êrapi*^ uiffu  fît  fttv  vorgtijtnba  dupofition  gtimlp/  gefcauNJt  mtrNn. 


Ob 


Anno 
* S6i- 


Amo 

i}6}. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


tlï 


nu<t*  Nr  £>Nrftt  wb  tbme  mub  0dtgtn» 

bnt  nt  ©advn  / ju  î&f&iNrung  gnnnntd  $ntbaid  unb  Jur» 
fommung  nviram  Umarb^  / Mit  gut  unb  ratbfiun  anfehtn  tvur» 
Nn/  mini  ‘Xufîaitb  oNt  ,yritNn  )i<  nuiriHit  obtr  anjiuittnnen/ 
barnaf  fi'Um  $ m Npfinju  Nr  Nfdslbigttn/  utiD  Nrjcnigtn/  fo 
ïm  ©ad-ai  ntt  bdangtt/  ju  fcuibcln/  unb  foldyn  TlnfianO  oNr 
iîti<Nn/ Nicb  anierfî  nidy/  Ninn  mit  SJoMHtgung  Nr  Sîtftba» 
WJ  Kit/  cnnii, idxn  unb  auffjtiricbttn  -2>iuct*e  ÿobcn. 

_ SUdbann  fcmcr  bie  SRotbburfft  erfoibert/  fpnberlidyn  in 
Xntgd»©adyu  unb  2*rfuniiüung<n  tint*  Xnajd  • SBolcfd  iui 
•WN  ui  gtbraucNn  / Ni f»  rintr/  ouf  irtld'tn  bit  aiiNrn  an 
yfttffffbcii  ji»  Ijfltxn/  lUtmbnuiKj  fürjufoauiKn/  fülrjtfi^t  fêç: 
3|1  tntfd'lofftn/  auf  bit  ,Çalk  / bu  bicptr  obcr  aud?  fûnffrr 
»,ONr|îcn/  unb  Nrtn  3rt-l<oibnetf/  bit  roitltbeiiN  2k» 
fd'nyrligtvitcn  abjutnaiNn/  ju  ocr.itbfdH.uicn/  Ne  Qulfft  ind 
‘.Jtlb  ;u  ormgtn/  unb  Ntnn  gcgtn  bit  iÇtiriN  oNr  S&tf 


ju  Ntnbkn  / lufitimncn  foin  mai/  baf  tun  mebrtw  iXicbtigfeit 
roiütn  Nr  Ntfed  0rat?ftd/  ber  bit  an  ban  trfUttb  trfoi» 
bm/unttr  ibnen/Nntn  £u>cr|kn/dn  fûrgtfcçttr  £>bcr|ltr  fapit/ 
bufilr  gebaltcn/  bit  s^act*m  tn  bcr.ttbfd.via>jim0ni  piopomren/ 
«mfragai/  bit  (<£«  ©ttiitmt  jjubm  / unb  diriprai/  aud?  in 
Xritgco.vr.id'ai/  Ni  fit  ifcct  S^Ulffe  }uf.timnenfîoiltn/tin  JtlN/ 
jesen  bit  .ÇtmN/  93tfd>aNgtr/  oNr  bit  fut,'  |tifàuimtu  roturtn/ 
unb  anbaii  obgtfàtai  ,Çâütn/  al»  btt  î'otr|t^>uirimann  fqjn 
unb  gefwkat  irttNn  fou  ; ®«t»  ba£  tr  foltSyd  une  iXatb  unb 
2)o:n’i|Tai  btr  anbtrn  £NT|îcn  imb  3ugfoibnftai/  fo  uitl  btr 
btp  Sjanbcn/  furiiditnt  unb  banblc/  auf  btn  and?  bit  anNre 
gi)int  erfdymenN  ûbtrfîni  unb  3usjcoibncte  tin  ’Xufftbcn/ 

imb  buftn/  «tld  4w<n  furgtftçtai  1 " 

foBcu. 


i ^berflcn  babat  unb  boitai 


®a  aNt  auf  rtrfmnmltttr  funff  Çrarf  »ONrfltn  anlangm 
bit  £l?urfurfltrt/  deputirtt  ,Çur|len  imb  ©fAnbt/  jufainmtn  ix* 
Idvntbcn/  intbrtn  5&r.«bf(Mjgurigtn  fiîr  ratbfam  a.id'ttn  tmb 
fd^tciîdi  îwirNti  / Ni  fi  aud?  btr  anNm  v^ranfai  b^ltinuite 
Quilfc  btntn  wti^ai  fuiiffai.iusutljun/  unb  iné  tÇdb  jii  bnn» 
Stn.  i^o  Kibtn  1«cb  audt  bit  (£burtur|ltn/  depunrte  ^ilr|int 
unb  lëinnbt/  m foldinn  ^aneimn  ^Btrcf  ju  tiufiMiftTtn  unb  ju 
tott^ladtn  / mai  |tt  ulâNimi  ju  titian  Obctflcn  m»  ^-intin 
brmidxn/  unb  mu  fît  btn  mit  ad'ûbtlid'tm  vStunb  unttr|jiil(tn 
trônai. 

Siiimt  ubor  in  bitftui/  Ni  Nid  0tib  nidt  tjlcidh  nldbalb  ju 
UntcrKiltun^  NS  .^rit^e.-^olcfd/  unb  Xri<i)0ij>tiibliuii|/  .tu» 
ûUaH£rapftn/  nad)  antd  itbtn ‘Xntbtil/  audiutfitikn  linb  ju» 
foinnun  tu  bnn^tn/  «nridumfnttn/  unb  btui  fiîriimcminrmn 
5Scrrf  3«ruttun0cn  mette  arrolaai  : 0o  foUtn  bit  0[.’mN  bit* 
jbJ  imb  bcrfoUtn  trforbatni  lïrapfnt  / rmnôqt  lutlbtnübritr 
SCdd'd'-Oibminj/  an  jebtt  feme  îbuljfi/  nuf  bic  'XnfcH.uit  nu» 
fintui0ftfclju  wraud  uiutrhalitn  unb  va-fblbat.  c<Imw  Nmn 
uf  gtiutui  / tnt  midi  btt?  ii.id’it  t’orjtftbtan  JjU  gefklic  / «nju» 
ttxiiNn/  Ntd  fôütn  bitfcô  unb  berftibigtn  b:ayr  / oNr  fünff 
(Ir.ii't'orfjnN  nud)  m panait  y tutf  rormtgcrtÿt  -Btÿ/  ju» 
f'immtu  tr.tgtn  / tnKicbtai/  rornud  ttltgtn  / unb'nber  nud” 
uut^ld  .iflttS/  irad  bit  0tànbt  btr  trfbibtrien  Çrnrftn  mfonbtr* 
<>at  imb  ganan  altgt/aitrid't/  wfolbti  unb  btjûjiU/  in  tNift- 
rtnba:  fianbliutg/  oNtr  n<idi  roüaibta:  gnid-tn  / n>it  in  ban  bit 
®tl<0atl>at  ju  trr|fnt  / in  tint  0uinm<t  unb  aUiubiriîrbiflt  un» 
ttrfdntblidic  iXtdmung  jufiiimnm  gcbradit/  m»  burd'  bu  O btr» 
(lai  unb  3n>JtocbiKK  auf  aile  bufrd  imb  itnbcrt  Nd  iXtithd=(£r.uift 
imb  btrtn  vrtmiN  (bodj  tinon  jtbtn  ftmtn  ‘Jtnfd'litgat  nam) 
fludtfctbalt/itufijcltJt / unb  ron  tinan  jtbtn  fan  0tbubrnttf  /oit 
tr  audj  ju  gibat  fcbalbij  ftçn  feD/cingtbradit/unb  an  bc(îimuite 
£it  trltjft  trabtn. 

{Çtmtr/  ba  fid'  bie0ad'«i  ttraufrai  unb  fo  forgfatn  unS^dl. 
Sfcidi  rnuigun/  ba§  auf  btt  rtîitff  frforbaritn  dratj^»ObfT|I«i 
unb  3u'l<r;buani  "anlanaai  (altJ  Situer  ron  Ntfan  ^ûrfeljtmj 
btfdybi.il  / ) btt  ^burfuriltn/  deputirtt  $tîr(fan  unb  fetànb#  ju* 
fditunai  bcfd  rifbtii  /tmb  auff  jtpfloatnt  ®<rinbfd'Iagiiii0ni  imb 
wrgladyn  btr  ûbriçiai  £raçli»Qûlfftn  aud'  .uiff^inabitft  mûrs 
btn:  7(ufbitf:t}5âa  foUtn  (iberinabld  bit  ’0Miibf  bufrd/  «rit 
tuiNrtr  (£rm?fdi/  tin  jtbtr  ftmc  ftulfft  aud  fanan  ©trfd/  trie 
boy  obtmmiittn  ‘Jafltn  l’trmdbtt/  mub  unttrbalitn  unb  rttfol» 
btn;  abtr  m gtntdn  ju  txrnMaibtn/ Mô  fofl  auf  aflt €rap* 
f e/  unb  jtbtn  fdntd  ^j)dld/  rtnnô^e  btr  ‘Hnfcblûÿt  / audy  aud» 
gttbalt/auftrUst/unb  ron  tincm  icbtn  (tin  ïmbal/n.ub'Xbjuj 
bt|T<n/fo  tr  jurot  erltiju  btjablc  nnb  cirtntiyfet  trerNn. 

3m  £aH  ater/  Nt  ubtr  btt  funff  £tapf<  ttlidjt  intbr  btr  art» 
btrn  / aber  bod)  md;c  aOt  / auff^cfotNrt  obtr  auff^niulma 
trtirbai/  fo  trurbt  td  abtntuibld  / brd  llnfofiaid  balbm/irubay 
benett  finiff  gntrfoi  baron  éraybmnN  «ftb«n/  batftlbm  auf 
ûHt  btd  Satbd.drapfi  audjutlyiltn/  qetstlren  trtrbtn. 

llnb  Ntmii  tu  allen  obtncrjtblttn  ifaflai  unter  Nittngraçftn 
trnb  brrftlbat  0t«nNtt  tint  gtfidy  ïudibalttng  b<fd.yb<:  ©o 
foq  unttr  btnm  ©tânbai  btr  «Iraçfm/  jtrtfd’ai  btn/  fo  bit 
Sjulff  latltdj  oNr  l.ingfiiin  atfd'uft/  ftin  itmtrfdytb  âcnmdit 
noeb  qclsiltat/fonbeni  aQt  ôt.lnbt/  fit  b«b<n  jatlitb  obtr  lang» 
fim  jtfd’itft/-  jugladj  btltget  twrbcn. 

andjctrctcncn  Uutert^anat. 

Z\é  fîd,'  b.imi  aud?  ju  rtdmablm  unb  an  viefai  ^tftn  im 
SJaligat  :Xad>  jugetr^t/  baf  ttltdy  llntertlhuiai/  fojujjancf 
imb  UnrtiK-  gattigt  ftpnb  unb  fufl  (jabtn/  nimb'ViB^tT  2fiofe 
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audtrtftn/  uub  unttr  Nui  gtfud  tat  0dytn/ald  foire  iî>nnt  ron  AKNO 
anbtrn  bit  SStHujfat  mdx  untbafabren  incgai/ttiran  foubern 
‘Ptrfonert/  tarait  ganbai  Communal  unb  0an«nbai/  Hb-  I toJ. 
Hag  » obtr  Wigcn  iufd'itfai/  obtr  an  bit  ifior  btr  ^lerfaj  J * 
unb  ijauftr  anfd  lagat  / barinnat  fa  bitftlbtn  bfbr.iuai/  n?o 
fit  fid?  nue  t(jnm  ilyrtd  ©tfafltnd  nitbc  rtrtragfii  trurb.m/  Ni^ 

Ht  td  an  tljtcnt  tab  imb  0iittr»  anronnnnt/  unb  mit  33rand 
unb  in  anNre  rtr&trN-n  troUat/alid  t and'  firanbbf  «n» 
fvradian  fid?  faurfat/  barauf  mi»a«ai  / unb  ibiun  babtr  fol* 
d'tn  'jjjutljtrillfn  imb  (Savait  ju  tttibeii  îtrfadi  fdôpffen. 

SBiarobl  nun  tn  bcrX.ii'falid'a ü)faj. mtb  btd  i^etltgen iXacfd» 

Oibnungtn  trnb  Conilnuttonen  rtrfcbm/  Ni  fi  fttne  Obtrftit/ 
nod?  beifclbat  UnttriJiiUKn/  btd  anbtrn  nuNittwaie  limât l>i» 
ntn  fchuifcn/  (yalTTgcn/  umtrfd'latfai  / .içcn/  trânefai  / ni>d> 
in  anbart  SJegt  tntpalttn  oNr  fiirfd’ttbni  lollcn:  0o  bcftibrt 
fîd)  bo<t  / Ni  fi  bttfni  unangeftijai  foldy  auïfgttrttaK  itbfagtr/ 
ifiavliNr  uiib  fatlÈ-- primer/  ait  nitlaf  On  en  gcbulbet/  unb 
btr  ©tbufjr  nadi  nid1»  geffrafft  trcrNn/baraud  bann  Nntn  un» 
ttrtNmen  nue  SSranfc/  rai  b ni  anbtrf  2Btgt  rkl  ©d,vibfiid  juge» 
fiîgtt  ptrb/  and?  foldy  mutbirtUijjt  'Ju^etretriit  ju  aUerhanb 
(ïmponmtjni/  SBtrgabbmmgfn  unb  TCuffiruqlLut^ei]  itrfidyr 
fetrab. 

©oldyd  aBfd  abjitfltlltn  unb  fiîrjufommcn/  if?  tvroibntt / 
bit  P anf.uiglub  bit  ^berfaten  biil'ed  l£rapftd  / bartuittr  fid) 
folt^t  'Xuogetretate  fiait  ai/  fo  fit  fjld't  ^ebimuing  raiioinuiai 
unb  wrjlanbtn  fubni  / bitfclbai  ju  'prtid'teit  iimifJjmtn/  ftd> 
oibtntlid'tn  jVtd'ttnd  roi  iljrat  i^Ttfdaiften  N-gnûgen  ju  lof» 
ftn/  unb  tbmlid'f  fianblung  ju  wrnKiNn/  aiitp  tint  Obtrfat 
btr  anbtrn  / twbtr  foldy  au&ttmtnt  Çtrfoiwi/  ju  fd’Itumgcfi 
ïXtdytai  / unb  mit  tpangfîcn  Unfofltn  rnbolffai  féru  / Nifiir 
bit  audgomuK  SBtfcr.iutr  feint  iÇra'lyit  fdiiiçai  obtr  fd'irmen 
foO.  Sod.!  Ntp  ibnai  bit  5?rrifd\iffrfrt  norl'biîrfftig  Wdnt/ 
fur  0nrali/  juin  *Xcdjten  gclxn/  aud?  fürbarlid’i'  aebulitlid-rf 
Std'tntd  gf|?atttit  unb  rtrÜtljftn  foüen:  'ÎIBeo  rrntf  ‘3!tioirci» 

| fmig  btr  xapftTlidyn  familier  = 0enilyd  ^iNnimq/  un  anbtrn 
Tbttl/  unter  ban  iituh  5>t&  ivibcc  bit/  fo  «tudgttmtnt  lin» 
tercNinat/  it. 

jtn  iÇaB  abtr  Nt  foldy  ïu«gcfrftenc  Ftin  î&tbt  aiiutbmat  / 
nom  |ïd’  iXtdJfentf  f'taigtn  laffm  u'olitn/  Ntg  .tld bann  bmfiïj?» 
ro  bit  ©tanbt  unb  fH'trfntni  bitfté  \Trapfed  gfimffc  Stbmm» 
gen  furnefimni  unb  btfktltit/  Nutnt  bit  muitnrtBigt  auogetrt» 
taie  UnKrtlMittn  nidbt  aütiit  au  ftincnt  £?it  tbrtt  ykbict  at» 
buINt/  gtfiuufct/  gfbtrbtTjitt/  gf.iît/  gttr.ineftt/  obtr  m art» 
bat  ®tgt  aubalicn/  obtT  fiirgcfd'obtn  trabot/  feubcni  bap 
I fît  aud>  alltn  filnraibcn/  auf  Ni  fi  folcbe  auOgtirtttne 
■Jlbf.igtr  unb  ïnnbiiniNtr  ju  Sj.inNu  tmb  /Jaffe  gtbrad't/ 
bttsefangen/  unb  ifmtn  Den  Obcrfattn  jü  gfbuhrlid  cr  xftraffe 
aiigtiltact  unb  ubffanttrortrt  / fb  Ntnn  gtgat  bitfelDai  / .ald 
fanb»3iringft/  mitjhaigan  iXetbt  wDf.tbrtn  un&gtjMnNIi; 

Unb  ob  amgt  ©tanbt  / £)btrfaitn  unb  limtTtbantn  bitftd 
(Erapftd  / foldyr  Otbnuna  jurriba  / baglctdvn  audgaraette 
llnttrtb'irttn  bnuffn  / bcrbtrgtn/  a$nt/  trâneftn/  uitrerfâ'ldf* 
ftn/  obtr  in  anNre  2Btgf  atrfmltat  obtT  fÜrfcbîtbtrt  nmr» 

Nu/  fo  foBtn  foldyt  Unterfd'IeifTer  / ffiulsilftr  unb  IÇurMut» 
ba/  mit  gltidycr  ©trafft/  mit  bit  'ïudtrettr/  gtfîraifSr/  unb 
Ntft  Oibnung  mdit  afltm  auf  bit  audgftrttait / fonNrn  audy 
Ne  »mfTfd,slnff<t  unb  gntbaltn:  rtrfûnNn  unb  roUjogen 
irntbai. 

unb  batnit  bitft  Cibmuig  btfîo  ft.utlidyr  tmb  «’u'rrfhdyt 
roüjogtn/  fo  fôütn  aQt  imb  jebc  Cummunen  unbijlcrftn  Ne» 
fed  Crarfcd  ibre  TCndattratne  Nr  Obafat  mit  tbrtn  îauf» 
unb  3tm.tbintn  wrjeiîfntt  jufltUin  / unb  nal'inliaffc  tnadyn/ 
aud?  Ntt  ©tanbt  imb  Obtrf tirai  M>n«iata  tn  ilyrtn  f^tnebm» 
fltn  ©tiibtai  unb  $I«fen  Offtmlid'  anftMagtn  / unb  mon» 
itiglid)  auf  foldy  audgttratnt  mutljn’tlligf  'fanb*3irm4er/ 
mit  iraiigtr  bafelbtii  ÇmbalKr  / nnttrfd'Iaffir  unb  itiir» 
fdnely  a dit  ju  gtfctn  / fît  nitbmunyrffrn  / tmb  btntn  Obtr* 
fdttn  jii  gtbûlirltd  tr  ©traf  jii  ülxr.infirorfai/  gcNrtrn. 

©oldy  Xbfaqer  unb  f anb  * 3n>ingtr  folftn  audu’trmôat  Nd 
JJdl.  fXtfd'fl  -Otbnum/  tn  Allai  / ba  tmtr  obtr  mt|r  Ne 
faut  trtber  iX<*c  unb  ÛMigfat  NNAutn/nitirtidyn  unb  aud» 
trrttn/  unb  fieb  an  0nN  obtr  ju  folcbai  Jeuttu  rhtnt/  Nt 
mutfnrilligt  ©efthabigfr  ©mhalt/  îjûlff/  ,Çiirfdnd>  imb  SB<r* 
flanb  finbai  / ron  bannai  bit  {cure  |t  ju  3riKn  n>iNr  SXttbt 
unb  WiBigfat  mercflith  Nfd'âbiget  irtrNn/  amÿ  0tfflbrun& 
SBtftbnbigung  l'on  NnfelNn  kid'tffTtigtn  'Pn-foncu  triranat 


milffm/  nylcN  aud?  mcljnnald  bit  ituft  butdi  foldy  Q?<- 
brAmmg  unb  ‘vurd'f  iribtr  îXtd't  unb  ÇBitligfetf  fringeii  / aud) 
an  01àd?  unb  ÎXtd’t  fîd>  nubt  laffm  begmîgai  / 'Nrbülbat 
foldye  ftîr  rabtt  fanb>3jrnigtT  gtbalten  nyrNii  folftn.  fjitr» 
umb/  iro  bttftIN  an  rabâd'tige  ©nN/  ald  oNn  fîef>r / aud. 
tretai/  Nt  itntt  ba?  jimlidj/n  *Xttbtm  imb  (Sifltgfttt  md?t  Ma* 
bai  Iafltn/  fonNni  mit  btnîbrttni  ‘Xudtrtitn  ron  Nm  *Xf(bt 
unb  QîiBigfat  ju  Nbrobcn  oNr  ju  ftbrttfai  imttrfltkn/  no 
fît  Nr  Nntn  ©fAnbai  Ntftd  lTrm>ftd  in  0tfAngni5P  foin» 
intn/  fodai  fît  mit  ban  ©d'imbt/  aTe  fanb-3iringtr/  '.vu 
Nm  ftNtt  jum  Tob  gmibfrt  iwbtn  / i-n.inaffêbtn  / ob  fît 
fonfî  mdyd  anberd  mit  Nr  -îbnt  gtlyinNIt  batttn;  Sfofl  td 
aud'  bfdgltidyn  gtbanNk  trtrN  / gtgtn  bitjtmgai  / Nt  fid) 
fonfl  burdi  etlùht  ®<rtf  mit  Nr  ibnt  ju  banbltn  tinrorfie* 
bai.  ®0  aNr  fanatib  aud  Jtirdy  eined  0arakd/  unb 
niebt  Nr  ÜJltrinung/  jananb  rom  îXftN  ju  tTinatn/  an  un» 
rcrNtytigc  2nN  anundt/  Nr  foB  ba&urd'  worbefagit  ©tra^t 


111 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


1*63. 


A vj  kir»  nkfa  l’rttrircfct  fafan;  unb  cl»  tarinnen  einfoerlen  fin* 
AWWU  ftfl / fbd  eé  uinb  u'ftffff  umcmd'ttmg  an  bit  St«fa0»vfr|tinbi' 
gc  gelangen. 

35wi  M 0<fmsU'ifd)cn  Çrairê’  jÇâlflT/  HbfàU' 
toi  unt>  îjcrrrtnun^cn  111  tjancin. 

Tftiif  bafj  au*  befio  méjuger  in  Btveiftf  su  fleffen  / in  met* 
©rttfii  bit  £ul|f  ri ik«  ober  mcbr  ®rapfté  eman  ©tanb  ober 
©mrfi  au ff  fcm  ‘anfudvn  mi  kifaus  3(1  veroibnet/  bafi  bieft 
Oibnung/mte  htfwi  angeregt/  roibcr  afle  ©cr^itbrriinri/Tlittf* 
n'^Iun^  unb  ©erfaminlung  SKaiter  imb  Suernt/au*  nflf  tfat* 
Iitttf  ifanblungcn  ber  jeniaen  / fo  ftd?  un  sjetl.  ;\ad>  «tu  ©la* 
un  b ?\e*t  m*t  brqnugriiinfTât/mtb  ba  ifam  foldfiï  furj<fd'la= 
qcat  batfelbige  md*t  «jeben  obcr  ne^men  mollen»  verflanben 
«verbe. 

Tflfo  au*  na*fam  bie  ©tânbe  bicfté  @tfa>itoi(tfan  ©rapfeé 
cclidvr  3*t^r  / unb  fonberlid*  in  ©aratbfdlajjunsj  biefoé  îBercf*/ 
viflfnlfij  befunbert/  mitron*  bfftn'alidvn  untrâijltdyn  SJîeuc* 
runjen  lie  von  bon  Janb*lXid’ter / au*  mit  berJanb»2)oarrvtn 
(^mabai/taglubé/imb  )<  I.mgfTic  b<l>irrlid>or  unb  mur, ;.i  [id  ée 
bffcfavrt  unb  txfrangt  merbttt/  au*  bcmxgcu  mit  anfaaigem/ 
amnutfagtm  ©ef*luj|  bunfcaué  von  allai  ôainbai  fatbevor/ 
unb  bei?  allai  (£raw»3agcn  befdloflen  roorben/  foltfan  ©fa 
flwfrben  mit  cmfafliaon  unb  tmjmrtnnttin  9îa*  M'  bfSegnen. 
©arauf  au*  fold'er  ©ef*rotrben  falben  an  «jebilhrmben  Orten 


untmfanigfl  nnb  umtrffarafa  anqtfatltfn/roiber  folefa  ProcefT  101b 
SJantlun^ai  protcOirrt/  jti  ban  bnrd.'  ttli*c  t*ifl  Appclfitionci 
unb  Contradiftionci  an  ban  jfavf.  ©aininer*©en«*t  rctfafan* 
M jfinmfa/  beffen  ober  unangeftfan  banno*  bt<  ctônbf  ni*t 
«flan  mit  foldyn  wignvôhnittfan  Proceflên/  lîber  aile  auéfufa» 
Ü*  «tfaw  ©eri*te/  befqjrocrt  / fonbem  aud»  tfatliàcr  ©efafa 
unb  Birgnff  (t*  barbai  bo*li*  sn*ffafa<n/  uimabln  lîber  fol» 
*f*a[Ir*  gang  tmbebÆd'tli*  / unerfarter  9&tift1wn  ban  Janb* 
Sidta  111  finan  feimt  cô*rnb<n/  beffen  datum  Ttltborif/  bat 


offrnbtihrrt  rctrbat.  ©amit  an*,  biffer  ©ravfi  ni*t  jertfailf  AnNO 
unb  jfnrrnim/  fonbem  m fnnrui  lobiutai  %(fai/  altew  fyo 
fommni/  unb  billia<ui  ’Xnfthcn  unflcfmnâblrrt  f r hait  en/  unb  I JO3. 
Mÿxûui  fo  bKW»  fur  fin  flanein  SÔcrcf  non  baicn  ^tmtbai 
biffe*  (£rdt>K0  erfannt  miftM kp  unb  Kf<blo|Jêii/  mit  irnlrtf» 
lidxr  9?ad)ff$mtQ  Polinjoaen  irabf:  \£o  irt  ivm  benen  vrtâna 
ben  biffe*  ffraç(«/  allai  iXeebifn/  ber  Urisir  -imb  ©illigteit 
Bemap  B-a^it/  unb  and'  cin^fllig  ivroibna/  Ntf  fein  i^tanb/ 

0n|Jlid)  oba  Stklub  / ob<r  aud'  émigré  tf  ranbe*  jSntbf  / 

VÎJifnir  imb  ©Dafthifftai  / obflanelbetai  ‘ïrtiniln  in  ieuuitt 
ober  jtim  îjKil  tmtuto/  ‘abbrucb  ober  Serbuibaiinfl/  (îd  olj^ 
ne  ©onwffén/  pillai/  unb  iWBfÿcnbc  Banemn'  aller  vérin» 
b<n  ffrfjntnuf  / 111  einije  Diiputation  , ato^fonbertc  ipanb» 
lunfl/  ‘Xntn'o.’t  ober  'ï'ntcruna  nnlaffe /fonbem /babtciguîn* 
b<  Npbalben/  von  nvfli  baé  nv.te/  111  ;Xebc  gcflcllf/  angefod?» 
ten  ober  befprod'en  ipûrbai/  tnefelbai  jebtr^cit  auf  aaneine  bie* 
feé  ernnfeé  ©etfainmlung/  b.i  lie  tfd*finâ(iiBe/g<bu(jcli(bc  unb 
billigc  ïimrcrt  511  gerwinen  b«men/  enblitb  irdyn/unb  eé  Ni* 
bq?  bleiben  follai  laflcii. 

©ctou'agen  Ntnn  m Krafft  biefèt  ©erflldd  tmg  au*  bu 
ftHofltn  ivorben/  baf  aile  bietevor  verglidÿnt  i£ravf.-,2rbfd*ie» 
be  bevfammen  beljaltat/  uvhl  aulfflclybr/  unb  ne  bie  nads  an» 
anbet  erg.ingen/  in  Origioali  {ufammen  atoitmet/  banut  m» 

^all  bep  bitfan  Qiletcf  ÜJlifverjliinbnûfîe  uorfîelni  / auffet 
oenenfelbigai  ©eruft  unb  ©erglcid'iing  gefimben  ivtrben 
■MMI, 


llnb/  |u  ©efdluf  biefeé  Sîercfé/  haben  fîdi  nbermatil  fle* 
mrine  e-t.mbe  uut  ftnanbec  fretmblKfi  / gn/ibig/  unten(}âmg  unb 
nad'barliri'  erinnetr/  baf  iitgleid.v  n-ic  im  i-orgrljenben  pinçai 
^Jaef/affein  auf  bie  imtcnfrânigpe  2)oUniie(>img/Çanbhiibung 
unb  Eiccution  b<é  lyidhi'erpomen  KêJrgion-unb  ianb*^cie* 
baié/  and)  ber  DCeid'*  > O.’bnungai  unb  Conftituiionen/  gefe* 
bai:  gbaiet maffen  fïd'  aucb  ivarer  gegen  ananba/ in  .Çrafft 
b;efec  fd'lieflid'eil  2krglafbtirrg  / ôffentlidyn  ecfliiref  ; ibmt 
baé  aud'  tufunic  n'ilTentlid'/badmit  folcban  2Btrtf  einige  Tfb» 

- ....  fonbming  wn  Nr  i\nn.  jfavdcl.  unb  Xomglidyn  ülîajefût/ 

18.  Jul.  Anno  &c.  \6;.  füt^racben  imrb/  baf  me(tr  gemelbtfé  1 unfxm  aflet gnabiujien  ftenn/  nié  ÎJaupf/rn  unb  von  QiCtt 
4anbK3end;t  in  <rd'a'atxn/inib  beffen  concurrens  Juriididio,  j bfui  J?(?tin  votgefejten  ubrig*  ‘ J 


fo  ivat  alé  ber  (gdnvâbiftÿc  ©euref  fret»  eriherten  tbue  : 
fcabai  fidi  anneine  ^tanbe  abenuaçlé  mit  emanber  biefeé  alliie» 
inanen  anplligcn  ©efd'lulTeé  erinnert/  and»  in  .frafft  biefer 
©frotbnung  enblidyn  verjlidjen  / bemfelbujen/  unb  fonberlid) 
benen  orbemlidyn  “Xuétraaen  beé  ?Wtené/  gebubrlidier^eifc/ 
bfNladyn  bar  em^ebeadifen  Proteflatian , rnber  bit  fur^cbe» 
ne  Reformition , nad’jitfe^en  / aud)  n’o  banîber  antàertètnnb 
nm  ber  ober  ©avait  bebrân^et  moite  mer  bai/  benfrlbigcn 
burd)  bai  Ober^en  imb  bte  depuarte  «gt.înbe/  aueh  berfilben 
nad'jjtfebte  .yne^^dtbe/  mit  ganemen  iTrapfêé^iîlfe  md'f 
}ii  verlaflen  ; Saunt  Jk  aud*  gemelbten  i<mb  » Sitrteré  imge» 
«nmbetent  iÇihgebai  in  angmgtfmi£<brnbenb<*  Janb»©eridt* 
©fjiref tunb  Jurudidion  (>alben  mieberfprodjen/  unb  ta* 
ba;  üJînnniglid'fn  (U  ermegai  imb  pi  btbenefen  tynn^eflellet  (ja* 
ben/  au*  maé  brtnglidvn  Urfttben  birtt  unb  bergladjai  9?eii<* 
rung  unb  untcaolme  ©efe^nvrinlg/  bep  unb  von  benen  <£tiîn* 
ben  biefité  ^ravfeé  / bie  3fit  ber  imb  au*  funifng/  (iîr  tin  ae* 
mcin  2Barcf  fol  le  n unb  muffin  yehalten  merbar. 

Unb  nu*  omftîro/  in  ba  bierobai  nefe^ten  Exrcutioni-  Oib» 
nung  be*  gemanen  ,vtiebtné/burtb  ben  inehrtm'îbalbfrvèubi» 
ben  biefeé  (Jntçfeé  banftlben  111  gutni  befeHeifai  unb  ftaïuiret 
tttrb/  baflèlbige  foH  burd?  bai  iveni^ern  ÎIkiI  nid?t  m^mbert/ 
ober  TWtbftfneben/  fonbem  Mud*  afie  ôtanbe/  fo  mel  ber  ©e» 
fd’Iuf  einai  jeben  betnrft  oba  ixtreffen  mirb/  ohne  alleé  ver» 
tveigem/  getreulid)  vol()ogni  mtrben  ; iMiit  bem  fémem  Kiu 
Iwng/  »o  finer  ober  mefer  grapf^tanbf  an  fol*er  ©oli* 
|iebi«M  ipi«{)orfain  ober  faimnq  ai'dcinen  miîrbe'/  baé  bod) 
nid'I  fcpn  fol//  fo  follen  bit  anbare  ^tâtibe/  mit  Çulffe  unb 
beé  (froçfkOberjfen  unb  ber  Bugembiteten/  burd*  g)lif* 
tel  unb  *L'f*|e  / mie  fit  pd)  berni  fonNrli*  tu  vergleidfn/  ben 
ober  tnefilbiiie  Ungetwfaine  tu  ber  ©ebübr/  beneben  ïbfrag  beé 
dyibené  antwlten;  iNip  aud*  in  adetn  b.m/  fo  viol  baé  “Jm» 
(ieflen  unb  ©ernd’tuug  vielbcnibrter  Exccutiom-i>}bnun,(  unb 
#aiib(Mbunv|  beé  Ànebené  anlangef/  fein  £raj>fl»©fanû  auf 


., ....  jbrigfatai/  btpglcidfn  anbern  ©eifî» 

lidvn  imb  ©>clfi;d'ai  i£hurfiîr|1oi/  5ui|Ien  imb  (èt.mbtn  beé 
j JXeid:é/  aud'  beflèlbai  gananai  Confi.tutionen  unb  Orbmm» 
gen  / fo  bipj’er  vagUctoi/  ober  meitet  mit  dnÿfOtgtm  ©efd  luf 
un  fXeut»  vcrglidyn  moduen  metbai/  faneemegea  gefu*!/  ge» 
meintobaveriJanben/  welrcatiger  baffêlbige  fu'r  ane  atgefon» 

, bette  Confœdctaiion  obet©ûiibni5p/  fonbem  flUaii  ftîc  fine  fol* 

I ebe  auffred’te/  verttauete  imb  reurcflidy  corrcfpr.nd<m$  auf  bie 
! ijanbMbung  unb  Eiccution  beé  tiod«verpônfenianb»îXeIrffion» 

1 unb  Proftn - .Çriebaié  )U  lialtm/bamit  bie  ^t.inbe/beraunertf* 
lid;ai  lliiflleid'beit  imb  umerfd'ieblid’et  ©elegentyit  biefeé ^raij» 
feé  nad;/  in  gtitem/  auffred'tan  / imt’tiïiilfri'fnn  ©ertrauen/ 
beneben  aflan  ©ottjfliflni/  ®?tipii*en/  fneblicbai  /eben  unb 
25efen/  mit  unb  btQ  emanber  ni  i&rem  geliebten  ©aterlanb 
bleiben  unb  fai  foramen/  <iud>  ibe  ait  *11116  rubmlid)  îvohlberge* 
bta*te  Réputation  fernft  erptfcfen  unb  ftfalfcn/iumatilfn  tuff 
beren  Pofletitât  unb  Üfiad’fommcne  enwiteni  môgni. 

Qflfo  fofl  baé  aud?  «>  anbern/  bann  m biffer  tiecution-imb  ■ 
Çfoiibbrtbuiioa-Oibnunn  beé  (lod'verpôiitcn  Migion  » unbianb» 
.faebaie  beiltmmtai  Ja«en/  ju  'Xbbrud'  bar  ©af}*imb  ®elt» 

Itd  en  5iir(lm  fonberer  2)<rmanbniié/  unb  $o*berten  nid’t  ge» 
«fait  obtr  angeiogen/  fumefailid»  aber  grmiatien  ^r<u*p» 
(èfânbai  tmbcni'inmen  fa;n/  jetxrjeit  uin  gebubraibe  unb  notb» 
wenbipf  Sjûlffit  ten  ber  gtom.  Savferl.  unb  xômgluben  ü?îaie|ï. 
fo  mol/  alé  bei?  berofelben  (iauuner-@erictt/c:benflid'er  ®«jfc 
aniufii*cn/and?  traé  ber  ffnben  mit  retbilider  <£rfâmml*  unb 
Urtfailen  alanget/  manger/  t’ermâge  ber  Seid'é*?(bfa  tebe/ni*t/ 
Nmn  in  tncfér  ©ergladimg  gefeçten  iÇaDen/bic  Execution  imb 
$2anbt>abung  von  banfîrapp»  Obnfifii  uubjugtojbnaeniètân» 
ben  erfolgen  imb  gela  pet  maben. 

5Ueldvé  al /eé  / mie  eé  (uni  vorberflen  tu  feb  / ©br  unb 
Glon  beé  ,Xain.i*ttnen/  unb  bratn  ber  rXow.  ^apfeiri.  unb  Xo« 
nigf.  îîlîrtKfi^t/  UiiRni  afltrgnâb/gfien  ijerrai/tu  tintcTtfai» 
nigem  ©eborfam  geracbet/unb  Niuut  bep  imb  tmrer  ^hroü/fa* 
jef/ât/  alé  beren  von  ®À>tt  vorgefêÇten  eirugea  Çtrrài  unb  O» 


ben  anbern/  uut  ©erroeigerimg  be|]ên/  fo  le^lid'ein  mfonber*  berfeiren/  meltlid'on èdmb  unb  trd'irm/  beogltitben  ben at/en 
fait  obliajft/  mid'fefan  / ober  berofalben  ^uérefan  fit*en  anbrni  t£t)ur*iîm'f!en/  Jdrjîrn  unb  étmiben  teé  jjeil.guid’é/ 
foUen.  bie  ©tanbf  biefeé  ©ravie*  (rietlid?  imb  riiJjtg  blaben/  au*  ne* 


'.Ÿeritft  fabai  bit  gfànbf  biefeé  ©ravie*  beba*t/  ftd*  au* 
unter  unb  mit  einanber  einfaDiiju*  vcrglMfan  ^unb  verotbnet  / 
baji  eut  jfbcr  v^tanb  biefeé  ©rapfeé  auf  bit  anéaef*riebnie 
©Mg(i*  -tage  fanfuro/  bur*  |id?  fclbfl/  ober  fane  ©cttfdMff.- 
ten/  eé  foi  faun/  baf  eé  au*  raerefluhen  ©erljmbf rinçai /tei* 
faé*Xrancftiaten  ober  foiifku  indt  fcpn  fôn«/  erf*nn<ti  font; 
2l*o  aber  fol*  etfdyiuen  *rer  9-Vrfon  oNr  berni  ©ottftfalffai 


bai  mib  mit  bennifelbigai  m «flan  ©ottfcltgen/  untertfanigen/ 
geborfamen/  frieNid  en  teben  unb  ^efeti  bnifommen  / imb  |T* 
unter  jbnm  frlbff  crfalren  môgen  re.  ’ïlfo  molle  vgeine  ©ôu« 
li*e  W/initd'figfeit  ;u  biefnn  ailem  fêine  2Vttrrli*e  ©nabf/6e» 
gen/©eboien/inilb<  ijillfft  unb  Sjanbreid;ung  jtbtTiat  gnâbiar 
II*  verlaten. 

Unb  beé  afleé  ;u  mabrer  Urfrmb/  mefaerer  Krafft  / Çi*er* 


falben  m*t  fenn  üiôd'te/  Nip  |k  nebq»  ban  Mtr. duo.  fo  fie  fait  unb  be|lânbtger  ©ejarmiûé/  bap  air*  allen  cbeiimerltibfnt 


bai  unirai/  bie  fa  vertretten  follen  / jufd’irfen  unb  beantmortén 
laifai/  aud*  ane  fonbert  Inllrudion  auf  jeben  'Punct/  fo  jti 
traâîren  (tpu  irilrbe/  vcrmôge  beé  ,3luéf*reibené  / tJbff» 
frnben. 

Unb  foll  Nmjaitge/  maé  ben  biefem  ©rapp  in  ganein  birr* 
ben  mcfaerii  îfail  Lvfd'loffin  unb  verabf*iebft/3ufaUt  o|ft  an* 


i'iincten  unb  Tlrtieiiln  mifrcflidx  imb  auffrecHc  ©oUnuebuna 
gef*efai  folL 

cio  fa  ben  von  ©£?dfé  ©nabni  / 2Bir  «Dîareué  Ç/tti*/ 
©arbtnal  unb  ©if*o|f  iu  ©ofianj  / jjrrt  ber  *\ci*awu/  ir. 
llnb  2Uiti)tt0)©arbuMl  unb  ©ifdtiff  |U  ■Jlugfpurg/  iVoOfi 
unb  |}cri  su  ©llivaiigm;  Qtu*  2Bur  ©eorg/ïbt  beé  fetiffté 


geregter  ’Xeidé.-,Mbfd*i<b</  |iet  unb  vtji  gefalien/  aud*  bem* 1 ^nnrfen/  :e. 
fellvn  imviîxr/  bur*  bie  fonbere  hofie  unb  mtbere  i*tànN  ober  | Unb  von  beflelben  ©naben/  ®ir  ©|>ri|îo|f/Sperfog  tu  2Diîr» 
beren  rtutfa  unb  ©oufdalftni/ntdté  lurgenommen  imb  g*an*  1 tenbergunb  îecf/  ©ntfsu Pîinnpelgart/je.  "Xud*  ©arl/pfimg» 
belt/  beéglncfaH/  nwé  bie  ©r.ir?(j»cadj<u  fahuiget/  niemanb  gutff  ju  ©aben  unb  Ço*lxrg/  ianbgraf  ju  t^ufinl-.'rg/  ïjeri 

1 jUÏXé* 


DU  DROIT  DES  GENS. 


»*3 


Avvn  iu  Kbtdn  unb  SBataimxfler;  £c*glaitan  Çtyilitarc/  OTorfl» 
mff  ju  Qtatan/  unb  0mff  ju  «èponbom/  ?c.  fitr  une  fdwt/ 
1 <6 1.1°  Ntnn  vm  Wfltt»  ber  0d(m4cn  unbaüdtlufccu  $uxtfcn  bicfc* 
* J CraçpS. 

TLlfo  aucfe  SBir  ©cnrief/  ju  SSkingarftn  unb  jDcHmbaufrii; 
JWhiiiii  m £Xocf<nt>urgcf  ; ectoijhan  tu  ©Ufeingot;  'actac/tur 
Uns  frlbfl/  mtb  von  mgm  alfrc  'prdlatcn  unb  ^rmatutarn/ 
iStantan  bicfc*  lirapffô. 

3utu  bem  -JUir  <*  tegimmb  voit  Qofflftrtn/taitbfÇouuntmbur 
tar  £9aûm  (glfafi  unb  tBtagunta/  îcutfdxn  Oitan*;  Çaug/ 
©raf  |u  üHonrfoic  wtb  SCoitmW*/  Qm  ju  ïctnang  unb  fan» 
amnrgcn;  garl/  ©raf  » sÿfemjetlcrn  unb  4&fniuinngm/ta* 
ftaligm  tXoïnifrtxn  iXnd’S  ©rb»  ©ninmmr  ic.  fur  une  fdbtf/ 
imb  von  «rom  tar  ©rufnt/  jjcrm  unb  tare  18rtncf*'23crwanb» 
fm/  ©inntan  bufeS  c£raçf<*. 

Unb  bann  2Jiic  SPurgcnnaflct  unb  SÇâifee  tat  Êtâbftn/Xug» 
finira/ Ulin  unb  ©filingm/  ron  unfrt  ftlbtf/  unb  antartt  lin» 
tirs  i&inctt>2>cTwunbrm  tècdbtm  megrn  btcfê*  êdnpdtafdxrt 
(jMpfaJ;  UnReer  ©d(ft/  aud)  angeboferne/  tadglciffem  ,ftirfT* 
iwk/  'Pr.tlanfd'f  / ©raflüdx  unb  gctaufettt  vstAbtoi  3nfttfld/ 
fur  une  unb  tac  Unfère/  an  taeft  cinbdligc/  wctratae  unb  <tuf» 
icd?te  9)<rgi«cfeung  angetmget.  QBdefee*  aücû  gcfdxfem  / imb 
fegetan  ifî  'JJÎcntngS / tan  jn’d)  unburanfcgltai  îag  taS'îlo* 
n.ue  Norembris,  nid  man  nad)  ©fecifrt/  unfet*  lictan  ïjl SXXW 
Crlofcre  unb  êxdigmadxt*  ©ebuct  jcfeUtc  ftm  ifjcfcmfeuntatt/ 
unb  un  b:qj  unb  fntiÇiBfkn  34«. 

L VII. 


L V 1 1 1. 


^uraff>^«^crftuiw  ,;cuifd)rtt  ber  ftûrftiti  ©ara  gf» 
bcfjrner  3u  0act)f?cn/  une  Scrwimbtcn  J£icr$rgni  ju 
©raunrduwig/  ben  lumen  tare  ^raûlfin  îwfctrt 
Gatftariiu  tinté/  bann  ^>cnn  QBolffgang  <£ftrf)en  su 
?[nfealtl  nomine  J$mn  Jpemridj*  ta*  'jUngcrnJipn* 
jgâ*  3u  Ifotdurg  unb  QSnrflgmffiJ  3u  Wîciptn  antam 
îftcil»  aufgmcJjcet.  QBcrtmt  jencbrre^raâldnîrtfv 
ter  Juin  J^eurat^gut  3wël|f  îaufcnb  ïfyiler  nebfl 
gfbûferUdyn  gcfctmiurt  3u  garni  wrfpnclji/bet  *5rau* 
rigamb  fecrcittgcgcit  tatfcfbcn  ta*  2fmbt  0ctyri8  Sur 
mtertaâ  i'rrfcl;rrikf  / and)  mit  too.  guttan  TDîcifr* 
nifcb  3'i()rlicj)cr  nuÇung  an  geufifen  gûtern  im^iubt 
0chlciç  ju  bcinorgciigaben  fief)  wtpjitcf>tcr-  C9c* 
febtljm  p ^optrig  am  abenb  Cacharinæ  15 6j. 
[ L u n 1 g , Teutfehes  Reichs  • Archiv.  Part. 
Spcc.  Abthril.  IV.  Continuât.  II.  Abfatt  IV.1 
pag.  i7tf.] 

C’eft-à-dirc, 


tj.Nov. Probibizione  àeW  Officio  di  S.  Giorgio  di 
G b n o a ad  egni  & ftngplar  ptrfona  , tanto  Fo- 
r.iflicro  corne  Ci  i lad  i ne  0 De  fuit  tuait  , di  con- 
duire y ne  far  conduire  trà  Marfiglia  e Monte 
yfrgentario , in  tutto  il  Dominio  delta  Repub lica , 
ue  anebo  in  qualfivoglia  Luogo  dejfe  Dt [nette , 
Sale  di  quai  forte  fi  voglia  per  poca  Jomma  tbe  po- 
teffi  effet  e.  A Genou  il  d\  23.  di  Novembre  1 ffij. 
[Pièce  tirée  d’une  Information  de  Droit  pu- 
bliée à Milan  par  ordre  du  Roi  d’Espagne  en 
idjj.  fous  le  Titre  de  Dltcuffio  quxjlionit  Sa- 
lariée Finaricnfit.~\ 

■pSfendo  le  pertinente  del  Sale  fccceffiv*  importdnta 
aile  Compere  di  S.  Giorgio  Magnifiée  Officio  de I Salet 
Iffi  Mebe  alli  Signori  nuovi  dppaltaiori  del  Sale  per  Jette 
Anniy  & aeeiocbi  in  parte  Ji  ram  me  mort  quel  de  per  il 
p affala  fi  l faits , fi  commanda  per  parte  de  detti  Magni- 
fie o Officio  i e Signori  Appaltatori , volendo  porto  in  rigi- 
da  ofierranta  ad  ogni,  e fingo  lar  perfona , di  quai  fiait , 
graJo , e eondittone  fi  fia , tanto  rorafiiero , corne  Cil  ta- 
dino , e Defiri finale , tbe  daJ  primo  di  Genaro  preffimo 
in  an  ventre , non  ardirea  in  qualfivoglia  modo , ne  fotto 
qualfivoglia  forma,  condnrre . ne  far  condnrre,  recel  ta- 
re , trait  are , ne  intrometterfi  trà  MorfiHa . t Monte  Ar- 
gentorio , ne  h tntto  il  Dominio  deir  Eccellentiffima  Re- 
fnblica  di  Genova,  ne  anche  in  qualfivoglia  Lnogo  tfeffo 
Difiretto  ? e Dominio  , ne  in  qualfivoglia  Lnogo  del 
Mon  do , Sale  di  quai  J'orte  fi  rogha , per  poca  Jomma  cbe 
t°"Jp  ‘p",  , cm  per  nfo  di  Nave , Bar  cbe , « qnalfi- 
voglia  ultra  Fajjelto , corne  per  qnaT  altra  Ji  vogli  confia , 
tffi  effet  to , me  anche  dar%  ai  a te , e favore  ,Palef ameute , ne 
fecretamente , ,i  cmi  ne  conducejfi,  ifacejfe  condnrre , ne 
c ont  »r  arme  da  cmi  ne  condneeffi  fenza  lu  enta  di  ejfo  Ma- 
gnifiée Officio , iffi  Signori  Appaltatori  fotto  pena  délia  vi- 
ta,  confiscation  de  Béni,  Nave , B arche , e Fafftlli , e 
Piutcndino  anche  cascare  in  tntte  Paître  pene  applicate 
asTeffo  Magmfico  Officio  , e Signori  Appaltatori,  tbe  fi 
eontengono  uelli  Décrits  del  Magnifico  , e prefiontifiimo 
Officio  di  S.  Giorgio , e Magmfico  Offitio  det  Sale  ,c once ffi 
ad  ejfi  Signori  Appaltatori. 

Ùichiarato  pero , cbe  fi  confirma  prima  tntte  le  Proi- 
bizjcmi , G ride , e Decrets  fatti  fqpra  cio  per  il  pajfato 
per  il  dette  Magnifico  Officio  del  Sale,  non  intenjendofi , 
cbe  fia  proibito  3 venir  e tra  detti  Confiai  aile  Nave , e 
Fajfelli.  cbe  aveffero  in  feriptis  lieeuzia  ffi porlar  Sale  da 
detto  Magmfico  Officio , fsf  anche  n que  Us , tbe  portaffero 
Sal  tTEvtfa  fecondo  il  confine  to , le  quali  Navi , e Fajfelli 
foffino  portar  Sale  fotto  le pene , fcife , cantele , t ter  mi  ni 
foliti.  Ci,: fit  un  dnnqne  fi  gnards  di  mon  tonirtfare  alli 
fopradetti  Ûrdini  fotto  te  dette  pene , perche  contra  K De- 
linqueuti  lar  à ejfeqnito  fenza  remijfione  aie  uns.  Di  Ge- 
nova il  di  23.  dt  Novembre  1363, 

Copia.  Hieron  y m us  de  Au*ia  Not». 
Tom,  V.  Part.  L 


Contran  de  Mariage  fait  & paffè  entre  Claire 
nie  Ducbeffe  de  Saxe , Ùf  Ducbeffe  F tttve  de 
Brunttxsicb  pour  6f  au  nom  de  fa  Fille  C a t h e* 
ni  ne  d'une  part  , (fi  Wolfgang  Prince 
d'Anbalt  au  nom  de  Henri  le  jeune  Duc  de 
Lune  bourg  (fi  Burgrave  de  Misnie  d'autre  part  ; 
La  Ducbeffe  Claire  y promet  de  donner  à fa 
Fille  une  Dot  de  11.  mille  keicbidalers , avec  des 
Habits  (fi  ornement  convenables  à fa  qualité  ; en 
échange  de  quoi  le  futur  Epoux  lui  affîgne  h Fille 
de  Schlcitz  pour  Contre-Dot , avec  une  Morga- 
natique de  zoo.  Florins  par  An  , tnonneye  de 
Misnie.  A Coffwig  la  Vigile  de  S te . Catheri- 
ne tftfj. 

<r>0n  &ùttei  ©iwtan/  vit  (ÿiirfhct  Hdfyxiu 

©rnf  pi  ‘Xfdxurim/  unb  Çrri  ut  ^eibfi  unb  ÜEcmrburgf/ 
hirrmit  unb  m Urfunta  tatftd  SSrifffd  roi  aQrrmamtiglKf»  tb«n 
funb  unb  tafnrnm  t wir  bon  WnAÿmm  |u  teb  unb 
©ferai / tuib  |u  tènfftuns  mrfertr  ffrnnttffaigt/  nrifdxn  tan 
Sùrfkn  \u  JuiKburflf  / imb  SBurggrofrn  jti  $îciff<n/  ic.  unb 
feajbcr  tfeal  lantan  unb  Inittn  ju  gdxwn  imb  aSofelfnfert/  snn» 
fdxn  tar  ^ocfe^rtofermii  .Çurthn  / ;^rnam  Sforo/  ftrbofernr  }U 
©ad-frn/  ic.  ta*  ncd.^fti'hrnai  Jurflai/Sjcrm  ^ran$ru/iKD» 
lanb  Jjcr^egm  iu  SBraunfd'nxia  unb  luncburg/  tr.  UirftrS 
lirtarn  S?ûin  Ohnmm/  ©feripmilba  ©cbdctanuf/  aclnfTmni 
l2Bittitan/unffT  framblidxn  itctan  ‘,Çrou  fflîufenun  imbéd-irc* 
(Icm/ron  nx^m  ibtrr  ftcbbai  îed’trr/  tar  Çocfeacbcfernai  iftir* 
jhn  g’ratlkm  ©utfeaniM/  ^crboflin  ju  ©rmmftntaig  unb  tû* 
ntburg/  ic.  unfrr  geircbren  iSlufemm/  an  hnnn/  unb  bmi  ai«b 
fted^cbeferncn  ^urflat  / ftçnn  IJdnridxn  ban  jun^tm/  brt 
Çrtligat  SKomifd'tn  Stcicfe*  ©Brjgraffm  ju  9Jîafl<n/©rafim  yu 
S^rfcn^em/  îjmnju  'PUtuni  unb  ©rrn/  unfam  frnmblicfedt 
lictan  23«tcm  unb  ©ofenr/  antarn  ifecil*  mit  tfercr  aflnirit* 
fitWm  SBamBigim^/  guten  3BifRn  unb  QCiUrn/  unb  midi  jo- 
ueur SBcrbrtr.td'tuna  imb  ^utfin  Sotfe/cinr  ©brifUi^r  ijerrar^ 
uni»  Skfwunbun^/  retomber  ©cffolt  unb  'iianmia  iib^frcbct/ 
wrfeantalt  unb  btfit'loflcn  featan/  ntfeinlid'  / Nip  gebad'tr  unfc» 
rc  fmmbtlicta  licta  jfrau  unb  ÜJÎufenK  unb  (ëifeirqlrr  Jr.  ©la- 
ra/ twfl  iferrr  licbbcn  îoefrter  itraulon  ©rttbanna/oàp  mntl- 
fnn  unfcm  frcimtalid-m  lictan  23<ttcrn  imb  efenr/  ©urg^raf» 
fm  ijanucbm  ju  ajlriffm/  u.  iu»  (Jfonbic  tar  feaJigm  <$.• 
fec/imb  ;uui  ©naifel  gebm/  nff  tam  ig  onnuy  Vocem  Juam- 
diiati»  fegea  tatmbrtnam/  unb  nod1  leblKbm©rbrauA 
unb  Oibmmg  tar  ijciligm  (ïfenfllidxn  ^irdyn  rcrtranm  urb 
taçkgm/  unb  ifer  iicbb.  prélrf  uafrnb  -tfenUr  Q<rr«fe.©db 
(baron  tar  Jjod'gtbofenie  ,Çurlkn  Jjrrt  Jjnnnd'  imb  Sjtn23il- 
feclm  tac  lûngtni / ©cbnltarc  / ficr&ogm  iu  fflramifd’n’ag  unb 
tanAwgf/if.  itnfiTc  frcuntalidm  licta  fyrttn  unb  Ofemncn/ 
jetan  toupmbt  ©olbmilbm  / wrmi'ge  taro  ireifûjm  3ferm  Jbb. 
mita  ganclbftr  unkr  frauitaltdim  fictan  ükiifemcn  unb  0<^W- 
pcm/  Sroum  glorm/  oufggNfefrB  33cmn«j<n  / «rlcgcn/  unb 
ba*  ûbrigc  K$igandfc  tmfcrc  jÇrait  tRufemr  unb  iédnwPcrA'en 
tain  iferai  barjù  tfeun  reirb)  bumm  3dfer  upb  ïog  nodi  gefeoto 
rmm  cfetlntan  ©01  loger  tu  iavitof  bar  utar  / imb  m cmar 
(ètmmim  fcgm  gmwfamcr  ûmaimg/  itnb  gctniferlicfrcr  feib* 
3»fet»©afit«ibirag /barju  _<<leitamg  / ^ lq^notam/ ©cfctanucf  / 
uni  @iltar*©tfd,irr/  ibrct  k.  Jdrplt^n  i&tanta  gomip  aut 
gitan  rampai  unb  tajafeUn. 

Q . Çtf 


Anno 

JJ63. 

I4.N0V. 


1*4 


CORPS  D I P L O M A T I Q_U  E 


A wr»  witT  ortwd’tft  SBurggMfF  Qcmci*  ju  fflïcigen  / 

u ber  jungcr/  unfcr  ftainbtlid-ct  lûbit  2îettet  uub  0ofm/  mehr 
fç5i  : Ocnannc  ^rmilrm gafftoriM  jur  sjetligen  Stû nebmen/  0n» 
' J*  ner  liebben  uf  Jnt  unb tàtàbte  mie  otgnnelbet/  vettrouen  unb 
bentegen  lapen/  unb  gegcij  ebgtbari)i  ijqicatljd  > anb  glûflek 
3(*f  iicbbeii  irnt  ban  ftaug/  ïrnbt  unb  ôtabt  ®*lei$  br» 
uribaxn  unb  bcldbiu4»tigm  / alfo  tag  31**  f.  trff  bfn  JaO/btt» 
fhben  2Btbu:rcW*it$  tu  0*le*  unb  baryte  3<\kli*  bnetljalb 
taufenbt  ïb«kt  geroiffer  ÇQu£ung  auff»  nxrnipe/  aufabalb 
25i*b<jn*t/  MftgAtftijn  &iu*unb  >$teiin>  Qoift/<dc*  ■ 

3nflb/  fttf*eren  unb  -^>i«nil  juin  tywfe  uubt  Tfatpt  ' 
Jgwf  gcborig/  ireûçe  i»  bu  S)ïui-;uufl  bct  bnttjyitb  taufenb  | 


mu  bem  Q)i^/  Sjaugjtmb  Qîorratb/  mie  ba  W fo!*f|  3 ht  AnNO 
bcfimben/  inbgutt/  unb  tflîorgengabe  b<tben/  mû  obgemclr/fo 
foQ<n  ou*  ctlidy  bem  Ttmbt  <**lèi?  ne*jt  gefrfléne  feb<n»*euîe  I y O ?% 
run  'Kjxl  / unb  bi«  alp  un  *3mbt  0d‘loç  wcfmen/auff  bnt  tfnl I J * 
an  ^ranUui  t£rttbaruw  gava  fa/  iveldje  3t>t  i.  «unn  fie  aud* 
tafeii  cbcr  fonflcn  ftadAt  ieute  tu  Sb*  fotmuen  maten/  ju 
©icn|l  ju  forban  babai  rnugcn  ; (3cf*eb<  au*  ba  jatt  attifa» 
jhilb  ba  3<it/  tmb  <|k  bie  ^*te/3mfc/,pa*t/  unb  SfluÇun* 

3*n  betagm/Jurpli*  umabalten  matai /oba  3bren  f.  fo  vtei 
iw*  lenge  ba  3 geg*<n  waben. 

SBann  bami  graulcm  gatbdnita  uf  bru  J-aC  gelegma  faut 
»urb</  (t*  von  *ren  9B*umb|îfl  imb  iabgcbuigd»0utb  nb* 


“ÎImIct  iiict'C  mu  ni»fle;ogtn/  fbnbetn  fcnften  ^bcet  i.  nebni  fauflcu  tu  laffa;  t*o  foüen  *c  anf  tjir  grfgrtan  bu  iwôlff 
dwrurrni  fabgut  nttnKtgetlid'  folgm  jcflrn/  jâhriid.yn  unb  ! Mufctbi  itwlrt  Qairattarlb  b«uufTa  gcgrbcn/  unb  b:t  ttrôîtT 
•oflfounnljd’nrXngrlb  uub  brfiâiibmcc  9iu^uu8<ii' bu  imd>  g*»  ' faufntbt  ^Ir  Qégm^iZkrmidflitg/  bû  3ot  ibt<^  frbmd/ 
VOgtttücba^Bni*  unb  alfo  iu  (9<lb  ong<id'latj<n  avrbcn  foïtn/  | lâbrltd'  une  iirblff  bunbet  ifulan  vcrrnnba / unb  bed  <i<nu<t> 

*■  ■ ' * fj.lt.  , I,,.  1 I.1IU#  ClVlHlmm.l 


bitgijodurbadiu.vjrjlin  bad  riu  ^uc  l^uîgai  twbcn  jolie/  br 
îoutuini  unb  gmiegen  uylgc/  aud>  bie  ofcbaurtc  èribiutbtunb 
We  iSlecg'.'n  ^ab«/  bauen  bannd)  rwicNt  antulber/  mit  firiher 
îiebtxn  îBcirfm  unb  v5«tfltln  ncifidutn/  uub  bafrlben  ijerni 
ÎBtubrrd  btô  iltrtn  lButfl0ta|tn  juc  ü'icitJl-i»/  k.  unfrtd 
frrunbrlidjm  lieben  2kttrti  unb  tco(jnd  {SdbiOiBunB  «» 
lonflcn. 

98nd  nud,'  ftinjfhg  an  ïufrm/QBûfcï  unb  fbnjl  wi  C3<fr» 
tung  (um  Qauft  «èd^ln^  fan  tUBaidjtet/  b*td  foff  du 4 nuf't 
getedma  oNr  angrf^Iagm  tcobm. 

€o  roiO  mi<ti  unfrr  9)«trt  unb  ©o^n  ba  jungete  îSurg» 

Kaf  |ii  üRâgat/u.  frina  4utb«n  rdufftigr  «ônn«H/  mit  jibaj^ 
nNrt  (dulbm  'IRetgniftbrt  ÜRung  / in^rlid'cc  SRugung  bc 
inotflmgabru  unb  an  gnnilfm  (ôûttcn  in  Xnu  fcd'Uib  tur» 
fûbeni. 

Unb  fbOm  bû  “îtinbclruft/  ®i«cc  unb  un» 

tatbanm  brd  ôairftd  unb  ‘2ùnbitî  ^(bbiÇ/audi  ^urgauwi|la 
unb  fKatÿ  bafelbfl  / mit  ’XiAen  imb  'pgtd  ten  an  iljre  iubb.  uff 
btn  ;ÇaO  gru'iefén  itnb  bu  i\*rait|kt  bed  gmfomuund  ba  frtb» 
çtd't/  uub  îWocgminbt/  gebad-ta  uttfrt  ftainbtluÿrn  lubcn 
if  tau  a'IuijUKTi  unb  lôdauga/  ,yraucn  i£lara/  tegen  gcbiîhr» 
Iicly  SDafùtaung  btd  SjjntatbgrUyd  / tut  3eit  bru  ^utftluiyn 
S3ct;lagafl  jugegclt  unb  ubrnuttivoittt  Ttabrn.  I 

ttnb  bo  ^niKif  îjttug  unb  'Xmbt  vrd'lri*  an  gctniT<n£Üu$tni»  i 
jm  britthalb  taufenbt  îbaût  ( bodj  aiwb<fii;<ib<n/nnt  obfkta)  J 
mdf  rnragai  fbntt/  fou  ba  7ü>^ing  ba  ijnwfléti  fflutungai  ! 
unb  (Eâiroaunend/  an  anban  ^eltamen  SJûnfkn  erfuuut/  tutb  i 
birfelbtn  tn  brn  îÇrjirgan  oudj  tpeafinrt  unb  itaijm^ïift  $o  i 
■uid-t  irerbm. 

foffrn  «ba  trafatf  fftuobriidy*  lûben2)cttmi  unb«Sol;nd 
brd  iuikjck  ‘Bura^rafai  ut  'Slaffat  K.  W>nw=l£rb<u  bû  mmci--  • 
ne  lanbrflrua  imb  fanbfolar  an  txn  llntatlwiun  Nrd  Tlmytd 
^d’ieiij  iwbdjalfrn/botb  cçue  3bt  i.  SBonutfRn  unb  a?m*iBi= 

Snÿ  bitfdbijm  ju  botb  nidn  btmwaen/  abet  bitftgti  ftuiibtg 
n/^hre }.  ba*  bafrUun  inb^uft  unb  SRwgatSdlû  ftamM»4 
ju  fd'ü^rn  unb  tu  uatretm. 

t^o  ig  au*  fana  abçiarba/  ûb  bad  ©«Wof  / ‘3lm&t  nnbt 
<£tabt  iéd'lMf  / alg  tur  iobjmbt  uub  SSttamb  uaorbncr/na» 
wiitla  oba  raborbri  n?ürt<  ( nirldyd  ta  'iüinâdttyr  Àût 


fauit  2)aftdyrnng  jeijrbeii/  oba  foltüc  «bélff  ÿunbat  îl;ala  ji^r* 
lidxr  3Cent(/c  / mu  fcd'd  tauftabt  icgalan  jjauptgrlbd  abge» 
faufft  unbt  abadôfet/  uf  tyr  {.  îobtrd^JjŒ/  tie  <3ftl<n  « 2îa* 
Huutitnufba  imoljf  taufmbt  îfcala  ufpBorggra fmSjanht^ 
(frben  futlai  unb  foinmtn/  burju  fodoi  *r  i.  bir  piynlnnityrc 
«ilfxn  ÜRorgcnjabe/  jdbrlub  «ndj  bie  3 àt  tbred  tebrud  folgen/ 
oba  biefelocn  mu  jmqiraufrnbt  0iSlbcn  ÜRognifda  2J*brung 
«bjjffantït  merbai/  boeb  foü  in  *ta  k.  ®iüen  ftelxn/  fo  feme 
4eib6-Stb<n  non  ifera  1.  aebobten/  aldlaim  üorbtuiben  ««irai/ 
bei)  ibrem  bopifli^en  2Bibiauti4/  ifibgutb  unb  SRorâengabe 
ju  bleitxn  / oba  fid;  bacon  obgtfa(jta  gr|)alt  abfniffm  ju 
laiTm. 

Qüann  aba  (Erbrn/  von  igra  L frtbe  gefcobren / vorhanben/ 
imb  il>rc  l.  i&rcn  ^itnbcnKritanbt  varutfen  nnirben/  foa  alf* 
bann  bafelboi  tbra  f.  grboi/  unb  fôn|Jen  nicmanb  sejonna 
Ityn/tyre  i.  von  «breui  SBibnmbfH/  |eibgetmi<jd  gnte  iriib'Uîor* 
fîniciabf  abtulifm  unb  abjufauffm/  bo  au*  ba  ‘XOmAdûigc 
0Ottben  JaUnlfô  fd'icfte  ; bag  igtirggtarf  Qnnttd>  lU'Jlopm 
uwt  fona  i.  fünrftujm  0otwl)l  aOctn  emt  oba  inebr  iotbra 
unb  feine  Mobile  ûberfominen/  unb  feina  f.  (frbtben/  an  ba» 
fMJxn  îBruba/  oba  (hua  i.  (frben  fafltn  tviirben/fo  follen  bie 
îo*ta<  nad'  ibrrm  Ç tante  von  allem  fnna  i.  nadaelaffe» 
nen  ftatfd'afften  ttntabaltm  / unb  ma  un  fie  na*  bon  2iiiüen 
bed  ïflmadyiam  l'trberratbrt  / immaifm  ir?o  tmfcrc  gclictte 
iJJiubnic  ;JrauUin  datbartua/  mu  gegrbtn  ivtrb/  aud^cfûu» 
ret  niabnt. 

®d  fofleii  ibra  l.  bie  îmtttetlrdy  unb  ftbiveflttlidy  ‘Xnfâae 


bierbnrd  nid;t  betiouimni  no*  cnÇoijen  fepn. 

■aQfd  unb  îebed  nne  ob(lv-b<t/ iyiîrjîTi*/  auffndtig  unb  fon» 
ba  einige  ©eftljrbte  unb  'ïr^tliffT 


3u  nuljter  Utfunbt  fcaben  inr  Jurfl  'Sblfgangf  tu  'Xnbolf/ 
u.  uiifa  JiirgL  3ii|ie^fl  btaan  mi(Tentli*  t>cn^en  laflen/  unb 
uni)  mit  riancr  S>;nb  untafdTirben. 

Uaiivirvcn^Sîted  Ænjbcn^Iara/ftrtiobnic  ju  <?<t*fcn/  it. 
Sjerfcoain  }U  ^raimfdnveig  tmb  fi!ndjurjîf/it.  ®inbt/von  me» 
amuiit  in  iiati'rliri'aiiloniumbfdsift  objenaunta  imfaiTtunbt» 
lt*tn  lubcn  ^c*ter/^riUdrin  (EntNirina/îjaÇoçun  jnSBraun» 
fehrei.)  mit  (inub:ir.]r/K.  unb  von  tefrlben  0n«tbfti  îvir  jjein* 

— — — » n*  ta  jiîn^erc/  bed  tûtli<ûn  ÏXmnifdKn  Sîetd'd  CBtrrggraf  jr» 

gnabigltd'  abnxnbm  irofle  ) alfo  bag  3l«re  fbai.  3b te  voUfoui*  i üJlciprn  / ^iraff  jmu  j^.ittenfûm  t ju  'Plaum  tuib  0aa/ 
mrn  Inbiudft  unb  ü)iorgen*t»>ab<  bar  au  o mdn  baben  fômc/bap  befetmm  î’tfnrtli*  ver  und/  imûrc  grben  tmb  ÿlad’fonunai/ 


banii  fold'a  fJJîangcl  unb  "Xb^fing  aud  anban  gavipm  tüil- 
fan  / mebrgeinrlfen  unfenn_  lieben  2)ettan  tmb  iSogn/  béni 
55urggratcu  tu  îSlriflên  inpâiibtg/agattet  nxtbtn  folie/ fb  laitge 
bip  tMtlêlbtc  roicbauui  «rbaurt/  beftç«/  unb  m Sff  ufjting  gtbruud't 
wabr. 

QBann  au*  na*  bnn  ’JBiaaiÆOtted/  obbenîbaa  (2bgf* 
mabln  tiné/  na*  qrtpjamcm  fSeplutcr  cor  bon  anban  iobted 
Iwlter  abgelyn  tombe/  ip  ftrna  baebt : 2Bann  ifranUw  €a» 
HWrma/vor  genanten  Spurggrafen  tn  jLfleifRTt/  algbann  3titan  j 
<£he(jemal)l  vafhrten  / unb  fente  lobfc-ïtbm  na*  (i*  lapm  1 
wurben/  fo  fotlm  von  bot  trvcltf  bmftnb  -ttwlan  j^evra*» 
©db/fo  wel  alp  ]*<n  tanfai  ©olb*0ulben  atragen/an  jjo*» 
geNîd’tcn  Siirffen  ïjai  Sjdnri*en  unb  Sjat^UiÜKlnutt  bie  mu» 
gan  ©ebruban/  JjaÇogni  ju  ‘Sraunf*irrig  unb  ftîneburgf  u. 
unfrre  frombtlid’e  lube  üJJubmen  unb  3bta  1.  iftbat/  ober 
nwrtn  ‘_>br  t.  fol*  0flb  vtrotbnca  maben/  ivûbamn  mrutf 
fdBoi  ; bo*  tfl  berviUigct/  bap  îSiuggraff  xpann*  tu  üRriflifl  :c. 
imfd  2k< ta  unb  vèofa  bourra  ijepratlj.^elb/  bû  3ht  (êtper 
f.  i<b<nd  grmegen  imb  gebraudyn  mag/  mit  follen  folik  jtvolif 
raufenbt  ^hala  afl  tn  3al)r  unb  'îog  na*  fana  t.  ttbjfcrben 
bur*  feina  f.^rten  raîb  tebentffvUîa bejal)lt/ uitb bed oon  fana 
f . gnngfame  îiafid'aong  getban  meiften. 

ïèo  ciel  bie  ^kràobia/  Settrn/  Xletba  unb  ©ilbagef*irr/ 
eilp  geba*te  .yrmileni  ^atfsitina  tu  Sjod^einelten  tflur-tgrafen 
SJemrid’cnju  'JJletffên/  bringen  irirb/  btlangen  t&ut;  tècllen 
biefdbigen  na*  bem  tSojlaga  tnvennret/  unb  m on  üKegiejte/ 
bitg  fon  l.  untafébneben  unb  verfiegdn  foH/  g«br»t*t  wttbtn/ 
unb  uff  Obgefafiwt  îobtfaD/  ne^uilub  ba  forte  4ob<d»€rben 
»on  3br  baba  ajeuget/  t'orbonben  wctat/  tvtebamnb  an  bû 


£ata  jururfe  faQen/  tobin  g*  (bl*etf  mag  gebübren. 
©efdvlje  aba/  bag  SPttrggraff  Qdmug  rot  JrJul 


ifulhn  <r«» 


tgahna  mit  tobe  abgiengt  (iwl*éd  in  bem  ®iUai  bed  îpèrtn 
Met)  fo  fôH  fêina  f.  getaffoien  ©entabl  iW*#*»/  Stiàmo» 
tnm/  0*ui» df  0ilba»(3ef*irr  imb  «nberd/  mad  *r.  ibb. 
bcrfelben  Qam  jug*ra*t/  oba  *ra  f.  grgeben  nwben/  oba 
tvad  *t  i jug«i<ugct/  bclsUten/  unb  barju  *ren  3B*umbfîfl/ 


bag  gemclK  ^erratbfcÇperfbting/irie  he  von  ^erten  ju  ®or* 
roi  unb  von  ’àmrteln  tu  Qletirtcln  obgtfieL/  bur*  bai  «od'qe* 
bohrnen  Jûrflai/  JJam  ®elffganga»  / jiîrgen  tu  Zi*a(t/ 
©Mfm  tu  'Xfdvtmaz  uub  S^rren  m 3erb|t  unb  fSerntburgf/ 
un  fera  fteimbrli*cii  lieben  ôljnmen/  ‘Snûern;  Skttau  mioe 
2>atern  / bnr*  aud  tntt  unfan  fceunbtlidyn  ju unb  njui.  Iaflen/ 
^Biffât  unb  2Meu  jurgenommen/  abge^mbelt/bertbt  unb  be- 
fh). 

(üaeben  unb  vaferedyn  lierait  in  5?rafft  biefêd  Sprûffd  mir 
Outna  2ût|Teu  unb  '3eba*t/  un  ®ort  ber^Barlett/  biefribe 
jia/  veff  uub  unwbru*li*  tu  laltm/imb  bam  in  aBen  lijrert 
obgelynbeii  'Jlrtitfelli  unb  «puntfrm/ ^iirfllt*/  treuh*  unb 
auffn*tig  nrt*ititouimen/oliie  etnigen  lSetelff/5fegetiteb«/fbii» 
ba  orge  fiff. 

3u  niebra  Urhmbf  Oabnt  ivtr  «rifa  'ÿiirflf.  S?anb»eec«e 
ljiaan  bengen  lailên/  unb  trnd  au*  mû  eigenen  S^tnbeu  miter* 
f*nrben. 

©ef*<len  unb  geben  tu  (Eofwigrf/  îSliuroodynd  am  TCbentt 
ffatfwrirm/  na*  t£briftt  unferd  0eelmina*ad  ©eburtb/  un 
taufenbt  fûnffljmibat  unb  biep  tmb  fàfligfkn  3aJ>r<. 


2Bofffy  i^ûtg  ja  ïi*alt  / wont  Ôan5t/tt.  ( L.S.) 

Slara/  tj.  t-  *8.  »•  fw.  (US.) 
S^i*/f8urggrafrju2Ilhgcu/ba3auga.  (L.S.) 


LIX. 

Inveftitura  de  Ducat u McdioLmi  Comitatuque  Pa-  i<6a 
piæ  Ü Angkriar,  fer  Imptratorem  Ferdi-  ' 
nanddm  1.  Philippo  Htipamarum  Re - f-  Jan\r. 
gi  concejfa.  Dat.  Viemue  y.  Januarii  ïf6^. 

[ Voyez-U  ei-apres  fous  le  x8.  Février  i f7p.J 

LX. 


Axno 

ij<4- 

17-Janv. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


LX. 

Æfotigd  Fri  bd  er  ici  II.  ju  SMitncmanf  Cftk 
tkitonj^-Sriff/  ûbcr  tic  ton  if>m  mit  feincm  Jjcnn 
SSmtcr/  J^crçoq  3o(jann  ju  0c$lcfju>ig  -Çcltfcin 
0oobcrburq  qctrof^oc  rfjctlung  / iroturcb  fcirfct  tic 
J^âupcr  0ontcrturg  uut  'Jloirbburq  / 0d)toF  unt 
0ratt  sptoii  ncbfl  bcra  <£le|kr  Tfm^bwfe  crljaltcn. 
(Sctoi  auf  tcm  0cfelo0  ÿlcnfburgben  17.  3amwr- 
ic  64.  [ iScrflcUimij  be#  nâhcrn  Succcflîon-  ïXccbt# 
Jpcreogtf  fjtaibmt  &ni(l  tu  JgtftyMn  0t>nbcrburg  an 
tic  ©raffitfMfftcn  ülbawurg  unt  ©clmcnljotft  tôt 
3ko  tféaigL  SlOtoicft  ju  î)âiutcuiarrf  ic.  in  Do- 
cum.  lub  Lit.  C.  in  Appendice  Diar.  Europ. 
Cont.  XIX.  pag.  *86.  Lu  ni  g,  Teutfehes 
Reichs-Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  1 1.  Ab- 
theil.  IV.  Ablâtz  X.  pag.  16 f.  d’où  l’on  a 
tire  cette  Pièce.] 

C’eit-à-dire, 

Vif  Urne  de  Frédéric  II.  Roi  Je  Dannemare 
four  le  Partage  Héréditaire  afigni  far  lui  à fort 
- Frété  Jean  Duc  de  Holflein  Sonder  bourg , con- 
finant dam  les  Maifons  de  Sonderbourg  (fi  de 
N oorbourg , avec  U Château  (fi  Fille  de  Plocn, 
(fi  le  Afonaftert  Arnsbockc.  Donné  à Fient - 
bourg  le  vj.  Janvier  If6-f. 

«n3r  Jriebrf*  b«  ‘Xnter  ton  ©Otte#  ©mbeti/  jn  î*rt» 
nandrtf-n/îWornxqni/  ber  2Poib<n  mb  ©orfrn  $onig/ 
fcitîoa  jn  ï>ifan/  ©tormorn  ont  ber  ©ttfonar» 

f*en/0raf  ju  Olbraburg  unb  S)dmcnfr>r|l.  îbutt  ftnibt  / imb 
befennm  hiomt  tôt  lebennAnmahm  / SJÎad'betn  mir  mmmefr 
ans  crbrtlut'ni/  groftw*tiqen  lûfad-m  gelegm/unb  \n  ©rfril» 
tung  aller  frit#  SüdHtgfot/  furtrAgli*  eradheer/bag  nwfd'en  Un# 
imb  bemSod'iwbebruraJiîrflen/  Unfêrrn  licboi  ©ruban/ Sjmti 

guiiffii  bon  31'uigem/  Spajogm  |û  cr feolfiem/  Un» 
anârerbfcii  ^îirtirmtiuiilKn/  ianb  = unb  3»<rjfa>tlff«n 
unb  enblid't  -fini  111:1$  qctfrm/  meld;e#  bann  au*  alfo  ba 
:tbldndjn«tt  $urfhR/  Jr<uim  SJorotfra  su  ©rmumurcffn/ 
Woiroeqen  xooigin  / aéfrjfrna  ju  ©atfreti/  Qatogin  su 
©*lrgmM  SJolfieùi/  S&iftUMn/  imfct  beçbcrfetc#  frcunt>li*ni 
flelicbteu  ,yrau  iUîuttcty  fût  gui  angcfefrn  wotben/ unb  bernai* 
ben  bic  au*  lijod'gctcbnic  Jilrflen/  Unfrr  freunblicfr  geliebte 
fficirtT  unb  ©rabat  J}ai  unb  îjett  'Xbolf  / Sjerjogen 

pi  0cHcpn’i$-î;o!ftrtn/  jd«o  lu  feldia  Oanblung  wn  lin#  an» 
pero  BtnfcHu/  bufi  2Bir  Seing  Jricbri*  bemna*  mit  geba*» 
ton  iinfcnn  jimgm  ©rtiba/unb  ©.  i.  bimrKbtr  mit  Und  burtt 
fenberr  gli:cflid'c<fci,icftin,jb<a  TtUmatbrigm/'JIrip  imb  3utbun 
nabjf  genîbrtra  unfer  b«tyt  3<«rrn/  aucb  llnftrrr  unb 
i.  aUirftiu  aimxfciibm  ;X<k(ifn  / <mff  uidfdltigt/  fold!<n  êadxn 
la  gutem  5Vbad*t  rmb  torgcfcblagmo:  -jbittl  unb  ®<ge  ber 
tlfxilimg  bilbo  mbltd>  rmb  gémoibrn/  iu|<mun<n  fomuitn  unb 
folgrnbrr  nwpm  mglitbtn  reoibrn. 

ïnfâj^licb  iwbrn  mil  rcd'ttm  bnibrtlîcban  trrubrrbigrtn 
SIBülm  unb  ©cimitbr/  arbaditon  un  ferai  gdicbtoi  Qrubrr  ^ 
I.  grblîbrcnbra  ®iittm  ib«l/  luubbon  Una  brtQottunîrbigoi/ 
Sjod.'geboljniai  jjurftai/  unfrrd  autfc  ftranblid'm  liebrn  ©ru» 
bern/  5j«Tm  üflagnaflrn  ber  £tifftr  £>efel/  'Siirf  unb  çtur* 
!«nb  ©îfcboffcn/  Adminifiratoren  br«  0tifft6  îXffd / (£rb«n 
jn  Sdom,rgm/S?trfogm  su  0d'lrftr1g  î?oIfian/'ïnttoI/STaft 
barattf  rrgmigrnrr  bcft^nbigtr  ©itgd  tinbîSrirfff/nbgttmtn  imb 
jugrrignrt/in  Parcfcr  ïhriltntg  rtngangm  tmb  bortuiart/  tbirti 
aticb  Mfïttbc  ttmc  in  SrafP  tif/  bn?  0*  <•  brrbr 
(èonbrrbitrg  unb  SJÎo:bnrq  / and)  <£d'top  njlb  ©tabt  ‘plôm/ 
nebrn  Nm  xlofkt  •Xmfjbotft  mu  alla  3ut|<bêamg/î}cri[id'fm 
unb  (grrcduigfdf  trblid>  siiqrtljoltt  / unb  ubmwrfm  ffnn  fed  j 
ait  ber  miabnirflidcn  ©ergleubung  / Sfîatbbnn  jjod'grbadw 
tmftrr  gdicbrtjfrau  ÜRuBcr  auf  Dm  ^nrfern  léonbrrburg  imb 
5>îoiburg/  auf  'plônc  alxr  bon  ©rblop  unb  iètabt/  bit  mub 
£Mr*lai4ràc  Çods<bd?rnt  jÿurttai/  Jrau  iêottw  su  ®rn» 
mmarcfrn  jtemgin  / ®i«w/  unfdr  frcuobhdx  lubc  ^rau 
aJiuijine/  muet  anbeni  bovibbumbt/  bap  fo  langr  gcbacbtr  bec» 
bt  J?àufT,0onb«rbitrg  unb  iRorburg/  aud'  Nid  ièd'lop  jinb 
0tabt  ^>lou/  burth  cuiai  obçr  iuib«n  3tmti.  «fptflice  tobt» 
Iid’m  “Xoganq  ( btn  ber  TUluiâdtige  longe  MC^uMl  molle)  niefre 
crlebiget  mutbeii/  7&tr  fttn  A'Wtcn  unferd  jimgen  ©ruberd 
{b.  au  Ilot  qnneher  beeber  jjcfiiftt  (gon&erturg  unb  OToiburg  in 
ber  0tabt  Sid  in  îpolflnn  auf  bon  Umfdilaae  bafdbff  » » » * 
^mifrnb  îDîitrrf  itibifch/  twgnndmi  ôd-Iof  unb  Çrabt  ©lôn 
fritter  au#  ben»  députas  te#  3oflcn  |R  ©cettff  jdfrclicfr  »»»» 


ij«4. 


îûitfenbc  SJlarrf  / ji^rlidyn  jum  jfrd  in  llmfd  lage/  bad  erfïe  AnNO 
3#frt  l'on  daio  an  su  red  nrn  /ungefebrlid)  brsablen  lofai  folini 
unb  rooüm  ; ■Jlebaib  aber  011  ob(T  berbe  'îbeil  ber  bewibbumb»  ‘ 
mi  Qaufrr/  i^fabt  unb  Ttonbtcr  nue  obgcriifjrt/  erlebi«et/fo(ien 
©•  LJ btrfdbiatn  me  gemdbt/  mit  aüen  ijjrm  3iibffr>nmgm/ 
unmafai  bie  fur  uitfcrB  îjeiui  ©oter*  v^cliger  ijodleblidur 
©rbdd'tnip  “ïb[lrrben  gelegen/  unb  ton  tongen  ttnbdflita  ge* 
frilten  moiben/  oliw  nui#  iti  bemelten  .‘ïmrt  «èonberburg  ton 
©lîtern  unb  ton  unferm  t\eitb  aenneuiorcf  gcbrad?t/  ro<ld'« 
bami  nneberranb  juruefe^  lunnoge  barouf  ergangetitr  ContraÀ 
unb  ©erfdteibimg  geboren/  unb  in  bte  (ïfinaimrorturiq  be# 
nrcbflgemfltcn  Çaufé#  imb  “ïinbt  lêonberburg/  md't  gejogen 
merben  fbUen/  gefùlgt  unb  angouintoim  werboi. 

3<fr>  ober  nxfai  itir  <£>•  t ■ baô  jglofkr  'JirnObdfe  une  ber 
©osbiitimg  alobalb  an.  liber  ba«  woüai  nnr  mieb  su  niebrcf 
Ifrtlnrung  unfer#  bnibeTlieten  ®tUm  an  ben  vtteur  imb  ïn* 
lagen/  fb  un  SKeicb  oier  brt  f£raifen  füatftiglid'  beiriUigct  it-rr* 
ben  môdxm/ 1£.  i.  aud>  neben  beu  Un  fera  S)nnen  îfal  3n* 
imfff  beeberfeit#  febm/  fo  md  |M*  gebiîtret/  erlcgen  unb  ©.  4. 
brpf.ild  frrp  frilten/  bod,'  «ber  ‘^nlmibifdx  èteur/  fantbet/ 
5)ienfl/5jtlilf  unb  3ulage/  fogeweuu  unfnre  iimenfrmen  oint 
imbere  ©tAnbe  birftr  ;fur|l<mburab  rûnfftig  tragen  nnîrben/in 
ofle  ®ege  au#b«We*ffl8  Uber  bap  fol  ©.  4.  au*  manu  ber 
'pfiinbfttilfmg  unfer#  îfnffril#  ouf  bem  ï^aufe  Séteurmalb/ 
nemlid?  » « » iaufenb  ifrnUr  aa#geléf<t/  ben  ÀJtittrn  ifril 
bâton/  nemlidi  » » » îaufcnb  gefolget  mtrben.  £«mit  ft* 
bann  «S.  4.  nid*  aflem  fnebd*/  fonbern  au*  gegai  Un#  bet 
braberlidiai  3unaqung  unb  (grsetgung  frilber  bantfbarli*  net» 
nebmen  lafai/  unb  bttfe  ffrbtfrihmq  fo  vid  ©.4.  betrifft  rolf* 
fomtnlt*/  flett/ftfl  unb  unmieberrafflid)  ju  frilten  ongenommen/ 
unb  |id>  Nirauf  afler  ©aterliefrn  gtbfdafH  unb  ©rred'tigfdt 
übriger  unfer  Jurflrntfrimbe  unb  4anb  ©*l<pwiA/S?ol|lrui/ 

©tonnarn  imb  'i)itmarf*en/au*  an  bon  allen  frmgoiben  3oHf 
Ober  » unb  ïjmligfeittn  / iRutimg  unb  ffrafomuien/  wic  ba# 
ttm  su  neunen/ tarju  ©.  4.  frtwvei  obet  aud'  fuirffrtg  beç 
Unâ  eber  itnforn  ®tben  / auif  bon  tfaQ/ben  0£>ïï  langter» 
frtiten  mode  / unfer  qdiebten  ,Çrau  tfjlimer  ‘ai'flerbeuo/.yiirbe» 
rang  gebilbren  fénnên/  mdfre  audbefdxiben  / ob^e  ber  ;furbe* 
rang/  9îee{it#»4eute / Sjofrit  unb  ©eretfrigfat/  fo  mtr  brt  ber 
©tabt  ftamburg  fAmptli*  bnben/  barinnen  QBir  bann  ©.  4. 

^frren  Zntfril  âu * mit  gefîaeten/  fi*  gAnçii*  ttrsirfrn  imb 
begeben  friben/  barauf  aiim  mfoi*erfrrt  juqefagrt/  unter  ©.  4. 
au*  ter  fte*gebon«en  Jurfien.'HTfa  freimMicbra  gdtebcrn  2Jet» 
ter  imb  ©rubern/  SJerw  ^ofrmfen  be#  Citent/  unb  üjeri* 

■abolffêd/  unb  Ôolfktnifd’en  Stkfrn/  î?enn  3obann  tXanfr)* 
rorn  ÎXiueni  / jjonrt*  ©iwrt  unb  £bnfloff  bft  Dîanfowea 
©aller  / ©o(>n  unb  ©eretter/  4aurtn|en  ©ifllfîn/  ©enebict# 
wn  'Xlfrlbt  / SRorii)  iXanÇomoi/  ©enebirt#  rem  Klftlboi  su 
Sjflfdborff  / unb  ®àwd  tXonfrnren/  (£ni#3ofrin#  ©obn/ 

©iege|  unb  Sjanbsoefrn  gemzgfamb  ©ersri*nup»  Sneff  trrfh» 
tiqm  imb  ubrrgeben  su  laflhi/  allermafrn  al#  wir  un#  ba  ob* 
gefêçien  îjAufet/  ©tabt/  ïmbt/  Slofkr  unb  anbae  ©rtc*» 
rigfmen  baron  aud)  rMHgliffrn  wrjtefrn  unb  begeben  friben 
moDrn  / Sratft  bip  obne  0ef*rbe.  Urfunbli*  mit  linfenn 
Spniglkfrn  Secret  befràffinqet/  unb  gefrn  auf  unferm  ©*lof 
3len.*urg/  ben  17.  îag  be#  SRonat#  Januirii,  na*  i^hr»» 
fti  unfrr#  lubeu  SfêX'Xffl  unb  ©elignwfrr#  ©ebuit  1564. 

grirtriefr 

(L.S.)  • 

LXL 

23cr|icfs<'Bricff  J^cr^oe^  ju  6cWc<iipig  • JpoU  i8  .Janf  ; 

fîrm»0onï<crfoirg/  jfrafff  lef|cti  Ur  n«d>  benen  il» 
ber  Srûbcrl.  tfxilunq  bon  3f|ro  jfbnigl.  aHajcfl.  m 
3)Anncinartf  empfanqcnen  J^âufcrn  ©onbcrtnirq  unb 
SRotbfoirg/  aud)  bon  0cblofi  unb  0rabr  <piAn  mit 
bon  Çlofîct  Xm#bWi/  nid)t#  inc^r  an  ber  Sdttcrf. 
îkrlaflcnfrtiafft  prætendircn  trilL  ©rten  ju  3lotf» 
butq  btn  a8.  Jfauuar.  1564.  [UooMJunq  bed  nà» 

^ftrn  Succdfion-  ÎKcclJl#  ^cr|og#  3oacfyiui  0rnfW 
ju  0cWc#miq  ^olfion  ju  ben  ©rafftüiafftcn  Olbcn» 
butq  unb  Dctmcnljorft  Mot  ^fjro  ÛJÏajctf.  ju 
2WruiKiuatrt  ic.  in  Docum.  fub  Lit.  D.  in  Ap- 

rnd.  Diur.  Europ.  Contin.  XIX.  pag.  188. 

unio,  Teutfehes  Rcichs- Archiv.  Part. 

Spcc.  Cont.  1 1.  Abthcilung  I V.  Abfatz  X. 
pag.  166.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce.  ] 

C’eft-i-dirc, 

Rmtuiation  de  Jean  Due  de  Ho! fi  tin  Sonder- 

Q.}  h*rt. 


sIe 


u6  CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN'NO  bcttrg , par  laquelle  il  déclare  qu'ayant  reçu  du  I 

I S 6 4.  ^°‘  Dantsemarc , à titre  de  Partage  Fraternel 

* tst  Héréditaire , les  Mai  font  de  Sonderbourg  fc? 

de  Noorbourg,  avec  le  Château  fjf  la  Pille  de 
Plocn,  6?  le  Momifier  e i" Arnsbocke,  il  fe  tient 
peur  content , &ju  prétend  plus  rien  a la  Suc - 
ctjfion  Paternelle.  J fJots bourg  le  »S.  Janvier 
if  «54. 

3olMrté  ber  3tmg«/  von  ©.ûtte*  ©miben/ffrbe  (U 
üloiraegm/  ÿpenjoii  iu  >£4*le|irai.i  ï}olftein/  SBeteurjen 
bionu  voi  Un*  unb  linfére  ©rben/  9}iuMoramcn  unb  jcbennan» 
niijlwb/  nart  bern  un*  ber  feum  TkuIo)  Jfmng  {Çrtebtid)  iu 
S>aweinarcrtn  / Unftr  freunbtliAer  gelttbtet  jjer.  1111b  iSruber/  1 
in  brûtxrlicl'fr  ïbfl*ulH  alla  unferor  angeabtai  ^ûrilmtbtutUi/ 
nxlciic  uiii  b«t  (cum  Tiiulo)  Sôniqm  Dorotboa/  Unfcr  freunb* 
lieben  ktçiicbfltn  {Çrntt  'JJÎuttrr/  itud$  ber  ^Dd^ebomoi'JiJrllen/ 
J)ftsn  joljann  unb  ijerui  ‘Xtoolffen  / nudj  (frben  ;u  Sfiotmegen/ 
Ç'rtfgmju  (èebUpmg  Çolfitin/  Unftr  frorablubm  qeltebten 
îü.mcrn/  sXatb  unb  2)o»rt(feij/  jraiftkn  Sjod'gtbad'ter  3br. 
5f3niv|I.  iBlaiefl.  unb  Un*  ©tbnîbtrn/  furaoiomùmi  unb  ange» 
fpfltt/  bu  beçbtn  ôaufer  «èoitberbtirq  unb  tfioîburq/  bitrauf 
Fît  bodScNubu  iinftrt  geürtwe  {frira  'IR  «ntt  tcraibbttmet/autb 
fci*  unb  lètobt  ^>lôn  uut  bon  (£lo|lor  ïrnfrb&fe/  ouf 

«owfTt  '3îiiû  unb  üJîutfl/  qeeigmt/  fmitr  nud?  ut  uiebret  ©r» 
rittunq  ociioaluben  ’Siaen*  / bie  be*  Sjeil.  i\eid'*  unb  bet 
Scôijk  in  ïeutfd'Ianb  i*teMtt  unb  •Xnla.F/fo  3dt  Unftr  bcçbet 
i.'lxn  fiinolioi  rcetbeii/  uoi  uitfetn  'Dntten  ïkil  iu  kmblen 


Avril  r ftf4.  [Freder.  Leonard , Tom.  Ak?ÎO 

U-r*-T7 40  Ijd4. 

EL  i s A b K T , Dci  gratti  Anglix,  Franci*  ék  Hibcr- 
uic  Kegina,  Fidci  Dcfenior  , Sic.  Univerfis  & 
fingulis  ad  quorum  notitiam  hx  prxfcntes  Lictcrx  per- 
veneriut,  Salutcm.  (Juin  Traâatus  quidam  ad  prilli- 
nam  Amicitiam,  Paccm,  & Concordiam  Bello  nuper 
iiucrruptam  fclicitcr  rcconcüiandam  À rcfarcicndam, 
inrer  Oratores,  Commiilàrios , Députâtes  & Legatos 
1 noftros,  ac  Hlultrilfimi  fit  Screniflîmi  Principii  Caroli, 
Kraucorum  Regis  Chriftianifiimi.cjus  nominis  noni.Fra-  « 
tris,  & Confangulnci  nui  tri  carilfimi,  virtuce  fie  autori- 
tate  L’ttcrarum  ac  CommiiConum  à Nubîs,  & à diclo 
Fratrc  noftro  rerpeQivc  conccflarum,  nuper  convco- 
tus,  concordatus,  & conclufus  tuerit,  videlicct  urnie- 
dma  die  prefentis  mcnlis  Aprilis,  apud  Civitatcm  Tre- 
ccnfcm,  ficut  in  Lictcris , Scriptis  & A 61  i s üratorum, 
Commiilàriorum,  Dcputatoruin  , 61  Legatorum  pre- 
diQorum  defuper  cont'câis , fublcripti* , & figillis  ob- 
fîgnaos,  pleniùs  apparct  & continctur,  quorum  tcuor 
fcquitür,  & cÜ  talis. 

U Ni  ve  a si  s & lingulis , ad  quorum  notitiam 
prxfcntes  pervenennt  Salutcm.  Cdm  Clirirtia- 
niflîmus  Krancorum  Kex  Carolus.ejus  nominis  nonus, 

& ScrcnifOma  Anglix  Kegina  Hlifabcth.pro  fua  Chris- 
tiana  picrate  & caritatc,  ac  Regia  anrmi  magnitudinc  de 
lincvritatc,  prifliiiam  Amicitiam  , Pacem  & Concor- 
diam, IJcIlo  interruptam,  reconciliarc  & rcfarcire  cu- 
perent,  ad  Dci  optimi  maïimi  honorem  & gloriam,  to- 
tius  Keipublicæ  Chriftianx  bcneâcium,  neenon  & fuo- 
rum  Regnorum  ac  Subditorom  commoncm  Gilutem, 
commodum,&  militatcm,  ptxfati  Kex  & Kegina  com- 
miferunt  & delegarunt,  videlicet  Chriftianiflimus  Rer 
, pro  fua  parte,  Revcrendum  in  Chrifto  Patrcm  Joan- 
' uctn  de  Morvilliors  , Episcopum  Aureliancnfcm  , in 
fuo  fanâiori  Conlilio  Coniîliarium;  & Nobilem  ac  E- 
| gregium  V'irum  Jacobum  Dourdin,  Equitcm,  Domi- 
nion à Villanis,  ctiam  in  fuo  (àndiori  Conlilio  Confr- 
liarium,&  llatus  K cgi  s Regniquc  Sccrctarium;  ât  Sert* 
nilïima  Regina  Angue,  pro  fc  fuoque  Domine  genero- 
fus,  fit  inlignes  Viros  Dominum  Nicolaum  Trokmor- 
| ton,  Equitcm,  unum  geuerolum  privatx  fu®  Camcrx, 
ac  fuum  Conliliarium.de  1 humain  Srnyth, ctiam  Equi- 
tcm , Conliliarium  , Lcgatum  6c  Uratorem  fuum  in 
Francia  refidentem.  Qui  quidem  Procuratore*  & Lc- 
gati,  virtute  Mandatorum  dt  Commilüonum  fuarum, 
limul  convencrunt,  deque  componcndis  controverlir* , 
dtcadem  Pacc  concrlianda  & connituenda,multfs  ac  di- 
vcrlis  habitis  colloquiis.cgerunt  dt  tradarunt;  tandem- 
1 quc.Dco  optimo  masimo  autore, Pacem, Concordiam, 

I & Amicitiam  perpetuam  & inviolabilcm , inter  Chrîitia- 
niffimum  Rcgcin  dt  Scrcniflimim  Reginam,  conllitue- 
runt  dt  concordarunt,Lcgibus,Conditionibus,Paâis  de 
forma,  qux  fcquuntur. 

imprimis  concordatum  dt  conclufum  cil,  quôd  inter 
prxd  clos  Chrilliauiflimum  Francorum  Rcgem,  fie  Sc~ 
renilïimam  Anglix  Reginam  , eorumque  Hxredes  fie 
SucceiTores,  Francix  videlicct  fie  Anglie  Rcg es,  eo- 
rumque Subditos  fie  Vaflallos  quoscumque,  luccedivis 
fururfs  temporibus  quandocumque  exirtentes,  Régna, 

Patrias,  Terras,  i^ominia , Civfratcs,  Callra,  Tcrri- 
toria,  Loca  fie  Oppida  ipforum, neenon  Subditos,  Vas- 
ïallos,  & Confœderaros  corumdcm,  fit  rirma,  vera, 
folida,  linccra,  perpétua  & inviolabilis  Pax.  Amicitia, 

Unio,  Confœdcratio,  Liga  , matua  Intel ligentia,  dt 
vera  Concordia  per  Terram,  Marc,  dt  Omni  Loco , 
perpetuis  futuris  temporibus  du  ratura. 

Item.  Convemum  dt  concordatum  efl,  quôd  neuter 
prediâorum  Principum,  eorumve  H*redum  fie  Suc- 
ceiTorum,  Régna,  Patrias,  Terras, InfuIas,Dominia , 
aut  Loca  alia  quscomquc  in  prefenti  per  corum  alté- 
rai!) poilcifa  holliliter  invadet , aut  i luis  invadi  aut 
expugnari  pertnittet;  fed  expreflè  de  cum  erteetu  pro 
hlbebit. 

Item.  Conventum,  concordatom , dr  conclufum  eil, 
quôd  neuter  Principum  prxdiâornm,  Hxrcdum  ctiam 
aut  Succefibrum  fnorum  , Subfidia,  Autilia,  Genres 
Armorum,  Aifillentlam,  re,  rerbo,  confilio,  aut  as- 
fenfu  prxilabit , aut  dabit,  direâè  aut  indireâè,  fccrctc 
aat  apertè,  aut  quocumque  colore  auxirto,  cuicum- 
que  aiii  Principi , cujuscumque  gradus  , ilatas  , aut 
conditionis  ex  i (fat . icu  quocumque  Confanguimutis 
aut  aiEuitatis  vinculo  conneâatur , aut  quacumque 
Diguiutc  prxfulgeat;  vel  cuicumquc  Gcmi,  PopuJo, 

aut 


midi  angaiorauvii/  nnwn  oubttn  ncbcai/  trit  folck*  nOf*/brr 
ni*  iion^bKtSômdl.'JRaFil.  uwtfielttt  Sritff  unb  Sktfti'rn* 
bm^  dusiucifet  unb  mit  fidi  bnn^t/Nig  une  fold.it*  ,iüt* 
bituut  Xtaffc  bitft*  non  3bctr  jtômgl.  üRairfi.  ju  btubtclicbm 
’XJijncf  «ngtncinnun/unb  bamit  l'on  Unfttra  «ngtttbtm  ifûtfft n » 
tjimnb/qrtnîlicbuiib  nH  btquiiqft  unb  «ibqrfnnNn  ftçn  foiltn  1111b 
raoüra/  Un*  amb  barnuf  aller  Bufsrucb/  JÇed'f  unb  ©tttdjttq. 
frit/  fo  ’îBit  an  btn  ûbrqra $iitftrntbuinbm/  lanb  unb  sit rr« 
fdafften/  obtc  foilfi  in  etriiqm  Jèeic/  llnfer  2)rttcr(idyn  ©rb» 
fl'aflt  I.Mlbtn  bcti  3bf<t  Stômql.  uRajqt.  itun  unb  irÇo 
o;<t  aud?  fiiitfftiq  aaf  btn  ,ÇaU  Unfct  gtfttbtcii  ,fcau  vDluttrc 
tÔMItck’ii  QflKjang*  [ o!>ne  ira*  Un*  an  ©andNtffr  unb  btircj» 
lidxii  ©ütim  / mfonkrbeitaitû'kr  'pf.nbfdM«mg/fo3ljKli<b* 
b.11  hmtttkiffin  înôdnoj  / non  A'tditmtjtn  gtbûtiren  rai  U ) gts 
b-ibt  unb  hitbtu  tôntm/  rate  Ni*  fonfï  ttraa  ju  nmntn/i'O’  (tu* 
MnD  Unfm  ifrbtii/  fktt  tmb  urrrairbernitiiitb  ivrjithtii  unb  be» 
gtbtn.  unb  Hum  foldit*  binntt  bïrafft  biefetJ/fefleji  unb  raoffm 
ttud?  k»f‘‘-btT  an  3hrtr  ^ônigl.  ùliajrfî.  obtr  btrftlbtn  i^rbtn 
in  euiigtn  3Btqt/  tu^ofctr  auffer  0ifd’ttii*/©ti|Ui**obtr2Bcltr 
Ittb*/  ferntr  fane  ,fucbtntna  tti:m  cbtr  (Iran  laiftn;  2idcbt* 
QBir  alita  tu  nutflin  oNiemtlt/  fo  uirl  lin*  Nfûbrtn  thut/  al* 
Ptff  unb  trtirlidt  nvü  >u  îiaittn  / bicinit  in  l3io:t  ber  j&irbtit 
in  ■Ji'br0=(labt/  btij  Unfcrn  ;fûr|llicbm  €b«»  «mb  ijuttn  0lau» 
boi  ddolxn  tuib  utrfyrtdxn  tbun/  raibcrfigen  unb  renunciirm 
Wlfrmlid)  atirn  SScb^if  unb  ^uübuihitn  aUrr  ©o|l[itt>nt  unb 
S&clclidsat  tXtdae  unb  êxiîiutgtn  / fb  kn  iDiiiibfrjAbnqrn  obtr 
fsnft  finiqrr  pwfiru  ivrlirkn/  btrtn  3>tr  Ntn  gnug'mn  bcrtd'tct 
f-iiti/imD  fon|l  aünn/  nsi*  bitfer  Unftr  2îtrM’«ibtma  \u  ratbtr  l 
fini  m.iq/  obnr  ©cfrbrbc.  3u  mtbrrr  llrfunbt  baba  ^ir 
5?rrîoa  3obau*  btr  3l'n,lfr  obqtmrlt  / foltk*  nnt  tijjntr  Çkinb 
unrtTfd'n  j>tn/  unb  Unftriii  i^ttjrf  be+tfîiqct/  itnb  rcir  ^d'an* 
lmb  ^bol|T  uoa  ©Cite*  ©naNii/  (frbtn  iu  9ioîrar^ivi?fT$o» 
atn  iu  vt-tl lepii'M / s?ol(lan/  ©tbruberc/  babtn  auf  fromblicbr 
©rfoîbmmg/  fo'iti;  Un*  bcnwntn  btfck ba  / raie  audj  ®iri)i. 
ÿl.  91.  Kratt  unb  jjol|kiniftbt  iXâtbt  rar  SUjflbibm/  Ni^  fol» 
ibt*  bcruwtffnt  al*  obgnnrlt  »raif*m  3brtr  jïôni^l.  gjfojtfl.  1. 
unb  -jiîrlU.  ©nabtn  AttKinbtlt/  unfrrc  jiirfll.  angtbomt  ©it> 

«I  NiriUi  btiiaen  lafleu/  itbod»  Un*  unb  llnfau  ©rba/  obue 
SH.tdubcil.  ©tbtu  ju  JltnFburq  ben  18.  Januam  Anno 
ifa. 


LXII. 

17. Mars.  Imper atoris  Ferdinand!  I.  InvefUtura  de 
Giftro  Burgo  y Pillis  Finarii  a bisque  Cajlris , 
( '3  Juribus , Alphonso  de  Carretto 
: Marcbiorà  Clavexanr  Finarii  concejfa.  Dat. 
Piennx  die  vj.  Martii  if 64.  [Voyez- la  ci- 
apres  fous  le  ji.  d’Août  1777.] 


LXIII. 

ix.  Avril.  Traité  de  Paix , de  Confédération  , 6?  ef  Alliance 
r„HCi  entre  Charles  IX.  Roi  de  France , (J  E L 1- 

Bi  amols-  $ab  et  Reine  d'Angleterre.  A Troïcs , le  n. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


i*r 


AnNO  alternm  prxdidorum  Principum,  ejusve 

Rcgnum. Terras,  Infulas,  Patrias,  aut  Domiuia  nunc 
ïco A.  ab  corom  alterutro  pofTcHa,  invadenti,  aut  invaderc 

* volcnti  aut  molienti. 

Item.  Convcntum , concordatum , de  conclufum  cft, 
quôd  fi  aliquid  contra  vires  & effedus  prxfcntis  Trac- 
tarus  Pacis  dt  Amicirix,  Terra,  Marive,  aut  in  Aquis 
* dulcibus,  per  aliquem  Sabdituni,  VafTal1um,aut  A1H- 
gatutn  altctius  diaorum  Principum,  faerit  attentatum, 
aélum  , autgeftum,  nihllomiaus  hxc  Fax  fîvc  Ami- 
citia  in  fuis  viribus  permanebit,  dr  pro  îplis  attentatis 
foluminodô  punientur  attentantes  de  dainnificantes,  & 
non  alii. 

• Item.  Convcntum,  concordatum, de  conclufum  cft, 
quamdiu  hxc  Pax  de  Amicitia  integra  invîolataque  per- 
manebit , omnes  Ce  finguli  utriusque  prxfati  Regni; 
omniumque  Terrarum  oc  Dominiorum,  quænuncab 
utrolibet  prxdidorum  Rcgvim  poflidentur,  aut  impos- 
terum  poflidebuntur , Incolx,  quacumque  dignitate, 
quocumquc  (tatu  de  conditionc  extiterint,  poterunt  fefe 
mutuîs  officiîs  Amieftix  profequi  & excipere,  libéré, 
tutô,  fecurè,  ultra,  citraquc,  Terra,Mariqoc,acFlu- 
minibusjcommcarc , navigare , inter  fe  contrahere,  eme- 
re,  veudere,  illicque  quamdiù  velint  morari,  vel  hinc 
inde  ( quando  vifum  fuerit  ) rccedere  de  abire.  Et  que 
comparas' crint , emerint , artc,  opéra,  induflria,  la- 
boreve,  aot  quocumquc  alio  jqfto  modo,  quxficrint, 
ad  fuo«  vel  exteros,  quocumquc  locorum  libucrit , fine 
ullo  impedimento,  olfenfi,  arrelktionc,  feu  cohibitio- 

* ne,  falvo  condudu,  liccntia,  aut  fpcciali  permilfionc, 
invehere  & transportai. 

Item.  Convcntum  etiam  cil  pro  libero  intcrcurfu 
Mercium de  Mercatorum  utriusque  Principis,  quôd.du- 
rante  Pacc  prxdida,  nulla  Navis  armata,  & ad  Bel- 
lum  feu  Guerram  parata  de  inftroda,  cgiedictur,  feu 
egredi  permittetur  rortus  mnritimos  Reguoruin  Fran- 
cise de  Anglix,  nili  priùs  fatisdederit , aut  cautionem 
qualem  poterit  præflitcrit  in  minibus  Admiraldi  Fran- 
cis, feu  cjus  Judicis  ordinan'i  illius  Loci.quoid  Naves 
^ Franeix;  & Admiraldi  Anglix,  feu  cjus  Locumtencn- 

tis,  aut  Cuftumariorura  prxdidorum  Portuum,  quoad 
Naves  Anglix; de  non  invadcndo,mo!efbndo,  deprx- 
dando.vcl  offeudendo  Subditos  utriusque  Principis,  aut 
eorum  altcrius,  née  eorum  Allieatos,  ncc  cis  injuriam 
aliquam  iut'ercndo,  fub  pœna  publicationis  Navium,  & 
punitionis  corporis , cum  reftirurionc  omnium  bono- 
rum,  de  damuorutn  quibuscumque  illatorum. 

item.  Convcntum,  concordatum,  & conclufum  cft, 
quôd  neuter  Principum  praaiidorum  quovis  modo  re- 
ceptabit,  cuftodict,  aut  rctinebit,ncc  à Subditis  fuis  rc- 
ccptari , euftodiri , vel  retineri  permittet , aliquos  Rebel- 
les fîvc  Proditorcs  Principum  brxdiâorum,  aut  eorum 
altcrius , aut  de  Crimine  læuc  Majcllatis  reos  ; ncc 
hujusmodi  Rcbclltbus  feu  Proditoribus , qui  in  aliquem 
Locum  obedientix  Principum  prxdidorum,  feu  alterius 
eorum,  dcclinavcrint,  quoquo  modo  dabit  feu  prxfta- 
bit  confilium,  auxilfum,  favorcm,  fubfidium,  aut  as- 
liftentiam , lcd  infra  viginti  dies , poftquam  per  Litteras 
ipfîas  Principum  praaiidorum  , cujus  hujusmodi  Re- 
belles fîv.c  Proditorcs  extiterint,  al  ter  ex  Principibus  hu- 
jusmodi requifitus  fuerit,  cos  omnes  & fingulds  Lite- 
rarum  hujusmodi  rcquifitionis  latori,  aut  alii  ad  hoc  in 
hujusmodi  Litteris  nominato  fi v c Deputato,  bona  ride  ! 
trader,  reftituvt,  de  deliberabit,  tradi,  reftitui  de  dcli- 
berari  facict. 

Item.  Convcntum,  concordatum,  de  conclufum  eft, 
quôd  ex  ncutrius  Principum  praxiidorum  Canccllaria,  ! 
aut  alia  Curia , impofterum  concedctnur  aliqux  Litterx  j 
reprefalium  , niarex,  aut  contramarcx,  nifi  fuper  dt 
contra  principales  delinquentes , aut  eorumôona,  co- 1 
rnmve  faétorcs  ; ft  hoc , in  manifcftæ  dettegationis 
Juilitix  cafu  çmtüm,  de  quo  per  Litteras  fummationis 
aut  rcquifitionis,  prout  de  jure  rcquiritur,  fuflicienter 
coDllabit. 

Item.  Cùm  certa  de  firma  fit  mens  & intentio  utrius- 
que Partis,  ut  hxc  Pax  de  in  prxfcns  contrada  Ami-  ■ 
citia,  ftabilis,  integra,  & inconcuflà  manear,  tain  in-  I 
ter  didos  Principes,  quàm  inter  eorum  Subditos , con-  I 
ventum,  conclufum,  de  ordinatum  cft,  ad  tollcndas 
omnes  de  omnimodas  controverfîarum  occafiones , qux 
hinc  inde  ex  captura  feu  prehcnfionc  Navium,  Armo- 
rum,  Machinarum  Bellicarum,  Vidualium,  Mercium,  1 
feu  aliorum  Bonorum  mobilium  , antehae  perpétrât!  I 
per  Subditos  altcrutrius  Principum.  nasci  & oriri  pos-  | 
funt;  quôd  non  licebit  alicni  prsedidorum  Principum  1 
adverfu»  invicem  , neque  alicui  Subditorum  altcrutrius  • 
eorum,  contra  altcrum  , pctcrc  aliquid,  feu  exigere,  I 


legeagcrc,  litem  feu  adioncm  movcrc,  aut  intentare , ANNO 
nominc.  ration#,  occafione,  five  prxtcntione  capturx,  , 
prehenlionis , direptionis,  detentionis,  five  fpoliationis 
Navium,  Armorum,  Machinarum  Bellicarum,  Mer- 
cium, Annone,  Vidualium,  & aliorum  Bonorum  ino- 
bilîum  quorunicumquc.à  primo  die  menfis  Septembris, 
anni  milletimi  quingentefimi  fcxagefinu  lccundi,  usque 
ad  dicm  publicatiouis  prxfeutis  PacijK  fed  quôd  omnes 
hujusmodi  querclx.pctitioncs,  lires  ot  adioncs  cellèni, 
fopiantur,  oblivioni  mandentur,  de  pro  extindis  ccn- 
feantur  & habcantur. 

Et  quantum  attinet  ad  Francos  de  Anglos  hinc  de  in- 
de captivos  detentos , convcntum  & concordatum  eft, 
quôd  opéra  de  minifterio  Oratorum  dt  Ambaffiaeorum 
refpedivè  refidentium , ram  in  Aula  Chriftianiffimi  Ré- 
gis, quàm  Scrcnilfims  Reginx  Anglix,  de  liberatione 
prxdidorum  captivorum  curn  fupra  didis  Principibus 
tradabitur  amicè,  bénévole,  dt  ut  xquutn  de  diguutn 
eft  magnitudine  dt  excellcntia  prxdidorum  Principum, 
quoque  magis  eorum  Amicitia  conoborctur;  idquc  tics 
intra  duos  menfes  à data  prxfcntis  Tradatus. 

Item.  Convcntum,  concordatum , dt  conclufum  cft, 
quôd  omnia  dt  fingula  jura,  adioncs,  pctitioncs , prx- 
tentiones  dt  dcmandx.quas  tam  didus  Chriflianilfimus 
Rex,  quàm  prxfata  Sereniflînu  Regina  Anglix,  aut 
eorum  Hxrcdcs  & Succctlorcs,  quacumque  de  caufa, 
fîvc  occafioue,  invicem  contra  ipforum  aliquem  refpec- 
tivè  habent  aut  habcrc  prxtendunt,  remanebunt  cis  fal- 
vx  & integræ,  dt  pari  modo  exccptioncs  dedefenfiones 
eorum  hinc  inde  cis  rcfcrvabnntur. 

Item.  Comprehenduntur  in  hoc  Tradatu  Pacis  ex 
parte  didi  Regis  Chriftianiffimi.  Ferdinandus  Roma- 
norum  Impcrator , de  Sacrum  Romamim  Imperium; 
Philippus  Catolicus  Hispaniarum  Rex  ; neenon  Regi- 
na dr  Rcgnum  Scotix,  lccundùm  an  tiquas  Contoedera- 
tioncs,  & perpétua  Amicirix  Jura,  qu*  lunt  inter  Rc- 
ges  Franeix  de  Scotix,  eorum  Régna  de  Subditos. 

| Comprehenduntur  etiam  Reges  Dinit  & Succîx.  Et 
ex  parte  Screniffims  Reginx  Anglix,  Ferdinandus  Ro- 
j manorum  Impcrator  femper  Auguftus , dt  Philippus 
I Hispaniarum  Rex  Catolicus  , juxta  vim  & eflcduni 
! Tradatuum  inter  eosdem  Reginam  dt  Regem,  de  co- 
rum  Régna,  Terras,  Patrias , dt  Dominia,  antehae' 
fadorom  ; neenon  ScrcniHima  Domina  Maria  Regina 
de  Rcgnum  Scotix;  Maximilianus  Romanorum  Kcx, 

| dt  Phiïbcrtus,  Dux  Sabaudix- 

Item.  Conventum,  concordatum,  de  conclufum  eft, 

' quôd  uterque  Principum  prxdidorum  publicari  dt  no- 
1 tificari  refpedivè  facict  didam  Pacrm,  Cunfirderatio- 
nem,  de  Concordiam,  Lutetix  de  Londini,  iutra  duo- 
j dccim  dies  i data  prxfcntis  Tradatus,  dt  iu  Portubus, 
de  alits  Locis  infîgnioribus  Regnorum  Franeix  de  An- 
glix, quàm  ciiiffimc  fieri  poterit. 

Et  ne  qutd  ab  ilia  duodccima  die  hoftiliter  commic- 
ratur,  Terra,  aut  Mari,  quod  damnum  afferat  didis 
Principibus,  aut  eorum  oubditis,  concordatum  dt  con- 
clofum  cft,  quôd  omnes  capturx  pcrlonarum  quarum- 
cumquc,  Bonorum  de  Navium,  qux  poft  ilium  duo- 
decimum  dicm  fient  hinc  de  inde,  nullx  line  dt  invali- 
dx,  de  depredationes  quxcuinque  ab  illo  tempore  fac- 
tx , damnaque  iilata  à Subditis  altcrutrius  Principum 
prxdidorum,  rellituantur,  de  ad  IpGun  reflitutioncm 
condemnentur  de  cogantut'  captorcs , eorumque  com- 
plices , per  detentioncm  Perfonarum  de  Bonorum , <io- 
ncc  fatisfeccrinr. 

Item.  Convcntum  de  conclufum  eft  , quôd  didi 
Chriftianiflïmus  Francorum  Rex  de  Sereniffima  Regina 
Anglix  omnia  de  fingula  Capitula  in  prxfcnti  Tradatu 
con  venta,  per  Litteras  Patentes,  minibus  luis  fubfcrip- 
tas,  dt  magno  Sigillo  fuo  figillatas,  ratilïcabant,  auta- 
rifabunt,  & confirmabunt  ; ipfasque  Litteras  Katidca- 
tionis  in  ftfldtlldt  valida,  dt  efficaci  forma  conceptas 
de  confedas,  infra  viginti  dies  poft  datam  prxfcnttnm 
tradent,  tradivc  facicnt  bona  fidc,  realiter  dt  cum  cf- 
fedu  : videlicet  Rex  Chriftianifiimus,  in  minus  Orato- 
ris  prxdidx  Screntlfim*  Rt^inx,  in  Gallia  apud  Suam 
Majeftatem  Chriftianifiimam  refidentisi  de  Sereniffima 
Regina  Anglix.  in  manus  Oratoris  didi  Chriftianiffimi  • 

Regis,  in  Ânglta  apud  Suam  Majeftatem  Screniflïmam 
rdidentis  ; arque  etiam  omnia  de  fingula  prxm if ra  uter- 
que eorum  fideliter  obfcrvabît,  feque  fie  ea  obferva- 
tunim,  cdm  per  Qratorcm , vel  Oratores  , utrinque 
refpedivè  miflbra,  vel  mllfos , fufficicns  ad  id  man- 
datum  habentem,  vel  habentes,  fuerit  requifitus,  tac- 
tis  Sacrofandis  Evangeliis , in  cjus  vel  eorum  prxfea- 
tla  jurabiH 
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ANNO  Tn  quonrni  omnium  & fingnlorum  prxmiflorum  fi- 
dcm  & Teftimonium,  nos  Oratores,  Coinmidarii, 
1504.  fie  Negotiorum  Gellorcs  fuprà  nominati,  hune  Traâa- 
eum  manu  nodra  fubfcripttim,  Sigillorum  noflrorum 
appofitionc  muniri  & roborari  fccimus.  Adum  Trc- 
cis.  die  undcciim  mcnfis  Apritis,  anno  Domini  15-6+ 
port  Pafcha. 

N O s Traâatuft  prxdidum  cum  omnibus  & fingu- 
lis  incodcm  conventis,  rata,  tir  ma,  & gracana- 
bcrncs,  ea  omnia  & lingula,  pronobis,  Hxrcdibus.fie 
SucccOoribus  nodris  , quatenus  nos,  Hxrcdcs,  Sue- 
cclïbres  nodros,  Régna,  Patrias,  Dominia,  vel  Sub- 
ditos  nollros  concernunc,  feu  langunt,  aut  conccrnere 
vel  cangere  potcrunt , acccpiamus , ratificamn* , auto- 
rifamus,  & coufirmamus , ac  inviolabiliter  ca  omnia  & 
iîngula  tenere,  obfcrvarc,  tcncriquc,  & obfcrvari,  fa- 
cerc  promittimus.  In  quorum  omnium  fit  fingulorum 
prttnilforum  fidem  fit  Tedimonium  his  prxfentibus 
manu  nodra  propria  fubfcriptis  magnum  Sigillum  nos* 
trurn  Anglix  apponi  fccimus.  Datum  apud  Riche, 
mon  a , 17.  die  menfis  Aprilis  , anno  Domini  15-64. 
Rcgniquc  nodri  6.  Signatum , E Lis  ABKT. 

Regidrata  in  Caméra  Rationum  Rcgiarom,  décima 
quinta Mali , anno  Domini  1564.  Formaget. 

LXI V. 

6.  Août.  S 1 g 1 s m u n d 1 III.  PolonU  Regis  Edifiant , 
contra  emergentes  in  Polonia  Hercfes  ) Datum  in 
Conventions  générait  Parcbovien  die  6.  Augujii. 
Anno  if 64.  Regni  fui  Jf.  [Abraham. 


O M A T 1 Q_U  E 

natione  judîflîma  immortalis  ipfins  Dci  non  dubita-  AkN’O 
mus  cvçnilfe.  Cum  enim  hadenus  impunira  extt-  _ * 

Ecrit  in  Rcgno  nodro  homundorum  quorundam  aperfa  1 ) 
in  Dei  Majcdatem,  fie  Catholicam  Keligioucm  pctulan- 
ria,  qui.  nefeimus  ex  quibus  latcbris  prodcumcs,«non 
folam  Kcligionis  noftrx  Mydcria,  Sacraim-iua  ,iacra- 
que  omnia  pcrdringerc , fed  criaun  ipli  De:  F îlio  palam 
convicium  faccrc  non  verentur:  & quz  ab  huminum  • 
atquc  adeo  Angelorum  ipl'orum  intclligcmia  remota 
func,  ca  fub  fenfus  ipfos  fubjicerc  conantur.  Iddrco 
in  his  quoque  Politiris  rebus,  meritô,  nolira  quidem 
fententia,  Deus  confudit  contilia  nolira,  ut  interdum 
ne  ûds  quidem  iplà  cxplicari  polie  vidcantur.  Quam- 
obrem,  de  condami  atque  confemienti  torius  Confilii  « 
nodri  fententia,  quod  nobis  in  hoc  Parchovicnf.  Con- 
ventu  Gencrali  adlint,ita  datuimus,&  prxfentibus  Litcris 
nodris  cdicimus , ac  fevere  inandamns , ut  omnes  ex- 
terni  homines , qui  ex  aliis  Rcgiouibus  propter  lupra- 
didam  Religionis  caufam  extorre*  hue  conliuxcrunt, 
fit  qui  a Catholica  Religionc  averti,  nova  dogmata  nos- 
tris  hominibus  obtrudere,  caque  fivc  privatim,  tivc  pu 
blicc,  tam  feripto  quam  voce  viv a profiter!  audent, 
cominno  ex  omnibus  Ditionibus  nodris  ita  emigrcnr,ut 
ne  quit  prorfus  corum  ad  Calcnd.  Odobres  intra  fines 
nodros  rcmancat.  Quos  nos  jam  quidem  hoc  ejutmo- 
di  Decrcto  nodro  prolcribimus,  fit  ex  omnibus  Ditio- 
nibus nodris  exterminatnus , proferiptôsque  , fit  ex- 
terminaios  efle,  fit  haberi  volumus.  Dcnuntiamus  (in- 
gulis  corum,  quod  quisquis  ejusmodi  pod  tempus  dc- 
lignatum  intra  fines  nodros  vcrfkri  aufus  fucrir,  îs  ubi- 
que  per  Officium  Prxfedorum  Capitaneorum  nodro- 
rum,  capi,  vinciri,  ac  uti  facinorofus  ac  feditiofus  in 
Repub.  plcdi  ac  puniri:  fit  prxterea  1 prlvatis  homini- 
bus,fi  quid  forte  ejusmodi  fibi  cvencrif, cjui  rci  culpam 


frjiLt  1 srR4s 


te , rebusque  præclarc  geftis  Romanorum  Pon- 
tifiai m Commcntarius  Cap.  XX  V.  In  fîiblioth. 
Maxima  Pontificia.  Tom.  I.  pag.  354.] 

SIg ism ü ndüs  Auoustus  Dei  graiia  Rex  Po- 
lonix,  Magnus  Dux  Lithuanix,  Ruffix,  iîruflix 
Mafovix,  Samogitieque,  fitc.  Dominos,  fit  Hxres. 

Univcrfis  Palatinis , Cadellanis , Capitaneis,  Pro- 
confulibus.  Ad  vocatif , Scabinis,  fit  quibuscunauc  cum 
potedate  Magidratibus,  tam  in  Caftris,  quam  Üppidis, 
fit  Villis,  ubicunqucper  Regnum  nodrum  conftitutis, 
fîneere,  fit  fidelibus  diledis  gratiam  nodram.  Sincère 
fidèles  diledi.  Hx  plcrisquc  cum  vctcrîbus  tum  rcccn- 
libus  exemplis  externis,  nunc  autem  jam  quoque  ex 
domcftica  hac  experientia  nodra,  aperte  cognoscimus , 
confenfu  quidem,  fit  concordia  religionis  firmari,  ac 
ftabiliri  Respublicas  ; casdcm  autem  commutandis,  acl 
perturbandis  pro  cujusque  arbitrio  RctigionibüS,  fi  qua 


propter  paucorum  quorundam  exulumj  fie  abjedorutn 
hominum  licentiam  ac  temeritatcm,diutms  hxc  irati  at- 
quc infefli  Dci  Judicia  fudincrc  omnes  in  univerfum 
ueccfle  habcamus.  Itaquc  fi  quis  Prxfedorum  nodro- 
rum  in  excquendo  hoc  Dccreto  nodro  fivc  rcmiflïor 
fivc  ncgligentior  fucrit,in  eum  nos  quidcm,uti£didisac 
Mandaiis  nodris  Comnialibus  comravcm'cmcm,  a»im- 
adverfuri  fumus.  Intcrca  autem  Subdrtis  nodris,  ac 
prxfcrtim  itifenoris  ordinis  hominibus  mandamus,  ne 
novis  idis,  fit  peregrinis  dodrinis  ullis,  in  aJiud  Evan- 
gelium quam  quod  ab  initio  in  hoc  Regnum  illatum, 
nobisque  per  manus  tradîtum  fuit,  abduci  fc  patiantur  : 
fed  uti  fübjcdioncm  nodram  verbo,  fit  atiis  civilibus 
argumemis  libenter  profitentur, ita  quoque  Religioncm, 
ac  pietatem  nodram  , quam  nos  a majoribus  nodris 
condanter  retinemus , dudeant  imitari.  Prxcipuc  vero 
caveant,  ut  fc  ab  omoi  pedifera  idius,  fie  recens  exorts 
Sedx  focictatc  arque  contagione  puros  confcrvcnt: 

Ïu*  nimis  al  tum  tapiendo  os  in  Cceluin  pofuit,  deque 
Ici  immortalis  ingenio  prorfus  abfcondita,  ea  in  vul- 


ulla  alia  rc  diffipari  maxime  fit  everti.  Quod  quidem  cum!  6US  ^arc  non  crobwot,  qux  funt  non  folùm  arro- 
omnes  omnium  Nationum  quantum  vis  barbarx,fit  ina-  g*tin«  non  terendx,  fed  etiam  curiofx  cujosdam  im- 
nes  ac  falfxRcligiones  confirmarc  vidcntur,tum  nollr*  ' pictatis  plcnifilma.  Alioqui  nid  ejusmodi  mandato  nos- 
potilTtmum  Chrilliana  verum  elfe  oftendit  : qux  ut  fola'  Iro  obtemperaverint , daturi  fumus  ad  Magidratus  nos- 
vera  Religio  eft,  ita  ubi  in  Catholicx  Ecclelix  confcn-  1x01  mul,o  feVeriora  mandata,  quibus  animos  -ipforutn 


fu  iisdem  dudiis  ac  Ceremoniis  culta  fderit,  ibi  prxlcn- 
tem  prope  ac  propitium  Deum:  fie  contra,  ubt  dudiis 
ne  ritibus  divertis  contaminât»  fiieritj  ibi  maxime  facit 
alienum ,fic  averfum.  Cujus  fane  utriusque  rci,  nolira, 
fit  majorum  nodrorum  memoria  facile  cxcmpla  fuppc- 
ditarc  poted.  Pretetnni  doncc  Patrum  noflrorum  me- 
moria , idem  de  Religionc  Chridiana  edet  nodrorum 
hominum  fenfus,  fie  confenfus , vidimus  quanta,  fie 
feveritas  in  Legibus,  fie  aothoritas  in  Magidratibus,  ac 
pudor  fie  obedientia  dothinaretur  in  privatis  : Tum 
yero  etiam,  quanta  omnium  rcrum  prosperitas  omnia 
illorum,  fie  faâa.  fit  confilia  divinitus  confcquerctur  : 
de  quidem  ut  fit  unîvcrfus  hic  Impcrii  nodri  Orbis  qulm 
longe,  fie  htc  patet,  fie  univerfus  hic  fplcndor  opum, 
qnem,  per  Dei  gratiain,  his  fcrc  adhuc  temporibus  in 
Kegno  nodro  intuemur,  fola  propemodom  Kcligionis 
Chridianx  confenfionc , fit  ab  initio  partus , fie  per  fcx- 
centos  annos  ad  nodra  usque  tempora  ede  confcrvatus 
vidoatur:  Cum  contra  ante  paacos  hos  annos,  ubi  ab 
ejus  Kcligionis  concordia  obliti  muneris  officiique  nos- 
tri  discedcrc  cxpiinus,  fie  Leges  clanguerint,fic  Magis- 
trat us  propc  dignitatem  omnem  amilêrit,  ac  pudor  fie 
obedientia  plane  iiitericrit  : quas  rcs.fit  privatim  quidem 
confulïo,  fit  publiée  tanta  omnium  rcrum  perturbatio 
ed  confequuta,  ut  interdum  vil  ullis  tiodr*  confiliis  I 
polTc  vidcatur  fuperari.  Quod  quidem  ira  atquc  indig- 


in  officio  omnino  contineant,  nihilque  iis  permittant 
quod  à nodris  Catholiexque  Ecclcnx  moribus  quo- 
auomodo  alienum , ac  domediex  dlicujus,  fie  civilis 
icditionis  feminarium  ede  poffit.  Quarum  omiiium  re- 
rum  ne  quis  lit  qui  ignorantiam  poilit  prxtendere: Man- 
damus omnibus  ab  initio  nomiimis , ut  hoc  Edifilum 
nodrum  publifari,  fie  Frcconis  voce  de  more  promol- 
gari  faciant.  Pro  gratia  nodra.  Datum  in  Conventio- 
ne  nodra  gencrali  Parcbovien.  die  VI.  Augulîi,  An- 
no Domidi  M D.  LXIV.  Kegni  nodri  XXXV. 

Ad  Mandatum  Sacrx  Régit  MajedatiS 
proprium. 

LXV. 

Articles  qui  ont  été  accorder , en  la  préfence  du  Roi  1 1 • 0&é 
& de  la  Reine  de  France  fa  Mcrey  entre  Monfieur  aviohob 
le  Nonce  de  nôtre  S.  Pert  le  P a p E,/r  Sieur  Fa-  ^0fcA"' 
brick  Serbe  Lo  n, 6?  P Evêque  de  Ferme  , 

Ficelé gat  d Avignon , d'une  part,  & le  Capital 
ne  Gouverneur  T O range,  fc?  autres  Offi- 
ciers de  Monfieur  le  Prince  cTOrange , d'autre. 

Fait  . 
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Fait  le  n.  efOEIobre  15-64.  [Extrait  fur  l’O- 
riginal Manulcrk.  ] 

I Ue  ceux  de  la  Principauté  d’Orangc  laiiTeront 


I.  Ue  ceux  de  laPi 

yj  les  Armes. 

f I.  Ledit  Sr.  Fabrice  taira  auffi  lever  les 
Gens  de  Guerre  qu’il  lient  en  Garuilbu  à Uedar rides , 
Cadcrnuffe,  Camarct,  Ac  Setignan,  Lieux  du  Contrat 
plus  prochains  de  ladite  Principauté,  faut'  toutes  lois 
les  Gouverneurs  «Se  lix  ou  huit  hommes  à chacun  pour 
leur  garde.  ....  „ . 

HT.  Pourront  les  Sujets  & Habitant  de  ladite  Prin- 
cipauté venir  Se  convertir  dedans  Avignon,  & les  Vil- 
les & autres  Lieux  dudit  Comtat,  y faire  leur  Com- 
merce Se  Pratique,  «5c  ceux  qui  y auront  des  biens  Se 
Terres  les  y cultiver  Se  autrement  faire  labourer,  & 
jouiront  de  leursdits  biens  pailiblcment  fans  cftre  au- 
cunement troublés  ny  empêchés. 

IV.  Et  quant  aux  fruits  desdits  biens  recueillis  en  la 
Principauté  leur  feront  rendus  Se  rcllitue*  par  les  Com- 
munauté'* ou  autres  qui  les  auront  rcccus  & per- 
ccus,  fauf  toutes  lois  Se  refervé  le  quart  desdits  fruits, 
lequel  demeurera  auxdites  Communauté* , fuivant 
l’Ordonnance  fur  ce  faite  de  l’authorité  de  Mr.  le  Vi- 

C*V?  À condicion  toutes  fois  que  les  Sujets  de  la  Prin- 
cipauté promettront  de  n’entreprendre  ni  michincr  au- 
cune choie  contre  l’Etat  d’Avignon  & dudit  Comtat, 
ni  aucuns  des  habitons  d’iceux,  ni  ne  procéderont  par 
voye  de  fait  contre  aucune  pcrlbnne  ni  biais  de  ladite 
Ville  d’Avignon  Se  dudit  Comtat,  pour  raifon  des  in- 
jures qu’ils  pourroient  prétendre  avoir  rcceués  , ne 
pourront  aulli  entrer  audit  Avignon  Se  Comtat  en  As- 
lêmbléc  de  plus  graud  nombre  que  de  neuf,  ou  dix  per- 
fonnes  fans  autres  armes  que  leurs  espées,  ni  ne  por- 
teront Livres  dcüêndus , ny  allans  iy  y cllans  11c  parle- 
ront de  la  Religion  aucunement,  ny  ne  tairont  aucun 
exercice  d'icellc  fur  peine  d’ctlrc  punis. 

V|.  Le  Gouverneur  d’Orange  auffi  promettra  par 
escrit  authentique  de  ne  foutirtr  ny  permettre  en  la 
Ville  d’Orangc  ny  autres  Lieux  de  la  Principauté  de 
faite  aucunes  Alfcmblécs,  menées  ny  cntrcpril'es  con- 
tre ladite  Ville  d’Avignon  & le  Comtat  ou  perl'onnc 
quelconque  qui  y demeure.  Se  qu’en  ladite  Principauté 
les  Catholiques  qui  en  font  hors  y retourneront  Se  fe- 
ront réintégrés  en  tous  leurs  biens  pour  y demeurer , 
comme  ils  lôuloient,  Se  y célébrer  le  fervicc  divin  ainli 
qu’il  avoir  accoullumé  d’ellrc  fait  auparavant  les  trou- 
bles, & auront  les  trois  quarts  des  fruits  de  cette  année 
qui  auront  cllé  reccus  par  ceux  d’Orangc,  ainli  qu’il  a 
ellé  ordonné  pour  les  autres  cy-deifus.  Fait  à Avignon 
le  11.  Octobre  iftSq.  Ljloit  fit»/.  L.  Episcopus  bir- 
mans Vieelegat,  Fabricio  Serbcloui,  Pierre  de  Varich 
Défont  efhit  eterit , Collationné  à l’Original  par  moi 
Secrétaire  d’Etat  de  S.  Majcllé,  le  n.  d’üdobrc  tjéiq. 
SignS  Koblet,  Secrétaire  d'Etat. 


LX  VI. 


7.  Dec.  ^aité  îf  Renouvellement  d'alliance  entre  Char- 
'*  lp.  s IX.  Roi  de  France j 6?  Meffteun  des  Li- 

ÏÎm/ci-  g ucs  de  S VI SSP,  faite  fc?  conclue  en  la  Pille 

sût »ji° * ^ Fribourg  le  7.  jour  de  Décembre  1 5-64. 

°u“'  [Freder.  Leonard,  Tom.  IV.] 

AU  Nom  de  la  Sainte  Trinité.  Amen.  L’exemple 
de  nos  Predecclfcurs  jusques  aux  plus  anciens 
Royaumes  Se  Républiques,  demonilrc  & apprend  afle* 
à ceux  qui  font  vrays  amateurs  & zélateurs  de  leurs 
Princes,  Païs  Se  Liberté*,  & qui.cn  défirent  & veulent 
le  bien,  grandeur  & augmentation,  que  le  fcul  fonde- 
ment apres  Dieu,  qui  par  fes  fecrettes  Ordonnances 
dispofe  de’nous,  cft  l’union  & mutuelle  concorde  en- 
tre les  Sujets  conjoints,  fans  s’altérer  en  nouveaux 
changcmcns,  conllans  (e  reünis  avec  leurs  anciens  A- 
mis,  Allocicz  & Allie*,  procedans  de  la  feule  force 
& maintien  de  leurs  Kftats;  Se  par  confcqucnt  tout  re- 
pos & tranquilité  en  lu  douce  convcrfation . Commer- 
ce & Amitié  qui  doit  dire  entre  les  Provinces  & hom-’ 
mes,  lesquels  font  de  Noflre-Seigncur  créés  pour  fc- 
cours,  communication  fit  aflîllance  les  uns  des  autres, 
ce  qui  s’étend  jusqu’aux  plus  barbares  & Gentils,  par 
les  feules  Loix  naturelles,  obfcrvanccs  gardées  de  tout 
temps  immémorial  ; combien  cfl-il  plus  raifonnablc 
Tom.  V.  Part.  I. 


qu’entre  Princes,  Seigneurs  Se  Républiques  régies  fous 
la  connoilTancc  Se  crainte  de  Dieu  le  Créateur,  cette 
fermeté  Se  intelligence  tendant  à la  gloire  de  Dieu,  <5t 
feule  dertenfe  Se  protedion  de  ce  qui  nous  appartient} 
foit  faintemem  & inviolablcmcnt  gardée  «5c  entretenue 
parmy  les  Chrcftîens.  C’cll  pourquoy  Nous  Charles 
IX.  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France,  Duc  de 
Milan,  Comte  d’Afl  Se  Seigneur  de  Gennes,  affilié  du 
bon  «5t  prudent  Confeil  de  noltre  tres-honorée  Dame  Se 
Mère.  Et  nous  les  Uourgucrnefircs  , Advoyers , A- 
mand*,  Confeillcrs  fie  Communauté*  des  Villes,  Pays 
& Seigneuries  des  anciennes  Ligues  des  Hautes  Aile— 
magnes,  enfemble  de  nos  Amis,  Allie*  Se  Combour- 
geois ; à Içavair  de  Lucerne,  Ury,  Schnit*, 

Undcrvald  deffus  Se  deflbus  le  Bois,  Zug,  avec  les 
Offices  extérieurs  y appartenans  , Glatis,  Balle,  Fri- 
bourg, Soleurre , Schailuxen,  Appenzel;  enfanble  le 
Sieur  Abbé  & Ville  de  Saint  Gai,  les  Capitaines,  Uus- 
telains , Dixanics,  Communauté*  & Paifans  des  Sei- 
gneuries <V  Pals  des  Grifons,  Val.'aif,  MiJhulcn  «5c 
fdieiine  ; A tous  les  prefens  fie  à venir.  Certifions  par 
les  prefentes,  que  confidcrans  que  comme  dés  le  temps 
fit  Règne  de  nos  Rois  nos  Anccllres  de  haute  «5c  loüa- 
blc  mémoire  Charles  Se  LouïJ  confccutivcmem,  de 
François  premier  de  ce  110m,  Henry  & François  II. 
nos  trqs-honorc*  Sieurs  Aycul,  Pere  «5t  frère  Rois  de 
France,  Duc  de  Milan,  Comte  d’Afl,  fit  Seigneurs 
de  Gennes  d’une  part  ; Et  des  Prcdccelfcurs  iujus  les 
Bourgucmellrcv,  Advuycrs,  Arnaud*,  Se  autres  des 
Ligues  fusdites  d’autre  part  ; s'cll  jusques  à pre- 
| fent  étroitement  conduit  Se  obfcrvé  une  bonne  voi* 
finance,  Amitié,  Paix  Se  Alliance,  au  bien  & prospé- 
rité de  nous  tous,  rememorans  & mettant  en  conlide- 
, ration  les  trcs-loüablcs  gclles  de  nos  Predcccffirurs.du- 
' rant  le  temps  Se  correspondance  que  deifus  ; fit  corn» 

; bien  en  cil  expérimentée  leur  gloire,  nom  & renom- 
mée. au  rapport  & grandeur  de  leur  pollcrité.  Telle- 
ment que  non  feulement  ils  ont  pû-  rcfillcr  ainfi  gcnc- 
' rem  Se  vaillans  à l’encontre  de  toutes  entreprifes  dé- 
raifonnables,  mais  aulli  par  leur  vertu,  proüdfi:  Se 
1 commune  intelligence,  donné  crainte  aux  autres  Na- 
tions qui  auroient  voulu  entreprendre, ou  machiner  par 
Guerre  ou  autrement,  au  préjudice  de  leurs  Efiats  Se 
tranquilité  de  la  Chrcllicmé;  Délirant  en  fuivre  le  che- 
min Se  trace  de  nos  trcs-*>uilfiins , tres-exccllcrn,  Pages 
Se  magnanimes  Antcccflcurs,  pour  la  tuition,  défeufe 
Se  conlérvatinn  de  nos  Perfpmics,  Royaumes, Duché* , 
Principauté*,  Villes,  Païs,  Seigneuries , Terres,  Su- 
jets quelconques  que  nous  poll'cdons  & avons  droit  à 
: prefent  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  Avons  de  part 
A d’autre  délibéré  renouvcltcr,  conclure  & arrcfler  en- 
tre nous  une  Alliance,  Confédération  mutuelle,  dé- 
fenfe  Se  intelligence,  ht  à cet  effet  nous  fortunes  res- 
pectivement condescendu*  d’envoyer  en  la  V’illc  Se 
Canton  de  Fribourg  nos  Députe*,  avec  fuffifans  Se 
amples  Pouvoirs,  lesquels  ont  été  vils , lûs.  Se  pour 
tels  reçüs  Se  reconnus:  A Içavoir,  nous  ledit  Seigneur 
Roy,  nos  Amballadeurs,  A:  à ce  cxprclfcment  commis 
Se  deleguez  François  de  Scepeaux,  Sieur  de  Vieille* 
Ville,  Comte  de  Durctal,  Chevalier  de  nollre  Ordre, 
Marcfchal  de  France,  Capitaine  de  cent  Hommes  d’Ar- 
mes  de  nos  Ordonnances  ; Se  Seballicn  de  Laubcfpine, 
Evêque  de  Limoges,  Sieur  de  Verrières,  tous  deux 
Confciilers  en  nollre  Confci!  Privé;  & Nicole  de  11 
Crnys,  Abbé  d’Orbais,  Sieur  de  Nogent,  noflrc  Am- 
balfiideiir  ordinaire  audit  Païs.  Et  nous  aulli  les  Can- 
tons, Alliez  Se  Confédéré*  des  Lignes,  nos  Ambafli- 
deurs  inflnifrs,  & amplement  autorife*  , Se  par  nous 
commandez,  lesquels,  après  longue  communication 
1 entr’eux  pour  le  bien  Se  étabHlTcmcnt  d’un  fi  bon  oeu- 
vre, ont  en  vertu  de  leur  Pouvoir  & Commiffion,avcc 
nollre  gré,  approbation  fit  confcntcmcnt,  fans  tourcs- 
fois,  horsmis  en  ce  que  cy  après  fera  déclaré,  aucune 
innovation,  adjonction,  ou  diminution  de  Traité  de 
Paix,  fie  paffé  avec  le  Roy  François,  de  haute  & loua- 
ble mémoire,  fit  fans  aucunement  en  vouloir  1 per- 
pétuité départir , conclu  , definy  Se  arrellé  une  vraye 
St  certaine  Alliance,  Confédération, défenfc  mutuelle, 
Se  intelligence  que  lesdites  Parties  veulent  dire  de  bon- 
ne foy,  & inviolablcmcnt  obfcrvéc  en  toute  amitié  pu- 
re Se  entière  finecrité,  ainfi  & fuivant  ce  que  plus  am- 
plement cil  cy-aprés  écrit  & déclaré. 

Premièrement  que  nous,  recevons,  l’un  l'autre  dé 
bonne  foy,  en  vrais,  certains  Se  entiers  Allie*,  fana 
aucun  dol , fraude  ne  déception  pour  le  repos,  tuition, 
défenfe  Se  confervation  de  nos  perfonnes,  honneurs. 
Royaume» , Dachc* , Principautcz , Pais,  Villes,  Droits 
& * Su- 
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AnNO  a Sujets  que  prefentement  avons,  tenons  & pofledons,  fera,  & commencera  ledit  payement  dés  l’heure  qu’fis 
tant  deçà  que  delà  les  Monts,  fi:  en  quelque  lieu  fie  partiront,  par  commandement  de  celuy  qui  aura  char- 
X f OA,  part  que  ce  fort,  Voulons  fie  entendons  que  la  prefeme  ge  de:  faire  la  levée,  de  leurs  Maifons  pour  aller  à nos- 
Alliance  dure  tant  fit  fi  longuement  qu’il  plaira  à Dieu,  j ire  lèrvice,  fit  les  Soldats  ja  reçûscn  lervicc,  leur  fera 
pour  fon  ferviee,  donner  à nous  Charles  Roy  vie,  fit  pa yée  la  l'olde  de  trois  mois,  encorcs  que  ne  les  re- 
nous  conferver  en  ce  monde  fie  fept  ans  après  le  )0ur  ' tinffioris  fi  long-temps  à nollre  lèrvice, fit  leur  fera  payé 

de  nôtre  dcccz.  j r~'J-  J ! * J ■--- 

Et  cependant  nous  Charles  Roy,  ne  nous  les  Can-  : 
tons  fit  Allier  en  general  ou  particulier,  D’aurons  pou- 
voir ne  puiirancc  de  nous  deliftcr,  ne  quitter  cette  Al- 
liance, foit  pour  quelques  Capitulations,  Contrats, ou 
Conventions  faites  entre  nous  des  Ligues  , ne  autre- 
ment , en  quelque  façon  que  ce  foir , renonçant  à 
toute»  Capitulations , particulièrement  fit  générale- 
ment , lesquelles  pourroient  occalionncr  aucun  de 
nous,  de  fe  delifter  de  cette  Alliance,  linon  qu’il  y eût 


caufes  raisonnables  fit  déclarées , par  droit  ou  vertu  de  : fie  autres  Officiers,  les  loldoyeront  félon  la  coûtume 


la  fol  de  du  premier  mois  avant  le  parlement  de  leur 
Fais,  A les  deux  autres  en  lieux  commodes  fit  conve- 
nables, ainfi  que  l’occalion  fe  pretèntera. 

fct  au  cas  que  nous  retenions  lesdirs  Gens  de  Guer- 
re, outre  les  trois  mois,  nous  ferons  tenus  de  bailler  à 
un  chacun  de  mois  en  mois , fit  au  commencement  du 
mois  quatre  florins  & demy  par  mois,  comme  dit  cft, 
fl  ce  n'cll  quand  ils  feront  licentîez,  qu’on  leur  payera 
raifonnablcment  dequoy  s’en  retourner  en  leur  Pais;  & 
quant  au»  Capitaines,  Licutcnans,  Porte- Eulèigncj, 


la  Paix. 


des  feus  Rois  nos  Predccctfcurs , de  haute  fit  louable 


Et  li  durant  cette  Alliance  nous  Charles  Roy  étions  ! mémoire 
invahis,  oa  molcftcz  par  Guerre  en  nos  Royaumes,  | Et  s’il  avenoir,  que  pendant  la  continuation  fit  du- 
Duchez  fit  Principautez , Pays,  Droits  fie  Seigneuries  I r*«  la  Guerre,  le  donnât  par  nôtre  commandement, 
que  prélèvement  avons  fie  pollcdons  tant  deçà  que  de-  ou  de  nos  Licutcnans  Generaux  en  l’Armée,  une  Ba- 
la  les  Moûts,  par  qui  que  ce  fuft,  de  quelque  état  fie  j taille,  en  laquelle  euffiens  Victoire  par  l’aide  de  Gens 
dignité  que  ce  foit,  nul  excepté,  cncorcs  qu’il  nous  1 de  Guerre  SuilTes,  ou  bien  que  lesdirs  Suillcs  fulTcnt 
excedaft  en  dignité,  nous  pourrons  lever  tel  nombre  I preirez  fie  forcez  par  nos  Ennemfs  au  combat,  telle- 
dc  Gens  de  pied  des  Ligues,  pour  la  tuition  fit  détente  ,T,ent  qu’il  s’enfuit  Bataille  fit  Vidoire,  Nous  Roy 
de  nosdics  Royaumes,  Duchez,  Principautez,  Villes,  ! Charles  ufant  de  l’inclination  naturelle,  qu’avons  toû- 

” " " * “*  I jours  portée  fie  Dortons  à l’endroit  de  leur  Nation,  le 

cas  avenant.  Voulons  fit  entendons  donner  aux  Sol- 
' dais  la  paye  & folde  d’un  mois,  outre  celle  qui  court 
pour  leur»  apointemens  ordinaires,  ce  que  nous  ferons 
tenus  leur  payer  fit  faire  délivrer  avant  que  de  les  liccn- 
rier  fit  renvoyer  en  leur  Païs. 

Et  pour  le  refped  de  Nous  des  Ligues  fit  de  nos  Al- 
liez, où  il  adviendroït  que  ferions  moleftez  par  Guer- 
res en  Perfonnes,  Païs, Sujets  fie  Seigneuries, par  quel- 
que Prince  ou  Scigaeur,  de  quelque  dignité  qu’il  fut, 
en  ce  que  prefetnement  noos  poJlèdons , Sa  Majefté 
fera  tenue  nous  envoicr,  après  les  avoir  requis  pour  la 
cnnfcrvation  & défchfe  de  nos  Pais , Sujets  & Seigneu- 
ries, tant  que  la  Guerre  durera,  deux  cens  Lances,  fit 
douze  pièces  d’Arrillerfe  fur  roues,  flx  grolîcs  fit  lîx 
moyennes,  enfcmblc  toutes  Munitions  à ce  ordinaires 
‘ Et 


Païs,  Droits  & Seigneuries,  qu’il  nous' plaira,  toutes- 
fois  non  moins  de  flx  mil,  et  non  plus  de  fvize  mil, 
fans  le  eonfentement  de  nou/  des  Ligues,  ausqueis 
Soldats  nous  pourrons  élire  fit  bailler  Capitaines  idffi- 
fans,  fit  de  bonne  renommée,  félon  noftre  vouloir  & 
Intention , fit  1 nos  dépens,  de  tous  les  Cantons,  fie  de 
leurs  perpétuels  Alliez;  à fçavoir,  du  Sieur  Abbé  fit 
Ville  de  S.  Gai,  des  trois  Lieues  Grifes,  Valais,Mil- 
hafen,  Rottwil  fit  Bienne,  « étant  icsdits  Gens  de 
Guerre  à nous  des  Cantons  fit  Confederez,  requis  & 
demandez,  fie  qu*.iccux,  enfcmblc  leurs  Capitaines, 
comme  Gens  de  Guerre,  veulent  aller  fit  marcher  au 
fecours  fit  ferviee  de  Sa  Majeflé,  nous  ne  pourrons  ne 
devrons  en  nulle  minière  les  retarder»  mais  fans  aucun 
delay,  dix  jours  après  avoir  été  demandez, les  y Gifler 
fans  autre  mandement,  ne  dilution  marcher. 


Et  doivent  Icsdits  Capitaines  fit  Soldats  demeurer!  fit  appartenons,  le  tout  aux  dépens  de  Sa  Majeflé. 

fit  perfeverer  an  ferviee  du  Roy, tant  que  la  Guerre  du-  | davantage  pour  l’cntretenement  de  ladite  (iuerre,  tant 
rera,  fit  qu’il  luy  plaira,  fit  ne  feront  de  nous  des  Li-  \ qu’elle  durera  , Saditc  Majeflé  fera  tenue  nous  faire 
«n»c  rmjiM  r-n>  «m*  ( -»*>■'--  Cn-,r  | bailler  & fournir  en  la  Ville  de  Lyon,  pour  chacun 

quartier  d’an  vingt-cinq  mil  écus  , fut-il  chargé  de 
Guerre  ou  non.  Et  fi  nous  des  Ligues  aimions  mieux, 
au  lieu  desdites  deux  cens  Lances  deux  mi'  écus  pour 
chacun  quartier,  fera  i noftre  choix  de  prendre  Icsdits 
deux  mil  écus,  au  Heu  desdites  Lances,  fit  nous  fera 
payée  cette  Somme  en  même  forte  fit  manière  que  les- 
dits  vingt-cinq  mil  écus;  fit  en  ce  fajfant  ledit  Sieur 
Roi  ne  fera  abftrarnt  de  nous  envoicr  aucuns  Gens 
d’Armes.  Et  la  Guerre  finie,  Nous  des  Ligues  ferons 
obligez  à la  reftiturion  fie  renvoi  , des  douze  pièces 
d’Artillerie  cy-dclïus  mentionnées,  au  cas  qu’elles  ne 
fu fli-nt  perdues,  fit  qu’à  nôtre  requcüc  elles  enflent  été 
envoiées. 

Et  fi  Sa  Majeflé,  ou  Nous,  tombions  en  Guerre 


gués  rappeliez  tint  que  la  Guerre  foit  entièrement  finie, 
fit  eux  îbldoicz  aux  dépens  dudit  Sieur  Roy,  à la  façou 
aecofltuméc.  Mais  fi  cependant  Icsdits  Sieurs  des  Li- 
gnes étions  chargez  de  Guerre  en  nos  Terres,  Païs  fit 
ocigneurics , tellement  que, tout  dol  fit  fraude  exceptez, 
ne  publions  btiller  au  Roy  Très -Chrétien  Gens  de 
Guerre  à pied,  fans  noftre  grand  dommage  fit  molefte, 
tel  cas  advenant,  nous  en  ferons  pour  cette  fois -là 
francs  fit  quittes , fit  aurons  pouvoir  & puiffance  de  ré- 
voquer iceux  Soldats, fans  nul  delay  fir  non  autrement. 
Et  nous  Charles  Roy,  iceux  Soldats  révoquez,  leur 
donner  congé. 

Si-tort  que  nous  des  Ligues  ferons  déchargez  de  tel- 
les Guerres  faites  à l’encontre  de  no*  Païs , comme  eft 
cy-devant  dit,  Nous  permettrons  en  vertu  de  la  pre- 
fente  Alliance  à nosdits  Soldats  fit  Gens  de  Guerre, 

Ar  rrrhM,ni.p  on  Orl/i.'.'  «ta 


avec  qui  que  ce  fuft.  eft  accordé  que  l’un  ne  l’autre, 

n-  Ptir  n-  TrAvf  «VOI-  l’Fnm-ml  fl, ne  I* 


d’aller  fit  retourner  au  ferviee  de  Sa  Majeflé  à fa  n?  fera  Paix  ne  Trêve  avec  l’Ennemi,  fans  le  fçû  de 
première  requefte , comme  cy-dcifus  eft  accordé  fie  1 l’autre  Partie  ? fit  lans  la  comprendre  au  Traité  qui  le 
J*"’*~*  1 fera  pour  Paix  ou  Trêve;  que  ce  neanmoins,  il  de- 

meurera en  la  liberté,  option  fie  choix  de  celui  qui  fera 
ainfi  compris  d’accepter  ladite  comprehenfîon,  ou  la 
laiffer  ainli  qu’il  avifera,  pour  le  bien  fit  commodité  de 
fes  affaires. 

L’une  on  l’autre  Partie  ne  pourra  ne  devra  recevoir 
en  la  protcâîon  fir  Bourgcoilic,  les  Sujets  de  l’autre 
Partie,  ne  fouffrir  ne  donner  pairage  aux  Ennemis  ad- 
verfaires  fit  bannis , mais  iceux  de  tout  leur  pouvoir 
dcchalTcr,  & dejettefi  de  tout  leur  pouvoir,  Iclon  le 
Traité  de  la  Paix  perpétuelle  avec  tout  foin  fit  diligen- 
ce, ainfi  qu’il  appartient  entre  bons  Amis  fie  Alliez;  & 
eu  outre  tenir  par  tout  les  partages,  ouverts , afin  que 


déclaré. 

Et  s’il  avenoir  durant  la  Guerre , que  Sa  Majeflé 
Tres-Chrertienne  fe  trouvât,  ou  voulût  trouver  en 
propre  perfonne  en  quelque  lieu  fit  endroit  à l’encon- 
tre de  les  Ennemis,  il  pourra  lever  à fes  dépens  tant 
de  Capitaines  fit  de  Soldats  qu’il  voudra,  ce  que  bon 
luy  femblera,  toutefois  non  moins  de  lix  mil,  fie  éli- 
ra les  Capirahies  d’un  chacun  Canton  de  nous  des 
Ligues , fit  de  nos  perpétuels  Alliez  , comme  deffus 
eft  dit. 

Nousdit  Sieur  Roy,  ne  pourrons  ne  devrons  dépar- 
tir Icsdits  Capitaines  «Soldais  durant  la  Guerre  aâucl-  ! 
le,  fans  l’avis  fit  eonfentement  de  leurs  Colonels  fir 


Capitaines,  mais  les  Iaiflcr  enfcmblc;  fit  toutesfois  les  \ fans  empêchement  purifions  rcfpcCHvcmcnt  fubvcnur  à 
furies  de  la  Guerre  palfée,  les  pourront  mettre  ça  fit  li  i nos  Sujets.  Païs  fit  Terres  en  quelque  part  fie  endroit  que 
en  Garnifoti  pour  la  tuition  de  nos  Villes,  Places  fit  | ce  foit,  fie  fccourir,  affilier  et  aider  à nos  Amis,  en 


Châteaux , fit  autres  endroits  de  nôtre  obeïflance,  re- 
ferVé  qu’ils  feront  feulement  employez  par  Terre  fie 
uon  fur  Mer. 


vertu  des  prefentes. 

• Et  afin  que  lesdits  Sieurs  des  Ligues  connoîflcnt 
clairement  la  finccrc  Amitié  que  nous  Charles  Roi  leur 


/n  iui  mu.  j Liaiiciiiciu  iu  mikiib  <iii‘nit-  »ju*.  iiuus  v^n-irie»  isrii  leur 

Ellantau  furplus  accordé  que  nous  baillerons  à cha-  ! portons.  Nous  voulons  fit  nous  plailt  annuellement 
cun  Soldat,  pour  la  folde  d’un  mois,  comptant  douze  j bailler  dorénavant  tant  que  cette  Alliance  durera,  fit 
mois  en  l’an,  quatre  florins  & demy  de  Rhin,  ou  la  donner  à chacun  Canton  des  Ligues^  outre  les  deux 
valeur  d'autant,  félon  les  Pais  csqucls  le  payement  fe  i mil  francs  qu'ils  out  eu  par  ci-devant  de  feue  haute  fie 
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DU  DROIT 

louable  mémoire  notre  Seigneur  fie  Ayeul  par  le  Trai- 
té de  Faix  encore  mil  livres  de  crcuc,  fie  s'en  fera  le 
, paiement  à chacun  desdits  Cantons  au  tems  fie  terme , 
de  en  la  forme  fie  manière  que  les  penlions  des  deux 
mil  livres  feront  paicz. 

A fçavoir  qu'elles  feront  fournies  comptant  fans  au- 
cun delai  à Lyon  au  jour  de  la  Nôtre-Dame  de  Chan- 
deleur. Et  en  défaut  de  ce  que  les  Amballadeurs  at- 
tendrirent & denieuralfent  audit  Lyon  plus  de  huit 
jours  , Nous  ferons  tenus  leur  payer  leurs  dépens 
qu'outre  lesdits  huit  fours  ils  pourront  faire. 

Et  en  femblable  Nous  voulous  fie  entendons  aufG 
bailler,  fie  donner  annuellement  aux  Alliez  de  Confé- 
dérée desdits  Seigneur»  des  Ligues,  fie  de  Nous,  tant 
que  cette  Alliance  durera,  outre  les  penlions  generales 
qu'ils  reçoient  prelcntemcnt  par  vertu  du  Traité  de  lu 
Fait , pour  augmentation  d’icelles  penlions  à chacun 
Allié  la  moitié  de  la  Somme  de  la  pcnlion  generale, 
laquelle  moitié  fera  paiée  ausdits  Alliez,  en  la  forme 
& maniéré  que  les  penlions  generales  font  ordinaire- 
ment fournies  fie  paiées. 

11  efl  auflî  accordé  en  outre,  que  fi  par  occalion  de 
quelqucGuerrcJaTraitte  du  Sel  elloit  i nous  des  Li- 
gues rcfufée  és  Lieux  desquels  pouvons  Ce  avons  de 
coûtumcd’cn  avoir,  alors  Sa  Majcilé  nous  permettra 
la  Traitte  dudit  Sel  de  fes  Fais,  fie  d'autres  Vivres  pour 
nôtre  provilion  fie  ncccflité,  tout  aiuli  Ce  au  meme  prix 
que  fes  Sffjets  l’achètent  és  Fais  de  lop  obéi  t fonce. 
Toutefois  quant  aux  Péages  feront  traitez  comme  il 
cil  accoutumé. 

Et  pour  autant  que  les  Traitez  de  Paix  Ce  Amitié 
doivent , fans  aucun  changement , demeurer  en  leurs 
Articles,  force  & vigueur , & qu’à  caufc  de  la  Jullicc 
des  perfonnes  qui  ont  prétentions  & querelles  , il  le 
trouve  quelauc  obfcurité;  Sur  ce  a elté  conclu  que  li 
aucuns  des  Ligues  avoient  ci-aprés  action  ou  demande 
à l’encontre  audit  Seigneur  Koî  pour  quelque  eau  le 

2 uc  ce  fût . que  alors  le  demandeur  donnera  à entendre 
t prétention  A querelle  à fes  Seigneurs  Ce  Supérieurs; 
ou  fi  lesdits  Seigneurs  fie  Supérieurs  déclarent  Ce  con- 
noiflenr  que  la  caufc  foii  Julie  fie  raifonnablc  pour  être 
pourfuivjc,  le  demandeur  lèra  tenu  le  faire  entendre 
aux  Ambalfideurs  de  Sa  Majcilé  élans  aux  Lignes;  Ce 
en  défaut  d’Ambaflàdcurs,  les  Sieurs  Ce  Supérieurs  du- 
dit demandeur  en  écriront  au  Roy  , le  priant  Ce  admo- 
ueftant  de  Citisfaire  à leur  Sujet;  fie  au  cas  que  ledit 
Sieur  Roy  luy  fatisfit,  tellement  qu’euflions  rail'on  de 
nous  en  contenter,  lors  le  demandeur  comme  fatisfair, 
Ven  tiendra  pour  content  (ans  plus  en  molcltcr  Sa  Ma- 
jellé,  ni  fes  Amballadeurs;  mais  où  ledit  Sieur  Roy 
ne  donneroit  provilion  raifonnablc  audit  demandeur 
fur  fes  prétentions,  alors  la  Partie  pourfuivantc  pourra 
faire  venir  ledit  Sieur  Roy  devant  les  Juges  & le  Cin- 
quième, Ce  en  cet  endroit  ul'er  de  Jultice,  Et  au  cas 
que  Sa  Majcilé  à noltrc  demande  «'envoyai!  lès  deux 
Juges, ainfi  qu’il  cil  porté  par  le  Traité  de  Faix  Ce  qu’il 
ne  voulût  répondre  fie  eder  à droit,  cil  arrêté  que  les 
Juges  de  Nous  des  Ligues,  fur  la  plainte  du  pourfui- 
vant  fie  demandeur,  donneront  fit  pourront  donner  leur 
Sentence  qui  aura  force  & vigueur,  tout  ainfi  que  (i 
les  quatre  Juges  avoient  lententié  fit  prononcé,  fit  ce 
qui  lèra  ainli  jugé  de  bonne  foy  fera  fatisfàit  fit  payé; 
bien  entendu  que  le  réciproque  s’obfervera  à l’endroit 
de  Sa  Majedé  fie  de  fes  Sujets  , où  ils  aumîcnt  ac- 
tion à l’encontre  d'aucuns  des  Ligues  en  particulier  fie 
general - 

Et  fuivant  ce  que  les  Traitez  de  Paix  d’entre  la  Cou- 
ronne de  France  fie  Nous  des  Ligues  , contien- 
nent comme  les  Marchands  de  Nous  des  Ligues 
doivent  être  traitez  quant  aux  péages  fit  fublides,  de- 
meurera le  tout  en  fon  entier  comme  du  parié,  fit  fans 
aucune  innovation;  fie  pourront  les  Marchands,  Pèle- 
rins, MclTagcrs,  fit  autres  de  nous  des  deux  Parties  qui 
trafiqueront  fit  negoticront  és  uns  fit  autres  Pais,  lèu- 
rement  fit  fans  aucun  empêchement,  en  corps  fit  en 
biens,  librement  fit  à leur  volonté,  aller, venir, fejour- 
ner,  fit  demeurer  par  les  Fais  de  l’une  fie  l’autre  Partie 
fans  fraude  fie  déception. 

Et  fi  entre  les  Sujets  de  Nous  Charles  Roy  & des 
Ligues,  avenoit  querelle,  prétention  ou  demande, 
pour  quelque  choie  que  ce  fur,  les  Demandeurs  feront 
tenus  chercher  les  Défendeurs  aux  Lieux  fie  Juridic- 
tions Jà  où  ils  feront  demeurans  fit  rclidans,  ausquels 
fera  faite  bonne  fit  brieve  Jullicc  félon  le  contenu  de  la 
Faix. 

. Ejlant  au  demeurant  accordé  que  le  prefent  Traité, 
ainfi  que  les  précédons,  s’étendra  à la  tuition  fie  défen- 
Tom  V.  Part.  I. 
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le  de  toutes  les  Seigneuries  fit  Terres  que  nôtre  feu  ANNO 
Seigneur  ayeul  François  I.  de  ce  nom.de  haute  fie  loua-  ^ 
blc  mémoire,  tenoit  fit  poflçdoit.  tant  deçà  que  delà  1 ) Ü*T* 
les  Monts  du  tems  que  il  pénultième  Alliance  fut  Lite 
fit  coucluc  entre  lui  fit  Nous  des  Ligues  en  l’an  ifzo. 
pourvû  que  Nous  harles  Roi  puifiions  rerouvrer  les- 
dits Fais,  desquels  tommes  prefentcmcnt  frultrcz,  de 
nous  mûmes  fit  fans,  l’aide  des  Ligues,  tellement  que 
lors  nosdïts  Alliez  feront  tenus  en  vertu  de  la  prelèntc 
Alliance  nous  bailler  aide  fie  fccours  pour  la  coufciva- 
tion  desdits  Fais,  tout  ainfi  qu’il  efl  déclaré  des  Fais 
1 fit  Terres  que  nous  pofiedom  à prefent. 

Et  dautant  que  les  Terres  fit  Seigneuries  pofledées 
par  leu  nôtre  Seigneur  fit  Ayeul  eu  l’an  tjit.  ne  font 
encore  en  nôtre  pollètfion.  Cependant  nous  des  Ligues 
ne  baillerons, diredement  ou  indirectement,  aucune  ai- 
de , alliltauce,  faveur  ni  Ceps  de  Guerre  à ceux  qui 
prcrcntcmcnt  les  polTcdenr , ou  pourroient  ci-aprés 
poiïèder  contre  le  vouloir  de  nous  Charles  Roi,  pour 
dire  lesd.  Fais  gardez  fie  detfendus.  Mais  au  contraire 
nous  des  Ligues  reculerons  tout  fccours,  faveur,  as- 
iillancc  fie  aide  fans  refpcCl  de  qui  que  ce  Toit,  fit  de 
quelque  plus  haute  dignité  fit  qualité  qu'ils  puillcnt  pré- 
tendre, ou  foient  ceux  qui  voudroicm  le  requérir. 

En  cette  Alliance  font  refer vcz  le  Pape,  le  Saint 
Siège  Apollolique,  le  Saint  Empire,  les  Rois  d’Espa- 

5 ne  fit  Portugal , fcscoilc,  Dancmarc , Pologne  fit  Suc- 
c,  la  Seigneurie  de  Veuilc,  les  Ducs  de  Lorraine  ,dc 
Savoyc  fie  Ferrarc.  Et  de  la  part  de  Nous  des  Ligues 
; feront  relcrvez  le  Pape,  le  Saint  Siège  Apofiolique, 

| nos  Alliances  jurées  toutes  nos  Franchîtes  fit  Libér- 
iez, tous  Droits  de  Bourgeoise  , de  Conibourgcoiiïe, 
les  Mailous  d’Autriche  Ce  de  Bourgogne,  fit  de  toutes 
les  anciennes  Lettres  fit  Sceaux,  Contrats,  Intelligen- 
ces, Confédérations , Faix  civiles,  fie  tous  nos  Alliez 
fie  Coallicz,  la  Seigneurie  de  Florence  fit  la  Maifon  de 
Mcdecis. 

Et  li  aucuns  des  relcrvez  desdites  deux  Parties  vou- 
loient  molcllcr,  envahir  ou  endommager  par  Guerre 
ou  autrement,  directement  ou  indirectement , l’une  ou 
l’autre  Partie  en  lès  Rolaumcs,  Duchés,  Pais,  I erres 
fie  Seigneuries  que  de  prefent  tient  fit  polTcdc  à droit, 
tant  deçà  que  delà  les  Monts;  lors  l’autre  Partie,  fans 
regard  ne  conlideration  du  contenu  en  cette  apprehen- 
fion,  donnera  aide  fit  fccours  à la  Partie  envahie,  mo- 
leltée  ou  allai I lie  contre  les  aggrcllcur  s , molcfbns  fie 
alfoillans  quels  qu’ils  lbient,  ainli  que  dclfu»  elt  dé- 
claré. 

Et  fur  ce  Nous  les  deux  Parties,  à fçavo:r  Nous 
Charles  Roi  de  France  Trcs-ChreÜicn , Duc  de  Milan, 

Comte  d’Ait  fie  Seigneur  de  Gennes  ; Et  Nous  lesd. 

• Bourg uc mellres  , Advoiers  , Amands , Conlèillcrs , 
Bourgeois,  petits  fie  grands  Confeils,  Communautez 
des  Villes,  Pais  fit  Seigneuries  des  anciennes  Ligues, 
enfcmblc  nos  Alliez,  Amis  fit  Confederez,  avons  ac- 
cepté fit  confirmé  cette  prefente  Alliance,  Confédéra- 
tion fit  Intelligence,  voulons  fit  promettons  inviolable- 
ment  tenir  fit  obfcrver  toutes  les  chofes  ci-devant  écri- 
tes , paflées  fit  accordées  par  les  Atnbaflâdeurs  de 
Nous  rcfpcétivement,  avec  déclaration  que  ne  préten- 
dons par  cette^  Alliance  fit  Confcdcrariùn  aucunement 
diminuer  ou  innover  au  Traité  de  la  Paix  fit  Amitié 
perpétuelle  par  ci-devant  conclue  entre  les  Prcdcccs- 
lèurs  de  Nous  les  deux  Parties,  fie  11c  voulons  & n’en- 
tetidons  fuivant  la  déclaration  fusdite  nous  en  dcliilcr , 
mais  icelle  à perpétuité  garder, fie  comme  bons,Ioiaoi, 
vrais  fit  finceres  Amis  corroborer  fie  confirmer.  En 
témoignage  des  chofes  fusd.  Nous  avons  de  part  fie 
d’autre  cuinmandé  appofer  nos  Sceaux  à ces  deux  pre- 
fentes  Lettres,  dont  l’une  cil  en  Allemand,  fie  l’autre 
en  François,  toutes  deux  de  femblable  fubflcnce  fie  te- 
neur, aiant  toutefois  ,nonob!lant  cette  conclulion,  res- 
pectivement laiiré  lieu  à ceux  de  nos  Alliez  fie,  Con- 
federez  des  Cantons  fie  leurs  Alliez,  qui  n’auront  en- 
core accepté  la  prefente  Alliance,  fit  qui  ne  feraient 
iitoll  rclbias.d’y  entrer  fie  fc  déclarer  à leur  commodi- 
té. Fait  fie  parie  en  ladite  Villç  de  Fribourg,  quaut  à 
Nous  des  Ligues  fit  nos  Alliez,  le  Jeudy  7.  jour  du 
mois  de  Décembre,  l’au  prefent  à la  Nativité  de  nôtro 
Rédempteur  J.  C.  1*64.  F]t  quant  à Nous  ledit  Roi 
Charles  le  Samedy  iz.  jour  de  Juillet,  l’an  ifOç. 
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C’cft- à-dirc^ 

Confirmation  de  l'Empereur  Maximilien  II. 
fur  les  deux  Engagement  faits  par  Christo- 
phle  Comte  de  Mansfeld,  à Pierre 
y J e R 6 m e Seigneurs  de  Buchner,  du 
Bailliage  £5?  du  Château  de  Sccbourg.  Donnée 
à Vienne  le  il.  Septembre  iftff.  [Voyez-la 
ci- devant  fous  le  18.  Décembre  1761.  & fous 
le  5.  Avril  15*63.  pag.  8p.] 


I,  XVI II. 

I J 66.  FeeduSyUnio  , & Confraternités  Statuum  L 1 vo- 
N 1 jb  eum  Statibus  Magni  Ducat  lis  Lithua- 
n i K.,ad  repelltndos  crude/es  Jlofiium  infultus , 6? 
recuperandam  Pacis  priflinx  tranquillitatem  mi- 
ta. Quibus  infuper  illi  priores  promittunt , S 1- 
C 1 s M u N D u m Regem  Polonix , tanquam  Du- 
ce m Lit bm  nia  pro  vero  fuo  Hxreditario  Domino 
habit  uns  y (j?  cum  prxfato  Ducat  u Lithuanix 
unius  Regis  fc?  Principis  fideles  Subdit  os  fe  perfe- 
veraturos.  Cum  Confirmatione  prx- 
fati  Regis  Polonia.  Danon  Grodnx  in  gencrali 
Couvent tone  die  z 6.  Dccevtbris  annô  1 f6<S.  [L  u- 
nïg,  Teutfchcs  Rcichs-  Archiv.  Part.  Spec. 
Abtheilung  Hl.'Contin.  I.  Fortfetiung  III. 
pag.  66.  von  Teutfchcn  Ordcn.J 

I*  Nominc  Dttnini  féliciter , Amen. 

CUm  omnia,  que  noftra  «tare  gefta  & ad  pofterita-  ! 

lem  trammittenda  funt,  Litcrarum  munumentis  I 
& Sigillorum  appenlionibus  muniri  Iblcant,  quo  ab  cr-  1 
roribus  4t  oblivionis  iucommodo  vindiccnrur.  Proin-  | 
de  Nos  Sigismundus  A uc us  rus,  Rcx  Polo  , 
ni*  4cc.  notum  tertatumque  elfe  voluinus,  quorum  in-  1 
tereft,  univcrlis  4c  lingulis,  prxfcntious  4c  futuris  noti-  j 
thm  harutn  habituris  Quod  cum  Nos  fupcriorc  tem- 
porc,gravibus  Rcipublicx  Livonie*  ratiouibus  portulan-  I 
tibus,  cum  plenillima  facultaïc,  de  omnibus  4c  lingulis 
rébus,  tain  Spiritualibus  quain  Sccularibus  , tamque 
publicis  quam  privacis  , ordinandis , disuonendis  & 
coniliracndit , ablcgallcmus  ad  Status  ejusdem  Provin- 
cie,  Illurtrcm&  Magnilicum  J abonnent  Cbodiieivitz  , j 
Baroncm  iu  Slow  4c  Bjrchow,  S.imogiciæ  Livonix- 


quam  Secularcs  , pcrfpiccrcnt  , hanc,  qu*  fetjuitur,  ANNO 
uninimi  confenfu  omnium  cum  Statibus , 4c  Ordinibus  ,, 
Magni  Ducatus  noflri  Lithuani*,  Concordiam,  Con-  IJ  66. 
focictatcm  4c  perpetuam  Fraicrnitatcm  inicrum,  cons- 
titueront ac  confirmarunt , cujus  capita  hic  fubjcda  fc- 
quuntur: 

Inprimis  cum  haâenus  lucc  clarius  Livoncs  coniper- 
tum  habuiflent,  fuoque  mal  o experti  cfli-nt,  pluralita- 
tem  Principuro  illi  Provinci*  plus  periculi  4t  diflenlio- 
nis.quam  commodi,  lalutis  atquc  utilitatis  attulirtc.  id- 
que  le  bcnc  pcrfpedum  habcrc,  concnrdia  nihil  fanc- 
lius  atquc  utilius  elle,  przfertim,  cum  unus  aliquis 
Princeps  regimini  przfit,  ac  moderctur  adminirtrctque 
omnia;  ideo  commun!  omnium  fuffragio  , id  omnes 
Status  tam  Archidixccfis  Rigcnlïs,  quam  reliqu*  Pro- 
vincial Livonie  Transduneniis  rcccpcrunt,proque  ferp. 
lis  fuisque  SuccciToribus  lande  6t  inviolatc  fub  fide  4c 
Juramento  prxftito  promiferunt,fe  importerum  Sacram 
Sercniffimam  Majellatem  Regiam  præfcntcm  atquc  fé- 
liciter regnantem , vidclicct  Scrcmflîmum  ac  Potentis- 
limuin  Principcm  ac  Dominum  Sigismundum 
Augustum,  Dei  gratia , Regem  Polonia,  cun- 
demque  Magnum  Duccm  Lithuanix,  Rulïïx, Prufîi*, 
Samogitix,  Livoni*  Dominum  & Hxrcdcm,  Domi- 
num nollrum  clemcntilTimum  4c  porteros  legitimosque 
SuccelTores  cjus  Majcllatis , pro  luo  vicino  vero  fupre- 
mo  & Hxreditario  Principe  Dominoque  habituros, 
agnituros,  vçneraturos,  eulturosque,  fcqul  Majcftati 
ejus  Régi*,* tanquam  Maguo  Duci  Lithuanix,  qu® 
jam  in  Provincia  Livonia  merum  4c  mixtum  Imperium 
habet,  4t  habicura  cft,  SuccelToresquc  legitimi  ejus  Ma* 
jcllatis  habituri  funt,  in  omnibus  jurtis  4c  liciris , ut  fidc- 
1 les  dccet  Subditos , obedientes  ac  fideles  futuros , Ioco 
vero  Régi*  Majcllatis  nunc  prxfàtum  lllurtrcm  4c 
| Magnilicum  Joanncm  Cbodiieuntz  & dcinccps  omnes 
! rcliquos  à Rcgia  Majcllate , fuisque  Succcûoribus 
1 Magnis  Ducibus  Lithuani*  pro  tempore  exillentcs  Àd- 
1 mimllratorcs , modo,  quo  uifcrius  deferiptum  eli , or- 
! dinatos  pro  vero  legirimoque  Macirtratu  aeccptarc, ha- 
bcrc, cisque  in  omnibus  licitis  4t  honertis  débitant  obe- 
| dientiam  prxrtarc  tenebuntur.  Satvis  tamen  bono  titu- 
: lo  obtenus,  atquc  a Majeftate  Rcgia  confirmatis,  nc- 
1 que  huic  prxlemi  nov*  ordinationi  Rcipublicx  adver- 
fantibus  Privilcgiis,  Libcnatibus,  Juribus  atque  Con- 
I fuctudinibus  rcccptis. 

Volunt  ctiam  nunc  & importerum , promittuntque, 
pollicentur  atquc  fpondent  roborc  fuarum  feriptionum, 
memores  fraterni  amoris  erga  fe  Statuum  atque  Ordi- 
num  Magni  Ducatus  Lithuanix,  prxllitx  bcncvolcn- 
t x,  latique  hdclitcr,  quantum  in  illis  fuit , auxilii,  nec 
illos,  nec  eorum  Succcllbres  polfe  aut  dcbcrc  Tefc  a 
Magno  Ducatu  Lithuanix  fejungerc,  avcllere,  fubtra- 
hcrc.  tergiverfari  fempiternis  ul lis  temporibus,  imo  una 
4c  pariter  cum  Magno  Ducatu  Lithuanix  efle  unius 
Regis  4t  Principis  fideles  Subditos,  membrumque  unius  « 

corporis  pcrlcctum,  unumque  corpus  unius  Capitis, 
prout  Fratcrnitatc  atque  Amicitia  conjundos,  mutuo* 
quenexu  devinctos  conglutinatosquc  Fratres  atque  A- 
micos  dccet. 

Quinimo  port  difcelïum  (quod  utinam  fero  contin- 
uât) Majcllatis  Régi*,  una  pariter  coniundimque  in- 


que  Capit.tucum  4c  Adminillratorcm  Gcncralcm,  nec  repârabili  modo  cum  Magno  Ducatu  Lithuani*  nuî- 
non  Magni  Ducatus  nollri  Lithuani*  Archi-Marfchal-  lu'n  alium  Principcm  ac  Dominum  agnituri,  receptu- 
cum  fupremum, iu  Livonia  Excrcituum  nollrornin  Ca-  ri,  habituri,  vencraturique  funt,  priterquam  eurn  dun- 
piuiueum  4c  Campidudorem  nollrum,  Plocellcnfem  taxât,  qui  ex  progenie,  p<Mlerisque  Majcllatis  lux  dî- 
rcfchovicnfcinque  Tcnutarium,  lynccrc  Nobis  dilec-  vinitus  Magno  Ducatu!  Lithuani*,  illisque  pariter  Ic- 
t,:m,  Scnatorem  nollrum:  ac  ibidem  in  Comitiis  pu-  gitime  datus  conccflusque  fiierit:  ita  tamen,  ut  quibus 
bl'ds  varii  l'radatus  coin  Statibus  Livonie,  partirn  de  I Privilcgiis,  Libcrtatibus,  Prxrogativls  4t  bencficii^Sta- 


, partirn  t- 

nova  ineur.da  defenlîonis  rationc,  partirn  etiam  rtatus 
Spiritualis  in  Sccularcm  tnutatione  haberentur,  port  di- 
ligcntem  4t  fcdulam  confultaiionem  delibcrationcm- 
que,  unanimi  omnium  Livoni*  Statuum  confenfu  at- 

Îuc  fuffragio,  placuit,  proque  indubitato  habîtutn  cft, 
.ivoniam,  inhiantibus  undcquaviuc  hoüibus  immanifli- 
mis,  nec  tucri,  ncc  defendi,  nec  confervari  commode 
polie,  nili  inita  prius  cuin  Magno  Duc.uu  noftro  Li- 
thuani*,  tanouam  Ainiçis  4c  Vicinis  propinquioribus, 
ccrta  Concordia,  Sociccare,  Contadcratione  ac  perpé- 
tua quadam  Fratcrnitatc  , ut  lie,  conjundis  utriusque 
Dominii  Conlilils,  üpera,  Auxiliis  & Viribus,  Hos- 
lium  crudelcs  infultus  commodius  fullinerentur  ac  rc- 
pritnctçntur , hacque  rationc  plusquam  mifera  & af- 
fiida  Provincia  ex  laucîbus  illorum  crepta,  tanquam 
portliminio  prillinc  paci , tranquillitatique  reftitueretur. 
Quam  quidem  viam  4c  rationcm  cutn  tanqu  un  faluta- 
rem  ac  plusquam  utilem  (îbi  omnique  porteritati  fu* 
fore,  Incol*  Statusque  Livoni*  omnes , tam  Spirituales 


tus  atque  Ôrdines  Magni  Ducatus  Lithuanix  gaudere, 
uti,  l'mique  apparucrit,  iisdem  quoque  ex  equo  Livo- 
ncs gaudeant,  utantur,  fruantur. 

Nullos  quoque  Tradatus , Pada,  Transadiones, 
Confœdcrationcs  cum  ullo  Principum  vel  quovis  Rci- 
publicx  Statu , tam  licllt  quam  Pacis  tempore  , tam 
publiée  quam  priratim,  prxferrim  vero  in  contrarium 
vel  quovis  modo  hanc  Hxreditatem  4c  unanimem  fra- 
ternx  conjundionis  coagulationcm  labefadare  aut  vlo- 
lare  poJTît,  in  prxjudicium  Magni  Ducatus  Lithuani* 
habituros  e/Te.  nili  una  & pariter  cum  Magno  Ducatu 
Lithuani*  ejusque  omnium  confcnlu  4c  approbarionc 
falvis  nihilominus  utriusque  Dominii , a Pontificibus 
Romanis,  Impcratoribus,  Regibus,  Magnis  Ducibus 
Archicpiscopis,  Magiftris  Oïdinis  Teutonici,  aliisque 
Principibus  4c  Dominis  conecliis  Libcrtatibus , Prxro- 
gativis,  4c  Immunitatibus  quibusvis. 

Volunr  etiain  , coque  noraine  fc  fuosque  obligant 
înpoilcrum  cutn  Senatoribus  4c  Statibus  Magni  Duca- 
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tus  Lithuanie  Conventu  s «que  Comitia  communia  cc- 
ANnO  lebrarc,  proquc  parte  fuo  conlilia , opcm  aequc  opc- 
ram,  pro  commun!  Rcipublice  falote,  fidclitcr  com- 
' muuicarc  & in  medium  cunfcrrc,  candem  fortem  in 
rebus  prosperis  ft  advcrlis  xquaüter  furtincrc:  utque  hi 
Conventus  uirinquc  femper  communes  tint,  Senatori- 
bus  & Nunciis  Livonicis  lèffio  atque  locus  in  Conven- 
tibus  Magni  Ducatus  Lithuanie  dcccns  atque  conve- 
nions aflïgnari  débet,  quo  vocati  comparcrc  atque  in 
commune  una  eadcmquc  forma  confulcre  tenebuntur. 
Idquc  maxime,  nequid,  infciis  illis,  in  rebus  Livoni- 
cis conlUtuarar  vcl  deerrnatur. 

Ne  item  hxcCoucordia  atque  Societas  Incolis  Livo- 
nix  fraudi  damnove  lit,  cum  ipla  Sacra  Kegia  Majcfhs 
pro  lé  adura  prxflaturaquc  crt,  tum  ctiam  omnes  & 
univerfi  Status  ac  Ordincs  Magni  Ducatus  Lithuanie 
pro  fua  parte  acturi  prxlhturique  funt , ne  ob  profcrtàm 
ejus  Majeftati,  communi  Principi  ac  Domino  nollro 
elementilfimo,  tam  ncccflariam  lubjedionem  & initam 
hanc  utriuque  fraternitatem  , Incole  Livonie  quam 
Nobilcs,  tam  Civitatibus  degentes,  a Screniflîma  Ro- 
manorum  lmperatoria  MajelTate  Statibus  Imperii  Ro- 
mani, sut  aliis  quibusvis,  qui  jus  aliquod  in  Provincia 
Livonie  fc  habere  putaverint,  ullam  honoris  nomini 
fuo  exprobrationem,  aut  facultatum  aliquod  damnnm 
furtincant,  vel  denique  proferiptionis  ccufura  graven- 
tur,  bannove  Imperii  fubmittantur. 

Âdhxc  quoque  Provincia  Li»onia,ac  omnes  Incole 
ejus,  iu  vera  a agnita  Rcligione  predicationcquc  Ver- 
bi  Divin!  & ufu  Sacramentorum,  juxta  ordiiiattonem 
Augullane  Confertionis,  confcrvari  ac  retincri  debent, 
née  Concionaiorcs  alteiius  Confertionis  , in  eandem 
Provinciam  ad  mutandum  vcl  innovandum  (juicquam 
in  Dodrina  Keligionis  unquam  admitti  intrudivc  debe- 
bunt  ac  poterunt.  Prxtcrea  ad  confervandum  in  ea 
Provincia  Religionis  & Divini  Minilicrii  ftatum , vere- 
que  Üodrinx  propagationem , ut  homines  eruditi,  qui 
non  tantum  Miuiitcrii  munerc  in  doccndo  & ad  minis- 
trandis  Sacramentts  fungantur,  verum  ctiam  vite  fmc- 
timonia  irrcprchcnlibiles  fint,  in  Livoniam  acccrfanrur 
f(  alantur.  Atque  ut  honorificum  Collegium  aliquod 
primo  <]uoqnc  t cm  porc  lundetur,  ac  inrtituatur,  in  quo 
llipendiis  idoneis  foveantur  Dodores  ac  Profeflbres.ex 
quibus  tandem  Superintendentes,  Confiftoriales,  Vifi- 
tarorcs,  Conciona tores,  Scholaruin  Redores,  Profes- 
l'orcsquc  Lircrarii  haberi  & cligi  poffint,  imo  ut  ex  hac 
rationc  erudiantur  educcnturquc  qui  & Rcipublicx  ali- 
quando  prelint:  Plurcs  ctiam  Scholas  & Ecclefias  pro 
rurtica  plebe  mllîtucndas  & llipendiis  ornandas  juvan- 
dasque  elfe  plaçait.  Ncc  minus  ut  ccelibum  Virginum 
Carnobîa  conferventur,  tam  propter  honeftarum  & nii- 
norennium  Nobilium,  quam  aliarum  Virginum  cduca- 
tioncm,tum  ut  fenes  & annofx  Matrone  in  iis  alantur, 
exulum  & ab  utroque  Hoftc.Mofcho  videlicet  &Sueco, 
prortigatorum,  ac  bonis  exurorum  in  ilia  Provincia  ha- 
beatur  pia  ratio,  Hospitaliaque  leu  Xcnodochia  libéra- 
lius  dotentur. 

Cum  ctiam  fublatum  veterem  Ecclefiarticum  rtatum 
tam  in  Archidioecefi , quam  in  relique  Provincia  Livo- 
nie ordini  prios  fubjcda , & in  Iccularem  mutatum 
prorfus  elle  conftet,  equum  ac  jufhim  elfe  ducunt,  ut 
inter  fc  incole  Livonie,  fivc  fint  de  Nobili  rtemmate, 
fiscal  ta  dignitate  vel  conditione  prxditi,  aliquam  Pa- 
tri.irmn  Lcguin  Conrtitutioncin  & Prateniitatis  com- 
pontionem  faciant,  ad  quam  quisqoe  rcfpiccrc  debcat , 
aut  poflit,  ut,  ficuti  nunc  & impoficrum  uno  eodem 
utuntur  utenturque  Dominio  , iisdem  Libcrtatibus , 
iisdemquc  Legibus  vivant  & teneantur,  utque  in  ea 
conjundione  nullus  pre  alio  fibi  ufurpet  prierita- 
tem  aut  prxcmincntiam , preterquam  eam  , que  in 
Dignitatibus  arque  lionoribus  per  gradds  a fua  Ma- 
jeftate  collata  cil , atque  confcrctur,  falvis  tatnen  Pri- 
vilegiis , Beneticiis  !»  Libeitatibus  pcrfonaltbus  & fingu- 
lorum. 

Cumque  Incole  Livonie  fere  omnes  fint  origine 
Gcrmani,  Lingue,  Moruni,  Magillratus  ac  Lcgum 
patriarum  aifucti,  undc  Judicia,Omcia  Civitatum,  Ar- 
cium  regimina  nullis  mciius  quam  Indigenis  commirti 
polfunt,  xquitati  inprimis  confulcndo,  fibi  & pofieris 
cavent,  ut  porro  Magirtratus  InJigena  & Gcrmanus  in 
Livonù  habeatur  ac  retineaiur,  caque  Provincia  in  qua- 
tuor  Diftridus , nempe  Rigcnfcm,  Trcidenlcm,  Ven- 
denfem  ac  Duneburgcnfcm  partiatur,  quorum  cuivis 
prxdpuus  aliqu.’s  autorirate,  ufu  & peritia  rcrum  pre- 
ditus  ct  Indigepis  Srnator  prxficiatnr,  & ut  in  fingulis 
liisce  Dillridibus  très  Judices  Tcrrellrcs , ad  hxc  duo 
de  Nobiüute  AlTcilbrcs  & Notarius  tam  in  Civilibas 


quam  in  Criminalibus  Caufis  & Negotiis  cognoscant, 
jus  dicant  & Jultitiam  adinînilircnt , fecundum  Lcgcs 
Patrtas  de  Confuetudincs  rationabilcs  ibidem  ufu  recop- 
ias: Civitatibus  tamen  Juribus  fuis  Municiualibus  ac 
Privilegiis,  Confuetudinibus  atque  Matutis  intcgris  ac 
ûlris,  dummodo  bono  publico,  Confuctudlm , Juri 
dt  Libertati  ab  antiquo  poifclfe  non  adverfentur. 

Qui  qoidem  prxfati  Senatorcs,  de  numéro,  compas 
gine  mcinbroque  Scnatus  Magni  Ducatus  Lithuanie 
haberi,  ccnfcri,  honorarique  debebunt,  inque  publico 
Magni  Ducatus  Lithuanie  Confcrtu  locum  & IclTio- 
nem  ccrtam  & dcccntcm  obtinebunr. 

Prxfati  vero  Dillriduum  Judices  ad  vocandos  in  jus 
citandosquc  homines  Sigilio  Sacre  Majdlatis  Red# 
ad  inrtar  Provinciarum  rcliquarum  Magni  Ducatus  Li- 
thuanie utentur,Caufas  vero  decilas  propriis  fuis  jippo- 
fitis  Sigillis  conlignabunt  atque  edent. 

Placuit  quoque  atque  convenit  tinanimiter,  ita  Judi- 
ciis  per  fuos  Diltridus  dillributis,  appc.'lationum  Cau- 
fas  extra  Provinciam  Livonie  non  trahi,  fed  per  Do- 
minum  Adminirtratotcm  propc  cxilientem  !t  quatuor 
Senatores  Diftriduum  cognosci  & jurtificnri  debere. 

Decifig  vero  Adioncs  per  Dominum  Adminilirato* 
rem,  & quicquid  prxtcrea  tam  ad  publicorum  quam 
privatorum  negotiorum  expeditionem  pertincrc  videbi- 
tur.ea  oinnia  fub  Sfgillo  Orticii  a Sacra  Majeftate  Pro- 
vineix  Livonie  dando  edentur,  cxhibebuniur  & confir- 
mabuntur. 

Aâa  ctiam  omnia  Idiomatc  Germanico  concepta, 
Literis  itiandaburuur  atque  edentur,  fub  eodem  Sigil- 
lo.per  Sccrctarios  & Notarios  Domini  Adminillratoris 
Latine  & Germaniex  Lingue  perttos- 

Cum  ctiam  contraria  Mandata  Kegia,  que  hadenus 
ex  diverfis  Dicalkr  is  & Canccllariis  lxpe  ex  ignorantia 
cmanarunt  in  Provincia  Livonia,  haut  lèves  dilficulta- 
tes  pcpcrcfint,  jam  vero  Livonia  cum  Magno  Ducata 
folum,  imnwdiate  atque  Hxreditarfe  conjunda  fit, 
omnibus  & fingulis  placuit  Sigillum  duntaxat  Lithuaui- 
cum  iu  tota  Livonia  locum  Habere  & accepta  ri  debc- 
rc,  ita  tamen,  ut  illo  Sigillo  omnia  Privilégia,  Liber- 
tates,  Confuetudincs  Gcrtmirfra  ulitate,  Jura  ac  Le- 
ges  lncolarum,  & quicquid  prxtcrea  perfone  benc  mé- 
rité per  juftam  informationem  & fine  detrimento  Pro- 
vincie  Livonie,  légitime  a Majdhte  Kegia  obtinue- 
runt  in  Livonia,  vcl  adhuc  obtinebunt,  ratiriccntur  & 
coofir  mentor. 

Débet  quoque  jam  conjundis  & perpetuo  connexis 
Provinciis  Lithuania  & Livonia,  Monera  uniformis 
ejusdcmque  grani  & ponderis  cxcudi,  que  utrinque  in 
contrahcndis  commerciis  indifferenter  acceptctur. 

Porro,  quod  fi  forte  Senaiorcs,  Status,  Nobilitas, 
vel  Civitates  Magni  Ducatus  Lithuanie,  majoribus  Li- 
bertatibus  gaudeant,  quam  Incole  Livonie,  ut  ilia 
non  minus  ad  Livones  tanquam  Conljatres  Statuum 
atque  Ordinum  Magni  Ducatus  Lithuanie, ad  pollcros 
illorum  omnes  extendantur  , lintque  Livonibus  cum 
Magno  Ducata  communes. 

Atque  ne  futuris  unquam  temporibus  adminirtratîo- 
nis  nomine  in  Livonia  aliqua  vcl  controverlia  vel  am- 
biguitas  oriaiur,  convenit,  ut  per  Sacram  Regiam  Ma- 
jeliatem , tam  Conlilio  Scmuorum  Magni  Ducatus  Li- 
thuanie, quam  etiatn  Livonie,  tanquam  unius  jam 
conjundi  Senatus,  & utroruinquc  communi  Conlilio 
& furtragio  Indigène  Livonie,  co  vero  déficiente,  fo- 
lnm  ex  Magno  Ducatu  Lithuanie  Admtnillrator  Gcr* 
maniex  Lingue  peritus  , & Muneri  gerendo  idoneui 
nominctur,cIigatur  & conrtituatur,  qui  Subditis  Kegüs 
& Incolis  in  Livonia  publiée  prælcntetur  & olferatur. 
Quod  fi  tum  hi  Subditt  in  perfona  prxfentata  quicq uam 
fc  defiderare  putaverint,  caufasque,  ob  quas  adminis- 
tration!' Livonie  commode  prxeife  non  polfit,  habue- 
rint.libcrum  eis  erit,co  nomine  Sacre  Régi*  Majclla- 
ti  fupplicare,  agereque,  ut  perfona  magis  idonea  ad- 
mitiiürationi  preficiatur. 

Poftremo  placuit  quoque,  ut,  intercedcnte  unione 
Magni  Ducatus  Lithuanie  cum  inclyro  Regno  Polo- 
nix,  lîmul  & non  divilim,  Iisdem pundis,  claufulis  & 
conditionibus,  Provincia  Livonia  cum  Magno  Ducata 
Lithuanie  Regno  uniatur , utque  jam  fit  pars  & mem- 
brum  Magni  Ducatus,  falvis  tamen  utriusque  Dominii 
Privilegiis,  Libcrtatibus  propriis  !c  fpecialibus. 

Atauc  ita  ab  uirlsque  tam  Magni  Ducatus  nofiri  Li- 
thuanie qoam  & Provlncie  Livonie  .Statibus  ac  Ordi- 
nibus,  fubmiflè  atque  ea,  qua  par  elî,  reverentia,  pe- 
tfturn  a nobis  ert,  ut,  cum  in  tali  animorum  coalitio- 
nc  & conjundione  utriusque  Domiuii  noftri  militas 
haut  1 éviter  verliretur,  eam  acccptare  & ratam  gratam- 
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Aven  <lUc  haî>crc»  autoritateque  nollra  Regia  ratificarc,  ap- 
probar c & confirmant  diguaremur.  Nos  itaque  S i- 
lf66  g ismuxdus  Aucusrus,  Kcz  Polonix , Magnus 
J * Dus  Lithuanie  &c. . confidcrautcî  petitionem  eam 
xquitate  nici,  tum  ca  iu  rc  pacem,  trauquillitatcmquc 

fublicam,  cutnmunctnquc  omnium  falutem  verfari. 
Jeu  prxinfirrtam  Transaétioncm , Concordiam , Socic- 
tatcin  fit  i raternitatem  inter  Magnum  Ducacum  nos- 
trum  Lithuanie  fit  Pruvinciam  Livoniam,  uti  prxmit- 
ti(ur,  in  omnibus  luis  punttis  , articuli»,  claufulis  fie 
conditïonibus  (per  iilos  accuratc  prius  perlcüis,  revins 
atque  pcroenlis)  authoritatc  nollra  Kegia  ac  principal! 
scceptandas , ratificandas.approbandas,  corroborandas 
fie  confirmandas  elle  duximus , prout  prxll-ntibus  ac 
perpetuo  hoc  valituro  Diplomate  acccptamus,  ratifies- 
mus , approbamus , corroboramus  fit  coufirmamus, 
Provihciamquc  Livoniam  ex  nunc  ALgno  Ducatui  Li- 
thuanie rêvera  cunjutigimus,  conl'uciamus,  adjungimus 
fit  conglulinamus  irrevocabiliter  modoque  inleparabili, 
decernentes  ca  omnia  fit  lingula,  uti  prxmittuntur  ,pcr- 
petuum  firmitatis  robur  -habcrc  debere  perpetuo  fit  in 
evum,  rccipicntcs  fandeque  prominentes  verbo  noftro 
Rcvio  atque  fub  onerc  prxlcntis  Juris  jurandi,  Rei- 
publicx  Magni  Ducatus  nollri  Lithuaniæ  (utpotc  cu- 
jus  Livenia  nunc  pars  atque  membrum  eftetla  elt  ) tant 
pro  Nobis  quam  Succclfuribus  nollrîs , Nos  prxfcriptx 


cum  ufum  conccrnentibus.  In  quorum  omniam  fidem 
& robur  perpetuum,  prxfcntibus  manu  noftra  fubfcrip- 
fimus,  & Sigillum  nollrnm  appendi  juffimus.  Adum 
fit  datum  Grodnx  in  Convcntlone  generaii  Magni 
Ducatus  nollri  Lithuaniæ,  prxfcntibus  fie  ad  prxmilJa 
omnia  contint  feu  tibuv,  imo  vero  inllanter  eadem  a 
Nobis  petentibus,  videlicet  Reverendis  in  Chrilto  Pa- 
tribus,  Uluftribus,Spedabi!îbus,Magniricis,  Gcocrolis 
fit  Noliilibus  Faleriano  Vilnenfi,  Fiitonno  WttrzbitzJty 
Luccorictnî,  Géorgie  Pitkieioi/z  Mednictcnli , Nicolao 
P ai  Kiovienfi  Episcopis,  née  non  Nicolao  RadziwH , 
Duce  in  Dubingi  fit  Iiierzc  Palatino  Vilnenfi,  Archi- 
Canccllario  MagnlDucatus  Lithuaniæ,  Mozirenfi,Li- 
denfi  , fiorilbvicnfique  Capitaneo,  Georgio  Cbodkievdiz 
Caileliano  Vilnenfi,  Supremo  Exercituum  Magni  Du- 
catus Lithuaniæ  Duce  ac  Grodnenfi  Capitaneo,  Sté- 
phane Duce  '/bar  as  Ici,  Palatino  Trocenfi , Georgio 
Cbodkiewitz  Caileliano  Trocenfi  Biclsccnlîque  Capita- 
nco,  'Jeanne  Cbodkiewitz  üaronc  in  Sklow  fit  Byehow 
Samogitix  Livoniæquc  Capitaneo  fie  Adminirtratore 
Generaii,  Archi-Marfchalco  Magni  Ducatus  Lithua- 
nix , Plotenenfi  TcfchovicnlïqucTenutario,Cc»/?tf«//jr» 
Duce  Oltroli,  Palatino  Kiovienfi,  Marfchalco  Wolî- 
nenfi,  née  non  Wlodymiricnfi  Capitaneo,  Pamto  Sa- 
pieba , Palatino  Novogrodenfi  , Alexandre,  Duce  Ccr- 
toryski.  Palatino  Terrx  Wolinlx,  Stalislaw  Pac,  Pa- 


oocietatis,Eraternitatisque  univerfa  fit  lingula  capicu  ut  : latino  Witcpfienfi,  Bafilio  Jiskiewitz , Palatino  Pod- 
in  antecedcntibus  cxprclïc  cominetur,  hrmiter  ac  in-  lascenfi,  Pisnenlique  Capitaneo , Geortio  Criiiirwitz, 
violabiliter  omni  modo  fervaturos,  née  vcl  in  minîmo  j Palatino  Breftenfi,  Wilkowiscenfique  Capitaneo,  Geor- 
illorum  pundo  labefaduros , ei>ve  contraventuros , j /»<>  Osciei,  Palatino  Miscislavicnfi,Braclavienfiquc  Ca- 


lice , ut  a quoquam  alio,  quantum  in  Nobis  cric,  vio- 
lentur,  labciactcutur  aut  quoquo  modo  iliis  contravc- 
niatur,  permit  lùr  os,  cooccfltiroive.  Salvo  umea  in 
omnibus  prxfcriptx  Confociationis  ac  Fraternitatis 
pundis,  articulis  fie  condiiionibus  jure  fuperioritatis  ac 
prxcmir.cniix  nofirx,  intcg risque  omnibus  reg.ilibus  ac 
princfoaiibu*  nolliis  quacunque  rationc  Nobis, Magno- 
que  Ducatui  tore  competcmibus. 

Denique  cum  ex  prtmillis  piteat  haut  obfcure  Pro- 
vinciaiti  Livoniam,  fublati»  priorum  Ordinum,  Sta- 
tonmque  Spiritualium  fie  Secularium  di  fièrent  iis,  pari 
Jure,  modo  fit  ordinc  fête  ex  xquo  Nobis  Magnoque 
Ducatui  noftro  Lithuanix  infcparabilïtcr  adjunxilTe,par- 
temque  corporis  Magni  Ducatus  nollri  fadam  elfe, 
ubique  lncolas  illius , una  eudemque  Luge  impollcrum 
vivcrc  atque  iisdem  Juribus  fie  Judiciis  teucrc  opporte- 
re,  nulloreiido  loco  prilliimruin  btatuum  ditferentiis. 
Idco  totam  JJltraduncnfcin  Livoniam,  tam  Archidîœ- 
cc fin  Rigculcm,  quam  reliuuatn  Livonix  partem,tain- 
que  cani  qux  hoc  temporc  Impcrio  noftro  paret,  quam 
qux  adhuc  fucccflii  tcinporis,  Divina  favente  clcmen- 
tia,  a Nobis  recupcrata  Dominiis  nultris  addita  fuerit, 
Ducali  Diguitatc  ac  titulo  infigniendam  , ornandam 
atque  decoraudam  authoritatc  noftra  Regia  elfe  duxi- 
mus,  prout  prflcntibus  Literis  nolhis  inlignimus,  or- 
namus  fit  decoramus:  volentcs  hoc  perpetuo  valituro 
Edido,  ac  Priviligio  uollro  decernentes,  totam  Livo- 
uiatn  noftr.im  Ultradunenfem,  ex  nunc  à fingulis  ha- 
beri,  ccnferi,  noininari,  dici,  feribi,  reputari  vcncra- 
rique  debere  fit  oportcrc  perpetuo  fie  in  xvum. 

Eidemque  Ducatui  ccrta  fit  propria  Infignia  concc- 
dentes,  videlicet  in  campo  rubro  Gryphiun  album  cvcc- 
tum,  & dextro  pede  anteriore  gladium  ftridum  geftan- 
tem , in  pedore  vero  primas  feu  initiales  literas  aurcas 
nominis  nollri  fcilicet  S.  fit  A.  fimul  conjundas  cum 
fupra  pofita  iisdem  literis  Corona  prout  eadem  Pido- 
ris  inuuftria  accuratius  hic  conccpta  fie  exprefta  cerni- 
tur,  cujus  ufus  crit  perpetuis  temporibus,  in  more  rc- 
liquarum  Provinciarum  Magno  Ducatui  Lithuanix  ad- 
harrentium,  nempe  ut  in  Veiillo  terreftri , deindc  Sigil- 
lis  0£ciorum,inMoncu  fie  aliis  id  genus  rebus  publi- 


pitanco,  Romano  Duce  San^uszkvwitz.  Palatino  13rac- 
lavicnfi,  Szitomtrienfique  Capitaneo,  AlcUbiere  Sché- 
ma, Caftcllano  Samogitix , Paulo  Sapieba,  Caûcllano 
Kiovienfi,  Georçio  Szimlou/itz , Caileliano  Terrx  Po- 
loccnfis,  ncc  non  Lcplcnfi  Capitaneo,  Alicbaele  Ros- 
zimki , Caileliano  Luccorienn.  Geergio  U'elowttz , 
Caileliano  Novogrodenfi , Slomincnfique  Capitaneo, 
Paulo  Pac  y Caileliano  Vitcpficnfi , Dorshunicenfiquc 
Capitaneo,  Géorgie  Frima , Caileliano  PodlaficnJÎ, 
Jeanne  Keike,  Caileliano  Bereftenfi,  Wilkicniquc  Ca- 
pitanco,  Ivan,  Caftellano  Duce  Solomirfcenfi,  fie  Ca- 
pitaneo  Mfcislavienfi,  Andrea , Duce  Kapufta,  Caftet- 
lano  Braclavienfi  , Owruccnfiquc  Capitaneo,  Nicolao 
Tahofzy Caftellano  Misceuf.  Duneburgenf.  Capitaneo, 
Enftatie  U'oUowitz , Yricc  -Canccllario  ac  Marfchalco 
Curix  Magni  Ducat.  Lithuanix  , Brezeften  , Kobri- 
nensque  Capitaneo,  Kicolae  Naruszeivitz , Thefau- 
rario  Terreftri  Magni  Ducatus  Lithuanix. MarcovienH 
Miodclcnsquc  Capitaneo,  Nicolao  Kiszka  Pocillatore 
Sacrx  Regix  Majeftatis  Magni  Ducatus  Lithuanix, 
Droicincnsquc  Capitaneo  , Nicolao  Olecbnetvitz  üoro- 
boftaitky , Primario  Dapitero  Magni  Ducatus  Lithua- 
nix , alias  Stolnyck  Vclancnf.  Tcnutarlo  , Jeanne 
Szimkoxvitz , Marfchalco  ac  Notario  Sacrx  Majeftatis 
Regix  in  Magni  Ducatus  Lithuanix  Tikocincnl  YVil- 
komitiensque  Capitaneo  Marfchalco  Regix  Majeftatis, 
Petro  Sab'irouiky,LncaSwierjky,Joanne  tfolotviiz.  Jean- 
ne IVelcZek,  Jeanne  Swicrikj.  Ivan  Jarzingez,  Paulo 
Oflrovietzky, Notari»  Sacrx  Repix  Majeftatis,  Laurenno 
If  "a\  ka,AIn  haele  Ilarabnrda,  B àjilio  Drzevinjky,  Malt  h ta 
Savitziy,  aliisque  quam  plurimis  Officialibus  tam  Ter- 
reftribus  quam  Curix  noftrx  ac  Nunciis  Terrarum  in 
prxfentibus  Comitiis  congrcgatis  , lYncere  fit  fideliter 
Nobis  diledis.  Die  XXVI.  Menfis  Dcccmbris  Anno 
Domini  M.  D.  LXVI. 

SlCISML'SDUS  AUCUSTUS. 

- (L.S.) 


LXIX. 

V trbondt  tujfcben  verfebeide  Gravai  , Riddtrs  en 
Edtlen  van  de  Nederlanden  tegetu  de 
JnijHifitie , en  die  dtfelve  vjilde  itrvoeren , enz.  ge- 
JJoien  in  7 Jour  if 66.  [Oorfpronck,  Begin, 
en  Vervolg  des  Ncderlandfchc  Oorlogh.Tom. 

1 p*s-  n-J 

EEncnycgcIijkcniy  kundig  die  defen  tegenwoordi- 
gen  Brief  fullen  ficn  ofcc  hofeu  lefen,  dat  wy  hier 


LXIX. 

(i)  Alliance  de  pluficurs  Nobles  desPAYs-wo.t 
Bas,  pour  maintenir  leurs  Privilèges  contre  pr‘  1 
les  entreprîtes  de  la  Cour  d’Espagne,  faite  au 
mois  de  Novembre,  iftSd.  [Bon.  Hiftàre 
des  Guerres  des  Pays-Bas.  Tom.  I.  pag.  y j.  J 

SAcbent  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront 
ou  entendront  lire , que  nous  foubftgntz  qui  avons 

été 

<l)  C’eR  cent  Alliance  fi  célèbre,  dont  If*  Chefi  fiutat  daru  la 
Cure  apjxliaa  Cm,  pour  Ici  uiftoa  que  ciiicua  Taie, 


Anno 
ij  66. 


0 

i 


DU  DROIT 

ÀNNO  ondergcfchrcvcn,  hcbben  behoorlijk  en  ten  vollen  ver- 
. adverteert  en  geintormccrt  geweelt,  hoc  dat  ccn  hoop 

IJ  66.  vrccmdelingen,  en  geenlins  geaffcâionecrt  ten  welva* 
ren  van  den  Lande  van  herwaem-over,  nîct  tegen- 
ftaendc  datfe  geen  grotc  forge  hcbben  van  de  eere  en 
glorie  Gods , en  ock  mede  van  het  welvaren  van  de 
gemeente,  inaer  aileen  fockcn  te  verfaden  haer  cigcn 
ambitic  en  gictigheit,  ja  al  ift  tôt  kolten  van  den  Co- 
niog  en  van  aile  fnne  onderfaten,  nochtans  voor  haer 
nemende  valfchelijken  de  erotc  aftcâic  die  fjr  hcbben 
tôt  ondcrhoüd  van  het  Catnolijke  Geloof,  en  de  een- 
drachtîgheit  van  ’t  gemeen  volk,  hcbben  fo  vecl  ver- 
worven  van  (ijne  Majefteit,  door  middel  van  fehoon 
bcwijs  en  vallchc  ondawij linge,  dat  hy  hetn  hceft  la- 
ten  perfuaderen,  te  willcn  tegeus  fijnen  Ecd  en  hopc, 
in  de  wclke  hy  ons  altoos  hectt  ouderhouden,  nict  al* 
lecnlîjk  geenlins  verfoeten,  de  Piaccarcn  certîjds  ge- 
maekt  op  te  Kelig<e,  maer  de  felve  mede  te  reforccren 
en  llerker  te  maken,  en  befonder  in  te  brengen  met  ai- 
le gcwelt  d’Jnquifitic,  de  welke  nict  alleenliik  en  is 
onrecht  en  contrarie  allen  Rcchten  Gccflclijken  en 
Wcrcltlijken,en  verre  te  boven  gaende  de  aldergrootftc 
barbarie  die  oit  gepradifeert  is  gewecft  onder  de  tyran- 
nen,  maer  ook  lulke  dat  fy  niet  en  fouden  mogen  dan 
te  (Ircckcn  tôt  groter  onecrc  des  naems  Gods,  en  tôt 
een  geheele  verücrtFentfTe  en  delblaric  van  defe  ganfehe 
Nedexlandcn:  alfo  dat  onder  het  dexel  van  vallche  hy- 
pocriiie  of  gevcinllhaid  van  fommige,  fy  fouden  te  nfet 
te  doen  aile  Ordonnantien  en  Poïicicn,  fouden  kren- 
ken  aile  autoriteiten  en  machten  van  aile  onde  Wct- 
ten,  Coilumcn  en  Ordonnantien,  over  lange  van  al- 
len ouden  heerkomen  gepraâifeert , fouden  ook  weg 
.nemen,  om  vryelijk  in  de  Staten  van  den  Lande  te 
fyrckcu , fouden  te  nict  doen  aile  oude  Privilcgicn,  Vry- 
heden,  Inimunircitcn , fouden  ook  niet  aileen  maken 
de  Borgers  en  Inwoonders  van  defe  Landen  eeuwige 
en  clleudige  Haven  van  de  Inquilîteurs,  volk  van  geen- 
der  cftime,  nucr  onderbrengende  fonderlinge  d’Üvcr- 
heid,  Otticicrcn,  en  aile  den  Adel  in  de  genade  van 
haer  doorfockinge  en  vifitatic,  en  cintclijk  fouden  ftcl- 
lcn  aile  goede  en  getroowc  Onderfaten  vahden  Konitig 
in  mcrkelijke  en  cootinuele  periculcn  van  haer  Hjf  en 
guet.  Door  wclke  middelen  niet  aileen  de  eere  Gods, 
en  ha  heilige  Carholijkc  Geloof  (’t  wclk  fy  luydcn  ne* 
men  voor  te  ftacn)  fouden  grotelîjk  wefen  ganter  es. 
feert,  maer  ook  de  Mijdleit  van  den  Coning  ons 
Hooft , foude  wefen  vermindert,  en  hy  in  groot  affet 
en  pcrijkel  om  te  verliefen  aile  fijnen  Stact,  ter  oorfa- 
kedatde  gcwoonlijke  trcffelîjke  Hanteringhe  en  Koop- 
maufehappeo  fouden  cefleren  en  flil  liggen.  d’Ambag- 
ten  te  nict  gcbracht,  de  Garnifoenen  en  de  Kronticr- 
lleden  weinig  verfekert,  ha  gcmcnc  volk  altijd  gemu- 
teert  tôt  contumclic  en  muterie  : met  ten  kortftcu , en 
fonder  nict  konnen  navolgen,dan  ccn  afgnrfclijke  con* 
fuficen  ongeregelheit  in  allcdingcn.  Wy,  hebbende 
aile  dclc  faken  wcl  gewichtigt,  en  rypelijk  geconlide- 
reert,  en  voor  oogen  nemende  de  beroepiuge  tôt  wcl- 
ken  wy  zijn  geroepen,  en  tôt  het  devoir  of  behoren, 
tôt  welke  ectrouwe  ValTalcn  van  fijn  Maj.  en  fonder- 
linge de  Edclluiden  zijn  gehouden,  (de  welke  in  defe 
fakc  zyn  aflirterende  lijn  voorfeide  Maj.  om  door  haer 
gerede  en  williglijke  dienften  te  maintencrcn  en  voor 
te  Iben  lijn  autoriteit  en  grootheid  int  voorfz , en  wel- 
varen van  ’t  Land,}  hcbben  gcacht,  en  noch  mitsdefen 
achten,  dat  wy  onfc  behoren  niet  en  mogen  voldocn, 
dan  allccnlijken  wederfbendc  en  rMcnkomende  de 
voorft.  inconvenientcn  , mits  ook  ioekcndc  om  te 
voorlien  tôt  vcrfckerthetd  van  ons  lîjf  en  goa  : ten 
cindc  om  niet  uitgefct  te  wefen  tôt  ccn  acs  ofte  roof 
van  alfulkc,  de  wclke  onder  het  dexel  van  de  Keligie 
hen  fclfs  fouden  willen  rijk  maken  met  ons  Goet  en 
Bloct.door  wclke  redenen  wy  hebben  gefloten,  en  m« 
gemeerder  ftemmen  voor  genoinen , om  te  maken  ccn 
heilige  en  uittalijke  Confcderatic  en  Alliance,  belo- 
vende  en  ons  verbindendc  d’een  aen  d’ander  ma  fo- 
Icmnclcn  Eede,  om  te  wedcrflæn  met  aile  onfe  macht 
de  voorfz.  Inquifitie,  dat  de  felve  Inquifitic  nia  en  fal 
worden  ingevoert  in  ecniger  manleren,  ha  zy  heime- 
lijk  of  openbaer , het  zy  onder  wat  dexel;  couleur  of. 
naem  het  foude  mogen  wefen, alwacr  ’t  onder  ’t  dexel 
van  Inquifitie,  Vifi tarie,  Decreten  of  Placcaten , of  ee- 

nigfins 


D E S G E N S.  t )f 

été  convenablement  if  à plein  avertit  if  informez , 
qu'un  tas  d'  étrangers  , if  nullement  affeS  tonnez  pour 
la  prospérité  des  Pais  de  deçà  j if  nef  fondant  pat 
beaucoup  de  P honneur  £5*  gloire  de  Dieu , non  plus 
que  du  bien  des  Peuples , if  ne  cherchant  feulement 
que  d'affouvir  leur  propre  ambition  if  avarice , fut- 
ce  mime  aux  dépens  du  Roy  if  de  tous  fes  Sujets , 
ne  laiffent  pas  que  de  fe  vanter  fauffement , de  la 
grande  affection  qu'ils  ont  peur  l'entretien  de  la  Foy 
Catholique  if  la  concorde  du  Peuples  if  ont  tant 
fait  qu'ils  ont  obtenu  de  Sa  Majefté , par  le  moyen 
de  leurs  belles  fuggeftions  if  faujfe  infiruétion , qu'il 
s'ejl  laiffé  perfuader  contre  fon  Serment  if  P espéran- 
ce dans  laquelle  il  nous  a toujours  entretenu , non  feu- 
lement de  ne  point  adoucir  les  Placards  faits  cy- de- 
vant fur  le  point  de  la  Religion , mais  de  leur  donner 
une  plus  grande  force , if  ftngulierement  d' introduire 
par  violence  PJnquifttion  -,  ce  qui  n'eft  pas  feulement 
contraire  aux  Droits  Eccleftafiquts  & temporels , 
mais  furpaffe  la  plus  grande  barbarie  qui  jamais  ait 
été  pratiquée  par  les  Tirant , & qui  ne  peut  aller 
qu'à  déshonorer  le  nom  de  Dieu , £•?  à defoler  & rui- 
ner entièrement  tous  les  Pais- Bas,  puisque,  fous  le 
prétexté  de  la  faufft  bipocriftc  6?  diffimulanon  de 
plufeeurs , ils  abolit  oient  toutes  les  Ordonnances  6?  la 
Police,  donneraient  atteinte  à toute  P autborité  fc? 
force  des  anciennes  Loix , Coutumes  6?  Ordonnances 
qui  font  en  ufage  de  toute  ancienneté , les  abroge- 
raient pour  parler  avec  toute  licence  dans  les  Etats 
du  Pais,  de  plus  annulltr oient  les  anciens  Privilè- 
ges, Liber tez  fc?  Immunisez,  ne  rendraient  pas  feu- 
lement pour  toujours  les  Bourgeois  if  Habitant  de  ces 
Pais  de  miferables  esclaves  des  Inquifiteurs , Gens  de 
nulle  eflime  -,  mais  à la  faveur  des  recherches  if  vi- 
fites  foumet traient  Us  Supérieurs, les  Officiers , if  la 
Nobleffe,  if  enfin  mettraient  tous  les  bons  if  fidelts 
Sujets  du  Roy  dans  un  danger  continuel  de  leur  Pie 
if  de  leur  Bien.  Par  le  moyen  deqttoy , la  gloire  de 
Dieu  non  feulement,  if  la  fainte  Foi  Catholique, 
( qu'i/s  perforaient  de  fendre)  en  ferait  grandement  in- 
ttreffee , mais  au]/;  la  Majefté  du  Roy  nôtre  Souve- 
rain amoindrie , if  lui  en  grand  péril  de  perdre  tous 
fes  Etats-,  if  pareeque  le  Négoce  if  Commerce  ordi- 
naire if  fi  renommé  y ccffcroit , les  métiers  feraient 
discontinuez , les  Garnifons  if  Pilles  Frontières  peu 
en  fureté , if  les  communs  Peuples  toujours  en  tu- 
multe if  mo/eftez.  En  un  • mot  il  ne  pourrait  s'en 
enfuivre  qu'une  affreufe  confufion  if  un  desordr  e en 
toute  ebofe.  Nous  ayant  bien  if  mûrement  pefi  if 
confidtré  toutes  ces  chefs , if  la  vocation  à laquelle 
nous  femmes  apclltz , ayffi  bien  que  le  devoir  auquel 
font  obligez  de  fidèles  Vajfaux  Sa  Majefté , if  par- 
ticulièrement les  Gentilbommes  qui  en  cette  affairt 
doivent  affifler  Sa  Majefté  pour  maintenir  fon  autbo- 
rité if  J a grandeur  dans  les  fusdits  P aïs,  ou  de  mê- 
me que  la  prospérité  d'iceux,  avons  jugé  (f  jugeons 
par  ces  pré  fentes,  que  toute  nôtre  fatisfaflson  ne  doit 
aller  qu'à  repoujfcr  if  prévenir  les  fusdits  inconvé- 
nients , en  tâchant  en  mime  tenu  à pourvoir  à nôtre 
fureté  if  à la  confervation  de  nos  biens,  pour  ne  pas 
être  en  proye  if  au  pillage  de  Gens  qui  fous  U man- 
teau de  la  Religion  voudrotent  s' enrichir  eux  mêmes  de 
nos  Biens  if  de  nôtre  Sang.  Pour  lesquelles  raifons 
nous  avons  refolu  (f  arrêté  d'une  commune  voix  de 
faire  entre  nous  une  fainte  if  particulière  Confédéra- 
tion if  Alliance  * promettant  if  nous  obligeant  les 
ans  les  autres  par  Serment  folemnel  de  nous  oppofer 
de  tout  nôtre  pouvoir  à la  fusdite  Inquifition,  (f  de 
faire  enforte  quelle  ne  fit  établie  en  aucune  manié- 
ré , foit  en  cachette  ou  ouvertement , ou  fous  quelque 
pretexte,  couleur  ou  nom  que  ce  puiffe  être,  fut -ce 
pour  raifin  de recherche , vifiSe,  Decrets , P lacer tt 
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CORPS  diplomatique 


nigtins  andcrs  : tnær  om  dcfclvc  ailes  re  nict  te  doen , 
en  grontlijk  uit  te  rocijen,  gelijk  een  moeder,  begin, 
en  oorfake  van  aile  ongcrcchtighcid  en  ongerege  theit, 
by fonder  hebbende  voor  oogen  d.c  van  het  Coninkrijk 
van  Napcls,  de  welkc  fo  vcel  hebben  verworpen,  tôt 


ou  autrement',  mais  de  l'anéantir  (fi  P extirper  de 
fond  en  comble , comme  la  m re , la  fourct  (fi  la  cau- 
fe  de  toute  injufiiee  (fi  dérèglement , nous  remettant 
particulièrement  devant  les  yeux  ceux  du  Royaume 


groter  vertrooftinge  van  hacr  Land.  Protdlecu.de  nict-  lic  NapUs  qui  l'ont  rejettée  à la  gande  confolation 

icmiu  in  goeder  confcicrnicn  voor  God  en  a.icn  men-  * D'" - 0 — *-n—' — ....  — A— — 

fehen,  dai  wynier  van  meenfnge  xijn  in  geenderhnndc 
manierai  iet  te  ateenteren  of  ter  handen  te  treckcn  ce- 
iiîgc  fa  ken,  welke  fouden  mogen  flrcckcn  tegens  de 
cere  Gods , of  tôt  vcrmfiideringe  van  de  grootheit  en 
Maj.  van  den  Coning,  of  lîjnc  Staten,  macr  ter  con- 
trarie dat  on  te  voortcidc  intcntic  anders  nict  en  is,  dan 
allcenlijken  om  voor  te  ftaen  den  Coning  en  lijncn 
Stact,  en  om  te  bewaren  aile  eoede  orderen  en  poli- 
clen,  wcdcrltaende  fo  vcel  wy  fullcn  kunnen  aile  Icdi- 
tie  en  oprocrtc  van  de  gcmccntc,  monopolicn  en  par- 
tialighcden.  Welke  Confederatie  en  Alliantie  wy  heb- 
ben  gcloofr  en  gcfworcn,  en  als  noch  bclovcn  en  fwc- 


de  leur  Pats  -,  Proteftans  r.:  an  t moi  ns  en  bonne  con- 
( dente  devant  Dieu  13  tous  les  hommes , que  nôtre 
intention  n'e/l  pas  en  aucune  manière  de  rien  attenter 
ou  entreprend'  e qui  pût  donner  atteinte  à la  gloire  de 
Dieu  eu  tendre  a la  diminution  de  la  grandeur  (3 
Majefié  du  Roi  ou  de  fes  Etats  j mais  qu'au  con- 
traire elle  n'e/l  autre  que  de  maintenir  le  Roy  (3  fes - 
dits  Etats,  confervtr  tout  bon  oidre(fi police,  re- 
poujfant  autant  que  nous  pourrons  toute  fidition  (3 
troubles  entre  les  Peuples , (3  nous  oppofant  aux  mo- 
nopoles (fi  pani alitez.  laquelle  Confédération  13 
îfi  juré  comme  nous  pt  fi- 
rent retenir  entièrement , 

getuige  op  onfe  cônfcicntie,  dat  Wy  noch  met  werken.  Jcrme,nent  d inviolablement  à jamais  13  pour  tou - 
noch  dircdclijk  noch  indircâeHjk,mcf  onfen  weten  of  lj0M,sj  & continuellement  pendant  toute  nôtre  vie $ 
willc  nict  en  fullcn  hier  tegen  contrarierai  of  tegens  prenant  Dieu  à témoin  fur  nos  confciences  que  nous 
doc»  , in  ccnigcr  manierai . en  om  de  fclvc  Cou-  j „ fmns  tien  dirtBtmnt  ou  mdirtBmrnt  oui  j fait 
Wcraric  en  Atl.ro*  te  ratifia».  en  Itcdcs  te  maken  , „ cumt  ùtmrt,  dt  fait,  d,  nôtre  fin, 

int  ccywig:  wy  hebben  geloolt,  en  gc.oven  mitsdefen,  c-,  .-A  3 ’ 

de  ccu  den  anderen  aile  afliftcntic  met  üjf  en  gpet,  als  °r  , volonté, (fi  pour  ratifier  cette  Alitante  (j  Con- 
Brocdcrs  en  gctrouwe  Gclcl  lcn,  die  handhoudende  d’ecn  , fédération  (fi  D rendre  fiable  à jamais,  nous  avons 
acn  (fonder,  dat  nicinaud  van  de  onle  of  van  onfe  ge-  promis (3  promettons  par  ces piefentes  de  nous  affifier 
confedcrecrdc  fal  worden  ondcrfocht,  onteert,  getor-  ! les  uns  les  autres  de  nos  biens  (3  de  nos  vies  comme 
menteert,  or  vervolgt,  in  geender  wijfe,  noch  aen  lijf  fr(rn  y Compagnons  fidèles,  fe  prêtant  la  main  les  • 
noch  acn  ton,  om  ceisige  refpeétcn  fpruttende  ait  te  , 1 A r / Jrr  j r * 

genocmdc  Inquilitîe , of  céniglîns gefondeert  op  de  Pla-  1 ms,Mf  «“rcs,  enforte  que  perfonne  de  nous  ne  foi 
catcn,  tcndcrcndc  tôt  dcfclvc,  of  ter  oorfake  van  defer  recherché, desbenoré , tourmenté  ou  perfecute  en  nulle 
onfer  Confcderatien.  F»  fo  verre  dacr  ccnigc  molefta-  maniéré,  ni  en  fon  corps  ni  en  fes  biens, pour  quelque 
tic  of  pcrfccutic  valt  acn  ccnigc  van  onfe  Brocdcrs  en  oecafion  refultant  de  la  fusdile  Inquifition  ou  des 
tbcallteerde,  van  wicn  en  m wat  manierai  r felve  fou-  „„Unls  i MU,  m a catth  d,  nôtre  tn- 

de  mogen  gefchicn:  fo  hebben  wy  gelooft,  gelworcn.  a.  . r r j .■  ‘ ^ 

geloven  en  fweren  hem  te  afliftcrcn  .n  fulkc,  alfo  wcî  ftnt9r  Confcekratton.  Et  s il  arrnost  que  pour  cette 
met  onle  goeden  (ja  dat  meer  is , met  ailes  wat  in  onfe  CituIe  quelques  uns  de  nos  Frères  6 Alitez  fou ffriffent 
machtis)  fonder  iet  te  lparcn,  of  ccnigc  cxccptrc  of  quelque  mole  fl atton  ou  perfteution  de  la  paît  de  qui 
iùbterfugic,  hoc  die  foude  mogen  wefen,  ailes  allô  of  (3  en  quelque  maniéré  que  ce  puijfe  être  : nous  avons 
voor  on.  evgen  perfone  «are,  verllncn*  en  ItclcM-  prn:is  y j„ré  y faon,  d' taj/ijler  m 

oen  wcl  uitdruckclijkcn,  dattet  ons  met  lal  vordcrl.jk  Y , * , M ■ r 

ï.îjn,  om  ons  te  willcn  exempt  maken,  of  vry  en  ont- 1 eela  . tous  noi  biens , G meme  dt  tout  ce  qui  fêta 
bonden  achten  va»  defe  onfe  voorfcidc  Confederatie , j e*  notre  pouvoir , fans  rien  épargner , ni  alléguer  au - 
wanneer  de  felve  vcrvolgcrs  of  niolcllatcurs  fouden  ! cune  exception  ou  fubterfuge,  quels  qu'ils  puij/ent  être , 
jrillen  bcdcckcn  hacr  perîecuticn  onder  een  ander  co-  (fi  comme  fi  la  ebofie  je  faifoit  à nôtre  propre  pci  fon- 

oî  roi™  dfcî”  ijK  : " = ?»•</ 

dckfclen  hoc  die  fouden  mogen  wefen,  als  ons  metter . ne  nous  fftrvtrn  de  rien  de  nous  vouloir  exempter  nt 
waerheit  blijkt  dat  dicrgclijke  occalicn  zîjn  geproce-j  neus  tenir  pour  déliez  de  notredite  prefente  Confedc- 
deert  of  gckomen  uitte  bovcn-gcfchreycn  faken , al  Co  ration,  quand  lesdits  perforateurs  ou  molejlateurs% 
^;lî  WJ,  m3'nt.cncrcn  CIU  vcr*!acn  > ^ilt  die  en  dierge-  ) voudraient  couvrir  leur  perfecution  de  quelque  autre' 
lijke  faken  met  en  mach  gcimpnteert  mda  e-emge  | cmdm  m fre„x,t>  cmme  yÿ,  nc  ?„e 

quelque  autre  manteau 


crime  van  rehcllighcit,  gemerkt  dat  die  oorfake  proce-  | T l S i ,r  a 

deert  uit  eenai  heiligui  yver  en  loflijkc  begeerte,  om  ne  punir  les  rebe.hons , ou  de 
voor  te  ftaen  dcglorie  Gods,  en  de  Maj.  van  den  Ko-  V1"  ?»  il  puiffe  être,  car  comme  il  nous  par  oit  en  effet 
ning,  en  to<  rulïe  van  de  gemeuuc,  en  verfekeringe  , que  telles  occa fions  de  pcrfeculer  ne  precedent  aue  dt 

T5!lV!S??îfc  "Sfîïïï L* I la  four<e O'  àeffusdite , au/fi  maintenons  nous  Ifi  en- 

ne  peuvent  être 
puis  qu'elles  ne 


loycndc  d’ecn  d’ander,  dat  een  yeder  van  ons  in  der-  tendons,  que  ces  ebofes  (fi  femblalHe s 
gemkc  csploiflen  hem  gedragett  lal  tôt  gemeen  advijs  - ^ .A  ■ - > r- 

van  allé  de  liroeders  en  Vcrbond-genoten,  of  aen  i « <••“»»  «f'  dereMhm,  . 

gcnc  die  dacr  toç  fullcn  wefen  gedeputeert,  ten  cindc  Procedent  que  djm  faint  zele  (3  d'un  lôuablc  defir  de 
aat  de  heilige  vereenînge  onder  ons  xy  gemainteneert  i dejfendre  la  gloire  de  Dieu  (fi  la  Majefié  du  Roy , 
en  onderhouden , en  ’t  felve  dit  gedaen  Word  by  ge- 1 (fi  de  procurer  le  repos  des  Peuples  (fi  la  fureté  de 
mccnc  confent  en  ftemmen,  mach  wclcn  fo  vcel  vafti-  rr:,.  «.  »•  o.,„ 

ger  en  beftendigcr,in  gctuigcnilîc  van  vvelker  Confede-  I * T .r  r ’L  J 

ratic  en  Alliantie,  .wy  hebben  aengeroepen,  en  aenroc-  ' mo"n_  & promettant  P un  r autre  qu  un  chacun  de 
pen  den  aldcrhcyligftcn  God,  Schcpper  des  Hemels  en  1 n0Ui  fi  comportera  dans  de  femblables  allions  par  l'a - 
der  Aerden.als  ccn  Richccr  en  onderfoeker  onfer  con-  vis  commun  de  tous  nos  Fr  ires  (fi  Alliez,  ou  de  ceux 
feientien  eu  herten,  de  welke  fict,  kem,  en  wect  dit , qui  feront  députez  à cet  tffcR,  afin  qu'une  fainte 

vau  bovin  wft  onderhouden  in  een  vafte  ftamachtighcit,  i ct  ^ fi  fera  d'un  commun  consentement  (fi  de  com- 

cn  i mune  voix , foit  d'autant  plus  ftimc  (fi  fiable.  En 
, témoin  de  laquelle  Confédération  (fi  Alliance  nous 
avons  iirjoqué  (fi  invoquons  le  Dieu  très  faint , Créa- 
teur du  Ciel  (fi  de  la  Fen  e,  comme  Juge  (fi  Scruta- 
teur de  nos  confciences  (fi  de  nos  cœurs , qui  voit  con- 
noit  (fi  fçait  nôtre  deffein  (fi  refolution  être  telle,  le 
priant  avec  toute  humilité,  qu'il  nous  veuille  entre- 
tenir par  fa  vertu  iT  en  haut , dans  une  ferme  cons- 
tance. 


Anno 
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DU  D R O I ’ 

AnNO  0n*  »!fi>  wi!  gcvcn  ccncn  geeft  dcr  wijshcit  en  dis- 
cretic,  om  alfo  verlicn  w cl en de  van  gOcdcQ  en  rijpe» 
2 J 66.  raed,uns  voornemen  mach  wefen  voleind  rot  ecn  goct 
gdackig  cinde,  d'wclk  hein  (clven  fai  dragen  rot  de 
gloric  van  fijnen  naem , tôt  dienll  van  de  Coninklijkc 
M a;,  cot  vrede  en  rullc  van  het  gemccnc  wclwarcn,  en 
tôt  falighcit  van  onfc  zi'cten,  Amen. 

En  Was  dît  Vetbont  ondcrtcickcnt  bv  defe  nacrvol- 
gende,  H.  de  Brcdcrode,  Loduik  de  Nallàu,  Je  Con- 
te de  Culcnburg,  a van  dcr  Bergen,  le  Conte  Char- 
les, twe  gebroeders  van  Batenburg,  Rifoir,  Dolhain  , 
la  Tour,  V'illiers,  Wcndcville,  a Hunepel , 1 Brecht, 
Efcaubcc,  Brandenburg,  Dclbay,  B;tckcriclle,Char- 
Ioy,d’Alvcringc,Bofck,  Gravcn,  a Boticlaer.Cock , 
Dandelot,  Meluin,  Corbaron,  le  Baron  dcFlcfchy, 
Boyfot,  Mol,  Bayllcu,  van  dcr  A , Gibercijc,  An- 
degoude,  Nicvem,  Argenteau,  Bcrlo,  Hautain,  Cre 
ham,  Tangrie,  Picq  , Rifcnburg  , Langucrak  , Wa 
renbutg,  twe  Vramerye,  Mcrodcs , Sr.  de  Rumen 
Mer  odes,  Sr.  de  Duffcl,  Haines,  Cille]  les , le  Sr.  d 
la  Grange  , Louvervat , Martiju  , Dopes  , Lccfdal 
Brade,  twe  Hclmont , de  la  Vcvre,  Hovegen , d 
Montoyc,  Carnes,  twe  Landas  , Denture,  Cullem 
burg,  Knobeldorf,  van  dcr  Mcren,  Effauburge,  Lu 
mey,  Longaftrc,  Heule  , Liques , Ifclltcyn.  Ecckc 
Loen,  Scaran,  twe  Haeftcn,  Homes,  du  Haupon 
Hefpafgnc,  Gorre,  Béton,  Lierre,  Merwen,  Welle 
Boucholt,  Steenbor,  Bcrcndrecht , la  Haye,  Man  fart 
Rofcnbo,  Libcrcal , Sterck,  la  Movillerie,  Floyon 
Grutte,Freiin, Mechclen,  Hueckelem,  Jean  de  Mar 
nix,  Sr.  de  Toulouzc,  Phi.’ippus  Marnix  dtcl  de  mont 
St.  Aldcgonde,  Werdcnburg , Joofl  Sonoy,  Dfderlch 
Sono  y , Brade , Cock  , Cijn , Bcfoyc , Matauts , Cham- 
ans, Boextel  , Chalon  , twe  Bongaert,  Fr  an  s van 
aetten,  Duyncn,  Varie  Marco,  Malberg,  Vander  a 
Bourgem,  de  MalineS  , Scr.icts  , Bcrmel , Melroyc, 
Tijlly,  twe  Frères  de  Permellc,  Conhovcn,  Berck, 
Wtcnenge,  Brodarr,  Ccrclaes,  Hincart,  Wulpa.Ra- 
veffcyn,  Baillonville.  Elderen , Froidccourt  en  Ar- 
denes,  Hainal  , Guftinic , üpdam , VcrduS,  la  Co- 
coyc,  Mondricourt.  Foorny,  Mollhovcn , Pipcnbaflc, 
Crousbcck  en  Gjn  Brocdcr , Frans  van  Culenburg, 
d'Enbain  Gentilhomme  de  Madame  de  Parme / , du 
Bloys  &R  Trcflong , Crohain  homme  d'armes  de 
Alonj'r.  de  Hoogftraten,  quatre- Vaulx , la  Croix,  Lon- 

r:val,  Câpres,  Risbroug  , Cigoigne , Oyembrugge, 
rits  van  Egmond,  Ferru  , Xandcr  Turk,  Libert 
Turk , Benting  Droflârt  de  Workcm,  la  Dcnli,  Mer- 
cenclle,  Nuynhem  Droflârt  de  Hornes,  Yflelftcyn  en 
Burcn , uaderhand  is  dit  Vcrbond  noch  by  mecr  andere 
ondertckcnc,  en  by  fommige  is  allccn  ecu  approbatie 
Vau  ’t  lclve  ondertckcnc. 


1 DES  CENS.  *3? 

tance , (fi  nous  douter  aujfi  un  efprit  de  fageffe  ifi  AnN*6 
de  discrétion , pour  être  pourvût  de  bon  (fi  rucitr  ton - | 

(«il.  Nôtre  deffein  puifft-t-il  cire  amené  à une  bon-  * 
ne  (fi  beureufe  fin,  (fi  qui  tout  ne  à la  gloire  de  fort 
nom  même,  au  fervice  du  Roy , à ta  Paix , au  re- 
pos (d  à ta  prospérité  umuune  (fi  au  Jalut  de  nos 
âmes.  Amen. 

Cette  Alliance  était  /ignée  par  les  per  formes  fui - 
vantes  , II.  de  Brcdtrodc  , Louis  de  Na/fau,  le 
Comte  de  Culenbourg , z van  dcr  Bergen , le  Comte 
Charles,  deux  Frétés  de  Batenburg,  Rifoir , Dol- 
bain,  la  Tour , Milliers,  Wendeville,  z Hunepel , 
z Brecht , Efcaubcc . ftrandeubourg,  Dclbay , Bac-  ( 
kerzelle , Cbarloj,  a Alveringue,  Bofck,  G r aven, 
z Botze/aer,  Cock,  Dandelot,  Meluin,  Corbaton, 
le  Baron  de  Flecby,  Boy  foi , Mol , Bayllcu,  van 
der  A,  Gibercye,  Andegonde,  Nicvem , Argent  eau, 

Berlo,  Hautain,  Crebam,  Tangrie,  Picq , Ri f en- 
bourg  , Langue) aek,  IVareuburg , deux  Vramerye, 

Mer  odes,  Sr.  de  Rumen,  Mer  ode  s Sieur  de  Duffcl, 

H âmes,  Gif  elles,  le  Sieur  de  ta  Grange,  Louver- 
val,  Martin,  Lopes,  Lcefdal,  Brade , Jeux  Htl- 
mont,  de  la  Peyre,  Hovegen,  de  Montoye,  Car- 
nes, deux  Landas,'  Denture , Culenbourg , Knobel- 
dorf, van  dcr  Mer  en,  Efianburgt,  Lumcy,  Lon- 
gajtre,  Heule,  Liques,  lj'cljtcin,  F.ecke,  I.oen , 

Scaran,  deux  Haefte» , Hornes , du  Haupon,  Hais - 
paigne , Gorre , Béton,  Merwen,  Welle,  Bou- 
cholt , Steenvor , Bcrcndrecht , la  llaye , Monfart, 

Rofenbo,  Libcrcal , Sterck,  la  Moviîterie,  Floyon , 

Gratte,  Fr e fin,  Mtcheltn , Hueckelem,  Jean  de 
Marnix,, Sr.de  Toulou  ze,  Philippe  s de  Marnix  dit  de 
mont  St.  Aldegonde, Werdcnburg,  Joofl  Sonoy,  Tkicry 
Sonoy , Brade , Cock , Cyn , Bczoyc , Matauts , Chant - 
prans,  Boextel,  Chalon,  deux  Bougaert , François 
de  Hatften , Duyncn , Parie  Marco , Malberg , 

IPiltz,  vander  a Bourgem,  de'  Matines,  Scraets  * 

Bermel,  Melroye , Tylly , deux  Freres  de  Bermalle , 
Conhovcn,  Berck,  ÎPtcnenge , Brodart , Cerdaes , 

Hincart,  IVulpa , Rave  fi  dn  , Baillonville,  Eide - 
ren  , Froidccourt  (fi  Ardents , Hainal,  Gu  fi  i nie , 

Opdam , Perdus,  la  Cocoye , Mondricourt , Fourni, 

Moflboven , Pipenbafie,  Crousbcek  Jon  Fr  cre,  Fran- 
çois de  Culenbourg,  d' Enbain , Gentilhomme  de  Ma- 
dame de  P armes , du  Bloys , dit  Trejlong , Crohain, 
homme  d'armes  de  Monfr  de  Ihogfiraeten,  quatre 
Paulx,  la  Croix,  Longerai , Câpres,  Risbroug, 

Cigoigne,  Oyembrugge,  Frit  s d'Egmond , Ferru, 

Lânder  Turck,  Liber  Turck,  Benting  Dr  offert  de 
Workcm,  la  Dtnfe,  Mer  tend  le,  Nuynhem  Dr  os- 
fart  de  Hornes,  ÏJfelfiein  (fi  Buren,  cette  Alliairc 
fut  encore  enfuite  fignée  par  plu  fleur  s autres,  & 
quelque  uns  en  ont  feulement  figné  P aprobation. 


LXX. 

Mars.  Stttraq  »nt>  Recefs  ynwfcfjctt  .Çcttn  SSurcftart*  55i« 
fcboffrii  ■Çilt'c%iinb/  baun  benen  J&trÇbgcn  J$an* 
tid)  unb  QBillklut  bie  3ûuqrrn  ;u  25raùn|clnrcig 
unb  iûncburq/3cQtfc^fr  Linie,  burcb  untcrhanblunfl 
Çbfttjarbt  ju  {uberf/ben  iregen  tcr/Wn  ù 

ttm  t*rWjritbcncn  3in^ç}clbem  ju  3cllcf 

fo  anno  1 5 jj.  3o(wnn  ^i%#n  3»  J£ilbcfihrimb 
wegen  barlcti()ung  1 yooo.  iXciirifdjfr  qulben  ber*cl^ic< 
beni  unbt  buul)  bide  3al*re  nteto  cnmdnenwrbcn/ 
gc^m ben  f . Martii  1 ç66.  [Lünig,  Tcut- 
iches  Reichs-Archiv.  Part.  Spcc.  Contbuat. 
II.  Ablàtz  IV.  pag.  410.] 
t Tom.  V.  Part.  I. 


C’eft-i-dirc , 

Recès  (fi  Accord  entre  Burcharo  Evêque 
<P Htldesheim  d'une  part  , (fi  Henri  (fi 
Guillaume  Ducs  de  Brunswicb-Luncbourg 
de  la  Branche  de  Zell  d'autre  part , par  P inter - 
pofition  </'E  b F.  r a R D Evêque  de  Lubeck , tou- 
chant une  Somme  de  if.  mille  Florins  qui  (toit 
due  au  Prédeceffeur  dudit  Evêque  en  vertu  d'une 
Obligation  du  p.  Avril  If  JJ.  (fi  qui  devait  lui 
être  payée  par  lesdits  Ducs  fur  leur  s Revenus  dé 
Zell.  Fait  le  f.  Mars  if66. 

3 U Wiflfn  irtb  funb  fh>  mWtnniJiidvn/  Sfhtd'fcon  bit 
Sjoc^wlrtyr  unb  S>m/  Sjtri  ©urgvirbi^liulitttt 

? nu) 
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corps  DIPLOMATIQUE 


Anno  w*b  fxfl*5ri$Kr  <3ifd»ff  gu  Mlfcdfreui*/  fr<«  trntt « ta  ©unfr* 
* 'T  lMnge/$o4gfbi>briK  îfürfltn  unb  SJerren/  ijettn  Jjcmruta» 
I î 0(5.  un»  »erzn  ajilixlmn  bit  Jutt^trt / ©ebrubere/  Qotogen  gu 
y Q3raunfdnrttjj  unb  iûiKbttrst  / k.  tint  ^orbenmg  uon  magen  et* 
lidvr  Binfcn/  ald  uff  fimjfitfren  tmifoi»  ©olbgulben  Sjmtpt» 
©uuunni/fMtai  tn  ben  (Saifwnmtn  nnb  3mfê  |u  3eŒ  wrfdjttt* 
b 01/  unb  t;on  t'iclen  3<*bren  auifgefd?la<ien  unb  binterfl&nbig 
fhntAvruwjf  ttntt  ©erfcfrrabung/  bit  attfafret  > ©oit  ©Ottcd 
©nafrm  mit  ôanritfr/  unb  daiirt  tfl  im  funflfjehen  hunbert  unb 
breutehenben  ‘Jafrre/atu  ÜUittroocfren  natfr  bon  fi.  «palra.'îagf/ 
rntgeftalt  / unb  alxr  froifrgemclte  ^lirjlen  bargegen  greffai  ©cfa» 
btn/  roddyn  3b«  StJrfÜitfren  ©naben  ît.  berfralb  follen  crut* 
ttn  fraben  / bap  3b«  (Éttem  fraben  etlidy  ©êfrloffer  / ©tâbte 
tntb  2Bei*bilber/  bit  rnan  bit  Sjenf*afft  Qombur<t.<£ta|Inn 
tonner/  km  ÎJtfbfdfreiinb  wrvfànbtt  / uub  pe  nu d bon 
frad  bit  ©ifefroife  unb  i£apitul  gu  Qilbedfreùnb  m alufroi  tmb 
wtréig  3flljrtn  ficdtatcm  reflituendi  geaenbicSBieberlofung/ 
bit  fenjl  fr.taen  gefifrefren  uréqat/  niebt  gtfrabf. 

©ap  tanna*  ber  findwilrbiae  iÇucjl  unb  JJert/  SJert  ©ber* 
fenrf  / confirroittet  ©ifdjoff  gu  Jtîbfrf/  Coadjutor  bed  ©eiffrd 
©eerben/  uub  Kbc  ;u  ©ana  'iBlicfrael  bimtm  ftlncbura/  (ïcfr 
«ud  frtebliebcnben  ©traûtfre  in  Unterfriinblunge  greifcfren  frixl>gc= 
bnd’tein  ffltfifroff  gu  SJtlbedfreunb  unb  einem  ©frrreurbigen  ©a* 
pitul  brtfelbjl  un  einem  / tmb  froefrgtbad'tem  .Çurfîcn  gu  EBraum 
fcfrroeig  unb  iiineburg  nnberd  tfrtild/  emgela|fen/  unb  ttu*  ge> 
çabter  Itntetfranblunge  obbcrufrrtc  ©adjen  mit  bcçber  ïfrctle 
jutera  ©Jtllen  gûtlitfr  unb  enbltcfr  umragcn/  une  fel’qtt  : 

©rfîlitfr  foflen  unb  »oacn^tNgtmtlbterS3tfd^>(ftmb  eiitggfrt» 
tturbig  ©apttul  gu  Sjilbcefrfimb  ho*ge&a*tnt  ftdrflen  gu 
SBratmftfrreetq  unb  (rineburg  bit  obl>mîfrrtf©erfdyreilnmij  ufbie 
funjfgcfren  taufnib  ©olbfl.  Quupt>©uimnfn  bultenb/  jufleflen 
uub  uberantreorten/  bargeant  foaen  tmb  reoücn  hwfrgenanbte 
Surflm  frodigemdbtcin  ©iftfmfle  unb  einem  ©frrreurbigfn  ©a* 
ptttd/  girn;  unb  gnxrafrig  enufenb  gute  rareerfeNagcne  îfraler 
grbtn/  unb  von  ned'ptn  Oflern  dber  etn  3J^r  / «n 
Ofkri/wenn  mon  ber  twnigern  3nbl  fteben  unb  gronn^ig  jefilen 
«trb/  m ber  tgtnbt  SJilbeeijriin  qegen  O.uttanfl  entridyten  / unb 
Iwbcn  3.  '$■  ©n.  bodvjetnelbttn  ÿSifd'off  tntb  (fnptitel  (nernuff 


2krtrnB  mit  eignen  ftinben  unterfdtritben/  unfere  nebm  A NN’O 
gebudjte»  SBifd'üffétUU  {tîbecf  3nfk(|el  un  biefén  5Brtt(f  bet(Tat 
bnnfleu/  unb  ®tr  SBtacfni/  'îbum>£'ed,vuJt/  ©ietridg  Scbo-  j roo. 
bfter , Senior  unb  flitnOe  (Jnpitttl  / beremten  unb  begeiifltn  Jjter»  * 
mit  / bnp  tuir  folt^t^  nOcd  ratificirtt  unb  beroiütset/  nnb  bed 
gu  Urfunbe  frittai  rcir  unftr  ^tnfren=3nfK9el  / nebtn  Itod'Bemel» 
eer  Unfêrtr  gnâbigen  JjeTTtn  Secret  unb  ©itgd  an  btefni  üSrieJf 
njifTcntlid’  8<frû»0«/  b«  flffleben  tp  mu  fuit  fftenîngcbed  3Kb» 
natd  Manii , mq  ber  ©eburtfr  Sfrrifli  unfrnS  ijrléfere  im  fuiff» 
jefren  frunbert  unb  feefro  unb  fecWtgpen  3afrrc. 

©.  gu  iûbeef. 

©.  gu  Sjilbrffretm. 

Ç.  S?er^cg  ÎJemncfr  unb  JJerflog  ajilfrelm. 


LXXI. 

2(nmMrfun3d*25rieff  auf  frie  Succcfflon  frer  19.  Avr. 
^Pfalç/twn itapfer  MaximilianoII.  <Pfal$* 
flraff  QBcijfqan$  rrtfrcilct  ^fpurg  fren  19. 

April  if66. 

C’cft-à-dirc, 

Investitures  de  Succeflion  dam  f Eleâorat  Palatin 
données  par  P Empereur  Maximilien  II., 
à Wolfgang  Comte  Palatin.  A Augs - 
bourg  le  zp.  d Avril  if 66.  [ Voyez-lo  ci- 

apres  fous  le  30.  Mars  161}.] 


LXXII. 


tme  itb|onberlid'e  ©crW'reibuiW/  gegen  Uberantmorfung  efrbe*  j 

I ,o-  ^ 


©euifriu:t3<bajn'enunbjnMnçigfaufenbi\eid'6tfr<iler/bie , „ 
gefrrn  t.tufcnb  ©clbiîulben  ^(Uiptfiuniuen/unb  a(te  Nirauff  tanatt 
nnb  binberftànbigr ?infe gun^lich  (tbgelrget  tmb  begafrlef/  unb  bie 
Serfd'rnbunb  ciuff  folifre  funffjcfrot  taufnib  ©ulbqulbcn  frai* 
tenbe/  tttb  unb  abe  fnnt.  îjiergu  fraben  au*  hod’gcinelbtc 
Sûrptn  ifrre  .yorberung  obangejogen  ©d^bend  fralbcr  faUtn 
laflên. 

Unb  fba  bie  ©ady  / beneffenb  obberiîfrrte  ©dilop/  ©t^bt 
unb  2Pnd>bilbt/  m SDifre  pefren  gefrtn  3afrr  Iang/  nadi  ïud* 
gang  abtr  ber  jefren  3afrren  n*oUeu  froefroemelMe  fttfrjfen  ju 
©raunfd’nyig  unb  Itinebitrg/  un^  ,Çwbtruiig  wibtr 

btejnuge/iw  foldyd  3frwn  ,Çür|»J.  ©uabtn  ju  ftirbem  gcbilfr» 
ren  mag/  rorbefralten  fraben/  bodi  tmnn  jeben  fente  gcbijfrrenbt 
Exception  tmb  redytliffre  (Fmrebe  mtbntbmmnt.  ©0  foO  audj 
3frrm  {ÇdrPl.  ©n.  unbenotnmen  fetyn  / au*  mider  3«t  ber  je» 

Ken  3*M>ten  bie  obgnnelte  ©tîter  unb  SP'errfd'ûfft  uon  ben  jQer» 
jogtn  gu  Spraunfd'iueig/  ald  jejigen  Poffeffomi/  tu  ©tîte  ober 
Ked't  gu  forbem. 

Ob  jtd'  au*  girtragen  nsrrbe/  Ntp  p*  frod’gemelbter  ©if*cff 
tmb^aviBtil  tu  Sjilbetffrtim/mtc  ben  î?rr$ogen  ju ©raunfd'iveig 
ber  abgcbtungenm  ©hfftd^titer  fralbet  wrtragen/  unb  3frrnt 
JiSrpl.  ©nabot  obbetnelte  ©üter  tmb  Çertfd'aift  la(7en'trur» 
be  / fb  follen  fie  in  foldym  ©enrage  auebrucfli*  bebmgen/  Ntp  1 
fie  ben  nerÇogat  tu  fûneburg  tuoflen  tfrr  ££e*t  unb  iÇorberung 
an  fel*en  ©utern  tmb  Staifrfrafft  ni*t  begeben/  fonbern  biefêl<  | 
btgen  3frrnt  Jdrfflicfren  ©ttaben  uorbefralten  fraben /unb  fba  tu  ! . ...  . . . 

beçber  ifretl  ^iaen  total/  pdj  tnnerbalb  berjefreit  3afrren/  (YW  wrfdnener  3ei£  bep  betn  ®trrd,Iew*tigpen  / Çoifrae* 
cber  barna*/  timb  bte  'Pfanb>2ierf*reibung  atiff  btc  1 **  bofrrnen  iyiïrflcn  unb  S)tmtS)<m  ïlbmtifeu  / î)faT^ 

fautniN/  gutli*  ju  uertragen  / ober  ed  an  fetnein  Du  einem  0mwu  betj  ixfrein/Spfrfogeti  111  überrt  - unb  £^ttbeTn»©anerti/ 
Jeben  an  feinen  Setfritn  unf*abltcfr  Pefren  ju  laffén.  ©oldyd  | ftc-  Uufenn  mttbigen  ÎJmn/  ber  ©jofrlqeborne  Qert  ©rajf 
aUtd  unb  icbed/  une  obgefd'nebtn/  frabot  Sjo*»tmb  obgebad  te  3omfrim  gu  Orttenburg  tn  Ungnab  fommen/  benregen  ^0*» 
gXirtfretKn  gtmuiüig  angenommen  unb  bemtfliget  / unb  on»  geMtfrter  llnfer  anibigtr  Jurrt  unb  Qen  ifrme  fetne  i<tnbt<©ih* 
anbern  pet  tutb  unuemlcft  gu  balten/  btg  gutem  ©Imitai  unb  tfr  «njiefren  lanot.  ©tetwtl  nun  fème  ;îurpl«fre  ©naben  ber* 
Itemoi  gugcfdnr/  allen  ©efrelff/  Exception  unb  ©tnrebe  fralfren  frteuor  butefr  aebatfrtd  Qerin  ©raoen  3aad’imd  lôblicfre 
ganglt*  audgefiloljen/  benn  fie  ft*  berfelbigen  aller  tntb  jebtr/  'tÿreimbftfrafll  von  ©raren  unb  jjerm  ©taxtbc/  ald  aud  ibreui 
«ld  tparen  fie  môrtlitfr  frttr  etmyrlcibet/  begeben/  tmb  m be»  üîîittcl  Klsjefanbte  uttb  ©erotbnctc/  tnn  fetn  ©raff  ^oacfrtmd 
flânbigpcr  jonn  unb  ©efltlt  mjiefren  fraben/  aüed  ofrne  ©<»  TCudlmiungc  untertfrattqcflidj  erfudyt  unb  gebetten  tuorben  tft / 
ftfrrbe.  mt  ‘ èêêM  wâk | M *"  

©ed  tu  itfrrrunb  feçut  biffer  Reccfi  tmb  ©ertragd.SBrieflF 
imoten  gleid'lautenbe  auffgeri*tet  / unb  une  frodygemelfed  ©1* 
wolfm  gu  lubcef  / ald  Unterfrdnblew  tutb  frodimnb  obgrbaefrter 


unfr  Au.qufti  ©frurfürtlcn  gu  0%;cfrg«i  Jtutfdxn  2 ((• 
frttcfrt  <Pfa(|i}rafftn  bet)  9îfrcin  / unfr  Jp*r$cyctt  m 
Stincrn  / unfr  ^toacfriiit  ©raffoi  gu  Ortcnburcj  auf* 
geriefrfef;  QUorinnm  fric  f iu  frerofeifren  Scrffhnuty 
frurefr  pfrfrenante  Umcrfrtinfrlcr  wrgcfcfriagcnc  mittef 
frccfrcrfcitdbctuiUiâct/  unfr  angcitcmmcn  iwrfrcn.  @c* 
ftfrdjcn  gu îfuâfpnr^  fren  10.  Maji  if 66.  [Lu* 
ni  g,  Tcutfchcs  Rcichs - Archiv.  Part.  Spec. 
Abthcil.  IV.  Abûtz  I.  pag.  678.] 

C’cft-à-dirc, 

Accord  moyeni  par  P Empereur , tà  par  Au- 
guste Electeur  de  Saxe , entre  Albert 
Palatin  du  Rbyn  & Duc  de  Bavière , 6?  Joa- 
chim Comte  cPOrtembourg , contenant  certains 
moyens  de  Réconciliation  propofés  par  les  hauts 
Médiateurs  , 6?  acceptés  par  les  deux  Parties. 
A Augs  bourg  le  10.  Mai  lj66. 


. TTttpen/  aud'bed  ,îfrum»(£üpittuW  gu  flilbedfriiinb  anfran# 
gotben  3nfu-Bcln  bepatiget  / llnb  non  ©Otted  ©naben  nnr 
©tretfrarbe  confirmirter  ©ifd'off  tu  Sjübeefretm/  unb  ©ed'ant/ 
Senior  unb  daçittd  bafclbf?  au  etnem/  unb  wir  ijnrtrid»  unb 
©gilfrehn  bie  jungere  ©ebrûberc/  S^erfrogni  tu  ©ratntf*nytg 
unb  gumburg/  anberd  tfreild/  befennen  bap.  foldyed  unb  gebed/ 
mie  obgefd'nelxn  mit  unfcrm  'jjilfen  unb  garni  ®ia<n  gefran» 
Mt  tfî  / unb  nnr  boriOiget  unb  eut  bem  anberit  uigefdgt  fraben. 
3tt  itrfunb  fraben  2Bir  ©urd-art  fiSiMbf  ju  Sjireedfreim/  tmb 


S>ert  7fugu|1ud/  5><rtoq  tu  ÿracfrfm/  bed  Sjrl.  £xôm.  i\et*d 
(rrÇ'üJiarfd'alcf  uub  (jfrurfilrfl  etc.  ab  jetnûefrrenbem  tXetdrd» 
îaqe  bep  ^odyrmelbftin  JQertoq  Tflbrecfrcen/  etc.  pcfr  bernyqoi 
qtîtlidyr  fjanbluna  Preunbfttfr/  gn^ibtqrt  unb  gnebiglidy  unber» 
munben/tmb  ©raf  3omfrim  ju  ©nabot  .qeppoqen/  (êinbt  nadj 
lanqer  Untcrfranbluttq  letlid'in  na*uolqntbc  OTittei  befd'Ioffen/ 
unb  in  rnaffen/  trie  t»  ©nbe  Md  qntulbet  tourbe/  non  ftodyr» 
mtlbton  S^afogcn  alfo  au*  ben  ©r.rnnt  bmiiüigt  unb  ange* 
noire  nen  reor  ben/  nanlttfr  unb  juin  erjlett  fofl  ^o*qcbad't.  un* 

fenu  guebigen  Jurflot  tmb  Ôertn  ber  Sia:  ©raff  mit  ben  na*. 

-,  - . . - - — , tmb  I gcfdnebencn  formalibus  verbi*  ein  ïbbit  tfrun.-  ©ur*leu*ti. 

ÎBir  obgtNwfrtt  SJergogen  ju  SSraunfefrtuetg  unb  fun*itrg  Mcfen  ger  / QoefrâtburncT  ^licfl/  giiefryet  JQert/  reitreol  itfr  bep  met* 


* 

i 


DU  DROIT 

AnNO  Mm  ©br en  on  gpbtd*ffott  betbetnren  fan/  ba£  i* 

nietnnpld  uoqwbnid  geroefnt / nud,'  nod'  m*t  bm/  treber  roiber 

I k66.  ®ro-  ifûrfU.  ©nabot  no4r  bad  bo*lôblt*  jurflli*  jpaitfi  in 
' Styiern/  <tlfr  mon  gdtebtd  2}ottfrIaitbt/  ettrad  na*tbnh*d 
ober  ungebiiljrli**  /rôte  bad  %nn<n  tyabcn  iné*tt/rotber  Mtr* 
ntt*  KlL'i?  ober  nnbac  anuirid'tm  / no*  au*  nu*  bcrfclbot 
tbeilbafftlg  ju  mad'ot/  tmb  aDcd  bad  joug /ma*  i*  ge]>nnbclt/ 
anbo-ff  md't  gonnitt  babe/  alfi  bafl  t*  beffêtt  ju  ©rlsiltung 
mnnrd  füTjraxnbim  S\‘c*tmd  / aud'  |ii  PeNgnng  mon  / meined 
©euutbeld/  £mber  unb  UittmbaiKn  ©nrttfend  befiSgt  ju  fon 
gebadtr;  0o  fetjnbt  bodt  gro.  ,ÿikfll.  ©ttaben  t'erf*Kner  3cif  / 
Bw23arniMïinig  ber  Ktligioit  unb  ben  barauf  crfcl^tcn  Urfadxn 
rotbet  mon  uiitertbejttgd  fflcr^ifoi  inn  mefcr  2Sieg  jum  ^d'fkn 
offeodirtunbbelcvMgf  ; bmtv^ai  |îe  gegot  utir  ;u  iingnaben  unb 
barumb  ju  gimu'tnima  metncr  PanbtgtStter  beitvgt  roorben/ 
roeldyd  inir  / 00»  roof/  tvn  ïjer$eri  unb  nrcul*d>  lq?bt  i|l/ 
nid  bor  mctM  ivrfjoifff/b.w  foldxd  gro.  {Çurflf.  ©iMbm  fo  bo* 
»u  rotber  gcroefat  fon  follen.  'IPierool  i*  bann  foldvr  Ungnnb 
je  gern  ouIaNn  fon  moite / fo  tbitte  grr.  gûrfll.  ©nabot  i* 
ganij  tmtmbâmg  / unb  {uni  bô*|kn/  bic  ropilcit  mrr  fôl*ed 
grKbijflid?  nactfebot/  unb  Mc  gefa |lc  ungnnb  fallnt  laffen  / unb 
raid)  rofber  jtt  ©nabot  mtb  iforot  geborfaincn  PanbcfaiFen  marier 
ianMguttcr  aufnebmen  / mtr  au*  bemxgen  bicfelbigcn  mont 
fanbtgtftter  binroiMr  gnebigHidt  refhtuirn  unb  ongeben;  @o 
rota  td?  utith  gegen  berfellxn/  tnn  brute  nvtd  mtr  pfli*t  unb 
gbrnt  b'ilbot  roo|>l  gebûhrl/  <tlfo  geborfaui  unb  unberdjenig 
verbnlten/  ba?  ©ir.  Surfil,  ©naben  mi*  ijmfûrDrr  mit  0nn> 
ben /unb  nit  mit  Unanabat  tu  uur  ober  bot  «Sicilien  Urfa*  0,0 
roimtot  foflen  oudi  ft>ld;<  ©nab  um  (Jm.  jtirfî(.  ©n.  in  aire 
mû^ltdx  UB ege  mit  tob  unb  ©ut  unuitJjongNtiJ)  ju  verbieiten 
fltfiiflcu  fon. 

Unb  Biefe  ïbbitt  foff  nufet  in  poblico , fonbo-tt  in  Ixr  netpot 
SBejint  ju  üJltîndjoi/  m nnoi  0)nn<t<b/  bad  unferut  noiebi^cn 
Jÿüriieit  unb  ïJtTm  «efeüta/  b«b  aud^  nid;t  auf  bon  ièmil/in 
©ojrmwrtia.fot  im  I.  ©nabot  fKatfK/  nu*  «Itd’en  ftfr» 
iKuillot  fetner  Jurfll.  ©n.  Sjoffûioior  bef**en/  unb  Ntmit  bie 
ïbbit  in  forma  bef*e|)c/  ttub  im  rXebcn  m*rd  miffen  gel.tffen 
roabr  / foW  ber  ïjen  ©ruff  f*riffili*  fut  jtnc  babot  : auf  fol» 
dy  ^ ntf*ulbt«iuna  unb  SSitt  foU  ijodyttwitter  Çrrljoa  ‘Xlbfed't 
4>me  feine  faiibt^uBtr  tpiebentm  jttfleflen/bie  Unberttvtnen  unb 
m.ilu'üten  Oiencr  *rrr  >)>**(  unb  ©elttbte  beuiü^tgot/  unb 
fie  an  Nrt  Spcnn  ©rat'ol  îpciftn  la|pn. 

3um  aribrrn/  rool  ber  auf^tlauifencn  llnfoflen  unb  ©dvtNn 
f>alLyn/  bann  au*  ton  roegnt  ber  antfan^men  TCbnttçun^  unb 
Qfbfd'lauff  bet  ©r«U»if*m  lanbtgtittft  ^lodjfald  hinc  iode 
€ttott  entflanbeu/  fofleti  bttfellKn  ge^ot  «manbet  aufgcfjebt  unb 
compenfirt  roerboi. 

'Jurd  butte  fott  bem  $erm  ©rawn  fl*  bor  itou  angcfleftot 
Scligton/  bod>  aOem  uor  fi*/  fetne  ©emafjel/  têobn  unb  lin» 
tatljancrt/  fo  im  i>tcnburaif<l'oi  ©<(trcf t unb  ©endy d=3mang/ 
obnc  'J)littel  |iÇfn/lu  gebratirhot  mn*fnwb«  fon  / bo*  moi  bie* 
vot  bet  (f tiîlauif  i>on  beu  S3at?rtf*eti  Untmbanen  fo  grosse» 
xtyfl/  fo  wirb  iio*getw*ttr  ^er^og  ju  f?açm  b*  fetner  Jurfl* 
lid'en  ©naben  ognen  UntertKinen  bafsilten  unb  ni  "Xbreenbuno 
beflilbigen  felbfl  gebifbrltd-e  2krfd'affung  *un;  ©Io*fafld  fou 
au*  ber  £cn  ©raff  ju  befiomtitrfliû'CT  ^Cbficatnt.4  beffilboi  foU 
às  fane  :\cligion  bid  lit  ^fudtrag  bed  am  Savforl.  ^atmtter* 
©etitbt  f*met>otben  9Cc*(end/iin  (s?d'lof  baltm  tuib  mit  ftlofi 
barob  fom  / bap  bte  SPar'rtfd'ot  untmbanen  but*  ibnen  ober 
burd'  bie'Prtbitanten  in  ©elubt  ni*t  goiommoi/mib  ibnen  bte 
0afratnotta  nt*f  gereid't  metben  / twe  bann  bet  Spert  ©rajf  in 
ibrot  SBefiatTartiien  |i*  bem  Seligton^tieben  getnctf  tn  aaern  ju 
uahalten  onbinbett  foa/  bo*  fott  cr  bet  ©raff  tn  bemftlben 
»u*t  aefabrec  no*  *,Uf  fln  fon«  «ûbrigfot  etmg  purjudicium 
einaeftlltret  trerbot, 

ÎBmtn  au*  ibme  bnn  Sperni  ©rrttvtt  feint  fanbtadfrr  roibet 
eingeantmonet  feçnbt/  aldbann  foO  et  |i*  itn  ©aprif*en  jaubt 
unb  ijurtientbiimb  bon  ifWtgtom'Jmbot  gorug  mbalten/  aii* 
burd'atiô  in  Sfligiond»il?a*tn/  no*  fongen  in  feinor ‘jtirfll. 
©nab.ianbot  f berne  Smitruiig  tna*fn/mib  bep  bot  f.mbfd’ûff» 
tôt  bet  Religion  bttlben  / no*  fonflen  ni*td  anberd  funtebinen 
no*  forbem/  alfi  rnad  ibme  gegen  ©£)«/  gegen  ntfbraeba*{Ai  I 
unfmn  gntbigoi  ^ûrflen  ttnb  Qerm/  unb  mennylt*  tarant» 
roortli*/  au*  <tlp  onon  gebetnen  ©rauoj  ebrli*  unb  mol  I 
«nflebet. 

fofl  au*  frinoi  brd  ©raunt  Qoffmartfd  Unbertbaimt  bed 
gûrfientbumbd  SBaçrn  bet  3ulattff  ju  bett  £)tttedburgtf*fn 
SircbouCcremonicn/  fo  roemg  ald  bot  anbern  unfod  gnebigett 
gtîrflen  unb  Sptrm  Untmbantn  / ob  fd'on  fît  ober  anboe  binem 
gebn  Orttenburg  gepfartet  moren/  obbeturtet  mafTot  nit  geffit» 
tet/  no*  t*ted  praâicirt/  fonbern  er  bet  ©raff  benfelfcen  aufd 
bejle  et  f.tn/  bod'  tntgefebr  fürf oinmat  / fidt  ait*  in  fold'em  al» 
fo  erjogen/  baf  btm  iXeligiottfrtebm  ju  roieber  ni*td  gtbanbclt 
roerbe. 

jjiîrd  tnorbtt/  al^  bod.'geba*tet  uitfér  gtiebiger  fttîrfl  ju  0r» 
baltimg  bed  ©eborfainbd  boi  bero  f anbleutben  ùxtb  Untmbjnoi/ 
bann  au*  t>on  bet  anbern  nom  “Xbrl  rnegen  I roeldx  biefer  (ga» 
dvn  falbeit  beç  fetnot  Jtlrfllid'ot  ©naben  au*  tn  Ungnabe  uub 
étraff  nnHt*fot/  fiir  eut  foitboe  îJîottiitfft  gea*tet/  bag  bon 
Jpertn  ©taixn  an  flatt  bei  l^ttaff  t*ted  aufalaben  roerbe /bad 
bo*  tbute  mt  feinetn  fetb/©brot  unb  ©erotlfcn  unf*ebli*j*n/ 
frnbmt  auf  ©elt  gefielt  trerûat  fone;  ‘Xbet  bet  SpmÔraff  aud 
citd;en  furgocenbtnt  Utfa*en  barfur  gebettot/unb  btefen  'Ptmet 


D E S G E N S.  tjO 

babfntxrffebeit  triant  / al^  Ponbte  er  ofcne 2krfeftmg ©eroifF^^  AnN'O 
unb  ©bren  tî*  tn  etntge  tèmtffen  ni*C  etnlaffen/  ba  etHgegen 
ober  bo*grt>a*ter  Çerijog  -Xlbred't  obnc  btf  bit  furgefrotbot  f c 00. 
‘Punetot  au*  in  bie  Refiuution  ju  bomatgen  fetned  rotgd  wr* 
inottet  ; tgo  b«t  bocbgeNt*fer  (Eburfurfl  ju  lèacfcfên  bev  feinet 
iJurfll.  ©tMbot  fo  witl  gebiinbelt/  Nig  ti*  fétu  ïWr|U.  ©nabot 
bo-felben/bcr  ÿom.^at'ferl.  ïDlaiefl.  ja  unberibc:iig|loi  ©broi 
unb  bon  iThuTuirilni  ju  èadnntett.  ju  fmi;ibli*etn  unb  bru* 
berlidyn  ©tfaüoi  begebett  unb  Nitooit  abmflebcn  bnriüigef. 

Petit*  folle  bad  Joug/  mad  fi*  jrotf*cn  fetneit  ,5ût|rli*en 
©nabot/  unb  bem  ©rauenaltot  unb  neroot  Oruenlnirg  balbeu 
flr<tftet/bet>  betlt  Ttudlrag  *Xe*totd  bcflebni/unb  aOe  bief-ip.mb» 
lungen  fampf  berne/ fo  barttnrer  unb  bcrbalbot  fiiraelaufFcit/  fei* 
non  îbol  an  femm  ©ptttd;en  / îJèe*tot  unb  ©ered;tigfciten 
prajudicial  ftin. 

Unb  mit  birfmt  foCTm  l>o*grba*tot  irtiférm  gnebigen  ^tîrfloi 
ttnb  fpmn/bon  iprrtogot  ju  '-Baprcn  / aOe  faner  ^ur|il.©nab. 
gegen  bon  Spenit  ©rauen  au*  fetnem  SLWtb  unb  Xmbt  gefaf  te 
Üngnab  aufgrtsiben  feut/  au*  benwgen  afle  Tfuiptleut  ttnb  lin» 
tofhanni/  Advocaten  uub  vDtetier/  aud  itorgot  unb  Ungna* 
bot  / tn  frafft  Md  2îmragd/  gentlidyn  gdaffat/  unb  *nen 
fol*c  jp.inblung  gegen  3l)to  Jiîrfîl.  ©naben  unb  utemtigfli* 
imembalmt  fepn/  au*  bieSPiener  unb  Hntmhaitni  bo;  fttnoi 
»L'ff»iUîareften  unb  llnbcrttwnnt  tnt  faut*  ber  »Pfli*tot/bmmt 
fie  fonnt  JJtlrfB.  ©n.tMn  ie?t  wmanbt/  roieber  an  *nt/  bot 
©ratxtt/ 00*  mit  ^ûrbebalt  ber  fanbfurflIi*oi  ^bngfot/  ge» 
roiefen  roerbot/  aüed  troili*  tmb  tuigefe^rli*,  3u  llrftmb 
fonb  biefer  SDmragdrJJanblung  jroo  gleid’lautciib/  ÿîoteln  auff» 
geriebt  / roeldx  îjodsjctwd'ta  tjf rirtijtfï  nrbot  betben  ibcilnt 
mit  ogner  JJmtbt  unrerfd'rirben  / unb  t»i<r«ïn  ^tngtnben  3nn* 
fiegeln  befrafftigct.  ©<fd:et>nt  ju  ïtigfv'urg  ben  jefonibni  îag 
May,  Anno  Domini , euttaufent  fiînff|>uhMtt  unb  un  f<*d 
Uttb  fc*tig|l<tl 

KugufhuJ  (Ebttrfu'rfï. 

TCtbrcÉht  ÎJertog  m SBapern. 

^oa*iin  ©rare  ju  Ortteubtrrg. 


LXXIII. 

0cf)wiftoti  Viti  ®ircf)bfrf3u25<mittrg/<JnÇr|^r^ 

3m  Ocftcncid);  C’Bpburclj  cr  botoillyct  / VT 
feitt  23if}ttïiiin  3U  QBrtfdbcrâ  in  j^dnittcn/  t'eut  £rg*  2f-Mir*- 
ï>cr$cy  bic  J^ulbi^uiij  rfjucn  in^c.  Q^cbcn  ben  if. 

Martii  3U  ^îamberg  15-67.  [ QBafjrl^ffre  m 

Jure  & fàûo  gegen  - deduftion  ber  Ccfîerreit^i» 
fd;en  Jurium.] 

C’eft-à-dirc, 

Lettres  de  V I t ü s Evêque  de  Bamberg  à Char- 
t.  e s Artbtduc  d'Autriche , par  Itsauellcs  il  esn- 
fent  que  fin  Viccdom  à IVohbergfajfi  hommage 
audit  Archiduc  comme  au  Seigneur  Territorial. 

A Bamberg  le  tf.  Mars  1 f<Sj. 

IlSfffcr  fretinbtlt*  Sbienff  juror.  ©urd'lrucftigifler  ^ùrfl/ 
w befonber  ItcbtT  j?en.  2)on  itiifent  nm  jiîngflèit  te»  <£.  f. 
iteftitbtett  iKâtbot/  ftpn  2Bir  ju  3hrer  ®tber  btefjcrf tmftr/  mad 
ber  3?egetirf<rt  (tritrool  fua'cr  uncrtiôrtett  ïrbtulbtigung)  brp 
©.f.  foltcn  ob  Uttfern/berofrlben  beg*rtm  fdTifftli*en  ê*on/ 
fon  ©ebenefend/  fonbo  aüd  aUetlc»  beroegotben  'Xntatgtmgen/ 
befFelbot  ju  îÇriebni  aevrefl  fojn/  fo  befinbot  2Btr  bo*/  Nt^ 

©.  f.  und  ju  ccben  beba*t/  flcflen  lalfen/  unb  ob  und  mol 
brrfelbtjt  ctroad  bebenefli*/  unb  f*roârli*  f.tUe  / 3ebo*/  unb 
bamtt  ®.  P.  je  fpürn  / unb  ucnnertfe»/  bap  ®ir  fil  lieter 
mit  g.  P.  m frnnbtli*rr  lUKbbarlidxr  gutttn  ‘Xiittgfof/  bann 
unnottburffttgen  ©ejaruf  / unb  ^tberroiûen/  fiçeti/  f*n  unb 
bleibot/  bep  oitli*nt  23erf)Offcntf  / g.  P.  ronben  Mtbttr*  itnff 
unb  unfènt  (ètfifft/  111  anbere  ^eeg/  nadubeilta  fepn  med  te/ 
jue$u|ïe«n  m*t  gegatten  t 2)il  roniiger  tçold  bege^ren. 

0o  fia  ben  3Btr  ben  rotîrbigot  llnfem  QJiÇbomb  ju  ^olrfdberg 
in  jfarnbten/  2tait>/  liebot  ’Xnbâd'ngen  unb  0ctrerooi/0mion 
ron  Sera/unferd  ît)innb»^oîfffd/itnbju  ^urçbtiTg  îtiuiub* 
benn/  ^mtbalt  unb  2)crmoge  btf  b*  fi*  {Nibenben  ©ovaltd/ 
beriîbrte  ©rb^ulbigtmg  ju  tb««i/  aufferlegt  / u:tb  bcfblcbai/ 
rote  g.  P.  ron  3|>me  umtebmen  roerbot/  roolten  mir  g.  P.  alfi 
imfrrn  tnfonberd  liebot  Qertn/  Mro  2Bir  iu  frnnbtlidxn  bienff» 

Ii*tn  SBiaot  unb  ©lenffm  jeberiot  berait  / frembtli*at 
ni*t  wtbaltcn.  '£tatum  tn  unftrn  0wtt  fBamberg/'Dmgagd 
ben  »y.  Mwtii  1567. 

SB*  ron  ©otted  ©naben  93tf*effc  ju  fgamberg. 

Item  Vi  1 0*  Episcopat  Bunbcrgcnfii. 

s » lxxit. 


r4o  CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

I 

P- Mai. 


LXXIV. 

Revers  (Surf  3u  Ocfîorrctrf)  an  23tit  2>i= 

frf» If  îii  ^tombera  /nacb  ber  iljtne  abqtftaftctcn  Jptil. 
bijjurhj  ton  bcS  SBifcfjofS  23i8tf)um  ju  QBcIffétorg/ 
unsgcfîcUcr  i Qgerin  <$x  berfVridit/  ben  îu'iftbc»  fci. 
ncu  23erjuf)reni  unï)  ban  (Stierfr  aime  1550.  aufijc-. 
rirfiten  23crrraa  ju  haltcn/  unb  banoictcr  iiirft»  wrs 
3»nrfmcn.  0ct>cn  ®ra$  ben  9. 9)îun  15057.  [QBaljr. 

(Mffre  m Jure  Se  fado  gegen  - dcrfu&km  ber  £>c, 
ftorcirfifrficn  Jurium.] 

Ceft-À-dire , 

'Affûtante  de  Charles  Archiduc  <f  Autriche  à 
V 1 tus  Evêque  de  Bamberg , portant  que  le 
Viccdom  dudit  Evêque  de  U'olsberg  lui  ayant 
rendu  P hommage  accoutumé , il  obfervera  de  fa 
part  religieufement  la  Transaction  paffee  en  1 j-$o. 
entre  P Evêché  fon  Prédeceffeur , fans  rien  en- 
treprendre qui  y foit  contraire.  A Gratz  le  p. 

Mai  if6j. 

C*n$r  datl  von  ©ottos  ©enubai/  ©rflvcrsog  ju  ■Ooflcmictv 
ju  23urgunbt/  lôtayr  / .Sortibion/  ©ruin  unb 
2&itrttenNr!}/  K.  ©ruff  ;u  îçrol  unît  ©ôrfl/  ic.  Q3etonnai 
filr  uns  unît  unfem  ©rbtn  / unb  9}<id’foniiiicn  cffoitltdt  mit  bt« 

fm  S^ricff/  unbthimrunbt  nUoruMiiniqlidi  ; KW  uns  verfdio»  __ 

iks  64.  3^r/  auff  SftoçUmb  ter  fXôinifct’cn  Xaqfn'ficNn  jjjia»  «un  fiinfftm  £<t$e  bcS  SlJîoiuitS  Martii,  un  fcd’S  unb  fôd’Çigi 
Kfiflt/UnfcrS  geliebtcn  Sjerm  unb  Stattcr*  îQod'Iobltringcn  ©t*  ) lien  f^abre  datlrtt/  unb  vtrmôge  beffclbigon  cbgeuidte  jurflort 
fctditmts  gnobigfte  beffrebent  verorbunu/ 111  imfcrm  tfiirflcru  1 uns  auff  Mige  Ofloni/  nren  unb  gUMitfcig  toufenb  'î(j<urr/luut 
tbumb  tfjrnbteit/vra  btn  geuiomon  <f.x3nbcn  omet  gongaKgiir*  <mer  uns  qcqoNtton  2)itfibmbun-g  ju  cntrtd'ton  fîdt  rcrpiiidttvt/ 
famen  Janbfcl’ijfft  baftlbft/  bie  ©ifcbulbigung  l'efdvpe|> / barjue  bu  8 ivir  foldvr  jnw  imb  jivanQig  Mitftnb  giragba&rer  îl>itlcr  tu 
otber  btt  SBambcrÿfdit'anuInttti  jn  ^clffoberg  imbimbcrSmo  bitiftn  uc^t  îitgen  ju  Orfcrn  foçnb  nitnditot  unb  voUrommen' 
biifclbjl  in  unftnn  tfurtiombutnb  S.mibttn  qqeffm/  uicft  or*  1 vcrgmîgt  irorbôn.  i£«igtn  bermvegon  fur  uns  unftre SJtoibfoin» 
fd'inm/  u'dd'cs  im  abec  gomibot  / unb  letftd)  uvifdxn  tntfor  I mtn/  lwi-mneUe  £orçogcti  ju  îÿt'aunfd.'ircig  unb  tumburg/ 
tmb  tmforn  liclxil  ^wimb  ^ntm  2)ritm/  ÇSifd'cttfm  jti  '33um*  | 3l>rt  iviirtflifd*  iicbbtn  unb  ©tU'Nn  te.  ©rtert  unb  ïrbnc 
borg/  bit  £ad'tn  bobm  ncrgltdyn  ntorboi/  bas  feint  Jtcbbtn  • mm/  unb  n*m  fonfkn  mtfir  qtutttraiS  von  not|)fn/  ltiorimt 


ttags  ju  tiitrirftcn  fid)  wrpflicMct.  C55efcer.  ten  Anno 
@onnabcnï)  in  N*n  J^tiligcn  Oftcm/  Kr  ta  \wr  bet  * 

5.  îfprifis  anno  1^67.  [ L u n i g , l'eut-  1 J »/• 
fehes  Rcichs  - Archiv.  Fart.  Spécial.  Âbthcil. 

IV.  Continuât.  II.  Abfatz  IV.  pag.  411.] 

C’cfl-  à-dire, 

Quiiancc  de  Burkhard  Evêque  d'Hildeshcirà 
(A  de  fon  Chapitre  pour  Ja  Somme  de  aaooo. 
Reicbsdalcrs  qui  lui  ont  été  payés  par  Henri 
6?  Guillaume  Ducs  de  Brunswicb  en  exe- 
cution de  P Accord  paffê  entr'eux  Pan  1 p66.  Fait 
le  ( 1 ) Samedi  de  P tique  , favoir  le  y.  Avril 
if  67. 


fldttiqtor  QWcbeff  bfS  vèrifftS  >?ilt*S!Kuitb/  unb  nctett 
ftintr  ,vûr|lltdyrt  ©tut bon  jt.  QiMr  'Âbedvuit  / lèobolnllcr  / Se- 
nior unb  gitub  ffnrittul  bet  5Cird’tn  bnftlbfl/  btfoimtn  unb  be* 
jongni  Inmnit  ôfontlidt  / rttun  funb  unb  ju  miffou  icbmn.inmg* 


■ict>/b<ip  bcnuiiid’  iroirdyn  bon  ^otKjtbobmtn  unb  ^urtHaiof» 
tigon  ;ÿûr|ltn  unb  worm/  S^trin  ^<imidvn  unb  S>orm  îUtlhtl* 
mon  bon  'jutigcrn  / ©ctrûban  / î^r^ogtn  ju  ^8munfd;ivttg  tiitb 
liinoburg  s.  tmforn  befenberu  littxn  îjtrron  unb  $rtuubtn  unb 
rtnabigcn  Sjtmn  ttntS/  uns  unb  unfcnn  qniibigon  Sjorm  btin 
i?ifdx>|f  iinbtrn  tl>tils/  cm  SîtrfiMjj/  ircgtn  «ltd?ft 
iÇorbcrung/  fo  nnr  ber  ©ifcboff  gtgen  iftfrfMicbe  ©nabot 
mijf  einqcfKibtc  SBritffr  unb  tÊttgtl/  unb  httin'Kbmimb  3(>re 
Jurfîltdte  ftobben  uttgon  Reftitu'tion  ctliavr  t^tUcifor  'tmb 
îlWtd’bilbe  geqtti  uns  inftituirtt  unb  an^efbtlt  / «luffqmd'trt 


mit  ÎKatb  imb  uonuiilcn  berfelbtn  SapitUS/  btn  iritgtn  2)ifl> 
boinb  bnftlbjî  ju  '2Bolfft'berg  gimon  von  3krg/  i5umbl>orm 
gu  SBnmlyrg  unb  ®ûrtburq  / tu  unS  mit  ©omilt  unb  «Sofold* 
<thjcfn(igot/imS  alS  fmibt^urflon  m ^ârnbttn/fur  (idt  folbfî 
tmb  bit  nnborn  joinor  itobbon  îfmbtloutb  gcbacfttr  Sjttu 
Mnffitn/  folobo  ©rbbulbigtmq  ju  tbun  unb  ju  erffanen/  toit 
©r  bann  btofdb  «met?  nn  bom  State  uemlicb  unb  ofaulub  nabio 
gu  ©rttç  in  ©egenmart  unferon  gcl>umon  S?off- StrginumS  unb 
(Jnmnicr- *Xa(b/nud'i'iloti  ianbloutb  getban  unb  crflmot;  rOaS 
3itr  bemnatb  tmforn  Uotten  .ÿrounb  bcui  ipenn  ©ifdvffim  ju 
©atnberq  giKtwiUtg  luegofdgt  imb  wrfprodten  bubon  / thùn 
feltheS  autÿ  b<tmif  wifTomltd)  in  Srafft  bt^  5Bric/fS/  ulfo/bufl 
îmnn  burdj  bon  SûortTug/  fb  jmtfd-on  SBJcVlaitb  3bcr  in  ©ott 
‘Xubonbon  Sunfotl.  flRa|eft  Sjocbmilber  ©obochtrius  unb  faner 
itobbon  (ètilfft  fBamborg  t yo.  auffattid»/  m uOon  J>uncttn 
imb  "XtlKuhi  / infèmtn  Xrâffton  unb  Hurbon/  unb  foi  no  Jiob» 
ben  ben  uflen  bem/fo  fu  unb  btrfôlbai  iètutft  btfher  rtd’tinu^ig 
foitengcbubt  unb  qcnofTm/  aud1  nod>  gtgenittdrrigtn  • 3eit  in 
rfd'tm.ifigoii  PofleffioD/5>îu«mtg/3iuitnhabniw  unb  ©obrnucb 
if!/  rdntfttglicb  Nrrlvn  rubtglid'on  gtlafftn/  unb  ivnnittois  un* 
forS  e*ttii  unb  igtbirm  von  «utigm/  «wbtr  fttner  Jiebbon  nc«b 
'\b«  aîndlommon  miber  fold'tn  Skrtrag  niche  bcfd'ivârt  oîter 
Savon  otbeunam  werben  follm/  gtndbiqltd)  unb  tmgtfnbrlid.'/ 
mu  iirfunb  bip  <8rtcffS  befiolct  mit  Iptfmn  nnlwnqtnben  3n* 
fiqd  / fSrffrtxn  »>  unfer  ümtt  ©rnî  bon  9.  SKnv/  «nno 

M67. 


Ad  Mandaium  Archi-Ducis  proprium. 

(Snfpar  <Prena/  Srenbtrr. 

Çminf  ©ouig  Ülîcrbajr. 

J?unnf  ^onyn^I. 

LXX  V. 

, „ril  ûuiminj  «utcfwttt  Siftljrffi  J«  «mb 

‘ teflen  iüftmlS  P.ifdfcit  i ûbtt  Mc  ton  icncn  Jjcte<" 
«c»  JJcinticli  imP  2BiU)cliii  i)ii  tBmimWiwy  im» 
ifcteèurjj  ctlegrcn  îzooc.  <)îcicl)srt>alcm/  fo  btcfcibe 
laut  cincii  IjicriÂcr  de  anno  1 f66.  ai>tftjcricl;ccn  23 et» 


irtgcn  fclrtyr  jnyv  unb  jmunçig  r.uifotb  eittnd'tet  imb  vergndg» 
toi  îljtulcr  ouitt  / Itbtg  unb  lof/ unb  îfl  ulfo  buburef'  bon  uuffqc* 
rtd'tam  ülortruge/  bicftn  «Punct  bdunqaib  gonuqcn  gcfd^hon  / 
mib  fol  Nrfclbtgo  in  unborn  fanon  ®uncton  unb  Turictiln  tn  fa» 
non  Xrâfftcn  unb  ÎBiîrbai  jêçn  imb  Woibat/bcS  111  Urtunb  ba- 
bat  mtr  ©ifebeff  Stnrdwrbc  unfet  SBtfd.tôftliA  t-ccrct  tia  bief! 
ûintan^ien  iwffentlidt  gtlsingon  / îxo  gcçOxtt  tfl  ba-  cf  onnuboubS 
in  Nil  bttligcn  ùfornl  Nr  bu  umt  bot  ftmffte  îua  Aprili*  nad> 
tfbnjti  tmfOTS  liobon  JJ(£3Ci\9î  unb  ©di.mntd<rs  ©cturi  / 
îmiKiib  furtif  tnmbert  unb  Nirimd?  m Nui  ffctxn  unb  fcd'îigflon 
3n^rc. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

LXXVI. 

Ratificatione  dclla  Pacc  tra  la  RP.  di  Vf. nf.-  24. Juin. 
t 1 a ôc  il  Sultan  S b l 1 m conchiufa  dal  Cla- 
rillîmo  Ambasciadoi»  Cavalti  , cl  14.  de 
Giugno  if67-  [Sur  une  Copie  manufeme 
& ancienne.] 

f)Er  queflo  feZno  etcelfo  (5*  Jigtorile.  il  quale  per  aiuto 
■*  dtl  puro  Idit  ) lénifie  a Sien  f ri, t tUl  Monda  fi  ditbiarà 


& 


•*  ie  ilquale  al  preftnte  fono  Sien  or  de ’ Sèp 
martnigliofo  frà  qurlli  & donator  di  Cor  ou  a ails  Sienori 
tbe  fono  foprn  la  faecia  délia  Terra  Stgnar  Se  h»  Itnpe- 
rotor  Fîg/iolo  de!  ùignir  Solimauo  Imprratefe.  Haven  do 
per  il  pafi'oto  il  Dnca  di  l'inet  ta  Pietro  Lando  nellafelue 
vita  de I Padre  ntio  mandata  A loi  je  Badoaro  per  Atulat- 
ciotore  à domandar  gli  patti  d'Ainicitu , glt  fur  ont  ton- 
tj (fi  gli  infraftritti  Capitole. 

Capitula  quidem  reperiuntur  in  Commcino- 
rali  22.  ad  Caftas  1 $4. 


JJ  A vende  me  al  preftnte  il  Dnca  di  l'inet  i a G 1 
■*-*  Priuli  tbe  P etcelfo  Dio  gli  dont  ten  tenta  n 


dam  9 

manda!» 
alla 


(1)  Ou  plutôt  !•  Stmtti  frit  PSium  nutremeet  et  fcioù  le  j 
Mtn , ôc  non  pa*  ic  {.  AfiU>  t D w m.  1 


Digitized  by  Googlp 


DU  DROIT  DES  GÏNS.  *4t 

ANNO  alla  mia  tccelfa  Porta  Nrmorato  & valorofo  Marino  di  j liinbqraffen  ju  $<ffm/  ©nifléll  JH  (To^llflubo^en / £ir$/3te* 
Cav.i.'b  Cavahcre  per  Ambascudorr  coh  Lettere  fut , il  | jjaifXJiU  un?  9îi&Mi/k.  it Ut  bi<  jüihffl  ut  Anno  î.tufcJlî» / flUI/f 


& in  fede  dicto  bi  clato  quejlo  eccelj'o  Segno , per  il  a unie 
dicbiaro  cbe  accetto  PAmicitia  féconda  i Capitoli  (J 
jrinra  per  il  ginfïo  Creatore  & ConJ'ervatore  del  Cielo  & 
délia  Terra  cbe  fempre  cbe  du  loro  faranno  ojfervati  i 
Capitoli,  fs*  Amieilia  & quitta  cbe  non  nattera  dalla 
parte  loro  cofa  contraria  alli  eccclfi  miei  Capitoli  non  nat- 
tera ne  anco  dalla  parte  mi  a. 

Ht  perche  i fopradetti  Capitoli  i notât o cbe  fe  occorre- 
rà  ebe  Pene  fiant  incontrando/i  in  Nai’ilii  di  Corfari  & 
Lavent!  ajfaltati  Ja  que  Ht  eombattcjjero  & n atone  fera  con 
C ai  Ht  o di  Dio  vntcitori  debbano  mandare  faut , & falvi 
alla  eccelfa  Porta  quanti  ne  baveranuo  pteji  & futti 
fcbiavi  cbe  faranno  ton  taie  U Ji  eagHardo  cafiigo  futti 
punire  cbe  faranno  ejfempto  agli  altri.  Pero  fe  Jet ondo 
la  untinentia  di  qnejh  Capitoli  fiao  adejfo  non  font 
Jlati  mandati  gli  Leventi  cbe  font  nmafti  vivi  nelli 
combat  liment!  da  qnefti  giorno  in  pot  fe  natcerà  cofa 
aie  nu  i contra  il  detto  Capitula  bifogna  cbe  fiam  gaghar- 
damente  caftigati  i eontrafaciemti. 

Olfervando  dunqne  il  detto Capitolo non  ammazzaranno 
gli  Leventi  & i Cor  far  i ebe  gli  capituranno  nelle  maut , 
ma  fecondo,  corne  di  fopra  i detto,  gli  m.mdaranno  fani , 
Çÿ  falvi  di  qni  ove  faranno  gagharJamente  puniti. 

Et  qnejlo  i quanta  fi  bà  da  fapere  da!  prefente  no- 
iile  mio  Segno  alquale  fia  pre/l.tia  ftiema  jede  I fopra- 
detti eccelfi  Capitoli  miei  furono  feritti  nelta  cuflo.lt  ta 
Ciltà  di  Coflantinopoli  net  Miltefimo  délia  Alae/là  del 
noflro  Projeta  grande  Mehemet  Alii/Î.ifa , fopra  laquait 
fia  la -pointe  & beneditlione  di  Dio  a 17.  délia  Lun  a 
di  Jilgbi  ,~è  del  Nofecento  (et  tant  a Quattro  cbe  è del 
/llillefimo  Jet  Prof  et  a Giejn  fopra  de I qnale  fia  la  fein- 
te à 14.  di  aptguo  iS6 7. 

LXXVII. 

4. Juill.  Revers  ©nirfïirfté  ?(ugufli/  unb  3of>ann 

*6crÇe4cit  ju  0acf)(kn  atif  btc  wti  bfiicu  Luifctraffcu 
Ç^ilipp  Pmi  Jùjycrn/  imb  (Sccrq/ Q^cbrûtcrcu  ju 
^c|cl}n'pmc  . Ikrbrut-crwy  / fe  juiTùmiii- 
bur*)  de  d;,to  11.  Martii  anno  1 f f f . aufgrricbfft 1 


tini>  .ÿrirberid»  Von  JLWi^cnbnm  ixn  axiïtkrn/  ©ebrûberlicbe 
unb  von  ■Xltfrÿ  lyrbr.id'te  ©cliîbbc  unb  (fpbe  ntbimn  loflen/ 
bic  midi  ibre  il.  iriircflid'en  <wlciflct/  unb  11116  bcffelben  une  be» 

Ènbtr.  'ükrfd.'Kibuntj  ejegebeu  bnben  f vni  28orun  ju  îüorteil 
menM/ une  bernaefi  foltfeti 

CttOn  ©0#ed  ©naben/  3*1  «Pfiilipé  ber  ^ünger/  unb 
***  'èw&U  ©ebruberc/  l.inM}rafen  ju  Qcffeti/  Owen  \u 
iîrtîenelnfco^ni/  'A)tcb/  3Ji'ti<n|win  unb  DiibM/  k.  itrnn  itmS 
bicmn  ôffiulid»  uer  tous  / luifcre  grbtn  unb  Wad'fotmjitn/bc» 
fennenbe  : 7UP  ircnlunjj  fct  «joc(’!}<bb(jrnf  tWffl/  unfnr  gditit* 
ter  ijen  2întter/  lôblicivr  unb  feclujer  ifkbiid'tiiïip/  >jcr! 
lipb  ber  èlter/  bnuben  inifern  rreunblid'en  lieben  ènlberii/ 
jperin  25illy|iuai/  unb  J?erjn  itib*rig<n  / fnitb^Mflim  ju  J?cf* 
fen/  ivr  |i(^  anb  i^e  retfK  il)t/uinliebe  frtmo ^tben/  juc 
£f2auinbur*i  am  jwôltftaiMjn.  Anno  inç.  imtbenaud>ÜJoel'» 
nebobriicn  .furften  1 Çcr.-n  •Jüuiuflen/  beu  sj.  iXoïnifdyn  ;\iid’tf 
(frfcnurfdYiHen/  <£hnrfurfî<u  / unb  vOur.^.ifeil  )ii  '.Dùt-ibetur^/ 
ÿtrin  3cbnnn0  ,yrtcbrid-<n  bon  3wjgerii/  0ewttem  unb  (3e* 
brubern/  nflen  Çerfi^eti  \n  ^rrtd'frn  / innNniflen  in  ïbiîrin= 
â<n/jc.  utifere  freunblidxit  lieben  jperren  iüettem/  (éebtvd* 
jeni  imb  j^rûbern/  bu-  von  'j(lc(r4  ju>ifclyii  ben  lôbhd'en  3?.»u* 
|crn  111  sSad'jeii  uub  j?<|]en  U'oJ)lPtrbnid,'te  <cr6  > 3erbrûbe* 
rtmqc  eriiaiert/  Me  nud'  euwuber  gelobet  inib  tjefd'iroicn  Nt« 
ben  / ndrt  firnem  3nb.ilftf  Mnibà  «uifiicrubmen  Uierfetrei* 
bum*/  imbnbet  biefdbtg  ijfrb'iaerbriJberiin^e  unrer  onbern  vers 
m.ij/  bail  leber  'Piinbepcii  uîinnnlidy  Heiiâ^rben/ 
tu  vrnd'|cn  imb  ÿjeffên  / jbldy  tÇrb-^)erbrûb<TniH  / ttwinu  be* 
reu  einer  ober  mcl>r  vietteljen  3il)r  <tlt/«incb  aeloben  unb  fct'tw* 
renfedni/  une  von  Tflcerd  bttfommen/  be^bûlben  und  bamt 
obcriitelte  mifer  freunfclidv  liebejjcrren  2kncrn/vrd'nNtjer  unb 
S?ruber/j?fr:  'Xuqiiflna / <£l?urnir|l/  unb  J?ert  3oKimuJ'2BiU 
hrlm  / bn'be  Çm.oqen  tu  Oeil  î?erroti  3ohnnn^ 

.Çrieberict*  ber  ’JJiitleT  biefrr  ÿeit  in  ber  Xiivf.Û)lJK|J.  <iti|lobieii 
entlxilfen  ivirb/  unb  3ob<mniJ  ;Çri(bCTid’  ba  Aiur^tr 

btibei'or  in  (ôî>tt  f«l^iid  «ii  ivrtlorbcn-ill/ ) Nudi  ibre  l'«r;u/ 
infonbahat  uiit  ^nuq<tiuer  Q):(Iuiad't/  ûb^f'rrti^e  (3ifiinHen/ 
bie  ’2)e|le  / itnfere  licbe  (ÿetreue  / tïnri'  iiolcfinflr  von  ®er« 
lipfd'/  Ttmtuian  ju  vr>dHjn/  unb  îhom.16  SBriîef  / unb  ;yrie» 
berid;  t*on  5t(nn«jenfi«un  ben  fliittlem/  iefio  freunblid'  erfud’eu 
liiflên/  bufi  nnr  benunid’  <iuf  fold'  3l>rer  t.  i.  fremiblirt  eo  Un* 
(dtivieii  / ju  2)oIj|  oberniflrni  imféro  lîeliebtoi  unb  2)at« 
t<rè/  0MfêflHen/  vor  |iri'  / unb  feiiK  ^liînnlidy  <ehme-(fr« 
ben  wji  unfern  freunblidim  lieben  Ç?rubern/i.  ZiMlNImen/unb 
l.  liibirnten/  «tUbcrot  bubet«or  befebebencr  (3eliiWnuH  unb  3»" 


ll’orbon  / bdlt  fie/  rbbctwttfr  iunt*.4ra|fcn / ter  qdrtÇm  m 'Xi^r^imçi/  bnf.  qeiuubtc  tmfere  frewibliri  e licite 

Dispolition  Dcr  ^rb  ^crbrureriiii4  |tcl)  j(u  erfreuen  ^ntm/  êetnr^er  unb  S5ti'ibir/  Me  £tiur*un&  ,Çiir|ïci  m 
habeu/  alfj  iraitn  biefelbc  mit  ibren  J3crren  ^riibcrcn  0*d:fen/  une  ben  tuvor  von  iferm  i,  l.  uctlMmr  Welubbnjî^ 
ïaiiCgtaffcîi  2ËiU)(itii/  unt  immigra  Mtimt  bcnaiim  | V9fël  MP  »■  W »<>;>»• 

lixlrm  Wthtn  tira  Inlii  i rn-  «TitliO  Mm  tfnb  Ÿ'1  ,l!li>  / tMmtmz  Ms  »nii|oi  3nM«/ 

îRirra.  voram  uni 4- J“u>  ‘f®; ^pc , berofit.oi.  ims Siroimmw  sontmdBtSrbfiXiL'tiiiwimm/ 
bfMîJter  iattbgrafyeil  3U  Jpc||cil  >P^Uipp  beti  MV  vor  UUB  unb  un|irt  red'ic  üJirtnnlid-e  labb-lebenB-tf  rben/  eben 
unb  (Seoraen  (^cbrûbcrcu.  (Scbcn  tu  (XalRl  bru  il.  ! fo  avoW/  ol<  uxum  iwr  une  unb  Ivnebrn  imfem  nreimMidyn 

t _ Il  _ rr- _ 1 • - i , IisIlsi.  / 1 na.IUs.lmrM  / .r»N  I iliks....n/  ...sViU. 


Junii  if67.  [Lu n ig,  Tcutlches* Reiclis- 
Archiv.  Part.  Spec.  Abthcilung  IV.  Con- 
tinuât. II.  Abfatz  II.  pag.  jzo.j 

C’cfl-à-dirc, 

P tiers  ef  Auguste  Eletleur  de  Saxe , 6?  de 
JeAN>Guii.LAUME  Duc  de  Saxe  d Phi 
lippe  Je  jeune  y fsf  à George  Landgra- 
ves de  Htffc , portant  que  lesdils  Landgra- 
ves ayant  prêté  le  Serment  requis  fur  TUmon 
Héréditaire  conclut*  à Naumbourg  /en.  Mars 
i f ff . entre  les  Maifons  de  Saxe  Q de  Itejfc , ils 
doivent  en  être  participons , de  la  même  maniéré 
que  s'ils  y étoient  nommés  avec  leurs  Freres 
Louis  6?  Guillaume.  Le  4.  Juillet 
1 f 67.  Avec  le  Serment  desdits  Landgra- 
ves fur  ladite  Union  Héréditaire.  A Cajfel  le 
zy  juin  if 67. 

Q7£>n  ©Dite*  ©naten/  !Bir  Tliwuflud/  bté  bol.  £Çômi, 
fdvn iXcid'g  gr^riiutrfd'nU / iT^uriurp / unb  SPur^ruif  tu 
3Jîiiiîbebiiri$/  unb  von  benfdbai  ©nnben/2îir  3°b'IIineô  dSil* 
belm/  ©ewaere/  ^er&Ovini  tu  <r*irt'fen/  Mnbepwffen  in  ibu* 
rui^en/  unb  üJliir^r.iffcn  tu  OJÏniTèn  / tbun  funb  bierun  vot 
un  b utib  unfére  i£rben  unb  9î<id'foutmcn  / ôifeiitlid'  befenimt. 
be:  Tflo  Tüir  )eço  von  ben  spod'uebobmrn  ;yûrllcn  / uiiférit 
frciinMicbcn  lieben  Qîettern/  tèd’ir^frn  imb  àtûbfrn  / jjenn 
ÿbilipfen  bein  3:mJan/  unb  Sjcrtn  ©eorsen/  ©cbnibern/ 
Ton.  V.  Part.  I. 


lieben  ©rubern/  i.  îüilbelmcn/  imb  i.  lubirMcn/  nuobruef* 
lictvn  mit  dlnbmen  burin  benmsbt  ireren/  vebi^  ftnn/  unb  un* 
beren  burdtiue  <utf  bu  Mutin  M|hmmtc  g Ole  erfrtutu  follen/ 
vcrfprodien  unb  tu*icf,i^t  boben/  verfprtdyn  unb  wfiijien  .ncit» 
vor  umî  unb  imfre  redue  ùliiimHicbc  /cibB  lftyne^Érbcii/  tuer» 
mit  unb  111  Sruflft  bitied  vBntifd  mirentlidviKlcrnulte  enuuer* 
ie(frb-2krbniberun«  in  «lien  ihren  s^iuefen  / ‘Pinutcn  mtb 
‘îtrnculn/  flett/  ft fl  / unb  inmeTbnid  lid'  tu  bnlten.  3'UU<tlTen 
trie  folebed  un  (luit  b<6  tîbiirfûrfltn/unb  .^itijoj  3obttmto  i(il» 
helind  tu  irnid-fcn/  x.  mbemmbteii  ihrer  1.1.  iUMeflmbrcn/ 
(£rid>  2)elcfm.ir  von  ©trlipfebni/  unb  .yruberid'  von  2^111- 
genbeim  beui  üllitlern/  auf  (tire  imd  ûbcr.fclwnt  miiiitf.ime  ©e* 
wolta^iSrieiT/  111  me.|tnirirrti}|feit  un|'cro  freimblid'en  lictm 
S8rnber6/  ianbariir  2t<ilbdmj}/  if.  j?atib  in  $mib/m  ircuen 

globe  / unb  tu  ©Oit  qrfd'ivoren  / <tud'  nodyiuiblB  Inmnrt  3<B 
be:  unb  gef^uvoren  baben  ivotitn/  iiU<6  creuiid'  unb  ini^e* 
fclylid'. 

Unb  bed  tu  rnibrer  llhrfiinb  / unb  me^irrr  (5id'er(yit/  lyibeit 
mit  uiJ6  intt  eigneii  Wv'mbcn  umcrfd’rKben/  unb  ein  jcba  fétu 
ireeret  bierun  miffnttlidi  benefen  Infleiu  ba  «elvn  irt  iu  vîuffcl/ 
9)lonta!}6  ben  bxt»  unb  twansmlen  Junii.  Anno  Dumim  taiu 
(ènb/funfFbuntxrt/  unb  un  fiebni  unb  fe^ijiHf». 

©annucb  txrrpredxn  tvtr  t>icrimt  / unb  in  Srnfft  Me(t# 
©riejftj  / bepbem  <£nbtl  beu  irir  biebeivr  eiuf  bie  y;rbp2)ar 
briîbermwe  leiblid?  qtfd'iwren  bnben/  bu^  benbe  ibre  1. 1 Mtf 
tt.mben  3ubulW  / Üupofitmn  unb  iPeroibnun^  berfflMn  ©rb* 
brûMTunjt/  ver  |îdv  unb  itjre  rtd'te  ÿJlunniid't  ttibô4<b<n6* 
grben/  èben  fo  irobi/  unb  irem>ter  md't/  ali  n\mn  ibre  l.  î, 
mit  unb  lieben  ibren  Q'rüban/  ijerin  JKilbelmen  imb  Çerm 
lubmiaen/  Ixnbni  lanMtrufen  tu  >Jc|fai/K.  unfern  ireuiiMiebei» 
lieben  SUeBeni/  tSTd’ivn^eru  imb  îÿrubern/  nuOMrûrf lid  <11  mie 
9îrtbnwi  twnnn  Mnuubt  nxren/  ve^ij  fevn/  imb  (kl*  terni 
burd*au6  nuf  bie  burin  bellmipte  tu  crfrcttcn  tmben/ 
imr  ibren  1. 1.  ivcimter  ni(M/  ulB  ibren  ©rubern/  .iUmb  tiW)« 
nijje  / iv.;»  fold;c  ^rb-33eibcubetunge  vccuwg  unb  mbnU/K<u» 

T.  W 


Anxd 

t,6p, 
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CORPS  DIPLOMATI CL  U E 


ÀN  NO  K*  lrifim  W«  "nnvtffm  mit  fo!*<d  aïe*  aD* 

, btrnr  ibrtn  f.  i.  bnrdt  obenntlbte  unMrt  jrooümaebrigtt  TÜ>#* 
X T 07.  fimbttn  jufdum  unb  pttfpctdien  Infra / uUctf  fteulid;  imb  o&nt 
©tft&rbt. 

3u  urfmtbt  bnbtn  n>ir  tmé  mit  tigtnm  fylnben  wKttfebtte* 
ben/  uni)  imfer  ©««  tntran  wifimtfob  faugra  lafim/  btr  gt* 
bm  ifi  ben  t'ttrbtm  îaa  bt*  'îtonatd  Julii , naefc  £btifii  «mK» 
lidxit  Ç«:n  unb  ©etligiuadxtB  ©eburt/  <m  taufenb/  fimff* 
buubert  unb  iu  fécbcn  unb  ftefcjigflm  3ûb«, 

ttMufbtf/  Sbutfiîtfï. 

3»bunn  ^ilÿdmy  £•  W êaitfen. 

LXXVIII. 


*3- Juill.  CompafUta  otxt  Sertrag  jttnfc^en  ÇfmrM  tfu* 
gufhtm/  unb  Joljann  2bil(xlin  Jurgen  *u  0ac$* 
fen.  -ZBermn  aUf  unb  jebe  lanbe^gebreajat/  btr 
OrAnÇ'iStrimn  fyxlbttl  fo  ffcf>  fett^cr  btfe^^ner 
jfoçfcrl  Capitulation  de  dato  I p.  Maii  i f 47 . unb 
btf  barouf  crfolgtcn  9laumlwitgif^n  ifcrtrag*  ben 
*4.  Februarii  iff4.  datirc tl  gwif$tn  Nam  ianb* 
ftinbtcn  unb  UnrcrtÇiamn  trtignet  fyxbml  bcrjgdtgt 
twtben-  ©cfcfclfcn  ju  3«6  *««  13-  3u(ç  tf$7. 
[Lunig  , Teutfebes  Reichs- Archiv.  Part. 
Spécial.  Continuât.  II.  Abthcil.  IV.  Abfatz 
il.  pjg.  ju.] 

C’cft-à*dire, 

Accord  entre  Auguste  EleEleur  de  Saxe , & 
Jean  Guillaume  Duc  de  Saxe , par  le- 
quel tous  les  difirtns  furvenus  entre  leurs  Sujets 
l ÿ rajfaux , au  fujet  des  Confins  y Limites  de- 
puis le  tems  de  la  Capitulation  Impériale  du  ip. 
Mai  1 f 47.  fcf  la  Transaction  de  Naumbourg  du 
14.  Février  1 f f 4 , font  terminés  &?  accommodés. 
A Zeitz  le  ZJ.  Juillet  1 f 67. 

O^Oit  ©Oued  ©iwbffl  3Bfr  'Xngufhid  / bed  ©eiligtn  Slôrni* 
^ fctxn  âCricbd  (Sr^larfibofl  un»  £{iuriurf|/  imb  fflurg» 
«Taff  jn  flftagbeburgf  / ic.  unb  wn  befftlbm  ©nnbm  ®«r  30* 
faon  ^iltjelm/  be-pbe  Sjff^ogtn  tu  ©nd-fm/  funbgraffm  m 
^tbdrtngen  unb  ajîarggrnfftn  ju  ÜHeiffm/  befennen  unb  ibrai 
hmbi  Dimtbem  fieber  ïuifirufetung  ber  ?Çomifct<n  jfitaferlieben 
fflîajefi.  Capitulation,  btr  Datum  |îe()(  / im  felb*  Juger  for 
®tBmbergf  bm  murtiebmbm  flRmj  Annoit.  ©Kbeit  unb  »ter* 
fiég/  unb  bon  Ntrauf  trfolgrtm  Pîaumburgifd'en  2krtrage/ ben 
Vier  unb  pMnltflfjd  Ni»  «DlonatS  Februarii  Anno  »>er  unb 
funffjtg  da tiret/  jiwfdxn  boim  iantVXmbten  unb  UntfrtjjinKn / 
fo  unfiTB  b<ô  (^binrfurP*0  ©rubmi/  ÎJfr^og  fflloriÇ<n/imb  fol* 
otnbd  Un*  bltfben/  unb  btn<n/  fo  uns  â«$og  3o|Mnn  QBtN 
bdtmn/nnb  unfèrm  ©niber/  S^erîog  ^otiunn  .fn.bcnd’en  txui 
SDîitkm/  imbijerOog  3ob<«nn  JtttNnfm bon ^tîn^mi/ sernfft 
eriummfr  iÇopfcrl.  üRnirt».  Capitulation  tmb  iîî.utinbiirgifdxn 
Sertraai/  jufotnmffl/  nflerltp  3nutigni  unb  innb«©<brfd’en 
furgtf.iHtn/tkiraitf  ©paltung/  unfrnmblidjtr/  unnrttbbitrlidyr 
2B tUt/  nudj  ben  Umotbatwn  / bureb  bit  bui  unb  witbtr  btfcft» 
boit  Arreft.  Ruminer  / gtfdnglidj  Œmnrtxn/  aufîwlrcn/  mib 
btrglridvn  t^tlid)  «tngrtff/  uHtrlrç  ffltftbnwrung/  c5d>\btn 
unb  yîrtdxbnl  trfblgct  fn?n  ; llnb  bann  nunmtbr  tmfrr  jjaflog 
3o|>mm  ®tlb<lmd  jilngjUr  ^rubtr  feltglidj  verflorben/  itutb 
ÛnO/  btr  trgungtntn  ‘ad.'td-  Etecution  , utiftrd  ^Ittm 
SrnberB  gtaxfnKt  ‘ïmbftl  4anbtd  bureb  bK  Xqjftrl.  SDÎajfffàt 
«attn  tibtrgfbtn  unb  luwtœttfrn  morbtn  ; ©o  bnbtn  untf  bep» 
btr  focs  cnnntrt/  bnf  tu^uffiulununa  btd  Sjauftt  tu  (ènd'fén/ 
<md)  tu  'Pflrtn*una  unb  «rfwkung  IxtunNttbtii  2Ütfftn^/  unb 
guttr  îilrtmtbarfcbnfït/  unb  )U  ©tbtçtn  ber  anntn  limmbnrKn/ 
nilîlid)  unb  notbiDtnbtg  frp/  frldx  3mmg  burd>  frtunblidy 
fubulid-e  umtrbnnbtlung  ju  tntid-oben  unb  ta  wrricbftn  / b«> 
wnimd1  beronxgm  tmitrer  tJJitbt  «nitbnltd't  imb  übirtlidv  x!u 
tbtj  altf  =2Bir  / btr  (jbutfiirfl/ijannif»  »*n  ©erinnr  tu  Sida.  ; 
flttt/  Sbaontkn  ton  ©tmfon  bttfclbft/  unb  juut  ®tmftlf/mib 
iorenb  ImbaMim  tu  v*tbtli|/  btr  î?«ltt<n  Doâor , tmb  ^Bn’  ! 
3obflim  'aiiHjtlm/  Jrubrid'tn  ton  =5Jnngtn|)mn  btn  ffihtitrn/ 
gu  SBtrungtn/  îjriimctm  i&tbiKibnttin/  imb  Lucas 
«tln/  txçbt  btr  Stdnm  DoAorn/  unb  3oJ>ann  $Mftr/  |u| 
gtojbntt/unb  ibntu  SStftfil  gtgtbtn/  bit  M«|(fidhw3r< 1 
rututn  unb  ©ttccd'tn  m aOtn  ïontmi  unb  Ontn  / b«i  fit  ntt. 
ftonbtn/  |U  btfit^ttgtn/  bit  pemljrpcn  tu  ^ôrnt/btt  UJ>rfimbtn 
tu  ttftlKn  / bit  torgtftUtni  ptrfimtn  tu  trfragtn  / aOrr  ©rit, 
atn|j<ii  pi  trfunbtn/  tmb  fit/  bifi  <tu|F  unfir  Ratification  berl 
fiTcittgtnênd'tn/iiHtn  gelM^rlKkn  ©t^orfitui  gtkifitt/fitb  oui 
unftna  iwd)  fit^Utna  likr^tt  unb  gcacuuatiicr  <£x  ' 


funbigung  btr  ^mmgtn/  wr3ltd,yn/  tmb  tlné  bown/mit  Ifit- 
ptlmng  unb  ‘Jtiieliihmng  btr  Urfndtn  / grdnblidj  unb  guitn 
‘^trid't  gttbun/  fo  bflbtn  2kür  mid»  fold't  4>rt  nbgtrtbttt  unb 
ttrglidjtnc  ïjnnbiung  ntifidrtt/  btlitbtt  unb  <ing<noimwn  / tmb 
bit  fllfo  abgtrttKtt  unb  tou  Und  ratificirCt  Articul  m bitftm 
QaubtfQkrtrog  fa|Tm/  fitfltn  unb  autbeotiû/m  laffcn/  ic. 
SUtÿtnlicÿ  twt  (iOtntboUxa  foljtn 

TUmtburgf. 

Unb  aU  fünK^mltib  im  ïmt  ïlttnburgr  3mmgtn  tmb  ©<• 
brttbtn  nttf  bant  furgrfuDtn/  bufi  btr  'sX.iumlHirgiicbf  SBepter* 
trng  iinttr  nnban  befagrt  / n'taifcTqcfîrtlt  tjlubt  'LVrfoiKn  ju 
«xroibntn/  bit  auf  bentti  burd;  buO  ‘Suit  ÏUmburHf  Ijufftnbtit 


Jtfi/  llnftrt  (èébnt  unb  91<id'fomratn  / an  bit  ©rt»S 

btti  ïinro  •Xlftnburgf  ju  «tlttten  bnboi/  Unb  Urtd  bit  ê-traiToi 
mit  para  ©tru^ttn  unb  (Ètrafffii^ed'tfti  jufiff>cn  bip  nn  Ntd 
"K*;  ÆJarauf  btnn  trfblgtt/  bnf  txbbtTftttd  ‘Prrfi>bnrn  gtoib* 
ntt/  bitfiUxn  .tmb  bit  ©rtnj  bt|id)ttg<t  unb  umjwitn / fidi  bt* 
rtr  wrglttbtn/  tmb  bit  ©«me  ju  ft(i<n  btfobltn  ; ®tldy  ©fri» 
nr  brtnn  ftrmr  auf  bit  wglubêne  unb  wrmabrttOtmr  gtf atjt/ 
tmb  etjltdjt  3<ibr  lang  imangtfioibim  fltb«i  blitbm/  tKrnudxc 
abtr  butcb  unftrn  Jjtrtjog  3obfliw  9Bn)(M  fflrubtr/^mtog 
3ojwnn  ‘jrtfbritbtn/  offnnabld  gtflriBtn/  unb  bafett  tTarnigtn/ 
b.tp  btibttftitd  tXdtbt  titlmftbld  ju  Qkffcbtfgung  unb  Jlblwnb* 
Iung  foldxr  fdrfafltnbtr  in  TUat  ‘Xlttnburgf  3mm4cn  nbgt|rr* 
ngft/  beromtgfn  unttrTtbung  unb  Qanblung  gtp|ïogtn/  imb 
bann  aOe  gililubt  bnmabld  wrgewtfent  Sjnnblung  mnfibtn  tb» 
ntn  enf|lnnbtn;  ©0  (>.iboi  irir  bffbtrfcrtd  fbldx  fjÿtljcbrijtmg 
jinn  itbtrfiuf  n«b  tinfltn  bureb  imftre  wrotbnttt  9tofb<  fur* 
ncbuim  Idfltn/  llné  aucb  folebtr  ©ebretbtn  bnUxr  auf  btr  9Ca* 
rfx  flOJfleBcnt  ^anblung  uilb  nngcbrnd'ft  Relation  fblfltnbtt 
Btfialt  fromblttf  ifrfllid-en  unb  ttrttmgcf  : 

Unb  ©rfiliib/  meil  btftmbtn/  bafi  bit  ©ftirtf  auf  btr©trafa 
feu  übtr  bit  ÏJribf  naib  fttppg  pmfd'nt  btr  fflrcitungn:  tmb 
SJalfibadjer  if  Itthr  rtd't  gtf at\t/  unb  bnftlbfl  NfTfmbtoûbrig* 
frit  unb  brf  ©tifftd  3eitj  ©utb<r  t*on  ttnanbtr  fcbtibtn  j ©u 
foUen  and)  bmibrtf  ©font  / tniiMffrn  unr  |k  îttjo  ucrntutn 
Irtfieti  / fitlyii  blribtn/  imb  bit  ©traife/  mit  bit  ©trint  mctfti» 
bafilbfi/  mit  btr  2)trglcitung  unb  antxrer  ©trafTm»©<r«tii0« 
frit  flfhaltoi  trerben. 

SStvglricbtn  unb  juin  anbern  foUtn  bit  ©font/  fo  iu  tinrtn 
©runbt/  bit  irtintr  îlllarcf  gênant/  unb  jirifdxii  irma  ipb 
Q3ltnnenrobu  fkheti/  alfo/  une  fie  tmftre  2)fn>:bntft  anfii»  nette 
gtfttjet/  gelttfferi  merbtn  / unb  bureb  bitfilbt  bit  'Xltniburaifibe 
tmb  ‘Scrrtlfdx  Lmb  ©traflên  wmaljlrt  imb  dcfibitbtn  Jern/ 
fiiutmabl  an  btmfclbmtn  Or  te  bit  ©rtntj  jii'ifdxn  Scia  ’Xmb.'t 
fflom  tmb  TUrmburg  aUeiptgf  fiîr  alttrl  gebalttn  morbtn. 

©0  uitl  pun  À>riBftt/  bit  ©teint  btlmytt/  fo  jmifitxn  btr 
îrnnifditn  unb  <2Bi«ri fidhcit  flubr  atif  «ntn  QBtfit  twi  ïlfnu 
burgf  uatb  fflorn  gefdtjt  ftnn;  i>tw<tl  imfrre  iXarfet  in  btr 
®tfid'tigtn»g  btfunbtn/  bafi  feint  lanb*©cra$  uor  ïlttro  ba» 
ftlbfi  gtuYfrn  / amb  fiwtflm  btr  Jlufcir  galber  autrleti  ©nnengf 
ifl;  Ttld  (jabtn  nir  bertîbrte  ©tant  ûtu>bttxn  unb  abtl'urt  la'f» 
frn  / unb  moUm/  bnfi  an  fo!d;nn  £>rtt  ftint  fanb^trafTe  fêpn 
notb  gtjwlrtn  mtrbta  fou. 

3um  2)ierttn  / fbüen  pwmt  ©trint  / fo  am  Qoltpbit  'Plan 
flttwnnr/  auf  bon  3itgt  non  ■Jlrtnburgf  nad)  ©rnnine  gefittt 
fajrt/  nlfo  blobttt  imb  aeUiftn  nxtben/  in  (Jriutgung/  b,ifi  Nt* 
frlbfi  bit  €f.trfrlbiftht  Jlubr/  fo  btntn  non  (f  mfïrtxl  utir  ôbtr» 
©triebf  jufiâubia/  unb  Itnfir  te*  ^burfurfiai  Jeîitu  ifi/  uor» 
unfirn  ijtrtjog  3obmtn  ^ûilbelm  jjoltj  bit  ©abtt  gefibttbtn  unb 
btôrmtjt  mtrb.  ©kitbtrgetiaU / unb 
3inn  fiinffttn/  foDe  t * audr  uut  bm  *nbtnt  ©frinm/  fo 
am  gnbt  ber  ©atm  «uf  btn  ®egt  froburgf  gtfttjt  ftnn  / gt» 
fjalten  nxrbtn/  unb  bttftlbigtn  ©ttme  blobtii/  mtd)  bu  ©rmt| 
îmifdyu  btm  Olmt  imb  btd  ©infitbtlo  ©iltber  auf  btrfTObbur* 
gtfden  ©tralfôt  twltcn/  ffatemoN  btfunbtn/  bafi  baidbjl  bit 
©lifficr/  fb  bit  ifini'icbd  von  btntn  non  ©iInau/S>*mîti  tmb 
.^rtiiritn  erfauffitt/  tmb  ju  btr  (SfitKnftlNfcbm  ,f  utir  gtbôrig 
fmn/btrûbrter  non  (£in|îtbtl/gegtn  bnn  ©nanbfietn  mtr  Obtr* 
©trtdtt  uifiânbig/  tmb  nunmtbr  obnt  flRittel  Unftr  bee  &ta> 
fürffen  i ebtn  frim  ; i>tro«xgtii  iwr  S}tr$oa  3obann  Æilbtlm 
for  tant  mit  von  uiftnn  ©rubtr  jjwçog  3ofwnn  friebridm 
gtfdybtn/  té  ivrirtr  uid.it  fttbten/  nod>  un  B brt  Orti»  ubtr  bit 
©»<int  ©tMfrtn^Strtdyfiarfit  amnaffm  rooffen. 

3itm  ©td’iini  : Jüai  fonberlub  bit  ©(tint  btlangtr/  fb  an 
btr  fritbtr  am  gnbt  ber  ©odbautr  unb  ’îinf.ing  ber  £>u|fht. 
beintr  flttbr  gtfitttt  fêmi/  unb  bit  ©truffe  bureb  'îîcrbiti  bey 
btn  ^njl  jjoûi  / ubtr  bm  nlttn  éartbgrabtn  auf  ’Ponicf  gu  / be* 
jeujen  unb  rneifen/  foflm  obberubrre  ©trint  bfd  £)rtd  gtlaffén 
nxrbtn/  fïebtn  bltibtn/  unb  wn  bnneltm  ©trinm  an  itno  bon 
Êbnrfurfim  ©trafic  bureb  Ttlr  antrbitj  ubtr  bit  ©d'ôn» 
biidnfdx  unb  unit  iîJîtttitjfr  f luhr/aud1  uotr  obbenantm  altcti 
fanbârafxn  nneb  ‘ponicf/  jufomt  tiffen  bafefbfi  bed  S^rtë  tin» 
Inufftnben  ©ffa fini /mit  2?erglfittmg /i©miffen*©tritbt/ K«b» 
unb  ©ettd'tigftit  / unb  wad  barm  qébong  /mdtrrt  attogefcblof* 
f rit/  aflnn  jùficbm/  nxldxd  mir  and)  ^Jergog  3obnnn  3>il* 
btlrnen  frtunblidxn  btmiütgtt/  ungcatfcttt/  bâ#  ttnîbrttr  cfn* 
bt  biefelbc  ©oafit  juf»  LM  ubtr  bit  ©<ÿônba4>ifib<  unb  neu 
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AkkO  W"'/  fû  in  unftr  3fmt  tftenburg  gètigfàt  p*&' 

n reu/  ftotdiet/  bami  nxr  benxgen/  baf  bo*  baubrte  ©traP 
I *67 . ^ t£»«|5rt,cl  «ilttot  uub  Ni#  îMli  nlten  iDZerbttj  / fo 

' imfer#  2ktton  (epeii/  rin  gut  ibal  gefiet/  ou*  eiwe  to#  nu 
grop  gmienge  unb  unn*ttgftit  mit  welen  ocin'îd’felten  ©tri» 
neu  torau#  etfolgen  wûztx  1 ju  ban;  top  mit  au*  fondai  fcl» 
eNr  beuben  ,$lubrcii  tolta/  an  aiiNrn  £ttm/  unb  fonbtrlt* 
an  bec  (ttefaiufit«i©eMftrii  genugfaui  oergmiget  unb  uergli*en 
«citai. 

3um  ©iebaiben  1 TM  au*  uor  30teW  auff  Nr  ©tntflia  / fo 
ton  KJtenburg  «ad;  fttaikf  ge|>ct/  un  ©orff  ©tmtto*  an  ri» 
nan  Q}a*Uin  fenfnc#  N#  '3iiictb#=£nup«  alienxae  Ne  ©remit 
geroefm/  baftlblBjtn  #011  Nn  tonnabl#  SJetotbnriai  ©«me  ge» 
f «jet/  unb  alfo  biefclbige  te*t  beftinben;  ©0  luflai  mit  e#  bqj> 
berfett#  barba?  bleibai/  nnb  wollen/  top  ttnftre  Çertjog  3b» 
tonn  fflilbrim  ©eraffai  uon  TUrnibucgf  au#/  bafdbp  nxn» 
ben /unb  unfér  bol  çijurfiïtflra  ©truffai  gegen  'Pmtcf  berOet» 
tetangrbett/  unb  mit  2ktglmtmg  unb  anberet  ©îraflat»©e» 
rid'iigfnt  griKiltai  trrcbai  foOen. 

3um  3Id>tm  unb  flleunbtcn:  SBiewoW  bie  oiet  ©reine/ becer 
jnxene  auf  ber  ©truffai  ju  TUtertbittgf  nad?  3üalNnbucg  / atn 
tinbt  ber  ©epperflerffrt  Jlubc  / unb  bit  anNrn  an  ban  !2Bal* 
Nuburgifcben  tfcrf!  gefatic/ttn#  ban  ëhtirtiirii  ju  ©a*pm  au* 
berne  NNiitfli*  fa?n  mô*ten/  Novell  N#  Bicgdbeim 

fflu^r/  fo  ban  fterut  iwi  ©dwilxrg  3ugcbông/dtiff  Nt  emai 
ïSa.'Praftê/  twldx  letijt*  auf  btefrlbigé  ©terne  an*  poffet/mit 
etngef*lo|feii;  ©0  laflën  mtr  e#  boe h ben  foldvt  ©eanfetiung 
au*  litrulvn/  unb  fai*  freuttbli*  ju  ftiebç»/  top  mthe  aUeui 
itnNnfclNgen  Ott  bie  ©trafi*©rehtj  gebalten/  fonbem  ait* 
na*  3nl>tit  ber  erjlen  2krflln*unfl  unfer  2kt»tt  SXtribB  3»' 

^nn  ^dpclui  bur*  bas»  ©ocff  üieflellftim  ju  vetflleiten  Ça» 

1 foO. 

3um  ^dienbtn  1 ©iemeil  an  ban  Oct  / b.i  bie  ©reine  beç  btt 
£>bet»®ira  flefdtjt/  fane  |anb«ôtra)7e  tfl/  unb  bann  jenfrit 
Ne  £>ben»uif<Nn  Jiubc  «iflerlep  ©emaige/  Nt  ©*ônbiirg!» 
Mw»  unb  'Jtlteiiburgifetyn  ©triebt  unb  Jluhren  tolber/  bip  311 
Nui  ©oriFi'tîeufir*ai/  mit  einfàllet;  N*tn  *>ic  be^Nr» 
feirt  foIeW  ©reine  audheNn  unb  abtNm  laffeii/  unb  mol» 
Un/  t.ip  toplbp  teuu  fanb^ôtraffe  fq?n/  w*  c<twl«n  met» 
ben  fotf. 

Juin  îilffhni  ïld  beç  Ntn  ©ocjF  SÇ0N1  jmeene  ©teine  be» 
fiinbai/  unb  abet  biefré  Ort3  |)ac  fane  ianb  -©tr.ifc  ift;  ©0 
çaben  nHr  and  betflleuben  SpeNnrfen  unb  Urfarhen  biefeibigai 
andimfftn  unb  megtbun  Uiffat/  ireflai  and.'/  top  Nrfdbise 
©otffnjfieg  311  faner  faiib^truflt  foQ  gebtau*t  inerben. 

3um  Swfllitni  unb  SMepgebtnben  5 3faflW»ane  ouf  jnxnai 
©twifai/  fo  uoti  Zltenburfl  «1?  0lu*au  lauifai/wer  tôreuic 
wmuiijitt  / berer  jroeene  am  (£nbe  ber  'Pfrtibocpa  ,Çiubr  / uub 
Ne  <wbete  îiwenc  am  &tlbtftben  ‘tÇlubc  aeptuiben/  unb  imr  be* 
fuiiNn;  top  bu  iPlenflt  btt  ©terne  berer  ûreen  mehc  Unricb» 
tiflfeit  wniKputKn  nw*te;  lid  Niben  iuic  un#  fteunNi*  net» 
Qltdxn/  top  mer  è terne  audoe^oben/  unb  an  ber  lias  jnxene 
©terne/  btr  ane  am  (£nN  Ne  Soibttjet  iÇlubc/  to  no*  an 
nltec  dLempcin  ju  NfinNn/  unb  ber  «nNt  fltfltn  übet  auf  bu 
^îeSauipN  Jtubr  Btfrijt  metben/tomit  alfo  Ne  be^N  ©ttafTen 
ju  ÔaiifF  flejL'uen/unb  an  banfclUtflOi  <?nbe  ane  ndirifltfârentj 
getol  iten  inerben  môfle/  nxlibed  ait  ber  r»  bnrfiirp  freunbltdt  N» 
imaiott/unBea*t/  top  Un#  an  ber  ©(caftai  ubet  Ne  -tcnaui» 
fefx  Jlubc  ctnpa#  abflangtn. 

Juin  Qfierjebenbai  t 9îad>bail  jujeene  ©tetne#auf  Ne  3»i» 
cfauifdfe  ©traiFai/  fo  non  ïltenburgf  bnt*  ©ôpntt)  iauffet/ 
an  ber  fS)er(a*er  unb  Ôenmger  ,yluljt  $ef«|et/  unb  abet  Ne|el= 
be  non  Ne  anfloftaiben  unb  an  bq*en  e-etten  jesfeit  Nr  ©terne 
nxitlauffenben  'paaitjtr  unb'3).‘mtuifdxn  Jlubren  aUalen  Jinrf 
unb  ©(rat  txniiirfrtbet/  mit  au*  bea*ut/  topuocTlKer# 
nvifdxn  NfiNn  'ïcHibtmt  3iwtfau  unb  ‘Skenburg  Ne  redite 
Çauvt^renti  auf  ber  Sjôlje  ben  bai  jtbinfktten/  berer  cine 
aegen  Jfierau  / Ne  anbere  gegen  'Parntj  gefjong  / getoüen  mot» 
ben  ; 3(1#  tuben  ont  Un#  IreunMtcb  t'erglitNii  / top  brrûfrr» 
te  NnN  ©(nue  bafetbft  an  ber  'JHeriaeber  jtfubr  audgefclKn/ 
unb  in  Ne  f^ôN  Nftêit#  Nr  •Sicriiuifrben  xianfktt  beraeilnit 
txrfat|t  uub  ivruiahkt  morNn/  baP  au*  Ne  üfieramf*e  Cluer» 
ftr.ilTc  mu  tingrf*loftcu  / unb  berukie  ©tenu  md’t  aflein  Ne 
©renr?  auf  ber  3nnrfauif*en  ©rtafren;  ungea*(ct/ob  bit'pa» 
nitjar  imb  OlteraUipN  ^lr*r  P*  meitet  tfmou#  Ne  fange  na* 
8»itf‘Ui  mort#  erfhttfrn/  fonberu  au*  Ne  baüpctai  ûua» 
praften  tol««  ts*  feNibai  foflm. 

3**m  rfimpVlKuNn  Ne  }»enK  ©ceine/fo  an  bnnfelbigeni>r» 
te  auf  Nm  ,Çuf  ftrige  ber  Nrn  'jDorff  fourni  aefetia/  anlanaenb  : 
SritiMil  berili>rtet  ;Çufprig  iwrt  wn  Nr  terra  ftin  abgefegen/ 
au*  (enfeu  ber  ©(ane  mel  ganengte  ©en*te  ont  nnfaùai;  fo 
baNn  mit  fol*e©tnne  aodimjfltri  unb  obtbun  faftai/unbiool» 
len  berberpit#  / top  auf  bertr^rte  ,ÇupPng  fane  ©tr«ftén»©e» 
red  tmfeit  geNaud't  ober  angaogen  merNu  fo De. 

3um  ©e*|ebenbai  « 3U«  out  an  bem  Ortt/fct  jtnenie  ©tri» 
nr  am  (?nN  Nr  OJîerbaiNr/iinb  rin  Knfang  Nr  qXinlt^r^hibr 
«uf  ba  ©craflen  un*  j{runnut;f*au  gefatit/bipper  aii«efaüen; 
fvb  uii#  Sjertiog  3oNmn  ^Odn/  3nb«l(#  N#  gfaumbur- 
gipiten  Üîertrag#  / ber  ©traftai  ^e rr*tiaftu  uber  Ne  in  beriîbr» 
•en  ikrtrag  uberarNnnl  unb  angemiefenen  ©tfnffffiiftoi  g<» 
bûlirtn  unb  juprhen  faite/  bfTotr^m  au*  em\m  Ne  *Xt*tfrr» 
tigung  umftf  en  unfrm  2)e«cr/  ban  (£ hurfiîrflen  / unb  unftrra 


HS 


ben;  ©0  N*ert  twr/  Nr  ffburfurft/ au#  ua*torfld'<n QBiCen/  AnN(> 
bu*  '.£>tnge  au*faa<n  laffcn/  imb  frambli*  Nimfliget/  bafl 
mmmct'r  unfcrm  2ktter/ïjerqog3i>tonn'2ôiiNInien/iiie©traf»  1 j 67* 
fen  mit  2)ergltttung  unb  nnberer  ©trafren»0ered  (Mfat;n  auf  * 

Nr  ubergrNiun  unb  angemiefenen  ©*rtfefftftën  (BdîtKt  biftr# 
unb  an  aiiNraiOttcn  ion  ba*  ïmbrxitcnborfl  <ui*  folgen  unb 
«ebubrai  fol/en/ ungea*tet/»i'ie  e#  sut  benen  'Sforten  N#  tfîmun» 
burgifdvn  2Jerrtag#/fo  btr  ©traffen  «nn^lung  balben  gcfittjt/ 
unb  «ma#  «xiftêltofftig  f <nn/  geiegai  ift;  itouuif  N*en  irre 
au*  freimblid»  gefcNtxn  lafttn/  top  Nnlpct  iweiie  ©trine  an 
Nr  âR<rfat*<f*en  JIt*r  auegcpoNu/  unb  ‘iUidgrtng#  be#  twt 
©nNiu  ‘P.imtj/  al#  ane#  angnt'iefcntn ©dnfttfafTtti  (ÔiitNr/ 
unb  alfio  jnjifden  Nr  ^initier  unb  ;îraiuftnNiunf*en  jli*r 
gefatjt  unb  ixnnabJet  merNn/  bafeUfti  tonn  foc*iit  bartc 
<?i iN  bie  ^runnutjdviiifr  ©traflêu  but*  fol*e  ©temfttjung 
l»tf*en  un#  unb  unf et  2fe«a  gcf*abcn  unb  Narent|tt  f*ii 

3sm  Siebenjetienbai  1 %l*Nm  bit  ©triue/  fo  Nç  Ne 
3fdxnlcr  îflutir  fleftanNn/  auf  Tant  fanbflraftt  Befetjet/  au* 

N#  lOrtl;#  alierltç  0anaif(  Nr  ;Çli*rtn  imb  @eti*tt  tolNn 
uut  anfaOf/  unb  bur*  bit  ©truie  rnebr  unrt*nBfeit  ivrur» 
fa*et  iwrNii  fonte;  %lj  baNn  mit  Npberfeit#  B«tbntt/  bie» 
felbai  abju*un  unb  au#]i*dKn/  unb  foO  an  bcmfeUiigaa 
Orte  fane  (anbftitiftt  no*  gett«iu*t  iretben.  ‘£e#s 
Biri*en 

3um  Tfd'tîebaiben  1 Sieweil  au*  Ne  ©tant  Nn  ivt  «Bran* 
briblet  jvlubt  auf  euiem  ©tçmeBr/fo  wn  ©*tnoln  nû*©run= 
muifdMU  laufrt/  befteu  Ne  (tut  mit  Qolt|  > îuib  jtom^nht  311 
B*tau*en  pt^flen/  unb  alfb  auf  frine  ce*te  f anbfitafle  Bcfetjt/ 
au*  irqjai  ber  einlauffenbcn  jÇrancfenbiufîfdxn/tecanbtiblfr/ 
ÏJaetdbocffet  unb  îb‘»(*dufec  ,Çlubc  aUcrlac»  (Ôanenge  fiîcfat» 
let  / torau#  mderlei'  ikruvd'feiunB  ber  ©tane  tvsur|a*tt 
irurN  ; 3U#  toNn  irtr  beyNcfeit#  NmifliBet/  foldie  ©teine 
au#|tih(Nn  unb  abjunvrftrn/  tmb  fofl  Nti'*t(er  ^Befl  doit 
©*môflen  ab/  bip  et  111  Ne  3ettuf*e  unb  3nKcfuutf*e  ©traf» 
f en  / nxl*e  bur*  ©elrfau  lauftt/  fonimt  unb  nnBeljft/  fat 
feinefanbprafli  getoltm  no*  oebtaud't  wecbai. 

3um  SfteunjebénNn  : Sienxil  bie  ©iraflim  ixjn  3ciri  nu# 
na*  3rni(fau/  buter  Nn  jnxren  ©tanen/  fo  Nç  bem  ibotff 
©eltfau  fleftanben/  uber  btt  non  2kipba*  un  ‘Diaumburfli» 
fd.xn  et trafle  angeroicfencn  imb  uberflcwnai  ©*rifttpiffen 

©iî(b«/  au*  berna*  dbtr  anbere  mebr  TfKenbutgifdy  Kuibt#» 
ûbrigfrit  laufftt;  "XI#  total  n?tr  un#  uerali*cn/  top  bmSbrte 
©tetne  toféibft  audgeboben  I unbfap  juin  ©11N  Nr  'îhanb^ufer 
jÇIubr/  e(ii*e  ©*ntt  uber  bai  üüamudnralbu'dyn  gmifelmeg  / 
nud'  ben  ©*n  ju  gefatjt/  unb  bafelbft  Nr  ©traften  tôremj 
tolfen  unb  n<afen  follen. 

3mn  Jmratfigpen  : £Ra*tan  au*  an  berfelben  3roirf<uiif*ert 
unb  3ritjtf*ai  ©traffen / limer  ©eltfau  na*  3atj  ju;  îmeaie 
©(ane  beç  ban  Sorff/  bie  J^rt  genannt/  gefttjt/  mib  na* 

Cubnog  berfelbai  fjartif*ai  ;5li*r  <tjli*c  be#  ■Jluibt#  Xltni» 
burg  0tl(brr  unb  N#  (freptjen  311  'Peltug/al#  rine#  im  Pïaum* 
bifdxn  2iertrag  angtipieftnai  ©drifttfat^n  Qrirber/  tonîbet 
Ne  ©traife  gtb«  / mieberumb  asfangtn  / unb  p*  nnoi  iratem 
^eg  bmau#  erlfreefen/  torau#  bain  ©anenge  unb  Iliniretbfe» 
luna  «Ii*er  ©terne  fiîrgeftanbtn  ; 3(1#  baNn  œir  / ter  ©nnf* 
furft  / au#  gurer  9îad'torf*afft  nad'gelaftèn/  top  Nn'*«e 
©fane  au*  audgebctai  / unb  am  ffn&e  ber  'Peltjifdyr  Jlubr 
Nftât#  ber  ©*  na  uber/ ba  Ne  3ar,tf*<  i*nra  unb  0iltber  an» 
fangai  / gefarçt  unb  wrmablet  merben. 

©esroa*  foB  Nrtîbrte  Jimrfamfdy  nnb  3atufdx  ©traite  non 
Nn  ©lemeii  ab/  fo  Nu  ban  fKannidjiwlNfd'en  3>wiffd»^Vg 

Sit?c/  bip  ouf  bie  ©rane/  fo  ietjo  mn  gnbe  Nr  QVltjMec 
*r  bo>  ber  ©*nauber  ftebai/une  ^rrnog  3otoun  ^dlwun 
il  Nro  2kTgleuimg  tmb  allai  ©eraffen»0en*ten  u:ib  <Qt* 
re*(igfei(  allcuie  folgen  imb  jupelxn. 

'SX  ©rraffe  aber/  fo  toplbp  an  rinanX>r(  an  Nn 'Jlanrti*» 
itolbifd'cn  ©tanen  itad'  ^riuimifjf*au  nnb  Joùfan  lauief/ 
unb  am  anban  Orte  vont  i^nN  ber  ’Jkitjif.tet  iÇlnbrna*  gatj 
gepet/  folle  Un#/  ban  ^burftlrfkn  3U  ©a*fm/im(  aller  iler= 
glntsng  / ©trafthi»0<rid't  imb  i\e*tcn  aaane  bltiben/  folgert 
unb  gebûbren. 

3«n  an  tmb  Jiransigfleii  tmb  îmeti  nnb  BiMnjtgften:  &) 
nid  bie  mer  ©tane/  Nren  jiueciK  sunfeNn  ©teban  unb  58em: 
italb/  unb  Ne  anbern  jirenie  auf  ber  ,îtouW’if*ai  ',Jluhr  |Jf* 
beu/anlanget;  'À)inwil  an  banfdbigat  Ôrte  fane  re*te  janb» 
ftraftm  feçu/  mit  au*  baplbp  mit  ananber  ni*t  ?u  grentjert 
N1N11  ; 3(1#  toNn  mir  baiifirte  ©reine  audpetai  unb  aNbun 
laffni/ baba)  e#  bleiNn  nnb  beirt*en  foQt. 

Jum  Net?  nnb  Suvinsigflen  : 3(1#  Ne  jmttne  ©tane/  fb  fafï 
am  (EnN  N#  5>rff#  f)ber»^effa  ;ÇluN  unb  Nu  ba  i?aum#» 
benna  ;J!u(jr  auf  bem  c3Be«e  tort  THrenburg  na*  ©ifenbag  gr» 
fatjf/  auft  feiner  fanbpraftén  gePanben/tobur*  jenfat  Nr  ©ài* 
ne  an  aroP  rflemaige  tmt  Nn  3dtenburgif*ai  / Jatjifdxn  un# 

0entmf*ai  0t5tl>an  nnf.UK  /Nronxgen  e#  2Vru>e*fdung  oie» 
la  ©teint  von  nôilxn  fer*n  moite;  3(1#  baNn  mit  un#  uer» 
gliebai/  top  au*  NdHNgert  ©rane  abgabmi  roorbai  / unb  be* 
nîbrta  QBrg  fiîr  fane  fanbftraftt  gea*t«  unb  getoken  wt* 
bai  fofl. 

3uin  vie*  imb  3n,a«3igpcn  tobert  «*f  bie  ©feiiW/fl)  SUff  Pef 
©rraifen  ron  3d(enbiira  au#  im*  3«t<  JiNWxn  ftoto  im9 
unb  ©tarrfenbag  gepairtxn/  tma#  Perruefet/  unb  «t  bai  Crt/ 


Bruber/ïjatjog  3oN^  ;ïrùNri*n»/fônèerU*  ait  f^rgipan»  J to  Nr  ftugel  if  / unb  bu  alte  ©t(n(è*è*ribwig  liwpbeii  TfU 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


a nk n «nbnrg  uttb  3<tô  afftwtge  gtNilrtn  twrbtn/  imb  nui|>lfn 
Ltf7en/  babtt*  <S  au*  blnlxit  / unb  bu  bm*ro  Sterne  Nt 
iç6r.  ©reitfie  uu*f  fol*vr  iétraffen  <ilfb  beiti*nm  unb  ^iltoi 
J ' frOm. 

3nmfiinff/ft*S  unb  fttbm  unb  Broonjigfkn  t 'Dioudl  ft*S 
©tone  an  M*  Otrtttn/  ait?  }tt>:oit  auf  bem  ;Çu^bige/  jnri» 
frfyrt  fc|int  unb  ffllftaiar  / Nt  antxr  $ibeenr  mif  tintm  ûlttrnw* 
fit/  tuvemanûtt/  bas  (£ftlS*SBeûe  a manne/  unb  Ne  butte 
auffbcni  2Be.$t  muher  3l(tnburg  non  / biffât*  tt<* 

ffanbtn  / unb  aber  an  benfdbigtn  £>trtern  font  lanofiraffeii 
f*n  / au*  bit  ©traie  in  btr  ,Çlubr  ‘ilttftni  unb  ©trtdjten  bt* 
ter  ûrrttt  rntbr  ©onaigt/  bann  dti*tigftu  t*cti*tfa*en ; aïs 
twben  nnt  fol*t  ©unie  attSUftrfftn  imb  abtljun  la  (pu/  unb 
moatn/  bap  an  foldyn  btenen  ÎXttftn  fane  ianbpraflai  gtfjal» 
ttn  unb  grbraud't  irerben  fjffcn. 

3um  a*t  unb  3n’'injigflni  : ils  au*  jnxtnt  ©trine  auf  btr 
©iNfftn  tvn  aittnburg  na*  SBtifpnfdp  l>tnttr  bon  ‘©erjf 
ISintfrSborff  gcfianbni  / unb  abat  putter-  benfdbigtn  ©ttintn 
btr  tvn  ©unau  tu  ©rrirnibatn  un  3fourartHirgif*en  ©mrag 
angtmttfm  *mb  ubrrgtbcnni  ©cbriffrfîifl'en  0iithtr  gekgtn/  bit 
tibtr  b;t  ©truffe  eiitcn  guttn  .Seg  bip  an  bit  .Ç.ilcftiilwniftf 
Çlufjr  g*tn;  TLU  fciabcn  twr/  btr  vlhurfitr|l/  frnmbli*  bt» 
jwlli4<t/  bap  bit  ©mue  bev  SBinursborjfûtisgtljolKn/  unb 
IffiiÜv»  btr  ©rtifmbaniftt'tn  unb  ,yalcferitvinifc1vn  ,Çli*r  ge* 
jcçtrn'orbtn/biifclbfl  bann  btruljrft  ©teint  M OrtS  bit  0renj 
otc  ,2îai7cnt'ti|ïf*en  ©traifen  jnjifdxn  uns  tytltcn  unb  Nia*» 
ntn  foBtn. 

Itili*  5 ©o  fit!  bit  ©ttint  an  bon  lucftftfKtJ  IÇorfl  anlan» 
gtt;  Bitirobl  it>ir  / btr  v£bur?utfl/  angtùthtn/  bap  btrityttc 
©font  btr  JjagaKfltfdyn  ;ÇluJ)r  ttalben/  fo  3<i?ifd'  fehn/  unb 
ftd)  jtnfflt  btr  ©reine  fa|?  an  baS©ttNlnn  iurfau  fit  tefet/ md't 
«atint  md't  unrtd't  gtfa&t/  fonbtrn  aud'  banîbtr  bit  iXupjitrd. 
borrFtt  Ælufcr/  mu  ïmt  ©orn  geborig/lxirt  wr  2Umttr*boriF 
an/  bip  juin  tgnbt  btr  J^agtntptfibcn  ,Çlubr/  uno  biflig  tugt» 
grtnPft  incrt;  ôo  Ijabni  >nr  boch  a«W  tÇrtunb»uidxbnrl:d'fn 
©illtn  / nnb  baant  un  Oelcit  bad  ^cuitn^t  unb  btr  ^ed-ftl 
uff  tindiatr  5l<'br  wfnîtct  ïutrîv  / uttb  bann  aud»  ju  2>-tglc^ 
d'un.!  bciftn/  muJ  und  anff  btr  ’Pcnicffd'tn  ^rraiTcii  ben  ban 
^olil'olb  tingmmntt  / frtunblid'  btn'iUigtt  / bap  bfnîhrtt 
(&tttnt  btn  bon  futfauifcboi  .Çorfl  aue'icbobcn/  tmb  joi'Vit 
iurfau/  b'irt  IniittT  bas  è'ttbfltin/  auf  ben  •ptgauifd’cn 
fltfcflft  unb  mm.ibltt  irorbin  / bafdbfl  fie  bann  bit  (3rcnl}  auf 
ber ’pc^auifd  tn  crtra|T<u  baltm  unb  twiftn  folftn  ; U:ib  folft 
btinnad'  «nié  SJtrtog  iîofja'in  ^ilbdm  btnibrte  tètrap  tvn 
QUttiibitrg  ans/  butd>  bas  sèubrlcin  (utfau/  bip  an  bit  <jtfti{.- 
ttn  «titont  gan$  unb  gar  aflcin  mit  btr  iOerglfitmig/êtrairtiu 
©mdjt/  iXfd'f  unb  ©ertd'tigf nt  / unb  traé  bar;ti  grfiôria/ 
nid'ts  attfgefd'Iofftn/  tufithen  unb  <iehrrtn/  unatadittf  / Ntp 
bitfe Ibigc  térrap  tum  tbeil  ubtr  bit  îXuvtwSborffîfdv  unb  $>a* 
ficncffifd't  ,Çlubt/ banîbtr  nitr/ba  vf^ttrnirf?/  uns  btr  tè*ra(fnu 
©ereri'tigNit  an|uma?7cn  hâda/  frurfttt  unb  fhmrtft.  unb 
nad'bt'n  roir  mis  btr  J^aupt=i5trn1îeii  alfo/  iwc  aUembalbtn 
obptfKt/  frtimblidi  rcralnfrtn;  tra  Ktbtn  iwr  uns  aud'  Nimc« 
bot  tîlitbtr  anbtrtc  General  - Artieul , fo  ju  (Erbaltung  btr 
©twflmdStrtdjrittfttf/  aud,'  fonfi  t«r  tXidHigftit  unb  <P|fan> 
binig  guttr  Pfact'üNtrfdvfft  bitna  uiogni/  twimgtt  ; pftijin. 
Jùÿ: 

®offtn  trfr/bap  bft  alfo  altgtfantt  / mmaMtt  unb  btifftn» 
ft  (5traf]ëri  wr  rtd’tc  fanb^^traflcn  gtbalten/  unb  main  2)or* 
glntmy  fiirfafltn/  bitfdbigtn  Mr;ti  / unb  md’t  » -JÔegt  / 
barauif  bann  ga.nç  font  aJergUitung  gef<M>t:t  fou  / gcbr.tud’t 
ttxrbnt. 

2Bmn  audi  bit  ;îubrIfutt/fo  (Jmmtr^tttb  fufjrtn/ unb  bad 
©tint  ju  gtbtn  pf tgtn  / anbtrt  îVtubtgc/  ba  mtr  bit  bitbftvr 
grftÇtt  istnne  nitvitfbabtn/  fudtn  unb  brmidfn  troUm  ; <ê© 
folitn  fie  aud  unftrn  ntd'p  angdtgcntn  Ttonôtetn  umgetritboi  / 
unb  mit  atnvbnhdyr  lèrrafft/  auf  bit  alfo  von  tais  gtorbnttt 
Janbfirn  |f<n  gtibitfat  mtrben. 

SNt  |id>  au*  tX.tabfit/iSlorbtn  unb  btrglfidyn  auf  bot  ^ufi> 
(îfigtn  unb  3ttn=2ikgni  ;utr.i.itn  unb  bt.itbtn  nnlrbtn/  uvUtn 
tnr/  bap  birfdbigtn  i fiat  en  uor  font  fanbfirafftn^Ç.iifc  gc.ub» 
tt xt  fonbern  tvn  btntn  anfioffenben  unb  ubtr  bit  îfttgt  lautftn* 
ben  ^lubrtn  genîgtt/gerfditttrtMtt  unb  (jtftraiftt  twboi  foUtu/ 
itbod'  fc'J  bit  iÇoIgt  bon  2rabtt  babtird»  unâcnommen  / unb  m 
ianMnfbbru'd'iatn  îhaten/  tXmtlxrtneii/  uitb  mit  fit  9îal)infti 
îûbcii  / Kbcrtat  aebûhrlidj  angtfittltt  unb  gebraud’t  n>»ben. 

ièonbcrltd'  abtr  trflabrtn  rcir  ims  hicnnit  fircunblid'  btnbtr* 
ftits/  unbnvflrn,'  Nip  bit  abgtfatttt  2Wnwl)luiw  unb  iltr- 
fktnuMi  btr  gtotbiiettn  lanbflrafftn  / atlnn  auf  bit  ikrglmung 
tmb  anbtra  ^rraifcn.0ffid’t/  ;Xtdit  imb  likrttbn jf ot  / fo  ben 
(èrrafTtnanKnigig/  atintmet  unb  gtîogm  merboi  foiien  ; ^o 
nid  aber  bie  tat-ep  aniioflênbc  unb  bdran  adcgote^lulir/Ttftfer/ 
QBiefên  imb  anbere  ©ütlitr  bdangtt/  biefelbiat/  fa  nvit  fit  in 
bit  vètM'ftn  md't  uni  eingtwgm  / fotten  uttfern  ïembtern  iVer 
UnterfSnicn  / unb  emtm  lebcn/  btm  »k  geboren/  mit  iebuen/ 
3mpn /©ond't/  au*  t^ttuet/  ;Çolgt  imb  anberer  |anb^ur|b 


'aitmburgtf /tntb  mifortr  bafdbfl  anfloffetiben  ‘Xetnbfer  imb  Un* 
ttrtbanni  fiirgcfaOtne  ^nungen  burd;  inifcre  i*erotbntte  :X«itl)t 
au*  i«erbôren/  tntfcbeibeii  / i«Tglo*tn  / unb  folgenber  gcfialt 
uerûbfdntben  laffm.* 

tùct  ton  Çntc  ju  Iatt|lq  uni»  tcc  tien  -2>ci^6uct> 
ju  ÜKanWbcrff. 

£ii  fcpnb  im  Çlînumbtirgifcben  QJtrtrage  bic  ft^en/  unb  an* 
btre  Janbrsfiïrfllid't  £>brigrnt/  uber  ben  non  28cipbacb  ju 
•Xiunsborif/  uns  ijenjog  ^obann  Qüilbtlm  unb  unftrn  i3ru* 
brru  libtTgebtii  atnxfoi  / unb  bit  liber  bol  tvn  (Jnbe  ;u  fnnt;ig 
uns  btm  y£Jjitr!ûr|len  wrbebalfcn  ; 'i>ieireil  bann  bas  £»orff 
iXamdborif  mit  Olxr*gertd’rigfeit  in  Ni  S Æmbr  S?i>rn  fur  HU 
ttrs  gtbtu  ig  ativefen  / imb  basjcam  Nis  "Suibt  lltenbingf  liber 
ben  mtbrern  ^beil/  bénit  wm  (fnbt  gtgen  Mntjig  lufia  iNg/  bie 
•Obfrjjfrutie/  fambt  sâ«iKt/  tÿ^lgt  unb  btrgltidvn/  aüiocge 
gehabt/  unb  Nmn  au*  bas  ©u*  fanfiig  mit  anbeni  inviyn 
£vrtfern/'3rauiisbeim  imb  j^irt/  baruber  berutn'fen  tvm  (En* 
bt  bit  übergnruKtn  g*vng/  in  beui  'Xlfnibitrgifd’ei!  S3t|ir(f 
gtltgen/  NirauS  bann  bip  anlyro  an  èirafroi^fridjieri/tÿol* 
ge/  ‘3dîdJung  bnri^etr'îpagtn  unb  aiibcm/  aBtrlo'  ©cuiou 
g f/  lêrrtie  unb  Uurid'tigfcit  ftirgttaaen  ; ÂNunit  Nmn  nun  bt* 
rttitnygtn  btS  ùt tS  Bancf  ivr^uttf/  uub  m ben  •Xnniicem  gitte 
9Ct*tigftit  gt^alttn  iperbm  mogt  / b*'btii  nnr  fald  e bn,<N  ie^* 
ntn  / imb  anbtrt  un  S lufirfKnbt  (jierfdyigftit  ubtr  btruV» 
©litrr/  unb  bacn  ©ffiçtr  ju  fançig  unb  tXauiSborf/,  gtgtn 
tmattber  ausgtmtd'fdt/  uub  btnnüigtii  bitrmit  frnuiMicu/  Ntp 
bit  itfjcn  ubtr  ben  non  ^tipbadi  ui  tXamsborff/unsbtm^ljw* 
ftirfkn/  au*  bit  obert  ©on*t</  iÇolgt/  i*ttiur/  S>i<nfî  unb 
anbtrt  ©m*tigfot  liber  berulirtiS  uDorff  jXampborrf/  f.imbt 
btr  JBuftung  ioiif*  unb  bm  ©tf*op  baran/  in  unffr  Xmbc 
lfflorn/ii,i<  tvr  «IterS/  erblid'  gdjioreii/  nnb  bagegen  bit  i*n» 
StrutT/  ,Çi>Mt  / 'iDitnll  unb  faiibesiunllidy  Obabotmâpigrof 
imb  ©ercd'tigfeit  liber  bas  ©urMmiHigf/  fambt  btntn  bar;u 
gtbériijai  i)ôr|f<ni/in  N-m  •aiteiiburgifdvn  0cjir,f  gdegni/unS 
*?<rÇog  jobann  Qüilbdm erbli*  iiifiaubig  ftyn  fofifii/niiiMiffti 
imr  benn  aud'  fol*<  ietiai  unb  ©titber  bur*  unjereiXmbtgfgtn 
cmanN-r  ûbergtbtn  unb  umveiren  laffcil. 

S)if  jtrcii§m  su  J^frffim\i(b  imt  S5cfi$.t  te* 

tôutljs  Slîfinigfi^. 

3»  btm  OTainnburgifdvn  Sllertrage  frinb  bit  tu 

JjccfennMlbt  unb  ItrNiii  ivn  :Xid  tu  9if inififrf  / alS  ^d  rittfaf» 
fen/  mitibren  Jrbntn  llnS  .Çttrfvg  3o(jatm  îyiltidm/  nnb  un* 
ftrn  ©rûNrn  ubergtbtn  gemefen/  nyldvfl  brp  nnftrS  SBrnNTS 
•Xtgitrimg  bahm  «rftanben  irerben  ntcUen  / Nip  Ne  Jtbm  liber 
bit  ijaufer  .rtefenmatty  tmb  9itmilffd'  unb  bit  tvr  alttrs  Ntr* 
aufiF  pelyiibt  tXmcrrî'itnil  nut  lîbrrmitfen  fhm  folttn;  ittnval 
aber  lins  nuuubr  bur*  bie  l'erorNieten  iÇatht  bitft  atiSfiîhrlidv 
(frN.ihrimg  qtf*t|jdi/  Nip  Nt  ïpâuftr  >?crfniiralbc  unb  9?t» 
miçf*  bes  èrttffts  3dt;  ftboi  fti'ii/  unb  in  btnîbrt  irtiffit  ivr» 
bitiitt  nvrbcn/unb  Nip  nut  btr  'Xmrdfung  un  itîuiiinburmfdytt 
^trtrag  bit  iebeii  gontintt/  fo  un  'ambt  Xlrenbiug  gtltgen/ 
tmb  lu  fold’tr.  Jp.iufmi  uor  alttrs  grbông  gtnypn/  tnr  au* 
ber  i£l)urfur|t  in  bmibrttn  ‘2Vrtrag  md't  rntbr  unfern  jirntrit 
amixiftii  unb  libtrgttien  fôniicn  / bann  mir  }ur  fdbtn  3«t  plbfl 
gebabt;  ‘ills  nvflcn  mtr  ts  ftertjog  5B*lbtlm  an*  Nie 

bep  bleibot  laiTtn/  unb  bit  i*n  inib'^ieiiflt  liber  Nrubrtc0iî* 
ter  J^etfempalb  unb  9itmitjf*  ferntr  m*t  fe*ttn. 

2fmf*  SSorn  ui*  ba*  0tûbtlcin  lurfa. 


Unb  aïs  üioifchtn  b«n  Tfmbt  Som  unb  bon  ^tâl^ltin  lucfe/ 
tintS  'Plnties  l.vlbtn/  Ne  Çnte^Btibt  ooKtiint/  bart  bauipn 
uor  bttu  v^râbtlem  btp  bon  'iVaainfibrn  -jytge  gtltgcn/Niraiiff 
btr  i^tabt  2iNitlfi'mflt  iltbff/  3rT“,?Bf  nlfi»  fwrO'faKtn/  ob 
ber  'Plan  in  NiS  Tlmbr  HlrnibiiTfl  o*urifl/  eber  3<ini!*  Idiot 
fov  unb  Ninn  unfae  rXatbf  tu  gefcialtcneT  ifrfimbigung  fo  ne! 
befimben/  Nip  l'triibrta  'Plati  etiran  »v»  bem  non  >?agen<|l 
ber  lurfe  t'enre*f<lt  ;u  brr  iSrrnbffrjfer  ,yluhr/  unb  alfo  in  NiS 
‘Xuibt  ®om  Bcliorig;  lèo  œollen  nnr/  bap  bem  ‘Xmbt  v?orit 
bit  Obrigfm/  it'tcuer  unb  anbtrt  ©trcd'tigfeit/  aud'  btm  tvn 
ijagnitp  bit  t£rb*0<Tid;t/  ine  ivr  alttrs/  barauf  jufhticn 
fdlen. 

'£)cS(jlfid'ni/  binveil  btr  tvn  ^Bolrfau/  9ioninfd'  g e* 
fêffcn/  fûrbra*t;  Kl  s folttn  *mt  Ntç  Oerttr  jnfif*oi  üitokh 
©nirf Ion  / md't  nvit  non  ftinein  Sjauft  grlcgen  / Nrcr  iXnct 
eintr  if  tiffts  imb  bit  JQutireibt  gtnaimt  fqu  Nt  anber  juwie/ 
fo  l'art  Nmin  fietfoi/  m NiS  'Jlinbt  ‘^orn  Obriglei:  gel'éren/ 
Nirunter  tintr  ©.illen  ONnen  ^it-.Jr.uun/  trr  anbert  ,ÿran* 

tfois  t£rbcn  gtirefcn/  bcrg.fNIt  wn  bon  v^tabtltin  lutta  gt» 

lid  er  Ol'erbonnaptgfeit/  mit  afltnthalben  btrbrad't/  blciben/  fod'ttn  irerten  / Nip  fit  tvn  bem  'Xdttfien  airs  iÿntn  jàhrli* 
unb  m emes  tcbtn  lîigtnttnnn  imb  ©t lîtt  gtlaiTtn  nwbtn/  unb  [ umgangeii/  tmb  ni  bas  "ambe  aiioil'nrg  gevotn  irerben / nt. 


bit  ©tttnfetiung  nionanbes  omgtn  ièdvbtn  obtr  9iii*tljfil 
btTfntnxgen  Irringot  no*  entfiibroi. 

Semai  9ia*bem  mir  Nt  (Strailên/  nnb  ttKtS  benftlbtn  an» 
fcângiij/  alfo/  nue  obfithtt/  n*tig  uudyn  laiToi  / unb  tins 
fet|7«i'  frtunbü*  i'orglid;cn;  feo  Niben  twe  anbcrc  un  au*; 


btn  btm /bap  Nt  ©cmtint  \ü  luda  fid'  btr  rfif*trcp  btc-  OrrS/ 
unb  fo  metf  fold'a  plaii  mit  Nui  ©a*  uinlaufiên/  ai;uwf7m 
ttvltt/  tmb  Ntnn  unfert  :Xrtt|)t  «n  ©obor  bitfer  v*a*m  fo  tfiei 
btfunbtn/  bap  ts  jiiyiptUnnüig  / imb  o|>ne  ©eireifung  unb 
aus|i'*rung  ni*t  mobl  ju  trôrttni  gaoefen  ; 'ils  (mIkii  fie  té 

fcalfin 


Anko 
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DU  DROIT  DES  GENS. 
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a Mfin  gemtttelt/bafi  ber  ©rt/  bit  Sjmmeibe  gennntit/  uni»  fcart 
ANNO  iut  ïnratN}  iroiftcn  ben  bepben  ©ruefkin  gelegentfl/  3tiMW> 
_ f *7  &1K»  Kpn  tmb  bletben  / tmb  Km  von  2BMcfen  ont  ©bngfeit 
* )v/'  jufionMg  fcpn  / bedgletdien  bofi  aud>  bit  anbcren  jiper)  'Pl<ifllcin/ 
fo  ber  0aUen  ©btnên  igittbcn/  unb  $rancfen  (jrbrn  genxfen/ 
baien  von  2Uclcf<n  mu  igrMÂmefctcn/  tmb  bt<  Obriûfnr/iinb 
aitberd/  mad  berne  an&ângig/  in  Nié  “Xmbt  ©orn  «je^éren  fol* 
Un/  unb  bap  fi*  bit  ©einetne  in  fuefa  bed  Ætfd'enô  baWbfi  in 
Km  ©a*/  von  ber  grofen  Ifrlrn  an/  btfi  uba  bte  ©tmbatt» 
me  an  C'en  neuat  0raben/  fa  von  ben  2Bolefen  unb  ben  pfarr» 
Sjerrn  bafdbfi/ber  vrrn**felren  2Bicfnt  Milta/auffgercorffrn/ 
Per$e*en/  unb  gantlt*  entbalten  foB  / bargegm  bat  ber  von 
SBoltfcn  (îcb  ber  ®rb»imb  Obrtgfett  ubet  bu  tfabrt'SBtefe  ober 
0©etcd  àjtefin/  fo  er  ntult*en  bem  Sa*  ;t(  lurfau  verfaufft/ 
fiuut  bane  Mbep  Saltein  @*mtDfd  Itegenbcn  jÿlctflein/  «n  Ded 
2uibcd  •Jflienburg  ©brigfett  gepblagen  / au*  babm  mu  0e» 
ri*t/  srtenem  unb  autan  gebong  fcpn/  begeben/barbep  trir 
bann  ed  bepberfntd  blttbtn  laflèn/  unb  tvoUen/bafi  beuifrlbigen 
tmnxgerll*  »a*gefeçet  ttxrbe. 

ttudmeftifang  ber  (SeifHidyn  -?in*  aud  betti  2ftubt 
2fltcnburg?  / 3u  ber  Univcrfitar  CZBirtcnbcrg  gcf>6- 
ri^/  ge^m  beo  ©djulbcn/  fo  cflicbcn  0iàbtcn 
wrjcjjricbcn. 

3u  Unfêw  bed  (Tburfurpen  UniveriitAt  m 'Sitfenfcerg  feinb 
aud  bem  ‘Xmbt  •JUtoiburg  etlt*c  0eifilidy  3 mff/  n,s  &<**' 
hunbert  0tilben  ;Vthrli*  m unfeTd  ©mtxrn  Sjerljogni  üi.'o- 
riçen  Fundation  gcfeNagm  utib  geuubmet  morben/  unb  m Tfu» 
tveiftmg  bed  TfinbtS  ‘aitenburg  ber  Unimfitat  fiirbetialtm/  imb 
bifianfieroetlid^abr  erleaet  ivorbai  ; ©mvrtl  bann  «mff  i£m> 
tiebmung  unb  'Xbboltmg  jold-er  3itifi  ber  Unirerlitat  aflerlcp 
ttnfoflm  auflijelauffni/  au*  b«<  B>nfe  ni*t  afleroege  anf  bte  ge» 
faflene  termine  n*tia  bejablet  nxrbcn  fonnen/  unb  ober  mtr  / 
ber  (Flnirturfl/  ben  ©tabfcn  'Bepmar  / (Joburgf  unb  0oi|>a 
and  unférer  (Jamtner/  3nN1l*  N*  Jwojhrf.  Capitulation  Pot 
QSitimbergf  auffgentfct/  fe*dt»unbert  fûnff  unb  itranjia  ®ul* 
ben/  ald  ber  ©tabt  ®epmar  ein(>unbert  ninif  unb  ifebemtü 
0iilben/btr  vgtabt  0Mba  bntttwlb  bitnbcrt  ©tilbm/ber  étabc 
(Toburg  imep  tombât  ©ûlben  roieberfatinlid'  iyrf*rteben  / twl» 
che  bann  beauemer  von  tmd  Sjerfcrg  3obaitn®ill>flin  aud  unfer 
(Tauimer  berûbrten  (ètâbten  labrli*  fonnen  erlegt  unb  gegeben 
loerben/  fobaben  irir  tnefe  beeberfhttge  ÎXrfd'reibinwen  gegen 
finanberfreunblidjaudjjeniedjfeltiUnb  mir  ber^burfiîr|t  lî berge, 
ben  (ktmit  tne  fetbd  ÿanlxrc  ©uiben  jabrlithe  3mfe/  fô  un 
ïuibt  'Xltenburi?  jkben/  imfmn  23e«ern  ijerflog  3otwnn  2BtU 
Mut  erblidi  unb  eigembtunlidf  ; 'SMgegen  benehmen  mtr  ijerîog 
3o[>ann  ®iH>elm  unferm  Setter  / bem  ©jurfurflen/  ^mt^ 
bert  ©dlben  3infl/  unb  ber  verfebrtebenen  ÎJrturt^gmnmen/  fb 
irnfern  éeibten/  2Bemnar/  ©tuba  unb  Êoburgf  jugeflanbot; 
llnb  bamit  foltbe  'Xudmeebfelun.?  N|lo  fraffriger  f<r/  fo  rnoHen 
mtr  jjerbog  3o}><tnn  ®ilbelm  ben  unfem  vrtâbten  befel^affung 
tbtm/bag  auf  bm  jufilnjftigen  ü)li*aeli«  iDiareft  in  ber  ©tabc 
Kipjigf/unfcrd  SZkttern  / bed  £l>urftir(lnt  iXennneiffer/SSartbel 
faurbel  faucerba*  Me  fJaitpt.Serftbreibung  Pon  berubrten 
t^t.ibten  / oberm  fflîangel  beren/  ibre  fonberbabre  genugfamc 
Kenundation-@etinfteh  foflen  ulvrantiPortet  unb  îiige|ieBet 
irerben  ; 5>igeaen  jpoüeti  nnr  ber  ijburfurd  bep  unferer  Uni- 
vcriît.tt  2Bittenbcrg  Serfidterutiq  / fo  mir  ibnen  mitrid'tm  nvr* 
ben/  ettu  Renundation  unb  Setiid-t  b«  obberûbrtm  fê*d 

etmnbat  ©tîlben  ^nfllidxr  3in^  jleilnt/  unb  unfërd  Seuern/ 
jjaîog  3obamt  QBilbelm  ©inter  / £flfpar  9hwndfkc  tu  feip. 
ubcTgcben  unb  tutleHen.  itnb  biottil  in  foleta  ‘Xudired'd» 
j/  ftinif  unb  Bipanjig  ©uiben  jahrlt*  3>!1H  ber  0tabt 
3Bepimu  tiberbletbet  / fo  mollen  nnr  ber  (£burfütf  biefélbtge 
ÏKrubrta  êtabt  auffd  nette  perfebrribm/jabrliebaud  unfêriXam. 
mer  rnebot  lafltn/  mtb  bte  geflilre  Sjaupt.Safdreibung  auff 
gufûnffrtg  üJftd'aeliiji.aJlareft  tbren  babtn  0cfd;icftm  au* 
léberannpouen  laffht. 

îfjrcntiurg  uni  Kté  0rifff  3<»^* 

cfîacbbem  (i*  bad  ©tifit  3nfl  brflaget/  ba^  bie  3nbabere 
bed  ©arifd  'Perfen  / unb  bte  von  gnbe  iu  iXoNmeufdxD/  unb 
anbete  tnebr  / fo  ta  ber  «Pfkge  ^Itenburgf  gefeffia/  etitd'e  ^tng 
unb  nnbere  ©tîttier  uotn  ju  J«bti  rrugen/  unb  biefélbtge 
in  t^ltd'en  jabrni  niche  empfongen  ^wn/  imb  bann  audvbap 
ber  iXittaliç  JSam^borff/  mtb  bad  ©orf  2Rvnefiborff  untern 
(gtipgelegen/  item,  Mt^  bu <Erb=0rri*fe  uber  ftînjf  Sjoffê 
im  ©orff  üJlannjlab  bem  (èttftc  juflânbtg/  meldjed  aDed  ber 
©djôflêr  }u  'Xltcnrarg  ntd;t  m Ttfaretx  (njn  tnôae;  (go  |>aben 
imfere  3>tgog  3ol*ann  ^JCtlfRlntd  üC otite  bem  (gepèfler  atiffale. 
aet/  bâti  a bem  tgttlfc  ni*t  eilfeui  barinnen  fnn  (Jtnbalt  no* 
QinbeTung  rl»un  / fonberlidi  au*  bie  feute  t%*m  metfen  foO/  bte 
i*n  von  betn  (èetft  ju  empfaben / au*  bem  (gafft  oDe  gebiîb* 
renbe  unb  jtijiikube  0crc*tigfdt/  mtb  «vad  betn  anbangig/ 
folgen  jn  la|Ten  / babep  <d  au*  bleibcn  foO  / unb  t^  tmfere'üa» 
Bon  g/  bag  beinfelbigeit  ancntbalben  ftolgc  unb  ©eftorfam  ge. 
Inflet  roerbe.  unb  bamit  bu  €rb.0m*te/  fo  bad  (gtift  auf 
«|fi*en  feutben  tn  bed  ‘JCmbtd  ©brtgfeit/  unb  fonberü*  in  bem 
©orf  üJI«tnn|îab  f‘>t/n*tig  gc)>altcn/  au*  baennwgen  beiio. 
Tom.  V.  P a » t.  I. 


tvem^er  tëtrttt  unb  3rrtmgen  fûtfattai  mogen/  fo  foS  mtb  ro:H 
Nioejeiflft  tin  ©orf  Sîoba/fo  m bed  ‘ïutbtd  'Xlteitbierg  Obrig* 
Kit  gclegnt  / flrtcn  ©rb-ètubl  uttt  îKi*ttr  unb  (è*oppen  be- 
litütii  unb  balten/  unb  von  batinen  and/  unb  alfo  bur*  bte^f. 
bigen  St*fa  unb  €*«ppfli  Me  feurhe /fo  bem  ®rifft  tmt^rb» 
0ert*t  Jitgt*an/  in  rfal/en  ;u  foldun  0cn*ten  deiren/ 
unb  lifled  itnbcrd  mic0ebotl)/  Serbotb/  urtbfl/  :\’c*t  unb 
Eieention  unb  Sjûlf/  fo  fotepen  0eri*ten  anbattgtg/  leifîttt/ 
potilircefeit  unb  Perrtepeen  Utfen/  baron  bénit  bem  vgttfft  bur* 
unfern  ttnbtd- Smvaltff  )u  TUtmburg  fein  ©mbalt  aef*e» 
ben  fefl. 

Ttoét  VUaémg  uni)  tie  wn  <5inflctxC 

<?d  baben  fi*  bie  feute  ju  SBocfa  tîber  CiDfebrjnb  von  <?in* 
fi-bel/  boni  fie  mit  îebnen  .tmb  ifrbr0eri*fen  jufianbia/  mtb 
imfêr  bed  Cbmfurflen  leben  tfi/  aber  in  mtfCTeri*rfc>g3c!iann 
•Silbelind  Tfutbtd  •Jfltmburg  ôbrtgfeit  geleaen  fepn/  beflagt/ 
Mit?  er  fie  mit  einer  ubrigeii  iè*àaf'înfft  belcgrnfolt/  jn» 
tricher  eman  Settraa/  Anna  tt.  ?4.  datirt/  barinnen  an6ge* 
bnlrft/  bafi  bte  von  (finficbel  gtimDtget/  bie  0nnetnc  ju  SBocfa 
ferner  unb  mefjc  nid-t/  bann  anbere  ©ôrffet  tn  ber  îrtft/  ge» 
«at0nanbficm  g*oria/  gu  berreiben/  bo  fie  bo*  tefte/  na* 
befcl-eljfiier  ber  von  ©nfiebd  îbeilung/  biefêlbigr  ’ïnft  tne^r 
bann  anbere  tragen  unb  gefiaetat  tnüfieu;  ©argegen  bann  ber 
von  fftnliebel  foltÿed  md^  ge|îmibig  gmxfim/  au*  aRcrlep  l»e= 
rrieber  fiergoranbt;  ©arauf  baben  cd  unfere  :\'a*e/  mit  ber 
'Part  bepber  ÎUifii-n  unb  'àjiOen  / babm  perabfaetbet  / Mi8 
£iHcbranb  pon  ©mitebel  unb  bte  SefiKr  bed  0utbd  Wolf* 
ttff*  fidt  ber  ed'aaf.'ïrifft  auf  ta  ®«fautf*en  Jlt*t  ge. 
braudyn  unb  Iwben  foflen/  ttJ  aOnmafien  fem  SorMhr  unb  Œr 
Mtffelbige  babT<t*t;  Unb  bamit  ed  «ne  0npifib<’t  Istbe/  ifi 
von  îjiUebranb  t'on  ginficbcl  Pot  fi*  unb  fem;  Slad'fomtnen 
bcrciutget/  bafi  bie  e*affètep  tu  ®oIft*f*  bobet  m*t/banrt 
mit  féd'd  btmben  (td  aafen  befeget/  unb  bie  SBcefauer  ;ÿlubt 
bamit  bettieben  nxtb.tt  feü/  Mib*  rntt  ed  au*  bnpaibett  wJJ 
bleiben  lafen. 

^au^cneffm. 

Tfld  au*  ttpifebeu  bem  'ïinbt  Tfltenburg  tmb  bewn  von  <£in* 
fiebel/  tvr  ^aufiamoffen  bnlber/  tn  ben  ©ôrffecn/  bdtùmcu 
bie  (gmfkbcl  Me  (£tb'0en*te/  unb  bad  "Jinbt  Me  ©bet . 0e» 
tid;te  baben/  ^ttungen  fitrgefitt(Ten/  ald  fttnb  biefelbtgen  but* 
unfere  *Kâtb<  Mtbtn  gemittelt  unb  verabfd'tebet  ; jjlebmlt*/  bap 
bie  ijatipaenofen  mit  berbet  îbetlc/  nid  bed  'Xmbtd  tmb Jxt 
Pon  Sinjîebet/  fflonrifen  unb  SBercifligung  an. unb  ntiffge. 
nomtnen/  au*  oljtie  i|*c  bepbet  fftlaubnufi  mdn  roteberum  wt* 
ttiebm  twtben  fotlen  ; ©a  fid»  au*  von  ben  $>mfigniofen  2Jer» 
ba*ttng  unb  îBûrcfung  juruîgen/  fo  folle  Me  iflitfihanblung/ 
in  bie  ©bet  = 0erid'te  fltb&ttfl/  bem  %nbt  *?(ItenBurB/  Me 
abet/  fo  fi*  in  bte  (Erb»0rrtd’ce  jieben  / tenen  von  Wpj 
bel  ju  reci'tfrtttgen  unb  ju  firafen  flebtîhten/  au*  ein  ‘ÎJyu 
bem  aubern  in  unterfd'iebenen  iJâflen/  mie  obfielKt/  f«n  ««* 
Italt  ne*  Qinbetuua  thutt. 

Ttbrafiam  tvn  lîiufiebcl  îu  0(^ûtfffrt(Wn/  tmb  -Çattg 
vSafpar  ton  0d,vrtxn'i(j  ju  Sfllrt<r*  itubtn. 

3iPif*nt  ‘Xbrabam  von  (fin fiebel  guut  (gebarffenffein/  imb 
Sjanfi  eafpar  von  (g*abemiî  ju  Sliebet  > feuben  / twben  fi* 


bed  «èiî'unb  2)lebrl)aiiffd  balba/  barumen  ïeidmtann  ifi/ 
Tnrung  alfo  erfyaiten/  bafi  ocbmîfcner  (èib  fambt  via  Slittçen 
ïeefa  in  bet  ©ber . leube  ober  ïHieba.ieube  gelegen/  tmbrd 


in  bed  von  (finfiebdd  ©ber>0eri*t  gebore;  ©temetl  bann  u 
fere  fÇâthe  aud  btin  Kugcnfd’etn  tmb  *li*cr  alfen  'Pcrfobmn 
"21  u fige  fo  Piel  befunbeii  / Mifi  benîtirter  fainbt  ben  fXtithcn 

in  ber  ©ber.feuba  gelegen/  fo  foaot  baruta  berne  von  (finfie* 
bel  Me  Klyn/  Çrb.unb  ©ber.0ertd.Ke/  unb  und  bem  tThur» 
fûrfienbif  Jolge  imb  (èteuren  g*tib«n  unb  jufielifn;  a^ad 
aber  bed  în*mitnnd  anbae  0u(ta  belangct  / banlfcer  foflen 
beut  von  0d\tb«pij  bie  feben  unb  0eu*t/  unb  imfirmJJergo^ 
3ob<tnna>tltKlrad,Xinbte  ‘aitenburg  Jolge  unb  ©teucr  folgen. 

J^anfi  wn  Çinficbcf  junt  ©naitbflein 

7CM  bann  SJatip  port  ©infiebd  juin  ©nanbfiem  ftîtbradf  / 
bap  ibine  bte  Sebe.unb  ©dnvem^agb  auf  ber^SBoefauec 
fflubr/  unb  bem  battnnen  licgenben  iXâubolçer  Sjolçiem  ge» 
bübrc  tmb  lufiAnbe/  barinnen  tlim  unfrr  jper^og  3o|>ann 
2Ciltielind  3üger.7Cml't  afle  Serbmbmtng  unb  Æmhalt  ei>(i. 
te;  Unb  abet  unfere  bepfxtfatd  Kâtbe/  aud  Sotlegtmg  cnied 
Serttagd  unb  SerfdtnlHinfldxSnef  / fo  mit  bet  iïbttt(iîrp 
Annote,  jo.  ald  mtr  bad  ‘Xinbt  bamal.ld  gebabt/  bet  &» 
batn  ü)îarnif*afe  rn  bet  'WrcnbucBif*en  pfirge  gebm  lâf* 
fen  / fo  Ptel  befunben/  bafi  benen  Ifinfirttxln  jmn  ©nartbfiem 
fol*e  3agb  gegen  ‘îrttttefung  unb  ©tntànmung  Kt  bofKrt 
3u0b  auf  bem  gtofen  ©oltj/  bte  ‘Pban  gênant /geergnet  unb 
petfefricbm/  mit  au*  fblgntbd  tin  SHaumbutgifcKn  Settcag 
bad  ’Xmbt  Kltenburg  anbetet  0rfialt  m*t/  Knn  mit  tvür. 
Uctialt  emed  icben  ©eteebtigreit/  fo  et  juc  felbigen  3 n*  M»c>* 
V mtten 
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i46  corps  diplomatique 
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ÀNNO  mncn  aebabt/  tibcracfcfti  imb  an*nwcfen;  ©o  rooHot  mit  fyr> 
*oa  3ohjan  SJilbcTin  rd  au*  balxç  laflen/  unb  bcrityrte %igb 
I S 07.  Nd  iVtd  auf  ban  Xaubotycr  Sjolq  bcnen  voit  (giiificNl  faner 
J m*e  ftd'icn  / jebmb  Nfalten  mit  und  fur  / manu  uur  felbfl/  obtt 
butd'  un  (ht  a^cnmijkr  unb  ætftblfaber  /^ob-2Bilb  ©Amein» 
unb  XciK»jjÿbten  in  Nt  f<ben  anfldlcn  unb  boitai  rourben/ 
bap  Ivtr  Nr  Saubolfat  $01#  unb  Nn  ûrt  bu  QotfAutr  tflubr 
bafelbp  m bie  ©tatluiig  mit  einjuben/  liber  biefelbige  /nue  liber 
anNre  ftlifrat/  felbp  perlpbnlicb  ju  tuifa  ‘«Jiirfll.  fafl  imd  btr 
Jucbd^ngb  gctauupm  inoga». 

Set  JII  gtfb&utg  unli  bie  Irait 

ju  3trni{. 

Snn  «imÇerra  lu  Srcfctartt  (sut  sot  •Mitrt  miffœiff 
R'titcn  ;u  Borntç  Nr  3dy:it<  gebubret  f triemobl  mm  bit  $3e» 
U5«  Nd  ©utger  unb  gmivohner  bcrû^rtce  Sorfd  fûrgemant  / 
lit  e#lid;<  vide  3<fyrc  long  ®db/Kbodj  mu  ifrfjôiiung  unb 
©ttigaung  ter  Binnp  geNn/  unb  niemaÿld  fnn  OktrcvN 
®iirbm  wejmbtt;  StovcU  «Ne  unfert  9UiN/aud  fturlegimf 

SNr  (t|kii  I undation,  au*  aud  einem  QJrrtrag  / fo  btr  ne*  (S 
rr  fur  biefem  mit  Nn  Jcnibcn  bnfclbfl  atifgerùbt  / fo  vitl  bc> 

Xn/  bitfi  bit  Fnndirinn  Jvn  Q#f<«n*«n  k-.i 
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®iirbm  gtjcbnbeti  Æncrocil  abet  unfert  XdiN/aud  Surlegmig 
ton  I undation,  au*  aud  tintm  Qirnrag / fo  ber  ne*  fie 
t .---  fur  biefein  mit  ben  icniben  bafclbR  aufgtrubt  / fo  vitl  bt» 
funbtn/  bap  bit  Funëation  auf  btn  3<^cnbm  Na  ©arciNd 
gerid'tct/  tmb  bap  ber  nedifle  'Pfarc^tTr  ben  ©elNBmp  auif 
iiaui<goiiN  hitlbt  alte©*c<f  fein  tebnilmtg  bermuftn  vertragen 
lulkn/  bap  N*  Mburdj  ber  ©créditât  Na  Behciibe»  bem 
W?  unb  bentn  runffttgen  SBtfamt  ni*td  begeNn  fan  folte; 
•jiTî!?,n.^nn  *5*  Rcgirtr>rur  bed ‘Xmbfd  ‘Xltcnburaf  foldxd 
mtdr'  llAbrltdÿ  m ft*  Mit;  *2111»  fiafceucd  imfcrt  DipmobU 
Wljui  gcrid'ttt/bitp  bit  \gimrobmr  5»  Bonte  Nm  uçtacn 'Tfurr» 
^trm/  fo  lange  Nrfclbe  un  (tben  ftçn/  ober  Ne  <pfarr  be(i«en 
wurN/  ,,mi8ig  fl|tf  (£d;ocf  mhrhd'  auf  ben  îng  Luci*  gt» 
wiMid'.trlcgtnunbgebtn/  auth  im  ,ÇaU  ba  fit  Nunit  fâitiniâ 
femt  rourNn/  «labalb  mtf -Jlnfudven  / btd  anbtrn  îaaea/  aud 
bout  •Xlttnbura  gebubrlube  unb  ftbletmigf  S^ûttfe  wicfcer 
ne  'Klciiict  nvrbcn  foüt/  iebctb  mit  Neftin  nuabritcflidxn  S3e» 
R'W  tffll  'Pfart.sjtnn  in  5ri)W>ur«  iolb  Mn 

fimfltMm  Wrt.JJttrtii  un  bti  0ttt*nitdl  Ns  iScrrat. 
MiilM  lxt»inm«ri/  fcnNrn  3nb,Jlttf  Nt  crflnt  Kun- 
Wm  1 bl1t^  œit  « nuit)  lxni|K<n 

df)rl|T«rt  tien  unb  Ma  était- 

Km  lutta. 

,*1™ JtWfefll  »«<  Sii^ntft  imftrn  S.!tfcm  fera*!/ 

Ntp  etlldic  iPiun'nhnrr  N/a  ;>XeAK>l/:nd  lilrf,  -V,,*..  , -in..,  .. 


^ife  unb  anberea  mehred  bnlben  / tine  Beitbtto  ^rrttn<!rr  tmb 
©ebred-en  tingefaOtn/  botutivegtn  md-t  uacm  'Pt.inbung  m 
gangen/  fL'nbcrn  aud>  and  beçben  ‘Xetubtcrn  / IgifênNM  nnb 
Xroflen/cmee  ©tricfud/^.ilia  l>alber/Nlangenbe  «ne  'îamvfltt» 
iüunbe/  fo  n*  mn  iciiifchtn  'Sa ge  juaeoagen/  eçiid't  ftutl>t 
btgNrfeùajuSrlMltiing  txr  ©ert(t't  gcfAnalid'en  emgeiogen  unb 
eutljalftn  mocNn;  <jto  babeu  tvir  unfert  ^at(>c/  ruiÿ  ikrntb. 
«uig  bo  ïlicnburgifcNn  ^mmgtn/  babin  nud>  jitljcn/  unb  be* 
rubrtc  ©ebrcdxn  tafelbjl  nothburiftiglidi  verb'ortn/  orimbigm/ 
unb  imd,'  iSefînbung  ul/er  grunblid'ni  ©eltgenbett/  auf  fotatnN 
SDiaap  wolnd'ni  unb  verabfcbieten  la(T<n  t 
Unb  ®r|tlicb  Ntt  bad  Xmbt  (giftnbog  tm  alted  2îcr<tid:mîfi 
furgelegtf  / barnmen  verltibt/  bap  Ne  ©end-te  tnt  -Mbe  unb 
‘sDortf  ju  ■JUtenbonf  gegen  îrebeiuft  mano/  bip  an  Nn  ^idj 
oie  ©aurib/  unb  untni  tvubmun  bip  jtun  'Jfmel  NO  .llaifera 
bit  (fctiier  / unb  alfo  Ijierauf  bip  an  bu  Brune/  unb  fûrbo  bip 
an  Nn  ^tabt.©raben  yi  Mroffen/  nnb  nirber  dm  bip  an  Nn 

alten 1 0)Uit>l'©rnbcn  / unb  ,n  bad  ®elb  mib  £>orff  9feuboi  uNt 

^rolfen/  mit  ©oid  c ubo  S^alp  unb  jjanb  in  baa  'imbe  Æifen» 
beroge^oren  folttii;# 

5>aruber  bunn  Nmbrtea'Xmbt  etœan  cm  ©tieuanup  eMid’er 
mtffrfd’ifblid’er  ©.-ndita^aOe  balben/  fo  an  (old,-em  ’Ort  me 
Tlmbt  aeruget/  une  von  bonfclbigen  giprafftt  unb  gered'tfertiaef 
fegn  folten/  gefubttt  unb  furgdegti 
ÆVrmcacn  pdj  bann  bas  '2tmw/  crafft  folthed  ait  en  3?er. 
ieidniupco  / unb  ber  genommen  (frfunbigung/  ber  ©md't  ain 
i?!”*  { Êtd'ber^  unb  •Xofentbal  .umufTen  / baneben  rnicb 
«auffmip  unb  fetne  ftuthe  ju  ©jborf  mit  ibreui 

mo'uen^  ^ înfft  utxt  taB  ,îtl^tr  btra^  fqw 
SNtrgMtn/  06 iv 0^1  baO  ©tifft  Nui  'Xinbte  Nd0<ricb^  voit 
TlUenbortf  naÿ  îrtbemç  unb  baftUl(l<it/  unb  bip  jum  vWi8cl 
ber  6 (fier  geflonbig  gemefen  ; ©0  Kit  to  bod»  nicÿt  einrauinen 
fsniKn/  ti'.ti  |îdî  twruljcKS  'Jtmtrta-tfJaHlK  fertee  rtuf  Nr  an* 
toi;  gatm  bis  m »ic  (Elit.-r  / oto  «a  toi  èt<U*.uni>  sum 
gtÿt.0t,itKn/  uns  m Sue  Si»  mis  Sorif  ilSa  Jttofnn  ,t. 

IKOEcii  (olic. 

©étui  Suim  biniîintij  Sufft  uiijtiejm/  SaJ  Sas  fiiraslMtt 
Serjud'iiiig  m feincm  îlmbis  Sud)  jn  bifîntoi/  oSn  fcnilra 
«laubMurSlj  dinudu  mrScn  tomt/  uns  Safi  sic  %uum/  Sittn 
ptpoBroi,  TOM  Kmbt  KiMiKjty  S<d  migrait  ïtwle  son  fc|, 

*111  .s.atn  aiMfaiBcnt  fsjîd)  m Nn  @m*>tctuiid;t  w<n/aod! 
fonilcn  an  mi|lKilbuitn  Orteil  tia.uijrny  ncNn  Nm;  Sa*  nu, 
mens  isifhiÿ/  m Stt  alK  ëtest-nns  *’iiiyl .liinitKil  iu 

au*  ï*  W ëtifftS  6ù  0rtn»  pn. 

ja-jM»  «s  s»r*  ■*.  «1™  mh*!/  1 ?œî!MS[ 

SSiSU"?”*  iut,J  'x'<,'r'  i'I-iN/irntritSS  M<34Sy  wA  ' Kfo  mfm  w 

iü  ? ■t^n  mSlwilNtfrlNjr!  ëtrffIS  SSonnuifflutra  AamTinb inS  «Sar/iite. 

E Æ ' klii"îs  te  'Wwn  uns  unNm  (m-  mnra  Nqinfrt  uns  w|îtur<t  iwrNn,  3 

îl^.6tïÿjn!kn  ;X:ct't,:r  l'on  Qagcnefi  aug  î Bu  N«b«>  pe  vid  @tri*t<5.-:ïike/(b  fîd»  in  eélidxu  °ïah« 
SSî&'iÏÏ'Sff  moU^bar’  rtn  i,n^0/  bc,«»  «If®  p»u  Ibnïi  bcgraSa  ÆmS 

SijfîvHuiavdX,bd  yw,n/  ,mi(  iîunvgtbniKVbap , ttugcn/  ui  Ntd  'Suibt  Sroflcn  geruaet/  antb  bariimenaeihS/ 
5îâ.f?!?.î0!^.ûud.  «ÿ**”  Obn^feit  alfo  (uriuncbmen  ! «mb  biefilbige  alob.tlb  burd)  alte  Beugen  beahiubiaet  3 ^ 

» bap  er  ky*t  ©tktlnno  tXtd  ter  berent»  I Sa  Vid  abet  ber  AanAufTen  unb 
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ni(t«t  berrt,'tiqrt  / unb  bap  er  bcç  No  ©tabtletno  tXid'ter  btreitt: 
tvegen  anfutbm/unb  burd'  Nnplbigm  il^ne  belffen  làffên  mécLv 
fe/  iwld'ft.  aber  ftaguup  nad'  ©cpalt  faner  NibmNn  £rb» 
^id  t ;u  tbun  pdj  md't  fdnilbig  eradnet;  ©o  Nibcn  mtr  burdj 
untoe  Aiirbc  feltrc  3rrungen  M>in  vermuteln  unb  vtrabfd'ieNn 
H >m  èOerff  teupig  tinen  ®rb/©tuhl  mit 

îMd-ter  mib  fetooppen  auffricNoi/  bepeatn/  unb  von  baimen 
««®/  »"b  ^ Mefdbtg e -XuHcr  imb  ©d'ôppen  Ne  Jcurbc  be» 
rnttiwgm  et  oNr  aiiNte  biefelbrae  foid-er  ©tûef  Nilben/  bar» 
«ber  ibine  Ne  ®rb/©<ïi^te  jupanbig/  311  Nfprttben  NtNn  m N» 
Vn/  euircn  laifcn/  unb  aUtO  aiiNte  mit  ©d>ot/  «àcrtotb/ 
UrtNI/  xetbt/  hxecution  tmb  Jÿljf/  fo  folcfxn  ©nîcfcn/unb 
Nil  barautf  peNnNn  grb*®etid'tcn  anNmgig/ gebdbtenber 
^Beifc  fotl  leipni/  voaprecfni  imb  t'errtd'ffn'lafltn/  unb  bad 
SuntfSf<nh*Sr  ^in<  6ûr‘"m  r<,nt  i«,ntcrnni  ^ (Embalt 

2f»ibt  ^UcnburBf  unb  Mc  bon  SKubigéberf. 

©rtaleicbtn  and'  SRefÿior  imb  Saltbafar  von  Xiîbtadborff 
onfrni  Xatben  vorbratbt/  ald  folten  un  5>orff  Sînnfeni  ibnen 
abet  tmec  ®m/  Paous  SSBinter  gênant /Qmtp  unb  ©arten 
Ne  XMieniinb  ffrb»@endy'te/  Tnbaltd  unferer  NO  <Jhurfurpm 
îBtlebnung/juPanNg  fqwi/  barmmn  ibnm  Ne  ©d'oflèr  ju  Tfl- 
tmbnrgfaDrtleç  î?inbmmg  unb  ©iitijalt  tNlfc.  ^îmvil  bann 
«i^cre  ‘Afltbe  auts  gcnommeiicr  ©rfunbigung  alfo  viel  befunNti/ 
bap  bie  (grb=0erid-te  Nd  £rtd  Nnen  vonXubigdborfftu|îehen/ 
unb  bie  ûber =©<rid'te  ut  bad  -Xuibi  Tfltenbutg  gtboria;  7f(d 
aoUen  wrr/bap  to  au*  balxt>  bleibtn  fofl/unb  bie  vonXübrad» 
vorff / fKb  bafclbp  Nr  fgrN  ©entête  aKtin  / wie  brrbrotbt/  K»l< 
ten  unb  gebrmi^en  migot.  ^ 

Kittbt  ©frattrÿ  uni  tod  Stifft  3ciç. 

Çfîad'bcin  imifdvn  Nm  'Xmbt  (S'fenbtrgr  unb  Nm©ttfftBeiA/ 
teui  Tfmbt  Sioffén/  unb  beret  ütntr/  bec  ©rmt’ÇJtâtÿf/ 


©0  vtrl  abnr  ber  Sjjmfhnffht  unb  ber  feutlx  von  etiborff 
Jrijft  anbtnget/Niben  bit  ©eotNMtcn  Nd  ©ti|jto  furacivannt/ 
Ktp  vor  Beiteu  jnufeben  btn  'ainbtleuten  unb  Nuopaurtnup  eux 
.^fiippel  - îrifft  btr  Oerter/ jeboef'  obnc  $BennKiaun«  bediaifcbolft 
fbfKr  ®W«WMud  tbrtr  pnvat-2kreinigtmg  gefwlten  morben/ 
unb  Nnreil  bitfdbigr  burd;  fit  felbp  tiufgtboben/  au*  phne  bad 
bon  ©tifft  unb  Nm  Sjauffuup  btbcntfli*  gnrefm  / unb  no* 
fhjnmo*te;  ooivdre  audj  bad  Ymk  ^roffen  berûhrte  irirft 
auf  Nm  -tetfifer  ferner  ;u  gefattrn  m*t  fd;ulbig. 

'ÀVmna*  N*cn  mit  biefe  irngc  ©rmtja©,td;en/  nad'  aehal» 
tnirr  2îer|»r/  «iwmuitntr  ©rfunbuung/unb  éinpfangaun  au 
migfamni  ÎBtnd'f/  burd'  imftre  Xal^/  mit  ‘SemiUiguna  ns 
tetiptd  2)ero*neten/  folgenNracflalt  uiitteln/  n*tia  uiadxn/ 
verglei*cn/  unb  wrabfd'ieNn  taflén:  SRefjuil'*/  td  fou  bes 
«btiffd  ©rentje  imifcNn  btmîtmte  gifenbera  jîba  fiorf  ©il. 
fitj/  jenfnt  Nr  glper/  an  einem  A>tc  bip  an  biefiafdjwiSr/ 
unb  an  Nm  anbern  Orte  bip  an  bic  ^artinamtdborftr  ,î(uhr/ 
ba  p*  bevNtfeitd  bie  ©ilbitjer  jlii^r  aiNt/mib  Nthinb«2^r- 
glemmg  von  Nd  ©tifftfl  nvgen  m Ne  ©traffe  am  Bmtfelbera 
na*  ©era  / bip  311  einem  alten  ©toef  geN'ften/  NtftlbfiattA 
nner  ©eifen  mater  binnauf  Nr  anbem  ©eiten  Nd  Tfmbtd 
©ifenbergr  ©titer  gelegm  fegn/  l.iuffot  imb  geNn/unb  aldbemt 
foU  barnbrte  ®rent|  mater  anf  bie  anNre  ©eiten  nebm  OW, 
bart  jtruNn  ’Kecfer/  ba  ein  ©tan  liegt/auf  Nid  ^endxn  tu/ 
von  Nmnen  rnteber  m bu  ©traP/  audj  Nn  ©*iep , ©robert 
binnauff  uber  Nd  'Pfatren  »u  .froflèn  Qoltj/  btn  ijevbaiberap 
unb  q-ciffer  beruui/  bip  an  Nd  'Xinbed  jbçflên  TMtr/  ta 
Xemfleme  Itcgni/unb  von  baimm  hmabtwrtd  uber  Nn  Cfi*Nr« 
unb  bai  Sjciuien  bip  au  Wtenborff  ftra*cn/  tmb  alfo  vor  bie 
redite  ©rrnt}/©dxibuna  gebal ten  n>erNn. 

®ad  Nmn  niui  tn  foldvr  ©tiftd»alfo  tyrahiWr  unb  bd- 
Iigter  ©rtutj  an  ‘Xecfcrn/  Stefên/  çoltiern  unb  'Pufdvn 
legai/  Niifêlwge  foU  aUtd  ' r»-'-  ■ - 

unb  9îi<bcrn/  un  ©tcucr 
ren/  unb  bartlber  fort  (M>  u,.n, 

■Huit  (gifênNrg  nimtd  amnafen. 

Unb  itad'Nm/  mie  oNn  erjeblet/  an  Nm  £>rte/  babm  v( 
megen  Nd  ©tifftd  wr  Xltetd  wrgleuet  metbai/iU03miefelire 


Akno 
IJ  67. 


DÜ  DROIT  DES  GENS. 


*4? 


AvxO  IM*  @ffcw/  tu  bit  Çflfjbifjnr  fttubr/  ouf  rina  ©eimi  bif 
©iflttjtr  Tndtt  / unb  nuf  b<r  nnbcrn  Ne  Tltubte  $ifniNrg 
I c 6?.  0ut|Kt/  Nr  jjttigtnNrg  nn  Nn  2Ktg  (To|T<t  unb  ruhret/  Ni 
9 mi'  mm  ftusui  nn  ©cnfl'te*,fafl  nuf  btnftlNgtii  3*PNl  Ne 
QBegte/mit  2kTuumbung/  ©aaubung/  obtr  onNW  junrogen 
Wiïrbt/  fo  fbll  Nrftlbi.it  in  bit  ©tridit  bet  tfluÿrtn/  baron  Nt 
Zbu  «un  notifiai  baMicriîtjrt / unb  burd'  Neftlbigt  tn  Nui  ©t» 
titbt  gatd'tfrrtigtt  ipaNn/Neglrid'tn  ba  b<e  Orté  foltbm  ®t» 
nr  an  <obta  gefunbtn  / fo  fofl  Nr  (fôrpcr  von  Nn  ©ertthtai 
Nrtr  luhrai / bnrnn  Nr  Q.kr|Iortxnc  mit  ban  gantjcn  lobe/ 
ober  ic  im  ^n'riftl  mrt  ban  Sjntipt  am  notifiai  gèltgtn/  ottfgt» 
twbai  unb  btgraNn  uyrNn. 

©0  vkl  ktiMf  bit  ïrifft  onlangrt/  fbfl  Çouffiiufi  unb  font 
fflflN  |U<?jborff  txnîljttt  -crifft  mit  ibran  ïiitNiîbaNnïafi* 
ta/  wboib  imbt  «rater/  bcnn  non  bai  greffai  ®ut*n  bip  nn 
bae  Çelt}/  NiNn/  tmb  NirntNn  «uid>  baftlbfl  Nie  ©rûnnlnn 
imn  ©ttr.lncf  Ne  9)itNe  gtbraudyn  ; 3ninaflcii  NtS  ©fifft 
bmnDija  / foldy  infft  tmb  ïrancf  Nntn  l£iiimol>nmi  Ne 
©orffe  ifiborff  ju  geflattai/  unb  nadijulafftn  / ungtodMet/ bnf 
»t>nni  bit  Xurptl'înfp:  mif  Nt  (Et  jborffifdyn  ^Itibr  nitft  mit» 
Nruin  Ntt  mofltn  vagônnt  merNrt/  btrtr  fltl?  bitnn  boe  'Xmt 
.Xrofftn  vaiitNn  tmb  NgtNn. 

■JÜ^bnnn  fana  bit  ©aotbaitm  N0  ©tifffdBf'fJ  unfajifÇa» 
tNn  furbmtfcf  / bafl  baitn  Cipitutar-unb  ©tifnid'ni  Nrutnrtfe 
©tiffte  ttlitbt  3mfhi  nue  ban  ïmt  (Fifatba g jiifhbtn  / unb 
lâÿrftclvn  yf.flïtn  foITm/  rotldy  bit  ftutN  ju  rtd'fft  3»!  »titbt 
radxn/  unb  bnmù  offttnabld  fîtb  idumig  crjcittcrt  ; ©0  mofltn 
wir  2fob<mn  QBilNlm  rn  bmi|>rt  imfa  XmN  ©efrbl  unb  Otb* 
mmgtljun/  Nifi  foldjt  j.tyrlttN  3mfc/  unb  ivae  btnm  ©aff* 
Itdyn  fon)I  Nir.iué  gtbôrt  t / aitf  gtbuIjrtnN  îauiui  unnxgtrlid) 

gtgtben  nxrbm/  imb  fblttat  foOtn/itbotb  NtÇ  fie  bnwn  bitfdiul» 
wjjm  fnnbd  »5Bi3rbai  nuÿ  trnjtn  unb  Itijlm. 

2fmbt  (Jifcn6frq  unb  bif  J^crren  Ctfancffti 
,?u  '•Pricfîniç. 

<$t  fjnbm  bit  SNmn  gdiaitfai  ut  <pti<pniti  / ouf  tinté 
SBflutrn  iîJînttb^  Sttitgei  ju  iaftnur  Itcfft/Nt  irifft  bnlbtt/ 
tintn  £>*ftn  pfnnbtn  unb  mtgfubttn  lflfltn  / unb  bitnxtl  bit 
0tri(bft  btffhi  One  itnftNn  btn  'Xintt  (fifatl-a:^  unb  btnSjtt» 
rtn  0dyncftn  flrtttij/  hnt  btr  0latenuinn  aue  îrrftmcf  Nt 
fctccm  ©djaicftn  UntfCttwnm  un  tma»  Ottty  ba  bit  ©ttttbfe 
opnt  3mti|ftl  btn  ijtnm  ©tbaicfni/  unb  une  bau  i£(iurfurdai 
bit  iffin  unb  Innbte»  Jdtfllittt  Dbrr>3*ottnà|igfrit  ptfmnbtg/ 

Ënt  btn  Od?fm/  fun^tn  / unb  gtn  ïttftnicf  fûhccn  laflên  / 
caue  trfdlqtt/  bafl  bit  nttttu  ®dxntftn  m unftt/  Sjfttjoq 
3b!hinn  '2Bi&ttImd/  Obrtgftit  gtfalftn/  ui*  t|>rt  gtfnnjtnt  Un» 
tatbanmfunitbnn  Otbft»  mifbttum  abfanqtn  unb  boltn  laffât/ 
bttomtani  fit  aud>  uuftnn  ©rnbtm/  S^tcrjog  3ohann  Jtitbri» 
(btn/  ittfe  bimbtrt  0ulbcn  ifttufTt  ttUgtn  uuîiTtn;  55amit 
mm  .tact'  bitfa  On/  ba  @aid-t/  ïnfft/  unb  anbae  bulbai/ 
jTPtfdyn  ban  Umt  ffiftnlxrg  unb  btn  Qattn  ièdyncftn/  unb 
irrifd’m  line  / ba  ttfaut/ Jolgc  unb  tunbte»Jtîr|thd'fii  Obtt* 
fSotuutfhjjfdf  balba/  tyrglid'tn  unb  ndifig  o<«undyt  nnîrbt/ 
Ihibni  mie  unfat  Sntht  bit  Itrntyjtn  Ottta  btfid-fictn/  iaujK 
vethêten  / ubcfimbtn  wrltftn/  unb  foldjtô  aOcb  folgtiiba  gt> 
(luit  l'atimgtn  unb  mubfd’ubcn  lufftn  : 

'J'îtbmltd'  / bad  ba  sf  fôhfdy  fo  von  ban  giaumbutgi' 
fdyn  Tytg/iëaufTm/jnjifd'tu  ïaftmcf  tin*  ptitpnif t/ ablauffet/ 
buruuf  bunni'ot«jIid'niWflfn3d{itfii  oltna.ftbt  funf  oba  ftdid 
(étant  grftfja/  bit  @rtnt(  jmifdyp  ïa^nicf  unb  btn  >>trni 
(éd'tntfai  bagtjlult  unb  nlfo  brtlftn  unb  jafltn/  bad  Nt  >lu|>t 
'Xtcfa  unb  'Siifftn/  fo  jtnfnt  .bt<  ®tflte  fltfltn  ïtrftnicr/  in 
nnfaSjttttofl  3oliann  Q&llitltné  Kint  ijifenbafl/  mit  ‘éttutt/ 
0cnd,t/Oba»uub  îflitbtry  Béerai  / bit  “itefa  abtt  iinbtm 
erôlifclxn  QJJtflt/  fo  biffntogtBtniDlaAbotff  fifltflcn/  unb  in 
fcad  îXittagirtb  ^ritdnij  gc^ôcen/  bai  !Qcrrcn  .èd'aicfni  mit 
©aicbttn/  Oba  * unb  ‘-Jîitba/  nnb  une  bttn  (Jliutfûrfltn  mit 
it{>ai  imb  (rtaia  iirflAnbig  fajn  foOai. 

5>aQ(fid'tn  fod  ci  num  mit  ba  ïrifft  flfNiIttn  nttbai/iKfitn» 
Itd'/  Nid  bit  Çimrotma  ju  îafaiirf  bte  md’te  mata/  bnnn 
<m  foldyn  ©foindai  ’Sütflt  von  îaftnicf  aue  ju  ftabtn  unb 
ju  fidtai  biibai  follat. 

©0  vitl  obtt  SBliut^e  Xriqje  Ttttfa/  3iiff<n  unb  Sjbltjfttn 
nnlantjft/n'tld't  ;ÇIubt  nad?  gnbima  ba  funff  oNr  ftd;e  ©ttt» 
nt/  fo  auf  ban  ©fôliftttn  îüfflc  gtwta/  Hd>  unNilxt/imb  ûdi 
. wdta  Ijaunta  bip  on  bit  0robéb6rfftt  Jdba  aftttftt  / Nt» 
mal  unftrt  ÎKdtbt  btfiinbni/  bofi  von  ba|tlbi(jtn  tflubr  alidjt 


:joo  ^.'N^nn  ®at»tline 


3abc  onbao  bit  ©ttua  in  unfa  Oati .. 

îint  Sifinbafl  girtidyt/  Unb  boe  nôitjlan  m ba  Sjobt  Q{lt#| 
Ctn/fbrrfnn  mit  ©ttua  unb  Oba-(3aid;fm  m btnîbttte  ÎUnt 
ëiftnbaa  otftHo(jtn  unb  Btljéna  fam, 

Pïod'ban  aba  bit  Oartn  ©d'tncfm  otiff  folcbt  bte  Xn/gte- 
Jdba  unb  Jjolu  Nt  ftbai/3inft/'înifi!  unb  «PronNutg  gebobt, 
unb  bftbr.icfrt/  fo  fofltn  iNun  bailbttt  ft^tn/  3i«d/  mid)  bit 
îrifft/  unb  bonttotn  bit  (Fcb.*  ©aidjtt  batouff  WttNn  unb  ju» 
dfbm;  Unb  fo  vitl  Nie  ^ôlttlan  ontoigrt/b.umt  Nifftlbigt  ba 
©rAfatç/  imb,Nr  itingtn  eommalotttn  bolbai/in  ttmoe  gt» 
Ngtt  ivtrbtn  megt/  Nit.-n  mit  bit  ïrifft  ba  «artn  ©dynrftn 
bureb  unfat  vaotbnat  gtotht  bo^n  mietdn  lofftn/Nid  bit  Ça» 
rai  ©dynrfai  in  bînvti  3nbrcn  Md  3«<  on/wami  bod  fcôlti* 


rotltn;  50 o obtr  notb  ban  ‘XbJytucn  bitp3^'  mo* 

gai/  |it  olottnn  von  Laurcmn  am  bal  J?ab|l/  2butta  unb 
tjrubling  bmburd)/  bip  ouf  OUtrn/  ol»nt  2)crbinbauiig  bor» 
an  trdbat  unb  butai/  von  Olian  bip  ouf  Laurent»  fofl  d)îot| 
Xritgni  frtp  fltbtn/  folcbte  Ooltdnn  ba  ©nifaev  unb  nnbaa 
fana  «Jfutjung  NUbtr  ju  btgfii  unb  ju  gtiroutbin  ; ^ e ft»0  aba 
oueb  ÜJi’ofi^te  Xncg  imb  bit  £3t(tf(a  Niïcibigcn  >p6ltdnne  fol* 
dite  alla  2®fgt  nacb  ittiigtn  ©tbou  funff  ^.ihr  mub  tinonbtc 
fltbtn  unb  ivad'fm  laffln/  baratt  bit  Çtirai  ©d'cncf en  fold?e 
ïrifft  Ntrinn  juui  twmg|icii  ^ntp  3abt«îb«/  mie  obtient/  gt» 
br.uidyii  mogoi. 

5>o  fret'  Nirai  oud)  in  baiîbrten  Çôkjldit/  imb  ouf  bai  on* 
ban  Ne  jfntgte  Ktrfan  unb  SBitfeu/  ba  ïritft  oba  anbere 
tÇaütbolba/  Nntn  grb  » ©aubten  anljingigt  'pfanbimg  unb 
Nrglatbai  jutragen  tviirN/  fofltn  bitfclbigtn  gtgtn  Prwpnirj 
gtnxuba/  gttu'ga  unb  gatduf.-rnga  ipabtn. 

S)tt  Jaflc  obtr/  fo  |ii  Nrttn  Ober.-(fknd<teii  gtbôrtn/  imb 
Wt  borouf  jutrogtn  nnttbtn/  fofltn  in  imfa  ftàtiog  3°^ann 
OBtlbflme  "ambt  igifaibag  gadget  / unb  baftlbfl  ouegcnd;ta 
.imb  geflroffi:  nyrbni. 

île  Nmn  baa  (EnN  Çan^  von  SDloftit/  fo  ttivo  ju  ïaft* 
nuf  gavobnet/  vtr|lorbtn/  imb  tara  ont  îüidfrou  mlofftn/ 
’Xttfa  b<ilNn/  ivtld't  botn  auf  ba  «nban  ©attn  gcgtn  îcrft* 
nitf  ju/  on  Ne  Xrifue  Jdba  jum  ïtml  ruben/  baglndtn 
3rrunaen  fîtb  Nt  ©aidne  mtgai  af>alt<n/  imb  Num  uiiftre 
îXofbt  oud  ban  •Xuatn.véd'an  unb  anbaer  (grfunbigung  fo  vitl 
, bcfunNn/  bo^  btrubrtt  Tttcfa  in  ba  ïaftnufa  ^lubr  geltgtn/ 

. oudifnmbt  onNrrt  Ntftlb|lliegtnbfn0i5t|Krti  uiboeUmNlEifeiu 
bagf  rntfaiert tvtrNn/ fo  follai  Nrubrtt  Ne  von  'Jlofat0uil>a 
initièttuaimb0eridwtn  olfo  111  btnlfjrttn  ïratt  vEifenbag  blei* 
Nn/  mtb  fttb  Ne  ftartn  létbauftn  fema  ©aidt  barouff  anjuuiaf» 
fai/  itbod'  fofltn  tpnen  Nt  Jmfai/fo  ijmtn  von  ÜJlofen  ©lîtfjan  on* 
ltaeiugt|îauNnunbgaad-t  trorbai/blttNn  unb  |d(>rltd>  fülgai. 

'Oagltidvn  fofl  ti  audj  mit  anbtrn  feintai  imb  3"if«n/fo  bie 
Oartn  ©tfaufm  von  Nntn  "atcftai  / ircldy  m Nt  ïrcfanrfi» 
Wmi  5IuN  û<Ugai/bi^  onbao  gcf>tibt/gttKiUen  «vabtiiiidfbin* 
lidi/Nif?  bieulbigt  i^iiai  bltiNn  unb  folgtn/oud>  in  bit  ©rtntj* 
fdtibung/fo  oflant  bit  frtiiNeiiîrfU.  Obabotbuià^igftit  unb  bie 
©anft  btlongm  tJ).U/  md't  gejogen/  gtmtuit/  fonban  bomit 
oflcmNiIbni  gtlofftn  îtvrNn/  mit  vor  Ultai  Ivrlommai. 

9îo*Nin  oudi  Nfltlbcn  Orte  an  bit  îtrfmtcfifdc  Jlubt  tt* 
lid't  bte  5?orffe  ©robeborff  ftafa  mit  anlltadyn/ Niron  rub- 
an imb  floffeii/unb  oba  baiSbrtte  'Oorff  NnOaranètN«rf<n 
iufldnbig  / unb  nnja  Ne  gbutfurftm  ju  ©adffcn  it.  ftbtn  i|H 
file  fofltn  «îflt  Nfftlbigm  Â>orffe  sugt!iJngt'artfct/3Jifftn  unb 
jlnbctti  Nnen  Çarcn  ©dyneftn  mit  f<baj  / 3'«f<n  / 
unb  ONt»^^^/  unb  une  Nm  ël.uiriilritoi  imt©ttiKr/ 
Jolgt  unb  onNrai  f<wNe»5ur|Uid,ai  ©atdjtigftittn  juffîn» 
Ng  frr'ii  unb  bltiNn/  aucb  Ntourotgai  ftint  3trungai  artgtt 
«vaNn. 

Unb  noebban  Ittîlidi  bit  (Eimvobntt  Ne  SJorffd  ïaftiiUf  fine 
XupptlmtiN  nnb  ïrifft/ fô  fie  trivan  mit  Nn  i^artn  è-djaicfm 
ouf  «tirer  ,îlubc  gtbabt/  ongtiogtn  / baa  bonn  bit  Çtrrttt 
©d^ncfai  jum  tbal  md>t  m "ïtctN  gnrtftn  ; 'K le  twbcn  oud’  ini» 
fat  îK.itbf  folde  XupptlnxtN  unb  itifft  mit  ibra  Nçbcrfcittf 
fi9tivifliqimg  boNn  vaglidxn/  bafi  bit  <Éiiiivobn<f  Ne  iOorffe 
ïafantf  bit  Xupptlieàbe  auf  ber  Çerttn  ©dyncfai  Oba>0t* 
tidntn  b:tp  bolN  ingf  long  in  Nr  ^od^n/  ivairi  bit  JtlNt 
offen  frçn/  btiNn  fofltn  / nebuilidi  von  ban  ®labtfd?iINt  anju* 
fo  btn/  bai  A'ofemvtg  notb  ©d'ktptt  binnimttnv'.trte/  fo  fane 
ba  fente  ju  îttfaiicf  "Xtcfa  ivaiNn/  von  ntlcitn  7(frfan  fie 
Nn  tQattn  ©daicftn  bit  ftbn  unb  3inf  / unb  une  Nui 
fdtllcn  bit  ©ttua  ju  gtNn  fdjulbig  fani/  unb  von  Nmntn  binn* 
atrff  an  bit  fnuIeJXdtjtn  on  Nr  3<bmfd'tn  ©aofftn/  unb  mit» 
bawn  von  Nt  <pfutjrn  gltub  binnnnffnn’Hd  on  Nnftlbigta 
(èairfltin  bip  on  Nn  ®<a/  Nr  von  prief niç  nad'  ©rôlni  bt? 
in  Nt  ®fbborfftfa'f  ©trop  Iaufftt/  Kbori1  bof  Nnibttt  ®abe 
imb  îrffft  ûd1  «ti ta  md't  bip  an  Nt  énN  ba  ©tdcfe/  fo 
binnonff  gtben  / tTffrrcfen  / imb  û«a»©nî{fe  bavon  auegtfd'Iof* 
ftn  imb  ntHffonNrt  ftpn  fofltn. 

Çimwtbtt  unb  bagltiden  fofltn  outb  Nt  Çtrrtn  ©dtNnrftn 
tmb  ihre  Untatbontn  ju  prtepni®  imb  ©robefcofff  auf  îtrft» 
mrfa  Jlubr  unb  afltn  baielbigat  Jdbem  bit  XupptlwttN  unb 
ïrifft  oudi  nid't  l.inaa/  bonn  bmi  bulN  ïagt  ni  Nr  'JBod'tn 
inofftnaiBeiteii  gebiîbrlidxr  'Jiaft  bolten  unb  atbroud'cn. 

52itiTN  fidi  bami  m fWtNr  ïrifft  imb  Xnrv<l«wiN/bd  aman 
ju  imr«N«3mac|>i4fft/oNr  NrglacNn  ©d-oNne  baINr'Pfon* 
bung  jtitragtn/  fo  fofltn  bit  "pfanN/  roonn  fk  an  Orttn/  ba 
Nt  Çartn  ièd-vurfeii  Nntn  (Emmotinan  ju  ïaftnttf  bie 
XuppthraN  vagômirt/  gtnommai  / in  bit  0ai*t  gtgen 
prtepm$  gtrvtnba/  unb'  baftlbfl  ba  0<tabcn  obgtaogm 
tvaNn, 

©0  aba  auff  ba  ïerfemcfa  5Iu(ir  tmb  ;ÇtIbtrii  gtpf.înNt 
tvûrN/  fofltn  Ne  $>fonN  gtgai  iaftnicf  oNr  in  bae  ffuibc 
(FijcnNrgf  lîbaontivorta/  unb  baftlbfl  i>m  ba  Qtbtrag  folgtn 
unb  gtltifîtt  TVtrbai. 

SBtfd'lit^lid’/oie  oudi  mtr  im  Tïnfang  Ntfte  oNrgrfa^ai  ^rrurt* 
gai  a(<t)lrt/Ni^  bit  Çotoi  igtNnrftn  von  unftrm  *Q>afloa  30* 
bonn  'BilNluw  ©ruban/ ÇaOog  3°Ninn  Jnebriden  iu  iÿpatip 
ftn/  in  fediebuiiNrt  ©tîINn  Nrentpalbai  in  ©traff  goiommtn/ 
ba^  fit  Nn  ©Intentant!  tu  iafaiirf  in  Ne  ïinbte  '(EntnNrgr 
£>Ntgfat  gtfNgtt/  unb  bofclbff  ibie  Untatlwmn  mitberum  o'be 


lan  obgchoutn/  Nirttn  ju  trcifitn  unb  ju  {jtîten  pd;  tntfaliati  «ifongen/  unbNnOdPn  mitNrgtnommai/  unb  oNrgtbod'ta 

V » ©Itttd» 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


1 ©leitdmann  mitjimgen  tmb  'JBegfufnung  ber  tlnrerthancn  imb 
£>d'(ïn  nue  Ne  j?crren  tedynçfen  ©eriduen/  unb  imfer  bed 
(fbiirfurflen  laitNurfil-  JBvttimafiigfrit/  berglcid;<n  begangat/ 
aud'  von  Nfinvgm  / Ni  fi  « Ntun  ©ingm  nlfo  cmen  aufang 
«mutiNr/  n«br  |*raffn»rrtHg  ; ‘2110  tvoflen  tmr  lôcrçog  Johann 
OBilNlm  ijm  fimbarlity  in  gcbufcrli<he  uub  crnfUtdx  tetraffe  ju 
nebinen  wiflèn. 

Slatimfcuraifcfv  0-traflcn  *2tamtunj  unb  Çinlager 
in  S.  (Swr^citô.^loilct  unb  Lîhum*^robfW) 
tafclbft. 

tmfor  Sperfcog  ^obnnn  3Bify<lmé  QrUNté  î&giertmg 
?fitn>  / l>rtt  fid'  Nie  'ainbt  ©ifenbergf  arnnaffen  indien  / bit 
tetraffen  von  bet  Sftamnburj  nue/  fo  nxit Nefelbtg liber  bad 
Zinbt  Çifoibng  lanfft/  mu  Sortit»  ;Xeutern  ;n  brfieHen/  imb  Ne 
S?alt»Xcuret  folgnibd  in  S.  ©eorgen  Jttofkr/oNr  111  Nr  ®rob- 
jeçjJînJtMrab  jnnliKîfr  baient  ju  laflên  ; %id’bem  bann  iwr 
3?erçe$  Johann  SSilbefm  butdi  unfern  Oîetta  fteunbltd’  crin» 
nen/ Ni,,  foldy  'amnafTung  in  Ne  ©*nb.0<red>tigfeit  Ne 
trf'ffre  3n|i  unb  Sïïaumbitrg/  Niran  une  Jnhalta  bet  «Kôm. 

Capitulation  nieNd  u'fiebrt/  fonNtn  biefclbig 
unKtm  Setter  Nm  (£hnrfiirfien  alirine  gtbûhrct  / mit  emlauffet/ 
iinb  bann  and’  bie  ttto  tetraffen  von<2Reiffmfèld  unb  Nr  ?iauin. 
Burgau*/  nad?  gamberg/  ©ontbtirg  unb  gcftrddxrgc/  un» 
gendjtet  ob  btefdbqen  Nid  *mbt  (fifnibcro.r  Nrtihren  môd’ten/ 
unfern  Setter  m Nm$n.utmbwaifdvnScftrag  aîlcme  fiirbch.il  * 
un  ; feo  rooUen  mit  fblcbed  in  bem  ‘Xmbte  gifrnberg  ab» 
fraffin/  mb  fotdyr  tetrnifen  SefleOuna/  and;  Nr  flïad>t» 
cNr  jnlager  in  be*  lètifftd  Slofict  tmb  'Probfiep  fetner  niifct 
untttfitngm. 

0trag  ben  îerfenief  ab/  auf  0cft(cfc. 

. ,3»  OTdttmbttrgifd-en  Sertrag  ifl  une  tyrfcg  Softaui  ®i|. 
bmi 1 Nid  SBrrgelntb  ju  lerfentcf/  unb  Numt  bte  %iinnburm. 
W*  tetra  fi /fo  nxit  btefelbtge  von  Nr  ^erfemefer  Jlubt  ab/ur.b 
ïNtter  auf  Nid  jKmbj  gtfenberg  ®rtmb  unb  Sobrn/  geaen 
ted’leifljtt/  toufltt/  ubetgeben  ivorNn;  2Bierôobl  nttn  Nfîcl» 

ÎMijL^îéKÎ!ît^^^Wa  5,l*r  / Nn  Qerrcn  ©d'end® 
SUfimm/  Nimber  bietetrafi  etnen  auten  iretten  gçcg  gehet/ 
mit «nlâufft/  unb  mtr  ber  (îbirrfiirfi  ançuitdxtt  batten/  Ni  fi 
berufirte  $mbc  unfet  ie^n/  unb  alfo  auth  btc  tetrafi  bte  ùrté/ 
lo  nxit  bie  aB^borfftfcbe  Jluhr  n’enbet/  und  juhôren  feat  ; £)«. 
mil  aber  baraud  md;t6  embêté  Nmn  @<menqe  unb  Semvdije» 
lung  ber  ®<leit  crfolgen  trurbe/  baben  ira  freunblttb  unb  nad1* 
barlttç  gnviDiget/  Nifi  unfcrtn  Setter/  Sjer^og  ‘>i>tnn  9Ui|, 
bcltneit/  Né  Ortd  bad  tnbgetcit/  unb  aüe  ànbae  tefratüit» 
®mcbt  unb  «mMfiTcit  uücr  bte  ïw^borthfd'C  ,Çluhr  atub 
lufieNn  unb  gebul;ren  fofl  / mad  aber  fond  Ne  anbere  tfî<uim» 
btnrgifcre  etraiTe  / fo  auf  3>oroburg  unb  (Vamb.rg  l.tuffet/  b<» 
langer  / foU  e«  bkiben  unb  gelaflen  tverNu/  mie  bèt  flldumbur» 
burgifdje  2)errrag  Nfaget  unb  mnenheilr. 

7hm  Gainbcrg  tmb  ^erren  0<(Tcnctcn  ju 
Q>ricftu|. 

3n>iMjm  Nm  Umt  (fambtTfl  unb  beu  îjerreu  tu  ©riefmin/ 
l’abcn  fidi  ttlidje  vieler  Herfer  S^ufen  unb  bergleidyn/aldnabtn.- 
Itd'  ber  ted'ultbeifJVn  Jjufitn/  fo  enoa  aud  Nm  £<orff  ted-leufi» 
fdQegen  vprtcfimn  wrfewfft  foui  fofltn/  unb  bann  enlidiet 
Ifhrifiorn  von  eflhma  ut  bînNnnniM^ 


ZrSX  r %':r  ‘“'.J11  uuiuxc 

Chrifioub  von  glbend  ;u  i\obnnnifd'el  ,Wber/audteinenmI|len 
««.rf  ■»  -j*-1-—  - ^‘icfin/  jjlecfd  unb  2B<in» 


«cv“i«-'vy  ii’H  viii'tii»  à n «pwmrajajn  , 

Jaiben/  fôlfletjd  tmed  Jjolrjlemd/  3Bic|en/  «tead  unb  ’Æem» 
berfled  halNr  ^nuiiQni  alfo  vcrbaUen/  ob  Ne  ertehlren  tenîcf 
intt  ©erichreu  flegen  ^rufinuj  Nui  ted-enefen/obet  aber  in  Nid 
tettnbCTfler  Ttuic  gebocra  foltcn  ; “ïld  Nmn  unfere  Serotbnete 
in  s9e|tdHijjun0  tmb  flenommenet  ifrfunNgung  fo  t>te(  befun» 
bm  / bafi  bte  teteuer  von  Nr  ©d’ultbeiffen  jjufe  etilidic  ntele 
lui&r  Nr  bwdi  bie  ®uuw>tmer  ju  Orkfnitx  Nm  i?errn  tedyn» 
cfett/  aid  bflii  ©md-ed^crm/  uberantrvortet/  unb  bann  bafi 
Ne  baron  liegenbe  lanby  bi|i  an  Nid  spêltjletn/  m Nid  i\mer» 
©utl)  gegen  ’Pricfimti  gehortg/  bagegen  bad  frétaient/  fftt-- 
tmiec  gtiwnrn/  aiub  bie  SBtefe  unb  Nid  ^embcrglem/  fainbt 
Nnm  barunter  IttgenNn  “Xeefern/  ben%uttn  unb  ©mtvohnern 
flegen  Üÿeçmar  imb  SRoNuuufeliet  tuflanbtg/  unb  ettltdy  >hr 
m bad  ‘dmc  ^amberg  verfieuret  rrôrNn/  letilid>  bafi  ffbrrîfcrh 
vni  Slbmd  'Xetfer  ]ii  fitnem  lehn»0mh  SXoNmeufoyl  ge, 
5f*ÿ’  b^Nn  ed  tmfirc  îXâtlie  Nd>m  gemittelc  unb  ver» 
fll-d  en  / bafi  bte  iSdnriNflai  îjitfe  / fautbt  Nr  baran  fiof» 
foiNit  aroiren  fatNn  / Nmunen  neulich  erjlieN  ‘ïetfer  aerif. 
feu/ btfi  an  bad  ’QoInlcin  / tmb  von  baimm  gar  ffinauff  ge» 
gen  ^ornberg  ju/  hart  vor  bem  Qôlnlon/  Nm  3&ief}ltin 
unb  SBniiberg/  hinber  bem  57  oit  1 Nn  KoNtjer  'SVg/  fo  ber 
SfjcTren  tedentfen  ifl/  btfi  an  Nn  altcn  ©rentj-tetein  iiadt 
teteitonui/  bentn  Sjenen  vèdynefen  ju  ^riefimtj  mu  @«i 
unb  limer  / tmb  und  Nm  ëburftlrrten  tu 
teild-fen  mit  fanbed  » ;Çurfllid-<  ObtT»Sot(jmâftigr(if/teteuer 
imb  ,volg<  tttflanbfg;  Unb  Nigegen  (Jhrifiovh  ©Iben  Qjeefer  / 
Ntd  t£uruti«  Sjoltjlctn  / bad  ^Biefilcm  tmb  gCeinber» 
grtnn  / farnbt  Nn  barunter  liegenben  ,ÇdNm  / mit  ÔNr» 
imb  Sî;cb«»©m(l;t<n/  tettuet  unb  lanNdfurfU,  ûtalwfr» 


1 tndfiigfeit  in  unftr  STertjog  3of>ann  SSiIMoié  ‘Xrnbt  (Jam*  AnNÛ 
! Nrg  geh'ortg  fevn  unb  folgtn  foUtn.  * , 

Unb  oarauff  baben  rmr  Serotbntmg  getfjan/  bafi  ju  tetf'et»  I J O/*.' 
I btmg  folri>er  abgefo«ten  ©erid’t  unb  ©ere^ttgfeiten  finter  ber 
tecbultNilTen  Çuffim/  jiwfchen  Nrfelben  unb  ®llxn  •Jctfern/ 
an  Nr  iaiNn  fxninter/  btfi  an  bad  (XimiÇer  ïjclflem/  tmb  fur 
Nnfêlbigeu  hm/  imb  hmfer  bem  Sabler  ftôljlnn/  tetem  gc* 
fed«  imb  ivnnaMet  morNn/  fo  folcbe  te<t>eibung  alfo  nxifert 
unb  NNuten  follcn. 

OTad-Nin  aba  iivifd-en  ben  feufen  ju  DCoNmeiifdylunb’Sieh» 
mar/  unb  Nn  Sjerroi  ted^nefoi/  unf  Nr  latben/unb  bett  ^cl* 

Nm  / fo  b.trtnn  aud’  miter  ben  Æuntiyr  Sjtîlçlitn  gelegett/  i’or 
“Xlterd  rmbblfi  anljero  jfuppelmeiN  gehalten;  Uld  foU  Ncfelbige 
iu  SSttrNn  bleibtn  imb  gelaflen/  auefi  von  ba.’Nn  ilstlcn/  - 
mie  fie  herbradu/  gebraudyt  merben. 

gd  fotlen  aNr  audt  m biefer©renç*teehefbungNe3mfên  unb 
feftnen  iltd*  Ngrtffen/  fenbern  Ncfelbige  i>on  allen  Nrtîbrten 
, ;Çelbern  an  bie  Cxxtec/  Nihm  fie  bifi  anfKro  aeretdjt  / unuyger* 

! Iieh  gegeben  tterben. 

3fuit  5)onibur3  unb  bic  -Çcrren  0ct*endtn  jn 
‘îiiurenbcr»}. 

Bjvifdxn  Nm  ‘Xmt  Somburg  unb  ben  SJerren  (gdxnrfen  ta 
•îflutenNrg  ifl  vor  aleerd/  Nt  ©eriefrt  h'iINn/  nue  mat  fï* 

Nefelbige  von  i^ornborff  an/gegeu  teteubcniç  unb  bat  iauten* 

Nrgifd’en  ;Çorfi  ju/  unb  bafelbjl  iiinbet  erflrccfen  foltcn/tetteit 
tmb  3ntii!_g  geaxfen  ; giad,-Nut  bann  berentmegen  etn  alttt 
Sertr.ig  furgelegt/  fo  bureb  CDÎeld'iorn  von  xuflleNn  unb 
(Ebrifiophen  von  îaubenbeim/  unferd  Settcrn/  ^enjog  ©eor» 
gend/  rntlber  ©ebaditnifi/  ÎX.ifbe/  vor  etltd;en  vtelen  ^.îbren 
aitffgeridx  unb  befîegelt/  folgeuNé  3nhaltdt 

WSefebl  btd  Xiurct'I.iiid’tigilcn  ;filr|len  imb  Sjenn/fterm 
©eorgen  / î?erçc-gcn  ju  lèad'fai/  te.  unferd  gnâbtgen  ^crin/ba» 
bai  mtr  ghriftoph  von  •îmibcuNun  / imb  'ileldnor  von 
leben/  ju  iÇrevburg  imb  teaugaNuifen  ?fmt-iei«h</  Nt‘©e. 
bred.xtj/  fo  fîdt  jn'ifdxn  Nd  ‘^tird'Uudtigai/  ijod’gebohrntn 
lyttrfleu  unb  Sperni/  Sjrrm  ©cotgen/  j^rtogen  mëad'fen/K. 
imferd  gnabmeti  Sjerm/  ïmt  Sornburg  an  anein/  unb  Nm 
I ©bien  imb  ^BohlgebeNnen  / Sjanfien  teeNncfen  / fierm  su 
îaufenberg/  ber  £>bngfat  imb  ©ertd!t  halbcn  «un  ;flu{ir  ju 
®ornbor|f/  atn  anNtu  îbeil  / irrig  ge^ilttn/  abermabl  ffie* 
fid’figiimi  tmb  Serfior  gehabt;  Unb  minvobl  tedjnuf  «anfi 
ftbn»SriefT  ctltdxt  muflen/  feinem  Jiirmenbaj  na*/  'ïiiieicbe 
ejeben;  (Dicnxil  aber  ta  ‘ïmtd^Siîcbcrn  jii  Â5ornburg  atid|nn* 

Ng/  bafi  bad  S)orff  ©ornborif  mit  Nr  ^lu^r  unb  femen  ©û» 
tem/  fo  Nirtmien  gclrgen/  ut  bernelt  'îtmt  une  0ct'ofi/3mfai/ 
iyrohnen/  lOtenfitu/  ©ernbten  imb  aller  ObngNit  ge|;6rtg/ 
unb  bafi  fïcb  gemelter  Jjeri  tedxntf  S^anfi  aue  bêtubrter  faner 
fehnd»l2lerfd,reibimg  btfi  an  Nn  tmteriins  Qüe g/  fo  von  teteu» 
beniç/  nnN  unter  5>onibor|f/  nad?  AJoImdborff  gefier.'  fb  vie! 

Ne  ©erirtte  mib  Obrigrett  belairget/  angemaffêt/  nxlcbed  ifime 
irnfet  gnabiger  Sp<ri  / and  obangeietgren  Urfâdxn/  nidtt  gertâtu 
Na  / berhalben  ted'<nef(jiinfi  fetnen  ^lîrfll.  ©îiaNn  ;ti  uttrer* 
th.imgen  ©efaflen  getvidxn  : Unb  Neiveil  NfunNn/  NifiNnen 
voit  ®ornborff  nachtffolig  / Nifi  bte  fjluhr  oNr  Æclb  gegen 
teteuNnifl  qefchlagen  / fon  mm  Nnfort  an  / and  Sourachd  von 
'OpaÇborrf  "Xtie  an  / bord)  bte  u*aal  u’ber  Ne  ^i*ft<9»2Bicft 
bip  an  bic  tetra  fié/  Ni  bie  ted'tiicfen  ettiM  emni  îobfen  foüen 
anffgeboNn  baben  / von  Ninnen  Nn  te4'bd*t  l’ierum  / bt(r  auff 
dnen  iad'fiein/  fo  vor  betn^orfl  flefjet/  von  Nmfelbigen  j.id’» 
flemanuberbad'3)lelbrth<il  nn  NiiNuiflfftiJorfi/  unb  folgetibd 
unrer  Nn  galcfofen  hm/  bifi  an  Nn  Sietnberg/  mnnÇhnfievb 
“î.uibenhnined  ol'benannr/Nr  Sege  genannt/  nnb  mad  m biefe 
Relier  lett/  iSTorenbortfer  ^Itihr  inib  ®embage  Ntnuncn  lie» 
gen  IvtNn/  fie  mit  tfolge/  termer/  tte&en  Nn  von  ©ornborff/ 
tmcfad?  ind  QtmN  £'ornl’urgf  / unferd  gnabigai  Sjenn/  Nd 
fanNd  »5uifai/it.  tforfler/auf  ihrer  iÇtttflï.  ©naNn  j?6lficr 
unbgigenfhiiin/ungeatl'tct  bafi  bie  m Nd  Jjertn  ted'mctJstnfeu 
Obngfeif  Ngnffen/  mnb  iiigefiîgtf  ted-’iNn  pf.mben/  unb  in 
faner  ^lîrfil.  ©n.  Tfmbt  ,£'ornburaf  nxnben  imb  rtd'Merngen 
mège;  ‘^edgladxn  Solrath  von  ^SJattborff  auf  fem  gtgen* 
fbinn  Nd  Ottd  gelegen/  tmb  fo  viel  Nnen  ©rb:©enditen  iu» 

Jlanbig/  and’  nad.«gelaffên/  bod’  anberer  Obrigfeit  tedxncfen» 
brnifen  imfd'âblidvunb  bafi  2üaÇbor|f  bie  'Pf.mbimg  tedxnef» 

Nuifen  SeÜermcifier  iu  ©ontborff  atfnvege  annvortas  foü  unb 
ivtll.  Sjmgegen  n'Oflen  tmr  obbawimre  JlirfU.  ComninTarjea 
beç  unfem  anoNgen  ÿjertn/JJerÇog  ©eorgen/  Jleifi  anfehren/ 
bafi  fane  ‘.Ç-urfil.  ©n.  tnehr  bcimlten  ted'cncflsutfén/  unb  allen 
feinen  fehno-(£rNn  foll  Ne  hoN  3.1  gbt  tmb  ©erid’t  auf  fold  cn 
Jorfl  unb  >>içem  ungebinbcTt  folgen  laifen.  Spiennit  foOen 
ongejeigte  ©ebrcdxn/  fo  fid’  aalyro  nvilden  Nm  Ambt  Sorn» 
burg  imb  ted'enrfljanfen  voii  ïautenNrg  irng  gebaltai/  fo 
tvat  Ne  von  yjotbgebad’ten  |anNd;^iîrf{en/  unfern  gmibigen 
Sjerm/  ntificiret  unb  bovifliget/  giitlich  Iteradcgt  unb  vertra» 

«en  ferm.  Sied  jn  Ithrfunb  Niben  ivir  fold-e  ^NcN  gleid’é 
laufd  ge,Twefad?r  / unb  imfcre  angebohrne  ‘pittfd'.ifft  bcrfelbmen 
ju  gnbe  îviffcntlid'  thmi  brtiefen/  geben  unb  gcfdxhen  '.Çrerrag 
nad»  NatiTitatis  Manae,  im  tûirfinb/  funffbunNn  unb  wen 

imh 


tmb  brevfiigflen  ftafire. 

Unb  aber  bie  ‘partbcrim  unferd  JJt., 
■Xmbté  ©ornberg/  unb  Ne  Sjerren  tel 


inn  ®ilbelmé 
ju  îautenberg 
beia 


DU  DROIT 

A y KO  to**  tn  fél*eit  Skrmtg  btiMimten  Qïïafe!  » mit*  Qftttj  - Oerta 
* ni*temiggeiKfm/finteinablun2nfaiigfeabenibrtni0reîHj» 

ISO/,  ©*<i&ung  bie»  fctt  gejnd.met/  barunrtr  bad  Tlmbt  ben  mit» 
1 td|lm/  nnb  bie  ijmrm  ©*<ntftn  ben  «lien  ton  itemborff  nb/ 
furtadiWofeljeid'ni  angiben  / ju  berne  bop  and)  bauferrt  *par’ 
fl^fîwn  flridig  gcixvfen/  ou  ipeld  ein  Ort  ûixr  bet  'Pwbjteu  3Bie* 
feu/  tmbîü<lbfl|>il0/#bte  ©d’etbung  berbitr*  loutfen  foflen/ 
unb  tap  jœttne  i?okfô(Tni  befunben/  batn  oberfim/gegen  bein 
Jorfi  |U/  bad  ïmbt  3>omburgf  / unb  bai  unterfien  bu  Jjaren 
©*<ntfen  befiritteu  / bonîber  iru.u  midi  ni*t  eigcntlidi  bennben 
foimen/  rao  mon  tMifRUx  bur*  bie  Jjotoer  anf  ben  leflten  be» 
iMimrcn  prie/  (fferiflopfe  von  îoirbenheun  2Bemberg/bte  0rmtj 
înaen  niodite;  ©o  baben  rair  no*  gefealtata  ©ejkfettgui»  bur* 
imftre  ivrorbente  iXarfee  fol*e  ba0ai*t»©*eibtmg  atifid  neue 
ipieberumb  taglti*en/imb  t.n,  aitm  Qjatrag  folgertba  (défiait 
anâfecen  lofien  t 

Sfiefenili*/  bap  bailfette  0ren$  unb  ©*cibimg  bon  einem 
©tan/  fo  rair  an  ber  ©aalen  fafl  mitten  u|f  JjanP  €i*nd 
«Siefén  ftçen  Infini /anfangen/  unb  ton  bannai  auf  anbere  fol# 
genbe  gefufte  ©reine/  erfllidyn  miff  einen  ©ton/  fo  am  Ifrtbe 
ber  Jjerren  ©*enrfen  eigembûmltd'en  ®iefen  / unb  ton  bannen 
auf  ben  ©tan/  fb  tafia  (Miutauff  bart  ben  6a  Jjea»©a<ifiai/ 
and)  itata  auf  ben/  fo  jmififeai  jroqjen  $3trn*©tàjnraen/  fol# 
genbd  auf  jrueene  ©teine/  fo  ben  29<rg  feiimauff  auf  preene  ÿpû^el 
âc fait/ unb  baron  ob  utar  bal  Xofet/an  anen  ©fan  bart  beçm 
jÇorfi/  ber  ira  2)crtrag  benonnt / unb  ton  bannen  ben  ftorffe 
Sérum/  unb  fur  beinfelbigen  feinmeg  ouf  einen  ©tein/  raelifea 
abtnnabld  ouf  anen  |?e>tKn  JJugd  tad  SSagea  fieba/unb  bâton 

tierab  raittarum  auf  uitt  ©teine/  baa  aner  un  0ruitbe  l\ort 
eubeui  3Bege/  ba  anber  file  unieti  gerotten  Ttotalàn/  ba 
butte  binta  ben  bafelbfl  liegenben  ©ornbagififeen  'Xetfem/  unb 
ba  inerte  mn  ©ita  ba  Jebem  feiamn  be»  ànan  ©tmbauin  fie» 
bet/  unb  bann  oba  mena  ben  S3ag  feinnouf  ju  anem  ©tein/ 
fo  an  ban  ©teinraeg  gefefeet/  baron  ab  feinta  ba  olttn  £olcf» 
0rub<n  ouf  ben  ©trmratg/  Nid  Jjoltj  fembur*/  bip  auf  einen 
©tan/  fo  ton  betn  ^raiefélroeae  bur*  ben  Jorg  alfb  gefatjt/ 
baf  er  nitfet  ben  3rwefH®eg/  fonbem  ben  «ofenroeg/  auf  bie 
retbte  fianb  gegen  Sfcmbag  jn/  bebaiten  foD/  unb  auf  benfd* 
bigni  t\ofémteg  fôrba  auf  einen  ©ton/  ba  auf  anem  griînen 
SÇaftn#5fat|lem  bâton  weita  auf  ben  SBebfiea  fiefea/  unb  wei» 
ter  auf  anal/  fo  ara  gnbe  be*  kSagd  in  ba  Qôlÿ  gegen  îau» 
benfeained  2Bembcg  gefatjt/  unb  feiaunta  auf  bai  alten©tein 
ara  ffnbe  beficlben  iauben{)eima  afiembagd  irafêt/  gefee n/ 
lauffen  unb  fireictvn  foilni. 

2B«id  mm  bifiêitd  (blcba  termafelten  tmb  beuentjten  Data 
nadj  'ÂïornbcM  an  Zatan/  îjolfpwefai  / ©atftbal  unb  4died 
atltgai/  banîba  foDen  bit  ©aufete/  Qfxx  unb  Uma/ui  imfer 
^auog  3ofeann  QBilfeelmd  "ïrabt  tDombag  gefeôrai. 

2i«id  oba  an  -Bicfim/  ïetfan/  Qolt  jbaÿ/  ïfeal  unb  le» 
bai/  ©ttubtnitj  unb  bail  Jorfi  ju  jenfiitd  ba  ©terne  fireufcet 
irab  geltarn  ifi/  banîba  fotlen  bie  Jjerren  ©tfeaicfen  bie  0e# 
riifcc/  Oba  unb  Wieba/  feaben  unb  befealten. 

•f  d fofi  aba  burdi  biefe  gejegene  unb  mmafelfe  ©rettfj  nttfec 
anbad/  bann  bie  0aid?t  gttncinrt  unb  «fifceiben  fciin/bad  ©i» 
gtiufeum/  iefra/  3lnfi/  ifrofen  un^  aribad/  fofien  blcibm  in 
êmcui  iet)  Jefeeii/  bofein  |ie  ietjo  gefeôren/  unb  raie  afientfealbai 
feabrod'f. 

•OagUttfeai/nad*ban  in  ©nbraia  biefa  ramôhlten  ©aiefetd» 
©dxibung  bad  'ïmbt  ^e^na  om  ïaubenfeaina 2Banbag/  unb 
bafelbfl  vor  ïltad  iraifdyrt  bera  Tltnbt  ^ebna  unb  ba  JJerrai 
©etxnrfen  0uta  eme  tubage  ©raitj  tama(il«  raorben/raeltfee 
au*  nacfeuiofeld  riefetig  ifi/  unb  indu  gtfotftren  ratrb/  fo  fofi  ed 
beç  bafelbtaen  gelaffén/  unb  biefe  i«u«  0rerm»3«vHn,g/  fo 
bad  ,ambt  'Oernburg  belaiMet/  hafeJbtt  am  gnbe  bafêlbigen/ 
ju  feinera  Ttbbrucfe  ba  3aiifd'en  gemnnet  féçn. 

SJieraeil  au*  bar*  bie  0reiuj»©*etbung  an  TLdtn  jroeene 
oba  b:ep  obgejogtrt/  baa  ema  oba  juxaie  m îmfer  ’ïinbt 
Sternberg  / unb  bie  anba  jraeene  oba  bien  gegen  ©teubenitj 
aefieuret /raeldvd  bo*  inefera  SÇubngfeit  balba  nitfet  terblaben 
férnien/  fo  foU  burdi  biefe  2îaraahlung  ber  ©trua  nufetd  be» 
nouuneny  fonban  biefelbige  adtntfealben/  raie  ter  ‘Xltad/bla* 
brn  unb  folgen. 

©o  ttel  bann  bie  3agb  belanger/  biewetl  ber  ©efemtfm  alte 
unb  neue  iefen>S3rn*fe  flore  üJJafiê  geben/  raie  raeit  fie  mit  ba 
liofeai  'Slilb'unb  onbaa  3*J$b  bifi  au  ben  Sjearaeg/  unb  ba# 
felbfi  allentfealbm  bie  Î8aac  btruin  beliefeen/  aud'  linfêm  £Kà- 
ffetn  fo  tiel  bargerKui  / baf»  fie  bkfHbige  jogb  gebrouefeet  unb 
babracbt/  inib'ihrfnQJorfaferen  unb  tfenanuenrafeld  baron  3n» 
b»ilt  gefifeefeen;  ©o  feü  burtfe  biefe  ©ranfa.tung  ba  3ogb  ce» 
nen  ÎQeaen  ©efeenefen  raefetd  benominen/  riodi  felbige  in'Jtb» 
briid'  ba  3«gb  gemriurt  fajn/  unb  rair  J>ertjog  3ofeànn  3Bil. 
^Ira  raoflen  bu  Jjerren  ©d>eitefen  baben  Weibenlaflên/  ifenen 
bctübcte  3ogb  but*  unfet  ?tnu  m*t  fé*ten/  au*  fonflen  und 
bafilbigen  auf  bera  ,for|l  unb  benen  onliegenben  SDotfeôlfjan 
nid't  anmafTen.  ïtfein  bieraal  un  fa  ïmt  îtecnbag/  ou*  btc 
SBatjbotffe  ju  SJoDibag  auf  ban  Seinbag/  efee  bie  23orfeéI# 
{a  angefeen/  irab  bann  an  einem  Ort  bed  2)otfeolr|ed  bep  ban 
iviun  xalcfofrn  unta  ba  alten  ^alcfgrubai  bip  an  einen  alten 
ffi*#©t«f/  mit  ana  ©tanung  bie  Jjafén»3agb  gcbtau*a; 
©o  fofl  *aen  biefelbige  jogb/  unb  fane  anbae  no*  feofeae/ 
IMeiben  imb  mfiefeen/  unb  nue  bip  anfeao  tu  g*tou*en  fcépfie# 
feen/iebo*  baP  fi*  bie  Jjaten  ©*<nrfen  an  betufeaoi  Oateci 
bet  JJafên#3ogb  / raie  m nltal/  au*  gibt.tu*en  raôgen/ 
Ton.  v.  f m.  I. 


D E S G E N S.  *49 

fonflen  aba/  unb  duflërhatb  Nefêr  Oerra/  fofim  fîd'bod'ïmbt 
Sterirterg  unb  :^tçborfie  fana  3agb  burd-aud  baa  Oata 
untafongen.  unb  tarait  bie  5jmcn  ©dxnrfen  bie  feofee  -Jiliib# 
3agb  auf  bemeltai  ôatern  irabgnNn  befio  bellêrerfealten  fen» 
nen  / fo  foflen  fie  auf  allai  bmonntai  ilorfeôlfeern  bie  'Pfanbung 
in  baien  ^elbern  feaben/  ta  etraon  ifenm  on  fbldvr  3«gb  J?in» 
baung/  'abtau*  unb  tgmfealt  grfdefee/oba  fi*  antare  tafêlbfi 
ju  jagen  amnaffai  itoltcn/  tmb  fol**  'Pfanb  foflen  fie  ou*  in 
bad  Huibt  Slornberg  tu  antraortai  m*t  fd;ulNg  fnm/  fonbem 
gegen  ïnutenbag  ju  raenben/  unb  Nifelb|i  beu  ac-irog  ju  neh» 
inen  >J)îa*t  feaben /imgeoriw  ba  obbauferten  ©ranfeSung  imb 
0ai*tfd'eibung/  iwldie  biefe  pfanbung  ba  3«gb  fealben  nitfet 
belongen/  no*  tarju  gejogen  raerben  fini. 

©leraeil  au*  Irîli*  bie©rnwfena  juS>ornborff  unbÇfiaf*» 
feaufen/  ba  înfft  unb  -jyerbe  ra*t  <tûan  m iferen  ngenen  jjôl» 
fean/  fo  fie  ton  betn  limbe  Stembag  ju  fefen  tragen  / fenbeni 
aud;  baftlbil  m bed  Umbtd  eigenen  JjoUen/  ale  bem  üJlijnm*# 
feolç  unb  anbem/  fo  tura  îfeeil  tn  ba  Jjerren  ©efeenefen  Joefi 
ûba  ben  ©tonm  gelegen/  unb  baru’ba  bie  0aid’f /Krafft  be# 
rufeiirr  ©tanpfeung/  ben  Jjaren  ©*entfen  gefeuferen/  beftiat 
imb  bae*ttga  genxfen;  ©o  fofl  ifenen  beniferte  iruft  unb  ^a» 
be  auf  bed  Urabtd  'i'orabag  agenrfeumli*<n  Jjôlfean/  raie  tor 
ïltad/  lutbenonunen  unb  furbefealten  fan/  )<bo*  lie  |t*  ba 
jimaen  ®efeeg  bed  fanbd/  entfeolfen/  unb  bap  fie  ba  Jjerren 
©efeenefen  fiutfeen  bie  iDiirraabe  unb  JJut  auf  bed  'Xinbtd  eigen» 
tfeuwli*en  Jjolfean/  raie  tor  ‘Xlfad/  au*  aefiaoen/  unb  fbn* 
bali*/  tap  lie  iferen  ©diâffae-Jjunben  JfraïncI  ifitnff  2îiarcl 
«ïflrn  long  onfeângen  laffai/  tarait  biefelbigen  ban  ®ilb  ni*f 
no*jagai  môgen/unb  ba  ber  Jjerren  ©*enrfcn  3dga  bicjjimr 
be  ofene  folcfee  .'viuiltel  antreffen  unb  ergreiffcn  raurben/  fofl  ife» 
nen  mefeeoflein  bie  *]>fonbung  raieba  ben  ©*âffcr/fonbau  and?  ife» 
red0ef.iflend  mit  ben  Jjtmboiju  gebaferen  ffep  fiefeen  unb  na*# 
fidaffen  feçn. 

©o  tari  aba  foafiai  bie  JJut  unb  îrifft  iota  6ie©feinf^ung 
an  artbern  ber  Jjerm  ©d,'«nettn  tmb  ber  en  fetirfeen  Jjblçern/ 
TLtdcml  SBiefin  imb  leben  nnlonget/  baen  feaben  p*  W ©n» 
rcofena  ju  ©ornfeag/  'ÀJornborff  unb  OTafefefoufcn  gon?  unb 

«ar  wjiefeen/  fiiflen  If*  nu*  berfelfeen  fortan  barouff  m*t  ge* 
raudyn  no*  anm.iffâi. 

©edgleid-en  foflen  |î*  au*  bie  ton  ©tnibetuj  unb  anbae 
ber  jjerren  ©dynrfen  ilnfartfeonen  mit  ifera  JJut  unb  înfft 
haltcn  / auf  ben  iferigen  blaben  / unb  uba  Me  ©teine  bed 
Kinbfd  Untatfeanen  (Siîcfea  mit  ba  £ut  tmb  9Babc  ni*» 
beriîferen. 

2fmfet  Xbranfeer^  unb  jénai  unb  J^off  Sft(îen* 
borjf  alfer  (ÿrb'©rufi<n. 

©d  feot  tor  raenig  3ûbren  ïinbt  Stemfeag  eiften  ffrb» 
0r<iben  / wel*a  jràifd  eii  ben  9îeuengmmf*en  unbSternbur* 
gifdvn  0ûthem  enta  fur  altad  tarju  gefeolren  raorben/  bafi 
bie  railbe  ;Çlutfe/  fo  ton  ben  ©ergen  feaab  ui  foimnen  pfieget/ 
babur*  raegfiufFen  mogt/  ton  bannen  jufuflen/  imb  tabur* 
tad  TBaffa  mit  0eraalt  auff  bit  ^îeuenginmldyn  jÿtlba  ati» 
ben  ioflèn/  boraud  ben  n baieu  leurfeen  grofTa  augenf*emii*ec 
©dmbe  mit  SBafd'Iemmung  ba  Jïccf a unb  SBitfttl  gefdfeefeen; 
iJfod'iem  nun  unfere  taorbeitte  iV'arfee  aud  grfealtena  Skrfefer/ 
genommena  ©rfunbiginig  unb  bon  ïagenfifeein  befxmben/  tap 
ourdi  Srôffhung  unb  l5Biebaauifn*fung  bed  alten  (Jtb#0ro* 
bend/  folcfeem  ©*obm  jtlbrlid.»  an  torfommen/  ouflt  bie  S>m* 
ge  na*  0eflolt  tar  bifelbfi  gelegenen  Umbfiànbe  fiîr  fi*  bifligi 
Itld  feaben  rair  td  bafein  n*ten  urtb  taotbnen  la  fini/  tap  txe 
bien  'Dorjfltfeaffttn/  Stemborff/  Slafefefeaufeil  unb  îfieum» 
0uma/oiiff  tmon  nafemfeafftigm  îag  ju  Jjjujîaforbat/unb 
ifenen  ton  imfnm  ‘Xembtem  aufaleget  raaben  fofl/  tap  fie  m 
Mjfepn  un  fera  ©*ôfiêr/  ben  alten  (£rb#0r<ibert  raiebanan 
aôffiien  / benfelbigen  raeit  imb  tirff  gemmg  mo*en  / bip  ju  bein 
ffnbe/  ta  tint  grofiê  ÇBeibe  imtten  ouf  biefelbige  ©fae  gefefet/ 
fuliren/  unb  olfo  juriefeten  / feront  bad  ratlb  aioljir  ton  ben 
©ergen  feaab  barein  feinen  gcraifiên  f auff  feofee. 

9Bann  nun  fdl*a  0rabe  ton  ben  bteten  ©orfftfeafflen  er» 
bauet  unb  aufgai*e«/  fo  fofien  tmb  môgtn  bie  'DorfRêfeaffrm/ 
tint  itglid't  am  ©ibe  bed  ©rabend  auf  ben  *rtn/  imb  alfô  auf 
beijben  ©eifrn  anba  £Vua#imb  ®*op»0fafeeu  fÜferen  unb 
matfeen  / tabur*  tad  railb  31afra  ton  iferen  2B»efen  unb  {Çd# 
bern  ob/  tmb  wBenM  in  bie  ©aole  geletta/  oba  fbnfi/fo  riel 
môgli*  / ©*ab  tafeiîta  raabe. 

Sarilba  foflen  air*  obbenîferre  bien  Sorfffd'affren  ben  alfa 
roiebainn  oufgm*faen  ^rb^roben  fiferli*/unb  fb  ofit  ed  ton 
notfeen/  auf  einen  geraifiên  beftnrrmfen  îag  t,tmbfli*  ju  rou* 
men/ju  befltrn/rmb  ferai  aud»  fenbalr*  ifere  S8îT'#unb©d,oP» 
0raben  in  guten  ©tanbe  unb  2Befdt  ju  afealren  fd'ulbig  fron/ 
tarauf  bann  unfère  fefrberfiitd  ivro.’bnete  ©*ofiêr  unb  ijerefel# 
feoba  gut  ï*tung  feaben/  mfb  ft*  btfiên  mit  euwnbtr  ieberjert 
fâferli*  tergleicfeen  fbflen. 
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èorjf  ciit  fflntt#*- N«“>  *S^SL  ■*  «Ê  | 

m 'Wfiihrnl  6re  .ïuiital  «<«!  fc»u/  ftbcnM 


m àutf^rra  bit  aitfimb  Jutjitn  s<(Wlt  fam/  fcijtntiM 

"'l nm  SJatta/  SniKiiet  imb  63t(tsa  bt#  SJofl» 
S3cr|bnbor(f/  twifdtii  .abKiibn-j  unb  3tna  jjtUgeu  1 imb >J(m& 
Oreiniig/  fi*tfcr  Jett  ©cboffer  ju  ©omberg/  bet ennui/  unb 
rhun  Puntx  «ut  Ineftm  ©riejf/  dot  une  unb  aBe  uiifrre  tftfltb» 
foaunci:  üSJtaDoblbcrijoff  ©orffenborff  Ne©rutfenju‘Â>orn» 
t*H  ju  bauen/  ju  etbaltm/  Don  Nm  Slofrtr  'portai  dur  |u$ 
genoinnien/  unb  berroegen  icijo  non  nmen  \u  ferngai  pfltd'tig 
anvefen  / bargtgeu  bafeïbe  Sjoff  na<bfolgenbc  jtnp  unb  ûanb» 
jfrotiiif/  nu  (b  an  .©tuef  Sjol|  un  ‘Xtnbc  Sternberg  geoabct 
Î)îcbmltcb.funff  ©îîlbcn/  jmcnK  ©rofdpn/  nam  ^>fauug/  mn 
©elbe/  cin  ©ier(tl  Ttfontfa)  üRaap  SBaben/  vin  unb  jusinbig 
©deffcl  unb  biep  3)ictt<l  3cbmfd)  üttanf  ©emaiig*5toni 
indufive,  acbtjclKB  vS,dv|feI  >j)lubUiv*3inp/  bup  ©iettel/ein 
bdlb  üRattp  ©erfkn/  fttbe  ©d)tflel/  jroeç  SBttrtel/ein  i8î<m§ 
foaber/  uicricbni  (Jl'lm  / bxt)  2)iertcl  greN  ©adlrimiKinbt/ 
(ulxu'Çfunb/  btep  ©terfel  ^ad.'fi  / nain  lUîitbaelie'Sjûntr/ 
aüts  ;ûbtliÿ/  unb  bann  Tiff  $Jaiib>Jrobncr  ju  ©aalbrilrfm  / 
wenn  mon  (k  Nbarff/  aud)  ànbunbert  unb  jefcen  ICetfcr  ©ufdi» 
frôlé  «un  îauttnberget  tfotff/ofriMtftfcr  eflufre  “îlecfer  meta  obet 
tuaiiger/  unb  ju  Ç&acbuuit  un  1luibti£rtmbergbtcç©Jtci,wlie> 
Sjûner  jafrrlicfr;  ©0  baba  mtr  une  Nxfr  beffbi/init  ©orroiffen 
unb  BnldfTung  bar  SJurtfrlatufrtigen  ÎJcd’gebofrrnen  $urjktt  unb 
fccrrat/  fomn  üJioritim/  <£hurftîrfUn/  te.  von  tregai  bee 
Xloflere  'Ptortcn  / unb  Sjcrm  goframt  ftnebridvn/  gtbolinira 
Êburfûrfkn  / bcpNr  Sjmjogen  ju  ©adffeu  / unfera  pâbigff:n 
Sjoren/  mit  aniinbn  vercinigt  unb  vergkdxn/  alf»  unb  ber» 
gtfldlt/  tap  Nr  fioff©orf1enborff  nun  frinfûrNr  unb  ju  emigen 
Battu  Nrufrrtee  ©tâ<fcn*©auee  erl.tifen  unb  gtfreçtt  fqjn  f oU/ 
unb  b«i0  'Xmbt  ‘Sornburg  baiWbm  ®nkfm*SBnu/  foofft  rf 
uotlj  i(1  / tu  fmigtn  unb  tu  baltm/  atiff  |id'  ntbmai  ; Swr» 

ei  b»ib<  td'  ba  von  ôtctNi  midi  von  wegen  btû  !Qoife  S9ot- 
or|f/  unb  aîler  txifcllyn  91ad)fommai  / aller  obrrlcvbtm 
7 iyro^Hi  unb  Qoltue  gântjluh  bcjdxn  imb  aflabing  l'a* 
u<pai/  unb  fold-ed  «tüte  ban  Kmbt  'XSsTiiburg  iibcgdxn  / unb 
u>ui  (3«wbr  unb  (Savait  m Srafft  biffer  SDerfdrfibuiig  ;ug<» 
f«at/  unb  liber  reeld^O  and?  vorgeineUenèd^oflêr  von  we«n 
fcrt  Tlmbte  ©ornburg  jur  0nuge  angctiomincn  / unb  ben 
S5rÜ£ten*SB<iu  tu  fertigen  unb  ju  paltcn/  nucb  alebdb  tbn  beat 
bef.+irerlid.vn  SSnlffm  » ^3«iu  ven  nenen  ju  .fertigen  angetreten  / 
bauiit  bie  iaite  ber  (fnbe  jiberfomnien  mogfny  unb  iwevor* 
«uibie  gefdxija*/  an  ieib  unb  ®utb  mât  irdmbni  leibai  btîrf» 
fen/  aud,'  bie  Jolie  unb  ©date  an  bec  <&wl  ilba  unb  imtafalb 
Domburgf  truberum  gnnghafftig  gftnud.it  nvrlen.  Ju  Ubt* 
funb  unb  |leter  ÎJalfung  t>âlxii  îvir  birfêr  SDertrag  jnxcne  eintO 
Imite  verftrnga/  mit  unfern  ‘petfcNijften  unb  Çanbfd;ri|ftcn 
befraftiget/  ünb  iebet  îljal  final  pi  fid'  genouumn/  ben  midi 
ton  ftetrba  in  tud  i^offe  Sor(I<nborff  £rb=ober  jbMBtMÿ/ 
unb  ta?/  ber  («ehôfTër / in  bad  ^nuet^udj / unfern  SRdfbfom* 
men  tu  avigen  ©«baditiulf  regiftmen  Idffai  foDen  unb  ivoQen. 
©efd'ebai  rnn  ’îuge  Midwelu  nnd.t  €ba|ii  unferd  Sjenn  &(- 
fcurtb  im  t jja.  3dbre. 

t9îd*ban  bann  anfern  wroibtiefen  Kdtben  fûrbrad't  / bnp  bie 
gantdid'f  ‘2)oa;ic!Mmg  foldiedQJtrtragd  due  ban  wblicben/  tMp 
bte  ‘Xemter/  Üornburgf  unb  j.ima/  mtijx  Jmft  in  bit  Hbr^ 
bunge  ï^îottl  fcticn  unb  einverltiben  ivollen/  batn  ber  Qfcfehl» 
Jfabtr  ut  SSerflcnborff  benndiget/  unb  ober  unfère  îKatbe  fo  viel 
oefuiibtn  / bup  bue  ïmbt  ®oriibitrgf  foldy  Jmfe  bifi  anbero 
ju  grbdlttmg  Nd  SSrtxtfni»  filtre  eingtnomuitn  ; ^0  laijm 
ivr  ee  brvNrffife  babep  blciben/  unb  ivoütn  hienntt  berubcfe 
'Xbrtbf  beiviDigtt  unb  mificiret  bdbtn;  ^iit  bcrgbntfûrp  faf» 
fm  du*  gefckljm/  bap  bmihrte  (hatige  3tn#/n<|jnilid>  jnxent 
©uINn/  nveme  ©tofdxn  unb  imeenc  'Pfaimg  an  ©tlbe/  an 
ÎSicrttl'Batjen/  «n  tgtbefftt/  Dtatebdib  2?ierffl  jforn/  b»p 
2îicrtd  an  balb  0H<id8®frptn/  iivtene  êdyffél/  «uiberthaib 
2)ierttl  Qabttt  b:a>  'Pfunb/  an  QJiertel  / îlkcbe/  jtvtp  çû, 
ner  ju  Nm  fl3nî(f-S5au  iprlid)  grgeben/  unb  von  unfern  58e» 
feblbabfrtt  jniSorfknbotff  (ortbin  nid'r  gefoditen  rcerben  foOen  ; 
'À^rgcgtn  rcoOen  tüir/Sjertjog  Softann  î&Ulfdm/ut  unfer  ‘Xmbt 
©oniburg  foldxn  55rûcf<nfS8au  anf  une  genmnmai/  unb  ben 
•ï3off  (Borflenborflf  fûtttjui  btuutt  iud,'t  me^r  bewtnvcgcn  btlan» 
gm  lafkn. 

25crit^t  ûbtt  hc  CSBiefcn- 

Tlle  bann  unfer  SBttttt/  îjtrtjog  3ol).  TBiIWm/ban  5)orf 
Sumt|/  in  bae  Huibt  'Dornburg  gtpôrig/  etiicbe  ^tefen  unb 
Httftr  uiifeit  ber  gnale/  in  ober  ba?  ber  (SonlmborfftrJÇlubi 
ta  / gelitbcn  l«at  / NirûbfT  fiii  bar  ©tnt^t  Obtr  » ttnb  vlieber 
unffT  Tünbt  'Somburg  anganafk/uitb  Nigegen  bit  SBeftblbabtr 
baubrtt  ©entbit  «tgen  SBoriîcnborff  jtibai  iDoOen  / unb  bann 
unftre  -XAtbf  ni  gthdkentr  23eri)ir  fo  vifl  befunben/  ba§  non 
btn  H«fmi  unb  ®icfcn  / fo  Nn  (ginwobna-n  mgai  jfunitj 
eiganbumltd)/  Ifbn/  Jinf  tmb  s*tnier  m unfer  Ttmbt  'Dorn. 
burgetlitbf  3*abr  «ereidpeti  Tflp  tsrbmivir  ber  (Üt'urrurji  fraxnb» 
Itd'  betviQiget  / bap  ce  nitbt  aOein  fortan  mit  *Keidjung  ber 
«Stratr  imb  anNrn  babcp  gtiafRu/flonbern  «iutb  bie0endittîbtt 
bailbrtf  Sututja  ^Buftu  unb  Sdber  m bae  *2lmbt  ©ernburg 
gtboag  fepn  foU'tn, 


©«flcn&wfliftK  ©crit^t. 

dbtr  aile  nnbere  bed  Soffe  ®orflenborff  unb  urn  bfnfbl* 
bigen  litgenNy  aud?  barjn  geponge  ‘.Çflber/  TUdta/  ®iefen/ 
©epolpe/  ÎBcinbergc/  ieben  imb  anberd  nnlnngft/  Wct  foId>ee 
<tDee/  unb  bann  midj  ûber  aile  9leuengi5nmf<N  ©utljer/fo  tum 
SBnltfen  - ©au  nifbt  gefcMagtn/  nidjtd  bavon  <uiegefd'lo|Tni/ 
follen  beru'brte  ©<nd?t/  Ober  » unb  «jîiebet  ban  jjoff  ©orfett» 
borff  burdsme  ;u(idnbig  ftpn  / unb  mit  S?frbog  Johann  ®il* 
belrn  ivoütn  1 bafi  bieftlbi ge  von  unfern  ‘Xenibtern  Sornburgf 
unb  3'bna  ben  3nbabcni  M Sjoffe  faner  mtbt  gefoditen  ma» 
ben/  iiod*  and,'  bervhrte  Htmbttr  fwh  baa  £>r«  amger  ©tnd't 
ilbabiffipotpaiborffifd.'f  unb  fUeurngilnniftpe  ^lupr  imb©ütl>a 
anuiafTai  foütn. 


Anno 


gifcfCTtp. 

iSam  aud1  jmifthai  ban  SJorfF  jSimig  unb  tem  Sjoffe  ©or* 
fîtnborff  3nungen  btt  ^ifdyîcpen  halben  alfo  furgtfaüen  / baf 
bte  .Üiunçèt  angfben/rtle  folte  bie  .tiftbaep  111  bail  QJlubl*@ra» 
bm  von  JCuniÇ  db/  gtgen  ©orflenborjf/  nalje  bi$  au  Ne  <Pfer* 
be>®aN/  ni^t  toeit  nom  jjciïe/  ipnen  gegen  Stumb  jufWKn; 
!£)argegcn  ba  ©efeblbabet  «ngejogen  / bap  bie  .Jifdiaqf  vont 
• îQoffc  unb  ba  üJlûblen  nb/  Nn  tiRubl>©raben  torit  bmnauff/ 
bip  «m  anai  dltai  ©rlen^ttxf  tu  ban  sjoffe  ©orflenborjf  gt» 
bown  folt  ; Kie  pu  ben  rnir  burd'  unfae  verotbnete  Snthe  be» 
ruprte  ^ifd'erni  babin  mitteln  nnb  vaakûben  laflai/  bap  Nr 
£>rt/bd  fur  “Xltae  Nie  ’SBar  auff  Ne  ipoffte  ©rtmb  unb  ©0» 
Nn  geflnnben/  bie  refpte  «éthabung/  Nr  tfifdxrtn  bnlNn/jmi» 
fd;en  ben  Æmmobrtan  ju  ^iuii6  unb  Nin  £>offe  ©orflmborjf 
ftpu  unb  gtbalten  roabeu  fol! ; 9îfbmltdi/  bap  Ne  won  £um$ 
von  ibrtn  ‘jDorff  ab  / tmb  Ne  ‘InKiNt  Ne  î^offe  von  Nmnen 
nn  bae  ^Jetr  juin  jjtfdien  bûNn  / unb  leina  Nu  onban  bar» 
uber  graffai  nod)  anigen  ©inbdlt  tbun;  :SNrakitb<n  foü  aucp 
bmîbrter  Ort  mn  alfth  ^Bccr  bie  ©endt  un  ^5Ba|fa  jmtfdvn 
bem  Htnbt  3tÿna  tmb  ban  fioff  ©ordtnborff  fdvtbai/  nebtnlicp 
dlfo/  bap  Nr  tint  5Ü«i|T<r  vrtrobm  fainbt  Nn  llfam  geaen  Nnt 
!Qoff  «1/  mit  ©enditai/  £>ber»unb  Oluba/  un  Rafler/  Nm 
jubdber  Ne  Sjoffe/  unb  Nr  «mbet  Hiaffa^aobm  fainbt  ben 
Ufan  von  Nmnen  ab  gegen  JtumQ  ju/  in  unfer  ïmbt  3ebnn 
geporai  foflen. 

5)c^  ncue  ^Sorfîcntcrffifc^c  2B«r. 

(?o  vttf  bae  ie$igc  nette  ®ea  anlanga/  fo  vor  ttlicpen  °yib» 
) rai  m ban^affa  auf  bfeTtmtl  3eNia  ©mtbtai  bqj  Nui' Su» 

, »«Nr  Ujfer  burdi  ©aglactumg  unb  fîactlaifuna  gefd'lagai/fod 
i baffcibige  iti  iü&efen  tmb  guten  ;i>iirNn  gtld|»cn  tmb  gcfjalten 
I mabai/  unb  Nn  Sttnipan  aufferleget  feçn/  banféibigai  mit 
I 'À>utdifuhruttg  1 Ijrcr  jÇaÿne/  *ïbnebiming  Ne  angelegttn  ober 
baran  unb  barauff  gcfuhrtni  Sjolpcd  imb  fonpai  fanai  i^aNn 
ju  tbun/afke  bep  ernfla  i*tr«iflre/  fo  fit  neben  ban  Vbttau  ju 
ftlfgai  fdiulbig  feçn  foütn. 

I Siemeil  aucb  burdi  bte  »Çrtd?  unb  gtlegte  gifdj  » Sorte  Nie 
QBmfa  m groiTai  Jlutbai  àe|ltigcrt/unb  Niburfb  Nn  uinliegen* 
Nn  iiitfni  imb  Kecfan  orœaNn  (u«uiiîgct  mirb/  fo  follen  bie 
Sum^a  betûprte  $ad'/  fo  fie  in  il;r  felb|l2BmTer  Nr  3cmftt,tn 
©eriept  aeltget/  labrlidi  auf  Hanholûmxi  iib;ut(iua  unb  auf* 

K'  n fmulbtg  ftpn/  ober  in©ablfibung  Nflên  fott  Nn  °5nne» 
1 ju  ©or|Jtiiborff  frep  fliptu/  buftlluge  jjatfxtt  f<lb|i  ab» 
jurafftii  unb  abjuivertfen. 

0traf  aufbic  (Setrcnrfifcfxn/  <®prftmbf|rflîfd;cn 
unb  3^Ç'rd)cu  ©ûtljcr. 

S)ie  groflêfanN  ©truffé  von  Nr  Çilmnnburg  nue  auf  îftiîrn* 
baa/  Ni  fie  nm  popen  SjéUa  (£reuBNcg/aie  fiîr  bem  ©epôltj 
Nffllbigen  ,Ç-or|1e  Nr  Seipnimg/  jmifdvn  Nm'ïmbaiftfenberg 
unb  v£amberg  ivaiNt  / Nivon  Nr  ïüamnburgifd'e  ©errrag  mel  » 
Nt/geptt  alebenn  von  (£aiuNrg  ab  aur  ©taiNnitj/55oritborrf 
unb  auf  Nr  JNrrtn  ©maicfen/  amp  auf  bie  ©oriltn* 

borftifdrXn  unb  Jmetiifd'en  ©utba/  bip  fa(i  nn  3ebna;  5Bie* 
mofjlnnunmir  Nr(£I)urnirjl  une  auf  fbltpen ^upren Nr ©rr«f* 
fta  iXedM  tmb  ©aabeigfat  biüid)  amunuiifen  j SMmtt  abet 
gl«d>woi)l  Nie  ©attende  unb  ©anydiftlung  Nr  ©tint  vahtl» 
ttt/  unb  gtue  ‘Xid-narcic  fortan  im  Qattfe  ©adjfen  gffchilfen 
mur  N/  fo  babai  niir  frcimblidi  tmb  natÇtbdrlid»  Nnuüigtt/  bap 
tmfenn©<tta/  Sjertjog  3obaim  ©Jilbelmen  / auff  obbaneltcit 
^lubrrn/aacm  bie  ©teuNnitja/©oriïenborfftfdx  mtb  Jiraii» 
fâc  tflubctn/  bie  ©aaffé  mit  Niu  i<ib*©elett/  ©traf^n^e* 
ritbt  unb  «illen  ©atebagfeiten / nidxe  Ntvon  auogeftbIoiTai/ 
lufitlxii  tmb  gebubreu  foflen  / baran  iwr  frina  ftcbNn  ftine 
2)abinNrung  tbun  rcoflen  laffen;  ©onfkn  auffahalb  Nr 
©traffen  fofl  Nr  (figembum  ©end-t  imb  anbaa  @aéd;tigfti{ 
auf  allen  anpoffenben  ©litlym/fo  mat  bieftlbigen  Ne  ©iraflht 
m dit  bmîbrtn/  roie  fie  anein  «Nn  gebûbret/  unb  Sjerfoinmme 
tP/  bletben. 

5Bae  aber  midi  Ne  obNuuIfe  ©traflê  l'on  Nt  Pîatnnbnrg 
«me  bip  an  bu  i>»b<  SJ oltjar/  Nnanmeit  (£reutjer/  anlanga/ 

NcfcW 


AüNO 
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DU  DROIT 

ÎMefdbtgî  fod  irné  hmi  dbHtftirjîm/  3nl?alfd  bcfl  SJlautnbttt» 
mfd'cu  Serttag*  / tmb  naci>  Sefoifr  îxiTîlbtgai  / allem  bletben/ 
|ufiet>en/  auci*  btffc  £B<irtiiigtma  bab«n  ni*t  geuiaiKt  no*  gc= 
joB<n  nxtbcu. 


3^$  auff  tct  <piattcti. 

Sep  unfitd  Çcrrjogd  3clvtnn  3Btlfce!aid  Srubetd  jXegimmg 
Beiten/  bat  fi*  bats  jâfler-'Xmt  auf  einem  ùu/  bit  "Plan  B(’ 
namtt/  fb  mit  bci  0m*ten  imb  £tgen*um  m ben  j?off  Sot» 
ffenbetft  gcbécig/  bet  bo&ot  2Bilb>3aab  tmterfnngen/utib  bat* 
in  mttet  anbern  fu'cœenten  woilni/bafi  bats  TUnbt  ©otnbutgf/ 
fi>  bue*  bie  Capitulation  an  SjerJoB  3<*&®*n  JJtKbCidKn  bol 
TUltctti/  gebobtnm  (Sbucfûrjîoi/  fommen/  befjen  roc  TiUat 
Ivtcd-tiflct  creirifen  ; 2Biemol)l  nun  iwr  bet  £i)urfurjl  bagegfit 
«tiigtiogcn  / unb  no*  atnuiicboi  baben/  bafi  ber  îjoff  Sotfien* 
borff  uni  mit  alltn  jug<bi>ti0rn  jûrfil.  Sjobeiten  unb  Régalien 
mcbt  libetgeben/  fi>uî>ccii  furtxlxalmi / tmb  fi*  benregeit  unfer 
Setter  l'on  nxgeti  b<0  Tfmbtô  ©ernberg  obet  fonfien  feinet  Haflb 
obet  anberer  t^ereci'rtgrdt  auf  bot  Sorfienbocfrifdien  ©uthrtrt 
antumaflén:  ©o  baben  mit  bo*  au$  na*batltdyn  îBiUoi/imb 
in  anfebunfl/  bafi  unfet  23<ttcc  bit  batan  fiofieitbe  3agb  ba t/ 
freunbli*  berotlliget  / bafi  ©.  i.  auf  btn  bcniuinten  Ôtt  Ixt 
Plan  bie  bobe  ’JBtlb^agb  baben  imb  gebcaudyn  uiôgeu/iebc* 
5a|l  bemSBffitser  tmb  Jnljabet  fold>cT  boben  2Si*\>igb$itf*/ 
©*ivem  unb  îXebe  au*  mcbt  benounmn/  fonbenw  n>ann  ed 
ibint  oefâBifl/  teberteit  ju  aebratreben  fret)  fiebe/  iimwifen  nue 
Sjertjog  3ol>tmi  îiitlbdm  ‘3cfebl  tmb  Sef*«i|ftmg  tbutt  mal» 
len/  bafi  non  unfetm  ^«•'XinbC  ban  3nbrtlxt  tu  Sorfien» 
botff  bamtbalbeu  teine  Sjinbetuttg  nom  3nbolt  gef*eb<n 
folle. 

©o  riel  bann  bie  ÎJafenrimb  ;^u*d-3agb  unb  anber^Retbe» 
tretcf  attf  bec  platten  unb  anbeten  Socfienfcorfifd'en  0iîtem 
anlanget/  bte  foll  ben  3nlwbecn  bed  0utbed  iSocflenDocff  al* 
lone  bleiben  unb  utfrebert  ; abet  dbet  bie  hofce  ®ilM'ji:gb 

tarer  ©met  auf  bot  fnfiif*eit  jpôlt;etn  unb  tfelNru  betteifenb 
t fi/  binwü  bec  bon  ©auutr/  3ntater  bed  0utbd  icifrcn / et* 
lidy  alce$tauff»Snefe  bajijmiog  0e»rgen  milbet0<b<Sd)tnufi 
3at/ald  bad  0mb  an  ben  Ortan  fommen /bannnen  bet  3afl&/ 
bai  bie  Sorfabrcn  bannit  btle|jnet  nnb  belielyii  Bemefat/  auu* 
buitflidv  üJlelbmiB  fleW)el)ai/  fotfldeBt/  au*  bantbec  "Xt^* 
fü^cuitfl  flethan/  trie  *ci|len  fol*<  bobe  ,2iilb.3aBb  mit  aller 
anbern  3aflb  «Hein  ptllebe  unb  bleibe/foflen  fol*et  bie  3nl)ab<r 
beffilbiflen  auf  allai  let(hf*en  Sjoltjent/  Jelbem  tmb  feb nen/ 
au*  ttne  uoc  ïltetiS  othalten/  )U  B<btau*en/au*  auf  ben  ge» 
utenBitn  Jclban  an  ben  ïjôluetn  tu  tïeücn  twben;  unb  mit 
Sjerttog  3°bann  ISilbelm  tvdltn/  baf  fi*  tmfer  Vtget^inbc 
b«3aob  mit  (leflfdyefltn/  unb  anbern  auf  ben  lei|îtfd,ynS;ôUi* 
Ion  tmb  ©ufKmi  entlwlten  fod. 

TCItf  au*  bet  iftjtfle  sètabtbaltet  bec  S5aHet)  in  îbarinflnt 
ber  boben  31'tID  * «8dhn  ottf  ixm  iXrtwntfyjlcr  Qoltj  bo'mt  fenu 
tpofien  ; Unb  abet  tmftce  iXatlK  fo  wel  etftmbiflet/  ba§  ft*  fei» 
ne  aorfabrat  becfdbtgen  m*t  angemafTet  / fonbetn  bad  'Xinbt 
©otnbutg  |î*  betec  gcbtatt*et/  fo  laflen  au*  mie  Nt 
fiîcil  itcunbli*  flrf*<bat/  bai  tmfét  Setter  bie  bob<  3iigb  auf 
btiiaunten  •Xaiyntbale  afletne  baben  unb  gebcaudyn  moflc; 
9Benn  au*  Ntd  bcb<  ®db  auf  ben  babtn  Ittgenbeu  iitteuba*i* 
fd;cn  S>oig  tretot  nnîtbe/  fo  foü  unfcnn  Setter  barnlrf  bie  obbe* 
rubrte  bot»e  j.mb  au*  tufltbeiv  unjen*tet  bap  ©.  f . non  fold^n 
Uttenlsid  ifdxn  jjoltj  fiînff  unb  jinanttia  Tlecfec  bet  'Pfatt  gt* 
flen  Sîurcfroitj  cignttbûmli*  folgen  laffrn.  • 

Q5rotif  unb  fo  cttttan  au^  ^wflcnlvrff  qfgcn 
2>ombcrg  m tvr  2fiter^  aegeben  U'orbtn  |cçn. 

*SXt  ®emetne  ju  ©ernberg  mag  roc  îatttd  and  bem  Sjoffê 
Sorflenbotff  anbetthalb  (è*ocf  ©robt  tmb  hîniftehali*  iè*orf 
Safe  bafur  fetin  gegtben  nwrben/bai  fie  bemJQoffe  in  UBaficra* 
S»o*en  Sjut  unb  ïrijfr  an  etjli*en  Qében/  na*  Socfienbocff 
tu  geltgcn/mgmit  unb  nad^daffen  baben  ; ©teircil  bann  un» 
fie  wrotNtete  iXd*e  im  'Xugmfrbetn  befrniben/  bap  benj>t(t 
■Oct/fo  m 'ïltfcduit  înft  feibe  liegen  buebenrtefiiger  3eit  butai 
bie®im»obnrtiu  ,£!onib<rab<d  mebt  tbeild  cmgetogot/uiib  ttun 
SBemberge  gebraudit/  an*  tdgli*  mebt  bamit  bdfgnrrrb/ber 
ï?off  Socfienbotff  fi*  au*  foldyc  inift  unb  Qut  ganttli* 
unb  g.Tt  retjieben  unb  begeben  ; <go  foll  bagegen  bie  jubr» 
lt*<  Stid'ung  bet  SBtobt  unb  Safe  au*  faflen/  tmb  bet  3n» 
gMer  btc  Qoffd  Socflcnbotff  benrefltn  fetnet  unwlanflet 

?(mfrtÇrfcrtÿ6frae/  9îop(a/  QB<imar  uub  bie  -Çcr* 
Ktt  0ci>cndcn  ju  STliclict  «^ccka- 

®crid;t  m*  auf  btt  9îic5«:*îrekaifc(itn  unb 
anbern  miUtegenben  Jluljttn. 

( l*  b*tlxn  ft*  bte  JJerren  ©*enefen  tu  Wtefw.'îrebta  rtel» 
«abld  beflaqet/  bafi  *nen  but*  Ht  'XmtSXofiUt  auf  ber  £Qie» 
b«»îrebtûtj*<n  3ü*t/  fo  f«  ofcnt  alfr  gRuttl  von  und  bem 


D E S G E N S.  tfi 

®>urfilrfien  ;n  fefin  trageit/  bte®err*f  «tS  3<*3^  ni*t  ûfleirre  AnNO 


n nxrben  nroUen  / fonbeni  attdi  tu  'ibbeu*  beifeletgen  / , 

m 9fad,'tbeil  miirrer  bee  £|>urfifr|fcn  t«!>en  unb  fatibed»  IjO/» 


endooen  n 

aèuonS , 

■(Viîrfil.  Ober*So*nirtpi^feit/  btet)  jpeae»i6cultii  auf  berubuet 
;«i*r/  unb  bte  cme  tare  an  bar  sj.tup  Irebra  gefUt  mnben; 
©tenxil  bann  unfere  rcrotbitete  tXmtie  nW  ‘3tft*ttgung  bec 
iÇlufcr  mtb  ber  baron  fioffêuben  Oerter  / au*  ùud  Seiiefung  6«r 
alten  itn  Spaufé  <u  i^tdifen  ati(fgen*feten  S<rtr.lj<  < ber  *efcrt» 
^teff  tmb  anberer  Ubrhmben/tmb  auiKjcnoimnencr  our*S<t» 
lu>r  etli*er  perfoljnen  tgrfuiibigmrç/  fo  viti  bet’unbcn/  bap  fcie 
irebruifdy  ;Çluhr  tmb  ,fclber/  bitriniten  au*  bie  \è*affêieti 
(5d>ônrtba  ade^tu/ron  un»  bem  (Ihiirfurfirit  tutb  un(«n  àor* 
fabren  beu  jpenrn  ièdvncf en  mit  Ober  * unb  Wiebet  > 0end«en 
mlieben/  and*  *re  Sorfabren  bertibrft  0<rttJ't  / neben  ber 
3<tab/  ride  lange  3a]?r  auf  ber  9îteber  * ïrebtmfd'en  .ÿltilir  tn 
, £V|ifl  unb  0ebrau*  aljalten/  imnaffcii  fie  fol*r0  mu  nclfaU 
■ fnien  0endyo-unb  anbent  .faDen  unfertt  iXittfm  glaubwurbt^ 

! befd'etmgef/  bafi  bagegen  unfer  i?er(|og  3ol>a!Hi  25itlt)din0  luu 
tXofila  gand  feinm  'ittul/i^d’em  ober  -anfunift  foldyr  0tri*t 
tmb  3*tgb  auf  unfer  btd  iSbitri'ûrfien  fe(>n  furjubringen  wetp/ 
nebeu  bem/  bafi  au*  bte  ©eridur.^düe/  fo  benibrted  Ttmbt 
angejoeien/jum  fbeil  auf  ben  '©onifietter  i^elbern  ergangeu/  unb 
titm  dieil  au*  ber  îrebraifdyn  ;Ç!ttl>r  0ért*t  fonfien  m*t  be* 
langoi;  filo  femb  irir  j^etdog  3oimnn  ^ilhclut  ron  fol*et 
2Cnin.t|]img  ber  0tn*t  unb  3*tgb  aut'  ber  t^ieber  » ircbraifdyn 
iÿlutMr  abtKfiiiubeii/unb  bie  aeftnftnjjfge»iôfulninlob»ilbabti)utt 
unbaudirerifen  laffiit/utib  beinl/igen  btermit/Mfi  berilbrrc 0<* 
rt*t  unb  3agb  beo  tbrtd  auf  beu  9l»eber»îrebraif*en  jftlôern/ 
Hc4t rn/  ^Biefbi/  feben  / unb  anbern  lîber  ber  Jlmen  n.t* 
!ÎNir  n fief  «pfiildberg  unb  uu*lyr/  barimicn  au*  bte  igfdxrobt* 
f*<  i»*rtfi<rfn  tmb  'JJlaref  gelcgen/  ben  îjerren  vè*enrffu  ;u* 
fiel>en/  tmb  ron  uufenn  ‘ïuibt  tXofila  ober  ftmfi  ihuen  ferner 
itidy  gefirttten  nodi  gefb*ten  merbeti  foDe  / iebo*  foOen  Mmtc 
bte  0tn*t  ûber  üetibe  îjbffe  ber  irrovn  ®tmrol)ner  gt  ÿïiclxr» 
irebra  / fo  umf  SjêrÇog  3»hn,tn  yBilbelmeti  jtificlyn  / ntd't^gt» 
inonet/fbnberit  biefelbtgen  0ert*t  unb  v3feufr  uber  folÿeîjoffe 
un  ©orff/mi*  Me  (éteuer  ron  *rnt  Jelbent/  tu  fold-en  ïjôf* 
foi  geliôrtg/  nue  berbraetu/  uns  ftîrbeÇalten/  bte  0ertd)<  abet 
uber  foldvr  femb  ;felber  foflen/wte  cbfietiet/ ben  Jjtnctt 
<è*nicfeu  jufimtbig  feçn. 

<5f>crflât>t  Q5rodfr  uni»  3^  ûuf  ber  Jpcrm» 
vccfyutrfcti  2l5cinbcrq  uni»  gr^o* 

rcu  tvicl)  CSfbjîfW. 

©o  ricl  aber  au*  bad  "Betibtd't  e$li*er  ®te(ên  unb  l3B<t'ir* 
btrge/  fo  ben  SJerren  ©*encfen  5ufianbtg/uiib  uber  ber  3lm<rt 
inunfetd  iperfeg  3c^tmt  'TLiil^lum  (jbetfi»ibtif*en  ÿt*r/ 
banîber  bte  ®<n*t  in  unfer  Soigtq;  0ebfiebt  g*orert/  geUgert 
feçn/  anlanget  / baben  fi*  bie  Sjerren  ©efentfen  ber  3a*}&  auf 
beuifdbigen  2Bcibt*t/  7lerfern/  ÎBiefen  unb  ^Bouberg  gàt|i 
li*  rerjielyn  unb  begeben  / tmgea*tet  bafi  fie  unb  *re  Sorfab» 
ren  bie  3agb  auf  b<r  Sbd|l.Uitif*en  îflubr  ron  wel  Ituigen 
3a|jren/  na*  Sefage  bet  alten  un  Sjaufe  ©<t*fen  tTgongeneti 
nanMiutg/  befugt  ju  feçn  angetogen/  unb  berentiwgen  cine 
iKcd-tfatigung  in  ber  v£b«r»unb  Jurfiett  ju  ©a*fen  J}off»0<- 
rt*re  anficHen  tt»Qen. 

'©edglei*en  / trcil  au*  (n  alten  Sertrâgen  befinbli*/  Mifi 
bie  0eri*t  uber  ber  ©omflebtifdyn  Jli*r  nuiferlwlb  ber  Beu» 
ne/  fo  fonfien  mit  f*n/  Binp  unb  ©teuer  ber  ©*ul»pfort« 
tufiebtt/  m unfer  $cr$og  3obann  ®i*dmd  ïmbt  tXofiht  ge* 
borig/  tmb  mtr  laid  btfi  anbero  ber  jpafen»3agb  auf  fol*ec 
ilubr  aebraudyt;  ©o  baben  au*  bie  >;<rren  ©ebenefee  iuge- 
fagt/  fi*  ber  3agb  auf  ber  ©ornfiebtif*en  Jlt*r/  uub  banfl 
au*  auf  ben  ©*jiutbebaufêr  fjolglcin/  in  tmfer  ïmbt  (jauu 
berfi  gebong  / unb  anberer  Derttr  mtbc  bafelbjl/  fo  ju  tmfêrrt 
©itldMttltfd'eit  ©ebege  gef*Iagtn/  aufiaMb  ber  9/ieber* 
irebraifd'en  Jlubr/  ganflid'  in  embalten/ungead-tet  ob  fie  unb 
tbre  Sotfabreu  au  cÇUtfien  (£nboi  bnfêlbfi  bit  Jagb  gtûbex  ba» 
ben  uto*ten. 

2)ct  perron  toclmfrn  fentbe  ütckt  in  Ixr 
<it>crfîiiltifcb«t  ^iubr. 

£d  baben  au*  Me  îjewn  ©*enrfen  unb  bie  (Pimro&ncr  jn 
Sftieber»irebra  fitrner  pîrbra*t/  bafi  eine  grofi?  KniabCXecfer/ 
mebr  bann  btevbtinbert  in  ber  Sbafiàbnfdvn  Jfuhr  gelegen/  fo 
roc  Oflterd  afleirege  ben  ieutben  tu  ibren  ©udvrti  gegen  9lieber=> 
ir*ra  jiifi^tbra/  ben  S}trtm  ©ebenefen  gelebnet  unb  gejmfet/ 
unb  und  bein  ghurfiîrfien  gefieuret  betteti/  ungea*t  ob  bie 
ridit  bajélbfim  uber  bte  (Fberfiàbtifdy  ^Ittbr/  m berSoigten 
«degot  / fiett  g*oren.  Unb  na*bon  ron  foî*en  'Xerfem  Mc 
ieu*  lu  SJÎiebertrebra  e$li*e  benen  ©imrobnern  tu  (jberfiiîbc 
rerfauffer;  ©o  moltett  btefelbige  mtnmebr  Me  ©teuer  baivii 
tnd  "Xinbc  'JBerinar  uynben/tmb  mt  bemÆburffirfien/ati*  ben 
Sjerren  ©dynrfen  bie  Btnfi/  f *n  unb  ©ienfie  entfieben . ©ienxil 
bann  unfer  :X<t*c  and  gctiommener  Serbir  unb  éfrfanbigung 
fo  ricl  glaubwtîrbig  unb  gnwfi  gema*r/Mifironfbl*CT‘ïerfern 
nffett/fb  roriedo  «n  SberfiAbt/  nber  ror  Xlterd  mgen  ÿlieber* 
irebra  btlwn^l  t Ne  ©teuer  aufiertM*  fieben  S«rtel  lanbed 
ttHenwgt  tuti»  beat  éburfurflen  unb  unfem  Sotfi*rtn  gerei*et 
* 1 worten/ 


iji  CORPS 

Ann n ttorbtn / tmb  bit  ®oi*<  &**  «Ite  «Battage  \m  btrûhrtra 
SJoigtrp  gtfd-taqm;  ôo  tofftn  mtr  td  au*  bobqj  blttbtn/unb 
I <67.  twfftn/bafi  «dfortraou*  alfegtfealttn/  unb  bit  ©tour  von 
J ' foldyn  Zetfern  allât / Ntfclbigtn  mortn  }u  ÎRtf6tr>înbtfl  blif* 
ben  / oba  von  jfenttt  txrfaufft/  vaerbtt/  wtwttWtlt/wib  alfo 
rtuffafealb  btd  ©orffd  (tuf  unbae  fommoi/  and  ban  gfeur» 
fiîr|ltri  gtgeboi  ivabtn  / unb  folgtn  fbüm. 

So  vit!  abtt  bie  firtxn  SDiattl  4 attbtd  / mtldy  m baMbfam 
Îîiuijr  non  fol*en  Ztcfem  in  unfa  Sjer^og  ^ofeattn  3Bilfetlrad 
Zmbt 'Scutum  vaflturet/  bttnfft/  utit  btnlabigcn  uttb  bann 
mt*  mit  bot  ©en*ttn  âbtt  bit  ganÇt  JÇlufet  fort  td  gefealttn 
nxrbcn/  nke(«i  bif  anfeao  |erbM*t/ncfemli*  bafi  fie  m unfet 
Sotgttij  gtfeoren. 

Znlangenb  bit  3m 9 4tfen/  ©eridy  unb  Jtofen/bitfribige 
ben  fttmti  0*tncfen  / m rtUtnnafftn  fit  biefdbige  ouf  btnen 
llttfrtii  feabradjt/  blttbtn  unb  folgtn  / mtgea*ta  tro  au*  bit» 
fclbigtn  Ztdn  feafommtn  ; gd  foutn  abtr  bit  ieutfet  unb  ©n» 
rnohnet  ;ti  iThtbtr»  îrtbtû  tnd't  üNady  feabtn/  ifere  Ketftt  unb 
flnbtrt  Ærobntn  unb  ©itnfi  «tuf  bit  non  iferot  ©liifean  va» 
faufftt  etutft  mil  ut  fd-lagttt/  unb  btt  gbtrÜbfctte  bainit  tu 
Mtgtn;  (Fd  tntrt  bran/  bag  in  tinttn  auffgatifetttcn  5Cauff 
unb  Cofltnftrait  audgcbtngtt/  unb  2)aftfeung  gctfera/  road 
«n  itbtr  btrmegm  auf  |i*  twbmcn  imb  Itiflttt  foU. 

9ïictor<$rc&raifç$c  unb  Çtojtibtifôc  tfuppcfiwifec. 

“Xld  au*  bit  ©tuttme  ju  SRitba  »îrtbra  unb  gbaflabt  gt» 
flitnbiq  gtmtfen/  bafr  fie  auf  btn  îrebraifdyn  unb  gbafïnDfi» 
WK&  Jtlbttn  bit  Supptlnxibe  unb  gantngte  înfft  unb  fout 
bnbtn/  unbabaunfat  iXfobf  un  Zuantf*fin  bcfunbtn/  bafj 
bcT%te  îçifft  unb  Supptlnxibe  but*  ©rbautnig  btt  2Btin» 
txtgt/  urareiifung  btt  ftbtn/  unb  anbtrn  gttnatt/  emgtywtn 
unb  geftfemdlert  rootbtn/btlftn  fi*  bann  btribt  ©ontinat  argot 
tinatibtt  bfflaaet  ; 0o  feabtn  voir  te  ba()tn  ucraMbitbai  unb 
ttrglndyn  lafltn/  bug  bit  5B<iubtr«/  unb  tra8  fomftn  mefar 
wftll’ii  ntulidj  trbautt  unb  îugaidjt  / blttbtn  / abtt  forfait 
ind.'ts  uubi  ntutd  ju  (ttfinnblminj  foldtt  Griffe  unb  ftut» 
SBfib:  auf  btçbtit  Jlubtm  abouti  unb  fürgenomuun  ma» 
etn  foD. 

Sonbalid’  aba  foD  btt  ©rabtn/œtlc^at  bu  ieutj>e  iu©btr= 
p.ibi  Ijort  jtnfeit  bttf  ,2Ja|ftrd  von  irtbra  autf  an  tinemârtbt/ 
on  fit  tint  ’îBeibe  fbrfen  unb  aufriignn  tv&a<n  / nüifgttvwf. 
fm/  wltbaum  cingaiijtn  unb  abgnfwn  iwrbtn/bainit  bit  gin» 
feinta  tu  g.itbtr  îribra  M ûrtbe  bit  Ubcmfft  babtn/  unb 
wpo  bûg  i^ret  Supptlroeibt  gebraudyn  mogtn. 

. 0o  vttl  ftlgtnbô  bit  nttitn  0t(igeftljung/b«  ©ttine  SBtfidi. 1 
ttgung/oud,'  anbtr  mt^raô  anlanget / baorntgai  unftrn  iXnthcn  , 
ûütrinj  Slagtn  tinbrod*/  bttirtii  abtr  fülcftx  ^lagtn  galber 
(o!  60î>ltrd;  feaKn^n'S(Q  fiKaf  ygcbtn  rcirb/ 

*|Sbnn  (K?  an  bit  Surd'laudtfige/  îjixbgtboinnf  Jûrflni 
unb  Jjattn  / foasn  Johann  ftritbndyu  btn  üilittlmi/  unb 
JOain  3ufwmi  îUiihtlnitn/  ©tbnlba/  JJa{oaai  ju  0aebftn/ 
le  mnnt  gnabigt  Jurgen  unb  Sjtrrtn/  btt  gbit  unb  2BoM» 
«ibobrne/  fyrt  îjmig  vf-d.-auf/  Çtrt  tu  î.iuimburcf  unb 
‘Pntfdymg/  uba  bit  ©tmtmt  ui  gbagôet  / tÇlidyr  CBcfd-iw» 

SbaiUt/  btfhiga;  Zlé  babm^t  ÿjrfll.  ©nabot  tnii 
ffen  SBlutunlnn/  ba  3m  i^d;oit<rn  ju  SJkimar  / btfob> 
Itn/ ; bieftlbigen  (gad'tn  ju  mboren/  ju  bfft^tn/  unb  barutn 
gtbubrlidu  cÜafd'aifung  ju  t^un. 

Stmmid?  bin  id>  wtgemclbta  ©tboffa  gtut  bafo  an  btn 
Onat  ba  ©tbrtdyn  n-fdiintoi/  btcfelbtam  btficbtigtt/  unb  iff 
jmt  3Bi)ffn  unb  iSoriüuiimq  troblgcNid'ted  fimn  @*tnifen 
btp  ba  ©tnitine  ju  gbaflabl  unb  ^rtbta  in  fold’tn  0atbtn 
natgfolgtnbt  Tlbabt  tmb  2kmaq  ganadji  : îfîeitinltdj  unb  afl. 


D I P L O M A T I Q.U  E 


lith/  fo  vid  bu  ©iridïtt  anlanoet/foU  ci  btn  vongen  SBtrtrit-- 
fltn/  aWXnfnng^/  lyrtlnbtn;  S)tt  Jtiippfiuxtbe  bttrtfftrtbt/ 
foHt  bon  ÎJain  ©dynrf  Sjanfnt/  tmb  aüen  ftujtn  OTacbbaren/ 
bit  $?uc  unb  î&obt  mit  feuien  ôebajftn  tn  gberflobta  ;îluhr 
auf  baftUttgtn  Tlnoa  unb  ©tmtrnt  muibbrûd'ich/  mit  t>or  711, 
tire  tifrroimntn/bWten;  (go  foDtn  au*  bn;bt  ©antinot  tu 
gbagûbi  unb  ’ïrtbra  bit  Sujtpdljut  mit  ihrtm  Q)k|j  in  ba 
luhr  gbtrfldbt  tmb  'îrtbrn  {jabtii  unb  gfbraudtn  / unb  inaa 
ttnitba  îbtil  auf  beb  anbtnt  offènat/  gtuttmtn/  unb  mann 
b«e  gtlba  Itbig/  buten  unb  atibtn/  bo<b  baf  bit  intibt  niebt 
wt  Sidy  gtbunbtn  (tpifcbtn  ben  “atifim  Itirtyn  unb  fubtnt  fol» 
tôt/  (onban  |îd'  ba  5?uth  gtbraudat/  boiberfeild  in  'Jlubrat/ 
tettitgo lange  3m  gafnin toorbtn/  unb  bafoinmm  iff. 

9/ad'itan  au*  lue  von  goaftobt  in  igten  ,Çiubttn  t^Iicbe 
0«W  rul>ig  Iitgtn  lafftn  unb  bad  ©rafi  baranff  iu  htgm 
vtrmtimi  ; foU  benot  iu  ‘îrtbra  g*  befftitngru  une  ibnm 
ju  (ubniudyn  fret)  flttrai/  bod'  bag  fit  te  btntn  von  gbaifdbt 
b.l‘jd'‘Tâ(fwlt  auf  *tcm  $tg</  unb  tvobrot  fecilcfen  au*  va» 

S)a  Stage  bolben  iJba  bttf  fedyncf  Sjanftn  33i<ftn/  bit» 
ftloigt  neuf  0togt  foOen  vtnnôgt  vongot  25traagÿ  aDe  abat» 
<ban/  unb  affem  bw  «Ite  'Àuf|l<ige  geflautt  / unb  ba  je» 
uianb  bariweba  gtbanbtlt/  gepfànbtf/  unb  gtbubrli*  gelîrafft 
«rabtn.  1 

’À>er  ïnaa  ;u  gbaflâbe  foOt  nunmtljf  fcinfort  ju  0*mâhr 
iaung  ba  iicnfca  ©emnn  Que  unb  griffe  unvabautt  blttbtn  ; 
^a'gl<i4ltu  foUcn  fi*  bqjtie  ©onttw  gbttffabi  unb  îrtbra  in 


tbrtn  Jlubten  / aW  umb  SBiefaibaucnd  SStfititbiginig  l>itlba  / 
oba  2)agrabung  gnnttna  Tlnga/  {cbtn/unb  'Xugrottmig  ba» 
ftlbot  ©ontinm  îOtcfnt  unb  ÿtrgt  g.inflli*  attbalfoi  / bamit 
tbnai  aUaftiio  an  ba  gemontr.  tàglidyn  Supptlput  md-t  ïb» 
bru*  moge  gtfdybtn  / abtt  bie  icfo  ‘aBbatit  iyrma*ten  ûa* 
ftt  auf  bon  Znga  foüin  ba  ©trntint  tu  gbaflabt  blobtn/ 
mgltt*tn  ben  {rtbtatfdxn  an  ibrm  ûtte  au*. 

®a  ©tbtt*tn  un  ^ftlbt  unb  'tÇlubc  gberffabt/  bté  Zb^b» 
tow  b«lba/  iji  bnwaigtt/  bag  ram  von  btpbcn  'ïlyilm  via 
tntv.ttfj>n?if*t  gtfdijrotne  Ætlwntffa  fbllt  vaotbntn/  bieftlbi= 
gm  foOtn  btd  Zbabttns  Çdlbat  btt  icutbt  / toit  btUidt  / txr» 
gIo*tn  unb  vmtaatn. 

Son  twgtn  ber  jrnfc/  fo  bie  fortljt  ju  ©betflAfct  mtlgtbad’» 
«n  jjetm  0dxndtn  S>mftn  jibtli*  ;u  aebm  f*ulbig  / bieftl» 
bigot  foUtn  ibrt  3inff/  mit  vot  Zlfad  bafoinmen/  ju  itba 
301/  mann  lie  aefoibert  tvtcbtn/  gtgtn  îctbta  ind  ©ntb  aud» 
tt*ttn  unb  bejabltn/au*  aüt  Rcurdaiot  juin  fôtbaU*fftn  a» 
Itgat/  bit  4<bn  foDtn  bit  itutbt  |u  ^titgm^  fu*tn. 

gd  foll  audi  btm  îjenn  Sdynrf  Jjanfen  font  f*aaff»1ri(ft/ 
imnafltn  bit  bittvon  «nifgaidyttf  2)anagt  vainogen/  gtflat* 
ta  rarbtn. 

®tdgln*en  foCTnt  feint  ©iota  mit  bon  Mt  in  ben  2B<in» 
bag/  uitva binbtrt  ba  ©anttnt  ju  gbaflabt  / obm  uba  btn 
gtmfintn  Zngtt  b*  bot  ntutn  S?«îufan/  ba  vot  ïltad  tin  ut» 
mo'na  ®tg  gortfat/  falutn/  unb  bet  «Tiifl  ron  bot  SUàqm 
ba  gnbt  uff  vêd'tnrf  j^mfot  ’ïjtfftn  mtbagtltgt  unb  nbgeia» 
btn  tmbtn/  obne  S9tf*n?aiina  bec  ©antint  tu  gbaflabt/  it» 
fco*  fbOot  foldy  5>tna  jut  3«t  ba  S?eu»gcnbfnt  bit  Zud- 
f«*tt  mû  btm  $tu  iKbmtn  bmta  bon  fticttn»  ftatift/nne  bif» 
btto  ubli*'  ifl  gtbr.iu*t. 

S>ad  ©tiîtf  3atm(tmtnt  dn  btd  Sjam  0*mcfrt»  îjanfot 
iBdnbage  foa/  Ptrmogtbtd/  mie  td  abg<f*mîn/  obiuiânge» 
tung  îurûrf  atfabt  nxtbtn. 

üîltt  btn  ®fdnbuitgnt  foU  td  alfo  gefjolten  nabot  / tt*o 
bit  von  gbaflabt  an  btd  0*01*  J>iHfen/ oba  baitu*tS*a» 
bm  ju  gbafi«tbt/oba  tn  fclbiga  ,flubt  Btfunbtii  unb  grpfônbt 
nxtbtn/ foOtn  bit  ifuttit  bad  ^'fanb  btm  S*ulbboffcn  ju  gbet» 
fiabt  uhaantirocttn/  ba  alébalb  unb  unfiîuuug  bit  (g*abtti 
foll  ntben  btnben  ioitlyn  btfidyigni  / ban  iStfoNtbigten  fin 
fc*ab<  na*  gcfunntniîg  altga/  unb  gtbi*tli*  gtfftaffc 
nxtbtn. 

gd  fofl  au*  fait  'îbtil  btm  anbtnt  ©ônft/  Sjûntr/gnbftn/ 
no*  anbad  ttttad  af*!agen/  no*  pctncftln/fonban  trtnn  ba 
(fc*ab<  gtf*i*t/  pfànbttl/  unb  mit  ben  «PfMbat/  mit  vorgt» 
mtlt/  grbahtai, 

Üïïif  bon  3aljincfet/  btdgltidxn  mit  ban  SBa*  foO  td/ 
jxtmog  btd  vottgm  a-aittgd  tmb  tfrttd  Zudjugtd  obtt  Sor» 
btçaltd/  rubot/  imb  «balttn  trabtn/  unb  bu  ftïamntn  ttxtta 
3crnngtn  furfidtn/  fo  fbü  man  fi*/  btd  ‘Xudfprtt*ô  filtrai/ 
nxita  gutli*  vaglttdxn. 

®tn  gtintuioi  ®tg  gpieftrflÆbt  fôCm  bie  ju  îrtbra  unb 
gbaflâdt  mit  rtutm/  faljren/  gtbn  unb  fftfcn  juglti*  uitva» 
binbtrlt*  gebraudyn/  mib  foirai  fi*  bit  itutt  obne  Nid  gcgttt 
ananba  mit  3Bortoi  unb  ^aeftu  frkblid»  ^alten  unb  ajagot/ 
mit  *nen  Ntnn  fonbali*  unb  fàmtlt*  ifl  on  Stttbgtbo*  g*» 
fdxbtn/  btn  0traffif  i*trt  ©ûlbcn/  nxl*a  aba  ûba  foldxn 
iyriebttt  f*rottn  tvu'rbt/  ba  foa  an  btm  Ont/  ba  Ne  <3tr= 
brt*img  gefdytyn/  uni  amante  sî>otn  gtflrafft/  au*  b*bm 
©tmtintn  jualci*  tm  ;Çuf<Sia  tXTfaHtn  frnn/unb  art  tixldran 
■Or te  vabrodxn/  garmiefm  trabtn/  fonflot  foltt  td  in  attt 
Sitgt  btp  btn  bitbcvor  auffgm*trtnt  Satràgot  blobtn. 

3u  Hbrfunb  babtn  mit  Sdxncf  fymfl  /Sjm  ju  'îauembag/ 
unb  l3îoIf  Sgiinnltin;  (gd'offa  jn  ^Btimar/unfat  angtbobr-» 
ttt  unb  grbtrtu*l!dic  'Pittidafft  l'iaan  gebrutft/  imb  itba  ©t» 
uttint  émoi  Zbf*t<b/  fi*  Ntma*  jtt  ridytn/  lugtfiefla/  gt« 
f*tlyn  unb  grben/ain£>orma(tagt  QuaGmodogemti , Anno  tt. 
unb  uia$tg.i 

0o  laffai  mit  td  bn?  fol*ot  23atrag  an*  blobtn/ unb  moi» 
lot  bmftlbtn  fntrmtt  titificirrt  unb  btfr.tffuqtt  baben/  unb  if? 

S'a  iDlommg/Ni9  bmîbrttm  Sattag  m aütn  'Puntttn  na*» 
eb«  unb  gefc(tt  mabt. 

©triefrt  unb  $ifcj)crft>  tn  ber  ^tlrncn  bci)  Sïïàïcr* 
oucl)  übcr.îrcbra  unb  igfccrflûtf. 

3mif*m  unfa  btpbafotd  Zeinbtan  grfcrtobagt  tmb  ^ti» 
mat  Albert  fi*  tint  3at  leng  an|yTo  ba  ©eri*t  uub  iifdxrtp 
twlbtn  fiu  ba  ^Imtn  bm  9iitba  » unb  ûba  » ïrtbra  / «ut*  btn 
gbaflabt  ^«ung  altaltoi  ; unb  bienxil  vor  menifl  f>*rtn  nn 
Sinb  bn«  omta  tfiitba»’îrtbra  m ba  ‘Mmat  arruneftn/  nxl» 
*td  burd)  imfan  btd  gbmfiîriltn  S d'ôifct  ju  grfaridbaoa  ut 
unftrn  ©tri*ttn  tu  ZntrjlAbt  btyrabtn  / unb  obnt  btfftlbcn 
©tri*td.3>!ll  fî*  ba  0*ofTa  ju  tKofla  mit  unlxfugra  ©*» 
tt*tdft|ung  bart  feinta  t*n  3«iimfn  am  ®orff  £Hirba»îrtbra 
unb  onban  uiefer  ungnnajl/  fo  feinb  banîba  Atreft,  »Pf,ln» 
trnng/  gef^ngli*t  gmjufeung  unb  bttglcicfeen  agangtn; 
£>la*btm  bann  bttibttfmd  unfat  verorbnttt  ÎXatfet  in  23afe6r 
unb  ©tfr*tiflung  bitfa  0a*nt  and  ben  fiWgdtgttn  •JUnbrd» 
ÎStldytn/Utrfunbm  unb  vielit  allen  pafontn  Ztiffagm/  alfr 
vitl  grtinfeli*  afimba/  baff  imfcrm  btd  gfemfiirffm  Zmt 
grfaedbagt  bit  ©at*t  unb  Jifd'trm  von  btm  Ont  an/  b« 
fi*  bit  ^luferflttttc  ÿtlfea  tnbtn/  unb  jtvant  0rtmt  gtfafet 

f*n/ 


Anno 

»î<57. 


Si 

57. 


DU  D R.  O I t 

A vtjrt  fcW/  biP  $ar  biitnunter  mi  bot  £*ntflettif*ai  2Beg  in  Nr  31* 
•»wwu  mot  gebûfc'ren  imb  jMflcfcm;  ïld  trcflen  trtr  Sjaçog  3°t>*um 
• eAj  2Bilt*dm  biefe  onpit*e  tmb  qrbi*rltdv  2-'ai':duung  tmb  S8«=> 
i ' ’ f*atfung  m mtferr  ‘itcmbtcr  / -^>mnar/  SVopla  tmb  ‘S'ombm-gi 
«fciun  / bap  uuférut  2)etta  foréau  Coran  foin  ©infralt  no*  ÎJin» 
Cenn*}  gcfdvlje  ; unb  tauttt  tiefr/3>mgc  befto  mebr  ruitig  ge» 
fciik.it/  tmb  ©ewtpÿcit  (jabot  tnôgen/  (jabot  ii'ir  i?cr|oq  3»’ 
tninn'ÇBilfcelra  und  biibiii  freimbli*erfiàhref  / Cn#  tniferd 2Jct» 
t.-rn  KmW  dcfertsbagc  ni*<  alietne  ut  bon  Çatipr  ^trohm  fo 
tveit/  me  obpdKt/  fcnNm  ntt*  tu  ben  benben  gNi'pl  ©rabot 
®6ttÜWiibl»Je(>ni/batii  oneîurr*bie  Oba=îrebraifdy;Jlubr/bte 
«nbae ûKrbie  (Ebatfetnifd'c  .Çltiltc  ganatfct  unb  4ie(vnlrni  trtrb/ 
bte  ©en*t  tmbif  if*èr<p  m ^Bafferi  trub  bacn  Hier  lupilyn  unb 
peborot  (Mat.  ‘juem  btetreUbed  £>rt(jd  ba!ben/fo  treit  ber  «ne 
U'ïitbl-eraobin  btnrd'  Nid  S'orff  ©bapabt  lauflfet/cttran  burd' 
tuii'ircr  2)orfat>mt  ÏKiufjc  eitt  23aaag  abgerebcc/  fol^cubctl 
3J»ixtItd! 

2)cn  (5  C'a  té  ©nabot  tvir  3dlwnn  iyritbii*/  bed  Sjoï.  fVo» 
roifdyn  >Ati*d  gr$»'.yîarfdNi!i  unb  Cburfurp/  Curera  ff  tu 
A’irigNturrg/  tmb  von  beffelbot  ©nabot  trtr  iJJîcriç  / bcrN 
S>Tf;oq(ii  ju  ©o*fcn  / 0auttmi / ^.inb^r.itfett  m îbmmioi/ 
tmb  UJiarggraffai  |tt  aRet’rot/befetmni  unb  rhitn  funb  ver  tint» 
«11b  unfere  ifrbett  qegen  inâimiglt*  : Bîad'bein  trnfae  Tlnnta/ 
2Bftni.tr/ gtfur^btrqn/  t\epla  tmb  Ntfr  5?<ntp  fiebpnbf/ba  «e-- 
rtd-t  uff  bon  2B<t»T*«r^trot»in  / brr  but  cl'  b. td  '£orff  ©baftabc 
Itaip/  unb  uff  ben  qoneinot  {ÇelNrn  Cafefbp / au*  tn  beinfieb-- 
ti.tbter  fpolç/  etne  lange  Joe  trrig  qovcfen/baoiregen  fie  Idjli* 
<111  tnt(er  ùixr  »J£i>tf»©rrtd't  tu  ;\c*rfat;qung  tmb  fdjleutiiaen 
îfudtwq  von  und  gnwifet;  «Rd**rut  ft*  âba  btrfelbi-'.e  iXetM. 
ferttqumî  ettodd  Fang  va;ogen/itnb  fl*  babnllyii  ju  ‘Kbljelrfung 
berultrrcT  ©ebredyit  niifere  Sache  tmb  liebe  ©coeue/  (£iv«ilb 
t'on  53r.tnb|îna  ju  SBcnnar/  tmb  2Bolff  Sella  ;tnn  ©rfatd» 
berqc/  jpaupf  » trub  Ttnipt  »Jemhe/  nud  unrerth.utigcr  2Bo(>l* 
UKtnung/  mntrtiTin  twe  fcern.t*  follet  / in  qtttli;l;e  itiitarfbmtj} 
mit  omintxr  eiitgelnffcti  : Sficbutlt*/  Ntp  tmd  brin  Cfcitrftirflett 
tu  êttd’fcn  tmb  intfertn  Tfint  2iVinwr  bte  Ober  » tmb  ^uber» 
^encl-t  m vorberufcrten  2B.ttrfr^trebm  jtt  (gberp.tbt/  (o  trot 
îKtd  =>orrf  icço  tvotbet/  nnb  tn  ben  qonenqfm  ;Jelbern  b.t^lb|l 
;u|leben/  ubtr  uns  jçrrç«t  'BîoriÇnt  tu  tÿ.td'ffn  unbbnn>>itip 
4tcbp(tbr  bte  X>b«  » tmb  •ülirtier  - ^«rid^c  tn  bon  Jiebjiiibter  jjcl$ 
gebul/ren  ; ll:tb  bmnie  bte  obbertlfirtcn  ^ntmqot  .lîrffqthcbert 
iptrNm/ft)  (jabot  twr  tmd  feld-e  vDïtttel  ejenmtnfrr  tmfèr  ijdtrpt» 
i«tb  'ïmpt Notifie  «utd  2îtuerlid’eii  freunbltd'en  2BifTm  «ni*  ce» 
f.KJen  Inffov unb  ttrfnnen  Ntffclbe/  ane  btTiibrt/ Retint  fisc  tntd/ 
unfere  ^rl-en  nnb  Wid-rommen  ntt/  tmb  troant/bnp  Nmfrlbi» 
flen  ven  tutfent  topt-ftuffien  unb  itnfcrrkwni  beçbfrfettd  nlfo 
ttad'gfgiin.jot/  unb  ven  femem  îl*ttl  banrieber  gethmi  mcrb.'n 
fvkf/ic.,  Çnbeiintid’ bte  ïXed'tfmtqttng  œn  Cbtr.'j?eff=©fTirf'tf 
beg  ^furf#  li.ilbett  nbaefdMjïï  tmb  grçen  riititnbcr  f.tü.-n  ln|T<n. 
Unb  bot  tu  Ijbrfunb  imh:rc  3'nfafl  «ut  btefetn  SJttfrnqgrnttneJf 
«itfenblid' kinwn  Infiéit/ber  c*ch  tfl  n,td.'  ifhriflt  utifad  Itebot 
S?-itttt  tnib^ttiiqm.i.+crg  ©eburth  un  ïitufcnb/  Jtlttjf  j>utt» 
fcert  tmb  ivûnff  unb  2)ttrçt.tpnt  3rt|?r/  atn  ‘tnq  Maitim. 

©0  Innot  mtr  ber  (fhurfurrt  eg  au*  baba?  bktbcn  / tntb  tvel» 
Ien  bepbe  foi*en  ct^crubrren  2?crtraq  {u'irmtt  ratificuct  unb  bc= 
(idttiqet  h.tben. 

SJtowtl  etber  ntt*  bit  /eut  tnnfcero  ;u  £>6er.unb  «tîitfcr» 
îrebra/  jyluhrffcM  unb  ©berp.ibt  atiijejogeii/  Ntp  fie  bte  ÎBe» 
d,vn  Jttteetie  bulbe  înce  ni  ter  ^linen/  üJMtirod'g  unb  .îreç» 
«tdcd  2)ormiu<ice/ju  ftfdjen  b.tben  felten  / tveld'tg  fie  fcmin  juin 
ÎJfll  intférn  î\<ttl>m  ql.tuba'ûrbiq  befehettnget  ; ©0  ÿabot  nur 
ber  (fhtirtiirjî  feld'cd  bot  Ç.iupgejefffticii  ieutoi  ouri>  gn.lbigfi 
naebgektfTctt  / ubed'  bap  fie  ber  ^ifd-oen  anbad  r.td’f/  Nuin 
trie  itebrirnthltd!  mit  ïngeln/  unb  iranien  / cher  ‘Ban  qc» 
brauatett/  unb  b.tp  titrer  jtveme  oba  nulir  an  etnetn  £>rf  bte 
Sjaatneit  m*t  jugletd’, unb  neben  etnanber  fiïbrnt / fentern  Un» 
terfcbifblid*  unb  qnrôljiiltdy  'JJfap  intt  ifjrem  fifdjen  Ntlten/ 
fatntt  bae  iîif*»3B<tffcr  ni*t  verébet  unb  mrotlpet  trace. 

-£.\qc=0culcîi/  unb  Ocricbc  ^üife^n  0u^4 
unb  J^crinâm. 

bac  unfa  jjer^oq  3obann  ^Jilbetod  SBruber  unge» 
f*tltd.'  ver  a*C3abren/  an  b:e  £)ac<r/  bu  tic  ©uljainfd’cn 
©end’t  angefamj<n/5ivtfd'ett  ba  i\'e[j[>tu|er  • ©rtiifietttfd'cn  unb 
J;mnqif*en  Jlubr/b.tfclbp  ver  ‘Sltag  au©ttcibunqba©aid’f 
alte  ©feine  gefêijet/  Ôfge>©etiktt  aufrtdjten  l.iffot;  Suemfil 
aba  b.ibttr*  ten  5?ciT<it  ©dicucfen  auf  bon  iPîuhl^oli/fe  tbr 
iebn/ttnb  bann  an»  tfjrnt  tt.icnrhtîinltd’en  barutt  poffoibeu  i?él{i» 
Ion  unb  bon  iytt*g»io*  bte  %i<jb  cinqejogen  n-erbot/tinb  Ntnn 
tmfa  bnjberfnrg  raoibncten  %tlhni  burd,'  bit  jjarenéd'otrfen 
fe  vtel  barqabiui  tmb  audgclitlvra/baf  fie  baü>if<:n»uiib\Jit*g» 
3*tgb  auf  hJldjett  Sjèljletit  befùqt/  tntgw*f/  cb  ibncil  bit  ©f» 
rtdu  barattf  m*t  luffAnbi*;  ©0  babat  trit  î?atjeq  3etwnn 
2B«U?<liit  fold'j  qefrttue  Çeàe»©<tilen  a'iebfnitnb  mtetiebot/nya» 
rbun/  unb  qn.tbiqltd'  qefd'ehen  l.tflén/  baf  an  bentbreen  ©nbe 
bttjjerroi©d,<tirfen  fol  die  j>tfot  » tmb  jjud'd  » 3«iqb  fcaben  fri» 
Ien/  tebod'  bclwlcrn  twr  uns  fur  / bnf  mtr  burdi  tmfem^Smb» 
betta  bertihrter  3'tgb  auf  fold-en  Qoltjletn  aud>  gtbrnttdvn  tné» 

«en  ; 2Bte  Nmn  mrfae  iXâthe  aud  genemntota  ©rfunbigtmg 
befunben  / bap  ed  alfe  ftîr  ïltad  qebalten  unb  herbrûd'f.  Unb 
baiiut  tmfa  Jîarjeq  3obann  ®tlbelm  bed  ©ultjamfthen  ©e» 
fceqctf  bepo  bcifae  ©nrtpbat  babc;  ÏW  baCm  trtr  cbcaub«< 
Ton.  V.  P*»r.  I. 


DES  GEN  S.  ïH 

midgebobcnc  unb  anbae  fjege»©otfen  auf  bit  ©iilçjatr'fÆen  ®tî» 
tha  iitrfridvfen/ivretbnen/iinb  b.mn  htnta  bed  ‘Priiacrn  su  iXclj- 
(hiufdi  ^ôlcdeiti  attfânc.m  / imb  Mfelbfi  bien  ^tr^ttiltu  mu 
bad  ijeitj  nlfe  fetjeii  ïafjcit/  bap  ivn  bon  ©fltege  ttau^rted 
Çelfjlon  migiiefd'leffot/  une  gegnt  ‘Xchkiufen  qci'ôrtn  fefle; 
.ÿatta  fhibai  mtr  tviceaimi  via  >?ege=vrfulen  b<| fa  l'tiinaïf 
vert  emon  iÇtrgeletn  .tb  auf  onon  ^.«etiiberqe  ju/  {jmra  bon 
2BagaKr.JîiL'Itilfiii  auf  Nid  >porbepcn  j^cltj  (tinter  bem  Judjd» 
fed’  twg/  bip  ivteba  auf  eint  f?i>fK/  be*  nulbc^Balb  goninnt/ 
lu  pttot  tmb  rtttûurid'feii  Defehldt. 

îlMtd  ttiitt  Imita  foldyn  uef.irjten  $fg<"£aileii  i«ont 
uer»j?olri  art  unb  bip  }utn  gnbe  bed  ;Çud'd  fedig/  biffettd  bec 
S3ege»©euîoi  / und;  ^ernigen  tu  «jelegeu/  bad  fou  bon  J>arcu 
©*otien  qleid'  une  mit  <>tfm  » urtb  ^ud.’d^agb  ju  borctbe* 
nvrcfoi  unb  fit  b.jacoi  frep  peften. 

3cnfcit  aba  ba >5eqc»©atlen  feflot  p*  b:e5jnTcnv?d,yncfoi 
imb  rtttbcre/iit  unferui  ©iilti*mtfd  en  ©ct'fge  3agb  tmb  2Boet» 
maef  511  rretben/  aifern  unb  gônrtftCb  enthalun. 

©e  utei  aba  bed  Orfd  tikna  te  anlnmja/  bic  foDat  rnd 
f>at;eB  jdiann  îi'illylni/  trie  bie  orfatire  ©tone/  fe  vcr'Xl* 
tad  v<nn.tl>let/  bafelürl  audivofen/  bictboi/  unb  foldyr  <utg* 
Ofhebenai  ©eulot  Ktlba  minttd*t  gcfod'cen  u'erbot/  treld<d 
nnr  bit  (Tliurfiîrp  au*  ûU<m{talbcn  alto  fauiiblid}  ju  frtf* 
ben  feiui. 

©crictit  in  6<c  3111101  ju  œtffjl-n  JÇtmistn 

Unb  ttiKhbmi  férna  b.ifefbfî  in  bem  2B.ifFr  3**nn> 
tmd/  bem  tïbutfûrffen  / tmb  ttnfan  fehu.Jeuteii/  ten  :^enen 
©d'mrfot  au  niiem/  unb  unfan  Sjat'eg  3eh.utn  2B'lfi<lmd 
S’rufcern  anbem  îl>eild/  3atmgen  eine  3èic  lona  |td>  aifo  a* 
b.tltoi/  ob  bte  ©aufct  von  bot  ^âintot  bed  S'ertfd  ©reffêtl 
>>tiikj  <ib/  ba  bie  qefagre  ©tetnc  bte  ©orid't  bq>  bon  üt*!» 

ttmfcfcen  ©tiîça  tmb  ©rfaredberqa  fd-ertien/Ntd  ■S'orp  txp 
ber  ûïiublen  binnunta  bip  ttttn  gribe/  ba  bie  3I11101  tn  bic 
©<uil  onpeup/  und  $er&>$  3lît",^,,  2?Riltj<rmm  allon  jupûn- 
ben/  oba  unferui  / bed  Ctuirftirflen/  ’Xmbt  ©efartfibaqa  |tmi 
balben  î(jetl/ unb  jum  anbanljalbot  ïbdlbot^ctren©d'<îtefeii 
qeljorfen;  Unb  bann  ntir  SperÇoq  3et'inn  vÈtlbtlni  aud  iÇtir» 
leçMn.i  ba  '3Cmbfd»©ûdyr  att*  fenftot  fo  rtel  Ixid'oniget/  taf 
bte  ;vi|d'erer  in'  3lmmPrebin  bip  tn  bte  ©aal  befTclbigen  £>a® 
intfatn  ’Xinbc  rVopla  qebuhra;  ©e  babtn  trit  ba  tlijttTftîrp/ 
Nttnit  unfa  2îetta  bie  .Çifebaen  bepo  beffêt  erfwltot  mô.j:/ 
freunblid)  betrifitqet/  bap  bte  ©at*t  audi  bafribp  tiidt  aUem 
in»  rfd’ten  3lmeiijlrofcme/  fenban  au*  irn  'ÏUthl  »fudvii  obec 
©rabot  Jtun  J>.tlben  2Ba|Ta/tn  tmfad  Saterd  Tlmt  ÎVoPla 
fwovtinbbiiganbae'îlyil  ber  ©eri*te  irn  fialbcn2BitfTa  gegoi 
JJcrtngot  benÇotoi©denefen  bkiboi  unb  jitpefjoi  feû. 

‘£Nmut  bann  au*  bte  Sparen  ©*eitc:eii  îmrertbâniglid'  ta 
ftteben  gca'cfot/  tebod'  bap  *nen  fon|toi  bte  ©at*re  un  i>erffa 
©roiFot  jptTiitjot/  imb  bann  au*  auf  bon  'Pl.tij/  nwldyr  jun» 
f*cn  bon  0)hihMa*cn  unb  3'tnenflrebin  gelegen/au*  un  (>al* 
ben  îhttl  bed  3Bafîad  fertan  fana  m*t  gefod-ren  tverben  / 
barlyv  iwr  ed  au*  S?er$eg  3ekmn  2Btlfcejin  bleiben  lafp.11/ 
mtb  «jollett  baentavgen  tn  tutpr  "Xuibt  iXcpl.t  gebithriid'cu  êe* 
fcf)l  tu  thuu  tvtfFot. 

©d  fellen  aba  (linnit  unb  babur*/  trad  rnr  benberfeitd/  ber 
(»l)urfiir|l  / tmb  twr  S^erfieq  3ohann  2Btl beJm  / ba  ©ai*c 
tm  2BafRr  Iwlbni  fireunNi*  bortQiqrf / bte  ©m*f  auff  beu 
anban  Sjamgtfd'ot  ©ûcan  ni*tg«monet/  feubern  bieffibigen 
aRentfialben  itw|*en  bon  3intK  (Jefertdbag.i  unb  i\epla  ir« 
SBürben  Metlxn/  nue  bie  bed  Orrd  ver  THterd  vapemec  unb 
verutaljlcc  feçn. 

gifcfvrcp  in  ter  3(mtn  ju  ©rrffeii  Jjcringm. 

Unb  bienvil  au*  bte  feuce  ;u  ©refpit-Sjamgen  unb  anbem 
2>t>rffan  baplfcfl  ttinfiere  angeje.jeit/bap  lie  bit  23e*en  «tcene 
{aqe/  ®i«nio*d  tmb  Jrevragrd  2)ormtttage/  tn  ba  ^kttm 
Jtt  pfd'ejt  (ytben  feffen/  tveldvg  fïe  uitfent  ;\\itlien  ]tan  thetl 
idatrbtrurbig  lyfdytnigfC ; ©0  nvden  inrS?eri^3efianii'2Btl» 
bclm  fel*ed  ben  Üjattp^felTenen  feuan  ait*  fcrtfmir  na*g<laf« 
fen  tiaben/  iebo*  bap  fcc  ber  Jif*erct>  anterg  ot*(/  bann  / rote 
|jabra*t  mit  ‘ïngeln  unb  jjarnen  oba  fflan  gebrambot/  tmb 
baP  tfirer  jmeene  oba  tnefjr  an  emon  Orte  bte  jjainot  m*c  ya* 
Jki*  unb  neben  cinanber  ftîhrcu/  fenban  imtrrfd;iebli*e  unb 
covobnltd'e  ü)taap  tint  ihrat  JJifdyn  fyilrn:/  bamu  ba# 
Jtf*»a}afT<r  m*t  webet  ont  vaauprt  ma  ce. 

©meftt  «uff  tifin  <ÎMa$  fw  brin  fKf£frhtfcr« 

•Xld  ait*  biefa  ©nben  an  bed  ’^farrerd  ju  £Ç:(iktupu  S?orj» 
letn  eut  'Plafc  mit  ecltd-en  îfeefern  gegcit  ©ulP.t  1,'inn.tb  bip  an 
eitren  ©tem/  p)  be»  bem  fcmSfd'cr  fo*  gepaubot/  unb  neuli* 
audgefatTen/  ba  ©ert*f  halboi  eovad  1 nfq  gurefen/  unb  aber 
ttnfàe  «Xathe  fo  vjel  bepiubtn/  bap  beruJirta  -Plaç  geaen  fX'efe» 
haitfên  gdjeng  / unb  tmd  Nui  iXbtrrfurfk;i  intt  ie|»n>  3‘nfer* 
unb  ©trua  jtqianbtq  tp;  Tdd  ,foOot  aud'  bu-  ©en*c  ijIht  N* 
riibrtoi  'Pliiî  m bu  'Pforf.t  ge&orcn/imb  bie  ©rot»  unb  e-  d a* 
tmitg  M Vrtw  ba  jhrmijjtn  ©ai*T  (wllifr/von  M PPirra# 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 
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ÀSKO  ftôiçkiit  an/  ba  Ne  f)ege>@«uka  pefttt/nicÿt  in  bm  Sebbou* 
S fifchru  <j4d;/  fcnNrn  otxn  rai  bopcn  Iwngentxn  8Q«n/  bi|»  an 
IJ  <*/.  6n>  votera/  tivldxr  an  bai  29ofou&fd’a  S8ad?  autfâcfdUcn  / fcpn 
imb  gebalten  irerbcn. 

©tf  Œmà  «Çüîùûcrd  'Iltôh(=©rabcn  auff  ter 

çprob|îctj  * 2î5icfcn. 

©tr  üftiiffer  in  ber  0nd»2nûtilen/  urrfer  bed  gburfijrflen 
<gd*ulen  'pforta  gefrârig  / (>at  fid'  aud)  unter  miban  bef toqet/ 
b J P tbine  oor  Xltad  nad^lftjfen/einenSDhJbl  '©raton  au»  ba 
<]>rebpeti»l2Btefen  fnfl  mitten  baburtb  ju  fwltai/habttrtb  «r  ben 
0Ad?95a$  <iuf  bie  ÜRtfylc  admet/  raclcher  ©rabcn  nenlûtcr 

tett  blircb  ben^nNber  ber  $ro6flrç»Qimr  gcenbat/  imb  ba» 
top  m bie  £ol>c  a ta  jjolô  Sfiuaror/baburd»  bad  ^LkifTér  tiiien 
forcfen  tflup  bf foramen/  unb  orfannhld/  «utb  m gamqcn  ,îlu» 
tjien/  nu»  bem  ©rnben/  fo  «fit  bcrftlbige  «ber  bed  îDluflerd 
«gen  SBtefen  geiyt/  miejulauffèn  / unb  bon  iSfilflcr  €4abca 
|ii;ufiï.ien  pjlegef /ungead'iet/bap  m 3eiten  nur  ber  nlte  0ra-- 
ben/  uiib  fan  nnber/  burd?  bit  ’PrcbjMf»2BKpn  prÿaliai  rcor- 
ben;  ©teweiï  bonn  betiiftcted  Xinbr  SCopia  bed  alten  ©rubmP/ 
unb  bed  baron  gegebcnen  3mfed  / nid*  in  Xbccbe  fepti  mogen/ 
imb  gletdnrobl  unpre  Stàtbe  oud  ban  Xiigenfehem  bcfunben/ 
bûp  bec  nltt  ©robe  bec  'Probftrp»'3îMrfen  ennad  (d*ÜMid*/  aud' 
bec  mue  ©rotin  «legenec  imb  brqunner  fani  môd'te;  t£o  ba^ 
ben  inc  ce  benberkifd  bal)in  fecglid'ai  / unb  l'errai  n<  In  laflên/ 

' bu  P bon  (Euid»iIRijQcr  tugclaflen  unb  frai  fWien  fofle/  iinren 
am  (Ente  (jarf  an  feiner  QBtcfen  nn  ûuerHdrôblein  / oben  bien 
unb  ttntcn  anbert&alb  ©liai  breit/  ju  mart’en/unb  baburdj  bad 
SBaflèr  and  beat  ii{ûl?l--©r<il?cn  111  grofiên  ,yluhten/unb  menu  , 
<0  ifjme  gefJBig/  bie  £luer  burdi  bie 'Proi>pep>^iefen/ N|  juin 
Cube  bafelbigni/  an  ben  Ort/ba  ber  allé  uberfcôup  bed  2ftif» 
ftrd  g.tngai  / ;ii  fubrcn  unb  ju  leiten. 

©.iriietrn  foll  raid?  bernbrtct  âRûBet  tBftubt  baben/  obm 
ben  Itinqen  tOîiîfjI  » ©roben  / unb  foldvd  ûuer  » ©rablan  uber 
bie  iProbPn?^Jiefoi  iâl>rlidj/  ober  fo  opt  td  notlj/  iu  figen/  | 
r.iuincn/  unb  auf  féinen  So|ien  in  guten  aiûrben  felbp  )u  1 
Ifoi. 

©apepen  bat  ber  QfhiITer  betmTfi^et/  ben  jabrlidien  3inp/n>ie 
crbenfelbrâcn  bip  anl'tro  gcrei^t/  àlfo  ra«b  vofleubd  ju  tjeben 
icib  ;u  crlcjeiu 

©crient  auf  bcd  C?in^»9?îiiüct^  QUicfciu 

■Xld  raid*  nn  berafflbiran  Orte  fi’rbrnd't/  ta  P bnn  $md» 
OhiOtr  neulid?  ouf  feiner  ciçjnïen  2Biefên  burd*  bad  "îlint  DCopla 
eUitbe  êebaaffe  abqcpfânbet/  unqeari’tet/  bnp  berijbrtnn  Zinc 
bie©tTid’teNifelb|liiKbf  itifliinben/ininafTen  bie  •pfratbunj}  obne 
gnrqclb  imb  ‘Xbfrra;  u’ieberuin  fblgen  imitTen/  unb  bram  unfere 
ÿiUlje  raid  fûriieleqfen  nlten  iVrrraq/  raid1  fonfien  fo  viel  befun» 
ben/  bap  bie  0erid?te  rfbcr  berilbrte  bed  ©indîiDfiîHerd  2i>icfèh 
tn  tmferrrr  btd  tfbnrfûrpen  i£ebul»*pfortn  qetiônq/  fo  ton  aucb 
«Pfônbung  ben  •piortitd'tn  ©end'ten  111  fana  Gfinfubrimg 
radvn/unb  mr  3obann  ^ilbdm  ntoflen  bie  Jleroibmm^  rf>im/ 
bap  baitleidyn  fortnn  non  unprra  "Xuit  iXopla  vobleibcn/  unb 
umerlairen  itetbcn  foU. 

ÇfcbZrm 

TGé  benn  fcrtiet  in  ban  nlten  bed  Çrarféd  ;u  (^ndfeu  auf» 
gffid'teten  iSatrage  em  Vrticul/  belanaenbe  bat?  vrftfu  *Pfbr» 
ta  unb?(n!t  :\o  play  bed  iüîüllrtd  m ber  ^'md^ülîiîtilen  unb  baen 
}u  @al|a  fsiltxn  / sjefèfïet  bed  ^nbalfd  : 

Qàeil  ba  flJIûtler  auf  ba  i£ md  - JJWblen  eine  3eit  lam)  bad 
©etreiNii  ba*  bai  fou  en  qebol'let/  fo  mai  a bmfort  eo  bèn  féi» 
lien  'JJÎÎihI*(3âtîen  aud*  alfo  balten/  u5  folle  aber  ben  iBiuüern 
jd  çfalÇa  ba*  ibrai  îKiîbl»©â|kn  raid1  frep  ptbai/âleitlvr  ge> 
finit  bad  ©etteibtjt  boblm  ju  Uxfftn/  unb  aber  bnraud  erfoUet/ 
bap  fût  ba  üJJufla  ui  vf-niça  mie  3eit  lan^  anbtro  umerffan» 
ben /bad  ©etretbig  mit  ©feln  burd'iOerter  imb  lEn  te/ juin  tbnl 
bn  feme  Ql^e/  unb  iran  tb«l  graiRc  ei^enc  iXdfhi'SBegc  fora/ 
iu  bqblen/  baùurd»  bni  ftutben  ird'ab  unb  i'îad'tbnl  jujeftigt/ 
buruber  |ï ch  raidi  >pf,\nMnia/  Arrcd , unb  nnbae  racbr  bcnaruieu 
ieuthcn  bcfdiraerlidy  ©inrariffe  iiijtetragen  ; 

lèo  I>ab<n  rair  biefc  ©inqt  babin  initiai  «nb  iwrabfdyibeii 
lapen/baf  ntin  binfort  bepbe  in  ba  £md>3Rübltit/dud*  in  ben 
©alçifdyn  ûnûblni  bie  <rfel  ^nr  ab^etban/  unb  Innfôrba  feiiK 
uiebr  qebalttn  waben  folien. 

gu  foü  abec  ben  ülmtlern  oQerfeitd  nach^elafTên  fenn  / unb 
fret?  Pebm/  bad  ©etreibiq  pid?t  mit  (ïfdn  / tonbetn mit  <?.irnm 
oba  '2110301  ba*  ihren  ûKabl  ■ ©ô|Jai  ju  boblen/  jebod?  bnp  lie 
bafRBHpr  auf  çiDPobnIid'en  ®eqen  / an  ùrunj  ba  bai  feu. 
etn  nidjt  ©dsibeu  aefcpêcpt  / iu  bie  £Ulüpl  brwjrn  tuib  rubrai 
nopal. 

JÇut/  QBfif  imb  îrifft  pi'ifcfan  0ul|a/  5)wn* 
fiâbr  unb  Cflicbcr-  Xccbra. 

5ana  baben  fid*  raid?/  ber  Sjiit/  ®eibe  tmb  îrifft  balten/ 
|ttn)dxnba0oneux  ba  Mqjeu  JIerfen/©orlf  uut»  SScrg^ulç*» 


an  eman/  ba  ©orfiîd?afft  ©omftàbt  aui  anNrn/unb  bniîja< 
roi  c?tlentfen  ju  Slicber  a îrebra  bîittentbfild/.SauntKn  «Ho 
uerlMlteii/  bap  bie  non  cèulfta  m ba  £'iir.i|ki  afd'en  ;}lu&r 
burd?  raie  brâcn  iuib  trtiben/  tuib  bapepen  auf  ibreu  ,yelban  bol 
©ompabtifeben  feuie  Xujjpc[*QBrte  ifepanen/  aud'  bai  jper» 
rai  léd'cnrtai  nttbt  nacl  laifên  woüen/  Mp  fie  wben  ihnen  auf 
ba  ©oïiiiiiibtifd-en^lubr  mit  butai  unb  ircibeti  folten;  ©ie» 
mal  brain  miferc  Swrçe  aud  ba  ilkrbôr  unb  aenominm  Çrf un» 
bigunçi  to  l’iel  befunben/  ob  bie  Â\'rii|I<lbtila'eu  ba  efulfaui» 
fd?en  ©tinemen  ber  înjft  auf  itérer  .flubr  indu  m ’Xbrcbe  3c» 
nxfcn/  unb  bie  0ul$auifd'en  il>nen  Ne  .fupvel  '^be  binraie» 
ber  nidu  qe^ehen  radio n/  Nifi  jîe  bod'  Cor  îrifft  binauf  au  c$» 
lid?m  ièuIç*unfcI'ai,Çelban/aId  ba'ber  linbelobc/iEpdd'rn>Sjol$ 
über  ben  *Xiefai:^Be.|  in  ban  ©cua  bôIblcin/nelKnbeni^uHaui» 
fd’en  mcqen  qebrraid.a  baben  ; "Xld  Jwbai  nnr  fold  e £nppe£» 
3îeibe  Dnihut  mitteln  unb  wrgleidyn  toffai/  bapbieealÇranfibe 
©emeine  bie  JQuc  unb  irnft  auf  ba  graiflen  /Oorii|Iàbtifd*en 
,ïluhr  in  offenen  ,Jtlbem/  une  fie  babratbe/  baben  unb  aebrau. 
d'ni  mojicu/  bmqeaoi  a hcr  faU  aud?  bie  v?ulÇainfd'e  ©nneine 
aepatten/  bap  btc  ©ornfràoeifd  eii  ©iniwbna  nba  benîma# 
jiâbtifd'en  l&ct/  auf  ber  JJutbd’SBeibe/  unb  bmiram  bip  faff 
an  bad  Imbclobe  ba*  ben  Xuafiabtifdien  ^elNrn/  uub  muter 
biaum  ben  ben  ©ppid'ai*j?i'li5/  unb  nn  bein  ^eaireqe  fjcrrnn* 
ter/bip  mieber  rai  ben îfiifrûâbtifd'cn  3*>etj/  unb  benu  aud*  ba» 
felbp  auf  bai  fleinai  «crtiîetlan/  ba  iftbnMtfnibaq  gawmu/ 
bip  an  gbriPopfc  ,yrnnrfen/un&  bie  ©ornfiabtifrlx  ^euibaqe/ 
aflembalben  auf  foetbea/  üa  bejtrtfrcn  Ort  m offenm  ^Ibern 
jfüt*unb  traben  môçjcn. 

©edglntfcen  foflen  aud?  bie  ©ornpabtifd*  lente  ihre  eiqene 
Jdba/  fo  impit  ber  uber  ben  «BaNdi/  qegm  ben  îeu» 
fen»i®eq  ;u/  unb  bram  bie/  fo  liber  ben  .^ohL  Aiiqa  ojeleqm / 
fo  mat  fîd*  aflentbolben  il?re  'Hidct  unb  îBiefm  aitreden/  jn  hu» 
ten  tmb  traben  îJJlad'f  baben. 

<5o  fiel  aba  bie  ^yicfen/  ‘Xecfa  unb  Qôl$a  / fo  bufdbfl  jai* 
fett  tuib  biffai»  bed  i\*ifen  » 31'eqed  geleqeii  / aud*  aüc  anbere 
i~uJïntiifd'fn  ;Çelba  raiIanqrt/Carraip'  fôflen  fid*  btc  ©ornflab* 
tifd’e  Icutpe  alla  >;ut  unb  iript  burthaud  emiyilten. 

QBnd  baiin  em  flem  lètueilem  111  ber  ©oniflabtifd’m  Jlulpr 
aeleqai/  bie  lôfd'nihôlx  beirijft/  biemeil  aud  bai  nlten  riirge» 
ieqten  2)aaâqai  fînMicf/  *mh  Ixnîbrted  trtûcflem  baïQorn» 
fiabtifdvn  mit  Sjut  unb  îrifft  ufleine  juilebe/  fo  fofle  ed  bn» 
ix»  gelafTai  / unb  Ne  ©cm|lobeifdxn  fold-ed  vèturflcin  ;il 
butai/  ju  betreilicu / ob«  fbnjl  ald  «fer  giqentbumb  511  gebran» 
dxn  baben. 

lednten/  biemeif  ba  fterren  irdxntfen  halber  bie  gimrob» 
na  ju  Compact  foU'|iqcflraitiq  gnoefên/bap  fie  mit  tprenêdvu 
fen  auf  ba  ©orupoibtiftbt  Jwr  urbeit  ibiKU  unb  ben  i^nltpiui* 
fd’en  traben  unb  biiten  inûqcn/  fcld*ed  aud*  fo  irobl  ald  Ne 
l^idtiauifd’en  gebratidic  unM'crbradn/  |o  folien  fie  bcp  tolther 
J3tit  unb  îri|ft  gdaffen/  unb  fortnn  burd’  bit  véultjuuiftivn/ 
mie  fie  fîd?  tmlâriljfi  untafaiijjen/  md’t  gepfraibet  ober  fapm» 
bat  merbai. 


Strff 

gdJP  ben  0uraobnan  ju  SX<tnflabt  for  Xlterd  frep  qefirai» 
bai/  S3iec  imb  Q5an  eumilegen  unb  ju  fajapptii/  nadibein 
Nmn  unferS?er^og  3pb<inn  2i>tlbelmd  Xmbt  :\ofiIa  bep  tuiferd 
©ruberd  iXegiaung  ben  leuten  bannnen  for  trtmq  3aprai  an» 
bao  ginlxilt  gnb‘»i/  to  woflen  mir  bte:o  2)ao:bnuiig  unb  2k» 
febl  tbuu/  Ni p fie  bep  foId?er  ©aedptigfat  um'ai?mbat  getoffai 
raaben  foflai. 

©criclit  im  5)ctff  îKartfcabt. 

Unb  ald  Ntnn  raid*  in  bemfclbigen  ©or jf  j^brlid*imferfja$cg 
3ol?ann  îLJilhelmd  Xuif  an  Ivibr-ifknd't  511  iKtleeu  rpeqt/bnr» 
ju  for  Xlterd  bad  Xmt  (refartdbaga  uut  aforbat/  bnmir  Ne 
Oiaid'fd--;ynfle/  fo  eniNiii  tni  Jelbc  gcfrteb en/  unb  md  Xmc 
gcfartdberg.i  gebériq/  jugleitb  gereri’ttatiget  nxrben  inôgen/ 
unb  aber  foldy  ©rforberimq  in  raenigor  3<it  raihcro  untalaf» 
fen;  (*>0  moflen  nnr  tu  l'trûhrt  unfef  Xinbf  berglnrivn  ÎBt. 
fébaffiing  and*  tf*sni/  bap  ed/  une  i*or  Xltad  gelebcbon/  qc< 
balten/  unb  bad  Xrabt  gtfertobaga  ju  ben  ©aid.'ten  mit  a* 
forbert  raabe. 

©crient  auf  Peu  ©eifilid*  ©utern  pi  Î5cr^  0u(pa. 

©a  ©riuimifcbe  Anno  bia*  imb  bicffiq  burd*  uiifae  2)or» 
fabren  ankjoridjte  2)aaaq  lefaqt  muer  anban  audbmcflicl*/ 
bap  bie  ©entfte  auf  ben  ©eifrlid'cn  ©utan  iu  i«,aq  (éulça  ut 
uufer  beu illmrfûrpen  Xmt  ©tfertobirqa  qol?oreri  foflen/  natN 
bem  mm  imfa  Sjafog  3oi>raiii  Qyilbeiiud  ’^niba  bem  Xnihc 
bannnen  (Suivait  tbuii  lalfen/  fo  moflen  rair  foldxe  rârberlitb 
abfd'utfen/ttnb  unfam  Xmbt  ïXopla  autorleqni/bapfiebemXinC 
gcfertdbajja  fortlmi  boiran  feule  ijiiibaung  tjjun  foflen. 

Serff 

. ©ad  Xmbt  gtfatdlvrqa  bat  e^fitben  fetum  ;u  5vôbaiÇ  fer, 
Sonnet  an  ûmaii/  ba  ia  (£isaitbum/it{!n/3'np/0aid'f  imi>' 

<ët<K£f 


Anw* 


t>  tr  DROIT 

AnN O tmd  t>£m  Çfcurfiirgnt  ^uflâtabiig  / tnib  bie  fehrt  im6  ÿitf 

mu  unffru  Somiffen  pir  Siretcn  gcfA'lugat  nier  ten/  fiera* 
I < 6y,  fiôuplan  ju  erbaueu;  ©tenwtl  Mmt  bu  3)0Hjt*p  0eb|labt  bem 
y îiHbt  baruine  Qrateriow  tmb  3n^>rtlc  j«l<Tn  lx>i  ; vèo  »t*oü«t 
mtr  WerÇog  jo$ami  ^iliulm  bcjcllcn/ Mp  folcbed  fortl;tn  aud; 
un(maj]cn  uub  verbleiten  foU. 

@fricfctë'5âflc  6ct>  îSIcfcrin. 

©edgleitlen/  ali  batîbrte  2îoigte(i  un  fer  ïrabt  £rf*r  fd&a» 
gu  burdj  S?anp  'Ttapen  / jinpefeneit  vèd'UltlKiffcn  ju  c3cbfïÔDt/ 
mittedron  ijfllilcrn  llntarhuntn  gerôiiglicl  angegri»fai/  ber 
©enduebalta  bev  SGIcHItiii  uifjnlt  gertHtn/  unb  ternim>cgen 
emen  Rev«*  gebat  foUeu;  iè«  tvoHtn  nnr  auch/  Mp  (old’ed 
baûbrren  îmbr  (fefmobcrgc  un  ben  ©aidjtcn  um'd'ÛMirb  unb 
untiad'tluily  fep/  unb  une  j?a$oj}  jotenm  2Bdtelm  ivotfen  in 
bu  2)i'ytra  jn  wroibum  »t|T<n/  Mp  nuit  |iti  te|Tcn  fortan 
*nfl>.iltm  fou. 

Ær»utmit<flifdjc  tinb  Siit.T«wto|ifc  ©tricfjtc- 

■ 3ro#<n  tem  ©orff  Sramrincfcf  tmb  ©ittcrdrobu  bubnifûti 
ber  (Sendjt  bulbcn  3rntngcn  alfo  a^ulten/  bup  bu  JjolÇr©*» 
ïidjt  «jlui*  uiu[;l  lut  Snunpincfflifduii  bu:dj  Me  îrnt 
‘JSetmnr  in  nube  gefutj t/  Nnntt  nuit  tertmbulben  aud»  (Seuup» 
but  «TtwJten  / fo  Kibnt  itir  ntic  îXbeinfkinen  bu  obbmîl)rtc  bnj» 
b<  .Çlubren  unrfrfdieiten  unb  rcrmablcn  Iuflén/  unb  œirSjmjog 
3otstntt  ®0&ffui  utcUfii/  tefi  unfer  îmt  23tunar  utur  foldu 
A‘htiiifïfine  bu  (Serait  nidrf  feqcn/ fentern  bonne  auf  ber  ©it» 
taerotefelen  vJlitïjc  blciben  foff. 

iKcimuijj  jwift^cn  ^utttWbf/  dicter  =îXcrflrt 
tntb  <5>ebi1dltt. 

©edgleid^n/  ttuil  bu  non  ©uttflâbf/  9îieter  > ‘Xrifen  tmb 
(Setelàbt  in  bit  Xuberebc'rffcr  $lubr  an  ctjlicben  ©rten  tu  irtit 
geppifiet;  fo  huten  mtr  bicfclbije  .Çluljrert  nucb  rerrbeinen  unb 
wrpeinm  luflén/  Mteri  ed  bloben/  tmb  fîd;  bte  feute  fctcÿcr 
S^cmunj  entteilrcn  foUett. 

2>cr  Sent  im  2Cmt  Ccfcrt^cr^a  Cellier/  fc  in 
unterem  (Seriez  gtÎNjrn. 

0d  (jûbai  fidycilidu  Simrobnet  ber  ©érfftt  im'XmKScfetfd» 
bfTijn  IxlLyc/  Mp  fu  viel  Tltda/  ïïiwfen/  Jelber/  ju  ibren 
tSut.ru/  ijctôry/  (jaueit/  nuldu  |k  tmb  i>re  iiorfultren  ohne 
2>crttnbfr:im  cuiy«  3mp  ûber  bte  iSlenfctuti  tïkNuufeii  befcfi 
feu/  unb  uüireae  nid  £rb»tSdcn:  jjebrnud't  uttb  muni  gcfcdbc/ 
biefelbijni  U'.tren  itinen  t'oc  treuil  3abrot/uud  femer  unbrrn 
Urfa  j>  / nid  bnp  lie  tn  bed  ‘Xime  3nnur  / iXopl.i  ober  lDont= 
birrflf  ©ertd't  fldcaen  / uor  lop*0uf(>  Qcfoducn/  unb  ungeto* 
nen/  ce  unir  en  uud»  eftltdx  beç  tmfcre  S3nibae/ijcrtn  Johann 
içrubtrtd'd  Scgutunfl  bnbtn  gctntnflcn  / Mp  fie  fcletre  (Siit^ur 
nufe  iteue  mleberiiut  «fauifên  folten  ; ©nutit  nun  berennwgen 
bneflnnutti  raieber  £fed*t  md't  befdMrerer;  <èo  awllen  itirQer-- 
ttog  ‘'Çclj.inn  5Btl|jelui  berer  ©mge  vfrfBnbigung  neftinen/  unb 
tine  bunnue  gegen  bu  nnnt  icut/  gebütitli^/ gnobifl  uitb  rttÇ-t» 
mnpig  jiterjcujcn  tpiflcn. 

Filial  SXrnfcâtt  uub  <5brr(Wlit 

(Jd  tp  rot  eÈlieben  3at>ten  mit  6em  Filial  ju  ©ornfljbc.imb 
(Fberilnbi  eine  liitdti'eeçfelung  nlfo  flcfcbiten/  bnp  bue  ©ont» 
flubnfcbe  gegen  èultju/  unb  Md  (îbecflubtifibe  gegen  £)h<ba- 

rebru  / metirer  SSequemligfeit  unb  nuÿec  (Sdegenfjeit  bulben  / 
gefd  lugen  trorNm;  SJÎud’tem  »tbct  bep  tinfei  ^ercjtcfl  3olntnti 
Qüilljclind  «Jtcuiers  iXegierung  bem  'PfnnÇicrrit  ju  yiuôcr» 
îrebru  Md  i^t<ri?nbcifd,e  Filial  nueh  entiiynt:  t»o  1/uben  mtr 
JJerttcg  3o|wnn  îBilbclin  bemiüiget/  bup  obberuftned  ©ont» 
ffclbnfô’c  Filial  mit  bem  gtnfomtnen/  fo  ed  fur  Nr  'Xitdtred'fe» 
iung  gehubt/  trrebecumb  gegen  îrebru  gcltôten  foD/  tninufTên 
note  ce  M5»m  meifen/unb  moUctt/Mp  ed  tmfet  ,31mt  Stoplu  M= 
but  fjlgcu  tuffe. 

S»  'Pfarr  STiarfcirij. 

©nd  Tfmbt  ©oenberg  but  non  megen  bed  QoffS  usenbud' 
«llid'e  ^tembetge/  Sjollj  unb  3uif/m  ber  gîercfenufier  Jltiljt 
gelenrn  / pt  fïdi  gejogen  / bicmetl  Mntt  btcfelbige  vor  ^Iterd  ju 
ba  ’Pf.trr  b<u>on/  ober  nttd  bem  îempeI»Jîoff  liaenbiid'  unter* 
bulren  rrorben/  fo  baben  mit  s^ertsog  3ojhtnn  i®il|>elm  fteunb» 
lut*  beiridigct  / biip  titer  tu  fo  berûbrtcn  pfurrberren  aud  bem 
©orff  Olercfenuti  Mrm  grgeben  tt'irb/  jàl  rlidi  uud  bnn  ftoffe 
llttotbrtd'  mstntug  tod-etfri  ^orn/  ftînff  iéduffel  0et|ien  / 
fi'mff  vf'd’tffd  5?<ibet/  »tflcd  3cmftt>  «Dî.i.ip  / imb  funjf  tmb 
imintiig  (Sulben  «un  (Selbe/  uuf  jrce  iennin/  Martini  unb 
pfingjieii/iuib  Mnn  fiîntf  mtb  jtr.inrçig'HcferfioIt}  eigembüm» 
lid'  fclgfii  fôflen/bunibtr  twUen  nue  nud,'  bte  'Pfurr  ju  Sîerefe» 
tvttj  înnttbdlb  etne»  34tte  iînfl  ttuberum  abmeen/  tmb  feL- 


DES  GENS.  Vtf 

gtnta  .lire  Km  Çofft  ntfcnbfltti  im  hmli+m  Œ'fiiii  »t  AilvS 
ïltere  gemefen/ crMten  lit|7rn.  .. 

€e  foüen  uber  bu  (gimtH'lmer  ju  sn<rrfen»ift  etnfittigd/tmbfo  i 507*, 
offt  bte  pfurr  ober  enrud  neued  Mruuft'  gd'.iuet  tnrb/  Mrjtt  ' 
mit  tbrcit  pttrbet!  etueit  îug  nlfo  jn  frennen  fdmlbig  fern /bn^ 
uuemege  mec  pferbe  jtt  y.mirt  gcfrunnrr/  unb  fo  fiel  0efdMtc 
uub  ,Çlubr<n/  aie  bte  plate  un  .i. orff  mit  fold-er  }it  Jjuuff 
iCFunn  i:g  auemudun  môgen/  Mrm  getrniid.ee  rcerbai.  Unb 
trtr  i>Tf|og  Slilbelm  ircüen  tn  Krafft  bufer  unferec 
î?<-.filJigung  obgcfêtjte  0etteibc/  CSrIb»3mfi/  Me  eifle«u|)ûm# 

IidrJQclf^  unb  bic0eteebtigfeit  bep  '^uuene  ;u  bec  pfurr  gigeu 
fJiiTcten'itj  uuf  ben  j)oif  uueiiMtb  Jjiermit  gcit'ibmtt  l>tben  / be- 
fcl'len  uucb  iinfcrm  tfmt  ©ornburg/  bop  bemfelbigni  nllen  ulfb 
niurrgaltd;  nudgeferjet  mette. 

Jgcjc-gnilc  (w;  2Cucr|Utt. 

TM  buitn  betj  tmfêrd  S^atfog  jobuim  2Ril[>eInuf  Cprnbrrn 
Segietmig  nue  Sjege  » c«ul<  b»b  biiii  TdKtfintr.fden  unb  iful» 
tuunfdrn  0end  t ge|<it}t  trorben/  unb  uhr  iwfite  iKnilu  tn  ge* 
bulrena  ‘ÿciîd’tiguiig  bcftmben/  tnp  beruhree  oege=ièfule  tut* 
fcttii  Ne  burfiirrlen  Huit  (^(ferteberge  emvte  jti  nnbe  gtjiun» 

N-n/  fô  tuben  tmr  ©ertiog  'ajilbcltn  fc:.  ©etortming 

gctNtn  / Mp  biefclbigc  uiiegnwrffén/  unb  auf  0nmb  tmb  ®o- 
ben/  bu  re  unjivei|fel(iu|ltig  ifl  / tuictecum  gefttp  unb  nutgo 
tid;t  trerbf. 

CSa'nÇ-0frin  auf  ter  9uttm«6urçifc(icn  0mi§ 
uaci;  QBciiuar. 

©teweif  aud>  for  Ttlterd  mu  Cube  Nr  îtnerfï'ibfiftlyn  ‘Jlu&t 
fou  ba  <5frup  nud*  SWarnuburq  burd’  Tfdcrfrûbt  nud?  ULniuiitr 
TCntio  tien  unb  vuerçy  <111  (était  gefnÇt  morben/un  nxldvin  Me 
tf  d'U'aMer  und-  ^eimur/  unb  ba  tXuuten  »$ranç  m»f  Stier» 

Ji.ibt  }iRtcu'ie|rn/  tmb  uba  Mriieba  Me  (fbttr  unb  faute  mon» 
bert;  t-o  bnben  n>ir  nud?  b.rubeten  ^.tem  utiebebni  unb  feb* 
rett/unb  alfo  (cfen  laflên/  bafe  b«e  «èd’imbta  naeb  'JltiapitbC 
uub  ber  iXautcit-itruité  auf  iSetmut  uxifen  uub  pyen. 

(Sricit  ju  SBicacntcrff/  jvrippmïcrff  uni 
ïXu&cwtbrfl. 

3or  Wterd  finft  bie  itntertljunni  ber  0tnbt  unb  ted  tfmté 
^cferebergu  befferet  aenrfen  fou  ten  'TB-einnt  / fô  fie  ju  3leuai 
0rimmn/3n’ttcn/  fetfltn  / 3<t"M  '"'b  bafclbfl  tnnbber  biifeitd 
ter  (*nnle  erfatifft  / tee^leideu  ron  tente  vte.iien  Jeb'tu  ^ettlbr* 
ten  ©arciby/  unb  ten  ùutet  herm  o ad.iN:ien  >('olç/  vrd'tn* 
bd/  fréter  tmb  brraieiden/  fo  fie  tu  tirai  felojl  iSebcubcn  ye« 
brmrdrn/  uuf  ten  iî^unarifdrn  ISn;  0d.it  51e  ^ie,|enbpr(f 
unb^nrpentorfF  f<in  (Sdcit  su  gebni/  M.j^eu  bat  niun  e«  auto 
in  mtfern  ted  Ghurfiiriicn  fipen«^elcrt  Jiibaêbcrff/  mit  bn» 

Ortnbtlnn  unb  ©érlf.m  / 5Pmt|îuM/  iputtilpâbi/  iXuliritberg/ 
0iltmunndhuiftn/  ÇnrMplebeil  tmb  anbaii/  fo  btlpite  NT 
(étiola  von  <£cfarteberi}a  and  yclcycn/  alfo  gehuheit/  unb  ber# 
fileid-eit  0dat  fon  t&nen  and?  md't  aeiiommeii;  ©b  nuit  iro&! 
bep  tmfad  S?ajouen  ^obunn  QfJiltic|ind  «“rubne  eveÿierung 
tenreçjen  tine  gnbmnig  Hrro.eunninen/bnruta  fîd»  battu  pfûtv» 
btntg  unb  ©egcnpfânbtniij  pivictragen  / fo  |>ubat  trtr  bod’  nun» 
mehr  btiTib  unfae  5Çnr!jè  ten  (Srimb  berer  ©ingt  trfmtbigcB 
fiifTên/  tmb  Navet!  nnr  bcfunbni  / Ntp  imd  an  folu  en  &cp* 

01. ut  obbaianta  llntmlanni  h.iltcn  nruig  gclegen/fold'ee  aueff 
furiiebmlid'/  manu  ivir  ed  gkid'fénnig  (iniridnen  tmb  Nil  ten 
iwltnt/  uUnite  ju  fScfd-nerung  unfer  bq'terfeite  unrcrfkineti 
gaeidm  nuirbe;  île  !>ubeit  nnr  ;it  tmfer  iinrarfwiKn  fâetrei» 
unb  îuffrtebmen  aeunt  emunber  freunblKb  teiriliiget/  bup  nur 
ftert;ou  3l>l>rtnn  îi'dbtim  tee  dbirrfurflen  (étabt  iÉcfarreterga 
(timw^ner  / unb  telTelbi^en  îinrs  ©ôr|fa  mtb  UnferrMntn 
mit  S9a;=0lat  ju  '33ieumbor(f  unb  .Sripçenborff  nirfr  tele^cn/ 
fonterti  |lc  mit  ten  ^tinen/  trelebe  biifaru  ber  vénale  erfanf» 

1 et/  unb  mit  ter  ©artibf-^nbren  uyai  3l‘bna/  tmb  ten  lier# 
aud  qelatenen  Çclfj/  <èd>inte!/  fSrctcr  unb  Nerafativii/  fo  fie 
jtl  ibren  felb|l  ©etetiien  gebruneben/  ©leitfifrev  btird?  folde 
unfae' 5Bep»@leit  ungclinteit  foiutneu  uub  fajRcu  laflin 
rreffen. 

©ugegen  ipctfen  irlr  ed  ter  (f[uirfu'rfl  uttf  tinfem  tu  fXuterd» 
borjf  £perr01eit  aud’  alfo  K.'.ren  / tmb  ron  tinferd  2)ettan 
S?ertjotf  3clrt|,n  QBilbelmd  uiumbuitcn  ter  (étubtlem  S3titt# 
flûbt/S3utrelfliibt/  Saflêntergr/  uudi  antern/  unb  ten  ©ôrf# 
fan  / fo  bilfeifd  ter  vénale  ted  ©rrd  umblSa  lie^en  / uub  utic 
obbeni fiant  ièttîcfen  burd  f.ihrm/fold':  <?en^*iicit  in  gleid'tn 
fÇ.iden  aud?  nitft  nelfuien  la||ên/imb  lie  beffen  tuennit/ivic  tut» 
fer  2)efta  bie  ttnfan/tefreret  b.ibat/  burauf  îvoMen  inr  aud) 
berbafettd  in  tntfae  ïenila  befet len / bup  btejcr  tmfjr  5SemiQt« 
jung  foaan  nad>ief«;et  nrrte. 

llttb  Mmit  «ubere  tinta  ihmt  flîabutai  auf  benbnt  <?ep* 

@(arcn  nidnd  burd'fabren  / uub  alfo  tmfèr  beibafeite  0<lcif 
Mburd?  tepomelr  gcfd'itûd'ct  maten  uiodften;  isouvilenirir/ 
bnp  tett  feureii  ron  uiifern  «rd-ôfprn  0leite*rnb  ©eKintmip# 

Orieft  ober  3e««l  gegeben  rraben/fo  fie  ;u  fotd.yn  ibten  ©urcî* 
fulren  iiebraud  en  tmb  fiirlegnt  mogen. 
îtd  àudf  unfan  tX.Ntljni  ftrner  ftcbtactt/biip  unfatedlThtir- 
Y x fwfiaS 
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A vr  vt^x  furlTct  gd'ofTtr  tu  grfHrftmt  |ti  ©inforNTimp  Nd  ÇKttNrd*  \ toi  ntrbt  ; go  foflen  îtir  mid'  tîber  Nu  S5«tJ'  bit  bnfelbp  taU 

/in  no  ^ -,  ^,<n ; 0t|ctf6  in  nu  Neveu  ©uttjlâNricben  xülarfftm / 1 **—' L',:" -«*  h-r' 

j c(j7  ctilitN  iptrfôittn  nuf  ifonttn  / bit  nlte  ûilartf  anb  SiicNr» 

> ' * ftruffén  gênant»/  fo  unfrr  ©runb  unb  ©oben  ifl/  :u  oibnen 
VfUv.'  / Niruri  tljuK  btt  ©Itir&mann  in  (Çrjfunl)  ©erbinbermtg 
iniblir'idNiltobiieÆuq  tu  tbun  tiirnthmc/  fo  tpoütti  nur  jpcrtmg 
3ohann  foltM  ber*  btm  ©Iménutnn  abfd’affm/  uub 

tyme  N|fm  forum  fîdj  ju  enthalttn  tniplid)  NfHlen. 

SBJatfclialdx  ton  ©tfltr|Wtt. 

©te  tfJîorfd'flld’t  von  ©offcrilnbc  h.ibtn  unftrn  varoxtoKten 
SCAtÿtn  inter  «nbem  finbroHr/  b«p  fit  in  ben  gtnbtlcn  unb 
©ôrfftrn/  ©uttdflwt/  ©uttfwbt/ ©tmnaitndKiufctv  .#anii» 

Sm/  ©fbflabt  unb  mtNrn  / tintée  une  fiertjog  3<?l'*,nn 
:1mm  qdtgtn/  «ili^c  Jtf)n«3tnf»4eirtt  fvi«en  / vonbenm  lit 
c Wm:'2B.rbrvon  jivnnriia  0’ilNn  nid’t  alletti  ut  Conrnfltn/ 
ttann  bit  ©urber  vcrlntifjt  unb  veruvd’fdt  ntrbttt/  fenbern 
ttucb  m afltn  (Erb^itHcn  ju  ncbinen  btfugt  trartn/  banni  tbntn 
fcirrd'  unfêr  Sjtrtjog jXobtmn  ^UiINhnd  Unit  3Bfiuwt  a II «I en 


temhaitftN  unb  Ocbrmgifdt  lieqcnN  ,Çiu!'mt  mit  g. mien  bip 
nn  bit  ,£apborffîfrt,c  liiïnrcf  mrtinni  unb  vernudiien  laflat/ 
Ntrbtp  tu  Don n qcliiffïn  / unb  cm  jtbto  îl)tu  ud*  mit  ©t» 
nd'ttn  unb  Qûttimg  folçfcer  t\(KUiimg  gebujjtlid;  vtrtnl» 
ttn  foD. 

0ad)f«if>aufcii=imli  C2Bciiiuirifct>c  J^tgc  cculctt. 

Uld  vor  Ultcrd  bien  Î3cqc*g«ilcn  uf  Nt  grtd’ftnNtuTfdtit 
unb  ifurf>mtl)it!ifd’en  ,Çlubr  tu  ban  SBeimattfdien  ©kN«t<  qe» 
ft$ct/  NetcUhjje  alite  Nrnnd’ct  crjlid'e  iinrhl  Nt  ©auto  l.vilbm/ 
iaut  Nd  SWiiuinburg-.frt'tn  ©enrage/  An  no  - j.  diwet/  gt» 
fod'tcn  / unb  md*t  Cet  ©crid’t/  fonNro  Nd  ©elK*fd  l'nlbm 
fbl^tit  blicbcu  / unb  feonn  unfere  vtrotbiitte  ;\i'ubt  ut  Nc©e|id’» 
tigtmq  fôvic!  befmibcn/  Ntp  b:ciîbnt  Nt»  ïjtgf=xr<iilcn  «uf 
un  fit  ^ btt)  v£l>ut<iitfltn  febu  unb  i.iiiNd-jJûrfll.  OÜtwùit  ne- 
ftanNn/  mit  audj  OttjNrfcite  «acn  3'tncf  unb  Srcutigen/  fo 
«no  fddyu  uub  birglcidvti  gtultn  unb  'j?îabljnd<ii/incm<tn* 
bec  ^ûtptmbu»  (lèfitjc  / tu  tntfie^tn  vfbgm/  gtrn  ver^tm 


ŒinNiIt  gcfd'cft-  ^ttl'bcm  tnr  imo  b.tnn  ju  amn.-rn  tvifltn/ , unb  vorfommeti  tvoütii/fo  boben  ti'ir  uno>p<triog  Jo^iim  AW 
«m#  iniftTt  InnNd  > O^nung  mit  fid’  brinaet / unb  bnp  berfel*  , ixlm  Nc^gb  unb  be#0t^itgtd  auff  bnnclttt  gnci'ftnlwitiifdtn 
bigtn  fonbtrlidï  von  Ntn  Qtrbriitgtn  tint  Cliuful  «ngcÎKUJgtn/  Unt>  itwenfytlifdtti  .Çlii^c  wrtitbcit  mtb  btgcbm  / unb  bit  ‘ 


fb  ivottai  n*tr  bit  'jJlarfdjalcbt  unb  btriîî>rte  ifyre  itl>n»itutt  for» 
IwlidJ  bcfcbeibat  / unb  tvaim  tnr  btftnben/nJie  unb  un  «videra 
£>rtc  cg  bit  3Uiirfd>tIdt  mit  brr  itbn»î2Ba(l>  (jcrbjratbt/un#  oc- 
buhrlid'  imb  nlfo  erjeigtn/  bap  fie  bev  ihrcm  >;trbnngcn  gtlûf» 
ftn/unb  jur  UnbiOigfctt  md,'t  bcfdivctTt  toabtn. 

2(iiif  QBcimar  Mit  twgtn  betf  ©orff?  OcSrin^en/ 
unb  £f)UTt7irrtlicbc  iànb>9icttfffmciftcr  ju  îcu* 
tciirfjal  unb  0acltffnltaufcn. 


3tttifd*m  ber  ©nncint  ju  ©roffen  Cxbnngcit  tmb  Itutcndwl 
IvtNn  »id*  cdlid*c  3.tbr  Nr  ©endt/  Butb  unb  QHabc  Ntlbcii/ 

«Il ««»■ O"»/  >»  i°»w?  »°»  «".ejjWgÿ;  i ÿdUâ.  unb <ntan foilen / mm  » «If»  M Sraït»lKi|icr  6„ 

- , rûl)Cftt  %tgb  unb  3îcibnwr(f#  «uff  fVIri'cu  fcinnt  ©mbcni/ 

nberc  aegen  £>fbnnaen  atljorig/  «tltittn  f<vn/  unbbitnn  , . . îwrfrihi.»/i»  ciuKr«-n  tmh  utmÂo  /nrr/^frn  > 


«uff  gcfatjic  Sjcgc»gculen  uuohcb.n  unb  »»bi|?iin  luifm/  bc* 
«‘iKigtn  micb  l'icrinit/  Ntp  Ne  3ügb  «uf  ber  g«id'fml‘<uififdi:tt 
unb ïeutentl'nlifcbtii  ^lu’cit  beui?\cntbmei|î(r  unbfiintrt  3îad’* 
fommen  ge^en  ieutcntol  itUcm  iiipchcu  tmb  gebcnn  foll  / uub 
irollcn  uni?  b.t  'hrrct  3agb  fttnec  ntd*t  «niiuufcn  / nud’  N» 
rennrcgni  in  unfir  "Xint  CBcittwc  / bic  ©etutt*  unb  jjgb 
bûMUjf  nid't  ju  fctjpcn  / g*biî!?r!id;cit  unb  ctniilid.'cn  ©cfefjl 
gtben. 

©tdglcidvn  i|l  midi  unfetc  crrtfîr  'SIcinung/  Ntp  (îd-  bic  ©e» 
nnd  bntten  voin  UNI  unb  «tiibcre  «tuf  foldvn  bec  nXembiittifler# 
©tîtem  ber  gad'fcnlj«tu|]fd'en  unb  iemcniNüifd'cn  ,^luhr  / in* 
l>tlt«?  iuif<r#  2îe«<ri5/bf#  (£fjur|iu:|icii  / unb  unfcNC  f<lb:i  cigc* 
n;nImiN#^jbnung/Nt  unb  ^'tiNiiytcfo  gamjlub  ciit» 


bit  «nberc  gegen  £>ebringen  gtb&rig/  «tlegen  fevn 
<jud'  «tuf  j>inp  \n,iuttn  ju  jturcntfvil  îiMef<n»,Çlecficin  Nr 
£>ber»în||c  liulbm/  fo  Ne  Cginu'Obncr  tu  *M'riiwtn  bar, tu 
brauilyn  wcflcn  / bainit  pe  mit  ifirrm  <2Vhc  Mriîbcr  fonnnm/ 
uub  ifirt  ;yclNr  jmfttt  ber  ©adi  Nflo  bcifcr  Nhiiteti  mca-rm/ 
Srrung  tntb  ©cjitntf  trbnltm/  Mrûbcr  (itb  Ntnu  mcbt  aücuic 
'Pf-Vibuiig  unb  «tniere  il'n'îlide  (Fingriflt  / fonbern  .ui<b  «n  Zo* 
,1!î  ©wg  îaderii  ju  Otbrntgtti  jugctr.igcn. 

©ictpcil  bitun  unfert  veroibuett  *\\5tl>e  ut  ©cfubtig'-ing  biefc# 
jhcttigcit  X>ribô  fo  wd  NfunNn/  bnp  bit  Utcfcr  Nvbcr  ©mui- 
nm  von  oNn  N#  ®cgcd  an /bip  unreit  «n  Nn  ©.td>  burdv.u# 
«finmgt/unb  bap  botb  bic  mciptn  r*ebnngifd’tn  Utcfcr  obtn  nm 
2ycgc>  unb  ba  intfjrtr  ^eil  Nr  Jfiitmthnlifdvn  ,Ç<INr  umm 


fo  nxit  f<d*  bcrfclbigtn  tyluhrcn  unb  ©cnditc  trffretfcn  / in- 
inaiffii  nid  tnr  / Nt  un#  M#  ©(tbcgc  tiigcflinfceu  / bnfelbfl 
cidcm/  von  imitrin  Umt/  uub  mmimtjlitÇtti  ungetmiNrt  / ju 
gcbruuden  iv.be. 

iif&fWM  unfc  OüiiwnfmM  / uni»:  anMrc  fcafctotf 
licjjcntc  ©îrffcr. 

©it  Jlidirm  berNr  ©ôrfftr/  itfbp'tbf  tmb  f*fînnnpn&t/ 
fanb  vor  birfrr  3«t  timrlKinct  geircfm  / Ntbcr  Ntnn  jrrifdtn 
btvber  ©ôrifcr  ©mn’obntrn  nUrrlni  ©fjnnffc  ivrurfnd  et  / bn« 
mit  mm  an  fold’m  ijlubrni/  bn'N  Nd  gigcntbum#  tmb  ber 


tin  Nn  ©nd*  (Irtidni;  go  boben  irir  biefe  jrrungm  Nr  Que/  I^trtd't  (Kilben/,©ciiMp|ifit  gebnl't  / unb  ferntrt  3iPittrnd’t  ver* 


©mdf  bolltn  Nibin  vtrglid'm  tmb  nuiteln  loffrn/tton* 
Itd^NiPfnPinbtiOiSi'iBdfL'Id’f#  gon^  Prntigtn  Ortlj#  jtigd*n» 
bung  unb  îXiinrnmg  btt  ©trid-t  uub  Çut  votn  Gfubt  ber  gmt» 
fmbiîulîfd'cn  .Çelbtr  biP  nn  Ne  ©ntb  / Ni  biefelbe  quer  berunter 
ptuP/  wergteiiK/  unb  bnnn  mittn  <tn  Nn  JLliefen  qleid-  nm 
Ortb  nid  bertîbrted  *2Biefeiciu  wtnbef/  imb  .SeUere  $nd*foin» 
îuen  ®itpn  <JI(tfletnnnf<bet/  jivene gteme gefeçet  unb  ver» 
uuiblfi  iPorNn. 

2B»id  nim  von  Utrfcrn/^elbem  unb  ^icfcn  jmfttt  Nrgtcif 
ne  nud’  Nm  îi^e  unb  £>ebnmmt  ju  gtlegm/  bnrnber  foütnbie 
©tnd’tt/oNr  unb  miter  / Nm  Unit  2&uiwr/unb  bit  $ucb  imb 
îruft  Nn  tfimvobitent  nt  ^Ârinjfli  ollcmc  gebéren;  3B40 


buttt  n>erNn  niéebtt / fo  Nibai  nvir  qrintltt  ^lubren  bur*  nud 
unb  nn  nüai  Orten  mit  i\bf|,1P<,no1  wrmatltii/  mtb  Nn  leu» 
tbtn  Nrber  ©orfftr  borntben  mrfftrlegtn  Infîdi/  bnp  ein  jettr 
uf  Npbtn  gtittn  nm  gnbt  femer  Uertrr  biei?  ^urrivn  breit  lot» 
N bip  juin  gteme  liegtn  Inflt/  bonut  btineltcr  Abfin  neben  ben 
gteintn  Nrnfe/  imb  nlfo  nujjcnfdvinlid'rn  unb  liibtiger  fa>/ 
unb  mit  ircffcn / bnp  fbldviii  nlfo  jnbrlidtti  unb  «Ilejnt  nom» 
qefhflt/  unb  ber  ©erbreri-er  von  Ntten  3nn<bnbern  ber  ©u? 
tNr  iicbfinbt  imb  ©pimmpâbt  gebnbrlidtn  gejlrnffef  utr= 
Nn  fod. 

©erglcid’cn  Rfyetmala  folf  ntuh  jmifd'cn  Nn  aribeni  Ntfelbfi 
IiegenNn  .ylubren/  nid  jtvifd'cn  ber  'Pfîfftlbntbcr  unb  ©olb* 


Nnn  bifTntd  Nr  gteme  vpn  fjelbcrn/  Uerfern  imb  3,Mcfen  bip  Nid’cr/  nitd'  jwipben  ber  .■Xobrb.idnfdc-i  unb  Iicbpâbttr  ,ylubr 
an  Nn  ©.utf  fhrcid^er/ Niruber  fotlen  Ne  ©end-t/ober  unb  miter/  i qe(jidteii/  imb  bnfclbfl  nud*  bn*  beu  gefurteti  :Xbeui|1einen  ,ttif 
ban  :\{nthnici|Itr  ©nrtbel  inufabodi  aütin  jufltlxn/  imb  foU  | betibeu  gciten  b:tv  .ytird-en  breit  iebc  nllirege  liegtn  blcibtn/ 


fbrtnii  an  ©cinein  bie  nnbere  nn  fold-er  ijutft/  irifftmd't  but- 
Nrn/  unb  fTcb  lîber  bit  gteiue  bjr  nnbtrn  nbgertanten  gelb» 
g bai  mit  ftiirh  mtb  'iript  ntt  gebrnudyn  nod*  nnninffén/  Nd* 
gladvn  foljen  fid*  bie  <£ imroNièf  m *>fbringen  nid’t  nllem  ber 
Vtrirft  unb  ÇutI,/  fonbern  nud’  Nr  Ubcrtrijft  nbrr  bie  gfeint 
nuf  bmlfirmi  Jtlbcrn/  unb  nlfo  nud*  übtt  bed  sennuten  2tMc» 
felcitt  fônnti  gâiu.lidi  cntbalttn. 

go  vifl  nbff  amTerbnlb  Nr  ©erid'f  unb  S}ut&  ben  (Jigenf 
Hum/  }ebn/  3'nP  unb  gteutr  liber  Ne  Utcfer  unb  {îeibcr  in 
foldvn  jnnçtn  beunuten  £irten  bclnttjteu  tfuit/  fold’ed  <i[I-:d  foff 
timui  jcboi  blcibtn  / beut  cd  bip  nnbero  juaefinnNit  / Ntimt  <d 
bnminmb  nllentlHiINti  gtjjnlten  iverCtn  foi!/  trie  <o  *jebrui:d:t 
unb  brwtroebf. 

©te  Aifd'r©<id’  bertr  Dmtr  foll  von  {euttnthnl  bmauf  bip 


tmb  Nmiflbigen  beu  etntr  ii.tlnnNifftigcn  gtT.itf/  fo  ber  <rd‘ôf» 
fer  mtb  ©enrnlter  benettnen  môgen  / ünmtgcrlid)  und'gefeçtc 
mtr  Nn. 

go  vie!  nber  Ne  ©trubt  miffold'cn  eXbcin  ©rnffai  ’PInÇIein 
nnlnnqct/  fôOttt  bit  b:eç  .Çurd’ni  von  ban  gtcin  nn  tu  emet 
jtglid’ni  .Çliihren / bnrnn  û;  gelfgtn/  gd)pren/ unb  nlfo  ntitb  bie 
À'tik/  fo  pcb  Nflfitd  Nr  gteute  «uf  ben  biatn  ,yurd’eit  Ngc: 
Un/ von  Ntl  ÿccetNferiigct/gcTid;t  unb  3<flrn||et  iverNu. 

Jp^c--0culc  fret?  Mut  iicfrlVlttCT 

©tv  tniferd  îjer$ogd  ^olstmi  ^T'ilNImd  ©ruberd  «Xegie-- 
rimge.-3fitcn/  i|I ont  îjtge^gctilt  buutTNni  IitbpnWtr  Jn'oiç 


«n  bas  Çnbt/  ba  Ne  gteint  jiwffben  Scnerd  ^ntblommtn/  ' nnb  Ntfelbigt  von  mid  Nui  <*bitrfür|ini  grfnmtt 


imb  Xnnurtn  ^Jitfcn  » (ylecf Irin  gtfcütt/  Nm  iXaithimifÛT  unb 
fcnitnyîild'ti’uniien/  fo  ju  ban  J?offc  geqen  IciKfiubnl  gehorig/ 
ferm  unb  bleibai/  imb  |i<b  fcnrinnen  Nt'N  Ne  Oebriiign'diai  unb 
itntfittbaltpl’tn  ju  ftfdxn  tnthnlten/  Nr  Ortb  nbar/bn  wruhrte 
©ndi  jmifd’en  Nn  Icutcmhalifd'tn  mtb  ùroriiigifd-cii  ;fclbnm 
Ixtunîtr  Nt  C'.ntr  von  Nm  icétcn  vtaNtn  gttmt  nb  / Np  «uff 
Xtffer#  ®Kfai>,Çlccfltin  Rteffcc/  foflt  Nn  (fimrobncrn  btvbtr 
©etntuiNn  itutbentbnl  unb  Oebrmgni  ju  pffbtn  frtvPthtn/tmb 
von  Nmftlbigtn  gtone  nb  nauf  gtgtn  f>ebruigot  foll  bit  ©t» 
rtdrtigfot  btt  .fifd-erfç  gtgm  ©tbrinjtn  allnne  atbôrfn. 

Unb  Nwiit  M ùna  nUtrubnJbtn  NporntM  SÜ9Ûÿ(U  gejjal» 


ivorboi. 

Oîad'Nm  bnnn  tinftrc  vercibnett  {Xntht  in  Nr  ©rfubriauiM 
bftnnNn  / Nip  baûbrte  S?tgt.geule  ntl*  ber  üUiifltrfînbtifd'm 
iÇlubr  / unftre  bt#  il  burfiirpen  irbn/  qeilnnNn/  fo  Ni  ben  mrr 
.vymoq  johnnn  Wilhelm  biefclbia  nbiljini  imb  niidbcbat/  imb 
NfTate  Nr  gtm fjlii  nuf  Ne  iMiffelbnd'ifd’c(Çlu|jr/  unfam  Uau 
iXopIa  jugep.uibig/  rucffctjen  Inifai. 

JicbfWbtct 

{ic&pnNet  Soltj/  fo  «n  Nt'Pfi|fflMcW4x  ^Ittfrr  rb«. 

Mi 
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ntt/  if  ror  t*Wfrr  3ric  mit  «(Iidyn  ©tdneu  vetmablce  irorben/ 
Metrol  bann  5k  ©teine  tmb  anbere  üJiaM  * ^art-m  juin  tfctü 
ttuflgrfallen  ud5  wrcnbct/  fo  &abtn  trir  foleçed  îjoiç  nuebcrumb 
«i  ben  roerenbot  ffllftbl*9fl'd»en  aufd  nette  «mutât  faflén/ttnb 
mir  tnollen/  bafl  ed  bep  foIdxT  ©emtuiguna  bloben  /au*  utt* 
fer  SJerfcog  ‘>l.Mnn  ’JBtlMmd  lotte  ju  ’Mffelbad)  fut)  bed 

Et  $}ol(|ed  bafelbflcn/  fo  viel  bot  ©tgemptim  belnngtt/  ent» 
tmb  enfern  foUen/  est 6 «ber  bit  Que  unb  îrtfft  ouf  eç> 
barimieu  Iteâenben  TBiefen  anlanget/  bamit  rerMeibet  ed/ 
tninaffen  ed  on  je&er  bemt'ftger. 

£6  fotlen  mb  aber  bte  Imrbe  ju  ^PftffeÜMdj  entbuiten/  fo  tnel 
«nnotbiger  'jtae/  trie  biftyro  «frtvben,'  baburd)  ju  mart’en/ 
tmb  a lient  bte  $Bege  unb  ©tege/  fo  toc  Si  ter  d bartnnot  genx» 
foi/  bnlten  unb  grbrandwt. 

©o  we!  batm  bte  ©ondit  liber  bmifjrted  beereffbtb/  fô 
foüoi  Ober  unb  flîteber  ;it  bon  JJauft  liebflâbt/  3nl?nttd  Md 
SBertragd  / nxicbrr  etuwnn  bureb  unfer  ©orfaJpren  Webe  Anno 
fiinff  tmb  werfig  ittifgencM/  baron  .nid’  oben  an  bem  Orch/Nt 
oed  gluten  »©tro|)inrd/  burtb  Nid  'Sorff  ©berfbkit  flieffenb/ 
flRelbung  gefebebot/  in  biefen  tutfem  Slmrdg  (eifen  Uffot/  Hnb 
benfclMgeii  bobur*  ntifir.ret  unb  coofirmiret  Iwben  / gtboren 
tmb  blo’ben  / tmb  non  un  fer  Sjtrjog  3°bann  “Xtubt 

SXofila  «emer  mtfit  gefbditm  roerben. 

®er  ‘Hfljb  foO  fi*  bor  ^nmtwbcr  bed  SJaufed  fiebflilbt/  «ne 
for  Tflterd/  auf  bmibtten  jjolfte  nebot  und  sjcrçog  3°t»^nn 
2&H>elni/  naeÿ  tant  aned2)mragd/  jt»  gebraud.-en  robot. 

iei6*@clcit  bcç  Mm  0ttin. 


SDor  e^tdj  3rtbrm  tfï  Md  tefb*0elord  baften  nn  ©rm$» 
©ton  îytrt  ben  bon  $)orff  ftebfMbt/naib  ©cfitge  Md  SjontfAot 
©crtragd/  alfo  gefetrt  trorMn/  baft  bie  (Fbur»©dwerbKr  auf 
2B<unar  ju/  tmb  ber  iXauten'Srnn^  tiff  bte  ©eraflê  g.-got 
©cfertdberga  gewiefen/Menxil  Ntnn  MrlieMr  bie(£hiir  ge.inMrt/ 
fo  baben  trtr  an*  fol*en  audheben/  tiinfefjreu  tmb  alfo  frijm 
iaflen/ba^  bie  ©dnwtbrer  anf  (FtfrtttdbtTtw/  unb  beriXauten» 
iïrand  auf  3B*ünnr  jeijen/  rmb  bte  2)erglotung  alfb  flebalfen 
twrbett  foff. 


OrIedf)aufen  unb  Spmtn. 

Binfc^m  bem  ©orff  ûrledbaitfen  / benen  non  ®mjKr  jtt 
Jrobnborff  jullaiibtg/  unb  unfer  bed  €burfiîr|tot  'ïftet.lebn/ 
unb  bon  Ætorff  ©protta  / in  unfa  Qettojj  3db«nn  ®tlbeltnd 
SDoigtep  9luBeIfi.tW  gebông/  isibeti  pd'  ron  bem  £>rt  an/  ba 
in  otttr  ftobe  bjetj  ©tone/  bo-  langaiflein  anwttt/geftm/itnb 
baben  Iftbrlid?  bîfp  gnidu/etned  ron  nxgen  bed  ïtmd  ÎBeitnar/ 
bad  anbere  ron  twgen  ber  t’ongrffurtb/  tmb  bnttend  burtb  bte 
ton  ‘ajertber  ju  /frobnborif  be(ê»fot/  tmb  «l’aboi  merben/auf 
b.*t  redtten  ©etten  ab/  gnt  Soldberg  jn/  ber  SJU»  unb  'iriffr 
balbtJt/ttjlidx  3ot  ^n-ungot  unb  Jmiefjhilt  aud  bon  erbalten/ 
bap  au  bemelfoi  ûrt/unb  jtwfdxn  bot  ©teinen  ber  btenen  iju» 

g/  bie  ÎBeinbog  betbttrcb  / bintet  enter  IBtefm  wg  / bt^  an 
2)o(flbergifdy  QJÏartf/  frfjr  fiel  gonengte  Xettcc/  ‘îBiefen/ 
SJfJetnberg  tutbleben  gelegen/  bte  tum  îbof  bot  letttljnt  ju  £>r* 
leohaufen  jirlleljcn  / unb  gegot  .Çrobnborjf  t’erttnfet/  unb  iuin 
anbern  ifcol  ber  Sinvobner  gegen  ©pretto  ftittb  / unb  in  un* 
fer  lïmt  fermât  mjutfet  twfbcn/b.tber  aud)  ror  THrerd  Anno 
g i . etlttie  gef<t;te  ïjege  * ©eultn  twebennit  aNjetljan/  tmbbwb 
btefe  3rnntgnt/  ftrntxtt  (frhmbigtmg  balbot/umvmd'tet  b lie* 
bot/  bamit  mm  foldjot  UMuedxn  atub  onedmabld  abgebolifctt 
»erbe/  fo  babot  totr  barubrtc  fhottae  Ort*$8ejrflit}tin4  unb 
©dyibtmg  ber  0encb<unbSiitt  glticf  burch  auo  mttttln  Jaflot / 
unb  ron  ber  ©oldbergtfdxn  JUifjr  «n/bep  einrr  îremf  btnn'eg/ 
mitren  burdj  eut  Q8ifwem/unb  barnt  Nnter  bte  ÎBetnberg  fort* 
flit/bipanboi:'Xafni»^<g/  roeld'tr  ron  Jrobnbortf  bip  auf  bie 
btep  geritl'rerr  ©tente/ ber  lanaen|kin  «nant/  lnurf<t/©ed'di<bai 
£Q>einf!ctnc  fetjot  tmb  mr.wblot  laffèit. 

I2li«td  nun  an  Tterfon  / Jelbent/îiionberg  / $Piefcn/©ebèltj 
non  ben  ©teinen  ab  ruub  Orledbaufen  unb  $robnborff  tu  «le» 
gta/  baruber  folloi  bte  ©eridu/  ober  unb  meber/ ben  îliert bem 
ju  .îrol’nbotff/  tmb  bie  'îtifft  unb  SJ  ut  ben  Simooÿnent  ju 
£>rledSaufen  aCnit  jn|ieben. 

^J*td  aber  anïeefcm  unb  Jelberu/  Weinberg/  biefen  tmb 
©eboltj  ron  berûbt«n©temen  ab  fltgen  ©otolta  i unb  isifclbfl 
lUtuff  aeieuen/bartîter  foliot  bie  ©enebt/  ober  unb  mcber/  bon 
îiiut  2i>onwr/  unb  bie  irtfft  unb  Sjut benen  1 enten  ju ©j^otta 
tilirin  gcbôrrn. 

©onficn  foOT  ed  mit  bem  0«m()tnn  / lebuen/  Sinfen  tmb 
©teurni  aHenthalben  bed  £>rfd  bloben/  voit  ed  bobradt/  unb 
«d  ju  biefér  3of  in  ©efttj  getoeferv  unb  gebrattcht  irorben. 

■Jtld  aud?  btefed  Ortd  au»  bem  breitot  tXafemrc  je  ron  ,Çrobn* 
bor  |f  natb  bot  langtn  ©tonen  ju  on  ^latj  / ron  einem  fletnen 
gcfîit;(<n  :\bem|irtue  ab/  trelcber  mttten  auf  bem  {JB««  flebet/ 
unb  baftlbfi  bte  (EtfTurnftbe  jjûtung  fdxibet/  bipjum  Utngen 
©<nd:td»©tem  btmwuff  / aelegen  ijj/  baruber  ber  .Otlrung  b.tl» 
ben  intfdien  ben  leuten  ju  ©proti.i  unb  Orledbnirfen  ^rtmtgen 
etne  lange  ^ett  gcittefén/  unb  bann  uitftre  SWt&e  tn  ber  Q^efid’n* 
guna  befuroeny baf  folcfcer  gertnger'Platj  ron  Orltd^aufen  mot 
itbaoejen;  ©o  httben  roir  ’cd  Ntfcu*  abbanbein  unb  wrgleidxn 
iaffên/  baf»  bte  gtnmobntr  su  ©protta  fortin  beriSbrtenpIafj 
uitt  tftron  2)ief>  unb  Pférben  atieine  betroben  unb  befctitm  mb» 
gen/unb|td)bte}uûrledtwufoi  barauff  ju  trciben  gentil  d'en 
entlwlten  feüen. 

©o  met  ober  bie  0eridK  bed  Otcd  unb  auf  bem  gontten  jXû» 
kT  9 M.  V.  P A II  T.  L 


frt»®eg  wn  Ærolmborff  bif  au»'  ben  langen  0ertéfd>®tem  AS'SÔ 
an  ton  «t  / btefelbe  £>ber  unb  'Jîteber  foliot  benen  ron  ïiertbern 
jtt  tfrotmborff/  wu  btH  anbëro/  aerubiglitben  unb  unuerbtn*  I ) 0 J\ 
bert  bloben  unb  juMot. 

JDtewetl  aud!  bartlber  ber  ©nben  bed  ©eleitd  nxgen/  fb  lieu* 

Itctifgegoi  ©protta  geieget/  tmb  ju  bon  ©eletf  grgot  üoleberq 
gebông/bed  Umbcrobend  unb  ber  ^Baorm  galber /fo  bu  leutbe 
5*i  ifrftr  felbff  9îot|)barjft  tutb  @eb.iuen  «brawTOn  / Onb  fut 
'ïlterd  nid’t  l’trglotoi  borfen/  aUerlep  Slaaett  unb  QVfdntv* 
rurtg  furgttrad't/  fb  tiaben  trtr  foltben  Anicul,  bad  0clot  be* 
langenb/  bafern  nd'ten/  rerglccten  unb  l’erabfdwbcn  laflén: 

S>?et>mütb/  tw#  bte  leutbe  }ti  ^rledbaufen  / tfrobnborff/nnb  bai 
fejbfl  uutber  in  ber  jjeriftbajft  tvrofuiDorff/  ju  itiren  felbf)  0e* 
brtnen  ©ebtnbei/  Qjreter/  ^oïd  tutb  bergleitfen  ouf  ber  ©rraé 
Ntftlbfi/  ober  anbern  tSepniegen  / bohloi/  tmb  anbere  i{meiî 
iufubren  môgen/  tmb  bafi  ron  foltben  fetn  ©eleit  gegrben/noih 
aud)  bte  Jubrleutbe  bauitt  umbgctriebei}  u»erben  folirn. 

2^dgietdxn  fort  aud>  batibreen  leutbot  tutd-geiaiTot  fêpn/  ibr 
eigen  enrattfot  ©etTctbtginitb  anbere  ^rnd't  obne  ©eicit  ja 
ûnartft  unb  anberd  tropin  ju  fubreu/  unb  fie  Mran/  ibeed 
©efaliend  ju  ÿbraud'en  / menutnb  b«»t«Tn/  befdnreren  ober 
umcftetboi. 

llnb  bantit  bermmxgen  bcfloniehr  ©nriftint  «balrep/fb  fôfi 
iot  bte  ,$uljr»leute/!rrldie  foldxd  ©lord  ^reç»3Baaroi  fuhren  / 
ftd’  tn  itben  nedfen  ©elett  anfagen/  unbbte^onrenbtird'für* 
gclegte  3e«el  ober  fonftrn  beglattotgen. 

turbot  aber  bie  lotte  ©ebtnbeln  / ©rerer  / Sjdé  tmb  anberd 
mdt  ju  tfirer  SiotbbutfFt/  fonbent  onbent  ju  guc  baf<lb|lbired'» 
fubrot/  unb  bamit  fcanbein  moflen/  ober  ci  wdrbot  aud'  ati* 
bere  ron  tbiien  ©trretbig  tmb  beralocbm  etiaujféii  unb  abftth» 
rot/  fb  foüe  mit  bntfelbtgen  bie  redite  ©rtuf  gtbaltot/imb  fol* 

<bed  aUed/  mie  jebrdud’Iid!  uub  berfamtnot/  tn  Ntd  ©lot  tu 
Skildberg  rorgleieet  met  ben. 

üDitt  bem  iliurrolxn  foU  ed  biitfbrf  ron  23oldberg  unb  anbern 
barju  «Mongol  Oertbern  biirdsiud  alfb  grNtîeen  trôrben/trnm» 
bte  Juçr-lettfe  bte  bafelbd  liegenbe  ©traflTen  uutbfahrcn/  unb  nt 
tmjern  Sjtr^og  Sobann  2Bil$tImd  ©end? t.n  mdt  an.jetroffea 
tmtrboi  / fo  tnag  ber  ©lofdmann  ui  2îoluberg  unb  fetne  'iiiit* 
wrotbnete  ben  tf  tifjr «leuten  auf  ba  arobnborffif(ben  ©end-t  fol* 
aeu/  unb  fie  bafelbjl  ergrnffen  unb  anbaltot/  jebod >/  bnf?  er. 
bte  aenoutmot  pfanb  gegot  tfro|>nberff  liberamtrortet/  unb  m 
benfelbigen©ertd><fn  ter  ‘ïbtrag  geforbert  tmb  gefuinbelt  merbe/ 
barauff  Me  ;Jro!)nborf»tf(be©enci't  Execution,  ©end’ttmb@e* 
red'ftgfett  ftblontg  tntttbnltn/unb  bem  ©lettduiann  gebiîiirlidKti 
muffin  foflen. 

3ffl'(5tto  ju  SfWbrtj)  unb  Stirutijcn.' 

2?ann  Me  Jubr-leutbe  «gen  bie  ©adfenbttrgf  Pommen/  fb 

S'dK  Mid  altc  fjerfoimmn/  ba^  bit  ijaitpt  » ,f uljren  jcnftttber 
inicfen  auff  ÏLieifenffee/  21’unberdlebot  unb  ©rffurrb  fabrm 
mu |lên/  aber  ben  anbern  $ubr»ieufboi/  fo<forn/(ïtfni/Obfl/ 

©al$  unb  anberd  filbrot/  ifl  natfrgtlafffn  trcrNn/jtt©ad'fen» 
birrgf  uber  bie  5?nîcfe  tu  faf>rot/  unb  bafelbfl  eined  ibold  bad 
©dett  ju  2)oldbergP/  fo  tmd  ijerpo.»  3MWnn  2Bü|jrlintn  gc* 
gen  (frffurtb  gtbôrtt/ ju  (wltot/  tmb  oued  iljeile  bad  3îof<n* 

(etfdx  ©tint  jtt  lomngen  ju  grtxn.  S>tnwtl  bann  folt^er  J ufcr* 
leur/  fo  liber  bte  llnftrutt  ju  ©ad’fmbttrgP  Pommen  / unb  bed 
©eloeô  ju  lormgen  balbett/  alierlep  jmmgen  ftlrgefatTen/  fo 
baben  twr  bttfelbige  folgotber  «fiait  mglttboi  tmb  nthtig  ma* 
d'en  I.tffnt  : fftebmlich : ©te  ^ttbr 'lotte  / fi>  mit  ©rrrntng/Çi* 
feu/  JjoU  unb  anbern  ju  ©tdfrnburgp  tiber  bit  ©rtief  font* 
men/  unb  ron  bonntu  jjegeit  ^Imeuatt/  ©»uvlfclb/  c&ttr.j  / 
unb  in  Mtd  lanb  ifrancfen  tîbef  ben  ’JBalb  fit(»ren  / bte  fbfleu  / 
bad@elnt  su  SloldbeTg  ju  balfeit/ unb  bafetbfi  jusufahren/fd'ul* 
big  fé»)n;  vbit  ^ubt«leu«  ober /fo  mit  bcui  (£iftn/£orn/©alt 
tmb  anbern  ron  ber  ©aebftnbitrgifdyn  Qîriirf  ab  auf  loringot 
fabrot/ foUen  bafHbff  bad  îBetfeiifetfcle  ©tint  ju  grbett/unb  ron 
bamten  auf  groflèn  ©«mmern  tmb  anf  ©rffterrtj  yt  fabrot/ 
tmb  Mtfêlbfl  und5J<rjog3ol,'ami  Syrtbelm  ©rffitrttfdiQeleif  ju 
trlcaen  fditlMa  fom  / aueb  ba  fie  ©rffttnb  mnbftibren  / b<» 
rottpalbflt  geMibtlid)  angebaltm  tmb  uingetrieKn  trerben. 

©clftt  ju  ©üffern  tmb  (frffôrrÇ. 

©d  tf?  liber  wmidl.'rte  3ot  tmb  SDÎoifébo»  ©etenefen  mit  bol 
beçbert  ©elotett  ju  ©rffltrtb  unb  ©otfmt  berfommen/  mann 
Mc  ,Çubr-leutt  tu  ©ottmt  bad  ©elett  aegebeit  / tmb  on  Bodxn 
tmb  -Palet  getbfer/  unb  baffêlMat  Ixp  ©onnotfdyut  unb  fur  bec 
Tlblabtmg  in  tad  ©eiotd.jjaup  ju  ©rffm-fb  ubcrannrorret/ 
bafi  |i»  aldbann  Me  SBaoren  obue  ©elett  ablaboi/  rerPauffoi 
unb  t'ethanbebieren  / betjileieben  / baf  au*  bte  lotte  at!ff  tîvre  in 
©rfftirtl)  erfauffte  ®aare  tmb  roraelxnbe  2)ergJoiung  bgfelbfl 
on  Jeubeu  aud  bon  ©efotd  * Çauff  neMnot  / unb  bamit  rcieber 
©Iota  frot  bitr*  ©ottern  fabten  mogen. 

SJiflMil  bann  Ixr  unfer  jjrrfiog  3fbarm  -EilMmd  iXeate» 
rmig  bad  ©dett  jtt  ©rffnreb  efnen  Unterfd'ieb  unter  frnnW* 
unb  tan  ianbe  ertrod-fene/  alrdlanMfdv  unb  etjeugte  SPaaro» 
iiud'en  / unb  tiinmtid'inal  bie  ©ottenfebm  3eicben  md’t  anitc|j» 
men  troDeu/  unb  ron  bett  einlanMfdyn  TBetaren  bad  ®<lot  sut 
®iirung  genommot  / fouberltd,'  Nnt  altrn  SSratteb  jtnwtber/ 
auf  lui  jcgltdK*  gaf  ©mbdefifd  ©ter  j.  ©Af9*n 

2 furtp/ 


ïj8  CORPS 

«AkNO  fanb/daffutiM 
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DIPLOMATldUE 


<=StQ)eKmÿ  SBtuberé  99<f<trt/ 
«teaet/  imu&tt  tofi  bertyrted  $kc  ju  ©ettan  «agiota/ 
unb  bovon  bad  ;^rw(3<ut<n  gdofet  roortai/  un»  oba  unferf 
2fcuad  «aoiNierc  îKâ((v  aild  brin  General- Articul  ba©efcitN» 
îafltl/mub  aud  geuononener  grrunNgung/  fb  «id  bargetfrm/ 
bal»  mit  <t ffm  'fflanrm  ofrit  unterf*etb  «oc  TUttté  m beçNn 
©deiieu  bmiîj«e  ©ki^fjeif  gefrilten  icorben  ; <èo  mil»  roir 
au*/  Sif  Nmfcibtgen  aleidjaniafiiii  nndjgcgangen  / unb  i'M 
allen  Qgaarea  / mlanNfdyn  obtt  audlinbifdxn/  ofrie  Unter-- 
füetb/  roann  Nid  grffurthifd/c  SBleç^nb  3rc9*3cu^ea  gegrn 
©tffurrf)  ubanntroortet  itnrb/  fein  ©ekit  genemiwn  roerben/ 
fwNrn  bie  tfuI/Meute  0eidtd»frqj  burebtonmun  fôüen. 

‘jrtfonbtrtynt  rooffen  roir/  irann  Ne  Jid/r  »{<ntbe  batf  ©in» 
Mcfifd/f  SBia  )U  ©ottern  vagletttn/  em  fftep»3eidien  erlan* 
«en /unb  m Nid  ©elettd>$jan8  iu  Srffurtl/  uberantroorim/Nifl 
« aldbann  nic^f  befônxrt  «nb  mie  feraon  ©ekit  beligf  roerNti 
foUeti  / jeboeb  rooUrn  aud;  roir  fblcbed  bageflalt  gemetmt  unb 
«flàfrret  babai/  baf  Ne  ^ubr^eutt/  3nfriüd  ber  ©tfatd» 
îrtfd/  fü»  Nd  îaged/  mm  fie  anfominrn/  unb  ej/e  fie  ab» 
laben/  inbpn  ©ekitd©aufe  Au  ©rfftntb/an^eberr/nnb  bad  {a 
©Oltan  grlofite  Jteb^unb  'ïBkp'Beid’en  ctnUgen  fi/Den. 

2Bûrben  aba  benannte  ^ufr^eute  fidyrotc  obflelxf/ntibt  an» 
figtn/  oba  feine  ‘.Çrrr*'3<icijni  turjiilegen  roiffen  / fo  ma*  ttnfer 
©ckifdtnmtii  ju  ©rfitrtb  «on  bon  gmbaefifd'en  gjier  unb  an» 
bon  '2Jaaren  ©elm  forbern  unb  nuneijmoi/baalndxn  foOban 
©ekitdinaun  ju  ©ottan  frepflefrn/  Nr  mgrffutb  afaufften 
SBnarett  frilbeti/  Nroon  fan  ^reç*^'*01  genmnuim/  au*  ju 
(orNrn  101b  emjubcingenv  «ne  roir  bann  beffabeu/  bafleduor 
ïlterd  alfo  gefrilien  unb  babr«*t. 

S&rgere  unb  SSaiiTtn/  fr  in  ^ftrinafn  ©efcrtd* 
fret?  flnfc. 

*Jn  btrïrffurtifdjen  ©elcitd»îaff<l  feinb  jtoeene  ïrtuul  «et* 
leibrt  foliioibed  ^nfriltd: 

TCHe  $tîrga  unb  G9auren / aBc  mânmglid'  inîf/uringcn  â«* 
Min/  m&aen  nuf  «De  'JBo^üJl.kcfie  auf*unb  .ibjidjen/^e* 
ben  ju  ©rjfitrtb  fein  ©eleit. 

Item  : TLUeit  Nid  tut  lattb  jn  0n».«4>f<n  ifl/  ed 

fnp  335cit/  2B<in/  ©erjien/  ^Jober/  i>?pfcn/  giebt  fetn@e* 
Int  ju  ©rfftirtii/  ed  fep  bann/  Ni^  ed  aud  bem  laube  IjiimKg 
gefubret  nnhbe  in  bie  igtabt/  Ni  ed  ©eleirdbat  i(l. 

©itroeil  bann  foldje  bepbt  “XttituI  m berufetter  0 [et td  -taf el 
fblijenbd  bajiin  erfKïret  morben/  tafl  ed  nuf  î^ûrinjea/  fi» 
jmifd-en  igaébfènburg  unb  ©rffurtti  grieaen/  geuiemtt  Uv/  unb 
«ber  unfer  Çet$og  3obann  ®ilbelind  ©Icitdmann  ju  (Érflïtrtb/ 
bep  unferd  Sjetjog  3^ixnmd  ffirtiberd  Xegierung»^101/  btf* 


(«i*  Un  SMrtltt!/  SjCTtoj  K HnUruff  gi  AkNO 

©evedet/  tu^naBen  unb  Kqlidjen  un fern  uatettljaiicit/  awÿ  . 
audiwrtigen  .^rtitfiUimn/ Jt4nleiiMn/  unbbencn/  Ne  * f 07* 

merbe  unb  ijanbtbietung  ta  imb  but#  imfnt  itratx/  tC|)a»»Knb  / 
$urftatÿuuK/  trabeM/  imb  (îct>  ber  <£era|lea  mit  iXeifeii/,îa^ 
ren  mi»  'Ireibea  gebrwdjea/  Nritit  m n-nTtn/biiv1  und  oNuib* 
licb  furfommen/  wte  neben  ber  WKn  unb  Ober  »«tr*if<n  tn 
unfrrn  innben  l'on  ieipjia  aur  iÇmBrfturit)  om  'Jluv»  unb 

—j.  ^ ‘ 


felbige  m 'îbdrmgen  aue/melcbe  tn  ben  (ètâbten  ©nlÇa/îenn» 
fwbt/  'Seifenfêe  unb  bagleicfcen  uinbbao  ûba  ber  SPtucfen  ju 
fead'fnüuxra  tw^nen/  mit  0eleit  nuf  bie  in  ©tffurtj)  gefu^rte 
unb  im  janb  erjeugte/  uub  bie  aud  ©rfnrtb  ineberwnb  er» 
fauffte  cmélânbifctte  unb  inl.'uibifd'e  2Üa»ue  bdeget/  unb  ]ur 
£iîeuttting  bcfdjiriTet  bat/  fo  moflen  nnr  aud,'  feldcd  fortin 
abrcbaffên/  unb  ifl  unfer  gReinung/  Ni0  «De  uou  ëtabten  unb 
CDorfftm/  fo  jinftxn  igxiiÿfcnbiira  unb  gtffurtb  fepn/  unb 
bann  «udj  XmNIbtütf/ tpre  awadfene  unb  erjeugte  JJrud’t  unb 
SBaaren  oîjne  0c leu  m ©rffurtl)  bmigen/  unb  batmnetnia» 
fauffen  unb  l'rtNtiibtbieren/  aud’  b!>m'ifbet  aile  m ®rtfurt{> 
erfauffte  audlànbifc^e  jmb  inlânNfdie  ‘J&i.tre  loieber  au»* uub 
einbeim  fuljren  uiô^en/  unb  Nn'on  m unfer  0eleùd»&rtug  ju 
Crffuri(j  fein  ®elett  ju  geben  ftbiilNg  frpn  foüen/  wurben  fit 
aba  bte  tn  ©rifuitlj  afauffte  audl^nbifcbe  QS<wre  frrna  iu»ô 
nidx  antieun  ft^ren  / unb  Nunit  an  anban  Orten  boubtluam 
moRcn/  fo  foden  fte  Nefelbtge/  une  QertoumKn/  ju  uergkitea 
fdmibig  fenn. 

Sedgleu^en/  ald  midi  «nfrt  S^eréog  3d|wnn  î^iljylmd  i 
©letfdinann  ju  ©rjfttrtb  bie  ieutc  wm  lipalft/  îninflabi  unb 
SBriftnfee  / fo  iu  ^oiugfêc  SBuitet  / xâft  mib  bergleidv»  er» 
faufft/  unbflnbàm/  oba  5om gegm Urn flobt  füfireu  moUni/  , 
otjen  Urflfiinjj  Nd  ©eleitd  (julbeu  uintretbea  laflTeii/  unb  ron 
benen  «on  $lubrd*0d>elffen  getuadjien  'îbnren/nwnn  fie  bafelbg  1 
abaefû&ret/  Nid  ©rffurthifdx  ©eleit  gtforbert  bat/  unb  bann  I 
imfere  befunben  / but  fold'ed  b«  0<leitd»'îa|fel  unb  al*  : 
ten  Sjafommtn  jumieba/  fo  njoücit  une/  bajj  fid  ba  ©leitd»  , 
mann  iu  Srffnrtji  fbrt&in  bejfen  entfialte/  unb  bagleubcn  nidit 
«mtir  fiirnetitm/  jebod)  fodt  folcM  auf  freuibbe  lot  die  mdu 
gebeutet  nvrben/  nodj  and/  biefélbige  ju  Itbbrud/  Nd  £rfur»  1 
rwfd'tn  ©tleitd  ftd)  bcflên  ju  g<Drau<t<n  unb  ju  bel/ejjfen 
^tben. 

€trafi  unb  ©dtit  tot  2Bciit*unî)  aifccrcr 
fc  «wn  9il)«nfîrrf)tn  auf  CSafça  / 'îomfîdtt/ 

* CBctfcnfet  imb  0ad)fenburg  gctKn. 

^Bir  be»  ©burfûrp  ly*en  und  rot  menig  5rtî)tm  ^<«3 
fJob<tnn  Ijriebhdxn  eined  ‘Xudfdjrcibtn  «agliil'en/  unb  baifeU 
big<  in  unftr  ©epberftttd  knben  pubticiren  laffcn/  folgcnbcd 

"^on  ©Oited  ©naben/  ®ir  “ïuaüfhid/  bed  î?dligm  SXô* 
■itfdvn  îîeubd  ©r?'iPiarfdvdI/  ©urfiîttl/  tuib  ©m-jyraff  ju 
Waÿxbaxi/  unb  «en  beffèlben  ©rwb«/  2Bit  3<»lwm  yfm» 


IMKHI/  aud;  «on  Numen  ber  aneber  «en  teimig  / «on  e^liefien 
3ahreu  gemeine  ungrroôljnlid'e  Î8eij»âegf  ^bfiiehet  nwrben. 

yiun  nnfTen  mit  und  ju  ertnoem/  Ni»  unjbre  atorfabren/ 
wetlanb  i£|jn(îlcibli<ber  ©eb^dieniîf  / im  *541.  fjahtt/atidj  ja» 
«ot  tçinjx  1 nubien  offtiitiidj  Tfudftwaben  uob  KiiA  puWici»en 
unb  audgrben  la|Ten/  rote  (icb  em  >eba  berfelNgert  ®tr«(Ten 

Slren/  unb  m iwd  pollen  unb  ftttaff  Ne  23atntcbajcf.itlm 
n füfleii;  iûteroetl  roir  bann  uba  b«  nlten  ^aalfén  imb 
unfrnr  berbalbett  (/«rgebraditen  ©aeditigfett  mdrt  roeiriget/  afd 
unfere  2)otfnbre»/  axe  biBnb/  ju  b«itea  bebod)t/  roir  mi> 
foldl  Utnfabren/  bain  ii  unfa  ©leue  unb  BôUe  gefebroadit  unb  uni» 
jogen/ju  grbuicmunbfemer  jupifeben  mdugnntitwiTtW  haben 
«nr  untaa  Siorfabten  QUidfibreiboi  retneuen/  imb  «or  und  Ni» 
felbfl  I/ietmit  rnifcr  Edi ét  unb  ©ebotb  oublieirta  laflin  rooUm; 
£)einnad)  begebren  unb  gebktben  ron  frémit  an|«nb/ùaf  aüc 
Nejenigtn/  fo  butfbrr  «on  ietpyg  auf  ©rfurtboNranbnuXbein* 
Jheljm  fabren/  jielan  unb  retftn  woflen/  «on  énpjig  aus  «af 
$5îeiflénfÜg/  ©tfartdèaga/  Oufteljiàîu  / ©rtetb/  grftaMb 
oba  v£teu$bura/ rodd'ed  bie  tee&te  unb  lîba  l'truwbct  3«t  ba». 
gebradite  faubpaffe  geroefén/  un»  no<$  ifl/ un6  (jntwieba/ 
roeld/e  ronjcanrtfuttb  o»a  »om  iXbmtflWb»  miibierpjii  mol» 
len/auf  bie  ieÿienaniite  ©tabte  unb  ^lerfen  fafuen / edfen  un» 
jidKn/  unb  bafclbfl  / une  «oc  lltecd/  Nt  3 cUt  unb  ©eieite 
«eben/  audj  babeneben  feuu  anbece  S0ei;  »2&ge  fudxi>  nod'  gf» 
knudien  foütii;  ©a  abec  emt  oba  n-vlcfe  ta  unftra 
fantxn  ©eroerbe  unb  b^uibtfrerung  treiben/  unb  bte  ërfraf 
bauen/  obberdbete  fanbjltalfen  uuipeben/  SBeç»®egc  fuefro/ 
unb  bif  unfa  ®ebotb  ilbaaeten  roilrNn/  ba  oba  biefêlbai 
folTen  unfa  fBenbafêitd  ftürfH.  feduÇed  in  folt^en  Mmfabren 
unb  Seifèn  «erlujlig  fepn/  aud/  *Pfabe/  SSagen/  unb  r«a3  fie 
eigened  bep  fîd?  bolèa/  liibren  oba  aeiben/  «aroiîttfa  baben/ 
unb  fold'ed  betn  vÿurffl.  {J»dk  vafalkn  tvn/  ui  beflin  rytîr> 
flembum/fatib/  fr irnecn/  igribteti  unb  ©ôtfan  foteN  Btw> 
fafira  ecgriffen  roaben.  1111b  auff  ba»  ofe  felcnem  unfem  0» 
botbe  fefctijltd)  aef/alcrn  roabe/  fo  tooUen  rott  unfmt  2üBrteuteo 
beftblni/  aud'  biecintc  anglidt  befohlen  lwbfn/tleipiae  'Sd/nmf 
tnaauf  ,;u  aebeivunb  «orlxrubrte  lèttaflt  gegea  Ne  Ubatreta 
uunaii'la^id/  furitmeljuien.  ©arum  f»4>  nn  aba  ni  btefen  «ot 
ièd/oben  rotcb  ju  twfen  unffen.  ©e&  ;u  Ul/rfunb  haben  une 
fcig  unfer  Mandai  unb  ©ebotf/  une  unfênn  Secret  beftrgrit/ un» 
ôffrmhd/  anfdfagen  laffên.  ©eid'ebeu  am  ©oimtagrbed  «ietfr» 
ten  ajîbnat»  iiiaeô  Aug.  Aono  if6o. 

Sft un  frit  berfieba  ba  ©leitdmrtnn  ju  Srffurtb  fold'fd  Ttud» 
fdiretben  bafrn  jiehen  unb  beuten  rooUcn/bap  Ne  Sttl/r»feure/fi» 
iu0al§a/  îennfiâbt/  QBofenfée/  cm  iXanftrobme  / 3Sei n/ 
vJîutlè  unb  bagletd'en  gri>oblet/  unb  ntdx  tret ta  Ntnn  m tfrr« 
te^ibtc  ftyun/  unb  beiifeibigen  ju  eut  abloben  unb  «afauifa» 
nvffen/  mette  îKad/t  frie  en/  «on  êiféiwcl'  auf  üSalfrt  obju» 
fd'l.tgeii/  fonbent  fiebeii  ganser  üJînkn  iun/  unb  auff  ©rffurtfr 
jujiifut'ren  fdnUbig  fèt'ii  foüen. 

3nJfcubcKt/  ba»  au*  Ne  ètra»/  fo  burch  Ntd  ©i^felb  un» 
lit/  ü.ijûj>lfriufén  / auf  tèti*fénbur«/  unbîérba  aufd  fait»  ja 
£mr-fèn  iîu t bagkidien  «or  ’Xltad  gefrilten  roorben/  ganflti» 
obgetfranfêpn/uiibaUe  fcü/e  $u})c»iettte/auff  ©rfpirtbiufabren/ 
umgetriebfii  unb  angtfrilfcn  roaben  foüen. 

©icroeil  bann  bemdted  ïudfditeiben  auf  bie  Gtrap  / fo  «00 
tfraiicffurtb  unb  Nui  SOxmprom  ab  auf  Icipjig  getKt/aaidXet/ 
aud)  unfa  benberfmd  OHeinung  nidjt  1 fl /benen  wn  (Srifurtp  «je» 
legenen  infâbren  .tüe  3irtufrren  babtird)  nbiuf*neibai/  un»  an* 
bere  geroobniidK  unb  hagebradue  @tr«|Ten  «Bf&afrben  ; 
rooüni  roir  «melted  •Xuofd'retben  Ni|/hi  aflarm/  friben  und 
au*  mit  euiaiiba  Nffen  fTtunblid)  ixrgüd/en/bag  fortl/in  ni*C 
aüein  Ne  ,îiibt>fe«t‘/  fo  ««n  ®eifenfee/  înmgabt  unb  i^alfri 
mit  'aieu  uub  anbem  an  ;\frin|îroin  fafrrcn  / unb  2Bein/ 
SRiîfR/  llaflanien  unb  bagleidvn  in  bie  tèfdbte  roieba  fin» 
bringen/  fbnNrn  aud'  anbere  ;Çut>r»f<ute/  fo  bagleiefrn  i*on 
KheinflTom  Nn  bemelfen  i5tatmi  jufnfren  woflen/  «on  ©ife* 
nad)  abfd'l.igen/  imb  (Iracfd  auff  iê<ilW/  'îenflaM  unb  !2Bft» 
fenfee  jutabren/  Nifelb|l  obbeinelic  3Ja*oi  ablaNa  unb  «a* 
f.uirfén  m&gtn/  unb  enuged  ©eleud  frdben  mepe  umgemeDe» 
roaNn  foflen.  _ , 

æann  aber  obbeunlte  Jufrr.feute  foldx  in  Nebenonteif  tdN= 
te  gefitfrfe  23aoren  ni*t  «erfaulfeii/  frnbern  forNr  mit  anf 
feipjig  îiifol/ren  roolten/fo  foflen  lie  auf  ^raoenfloN  ober’Bei* 
fenfee  un»  Ne  éadifenburg  jufnbrm/  unb  bafelbfl  nebfl  ban 
Ôad'fenburgifden  ©eleit  unfa  SJerÇoa  3ofrinn  28ilfrlmd©rf. 
furibiW/  ©«en  mit  |ti  geben  fêbulbig  (em/  mmaflên  i«ir  2Jer* 
oibiuwg  tfrtm  rooflen/  bap  ed  auf  fol^en  Jofl  bafclbfl  geforbert 
imb  emgeuounnen  roaben  inoge. 

iÇanet  fo  fmb  mtr  aud/  ^oberfaîd  gnaNgli*  jafrieben/ba» 
Nt%traf  but*  Ni»  ©ififeib  unb  füliiMbûUkn  auf  *0^» 
bue  g in  Ntd  fanb  pi  eadfcn/  «ne  «or  Ttlftrd  un»  babraiN/ 
ouffafrilb  Nr  gn»  gwiloi  üamia»®agen/  gebraïubt  unb  ge* 
frilten  roaben  foüe. 

5*  aba  3a»mbd  wi  Kkmfbwm  met  ewiga  SSa«7  »ie 

aucÿ 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNO  ??***<*:  bùtUn/  but»  aftiSÿltwiibên  <nf  !«>!>, 

fflrm jtfoIrï/trafdbigfiiÿMfcr^^uffli afftu fod nuÿt verqcnntt obtr 
1^07.  ftidwLilfm  frm/béc  ©trafj  auf  ©adfmburq  iu  Mknrn/feiNai 
g *¥"/  fc'«  ê«w#  auf  <gjaM4/  fgrflurd/ 

(erfrtrKwrgii  imb  alfa  fort/  imt  unfirr  •Xudfdrriben  mdbtt/ 
tfu'd ?nâ *“  *Ml“" ' **  <w&crn  Sqwged  ju  g*. 

go  Md  «b<t  bll  «liflj  «uealjb/  îoinfMW/  Iinb  an. 
oat/  vxjde  ftufNx  ©trafic  von  (frflurd  ,tb  qtlcqai  fajn/nrv 
wngen  fout/  biruxil  bitftlbige  uuf  Nntn  un  JanN  tmidfoitn 
ttüi'fm  tmb  meu|t«  2Ba«rtn  bée  ©traP  iwd  ftipug  ober 
fllrtumburg  uff  ©uttersfwufta  vot  HUai  qraontmen/  fo  foUtn 
OKftlbiar  babtp  aud  qdaffai/  unb  tarait  ouff  ©tfltutb  ui  fab* 
loto  bit  (gtflTurtljifcU  ©tint  p ottooi  pftidt*  frr«i. 
©tdgittdeu  jvoOtn  nue  ber  ©tube  üftfylfiatifai/  NtrotU  ti 
ti«WWj|e  alfb  Nrbradc/  «udj  vtrqmmtu  unb  uadiafjén/  tap  1 
tire  SBucqrr  unb  gimvofcift  mit  bnn  / fo  fit  aué  ü)tet  &uét  1 
W®  WWW  *^r  9î,tuu*t>ttrg  fuÿrcn/  auf  ©iittuaiuiéfcraftn 
ju  mtjrcu  u% a/  uub  von  Nr  grmebni  ©truffa  nidt  unigt* 1 
r*v  « fonpm  mtr  auôern  ;Çtdc-4aktn/ 

fo  ûuttfc  SRutytNUifa  MN<n/  uub  aud  mit  drtn  amenai  «Sur»  ! 
^11/  nwira  bttftlbigt  an  anbtrn  Orfcn  QBaartn  qefcdiet/  unb 
Neftlbigc  <u*f  4erpH^  obtr  Slatmibiitq  brinqm  roorfcti  / alkntijal» 
tngtMfcn  tMVbc/  mit  unftrt  vorige  ‘Xu»fd«iN«  unb  Ouït 
tmfcrt  2)<rgln4)ung  Nfagtt  unb  tmK$altcn. 

Offnt  ju  Ç3$rffj6ûcf». 

£> «e  Æimvehntr  ju  Sôma  unttr  Nm  ‘Xmt  Solrftrota  boben 
fûrbradt/  bop  fit  in  tmferin  Nd  Sbiirfiirfkn  ©tint  pi  ©ou 
ttrn  vot  tint ij  r2Baq«  ©ed?*  'Pfennig  qtqtbtn  hâtrm/  tero  abtr 
Nn  U&tqtn  mit  TUtjt/  un b Nn  5T«rn  mit  Q)i<r  'pftiimqm  pj 
«rqlructi  «biungtn  wilrbtn/btTowgtn  trofltn  mtr  bfnv3clett0» 
fcuten  bcftbkn/  bnf  fk  bit  Itutt  mit  bitftui  ntura  KuffTot  un* 
brftyrocrt  lafftn. 


<S truffai. 

©tfnKil  bit  0trtbt  0-furtb  in  btr  (îf)Br»unb  pt 
©rttbftn  innbtn  qtltqtn  / unb  imt  bofrlbca  mnlwgaiftat  Inn* 
tan/0ca(ffdmflioj  unb  itbn  bauxftt  if  / ait  fdnb  bc?  tmftm 
SDorfatiten  111  ba  trflai  (grwixtUmg  tue  (ErjfHrtjufdxs  ©traf* 
fta/  fo  buwf  bk  ambtrlifqtnîK  Tfaout  ut  <£iftiirft>  kitiffai/ 
nlfoaudqttlKiItt/  bnf  btr  ùntn  inuen  bk  ©trniTai/  f>  in  S. 
Johannù  • unb  Andrcat-'ïjjor  qtl )<n/  atib  btr  anbtnt  imttu  bit 
©ttaffrii/  jô  in  bit  tlfcrijjt  î^ot  lautftn/  jufommtn/bnmit  Ikt) 
nlfb  jtbté  ihtil  ;Çurfki«btwi  n«  b«  ©tnbt  (rrrfttrtij  ntfserft/ 
unb  iwt  btr  ©c^/  nlfo  miel'  btt  ©trnfftn  ©tktc  unb  ©triebt 
fxïibrn  îhttltn  uni  bk  ©tnbt  infblnbc  i 9îad<btm  nbtt  bq> 
SjtrÇoq  jL'lwna  / i£I>urfâtftn/  w*  î^trçog  ©tot.qtn  3otm  / 
unb  fontxrlidj  m btr  Skrgkinutg  btd  garbinaltf  unb  (fit  »®i» 
f&oiftf  ;u  ÜJîtmj  bitftt  3irciffrl  mil  3rrun’J  angtfaOtu/obautb 
bit  juftccltiUtn  ©rffurtiïdxn  ©trafftn  tinrr  Kbài  iirnm/  mdtf 
ûllciii  nuf  (Jcffurrhifd-tn  ©obtn/  fonbtru  «uÿ  un  boira  Otr* 
ton  / 6,i  fù  tnoad  bord;  betf  nnbnui  i£înir»ob«  ,f  iîrfl<n*irbn 
unb  ©atnt&inn  imt  «nfroclxu/  arbubrm  foltc/  fo  ifl  bicftr 
3>wi(Ttl  Nucl'  iinfrrn  aîotfabrtu/J^r^ofl  3o|KHin  Jnebrridyn/ 
uxtfunb  €b«fik|lcn/  unb  S^tt^oa  üiïori^n  Anno  41.  iaut 
aufatnt^tetai  Compromits,  pi  oîitt  ;Xcd';ttino'.:no  B<|J(flt  unb 
vttfiijl/  unb  batiimrn  Skwttfuna  vtrfubttt  worbot. 

®ann  btnn  banaÿ  Anno  4-,  in  fcc  airfgcndnrftn  ^açf tt* 
lichen  Cjpitulition  btt®inge  tçlitm  (Erflarung  Btfdyfcn/  unb 
«brr  unfac  ÇtcfjrflO  3ofcuiu  îyiUKlmu  %tn  IBattct/  ijt it|og 
3ofcinn  Jrtcbctd?/  O^ofmnrt  tTbarftîrfl/  uuf  bon  Anno  4V. 
gcboltoun  Kd<H*î<tg  m btn  rmgrKrttHm  Liquidirion- 0«. 
Kfcn  bit  SBoct  btc  Capitulation  Nibtn  t’trflrfcn  irofltn/  baf  fit 
alltiu  wm  bon  <ob*©dtrt  brfajt/  tmb  bamtt  bet  Ôtr«fTtnH*î<* 
ruft  unb  «mbtrt  ©trttfc  tuf  tu  w m<H  oemnnet  fcjnt  foirm/  if} 
barmtfbtt  SJJmunburaifdK  Saiwittfblflrt/  barrnntn  flftli* 
nMgtbnuftt/  baf  uns  bon  (Xfcicmtfm  btt  ®ita«Tm  m S.  jo- 
hanni»>imb  Andréas- î^oc  imtaflot  ©rraffhi  r iXfd'ttn/ ûbrt- 
unb  ÜJiic&cts-Otcùlitm / au*  bon  lob* ©dm  pifthm  fbhm/ 
bautu-ban»  a«d>  md’rt  ituéoejoom/  <uitfft|)flH>/baf  tut giinftf 
îjiinfltbm  SWtlbtmfl  8<tfctn. 

ÏW  nmt  boi  enter  * Qttnog  Johann  2*itbtt* 

KtgttrunB/foWioi  itntitbtt/btt  ©lowuwnn  ;u  £r|furtb  onen 
rtfdicijdtoi  JufemanN/  fo  auf  btt  ©ttafitn  for  S.  Andreas. 
Iboc  n,»d'  ioinrtibr  gdtgm/  nufhtbtn/  uni  gigm  3Jimtl> 
fcniftn  brgMbat  laffot  j Item  : ©td  aitd»  Sjcrfjog  3ofcmn 
^titbrtd)  m ftrni  «nurfttn  Iwbcoi  bet  ©rtidt  unb  ©ttnt* 
tigfnt  inxçer©rta|T>rn-,fà[If  auf  b<T  ©ftaflen  von  S.  Andrea»- 
îboc  na<b  ©att^a  1 jwifdm  ©tofitn=rÇ,ibna:  unb  îb«ina/mit 
IJorberuinj  auo  ben  îonaiftfcn  ©etitwtn  beflén/  nxtd  twfdbff 
bey  bon  ©«bnîtflrm  nuon  von  ©ttbotb  tntfafltn/  unb  bann 
mit  ‘Snfeüiing  oatt  peinlitbm  Strcbtfrtttgimg  itibrr  ïnbrrad 
©eifltm  m îjobnfîontfcbm  ©etitbttn  / üntrt^nijni  unb  angt» 
malfr*;  ©0  kaben  iric  bet  ffburfürf  / mit  btDkb/  gt* 
fbd'trn  / bon'ibtc  ©dtiffttn  grgm  ©drifftoi/  audj  nnbrr  bit 
0rnftn  wï  ©lod^oi  ©tboffi  unb  ©erbotb  b <t  iebn  unb  jÿnfl 
unb  anbeerd  me^rrd  rcgjngrn.  garnit  bann  felcÿfii  langrtMt> 
rigtn  3trungni  emrdnwN#  tubluben  ebgrbolffm/  unb  foldyt 
©t&ifftn  bflJlKH  guît  dütbog(ttf  fwtnn  BtfcUrtn  uietbc/  fcibtn 


Wkw*/» ^frinfcmq nnb «rbalmnq  fmmôfftfcO unb rwdf 
bur  Iid>ee  ïiidtnb  / fromblidxn  vtrqliden  unb  veroniget/  baf 
btrubtte  jmo  ©traflfei/  bertr  nue  von  S.  Andrew-  -tfcior  nmb 
^ennfain  bord  bie  IJerbifjkbiûbe  tflubr/  bir  «nbere  bimb  bit 
^Mcnfite/SktidCaMÿbc  unb  ioiiniftbt  .^lubren  auf  ©alfcl 
gebetv  h'rtVl"  von  ifrtfurtb  ab  nad>  ietmft.iùt  unb  ©alja/unn 
btm  (iburfurgat  \u  ©adfdi/  an f ben  Srtfunbifcbm  ©dtem/ 
unb  aad  auf  unffr  îjerjog  3ofcuin  ajilhelum  -Xintc  uni  ftbn* 
©utrrn  / fi»  reert  bte  ftlbidt  ©traifrn  bmîbren/  tmb  mit  fttb* 
©flot  / afltn  ©fra(fen=0erutiff  mit)  ©rrtdrigttit/  u^ts  twtv* 
von  nugqtfdiloffOï  / allmtr  jiriirbni  unb  aebubren  fbflcn/  borau 
aud  imfcr  i?erôog  rtÿwnn  ObidelmiS  -itatun:  unb  «tftblfct» 
brr  txt  ^burAtrfftn  gkmmni  unb  SDtroibnrttrt  qnn$  fon  tin* 
balt  unb  2)erbinbrtuiig  cfiUTi  fpffen/  midcade  baffoldx  ©traf# 
fen  an  bon  ein«n«ûrtbe  übrrbit  ftrrbi^lrbifdx/  unbmnan» 
betn  £)nh  ubtr  bte  2Bongrr  nnb  ©roffen  iWwtx/  audt  ûbrt 
bée  iulflnbfi&be/bit  ïoimûlx  unb  %idnifcunifa<  tflubr  kmf* 
ftu  uni  firodxn/  weldtif  itnr  ©erÇog  3obmm  3Biibt»tn  «Ifo 
frombkdt»  btirtfliatt/unb  iroflen  ona  lxcubrttr  ©tt.iffh»  mdt 
anmaiFcn/  fîmrnmfd  mtr  amiqfnm  rrmntst/  mit  td  voc  «IiaJ 
mit  btt  ©traiJH»  in  Qaufe  ju  ©adfen  brrfomnirn/  unb  ba? 
fondai  aflerlep  ©nnengt  imb  Unnd’tiqffit  mit  bon  verwrdftl» 
f«n  lob«©<lcn  urt>  anbod  triblqM  mûrbt/  jubon/  ba^  irir 
aurb  fciifien  leffni  im  îmt  QUoctiMurq / ©ifoibttg/  ■.Cornbtrj 
i«ib  Cnmbtrg/  u»  gkufcn  gûfltn  non  bem  tfburfürffen  auf  bu» 
©eraffm/  baran  nrrt  gckgen/  rerhbe  aud  gleicberqeflrtk  ftin  / 
befljXhtnftirfkn  f.  ‘Xmbfbdrbnfr  S^fnféKifft  urtb  lrbii|hîtf  mit 
bmdttn/îimigfiu»  vrrglicbrn  swtwn.  StOoii  imr  bdmfttn  un# 
fur/  ba g iwr  nndt  3ntwk  brt  W.iinnbiirgifa\m  ©ertmgtf  in 
btr  ©tiJbt  ©rflurrb  b«o  ©rlrit  tinnrhmm  1 unb  biejuhr^tot/ 
bit  fold  ©tkit  uinbibrot/  au»  brwelien  ©irairm  u.iiTeiben/ 
auflwütn  obtr  pfanboi/nub  ,jtUûl)rW.xn  (rra ffen  torfen  inoqnr/ 
nxld’fd  irir  btr  (£fcirfur|i  aud  lufTirbtn/  unb  foltfci»  ©.  4.  aU 
fo  frtunbitd  nadqtqrben. 

, fffadbon  aud  ’pj  fierbifkbei!/  vider  bafdbfi  etn»unb  fût* 
uberlauffeiibru  ©rraffen  Mbai  / vidt«  ongnwrfrn  unb  anqc» 
nommoi/  nxldt#  mi  ÿîiiunibiffqffdxn  SJortrag  uns  $ertp>a 
3obann  SKilbelm  unb  unfèrni  SSrubtr  jufotnuicn/  fo  foll  «tnd 
bafftibigt  imb  tmb  imftm  fllacMommen/  mit  rvtt  « blindera 
gtf»,ibt/  unb  et  unfet  SSmbrr  fjieuor  S5tnt^«rbien  von  3)îil4 
mitbrrfaufHxd  vtrfmiffrt/  suflrfcn  unb  bltibot/  unb  fi-flen  un» 
fat  SSrftWwbrr  ju  gmiKfcmxnq  otib  grfcilrung  br3  ©clntf/ 
akid  mie  mikgrffiirtb/  <Si,idt  ^tbal/  bit  ;Çuf>r»4<«t/  bit 
fold<  ©tkit  mubmbTO»/  umjmrobm/  nufffnfcilMn/  uipiàn- 
btn  unb  qdiibrlidtn  ju  ^Tn|ftn/ipetdx<  mit  btt  Gdwüirf} aud 
alfb  frruublid)  bomUigoi. 

‘2Sa0  bnm  and  bit  anbtm  bep  unb  burd  JJtfligWtti  auf 
©orfia  unb  mebrer  Owttr  lanffmbr  ©rraTrn  anlaiMt/  btttc 
iroflm  irir  imd  btr  (tburfürk  ni  dit  anmaffèn/  unb  foUtn  birfd* 
inqt  unfrr*  SZksrr  jjrtjog  3ofcwn  l2Bilfclmrn  bleilxn  unb  ju* 
fkfcn. 

W fkb  and  l*r  ®raff  von  ©Iriden  anf  btr  ©traflin/  fi> 
ivrit  bufrlbigt  liber  bie  ÎNmifd'C  ©jkfxr  laufpt  / btr  ©rnert 
bi#  an&ero  anmiifFcn  iroüoi/  imb  nber  ber  ©rraflcn*©crdC 
unb  ©eredXigftit  mi^  Nui  iîbiidijrffoi  ju  ©ad fen  tf.  jufk* 
t>m/  fo  iroOen  ivtr  Qtrtog  3o{»ann  ^ilfclin  Nmeltm  ©raffm 
nffrrltqcu  nttb  btfeftlcn  / Nif  « fid  ber  ©end-t  unb  ©rndti»» 
JdBt  anf  btr  ©trafFm  fer  ntt  mdt  untrrfûngm  n«d  anavaf» 
fm  font. 

©lentril  abtr  glettjnrcfil  bit  ©rrafft  bafélfjfl  j>àrt  fcnttr  Nui 
Jfkcftn  -^onna  btrffrndtt/  trie  audi  berqleidtn  bie  anbert  auf 
bar  ©tflbt  iJlidt  aui  2)or(f  fiabipkbtn  fiînlbcr  gdet/unb  frd 
bann  offt  iufr,1grt/bap  bit/  fo  in®tAbftn/'Jlf(f'ni  nnb  ©érf» 
frm  vtrbrodyn  unb  mipgrtwnNK / auf  lie  ©tnifltn  laufftn/ 
unb  bafdbfl  ©idtnmg  futNn/  fb  laifin  ivrr  btr  iïhurfu'rfî  et 
gnabigfl  qtfdvbtn/  bap  Nr  ©raf  iu  ©IncNn  «nb  Nr  3wi3< 
2Rila  jn  Qtrbipkbtn  Nn  ÜRiPfcmMmt  / roc  UN  ut  ibrm  0<* 
rid'ttn  Vfrbrodjtn/auf  bit  ®tra|ft  ft Igm/  fit  gtfAïqlid  aniMfi* 
mm/  unb  Ul  unfrr  Tfrat  ®al$a  ubtraiinrorfoi  laffrn  inoqcii/ 
baranff  bann  and  unfrr  7Imt  dnen  gebil^rUd  wb  fdlr.mq 
Slt*C  unb  S?üfff  miitfcilm/  bir  2irrt>rfdyr  N11  ïbiraq  in  Ht 
îonmfdr  unb  JJrrbiplrbifdni  0tn«fcf  1»  dun  irtifm/  and 
nmb  qePftlftn  ®adm  auf  ibr  ‘Xn^d<n  2Wbrrd<r  fobfl  in 
Nrfdbiqt  ©ttidt  fol<ien  UlTrn  foü. 

Wat  abtr  fonfl  aflr  ©rridtb^fafft  anlanif/  bir  fM>  riirf  be» 
mrlfrr  ©rrafiôi  iutraqrn  Trûrbm  / bit  foffen  m unfrr  Nd  dbur* 
fdrfltn  ju  ©adftn  Ttmf  ©alÇa  gtnîqrt/  aud  w»i  î’iiraiOTb 
anbrri/  bann  von  tmd  lmd»rt  ' qrrrd'tfrwqrt  unb  griftafftt 
iwrNn/  fowgm  abtr  unb  auftttdalb  btr  ©traffm  rooflen  roif 
une  Nr  l£fcnfür|l  btd  £>«*  îiNr  bit  ftmfdviflt  îomia/  bar* 
nadubabadKutt  SjttNpItbtn  frintr  £*tr»SMlinwpigfrit  obtf 
©tndf  onnwffm.  A . 

m bkmal  mtr  Nr  ©jwfilrfl  btm.eraffji  tmfiMMttet 
obtntUten  anqonafkn  ©frafftn  »3aDr  fcilÿtit/  bit  3m t/  fà 
dtnr  aud  unfrr  ;Ÿi5rprirtb«m  «jcgcNn  morben/  mNrttai  (affén/ 
unb  abtr  bit  ©acNn  mmtmfc/  nw  obfkhrt/olfo  verqli.ten 1 unb 
binqtltqt/  fo  iroHm  imr  25tT^îmtinq  dun  / baf  ttme  Wdt 
3jRl  rotrNrinn  folqm  mjMt/  rninaffru  tnt  fblcfcd  0dorb  b«r* 
nrit  auffqrl'oben  unb  rr effort  fcibfli  wotlai. 

®o  vttl  bann  dNr  foltfc  rrjtbltt  ©trafTen  and  anfcrt  mnb 
Nt  ©MM  ffrifurtl)  MiiffrnN  ©traffm  .mlangtt/  batnif  fMl  et 
bm  dnem  Kbtn  îfcil  dtbalttn  xmtxnl  ro»c  bip  anNro/  unb 
ftS  und  Nil  ©urftfrjlrn  Ne  ©rra|T<  von  8.  Jotumui  ÎNr 


oui/ 


léo  CORPS  DIPLOMXT1  Q_\3  R 

«mil  auf  ttn  CfflMfcifta unb anbctn ©ûtrm / matLeraaf»  \ «mfdptcn  wort*n/  fotl  bit  ©tmùnt  \u  'ternit  baftlWUm  \KSPV 
NO  fin/  tdu  au» S.  André»- / 3rt)«U# b<8  fjlaumbutÿfi)}tn  \ W«n|  bt 8 ©tabtné t gtgm  btr  Ç&rtdm ûbtr  / Çbm  fk  aud) 

: 7 gjctraa#  / tufWjtn.  \ vcmtutn  fodtn  / ■)  auf  ityttn  ‘Jrtbttn  tmm  ©/blog  madxn  | unb  i e 6?. 

' * ‘ÂX#i»odjtn  fotltn  un*  $«?og  3o\)«m  <®itydm  bit  anbtrn  \ btuftitogat  gtgm  atti  fttmbbt  5«l)t  » tant  traitai  / bamit  bit  ' 


fetMfltn  / boni  4t*  * ©dtu  / ©tndjt  vinb  ©atdjnÿat  « btn 
îbtigcn  gtffiml)ifdxn  lÎJ)otm  \n  unfct  ftltfktntVium  laufftnbl 
«liane  gtcubum  / unb  tsat  / btr  f&mfàrfl/ivoOtn  unÇmn2îtt> 
ton  bar  an  audb  terne  ^vnbautvj  tf)un/  obgltid)  Mfdbtgt  an 
ctudjt  anbexe  burdç  unftt  4ctyt*ob«  'Xmt8«©üttt  muftmdxn 
unb  gtbcn  mbdjten. 

^crbifckfetfcbc  CSciritagci  in  ber  îenn» 
fUwcr  glu^t  gcUgcn. 


Ç8  finb  fttbtt  ban  Waumhirftifdtn  oufgetidyttten  ©titrage 
tfluttr  ;£cinbcru  balben  / wtlax  btn  fau^en  |u  Sjtrbifltbtn 
ttgtmfjüralidi  gebown/  unb  \um  tfctil  gtgm  tynifkbtn  / ium 
ifcil  ttbtr  qtgtn  'itnnflàbt  vcmnfet  rtxtbtn  / ÿnmgtn  vorgefàl» 
\tni  ob  bitfdbigt  tm#  / bern  0nnfiSrfkn  / gegm  ’îènnfltotf  obet 
un»/  Sjftfiug  390111  <2ûiltyeLm / geyn  fyrtifMxn  wqfknm 
«xrbtn  foutu. 

Sftad'bem  txrnn  unfttt  Stàtfet  in  btr  SStfkbtigung  tmb  bon 
“Xugnifd'nn  fo  vitl  btfunbtnf  baf  btntl)itt  'S.tinbergt  in  btrn 
îamflflbtifdxn©tridjt  unb  ‘^lubt/unb  alfo  in  unftt/bt8gl>ur= 
furfkn/  fanbt#»  jfirplûfctn  ôbtt  »©othin4fig!cit  geltgtn/  fo 
foüen  aud'  non  bcnfclbiatn  unb  afltn  anbem  baftlbfl  vtrhanbt» 
» <n  5Bdnb<r«n  / ntldx  jtnfnt  btô  'ïtnnflàbtrfdxn  «ttnt* 
©rnbtn*  iw*  îtnnflftbt  iu  iKgnt/  un#  btra  0)atfntflfn  tu 


©nu!  aWo  tut  Ubamfft  vtrWnbt. 

Slaftban  fr  aud?  xnctljanbect  ©ûlben  in  bo*  Ttnw  ^cWm» 
tobabxntaltat/  unb  ÿndjwotiVklbvgt/  au^abalb  bvmbnt  »mb 
\nxuHia  ©ulbcn  / un(crvn  aemtenen  'Smtmann  *25.\\b'ptt^ttn  / 
ai4  vitl  unfrt  / bt«  Çbutfùr^m  / TlribaUcn/niàt  gefclget  wa» 
btn  tnogtn  ; ‘SHawl  bnnn  un^tre  ÎSàtbt  m btr  ^iàbor  unb©t« 
lunbtgung  foldbtt  ièadftn  fo  nitl  btfimbtn  / bafi  boitn  Inutn  bu 
wrtaufttm  Tltdtt  tugrawffm  I nnb  fW  v^tt#  ‘Jflnwnbcn#  gat 
ïnn  'Jug  / (gtunb  unb  Utfad)tn  gtljabt/  al#  t>ântn  vwt  fold) 
binttxltat  ©tlb  unfem  fttunblidj’btbtn  ©ttttt  / bon  0)ut\nt» 
flm  / ûlôbftlb  xuiMcn  unb  ftlgtn  litffm  troücn  / trrnm  » nidjt 
«n  btrn  i baÇ  bttûbtt  ©Hb  in  nrtbflcc  Sttwg#  ; Eipeduion  not 
©ottyt  m t«n  Sntg#’©o\c! /ndxn  nnbttn  bt#  Slofn*©ot* 
t«t  / iw  toit  bmcnttt  ! grplibbm  unb  twggnwinuun  foŒ 
Ttorbtn  ftnn/wit  njcUen  abtt  btttnrrotgtn  frmrr  ‘iJJatbfotfd'ung 
babtn/  unb  ba  b<i#  @db  «ntbtmn  ittjbinbm  gtbrat^t  nxt» 
btn  mag/  foU  tô  btm  gBilbptdjt/  bt#  ©‘urfûriVn  gtirtftnm 
‘ïmtmannt/  fo  bntntwtgtn  îX«fcnung  tu  tbun/nmwgttli*  îu» 
qtfltütt  / obtt  tin  «Ulangrt  bt*  ! ibmt  tnibn  bit  Jtcmffm  gtbûb»s 
liett  ‘XuBfptûd^  gtflntttt  wttbtn. 


unïs  9\übwct  bon  Jpagen  ju  aUm 
(Sottcro. 


<Ôad'ftn  bit  ïrancf  >nnb  anbttt  (£«ntt  gnacbtt  unb  gtyben  Jynen  non  ÎJngtn  ui  alttn  ©ottttn  bat  ttnxm  bet  TD?t  ju 
nxtbtn;  ■QJJit  btn  4tbn»3tuf<n  unb  anbem  ab«  foO  t#  gtbaltnt  ©olcfmroba  bit  5£>i5mina  ffituftl/  mit  SBcrroiQuiuna  fcttbofi 

«vrhfrt  / mu  fti  itKjd  trkn  in  k-»l  ; imK  hüiT>!Ki.lr  iCK n»u«  i . t.n-n  «<4%  K»  n ..ik 


axtbtn/  twt  c#  jtbt#  lÎKrt  tc^o  in  ©tft*  f>at/  unb  b«f^!btg< 
tttfommtn  i fl. 

2riffr/£uppri.<2Bcit*  untOcricfn  Ûbct  greffe 
SHittl)  twç  JpKtbi§tcl>fn. 

ç#  ljabtn  bit  ju  ©tbtjTtn/  wtilanb  btm  ©taftn  tu  ©tu^i» 
Itngtn  gtbôrtu/  uct  ttluren  tntlm  3a^rcn  ta  auf 

bon  groiTtn  ÿicth/  Ntrüta  bitSjttbitldMfdyn/  {cnnflâbtifdtn 
»mb  $5mi4  fflal^uftr  gmtoobntt  btt  Supptl  » SStibt^  fwbtn  / 
von  btm  Çatlgrubtn  an  bip  <ut  btn  (gau=@rabtn/  ûber  btn 
îttttnbtrg  bmauf/  tmb  bafdbtl  um^tt  / ft*  anmaffen  mofloii 
©itrpttl  Nirai  bit  bîtç  0tmnnm  btn  ©Atflttn  folcft*  md/t  gt» 
flanbig  gnnefim  ftutb  / ip  barûbtr  'Pfdnbung  unb  ©tgtn» 
Çftinbtma  trgangtn/  aud;  bit  ©atfit  enblict»  tu  tintt  SXab tftt» 
Ugung  atfjfftt/  unbbarinnm  SBnctifung  unb  ©tgen»©tTtti» 
fung  grfubrtt  morbtn  ; 2>auiit  mm  foltfrch  langrciaigtn  jrran» 
gtn  tinâmabW  aud)  abgtfwlffri  merbt/  fcubtn  tnir  / natd>  gtfwl» 
<«kt  fi3tfid;tigung  / aietltfuna  btr  Adtn  / tmb  gtnommtntr 
gnugfmntr  £rfunbtgun«/  bit  ïjut.îrift  unb  ©trtdjt  Dtfltlbi» 
ftn  OrrM  auf  btm  Sittj)  folgoibtr  «tflalt  mitttln  tmb  gt* 
Itittn  laffht  : SJÎtmlidyn  / t#  |înb  jinfUtn  btm  Çgflgrabm 
»mb  btm  angtgdxntn  teau»@rabni/  fafl  vom  ïDîitttl  bt#  îet» 
icnbcrgd  ab/  intr  ®rtnÇ>(5t(inc  bit  Àutr  burd;  batf  SXittb  jum 


benftlbigtn  Contrat , jtbodj  mit  gratina  fûnffitkn  Sjflalttt 
Stotn  tmb  funffîtl>tn  üJïalta  Sîaffa/  ÏÏfUtbWûufêt  a)iaa|/fttfc< 
3‘thr  lang  trffrttftn/  unb  barnad;  nefr  tartib tz  auf  atlt  3% 
nânMicfcc  ©tmôflunû  tfjun  lafTtni  TIW  bamt/  nad'gnbung 
ba  fedj#  3a|>rtr/  ba#  Slofla/  bt*  SJÎaumburgiftbm 

©tmag#/  an  tutfnrc  ©ttan  fotnmm/  babm  btm  uonJjagtn/ 
btp  Sjatog  3otwnn  Jntbnd'ô  SKtgimmg/mtta  bit  trfftn  ftcb# 
3ab«/  baran  nod;  tflubt  übtig/  nod;  àud;  bit  jugtfntfm  atçt 
woOtn  atWgtfmlttn  nxtbtn  ; ®tnwbl  min  mit  QcrÇog 
3#ÿann  QBilbtlm  ju  iéntbfm  furitnrtnbm  badt”  / baf  bit  Itg* 
tm  ad't  3a^r  ni*t  wrfd'nrbtn  / unb  tmt  alfo/  3n^lltô  bt*  . 
WaumburgiW'tn  Q)tmag#/  btrtntwtgtn  btm  non  sjagtn  in 
nid‘f#  wrp|iidbtft;  ©ttnxil  aba  bit  crf!  wtfd'titbtntn  ft*# 
3'i^t  mtbt  umgtnxftn/fKibtn  ttnt  tmfmn  'iittta  ju  frtunbtid  cn 
©tfaOtn  btnnUigtt/  bnn  von  SJagtn  foldvn  ftoif©tuftl  îtcd) 
b:tT)  3a^t  um  btn  vortam  3inf  / funfntbtn  «Dtalta  ^om/nnb 
ftmffjtfjm  ÜRalfff  îjara/  3Tïnb>l\ianr'rfcb  CIRaap/  jaljTltd;  mit 
frtna  cigtntn  ^uj»r  in  urrftt  TCmt  JXoltftnroNi  iu  armrorttn/ 
anjutbim/  ifcnn  and;  Nmîba  nnt  liait  SîtrfchTtibung/mit&n» 
ualcibtmg  ba  alttn  a»uful , btn  2îorfau|f  btlangtnb  / fo  m 
bt#  Tfau# ^ SSafdirtibimg  atfîanbtn/  aiifgaidta  unb  juptüm 

lyilTra  • rBnlu» »»  /iK#*r  Ahhmihvf//  'X-lKp  lit  inlfrl 


©rabm/  ba  pi  ba#  iSirtb  gtgm  ttltinmalbbaufm  ]U  tnbtf /ja  ! laifm  ; ÎTadi  gnbung  aba  obbaiîbrta  3<lbr  frO  in  imftt 


a ba  ijut  unb  infft  unb  tgaubt  gtft*a/  unb  Ntt: 
iba  t>on  ban  altfn  ©tan  / an  btm  ©raben  bt#  îttttnbag#/ 
ait  lanaa  ipla}/  imiptai  bc#  £Btrgrf:©rabai/unb  btn  îXitt^i/ 
ftcb#  îxufai  brtit/  juin  gnbt  bt#  îcBtnbag#  an/  an  anan 
©rabat/  nxldvr  an  bit  îtnnfl.ibtifdx  QUitltn  rûbrrt/  alfo  gt* 
la  flirt  morbtn/  banne  bititutt  (u  ©tbtiftn  btnftlbigtn  P la?  jur 
llbtrtriflf  gfbraud.'tn/  tmb  baburd)  ifir  2îitJ>  unb  ©cKttft  am 
€nbt  "îtttcnbag#  auf  bit  Tftcfa  tbra  iÇlubrtn  ;tnfnt  gtltgat/ 
jubiîngat/  tmb  fon|îtn  brimai  unb  trtibtn  tnôgtn/  mjnâfltn 
bann  fol^a  Ortb  mit  ‘Xbanflanat  unb  mit  «tutti  aufgavorflt- 
nat  ©rabtn  audi  txrmabltt. 

S®a#  nun  bi|fnf#  fofdxr  gtftçtot  f^btinfltint  ain  SXutb/  gt» 
ont  ekbtflin  unb  btm  ggtigrabtn  ju/  gtltgtn/  unb  bain  àuf 
ban  9>fa?/  fo  jtfr  Ubarrifft  gtbraiid't  twrb/  vainabltt/  bar» 
tîbtr  foQ  bat  gimvobiian  bit  fine  » QBabt  unb  'îriflt/ 
tmb  btrit  3nbaba  bt#  ©utb#  ©afltn  btt  0tncfcf  / otxr 
unb  unttr  / Dtf  an  bit  ©tant/  unb  alfo  aud;  tin  aufrarorffr» 
na  ®ratx/  aïïmu  blabtn/  atbtîbrtn  tmb  juflflxn/  aba  tioa 


■ONrtd't  fltfitn  / foM<nj>ff/  3nbalt#  ba  afltn  S3aupt«2ta^ 

; ftbrtibimg/  mit  b:«j  bunbat  ©tîlbtn  nntbtrmn  ju  un#  ju  a. 

1 fauflim/  itbod'/  baf  bit  von  xjagtn  bu  ©atdxigrm  bt#  2kr» 
fauf#  auf  btn  £cff  ix^alçn/  unb  batnnvtgtn  gtbûjjtlidxn  va* 
fïdtrt  tvabtn. 

CTammcfSccretarius  UI*b  ©inion 

SXofl/  2(»ttinann  ju  QBcifcnftCf. 

QBrr  ba  (Thurfurfl  tmbtn  vor  ‘Xuffrid'tmig  bt#  SHatmiburgi» 
fdxn  2)arang#  rintn  TfnfaB  auf  ttntn  jjoffm  ban®orfft©ttt* 
fldbt/  fo  ban  alttn  Tibt  NicolaoSibero  gt^otig  gnvtftn/ unfmn 
gaimna  » Secrewrio  3rmgat/  unb©nnon  ^oflot/Tlnituiann 
tu  ^Oafafltif  / vafcbrabtn  lafltn;  'ÀMtmtiI  pd  nun  an  Tfn* 
fnü/  nad’  ba  ‘ïmrttfung  N#  'Xiut#  SDokfcntoba/  jugtfrégtn/ 
unb  aba  unfa  Ça?og#  3°lwmt  '^Bilhtlm*  ©ruba/ tÿafoj 
tmx  errnoe/  mjiciik  vioœn/  ncviiorrn  uuo  (Miicytu/  nvn  una  , Srifbjid1/  Itnfat  bt#  i£blltftir|ïfit  ÎStUtr  fol^tl  Tïrt< 

foldxOTftftrtunbMnndÿlfc  ©rtmt  fbfftn  iïd’  bit  <tw(K  jn  ©t*  fafl*  tmfagtt/  tmb  bat fei tapit  auf  unfa  vitfrt  ©dirtibtn  unb 
biffe»  auf  ban  îXiftff  aan?  tann  ïrtfft  tmb  j?itt/  unb  ba  3n»  . Tfnfwltni  nidx  folgrn  laiftn  tvofltn/  fo  ifl  trgangtn  / baf  pcf> 
ntfwba  ju  ©rbtflin  fana  ©aidtt/  biirtfiau#  anmafltn/  fou»  1 3tnigat  unb  :\ofi  in  ba  ©otbaifd-at  .ifritg#  » Etpedition , al# 
tant#  foü  bit  fyut/  iriflt  unb  3fî«b<  btn  bttjxn  ©tmtintn/  ba  5?o|f  tn  ijtr|og3obaiin  .fntbtid'tn  i?à'nbai  nod'  gtflanbtn/ 
îtmjflabf/  finbiflibat  unb  $Bem$  fBalbaufen / auf  ban  au»  1 btfltn  ftlt-fl  «ingnnnfT/  baiftlbigai  tagtnmam/  unb  frd'  bar* 
btrn gansai  A'ittfi/  mit  t#  anajtbtn  ©oturnt  anbabradif/  unb  mnrn  ifcrm  jjabtnbtn  ©tgnabigtmg#  - JDerfd'rtibung  niadf  txr* 
bùgaid't Ntnfba gtgai  j^abif Itbtn  afftint  gtfwrtn/  barauff  ! {stlttn  iwbtn. 


fcabtn  trir  aiûf»  bit  4f«t(x  / ba  (xn  unb  ivitba  gaMnam 
fppmbuna  (wfba/  mgJddxn  Jaflen. 


îflari'btm  bann  tmfat  S>rfiN  3bfwm»  SÇiû{K  in 

folda  jjanbtitmg  alfo  val  bttiniîxn/  baf  tvir/  ftn^alr^  bc# 


Sa  0rabt/  fo  Nifrjbfl  am  ÿiaj»  fafl  innJ*ro  gairndit  / foQ  1 ^aumburgifdim  Sarrag#/  fbltfxn  von  unftm  25tuan  va* 
la  n: "/î^tafci'tîMmb  anbem/  irtldx  baran  a:ifioflmbt  , W’ritbtnai  Tfnfafl  btp  .^raffren  Wnbtn  ju  lafltn  fdmfbig/  tmb 

®ufpa  partn/  j<tf'r|idi  botbgtnung  aufgtmorrfcn/  nnb  in  gu»  ( benfclbina  1 ju  bmtcrjitbtn  nid*r  betirgt  ftvn  ; ©0  habnt  rptr 
ttnbaulKttn  utwrbtn  tr{M(mt  wtrbtn/  bamrf  ba#  iXiff^  btfio  1 aud ' birûhrtt  iPtgitabigimg#  »©d'rabat  fiîr  tut#  unb  tmfat 
^£Tvlvrüt  rntt.b,n*!î-  , 1 grbtn  unb  g?ad'fi>mintn  bavtSigtt/  unb  auf  ba  iXàtlx  tinta» 

W*  auQ  an  btm  Ortfi  bit  Zcnnflàbufd'i  0tmti ne  auf  btm  tfanbtlmg/  fltjen  Ttbrrtfimg  bt#  ipoff#  SButfî.ibf  / baiîbrfttj 
met  b fine  flantrn<  &ru<fe  ^cbautt/baruber  QJieb  gcrritbcn/unb  , Secremio  Ç'anf  3fn,ll<rI  mib  ©unon  iVofltn  / unb  tbcai  ©r* 
ba#  fy-u  von  wrtn  uBtefrn  /jtfttyrtr/  unb  aba  baifbrn  <?rufft  1 bai/  jebo  d>  auf  unttrfdxtblidx  ïDtaap/  mit  folcbeb  b:e  au  nota 
von  tffliq'fn  mfpramft/uip  baïuba  bai  $erfalftffl/$t  eJticit  1 ricftcn  2)afd>rabwwn  btfagtn/ttnt  napuipn ffttge  burnou  trb* 
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lî*  imb  eigtmfcdmlid?  verfd?rieben  tmb  vafïcbert;  Un  b mil  und 
bttrani  bargeqen  ber  bmibnc  Sjoff  abltd)  imb  ci^nt  l?ûin  1 id;m 
tibageben  ùnb  angrraumet  / fo  œeCen  nut  aud>  foldÿ  btnante 
Summa,  nwd  mit  bauon  ePicm  ttglidyn  verfrbftcben  / uf  bte 
benatmte  Termine  umrrçctlufc  uub  .JurfU.  alegen  laffcUe 

QBaïuifrietiifcfx  3**^- 

Httd  fcetn  'Xmt  SÛolrfenrcba  feint  ver  vlelen  3«IJr(n  jtyf* 
lidb  fed?0ieben  ©élboi  Bin#/  ge«n  SBaragiricben  gclcgt/  â<- 
flfbffl  morten/  bravai  irir  benn  £<tboq 3ol?ann  Wilhelm  b<» 
pnben/  Ntf}  fol  rfy  Jinfta  «■( 1,0,1  "Situ  sDolcTenrota  flcbai  inib 
haffren/fb  moBen  wir  iBeroibmmg  ctam/ba f folcva  3uif  h<tl* 
ben  fan  Hangcl  furfnücn  / onb  tinfa  25ctter  bereiitwegcn  md*t 
belnnget  maben  foB. 

€$ciffe|$  twtt  -£aqm  Ju  S)cuitt  uni)  2(uit 
^olcfenrofca. 

TM  fitb  aud?  jmtfdjai  Çbriffopb  von  Sjagend  tfntatlwnm  / 
fcn  ©mmchnan  ja  3mmroba  / fo  imfrt  bed  iVburuîrfîm  fchn  / 
«nb  bar  ©aneine  iur  fannen  Sfeulct/  in  unfer  fter^og  3obann 
SBilbrfnd  ïmt  ®olrfcnroba  getiéng/  etned  ‘Pla$cd  Mb*0/ 
mua  ban  iSenbiebt  / im  tfrfltitl>alrr/nvifdyn  bar  jjoptfflabter 
ionbnxbr/  unb  ben  DCbanflanen  / fo  iroifcben  ben  Ttnrrtmi 
SDoIrfcnrobn  unb  jfrulfl  gefe&et/  qelegen/  Smmgai  ataUen/ 
iwbat  mit  bieftlbigen  aueb  Merci?  tmfere  Kàtoc  tn  Stefidjtigung 
unb  $)anbdung  iKfcacti  lûflen  ; Unb  mietvobl  bit  l’on  i aitnen 
j?eula  angegebtn  / ba#  tfjnm  in  2îaerbung  t^ret  ©ûrbnr  ber 
balbe  ïbeil  ernanted  ©runbed  mirangemiefen  ; 'Diemeil  |k  ober 
i|>red  2)orgcbend  fcincn  gninblidyn  ©ebein  g$at«/AtKt>  befiin» 
bai  merben  / bafi  bit  ju  BiiatroNi  foldyn  ©runb  mnbgcnffen 
unb  gcfâa/anb  beflen  m ©ebraud»  fn?n;  ïld  fiaben  tmfaeXâ* 
tj>e  foldje  3*Ttotg  bargeflalc  vcrglidât/baf  ber  ©runb/  fo  meit 
bafeltoge  wngenfltn  / benen  von  Bointrobn  blaben/  unb  ban 
von  jj.igen  bkgaidit  bamuff  jurieben/  Ne  ÎJenge  aber  mif 
fold’en  ©runbe  mirer  ban  vèenbtrft  ben  von  fnnnen  .'tarin/ inib 
bie  ©radie  unfênn  S^erSog  3^™»  2B«tbeIuid  ‘Kmt  2)olcfen. 
robd  gebôren  fbûen/ mie  rrir  tann  outb  felriyO  bttrchC?iIff  ;\>m* 
flanc /von  ba  j>pft|?âbter  fanbivetir  / bef  un  obernameiXtiein* 

Et»/  fo  ajoltfntroba  unb  Xeula  fcfjetben/  vergrenfjcn  kflm; 

ubet  bot  nucb  dbnftoeb  von  ^ngen  uf  unfet  ïXitbe  Umer> 
bnnbUmg  geroiaiga/  2)olcf  <£nramer  ©dind  Qnuer  grben  bie 
fe*adkc<sebod/  boruin  buo  gepf.nibre  >pfab  vrrfiiiifft/  ju» 
tuffeflen  / unb  bte  ilnfoflen/  fo  ûff  .Çutterung  folcberi  ’Pfcrberi/ 
<be  « rrrfemfft  gangen/  faDai  ju  laflen. 

^inbclbrurf  unb  £amicnn*rff. 


Sf9«©rtfit  îu  X>rrff  OriffîMtt 

5>îe  0fnbt  SmNIbrricf  bnf  vor  viden  2rtttrn1  ,T,,t 
hirgifd'en  £>trr  bafflbfl  nirbr  wglnten  bcrffm'/  irai  bnnn  ein 
narer  verosbnaer  (JHettduutnn  btifclbflai  inrp  3a?*r  *nng  emat 
©rofthen  von  niiem  icben  ,Jtif  Ç?ier  oenemmeii  / unb  ober  un* 
fêre  ‘Xorbe  nuO  gcnoumiaier  ©rfunbigung/  unb  fonberlich  outf 
SSericbt  beri  dirai  ©fatOatiiniKri/  mld-rr  frld-ed  ©elett  <id;f 
unb  jiwmîig  ‘jdbr  innen  gdsibr/  unb  icto  nncbrrumb  Nirui  vefu 
oibnet/fo  viel  bctimben/  Ni  P fridyri  nue  lamcre  ÇRnxrung  f<r/ 
fo  WOflai  ivir  Qerta  3^1»»°  ^iIlKlu»  '^eroibmny  U/un  / bnf 
« fortdrt  verbleibni  / imb  bie  von  jtinbelbrtîcf  bannir  férber 
niebt  befd-mret  iveiben  fotfen. 

ÎM  mirb  bie  Ju(ir!eure  von  SBennur/  <iînmnbnrg/  unb  aui 
bem  2)oigrfiinbe/  mit  Sùftf  SPnner  imb  bergltirren/burd'  b.itf 
5>orff  ©nffflrtbc  auf  jtmbrfbnîcf/  unb  férber  adf  ber  onîvrn 
innbero  gelegenen  ©rnbrlan  ^ioebm  »m:b  3 ^ ÎT*" itrrf re  q efaf « 
ren/  unb  Ntron  bnO  otbentlidx  ‘5a,i^©elm  oegeben  ImIku/  mib 
dbrrbiefrfbige;Çubrlenre  vor  weniger  3at  ouf  Nidftrt'ipf»©elett 
©acbfenburg  umgcmeben/nnb  bnftlbffbdri  fwbe©ci:i(i'on  ibucn 
jur  ?îeirerimg  genommen  n,orb:n/fon'oireninrÇerÇog3c|bnmt 
5Bilhelm  fol'cVcrf  and?  abfdtfffrn/  unb  beuielte  Ju|)rfeufe  liber 
bieffleîjKStleit  mit  bem  tlmiraben  ferner  mdrt  betegen  laffen. 


3fmt  0acfjfcn6urq  mit»  -Çmfcftiifft  J^rfhTutqcit 

5M  Jjm/  ©rnrt't  imb  îrifft  Mlben  frinb  um  imb  mif  ban 
Orleflfjcrei  aire  3mmgm  genvfen/  unb  mal  biefdbigtn  étira 
burtfr  woibnete  Commiffinen  gefumbrit/  unb  benregen  ©ra» 
bai  rtufgavorffen  tvorNn/  bodj  a ber  enilid’  md«t  votljogen/fon* 
bem  berainvegen  neimr  3nnrf  vorgefdüen  ; <*o  ÿaben  iwr/  nad> 
gebrtltener2)erl?ér  unb©e|Kbfigung/  folrbe  flreieige  û errer  aafi 
neue  bejieljen  mib  au^l|lcincn  laffen/  unb  <jreu$»?eid,en  nnbep 
mnb  unb  tîber  bem  jÿrleobera/  bif  jmn  lEnbe  auf  ane  grrife 
(Sidy/  bart  ait  cinein  ûuer  »Sîege/  uerrfiancn  laflen/imb  fol* 
len  fidi  bei  alfo  <tbgerhamai  unb  veniuibltm  £>«0  tue  feute  in 
ead-fenburg  imb  >pelbm:tgen  mit  ibran  ÎDicfre  unb  tibafen  ber 
Supprlirabe  unb  Qut  burdvm*  fytlren  unb  «rbraud-en.  (fd 
fotien  aber  bie  feute  wn  (èntbfenburg  tîber  fold-e  ÎXbeimmg  bie 
aubern  ijetbiungifrben  Jelba  ober  ijôlçer  mcbe  Ntraben  'cher 
beburen. 

@0  viel  aber  bie  ©erid’t  berer  £>errer  aniangt/  biefetbigen 
foDen  von  ban  l®sd'raber»iireu^  ait/  miter  beui  Orleriberg  lyr» 
uin/  bif  jiitn  ifnbe  ber  i£(fnraanfurtl>  ‘X.tfer  / beui  ïmr 
©adifmbiirg  luiteljen/  oben  liber  auf  bem  gançen  CrleOber* 
ge/  unb  fô  mat  aud?  obbtruhrte  Tnift  verrbauet/  foflen  bie 
©erid't  gegen  $e(bnaij)rn  geboren/  unb.  ferner  metir  gt|lrtfcn 
nwrben. 


Btwfthen  bn:  ©nneine  ju  Sinbelbrûcf  / imb  bem  'Dorff  San» 
Itempotff  baben  fleti  eine  3atlnng  3mingen  alfo  vertialfen/bie* 
iveil  bie  ©ûrgrr  ;u  jfinbelbnJcf  ungefe&r  uvan^ig  Çuffen  fan» 
beO  in  ber  Samienmorffer  jÇluljr  twbai/  Ni  fi  ter  Si?tl)uin  uub 
©émané  ju  ^araiaimorff  il?neu  Orbnung  unb  ilKanfi  geben 
woflai/  tvann  fie  auf  ifrren  ognen  “Xerfern  bie  ônippeln  felgeit 
unb  uinreiiTtn  fol  (en  / baatit  ifemn  an  ber  in(lebenbtn  ^nfft  m 
tmgebûbrlitbet  3°'  md’t  sjinbemng  gcfi’ri>e  / beffai  «iber  bie 
©aneme  ju  Sinbdbnirf  (ïm  von  iregen  ane<  angesegenen  Pri- 
vilcgii , unb  fonfl  nubt  fefmlbig  ju  fepo  erathret/  barâuff  habm 
Wir  folefie  ©ebreiVen  folgciiber  geflalt  mitteln  unb  verglatben 
laflen/  baf  beçbe  bie  SÇûrger  ;u  ?ïmb<lbrilefen/  unb  bie  ©e» 
mnne  ju  5fannnrorff/  ial?rlid?  cbe  mô!t,'  bann  auf  Nativiurt 
Man* , ungefelsr  aèt  ïnge  nad>  Egidii,  ifcirc  TIccfrr  unb  Jel» 
ber  frlgen  unb  mbretffco/  imb  alfo  barinncn  affenrbalben  gc* 
bubtUd-e  ©leid^eu  fcalten  foOen. 

2iann  aber  bie  ©aneine  ju  5fannemvorff  hibr  berufirter  3eit 
Natiritarir  Mari*,  nad)  ©elegenfKtt  bed  3af>retf  / il/re  'Xcrfer 
ju  fdaen  unb  mnitiretfm  anfangen  roürben/  fb  fcC  benen  von 
^inbeTbnîcf  foldjeri  and’  nacbgcl<i|fen  feon  unb  frep  flcfKn. 

linb  biercal  fuebrror  fold’ftf  Umreiffenri  balbai  bie  (Jiintofi* 
ner  ju  5fmbelbnict  burd?  bie  ©aneine  ;ti  ?t.iunemroc[f  uinb  ein 
®ferb  gepf.nibet  / melcbes  'Pferb  burd?  bie  Sannenirorffiftbe 
©eridftc  mnb  raiantjig  îtwler  verfaufft  morben/  fo  follen  fol* 
de  jivantjig  ^feuler  benen  von  ^mbelbrûrf  oljne  euuae  •Xbye» 
bung  ba  ÿbrung  ober  auberd  forbalid?  miebmnn  aleart  unb 
«rfïiittee  matai  / Nirju  mit  ijertiog  3of>anii  aiilbelm  fd  leum* 
ge  ÔiilflFe  / im  5J11  îSegaung/  mmbeilai  rvoflen. 

“XlOaud’baa  Data  bie  ©aneine  ju  «annemvorff  fûrbradt/ 
ta?  am  ©nbe  ba  ganeitgten  Xinbelbrncfifd?eu  uub  kantien» 
iporffîfiben  'Xecfrr/  mwfdyn  benfribigen  unb  ben  ©raben  ain 
^nbdbriIcfiMien  5i«b  bm*uiff)  vor  Vue*  affivege  jioo  Surj>en 
brett  tebe  gelegen/fo  fie  juin  SCafen.IBege  imb  ba  geineinen'înfft 
Ntfélbjl  mol?l  au.ieiifd'anlid1  gebrauett/aber  bod?  bévtx  ©emeinen 
md't  eimg  geireftn/  mie  breie  eo  jabrlidvn  blaben  folt;  KM 
bviben  rvir  ed  babm  mitteln  laffen/  ba^  bed  Ortd  imiftben  ben 
©raben/  imb  fema  btnaaff/  fo  mat  ba  l2Beg  bili  ium  înbe 
gftad'fa  Jelba  geb«/  jroo  SXutbai  breit/  ba  2Beg  mit  ein* 
aefd?lof?m/  jafjrlidj  imb  aBavege  Iebe  unb  mugaiffen  blaben 
foDen  / bamit  bie  ©aneine  îu  Âannavorff  |ïd?  bed  ‘Xafen* 
®eged/  unb  weffen  fie  baa  i)ata  barauf  baedltget/gebrau» 
d'en  forme. 

T#».  V.  Paix.  I 


'Hit  ba  3aqb  auf  bem  Orfaïberge  / ednr  ffrnbag  / ©cbmocf 
unb  anban  ‘.'■erran  / bafelb|l  foB  a?  getwlrm  merben  / une  ci 
tin  jebed  ibal  befl<inbialidj  tiagebradt/  jeborb/ba^  bai  ieurbai 
im  S&inbag  unb  lugetbanen  (^elban  fan  lôdabai  jitgefiiget/ 
unb  ju  ungeivobnlid:a  3«t  gejagt  merbe. 


ej|ptïrr’3in§. 

5>an  3nbaba  ba  <èalperer»Çûtten  ifî  vor  Kfttri  nad>< 
gdaffai  m orteil  im  "Xmi  ^id-fenburg  ju  frliren/  baiiîr  a offi* 
mald  anbarbalb  (fentna/  aueb  wmoft/  ju  3inp  m«  giiru 
rad’en  inijflên;  îSàiarobl  mm  folrbe  3rnP  lyp  tinfao  fierjog 
3obann  2Bili?elmd  Segierung  fût  ©rb*3mp  bed  ■XmtoIr'Jd'» 
fntbiirg  angejogen  maben  irotlcn;  Srieiveil  mtr  aba  immncbr 
befimNn / bnfi  berfelbifle  nicbt  von  baçutfai/  fonbern  ba<je. 
Qtn/  Mfi  man  bad  Sebrai  im  "Xmt  geflaiter/  g.grben  woibeiV 
unb  a pdj  bed  Jfebren  un  ‘ÎCinr  md't  incbr  (jebrauctir  ; i*o  mol* 
len  mtr  f>tr*oa  3o(?ann  ÎBilhelm  ©efebl  fbun/baP  jolcft 
ferna  niu?f  geforbat/  mib  ba  3nbaber  ba  ealpefer*^utttn 
banim  tmbelartger  bltibt/  mtirbe  a aba  oba  fane  rJîad'fom» 
men  bmtérba  un  7Cm(  feaeffenburg  Nid  5Td>ren  mieber  ge* 
brauehen/fo  foB  a aurb  ben  3mfi  bnvon  iu  reub«n  unb  jugebrfl 
febtribig  fqm. 

TSmt  0ac^fcit6ur,^/  unb  Mc  wit  su 

Æcid’luigai. 

von  eSStrtf/a  |u  ©êuMingcn  befr^en  lebai  J?irffen  f.m» 
bed  m ber  ©teplriufdyn  .Çiubr  / imra  bem  Xinterad-feiiburg 
gel  égal  / bavon  da?  unfêtd  £erfog  3obann®ilJ?<lmd!î1rubad 
DCegietutifl  an  ‘P|iib  >Xiifer>£taiifl  md  'Xuu  ^-atbfmljiirg  ge- 
foebert/  unb  bod?  aBavege  um  benen  von  SBertftem  gniyigat 
moeben;  îlîad'ban  bann  unlrrii  ©ei’berfard  moibneren  ;Xi‘ut>en 
in  ber  23erbér  fo  viri  gainbiicb  Nirgaiwn/  Nif  berubrre  jefjen 
Qufftn  tu  ber  ïjerrfcl'.iùt  ©eidlingai/  nid  ein  :Xifta-?ei?n  aile» 
rnege  flri?éng  gemefen  / in  ben  ganrinen  Icbn-Ç'rief  geféftr/  unb 
in  bai  anban  gaiumrn  fXiocr  • Â^toiflm  vcrNener  morben/ 
ber  ?îamnbnrgH<be  21arrag  ancb  von  folden  3!|fffbénm* 
gen  ber  ftairprbaufet  lefinen  unb  ©riîrfen/  mie  ed  ta  fe^rt» 
'Mute  balbrn  Nmnt  iu  Nilren  / ©afcbimg  tbtit  / imb 
Nmit  a uct  fut  langen  3abcen  felcfce  'Pferbe  ui  Nid  «rnt  cfaeb* 
À a fenburg 


AnkO 
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CORPS  DIPLOMATE  Q_\J  E 


AnKO  fttibutg  rn  trtmi  fmljm  tootf  atolf”  mntml  wit  \ Mm i frttiçt  Mmnq  ™ i1 » amwbarw  ta«n<  «u*  Ahwu 

, foldxO  m ban  aiten  Hmtt»©Od)  IM  fl«Ud)  wt»  \ font  «èdjttkbtn  unb  IJutOEU*  <u*ocai  / ctajcftn  m*  ont  Mu  y- 

I J Ô7.  uKbtwnfl;  ®e  rocflcn  wit  Sî«tvoa  '>Vxum  'Bittpdin fold<n  \ auft  ftftitaft/  gtoulgcMi  unb  «uv«r.*riu*  p tnatBn*#R.  l5^7. 

* strf  hmiflira  • t Vsiy  infini  iivii/T  \ 


«iHctîKÀXnft  ouf  bfwu™  ifa»  i^lttofdaai  Sfrfentanet 
m*t  fcd-tm/  bfWtt^n  au*  binait  «c» Dli$/  te*  bwfabt 

»bon  0u*  ®ta*üngtn/  dè  tiu  aràpangmbeê  ityifiuct  gt»  \ 
ta/  uub  uufttm  2V ta / ban  i£^ucfucfltu / mu  bmfdtii*m  1 
jKtbimtt  wttbtn  foOm.  \ 

i©o  wd  abet  bw  (fctava  auf  benuUm  v*ai  Sjuffai  faubeé  \ 
wlanga/  tsumt  foQ  et  gdjaUtn  wetbtn/  wu  boutai 

3int  ÇaMberg  utà  'SCmau  ju  ‘ïndjctn. 

3n  unfct  î>tttoa  ü>\xran  SBfflpdmt  Hou  çambetg  bnben 
tû  von  ©unau  lu'iadxcn  <m  |cÿM0Mÿ  mit  ànaaHnft  obtt 


dgtncn  Senutyoff  Utgen/  bavon  fit  tin  'Pfab  Kintt.'SMtn^ 
kifltn/  bavon  au*  bu  Untafafitn  iètnut  in  unftt  Hmtîmn* 
fcttg  b-.Ç  anbttû  gantai  unb  geacben;  SîaCfcbtm  bann  bit  von 
!8iumu  b*  anb<to  btn  l*nt  « éob  bavon  ju  Itiftai  ftdj  gaw» 
flot  / unb  batntyalben  tinm  Arucul  uué  bem  ^aumbutÿfctan 
©titrage  &qu  angtiogtn  / unb  abet  unfa  bcvbetfcttô  wtMbw» 
tt  3u*t  fo  oui  btfunbtn/bnfi  berûijttcb  ©u*  m*t  tim  3ngt< 
$otung/  fonbttn  an  abgefonbett  {cfjn  von  btm  fyuifc  îai 
ift/  bafi  au*  bat  Haut  £ambecg  ni*c  trn  SJlaumbut^ 
©attag/  fonbttn  luvot  but*  Sàçfal.  Ctpitulittn  tend  . 
gen  jjoiéann  gttiantt  / fo  wolleti  iwt/  bet  Q*utipjtf}/ 

bit  Sitoau  511  icidjetn  ba$m  nxiftn/unb  aufttltatn/baj)  iamt> 
Iitb  obtt  Kba  S8<ftba  foW)tt  @uth«  / uxum  fit  fid?  tbeüaiwut* 
btn  / unfttm  2Vtut  S^tt^og  "Stycm  btn  flcoubclidjtn 

ffi'b  unb  5Utta*S)itiifl  obat  fana  ^dgttung  piz&ûtn  unb 
(ajkn  foQtru 

2(  im  XUiUt*  tmb  b«  ieifecr  (u  Simctienbacfi. 

SBtp  tmftttf  S}<tte«  3û^Tmi  SBtubttt  «Xtgkrang 

W tkotgcn  von  0tiîfau  naf  blofi  Supplicirm  unb  angtgtbtnt 
rerfonil-Sloat  roibct  b«  0tafitti  von  'jjlamttftlb  ouf  vtocljun* 
bat  Ma  ftcïj/ju  boni  5flofttt  Sitttdxnbad)  gtfjitig  / in  btt 
Haut  ■xafiôbt  0ftMfrttn  gtitgtn  / n«bt  «Dan  an  Arreft  unb 
fummtt  vctflaKtt/  fonban  fîracfd  vttboîfftn/  bk  Itiçtt  ait 
3nnbabtt  foidyt  îjol^tt  cifft^a/  unb  btt  SBtuflt  b«nn  gt» 
mtfin  loocotn. 

Sinwil  barm  unftrt  aàtbt  m gtbal(m«S5ftbi>t  unbgtnwn» 
«tfîtt  (ftfunbiguiw  alfo  wd  autgtwtjrft  / Nifi  bttûbtftt  Sjo  U/ 
■ait  ctn  jagtbitig  Itjjnfldcf  btt  Jflvfkrt  «êutubtnbat)/  von 
unt  btm  £burfuc|ltn  ju  it^n  nibett/  nu*  bit  Iti^tt  barûbtr  / 
i&ctt  i^tbulbtn  fwlbtn/  unt  btm  itbn-Sjtttn  @unfi  unb  Prio- 
n tjit  voc  anbtni  ttlangtt/  fit  bit  lotitt  aud,'  bafltlbiflt  mit  rtât* 
mafiiam  îittln  in  Poïïeflion  unb  ^Bt|ic»  br 

«K«.  y,d  tan>l7>n  i 


?5aintn  yx 

£)it  guwxibntt  unb  Ç8nuun  im  5)otf  r^ofiUbtn  / fo  unttt 


tmi  babtn  fiit  vot  nxmg  %il)Etn  von  anfttn  uab  üjttt  (Jtb* 
Sjrwtn  ifltbotfam  abqnvotiftn/  unb  Ua)  unfttm  fomjog  3 0» 
batui  f3ütU)tlin3  «Stutxt  ungtb%li£l)tn  ©t»uti  awJ;tt  I bat» 
Obtt  aud)  tuun  '©dtuti^Snttf  aut  btt  dantjrtq}  ttlunfttt  unb 
autbuufc;  9ladjbtuiab«baûbtUi8ûvatnbatiuftuitn<ôninb/ 
gus  nod>  Utfacb  fltbabt/  unb  baciimra  vctBtfitnUd)  unb  ungt» 
ÇoifamlUb  gtbanbtU  \ foU^ttf  anfe  wba  bts  gu  feacb* 
fm  iStbtau*  unb  ^omntn  tfl/  unb  jn  wabUdjtt  Smfub* 
tung  Utfatb  gtbtn  mo 4tt  i “Xlt  babtn  mit  Sjabog  3obami 
unt  ttgtn  unfctn  ©tua  ttaiaMtdun  b4«  ttfliitn/ 
bafi  mû  unt  foiaxt&Mtt  ûba  bit  9U^Ubifibcn©«ttn  mdoc 
anraafftn/  fonban  bievlbtge  unt  ^Udjtm  unb  ^tVtfoi  an 
fan  bed  ©jutfûtficn  tb.  unb  d^ct  i£ti.îyat»  grnntfcn  babai 


r.  , î btfommm/unb  btflfm 

ebnt  Saf^nmg  btt  ©ai|T<n  Summat  / aud?  obnt 


€tfanntniîfi/  unb  barju  gantj  ungtbôtt  cntfatjt  ivorbtni  ©0 
»oü<n  toit  ijaqog  3o*wnn  35iltâai  in  bat  HmtHlfJMbtlBt» 
frfrl  unb  ©avcbramg  tbun/  bafi  bit  Icirjft  fol*ct  Mnÿtmbm 


. . ..  >*Jyat»gm 

ntoOtui  JÿmwtfcH  ma  ibnto  au*  uffaltgjin  kfltn/  fôi*m 
ièdjub-wwfî  btn  §.butfikfiL  Xâtfc m ju  i*Vaannm«n  unb 
jujufMIcn,  Unb  uxil  bu  ÎBauttn  bifi  an^ao  baunun  «0* 
m*t  ,Çolgc  gtkifitt  1 fo  wub  unfet  SDtna  / btt  tljuttutfltbfc 
rtyrtai  (^driug^^ticff  vou  itjncn  oo^l  f«M  jn  btmgat/  mt 
fit  ju  gcbubcU*a  igttafft  unb  (Stborfam  anpbakm  ivnfiény 
baron  mit  toatog  3ofcmn  %t^da  6.  t twe  fynbttung 
tbun/  obtt  ü)laa«  fujn  rcoOra. 

Unb  ait  fol*tb  baubtun  >6*u4ttf  Ipalbtn  bap  unfetf 
btttf  Staiaung  but  do  bu  jtimmoi  un  iXatl«nba:g»f*ai  (ôaidv 
«/  unb  bar  ch  ben  Ôdoéfla  in  unftt  b«£ljHTlurfkn  ùbngf tu 
flUfrl<v€imàa<  unb  tbà(li*tBugrift  agangtn/  basrorgtu  ba 
unb  nxtba  Hbttag  unb  (Stfiattung  gtfud'tt  / fi>  baben  mit  fol» 
ihrt  gigen  tinauba  fitunbl»d>  faUtn  laffim/  unb  rwt 
3ol>uui  ^iltxUn  mot! ai  tuugcn  Xbaag  von  ben  Xhoibcq  nutx 
forban/ imnuufen  tvit  btr  ^bmtutfi  bai  &cunartf*oi  'tttjôflêr 
bejjclbtgtn  au*  «kfftu. 

Hit  au*  bit  von  HM  auf  t|Ii*en  ibeen  ftfctu«iStVttn/  fo 
nt  ben  ftau^biîufctn  gtfcorm/  unb  in  bet  anbem  ‘^balt  jilt. 
flmtbinn  Htuittm  geltgm  ftçn/  aDein  bit  <Srb»Piaid;tc  bàbtn/ 
bit  Hanta  abat  nxldjen  bit  Ôba*0ai*t  lufianbia/  adaltp 
@ebrau*  aniajitfîen  pfUgtn/babw*  ibnm  fol*t  grb^Saidjtc 

Lintbrtn  ^bal  angtioatn  unb  gcfd-màlac  ivorben;  '£vmnt 
n bit  von  Hbel  beç  *ra  |ufl*tnber  0ettd?tigfnt  gdafftn/ 
au*  bariirat  gcbityrlidje  0kid;bt«  gtbalten/  fo  fwbtn  n>it  unt 
fretmblicfj  vanmatt/  bafi  ti  in  afim  unfan  Hantan/ba  £rt>» 
0<nd'f  balben /fo  bit  von  Hbtl  auf  ib«n  0ntbtm/  in  bet  an» 
ban  ,ftir|lentfmn»  gtltatn/  fcaben/  £frtfKtt  ivabtn  fofi/wit  et 
bit  ©aoibnung  unb  0tbrau*  ba  jtnnfm<nv5a*fai»LX«tt<  ii>» 
tait/  unb  mit  bavon  mat  (U  btn  «rb  »0atdjttn  g*betn  fofl/ 
anet  Kgli*m  fanbtt  «Oîbntmg  dùponirrt  unb  nrifbrtnga/unb 
bafi  feldiet  0rb»0ai(bt  fenlba  fane  fbnbalt*e  ba  Hanta  0*. 
btàutl'f  iinjuji*cn  no*  (il  balftn  feyn  folitn. 

Orbnung/  ti<  SflattWac/  anfwlnmg  un»  (Stuicfung 
te»  -Ç»nl.  SKtoWjm  SKticfe  otPUrmt  ZicSjtal  unt 
untarr  9Mut*r/  ÇBÎfrlct/  <Pta<tct/2xi«$«t*r 
unt  iant<5mtfrra(!Ct  Mangeât. 


Zda  Qolî;  njirttcum  ftct(Tll(tiï  rdlituirct/  unt  fol- 
Im  geuiaiU  ivaben.  2Bann  Ntrm  bit  0aif</  vmnôgt  babtn- 
fra  egebtabung/  oba  S ta  fit  «ntt  gafnncii  .^iiinmat  / ju  bt» 
nlbrtft  ijoltj=0a«l»ngfnt  Hnfptu*  ju  halxn  vamanai;  60 
wüllaitvn:/  al»  bifiOrtt  ba  0ai*tt»J?at  auf  Hnfiid'tn  ba?» 
ba  ‘PatftKpen  îagt  »®at}unc  ijenouunc.t/jlf  mit  if?tn:3î«(>» 
bucfii  gmijMm  feotavanb  nad?  58efinbung/B<biîJirli*tt‘Xc*t/ 

Çulff  unb  0ar*tigf«  miaulai  lafiên. 

-$eff  ju  eal$u. 

ifilianÇtfawinb  {wt  aman  bgj  raifort  f?atjog  3dbann  2liil» 

Jflint  2)afat/  ftd.  unb  lôbl.  0ebà*tnÙH/’Xcgiaung  benjÿoff 

tu  0altja  fiunt  ben  gafili*en  3mfi/  fo  bem  ^lofoa  iKerat»  j 
runn/  aut  bem  Hmt  Salua  gtltaea/  g*ôr«/  iraiena*obti  / 

QBirrvobi  mm  vor  bufor  3art/  unb  etjlt*  vitl  5Ja(|»  fra  beat  1 
Çtttnrnib  «ufaltatl  btn  jpojf  ju  raranen/  audi  baenave«{eii 
bep  unt  ban  cTÎJur^Irfîert/  unb  uufrrn  j&ruba/  i?at]og  «Ko» 

rrtjen/  vft  babm  angejogm  unb  fürgenwnbt;  OTadjbaii  «ber  . , _ . 

nunintbr  unfore  motbnttt  ÏX.ttbe  in  grljalttna  2Vr/?or  aut  al»  1 «n/  unb  aflaltç  Huifrubr/  HufiTVtegflang  unb  (fmvorrmq  im 
Ion  îîurbrmgai  fo  viet  grunbli*en  trfunbutf  unb  btfuobm/  ! 3)al.  Kémifd'en  ïXei*  iu  pr»aidrtn  unb  anjiffoiffoot  m*t  rai» 
bafi  berilbrftr  ftojf  finir  efjli*  ittnig  jugèfrongai  3 inf  ban  ' ttrlaflài  rvorbtn/ntben  ban/  bafi  au*  fbnflen  ma  fl>t*<rq>at/ 
Mhfltr  'Xeinàbuimi  grfrôra/unblfBait'iiib  bt nfolbigen  ni**  filr  i flCeutaenen  unb  SVrnubung  auf  bai  ôtrnlfon  unb  fem|tm  au* 

ftd)/  fonbrni  von  iregm  bet  jtleftaé  befoffén/  au*  fomffen  fei*  ' ' ‘ “ f ' ‘ tjà"  ~~i~—  * --*■ 

ntn  0r unbffain  obtt  Zittl  timon  0artfogfac  tu  foldyn  fyojf 
bariutbun  gcmtfi:  &o  ivvflen  ivir  6a  ifljurfifrfo/  bafo  0rrrr» 
mmb  fof*fit  jÇofl’ famt  ba  - 

îfain  2)er 


. fJîacbbem  m jûngfia  jfriegt-Eipcdirion,  tmb  ®elfigaimg 
, ba  .f-efiiiiig  0efha/tt|li*e  bet  ficil.  fRomifcbni  fHei*t  aflàrtt 
I Hfd, 1 ta/ Sriiff  von  gJtanbetloN/^obfl  von  3*tti  / -J-'id'f  Jalfi» 
, lan  unb  Derfêlbm  Hn{?iinga  »um  <bal  |fttli*  fur  ban  ^ur» 
«ifg  / |uin  IM  in  îvâfrraiba  fflel.igauna/  mit  ba  •Jtftung 
j foud'tig  tvorbm/bann  fod?  nudb  bi|  anfra  gepra^r  -Dater  a| 


in  unftTii  ftinben  jugeaagm  / baotvegai  fbl*a  H«Ha/  unb 
bao  ÇJlneferrpen  frittai/ un  Çerftga  1 îXa*  mtb  be v qÜenStan» 

btn  auret  an  fort  Hufonarfait  unb  0urfoM<  Pon  nvrben/  fôn* 

. . ....  jugefrvng»  3'nF  «wrf  mfifnfifh’gr  / bail*  abtt  imfor  bcpbtr  J»ht  0?otfi6nrfa  ttftekrt/bafl  nnr  an 

MichiëJi»  unfonn  2/etfa  abtrttt  unb  amatuac/  0 btr  1111  ,Paff  i &wft  jn  Sad'fm  gute  ©i*al?fit  unb  Carrcspondenrz  thilrm/ 
ba  Ikoerung/  bur*  unfor  Hmt  Salfja  barjH  gebJ|?rli*en  1 unb  emanba  j7ulff  unb  iSevffifflb  banmten  Itiffon»  So  baben 
angefrilun  nxtbt/  jtbod)  btfrütin  u»ir  unt  auf  foldym  hoff  irrr  tmt  eina  Oibmmg/rvteet  iit  unfom  lanben  unb  burtç  mi» 
bie  il bn/  3mfi/  0end't  unb  Sfeuet/2)mnâge  unfort  Hmrt»  fer  Hanter  SVIrpIf  / 0ai*ft»|Mlrere/  Siffler  unb  IMtacfranen 
îpu*t/iw/  raib  mit  Çrrrjog  3o(wnn  a$il(Kbn  nvffai  fbldve  mit  ban  $J?<t*rM  unb  i>?a*fvfge/  aud’  mit  gefingliebec  Hn» 

-»c  - ...  --  nrteumg  bet  ^eifrfia»  SCa*t  Hntta/ ^>Lufa/ 

9f a uba/  ÜJîérba/  «knfreba  unb  ianb>Jriebbrt*rr  fofl  gefraf» 
toi  mtr  ben/  cuffol^enbe  îBlafJi  frrunbii*  vaaniga  unb  ver* 
«tfid-en ïftanttd'/  iwîrfte  fo*  m emtt  vber  ber  anbem  éanben 
jutritaen  / Nrfo  baübrre  bet  9Cei*t  * Hedtta  m*  *re  ojfjf n» 
bute  Hr*/ra*jrr  barrai  KO  gefpiircc  unb  varaarfa  ivaben  fon» 

mn/ 


(rires  bur*  unfom  gcoibncren  ÿmiefjaber  ju  ;*a  ,3ar  rej*en 
unb  leiften  lafjêii. 

So  l’fe/  «ber  au*  auflérbalb  biefot  (Fffrnvinbt  S*ulben 
unb  Hnfrrud’  Manpct / biapeii  er  unt  Çartofl  90tl* 

belui/  ald  tin  gavefenet  CoUe&or . no*  in  tXafwwig  ftbulbtg 
tHUliebati  ZltmoHm  wic  focbvUQ  tinm  Zag  gcgcu  SStimt 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ANN <7  wn/  wurboi  0*  «tuf  bai  (gcrafftn  imb  ®ebictl)tn  unfaa 

fan  btn  Xaubaaxn/  "Placf an*»/  Aflot  b tmb  dntxrc  fanb.'^neb* 
1567*  bwfttWx  ilwtm  btgtbtn/  obtr  a Tombe  unfaa  bttjba  otxr 
««*  î&tild  abgtfttstq  ©nifjtba  unb  ftrinb  ûn]utT<ffcn  fq?n/ 
eut'  feWjf  ubj}«ftt|tt  iŸ<iût  fou  un</  «mm  wnftm  San ton  tm» 
fcm  ©tfeblçwbtrn/  auÿaOtn  anba»  ©tttdjtd&alran/  twfrn 
®Taxm/ ©aoibntten  / n«ti  ietyi»  tanta  unb  Ufltatfcnttn 
#4m/  Mb  fît  Imbm/  bai  mwcfroffmat/  mifgtrriefct* 
na  unb  ffcuÿtupi  gta fra/  SCfafcr/  ÎDiotba  unb  fanbtfotb* 
nuî>  abgffogtm  ©tnbcba  md*  adent  nuf  Ne  0etntjm  / 
fonbern  nu$  in  btd  anbcm  IJxiW  i.iabtn  tuib0<l>i<tiwu  ju  fol* 
$ra  nnb  nad’iucfltn/  brf  fo  langt  <k  ben^tct  jlu4>iige  uRifR* 
tfcrtta  trtangat  tmb  agrafiat  raodxra. 

Œ*  foffltn  otxr  tut  W<wbfolg«t/  fo  bdb  fit  «nf *td  anbtrn 
ïbaJtf  0rtnqc  foomm  ! in  bit  *«t|îcn(è<Abr  nus  btn  2&rm 
n>dct»t  non  |idj  jdjicttn/  foktx  i(>r  fiirbabtribcd  £)}<td)alfn/  nebtn 
0tiejjlung  btr  unb 'Xngebnng  btr  'Pafbntn/  mcldyn 

nc^tfolât  wirb/ban  ©aid't  unb  gtmfiî-SfttW^ibtr/mnfStv» 
flanb  tu  wftav'  f unb  mâchai/  <iucb  bit  Çfladifolgt  fclbfl  mit  bd* 
fm  füriKfiuicn/  umrurtjnen  unb  anbaltcn  la|fcn. 

QBnnn  bann  bttfèibiat  0tn*t  unb  ©tftblbabet  jty  ftlbfl  gc» 
faf*  uw^itn/  unb  bk  Piaibfolge  <tn  bit  Sjmtb  ntÿdtti/  fo  fetlm 
fk  fiant  unb  ntbtn  btn  erflni  gîatbfblgern  bif  iStttf  txrndxov 
unb  mit  Bogong  ®tg  unb  ©ttg  / unb  ïnltitimg  nnbtrtr  gu» 
ttt  PîadjnAtung/  aflni  môgM,*n  gitff  fifatDOibtn  bdfftn/ 
bomit  bit  fbubugcn  âRtfF ct&àftr  «kgt  / unb  tur  Jjnfft  gtbtndit 
wtrbm  ; Unb  eut  ba?  bit  giadwlt  Mo  fteli#»  gt^^t/  unb 
an  ûflm  ûrtfn  beflo  btfTa  unb  eilatber  fiîrgatoinintn  roabt/ 
ipoffm  mtr  /matin  btr  01ocfen*jtkutg  «tuf  bet  0rtnt|tbtd  ttntn 
IbtiW  3ihflentty»n  ongrbtn  unb  gebartt  rotrb/  ba  fi  bed  an* 
btn»  îbnltf  ©orfftt/  jÿlftftn/  fcbn4tufc  «nb  Untatlfcnteti 
bagletdxJt  bit@iocfen  autb  fÿlagtn/nnbMn Sôrjfan jn 5)ôtf* 
fim  txnnit  ofcnt  Unttiiaf  uttfabren  / imb  baiauf  bit  ftutt  non 
nflaiOtrtn  intdfflt/  IturflSm/  ramm/  unb  «uf  bit  ôtrafltn/ 
®<gt/  vètdK  unb  ,|tlba  junltn/  f»  lange  bit  fiihbrrgcn  <ptr> 
fontn  }ii  uerfolgca  unb  (u  trkgm. 

®<tmt  bann  nn  obtr  mttir  ^.Vrfonm  non  fblcfxn  bttf  SJ. 
ÎXetd?i5  gCf4Rttn/iXâiiMn/^Iatftrn/;Çntbbrt<btni  unb  offent» 
SBmbtbtm/  burtb  bit  trfk  obtr  attbtrt  giacbfblgcr/  obtr  111» 
altub  non  t^nai  nBoi  uerfolgtt/  trUnwtt  unb  anit^wlttn  nnîr» 
btn/  fb  fofl  btr  anbtrt  bttfémigt  OJÎilfcthàttr  bttf  iV»l#  veroib» 
ntttn  0mcbt«  »i8rf » ijtbatxr  n abfoigm  laffeat  m btfltn  ion  bat 
unb  Jûrfkutbum  btr  Dbtr  bitftlbigtn  erfUuM  angttroffru  imb 
fliifgrtrKbtn  / unb  banunai  bit  erfU  Wadtfbljjt  anfltfifflt  unb 
furgtnoinmtn  twrttn/  ngeadp/  bai  berifutt  aWffttbctft  lit 
ban  lUtixrn  Jurfkmfjton  ratbtrgtkgt  unb  trgnffai/mftcbrtf  mtr 
bann^uwaMlicM  itrfaditn/unb  nadi  ©dtgtn&at  icÇigtr  3tit/ 
in  obbttûtktm  ,$âam  dfb  biawn  (wwttWtn  beçbtrfnW  bt» 
wiüigtn  unb  lutÿkfTm. 

abamit^betfSjal.  DCotmif.  Sdct<  trflârte  TLti}trt/  anbtrt 
/ 'IRôrbtt  unb  anbtrt  fanb  »5ritttoafe<t  unb  ©aihcbft 
in  bitftn  gefitiwinben  fàufften/  roann  bifftlbigai  in  imftm  fan* 
bmanjutreffm/bf^o  tj>a  juiîVtangrtiîi  unbgttüfir(iihfr@tr«tf» 
ft  migc^afttn/gtbraftt/unb  bit  liimtlicbai  mdw  nnb  n«bc  itsuf'* 
ftnbtn  Ubtl  btfto  btilcr  jt|ieuret  œtrbtn  inôgtn/  fo  (afftn  »ir 
«aoabtc  tu/  unb  borttfîgtn  bienait  frtunbltcb/  nxuui  n?tr  btr 
VEbiurfiSrfî  / ober  mtr  îjdfog  ffoctm  ^0^“/  *n  (Srfabrnng 
obtr  SJÎacbntbtung  foumitn  wtîrbtn/  bai  eintr  obtr  rntfir  t*on 
foltttn  obangefutai  flflifldb^ttrn  an  bdmltcbtn  £>rttn  in  un» 
fttn  fanbtn  auf  ‘XtBtri^tn/  ©urfffrn  obtr  'jltrftn  tnfbalttii/ 
obtr  baftlbB  gtijauftt/  adjabtrgtt/  gt^tget  unb  «mrtrfdiafft 
iwSrbai/bdi  tins  btpbtrjart  fitap  ik^tn  foât/  mdif  afftint  na^t 
duf  btn  ©rafotn/  foubtm  tm/  |tw  obtr  bîtg  fljîtilm  bratimb 
long/  von  btn  0rat(tn  ab/  ni  bt»  anbtm  'tÇiir«tntt>mn  an. 
luf.Ukn  / folcfct  SWifTrtljâtcr  fdbjî  anf}id)<b<ji  t gcfauglrit'  anju» 
ntpaitn  / unb  m fan  0troalirfam  abiufiibrai  unb  ju  brin» 
acn/jtbod,'  tcoOett  tvn  aud)  bqjbafnt»  mit  foldyn  (gmfaü  gt* 
biibrlubt  iDlnai  halfcn/  unb  ikToibmmg  d>un/  baink  ftînt 
anbtrt  ©tnxtlt  gtubtf/  unb  bit  93tftbH?<>bfr  bai  ntdftn  ïtin* 
ttm  unb  ©aidittn  baron  SBtrutt  unb  (gntftlung  thun  / outb 
aufftrbalb  fokficr  Jôflt  btn  (dtn<btfn  imftl'/iblidi  frçn  foOtn. 
S)onn  œir  tnrtgtn/Nii  su  Sfatbtrltgimg  folchtr  unb  bochiraff- 
lufocr  '2RifT«b‘^«  / baran  btm  Sjril.  Snib  imb  imb 
wd  gtltgat/bit  fSottibiirfft  ffçn  wiB/  mit  foldxn  su  tiltn/uttb 
baf  offraiate  burm  tûn  unb  nntbtr  (gdjrtibtn  unb  èudxn  bit 
bfru'brtf  'Pfrfolintn  gatkitna  / obtr  fonirn  aud  btm  2)trjug 
aller  ioj  2îonbcü  trlangni. 

Simxil  abtr  gldtfcirobl  au4>  and  biffer  unftrtr  if^igot  Sîtr» 
oibramg/  ( boriu  umt/  furfltbtnbtr  ©tltgfrtfiat  nady  itud'ngf  ©t. 
baKfnigtbiibt/mdcbf  nr  autb  gtgtn  ananbfr  rr>otI  n>oden  itiiTm 
|u  gibraudja»  unb  anpifttfltn/bai  bttfdbigt  allant  ju  ÇJtfôrbf. 
nmg  btr  JoAiritn/  unb  su  fana  unframbMvn  9kdifb<trfrfHifft 
gan*tn  foa/)  etiran  brg  ttlidjtn  ^Bitbamnlft  utrurfflfofttra» 
btn  fMtt/fatanaU  td  bfîxncfticb  unb  dnfûbtli*/  tn  antd  an» 
ban  0tr»ct*t  unb  ©otbuuiffîgfnt  na(bgafb(gtn  imb  nnjufofltn/ 
unb  bannntn  frtnen  'Sifloi  ju  ftufxn  imb  ju  gtbabrtn/  fofdxtf 

alacfccliifi  miigtbtaiKht  irtrbtn/  unb  Ntrnud  aUtrfeç 
àuftigfdt  trfblgtn  uwd'ft/  fo  modal  vwr  imd  SBo)btrfd(« 
allai/  n>ann  aman  btd  JJ.  dCeicfod  icîigt  ubnge  aflàrtt 
Tttfta  unb  btta  offrmlidx  ‘Sn^nger  m gebdbtlufva  ©traff 
gtbracbt/  gântluf>  oudgaoua/  unb  bit  ‘placf ftoxn  unb  9tau* 
btrtntn  m imfirn  fanbai  «ufbôrai/  tmb  foldyr  fd;arffa  unb 
trnfkr  2Jao^nung  mdn  mtbr  notb  fcpn  foü / bag  un»  îuib  im. 


fan  (grbtn  / wad  obbtnlbrtr  unfat  alfo  anM  gtfrbtt  2kr»  AxtiO 
orbnung  tmb  2Jtttinigimg  bdanget/  bit  ÿktbfolgf  unb  (Zui fait 
luwùtmufim/  frt»  fkbtn  tmb  mi^gdaifto  foie  fbli;  mann  1 ç 67. 
aïKjj  fokbe  ÎBxbtrrnffunij  non  anan  oba  btm  au  ban  -tfocii  ai»  J 
fo  gtf<titbf(wi&  fiSrgtnomumi/  feü  bitft  Otbramc  btr  SOatbfoigt 
unb  ©tnfalfc  tobt  unb  abfrçn/  «ib  un  Jjmiff  m ©.i«bfm  fana 
■Mbc  gebdetn  nodi  awgcjogai  mabtn/  j*«b  œoiim  imr  ©tobt 
M imfaia  ftbtn/  ium  umrigfkn  mnatwlb  ft$d  3«t*rn/folcbe 
aWrojbmtng  mtfof  buwr|td)tn/  fonban  und  Ofrftbigai  bailbr* 

« 3«  »«  / unb  (o  Un*  lynwd;  fit  non  anan  oba  bem  an* 
btm  îfRii  nkit  wttbaruidimirb/  fnunMiforn  miô  nadjibar* 
litbeu  imitai  unb  BhtawM  / fouffen  aba/  unb  aufferbalb  Bit- 
ftr  Oîbmmg/  la^n  nw  td  in  cfle  ®tgt  aud)  bq>  ba  barauff 
gaui?tai  <frb.Saamgung  blabtn  tmb  bcrnJ>oi/  mtltba-  bann 
bttnnit  nKÿtd  btnoumvn/  aifwgtn  obadcrogirtt/fonotrn  bit* 
ftlbift  buburfbfowtlŒdw  ûffricftrtunb  gantitet/  unb  aufaiat 
iÿofl  m Xrâfpcu  tmb  3Bucbtn  gdafftu  (ctri  foü. 

J^aupt*2krfcfirfi6ungcn  tmti  anbcrc  Sriffffirf?c 
UtyttmtUni  (à  in  btn  flangflcpcn  nuwgtln. 

Und/  btm  (Ebtirftîrfltn / fwbtn  brf  im^tro/  fttfttT  aufgttiih* 
ttt  tf^frrl.  Capitulation , m itckr  (Janbdtp  tflticft  jÿiupt» 
SDfrfd'rtibimgtn  uba  bit  £lô#tt  SStetui/  ‘Piagft/  fkibttnbtrg 
unb  anbtrt  mt|)t/  fonbalub  aud?  Vifitation-unb  ®iBtnndî 
gtmongtlt/  btroltid-ni  fkixn  und  Sja(og 
‘SiltKlmtn  nodi  t$IùbtS3rttfff  unb  iû)cf*mb0i  bad  Jtlofkc 
îBolcfairoba/  fltbtt  ban  iUjfgciditccn  Skranburgifdxii  2)0» 
trngt/  and!  jmq>  'SitfnburgiM'c  3uttd»Q9ud>vt  ,u»/  bfttnrax» 
gai  mofltn  mtr  in  unftt  btrbtrftttd  Mandela)  unb  Sttnitrepai/ 
gannnai  imb  fonberbartn  0aoôibai  unb  Archivât/  |ltiiiflt 
9îad?fud.'ung  tliun  laflftn/  imb  matf  mir  btfinbtn/findnbtc  fot» 
berlid;  iîbcrfd,nrftn/  imb  unmljultai  laflcn. 

2Bcd  ficO  *>*«  îfmfd'Stfclif^abcrc  in  ncrfaütnbtn 
3mui9cn  t»crfjaltcti  foUctv 

Unbbtemdl  voit/  folctyr  abgffffien  3oungtn  balba/  und/ 

©Ott  su  fobt/  rnifmi  untm^anat  su  unb  0tbtntn/imb 
lu  unfaa  ftlbfl  2Bo(jlfartf)/  aud)  ju  Jortpflantimg  unb^r» 
baltung  giadHbarlidicn  2Bâbud/  guta  (gimgfat  unb  jÇrttmb* 
fd>tift/  alfo  fftimblidyn  unb  SJlad'tbarlid’tn  raalubtn»  €0  »? 
aud)  unftr  ganflid.i  ©oniicb  unb  'jltmung/  bai  folcM  oded 
frfoglidi  gc^ilmi/  unb  su  tratgm  unfttunMid.xn  2BiBtn  nubt 
Urfad)  foS  gfgtbai  uxrbtn.  lliib  nad'bem  uud  vifftuMûÿ/  biif 
oftmald  bit  'Xmf.faitt/  ©tboffa  unb  Qkfr&idbaba  / flbtr  obtr 
o|uk  23cf<bligc/umiôft)iqc  ©fjâncff  ctrtgrn/  aud)  i^ta  Tlanitr 
imibtaud'tn/  oba  )t  barmnai  md.'t  gtbiübrlidt  SPioff*  Isilrtn/ 
fo  moBtn  mit  in  imf:rt  Ofcmter  trafic  SBcfctil  unb  2)troibmmg 
rtjrm  / ba?  ffd)  bit  ©d'ôffrr  fb.Hlid’a  ©mgriffc/  gtfdimmbcn 
•Snffgtbotbd  / ©infadd  imb  txrgladxn  unnad)tbat'lto|>tn  i$ilr* 
ntfjuitnd/  inüfligcn/  cuifan  tmb  cnt^iltai/  unbbagtgtn/  ju 
©rbaltung  tnt»  jcbai  ïbald  iSacd)tigfdt/  «tbubd idx  ’Pf.in» 
bung  uiib  anbat  ju  *Xcd?t  nad<gdaf]âie  linbtaliBtlgcbraudxn/ 
bit  'Pfanbung  uff  ■Jtnfud'cn  biüigcd  (frbiabcn  unb  »u  nxitcra 
îjanblung  rnifbtriiin  folgcn  Idfftn/  aud>  und  m utifcr  (£«iu?ta) 
non  btu  angcfaUcntn  jrrungen  audfufjrlidxn/  gcgrûnbtttn  unb 
rcabrbiifftigcn  ©aidit  tbua  foflai. 

5)arauf moQcn  mir  bit  3^1013  ci  rumba  frmnWtct»  jufetra* 
btn/  unb  und  bafclbigcn  cntiocbcr  bureb  ©encht  tmb  0<gen* 
btrichf  / oba  111  îjauff.  ©aoibnung  uuferet  Snrht  unb  Com- 
mifliriat  narntbarlidvii  txrgltitNn/  oba/  in  (Sntficbung  ba 
0ûtt/  und  btd  iXcdnlidxn  widttand/  baron  Ne  ploumMtrgt* 
febt  Qiemng  btfoget  / eljnc  oitbart  2S)aflnufftigtm  unb2krbu* 
taimg  gtgtn  tiiwnba  gtbraudxn/  unb  bviburdj  tntfoyibcn  lof» 

I foi.  ©actxn  barauf  uor  und/  imfcrc  ©rtwn  unb  Pîacbfom* 
mai  / fold^m  Satrag/  unb  allai  barui  gcfaçttn  Punam  unb 
Àrtiaiin  trtultd)  naebiuWtn/  unb  banoicbtr  feintd  wtgtd  jn 
baiibtln/  mtr  moûni  audjunfan  %m»fcutai/  ô*ôfrait/0<» 
kifd.f<utm/  fBtftbldlRtban  / unb  allai  unfcm  Untatfvuttn/ 
mit  Ubafiÿicfung  ba  foldxr  raJlicbcnai  ArticuJn,  fo 

wtl  tin  jcglitfia  vatinga/  anÉttbtn  ©cftbl  tbun/baf  fie  fol» 
d>cn  atttn  alfo  natbUtxn/  baruoa  féfhglidi  (Hltcn/  tmb  bann* 
ne  gttoltirlicM  ©^orfitm  Icifltn/  aüt»  rreultd)  unb  o{int  0<» 
fc(jrbt. 

®cd  ju  Uîjrfunb  ba&tn  mir  bitfon  Strfrag  gtsmiffiitw/  unb 
batftlîttn  mit  unfam  anjjangcnbtn  ^nfîtigtl  miffrabli*  bt|iegclf/ 
and?  und  mit  ngnen  Jjaitlxn  untaffontben/batn  iuirta:£pitr» 
f&?  ttntn/  unb  mir  Çarjog  3£,Jbu,n  dJ1^n  lH 

Itnb^^bmiron  und 0ûnrt)«n/  0rafrn jn ©^imartburg/ 

0to:g/  SJtrm  wn  ©tbônbuw/  SJonf  von  ‘Pomefau  iu‘Pom* 
fra/jjan?  non  CdlkmiÇ  Nrftlb?/  ffafpor  wn  ©iWnbag  s«nn 
©orfdxnfftin  / 0to:g  non  2Bcrtba  jn  ®ictR  unb  tfro|jnborff/ 
unb  fSurgomoflan  unb  3t^ff)a»  ba  ©trtbt  fapttg  unb  «£atta/ 
non  ttttàt  btd  SJunblandingfkn  ijodwçbobntm  ;Çihftntab 
Jjam/  fôam  'ïtrauflcn/  ïjttçogd  méadjfat  / btd  pal.  Xomf. 

‘Xficfad  iSrç^ïïRiîrfetvtan  tmb  Ubiirfurtkn/fanbgraffen/mîbu- 
ringtn/  ÜHarggraffai  su  SHafTra  unb  ©urggrofftn  su  iSlagbt* 
hura/  unfttd/  gnabigflcn  SJatn/  bfdgbicpai  non  und  iub» 

9 An  atgtn/ 
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ftoetnwi^laumi  \ 
S&ttdburg/  ,^tk-  \ 


Ô«t<n»mSSi«*<n(li«ia®tK!1)wsi  5ne  \ i v v v ® 

1CÔ7  ta»  wn  l3Ç^aTi9<nb**iïv  yi  tan  ftRtâatw  tanin  \ ......... 

. ' * «poilaiwiuîtiit(cîi&iMff;'îtl!3«tl'trâi'cn3yioîrt»4);ufeûîWtt^  1 ' 

oob  Sflttjtn  ta  Statut  uni  'Sitontictm  'SnattW)  ttrf&Çttainitmttq  ttmftbtoCBik  «■  Mai. 
3t«.< \ ^taUutttiiii  «a  I uni  ©tng 


uni)  SX «W  Sjcnn  5çtûnnr«2.ü^Uné/  ï}«^6  ju  fefldtfmi  1 
JiHibdSMfftn  in  ‘îÇum«n  ur.b  iSlat^gtafftn  y»  •Üft<\tlVn/  wn»  ' 

(ai  o.nâbiqen  ',$vrfl<n  unb  Sjtrm  l imtofd'afft  gnibiglufe  bo 

Ktjm  / gtjma'àTtijtn  il)t«  £bur  »unb  ‘.^ûtftli^mtônûbcn  bt* 
inbtlttn  ÎBcrtrag/  irai  tofclboi  naily.b«tWç<n  ©tbwd)tn/unb 
fctjlo  mtbm  lèutobcit  unb  (Serai  font/  nu d>  bcçbrr^tô  i<mb. 

'Jiutcn  unb  iôtflen  niOcu  / mit  yi  btftgrin  unb  |U  b*nbt 
itid:n<ir,  iîo  ljnben  rait/  yi  (jtbwfmntt  untetlbAnigec  ftol#  / 
jinftte  Infigül»  unb  Çjt«bt»Sccreu  ijicrnn  nùt^banjen/  unb 
me  bit  (Çeaffén/  Sjttttn  unb  non  bet  SUKrfcçnfft/  untf  mit 
«ignen  ftnnbm  untafdjtieben.  QtjMm  imb  ©tbm  yi  £«1 
ben  ij.  Jubi.  nadi  (£hri(h  trnferô  lieben  Sj®t»  ©tbuttl)/ 
^niifenb/  Suuflbunbevt  unb  fiebm  unb  fctyigfttn  ^ûfct. 

QtuppuS  / (^uxfûrp. 

Ountbet  / ©raff  ju  èdjranr^buïg. 

©eoigt/  S^cn  won  (gdpnterg. 

Sjanp  won  'J>onkf*iu/  mcine  S>mb. 

Sjanjî  won  <£d'Wmifc  bafelbp/  mcint  Sjanb. 

(£<ifpat  von  ©djonbag  nuf  SwfdytnjUiu/uKint  îjnnb. 
©»5g  won  2&mbcr  / meme  Sjanb. 

3ob«nn  SBilbtlm/  ÎJttfccjj  \n  èddftn. 

iubiwig/  ©raff  ju@lei(lb<n/  unftr  Sjanbfdrifft. 

, Jjnntidi  9 Uufj/  S?m  won  fHraim  / ber  gjîulett/  ratint 
Sjnnbftbrijft. 

ftntbtid)  won  'vBangtnlyciin  / ber  üRitlcrt/yt  ©roflm 
rmgm  / racine  !Qanb. 

■aibruht  won  flReifebae^  / ratine  Qanbfdiriflt. 

Sjraifi  'pofltr  ju  îtnttenborff/  mai*  S^anb. 


rj£8. 
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LXX1X. 

Quitxr.cc  de  Jean  Casimir»  Comte  Palatin 
du  Rkyn , Fils  de  PEletleur  Frédéric  III, 
pour  les  femmes  qui  lui  avoient  été  payées,  à lui 
(y  à fts  ReijlreS , de  la  part  ^CharlesIX. 
Roi  de  France , en  vertu  d'un  Accord  précèdent  -, 
moyennant  quoi  il  promet  de  fortir  du  Royaume 
avec  fes  Troupes.  Fait  le  zi.  Mai  if<58. 
£ Mémoires  de  Michel  de  Castel- 
nau, Seigneur  de  Mnuviflîere,  Tom.  II. 
Aux  Additions,  pag-J^i-J 

2^0us  Jean  Cafimir  Comte  PaJatinjin  Rhin  tint 


cn  noJirc  Nom  *jue  ectuy  de  nos  Colonels  Kcis- 

tres-Mailtrcs , & Kcilires,  contelTons  avoir  reecu  con- 
tant de  Monticnr  de  Mauviffîcrc  Chevalier  de  l’Ordre 
du  Roy  Trcs-Chreflîen  & Commiflâirc  general  de  S. 

M.  Député  pour  traictcr  avec  nous  & uosdits  Colo- 
nels, Rciftrcs-Maiftrcs,  & Reiftrcs,  outre  & pardelfus 
la  Somme  de  quatre  cens  foixamc  mille  quatre  cens 
quatre-vingt  dix-fept  Livres  treize  Sols,  & l’Accord 
fuit  avec  nosd/ts  Kciftrcs  pour  la  Somme  de  6fj 4f.  Li- 
vres kS.  Sois  pour  la  taxe  de  la  plus  val  lue  des  especes 
en  Allemagne:  ia  Somme  de  12000.  Livres  en  Éscus 
Sol  & Piilollets;  i quo y il  Ce  ferorc  accordé  avec  le 
Colond  Molsbourg  au  nom  de  tous  fes  autres  Colo- 
nels, Rciflres-iYlaifircs  & ReiUres,  & aufli  pour  quel-  . 
que»  Journées  qu’ils  pretendoient  avoir  entré  dans  le 
cinquième  mois  & palfé  le  20.  May  contre  la  Capitu- 
lation éc  Accord:  o:  pour  faire  acheminer  nos  Trou- 
pes & Canir  en  diligence  hors  de  ce  Royaume.  Ce  que 
nous  promettons  audit  S.  de  Mauvi/Ticre,  en  lcmble  de 
juy  faire  vendre  tous  les  Chevaux,  Barufs,  Vaches,  & 

Bagages  qui  le  trouveront  avec  lesdits  Reiftrcs  appar- 
tenir aux  Sujets  du  Roy;  en  témoin  de  qu oy  luv  avons 
baillé  ce  prclent  Ccrrîficat,  & Quittance,  pour  fuy  fer- 
vir  & valoir  i l'on  remboorfement  envers  S.  M.  ourre 

Ja  charge  que  nous  avons  donnée  au  Sieur  Juaias  nos-  . - - - 

rre  Contbiller  de  toutes  nos  artiircs  d’en  témoigner:  finiêtn  una  futtmirunbin^caffi  biefig  offtnmfBoeffé  wifjent< 
& pour  ce  l’avons  ligné  de  nollrc  main  le  21.  jour  de  ! ,n  ‘«flct-ttcfîcn  ;ferm  unb  (défait/  rare  bug  imutir  «I 
AJay  if6S.  ].  Casimir  j Mfaigflm  unb  bi/fuibiHfîeii  gefd'eben  tan/  fcü  unb  mag / in 

I m afkn/  raie  iinrerfd  iibhd'm  bcr^id-er  foljjr. 

/ ?fnfâtiqli<(vn  Mien  un  b woflm  wir  vorgmanbte  ©ebrûbere/ 
1 un/rre  ©rben  unb  î^uct’fpnnnm/  j u JJej  Tin/  un  fer 

ànce 


Urtb-CStaffcn  ju  ^tnl  511  btiUtfiÇurç  Uto  iarto  urtbt 
itut^ctw  cTtjottuna  bcftànbtyt  ^uwÿati  unb  l bafi  wu^ 
cinci  îèbtl  Ijinttia  «font  tnM.  Icibcé  • (Srbcn  1 bit 
anbttnmltffm^ttlajjhif^fft  (amumttt  fucccdi- 
ten  Jpüctv  CScJcfccbcn  JicaajKein  btn  iS.  ç^cu)  1 s 68. 
[Lunig  , Tcudchcs  Rcichs- Archiv.  Vart. 
Spécial.  Abthcil.  IV.  Continuat.il.  Abtatz 

VIII  pag.789.] 

Ccïl-à-dirc, 

Convention  Fraternelle *J}  Héréditaire, entre  Gu  t l- 
laume,  Louis,  Philippe  le  jeune, 
George  Freres , Ü Landgraves  de  Hcjfe  , 
pour  la  défenfe  commune  de  leurs  Etats , y Ia 
conferxation  de  leur  amitié  \ portant  aujfi  qu'en 
cas  que  Cun  d'eux  vienne  à mourir  fans  Hoirs 
mâles , les  autres  lui  fuccederont  comment.  A 
Ziegenbein  le  18’.  Mai  1 f68. 

CTI  On  ©Ottrt  ©iMtxn  rait  gBffyhn/  iubrai^'PbilipI^  btr 
^ Siîn^et  imb  ©«^«©tbtubtrt/ianbqraftniusjefjaiy^ra* 
foi  iu  v£atjtndnboqm/ju5)ittv3wvnl)am  unb  9hblxuc.  tlinn 
funtb  bicrnit  oftmiidi  / wor  mie  / unfttt  (gtbtn  unb  ?îadifôm« 
ratn/  ^ürftai  ju  QefTm/  brttnnoib/  alô  rait  uns/  natb  »M» 
lidxra  ’Xbgang/  ranjUrab  btd  Sjod^tbohmcn  Jurfltn/  Ü>ttm 
'Philipvfcji  btg  âltem/iûnbgrnfm  tu  !Q<f1fên  / ©tnftn  juiJ.igen* 
tlnbpgen/  SXtt/jScgmÿam  unb  Sftibba  :c.  tmiad  fmmblidxn 
grlubttn  Sjctw  Qktrr SI  lébltdyt  unb  feeliget  ©tN\dxntÇ/utnb 
fhntt  ©n.tixn  bmtttlaffhu  ^ûrfltmbttmb  / ©raffdMffttn/îjft!- 
fdjnfftm/  (anb  unb  icutïy / nadj  Inut  fdnrr  ©nnbtn  uff^ri^» 
moi  'îeflainnttd  unb  leçttn  îûiamd/  frrtmMi*  unbbnîbtr* 
lidim  wtralidim/  tmb  nun  won  raid  wermlnffhqiiri?  miwffrn/ 
wit  té  itudj  bu  fâglidse  ©rfa^Tung  cçibt  unb  bwtgctf  bnf  4 unb 
unb  Rutb  burdj  nidtd  fo  ra  bfpânbig  ©tbepcn/uffnthmm 
unb  SJoblfatwt  gtbrnd't  unb  «bdten  notent  nid  cbm  burdy 
brubctlidj/  btj><trrlid}  SDmrauend  unb  giranûttiqfdc/bûbiircb 
«tud>  flrint  unb  qmngt  ©inqt  trbôbti  unb  ttrontttt/  unb  bft» 
wirbtrumb  bitrd'  llnoniafot  unb  iDli^trrtum/  nu<  groü  ifl/ 
mit  btr  3ot  jtrfubrct  wurb/  unb  ju  fcbottttn  qd)ft;  uff  NiÇ 
butin  roir/  unb  raid?  llnd/  unfttt  rtlItTftttd  muimlid.y  4ttW» 
grbtn  unb  nacbfomratntn  ‘jutfltn  ju  ÎJffftn/  bty  foWjcr  2)rr« 
glfittmnq/  unb  fonpoi  m aHnn  bnibtrliri'ni/  frtunbliditn  unb 
uffndjn^n  2)trtrautn  qtqtn  nnttnbct  btflilnbtid.vn  iu  wtrlxinciî 
Hrfad)  Imbm  / bnrju  tinfat  won  0ûtt  wcrlithoit  unb  (inrrcrbte 
iniib  unb  4tuft  / m qirtcui  (£fyri|Hi<ÿ<n  unb  fntbfmiuntn  9Ctgi« 
nunt  btlsilttii/nudj  infonbtrbôt  raie  unb  unftrt  tÿtluÿt  «Dlnriu» 
4tiM*4t(jtn»=(£rbm  unb  Olad'f oraintn  / .Çtirflen  iu  fitfjên  bq> 
banfclbat  unftrn  (intrtrbttn  jnrllnnfjumbtn/  0rafrtch.itftfn/ 
Çtnf(b.iffttn/  4unb  unb  4tut$tn/  rang  wtr  btto  |tço  bnbeii/ 
obtr  funiffiglictKn  rarttet  btfommoi  unb  en  raid  briiigoi  inôii'» 
tait  iinmtr  tmb  nflfwtqt  wtrbltibtn/  unb  bitftlbigt  burdi  bie 
îûcttftuMb  AIJotliïl-(Frb<n/  unb  ilirt  anqannfkc  Succeilion 
nid-t  sernfTai/  venvcntxt/nod'  nutb  fonjlm  in  unb  burtb  tini^tn 
dilbtnt  î^tg/  rait  brr  and?  9îal>mtu  Ivtben  rang/  won  unftrin 
iJiîr|Hidxn  uwunlidxn  lètnmmt  gtbrraÿt  imb  wtmittrt/  fon# 
btrn  widinthr  bitrd'  gnp#  igajiing  unb  ûibnung  ijnifübro 
raringtr  nid  bifl  bnbtro  brfd’tbtn.'  eraiglidjen  btn  cuwnbtr  bt» 
bnlttn/  unb  aile  fiînfltiqt  ^rrtmgrn  unb  rSlifwerflinbt/  fo  bit» 
fcrDing  rargrn  bùmed'fl  tnt^dyn/iinb  Nirnud  3trriîttunq  bril* 
brrlidwr  (rtmgftif/uud)  unftrtr  lanbr  unb  icu«/  nnrrr  imd  unb 
nnftrn  OTud/omnitu  rrfolqtn  mcû)tt/  grûnblidi  bingenommrn 
unb  ben tn  vorfoamm  ratrbt. 

raie  bcrnnud'  ira  ï’îulnnm  btt  f^ligai  unrtrtbtilttn 
Srtyfufrwfrrt/  ©£*»  ban  'Xtlm'idmgrii  tu  lob  unb  ©frai/ 
nudj  ,;u  f rbnlrung  unb  Qîttintbnmg  bcabedûbtc  iifbt/îmi 
unb  ©inigfttf  urntc  Und  fdbfl/  unfcrn  <£tben  unb  fiînd'fom- 
snrn/  unb  bann  unftrn  iraibm  / iciitbtn  unb  btrn  «lantutat 
S)?u$tn  ju  quton/  ttnd  mit  itittatm  worgr^brrn  9Cnft>  unf.rtr 
bttrju  rriwcbcrtm  raid1  «Tuba  won  imRctr  t\ittrr»UfU> 
j.jnbflfnfft/  mit  atidtibit  ftmnblid»  unb  bnibtrlid*/  i»or  itn^ 
fWbflunb  unftrt  attafeiré  nwnn/id't  tbthd'f  iubti^r^frut ^tbtri 
unb  9?iiditommen/  rraiglidj  unb  uriraicbtrtufflicb  wtrglidvn/ 
wtrtimgf  unb  uttbimbtn  (sibtn/wtrgfcittxn/wtrtnnb«i  unb  ntt- 


Anno 

ij6S. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


àntr  tan  nntmi  unfet  Jfl-t,: j fcnïtwli*/  freunlilid'  tiab  giltli* 
ui^irni/  cfjmi/  fbrbern/  manmwrtcn  / unb  unfet  etncr  M* 
aiüxra/  and)  lanbe  un&  leutbe  global  irarneit/  imb  beflcd 
mit  QBorten  unt>  ÏÏJetetcn  gctreulidi  unb  ungct'^ttuÿ  tfruru  t’or» 
ipcnbtn  unb  Mfbrbern/  glod'  al*  ot>  e*  uitfcrn  icgltd;<n  fclbp 
rmtraffe.  • 

Un6  nad-bem  llné  ©©&  Mr  'XlIraAd’fige  in  boi  ttûrfllidjcn 
totanb  unb  iXegierung  geftfjt/  bafrcro  20tr  Une  jutorberfl  nnb 
pwatlm  bmgoi  fdulbig  erfennen/  unferer  ftlbfi/  unb  unferer 
imrergeboim  nnMqma/  fo  moljl  emige  al*  joiltcbe  <3Bol?l- 
W&K  i«  fuet'en  unb  ju  Mforberm 

erUarcu  tmb  beieugen  3ir  biermit  ojfentlid'  unb  tw  |f» 
Mtmnnniglid)/  bap  3£ir  bai  Mr  erfanbtoi  unb  befanbtoi 
&e*  bcnhqoi  ©ivingelii/  mit  gnabtgcr  jpûlif  unb  ©enflanb 
M*  fypligen  ©rifle*/  bip  ih  unfer  Hb|}<rbfn  t'abats 
KH/  unb  un  (a  jcbér  in  fcman  ûrt  lanM*  bu  ernfle  Serfebung 
tbun  fbtl  unb  œtll/  MP  adembalbcn  in  Sirtboi  unb  gd'ulen/ 
Ma  'PropÎKtifduu  unb  Hpoftolifdxn  gd'riffcen  / unb  btt  Mnnn 
gegrunfctm  imb  lin  Religion  - ^rteben  begrtffener  imb  lugelaflc» 
mt  'Xugfpnrgifdyr  Contcffion  gtmrtp  unb  glndiferung  / gelel)» 
ttt  unb  geprebigc/unb  btro  fugegen  font  iwbngni  Seâen  va* 
nod)  emgerubret/  fbnMrri  Mntn  mit  anbftgen  ‘<$lnp  unb 
éorgfâltigfeit  / une  un*  fold?c*  aile*  unfer  îjm  Sitcr/©ott» 
fkli^tn  ©ftxïcjtfmd  / m feinnn  1,'inMrlaifnien  ïcflamem/  gant 
t£ljri|ilict'  imb  2)attalicb  ermahnet/  mfommen  unb  btgègntt 
«wtbt;  unb  barnit  bon  bc|io  fteipiger  luid.sgcfeçr  ; go  featm» 
fer  jeber  fonen  i>rt  lanbt*  mit  getrttten/  froimuen/  ujfnd’ti- 
«n/  ©oetôfurd'tigoi/  unb  gelcbrttn  Supertntendenten  bcpel» 
l<n/  unb  Mnfclbigot  befetilcn/  bu  Infpcftion  Mc  ©fiarreii  mit 
jutrtunn  ,Çlcip  ju  verfcfcoi.  3Btt  moDen  aud>  nue  unb  j<M 
3ul>r  ju  gtleqmcr  unb  burin  bquemer  3ot/  juin  mtmgflen  ci* 
nen/  »o  nient  mepr  Synodot  altcraaii»  viobus,  ;u  (faflél  unb 
ffllarpirrg  / oMr  anMrn  bcqucnim  Ortcn/  nric  Md  itMOinabl 
bic  ©elegenMic  am  beflen  gcMn/  unb  lin*  mit  niwnba 
«Jtrglcidun  nurbm/  baltcn/biiraurf  aile  unfert  Superintendentcn 
unb  ctlidjc  Mc  uotnctjinpcn  Przdicanun/ncMnfiiieiioMr  jiwjch 
Profeiïotibus  Thcologix  Mt  UmverCtAt  m 'JJÎnrpurg/  unb 
itilfmi  tXâtbcn/  bit  nnc  jcM*  ma|>l  barju  oibnen  mctMn/iufmn* 
moi  fonuntn/dn  j«Mr  Supeiintendeo»,  reader  in  fnncm  SB<« 
jicref  an  Mt  Prxdicanttn  icM/t(Mn/l2Bcf<n  utib2ianbcl/aiuti 
fonpen  wc  ©tbrcciyn  unb iOliuigcl  aiigd.'in'iblming  unb  <£nt= 
jnJmng  Mr  'PfdKtn  / Sudxn  unb  5afUn--®uttr  fînMt  / anjn» 
gai/  ùnm/ me  aucb  wn  anMrn  guui  Sicc^n . unb  gdjulcn» 
iXcgimtnt  «bKigcn  gncMn  / gcrtbt  / gcratbfd'Uiat  / unb  in 
aile  '3i<«  Nibui  «efeben  werMn  fofl/  Mp  aflt  folirc  üJÎ Angel 
0£>ctcd  ^ajort  / »pn.'pttflifd’fr  unb  ”?lpoflolifdyTgctriff(m/unb 
Mr  Mrinn  gcgninMtcn  ïtigfpurgtfdxn  Confelllon  gonep/  re- 
forrnirt/  unb  Mnen  jmi’itbtr  / mie  audj  fonjlm  ju  "îilacbtjKll  / 
Tlbbnîd)  unb  unbifligcr^cfd.nmung  Mr<pfiin<n  imb  'aHuiofai* 
(fapen  tiidn*  gepattet  noch  wgniounncn  iwrtf. 

Bnin  ‘ïiiMcn/  al*  autft  unfec  $<n  Sater  au*  ÇbrifUitMtn 
guttn  SEkbcnrftn/  0Ott  bon ‘XUinAcftigm  ju  lob/  imb  bttfm 
niiRrn  ;Jiir|Jcntl,uunboi  unb  lanbcn  tu  (ïtircn  unb  gcbcplidyr 
SSoblfabct/  au^  infonMtbcif  <u  Urftriufciung  gdcbrtccfrmnmcr 
(aab/  bojbtiJ  ;u  ©oplidyn  unb  îticltltd’oi  gatMn/  bk  Uni- 
srerfit At  ju  iSfîacpicrg  fundirt/init  pattlicMn  ©tîtbtm  unb  Jreç* 
fccifcn  begabt/  bariu  .^Arfcrlid't  Privilégia  unb  Confirnutionej 
èiirûlKT  ccLingt/  nud;  mit  niiçlidxn  Oibnungcn  uorfchoi/  imb 
fbnbeclid;  Mt  StipendiaCtn/  üircr  lUltcrtialfùng  / UffcrjKbcn* 
tmb  gtubirtn*  balbcr  / cin  fonMee  £>:bnunq  in  Anno  îau» 
fenb  ,^iui|fbunbfTt  ftd'Çiq  / ben  JimffVMnMn  FeMuarii 
pub'.iart  ; barju  fcd'p  boM  Haipitalia , al*  £rtuffim«n/2Bttta7 
ftaçna/  'Ulexiiaufcn  / ©rima  unb  S?otfbrim/ncMn  fonfltt  nom 
anMrn  mctjr  gnncnicn  gpitablen  unb  giihnhAufmviu  llntrt* 
tmkung  armer  unb  «brcd’Iid'cr  leutiK/  burd  * giintc  Jnnb  qepiff* 
tct/unbœïr  un*  }u  .folgc  mncltc*  l'Atalid-cn  ïciiainnrto/midj 
nff  im(cct1>Anig<*  Anfurbai  tmb  SBtttcn  im|<c  aOerfeu*  lanb* 
fctyilft/M*  nicMrn  unb  £,Mr*3tIrp{nttiu!nbsJ  Çeflen/  imb  btro 
ju«i}Pri>jcn  ©raffTd'aifttn/  m ncdijl  rofd,ncncnoi  pcbtn  tmb 
fed'iiatlm  ^al}r  / uff  Mmabl*  ju  €n(Tcl  «cbaltttitm  lanb*ïa» 
g</  bicfclbige  impr*  ftcnn  2?atcr*  (tel.  Fundatione* , Doia- 
nones,  gcgtboK  Privilégia,  gniPungcn  unb  Oîbnungcn  gna* 
biglidKn  confirmirf/  bcfltttat / unb  un*  rcn>(lid;m  fv.tMtt/'bap 
Uxr  rat  imfl  imb  unfcrcgiad'fomiiun  crmcüt  Univerfitar/l>oM 
uicMrf  gpuàiiU/  gictcn^Aufer  unb  gaflcn/  Ml)  3btoi  burch 
gcbadwi  unftrn  fjtnn  SDafet  / ©ottfrdigen  / i'trfd;ricbaicu 
©ûtb«rn/  Privilcgtn/  ‘JraJÎKtkn/  ©crcd'tigfc ifen  / Stipen- 
diaten  unb  anMrn  ûjbnungot/  gnAbigli*  blobm  la  (Toi/  bar» 
bcpjjûrflluh  fdnîçcn/  fdirtncn  unb  ^mbbiibcn  îrcUm  / aOtr» 
marfnt/nnc  folcM*  non  unftrm  Sjcnn  Sater  lobl.  (SebAd-niip 
gefébcMn  unb  tierg<brad,'t  / femeré  3nbalt*  Mrftlben  unfercr 
fflerfcbreibung/  bertn  datum  ffe^et  / Sienflag*  ben  jed'*  imb 
3nMiiÇigPen  Augufti,  anno  Domini  înufenb  / tnmbert 
fcd'jig  imb  fieMn;  go  Iwboi  irir  un*  feimnit  abermaH*/  nor 
un*  felbjl/  unftre  mnnnlicbe  lcibtf*lel>en**(Erben  unb  giotb» 
fommm/  Stirpen  iu  î^eflen  / gcqen  emanbtr  verpflid'tet  / Mp 
2Uir  e*  Mp  fold>er  rnikrer  lanbWijfft  .«ddXHK  Confirmation 
aile*  i^re*  3nbnlt*  bleibtn  laffen/  urib  mnelre  Univerfitof/ 
aud)  bit  fed'«  (jolie  unb  anbere  gpit^k/  gaetMnlmufer  unb 
Catien/  unb  fotrffrt  in  gtuttin  aûc  anMre  müfe  gtifffungen/ 
mie  Me  Sftabmen  bnMn  inbgen/  m ibrtm  ®ffen/  unb  bep  gu» 
ren  Mrbracbtcn  ûibnungen  / Jdmbtltdyii  / imb  on  )tMr/  b.i 
et  3b*m  gebiibrt/  freulicb  banbbaMn  / mi&tfbingtn  unb 
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mdx  genngern  n«b  mmbern/  fenMrn  welmebr  nad>  SSîM1^  AnnO 
rot  ju  Slferima  brmgai  briflen/  au*  barauf  lebat  mouen  / 
bap  bamtt  aUturbaiMn  retbtfd'.iffen  umbgangen/  uttncMi»  ijOOa 
&t  *Xe*nung  gcbalten  / unb  ben  ïruieti  ticuiicv  uorgcflaiiMH 
twrM. 

3um  5>tttcn/  binnol  2Bir  lin*  aud‘/  perm&gt  Q)aterlicMn 
'îtflainetir*/  unb  obnc  ba*  non  tfiir|UicWn  rragoiben  "Xuibi* 
twjen/  fcbulbù  erfennen/  bie  Julliticn  bermapen  ju  M(Wlcn  / 
bap  jeMrman  Mp  ©lod>  unb  Jitd.'t  erl>altoi/  unb  ror  uiibiU 
ligem©eiriaUgefii'iîçt  îwrMn  moge;  go  folltn  tmb  iroOtn  nnc 
Me  Srfebung  chim  / Mp  manniglidyn  uff  fan  lliifiitM»/ 
f*leunlgen/  gïeidnnAfligen  imb  unpattfieçifdjen  iXed'tai*  ucr» 
bolflen/  Me  gtTa|]ên  bue*  unfére  tfu'rflembumb/  ©rafîftbaff» 
ten/  ibenfdiaffiren  unb  ©ebiett)/  rein  gebalten/  unb  monanb* 
barauf  ûberfalloi / Mraubt/  liodj  an  fnnem  lob/  toaab  imb 
©ut{>  mgemaltiget  twMn  înoge/  fonMrn  Me  llberfabrer  unb 
llbeirbAtrr  uut  aflrm  Cmjl  uerfolgen/  bip  fo  lang  ’Btr  bie  ;u 
bafften  unb  gebiibrlidjer  uttbienter  gtcaffe/  imd)  ibrer ‘21er» 
mùrcfnng/bringeii/barumb  au*  unfet  ieM*  ■2tmbcleutf)/ï3?«rcl'i* 
lMbtT</  ®ientr  unb  Hiiterttiantn  mtbt  allem  cor  pd>  fdbfl/  fo 
balb  frt  timge  gtrapenrauberep  oMt  MrglocMn  ajliphanblung 
innen  rnerMn/  fonMrn  au*  uff  £rfud.yn  / Ttnmaljnen  imb  S» 
aejiren  M*  anMrn  Jutfloi  Q3«ainbten/©iener  oMt  llntercbanen 
fdiulbig  fa>n  foffcn/rait  aann  gmfi  unb  tflop  Mn  îbatern  un* 
ptrjuglicb/ fo  îag*/fo  £fîa*t*/  nad'jufwgen/tpo  fie  bie  finbeu/ 
aniutaflen/  tmb  |u  baften  ju  bringen/  uneradyet / ob  gleirii  bit 
SKtPlwnbUmg  m birfé*  oMt  iok*  ûbngfeit  u:ib0<biefbMgan* 

Îen/  au*  Me  ffîa*fol3«  au*  unfet  ont*  in  M*  anMrn  Obng» 
rit  unb  ©ebirth  Mfd'e'ben  umfft/  bo*  foü  Mt  agnffene  QJlipe* 
tbAter  in  Mc  Obngfot  befmlcen  unb  grre*t|'tctiget  nxcben/  ba 
er  rrgnffen, 

©a  audi  einiger  Mfd'ulbigter  üJliptljAtec  in  einon  imfér  Mr 
uiec  ©ebnîbeT  cher  îinfercr  Slad’fouimoi  ùtt  lanbe*  mtt  pein* 
li*en  Sedwn  ivrfolgt/  unb  oiblid^  mit  Urtbel  unb  »X(*fin 
Me  iDîorbthiit  rrflArt/  ofcec  fonflef  M*  lanbe*  umpiefoi  rourM/ 

Mr  foü  m*t  tn  Mm  ûrt  lanM*  aflon/  ba  Me  Crfanbmu*  ge* 
fdybeny  fonMrn  bureb  unfer  aUer  ,Çitrflembumbe/  ©rarffd’gif* 
ten/Sjertfdiafften  imb  ©ebietb  wr  onen  crUArtoi  ûlîortibiitec 
ober  lanb*  Srituefenen  gelfalten  unb  gegen  Mmfelbm  ron  un* 
fcc  jebort/M  er  Mtreten  / ccnnôge  gefprocfoier  ilrtbeil/iinb  na* 

5onn  M*  tXe*ten*/  l’erfabren  meiMn. 

llnb  na*Mm  Un*  un  uâterlitMn 'îcpamenf  Mefflefielliuig  M* 
53of*l5<nd;f*  fambtli*oi/  bod)  pro  ntâ  ufferlegt  unb  befcblen  ; 
go  mollen  vBit  vor  Un*  unb  unfere  îftacbfomuim  / leberjett 
bafTelbig  unfet  Çof » ©erid’t  mit  froinmen/  rerfumbigen/  ge* 
fd'icfmi  unb  raugl'.d-en  ‘perfonen  t>on  HMl  tmb  ©elebrten/  in 
notbbdrf^igecïniaW/  mie  îBit  Un*  Mffen  wrglidyn/  beftil» 
len/  unb  biefelben  fdmbflictxn/  bod)  na*  imferer  mgli*encn 
ruen,  au*  tmferm  Caimner»©utb  befolMtl/au*  nul  fonberem 
;îleip  barauf  frben/  bap  an  foldvtn  unfnin  îjof:©erid;t  gute 
Oibnungen  getaitoi/  unb  feberman  fd;leunigen  SKedten*  m* 
bolffên  irerM. 

Hlfi'ûUd'molIen^ir  tmfèr  ôMr»Appeltation  ober  RevifionT 
0end</  in  ber  Oibnung/  Mren  2Dir  Un*  mit  rinanMr  wr* 
glieben  baben/  iu'd>  jiir3f|f  nnb  fo  lang  bloben  Inffen/bip^ir 
Un*  M*baIMn  eine*  beffern  unb  rnSbluMni  wronigen  mogen/ 
unb  ma*  alfo  an  bonfelMn  tm|énn  fambtlleMn  ftof»oMr  Revi- 
fioD-©tTid’t  enblidtn  geuitbeilt  unb  ertanbt  irurbe/  bajTelfcigc 
feH  unfer  jcber/  ober  na*  Un*/  inifere  SJlad'f ominen / ni  fonoa 
©rt  lanbeo/fo  balb  e*  feint  Krafft  oreidet/  uff  crlangte  Exe- 
cutorial-Snef/  ont*  iebtn  obermrttet  beçbet  ©oi*t/  unuer» 
iiiglid'tn  exequirm  laffen. 

*ai*bami  and'/  juin  Serbten/  unfer  Sjm  Si  ter/  0onfee« 
ligtr  I in  feinan  butter lajTcnen  îeflatnau/au*  imterlid'er  2'or* 
fldMigfeit/  umttanbtr  duponirt  unb  t’eroibnet/  ba  unfet  ber 
nier  ©tbriiba  ^urfien  »u  Jjeflên/  riner  obne  ebelitbe  mannlnM 
lcib*.}chen*.Ærben/  nad)  Mm  5BiUm  ©Ode*  abgienge/  Mp 
al*Minn  bie  ubngen  ©ren  bon  ‘ÏMeporbenen  m fonen  juge* 
tbeilfin  lanben  urib  leutboi/  aucb  foiifï  aller  2lalafrmfd;artt/ 
fambtlubot  fuccediren/  unb  font  iôd'ter  «tua*  am  iftîcflen» 
tbumb  ijeffm  unb  barju  gebfcrigm  ©raffehafften/  «PfanbftMif» 
ten/  SBaarfd'afften/  fa|jroiber  f^aab/  gtgoum»figen  oMr  *u* 
frinlftifien  ©îîtbem/ober  anban/  aflbieiveil  üJtannf-^fTiiMint 
l'on  un*  ober  iinfon  îllad'foimnen  uorbanMn  mArtn/  erboi/ 
fonMrn  mit  ibrem  gorobnlid'en  Çonarb»©elb/  al* 
oibnetm  Légitima  abgtfonbert  unb  uifrieben  fipn/  flud'  braucr» 
lieben  Serjid-t  tfjun  fotten/  au |ferl>ilb  ma* jbnen  bie  Cri>» 
aîtrbrtiMrung  Mro  Sjaufêr  gad/fen  unbfteffngeM/  uffMn 
;ïa1!  Mr  ®annlid'e  gtauim  Mr  .jdrflen  juÇelfen  aller  abaien* 
ae  je.  ferner*  ^Hb^lt*  M*  vaterlidyn  îefirtment*/  bann  ®ic 
befinben  unb  erfennen  / bap  Mrfe  vdttrliiM  Oupo'u'ün  nnb 
ieroibninig  md-t  anein  biefr*  Jiîrffentbmub*  loblichen  J?et» 
fommen/  unb  obbonelter  î?Aufer  gid'foi  unb  ^effen  non  im» 

Mncflid'tn  ^abtoi  n'OblMebiad'ffr  / m»  uoil  iXomifd'tn  xap» 
féru  unb  ^onigen  fiattlid'  confirmirtcT  CrbmbriiMrung  ge* 
meep  ift/  fonMrn  and  ob«e  ba*  »u  <£rbaltung  unfer*  Æurfl* 
lidxit  gmnM*/  geamm*  unb  SRabraoi*  gerndt;  g»  b^Mir 
mir  barauff  eirianber  Mp  gefdm'ornem^pbberfVroden  unbl|^> 
fagt/  unb  tbun  ba«  b'"”1**  un£l  lrt  truffe/ 

nriffrmlid'/  »or  u»b  aOe  intfTt  CrMn  imb  £iîacbrommert/ 
bap  md’t'aflein  trir  e*  l'or  tinferc  >peifonen  ben  Meferunterlidm 
SBeroibmmg  Mt  Succeffion  balber/bleiMn  laffen/unb  ber  jtnme» 

Mr  ntdjt*  ilMrall  fornebmen  woûen/  fonMrn/  MrP  e*  aud> 
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[ 568.  wrbold^rti  srtülun  mutai  m*  lun  lotyn  ow  gfatao  \ taWbiv  «bÿ(to*ciu  imfl  tcltfl  tawlii  m»  ibnj  m I S 6%. 
* '^toulon  jU  Wlrti  ju  ««am  jÿitcul  bvt  ‘5«U tw^ra  lui)  \ 2torr<ul)  frçn  vsixbt  I WUn  bit  Çtbtn  unb  SMownm; 

«Ici*  ju/  wk  fit  unmttuubc  wûùm  I «fltotwtü  Ç!R<mnf*$cc»  l \u  Ijtfltn  t '>nm  bra  î.b*ttm  m obbeniboa  U- 
foncn  con  Un»  / ujtfctn  *cMî«n  uwnnUfcctt  ftibbilEibm  unb  l ûimt  unb  mùttab^a  SBakffmftaft  aud'  fotym  taffm/ 
£H«HoBUMtn/  Mtflm  511  un  Wvmfrçn/  ctroaô  cnn  i bod?  t«Ç  m lanbm  u«b  feutym  | au*  an  etabia 

Mrflatt^um  unb  bfflju  5cJ)ôti^n  Qtu*  \ fdxifft  fcriwgra  îttdjtf  ûbaall  wrpfânkt  / txmtfat  / ob« 

fch<i|fttn/  'pfnnbtfdjafftw/  Sôaartdwfttm/  $*ttnkc  îjadbt/ j foufl  m anbat  'JBigt  txfàrom  fnj  oba  mttbt  / twfi  au* 
«gawiattiÿn  oba  jufùnffn?tn  ©üd)«n/oba  anban  «btn/  mm  von  ta  VimbalafTmtn  SBaatfdafft  bit  §*idbcn/  fo 
f&nbem  boom  sAt^lid)  but*  bu  roiglidxn  i ba  abgtffotbcm  5«ft;  uf  «non  OrUanbce  «ma&t  / gto** 

nuâarfd'loiTfi»  fajn  unb  Mcitxn/  unb  ft*  imt  'ÿjttm  txtoibot*  i U*en / mie  votfWjtt/  nkxuftüBet  unb  btv^Ufmen/  abaofene 
t<n  S3«x*tatl)»<ôurt)  unb  Tlbrtttt^ung  / «14  ibcct  vaoibmtm  fotdx  QEkRefaumg  imb  Dfopofition  fofUn  bu  ïbdbta  vu  aum 
Lcgmm*  unb  0ebûbinuf  / tnfcl»*  bcÿiûgm  tnflin  foUav  but  ■ I Dvtftn  Singtn  ten  ?Kt*t  oba  llnfoibaung  ûbaall  ljabtn  / (on* 
ju  tarai  unfa  jtbrc  fi*  / font  vEtlxn  unb  9ia*toraro<n/  bai  ban  trnt  »bm  TUisfUiui  / aïs  ba  vaoibnam  Ugnimi , tnb» 
fantm  unb  îhttm  (8cm$u  / butd)  Srafft  unb  fftaftt  bitfts  U*en  \uftubcn  fan  unb  Wnbttu 
SBntfé/  origlub  nnb  unroubarufti*  vttvfrtyttil'oixfrvXt  urU>  Bb  unb  itoii  fo  b<n  c,(bobtnm  ^ràulnn  vu  Sjcflm  iü 


pctbunlxn  l^abai  tw«. 


Unb  bamu  San  «Utntbalbai  fo  Md  fUijfa  unb  qnmffa  $< 
l<bt  unb  not^cftît  twrb<  ; feo  fofltn  unb  njodtn  roù/unb  nadj 
un»/  unfrrc  dj«Ud;e  mannlidx  inbôdJhméTlgtbm  unb^iiut* 
romuun/  (ÇiSrUtnvuîjtflcn/  unferc  i-oin  totvlidcn  Kboufdmt 
9Uid;/  <uid>  <i8«  anbat  wn  <£b«tfütfltn/  tfütftcn  unb  'Xtala* 
tcn  ^rrdbienbc  {(fcxn  / tctned  .xu4btfdn<bcn  / kp.j  unb  füntfti,v 


, ttuio  une  (uw»/  io  skh  unrotiTuai  jjuwnn  V“  ipM»01  ul 

' flbcnudtCR  gftDtn  vu  t^ta  'ib<-lè«u«  unb  Lcytun»,  aud) 


Shibnn/  xurnobcm/  (&ilbct»©t^hn  unb  VÔcW)uuict  / bat* 
VU  burd,'  nnttthdx  ‘ît^kmau  unb  Dupofnione* , m«  tnaftn  f 
ndt  uutafdcKblidxn  / urtmnd  t / ob<i  non  tnûttahdxn 

'ÏCnfalv  uiqtn  ‘jijnin  vu  b«fclb<n  3tu  aUbaot  {NgtfaOai  toâ» 
t«  i unb  gtbu^rte;  t^cUcn  unb  TOofltu  ivi.it  / unfttt  (gdxu  unb 

. . . ^ Wad-fomaun/  ^ArfUvi  vu Sjtffm / bcmfdbm  .«raulern  u>  3«t 

licb/aOïKjtmfambtunbjuglnd’innpfûn.vn/  unb  btffalis  ün*  r L\brc4  Qitrbcçtatlxtid  umvà^nlid?  folutn  laifen  t unb  baron 
tncrvu  in  uni,tmtnnttt  faaibtib<lt^nnnd  Jiç<n  bkibcu/  aud'  un» 1 Idntn  Uff^iU  nod:  ûbunü  mbt.uidxu  / batauf  bu» 

fn:  «ntt  btd  anbcrn  nnd'ÿLiffoxn  «è^Hn  ttculid)  kxljolfnj  j fclbc  ïèctter  unb  graulon  nudi  notbbûtfogtu  unb  çinuqfa» 


icçn  / b.t§  »£«  aO«  ilj«  aiKtctbtt  ianb<  unb  itutt  bdjaltca/  unb 
büttxü  ^lofffn  nxrbtn  môjtn. 

®amit  cbtr  Jkiémtl  bit  îbdjtcr  uf  bai  faO  / ba  unftr  b<t 
tnauMwutxr  tma  oba  mt^t/  otxr  boûfdbm  ^ ôbnc  unb  'Olad,'1 


lommtn  obnt  <bdidx  mannlid*  Kib4ddl«>4-(Ert«  ab^ùn^ai  / | tig  ftrn, 


moi  Qktiiat  ju  tk}un  ftfculbi<l  fa?u  foUea  / ba  abtt  bo  uiûtttr» 
lidjc  'ïnfatl  ju  3dt  btr  ^ràuUm  wtbajtatbotf  itd)  mxb  nùfct 
V«90T«iicn/  fo  jblt  baftibtqe  3bnm  btr  Jtâutoa  gltido  ftht 
voibdyûltra/  unb  lit  btfltn/  fo  bute  « fidü  btjtbt/  aud,'  ans  eu* 


batburd»  b<0  oba  baftltxn  abatàorbtntn  jdi|tai  ii)n\  lanboi 
btn  anban  nodUlxnèoi  ©djrùtxtn / ober  ihttn  tbdidxn  manu* 
lidxn  JribiMtl>cn4*(£rb<n  anatfaUtn/  acbubtlidxr  üitifc  va* 
ftfctn  axrNn/  unb  btntn  an  ^rcm  Umcrbalt  unb  TUitMkmnia 
ftûi  füRangcl  trfcttint  ; tgo  foQ  bed  obtt  bao  abatfteibcnai 
giirfttn  nad'gdaflâm  imbtdaiittm  îocbttm  tma  jtbôt 


^o  au*  Nr  abgtflorfxnt  gûrd  fan  ©|)t»@on<il>l 
licfli/  bicftlbtjt  foQ  in  aUmy^c  btv^hrtu/  («a01 3frfm  ^u^t* 
brad-ttn  nnb  bf,abU<n  Sjtrtatb  > feutb  / ^ûrflliCNn  Sgrau^ 
nnd)/  vamad'tm  vBittmnb/  aUbmcal  fk  uufrt  wicbaumb  vut 
anbtrn  (rb«  fdjrtittt  / vtdaffrn  unb  dtbanbtabt/  oba  ba  fit  mit 
fontra ‘üiittumb  vcrftoa  marc/  tafclbig  ruuhnoijU  ?<* 


jifi  taufinb  ©ulbtn  .Çtanrffuitba  iîvbrun^/  vu  funffidxn  bdbrkdxt  iftti|î  von  bta  nji’iolfitnbtn  i^ûnlcn  vaoiadu  / aueb 


fôaÇtn/  an  unb  jiraniju  \Dlo^nifd)cn  3m^iro‘rfxn  oba  fetben 
«nb  jUMii^a  Albus . fo  ubo  allt  gltido)  %trtb«  fa>nt>/  an  lias 
Sbta  Légitima  unb  tnbl-d'or  *Xtifrtdfiuna  vu  3ac  3br«  2)a-- 
Çf^rattning  va  rnÿttm  Sjturatb*0nt|)/  bcntboi  xlnnoban/ 
iîldban/  vgdba»0<fd;irr  unb  vS.fdMnucf / nnrb ©dtatubot 
btd  .îb^cflorbotcn  Sjtnbalafiinfcfcafff  / unb  nnt  te  un  , fur  fiai* 
dunni  jjtifin  btiud'iufc  unb  berfonuota  i|l/  butdjbit  î^ad'» 
ftleja  nnb  ®rbtn/  ^îîrfitn  va  Sjtfftn/  fo  m bd  oba  bao  ab> 
jtfierbenen  On  ianixd  fucccdittn /_ umufigalidj  atgtbcn/  v* 
rtid  t unb  arfolfit/  and»  bitfdbcn  ïixha  nuttia  3tu/  bif  vu 
3bam  Q)afcaîrat|xn  / mit  notbburiftiija  grtnibrlidyr  tinta» 
hitltung/  «m  Çltiban/  ©cfd'nmrf  nnb  anban/  «vit  Jtirfitidicn 
Jr.iiilcin  gtbuÿrf/  vtrforat  unb  untafralttn  matxn. 

llnb  bitniba  foOtn  bitklbcn  obaaudtt  îtad\jfla|Tcnc  î édita 
tan  ttiforbaung  tîbaaH/  nvtxr  tu  tlpretf  asjc|brb;ncn  ijam 
S îattao,  Jlrubcrd/  oba  anberet  j!?ra  Agnaicn  unf«4  munn» 
lad’en  tgiaïuind/  mlatTtnni  fanben/  ftutbtn/  nod>  autb  an 
<Frb*'dMfftcii  / 'PfanbfdNiifttn  / faJjrtnba,  Jjaab  / nod‘  «rond 
«nbad/  mit  aud?  Nto  gtnanbt  nxrbtn  rnod't/  b>ibcn/  fonban 
mit  if«ra  fyc  iu fieua  unb  ïbfatiguna/irit  biaobtrt  gcuidr/Sa* 
von  unb  aDabingô  (bod'  ic|Iaincnt  2)ctmâd*tnu# / 

mit  maflhr/wK  nadifolgt/  vorbdwlttn/)  abgtfonbat  unb  aud» 
atfcMofftn  foin  tmb  blcitxn/  mann  aua»  «ma  cm  îod-ta  bey 
<d»fn  \\)td  j^arn  SMttad  mit  ona  gaingan  Summ  , ald 
imanîig  taufenb  iBûtbtn  / mkgctfntttt  tporbot  niiîrt/  unb  v5it 
3[jrf&  Sjain  2k«t«#  tôbtüdxn  ïbgnng  obu  m.uiiilid't  JriM» 
ftbtnf>*£rbai  trfcbft/  aldbann  foH  3br  von  ben  Sîad’fôJgtrn 
ba  Red.  fi>  an  folchor  befinninrtn  Summ  ba  jmanîig  taufenb  i 
0iîlb«i  5?a»radi»0uttid  uwngtlf/  not^uiabW  a|la«tt  unb  m* 
jniigf  nxrbtn. 

5>a  <tba  uifNefoi  «njfôr  oba  imfaa  grbai  unb  3?atti*  ’ 
temmen/  Ætîrfloi  |u  ijeffen/  eiua  oba  jntbr/  mit  îobe  ab 


}u  3*it  3b«4  Z'ubcn’al^tatlxné/  5bt  WMfbrnd't  unb  bt» 
jahlt  ijfçratb  * 0iul)  / unb  mad  »î}c  ba  S&ubcrlaa  bûlba 
gtbubrt  / unroewalùb  «xrgnûgt  / mtnd't  unb  gcfoîat  ma* 
ben . £M  aba  unfa  ba  via  0<brüba  ciaa  oba  mtbr  / oba 
aud)  unfnrt  mannlidc  iabd  - fclnno  » (frbeu  nadi  Un«/  brrtx 
véôbnt  tmb  iôd'tac/  cljdid'tn  ovule n / unb  ba  iôd’ta  «ne 
oba  m«bt  mba’ratbeii  unjrbtn  / mal  fcann  bitfinabld  umb 
fûnfftiga  ungtiriffa  nnOen  / tant  ©cmif'hat  gcaofftn 
mer  Se  u uia  g / mas  uns  mit  vtel  annn  ’eben  .vràulau  jur  üud» 
fieu  a/  nadj  ©tltgtnlxtt  tinte  vtbtu  .Çurfun/  unb  aud'  bt4 
jjrâulfind/  fo  ausgt|ltuat  uxtben  fou/  aWTbtrrat^üna/  vux 
€bt’<è«Ufr  gcgetxn  mabeu  foflt  oba  fôiwt  v ièo  frft  ald* 
bann  / tmb  auf  frldxn  ,fall  / mo  «u  ^rfiulan  von  Sjcffai  vu 
vagetni/  itnfcre  «Oaftit*  gaitït  lanbfct  aift  Wfamatn  brfdiru» 
bai/  unb  mit  baoftlbtn  ba  î£b*»<?itfua  ^ilbtn/  nad’  0<* 
kgtulyit  ber  Skrlyrrathnna  unb  fBauvôgtnS/  and)  Sîvtlbaf 
ba  roanitbarett  ,frâulnn  / fo  vu  baftlbtn  3«t  audju!l«Km 
fmiib/  voji  lins  / uîifan  g.btn  unb  Çlîcà'foramai  / iffir* 
fkn  vu  ftfffen/  trtulid'  gtjwnôtlt  # maben  / ba^  gebud)* 
te  {anbfchifft  fold'cS  thrnii  3)amôgm  nad)  atcmtba  uff 
fiifc  nebmen/  oba  it  fktthdxn  fcarvu  contrihuncn  mollt. 

2Bi»  Ki ben  und  autb  fana  unb  jrnn  .fimifrcn/  ju  iÇoU 
ge  bit  vdralKtxil  ^tfiamcntd  unb  2iao:biiung  gegen  cinan* 
ba  obl'girt  / txTpfiid'tet  unb  ixrbunten/  obligiren/  ixrpfiuti* 
een  unb  ixrbmbcn  Und  aud'  beffen  bkmit  / unb  in  Xrnfft 
bitfed  SSntl^  / vor  und  / imfae  vgrbcn  unb  Sttadronuiun/ 
cmtglid'  unb  tmmicb:nuffiid)  / bnf  unfa  / noeb  unfa  tiy» 
lid’âi  mannlrd-cii  {tibd*frl)nid<0rtxn  fana  von  fruvn  an» 
aabten  tèeMofftn/  v5ta«ai/  ■Xanbtem/  '£>ôrfftrn/  ^oOtn/ 
(TfiMian  unb  ilircn  3ugeficrtmg«i  em»ad  ablitb  ucrfaufftn/ 
vofitenefcn  / ju  frben  anftfa)  / txrtaufdxn  / oba  atul)  in 
anbere  3tg<  alicnfrtn  oba  ixrtu^rn  fbH  oba  mag  / ‘ 


fliengt/  unb  fane  iabt^rben  numnltthen  iSfftkittt  ixrlicifê/ 1 femen  îXkg/  mie  ba  9îabmen  bat  / cbne  unfa  alla  / oba 
fonbfrneMidvgtbobri(erfr.îJi|ein  ju^tircu/beifclbigcitièfamind  | unfa  (frben  / Jvfrfîtn  tu  SjefTçn / Skmyiflra  / unb  audg«* 
»uib  linien  nom  ivr(wnben  unb  un  l<btn  ».îren/  ma d banni  MiMfrt  urfunbbqK  fambr/dx  unb  anban  un* 

btnftlbm/  manrt  ihre jfrau  fplutta  abge^orben  / tvn  ttxgtn  j fan  ^anbjeidxn  tmb  anbanaenbcii  è’ifgcln  gegebma  SÎVmil* 
bafelbar  3ftrtr  ^rrt«  'Sînttcr  vugtbracbten  unb  bfjaMten ptw  ligpng/  fonban  foffen  aile  unftre  anaabte/  vjrdilof/  tîf t.ltt/ 
Mtb>0elbd/  'vBiebaLig/  flJîergemjab  / autb  Jjintalaffcnen  j ’Dôrfftr/  3 ôHen/  ïanbta/  (fféfla/  unb  aRe  ifue  jifgebérre/ 
0efdMnirrfd/ ^l«ban/5ffeinoberti/i5ill,«'*<0tfd,irr/ fahrenba  tint  imb  unfttrn  e{Klid)en  m.mnlidxn  ^tamin  / aud)  im|èr 
Çaab  imb  fxrgler dxn  Mndt/  oba  gebufiae/  folii'd  foff  j attafeitt  ttmf&m  viun  befîm  / ben  emunfra  matmflhtf 
3bntn/  fo  fèrn  ed  in  ban  $tfrj7entbumb  fyiJin/  obajnge^o»  f unb  umiereufar  afjalten/  unb  barvon  nuttd  aJvblicbd  ves* 
rtgen  0rarf*afften/  unb  iu  9?u4  berfêlbrn  anae/egt  unb  no*  f laifen  ; Sia  je  aba  unfa  nnat  / oba  ben  anban  / an  rtb* 
Wrjwnben/  tmb  ba  üJiuttar  iin'ot  ni* t nitbet  ragmîga/J  lidx  bhngenbc  Sîotf)  angienge  / oba  fonrten  eincn  guten  au* 
nod>  6 ur*  biefêlbe  m bie  inxpee  (gbe/  oba  anbad  tvopin  va»  J aaifiteinlidxn  SJiubm  bannie  vu  f*affat  mufle/  bermegtn  a ju 
itxnba/  oon  ben  fflattfolgan/  Jûrflen  tu  Qefjbt/  umrerga»/  îfbitxnbung  folcfxd  ®*ab<nd  / oba  ÇVcfoibaung  ine^rerd 
litften  au*  gefblgt/  tmb  bu  r*  femen  i2)aji*e  benomihen  / îfîuicnt/  audt  nxitenn  itnbqil  unb  igcbafien  voijiifontmeri/ 

, / rtïtwd  uon  ban  vèernm  angreiffen/  imb  au f ^iebafcuiff  ixr* 

Eyfu’lacben/  mo  au*  mtftr  ber  via  0*r uba  oba  un  fera  fè(xn  imîfle;  v5o  foff  bajaiige/  fo  unta  unt/oba  unfan  $1ad* 
mrt'romnm  antt/fy  tan  efx/i*e  auinnlMte  Hib^ifbtvg.j  roimncn/,ï'niltnmtyffa/etrv<ie  uf  Hhibafnuff  vafe$ai  oba 
Q;rt*n  t>àec / femen  îo*tem  bnr*  Ztffaincnt/  oba  baqlcnttn  / txrf*raben  mO  / fôldxd  bevo:  aiibern  frembben  'ba  aiîd* 
Dispoûnonm  atrot  von  fana  nue  anf^a  vorfubtuta  Sfruf»  f merfi.jen/  itnt  ober  unfan  c?rben  unb  na*fomfnenben  fju'r- 
çalmna/  opnt  waniflaanat/  SUrpfdttbgng  unb  fBefitninmg  I flcn  w fteffên/  fainbtli*  brûeaii*  nnbtaea/  unb  in  bitTijan 
lima  s'enrb»tfaimna/  tant*  unb  ieutfr/  erobtrta  unb  vor»;  JuuM.iutfaein  unb  gebr<tu*l4xrn  iüe&rr/  uff  3fUeberlôfun« 
mfpifKUt  fdtHttWtfP/  xkutgba  oba  &lba>®tfd?irt/  te/li-  ( iuronunen  laffeni  Jn  aOaegt  aba  fofl  unfa  oba  unfer  OTa** 

fommen 
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A **m'm  Mutr/  frinnn  .Sonia/  Jiîrfkn  oba  SM*d»©tato  «» 
/\NNO  „.ja  o(jnt  inifrr  <iflcr  ûlornnfltn/imb  ftîmbrlictK  fd'nfltlidv  unb 
_ .j'Q  urfunblidx  üViriÛigimg  airfftraijtn/  t'frfitçoi  / l'trplànboi/  w» 
• ) uo‘  oNt  in  «inbat  3Btgt  âbalaflcn/  oba  Nfl<n  ju  rbim 

[IHarty  baNn/in  fontn  QlUij/iro  « au*  uutf  obrrjfl>ltf  üJJaafi 
1111b  veriRticnbf  fambtfnty  i5ovilligtnig  tmnn0rjftn/von-î(Nl/ 
oba  foiM*  Prirat-  pafcmn  tnr.id  vapfAnbtn  obtr  vahvpothe- 
cirm  IVirrN/  fut!  tr  in  .iflmygt  barirrn  vorNbalitn/baf}  foldt» 
fanon  pottntatm/  tfitriltn  oba  Sn*d»©tan  farta  va» 
oba  vaf*riebm  iraNn  foOe  ; £)b  <iurf>  imfrr  oNt  un» 
fernr  tfïiid'fouunat  ciner/ <m  Jaff/  nnt  vorfl*tt/n»ud  vtrpfAn» 
Nn  unb  auf  2Mebtrfmi|f  lyrfdTttbtn  rourty/  feld'td  foTIcn  trie 
anban  tnri>  imfan  9?.id'Peimnni/nad'  imfaa  0rltgnihtif/umb 
bafltfbig  0rib  un  Und  pi  lôfrn  baben/  bo*  in  auainuflcn/ipif 
b»i0  iyrïi*n<bm  tfl  / unb  mlxh.il  tltd'  (ymSDaufanba  unb  (ri* 
nen  9Jlanii«labd>£rbtn/  ta  ^icbfTli>fun<)  jtbajat/btflrn  al» 
lai  rc>tr  itnd  (jieruiit  gtgen  onanba  brtibtrlidyn  obligitt  / ur.b 
btp  unfcrti  ^ilrfîltd’cn  nvi^rcn  ®ortoi/  .^rû|ff  «rcd  gtfthrvor» 
iks!  ïi'btf  aiigclobt  imb  mfprortvn  habm  tvoOtn  ; ^nina  ffen 
tnt  balyror  aBbatit  baflclbig  unfcrcr  aUtrftita  i nnbfct'ciflPt  / iif 
*r  unttribanigta  ©rinnaii  wrfprodyn  unb  wf*ri*tn  {si ben/ 
na*  lautb  baruba  bnlrcnbcr  <2)af*rtifnma. 

Bum  (e*fltn/  binral  <tu*  un  v.italtrtyn  'îtffamtnt  ferner 
vaoibntt  ift/  baf  mir  tn  S«*d  Ttnlngcn/  nu*  Ni  mtr  (bue 
00»  gnAbiglidyn  abrotnN)  rritgtn  miîfpn  / obet  mit  Ktd't 
angtfb*ccn  wurbtn/  voi  nnen  üJlann  fltbfh/  tinanba  trtulid' 
bdifcn/  au*  in  aDm  anban  ©a*tn  ttnanba  tr'irii*/rûtbli* 
tutb  !jtSlfflt4>  ftpn/baf»  au*  bit  Qâlffru  na*  Skrmôàcn  / unb 
nnd>  bem  un  fa  jtba/.m  ianbm/  frutfetn  unb  itntat$nnm  bnf/ 
befdybcn  fi'ücn  / Nunit  biinn  mtr  unb  unfar  9i>i*foinmen/  unb 
tin  jeta  btfonba  ftinm/  unb  ftmea  jugttbtifrtn  ôrt  innbea* 
TtnfcbUm  unb  rium  triffé / biimadj  ftd'  unfcr  jcba  inwrfal» 
Imbtn  9ïôtbtn  / unb  Ær^bintij  gcuwma  £î«ibd*uiib  Jnnb» 
(èttiKm/ducb  €rtftubtiui;3  |hncâ  0tbûbmi^  *u  fltmuntn  Con- 
tributioacn  unb  'ïiiajubcn  ju  nebten;  <èo  bubtn  mir  ilna  ba» 
fctbni  unjtra  Raeen  m cuicui  bcfonbmi  Kbftt^cb  unb  9îtlyn» 
SBaglcubun j nue  tinanba  frtuublitt'fn  unb  brubcrlidj  l'atini» 
gct  / btm  w:r  unb  unftrt  SRacbîomuvn  nudi  nlfo  trtitlùb  unb 
iirmyigalttfi  nncbfcuunni  fL'fltn  unb  moUtn/  unb  finbalid)/  ba 
(jttincct^  üba  furÿ  ober  lang  «cmeinc  bcitul'mtt  ïXeid*^  *‘2CnIa- 
4<n  m atKbtn/  bicftlbcn  foü  unfet  jtba  bc\j  icuicr  Sitôt» unb 
Jdiibfdwtft  |ulu  trtulicbfttn  Injubriruim  / au$  2)tnnoat  unb 
3n|>rtlt  âcNithta  imfd  Ôieben . ^Slcufiing/an  flcbilÇircnbt  Ort 
111  rtd.ttr  3ntiu  littfcrn  unb  ju  trlcgcn  fdirlbui  fmt/bmmt  bit 
fihttra  won  Una  fmnbdid)  bem  SntÇ  gtçotfatnb(tc|;<n  utrgmigt 
unb  btiablt  mabtn  mû^cn. 

©a  «ibtr  tep  unfa  tmtm  bba  btm  anbtrn  bf^^mlben  OTan» 
gel  afd'icnt/  irad  Nmn  Nuatia  ba  ftnifal.  v3laic|t.it  (Mlba/ 
obafon|ïPOtSBtfd,'nicrunacn  oba  23;nu<i0  erfolàtt/foldjteairca 
foü  ba  litunigt  alletn/  obnt  ba  anban  3utbun/ju  aagen  unb 
tu  gütta/  unb  nid,*t  btfr)  nwniga  aUtd  badjtnijt  / fo  won  ftina 
ÎXiita»unb  ianbfduflt  ju  crjjtbeti/  btn  uaojbntttn  £)ber»£in» 
htbinan  iu  licifcrn  fdjulbig  ftçn. 

KM  audj/jum  fitbcnbtn/tm  i>attalid>tn  ’îtftomnie  ba0.il» 
6ai»3cO  Una  i.unbtlid’muamadit  ijl/  unb  nur  una  btfltlbnt 
hülbcn  affbtrtit  nna  £):bnun>i/  mie  cd  baintt  gt|>alttn  nyrbcn 
fo Ul  framMidj  wrgluÿett;  ©o'foa  unRt  Peina  btin  anbtrn  hier» 
<m  timjen  jtnrrag  uodj  25<rbin[yrung  rbun/fanban  ti  btpfiiia 
btp  gtttoffeSer  2)aglnéimg  ujflâj/  unb  turnuf  mit  Jiti^  ft» 
|jen/  ba(i  bafelbigt  0ulbtn»3üü  Una  dOent^arntt  pun  bt|im 
utfjJ  trruIid'iR  aljiibtn  unb  fngebrad't  wabt. 


3um  ad.'tcn/  biewtif  aud>  unftt  âdictKa  Qai  2)attr0btt» 
fctuga/  liud  fbnbalidyt  uAtcrlidyr  iitbAîrtu  unb  léorgfaitijj* 
teit/Und  nidjt  alltin  uo:  5futgen/  fonbtrn  audt  uoi  innaltdicn 
UncinijjPdtcn/Bancf/  ilnroiOtn  unb  üRentftrp/  fo  freuli*  va* 
Wiirnrt/  unb  lyraegni  iu  tfiiebm/  bnîbtrlidja  ittb  unb  (£inia* 
fettuainabnct;  &bfoHat  unb  rvoütn  mit/  imfrre  grbtn  mib 
tRathrommtn  / Jurflm  ju  ÎJeffen/  baftlbcn  atul>a5igcn  i\'ua» 
Itdyn  2)amnbnung  icDajm  m^cbtncf  ftnn/  unb  llnd  md't  ni» 

itm  roi  freuibba  / fonban  nud)  unb  vointbinliditn  voi  mna» 
itjjtn  Xntgtn  unb  Sjlifimfianb  bâta/  unfa  tina  bem  anban 
feme  irn  ît|}.vntnt  befdyibcnt  ianb  unb  ftut|)t/  fnmbt  bafclbtn 
0a(d>nig(titrn/m  btbnlttn/  ju  bantbabtn/ju  fd'ûçm/iu  fd>ir» 
uitrt/  « u vatbeibigen  unb  m mantmoiten/  gleitb  ttnfcc  (tlbjl 
ianbe/nweb  fou  tien  m «Bmtgadja  unb  SRétbtn/  ba  unfa  tina 
btf  anban  bnlbalidx ’23tif una  bulbcn  unb  Utbtn  mag/  obnt 
tmigt  ’îljicbartbt/  mit  ietb/  0ittb/  <anb  unb  fmtbtn  gttreu» 
lub  btbolfftn/gaatbtn/  btçficmbia  tara/  mit  SSafiattiing  ba 
Otffnunjj  m unftrn  2)tflimâtn/  lotit  vatalidjen  iefJajntnra/ 
tinanba  gtwâxtig  fqjn/  amv  ba  unfa  enta  oba  rothr  wiebtr 
bta  îptil.  Sticha  Conrtmriono  unb  {<U)b>$ri<bftt  ubapsjcn 
cba  vagnvdltigt/llna  uJi|ûuRiIid»  in  ba  ptrjon  jufammtn  va» 
ftiijai/  oba  bit  Uufan  oljnvalnicjt  lufamincn  fdutfm/  ba  ivir 
fttbfl  pcriébnlidj  jufamuini  tufommm  txtteibert/  unb  Una  un» 
ta  rttwnba/  roae  ju  ‘ïomenbung  voi^cbtnbcn  ilnbtpia  jtba» 
acte  btt  9lotbbutjft  nu(h0tlt!îtnb«*  wijunttnuen  afo:btm  mil/ 
frcunblidi  unb  trtuhd)  unttrr'tbtn/  unb  vaglndjtn/  unb  an  al» 
Ifin/tvaa  iu0ttttimg  imftr  unb  imjtra  lanbt  unb  ItutjK  bien» 
litb/  rattjfam  unb  ttâaglub  errimben  rourb/  nacb  unfam  eu0t» 
rifltn  i3aui&gen / nitbta  tnvmben  lafltn. 

®a  frll  aba  mifa  oba  unfaa  mannlut'tn  leiba*ltJxna*<îr» 
btn  unb  ÿladfolga/  ^ûrflm  tu  Sjtflën/  fana  ju  onnôtbiatn 
ÿntgtn/  btm  Religion  • obet  tanb»Jtub<n  {fevitba/  Urwtfa 
T»«.  V.  P AK  T.  I. 


gtbtn/  vitl  nynnjcr  bit  voi  (i*  fflbfl  anfabtu/  au*  M' in  fei'  AnNÔ 
ne  frcmbbt  <8ûnbnifj/  baraua  jfticje  «ntfUfll  uuxi'tri  ! obn  0 
unftrt  obtr  imfaa  y/actfouimm  fambt(i*t  2)tnwfli3tnw/  na*  I J 6b. 
lafftn/  imb  barbier*  (îd>  (tlbj?/  au*  fan  unb  feuler  $rubtr 
ianb  unb  itutbtjn  9îotb/  0tfabt  unb  {M*tvaung  bringtn/ 
fonban  btfftn  ganpli*  mupig  gcbtn  unb  ftd>  nubalren/bcnn/ba 
unfa  oba  unfa  mannlidxn  lnba»€rbm  «na  oba  mt^r/  un* 
nôtjngf  oba  mathmiOigt  &ifcgc/btm  Religion -oba  fanb>;Ç:it* 
btn  jmrttba/  anfîcngt  ( barmn  bit  anbtrn  btfftn  otyr  Nrtn  pi 
Stdy  m*t  md*nj  tuiircn/  oba  fidi  in  fonbae  ginung  unb 
fBânbni^/  o&iu  uiifa  anban  2)enwfftn  imb  ©etmfligmuj/ttn» 
liefTf/  bad  bo*  Pnntd  nygdftçnfoü;  (5o  folftn  au*  bitfdbe 
bon/ oba  bentn/  bitfr  ginuna  Mba/pi  omga  îjtllffififtitntf 
ni*t  verpflidytt  feprn  / unb  filnd’Rbr  bitft  gmung  fonfTett  in  aU 
kn  anban  ifirtn  ptmctoi  unb  'Xrticuln  m Xrafft  unb  fDtad-t 
blttbni. 

©a  au*  unfa  oba  unfaa  SFÎad'fomimn  tina  mit  outra  $t» 
ttMltigtn  9fa*bam  in  foldt  ^rrunj  unb  3muaa*t  anmchK  / 
barau«  rbiirlidy  Bugrtff  unb  jptitgc  ju  lefrigm;  ê-o  foOtn  bte- 
fclbtn  0tbrtd'tn  *a  unb  juroi  'fte  iur  2ytirlâufftigPot  unb 
t(jAtli*nt  Bdaretfftnjflnngen/  an  unb  anîer  0cbnîba  / oba 
nad/wtf/an  unfat  9fa*Pouunm  gtbra*t/uirb  mit  tuifam  uub 
*rnn  Satb  vorroiffdi  barmn  <ftb.mJylt  rvabtn. 

‘Jtma  foll  au*  unfa  Mua  bta  anban  <**lofl/  ©tait  obtr 
©wffa  in  fonbabatiren  (S*ufl  unb  2)afpru*  rvitba  btn  an* 
ban  n*men  / no*  btffflbtn  Unttnbancn  ivitba  *rtn  S}airt 
ju  itngeljoïfiim  anrobtn/  fonban  virtimbr  tina  btm  anban  fo» 
nt  mtberfptnfbét  Untatlvinoi  <u  <ftb’Ibtl|*nn  f*ttlbtaem  0t» 
borfaui  brmgtn  htlffcn  / au*  Ptina  "bed  anbtrn  voifttjlidy  jÇon» 
bt  oba  (gdyat  bau(ifn/bn'bagfn/untaf*l<iff/  no*  nmgt  f?t* 
fôibtrtmg  ajogoi. 

©fft3la*en  foa  unfa  ftina  btd  anbtrn  ©iota  unb  Un  ta» 
tbantn/  bit  St*t  lobtn  mogtn/  imb  font  pttnli*e  notît  M»le- 
fu-fytublungm  btgangen/  an  ibrtmfob/  fiaab  unb  0iîtb<rn/ 
rvitbtr  St* t/  ta  ftp  mit  Sptflrirfnmi  / ©tfAninilj/fïinjirbung 
*rer  tpoblbafltbrad.'ftn  inbiibtnbtn  0âtbcm/  oba  fonfitn  bt» 
fd'iratn  laffai/  fonbtrn  ba  fk  jlet*  tngtpjgtn/  uff  ibrtdÇairt 
fd'îifftli*  biâbali*  ®rft*tn  unb  St*tbittoi/  gfgen  gnugfamt 
Cimion  umyrplgli*/  bip  pi  vaboifa  ©arben/  fovonbtp» 
bafotd  iÇifrptn  barju  «toibuatn  SAtbtn  btfdybm  foll  / rtbli* 
nnb  btp  bon  3tirni  <rf  rt*tli*t  ffrfanbnud  / umergaralngt 
bltibtn  laffén  ; ©tfïiibtt  (Id)  bann  in  foI*a  SJtrbôr/  tap  Nt 
3ngtjoatnt  oba  f8tf*nlbigtt  unrtd't  haut/  fo  fcfl  a gttnîbr» 
fi*tn  TOttd|/na*  0tltgcnbtit  ba  2Jtn»nrrfimg/an  btm  ôrt 
ju  ma*m  angcbalttn  moNn/  ta  a bit  Ubatraunge  te* 


gaiiam. 
fî*  a 


....  aba  imftr  llnd  btn  ©tbri'Nrn  oba  unfan  (?rt»tn 

unb  9ît:*fommm/  fÇurftm  ju  î?c(Ttn/  lîta  fur?  oba  long/ 
inub  toad  ©aden  rnilltn  bad  trart/  3«tinigni  jurniiî-n  / ur.b 
baljao  tina  jum  anban  3ufpnt*  unb  %ubatmg  ju  pabtn  m* 
mtputc/  imb  twr  ttnd  itnier  tinanNr  ftlbfl/  oba  but*  unfat 
SAtbt/  giîtlidi  indu  vaalod;en  fônttn/  uff  Nnfdbigen  ;Ç.in/ 
foDtn  unb  ireBoj  uyr/  unfat  €rkn  unb  91a*foinintn/  Ntfd» 
bigtn  Sreungni  but*  btn  un  vataUtbtn  icflamnif  gcfa^itn 
‘Xudaag  um’ajilgli*/  unb  ofin  aflt  |rtrbrli*e  SDtrlnngaung/ 
trôitan  laffén/  ale  nebmli*  fol  ba  riagtnbt  tbol  Ilia  rom 
Tfbtl  aud  feintn  Sdtjxn  unb  Siftafd-afft/  bit  tonbptffen  fan/ 
2)ia  Srttha='Ptrfoncn  aud  ftuioi  ftlbfl  / oba  anbtrn  ftuttr 
S3iâba  ©tâittn/  unt  bad  dntm  itben  gtfiflig  i|l/  imb  cintn 
©dtbrttn  rom  fcof»0ai*t/  Njgldd  tn  ba  btflaate  îbol 
tbatinAfiga  ®tift/  2iia  vota  ttbtl  aud  foutn  *\V«btn  unb 
Sittafd'.iffr/  bit  ianbfafTtn  ftpn/  2)ia  £'ùtrbd--'Pafontn  and 
fontn  ©tüStttn  / outn  ©eltbrttn  voin  S?of>0ai*t  / unb  bat- 
ûba  btvbt  .SIAga  unb  fiptfl.igta/  fainbtlid'tti  ctneji  Juriftcn 
and  ba  Unirertitât  iu  «Dlnrpurg  / tnnftllalb  fe*8  2Bo*tn  / 
na*  gtf*t{jtna  Nd  flagmbtn  ’Zfyild  0rfn*ung/btntnntn  unb 
mutbltn  / bitftlbc  bmanntt  unb  aitypltc  JlfurucNn  pafobutn 
foUtn  in  Nd  btPIagttn  {Çiîrflm  ©tait  ona/  bit  b.Tn  flaaoiNn 
fjtîrpen  aui  nt*|ltn  gritgat  ift/  oba  bam  |it  fW'  n.id*  rl'rtr 
Nflim  SB^utmli*Pat  mit  tinanba  ixraltiden  anrrbtn/  uff 
tintn  gonflai  îag/  Nd  fl*  vortiao  brrbt  îbal  mit  tinanba 
ffeuabluNn  111  Vfr«W*tfl/  jnfammai  fommtn/  bit  ©atftn  a» 
fltnd  irt  ba  0utt  notbbûrfftig  vaf)ôrtn/  barauf  gâtli*t  j?anb» 
bina  vomtbmtn/  unb  aOtn  inogliden  ftltif  amvcnbnt  / bit  ir» 
rigeflNtrfbttitn  mit  tinanba  obmrtitlciiiftig/frfunbJid’  unb  giît* 
li*  ju  lergtti *tn  ; fjin  fafl  aba  bit  0tTtt  ifotr  anqoiNuiôttn 
•,Çl«p  m*t  flan  tawn  moltt/  aldbann  bit  partbatn  btuba* 
fota  in  *rni  jufammen  IjaNnNn  0tbrtdyn/  mit  ^lagat/Aiu» 
woiten/  ©nwifnngtn/ 111  » unb  ua*rtNn/  unb  alla  SNotb» 
burjft/  bid  juin  ©tfd  lup  Nr  ©ad  tu/  rt*tlidtn  borm/  unb 
tnbltdyn  na*  *rtm  btjîtn  23aflanb  bit  ©a*tn  mu  tintra 
Stdyfsni*/  ba  btm  t’Attrlidtn  ifflamntt  in  aUtiwgt  gtmttfl/ 
unb  m*t  jmvicba  ftp/  tmfdyibm/  baNp  td  au*  op<K  nyjftrt 
AppelUtion  gtlafltn/  nnb  von  bonjcnigm/  ivicba  btn  grfjjro» 
dyn  unb  trfanbt  miirN/  baratin  m*td  nxitad  in  ungtitta 
gtfud't  no*  vorgmomintn  nyrboi  foff. 

Unb  bamtt  foldy  von  Npbafotd  Sftttr»tm&  fanbfdiifft/ 
au*  Md  btm  ^jof»0tndy  unb  ba  Umvcrfitâ:  Nntnna  -lia» 
fobntn/  *ra  “kpb  unb  ^>flidu  balba/  bannit  on  jtba  ftinrm 
jjam  vtmwnb/  utvabinbat/  mad  biUt*  unb  S<*f/  au* 
bon  vâtalidyn  îtflaijinit  gtmttp  i|î  / urtboltn  tmb  af amen 
inôgen  ; ©0  (ïffm  fit  von  unftr  jtNm  baftiNn  pfli*t/  fo  vitl 
biajuvon  nôtbtn  (aNr  fonfl  motet  in*t)  alafltn/  unb  \u 
B b x bitfan 


i6K  COR.PS  DtîLOMATl  Q^\J  B . 

Anno  bkfcm  Ttu Itw*  *»t  tnvan  nara  litmlitaa  'Xçb  Wcibte  nxr»  . in  Saltxif  / lubroia,  von  ©«gn  / (Surit  V»  Sittynflnn  I 3&»  a 
y o ben  / baf)  |ie  ni*  *ctm  k#m  23<t(urab  / «me  «dît  unb  toUt*/  \ b«nn  «on  &$n  / tatoÇomytu:  I Rcâo»  , Dec»nui  unb  vto-  Ann  O 
* 5 <■>&.  4ui  ban vimltthtn 'ïtfUuiKM  saatttytBib  md/t  \mtoii  tatty  \ (cffoici  b « Univetûtit  yi  'Barpuxâr  S^c\bcm«d>  von  tfalra»  _ c<«ro 
«tfalra  imb  trttnntn  moVttr.  \ b«r^/  S8a«H>Mb  von  tiamm  / ‘Xncbud)  vom  ©tan  | 1 )UQ* 

JEU  nnb  Kk  MwrwtUt  Çhmncn  unb  Anicul  fotttil  unb  \ Sitorling  von  ©taufoitt  y Jiubntb  m £Rolf\>auimj  ^o^tm 
tutti»/  unfttt  (grbtn  imb  $tad$entttn|  otite ibtte  ^n»  1 von  >2üo)^tnbuft / (0<m!|tm4($dJ  &foM  ©dQuftdgc  ÿ* 
balte  fin;  ftflunbwwfcdw)l«6\>aUri\/  unb  banrtkt  tu*t  \ nanm  <ShUtlinfty  fctmf  vonS&ctlivfdi  | ’jobatra  von  Unfmg/ 
tban  / nod>  fdHxffn»  â«\)nn  twtben  y ont  Sotttn  okt  Satftn/  1 SUitfbttb  ©*mt!/  ©tôigt  von  bn  üîlalfvurg  / unb  feartnaai 
b«imU+ 1 nod>  offatlafe/  in  tttttrieo  maft/  unb  foU  wukt  I von  (£ringelsmfm/btôgltufctn  toit  SBuraantifltt  unb  $âthtbtt 
bus  *iHte  unb  wbt*  y un  il  imfa  i£tan  unb  'SMfiMfmi  l ©tint  garni  iBtarews  / ©.  Qrastyr  y îxmnfktt  y îjotn» 
ftûtfltn  iu  Jjtflmy  m qtustin  ui\b  fonbaijtity  nld't  fd^d^cn/  \ burqm  fctffony  (Skfcny  ©Wjwyny  v^tanctrabca > îttgfia 


ttirmcn  / oba  ju  ftotttn  fournira/  tiniq  (ftnab/  SKt*ti  §«v» 
b<it  / Pntileçni'îlaaiucf/  ®t!)dffi  F.iccpnon  unb  (Einkbcf 
obtt  SdtU*  y no*  timq  ûtbmmg  / Sttmtra  unb 
wuna  obcc  ttwae  anbete  t mit  ba«  tenant  a in  tôtifllidtu 
unb  StMidjtny  gtmrintn  okr  fonbnbabrtn  Stedjtw  gtfrit  unb 
gcoibutt/  ober  i>vrtf-ltTo  ra  rangt  3m  gtfat  oba  ÿotbntt  rott* 
wn  mod,'»  I nubté  nu«3<nominm  / <&«/  Unfttt  (gxkn  unb 
SUttdjtotmncn/  ÿûtfftn  iu  tyiïml  foOtn  unb  twara  une  autb 
btto  fdtubt  okt  fbnbtty  wk  btt  qtnnnbt  obtt  erbat^t  nxtbtn 
tnodjtai / rockr  in» obtt  aufertyili»  / roubtt  bieft  un» 
ftrt  btubnlidjt  gebonijung  nid*  qtbttutdien  / îmtdj  une  ftlbfl/ 
ob<r  unbttt  von  unftrnt  torçm;  tu  qat  teint  îSttfe/  bann^SJtt 
Une  btro  ttBtt  unb  jtbtt/  uot  Une/  unftrt  (gtbtn  unbSJltttfc» 
fonuntu/^UTfltn  yt  S^tflin  / nwaltd?  mit  rttlncm  ’2ü*fT«»  v xxc« 
jùben  unb  wgtbtn  fxibtn  / vttjtifjm  (iint-y  unb  btjrtnn  une  bt» 
to  b«nmt  / tub  m Straffr bitftt  unftret  bnibctltifcn  (Jrbx&nir 
gung/  jn  btt  (tflcrttftm  50tif  y ,Çorm  nnb  üERimÇ  y xvk  foltheë 
<iflttbt|l<mbigft  m sRttfcrt  unb  guttt  ©«vof/nlxit  twqmy  j\t» 
fcMxn  fofly  tan/  obtt  nwqy  in  a8ttma^m/  de  flttnbtu  b« 

ÎÂcrranm  von  SBorftn  ju  'Botttn  btntnmlid)  attegtttutft  unb 
pedfiarty  btt^&it  ûucb  bimnit  dfo  fût  uitegomtft  ; fptcifi- 
dttt  unb  btntnntt  l>«b<n  ivoflm  ; Unb  infonbttfjttt  fo  vtwibtn 
trnb  btqtbtn  5Bit  Une  mit  ttd'ten  'Biflm  btt  qtuwtntn  oCtdj» 


unb  'ïlfeftlb  / btttmwn  ferait  | nndbyn  bodjtnatlu  unfttt 


n Colette  n'Jce  fnrnbt  unb  fonbtte  tinfrt 
«itbtrn/  vot  Une  / unftrt  grbnt  unb  ‘Dîad^mmmu/  bcij  un» 
ftrn  ^urjUirixn  igfutn  imb  Ifeurbai  / ont  banb^tbrabtn  îttueii 
ixrfvtCKt'tn/  qtttbiy  qtlobty  imb  uut  nntm  leibhtfcn  'Sribybtn 
QBir  ju  0Dct  unb  ftmnn  btiltam  ®ort  qtftnrorm / btceurrt 
^abtn/  û'dtê  foubtt  ©tfefcrbt  tmb  Tftqtlifî. 

Unb  fo  bulb  nadj  tinfer  tinte  ebtr  bte  onbttn  •Xfcflcrbtn/un» 
ftrt  ttKlid’t'Jlninffabe'itfvme^lErbtn  unb *?îadifbU<t t 
ju  S?t|f<n/  in  bit  rX^ittuna  trttm/  obtt  fonfktt  <micfotn  3«ib* 
trrtidyn/fbfltn  |jt  bttfc  intfrrc  bTiïtxrlidht  2kTdfiduni^  uub £rb* 
«ntgunj  tiî  «Ütn  ihrtn  ^timttn  unb  ^nbûltunqtny  flttt/  ftfl 
unb  uintrbriîcflidifii  iu  $alttn  fdmlbiayautbfoldxe  uff  (Etfor» 
ban  tmanlxr  mit  Iciblidyn  TCpbni  ju  bfttuttn  unb  ju  m|idjtm/ 
titrmit  vtrpflitbttt  ftçtt. 

Unb  nat^btin  'Sir  fritbtro  unftte  qtlitbttn  ÎJtntt  Ç&ttrre 
«osfttlijtn  ‘ïbjkrbtne/  Une  aOtrfmnb  rnebr  ‘Puntteo  hnlbtr/ 
fo  bitnnnra  nid>t  btariffm  ft«?n/  ttlid.'tr  fd'nffrlidxn  'Xvfd'Kbt 
tu  untafd  itblitbtn  3titfli  brubtrlidicn  vergUtfccn  ; ©o  fbfle 
Dtnftlbtn'Sbfd'ifbtn/  mit  nndj  fonflm  bfini'«ttrliditn/ron  une 
offrit  «iMtnouuanun  unb  Imédi^tai  ïtflûnwnt/bitrturtb  nittite 
ubtMD  dcrogirt  noeb  «batbrotfyn  ftyn/fonbcrn  mit  irolltti  tnt  U 
rntbr  aile  fout*  Tftftbitfcc  in  «3tn  punatn  y btrtn  bntmnttt 
rtid*  gfbûd* / tmt  «ud>  gltiditt  arjl.ilt  btt^rt  vûtfrlid)  ‘ïtf/n» 
uitnc  buttait*  / in  «fltrt  Dispofttionm  «nb  ^ttoibiumarn  y 
linfi  bit  2)ia  ©tbriîbcre  unb  unftrt  (Srbtn/  «JiirdtiJ  ju  ôtiltn/ 
im«r  titianbtt  btfn^tnb/  in  btfîer  i^onn  unb  (dt finit  folcbte 
von  fStttite*obtr  «tœotmbcu  mtqtn  beftalKn  ton/  fofl  obtr 
HM 4/  rsiifidrrt/  btfittiqtt  unb  bttrûfffiart  b«bta 

|u  Utfiutb/  {wbtn  Sir  objjtintltt  SDnt  (^tbnîfctrt  / 
SilfKlm/  fubwi*/  Pbd'P*  ba  3ûnqtre/  unb  @tô:q/  /unb» 
grafoit  ju  S?tffni  «.  bieftr  g munqe  » S8ncf  via  glcidjlutne/tw 
xinfor  /tbtn  mttn  Mrfm^tn/  bit  Sir  nfle  uut  ei^rnen  Çnn» 
ben  umrrW'ntben/  unftr  iebtr  foin  ifiîrfilidj  3nfttgd  «n  bttftn 
©utf  n’iffontlitb  fwnqtn  luffon  / unb  ju  mrtjmcr  ©ttarfitif 
aviser  QVfnntnue  unb  fftrtqtr  ©tfofïiqunq/  taben  Sur  obi/t» 
tifiubtt  iftirffeu/  bit  Sob^ta^rnt/  ilnftrc  litbt  9itt*n  unb 
0tfrratn/  ptnlijrfon  brn  âltmi  / 0rnfon  tu  Snlbecf  / tmb 
Jubtuiqtn  ww  &vn/  ©rofon  ju  Sntqrnfitin  unb  f?trm  ju 
SJowburff/  «utb  bit  iwîrbigf/  unfort  litbt  (ôtfrratn/  3ob«nn 
von  iXtfcn/  /«nb»iroinptiiTen  ju  aKurpuri}  / unb  Rc<3orn, 
Docinum  unb  Frofeflora  unfem  Uni vcrfit.it  bdftlbft t b«jrju 


«nûbi^t  .^utflni  unb  ^tntn  fidi  ktftt  <£tfitinuna  mit  tin«nba/ 
3.^utfÙ\d*n  <&n.  baftlbtn  irtadjlomnKn  1 «udb  («nbtnunb 
itmtym  iu  Soijlfan  / UfnlfiMi  unb  (ôtbcvtn/  brûbttl.  va» 
ahriwi  U.  vcrtmi qet  i ‘ÀMf  tou  btituu^;  uf  % 'X.  (Ôn.  qna» 
bigte  ttfnd*n  / ÿaffen  unb  btgtbitn  y un  fat  an«bol)tiity  aud) 
btt  Unitofitit  unb  gtmtina  votbamnuien  ©tant  3ufkfd 

SiTtnthd)  tâangm  Wbmy  ba  gtbeu  ifl  vu  Bitgtnbcmiy 
iwtb  Mccnûom*  Dornini , bat  i&.  üRonaietaft  fSRaf 
nath  0>nfti  unfae  J)€tm  w\b^\^à&i<&bmi 
tiuwufttib/  fûnff  ljunktt  ftdjya  unb  «t^u. 

SilW®  itmbgtttf  \u  Jjtffon. 

fubtrij  fartatnf  vu  SjefTca. 
Philippe  ionbgtaf  vu  JjtfTen. 

©totgt  ianbjtaf  vu  ÎJtfltn. 


LXXXI. 

Îkrttûgri-Recefe  jtoiftttn  Jtai^  ©tafim  vu  5Bat.  îp.Jain, 
bcrtl  unb  ’Hratam  ÎCiitweni  toanlanb  ©taf  3o* 

Ifattn*  ju  ®albctf  ©cinat)ltnf  anftatt  il)tct  utunfmtt* 
oeil  (5ft)ncn|  twsen  juxi)  taufcnbî^alrni/*  forint 
©raf  (VraiiÇcn  wn  fcintt  Jtta  CDlutta  €«!••  beq 
feiner  ü^c*bmbttn^  bnf^iubtn  twtbal  unb  •ire  foi- 
clx  an  tamttet  QBtttuw  3U  tbrtxrn  gd^abtl  H'obur^ 
terabrebet  twrbcni  ba^  bit  SBttnw  j^att  itjrer 
neni  bcmclbtcm  ©rafcu^tatiÇcnbor  feme  f erberunatre 
ixvti)  taufenb  tin  taufenb  tict  tjuaben 

Itm  tnnethalb  ci  ne*  ÿtjn»  frift  ttUgtn  folk,  ©ebe» 
lu  (Jafffl  auf  tag  Pétri  unb  Pauli  i fô8.  f L t- 
nig  , Tcuifchcs  Rcichs-Archiv.  Part.  Spec. 
Continuât.  II.  Abthcilung  V I.  Ablâta  XXV. 

Pg-  3*7'] 

C’cft-à-dire, 

Accord  entre  François  Comte  de  Waldttk 
Anne  y mot  de  Jean  auffi  Comte  de  IV al* 
deck  pour  elle  (J  pour  fa  Enfant  mineur  t , tou* 
chant  une  Somme  de  xooo.  Ecut , qui  avaient  été 
affîenez  audit  Comte  François  par  fa  Afere 
défunt  t , qu'il  avait  à prétendre  de  ladiee  Corn- 

tejjé  Veuve,  lit  y conviennent  que , pour  anéan • 
tiffement  de  cette  prétention , ladite  Veuve  payera 
au  Comte  la  Somme  de  1400.  Ecut  dam  le  tems 
d'une  année.  A Cajfel  le  jour  de  St.  Pierre  (f 
Paul , ifdS. 

QU  t vitfin/  alé  ber  S<WS«fa>iinK  <&rnff  unb  S3«tt/jBnn$f 
P ©r«|fo  vu  Stflbtrf/nn  bit  «Ucb  Soblqrbobmt  ©rnftn  unb 
Ifr au/  grau  Zana/  qtbobmt  vu  ber  iivpe/  ©rnfon  ju  Sal» 
b«f/  Sitipai/  mi  ftacr  tmb  von  wtqtn  tbrtr/  mit  xoeflmà 
0r«ft  3obuim  ju  Sol  bttftn  «ettfodjgm/  trjtiKtftr  mmNrjnÿ» 
riqm  ©ôf»nc/  iw«v  muftnb  fa  tj/me  0t«fo^r«neâi 


auà  imfortr  allafnté  %»af&4fftt  jjtibtiirntfi  von  galmbati/  but*  ©.©n.  ^rau  üRntttr  «wlanb  bit ‘x)ur*lfudjfigf/^o*j 
©fuftMttr  ju  git,T<l/  SBmfffarb  von  promut/  ©M»{w/rcr  / gebebrat  .Çtîrflm  imb  gt au/  ifrou  Zona/  gcbobrnt  îothttt 
<u  a/iurvurg/ifritbri*  von  ©tan/  Obtr»7fmbtm«nn  btr  îJ/it.  I »u  i*la*  unb  ùJlardt  ©r*tfm  unb  Sinvt  ju  Solbtcf/  hota 
btrn  0r.iyfta/fti£«JtnrIntagtn/3olMnnSitaImH  von ©*ôn»  / Jôblidxr  tmb  foeligrr  ©tbd*Oiu^/  m btr  iBuftan  ij/mt  ©r.ifft 
ûborauibrawmi  btr  Obtrri  ©niffftafff  (£a$atdnboÿen/l  granfen  unb  <3.  ©n.  (3aattbl/  m anno  rrafonb  funrt  bitnbtre 
Kbit*  von  Stolftaufea/  ianb’QSogt  an  btr tS>unel/^o$ann  I fo*iig  bit»/  trtram*ttftr  gbebeubmg/  nue  *rtr  ^urfUitboi 
*kt  /«ni»2)ogf  «n  btr  Strr«/  ©torgf  *\Vb  gptin  / ©rwben  SDadgapt  o/f  bon  gaü  *rte  toWi*t«  Zbgangg/  m* 
m*/  ©jfjwr  ©*tîCfiKbr  gtirannt  Sif*lmq/jjim^»  / f*rirf>m  fon/  qcfo'Jxrt  / btren  ûbtr  rvobltnntlte  ©rrlffui/  btntv 
|tt  Sîurjjurg/  SCmùwrb  ©tancf/  fyauptvnam  ju  / ben  ilyrtr  Minier  0ormiSnbcr/  /ï*  «tue  narr/wnbe  brtrgfgtn«n- 
/ ©torgf  vpn  ber  {Dhlfaurg/  ?/tnrtn<mn  m So/f»  / wtiqtot  ttnb  tmgmwnbftn  lfrf«*tn  beübwat/  bnrone  trfbfat/ 
vartmna  wn  gringn èauftn/Zmtmam  lul&ieftn/  / bofo  fo/*t  ©ott»  an  btn  i>ur*leutigtn  / j?o*(kbotmifn  ff&rjkà 
aUtrfeug  ©MB en/  gafjil/  SRtrpitrg/f  unbSjenn/  £fon»  SUtfobnen  ^ l<tnb*3raftn  iu  frlTcn  / (9ra» 


wir  un*  ju  vetfteseln/  unb  me  obfauuuut/  ÿj?i lipt/  Qrafl  4uo  anbào  beftrnu/  ben  auà)  betjbeà  0ra^  Qtaol/  nebtn  ©. 

©Udben 


|o. 


DU  DROIT 

Annû  ©rtiifcfn  SBrufrt/  ®mfe  'Pfa'Pfrn  ben  üRiriem/  berfglo® K» 
* n>t®l<rm<ltc  3BiOM/  ntboi  ihrnr  ©nabot  QVrutxr  ©r.ift  jur 

I ç(58.  fipre/  ©fagrlbcrg  pirrnwit/  ni  bet  ftofoji  erfu®t/  ju  bon 
/ bre  ©UKWatifage  fa®gebo&cm  ,^ur|i  unb  fyn/  i)< rt  2Bil» 
befnt/ftaîog  ju  ©uliœ/  ©tue  unb  ©erg  k.  unfcr  onobtget 
foîrfï  unb  ijcrc/  ©.  tfiicfU.  ©nabot  abgtfanke  flWtfa/  «< 
Sbrniyfle  tint)  twfaflfbrte/  ifafpar  Rbebunt  unî>  SBUfalmm 
©uli®/  bet  iKed;fm  Doftorn , Ixpbot  ©r.tyrli®<ll  JU 

Çnbcrn  ©nabcn  ju  bicfer  ^ailicWn  iîkcfac  unb  jj.inbiung  an» 
xo  moibnet. 

©a#  bonna®  uff  fonbern  fflefü®  fa®grba®reil  unfrtf  gtià» 
bigen  jÇiîctfni  unb  Jjeccnju  Sjeffcn/  beti&c  ©caféli®e  ifail  mit 
ifaen  guten  SBiflin  unb  SBiilai/  bur®  («met  (JurfU.  ©n.  bat» 

Sreroibitefe  ©tabffaltet/£aiti|fitt  unb  îXiUJk/  mit  SjiiJff  unb 
ntp  unb  «tarfan  webandra  ©iilt®if®ai  Xbgefânbten/  nadj 
migrantes  2w>or/  unb  allctfanb  aepftogeiut  ifanblung  / aflrt 
fofdxr  /berc  îufaimnai  gefatten  3 ramant  unb  ©ebcecfai/  m 
«r  ©we  enbli®  unb  «runblùtxn  wtglufat  unb  rertragen  trot» 
boifrij/  nue fana® folgrt. 

SReQalt®/  obtwljl  (Staff  jfan®  rennone/  ba§  ©.©n.  bit 
gtforbenen  jnxp  tauftnb  ifaUc  rôaia  unb  chut  Xfaang  erlegt 
foin  folten/  baegegen  abtt  rooblcruufte  2Bitb<  ju  'JÜalbecf  ne* 
ben  ifrrer  0tu»bm  SBtubetu  / ©cafta  fietntuimt  ©iutoii  bie 

gftunfltr/  unb  foûenbtf  m tfnno  fetfag  on/  but*  ©tjli®  unb 
JJffToi  uffjjetitbte  2Jcrnu$e/juf<uw  autan  incfa  ‘Xtwutgen  nn* 

Enbtf/  au®  tin  reconvcntian  uff  riettailfenb  ©oltgûlbert 
ibfefalingg/  fo  uffn  j?aup  Xltenau  geflanbot  fan/  rot* 
Jt  / fb  fabflt  fï®  gla®n?ot>l  ire  ©nabni  fabecfeiti»  mit 
JjmbanfeSung  alla  ireiteten  discutai  ion,  midi  ©infkàtma  ge* 
ineltrt  recon»cntion , jufôrbrcft  t»oct*<rmcIten  unfrtn  gnabtacn 
Sntflai  tmbJJercn  \u  0iîli®  ttnbÇetTen/  M btn  ftettn  Un* 
ftrfanMent  ju  ©bcen  unb  ©efeOett/  unb  bann  arnbin  ïnft* 
bull.}  bet  najjen  Slutdretnwnbtnid  / juPflanbtmj}  unb  gtfal* 
tunij  aDfrf  radcrlitfai/  frninblid’oi  unb  lyttraulic^m  guten 
îSitlend/uff ncricfaifanbert  Îfala/mtt  tmanbet  frombiidyn 
mcflitfai/  bet^ilalt/  bag  irohl^bnd'fe  ®itm<  ju  2B-ilb<cf  / 
neben  iîjt<C  0nnb  ffltubet  ©cutt  ^erimum/  igimon  alo  21cc* 
milntxie/  an  flan  unb  im  9îdbmoi  ibtet  miiiMjâljtimn  ^m* 
bttimb  'pflt.j{»v£ôfat/  ffa  rctiiebmtta:  ©taenfbcbetuna  btt 
■ rietfaufotb  ©olf^ulben  gan^Iicb  unb  $uinatil  begeLvn  unb  ret» 

wtKn/  unb  barubrt  0raffe  Jtanfaj/  rotobctmelte  font  ‘Jot- 
oenniie  fin  wt  aOed/  <m  taufenb  viftbimbcrt  îl>ilrt/nn  «met 
aan$ot  rniKCtfalfen  tôuuima  / uff  bm  Pctri  & Pauli  beo  netbA 
fblgmbrt  fed'jii  noinbten  34ctg/  anrifUctien  ofa  nOni  Hui» 
m*  3”tfb  unb  2>friwJorunâ  |U  etlfgfrt  rerfrrod,’cn  unb  juje* 
fugt/ol i fit  mut  in  fraft  biefa  2)ertra««  r<rfprett'nvunb  jtrfa* 
gen/  reeld.'ft  SB<iaHung  b<r  emuuffiib  rifttmnbcrt  îfafft/ 
irohlftraflfft  0rafc  Jrau^  uff  bfjlimte  3i<|  alfo  genfâtrig/auefj 
mit  bet(i'&fn  vÿiwun  enblitti  bntügt  unb  jufttcbfn  fcçn/  unb  (ici 
aegoi  maffetmelte  <*.0n.  jünm  25<aftu/  nxçtanb  0taj^ 
3ofann  jfdigfii  n.id?gelair<n<n  (éofaen/  bedmegm  fdnet  nxi» 
trtn  '.Çorbftuiii  lîbctall  anmafTcn  / fonbetn  txtfelbigfn  aânj» 
Steit/  in  Frafft  biffêb  2)<tf ragô/  wriicbot  unb  bfgeboi  fabtn 
trtQ  / tmb  fôfl  glrift-rrobl  biciburcb  boiai  ita>ot  uffgttidljtfn  unb 
«ngrioatntn2)<t;riiien  unb  a)<t}jed>rcn  rndite  iibttaU  derogirtt 

8n/  for.b«ii  biffellxu  nlndj  febe  rct  fîd>  in  iljtfii  5t<îfftoi  unb 
lütbni  bldbtn/aU  au®  rroblftimlttr  0raff  .ftnnj  von  fouet 
nab.  Stubct/  wnlanb  ©raft  ^ofaïui  gottKligtn/  tu  2)ot* 
manbft  fhiut  ©nabot  bim<tIafiR«ct  imnbctjàfaurt  ©ôfae  et* 
Ixtot  worben/  fo  fat  fdn  0uab<  fl®  umb  fol®'rt  ifaed  arlid» 
toi  Çrubrtd  fccligfn  SBitt  wiflen/  unb  uff  bad  »u  ffhitt  ©tMben 
0tf,i|ff0  btubftlid’â  ttramen  / mû  foldyt  23ctiniînbftWwfft 
tu  bêla  ben/  frcunblid’en  abotfoi/  trddje^  bie  l2îi(b«  tu  ®al» 
wrf  ju  fbnbftm  ftamblittyn  îDantf  unb  ijrfaOcn  angmonunen/ 
an®  fantt  bemiaiat  fat/  ba  tpc  ©nabot  roc  fi®  fdbfl  oba  mit 
*Xmb  unb  ^utbun  0rafe  tfrmifai/  bie  rctfptotfarte  (èinranett 
betet  ontmtfenb  rietbtmbett  îfalct/  in  mulet  ÿit  oox  beui  be> 
ffunptot  3icl/  auff  ijcirôfali®c  ©de  » *penffc»i  ober  ftmflet  uff» 
bnnaen  unb  bie  $etafrlung  tfan  tonte  / bafj  ©nabot 
bedfald  am  uiôglufat  ^leig  Femen  'Jl<uifltl  erfeÿoncn  laffen 
moite. 

S)ap  nun  aDed/  trie  ror^efat/  mit  beçbet  ©rafelùfaa  îfal 

H feu  aBtffen  unb  ®tflen/  betmaffeu  abgertbc  imb  rattafloi 
/ bfg  ju  UrFunbt  tonb  bieftt  üerttagd  - Rcccfj  anmi  glacW 
xti/  ror  iebemr  gragi*ot  1fa>l  oner  tinter  fa®gemelrd 
unfer^  gnabigen  Jurilen  unb  Sjetm  / fanbgtaffe  ,2Jilfau»0  ut 
C<IT<n/  (ÇurfUicfain  Secret -3n(ka<l  unb  rorerraelter  ©lîlifdxn 
|Hcr:ii  wojbnefejt  uffgebrurften  pufcfafftoi  rerfenigt/  ge* 
jW'tfai  ju  ÇaffH/  am  îage  Pétri  unb  Pauli,  ben  neuit  uob 
jmangigikn  Junii,  Aauo  Domitu  taufenb  fûnff  faabttt 


|tg  a®t. 


f<tfa 


lxxxii. 


J^wnvm  îWifc&cn  ©raff  JrffnJ  3U  ^Balfatf/unb 
J ' grauen  îtimant  / twtnlat®  CSraff  jofarotf  vu  ®a(* 
fatf  nad^Haf]tnfn  ©tmaljltn  / ôfar  fatorfîffanfan 
tyttSOA  airtfgmcftfct/  fag/im  fcUi  tin  obrr  ber  anfa* 
rt  ®fU  befagten  Scrtwg  unvuntffmtn  nitfit  gtbâcp* 
tti  innervait)  3W9  2JÎ«wr0en  / bi^fa^  fût  gcgcu 
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Inubgraff  QEtlfalut  ;u  J^cffctt  trfürttt  fette.  A NX  O 

fetotrn  (laffel btn  lefftn 3uni)  1 ft8.  [Lunio,  x j» 
Tcutfchcs  Reichs- Archiv.  Part.  Spcc.  Conti'  1 J0®* 
nuat.  1 1.  Abthcilang  V ï.  Ablicz  XXV.  pag. 

S<58.]  i 

C’cft-à-dirc) 

Recès  particulier  entre  François  Comte  de 
Waldeck , &?  Anne  Veuve  de  Jean  aujji 
Comte  de  fValdeck  j portant  que,  fi  l'un  ou  l'au- 
tre des  deux  ne  veut  pas  s'en  tenir  à la  précéden- 
te Transaction,  il  devra  le  déclarer  dans  le  terme 
de  deux  Mois  au  Landgrave  Guillaume  de 
Hejpe . Fait  à CaJ/el  le  dernier  jour  de  Juin- 
lf68. 

q>*X®bon  in  ber  i»rf®<n  ©rofe  ftranfat  ju  2BaINcf  an  tu 
non/  tmb  mefauib  ©rofe  3ofaund  ju  ÎBalbecf  ftligert 
nacfadafToter  SBitntcn  uffgm®fcn2)erfra«t5»Notcl,  beren  Da- 
rum  fleb<t  (£affel  am  ‘îaae  Pétri  unb  Pt  ali  bat  19.  Junii , An- 
no  Domim  on  tiuifatb  fmtfffanbert  fêd'iig  a®t/  »oblerraeI«t 
©raflé  $ran4  <di®er  burin  rerlobter  51Voa  faJbec  SBfbencfend 
g efabt/  unb  beren  Snborung  gebeten/  burin  aba  ©mie  fret* 
uwn  iônnon  jur  fippr/tt.  moi  ©.  ©nab.  ©dnwfltr  bie  2&if» 
be  |U  QBalberi  alberat  von  bmnen  abgejogeu  gemefoi/  ta  înUi* 
gen  fi®  b<f®iwet  ©0  ifl  m®(d  befa  nxmger  bicfdbige  2)er» 
rtaaO»Notd  rerfîegelt  unb  aflerfctrd  rafertiget/  g[ej®trobl  *ifcec 
beçben  ©rafcli®en  ibetlcrt  imeen  üJlonat  laug/  von  dato  au 
ju  re®nen/  ©ebenrftot  gegeben/  fi®  foltlyd  wrtrugO  falber/ 
mofern  ben  em  ober  ber  anbet  ïfjril  anjunebutot  ni®t  âebâ®* 
tep/gegen  mtfern  gndbigen  tÇürfloi  unb  Sjertn  fanbgraf^  SSJiI= 
fainen  ju  ljeffen/n®tia  ju  erFldrot/  uff  meldyn  'tÇaU  Dit  Tare 
tbo^n  bKtbttr®  tu  iti®tf  oerbunben  fetjn/  fonbrrn  nn  teto* 

@rafeli®er  îfaîl  gegen  bot  anbern/  troférn  ie  bie©adx  btir® 
wotere  itnittfanblimgfn  m*t  wralidyn  twrben  Fonte/  beffert 
man  fi®  bo®  «ar  nidû  »erfi*t/in  feinoi  ÏXe®ten/  trie  ror  uff* 
ri®ftmg  beroftlben  QJertragO  » Notd . fle^en  fbtl/  ba  <ibrt  3bt0 
©naben  in  befitmtet  ‘Jriff  folchen  2)ertrag  m®t  trieforruffm 
no®  nxnbig  fdrobot  imboi  / fo  foü  et  na®  Ttblauff  berfelben 
3oe  ror  mblidyn  beftbloffen  gea®tet  unb  gefaltm  / au®  aller* 
fend  ber  ©ebûr  roOnjoaen  wrben/  m UrFunbt  unferd  gnAbtgof 
jWrfïnt  tmb  f^rtn  ju  ï?effén  uffgrtturftni 'Ptfugcld/aud!  bero 
©ufifden  bierju  rero®neten  uffgebntrtten  TiWfafften/  Signa- 
tum  ÆüfTel  Un  le|ten  Junii  Anno  1568. 

LXXXIII. 

bipdoma  Regis  Poloni £ S t G i s m ü n d i Au-  | J 6o» 
G u s t 1 , qui  Ùucatus  Curlandiæ  Somigalliæ  . 
Regeo  PolonU  incorporât ur  (fi  in  bujus  Cliente-  J-  Août. 
lam  recipitur.  Du.  Lublini  m Conventu  Ge - 
nerali  Regni  die  J.  Augufii  Amso  iftfp. 
[Chwalkowski,  Jus  Publicum  Regni 
Polonia:  pag.  ftl.J  * 

SIofSMUNDus  Augustus  . Rex  Polonir, 

Magnas  Dux  Lîthuani*.  SIgnificamus  pr*fcnti- 
bus  Litcris  Noftris,  auorum  inrereft  unitrerfîs  & fînga- 
lis,  quod  cum  Uluftns  Dominus  Gothardus  in  Lfvo- 
nii  Curlandic  dit  Semigallis  Dux  Generofos  Fridcri- 
cum  à Kanitz  & Michaclem  à Ërunow  Confiliarios  8c 
Senatores  fuos  ad  Nos  Kcgniqae  Noftri  Ordincs  çura 
certis  Mandatis  ablegavIlTct  atquc  hi  ipfi  Litcris  odei 
fu*  plcnipotenu*  praediâi  Domini  Ducis  demonilratis, 
id  lîbi  ab  IlluAritatc  faa  Injanâum  eÛ'e  docerent,  quo 
nomioe  llluilritaris  fax  i N obis  Regnique  Ordinibus 
polhilarent  ac  enfxe  peterent , ut  quonram  negotium 
anioni*  Regni  Noftri  cam  Magno  Ducatu  Litnuanty 
ad  falutem,  floem,  exitumque  optarum  jam  pridem, 

DE  O immortali  adjuvante,  perdu  xiflemus  , tempu* 
adefTct,  quo  Dvonix  quoqtc  à barbaro  & truculcnto 
hofte  majorem  in  modum  popularx  & afflidl*  per  Nos 
aliquando  confuli  pofflt,  lubjcâionem  illuftrîs  Domi- 
lli  Ducis  & Subditoruin  de  çommuni  fènteutia  atquç1 
aftcnfu  omnium  Ordinum  Regni  cum  Ducmu  Lithua- 
nix  uniti  acccpiarttnus.  Nos  ctli  merooria  renebamus 
fuperioribus  annis,  quo  rempore  ab  Ordinibus  Livouiw 
crcbris  Litcris  atquc  Nuncjis  ad  earo  ipfam  fubjcâio- 
nem  acecptandam  folh'citarctnur,  lortem  illias  Prorin- 
ci*  atquc  calamitatcm  miteraros,  banc  iplîim  ci  per- 
foaa  Nolirain  fidem  atque  protcâioncm  ooftram  fus- 
Bb  3 ccpiilc, 


170 


CORPS  DIPLOMA 


AkKO  cepifle  • tirncn  & illud  tncinitiimus  ctiam,  cutn  pr.c- 
diièa  fubjecho  prefcntiam  Scnatus  Po!onici  ad  plcnio- 
I J 00%  rem  delibcrationc;n  rccjuircrei , rcjccille  nos  hujus  ip- 
* fias  rei  traâationcm  la  tempus  aliud  ad  eam  rem 
eonficicndain  commodius,  quod  cum  le  nobîs  obtulis- 
fet,  faciendum  elle  exiflimavimus,  Üagitaruibus  prsCèr- 
rim  Illullris  Domini  Ducis  Plentpotentibus  & unionc 
Regni  cum  Maeno  Ducatu  Lithuattix  abfoluta  fit  per- 
fcaJ , & ejus  IlluQricacis  fubjcétiuncm  per  fupra  diaos 
Plcnipotentes  Illuilrîtatis  ejus  nobis  dclatain  de  c#n- 
fenfu  omnium  Ordinum  & voluntatc  Regni  cum 
Magno  Dacatu  Lithuanix,ita  ut  ante  diâum  eff,  uniti,in 
prxleotibas  Régal  Comitiis  acceptaremus.ipfumque  II- 
luitrem  Princîpem  in  ridem  de  clientelam  nollram 
Rcguique  Nollri  cum  omni  Ducjiu  & Oitionibus  II- 
luftritatis  lux  publico  Regai  cam  Magni  Ducatus  Li- 
thuanie uni»  nominc  recipimus , nimirum  ut  ab  co 
tcmporc  in  pollerum  Illullritas  fua  cjusque  Hxrcdes 
cum  Dacatu  Curlandico  & Semigal'ico  Regno  Nottro 
cum  Magno  Ducatu  Lithuanie  unito  tanquam  uni  & 
jndividuo  corpori  perpetuis  temporibus  fubjidatur  & 
incorporctur , ac  in  clicntela  & dcfcnlionc  nolira  & 
Rcgni  cum  Magno  Ducatu  Lithuanis  uniti  permaneat. 
Spcramus  autem  Illullritatem  fuarn  fit  cjtM  illullritatis 
poderos  ineafide,  voluntatc.  fubjedionc,  quam  no- 
bis Rcgnoque  cum  Magno  Ducatu  Lithuanie  unito 
per  fupradicios  Flenipotentcs  detulcrunt , condanrer 
permanfuros  & firmiter  perfeveraturos.  Quibus  Nos 
viciflim  defenfionem  nodram  Rcgnique  nollri;  ac  con- 
fervationem  omnium  Privilcgiorum.'Libertatum,  Immu- 
nitatum  à Nobis  iisdem  conceilarum  , Libertatibus  ta-  I 
men  Regni  non  adverfantium,  pollicemur  atque  pro- 
mirtimus,  que  Privilégia, lmmunitaccs,Libertates,tum 
renovaturi  & conôrmaturi , & in  pleniorem  formam  rc-  I 
daduri  fumus  , cum  Uluftritas  fua  Nobis  Rcgnoque 
nodro  debitum  homagium  prxfliterit.  In  cuius  rci  lî- 
dein  & tcliimonium  manu  nodra  prxfentes  fubfcripfi- 
mus  , & Sigillum  nodrum  appendi  julfimos.  L)at. 
Lublini  in  Conventu  Generali  Regni  die  3.  Mentis 
Augudi  An  do  Domini  MDLXlX.  Regni  vcr6  Nos- 
Cri  quadragelimo. 

LXXXIV. 


T I Q_U  E 

ntn  botftâMMKn  Œîîfibrtuid't  unb  Hberalmûuni  vifttirn  tmb  Anno 

reformirm  laffol.  . 

SBunn  bunn  uun  ttlfo  fttut  foirfllidie  ©nabot  in  ÎXthgtoii.  I J Od, 
uni  0lauboi^»>ÿii(Nn  nnt  bcrofdbm  bauiddbartm  Sjtrut  imb 
t^rcimDcn  / llntnrtbùnm  unb  SVtuxtnbftn  (©£itt  lob  tmb 
Saiicf)  bmèutbm  tinig/fo  itolttn  aud?  fhrtt,Çurfilid>t©iiijj 
bot  nicçrt  litbtrd/  bnnn  bug  tn  odoi  ^oûtifcbm  tèncfcn 1/  jtt 
©[tonfctng  tmb  ©rMtimg  .ytitb  / «uhi  unb  ©migrât/  gute 
*Xid'ngfmunb2)<rglnd'tmg  gttroffm  nxrbm  mod'te/unb  bumt 
fid)  jroifd’m  tèon.  Jthfll.  ©nabot  unb  bm  ©rfamm  / ©rbab* 
tco  unb  n)of<n/£9ûrgtrinfi|krn  unb  iXathmannai  <5ritt.  ifurfi» 

Mtfcn  ©nabot  Ôtnbt  $8ratmfdnv«g  nod)  «litfit  ^rrimgcn/ 
3roifpaltungot/  ^hfvcrflAnbe  unb  ©rbrtd’tn  abnlttn;  èo 
tstlxn  boniwth  ©ont  $dr|H.  ©nabot  |îd>  intc  boiklb<n  S3ur# 

Bmiio(krii  tmb  tXiit(?mannm  «rmHbtcr  ^èontr  ^tirldicM  ©nu. 

Nn  i&Mbt  fiBraut^wog  'îrtglaÇiittgoi  / ju  Qinlrgung  imfl 
tXidjtiginadnnig  foldvf  ©fbrtioi/  n>ir  bit  tin  ifjtil  btui  «n* 
ban  Attuom  ^Crtitftld  uvife  jugtftrfigtt/onhrüiglidi  wrglid-tn/ 
unb  feçnb  barauf  von  hod'gtbmbrnn  ;fiir|kn/  ^or$ogtn  Jt» 
litilfnt  pi  impôt  unttrfdH<bli4>oi  uuthlfn/aWiumo,|loiS)injw» 
tagd  nad>  Lettre , tmb  Niim  jtnn  anbrrn  nialjl  ^onnabtubrd 
nad)  Tnnitids , bitfrt  nodi  nxhrtrtbtn  nain  unb  fed'fligfiai 


3'U't^/  <è«ntr  Jdtrtl.  ©nabot  natbbatanbft  fiknthuw  Sahct 
m bit  »6wbt  SBratinfcbirog  t»r  giltlitbot  Jjanblung  abgtfftti* 
grt/  nnnlid;/  bit  ©bit/  ©tfrtngt/  ©brttwflt/ ^odjgtkArrt 


10.  Août.  Scrtra^  jtwfc^n  3ulip  3u  55raunfdnwtq  tmb 
iûnchburq  uni»  ter  0faW  üSrctunfditwig/  twfcurd) 
frf)r  tîtcle  twüftt  ber  £rb(jtil&iatinq/  ber  Jjtobcn  ianN 
ftn-fll  Obriqfeit  unb  anbern  ©crct^tfatneti  entlkitbc» 
ne  Strirtigferten  bnjqclcqct  twbctt.  ©eben  33ratui* 
fc^twig ben  10.  Augulti  1 fdp.  [Limnæi  Jus 
Publicum  Roman.  Gcrmanicutn.  Tom.  III. 

1 Libr.  V II.  Cap.  IX.  Num.  VI.  Lunig, 
Tcutfchcs  Rcichs- Archiv.  Part.  Spécial.  Ab- 
thcil.  I V.  AbGitz  1 V.  pag.  87.  d’où  I’od  a 
tire  cette  Pièce.  ] 

C’cft-à-dirc , 

ÿraité  <T Accommodement  , entre  U Duc  de 
Brunswich,  6? la  VilledeBruns- 
wich,  fur  Us  difértnts  qu'ils  avoient  au  fujtt 
de  P Hommage  y de  la  Jurisdtclion  du  Prime , 
de  fes  autres  Droits.  A Brunswick  le  ro.  d'  Ao&t 

ip6p. 

ou  rafiot  / <tU  tud»  tôbluhon  Kbqatrg  wtilanb  btd  'Sttrtb* 
P Uudjnqot/  Jjodwboljniai  ^ûrfitn  unb  fyvtnjS)ma  Jjon» 
ru**  btd  ^umiftn/  530:^01  iu  ©taimftbnxig  unb  Itlntburq/ 
etc.  SjKhlôblitl’tt  unb  fttliqcr  ©ibad'tnuü  / btr  aud>  S)urd> 
~trt  Julius  *QcrQog 
îrfllidian  ©nabot 

...  ....  jeri / «tld  ber  tini* 

gc  ^rb  unb  SuccelTor  an  Nui  Stgmunt  roinmtn/fo  (tabtn  fd> 
ne  ‘(Çurfilidy  ©nabot  «tnfdnad  faner  IÇurfïIid.'tn  ©nabtn  Sfr* 
gitTunq  1 toit  tmtm  (Ebnfllidbcn  unb  loblid  tn  Jurflm  eiantf 
unb  gtbubm/  imb  bon  fur-afltn  Qingot  ftin  imb  bar  fanai 
SPtnranbtot  unb  llmerthanm  ititlnfcd  unb  cragtd  todl  ju  bo 
bmcfm  unb  ju  btttaditat  angtltqcn  ftpn  fofl/  bit  ©ad'tn  t>or 
allai  '5>ingtn  bafetn  amd>ctt/  bafi  font  iÇûrfilidt  ©nabtn  btr» 
ftlbiqen  lanb  unb  leutt  na^  btt  ixwbrtn  Tfpofidiftboi  ©atboli* 
febot  Sïtligicnr  unb  11ngfçingif4yn  ConfdTion,  ju  ®î«brunfl 
tmb  ■audbteuung  brt  lobd  ©oec*  / unb  frintd  «flan  fidtgma. 
c^nbai  2Botti/  autÿ  lu'KbtUOuug  btr  ont  Bntbtro  (ingerifit> 


unb  ffrbare  ©hriftopfF  t*on  lètdnlxrg/  ©ttrrg  uon  jjoB  ûwi. 
firr/TOtian  unb  ÜJî<l*ior  r on  ©tonba,g/©fbru6frt/3oa4u* 
ÛJÎinfmgtr  von  iJruiibtcf/  ffanjkr/^ranj  îDiiIjflfin  ber  iXtcb- 
rat  Licentiit , tmb  ‘Sifd’oifiicbtr  Jjilbtg&dmifd'tr  ©aubier/ 
JJtmridj  von  btr  Idic/mB  geapnmd  ©btntt/bic  ficb  mit  imcb* 
btiumbmt/  bm  itrotbatrtn  onttl  ©cbam  3Cathd/  nonliÂ/bos 
| ©rbatnx  hbd'gelahtttn  unb  iroftn/  ‘£ittbtri<b<n  bon  bet  lont/ 
regictotben  SBiicgtrinotlft/  ÜRflcbtor  tru'grr/  tut  iX<tbttrt  Lî- 
ccmiattn  unbSyndico.  Auguftin  «pnnrnr ïnthoiti  2înlibtrgcf/ 
3obfl  .Xnlt/ »anfi  ©erring/ Çonnd'g.d'rabtr/ijanf  6d.nrti» 
latbftg  unb  Cnming  ©imgoifiit/  nud?  ©urgotntifltcTt/iifb» 
trtdten  'Preufim/  Syndico.  unb  ©pnao  von  $8;dwlt/  Qtîtr 
jftintiflct/  aütr  foltticr  &oifnAtj  3mmgni  unb  ©tb robot 
bnlboi/von  Tfrtitfdn  311  îrtitftln  nad>  iKottiburfff/t’on  onon 
ïag  m bm  aubtnt  umctrtbt/  unb  bit  ©ing t nad'  alitrbanb 
langratrigrc  Disputation  unb  notbivmbigrm  ©rtvrgtn/  nacb» 
folgrntcc  ©tfialt  (mit  Ratification  bodtnntlbttd  (fûrflm  unb 
ont*  ©r barn  iXathvgtfdjn'Otntn/  3tl>minaniini  unb  ©efd'Uf» 
rm/  ©ilbonttfkt  unb  Çàuptlture/  nucb  ©ilbot  unb  ©tiûciiu 
b<)  vaeinigc  unb  vttglid;m  lwb<n/  ntwiid;  unb  alfor 

3um®rfim/  fcad  ©triche  ïitthurgf/  1111b  ratdbanféftai 
nnhânglg/  btlangotbf/  tfi  btrtbt  unb  tftabfd’trbtt/baS  tin  ©t# 
bar  :\ath  unb  armant  lêtnbt  ^taunfthottg  fid1  Ctfitlbm  ©<* 
nthfd  •Jlfitburgr  mit  a don  SX<dif/®rrid;tc  unb  Ungetubtr/mit 
©ôtfftru/  Iturm;  ©itnflm  / Sjôl$ttn  / ‘Xtcfern/  (ffiitfm/ 
'Jlûhlm/  SSafitrn/  QlîttNn/  Rinftn/  tmb  fonfi  adm  anStnr 
©in* unb  gubthcrungen/  «ne  fie  cë  biébafiao  grbtaudit/  gt« 
rujfim  tmb  tmgchabt  / nuÿtd  mivbtfd'tibcn  / Ninu  aDdn  ifjc 
unb  ifiret  ©iirgtt  gnfil.  Jjofprtafil  ( mit  aucb  aubtrer  ©uttd» 
Sjttrtn)  m gondton  ©ttid’tt  ltbm*unb  ©rbgtltrc/  .Xorn» 
ptd't/  SCertre/  3th<uboi/  3»nf  unb  nnbtrd/  fo  fit  battu  a- 
filTtn  unb  htrbcnd't /bedgtodim  bit  itvtp  <®*an  >^tt|)lm  nn  ba 
Z\T<  unb  «un  ©fiel/  311  itirtt  <5MbtSJÏort>burfft  ju  gtbraudiov 
obne  l3iicba,fiattiiiig  bc6  gtutbmm  <Pf«tnb*iS<fcili!ngd/  ong» 
Itdj  vtrttihm/  unb  ÎKifitlb  ©rtid't  hfm  ©tird  ltud'tigoiv^och» 
gtbotnm  jdcfim  unb  jjrrrn/Çtrrn  Julio  £tr$ogm  ju  ©cuun* 
fd.'rtxig  unb  lûntbutg/  etc.  unfcrm  ©nûbigm  Æiirfiert  unb 
S?rrrn/gc0tn  ©utannootmng  Nt  bagrgm  gtÿanbtTttu  Utücftn 
ttad)  gcfd'fhmtr  Confirmation  bitfrd  i'rrttagé  unb  btr  i©tobt 
©raunfri'ircig  Fnviiegitn  unb  îjulbtl'ticfii»  / unb  nad)  gt* 
(fiantt  j^tiibigung/  ontaunun  unb  ûbtraiiftvoum  foUm  unb 
motioT. 

Unb  biovol  btr  ïXath  ju  fSnnmfchtvdg  mit  dnon  2krtrage 
bar  Anno  1494.  iroifdxn  ïjrrÇeg  Qcmndpat  bon  ïtltcrn/fiod'* 
loblidyr  ©thnctitinî*  / an  onon/  unb  tfiittn  bmen  von  $Srmm« 
fdwdg  anbtrd  ihetltf  «mfatrid'ttt/  barqefhan  unb  bfltgr/  bafi 
fit  baimibW  von  ttuitr  ^rfilidKn  ©nabm  bm  ©îtttfi  trtrtr 
ober  vttr  ©crjfnr/  bit  jur  "Mfiibiirijf  gthwfi/  ror  vtrrtaûfinb 
©iilbtn  ta  ffch  crf auft  t unb  brfgUwm  ontlJûr|lltrf’tv*ci.!iilb» 
2krfdrdt»uiig  fufgtltqt/  bit  Anno  1 719*  d**irt/  bafi  rÇmm 
i?tn»tKj  Sjtmrid)  btr  3ûnqtr/  ©brirtnttlbtr  rédiger ©tbdd’tnûd/ 
ont  flnttlidy  Rumina  ©olb  » ©fi Ibtn  / bit  fid'  mtr  fauibt  bat 
bmbrrildfigtn  3mftn  bid  an  bicft  Bm  nwmflig  tanfoib  nnb  ftd'd 
hunNrt  ©olbgulom/  trlhtcfer / fd'ulbig  blttbtn / b.npttbtr  at*r 
bit  ijtlrfiai  aUtTlfl»  ©inrrbe  ftîrbrad  t unb  ongmtnbtt/  forint 
fit  .tiod'truiflbton  ifiran  gnûbigm  ,Çiîrfim  imb  Qtnn/  unb  vt>ti» 
ntr  Jiirfihdyn  ©nabot  ©rbm  îboltfmbu'ttlifd'tritnitn  bit  ob* 
btrufirtf  .^atufr^mnina  imb  l&tÿalbt  mtr  fiant  «tllot  barftlbigoi 
bmrtrfitOiqtn  Binjrn  qAnflltd'  fafltn  laflett/  tmb  tfitm  bad  aucb 
tn  unb  mit  trafic  btcfid  Q)atragd/  unb  foBm  and)  vèontt 
îiirfHitbm  ©nabot  bit  vorbtrûhrtt  .Jttrflltd'f  ©cbttHj.'gjfr.  .. 
fd‘mbimgtn/ntb«n  UbormuTrorning  bru  ©mditb  iiJeburgr/auf 
obbefiimbrc  3<it  uijltüta  tmb  bebanbiaot/bod'  bafi  i^nm  htvott 
unttr  ;|ûr|llid'nn  filcubiourbigt  Vidiinus  putirat 

wttbm  t bit  fie  tin  ;îûU/  mit  fio-nad)  gnntlîrtt  / gegtn  bot 
anmartmbtn  5«irfili$tn  Rhnb»©rbm  ju  gcbraud>cn  Ktbm 
moditm. 
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An  NO  foUtn  unb  »oacn  fit  «gante  ,ÇürflItd<n  ©naben  al* 

* jftigan  ihrnn  gnâbigai  fanbrt»  tÇurfien  / btrfcllxn  ©anabl/ 

I c 69.  jungtn  jjercf*<i|ït  imb  i£ctai/beegUi*en  au*  tbreTi$ûrfili*tn 

' * ©nabtn  Llntettboncn/  «Item  ©<btau*  na*/  Ne  £>cfnung  *» 
rre  «gtabc  ni  d>t  racracm  / fonban  geftoten/ c*  foll  aba  ber 
«fuijug  m*t  ubatnafng  feon  / unb  au*  1x9  iage  unb  ni*t 
lxvna*clirf«2Bcikgef*eii<n/  unb  ifencti  benen  won  îBmuii» 
faraetg  ju  fana  ©cfa^r  getadjen. 

©agegen  ircllc.i  faille  ;}ûr|llid'f  ©natal  gemdtcm  ÎKotb  unb 
gananct  ©uibc  ©wmifrauxu  bo*  ©m*t  (En*  / bcegin*cn 
ta*  Sjattfi  uub  ©eü*t  2Bcntbaufni  «ne  allen  bctfelben  tXcdjte/ 
«décidée  unb  Ungrri*fe/  mit  ©ôcjtat  / feuttn  / ©itnrten/ 
ftolçem/  Htdcm/  QBiefa  / Qttnpen/  ®JtT<m  / Sncfai/ 
$tf*<Tiçen/  'îBaben/  £X«it^cn  y Seljtnbtn/  3mfen/btr  ^agbt 
nnbfonfai  mit  aUcui  9iuç</  ©ae*cigfat  unb  -Jubebotung  / 
rote  ©eine  $rîc|ilidx  ©twtben  / unb  «Ht  jiçigt  pfitnbtrâgat  ti 
bi*  ta&ao  g<ttau*t/  genotRn  unb  urne  aelabt/  nirft*  au*gt» 
twimurn/  boira  atlan  tut  bo|>c  faibe*-jfyr|ilKl.ïe£>bu3feit  111 
benfelben  ©en*ten/  al*  itinb<f*<i$/  ©teuet/  Q3«be/  «^etfl* 
li*c  unb  'SJdtltdje  |e|>cn/  .au*  «inbatt  ©ut*  »Sjtnn  ©utere/ 
iXenten  / 3wfe/  unb  an  bat  "Xtiffraiften/  mit  |ït  bit  barinn 
afeijén  nnd  babcatbt  / amali*  unb  bicftr  ©efialt  etnanfrcecren 
tmb  übergeben  / baf  ba  *xat|)  ju  ©raunfdjnxig  iroeen  ibeer 
SBucgamcifkt  nambaflt  ma*cn  / bit  ju  q>rnn  be*  3m**/ unb 
gtuittna  ©tabt  ©raunfdjnxig  Qfaucf/  bit  obbemelbten  btnbt 
• ©ai*tc  0?d;  unb  iSJentbaufa/  mit  aller  tfjccc  ©aectagfeit 
unb  3ub(l)i'riing/<il*  oben  becufcret/  von  bo*étmelbtnn  uitfaut 
gnâbigen  ;Çûr|Itn  unb  Qtren  au*  ©nabot  ju  0cbinan*4el>m 
anyfangen  fol/ni. 

Unb  tMnn  Ne  btçben  SBiît«iermctfia  (ta*  ©fM»  btcTffl* 
ma*nge  uut  ©nabtn  faflm  roolle)  mit  îobe  uafaQai  unb  ab> 
gangtn/  foQ  ba  £Kact>  w ©taunfdntxig  an  bam  Uut  jnxtn 
ûiibtrt  ibct  SB«rgçtinti(Kt  ald  itboi  . ïragttt / raa  tbttm  unb 
atmnikt  «Stabt  ©taunfcbrtxig  uxgtn/  bit  ucrbcnanbttn  Ixobc 
©aiditt/raw  t»d,ynntliem  mifaingii^bigtujÇuctltnimb^tnn/ 
obtt  vèr.  Jtît^lioxn  ©nabtn  (Zctxn  unb  (icbattnucn  ju  Stb» 
uwiindtlyn  ju  tuipfongtn/unb  alfa  fuc  unb  fiic  ju  ctrigcn  3ct> 
ttn  ntitbaranb  ttnttraai  unb  angtbtn. 

Unb  fo  offt  bttnatbtna(ild  ba  àitt|lt  ctgitrtnbt  fanbd.Jûrjl 
bitftd  (ÇûrHtntbumW  « taa  ©On  ba  ïauradtigt  mit  ©nabtn 
aud)  fti|kn  moflt)  ron  bitfa  35itlt  abgt(icn  tmb  wrfafltn  œitb/ 
fbQ  btc  âinfk  nad;fanunaibt  ttgitrtnbt  ianbtd»'Jurfl  uut  btu 
wibauhtttu  invrtu  ©aubun/  ®pd>  unb  ^>mbÇiiuftn  bit  bt» 
nanbttn  irattn  Suigtrmnfîa  1»  ©tÿiKff  bta  iXatbd  unb  gt» 
intraa  ürtabt  SBtaunftttig/  auf  btn  ’ia%/  btn  itrtint  ftiir|ï» 
lubc  ©nabtn  ijjiicn  }u  tmtm  itbra  < ïagt  antnnen  unb  au|t|jtn/ 
aud  ©nabtn  iwtbaitmb  bdÿioi. 

20ann  aba  bit  bqjbtn  ©uraamriflat  ali  Iftnn^îcagat/ 
nadb  gôttlutxm  <$ia<n  Pttfbratn/  tmb  aldbann  an  tfcicc  tiatt 
jrotra  itnbcTt  ©ûtoainn|la<  ju  itfxii  * îtâattn  mtbmuub  fpc- 
aficirt  unb  iiabuibaiît  gttnacbt  n\rbm  / faücn  bitklbtgtn  btp 
btm  (ïltigtn  lierai  ctgùttnbtn  gnâbigra  ianbtd»  J:icjtfn/  tn 
3abc  unb  îag  bit  Jebai  gcbübtlidxt  ®tift  trapfangen  unb  ra 
Untattjâniafnt  (iimcn/  tmb  aldbann/  moral  tbntn  ba  it^tn» 
îag  btflraibt  raitb/  btc  obtawnbtoi  bcpbni  ®tud)tc/  tnmafltn 
«ben  baiibtt/  gegas  ©nmdituug  jurait ?t<j  ©olb»©ulbtn  btn 
aâiranttluigcn/unb)Uië4c<<b'©<Ibc  uot  btn  |Çur|Uubcn  icta«* 
ra  bu  'JttïfUtdjt  «fiinSItp  ju  gctun/ju  ©c^iOtanndcbni 
raitbttumb  cuupfangtn/  bagcgtn  audj  fie  bit  i<btn---ïtôgrtt  / un 
ÎJÎ.ihintn  t<d  iXotbd  imb  gnweintt  ©tabt  ©raunW’wttg/  bon 
{t^md^cfkn/  glcicb  aiftttn  Itbmdnutn/  gtipobnlubt  itttrt» 
q>tiid't  tljun  foflen/  jtbod'  betn  ®i>bt  unfd'àbltdvbaimt  fu  ver» 
bm  beat  i\atb  unb  gtinema  ©tabt  ffic.iu:ifd;it'tig  turpfli<b«t 
unb  vawanbf  fqjn. 

■Jtud'fafl  unb  rotfl  ba  iXat|)  ju  ©ratmfd’rattg  tfon  bai  baû|)C» 

* ttn  inxvtit  ©aiditcn  ©pd)  unb  ÜVnrboufrn  ibrnn  gnibtgtn 
(anbé^ûtfltn  auf  gnSmfri  «Etfobcm  btn  jutabitnfi  mit  vite 
trifigm  'Pfaben/  unb  via  tapigtu  tfncd'tnt  audj  et.  .yur^l. 
©n.  fcctfd  ivtitttc  unb  Ptabl/  obtt  gnabigc  58tfolbung  unb  gt. 
bûhclidx  grriattung  pfab*vSdbabai0  / glcttb  anbcm  t’ont  3btl 
tbiin  unb  IttiVn. 

Unb  binwln  bit  unbatbancn  ba  ©atdxt  ©4  tmb  QBmt» 
baufen  itittui  jefligm  gnabigai  lanbtf»fftkg<n  btt  ©tb*»ul' 
bigung  alcaat  gafran  / tint  ti  btbfalU  boum  fttntn  S3t* 
ftÿabt. 

3Bann  nba  ©r.  'JutfO.  ©twben  ©tbtn  auf  ftînfftigc  J,il» 
k bit  (gcb'ijuiMgung  ntbmtn  uxrbtn/  fo  foUtn  btc  ©aicbt 
<Evi)  tmb  aîcnibaufcti/  glcttb  anbcm  M ,Çucfïtntbttino^  lût» 
(cttbancn  btc  Stb’Qulbtgung  nncbaumo  tljun  unb  ju  laficn 

fôulbijj  fam. 

Unb  wanii  ba  9Cat&  tmb  ganetne  Sutgttfd’.iflfi  ju  Simm* 
fd'nxig  S}ochgcMd,tan  tljccui  jcfitgtn  ianbcd  » ;f tit|îcn  bic  (?rb* 
ftulbigung  tbun  mrtbcnyfollen  ©.JJucfH.  ©nabtn  ju  baftlbcn 
3cie  btc  untattanen  bts  ©aubto  2)ttbtlt/  unb  tn  btn  aitbon 
btô  Stalag  SXiffan  tn  bttfcm  Jiîtlltntiramb  gelcgcn/  bit  (£cb=> 
lOulbigung  au*  tbtm  tmb  laflai. 

3<dod?  foUtn  na*  befettfaur  «frb»ijulbigmig  bit  fane  ali» 
balb  mteber  an  ben  iXatb  gamefen  rrnben  / unb  ibnen  btnen 
wtn  SBiaunftbmtig  bitfclbc  gricifk  (frb»ïjulbigung  «ra  tbrni 
Sfchtni  unb  ©actfagfritm  unwngrctfflid?  unb  unf*ablt* 
fan. 

1S0  irtll  unb  foll  au*  S?o*eniulbfa  fanbrf ^rfl  filr  fi* 
tmb  btfabtn  (frbai  unb  ©rbnebraen  btnen  non  @rmmf*n>ctg 


aa*  anbcm  ®r.  Jjurfü.  ©natal  itM  3âl>r5  >«*  AnNO 

fimifflig  wOen  flioaMafa  Sagen  bsq)  îage  ju  btcncti  aujf 

*t  iïbtfu*tn  gnabiglt*  txrbolfai  fanybamit  fie  alfo  ju  tbra  I 5 ÛO. 

fetaM  trab  bcrfclbcn  2k|lung  notbmcnbiga  (Ertwltung/  (btc* 

ronl  foI*td  ©t.  jjurfll.  ©naNu  unb  geuKiner  MnbWsifft  mit 

juin  ©cfai  gcra*t)  unb  ju  anberer  tbra  iltotburfft  mit  Sien* 

ffen  bc|to  beper  môgcn  uafacn  fan. 

Unb  ma  un  fie  btc  Sien|l*3Bagcn  alfo  bâtai  iwHcn/  foÛrn  fie 
bafTclbtg  vierjeben  ‘îatfc  jtn'ot  an  ben  fanbr*  » 'Çtirflm  gdangen 
laffa/  bamit  bic  «Ptittaung  obnc  Q3ef*nxrnup  ber  faite  befa 
bcaticmer  gcfdnbtn  utoge. 

Siaval  aber  bad  »aup  unb  @cri*t  ^Bmfbauftn  S^altba# 

Ei’on  ©te*ara^  fief,  (grbai  i>or  bteçtaufatb  ©olb  >©'îltai 
nberanfc  ncrfeçct  t|l/ baron  bicfclbm^no*  juxiicr  fdbc  2)cr» 
ibung  bnben  / fo  raoUm  ©fine  $urfll.  ©niitat  «tue  ion* 
berra  .ntaNgnn  ®t[I<n  unb  3u^'3utig  m*t  aUetn  ben  enwbn* 
ten  pfanb*©4'itJing  auélcgai/  fenbeen  aud'  mit  wjrgtbatljtai 
©rbtn  «ingctogcna  beuber  fnbe  balbtn  JjanNung  furn*men/ 
btrfclbtgai  abi,uftnbcn/b«uuit  Nte  jijauff  unb  ©en*t  îilcntb-iu# 
ftn  mit  alla  ©at*tigfat  unb  StHxbôrimg  lebig  gemafte/  imb 
alfb  ban  9C«Kb  unb  gnidna  ©tabt  ©r«ttinfd;mng  firetj  ju  «?rb* 
il)lann»feb<n/  ratnaffai  ale  obffaet/  jugcfialt  unb  ringeaut» 
mortel  totrbni  fofl. 

"Xu*  fofl  unb  rail  fi*  Sjodymulbtcr  Çtrjog  Julius  ba  Ttn» 
fpra*  bc«©tn*W  ©etbclt  uut  ban  ©cti*t  tn  rtuib  autfabalb 
bce  ©or fa  aurf  btfîclbcn  2>lturarrf/  bédgldd'cn  ba  bcitba 
2Bet*bili>nt  •XIttnratgrf  tmb  ©atf/ba  üJluniK/©m*tcn/3olI* 

«8ubtn/  0Ru|fai*3inf  tmb  anbatr  ©nictc/  ui’iinb «tufTa» 
halb  ba  ©tabt  0raunf*weig/  raie  bic  ïflabmcn  babcit  raogen/ 
fo  won  ©r.  .Çiïrfll.  ©nab.  l^)orf«*mi/  ale  tan  fXatb  uafeflt/ 
angejogen  raoibcn/  aba  ba  tXa*  foldyb  ni*t  gcfianbig  grrat» 
fen/fiu?  fi*  unb  ©r.  fîtîrfil.  ©itaben  grben  2l«o[ffmb-jBlif*a 
finten  t gegen  ban  SXatb  unb  ganancr  ©tabt  SBraunfarattg 
cratgltd’  waiaben  unb  btgtbat. 

3<bod'  ©r.  JtîrfU.  ©n.  unb  t>rtn  ©rbtn  bic  bofx  lanbtd* 

Jlfffll.  ûbngfctt/  unb  œae  bcrfclbcn  anbnigt/  in  ber  ‘3urg 
(in  ba  ©tabt)  (tudi  @ct(IIt*e  unb  ajdtli*e  ftbcn/bfegla*cii 
afle  tn  btrtai  ©tifftcn  ©t.  S9lafit  unb  (ÎpniîCt  ‘JrcO’Unb 
©cred'tigfcitat/fb  wicl  bcrlclbai  ©r.  'JdrfU.  ©n«ibcn  gcbitljra/ 
unb  tb«  lc*li*m  2?orfabrtn  ut  ubung  unb  ©ebrau*  gtbabt/ 
unb  lyrbrad't  / in  aUc  <2LWgc  ttnbcgtbtn/  foubern  rorbd,viltcn/ 
bo*  ban  iXatbc  an  tbretn  ïmbttl  ba  Soigtcri  ©ere*tigfett  / 
bawon  in  ncdjflfolgatbcm  ’Xrtufcl  fDIclbiing  gcf*t*t  / un* 
faibli*. 

©d  foll  nba  racba  ju  2kdxif  no*  ,3Vnt|'aufcn  in  nri* 
ger  3°t  won  £Ka*c  unb  ©cindnt  ;u  5Btatraf*raag  ; ou* 
mananbai  won  tbrentwcgni  fane  ü'eflung  angm*io  râabcn. 

Unb  rao  hinfaglt*  (ba*  ©Oîî  $n*iglt*  wabutm  rooOc) 

tod'onulbta  iÇûrfl/Qaîog  Julius,  uitb©r.  I^infil.  ©naben 
rben  -Siolfaibutllfd-a  î rat  en  mit  Qebt  werfaUen/  unb  Nmn 
bip  iÇuriitntbirmb  btrrd'  etnni  ^SibafnQ  nn  anbae  ffat 
^tîrfll.  ©naben  annnirtcnN  iebendî  £rbcn  feminen  tmb  fol* 
icn  ratirbe/  fo  foücn  btcftlbcn  ben  ebbmibrtni  Contrjtf  mit 
allen  Clsufuln  unb  Articuln  fat  / ft^/  unb  ututabnîcHi*  / 
unb  ju  eratgai  3atcn  au*  ju  boitai  mufiid't  ut*  fdculbtg 
fan. 

2Bo  aba  bitfdben  ba*  ju  tbnn  nt*t  bebad't  fan/  fonban 
btcfa  Contrat  unb  2)crtrag  ( b»  mon  fi*  bo*  nt*t  verboft ) 
anft*tot  railrbtn/  fo  foUtn  biefc  ©a*ai/  fo  vie I bo*  ©ai*t 
■XlTcbrargf/  mtb  bic  bagcgoi  gcbonbclte  ©ttîtf  belnnotn  tfeut/ 
in  bon  ©tunb/  bannn  fie  wor  'Xiiffrubrung  bwfê*  2krtrag* 
geraefen/  raitba  gef t%n  unb  benm  won  ‘3raunf*mag/ba*  ©e* 
ri*t  ‘XfTeburgf  gegni  ubalaffung  ba  obbenlbrten  bage» 
gen  aupfiingenen  ©ttîef  ratebaumb  jugefatt  unb  ubaaittraor* 
trt / au*  bK  augejogatt  vùbalaflê  ennelbte*  ©cricH*  Xffe* 
burgf  unb  anbaa  ©turf  / tmb  bagcgai  al.iffene  ©*itib/nun* 
lid'jracn  tmb  bieçf  ig  taufab/  fed'ebtmbat  ©olb  = ©ulbenm 
ïXed'te  tu  fo*em/  tmb  fonilen  jebem  ibale  fan  SSerft  trab®r* 
re*tigfat  ju  profeguirm  furtfaolten  feçn. 

3mn  anbtrn/  won  nxgen  ba  2)oigtep  in  ba  SBurgf/m  ban 
©tilft  ©t.  SSIafit/  unb  auf  tan  iBage  ©t.  gprtfa/  ifl  bie 
©a*c  babtn  ganutelt/bafi  bem  Iaubrt»3tirflni  tîba  bte©afl* 

Itd'tn/  aile  bohe  unb  nicbnge  ôbngfcit  tmb  kSûrgrrli*e  Juns- 
diéhon  , m ©aflli*en  unb  Pntfitn-^adyn  bletben  / bera 
©tiflli*en  audubre  Jurisdiâton  tîba  bie  ©tifft* -perfonm/ 
rate  woi  Zita*/  ju  gebratidjtn  gela  ffen/  tmb  rao  btefelben  ft* 

! tarait  fana  an  ben  fanb*> 'ftdrflen  ifatn  raolten/  foll  ibnen 
fold;<*  m*t  gebmbat/  fonban  geffattet  matai/ aba  Ne  2Belt* 
lidx  perfonen/  fo  in  ban  ©afft  unb  aaff  ba  iÇrtnbttt^tbre 
QBofenung  Ooer  ©ntbalt  b«itai/oba  babtn  foeibcn/unbSBtîrga 
fan  fbflen  (rate  won  Xlter*  babra*t)  ban  *Xa*  ju  «Braun» 
fdjrrog  ibren  gtroL'bnIi*cn  ©*ofi  geben/tmb  ra«w  brut  anb^n» 
gtg  tfl/  leifirn/  au*  ra  ©firgalidyn ©a*en  wot  ba*  ©ai*te 
un  ©acte  gejogen  raabtn/  ta  fie  au*  3Cc*t  gtbtn  unb  nebmen 
fofltn. 

3Ba  aba  fonfi  im  benlbrtrm  ©tifft  tmb  auf  ba  Jreçbfa 
mobnen  moite/  unb  fera  ©afili*e  prrfoit  in  ben©tiffttni8la» 
fri  unb  (fpnoci  nrâre/  ba  loti  fi*  beebalben  uut  bon  SCarbe 
na*  btliigrn  ©ingen  wanigen  tmb  wergki*en  / tmnaflin 
tafTêlbig  won  “Xlra*  alfb  ra  Ubtmg  gebalten  tmb  b«*ra*< 
worben. 

Vfinli*en  ©a*en  aba  foll  ba  9îa*  n*m  tan  fanbe** 
ubtr  ©etfilfat  unb  ^ei(li*c  bu  SDoigtep  b<*tn  unb 
a«cirtn/ 


i7i  CORPS  DIPLOMATIQUE 

A vrvrrt  «ercirtn/alfo/toP  fit  mit  ftiinnifltn  tmb  3ut&im  bed  fat**#» 

ANNÜ  {Jiîrffcn/  oba  igema  tf««r|Uicb<n  ©naben  <£otgtd/  rooberfel» 

I ç6o  be  WHiwnbtii/  bfdgltidien  emtd  ‘£e*<mfd  obtr  Sentons  btd 
J y*  (TrtpitKis  ©tfitct  ©mfn  eba  <gaixt  ©çnact/  reipeélivè , au* 
bit  0<i|ilid'«  un»  ijjft  aknpanbmi  m>mm  fit  *îrôbliff  dclin- 
quirtn  / al|o  bap  bie  i5q*  ptinlid-'int  auif  fid)  ttiigt)  inégal 
ditgrtiffcn / unb  fu  ©tfânamip  brutgtn  laflen/  roo  iiuui  aba 
btn  tfurfll.  Qieiat  md.it  |>alxn/  unb  bit  ©a*e  fanai  Sajug 
Inbtn  fonte  / foli  <ô  bur*  bed  ÎKachd  » SYtna  alletne  (bod'  al» 
le  2Bfge  mu  rorqeljenba  ©rfu*nng  bed  £y*antd  / eba  Se- 


nior», <i(d  obflclKt/  unbaüm  ïixilm  ju  ©are)  brfKilt  roa», 
*■“ J " ' ‘ ' " **  ‘ - Tnitamif 


ben  / road  abtr  fo  (jarc  panli*  ni*t  iff/  barju  ©tfangmip  unb 
Tortur,  oba  bagltidvn  Media  m gtbrau*at  / fofl  fiîr  btm 
<nrotn  ibd  btçbaftitd  2)oigre  tin  ©endit  bitltai/  unb  mit  tXa*d» 
^trfomn  aud  btm  ygarf  btftjtn  mt>,|tn'i  gaiigtt/  gtflagt/  unb 
«cflraifc  roabtn/ unb  road  aflba  fur  'poen  ober  «Brud't  gefnfltn/ 
Çflbtn  beçbt  2)otûtf  mit  timtnbtr  ju  tfvilen/  bo*  foff  fcimnn 
btut  ianbed»3urf&n  ait  b<t  îSurgf/  bon  ©tiffr  Sanéti  Blalîi , 
unb  «tujf  btm  Çkrgt  Sanfti  Cyriaci  .and'  allai  baftlbtn  {jobat/ 
Olxr^rçtunb  ©at*ngfaftn/  ©ttfil.  utib  ’XJtltltd.t  fifooi 
fo  <ét.  3-  ©n.  Ni  t>aben  môgen/  md)td  benommm/  fonbtrn 
bifftlbt  au*  bit  SBurtj/  mit  bam  na*  6t.  5*  ©n-  ©«Mien 
ju  grbaljrtn/  fiirbd)»ilttn  fajn/  Jtbo*  Dap  ba  irait  ©uT*qnng 
nubt  nafraret/  fonbtrti  offtn  gtl.ilTtn/  and'  memanb  aflba  ge. 
pmffet  roabt/  btr  vtrmôgt  btd  Bulbt-britffd  bon  iXorbt  baftfbfl 
mette  kibli*. 

SNt  abff  btr  5urfl/  ©r.ftdrffl.  ®n.  ©rmatil  obtr  baftlbtn 
Jtmge  $aif*afft/  paionlt*  aO^tt  bena*tcn  rourben/  anf  btn 
IM  fcOi  3bttn  ;f.  ©n,  jtbtrjnt  bn*w  unb  frtvfttbtn  / ft'ldxn 
Æunbgana/  (jtboeb  atlfln  baj  nadnlubtr  l2Btll> ) btfd'l!<|]ttt/ 
unb  bts  'Diorgené  / manu  btr  ©tabt  îboren  <tôrfuet  imbtn/ 
aitff  btnfdbtn  0locfot»€tblng  tmtbtrumb  aufjfd'licfm  tu  laf» 
fin/  bbfb  bap  bit  îbwt  Mb  ihhi  ©rtttern/  unb  obm  bit  an» 
btr  von  burd!fict>ri3fn  (ètbrancfoi  / nnb  alfb  ju  fontr 
tBewpiîjung/  fonbtrn  allan  jur  Cuiloditn  gtmad.'t  ircrbtn. 

3uin  bntttn  / biowil  ©lirgamoflne  imb  Staty  fdnaif.0n. 
©tnbt  QîMunfttmjdg  tin  Sutotum  obtr  0n»otinf;fit  t*or  3nb' 
rtn  gtmad.it  / mib  ongtfûljrtt  tiabtn  / nstnn  on  fBiirgtr  non 
tintm  gtfproctimtn  Urtçol  an  btn  fanbtd  >5iîrfitn  fontr  ©fie» 

et>dt  nacb  appeflirtn  «wltt/fo  foltt  berftlbt  njpo?tiinibtrt0i5l. 

/ jiwn^ig  üRantn»0roffbni  wr  onen  ©ulbtn  gatthutt/ 

Et  obtr  bit  ©tabr  rdumoi  / twldj  Statutum  obtr  ©orohn* 
b<r  feint  ;f.  0n./  audi  bwo  Qtrt  fflatter  ratb  2)ordtan 
t ©fbad’tmîd/  ald  foldtd  3br«  if  urlilicboi  0nabtn  an 
btrofclbtn  (>oI)<n  fanfctd » Jdrfîliÿtn  Obtr; unb  ©atd'tigftit 
I»  ’ïbbrmt?  unb  SSerflonaung  flfrot^tn  intt/  ttlit^nalfl  roi» 
btrfott'ftn. 

6o  ifl  btiima*  foirer  TCrricfcl  bafrin  gantlbm  unb  gtridtfrt 
*w>ib<n/ba  tin  SBiirgtr  ju  ®raunfdnwig  irt  fûnfftiga  3<tt  fort 
cinan  gtfprod'tnoi  ItrtjKH  brt  ûttd  <tn  btn  ianbtd  » Jiirtlnj 
rooltt  appc'.liioi/  unb  alfo  an  btr  lautmiiH/  (bit  ilime  nadj 
^tabt  ©tbraiidi  and>  btuot  fltfitt  ) md't  trjâttigtt  ftrnroiir» 
bt  / fo  foff  btrftlbig  / roo  bie  tètufce  unttr  rauftnb  0ulbtn 
bdangtt  btm  «Xatbt  funffjig  'Pfunb/  bad  tfl  onbuntxrt0ulbot 
<Dliinç  gtbnt/  ba  aber  btt  ^idy/  burninb  appcllirt  rooibtn/ 
tintiiufcnb  0ulbai  oba  banibtr  ir/irt/foQ  et  onjjunbat  'Pfiinb/ 
bai  tfl  jipqjljunbfrt  ©uiben  üJiûnÇ  altgtn/  obtr  bit  sàtnbt 
rotuneri. 

3tnn  wtrbtm/  btlangtubt  bit  fanbtrotljrf  unb  Jurisdiflion 
jtwftbcn  ba  ©ttbt  ©raunfdiroog  / <l)idmobt/  -i îafdvTobt  / 
tntbbim  jfiofJtr  RUtadMiftn  / M*  t'aabfdntba/  bitrool  bit» 
bti'or  in  norgrrotfratn  giîtliditn  Jjanblunqtn  uon  btçben  Ibri* 
kn  bitfrd  'Ptmtttn  h.ilbtn  gtltlidit  üRttttl  unb  2Btge  jur  2)a. 
tlod-ung  ftrgtfttogai/  barburdi  boi  Smgtn  aud>  tbrt  gt» 
btîbrlid't  üJiaafl  gtgeben/  unb  alfo  biefrm  ’Punerm  abgtbolfftn 
roabtn  fan/  bafr  barauf  jum  futbalid’ikn/  unb/  roo  mô^licb/ 
nod'  tior  ba  fjulbigung/  unftr  gnabiga  SJai  fjafog  Julius 
frlbyl  pcrfonlid:  mit  tmtih  grtmrn  Jtbt  / auf  tintn  boianntot 
îag  an  ùrttn  ta  baubrttu  ©tbred-tn  fommen/  bit  in  ttnTtu» 
gtnfd'tin  ntbmtn/unb  foltboi  alfo  atttb  tÿr e gtbûbrlïcbt  imbtnb: 
Iidy  iXKbogfot  gtbtn  foL’tu  unb  roolitn. 

3um  frïniftcn/  auf  ben  'punettn/  bit  ©tffDnna  btd  çioflad 
Sanâ  Egidii  btlangmb/  t|i  l’trabfdncbrt  unb  b.fd'|p(Ttn/  baf 
tttébtilb  natb  'Xufriri'timg  bttftd  SPatragd  bit  0ûtat  / fo  ba 
ianbtd  / ^iirfl  oba  fona  ,f ûrfllid  fn  ©nabot  Curatorts  imttt 
M'btn  Ijubcn/  fo  roobl  nid  bit  bed  iXatbd  Curatoret  btPbao 
mroaltrt/  roitbaumb  jufammtn  gtfd'lagm  / unb  etn  'Pr<Haf/ 
ba  tin  îBurgad  ©ofcn  |ti  ®raimfdiroog/  (3>n  iÿaQ  baftlbt  ba 
©tfd’irflid'fotroi'irt/  ba#  a btn  'prtbigflutf  raroalttn  fôrtbft/ 
tiucb  fond  ba  it^igoi  trufgaidittn  ^ûrjliichoi  / unb  midi  ba 
©Mbt  ©raunfdjroeig  ^rn^en»X):bnuiig  glod-fonma  bcfimbol 
roûrbt)  ron  bon  iXatbt  nominirt/  unb  uon  frina  [f.  ©n.  ald 
btm  ianbtf:iÿirjïfn/  oba  foinn  ©rbrn/  conflnnirt/  unb  btm» 
filbtn  ba  jtÇiac  ittbroba  oba  i?auf»bnIitr/fo  ifîimba  Ntr  tfl/ 
tmb  nmb  font»  ’ïbtutbtn  oba  “abflfrbtn  an  font  flmt  unb  fo 
fur  unb  fur  on  <mbrri*d>rttba/  oba  jJau§Mtrt/  roann  ba 
ftbtfinaW  btm  ianbto«,Jûmtrt  oba  fona  J.  0n.  ©rboi  nom 
Sîncbt  |U  SraunfchtKig  aud'  noimnirt/  nnb  tûghd>  btfunbtn 
iwrb/jugtoibnet/audi  ibme  btm  'Pr^Imoi  tm  gowifid  Députât 
nud  ben  Ufffunffrett  imb  ©tfâfltn  btmdbttd  é;io|Iad  MntudK 
ttabtn  fofl.  'ÂNiftlb  'Prllat  fofl  bit  tanbtàge  nrbtn  anban 
«Prâlattn  imb  fanbflànbtn/  rott  uor  alttrd  btfttbtn/  btd  .XIo» 
fkrd  ©tiftr  vtmUten/  bun  fanbcd»3.  bie  gtbu^rlube  Zaf/ 


imb  anbat  ait  bagrbrad'tt  @mdi;igfriftn  (jtbotfr  nadj  ©réflt  ÂNNO 
unb  ©tltgtnbtit  btd  icÇigoi  2)amogen0)  let|ltn  unb  oirntbim/  / 
bit  Ôtfyikn  ba  ©tbiifr  Ixptlitn/  bit  (èptnbtn  ju  rtd*ta  3«t  1 J 09* 
gftxnl  btm  £loiia  i&aïut  ftonljarM  font  ©tbiîbr/  roic  not 
altad  bcfdmfftn/  audi  ui  <£rbaltung  btd  ijam  Supenntcndcn- 
ten  unb  cjoidjutons  in  ba  tèrabt  iSraunidnixig/  jdbtlid?  fine 
btnanbtlitbe  Sumina  { batn  man  |îdj  imduuabld  / romm  *Xtÿ» 
nung  furgmonunoi/  unb  Î8tfdifib  gtatbtn  roirb/roas  biebabao 
btd  (<tnbtd»3i]r|ltn  unb  bto  iXatbo  Curaiores  m Adminiilr»- 
tion  gebabi/  nnb  nodj  babtn/  ;u  vaglocbm  bnt)  fampt  bat 
obliMtnbtn  3<>'foi  unb  fob>@tbingtn/  jâbrlid'  bartudgebai/ 


boeb  foD  bao  iflofla  mit  ïblaga  jiirillicba  !£>i<ntr/  3iiga', 

iJunbf/îBotbtn-yUagtn/ unb  bagïotben  ©efd’roabai  g<b(luÿ 


raftboifft  unb  unbtlnben  fom  nnb  blfibtn  / aba  roaun  btr  fan» 
btd»;fiirf!  bit  $ctr>;2B«gnj  im  fanbt  aufforban/  unb  vont 
Æloffcr  (*antt  Eg.dii  btnftlboi  adtb  btgdjrtn  roiirbt  / fofl  fona 
<Jnr|]lid’oi  ©nabot  ba  jjta.^agt  nid,’t  gtrotigar/fonbtrnrote 
gcroohnlidv  gcfdiitfrunb  gtbalfoi  roabtn. 

©d  fofl  muh  ba  «ôdirciba  oba  ÎJaufbnlffr  jabrlidi  btd  fan» 
Prd»LÇiirfînt  unb  Nd  ‘Xatbd  ©aorbntttn/  in  bttjfttin  btd  ^rft- 
latd  un  5tlofftT  / gtbtir[id,tn  ©tfd'fiO  imb  JXtd'nimg  rbun  unb 
gtboi  / fo  foü  fo  roobl  t'on  bon  fanbt^Jûrflrn/  ale  bon  iXatbt/ 
beçbtrffifd  alla  miiglidjlîtr  ifkifî  angtrotnbtt  roabtn/  ba§  bie 
funeburgiftbe  unb  anbtre  ©uta  roitba  ju  btm  ©lofla  gtbrad't/ 
unb  alfo  bad  gan$t  Corpus  confolidirt  roabtn  môgr. 

3um  ffct’flm/ brr  Warren  balba  m ba  iètabf  ©raunftbroeig/ 
fo  unferm  gnabigflot  ifiîrfltn  unb  S?am  ju  wrlobm  gebûh. 
ren/  ifl  vor  etn  ©brifilid'  fflîittel  b.bacbt / ba^  feine  3.  ©nab. 
aldbolb  natb  Confirmation  biefed  2krtT<tgd  non  jcbtr  ©tmtine 
ba  pfarrfmba  in  jtba  ‘P*faae  eine  p>afon  Mit  ben  Je^igen  <b» 
rtn  Praedicanien  ( bieronl  lie  ungejrotiffelt  ba  ronbrot  ïpoflo* 
Iifd-en  ©atbolifdvn  iXtligion  unb  6a  ‘ïugfpurgtfdxn  © onttfion 
mit  tf>rtr  l rbrr  unb  Prtbigt  gtmtp  fcpri  j ju  «non  'Pf^rbarn 
rrnomen  unb  angeboi  / and»  fetna  3-  0n-  ©nlllidxin  Cor>- 
filtori»,  trie  banad' folatt/  tu  examimren  juflefd'irft  rotrbet» 
fofl/  btnftlbifloi  rooütn  font  3-  @n.  aldbtutn  mit  foltba  if»a 
Wmre/  ut  bon  a barju  tiid'fifl  flMd?<«  imb  befnnbtn/  gnâ* 
biglidi  btltbnen. 

Unb  fofl  audt  jeba  ©ontiite  ba  'Pfarr-Sinba  rorbepalten 
tmb  befoblen  fcpn  / fo  oft  ald  ibnen  barnacb  em  'Pfarr»Çerr 
mangeln  rolrb/  nach  eintr  nifllidyn  <Pafon  rottbaranb  ju  aatb» 
toi/  unb  brrfclbr  afilitb  bem  ©hrroürbiBtn  Colloquio  m ;ba 
6tabt  ftîrlleUen  / tmb  aflba  vabôren  ju  laffen  / roo  bann 
biefelbe  pafon  / fo  alfo  ror  final  pfarrbam  ren  berQrmeine 
ftirBt|iffltt/  ron  jcèQtMd'ttni  Colloquio  trot  btitbtifl  patbtêt/ 
tmb  mit  ba  febr  nnb  prebiflt  ba  roab«n  ïpojldiftbtn  ©atbo» 
lifd'en  îWligicn  unb  ba  ïngfbtirflifdyn  ©onjtfïion  oomf  br# 
fimben  roiirbt  / fofl  fie  ban  fanbed»3.  non  tmeut  ©rb.im  5Xmbe 
neben  unb  mit  ibrtd  Colloquii  ©tjtugnup  tmb  .Xunbfd-afir  ki» 
na  3.  ©n.  ©afnieban  Confiflono  m cxamihirtn  jugtfa'icfft/ 
tmb  aldbann/  ba  fie  bafelbfien  aticb  bud'tiQ  btfunbtn  roirb/  mit 
baftlbtn  'pfjm  ron  fona  3-  @n*  ^ baftltxn  €rbtn  btltb» 
ntt  roabtn. 

Unb  biareil  aütin  Nid  balte  ‘îfrril  btr  ^farroi  îfiiffimfl 
fîeba  "ïnno  jf.  bmben  >pfamn/  aba  bad  anber  fctilbt  îbeil 
bejj  btn  SBeltbntm/  bit  bodi  bad  <PfaTT»'ïmpt  ftlbfltn  md'C 
raritbtet  nod;  mroaltet  bnbtn / in  ‘iufnahme  Qoreftn/  fo  roiH 
non  ttnfa  onabiga  Jdrfl  unb  Sjat  folch  -îl>«l  vun  fol* 
dvn  SPelthntm  li  ben  roi  unb  lebig  inatbtn/  unb  ju  ben  Warren 
attdi  roitbaumb  Itflcn  unb  fotmnat  laiTtn. 

©d  foflot  aba  ju  2îtrbutuiiQ  iiflaèrakungni  unb  Unrinifl» 
frit  aflt  'Pfarrljeaoi  fo  rochl  aie  bit  anban  Praedicanttn/  btd* 
Bleiden  au*  ba  *prAÏ«it  iu  ©antt  ©gi'bitn/  ttrbimbtn  tmb 
rtrpflid'fet  ftrn/  fi*  ba  .^ird'tn»i>tbnunB  nnb  bem  Qan$m 
Corpuri  Doftrinse  btd  3«'t|îoif()mnbd  unb  ba  ièMbt  QY.iun* 

f*roeiB/  fo  lange  »•  btt  DèrlfgtoQ  rtnifl  / ju  untaftbrtibtrt 
unb  ju  untaroaiftn/  mit  ber  auebiurflidien  2)aroarmmfl/  roo 
fi*  eintr  m ber  fthrt/  oba  im  itbtn  anbtrd  haltoi  roiirbe/ 
bann  111  ba  Oibnintfl  unb  in  btm  Corpore  Dochlnae  bt* 
Briffai  ifl/bap  a bann  ipfo  farto , tmb  obne  roeitlAufftiot  Dis- 
putation  ftmtd  ■ïmptd  raltiffig  fêçn/  unb  ftrna  nicf’t  8<buf* 
ba  nod'  gtlnttn  roabtn  fofl. 

‘SNimit  au*  aud  UiiBktd'lieif  ba  Çkfolbtmg  Fou  3it*ifpafc 
oba  UrawOe  jnnfdw  btn  Yartai  » ®ten«n  aroad-fen  mi* 

0 (/  fofltn  bit  Xrr*»2îitta  an  itbemOrre  bit  Senttn  btr  ®far» 
ren/  fo  libriid'  in»mtb  aiiffâ^lb  ba(©tabt  ©raun  frorotig 
bftTagtn  imb  faflat/  ont  beffan  iflofi  mniÇli*  onfinnltn  / unô 
roo  Ne  tnr  '^efblbung  ba  Yir*rn»î>laur  ro*t  Butingfiimb 
von  anban  ba  Yiriben  » îXemtn  imb  ïuffiinfFtai  fb  ntl  ju 
ntfjmen  / unb  benfelbigtn  iiuulefltn  iPîa*t  Nibai  / bafi  tirt 
fctÿr  feine  Q^folbung  roflfômmlt*  alangen  unb  btfommtii 
môgr  : bad  Corpw  einer  itbat  «Pfaîre  m*i 

jatifTen/  fbnban  ganf  bloben  / imb  Ijiaburd.»  btm  fanbtd* 
3i«rfkn  an  ftmem  Jure  Patronams  fem  Kbbrudi  gtfdtlim 
mêge. 

©d  fofl  nnb  roifl  au*  em  ©rbabra  Statf»  fkifiigt  giatfj* 
ftinbigung  Ijaben/  ob  torad  ron 1 Vicaritte»/  Yadyn  «ftttn/ 
Commendtn/  oba  faliinbd  » ©uttrn  bnj  tbrai  fBiîrgem  un# 
«Ptn>aT»'Pafonai  / oba  fonff  rorfianbar/  bap  bitftlbai  m*t 
wrfd'roiegtn/  fotiban  m mefra  Tliidbrttrnnq  bed  ©ôttli*m 
■®i>rtd/  unb  ©rtialtmig  ^ -Xir*tii-Â>fna  unb  ô*ulai 
ber  bie  £ir*ai  unb  'Pfantn  môgtn  gebra*r  unb  gdegt 
roabtn, 

m* 


DU  DROIT  DES  GENS. 


*7$ 


An  un  w *um  *w*nf*n  ©Hm&w  SUttb  ter  ©cobt  ®raun» 
*lonw  fihnxig  |î*beriaget/  olm*li!  tbnen  von  gnnema  ©tube  megen 
I <in  iar  juin  0d'<fï<l--érd!<i9  ju  4<bcu  auf^cfcçt / bt« 

* ' fie  au*  biCNilur  j.ibrli*  alegt/  fo  umerfluuhn  fi*  bod'  bie 
■Xinrr  «lente  etli*e  Xiwhen  r©iitae  aud  bed  iXatbd  ©innabme 
on  fïd»  ju  jiefjeu  / au*  von  ben  ©litem  / bie  von  e(U*en 
Q^ilwrn/  Xit*en/  (£li>|lerrt  imb  fcofpitalen  nnrtub  ju  megm 
gctxart't/  tcniéd'effe|.iè*at  barauffen  ni  IcijoKm/  fo  boeb 
«ut  (^orbarn-  fiatl»  von  ben  ©titem/  b>e  ibren  «Burgern  / .<fir» 
*tn/  Xlôflmi/  tmb  nofpttaiicn  abgelôfet  merMi/  oba  fonfl 
lof  fafletl/  ben  ià*e|fet»©cha$  emperen/  unb  ben  "Xbgang 
bulben  mûflTcn/in  bem  ifl  bis  gemittelt  unb  vffnbfducbct  mortxn/ 
tsifi  fol.+a  TflhjniM  unb  Sintsul'd  une  iu*ra»  gcfd'ihe/  emed  i 
fitgen  Md  «inbet  partirai/  unb  aifo  ri#  ©brbara  Sa*  unb  bie  i 
sSurgae  ber  èinbe  »Braunf*ivetg/  fniupc  il»ren  'pfitrrat/sjof1  ‘ 
piiakn/  imb  ©etfUtri'en  ber  ber  geuuincn  îar  bed  ©*effcl» 
gclaflen  iverben  foU  / nii*'&uf'jenigc/  fo  neuli*  in  bie  ! 
ÇÔMbl  tomwni  cber  lutrin  ffrtgli*  foinnv.11  rotrb/  vor  fid»  em> 
junehinen/  unb  jn  *rtr  -fa;  ju  gtbraud-en  Kiben/fo  lange  Md 
©deffel=©elbe  |*tmb  von  ^ememer  lartbfd'dfft  unb  ber  ©tabt 
£3r.uinf*n'euj  txnuUigct  mortxn  t|l. 

3mn  nd'ten/  biemeil  fidi  nu*  on  ©brbara  îtatb  ber  ©Mbt  | 
?Sraiinf*Tvag  btflagt/bafi  fid»  in  verrutften  3«tbrai  bte  ”2(mpf»  i 
loue  uncaflanbeM/  von  alfm  ©litttn/  bie  in  ijjrni  btfehlenm 
'Xenirtan  verfaufft  ivorben  / ben  biitttn  -Vimning  bed  Xauff*  I 
©elbrd  m bie  ‘Xempcer  ber  ©eri*te  ju  forbe ni  barbur*  ei»  i 
nrra  jcben  btr  butte  t^al  fnned  ®«f*  entiogen  unb  abgt. 
brodxn  tverbtn  ivoire/  bavon  Ne  von  53ratmf*meig  un  beu» 
•.Çurtîltdx  Sjoff»  ©triche  ippdhrtt/  bentuuh  ifl  biffa  ©trnt 
alto  ijenurtelt  unb  ivraagcn  ivorben/  nnnlidv  manu  jeuianb/ 
fo  m frrmber  £atf*ajft  geftffen/  etne  ©rb|*a(Ft/  Sjrergriper» 
fe  oba  ©aabe  nu?  b<in  ÎÇiir|l<mbiimb  hiniveg  forban  oba  ue» 
ben  ivoire/  fol!  bafelbe  Mvon  ben  bnaen  'Prémunit  in  ban  vie* 
riche  laffcn/  bnraud  ai  ferbar/  fon|lai  rtuifabaiv  bed/m  an» 
ban  .Ç.îllfn  / fofl  ed  nnd)  alrein  Innbfittiid'em  (jkbraud'  nited 
jcben  ©mrf’td  gelstlten/  unb  ba  nette  TtufT.jç  bed  biitten  *prai» 
ningd  von  bem  X<iU|f>0elbe  gan^Ud/  abgef,cil<f/  unb  unterlaf» 
fai  ivabai. 

@o  i(l  ûutb  unn  Çfîeunbten  rined  grhim  :Xfttbd  ba  tgtabt 
ÇBrminfdnvetg  X lit  r : ’pmitc  von  wegen  ba  Uberumfi  unb  Un» 
otbmmg  ba  £)ien|le/  b, unit  iljtc  / ibra  purger/  Pf.irren / * 
SjofptMln  unb  gei|llidvn  iDJerfae  mîcr  bie  ©iiiMfeit  unb  ben 
oufgcnd'rcn  Serrrag  von  ben  ïmpren  foüen  tîbafrçt  unb  be* . 
fl’n'crct  n?0!ben  fqm/  iMbtta  (tfncbtet  unb  ubaebflnbelt/  wm» . 
.licb:  bap  ÿtnfubre  ben  QVaunfd'iveigifdicn  :d£cvban  jugelaifên 
feiin  folf/bie  tjbrtgc  '2£eefet  unb  ©lira/  fie  fmn  gebc-eba 
Sjrtd't»©ûccre/  bavon  fie  bid  babao  infonbabcic  ju  binicn 
ftcforbert  awben  fepnb/  ju  verlafleii/  ;u  vatauifrn/  oNr  an* 
Km  ju  vauii(f<n/  unb  fid»  «ilfo  Nirturd'  bettclhn  utingcn 
®ien|îd  ju  eullabcn/  unb  oflein  ba  b:n  ©raunfd’ivngvd-en 
?3urgama;l>ad»  ^iennen/Mwifc  bcd#Q)atr.igi3/ju  blabni/ ba 
fie  aber  btffélben  übrtge  Hcrfa  unb  ©uta  be?alrm  molfen  / foU 
ed  il»neis  aueh  geflanet  ircrbcn  K^ocb  bnf  fie  bavon  ben  i^ienfl/ 
ivte  ben  faner  ^firjflicl  eii  ©naben  ÿjetu  2tadad  fceliocn  3<i» 
ten  gefd-ekn  / tljun  nnb  Icifcn. 

'£’u'iral  aber  ben  biefan  'Xrtiefel  von  bem  KatJ»  geflaget/ 
baf  i|)t«  Sirtben  unb  S3nrga  ùJïevba  von  foldyn  tibrigen 
TCerfan  nierinâfiglidi  mtr  £)tenfl  belegt  ivoiboi  fevn  foflen/ 
iwUen  frine  .furiUide  ©naben  fier,  in  ben  ©rb»î\egif'ran/audi 
be»  ben  ‘Xmpren  alla  ©elegenbett  fôrbalidi  afunbigen/  unb 
ihid)  bcfdehna  ©rfunbigung  unb  'îleffung  ba  ubrigen  "Xerfa 
foldi  ©inféÿen  tlmn/  bap  uba  bie  ©ilhgtat  manaub  fou  be-- 
fduveret  ivaben. 

llnb  bamit  foldie  Çrf i'nbigun.i  beflo  bcqurttina  befn  ehen  mv» 
ge  / foD  ba  JCafh  etn  2)ajei*iutd  ibra  Xtrd.'ai  tmb  ^iiTga* 
SJÎevba  (frb»unb  freinbba  ûbriga  Xecfa  / aud)  n*e|d>a  ge* 
flair  an  |cî\r  bavon  gebiena/  unb  ûba  lie  ©ebilbr  l*fd'iwj)ïet 
n<orbai  fqm  foK / macéra/  unb  feina  ,j-ûrtilicb<n  ©naben  ju= 
fcbicfcn. 

<£*  ifl  au*  ben  biefnn  ‘Xrticf  rl  fana  baebr/  n'o  bed  “Xar^d/ 
ba  'î'irrger/  S^ofpu.tl  unb  gnfilirt'en  ,.'.V!'!xrc  iviber  ben  Anno 
b:r»  unb  funffjig  flufgaid'tai  ©atrag  in  ba  ‘JBodxn  / ie  ju 
3nten  rneljr  bann  anen  vollen  îag  ju  ÎTumfl  geforbat  unb  ge* 
brauch  îvoiben/  foBeu  fie  in  ba  folgenben  ^ftod-en  fo  viel  ba* 
aegen  vafd'onec/  unb  alfo  in  aUe  ïVge  be»  vorbentyrteni 
5pairpDQ.Vraage  gclafTen  imben/  aba  ba  v^urga  'Jîerbae / 
bie  ba  imr  fonbalicben  ;vrepheiten(  begnaeer/  unb  tic  Md  ulir- 
funblicb  ju  befdvinen  imb  rcdxuiapig  bagebeacbt  t>aben/  fiofl 
tuemu  an  tbjrcr  'Jrenljeit  nidnd  benoinimn  fnm. 

3um  jebenben/  ber  Privilégiai  unb  vÿd  àçuna  fcalba  ifl  ba 
J?anbel  babin  «ericHet/  bieiveil  bie  gentnne  /antfdvi|ft  bep  lin» 
fad  fluîbiBen  ,ÇiiT|len  unb  Cam/Sjaéoflen  Julii,  Î^enn2)at» 
raô  (jffintUid'a  ©cbt'utrnud  1 lebiciten/  bie  ©d’ulb  ju  bejab* 
len  auf  |icb  Benominen/  barauf  ba  tèdxffel  * f nnb  » «nb  nnbae 
écbn&iniflen / ju  "Xbanfl  foldyr  è-d'ulben  auf  emc  Beimife 
«Uîap  bennlliflct/  bag  bie  von  'fSraunfd-treiB  fi*  mit  foldyn 
0thi$ungen  bnn  SBattage  Anno  biai  unb  funffjig  jmifdxn 
bem  liinbed-  JiirRen  nnb  i^nen  aufgaid'ter/  ganeg  vabalten/ 
bmiviebertmib  fcllcn  au*  na*  \He;.:hhuiG  ba  o nnOigten 
©J'tilNii  fane  .ynrfllid'e  ©naben  feme  nxicac  tèrrroa  oba 
(Jri'.iÇiingai/  obne  ba  O'inÇen  flaneinen  fr.nbfdjafff  aufebiurf» 
licbe  'ÏXniiIIigmiB  / anjuUoen  ÎDÏ.idit  baben/  unb  fo3  audi  bad 
©elb/fo  Hbea  >ibrd  nud  ben  vidjaÇunijniaufrômpt/iu  mcbtd 
Tsn.  V.  ?A»t.  I. 


anbad/  bann  ju  bejablunjj  b<r  vajeicÇiwlfll  04‘Ulbtii  angckflt 
unb  jjibr.ind'et  ma  ben. 

3>i  u alfften  / bie  îlbermcfige  Çeb^ffaeijm  tm  Jurfen* 
V>um:>  / Paûtrrd)  bie  (gant  ben  armai  leiitai  verbuft  unb 
ubatrteben  / audi  b.f  |MH0en  JVohn  nbflftreçt  iwben  folieu/ 
anlanflcnbi/  meil  foldxo  iiitb<  aUem  ben  l.uibed>cÇurllai/  fon# 
ban  au*  bie  Xlôfla/  bie  vont  'Xbrl i unb  arbore/  fo  ©d'âf» 
farwn  baben  / mit  becrejfai  thut/  ;'s|l  fold-a  ')>unrt  auf  anen 
gcineinen  lanb»ïag  ohr  jufuirincnfunflt/  ba  juin  f rr^eTliet*»- 
liai  g.-baltni  mabcn  foQ  / anoaeflaî/t  / Mtmnm  geinibriidi'C 
ûJlap  unb  2)ao:bmiiis  j’i  flcfd’elxn/  unb  turiumbmm. 

3um  jn’otfftm  / bie  angejoflene  î^adiorbruiig  oon  megen 
beo  j^efer  unb  0etfer/  atnb  antaa  Sbofviwin/  g-.i|Ilid'en  unb 
53urga  3<b<nben/  bie  aioTi.rf>iIb  flebuntlid.'.-r  unb  l'iifitb<r2ïer* 
gleid-uno  auf  bte  .Jiïrfll.  ïjAufa  «ne  3eifbao  gefuhrt:  iroibeir 
Kpn  foflen/beatfffnb/itl  vor  btUig  angc|<Jien/unb  wrabflscbrt/ 
b.i  bie/eniflen/  benen  bie  obg.’Md'tr  Behobcn  juii.'.  ib.a  unb  ge» 
béng/  bufclbe  ibre3fb<dNn  fdbfl  in  il>re  ©eiwhrfanibt  moUeir 
fiîbraiJaffen/MP  itjuen  fol i-ed (tnbeme  eiiijcbcrfeined©utdb:l» 
Iid>  m.id’iig  uiiBciuebret/fonbeni  .uigfîJfRn  feim  foff/ivolten  fie 
aber  je  :u  'jàotctl  bic  obb  r;'!*rre  thre  3el|(uben/  livrer  ©cltgr-i* 
Ixtt  iiiicG  / umb  etn  ©edübrlid'ev  anuthnn  unb  vrrfaiiffai/  fol* 
len  (î<  biefelbat  ban  lanNd  = '^''riicn  oba  cinan  anbern  audju* 
tl)tm  imb  ju  verfaiijfen  ire»  ^iflfubr  imb  üftad  t baben/  bod) 
bap  aldbann  auf  foldxn  jfiifl/  ba  bie  3r|Knbn!  Jranbb.n  aud» 
flethm/  biefelben  m ben  2Vltmarcfcn/  ba  fie  govaA'fin/  bld* 
ben  / imb  an  nnbere  £>ata  un  igtrob  md;t  verfübret  ntrbni 
môgen. 

llnb  glnd'age fiait  foU  ed  aud«  mit  anbetii  3tb‘nbeii/  bie  ju 
b.*m  .yiîrfii.  jjàufon  bidbao  md  r fêrn  gefubret  irorbm/  ge* 
Um  nyrben:  Vfû  Mb  fie  bie  (BitffQsni  vldx  ifjrt 
ben'.'en  felbfl  in  ben  Â^ôrftan/  in  bero  Siieltinaiiuii  fie  gd’nm» 
Ict  / and-  Ai:5brîfd'nuu»b  Md  Xorn  aifo/ober  aba  un  fetrolj/ 
m ihrc  ©avalirfamb  fV.hren/  ota  anbern  auf  2)lnp/  mie  irflc 
genelî-ît/  vannerai  oba  vrrl.mffen  megett/  ba  fid)  an*  bic 
5^a:rren  ui  rafle  ben  unb  fvarn:  murben/  ben  ©uto  - S)cui\  ;u 
9l«dtliiU  tmb  «gd'rtbn:  bie  niVnbm  ilmed  ©'•.tflend  «njuml,  « 
mai/  unb  bai  gcbûtirltd en  ;tienti  Mvon  nid't  grben/nnb  M et 
tljna!  Mrmnb  nt*t  foire  gel.iffen  mai'eii/ben  ietienbai  lira  en  imb 
vaberben  laiTrn  molten/  aldMnu  fbll  ban  ©in-Qa.-n  trafic* 
haï/  m bicfdn  ;Çafl  ben  3eba.Nm  von  ta  âtelnnanf:  fanetf 
©rt.ilfcnd  au*  felbfl  ju  fiîljren/oba  imbali  aiiikrfjalb  t«|.lotn 
ajelfinarctt  m vabm  en. 

llnb  bitival  buia  3«it  bie  olvrMtiite  babe  ftefer  unb  ereefa 
Jehcu'cM  nid't  m *ed  ianbed=,|urften  Jp.'nb.-u  uiibijjaralf/fon* 
ban  m ba  jetbjudit  uiifercr  «ii/.bi.iilen  jraiten  / ba  ,Çiirjilid  ea 
ÎBiiben  jii  erdemingen  gelegen  fenil/  unb  von  3h<r  <yUT|U. 
©naNn  an  Nid  v.iufi  jerjnn  gefûhret  unb  gebraudit  merhn  t 
fo  motlen  ber  lanbd*;furfl  unb  Àrtb  famptlid'  unb  jum  férba» 
lid'ften  eme  52Vfd'ufun^  an  3l!r<  S'  ®n-  tlmn/  wib  biefdbc 
freimtli*  imb  untathaniglid’  afiiacn  -uib  tmen  laflen/  bie» 
fen  Qiertrag/  fo  vu!  jeijtermtllKen  'Puncten  betrifft/  nu*  ju 
rat  ficiren. 

î?td  aba  bit  gaorbate  3infr/  fo  inmcfirenber  •ved  tferti» 
gimg  von  jjefa  unb  vgecfa  3tlitnben  hmbafleüK^blrtbeT'  l'an 
follen/  belangen  tl)nt/  mol/en  fane  ,f.  ©n.  fi*  forbalid  fi  a» 
fnnbigen/  m.id  baen  in  lebieiten  fana  ©n.  grltcbteu  fimu 
unb  2înrad  ftelrgen  in  bie  ^lirfUidit  (îomma  btrcd'iKt  unb  ter 
$ttrtbcn  nicht  bcmblct  ivoiben/  tmb  fid»  barauf  imvait'eifilid) 
vaMIten/  bamit  nutn  jn  ivrfpilren/  Mfi  fetna  ©n.  ©c* 
miltlj  mdt  fn?/ba  Jîir*eu  etw,id  jnr  llngtbubr  abjujidjen  unb 
ju  enrmtnben. 

3«jn  t:aje|)ettt<n  ifl  ba  Tfrticfci  ba?  aHitgc£raud'dim'33ett» 
IcinftaMifd'cii  S?rti*  bermaifen  vaglutcn  : 9/einlid»  / ta  ta 
ota  feiiitr  ;Ç.  ©n.  ©rben  ludroeilen  ju  noth* 
maibigem  ©rbiim  ©lau-ftolb  bamen  ju  laifen  bcbûr fTrt.î  v M0 
3brc  .j1.  ©n.  fôlcbco  tiivo-n  be»  btn  SPorficbern  bed  iiiofiad 
mm  (leiimen  i£reuç  fud'eu  foflai/  bamit  alio  bte  feme  but  ch  bcp* 
ber  îheil  Serostnefen  an  einnn  gelegenen  Ort  nnd»  neuiliden 
5)iiigen  auf  funff^ig / fêd^ig/  oba  juin  hôtflai  auf  hirnbat 
Æuhtr/  imb  Parti  ber  nicht/  au*  ju  redita  osbaulid'er  ®inta» 
3eit/  nvitin  innn  fonfl  fol*  ©lan  i^olg  ju  hiuni  pflega/  an* 
gemiefên  maben  follen/  ju  (wnen/  unb  fol/  fbnjl  aufTajsilb  bed 
àfled  haucti  von  ïjiKbcrinelbtan  lanbed»^.  «ngefîetlc  unb  uuta» 
laiTeii  irerbtn. 

2Jad  jum  vlajebenbeu  tad  ©leib  in  tmb  but*  bû  ©tabf 
5?raunfd'mefij  belongm  *uc/  ifl  ba  'Punrt  nad»  vid  gehabtec 
mulufcliger  Untabonblung  çnbltch  Mbm  gemmelt/Mfi  ber  an** 
bigt  jrtiitxd  • ,fiir|i  afieni  ÿonigltdx/£bwûirtU.  unbjfurf11i*e 
'Perfonm  auf  txrfclbcii  ©rfudxn  / ab«  bv*  biefelbige  ju  femnn 
inable  uba  jme»l>tmbat  oba  bie»bunbert  'Pfabe  fi.irrf  linge* 
féljrltd'/  nrben  unb  mit  ban  £Kat{ie  jrr  S3r<iunf*mag  / m unb 
tur*  bte  ©tabt  SSra«if*irag  vagletfm  moge/  na*folgenber 
geflalt  / nernlid»  » 

<£i  fofl  von  bed  f,wbed«X-.  megtn  fana;, T.  ©naben  ©rabtf» 
fwlta/  2Jîarfd'tilcf/  ober  funiehmhfleii  Knche  eina/  imb  Mrm 
von  ber  ©tabt  Spraunfd.'weig  megen  / nntr  ter  ftbaiben  Ç?ur* 
gamriflae/  ota  ibra  ©tabt  5?.mrfmann/  ba  rin  'Xbeld* 
'Perfon  fe»/  juver  anrdtai/  unb  bann  barauf  fed'd  ©lieter/ 
ald  ni  jeban  ©lieb  brrr  'ÏVrfoiKn  / erfll»*  t:m  von  N-d  ijii» 
bed  * Âtnrflm  ' unb  bami  bu»  von  ber  ©rabr  megen  / eined  inn 
bac  auba  fblgen/  mit  h:i  ;man(m  iVrfonen  / ald  von  brd 
ianhd»  J.  unb  ba  t£/.iibt  megett/  fou  bad  ©U*  wrf*eu  unb 
Oc  befkvlt) 


Anno 

iJ6?* 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO  btfleffet  merbot/  ifa»  ober  tueruber  bed  fanbed  »3urflen  oba 
r , <iiKT  tJttf  àatlj*  2»rgl«ter  m*r  <(ne*te/  oba  ©nnor/  bie  auf 
I J o g.  jk  itstrccn  / bie  fofloi  na*  bem  frembben  Setflgen  3*u*  in 
glo*a  Oibnung  ikbcn  euibeni  $urf)li*cn  unb  ber  <5fabt  £)ie» 
non  fijlgen. 

llrtb  fan  aad'bid0lcitenbeî>'î:pge/unb  alfo  pi  re*ter0leitd» 
3rit/  onb  ni*t  b*  na*tli*cr  l&eil  ?î<fdxl><«  / Ntrttrab  mia 
ber  janbcd’J.  icbcdmaÿl  bon  Satbe  pim  memgflen  onen  bol* 
ben  îag  pivorn  bcfTtn  2}ifrenfd'a|ft  ju  ÿoben/  unb  fl*  bar» 
im*  »u  ridtrn  miflén/  iuftl?reibeii  / mtr  fl.ircf  «n  ücmçtlid'f / 
(Tbiirftfrfllidic  ober  Jiîr|lli*e  fflerfon  mVnrritt  meren/  bu  alfo 
wa  fema  0n.  in  unb  bur*  bic  <ètabc  vagleitct  pi  merben 
«nfltftidit  Çatten. 

vBntm  aber  $Jîmigli*</  £&urfurfUt*e  ober  $ilrflli*e  <Pnrfo* 
nai  m bit  lètabt  SgrannfdMveig  reitten  molten  / tmb  bep  bon 
4an&tô  > ^nrtfcn  umb  fou  0ltibt  angefu*!/  unb  (fine  $.  0n. 
in  bitftm  ;Çafl  unb  &u  ber  3m  it»re  ©lots  » Seutore  bierju  ni*r 
flrfd’icft  betten/  fo  foflen  bie  non  SBraunfd’tveig  Âômglt*e/ 
<£ burfiTriïIidy  unb  3ûr|Ui*<  ‘Pcrfonen  von  ber  £tabt  von  ben 
©d'Iugbamnen  btd  ni  bu  tètabt  unb  nnebet  baraud  / oJ>ne  bed 
Janbcd»#.  pi*un  / pi  vaglrmcn  ÿaben. 

£d  mill  nu*  ber  tanbed»#.  fetne  Sônlgli*c/  ^birTfiîrfl» 
lidx  ober  ;ÿifr|ili*<  'perfouen/obtr  bit  / (b  fie  mu  fi*  onid'mt/ 
n>o  fie  ber  igtabt  £Braunf*roetg  ( bad  gnâbigii*  ver  (nie* 
loi  mofle)  jeinbe  ober  'JBtebenverfioe / ober  M Sci*d  (£*• 
1er  m*reu  / in  unb  bur*  bic  ^(nbt  S8raunf*weig  wrglotai 
laflcn. 

TTu*  fafl  unb  twfl  fl*  ber  lanbed  «ffifrfi  ober  foner  J.  @n, 
Crben  unb  Sîad'rommrn  bur*  bad  ©Teibt  eintger  nnbem  0e» 
red'ngFeit/,  fo  bon  ©letbt  mener  aiibàngig  iu  feyn  vertnrtjnc 
iverbrn  moéten/in  ber  Stabt  58raunf*tt>og  femer  ober  fonfltn 
von  neuee  niebt  amnaflen  ober  umerfangen  / mo  bie  *re 
&n.  ober  berfilbenSBorfahren  von  «tltcrd  'Sjcto  m.*t  erfëfT'n  unb 
bergcbra*c/  unb  3feren  ,f.  0naben  nu*  uernii’gr  nuf«eri*rtr 
S2)crrrnae  niebt  infieben  nod>  «febithren  / fonbern  ed  fod  obber 
ruijrrer  MUiMiiem  0ebr«u*  Nrf  0lottoi3  bon  rXdtbe  tmb  qt 
memer  «ée.ibt  'T'rnunfchirnd  an  ihrer  Jum*<3ion  unb  0end*j 
Ut  ntroi  tmb  jeben  nnbem  il)ren  ait  ber.iebriiebeen  Privilcgien/ 
gretilxiffli  / 0<iral'ii!uuen/  ï\e.tren  unb  0er«hti4reiten  / <f<tn$ 
tmb  (fur  ntdt  abbrttd’inh  nod'  febàbli*  font  / ober  fonflen  iljnen 
|ti  S)erf«tnj/  ©efitbrlid'feit  ober  tftacjftÿul  ârra*cn/tn  Feiner» 
kv  î3Bei^  no*  ISe^e. 

Unb  nwnn  ntd't  Sôninc/  (fburfiïrflni  ober  Jtîrfïineflitje  ^er» 
fonoi  m unb  birrd'  bu  ©Mbt  v?rrtimfd'wei<i  verjleinef  tverben/ 

Ë1  m anbern  Julien  nnd)  b*td  0fobt  tn  unb  bure*  bte  i£tnbt 
p einon<ïbrbumtKntî>e  ber  v*fnbt  ^r.ttmfd'ioo^  annîlidj  tmb 
ttaein  féçn  unb  bldbett/  unb  ber  fmibeb  » $ur|i  nKb  ntd;t  ivci» 


bolffen  tverben/  immaflen  baim  ber  iûnbeô»^iîrfl  unb  feiner  AKNQ 
Jurfliiâ’e  0naben  ^eèûnptc/  ou*  ber  Sa*  pt  ©rnunfdnreti} 
benvegen  jrberjcit  auf  ijrfudien  cm  gebt*rlidüs  / btlligeOunb  IJ 
notlupcnbivjeo  euifê])oi  tiiun  unb  (Kiben  foden  unb  iroQcn. 

WbitttU  jum  flebemebenben  von  bent  «Karbe  m $S*<tuD* 
f*twig/  umb  ‘ïbfd'aflung  ber  5Fnlge  pi  2BarenbtînîI/  9RdN* 
robe  itub  iXittochaufen  ‘Xnfud'un.j  bod<ehen/  ifl  femer  ;5tirfl» 

Iicijen  ®n«iben  (grFInrung  / Ntp  fie  foldy  ‘Xbfd’a  ffung  / fon» 
berli*  von  wegen  rvanberenben  vDImmea  / mdjc  tviflht  pi  mil» 
ligen/  fie  fepnb  aber  mtt®naben  tu  frieben/  troani  ed  nu*/ 

)u  Stotuttung  n(Iaf>anb  itnrarbe  tmb  iinjud't/  bon  ÎKath  ju 
SBtatnif*rvog  gnnbiglt*  pigelaffèn  |>abm  / bnp  fie  tfjroi  fflnr» 
gern  tmb  Surgerumen  verbiecen  inôgen  / fi*  fol*er  litige 
pi  enifMlrcn. 

3«m  a*tiebenben  / g.  Ulrt*3  $fnl(  berteffenb  / bien-eil 
btcftlbe  ')>fltrr»^it*c  deioUrr / unb  tn  bie  £ir*e  tu  ben  SBnW 
bern  gelegt  tvoeben/  fo  ifi  biefét  'puntt  bain»  gcridprct  tmb  nb* 
gebanbelt;  Ntp  unjerm  gnâbigrn  «erm  unb  feiner  $l.@n.  (fr» 
bot  bte  gotulbte  &\t *<  pi  boi  ffltubern/  fainbt  bera  Jure  Pa- 
trônât  us  , imuflcR  fol*ed  JUVOI  pi  iè*.  HW*  gOKfoi/  ( bo* 
bte  0eb.ui  beo  xloflerd/  unb  mao  pun  £loftcr  >Qofe  gc|>ông/ 
nudbefdobeii  ) (nnWbro  piFcmuun  / unb  bagegen  bon 
lliri*0  'pin?/  *rc£  0ef.uicne  mit  bemfelben  ju  gebohren/ 
uberl.t^ni  fern. 

3um  ikunufenben/  ben  Seg  tiber  bie  neirni  S?rücFoi  bev 
Tfbelem  betceflenb/  trolien  feiue  jJI.  0nub.  nirbetli*  unb  no* 
fur  ber  i?ulbigung  / roofern  m*t  fbnbcrii*e  SkrtHi*ecunâ 
einmlten/  m nôelpvoibigc  SSefld;ngung  neÿuten/  unb  b.ir.iuff 
bu  ®ebi'*r  vcrfdHtffen  inflén. 

Jum  prnn<ugfîen  unb  leçten  ifl  nu*  berebt  unb  venibfdxi1' 
ber/  fo  bnlb  biefcr  S)em>H  unb  .nfcli*c  29crglei*ung  voit 
ho*ermelbtem  i.mbeo  »;Çtirfien  unb  cinein  (Sÿrbarn  *Xaef)  ber 
rïîîirn  i iiwmiîiiijr' fii. i ■ -uut  hia  tv,n  ,v..u,  .,nK  ®Mimf*irdg  latificirt/  bcflâitigt  unb  voUjogm  «or* 

1 to/ 6«M.irf  fcnttÆittn.  «nurar  » «i»  WIM 
fd'tubenoi/  tefigloœen  on  ebrb.tr  î\n*  ber  (ètabt  ^L-tautt* 

Wweig  ftîr  fi*/  *tr  ganije  0cuui;i  unb  9iud'fominen/  aQe 
imb  jebe  geri*Hi*e  <*ad'en  unb  f>rocefl/  fo  on  'iljol  SfScn 
bon  anbeen  am  ^«rferî.  (£.tmn«r»  0cri*t  unb  ‘Jutfïi.  s^f» 

0<rid't  biftMfjer  nngr|lefl:  / ftirgenommot/  unb  no*  unerôr» 
rerr  flbtvel-eti  / faDen  Inflén  / unb  burd>  i!jre  Procuratorc»  tri 
berftlben  vèn*en  eaufæ  6c  !irî  fotcnnjter  renuDcirett  / imb 
bit  banmt  trgângrne  Aden  au*  obfcrbem  / unb  aud  brut  Süe* 
gc  fd'rtffen. 

Unb  foffen  mi*  m btefein  S^ertrag  mit  etrtgef*Ioflrn  unb  &e; 

fer  b.t mi  bi3  vor  bu  ©*lngb<iume  vor  ber  ctnbt  / ^n»  | giffim  frrn  aile  imb  jebe/  bte  tu  bon  ;Xnt&  unb  gommer 


baltd  Ui  Anno  f j.  ne*ji  diiîjj<ri*tcn  SDertrngO/su  vergleiten 
çaben. 

Unb  tvo  einer  ober  mcbr  von  bed  fanbed  ober  bed  “Xttbd 
©lotfi.Xuttem  biefm  QJmrag  mit  bern  «loten  m*t  halren/ 
fonbern  bnfclbonn  btefein  'Xrrtcftl  tn  bed  Xt*d  Jutisdiffion 
vot  bem  îlxre/obet  in  ber  tètubt  freventli*  uberfd'teitten/  oba 
ton  ju  tBtber  banbtln/ober  tsiruber  etn  0epincf  ober  Hulttfl  an» 
rid'ten  uiürNn/fo  foU  lut  2)abred>tr/fo  frrn  or  lîberteugrt/  ber» 
ivegen/fo  offr  b.td  .itfd\*f>en/  ottbunbert  0ttltyn  ïDiung/  vor  ieben 
0tilbtn  pvanÊin  3)lanen>®rof*eji  gere*tiet  ( nvl*etn® ôtted 
Ctre/ober  piêhrifiliden  itulben  <3a*m/in  ber  tôtobt Sraun» 
f*tvetg  auf  bee  fnnbed  *JJ.  unb  Sîotljd  (grFurmtmd  aldbalb  gr» 
tvenbet  nxrbm  foflen.)  ju  (trrnff  iu  geben  verfaflen  fqjn/unb  fo 
biefed  StTflff  • 0elb  von  jebetn  23etbredyr  ni*t  entrtd'fet  tmb 
aiJdgegebot  mdrbe/fo  fcfl  er  fo  lange/  bid  bafi  rr  biefelbe  alfo/ 
inc  obgemelbC/crlcgt  bat/btefe#  gonÇen  ,Çiîrflen*umbe  unb  ber 
tëtabt  SBtaunfdmdg  txrtpetfet  unb  barirni  m*c  gebulbet  no* 
^elittett  u-erben. 

SBiîrbe  fl*  au*  jeinanbtd  mn»ober  utiflérbalb  ber  (?fabt 
SBraunfdwg  in  be«  ’Xatljd  JuriidiCtion  tn  n'ebrotber  Q)rrglei> 
tung/0emaltdunt<rnetimenunbnid'f  globlt*  balten/bn-foll  bed 
©lobtd  ltt*t  genieflen/  fonbern  roui  Sa*  tu  ’ïrnunfdiveig 
, è.irum  ange|>alren/ tmb  nad)  ©elegoibeit  foner  nbertrertung  tmb 
2)cmirrfung  vermôge  bef*nelxner  Se*'t  barûixr  geflrufft  iver» 
beu.  S>artinib  fofl  auri'  btefe  Otbnung  bto  ®leibtob<6ianbed» 

unbXttbdtôlnînd'Seuifern  lebednwblo  fl*  barna*  ptri*» 
cot  Funbf  getNin/  unb  unmbrû*li*  pi  b»iUeii  ettifllt*  aufer» 
legt  tmb  etngebunbot  iraben. 

3um  fimffiebenben  / bie  anfgeri*te  ®raui>Attfer  berreffetT&f/ 
WifTen  feine  ;^l.0n.  von  wcgtn  »t>rcr  îJauflbalttnM  biefelbe  ni*r 
«btuf*nffcn  / fie  fn,jn  aber  mtt  md*ten  geineint/  (einer  ®.  ®n. 
©tâbten  unb  Untertb.run  tn  -Derfnng  ober  ÿiad'theil  Çtnfubro 
brauen  pt  laflin/  unb  ivoflen  au*  aflm  tmb  jeben  Untertfia. 
«n  obn  eittia  0*ot  ober  Skrbott  frep  laffen/  ae.?en  ffnrri*» 
*ung  ber  gebilhrli*en  ?8ierpnfê  / (fo  long  bie  gesvifligt  féçn  mur» 
t<  na*  etned  jeben  ©efaflen  / an  tuelebein  Orte  ibnie  gelegen/ 
JSier  pi  Fauffcii/  au*  btrwegot  ein  cffcatfa*  EJift  audgefjen 
laflin. 

(»o  fcfl  aud*  pmi  fc*u!jrnbfli  benen  von  Î3raunfd»meig 
fSurgeru  liber  bef.inbltd-e  liguidirte  è*ulb  auf  bonj.sube/  tn 
tgtâbien/  ‘iteinpiern  tmb©cri*ten/  tmb  au*  bin  tmb  mieber 
bed  Janbcd^ûrfm  'Xngebôrige  nnb  untcrtlvitun  / von  bern 
5ùulje  gegrn  btu  *im  obne  cmige  lar  j!vtetyeiJJ«joà«uiig  ver»  ! 


l^tubt  îpr.iunftbmeig  tn  vcrbmîbrteii  cfad  en  mtr  tsretoi  ober 
lêd'roben  geratlvn  o.Vr  .u'irnet  Ixibm/  aeaen  btefelbige  ntfl 
ber  fanbed  ^iîr|l  befbalbu;  ."on  imgmib  erregm/  no*  l:.iben/ 
fonbern  biriémtgr/  moùni  fir  tÿ.  J.  ©.  gonfler  b<ue/  gtnibig» 
li*  unb  a'tnçlid'  faflen  l.ifTrt  itn>  tvrgerlen  / unb  (but  bàd  au* 
in  Traifr  btefêr  ae.teim'^rtigoi  2'><Ttr.ig0  / unb  btflgletdun  lofloi 
au*  bie  von  'Pr.uuifd'uog  m alo*em  $afl  aud'  èn«vub.rumb 
lu  rhtm  vrrrflid'fet  unb  f*ulbig  fepn/  unb  *im  bad  au*  m 
jfraflit  beflêlbtn  2)ertragd. 

Unb  trie  von  ©Dtted  ©tiabett  Julius.  JJerfog  pi  SBraim» 
fdnveig  unb  lûnebura/  u.  Unb  mtr  purger  met  fier/  Sa*  unb 
©emeinbe  ber  ©rabt  lÎBraiiitfd'meig/  fitr  und/  unferc  (frben 
unb  9}a*Fomm<n/  beFennen  tmb  rbun  Funb  gegen  imtnni.tli*/ 
bafl  mir  biffe  obbcfdTi*ene  2)eraletd-tma  unb  Oîettrag  nad’  ge» 
babrem  rn|fim  îXarb  / ur.b  ^rmegtmg  aflet  lluib|i.inbe  unb  ©e* 
legenbetr/  mit  gnâbiger  unb  bienflli*er  ©eliebmig  unb  gureui 
SDiflen  angenominen  / rafficirt  unb  confirmirt  b.iben  / ann*» 
men/Mtificiren  unb  confiemiren  au*  borfelben  miffoitlt*  futt* 
mit  unb  in  Krafft  btefèd  ©neffd/  unb  mil/  llnflre  (ftben  unb 
Slad'Fotmnen/  foOen  unb  moUoi  aud'  boifelben  2!errtag  in  al» 
len  unb  Jeben  fonrn  ■Xrtitfulu  / 'Puncten  unb  ^‘dtimgen  bep 
* * ’ crfen  unb  ïre 


imfern  :^ûr|ili*en  ^Biîrboi/  aud'  ival'ten  "Sorren  unb  îreuea 
rcfpcÆvè  fiet/  fefl  unb  unverbru*lid’  balfen  unb  voffflreffen/ 
bagegen  und  ni*t  ftqjen/  f*ûÇer.  / relcr im  no*  ftfrrragcn 
foüen/  eimge  0eiflli*e  ober  ^«eltlitbe  befd-riebntc  Se*t/  58e» 
befff  / Eicepiion  tmb  ‘Xudflti*ten  / Fon  0nab  / Pnvile- 
gium  , Conflirutinn  , Reformation  , <?a$img/  0lof/  In- 
dulr,  aierbunbntifl  / 0ebott  / 2?rrt*ott  / g3iirg»ober  f.tnb» 
fineb/  Abfolution  ober  Refcnpr  ber  'Pavflltd'en/Som.  ^.irfer* 
ober  ^ôtuglt*en  <DJaKfl*Wtvie  bie  gmdimbt/  je$o  auffgeri*f/ 
geaebeit  ober  etlangt  ferm  / oba  fimifngli*  erlangt  tverben 
uto*ten/  Nnin  mtr  und  berfrlben  alla  unb  rtba  refpèftrè  jofe 
aldbaim/  tmb  bann  ald  ieço  bicmif  atidbmcfli*  v.r;e*cn  unb 
begeben  / Nrfelben  tveber  tn»no*  aufferhalb  Sed'toid  bierrotbec 
nie  pt  gebrau*oi/  ©efebtbc  tmb  'argeltti  jjutm  ginÇltdj  and* 
aef*loffin/  tmb  btd  pi  nsiljra  UrFuubt  / flata  unb  fefra 
foaltimg  babcit  mit  obbeinelbier  .^crRog  Julius  tmfcr  Jiîrfll. 
3n|tegel/  unb  mit  53ur.gomeifla/  :\'a*  unb  ©emernbe  pt 
®raunf*iveig  unfa  (5tabt*Socrct  uitb  bann  wir/  bie  oben  int 
gingang  biefed  2)emagd  benante/ttnb  von  bevben  îbeilen  ver= 
oîbnete  imteti)anbla/;infer  angebobrne  unb  gnvi*nltdy  'Pitfdvtff» 
ten  ait  btefoi  2)attag/bcten  pvten  gIo*lautcnb  aurfger*r/  uni 
jebcui  ’SpileiiKt  Wtbtn  */  mifF-'itlt*  *:tn  Ivingen. 

«W. 


DU  DROIT 

A wa  unb  gt&m  iu  ©rounfdnwiq  <tm  krurmÇi  b<* 

'^l,Kt5rer^  «xl^rr  t|î  $citKfci»  ixr  * itig 


des  gens. 


>7î 


r , /0  Augttili . nnd;  £{>ri|ji  unfcrtf  lictxn  j ijyJdCXSR  tmb  tôalig- 
*y  7*  miictyrô  t5<t»urt/  im  funff^bct^unbcriùn  


) ncuii  uiio  fvd;* 


1170. 

14.  Jinv. 


M»  Satire. 

Julius,  JJcrtog  )u  SBrcmnftytwig  uni*  iunctotrg. 

Man.  prop.  fublc. 

LXXXV. 

CenlracJus  Matrimonialis  inter  Philippum  II. 
Htspanix  R gem  , (3  Sereniffimam  Prtncipem 
Avnam  Imperatoris  Maxim  ilia  ni  II. 
Filiam  pnmogenitam.  £>uô  fua  Majefat  Cxfa- 
rea  in  Dotent  fux  Filix  icntutn  mille  aureos  Scu- 
tatos  ad  rationem  Stuferornm  quadraginta  mone- 
tx  Flandrix  pro  quolibet  S.ulato , conflit  uit j Rex 
vcr'o  prxf.it us  in  Contra- Dotent  (3  Donationcm 
propter  Nuptias  futur x fux  Sponfx  Scutatorum 
auri  tant u nde m , nec  non  pro  Securitate  (3  bly- 
potbeca  ditlx  Doits  13  Contra-  Dotis  quxdam 
Oppida  (3  Loea  in  Regno  fuo  affignare , varia- 
que  Jocalia  (3  Monilia  ad  valorem  quinquaginta 
millium  Scutatorum  auri  astendentia  donare  pro- 
mittit.  ARum  Madriti  14.  Januani  if7o. 
Gum  infer tis  utriusque  Partis  PleniPo- 
t e n t 1 1 s.  Ncc  non  Ratïficatione  Philip- 
p 1 Regis.  Data  in  Monaflerio  ac  Oppido  S. 
Marix  de  Guaddupe  $.  Februarii  1 f70.  [ Piè- 

ces tirées  de  la  Rcgirtracurc  d’Etat  de  la 
Chancclcrie  de  la  Cour  de  Sa  Majcftc  Impé- 
riale. Fafc.  47.] 

PHilip  Pu  S Sccundas  Dei  Gratin  Hispanîarum, 
utriusque  Sicilix,  HieruCilem  > Indiarum  Maris 
Occani  Ac.  Rex,  Archiduz  AuArix  , Dus  Burgundix, 
Brabantix,  Mcdiolani  6c  Cornes  Habspurgi,  Flandrix, 
Tyrolis  Ac.  Recognoscimus  A ad  perpétuant  rci  mc- 
morlam  notum  facimus  tenurc  prclentium  univerfis, 
Quod  cum  ad  laudcm  A gloriam  Dei  Omnipotcntis, 
inter  Sercnillimum  ac  Potentilfimum  Principcm  Uotni- 
num  MaximlÜanum  fccundum  Eledum  Romanorum 
Imperarorcm  femper  AuguAum,  Gcrmanizque,  Hun- 
garix,  Bohcmix,  Dalmatix  , Croatie,  Sclavoniaque 
Kcgcm,  Archi- Ducero  AuArix  Ac.  Fnttrcm  & Patrue- 
lem  nollrum  Charifiimum,  & nos  convenrum  tucrit  de 
Matrimonio  contrahendo  inter  nos  ac  Serenillîmam 
Frincipem  Dominant  Annam  natam  Régi  nam  Hun- 

ruic  6c  Bohcmix  , Archi  Durirtam  AuAri®  6cc. 

iliain  pri'mogenitam  jam  didi  Sereniflîrni  Impenuoris 
ac  Sercniffimx  AuguAx  Marix,  cjus  legitimx  Uxoris, 
Sororisque  noArx  Charilfimx , obtema  prias  ac  jam 
nobis  conceir»  a Sandiflîmo  Domino  NoAro,  Domi- 
no Pio  Quinto  Pontificc  Maxumo,  ac  Sacrofanda  Se- 
de  ÂpoAolica  dispcnfatione.Quumque  ea  quæ  ad  hujus- 
tnodi  Matrimonii  elFcdam  peninebant  per  utriusque 
nollrum  Procuratorcs  , noAris  legitimis  mandatis  ins- 
trados , tradata  lint,pada  & conventa,dequc  ea  re  Ca- 
pitula Marrimonialia  lint  confcripta  & ab  cisdcm  Pro- 
curatoribus  fubfcripta,  in  hune,  qui  de  verbo  ad  ver- 
bum  fequitur,  tenorem  ut  : 


lm  Dei  Nomine  Amen! 


M 


AnilcAum  Ht  omnibus  & fingulis  prxfcns  Trada- 
_ _ tus  & Capitulation^  InArumcntum  viluris,quod 
in  C)ppido  Madriti  Toletanx  Diœcdis  in  quo  ad  pri- 
ions rclidct  Curia  Sercniffimi  ac  Potcntiflitni  Domini 
Phüippi  fccundi  Hispanîarum  , utriusque  Sicilix,  Hie- 
rufalem  &c.  Régis  Catholici:  die  Sabbathi  quatuordc- 
cima  Mcnds  Januarii  a Nativitate  Domini  ac  Redem- 
toris  Nollri  Jefu  (^hrifli  Miilclimo  quingcntclimo  fcp- 
tuagefîmo  in  mei  Gabricli-  a Cayas  Catholicæ  Maje/ta- 
tis  Rcrum  Status  Sccretarii,  Notariique  ac  Tabellionis 
publia  prxfcntia  ; Coram  Rcverendilïimo  Domino 
Fritte  Bcrnardo  a Frcsncda  Kpiscopo  Couchai,  ip- 
fi us  Carholicx  Majeftatic  a Confeflionibus  & Rcrum 
Status  Con(îliario,ac  Illufttiffimîs  Dominis  Principe Ro- 
dcrico  Goffla  a Sylva  ejusdem  Majcftati»  Keruin Status 
Conliliario,  & primo  Cubiculario , Régit  Patriinouii 

Ton.  V.  Part,  I. 


fummo  Prxfcdo  ac  Procuratorc,  & Domino  GomdTo 
a rigucroa  Ducc  Fcria  limiiitcr  Conliliario  Rcrum 
Status  prxfatx  Maiellatis  & ejus  Satellitii  PrXfcdo  : nec 
non  Illiiltrifiimo  Domino  bodorc  Martino  a Vclasco 
iplius  Majellatis  Conliliario,  6t  ab  cadcrn  ad  iuterve- 
niendum  int'ra  feribendis  Tradatibus  Dcputaro  ; Coin- 
parucrunt  pcrfunalitcr  vidclicct  ex  una  parre  admodum 
Jllulîris  Dominas  ikronias  Adam  a Dictricliflein  Se- 
rcnidiini  ac  Potcntiirimi  Domini  Maxiiniüani  fccun- 
di Elcdi  Romanorum  Impcratot»  ac  Gcnnanix,  Hun- 
garix,  Bohcmix,  Dalmatix,  Croatix,  Sclavonix  dcc. 
Regis  primas  Cubicularius,  & apud  Catholicam  Ma- 
jcllatem  Orator  6c  vigore  ejus  Mandati  Pcocuratorii, 
quod  milti  prxfato  Secrctario  or igin aliter  exhibuit , in 
Membrana  & Lingua  Latina  fcriptum,  tjusdem  Ma- 
jcllatis  Cxfarex  propria  manu  fubfcripcuni  ac  ejus  Si- 
gillo  ccrx  rubex  in  hlis  aurcis  impcndcnte,  Ditom  in 
Calkllo  fuo  Pofonii , die  fccunda  .VI  en  lis  Scptcmbris 
Anni  proxiinc  prxteriti  millclimi  quingcntclimi  fezage- 
iimi  noni,  ez  altéra  autem  parte  Illuliridiinus  ac  Rei  c- 
rendiflimus  Dominus  Didacus  a Spinofa  Sandx  Ro- 
manx  Ecclcii*  tituli  fandi  Stephani  in  Cœlio  Monte 
Presbytcr  Cardinalis.Episcopus  Seguntinus,  Regii  Con- 
filii  Prxfcs,  & Hxretîcx  Pravitaris  in  Rrgnis  Hispania- 
rum  Gcneralis  fnquilitor,  ac  Ejusdem  Majellatis  Cà- 
tholicx  Rcrum  Status  Conliliarius,  nomine  iplius  Ma- 
jeftatfs,  ac  vigore  ejus  Mandaii  & Liommilîionls, quant 
mihi  prxfato  Secretario  originaliter  exhibuit  în  papyro , 
6r  Hispana  Lingua  icriptam,  ejus  Rcgia  manu  lubfcrip- 
tam,  qux  quiJcni  amoo  Mandata  maiient  originaliter 
apud  me  didum  bccrctarium , corum  autem  fuecefGve 
ténor  de  verbo  ad  verbum  crt  qui  fequitur , ut  : 

MA  x i m 1 1. 1 a n v s Secundus  Diviua  favente  Clc- 
meutia  cledus  Romanorum  Imperator  femper 
AuguAus  ac  Gcrtnanix , Hungarix  , Bohcmix  , Dal- 
matix , Croatie  , Sclavonix  6fc.  Rex , Archi- 
Duz  Auftrix,  Duz  Burgundix,  Stîriæ,Carinthix.Car- 
niolx  6c  VVirtcmberga  6cc.  Cornes  Tyrolis  6tc.  Rc- 
cognoscimus,  & ad  perpetuam  rci  memoriam  notum 
faeîmus  tenorc  prxfentium  univerfis.Quod  cum  nos  ad 
laudcm  iinprîmis  6t  gloriam  Dei  Omnipotcntis , 6c  deni- 
dc  pro  inercmento  6c  dcfenlionc  Rdpublicx^  Chrillia- 
ns.  ac  mutua  6r  fraterna  multiplicique,  aux  inter  Nos 
6t  Sctenilümum  Principcm  Dominum  Philippum  His- 
paniarum,  utriusque  Sia'lix,  Hierufalem  6cc.  Rcgem 
Catholicum,  Archi- Ducem  Aullrix,  Duccm  Burguu- 
dix  6cc.  Fratrcin  6t  Patruclem  nortrum  Chariflîmum, 
cft  conjundione,  majore  accdfionc  augenda,  6c  deni- 
que  perpétua  pacc  6c  tianquillitatc  inter  utriusque  r.os- 
tium  Kegna,  Dominia  PoAcrosque  A univerlos  Sub- 
ditos  retinenda  6c  confervanda,  Matrimonii  inter  cun- 
dati  Sercnilfimum  Rcgem  Hispanîarum  Catholicum  6t 
Screnillimam  Principcm  Dominant  Anbam  natam  Rc- 
ginam Hungarix  6t  Bohcmix,  Archi-Duciilain  Auftrix 
6tc.  Filiam  noftram  Charifllmartt  contrahendi  in  nonii- 
nc  ejusdem  Dei  AltifGnu  tfadationcin  inire  allcnlcri- 
mus,  jatnque  co  vencum,  ut  de  couditionibus  & padis 
Dotalibus  ccrta  conAîtucnda  lit  ratio,  idcirco  plcnam, 
indubiamque  fiduciant  gerentes  de  fide,  Audio,  ime- 
gritate  , diligentia  A in  Rébus  gerendis  dezteritatc  110- 
bilis  tidelis  nobis  Diieâi  Adatni  a Dictrichllain , Liberi 
Baron is  in  Hollcmburg,  FincbenAain  & Talhcrg  Hx- 
reditarii  per  Carinthiatn  Pinccrn*  & Oratoris  nollri 
apud  prxfatum  Entrent  & Patruclem  noAruni  Charifli- 
mum  Hispanîarum  Regcm  Catholicum,  ncc  non  Chi- 
rifiimorom  Filiorum  Nollrorum  Rudolphi  & ErnclH 
Archi -Ducum  AuArix  Ac.  fupremi  Curix  MagiAri 
cundcm  abfentcm  tanquam  prxfentcm  ex  ccrta  noAra 
feientia  animoque  bcnc  deliberato  & omni  mcUori  mo- 
do, forma  & ordine,  quibus  potuimus  & debuimus, 
fccimus,  conllituimus,  creavimus  A ordînavitnus,  ac 
vigore  prxfentium  facimus,  conlHtuiinos,  creamus  A 
otdinamus , Adorent , Faâorem  , Procuratorem  A 
Mandatarium  noArum , Dantcs  A conccdcntcs  ci  am- 
plam  omnimodamque  ac  fpecialem  A ^encraient,  (ira 
tamen  ut  fibi  invicem  non  dérogent^  tacultatem,  auc- 
toritatem  A potcAatem  loco  A nomine  nollro  de  prx- 
dîdis  padis  Dotalibus  cum  fupranominato  Fratre  A 
Patruclc  noAro  Charîflimo  Hispaniarum  Regc,  vcl  a 
Scrcnîtate  ejus  plcno  A fufficienri  Mandate  inArudis 
Nunciis,  Procuratorîbus  live  Coinmiirariis , tradandf, 
conveniendi,  conliituendi  A concludendi,  omniaque 
alia  A lingula  facicndi,  qux  hos  iplî,  lî  prsfcntes  ia- 
terefiêmus,  faccre.  tradare,  conAituere  A concludcre 
pofTemus;  ctiam  li  talia  forent,  qux  mandatum  ezige- 
reut  magis  fpccialc,  quant  hisce  noAris  Litcris  expres- 
Cc  a fum 


Anno 
1 J7°- 
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AnNO  fum  ert.  Promittentes  fa  Vcrbo  Noftro  Cxfareo  nos 
omnia  & lin.mil*,  qu*  a prsfato  Oratorc  fie  coniiituto 
Adore,  Fadorc,  Procuratore  fit  Mandatario , lie 
cradata , paâ* , convenu , eonüituta  & conclufa 
fuerint,  rata*  grata  habit  uros,  firmiterque  obiervatu- 
ros.  se  eisdem  ex  nulla  omnino  eau  fa,  nolloquc  prz- 
texru  vc!  iogenio  contravcnturos  cire  Harum  Tcfiî- 
inouio  Literarum  manu  nollra  fubfcriptarui»  fit  Sigilii 
noltri  appenlione  munitarum.  Datum  in  Arce  nollra 
Rçm'a  Polbnii  die  fccunda  Mentis  Septembris  Anno 
Domini  millclimo  quingcntclïmo  fciagefimo  nono 
Kegnorum  Noilrorum  Romani  fcptirao,Hungarici  fcx- 
io,  Bohcmici  vero  vigefimo  primo. 

M A X I M I L I A N U S. 

V.  Z a s. 

Ad  Mandat  um  Sacra  Cxfarex  Majefiatis  proprinm. 

P.  Obernburcer. 

DO  s PhELIPPE  p or  la  Gracia  de  Dios  Rey  de 
Etp.sn.iy  de  las  dot  Sh  i lias , de  Hier  uf ale  m tlfc. 
For  ifHjûto  for  la  gracia  de  Dios  nnefiro  Se* or  y para 
fM  gluria  y bouor  y enfalzamicnto  de  fin  fan  fia  bee , 
eftfileci. aient*  de  la  Paz  pubüca,y  bénéficia  de  ln  Cbrts- 
tiaudal , y para  confirmation , corriboracio * y augmenta 
dtl  dendo  amary  bermaadad,  y union  que  entre  el  Sere- 
niffimo  EmperaJjr  Maximihano , mi  muy  caro  y muy 
amafi  htrmano  y mi  ay:  y para  que  cou  nuevos  y mat 
ejlrecbot  vint  nies  de  dendo  y nueftra  hermandad  y confor- 
midai  fie  acresciente  , y permanezea  , fe  ha  entre  nos 
traàado , que  ya  aya  de  cafar  ton  la  Serenifiima  Prin- 
eejfa  Anna  fu  bija  mayor.  Para  la  quai  nue  fi 'a  muy 
fonds  Padre  Pia  Papa  Quinte  ba  concedido  fit  èene- 
placito  y dispenfaeion  y de  montra  que  ua  embargante  el 
dendo  y que  entre  nos  ay,  fe  fttoda  el  dieba  Matrimonio 
effectuai , y por  que  para  el  tr  ail  ado  y conclufiton  de  lot 
capitulas  Matrimoniales  , y de  la  de  mas  que  a I effelle 
défie  Matrimonio  toccano  pu  iiendo  ni  aviendt  de  tnüar- 
fe  por  nuefiras  marnas  Perfanas , Et  Lmperador  mi  ber- 
mesno  ba  data  y embiadt  fu  Pojer  y Commiffson  eu  forma 


T I Q_U  E 

QUi  quidem  Domini  Raro  Dietrichftatn  Cxfares 
ûc  Illuliriffimus  t-ardinalis  Catholics  Majcftatis 
corum  Principum  6c  conftitucntium  relpcdivc 
nominibus  didisque  corum  facultatibus  mentes  dixe- 
runt,  quod  cum  ad  Omnipotent»  Dei  Gloriam  de  ho* 
norcm  Ejusque  Orthodoxx  Fidd  fit  Religion»  Catho- 
Iicas  conlcrvationctn  & auginentum . publics  Pacis  lla- 
biliiatem  fit  totius  Chriftianx  Rcipubiicx  emolumen- 
tum,  ac  ad  contirmarioncin , corroborarioncm  fit  in* 
crementutn  affinitatis  , necefTitudinis  , bcncvolcn  ix, 
arfitorumque  J-raiernitatis  & Conjundionis  vinculorum 
qux  inter  Cxfarcam  fit  Catholicam  Majc liâtes  intercé- 
dant , & quibus  nui  la  alia  neque  vêtus  neque  rcccns 
necdlicudo  prxlerri  tut  prsponi  potell , nec  débet, 
tradition  tuerir  Matrimonium  inter  prxfarum  Scrc- 
niliimum  Rcgcm  Catholicum,  fit  Srrcnilfunam  Domi- 
nant A imam , naram  Rcginam  Hungaris  ac  Rohcmix, 
Archi-Duciiram  Àultrix,  F iliam  primogenrram  Majcs- 
taris  Cxfarcs.  fit  Sercnillim*  ac  Potcntiilim*  Augulis 
Maris  cjus  légitima:  uxoris.  Pro  cjus  Matrimonii  con- 
clulionc  & cfFcdu  (negotio  prius  cum  Catholica  Ma- 
jcllate  commuiiicato  ac  de  ejus  feientfa  fit  volunta- 
tc)  de  comnmni  confcnfu  fit  inter  didas  Partes,  trac- 
tatum,  padum,  convctitum  , conclufura  & capitula- 
tion modo  dt  forma  fequentibus  ut  : 

Quod  annuentc  Dco  Opr.  Max.  ac  media  dispenfa- 
tione  , gracia  dt  bcncp.acito  a bandiffimo  Domino 
Nollro  Papa  concclTa,  ut  conlanguinitaxis  dt  affinitatis 
propinquitatc,  qnx  iuter  Catholicam  Majcflatcm  de 
prsfatam  Screnilfimam  Principem  intcrccdit , non- 
ob liante,  polüt  inter  eos  contrahi  Matrimonium,  dic- 
tus  Screnifllmos  Rcx  Catholicus  ac  bcrcniflnna  Prin- 
ccps  Anna  dcbcant  contrahcre  Matrimonium,  y_cr  ver- 
ba  (ut  ajunt)  de  prflcnti,  quæ  juxta  landx  tcclelis 
Catholics  Romans  legetn  fit  ordinem  verum  conlli- 
tuant  & efliciant  Matrimonium,  quod  quidem  primum 
ficri  per  legitimum  fie  fufficicns  Mandat  uni  Catholics 
Majcllatis  in  AulaC«IUiea,e.bi  ipfa  Scrcniflima  Pnnccps 
Anna  rclidet;  Ac  polimodum  confirmari,  contrahi  & 
ratificari  ia  prxleniia,  cum  dida  ScreuilTima  Princcps 
in  hsc  Hispaniarum  Régna  traduâa  üicrit,  ubi  nuptis 
folcmnixari  debent  în  facie  fàndx  Matris  tcclelis,  re- 


plenijfimn  y euSentica  a I Baron  Adam  Je  üietridfiain  ; c cpt  i s lundis  Rcncdidionibus.  Quod  quidem  Matri- 
jit  Embaxador  que  cerca  de  nos  refis  Je,  May  or  dama  dt  \ monium  tam  in  abfcntia  per  mandatum,  quant  in  prs- 
U s Sercniffimot  Principes  Je  Hungaria  fns  h;os , nuefirot  fentla  contrahenduin  fortiri  debeat  efledum  tempore  s 
fobrimos , Nos  aff  mismo  de  nuefira  cteria  Jcsencia  y de-  I praetatis  Cxfarca  fit  Catholica  Majertltibus  prslcriben- 
libtrada  ï ohmtad,  avemos  comelida  y cometemos  y da - j0>  Cum  Cllim  inter  cas  tant  bcnc  convcniat,  fie  ab 

n. ».  C.nnuÏÏinH  an'.icu  r.fiiJ.i  v ballante  fe  :i — e.»—:,  osiüimaiidum  cli  ac  in 


. ..s  uutfitra  Poder  y Comifiion  qu'acumplida y bafiante  je 
requiere,  al  muy  Reverendo  in  Cbrifio  Padre  Don  Diego 
de  Spin  fia  Car  final  fi  la  fan  A a Tgiefia  de  Roma,ObitPo 
de  Siguenza,  Prefi dente  fi  nofira  ConJejo , e luquifidor 
general  en  lot  noflrot  Rey  nu  dt  Etpaua  y de!  uueftro 
Couft /a  de  St  ado, far  a que  {ton  intervention  f afftftcnna 
de!  Dollar  Martin  de  Pelasca  de  nofira  Coufejo  y C ama- 
ns) por  nos  y en  nofira  Nombre,  y coma  nos  mitmo  ta  po- 
drsamos  bazer  , pueda  tradar  , tapit nlar  , convenir  , 
affentar  y conclnyr  ton  el  dicha  Baron  de  Dietrichfiain 
en  Nombre  del  dieba  Screniffimo  Emperador  nnefiro 
llcrmano  ,v  rit  virtud  fi  fu  Poder  lo  tocante  a lot  dsebot 
Cat>ilulos  Matrimoniales  y effelî»  del  dieba  Matrimonio 
con  las  Candicitnes , Çlaufssiil , P ad  os , Pofinrat , Obli- 
gationes  y firmezas  qne  le  paresciere  y bien  ri  fia  le  f ité- 
ré; y le  bac  entas , créâmes,  y conflit  nimos  para  el  ditbo 
efftda  nuefiro  Ador  y Commiffario,  ton  libre , general  v 
pleniffimo  poder  y facultad,  para  que  baga  y pueda  ba- 
zer en  la  dieba  raton  tojo  la  qne  nos  poJriamos , annqne 
fean  taies  cofiat  qne  reqnieran  efpetial  o efpeeialijfima  Co- 
mifiion , y de  que  fe  aya  o buvteffe  de  bazer  efpetial  y ex- 
freffa  mention,  y prometemos  en  nnefira  Palabra  Real 
que  bauremot  por  grato  y firme  , y approbarrmosy  te- 
tternos  por  buono , lo  que  e I diibo  mny  Reverendo  Carde- 
nal  tu  nofira  nombre , y por  nos  y en  virtud  Jefie  Poder, 
trait  are , affeutare , commiere , promettre  y concluant  ; 
y que  nt  yremoj  ui  Verne  mat , ni  confeutiremos  yr  inveqir 
contra  ello  ui  contra  alguna  eofa  v parte  delfo  : y que 
eonfirmaremos , y approbaremos  folemnentente  por  nue  (Ira 
carta  fellaja  ton  nuefiro  Sella  todo  h cbe  affi  en  el  dtebo 
nombre  por  el  fuere  ctncluydo , promet  ido , cornent  fi  y 
nffentado , y en  teflimonio  dello  baVenoot  mandat»  fitpa - 
tbar  la  prefi  nie , firmada  Je  nueftra  mano , y fellada  on 
nuefiro  Sella  fecrelo , y refreudada  fi  nuefiro  Secret ario 
de  Stado  infraferioto.  ‘Jecba  eu  la  Pilla  de  Madrid  a do- 
ze  diat  del  mes  Je  Enero  del  Anno  de  Mi  II  y qu'tu  c entes 
y fêtant  a , YO  EL  REY. 

Por  Mandado  de  Su  Mageflad 
Gabriel  de  Cayas. 


omnibus  adeo  fut  rit  expetitum,  exifiintandum  cli  ac  in 
Dco  fperatur  illud  quant  brevi  tempore  futurum. 

Item  quod  Cxfarca  Majeftas  fit  cjus  nominc,  ac 
cjus  dent  Mandati  Procuratorii  vigorc  didus  Baro 
Dictrichfhin  conflituit  & promittit  in  Dotcm  ac  nomf- 
ne  Dotis  cum  dida  .Serentlfima  Principe  cjusdem  Cs- 
farex  Majcftatis  Fiiia , dido  Régi  Catholico  aureos 
Scutatos  centum  mille  ad  rationcm  llufcrorum  quadra- 
giuta  nionetc  Mandrix  pro  quolibet  Scutato.numeran- 
di  & ex  loi  vend  i in  Oppidis  Antwcrpix  aut  Methymna 
Campi  ad  cjusdem  Catholics  Majcllatis  arbitrium,  in 
duobus  terminis,  videliect  quinquagiuta  mille  beutati 
intra  unum  annum  a Die  Confuntationis  Matrimonii 
computandum,  rcliqui  vero  quinquaginta  mille  Scurati 
intra  altcruin  annum  ex  tune  proxime  fequentem,  ita 
ut  tota  dida  fiimma  ccntum  mille  Scuutorum  intm 
didos  duos  annos  intégré  foluta  lit. 

item  quod  Catholica  Majellas  ac  llluflriilimus  Car- 
dlnalis  fuo  nominc  fit  ejus  Commiflionis  vigore  pro- 
mittitfitconlIituiiContra-Dotem  fit  Donationem  prop- 
ter  Nuptias  dids  Serenillim»  Principi  futurs  Regiaa 
Hispaniarum  beutatorum  auri  ccntum  mille,  squali 
cum  Dote  luntma  ; Oua  quidem  Contra-Dotc  fit  Uo- 
nadone  propter  Nuptias  ac  fumma  ad  hoc  conllituta 
mi,  frui  fit  gaudere  integte  débet  dida  ScrctiilTima 
Princcps  in  eventunt,  quo  Matrimonium  (fccundum 
voluntatem  Dei)  dilfolvi  contigcrlt,  ipfa  fupcrliite,  fit 
ad  fccunda  vota  non  tranfeunte,  tel  cafu  quo  prxino- 
riatur  liberis  ex  codein  Matrimonio  extantibus.  Vc- 
rum  li  dida  Screnilfima  Princcps  liberis  premoriutur, 
ccdct  ipli  tertia  tamummodo  pars  didx  Contra- Dotis, 
qux  alccndit  ad  (ummam  videliect  beutatorum  triginta 
trium  millium,  trccentorum  triginta  trium  ac  tertia 
partis  unius  Scutati»  Quant  quidem  tertiam  par- 
tem  fit  portioncm  rcfpedu  Dotis  Reges  Hispaniarum  in 
eorum  Mat  ri  mu  ti  iis  foliti  funt  Rcginis  confiitucrc  fit 
affignarc  in  Contra- Dotcm  feu  Donationem  propter 
Nuptias.  De  qua  quidem  parte  dida  Screnilfima  Prin- 
ceps  futura  Rcgina  poterit  ad  fuum  arbitrium  dispone- 
rc , ita  ut  dida  tertia  pars , qus  conflitui  moris  elt , cé- 
der 


Digiti 


Anno 

iy7o. 


'o, 


DU  DROIT 

ANNO  det  ipfî  Scrcnilfimx  Princîpi  in  omnibus  calîbus,  quod 
vero  ultra  diâam  terthm  partent  pro  Contra-Dotc  4 

IJ70.  Donatione  propter  Nupiias  conllituitur , non  nifi  in 
calibus  lupra  dcclaratis  ci  ccdat. 

Item  pro  fecuritate,  infcriptionc  4 hypotheca  diâx 
Dotis , Contra-  Dotis  4 Donation»  propter  Nupcias,  a 
Catholica  Mijcrtatc  nflignabuntur  Oppida  4 Luca  hu- 
jus  Regni  ad  latisfaâionern  Cxlarcx  Majeliatis  4 cjus 
Deputatorum  ; Redditos  vero  corurn  calu  vcl  tcmporc 
reflitutinnis  intervenienre  (upputabuntur  ad  ruiotiem 
auatuordccim  millium  pro  inilliari.  Quo  quidem  red- 
ditu  dicta  Screniflima  Princeps  gaudebit  diéio  cafu,  li bi- 
que numerabitur  4 cxolvctur  (inc  impedimento  aut  di- 
lationc  aliquajManentc  fr-mper  eorundem  Oppidorum, 
Locorum  4 bonorum  hypotheca  & obligationc  pro 
fecuritate  diâx  Dotis  atque  Contra  - Dotis. 

Item  dab:t  4 donabit  Catholica  Majeflas  diâx  Serc- 
niffime  Principi,  cjus  futur*  Conjugi,  Jocalia  4 moui- 
lla afeendentia  ad  valorem  quinquaginta  minium  Scu- 
tatorum  auri,  qu*  quidem  crnnt  fu a propria,  ac  Jus 
& naturam  proprii  Matrimonii  fortientur,  ot  tanquam 
de  talibus  ipfàmet  S' reniflima  Princcps  ad  cjus  volun* 
tatem  disponcrc  poflit. 

Item  quod  atrinct  ad  fumtus  4 alimenta,  que  diétx 
Sereniffimx  Principi  futur»  Régine  prxbcnda  funt, 
confiante  Matrimonio,  pro  Domus,  Status  4 Diniii- 
tatis  fui  fuftentatione , Hoc  fane  constituer  4 aflîgnabit 
Catholica  Majeflas  ad  cam  quantitatem  4 iis  Solution!- 
bus  4 conlîgnttionibus , qUx  Dign’t  ni  4 fplcndori 
tantx  Reeinx , 4 Catholicx  Ma;elbtis  amplitudini 
convcuiant. 

hem  quod  cafu  Dilïolutionîs  hujns  Matrimonii 
prxdefunCto  RcgcCatholico.lupcrftitc  diâa  Screniflima 
Principe  futurs  Regina,  ’iberi»  extanrious  vcl  non, 
prxter  diâam  Dotem,  Contra -Dot  cm  Se  Jocalia  ad 
ipfam  fK-rtinentia  ( urout  6e  quemadmodum  in  prxce- 
dentibus  capitibus  aeclaratum  efl)  Catholica  Majeflas 
alfignabit,  ée  es  nunc  diâo  cafu  interveniente  alligtiat 
ci  pro  cjus  fullentatione  (fi  tamen  ad  (ccunda  vota  non 
tranlîent  & in  his  Regnîs  viverc  & rclidcrc  volucrit,) 
quod  fupra  redditum  diâx  Dotis  Se  Contra-Dotis,  ut 
prxfertur,  computandum  , ad  fummam  quadraginra 
millium  Ducatorum  annuorom  deert,  ita  ut  dicti  red- 
ditns  Dotis  Se  Contra-Dotis  cum  prxlcnti  auginento 
ad  diâam  fummam  quadraginta  millium  Ducatorum 
afeendant;  Quod  quidem  conlignabitur  & inferibetur 
ci  in  Loris,  Oppidis  4 partibus  ccrtis  4 fecuris  ad  ejus 
intcgrain  fatisfaâioncm.  Qu#  quidem  acceflione  4 
augmento  pro  cjus  fulien'ationc  conüituto  omnibus 
dic;ius  vit*  fu®  frui  4 gauderc  poterit. 

Item  quod  diâo  calu,  quo  prxfata  Screniflima  Prin* 
ceps  fuperfles  exiltar,  ncque  ad  (ccunda  vota  tranfeat, 
4 In  his  Kegnis  refidere  vcîit,  limilitcr  ri  Catholica 
Majeflas  aflignabit  in  ipfls  Regnis  Oppida  Se  Loca.  qu® 
habere  4 polfidere  debeat  durante  vira  fui,  cum  Juris- 
diâionc  ce  provifionc  Otficiorum,  exterisque  ad  hu- 
jusmodf  Locorum  Dominant»  fpeâamibus  4 perrinen- 
tibus,  quorum  redditus  4 proventus  habebit  4 rccupe- 
rabit,  risque  fuo  nomine  & auâoritarc  ntetur  & frue- 
tur  in  partcm  folutionis  cjus  quantiratis  4 redditus, 
quem  juxta  contenta  in  prxcedenti  Capitulo  habitura 
efl.  Ad  qux  Oppida  4 Loea  ( fuccedenre  diâo  cafu  ) 
poterit  diaa  Screniflima  Princcps  fc  recipcrc  4 in  eis 
dcgcrc  4 viverc  fi  volucrit,  dummodo  Offiria  4 Mu- 
nera,  que  providerc  débet,  in  Rcgnicolas  confé- 
rant ur. 

Item  quoad  Statum,  Familiam,  Minilhos,  Officia- 
les & Domcftîcos,  diâx  Nereniffimx  Principis  futurx 
Reginx  firvkio  deputandos  , tam  viros  quam  /«mi- 
nas, Hoc  Catholica  Majeflas  providebit  atque  confli- 
tnet  numéro  & qualitatc,  qux  raiis  Re^inx  Dignitnti 
4 Auâoritati,  ac  Catholici  Regis  Amplitudini  conve- 
niat,  ut  moris  efl  in  his  Regnis  fieri  ad  bonam  cins- 
dem  Screniflimx  Principis  futurx  Regins  fatisfaâio- 
ncm. 

Item  traâamm  , conventum  & capitulatum  efl, 
quod  diria  .Sereniflima  Princcps  futora  Regina  Hispa- 
nianim,cafu  dilfolutionis  hujns  Matrimonii  ipfa  liip-er- 
llitc,  habeat  & habitura  lit  liberam  fjcultatcm  rema- 
nendi  & degendi  in  his  Regnis,  vcl  alio  fc  conferendi 
fine  ullo  impedimento  cum  omnibus  fuis  Miniftris,  Fa- 
miliaribns  4 Domcflicis.  4 fecum  deferendi  omnia  4 
fingula  Bona  foa, Jocalia  4 Monîlia, Vafa aurea  & ar- 
gcntca,  4 alia  bona  mobilia  cujuscunque  qualitacls  & 
valons  exiflentia,  ncque  ulla  caufa  feu  occafione  qux 
fit  aut  intervenire  poflit,  îpli  fiat  aut  ponatur  direâe 
Vcl  indireâe  impedimentum  aliquod  in  fao  ab  his 
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Regnis  dîsccflîi,  neque  in  ufu  & fruâo  diâx  Dotis  AnKO 
& Contra-Dotis  In  quantitatc  4 calibus,  qnibus  juxta 
contenta  in  prxcedentibus  capitibus  frui  4 gaudcrc  i ) / O. 
débet. 

Item  conventum  efl, quod  diâa  Sereniflima  Princcps 
futura  Rcgina  rcnunticc  in  forma  ad  latiif  iCtioncm  & 
voluntatein  Cilârex  Majcflatis  Se  cjus  DepuiMonim , 

Hxreditati  Jurique  fuccedendî  in  Bonis  & Juribus  Pa- 
rernis  Se  Marcrnis,  qux  quomodocunquc4  qualitcrcuu- 
que  ri  competcre  auc  ad  eam  pcrtinerc  polfint , ita  ut 
Dotc,ejusquc  quantitatCjaliisqiieabejus  SercniHimis  Pa- 
rentibus  libidonatis  contenta,omnibusaliis  Juribus  buc- 
celfionis  & Hcreditatts  ccdat  4 renuntict.  Cu|us  qui- 
dem Rcnunciationis  Inflrumentum  plcniflimum  fia  ca 
forma,  modo  6e  temporc  a Cxfarca  Maieflatc  4 ejus 
Dcputatis  prælcriocndo  & ad  corurn  iutegram  fatis- 
faâioncm. 

Item  quod  diâa  Screnilfima  Prîuccps  tradud  Sc  de- 
duci  debeat  co  ornamenrn,  Jocalibus,  Monilibas,  Co- 
mitatu,  Àudoritatc,  & Digaitatc,  qux  talcm  Princi- 
pem  deceant,  fumtibus  Impcracoris  cju*  Patris  usque 
ad  Urbcm  Jauux,  qux  Iccuudum  prÆlemcm  Rcruin 
llatum,  migis  ad  id  convcnicns  videtur,  ubi  cxpcâa- 
bunt  il,  qui  a fua  Majcllatc  mirtemur  ad  cam  cxcipicn- 
dum,  4 in  hxc  usque  Régna  comftandum,  quibus  pro- 
vilbm  cil  de  omnibus  ad  id  neccllâriis  ; Veruni  li  fuis 
Cxfarcc  4 Catholicx  Majrihtibux  de  loco  ad  quem 
dida  Sereniflima  Princcps  dtduci  deb«,  aliud  flatucre 
vifum  fucrit,  inregrum  illis  lit  hoc  facere,  aliumqoe 
Locum  deputare,  de  communi  fuarum  Majcliatum 
conlcnfa. 

Qux  quidem  omnia,  prout  in  d’élis  Capitibus  Se  fîn- 

Slis  eorum  contincutur,  4 fuperius  relata  funt,  diâi 
omini  Baro  de  Dictrichllaiii  4 Cardinalis  Scgunti- 
nus,  Cxlitrex  4 CathoIRx  Vlajcllatum  corurn  ptincf- 
paliutn  conllituentium  rcfpcâivc  uominibus,  & corurn 
Comtniilionurn  vigore,  Uipulati  lunt,  coucluferunt, 
convcnerunc  4 promilêrunt  ac  fc  rcfpedivc  obliga- 
runt,  dictas  Cxfaream  4 Catholicam  Maicüatcs  tene- 
re.  adimplcre,  integreque  & cllicacitcr  obfvrvarc,  line 
defedu,  aut  diminutionc  aliqua  4 contra  non  tacerc 
nccvcnirc,  nec  pati  fier!  aut  venin  contra  lupradida 
in  toto  nec  in  parte,  directe  vcl  indirecte,  quemad- 
modum decet  Tradatum  4 C:.pitulationem  initam  & 
conclulam  inter  cjusmodi  Principes  & vigore  eorum 
mandatorurn  verborum  Imperialis  4 Regii  oblcrvari  4 
ad  c/feâum  perdue!.  Item  promiûrunt  & fc  oblfgurane 
prxfcntcm  Capituljtionem  omniaque  in  eu  contenta, 
declarata,  ()>ecificata  4 promilfa  ad  eorum  cfleduin 
folemnitcr  ratiiicauda , confirmanda  , 4 approbanda 
elfe  per  didas  t xlàrcatn  4 (.  atholicatn  Majcilates  co- 
rum  Principales  conllitucntcs  fuis  Littcris  proprii»  ma- 
nibus  fublcriptis  4 bigdiis  munitis  per  ambas  Partes 
ultro  citroquc  dandis  4 exhibendis. 

Prxfcns  Inflrumentum  Tradatus  & Capitulation», 
fadum  4 flipulatum  fuit  a prxdiâis  Dominis  Orâtorc 
4Curdinali,  loco,  die,  rncnfe  4 anno  fupradidis  in 
xdibus  hab'tationis  qusdem  llluflriltimi  Cardinalis  bc- 
guiituii,l  iispana  Linguafcriptum  transcribendum  tamen 
in  Latinam  in  eodem  Excmplari  ita  defumpto  fubfcrî- 
bent  didi  Doinini  Cardrnalis  4 ürator  prout  in  Hispn- 
no  Inttrumcnto  lublcrlpferc.  D.Cariiinaus  Sp- 
guniin.  Adam  a D i e r b t c n s t a i n.  F.r  quia  Ego 
Gabriel  a Cayas  przfatx  Catholicx  Majeilam  rrrum 
Status  .SccTVtarius  4 Publiais  ejus  Auâorita  e Nota- 
rius  prxmîliorum  Capitulorum  llipulutioni , aliisque 
przmiflis  una  cum  prxnominatis  Dominis  Tcllibus  ad 
id  fpecialiter  vocatis  4 rogatis,  interfui,  caque  lie  fieri 
vidi  4 audivi.  Jdco  prxfcns  publicum  Inftrumcntunt 
odo  papvri  foliîs  prefenri  indufo,  contcntum,  confe- 
ci,  fubicripfl  4 iignavi  meo  confucto  figno  tali.  In 
fidem  4 teflimonium  prxmiirorum  juffiis  4 requifitus 
Gabriel  a Cavas. 

Volentes  igitur,  qux  iiollro  nomine  ac  vice,  noflri- 
que  Mandati  vigore,  aâa,  gefta,  paâa  , contenta  & 
conclufa  funt  (prout  dccer)  omnino  exequi  4 adim- 
plere,  nihilque  quod  ad  ejusmodi  Matrimom'um  perti- 
neat,  cujus  fclicem  etfedum  tantopere  defideramns , a 
nobis  omitri,  tenore  prxfemium  de  noflra  ccrta  feicn- 
tia,  anîmoque  bcnc  deliberato  prxfatum  Tradanim  4 
Capitula  Marrimonialia , omniaque  4 lîngula  in  eis 
contenta,  prout  defuper  inferta,  declarata  4 fcrîpt* 
funt,  laudamus,  approbanms,  ratiricamus  4 confir- 
mamus,rataque,grata,  firma  atque  valida  papetuo  de- 
cernîmus  4 eflê  volumus.  Promîrtent*s  in  verbo  nos- 
tro  Regio,  nos  ea  omnia  4 fingula  adimpleturos , ob- 
lèrvaturos  4 (quatenus  ad  nos  pertina)  omnino  ad 
Ce  3 cflcâum 
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pour  la  confcrvation  fit  augmentation  de  fa  fafnte  Foî  AkK6 
fit  Religion  Catholique,  & pour  l’établilicmeflt  de  la 
Paix  publique,  fit  bénéfice  de  la  Chrétienté,  à quoi  IJ 70» 
s’adreffe  fit  doit  adreffer  l’union,  parentclle,  fit  lien, 
moiennam  Mariage  entre  tels  Princes.  A été  traité 
Mariage  entre  ledit  Roi  Tres-Chrctien,  & la  Screniffi- 
me  Princcllè  Ifabcau,  née  Reine  de  Hongrie,  fit  de  Bo- 
hême, -\rchiducheflc  d’Autriche, ficc.  fécondé  Fille  de 
Sa  Majcllé  Ccfurée,  fit  de  la  ScreniiTime  fit  Très- Hau- 
te Dame  l'Impératrice,  Madame  Marie  , fa  Femme 
légitimé;  pour  raifon  duquel  Mariage.  fit  pour  ce  qui 
touche  fit  concerne  l'effet  d’icclui,  de  commun  accord 
fit  con feniemctit  , l’aiant  lait  lavoir  & communiqué 
fuivant  la  charge,  que  leurs  Princes  leur  avoient  don- 
née. audit  Sieur  Roi  Cathofquc,  fit  avec  intervention 
desdits  Députez,  ont  ftipulé,  paâifé,  & arrêté,  en  la 
forme  qui  s’enfuit. 

C'e  il  à fa  voir , qu’avec  la  grâce  fit  benediélion  de 
Dieu,  lesdits  Seigneurs  Charles,  Tics- Chrétien  Roi 
de  France , fit  Scrcnillimc  Prince/Tc  Ifabcau  , feront 
tenus  de  fc  fiancer  fit  époufer  par  paroles  de  prefent, 
qui,  fuivant  l’ordre  de  conflitution  de  Sainte  Mcre  E- 
gliic  Catholique  Romaine,  fairent  fit  conllituent  vrai 
Mariage:  lesquelles  fiançailles  & époufailles  lbient  fai- 
tes, fit  fc  faffent  en  venu  de  fuffifant  & légitime  Pou- 
U nom  de  Dieu  foit.  Sachent  tous,  qui  cet  lnftru-  I voir  dudit  Seigneur  Roi  Très -Chrétien,  fit  moicnnant 

la  folennclle  AmhalTadc,  qui  à cet  effet,  ainli  qu’il  a 
été  traité , doit  être  envoiée  I la  Cour  & Palais  de  Sa 
Majcfté  Celàrée,  où  ladite  Sercniliime  Princeffe  cil. 


AkNO  effcâum  perdaâuros,  nullaque  ex  parte,  nul  la  ratione 
aut  caufa,nul!ovc  tcmpore,eis  direâc  vcl  indirecte  con- 
IJ70.  traventuros  aur  ullum  iinpcdi  ncmum  allaturos.  Quin- 
imo  omni  cura,  iludio  ac  diligentia  ut  ca  omnia  lin- 
ccrc  fit  ornnino  adimpleantur  curaturos.  Harum  refti- 
monio  Litterarum  manu  noftra  fubfcriptarum  ac  Si- 
gillo  noftro  iinpcndenti  munitarum.  Datum  in  Mo* 
nallerio  ac  Oppido  Beat*  Mari*  de  Guadalupe  die  ter- 
tia  menfis  Fcbruarii  Anno  a Nativitarc  Domini  Mille- 
fimo  quingenteiimo  fcptuagcfimo.  Rcgnorurn  autem, 
Statuum  ac  Dominiorum  noftrorum  ut  citerions  Sici- 
li*  & Mcdiolani  dccimo  feptiino,  Hispaniarum  autein 
fit  aliorum  omnium  dccimo  quinto. 

L X X X V I. 

14.  Janv.  Contrat  de  Mariage  de  Charles  IX.  Roi  de 
autm-  France  avec  la  Princeffe  Elisabst  d'Autri- 
f*L«cT  ebe^  fécondé  Fille  de  l'Empereur  Maximi- 
lien II.  A Madrid  le  14.  Janvier  If 70. 
[Frf.  de  r.  Leonard,  Tom.  II.  pag. 
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ment  fit  Traité  de  Cap-tulation  verront.  Que  en 
la  Ville  de  Madrid,  Dioccfc  fit  Archevêché  de  Tolè- 
de, ou  à prefent  cd  St  rclidc  Ja  Cour  du  Sercniflimc. 


Très-Haut,  fit  Très-  Puiirant  Scgncur,  Don  Philippe  Puis  après  ledit  Mariage  foit  confirmé  fit  ratifié  en  leur 
1 1.  de  ce  nom.  Roi  Catholique  d’Espagne, de  Naples,  prefcncc, quand  ladite  Sereniflimc  Princeffe  fera  arrivée 
de  Sicile;,  de  Jérufalem,  Stc.  Samedi  quatorzième  jour  1 St  traduite  au  Roiaume  de  France,  où  le  Mariage  le 
du  mois  de  Janvier,  de  l’an  de  la  Nativité  de  Nôtre- 1 célébrera  fit  folcmnilcra  en  la  face  de  Sainte  Mcrc  E- 

Kar-  : glife.  pour  en  recevoir  fes  feintes  benediâions;  l’ef- 
fet desquelles  fiançailles  fit  Mariage,  promis  St  paffé, 
tant  par  pouvoir  comme  par  prclcncc,  doive  fit  s’en- 
tende être,  St  foit  lors  & à tel  terme,  que  par  lesdites 
Majcllcz  Ccfaréc  fit  Très -Chrétienne  fera  afljgnc  Sc 
avilé,  étant  elles  fi  conformes  de  volonté  , oc  ledit 


Seigneur  Jcfus-Chrill  mille  cinq  - cens  feptantc: 
devant  moi  Gabriel  de  Zayas,  Secrétaire  d’itat  de  Sa 
Majdté  Catholique,  St  fou  Greffier  \ Notaire  Public, 
en  prefcnce  de  llluftre  fit  Revcrendiflime  Seigneur, 

Don  Diego  de  Efpinofe,  Cardinal -Prêtre  de  la  Sainte 
Eglifc  de  Rome,  du  titre  de  Saint- Etienne  m Celio 
Monte  , Evêque  de  Sigucnça  , Prefidcnt  du  Confeil  jour  tant  defiré  de  tous,  qu’il  faut  prefupofer  fit  es- 
Roial,  St  contre  l’herciique  pravité  fit  Apoftafic  Inqui-  perer  en  Dieu  , qu’il  s’acomplira  avec  toute  brièveté 
lîteur  General  en  fes  Ruiaumcs  d'Espagne,  St  du  Coq-  1 poflible. 
feil  d’Etat  de  Sa  Majcflé,  Député  p;u  Sa  Majcfté  Ca-  ~ 
tholique,  pour  intervenir  en  fou  nom  au  Traité  fous 
écrit;  St  du  Revcrendiflime  seigneur,  Don  Frcre  Ber- 
nard de  Frcxncda,  Evêque  de  Cucnca,  Confclfeur , St 
du  Confeil  d’Etat  de  Sa  Majefté;  St  des  Illullriflïmes 
Seigneurs  Don  Gomcz  de  Figucroa,  Duc  de  Feria,du 
Confeil  d’Etat  de  Sa  Majcfté,  & Capitaine  de  fa  Gar- 
de; fit  du  Prince  Ruy  Gomcz  de  Silva,  fcmblablemcnt 
du  Confeil  d'Etat  de  Sa  Majefté  , fit  fon  Sommelier 
de  corps,  fit  Contador  Mayorde  Caftillc;  fit  du  Doc- 
teur Martin  de  Velasco,  du  Confeil,  fit  de  la  Cham- 
bre de  -Sa  Majcfté , Commiffairc  aulfi  nommé  par  Sa 
Majcfté  Catholique,  pour  aflifter  fit  intervenir  audit 
Traité.  Furent  prefens,  c’eft  à favoir  d’une  part,  le 
tres-  llluflre  Seigneur  Baron  Adam  de  Dictrichftein , 

AmbalTadcur  du  Sereniflime,  Très-Haut, fit  Trcs-Puis- 
fant  Seigneur,  Maximilien  1 1.  élu  Impereur  dcs’Ko- 
mains.  Roi  d’Allemagne,  de  Hongrie,  de  Bohême, 

Dalmacie  , Croacie , Ksclavonie,  ficc.  Lequel  par- 
devant  moi  Secrétaire  fusdit,  exhiba  originalement  ion 
Pouvoir  écrit  en  parchemin  en  Langue  Latine,  ligné 
de  fa  propre  main,  fit  fccllé  en  cire  rouge,  avec  ton 
Scel  pendant  i cordons  d'or,  donné  en  fon  Château 
de  Prcsbourg,  le  deuxieme  jour  de  Septembre  de  l’an 
prochainement  palfé  de  mille  cinq  cens  foixantc  neuf: 

Et  de  l’aurre  part,  le  tres-lllullre  Seigneur  Raimond 
de  Fourquevaux,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint-Mi- 
chel, Confcillcr  fit  AmbalTadcur  du  Trcs- Chrétien, 

Tres -Haut,  fit  1 res  - Puiffant  Seigneur  Charles  IX. 

Roi  de  France  , Gentilhomme  de  fa  Chambre , fit 
Gouverneur  de  Narbonne,  fit  en  vertu  de  fon  Pouvoir, 
qu’il  a femblablcmcqt  exhibé  originalement  pardevatit 
moi,  écrit  en  Langue  Françoilc  fit  en  parchemin, 
avec  fon  Sccl  pendant  en  dre  jaune,  fait  à Paris  le 
dernier  jour  de  Juillet  audit  an  dernier  paffé.  Les- 
quels dits  Pouvoirs  veûs  St  examinez  réciproquement 
de  toutes  lesdites  deux  Parties  , fit  par  lesdits  Dépu- 
tez de  Sa  Majefté  Catholique,  furent  tenus  pour  fuffi- 
fans,  fit  demeurent  originalement  au  pouvoir  de  moi 
fusdit  Secrétaire. 

Lesquels  dits  Seigneurs  Baron  de  Dictrichftein , fit 
de  Fourquevaux, au  nom  des  fusdites  Ccfaréc  fit  Trcs- 
Chrcrtenne  Majcftez , leurs  Princes  rcfpeâivcment 
conllituans  , fit  ufant  de  leursdits  Pouvoirs  dirent. 

Qu’à  l’honneur  fit  gloire  de  Dieu  Nôtre-Scigneur,  fie 


Que  Sa  Maiefté  Cefarée,  fit  ledit  Baron  de  Dietrich- 
ftein  en  fon  nom,  fit  en  vertu  de  fon  Pouvoir,  confti- 
tuë  fit  promet  en  Dot  fit  Mariage  avec  ladite  Serenifit- 
| me  Princeffe  fa  Fille,  audit  Roi  Tres-Chreticn,  cent 
mille  Ecus,  à raifon  de  quarante  plaques  pour  Ecu 
d’or,  Monnoie  de  Flandre,  paiables  és  Villes  d’An- 
vers, ou  de  Lyon  de  France,  à l’élettion  dudit  Sei- 
gneur Roi  Trcs-Chreticn,  en  deux  termes,  c’eft  à fa- 
voir cinquante  mille  Ecus  dedans  un  an,  à compter 
du  jour  de  la  confommation  dudit  Mariage;  fit  les  au- 
tres cinquante  mille  Ecus  .dedans  un  autre  an  prochain 
enfuivant;  de  maniéré  que  toute  ladite  Somme  de  cent 
mille  Ecus,  fera  paiéc  dedans  lesdits  deux  ans  entiè- 
rement. 

Item.  Que  pour  fcûrcté,  déviâton  fit  reftirution  de 
ladite  Somme  de  cent  mille  Ecus,  qui,  ainli  qu’il  a 
été  dit  ci-dcffus,  ell  continuée  en  Dot,  & fe  doit  don- 
ner audit  Seigneur  Roi  Tres-Chrctien,  avec  ladite  Se- 
reniflimc Princeffe  Ifabcau,  s’y  aligneront  de  fa  part. 
Villes  fit  Lieux,  avec  leurs  Rentes  fit  Droits,  tels  fie 
en  telle  quantité,  que  ledit  Dot  foit  certain  fie  affeûré, 
à la  bonne  fie  entière  fetisfaâion  de  Sa  Majcfté  Ccfe- 
réc,  fit  de  fes  Députez;  aflignant  fit  conftituant,  com- 
me il  s’afligne  fit  continue  pour  cenlive  fit  revenus  du- 
dit Dot,  à raifon  de  cinq  pour  cent,  fclon  l’ufegc  fie 
coûtume  qui  audit  Roiaume  de  France  fe  tient  fit  ob- 
ferve,  fit  que  lesdits  Lieux  fit  Biens,  qui  doivent  être 
aftuncz  pour  feûreté  dudit  Dot,  feront  certains  fit 
afldircz,  fit  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  qu’ils 
failliffent,  ou  11e  fuffent  tels,  on  en  donnera  d’autres 
en  telle  quantité,  afin  qu’en  tout  événement  fit  fuc- 
cés,  ledit  Dot,  fit  reftitution  d’icelui,  foit  certaine  fit 
affcûréc. 

Item.  Que  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chrctien , fui- 
vant l’ordre  fit  coûtume  qui  s’eft  tenu  en  la  Maifon  de 
France,  affignera  fit  conllituera,  aflïgne  fit  conlliiue  i 
ladite  Sercniliime  PrinceUé,  fa  future  époufe,  pour 
Doüaire,  foixantc  mille  Livres  Tournois  de  Rente  par 
chacun  an,  a (lignées  fur  Terres  fit  Lieux,  avec  Juris- 
diâion,fic  le  principal  Lieu  avec  titre  de  Duché,  fit  les 
autres  les  plus  proches  qu’il  fera  poftible.  Desquels 
Lieux,  Rentes,  & ; Droits  d’iceux,  ladite  Dame  future 
Reine  jouira  par  les  mains  fit  autorité,  avec  ladite  Ju- 
risdiâion,  fit  provilion  d’Offices  vocans  ; entendant 
toutefois  qu’elle  les  baillera  à naturels  François  ; fit  de 

tout 
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» . tout  le  fûrploi  i car  apartcnanc,  félon  qu'il  eft  de 

ANnO  cüûtamc  en  J*  Couronne  de  France.  Duquel  dir 
If  70.  Dodairc,  A de  ce  qui  pour  cette  raifon  lui  doit  être 
* affigné  A configné,  ladite  Screniflime  Princeflê,  futu- 
re Epoofc,  en  jouira,  & l’aura  pour  tous  les  jours 
de  là  vie,  en  cas  de  diflolutfon  de  ccdit  Mariage,  elle 
furvivant,  foit  qu’elle  veuille  demeurer  audit  Koiau- 
mc,  ou  ailleurs. 

Semblablement,  ledit  Scfgnéur  Roi  Très -Chrétien 
foit  tenu  de  donner, & donnera  à ladite  Dame  Ilubeau, 
fa  future  K pou  le,  en  joiaux,  jusque*  à la  valeur  de 
cinquante  mille  Ecus  d’or;  lesquels  dits  joiaux  feront 
propres  de  ladite  Screniflime  Princeflc,  tuture  Reine, 
A fortiront  nature  d’Hcricages,  desquels  elle  pourra 
dispoicr  en  cas  de  diflblution  de  Mariage , furvi- 
vant  ladite  Dame;  mais  en  cas  qu’elle  ne  furvécût, 
quelle  mourût  plûtôt  que  ledit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chrétien , fera  gardé  le  contenu  ci-aprés  mis  en  autre 
Article. 

Item.  En  ce  qui  touche  l’entretenement  A foûtene- 
ment  de  la  Pcrlbnne,  Maifon,  A état  de  ladite  Scre- 
niirime  Princelfc,  future  Reine  de  France,  durant  Ma- 
riage, ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chreticn  lui  aflignera, 
A ordonnera  ledit  entretenement , en  la  quantité  que 
la  grandeur  de  fa  Couronne,  & qualité  de  telle  Priu- 
celle  & Reine,  & 1 cc  qui  ell  de  coutume  en  la  Mai- 
fon de  France,  le  doit  A convient  afligncr;dc  maniéré 
qu’en  cette  partie  elle  fera  traitée  A loûtenuë  avec  la 
largeflê  & magnificence,  que  telle  Reine  A Femme  de 
tel  Roi  doit  être.  Laquelle  aflîgnation  fera  fur  l’E- 
pargne, ou  Trcforerie  generale  dudit  Seigneur  Roi 
Très -Chrétien  , qui  lui  fera  paiée  de  trois  mois  en 
trois  mois,  fuivant  l’ordre  A façon  qu’on  garde  en  la- 
dite Maifon  de  France. 

Il  eft  pareillement  arrêté  & convenu,  qu’au  ca*  de 
dillolution  de  ccdit  Mariage,  par  mort  de  ladite  Sere- 
nilfimc  Princeflê,  future  Reine,  fans  F n fans , fur  vivant 
à clic  ledit  Seigneur  Roî  Tres-Chreticn,  que  ledit  Dot, 
les  joiaux  , & autres  chofes  , que  ladite  Dame  mira 
aporrdes , desquels  joiaux  & choies  le  fera  Inventaire, 
fi  elle  ne  les  aura  données  en  fa  vie,  feront  rendues  A 
rellituées  entièrement  A liorement  aux  Heritiers  de  la- 
dite Screniflime  PrincelTe,  future  Reine,  & à ceux  à 
qui  elle  ordonnera  A d spofera.  Auquel  cas,  retour- 
neront fcmblablctnent  audit  Seigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien  les  joiaux  , qu’il  aura  donnez  à ladite  Dame. 
Toutefois,  au  cas  de  dillblotion  de  ce  Mariage  par 
mort  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien,  A furvivant  à 
lui  ladite  Sercniflime  PrincelTe  future  Reine,  clic  aura 
lesdits  Dots , & joiaux , tant  ceux  qu’elle  aura  aportez , 
comme  ceux  que  ledit  Seigneur  RoiTres-Chrciien  fon 
Mari  lui  aura  donnez,  pour  en  faire  comme  de  fes 
Bien»  propres, 

Aulïi  eft  arrêté,  qu’en  cas  de  dilfolution  de  ce  Ma- 
riage, avec  Enfans  d’icclui,  furvive  ladite  Screniflime 
Princeflc  future  Reine,  ou  non,  étant  lesdits  Enfans 
de  ce  Mariage  en  vie  lors  de  fon  trépas , les  tels  En- 
fans  faccedcront  aux  Biens  A Héritages  de  ladite  Scre- 
nilîîme  Reine  leur  Mae,  félon  que  par  Droit  d’Hoi- 
rie,  Oc  par  les  Loix  d’icclui  Roiaurne,  leur  compcte  & 
aparrient  : A audit  cas , nonoblhnc  qu’il  y ait  Enfans 
de  ccdit  Mariage,  ladite  Sercnilfimc  Princeflc  pourra  | 
dis po fer  de  cc  qui  lui  ell  permis  par  les  Loix  & coûru-  ; 
mes  dudit  Roiaumc,  & en  ladite  Maifon  de  France: 
St  s’il  n’y  a point  de  Loix  ni  coûtume  particulière  fur 
ce  fart  .ladite  Dame  puiflè  dispofer  librement  de  la  cin- 
quième partie  pour  Ion  amc,  ou  gracieulèmcnr,  com- 
me il  lui  plaira. 

Il  a été  acordé  aulfl , que  ladite  Screniflime  Princeflê 
fera  renonciation  en  forme,  i la  fatisfaâion  & con- 
tentement de  Sa  Majelié  Celarée,  Sc  de  fes  Députez, 
de  l’Héritage,  & Droits  Paternels  & Maternels, qui  en 
quelque  manière  lui  puiflent  apartenir  ; deforte  qu’avec 
ledit  Dot,  êt  ce  qui  de  plus  lui  aura  été  donné,  elle 
fe  tienne  pour  contente,  & fe  départe  de  quelque  autre 
Droit  A Succeflion,  laquelle  renonciation  elle  fera  te- 
nue de  faire  ainfi  St  félon , & en  la  forme  & au  tems 
|uc  par  Sa  Majelié  Cefaréc,  St  Tes  Députez,  fera  avi- 
, & i là  bonne  fatisfaâion. 

Aulïi  eft  arrêté  fit  convetitf,  t}ue  ladite  Screniflime 
Princeflc,  future  Reine,  fera  envoiée  par  Sa  Majelié 
Cefaréc,  vétuë,  enjoailVc,  fit  parée  le  plus  honora- 
blement qu’il  fera  pofliblc  , félon  la  grandeur  de  tel 
Pcrc,  fit  accompagnée  à les  dépens  jusque  for  le*  li- 
mites de  France,  en  tel  lieu  qu’il  fera  accordé  de  la 
délivrer,  ainlï  fit  comme  il  apartient  à telle  Princeflê, 

& future  Femme  de  tel  Roi  lequel  donnera  ordre  de  U 
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faire  recevoir  for  lesdîfcs  limites  par  les  petCoar.es  A.KN& 
d’autorité  fit  dignité,  qu’elle  mérite.  , 

Quant  à la  Maifon,  Etat,  Officiers  , fit  Serviteurs  IJ7®^ 
de  ladite  Serenilflmc  Princeflc,  future  Reine,  ledit  Sei- 
gneur Roi  Trci-Chretîen  y pourvoira,  fit  ordonnera 
en  tel  nombre  fit  qualité  de  Seigneurs,  Dames  . fit  au- 
tres Pcrfonnes  de  fon  fervîce,  comme  1 l’Etat  fit  Di- 
gnité de  telle  PrincelTe,  Fille  de  ii  Hauts  Princes,  fit 
Reine  de  France,  compete  fit  apartient  ; donnant  en 
ceci,  comme  l’on  s’y  confie,  que  Sa  Majelié  Trcs- 
Chrcticnnc  donnera,  à ladite  Screniflime  Princeflê t 
toute  la  làtisfaéiion  fil  contentement  pofliblc , ainlt 
qu’en  ladite  Maifon  eft  de  coûtume:  fie  les  pcrfonnes, 
qui  iront  en  la  compagnie  fit  lèrvicc  de  ladite  Dame 
audit  Roiaumc.  feront  reconnus  fit  gratifiez  par  ledit 
Seigneur  Roi  Tres-Chreticn.  » 

item.  Il  a été  traité,  arrêté,  A capitulé,  que  ladite 
Screniflime  Princeflê.  future  Reine  de  France,  eu  cas 
que  ce  Mariage  le  diflblve,  elle  l'arrivant,  die  foit  en 
libre  faculté  de  pouvoir  demeurer  fit  vivre  dans  ledit 
Roiaumc  de  France,  ou  bien  de  s’en  aller  en  autre 
part. fans  détourbicr  ni  empêchement  aucun. avec  tous 
fes  Officiers,  Familiers,  & Serviteurs,  fit  d’enlever  fit  . 
emporter  avec  elle  tous  A quelconques  fis  Biens, 

Joiaux,  Vaiflêlle,  & autres  Meubles,  ac  quelque  qua- 
lité & valeur  qu’ils  foicnr.  fans  que  pour  aucune  oc- 
cafion  qu’il  y ait,  ou  puiflè  furvenir,  lui  foit  fait,  ou  f 
mis,  direâcrncnt  ou  indîrcâcment,  aucun  détourbicr 
ou  empêchement  en  fon  partemenr  & allée  hors  de 
France,  ni  en  la  jnuïflàncc  de  la  Rente  Sc  A dignement, 
que  conforme  & félon  ce  Traité,  fit  le  contenu  en  cet- 
te Capitulation*  ladite  Dame  doit  avoir  & jouir. 

Toutes  lesquelles  chofes,  comme  aulïi  ausdits  Arti- 
cles, fit  en  chacun  d’iccux  cil  contenu,  fit  fl  ell  dit  ci- 
defliil . lesdits  Seigneurs  Ambafladcurs , au  nom  des 
Cefaréc  St  Très-*  hretienne  Majeftez,  les  accompli- 
ront, garderont,  (t  oblèrreront  entièrement  de  point 
en  point,  fans  y faillir,  ni  en  diminuer  aucune  cholê, 

& qu’ils  n’iront  ni  vieil  :ront;  ni  confentimut  aller  ni 
venir  en  tout  ou  en  partie,  dircdemcnt  ni  indiuéle- 
ment,  contre  cc  Traité  fie  Capitulation  Lite  fit  conclue 
entre  tels  Princes,  fie  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs,  fie 
Parole  Impériale  & Roiale,  & promirent  & s’obligè- 
rent auflï,  que  cette  Capitulation,  fit  ce  qui  elt  en  elle 
accordé,  déclaré,  fpecifié , fit  pour  raifon  de  l’eflèc 
par  eux  promis, fera  ratifié,  aprouvé,  Sc  corroboré  par 
lcsditcs  Ma;cflez  Cefaréc  fit  Très-  hrc tien  11e,  leurs 
principaux  conftituans,  folenncllement . par  leurs  Let- 
tres Patentes , lignées  de  leurs  mains  propres , & fccl- 
lées  de  leurs  grands  Sc  ls  pendans  à icelles, qui  feront 
données  à chacune  des  Parties. 

La  prefente  Ecriture,  Accord,  fie  Capitulation , fut 
faite,  A reçûë  au  lieu,  jour,  Mois,  A An  fu*dit,  en 
la  Maifon  A demeure  dudit  Illulirffïïme  Cardinal  de 
Siguença,  A fut  écrire  en  Langue  Françoife,  de  la- 
quelle feront  faites  deux  Traduâions  en  Langue  Lati- 
ne Sc  Espagnole,  en  chacune  desquelles  lesdits  Sei- 
gneur» Ambafladcurs  fe  ligneront  de  leurs  n 'ras,  com- 
me ils  ont  fait  en  la  prefente.  Jïg*é,  Adam  ds 
Dietricnstein,  St  F'oujtquivAux. 

ET  quia  ego  Gabriel  i Zaras  , pratfate  Catholic» 

Majcllatis  rerum  Status  Secrctarius,  ac  Publicus 
ejus  autoriiare  Notarius  , przmiflbrum  Capirulorum 
Itipularioni,  uni  cum  prænominatis  Dominis  Tellibus, 
ad  id  fpecialitef  vocatif  A rogatis,  interfui.  caque  lie 
lîeri  vidi  A atidivi,  îdeo  prxfciis  publicuin  inftrumcn» 
tum  confed , fubfcripli , A lignavi  meo  Iblîto  ligno  talî, 
in  fidem  A teflimoniom  prsmiflbrum  juflùs  A xcquiû- 
tus.  Sa  B.  de  / Ar  as. 

Il  ell  aînft  en  l’Original,  dont  je  retins  autant,  par 
commandement  de  Monfeigneur  de  Villcroi, 

Gassot. 
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tj/o.  Ccft-à-dirc, 

fyceJtttttKS  données  par  T Empereur  Ma  XI  AU* 
LIEN  II.  au  Comte  Palatin  Philippe 
Louis,  fur  la  Succejfon  dans  F Electorat  Pa- 
latin. A Prague  le  7.  Avril  1 f7û.  [Voyez* 
les  ci-après  fous  le  30.  Mars  1Ô23.] 
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C’cft-à-dire, 

Renouvellement  (A  Confrmation  de  VEmpcreur 
Maximilien  1 1.  fur  /'Union  Héréditaire 
faite  en  if  17.  le  16.  (l'Août  entre  les  Comtes 
iTYsenbourg  (A  Bu  di  nc  p.  n.  A Spire 
le  zo.  Juillet  1 çjo.  [ Voycz-la  ci-devant  lous 
Je  ztf.d’Août  if  17.  Tutn.  IV.  Part.  I.  pag. 
z<Sz.  col.  z.] 


LXXXIX. 

Août.  Edit  de  C h a n l f.  s IX.  Roi  de  France , pour  la 
fa»»c<  Pacification  des  Troubles  de  fon  Royaume  arrivez 
it  luri»-  à Voccafion  de  la  Réligion.  Donné  à S.  Germain 

*****  en  Layc,au  mois  d' Août.  1 f 70 . [Benoist, 

Hiftoirc  de  l'Edit  de  Nantes,  dans  les  Preuves 
du  Tom.  I.  pag.  p.] 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
à tous  prefens  & avenir.  Salut.  Conûdcrans  les 
grands  maux  & calamitez  avenus  par  les  troubles  & 
Guerres  desquelles  nôtre  Royaume  a été  longuement, 
de  cil  cncores  de  prêtent  arRigd , Se  prevoyans  la  defo- 
lation  qui  pourroit  avenir,  li  par  la  grâce  & milcricor- 
de  de  notre  Seigneur  lesdits  troubles  11’étoient  promtc- 
ment  pacifia.  Nous  pour  à iceux  mettre  du,  remé- 
dier aux  afflictions  qui  en  procèdent,  remettre  & faire 
vivre  nos  Mijcts  en  paix,  union,  repos  & concorde, 
comme  toûjours  a été  nôtre  intention  Savoir  fâilbns , 
u’après  avoir  fur  ce  pris  l’avis  bon  & prudent  conlcil 
e la  Roine  nôtre  tres-cherc  & très  - honorée  Dame 
it  Mcre,  de  nos  très -chers  ft  très -amer  les  Duc 
d’Anjou,  nôtre  Lieutenant  general,  (t  Duc  d’Alen- 
çon, Princes  de  nôtre  fang,  & autres  grands  & no- 
tables Perfonnaees  de  nôtre  Confeil  privé  Avons 
par  iccluy  avis  et  bon  conlcil.  & pour  les  caulcs  ft 
raifons  dcflùs-ditcs , & autres  bonnes  & grandes  con- 
fiderations  à ce  nous  mouvons,  par  cettui  nôtre  pre- 
lent  Edit  perpétuel  ôt  irrévocable,  dit,  déclaré,  lla- 
tué  , (t  ordonnons  , voulons  & nous  plaît , ce  qui 
s’enfuit. 

1.  Premièrement,  que  la  mémoire  de  tontes  chofes 

fiflScs  d’une  part  (t  d'autre,  ft  des  & depuis  les  rrnu- 
les  avenus  en  nôtre  dit  Royaume,  & à l’occalion  d’i- 
ccux  , demeure  éteinte  & alToupie  comme  de  chofes 
non  avenues,  & nc  fera  loifible  nc  permis  i nos  Pro- 
cureurs generaux, ni  autre  perfonne  publique  ou  privée 
quelconque,  en  quelque  tems  ni  pour  quelque  occa- 
lion  que  ce  folt, en  faire  mention,  procès  ou  pourfuite 
en  aucune  Cour  ou  Juridiction. 

1 1.  Defcndans  à tous  nos  Sujets  de  quelque  état  & 
qualité  qu’ils  foient,  qu’ils  n’aycnt  à en  remuveller  U 
mémoire,  s'attacher,  injurier  nc  provoquer  l’un  l’autre 
•par  reproche  de  ce  qui  s’eft  palTé  ; en  disputer . contes- 
ter, quereller  ne  s’outrager  ou  oifcnfer,  de  fait  ou  de 
parole,  mais  fc  contenir  & vivre  paifiblcmcnt  cnfcmblc 
comme  Freres,  amis  & concitoyens  : fur  peine  aux^ 


contrevenans  d’être  punis  comme  infraâeurs  dé  Paix , AkkO 
& perturbateurs  du  repos  public. 

111.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique  Aiy;*o, 
Romaine,  fera  rcmife  & rétablie  en  tous  les  lieux  & * 

endroits  de  ccttui  nôtre  Royaume  h Pays  de  nôtre 
obeïflàncc  où  l’exercice  d’icelle  a été  intermis,  pour  y 
être  librement  & pailiblcment  exercée  lans  aucun  trou- 
ble ou  empêchement,  fur  les  peines  fosdites.  Et  que 
tous  ceux  qui  durant  la  prefcncc  Guerre  fc  font  em- 

Êirez  des  Maifons,  Biens  & revenus  appartenant  aux 
cclclîailiqucs  ou  autres  Catholiques,  qui  les  détien- 
nent ft  occupent , leur  en  détailleront  J’entiere  pos- 
fcfïïon  ft  pailiblc  jouïfllmcc , eu  telle  liberté  & lû- 
rcté  qu’ils  faifoient  auparavant  qu’ils  en  cuifem  C:é 
! dcsfailis. 

1 V.  Et  pour  nc  lailTer  aucune  occalîon  de  troubles 
& différent  entre  nos  Sujets,  leur  avons  permis  ft  per- 
mettons , vivre  (A  demeurer  par  toutes  les  FiUes  IA 
Lieux  de  cettui  nôtre  Royaume , ft  Païs  de  nôtre  obcïs- 
fancc,  fans  être  enqurs*  vexez  ni  molellez,  n’albaints 
à faire  chofe  pour  le  fait  de  la  Religion  contre  leur 
confcicncc  : nc  pour  railbn  d’iccllc  être  rechercher 
és  MaJfons  êt  Lieux  où  ils  voudront  habiter,  pourveu 
qu’ils  s’y  comportent  félon  qu’il  cil  contenu  en  ce  prê- 
tent Edit. 

V.  Nous  avons  anflî  permis  à tous  Gentilshommes 
& autres  perfonnes  tarit  rcgnicoles  qu’autres,  ayans  en 
nôtre  Royaume,  ê<  l ais  de  nôtre  obeïflknce , haute 
Jullice  ou  plain  Fier  de  Haubert,  comme  en  Norman- 
die, foit  en  propriété  ou  tilutruif  et»  tout  ou  partie, 
avoir  en  telle  de  leurs  Maifons  «ksdices  haute  Jullice, 
ou  Fief qu'ils  nommeront  pour  leur  principal  Domici- 
le à nos  Uaillifs,  & Sénéchaux  chacun  en  fon  dciroir, 
l'exercice  de  ta  Rein' ion  qu’ils  difer.t  Ketbnnée,  tant 
qu’ils  y feront  relidens-  (t  en  leur  abfcnce  leurs  fem- 
mes, ou  famille,  dont  ils  répondront,  & feront  tenus 
nommer  lesdites  Maifons  à nosdits  Baillifs,  6t  Séné- 
chaux , avant  que  de  pouvoir  jouir  du  bénéfice  d’ice- 
luy:  auront  aurfi  pareil  U- ment  en  leurs  autres  Maitons 
de  haute  Jullice  ou  dudit  Fief  de  Haebert,  tant  qu’ils 
y feront  prefens , ft  non  autrement , le  tout  tant  pour 
eux  que  leur  famille,  fujets  êc  autres  qui  y voudront 
aller. 

V I.  Es  Maifons  de  Fief , où  lesdits  de  la  Religion 
n’auront  ladite  haute  Julh'cc  & Fief  de  Haubert  ne 
pourront  faire  ledit  exercice, que  pour  leur  familie  tant 
feulement:  ne  voulant  toutefois  que  s’il  y fur  vient  de 
leurs  amis  Risques  au  nombre  de  dix,  ou  quelque  Ba- 
tême  prclfé  en  compagnie,  qui  n’exccdc  ledit  nombre 
de  dix,  ils  en  puiflent  être  recherchez. 

VII.  Et  pour  gratifier  nôtre  ires-chere  ft  très-amée 
Tante  la  Roine  de  Navarre,  luy  avons  permis  qu’ou- 
tre ce  que  cy-drifus  a été  ottroyé  aosdirs  Seigneurs 
hauts  Jnfticiers,  elle  paille  d’abondant  en  chacune  de 
, fes  üuchtz  d'Albret  , Corniez  X Armagnac  , F -À x tA 
Bigarre, en  «ne  Mai  fon  i elle  appartenant  ou  elle  aura 
haute  Jullice,  qui  fera  par  nous  choilic  & nommée, 
avoir  ledit  exercice  pour  tous  ceux  qui  y voudront 
affûter  cncores  qu’elle  en  foit  ablcntc 

VIII.  Pourront  auflî  ceux  de  ladite  ReMii-on  faire 
l'exercice  d’icclle  és  Lieux  qui  enluivent  : a favoir, 
pour  le  Gouvernement  de  rifle  de  France , aux  Faux- 
bourgs  de  Clermont  en  Bcanvoifis  , & en  ceux  de 
Crespi  en  Laonnois-  Pour  le  Gouvernement  de  Cham- 
pagne ÏA  Brie , outre  Vczelai  qu'ils  tiennent  aujour- 
dhuy,  aux  Kauxbourgs  de  Villenoce.  Pour  le  Gou- 
vernement de  Bourgogne,  aux  Fauxbourgs  d’Arnai-le- 
üuc,  ft  en  ceux  de  Mailli  la  Ville,  Pour  le  Gouver- 
nement de  P>c a> die,  aux  Fauxbourgs  de  Mondidier*  & 
en  ceux  de  Kiblcmont.  Pour  le  Gouvernement  de 
Normandie,  aux  Fauxbourgs  du  Pontcau-de-Mcr,  ft 
i ceux  de  Carcntan.  Pour  le  Gouvernement  de  Lyon- 
nais , aux  Fauxbourgs  de  Charlieu , & en  ceux  de 
Saint  Geni  de  Laval.  Pour  le  Gouvernement  de  Bre- 
tagne, aux  Fauxbourgs  de  Becherri  ft  en  ceux  de  Kcr- 
hez.  Pour  le  Gouvernement  de  Dauphiné,  aux  Faux- 
bourgs de  Creft  ft  en  ceux  de  Chorec*.  Pour  le  Gou- 
vernement de  Provence,  aux  Fauxbourgs  de  Mcrindol 
ft  en  ceux  de  Forcalquicr.  Pour  le  Gouvernement  de 
Languedoc , outre  Aubenas  qu’ils  tiennent  aujourdhuy, 
aux  Fauxbourgs  de  Montaignac.  Pour  le  Gouverne- 
ment de  Gn-jeune,  i Bergerac,  outre  S.  Scvcr  qu’ils 
tiennent  aulfi  aujourdhuy.  Et  pour  criuy  d 'Orleani,U 
Maine  , ft  Pais  Chartrain,  outre  Scnccrre  qu’ils  tien- 
nent, au  Bourg  de  Maillé. 

IX.  Et  d’abondant  leur  avons  accordé  faire  & con- 
tinuer l’exercice  de  ladite  Religion , en  toutes  1er  Fi/let 
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ANNO  ^ trouvera  publiquement  fait  le  premier  jour  du 
prefeat  mois  d’Aoûc. 

I J70*  X.  Leur  defendaot  très  expreffément  de  faire  aucun 
exercice  de  Religion,  tant  pour  le  inimltere,  que  re- 
glement, discipline,  ou  iiiiticuilou  publique  des  ciilans 
& autres , fors  qu’és  Lieux  cy-dertus  permis  de  ut- 
troyez. 

Xi.  Comme  aufli  ne  fc  fera  aucun  exercice  de  ladi- 
te Religion  prétendue  Reformée,  eu  nôtre  Cour  ni  à 
Jeux  lieues  à l’entour  d’icelle. 

X I I.  En  fcmbtable  n'entendons  qu'il  folt  fuit  aucun 
exercice  de  ladite  Religion  en  la  Ville,  Prévôté  5c  Vi- 
comte de  Purit,  ni  à dix  lieuit  à l’entour  d’icelle  Vil- 
le, lesquelles  dix  lieues  nous  avuus  limitées  & limi- 
tons aux  Lieux  qui  cnûiivent.  Savoir  cil  » Sentis  fit  les 
Fauxbourgs,  Meaux  5c  les  Faux  bourgs,  Melun  St  les 
Fauxbourgs,  une  lieue  par  delà  Chartres,  fous  Mom- 
ie-Hcri,  Dourdan  5c  les  Fauxbourgs , Rcmbouillct. 
Houdan  5c  les  Fauxboures  une  lieue  grande  par  delà 
Melun,  Vigni,  Meru  , S.  Leu  de  Serens , ausqucls 
Leu  lusdits,  nous  n'entendons  qu’il  foie  fait  aucun 
exercice  de  ladire  Religion  : fans  toutefois  que  ceux 
d’icelle  Religion  paillent  être  recherchez  en  leurs 
Maifuns:  pourveu  qu’ils  fc  comportent  ainli  que  des- 
fus  cil  dit. 

XIII.  Enjoignons  à nos  Baillifs,  Sénéchaux  ou  Ju- 
ges ordinaires  chacun  en  leur  détroit,  les  pourvoir  de 
heux  à eux  appartenant  (oit  de  ceux  qu’ils  ont  ji 
cy-devant  acquis , ou  autres  qu’ils  pourrout  acquérir, 
pour  y faire  P enterrement  des  morts , St  que  lors  de  leur 
décès,  l’un  de  ceux  de  1a  Maifon  ou  Famille,  l’ira  dé- 
noncer au  Chevalier  du  Guet,  lequel  mandera  le  fos- 
foyeur  de  la  ParoilTe,  & luy  commandera  qu’avec  tel 
nombre  de  Sergens  du  Guet  qu’il  trouvera  bon  de  luy 
bailler  pour  raccompagner,  & garder  qu’il  ne  fc  face 
aucun  fcandalc,  il  aille  enlever  le  corps  de  nuit,  5c  le 
porter  audit  lieu  à ce  deliiné,  fans  convoi  plus  grand 
que  dix  perfoones  : 5c  és  autres  Villes  où  n’v  aura  Che- 
valier du  Guet,  y fera  commis  quelque  Minillre  de 
Jurtice  par  les  Juges  des  Lieux. 

X I V.  Ne  pourront  ceux  de  ladite  Religion  faire  au- 
cuns Mariages  en  degré  de  confanguinite  ou  affinité 
prohibé  par  les  Loix  rey-ués  en  ce  Royaume. 

X V.  Ne  fera  faite  différence  ni  dillinction  pour  rai- 
fon  de  Religion,  à recevoir  tant  és  Uuiverfitez,  Eco- 
les.  Hôpitaux  t Malade  ries  y qu’aumônes  publiques,  les 
écoliers , malades  Si  pauvres. 

XVI.  Et  afin  qu’il  ne  foit  douté  de  la  droite  inten- 
tion de  nôtre  dite  Tante  la  Roiue  Je  Navarre  y de  nos 
très-chers  St  tres-amez  Frère  & Confins  Primées  de  Na- 
varre y de  Coudé , Pere  5c  Fils,  avons  dit  St  déclaré, 
difons  & déclarons,  que  nous  les  tenons  & reputons 
nos  bons  parens,  fidèles  fujets  5c  ferviteurs. 

^ XVII.  Comme  aufiï  tous  les  Seigneurs  & Cheva- 
liers, Gentilshommes,  Officiers  & autres  Habitans  des 
Villes,  Communautez,  Bourgades,  Se  autres  Lieux 
de  nôtredir  Royaume  St  Pais  de  nôtre  obcïifence,  qui 
les  ont  fuivis  St  (ccourus  en  quelque  part  que  ce  loit, 
pour  nos  bons  loyaux  fujets  St  ferviteurs. 

XVIII.  Et  pareillement  le  Duc  des  Deux-Ponts , 
5c  fes  Enfans,  Prince  d’Orange,  Comte  Ludovic  Se 
fes  Frères,  le  Comte  YVoirat  de  Mansfeld,  St  autres 
Seigneurs  étrangers  qui  les  or.t  aidez  St  IcCOUTUS,  pour 
nos  bons  voifîns , parais , & amis. 

XIX.  Et  demeureront  tant  nôcredite  Tante,  que 
nnsdits  Frère  & Coufin,  Seigneurs,  Gentilshommes, 
Officiers,  Corps  des  Villes  2c  Commuruutez,5c  autres 

Îiui  les  ont  aidez  St  fccourus,  leurs  Hoirs  St  Succes- 
curs,  quittes  & desebargez,  comme  par  ce»  prefentes 
nous  les  quittons  5c  desenargeons  de  tous  deniers  qui 
ont  été  par  eux , ou  de  leur  ordonnance  pris  5c  levez , 
tant  de  nos  Rcceptes  5c  Finances  à quelque  Somme 
qu’ils  fc  puiflent  monter,  que  des  Villes,  Cotnmunau- 
tet  ou  Particuliers,  des  Rentes,  Revenus  6t  Argente- 
rie, Vente  de  Biens  meubles , tant  Ecclefiaftiqucs 
qu’autres.  Bois  de  haute  futaye,  foit  de  nous,  ou  au- 
tres, amendes,  butins,  rançons,  ou  autre  nature  de 
deniers  par  eux  pris,  tant  pour  l’occafion  de  la  prefen- 
te  que  precedentes  Guerres,  fans  qu’eux  ni  ceux  qui 
ont  été  per  eux  commis  à la  levée  desdits  deniers,  ou 
qui  les  ont  baillez  5e  fournis,  en  puifTent  être  aucune- 
ment recherchez  pour  le  prefent,  ni  à l’avenir,  5c  en 
demeureront  quittes,  tant  eux  que  lesdits  Commis, de 
, tout  ledit  maniement  5c  adminillration,  en  rapportant 
pour  toute  décharge,  acquit  de  nôtredite  Tante,  ou  de 
nnsdits  Frere  5c  Coufin,  de  ceux  qui  par  eux  auront 
été  commis  à l’audience  5c  clôture  d’iceux.  Demeu- 
. Tom.  V.  Part.  !• 
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I feront  aufli  quittes  St  déchargez  de  tous  aâes  d’holïilî- 
; té,  levée  5c  conduite  de  Gens  de  Guerre,  fabrication 
I de  Monuoye , fonte  5c  prife  d* Artillerie  5c  Munitions, 

| tant  en  nos  Magazins  que  des  particuliers,  confection 
i de  Poudres  5c  ba.’petres  . prîtes,  Fortifications,  de- 
maïuellcmens,  5c  démolitions  de  Ville»,  entreprîtes 
' fur  icelle»,  brûlement,  St  démolitions  de  Temples  5c 
Maifons,  établiflcmcnt  de  Jurtice  , Jugement  5c  exe- 
cution d’iceux.  Voyages,  Intelligences, Traitiez,  Né- 
gociations 5c  Contraâs  faits  avec  tous  Princes  5c  Com- 
munauté! étrangères , introduction  desdits  étrangers 
és  Villes  5c  autres  endroits  de  nôtre  Royaume.  Et  ge- 
ncraJcmcnc  tout  ce  qu’l  été  fait,  géré  5c  negotié  du- 
rant 5c  depuis  les  prclens , premiers  5c  féconds  troubles, 
en  cores  qu’il  dût  dire  particulièrement  exprimé  St  (J>e- 
cifié, 

XX.  Audi  lesdits  de  la  Religion  prétendue  Refor- 
mée fe  départiront  5c  dédieront  de  toutes  Affiliations 

3u’ils  ont  dedans  5c  dehors  ce  Royaume,  5c  ne  feront 
’oresnavant  aucunes  levées  de  deniers  (ans  nôtre  per- 
miffion  , cnrôllcmens  d’hommes  , Congrégations  ni 
AlTemblécs,  autres  quedefius,  5c  fans  armes,  ce  que 
nous  leur  prohibons  5c  défendons  , fur  peine  d’être  pu- 
nis rigoureufement,  comme  contempteurs  5c  infracteurs 
de  nos  commandemens  St  Ordonnances. 

XXI.  Toutes  Places , Villes  5c  Provinces,  demeu- 
reront 5c  jouiront  de  mêmes  Privilèges . Immunité!, 
Libertez,  Franchifes,  Jurisdiâions , 5c  bieges  de  Jurti- 
ce, qu’elles  falfoicnt  auparavant  les  troubles. 

XX II.  Et  pour  ôter  toutes  plaintes  à l’avenir, 
avons  déclaré  St  declarous  ceux  de  ladite  Religion  ca- 
pables de  tenir  5c  exercer  tous  Etats , Diguitez , ts* 
Charges  publiques-,  Seigneuriales,  5t  des  Villes  de  ce 
Royaume,  5c  être  indirferemment  admis  5c  reçus  en 
tous  Confeils,  Deliberations,  Aflèmblées , Etats  5c 
fondions  qui  dépendent  des  chofcs  fusdites,  fans  en 
être  en  forte  quelconque  rejettez , n’empêchez  d’en 
jouir,  incontinent  après  la  publication  de  ce  prêtent 
Edit. 

XXIII.  Et  ne  pourront  lesdits  de  la  Religion  pré- 
tendue Reformée,  être  cy-après  furchargez,  ni  foulez 
d’aucunes^  charges  ordinaires  ni  extraordinaires  plus 
que  les  Catholiques,  5c  félon  la  proportion  de  leurs 
biens  5t  facultcz.  Et  néant  moins  attendu  les  grandes 
charges  que  prennent  à porter  ceux  de  ladite  Religion, 
ils  feront  déchargez  de  toutes  autres  que  les  Villes  im- 
poferont  pour  les  dcpcnccs  pafTées , mais  contribueront 
à toutes  celles  que  nous  impolèrons:  pareillement  à 
celles  des  Villes  à l'avenir  comme  les  Catholiques. 

XXIV.  Seront  tous  prifonuiers , qui  font  détenus 
foit  par  autorité  de  Jurtice  ou  autrement,  mêmes  és 
galères,  à l’occafion  des  prefens  troubles,  élargis  5c 
mis  en  liberté  d’un  côté  5c  d’autre,  fans  payer  aucune 
rançon:  n’entendant  toutefois  que  les  rançons  qui  ont 
été  jà  payées  puifient  être  répétées  fur  ceux  qui  les  au- 
ront reçilcs. 

XXV.  Et  quant  aux  different  qui  pourroient  inter- 
venir à eau  te  desdites  veuditioms  des  Terres  ou  autres 
Immeubles,  Obligations,  on  Hypotheques  faites  iPoc- 
cafitu  desdites  raufvus:  comme  aufli  pour  toutes  autres 
disputes  dépendantes  du  fait  des  armes,  qui  pourroient 
furvenir,  fc  retireront  les  Parties  par  devers  nôtredit 
très-cher  5t  très-amé  Frère  le  Duc  d’Anjou,  pour, ap- 
pelez les  Maréchaux  de  France,  en  être  par  luy  décidé 
5c  déterminé. 

XXVI.  Nous  ordonnons,  voulons  5c  nous  plaît, 
que  tous  ceux  de  ladite  Religion, tant  en  general  qu’en 
particulier,  raouruent  5c  foient  coufervez,  maintenus 
5c  gardez  fous  nôtre  protcâion  5c  autorité  en  tous  5c 
chacuns  leurs  Biens,  Droits  5c  Aâions,  Honneurs, 
Etats,  Charges,  Penfions  5c  Dignitez  de  quelque  qua- 
lité qu’ils  foient,  fauf  les  Baillifs , 5c  Sénéchaux  de 
robbe  longue,  5c  leurs  Lieutenans  generaux:  au  lieu 
desquels  a été  par  nous  pourvu  en  titre  d’office  durant 
la  prefcntc  Guerre  : auxquels  fera  baillée  affignatîon 
pour  les  rembourfer  de  la  tulle  valeur  de  leursdits Offi- 
ces fur  les  plus  clairs  deniers  de  nos  Finances,  fi 
mieux  ils  n’aiment  être  Confeillcrs  en  nos  Cours  de 
Parlement,  de  leurs  Rcflbrts , ou  Grand  Conlcil,  à 
nôtre  choix , auquel  cas  ne  feront  rembourlez  que  de 
la  plus  valeur  desdits  Offices,  fi  elle  y échec:  comme 
aufli  payeront  les  parenfui  : fi  leurs  Offices  font  de 
moindre  valeur. 

XXVII.  Les  Meubles  qui  fe  trouveront  en  natare, 

5t  qui  n’auront  été  pris  par  voyc  d’bofiilité,  feront 
rendus  à ceux  à qui  ils  appartiennent,  en  rendant  tou- 
tefois aux  acheteurs  le  prix  de  ceux  qui  auront  été  ven- 
D d dus 
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Anno  dus  P31  autorité  de  Juftice,  oa  par  autre  Commiflîon  I civile  ou  criminelle  que  ce  foiï , foyent 
ou  Mandement  public , tant  des  Catholiques  que  de  première  inftancc  devant  les  Baillifs,  iiene 
IC/O.ceux  de  ladite  Religion.  F.t  pour  l’execution  de  ce  que  très  nos  Juges  ordinaires,  fuivant  nos  Ordonnances, 
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deflus,  feront  contraints  les  détenteurs  dcsdic*  Biens 
Meubles  fujets  à reftitution  incontinent  fit  fans  delai, 
Honorant  toutes  oppofitions  ou  exceptions, les  rendre 
fit  rcflitucr  aux  proprictaxes  pour  le  prix  qu'ils  en  au* 
ront  payé. 

X A VI 1 1.  Et  pour  le  regard  des  fruits  Jet  Immeu- 
blet , un  chacun  rentrera  en  fa  Maifon,  fit  jouira  réci- 
proquement des  fruits  de  la  cueillette  de  la  p refente 
année.  Nonobftant  toutes  failles  fit  empêchement  faits 
au  contraire  durant  les  troubles.  Comme  auflî  chacun 
joyïra  des  Arrerages  des  Rentes  qui  n’auront  par  nous 
étéprifes,  ou  par  nôtre  commandement,  permiflion 
ou  Ordonnance  de  nous  ou  de  nôtre  Juftice. 

XXIX.  Anfli  les  força  G arm  font  qui  font  ou 

feront  és  Maifons,  Places,  Villes  fit  Châteaux  appar- 
tenans  à nosdits  Sujets  de  quelque  Religion  qu’ils 
foient , vuideront  incontinent  après  la  publication 
du  prêtent  Edit,  pour  leur  en  laiffer  la  libre  fit  cn- 


fit  où  il  écherroit  appel  en  aucune  de  nos  Cours  de 
Parlement,  pour  le  regard  de  ccloy  d e Paris,  qui  cil 
compofé  de  fept  Chambres,  la  Grande,  la  Tournelle, 
fit  cinq  des  Enquêtes,  ceux  de  la  Religion  prétendue 
Reformée  pourront,  li  bon  leur  fcmblc  , és  caufes 
qu’ils  auront  en  chacune  detditct  Chambres , requérir 
que  quatre,  foil  Prelldcns  ou  Confeillers,  s’abflicu- 
nent  du  Jugement  de  leurs  Procès , lesquels  Iîihs  aucu- 
ne expreflion  de  caule  feront  tenus  de  s’en  abftcnir, 
nonobllatu  l’Ordonnance,  par  laquelle  les  Frclidcn»  & 
Confeillers  ne  fe  peuvent  tenir  pour  cxcufci  liuis  cau- 
fe.  Et  outre  ce  contre  tous  autres  Prclideus  fit  Con- 
feillcrs  leur  feront  refervées  toutes  reeufations  de  Droit 
fuivant  les  Ordonnances. 

XXXVI.  Quant  aux  Procès  qu’ils  auront  au  Par- 
lement de  Tbonlouzc,  li  les  Parties  ne  fc  peuvent  ac- 
corder d'autre  Parlement,  feront  renvoyez  par  devant 
les  Maîtres  des  Requêtes  de  nôtre  Hôtel  en  leur  Au- 


ticre  joui'ilance , comme  ils  l’avoient  auparavant  être  j ditoire  au  Palais  à Paris:  lesquels  jugeront  leurs  Pro- 
desfaifis.  cés  indifféremment  en  dernier  reilbrt  fie  fouvcraincté, 

XXX.  Voulons  pareillement  que  nos  chers  fit  bien-  comme  s’ils  euifent  été  jugez  en  nosdits  Parlement. 
amc7.  1 t Prince  d' Orange  fit  Comte  Ludovic  Confiât  de  I X XX  VII.  Et  pour  le  regard  de  ceux  de  Rouen , 
Najfau  fon  Frere , foient  actuellement  remis  fit  rein-  Dijon , Provence,  Bretagne  & Grenoble,  pourront  re- 
tegrez  en  toutes  les  Terres,  Seigneuries  fit  Jurisdic- ' quérir  que  lix  Prefîdens  ou  Confeillers  s’abftictmcnr  du 
lions  qn’ils  ont  dans  nosdits  Royaume  & Pais  de  nôtre  Jugement  de  leurs  Procès:  à raifort  de  trois  pour  cha- 
obeVftauce,  cnfcmblc  de  la  Principauté  d'Orange,  des  ! cunc  Chambre.  Et  en  ccluy  de  Bourdcaux,  à raiiôn 
Droits,  Titres,  Papiers  & Document  fit  dépendances  de  quatre  en  chacune  Chambre, 
d’icelles,  prifes  par  nos  Licutcnans  generaux, fit  autres  . A XX  V I LI.  Les  Catholiques  pourront  auflî  reque- 
nos  Miniltres  par  nous  i ce  commis  ou  autrement;  ! rir  fi  bon  leur  feinble,  que  tous  ceux  desdites  Cours 
lesquelles  feront  audit  Prince  d’Orange,  fit  Comte  ft>n  qui  ont  été  déchargez  de  leurs  Etats  pour  ratfon  de  la 
Frere  remis  fit  rétablis  au  même  état  qu’ils  y éroient  Religion  par  lesdits  Parlcmcns,  s’abfticnncnt  du  Jttge- 
•uparavam  lesdits  troub.es:  jouiront  d’icellcs  d’ores-  meut  de  leurs  Procès:  auflî  fans  aucune  cxprcftîon  de 
navant,  fie  fuivant  les  provilions,  Arrêts  fie  Déclara-  caufe,  fir  feront  tenus  iccux  de  s’en  abftcnir.  Pareille- 
lions  accordées  par  feu  de  trcs-loüable  mémoire  nôtre  ment  leur  feront  refervées  contre  tous  autres  Prclideus 
très-honoré  Seigneur  6c  Pcrc  le  Roy  Henri,  que  Dieu  1 fie  Confeillers,  toutes  les  reeufations  ordinaires,  fie  de 
abfolve,  fit  autres  nos  PredccelTeurs  Rois,  comme  ils  Droit  accordées  par  les  Ordonnances, 
faifoient  auparavant  les  troubles.  XX XIX.  Et  parce  que  plulicurs  particuliers  ont 

XXXI  Comme  en  femblable  , nous  entendons  reçu  fit  foulfrcnt  tant  d’injures  fit  dommages  en  leurs 
que  tous  Titres , Papiers,  Enfcignemcns  6c  Documens  | biens  fit  perfonnes,  que  difficilement  ils  pourront  en 
qui  ont  été  pris , foyent  rendus  fie  reftituez  d’une  part  1 perdre  fî-tôt  la  mémoire,  comme  il  feroit  bien  requis 
fit  d’autre,  à ceux  à qui  ils  appartiennent.  pour  l’execution  de  nôtre  intention  . voulans  éviter 

XXXII.  Et  pour  éteindre  fie  afloupir  autant  que  tous  inconveniens , fit  donner  moyen  1 ceux  oui  pour- 
faire  fe  pourra  la  mémoire  de  tous  troubles  6c  divilîons  | roîcnt  être  en  leurs  Maifons,  d’être  privez  de  repos, 
palfécs  : avons  déclaré  & déclarons  toutes  Sentences,  attendant  que  les  rancunes  fit  inimiciez  l'oient  adoucies, 
Jugement,  Arrêts , & Procedstres , Saifies,  Ventes  fie  nous  avons  baillé  en  garde  à ceux  de  ladite  Religion , 
Decrets  faits  fit  donnez  contre  lesdits  de  la  Religion  i les  Villes  de  la  Rochelle  , Motet aub an , Cognac , & la 
prétendue  Reformée,  cant  vivans  que  morts,  depuis  le  Charité,  csquellcs  ceux  d’emr’eor  qui  ne  voudront  fî- 
trépas  de  nôtred.  tres-honoré  Seigneur  fit  Pctc  le  Roy  tôt  s’en  aller  en  leurxlitcs  Maifons,  fc  pourront  reti- 
Hetiri,  à l’oecalîon  de  ladite  Religion,  tumultes  fie  rcr  fit  habituer.  Et  pour  la  fûreté  d’icelles  nosdits  Ère- 
troubles  depuis  avenus,  en  fcmblc  l’execution  d’iccux  rc  fit  Coulin,  les  Princes  de  Navarre  fit  de  Condé,  fie 
Jugcmcns  fit  Decrets,  dès  i prefent  caftez , révoquez  vingt  Gentilshommes  de  ladite  Religion  qui  feront  par 


6c  annuliez  : lesquels  à celte  caule  nous  voulons  fitre 
rayez  6c  ôtez  des  Rcgîtrcs  de  nos  Cours  tant  Soovcrai- 
nés  qu’inferieures,  comme  aulfi  toutes  marques, volti- 
ges fit  monument  desdîtes  Executions,  Livres  & Ac- 
tes diffamatoires  contre  leurs  perfonnes,  mémoires 
fie  polterité,  ordonnons  le  tout  être  ôté  fit  effacé.  Et 
les  Places  csquellcs  ont  été  faites  pour  cette  occafion, 
démolitions  ou  rafemens,  rendues  aux  proprietaires 
d’icclles  pour  en  ufer  fit  dispofer  i leurs  volontcz. 


nous  nommez,  jureront  fie  promettront  un  feu!  fit 
pour  le  tout,  pour  eux  fit  ceux  de  Icurditc  Religion, 
de  nous  garder  lesdites  Villes  , fie  au  bout  fie  terme  de 
deux  ans  les  remettre  és  mains  de  celuy  qu’il  nous 
plaira  députer  en  tel  état  qu’elles  font,  fans  y rien  in- 
nover ni  altérer , fit  fans  aucun  retardement  ou  diffi- 
culté pour  caufe  ou  oceafioit  quelle  qu’elle  foit:  aa 
bout  duquel  terme  l’exercice  de  ladite  Religion  y fera 
continué  , comme  lors  qu’ils  les  auront  tenues. 


XX  A III.  Et  pour  le  regard  des  Procedures  faites,  ' Neantmoins  voulons  fie  nous  plaît,  qu’en  icelles  tous 
Jugement  fit  Arrêts  donnez  contre  lesdits  de  la  Rcli-  ’ Ecclclialtiques  paillent  librement  rentrer  6c  faire  le  fer- 
gion  en  quelconques  autres  matières  que  desdites  Kclî-  vice  divin  en  toute  liberté,  fit  jouir  de  leurs  biens,  en- 
gion  fit  troubles  ; cnfcmblc  des  prescriptions  fit  failics  femble  tous  les  Habitant  Catholiques  d’icellcs  Vil- 
fcodales  échues  pendant  les  prefens,  derniers  6c  precc-  le*:  lesquels  Eccleliafliqucs  fie  autres  Habitons,  nos- 
dens  troubles,  commcnçans  l’an  mil  cinq  cens  foixan-  dît*  Frere  fit  Coufin  fit  autres  Seigneurs  prendront  en 
te-fept,  feront  cflimées  comme  non  faites , données  ni  | leur  protection  3c  fàuvegarde,  à ce  qu’ils  ne  foient  em- 
avenuès,  fit  ne  pourront  les  Parties  s’en  aider  aucune-  pêche/,  à faire  leurdit  lervicc  divin,  moleftez  ne  tra- 
ment, nîns  feront  remis  en  l’état  qu’ils  étoient  aupara-  vaille»  en  leurs  perfonnes  fie  en  la  jouiftàncc  de  leurs 
vant  iceux.  | biens:  niais  au  contraire  remis  fie  réintégrez  en  la  plca- 

. XXXIV.  Ordonnons  auflî  que  ceux  de  ladite  Re-  | ne  poflcfllon  d’iccux.  Voulans  en  outre  qu’esdites 
Vision  demeureront  aux  Loix  Politufuet  de  nôtre  quatre  Villes  nos  Juges  y foient  rétablis,  fit  l’exercice 
Royaume:  à lavoir  que  les  Fête»  feront  gardées, fie  ne  de  la  t"“"' :i  


pourront  ceux  de  ladite  Religion  befogner,  vendre  fie 
étallcr  csdlts  jours  boutiques  ouvertes.  Et  au.rmaigres, 
esqucls  Volage  de  la  chair  clt  détendu  par  ladite  Eglife 
Catholique  & Romaine  ; les  Boucheries  ne  s’ouvri- 
ront. 

XXXV.  Et  afin  que  la  Juftice  foit  rendue  fit  ad- 
miniltrée  1 nos  Sujets  fans  fuspicion  d’aucune  haine  ou 


Juftice  remis,  comme  il  fouloit  être  auparavant 
les  troubles. 

XL.  Voulons  fèrnblablement  qu’incontinent  après 
la  publication  de  cedit  Edit,  faite  és  deux  Camps,'  les 
Armes  foient  par  tour  généralement  poféet  lesquelles 
demeureront  feulement  entre  nos  mains,  « de  nôtre- 
dit  très-cher  fir  très-amé  Frere  le  JXic  d’Anjou. 

X LI.  Le  libre  Commerce  fit  palfage  fera  remis  par 


faveur,  nous  avons  ordonné  A ordonnons,  voulons  toutes  Villes,  Bourgs,  & Bourgades,  Ponts,  & Pas- 
& nous  plaît, que  les  Procès  fie  different  mus  8c  i mou-  . fages  de  nôtredit  Royaume,  en  l’état  qu’ils  éroient  au- 
voir  entre  Parncs  étant  de  contraire  Religion,  tant  en  ! ptravant  les  prefens  & derniers  troubles, 
demandant  qu’en  défendant,  en  quelconque  matière  < XL  H.  Et  pour  éviter  les  violences  fit  contraven- 
tions 
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Anvo  ^ons  (I01"  commettre  en  plufieors  de  nos 

**  1 Villes,  ceui  qui  feront  par  nous  ordonnez  pour  Cex r- 

X J70.  cMtton  J u pr.jent  Edit , les  uns  en  l’abfence  des  autres, 
J teront  jurer  aux  principaux  Habitans  desdires  Villes 
des  deux  Keiigions  qu’ils  choiiiront,  l’cntrctenement 
& oblcrvation  de  nôtredit  Edit,  mettront  les  uns  en 
la  garde  des  autres,  les  chargeront  rcfpeclivemciit  fit 
par  Ade  public,  de  repondre  civilement  des  contra- 
ventions qui  feront  faites  audit  Edit  dans  ladite  Ville, 
par  les  Habitant  d’icelle  refpeâivcment , ou  bien 
reprefenter  fit  mettre  és  mains  de  julticc  lesdits  con- 
trevenans. 

X L III.  Et  afin  que  tant  nos  Juflicicrs  fit  Officiers 
que  tous  autres  nos  Sujets , foient  clairement  U avec 
toute  certitude  avertis  de  nos  vouloir  & intention,  fit 
pour  ôter  toutes  doutes,  ambiguïté*  fit  cavillarions  qui 
pourroient  être  faites  au  moyen  des  precedens  Edits  : 
nous  avons  déclaré  fit  déclarons  tous  autres  Edits , 
Lettres  , Déflorations  , Modifications , Refit r irions 
Interprétations , Arrêts  C3*  Régi  très,  tant  fecrets  qu’au- 
tres deliberations  cy-  devant  faites  en  nos  Cours  de 
Parlement,  fit  autres  qui  par  cy-après  pourroient  être 
faites  au  préjudice  de  nôtredit  prêtent  Edit,  concer- 
nant le  fan  de  la  Religion,  fit  des  troubles  avenus  en 
cettuy  nôtre  Royaume être  de  nul  effet  fit  valeur. 
Ausquels  fit  aux  dérogatoires  y contenues,  avons  par 
îceluy  nôrrcdit  Edit  dérogé  fit  dérogeons,  fit  dès  à pre- 
fent  comme  pour  lors  les  cations,  révoquons  fie  an- 
nulions : déclarons  par  exprès  que  nous  voulons  que 
ccttuy  nôrrcdit  Edit  foit  fûr,  ferme  fit  inviolable,  gar- 
dé fit  obfervé  tant  par  nosdits  Jufticiers  fit  Officiers 
que  Sujets,  fans  s’arrêter  ni  avoir  aucun  égard  à tout 
cc  qui  pourrait  être  contraire,  fit  dérogeant  i iceluy. 

X L I V.  Et  pour  plus  grande  affurancc  de  l’entcete- 
nement  fie  oblcrvation  que  nous  délirons  d’iccluy  : 
voulons,  ordonnons  fit  nous  plaît.  Que  tous  Gomer- 
nenn  de  nos  Provinces , nos  Licutenans  Generaux , 
Baillifs  , Sénéchaux  , fie  autres  Juges  ordinaires  des 
Villes  de  cettuy  nôtre  Royaume,  incontinent  après  la 
réception  d’iccluy  nôtredit  Edit , jureront  de  Je  garder 
fit  obfcrvcr,  faire  garder,  obferver  fit  entretenir  cha- 
cun en  leur  Détroit,  comme  aallï  feront  les  Maires, 
Echcvins , Capitouls,  fit  autres  Officiers  annuels  ou 
temporels,  tant  les  prefent  après  la  réception  dudit 
Edit,  que  leurs  Succcrtcurs  au  Serment  qu’ils  ont  ac- 
coutumé de  faire  à l’entrée  de  leurs -dites  Charges  fie 
Offices , desquels  Sermcns  feront  expédiez  Aâes 
publics  i tous  ceux  qui  le  requerront. 

Mandons  aulli  à nos  amcz  fit  féaux  les  Gens  de  nos 
Cours  de  Parlement,  qu’incontinent  après  le  prefent 
Edit  reçu,  ils  ayent,  toutes  choies  cedantes,  fit  fur 
peine  de  nullité  des  Aâcs  qu’ils  feraient  autrement, 

• faire  pareil  Serment,  fit  nôtredit  Edit  faire  publier  & 
enregitrer  en  nosdites  Cours,  félon  fi  forme  fit  teneur, 
purement  fit  iïmplcmcnt,fans  ufer  d’aucunes  Modifica- 
tions, Retiriâious,  Déclarations  ou  Regîtrc  fccret,  ni 
attendre  aucune  Juffion  ne  Mandement  de  nous;  fit  i 
nos  Procureurs  generaux  en  requérir  fit  pourfuivre  in- 
continent fit  fans  delay  la  publication  : laquelle  nous 
voulons  être  fait  aux  deux  Camps  fit  Armées,  dedans 
fîx  jours  après  ladite  publication  faire  en  nôtre  Cour 
de  Parlement  à Paris , pour  renvoyer  auffi-tôt  les  étran- 
gers. Enjoignant  pareillement  à nos  Licutenans  Ge- 
neraux , & Gouverneurs , d’iceluy  nôtredit  Edit  faire 
aulli  incontinent  publier,  tant  par  eux  que  par  les  Bail- 
lifs , Sénéchaux,  Maires,  Echcvins.  Capitouls,  fit 
autres  Juges  ordinaires  des  Villes  de  leurdit  Gouver- 
nement, partout  où  il  appartiendra:  cnlcmblc  iceluy 
garder,  obfcrvcr  fit  entretenir  chacun  en  fon  endroit, 
pour  au  plûtôt  faire  cefler  toutes  voyes  d’hortilité,  fit 
empêcher  que  toutes  impofitions  faites  ou  i faire  à 
l’occalion  desdits  troubles  ; fuient  levées  après  la  publi- 
cation de  nôtre  prefent  Edit.  Ce  que  dès  lors  de  ladite 
publication , nous  déclarons  être  fujet  i punition  fit 
réparation  : Savoir  cil  contre  ceux  qui  uferont  d'ar- 
mes, forces,  fit  violences  en  la  contravention  fit  in- 
fraction de  ccttuy  nôtre  prefent  Edit,  cmpéchans  l’ef- 
fet , execution  ou  jouïilance  d’iceluy  , de  peine  de 
mort,  fans  cfpoir  de  grâce  ni  rcmillïon.  Et  quant  aux 
autres  contraventions,  qui  ne  feront  faites  par  voyes 
d’armes,  forces  fit  violences,  feront  punies  par  autres 
peines  corporelles } bannirtemens , amendes  honorables 
fit  autres  pécuniaires , félon  la  gravité  fit  exigence 

• des  cas  , a l’arbitre  fie  modération  des  Juges  a qui 
nous  en  avons  attribué  la  connoilTance  : chargeant  en 
ect  endroit  leurs  honneurs  fie  confcienccs  d’y  pro- 
céder avec  la  juftice  fit  égalité  qu'il  appartient , fans 
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acception  ou  différence  de  perfonnes  ni  de  RcJi-  AnXO 
gion. 

Si  donnons  en  Mandement  ausdits  Gens  tenans  nos-  ^ J 7®» 
dites  Cours  de  Parlement , Chambres  de  nos  Comptes, 

Cours  de  nos  Aides,  Baillifs,  Scncchaui,  Prévôts,  fit 
autres  no*  J officiers  fit  Officiers  qu’il  appartiendra,  on 
à leurs  Licutenans , que  cettuy  nôtre  prefent  Edit , fit 
Ordonnance  ils  fartent  lire,  publier  a enregîtrer  en 
leurs  Cours  fit  Jurisdidions,  fit  iceluy  chtrctcnir,  gar- 
der fit  obferver  de  point  en  point,  fit  du  contenu  jouïr 
fit  ufer  pleinement  fit  pailïblement  tous  ceux  qu’il  ap- 
partiendra , certans  fit  fai fans  cefler  tous  troubles  fit 
cmpéchemcns  au  contraire  : Car  tel  eff  nôtre  plailir. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  ligné  cet  prefentes  de 
nôtre  propre  main , fi:  à icelles , afin  que  ce  foit  choie 
ferme  fit  (table  b toujours . fait  mettre  fit  appofer  nôtre 
Sec!.  Donné  à Saint  Germain  en  Layc  au  mois 
d’Août,  l’an  de  Grâce  mil  cinq  cens  foixante  fie  dix  : 
fit  de  nôtre  Règne  le  dixiéme.  Signé,  C H ARLES.  Et 
an  déifions  , Par  le  Roy  étant  en  fon  Confiai.  Signé, 

De  New fv  11. le. 

Et  i rité,  Vîfa  fit  lèellées  dp  grand  Scel  en  dre 
verte,  en  laqs  de  foyc  rouge  fit  verte. 

Luis  , publiée t , Çÿ  tnregitrées  , oui  fnr  te,  & ce 
requérant  le  Proturcur  General  du  Roy,  à Parit  en 
Parlement,  l'onzième  jour  d’Août  , Case  mil  cinq  crus 
foixame  & dix.  Signé , Du  T 1 l l e T. 
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jfrinficrti  Maximiliani  II.  ExpeéhntZ‘Q3ricff/  fbQr^Nov.' 
•KÔiii-î  Sricbridxn  brm  II.  in  Dânncmarrf/inc  and) 

Jpcrçcg  îfbvlrh  nnb  fl*  vSdilt^n'i^JÇK'l* 

fïcin  auftic  (Swffichaffrcn  Dlbrnburg  unb  S)cünctt’ 

Ijcrjl  rrrljcilff.  Okbcn  ju  0pctjr  ben  4.  Sfatcinbcc 
if70.  [Christ.  Gastelius,  de  Statu 
Publ.  Europæ  NovilT.  Cap.  XIX.  pag.  687. 
d’où  Ton  a tiré  ccttc  Pièce,  qui  fc  trouve  aulli 
dans  L u n 1 g , Tcutfches  Rrichs  - Archiv. 

Part.  Spec.  Contin.  1 1.  Abtheil.  I V.  Abfatz 

X.  pag.  JS>.] 

C’cft- à-dire. 

Lettres  t? htvefitture  accordées  par  l'Empereur 
Maximilien  II.  à Frédéric  II. 

Roi  de  DaanemarCi  £?*  aux  deux  Freres  Adol- 
phe 6?  Jean  Ducs  de  Sles&ieb  Holftein, 
pour  Texpettathe  Féodale  des  Comtés  ^Olden- 
bourg tâ  DclmcnhorU.  A Spire  le  4.  de 
Novembre  If70. 

Maxim  iliin  ber  Tfabcr/  befemtett  fur  Itnd/  utib  lltt* 

-^far  SJÎncHûmnifn  un  ïXctd'  / i'tfcmltd'  mit  biefinn  SBritf* 
fe/  unb  tb*ni  runb  «llmmunuijlid»/  biip  ltn$  btTSurd,'l.iÇtfr|f 
tuib  Sjv-rj/  SJct*  ^jiclxrttb  ber  "Xnber/  ju  ÀNnitnnarcf/  9ïor* 
nxtfm/  ber  28cnbm  uitb  ©etljen  Sonia/  ijcr&js  511  s^d’leg» 
tria/  Üjolflein/  léf  rornumi  nnb  £'itm<trfd'en/  ©raff  jtt  £)I* 
tcnbicra  unb  S>Itr.mborfl/unb  b.tnn  ju^Wcb  feincr  liebbenSJrt» 
tnt/  bie  Sjod'Utbohme  "ïbolph  tniô  ^eKrnnfm/  ittid?  ïjrrçwj 
»iJje!|Irin/  Uttfrr  btfonbtT  unb  lieber  rcttnlt  / £qximm  unb 
VÇùrtlcii/  frrunblichfli  unb  acborfmnltd'en  fùrtmnam  unb  ju  cr» 
leniirn  aeben  hifltn/  tveldyr  iiMffai  3|>rer  ib.  iutf  beu  ,ÿnll/ 
btfi  <r  ®bl:r  Unfer  unb  6e0  »Xcid  0 Bcbet  0crreuer,(  Anthoni 
©raff  tu  ôlbrnbtnrq  unb  Sdutcnhorg/  utb  feint  &c ^ne/cjjne 
l(ibcé»icbend=(Erl'<n  ti'btô  uerfieleii / bit  ned’ften  Agnatcn  unb 
7tim>art(nb<  idxnd*®rben  imirtn/  fauenul  uué  ber  itnsJ  fur* 
acbnuHcn  / unb  burdi  0ra|f  Tlnttieimn/  auf  befdxbme^  ,ï_iirs 
Ortlten  / nit^t  itubtrfprodxntn  Gencalogi  offentmr  / bnfiv<6nig 
^{jriffuin  ba  (grjle  / von  ircid'ein  vor^mclbtcr  Afonijj  unb  feu 
net  1b.  2îettrr</  iQer$L'»i  TfiMlph  unb  1»  $&I* 

flrin/  imb  benn  ©raff  ©crljarb/  von  ban  vorgenumuef  &raff 
Anthoni  unb  feine  Ôob«t<  brrfomuim/  bajbe  ©raff  'Stacridi 
lit  Dlbenbura  0éb»c/  unb  alfo  ©beleiblid'e  SBrûber  grnvfm/ 
and)  Ntjjtr  ffjre  beb  tfomgb  jn  SXitnnnarcf  / nnb  ber  bnjbm 
ÎNtjod  jn  JJolilhn  ib.  fem  ©raff  Anthoni  ju  Olbenfcirr^/  irie 
cben  «jerraet/  nnbjle  23fttmi  unb  Rbené  > iïrlxn  / unb  ùber 
baflêlbc  mtr  rinrm  2Vrmta  / fo  Unb  3br.  1b.  brfhveaen  in  Ori- 
Rinali  fiïrbrinqen  Ltffên/  itfben  vulen  «Ibffll  inebùlhrhm&en 
barpithun  tvart/bflÇ  bufclbe  jnxen  ©ebrt'tterc/  xômq  (£bn|han 
bcT  <£rfie/  unb  ©rnff  ©rrharb/  ficb  um  bie  bcjnrlbtm  ©ritjfa 
Dd  a Ht’affto» 
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CORPS  DIPLOMA 


Avno  ftMfft'B  OftmbBt! m» 53flnKn(Kit(l bndtflilt  mgltitai/tafî 
Seing  (£ljn(iian/  unb  brffcllxn  vfrbcn  / it>c  grbiictjcr  ïntfrcil 
I Î70  an  felfl1*"  bobot  ©rafffflwfftni  MctKÿalten  kpn  foDtt/  iwc 
J ’ Nmn  rtu*  3b«r  fb.  aütrfotd  vf  Item  unb  ©rof  *$atta/jt»> 
mg  £frrrfJwi>  btr  €rf k/  loldwn  fnnm  unb  fana  £rbtn  'Xn- 
rtyil  / ©rail  ©«rfoirbai/  unb  fcincn  ^b<nfl»i£tbcn/  an  an  iu 
grtmim  ijanbai  gclaffin / and'/  tu  (grfydtung  ifercr  ©<rtd'» 
rigfrit/  bis  111  ÿtutigtn  îag/  Md  Sapmsunb  iitnl»/  non 


thom  mi  oibfnbnrg  unb  Dtlnimjtorfl/  unb  feint  ©ôbnt  cfont 
SBalaffung  muger  ftibtd’fcbmdKSrtKn  îobtd  abgtbtn  foOten/ 
bafl  Jbc  fb.  obtr  bero  fribtd»irl'nid*(£rb<n  unb  9IathfommtîV 
nu  falétr  3hntn  gtbt'hrcnben  f tf)tn0  » Succdlion  tmigtr  gin» 
trnd't  btfd'thtn  rourbt/  unb  Un^  gladwol  gtljorfam  » unb  bt» 
mutiglKb  onlangm  iinbbiittn  l«(fcn/  Nip  Stt/  Mmit  ttw  fo 
»«l  befio  incbr  «Bt  f unfftigt  Duputanon , fo  DirSeidK  Ntrttn* 
ta  gtfudvt  obtt  fiîrfaflcn  uiéd'tt  / abgrfdmitttn  rodrbt/  3b* 
fb.  t\nl>  ber  tu  ictbt0»ftl)<n6  - grbtn  / bttft  btfbnbtrt  tfmmb» 
ftyaift  imb  ©twbt  jtt  ttiiin  / unb  auf  batibrtt  3bc  fb.  ofcnt  6a d 
mÿtuMfftcr  Socceflkw  ljalbtn/  aufallmbt  btpbt  ©r.iffïcbntT’ 
toi  Uiifçrt  Eipcdtmtz  tu  gdxn/  frtun&lidj  unb  gnâbiglidj  gt* 
tubttfli/  alfo  / îw  gcmtlbta  ©ra|f  Anthoni  iu  Dlbtnbitrg 
unb  5>lintnljorfl  cj>iif  ùJlannlidy  ftibrd»i$ai0»(£rbtn  lîbtr 
firr$  obtr  I<tng  îobcd  nbgtfjfn  wfirbt/  6a  fi  anbtmlyct  bcpbt 
©rajffdviffttn  / aufler  3-fb.  babenbm  Jure  aimationu,  burd’ 
fbld'tn  ti'btlid'tn  'abgnng/UniJ  unb  bem  $.  SUtuJ)  trftbigct  nxr» 
btn  / unb  tKnnfdDm  uicdyeu.  3-  f&-  unb  btrtn  fctlxd  » fthtnd» 
Çrbm  rot  nfien  nnbtm  folgoi/  unb  fit  ron  Und  obtr  lltifrm 
Sfiud.'f oinmtn  / Sôm.  Snpftm  unb  Sônigm  bnrmit  bdthnct 
ttxrbtn  fofltm  / bafi  Sir/  nngtftbtn  foldi  obbtnanntcr  tlnftrtr 
btfonban  litbtn  ^rrmibd  / Oh'rntKn  unb  Jiîrfltn  / btd  Sônigd 
jtrOtnittm.ircf  unb  ber  fttrçogtn  »i  îQoIftnn  / frtunblidj/  bt» 
mûtig  tmb  jimlidy  ©ute/  unb  bann  bit  fittanblidt  3untigtmg 
imb  îSiütn/  <tudi  gttrtut  mîelitfct  S)«nfit/  fo  3.  fb.  2)orf<t|j* 
ren  unb  fit  ftlbfl  Unfrrn  23orf«ibrcn / tXôin.  Sapitni  unb  Sont* 
g en/  und  unb  bon  ft.  iXcid'c  bidlvr  wclfaltig  trirteftn  unb  gt» 
t|>an  fjaben/  unb  3-  <b-  nucb  (jinfuro  n*cl  f|>un  mpgtn  unb  fol» 
Itn/  aud.'  bamtbtn  bttratrttt/  b.ij}  3bf.  fb.  nid  bon  nfd’tffii 
Agnsten  obnt  Nid  in  foldyn  btr  btiibtn  ^rafffdiafittn  Olbm» 
luug  unb  uDclinniborfi  ju  fuccedirtu  wn  unb  CBiCIidv 
ftit  irtgtn  gtbi'brtt. 

llnb  btmnacti  and  ob  > frjtjtlftn  unb  nnbnm  uitljr  btiftglul'tn 
lîrfitdvn/  mit  îwlbtNid'tfui  üJîuljt/  gutnn  Sfalu  unb  reti'ttn 
SBtfitn/  obbtnanmtn  ttnfrrn  txfonbtrn  unb  litbtn  Jrtunb/ 
X>b(iincn  imb  Jûrfltn/  btm  j(Ontg  ju  5>nncinarcf/  unb  J?crçog 
ïbt'lpben/  unb  S?<r?cg  So^annfen  ju  fôolflon/  0tvttttrn  unb 
©nîbtm/  nn5  fb.  ttibtd»ftj>tndrgrlxn  unb  giiiibroininm 
lugtfagt  imb  miyroibtn/  ba  gtm.  (Sraff  Anthoni  juOlbtn* 
burg  imb  Sbtlmtnhorfi  / unb  feint  léebnt  uber  fur?  obtr  l.tng 
ojjnt  fttixd  » f rjynu  * gtbtn  mit  îob  abgt^tn/  aud>  «ilfo/nufltr 
3-  fb.  Ijabtnbtn  Jure  agaanonii  unb  bon  :Xodjt/  burd,'  foldvn 
îprni  tôbtlitboi  7D>WW  btrubrtt  tôraffrd>nfffni  Itbig  unb  lynn» 
foUtn  verbal/  Ntfï  Æir  aldMnn  bitfiibt  V9niffTd'nfttn  g>|. 
boiburg  unb  5TelmmtK>r(î  / mit  utlm  ibrtn  SjtrifdMffftn/ftcr:» 
Iid  ftifm/  Obrigfottn  / ftbtnfd'affitn  / (ëd'lotftrii  / dJîarrf» 
toi  / ijltrftn/  5)ôrfftru/  unb  mit  üîamtn  bon  t5tabt»fanbr/ 
SSubpibiiigtT  fanbt  / imb  anbtrn/  iw>  unb  mi  jrtldi'tn  ûrt  bit 
«elcgen  ftnnb/  unb  trie  fit  btntnntt  uxrbtn  mogoi/  mit  btrtn 
SjoSen  unb  gîKbtm  0tTid,'tcn  unb  'Potn  utxr  bad  ÇBlut  ju 
nd'ftn/  ^yilbbatmoi  / ^Strboi/  ^.îijtrflrômfn  / 'Binbtn/ 
SCtnttn/  Binftn/  ©illbtnr  30^^  i>hHimgtn  / tmbaUoi  aru 
btrn  gmfonnntn/  0tfifloi  unb  3l!^bérungtn/  mo  unb  an 
iwldym  Ortt  bit  gtltgtn  fanb/  aud'  trie  fie  btnenntt  ntrbtn 
mi'gtn/  imb  gtmtlbtcr  0ra|f  Amhom  jtfjo  imun  bat/  fo  ntl 
btlînt  non  tind  bon  f).  fÇtid'  iu  ftÇitn  rûjjrtf/ offtgebad'tt n Un* 
ftrn  bffonbtrn  unb  litbtn  ifnunb/  Obomen  unb  jiîrfttn/  bon 
Sémg  ju  iJtmKinarrf  / unb  bttbtn  sTerÇogtn  jtt  sjolflnn/  nnb 
3.  fb.  fobtd»W>tnd*grbfn/  nenliri'  btr  jtnige/  and  3.  fb. 
obtr  btri'fdbtn  ftibtd  «ftbtnd  »grK-n/  fo  btr  lèu’fd'aift  palbtr 
irn  not'lltn  ©rab/obtr  iiu  gltidtn  0rab  Nr  ‘Xtlrtfit  fo?n  trirb/ 
and?  firajkn  moiumb  anbtre  / frtunMtd’  unb  gnabiglicb  roebe n / 
Ittlyn  unb  tufitUtn/  imb  3b*  fb*  btumt  btltbnoi/  aucb  ald» 
bann  noJjtbtîrrftigtn  ftlyn  = '?nnf  barûbtr  fmtgoi  follni  unb 
VoQtn.  *i>o®  bit  gigtntljunibe^grlxn  an  btr  fabrtnbtn^aiîb 
unb  antetn  ogoitbnmlid'ni  ©îittrn  mmergrtifftmlitt/  unb 
bann  aud'  Und/  unb  ton  Q.  Sod'/  an  ltnftrtr  £>bngftit  nnb 
fcbtnfd-aft/  unb  fonfi  inanniglufc  an  fonni  iXtd'itn  imb  0t» 
rttbtigfcittn  unuttgofen  imb  unlcbablid,'  / 'Sir  tmb  itnfrrt 
îlad'fommtn  fofltn  auth  n>ibtr  bitft  Unftrt  3ufagt  unb  3îrr» 
fthcibnng  md-td  Sibtrroârugtd/  Obtr  bcrftlboi  tu  nad'ibtili» 
atd  tjmn/  nod>  airfgttxn  laftctt/  aud'  irtbtr  anf  jnnam>  Ttn. 
.fiidyn/  notb  fur  uiid  ftlbfl/  md't  «icnntn  noch  uilafTm/  Nip 
lu  2)orfang  Ntfer  îtnfrra  grllànmg  unb  ©noinigung  non  ob* 
gcrntlbien  ©rajffi^affioi  unb  anbtrrt  btr  3ngebérigm  «Kcubd. 
ftboi  (mit  fonp  an  ifcm  ftlbfl  rtibt  imb  biüid''/  mrbt  alirnim 
«tx bt/  no  abey  foltbcd  ans  SDcrgrfTtnbeit/  obtr  fonfi/  m nad 
©tflalt  bad  watt/  ubtt  turç  obtr  lang/  Md  gtfdyfK / bas  al» 
Itd  foUt  Srafftlop/  nidtig  unb  imbiiribig  fern/  irtt  S<r  tt) 
bann  and  Sont  Saçfcrl.  ^îadt  2)cHfôiniiKiil'ot  / Itçt  ald 
bann/  unb  bann  ald  jt8t/  Srafftlof/iiiibcig  imb  unblinbig  tr» 
iUra  unb  crfftintn.  gé  foQtn  auiÿ  dût  ànbtrc  3nfafiUBgd» 


T I au  E 

SBtitfft/  Et pedanit  • ©crftbrttbungtn / bit  t»r  Und/  Unftm  AkMO 
Süorfabrtn  obtr  SJÎad'f ommtn  aui  Sod't  / ingontin  obtr  fonbtr» 
lid>  aup^gangtn / unb  bitftr  Unfer  SBtgnabigung  juuubtr  mcirtn/  I 
obtrrourbtn/  bknmt  aufgtptbft/  caffirtt/  obgttban / imb  btn» 
ftlbtn/  fb  l'itl  fit  bttftr  Unftrtr  iütrfdrobung  ju  Diad'tfKil  l'a» 
fianbtn  turettn  mocheen  / derogirtt  foin,  '^od  folltn  inttyrgt* 
aelbK  Unftrt  btfonbtr  unb  litber  Jrnmb/  Oÿtun  unb  ,Çiîr|ltn/ 
ba  Sénig  ju  SDointmarcf/  unb  btçbt  ï2«çogcn  juijoltlnn/ 

3br  fb. ‘ftibtd  = ftbtnd»grbtn  unb  SJlatfommoi  / gtmtlbte 
©raffftbafltoi/  fo  offt  bad  ju  Æ&Im  tourna/  ron  und  unb 
Unfmi gîad'fonnntn  unb  btmjQ.g^od'  ju  fttyn  ju  aftnnm  imb 
lu  nnpfabtn/  unb  bahalbcn  gtn'ohnltdt  ftbtnpflufrt  jutbun/ 
auch  bit  âtiirbtn  imb  'Xnlagtn  btd  ÎJ.  SCodid/  mit  bon  Tdtrrd 
ijtrfommtn/  Ninon  iu  aagoi  unb  tu  loftai  ffrtlbig  fnm/  gt» 
trtulid'  unb  obnt  ©tfdjrbt/  mit  Itrfunb  Ntftd  SSrjffltd  btfit* 
adt  mit  llnfam  Sauf,  anbangmban  3nfitgtl.  0eboi  m Un» 

|tra  unb  bto  SCnÿd»0t«bt  lèptpft/bm  Mtrbfm  btd  fRoMtf 
Novcmbns,  Anno  1570.  Unfera  Sody/  tt. 


MAXIM1L1AN, 


vice  le  nomme 


V.  S<bff. 
Re^or  ©taun. 


lObanburga. 


XCI. 

Négociait  ont  & Concluftone  délia  Lega  contra  il  z.  Juill.» 
Turco  trà  Papa  P 1 o guinto  ,Filippo  Kè  dt  xt  .Nov. 
Spagna  6?  Signeria  di\r  1 n f.  t 1 A.  Dell'  An- 
na 1 f 70.  [Sur  une  Copie  manuferi te  & an- 
cienne. ] 

DOpp6  die  a perfuatione  di  fua  Santiti  II  Sercnîflï* 
ino  Rè  Cattolieo  mandî»  le  CoaunitTioni  a gll  II- 
lüllrilfimi  Cardinali  Granvda^  Pacecco,  & al  fuo  Am* 
bafeiadure  Don  Giovanni  di  Zo niga,  & la  Scrcniffima 
Signoria  di  Vînetia  mandô  la  fua  ail’  Ambafciadorc  ÿo- 
riano  per  rrauare,  & concludcre  la  Le^a  tra  il  Papa, 

Rc,  & Venetiani,  & furono  conosciuu  i Mandati,  Ce 
reputati  fiiffuicnti. 

Il  Pontefice  a dui  di  Lujjlio  havendo  fatto  chiamare 
alla  fua  prefenza  i Deputati  dcl  Ri,  & l’Ambafciadore 
di  Vinetia,  fccc  cou  parole  gravi,  ftpienedi  prudenzs 
un  longo  difeorfo  dello  llato  délie  cofe  prefemi,  délia 
diflicolta  che  ha  la  Chriftianita , & de’  gii  uffici  che  hà 
fatto  fua  Santiti , corne  fù  utile  prima  df_  ricorrcrc  i 
Dio  per  placar  l’ira  fua  mofla  contra  di  noi  per  i noflrf 
peccati,  & poi  di  unir’  le  forze  de  i Priocipi  ChriUianï 
contra  il  Tnrco  commune  Nemico,  A principalnicnte 
quel  la  del  Ri,  & délia  Signoria,  & trovandole  ben 
ditporte  hora  che  han’  giulla  caufa , & manifclla  di 
non  fidarfi  de’  Turchi,  ha  poi  mandato  Monfignor  di 
Torrcsal  Ri,  il  qualc  ha  fîmilmcntc  trovato  beniflî- 
mo  dispofto  , Ct  havendo  vifto  i Mandati  dclP  uno 
& delP  iltro  Principe  nelle  loro  perfone,  leqmli  lau- 
d6  molto  di  prudenza,d’  esperîcn7.a,&  di  bonti  g|i  ha- 
veva  fatti  chiamare  alla  fua  prefenza  per  eflhrtarfi  tutti 
i fe  ben  credeva  che  non  foflê  nccelTario  in  tanta  occa- 
fione  che  parla  da  fc  Hcfla ) a trattare,  & concludcre 
con  buon*  animo  una  Lega  Ct  Unione  de’  loro  Princi- 
pi  per  reprimer  l’infolenza  & furorc  di  quefio  cane,  Ce 
per  non  lafciarlo  andarc  acquiflando  maggior  forza. 

Perche  fi  corne  hora  haveva  moflo  Guerra  conrra  la 
Signoria  fenza  alcuna  ragione,  cofi  non  peufava  ad  al- 
tro  che  ad  opprimerc  la  Chriftianità  i parte,  fi  corne 
hà  fatto  fin  l’hora  per  quello  che  hi  tolco  â Chriftiani. 

Gonfiderô  poi  che  quefto  farebbe  un  eilèmpio  gloriofo 
apprcfTo  i noftri  Pofleri  i quali  havcrebbôno  quefio  ca- 
gionc  d’fmpiitarci  di  negligenza  per  haver  latciato 

fa  (Tare  un*  occnfione  talc  dove  havemo  cofi  manifefia 
» Gfuftitia  contra  nn  Infidèle,  Ce  corne  fi  hi  quando 
s’hà  da  farc  con  un  Principe  otiolo,  & pimo  dt  diflètrf, 
chc  hi  l’Armata  difunita.  debole  & efpofia  ad  eficre 
opprefla  facilmente.  DifTe  del  Regno  di  Gipro  che 
bilognara  mettere  ogni  indaftria  per  (oftentarlo  in  po- 
ter  di  Chrîfifani  en’  cra  la  fola  via  d’acquiftare  il 
Regno  di  Jerufalcmme  & il  Sepolcro  di  Chrifto,  che 
quando  fü  acquiftato  l’ai  tri  voit»,  (il  che  fù  à perfua- 
tione  d’un  femplice  Fraxicello  che  mofle  tutti  i Princi- 
pe Ce  Popoli  Chriftiani  a ciuell’  Imprefa)  bifogni 
condurre  gli  Eflcrciti  per  via  di  Coflantioopoli , i!  che 

adefio 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AnNO  itnpoffibile.  Ma  Iddio  Noilro  Signorc 

rvr*  che  Don  vuolc  abbandonare  la  Chrillianità , àe  chc  «*- 
J Ç 70.  *****  *»  /r*  fH*  Alijirietrdiét  fmas,  hà  mandato  quella 
J occafione  df  confcrvar’  quel  Regno,  & acquiltanic  de 
g]i  altrî. 

Diifc  pot  che  conelufa  quefla  Lega  frà  il  Rè  & la  Si- 
gnon*  s’invitarebbeflmperaiore  per  II  primo  d’autorittà 
ira  t Principi  temporali,&  dilTc  che  ancorche  i Capitoli 
delh  Lega  non  (i  polfono  efléguirc  per  quell’  Anno  in 
quel  modo  chc  li  folTcro  accordait,  che  le  preparatio- 
ni  crano  (auto  grandi  che  congionte  l’Armarc  dcl  Rè 
Cattolico,  Ce  dclla  Signoria,  ii  potria  non  folamente 
relillere  aile  forze  de)  furcu,  nuanco  vincctle  & de- 
bellarle,  & fece  un  offirio  quanto  ii  poiTa  lare  piu  cria-  | 
cace  per  quella  unione,  & al  fine  dilie  che  (c  cono-  i 
feeflé  che  la  perfona  lu  a poteife  ettérc  in  alcuna  parte  I 
tuile  a quclla  Imprefa  lî  contcntaria  ad  andare  à mo- 
rir  Ira  i primi  à gloria  di  Dio  & bcncririo  dclla  Rc- 
pablica  ChrilUana. 

Rispofe  Granvcla,poi  P?-ecco,&  poi  l’Ambafeiado- 
re  in  conformiti  lodando  lus  Santità  con  parole  hono- 
ratiflime,  mollrando  la  loro  volomà  délia  loro  percrat- 
tationc  Ce  conclulionc  dcl  Ncgotio  , conliderando  il 
benefitio  dclla  Chrillianità  , & dilie  l’Ambafciadore 
che  havendo  fua  Macllà  incefo  gli  uffici  farci  da  fui 
Santità,  de  l’iltanza  dclla  Signoria  haveva  voluro  con- 
defeendere  à qucllo  ch’  ella  defiderava,  fc  ben  non  fa- 
peva  alcuna  particolarità  in  chc  poteflé  dar'  ordine  à 
flioi  Agenti  ; Ce  doppù  fù  deuo  da  Granvela  che  lareb- 
be  flato  con  renient e chc  toITcro  (tari  mandai  i al  Rè  i 
partiti  che  li  havevano  da  proporre,  perche  haverebbe 
poruto  darc  ordine  piu  nfoluro,  ma  chc  loro  rtariano 
à l'entir’  qucllo  che  gli  foiré  domandato  & rilpondcria- 
no , con  dire  perô  chc  havevano  commilfionc  fuffi- 
ciente  per  trattarc , Ce  concludere  quanto  occor- 
relTc.  Diflé  l’illdJo  Cardinale  che  per  quell’  Anno 
le  forte  crano  allai  fofficienti  per  una  Lega  difen- 
fïva,  & chc  quello  (i  havelTe  à cranare  lària  per  l’of- 
fennva. 

L’Ambafciadore  di  Vînctia  fofpcttè  che  il  Cardinale 
volctté  inferirc  che  quello  Anno  fi  volette  ft*re  fola- 
menre  fu  la  difcfa.  il  chc  caufava  molti  inconvé- 
nient per  molli  rifpetti,  & parlando  fua  Signoria  Cla- 
rillima  al  luogo  fuo,  oltrc  ail’  offitio  generale  confor- 
me à qucllo  chc  havevan'  farto  gli  altri,  rifpolè,  & 
confidcrù  dettramenie  & dirtufamente  corne  fua  San- 
tità s’era  molli  con  paterna  carità  ad  invitare  il  Rè  & 
la  Signoria  ad  una  Lega , Ce  corne  haveva  trovato  Po- 
lio, Ce  l’altro  dispolto  fccondo  il_  deliderio  fuo,  & 
chc  quando  intenderà  quello  che  li  era  propollo  ris- 
ponderi  in  modo  che  lùa  Santità , St  le  Signorie  loro 
conofccriano  PinteDrionc  délia  Signoria  tutta  effér  vol  ta 
à quello  che  di  benefitio  commune.  Poi  chc  fe  mai 
fù  occafione  d'olfenderc  il  Turco  era  quel!’  Anno, per- 
che l’Armata  fua  era  divifa  corne  s’haveva  intefo  i 
iorni  palfati:  Onde  ettendo  quella  dcl  Rè , & délia 
ignoria  unité  crano  tanto  fuperiori  chc  potevano  ficu- 
rarnenre  combat  ter  la  & con  fperanza  di  Vittoria,  la- 
quait non  lària  forfe  cofi  facile  in  altro  tempo.  Et  fe 
anco  lotte  vero  che  PArmata  fua  andalfc  turta  verfo 
Cipro  fecondo  gli  ulrimi  auvili,  che  magRÎor’  occa- 
lione  non  fi  potria  haver’  mai  di  mener’  in  difordinc 
tutti  gli  Stati  luoi.  Laquai  cofa  fù  poi  rcpücatodal  Papa 
con  dar'  animo  à quci  Signori  di  fare  una  dclibcratio- 
ne  riioluta  prima  chc  fi  lafcuttc  palfare  quella  occa- 
fiooe  Ce  ricordô  chc  nel  far  danno  al  Pacfc  del  Turco 
non  fi  facette  olfeû  i Suddlti  de*  Turchi  che  li  folleva- 
vano  à favor'  di  Chritto.  Sopra  di  chc  discorfe  anco  il 
Cardinale  Granvela,  Ce  fù  parlato  di  qucllo,  Ce  anco 
d'altri  particolari  intorno  alla  trattatione  di  quella 
Gucrracon  molta  amorevolczza,  & concordîa  d’ani- 
mo.  Et  ettendo  ufeiti  dclla  Caméra  di  fua  Santità  tutti 
hifieme;  l'Ambafciadore  di  Vinetia  dilie  che  li  corne 
del  1 5*37-  nella  prima  Congregatione  fù  publicata  la 
Lega  per  conclura,  Ce  dati  gli  ordini  in  ogni  parte  per 
l'cttccutione  che  fi  haveva  à fare , & che  doppo  fi  trat- 
tarono  \ Capitoli , cofi  fi  potria  fare  in  quclla,  perche 
ad  ogni  modo  ciascuno  la  vuole  in  quei  modi  che  fi 
convieoe  & non  vi  pub  etter’  difficoltà  di  momeuto 
perche  Popinione  di  tutti  à la  medesma.  Onde  lària 
eran  bene  dar  fuori  quella  voce,  Ce  non  lasciar’  (lare  il 
Mondo  fofpefo  in  afpettar’  quelle  rifolurioni,  & pare- 
va  che  Paccecco , & l’Ambafciadore  fi  fottèro  conten- 
tât i.  Ma  Granvela  ditte  che  altre  volte  gli  Ambafcia- 
dori  crano  tteti  moite  volte  infieme , & havevano  trat- 
uto  tutti  i particolari,  & quafi  conchiuli  & fapevano 
bene  dove  crano  le  dificoUi  & corne  accommodarlc , 
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& che  prima  perd  bifogna  intender’  quello  chc  era  pro- 
pollo. 

Allf  1.  di  Luglio  fùrono  chiamaii  alla  prefenza  dcl 
Papa  gli  Agenti  Rcgii,  & PAmbafci-dore  di  Vincti», 
à quali  Sua  Santità  diede  una  bemtura  chc  cta  la  for- 
ma dette  Capitolationi  che  éra  fiata  furm.ta  per  li  De- 
putati  di  Sua  Bearitudine,  fopra  la  qualc  li  prdc  tempo 
di  conliderare  per  dir’  ciascuno  parer’  fuo  nella  Con- 
gregationc  ch’  era  ordinata  nella  Caméra  dcl  Cardinale 
Âlettàndrino,  con  la  prefenza  di  cttb,&  del  Cardinale 
Morone , Cdi,  Gratti,  & Aldobrandinu  Dcputati  à 
quello  per  la  parte  dcl  Papa. 

Alli  3.  ettendo  ridotti  tutti  gli  altri  & PAmbafciado- 
rc.ccceno  Aleifandrino  ch’  era  indispoilo.alle  X.  hore 
col  nome  di  Dio  & dello  Spirito  Samo  fù  data  prin- 
cipio  al  Ncgotio,  & PillultnlClDo  Morone  con  paro- 
le «ravi,  & piene  di  prudenza,  & d'affètto  conliderù  il 
biUhçno  prcfeiitc  délia  Chrillianità , & Punico  rimedio 
di  lollenerla,  chc  è la  Lega  propolta , laquale  tutto 
chc  dovria  trattani  con  tutti  i Principi  corne  intcrcttàri 
tutti  al  commun  pericolo,  ruttavia  fi  trattaria  per  ho- 
| ra  fra  P Papa,  il  kè  Cattolico,  & la  Signoria  di  Vine- 
tia  corne  quelli  chc  hanno  gli  Stati  cfpolli  al  danno  & 

I le  forze  piu  prontc  al  bifogno  ; & eflortô  tutti  per  no- 
tne  di  Sua  Santità  ad  aneudere  à qucllo  chc  làrcbbe  à 
gloria  di  Di?,  & à commun  benefitio,  & fu  confir- 
nuto  il  medelimo  da  tutti  con  univerfal  contento. 

Ditte  doppô  chc  Sua  $antità  haveva  fat  tu  proporre 
quclla  Scrittura,  laquale  era  cume  un’  difeguô,  <5t  un* 
abbozzatura  di  quelle  co(é  che  le  pareva  chc  potettero 
cirer  trattate  nella  Congregatione  prefente;  & ogiP  uno 
dicefle  il  parer’  fuo  linceramcnrc  acciô  fi  conccdetté 
quclla  confolatione  alla  Chrillianità, & ail’  Mondo  ch’ 
era  jfpettata  dal  valore,  prudenza, & bontà  di  lami  Si- 

fnori,&  cofi  fù  efclufa  auella  difficoltà  che  pareva  che 
ovette  nafcerc  da  che  dovcû'e  ctfcre  al  primo  luogo  à 
par’are,  & fu  fatta  eau  là  publies  délia  Chrillianità  & 
non  particolare  dclla  Signoria  di  Vinetia  fe  benc  fù 
conclufo  da  tutti  chc  bifognava  rifolver’  prcllo  quclla 
Trattatione,  Ce  darc  ogni  aiuto  alla  Signoria  per 
publico  interefle. 

Doppù  quelli  uffici  Granvela  cominciô  ad  cttâmi- 
nar’  gli  Articoli  délia  Legs,  & per  la  prima  cofa  con- 
lidero  li  XII-  che  crano  espreflî  nella  Scrittura  pro- 
polla.  Et  ben  che  non  facetté  molta  difficoltà  in 
qucllo  inoilrando  ehe  fi  (aria  accommodato  alla  volon- 
ti  di  Sua  Santità  Ce  délia  Signoria,  tuttavia  fù  dilcor- 
fo  chc  il  tempo  longo  arrecaria  difficoltà  ail’  Imprefa, 
& ma! a ludisfattione  à i Sudditi  Ce’  Principi  Confédé- 
ral i,  & Caria  an  dar  ritenuti  i Sudditi  del  l'urco  che  ha- 
veirero  volomà  di  (ôllevarli,  A in  brève  alficuraria  I 
Turchi,  & iniepedcria  i Principi  ch’  hanno  da  entrar 
nella  Lega  ; & dovendo  haver  quclla  intennone  la  Le- 
gs di  debilitar*  le  forze  del  T urco  , Ce  fi  c poffibile 
eilingucrlc  non  li  poteva  dichiarare  il  tempo  in  una 
cota  che  non  li  fapeva  quando  bavette  à urminarfi,  Ce 
fù  conclul'o  da  tutti  che  fi  facette  fecondo  le  Capito- 
lationi  del  13-37.  la  Lega  fcnxa  tempo  & perpétua.  Il 
che  fù  approvato  dall*  Ambafciadore  di  Vinetia  per 
non  fomentar’  la  fofpitione  chc  hanno  molti  chc  U 
.Signoria  fi  contentava  far’  !a  Lega  non  per  altro  fe 
non  ad  haver  tempo , & non  ad  altro  fine  che  per  ha- 
ver il  foccorfo  dcll’  Armata  dcl  Rè. 

Poi  fegui  la  féconda  conlidcratione  del  Cardinale  di 
fare  la  Lega  ottcnliva,  ô difenliva,  Ce  l’Ambafciadore 
di  Vinetia  volcva  chc  fi  penfatté  piu  ail’  orféulione  per- 
che lo  (lare  là  la  difeft  allai  colla,  Ce  poco  giova,  & 
la  vera  difefi  è olfcnder*  l’Inimico,  Ce  levargli  il  mo- 
do di  poter’  oflcnder’  altri.  Ma  lu  conchiufo  chc  tt 
esprimetté  l’uno,  & l’altro  corne  fù  farto  nella  Lega 
dcl  if37-  Vcnnc  poi  la  terra  conlidcratione  dcl  Cardi- 
1c  contro  à chi  li  faceva  la  Lega , Ce  voleva  che  folfc 
non  folamente  contro  il  Turco,  ma  contra  tutti  gli 
Infidcli,  corne  contcncva  il  Mandato  del  Rè,  Ce  molti 
altri  de’Cardinali  Dcputati  daNoIlro  Signorc  fentivano 
il  tnedefimo,  molli  dal  rifpetto  dclla  Religionc,  Ce 
quello  che  fanno  chc  piace  al  Pm;  & frà  quelli  dittè- 
ro  espreflamente  Cefis,  Ce  Gratti  che  pareva  che  non 
li  potelfis  dire  il  contrario.  Ma  l’Ambafciadore  di  Vi- 
netia diTc  chc  non  crano  chiamati  à trattarc  fe.noa 
contra  il  Turco;  Ce  chc  di  quello  era  ferirto  a’  Principi 
Ce  di  quefto  egli  haveva  il  Mandato,  Ce  chi  nominava 
altri  Infidcli  difturbava  il  principale  obietto  Perche 
non  era  bene  metterc  in  fofpctto  quelli  da  quali  li  po- 
tettè  havere  aiuro , ma  più  prcllo  cra  di  ccrcar’  di  gua- 
dagnarli  & farli  Nemici  de’  T urchi. 

Il  Cardinale  Morone  fentehdo  il  medelimo  ditte  che 
Dd  3 anco 
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AKNO  anco  H Sofi  era  ncl  numcro  de’  gli  Infidcli,  & pur’  vano  il  medefimo,  ma  per’  ail’ hora  non  fil  délibéra-  AnkO 
li  fperava  di  havcrlo  in  aiuto  to  alrro. 

1 Granvcla  foggiunfc  che  bifognava  chl-irir*  la  Lega  Alli  4.  fi  ridufTe  di  nuovo  la  Congregatione  fecondo  1 O» 
conrra  'I  Turco,  a altri  fuoi  dépendent!’,  4 Confede-  l’ordinc.  4 la  prima  conlidcrationc  fu  fo.  ta  la  com- 
rati,  4 nominare  i Mori  di  Barb-ria,  4 il  Scirilfo  es-  partit*  dclla  fpcla,  dove  nacque  una  difficulté.  Perche 
fendo  quelli  Htromenri  de’  Turchi  in  far  danno  à difle  il  Cardinale  Granvcla  che  il  Rè  fuo  era  molto  cs- 
Chrilliaoi,  allcgmdo  i tumulti  de’  Mori  in  Spagna.  & faurto  per  la  fpcfa  farta  nella  Guerra,  & per  i travagli 
la  occupationc  di  Tcrnili  con  i danni  che  fono  fatti  havuti  in  cafa,  & fuori,  4 nomino  ccrtl  accidcnri  oc- 
contuuumeme  in  quelli  Mari  4 fpetia! mente  pcnl'arc  corli  veramente  grandi,  & important!,  ma  con  tucto 
di  far*  Guerra  in  Levante  per  lcrvitio  di  Venctiani,  4 dô  dilTe  che  ii  obligava  à contribuir  corne  gia  li  obli- 
chell  Papa,  cl  Rè  di  Spagna  di  qui  folTero  abbaudo-  gô  l’imperatore  fuo  Padre  per  la  meta  délia  Ipcfa 
nati  dicetido  qhe  loro  non  potevano  alrrimcnti  conclu-  L’Ambalciadore  di  Vinetia  allégé  le  gravi  fpefe  fat- 
derc  h Lega  fenza  nominar’  quelli,  4 le  l’Ambafeia-  te  dalla  Signoria  quel!’  Anno  4 quella  che  hauria  fatto 
dore  di  Vinetia  non  haveva  Mandat  o fuifieiente  poteva  oltre  la  fua  portionc  délia  Lega  in  prefidiare  l’ifole  & 
fario  veuire  in  pochi  giorni.  Et  perche  il  Cardinale  Sratî  fuoi,  i quali  tarti  fono  fottopodi  à danni  de’  Tur- 
Aldobrandino  interompendo  il  parlar  fuo  difle  che  do-  chi;  4 che  loi  da  quelli  Siati  travagliati  convcniva  ca- 
mandando  i Venetiani  la  Lega  per  efTerc  aimati  era  vare  ogn’  Anno  per  follcntar’  la  Guerra;  Onde  clla 
* # conveniente  che  aiutallero  gli  altri.  Rispofe  l’Amba-  non  potria  contrîbuire  piu  délia  quarta  pane. 

fciadorc  dclla  Signoria  che  rua  Signoria  lllallrilfima non  • Rcllorono  tutti  quei  Signori  fopra  di  fe,  & l’Aldo- 
cra  bcnc  informât  a,  perche  la  Signoria  non  domandava  I brandino  difle  che  haveria  crcduto  che  la  Signoria  do- 
Lega,  ma  era  (lata  domandata  da  SuaSamiti,  corne  ! vefle  contribuir  quanto  il  Rc  Cattolico. 
ancu  il  Rè  Cittolico,  4 cofi  confirmarono  Moronc,  _ Morone  dilTe  che  non  era  alcuna  cola  che  l’havclîe 
Cclis,fic  Graffi,4  foggiunfe  l’Ambafefadore  che  la  Si-  fatto  dubitare  di  quella  trattationc  plü  che  la  povcrtàde’ 
gnoria  ha  ben  caro  ogni  tiuto,  & era  per  hiverne  obli-  j Prfnripi;  Perche  fapcva  che  tutti  fono  elTaulli  per  le 
go  à Sua  Santità  & 1 Sua  Maeflà  per  quefto;  ma  che  ! moite  fpefe;  Ma  che  perô  la  Signoria  llava  meglio  de 

nella  caufa  dclla  Lega  fl  trattava  del  bencütio  publico,  gli  altri.  Perche  non  h .vcndo  gia  molto  tempo  fl 

4 non  del’  intcrcilê  délia  Signoria  lolamente.  Onde  Havuta  Guerra  hà  pigato  i fuoi  dct>iti,4hl  poruto  accu* 
bifognava  vedere  che  non  fl  ontrallc  in  qualchc  prattici  | innlar  qualche  cola  che  non  hannn  poruto  far'  gli  al- 
chc  orfenddlè  tutto  il  Negotio principale,  4 impedifle  tri.  Et  cercô  di  perluaderc  ail'  Ambafciidore  dî  Vi- 
II  frutto  che  fl  deflderava.  netia  che  bifognava  fuperatc  ogni  difficoltà  , & tare 

Rispofe  poi  à qucllo  che  haveva  detto  il  Cardi-  anco  Pimpoffibiie  per  non  inancare  al  cornmodo  partî- 
nale  Granvcla  del  Sciriffo  de’  Mori,  & altri  dependen-  colarc,  4 al  publico.  L’Ambalciadore  rispofe  che  fe 
ti  dal  Gran  Turco , 4 Confederati  che  il  primo  bcnc  In  Signoria  era  ftata  ll-nia  Guerra  haveva  pur  ha- 
obietto  che  farii  in  quella  Legi  era  di  contrallare  elle  vuti  fempre  grandi  fpefe,  & oltre  aile  fpefe  ordirurie 
fonte  del  Turco,  fit  col  trattar  Lega  contra  i Mori  perche  non  lupplifle  qucllo  che  ha  d’entrata  Je  bifogna- 
di  Barberia  gli  metterebbe  in  troppo  gran  riputationc;  va  ogn'  anno  in  tempo  di  Pace  metterc  una  Décima  1 

ma  che  fbattendo  le  forze  del  Turco  tutti  quelli  Vinetia.  fie  un  fuflidio  alla  Terra  ferma.4  gli  bifognava 

erano  nicntc.  Che  non  fi  puo  temerc  otfcfa  del  Sciriffo  anco  di  farc  una  grolfa  Armata  ogni  Anno  per  aflicu- 
& de’  Mori  4 che  non  havendo  Armata  fe  non  per  le  rare  i fuoi  Popoli , fit  per  tcnerc  in  fofpctto  i Tur- 
folitudini  dl  Spiçna  non  fia  dignité  del  Kè  domandarc  chi  ; Che  la  Signoria  vorria  anco  contribuée  per  tutta 
aiuto  ad  altri.  (Jie  li  concludcflc  pure  di  abbairar’  la  la  fpefa,  fit  lo  laria  vol unticrl,  ma  che  non  bifognava 
potenza  del  Turco  che  quelli  caderiano  poi  da  le.  Che  prometter  più  di  qucllo  che  II  poflà  ottenere  clTcndo 
fe  pur  bifognaffc  vincerli  per  forza  ail’  hora  faria  tem-  l’Imprefa  grande,  & che  potria  durar’  molli  Anni,  & 
po  di  trattar'  qucllo  Negotio,  fie  la  Signoria  faria  non  bifognava  abbandonarla,  fit  che  fe  altre  volte  ha- 
pronta  ad  aiutare  il  Rè  coh  totte  le  fuc  forze.  Che  fe  veva  contribuito  per  un  terzo  non  haveva  ail’ hora  tan- 
useifle  voce  che  in  una  Congregatiohe  tanto  honorata,  ta  fpefa  fit,  haveva  più  llato,  fit  non  haveva  la  Guerra 
dove  fi  tracta  di  abbaflar’  la  potenza  del  Turco  che  è conte  al  prefente. 

cofa  tanto  importante  fl  concludcflc  una  Lega  contra  Furono  fatte  moite  rifpolle  fit  per  lungo  fpario,  4 
J Mori  di  Barberia,  & contra  il  Sciriffo  faria  in  deri-  non  volcndo  i Reggii  cresccr  nicntc  délia  fua  metà, 
lionc  appreflb  a'tutti.  Rispofe  Granvcla  che  loro  non  ne  l’Ambafciadorc  dclla  fua  quarta  parte  vedendo  tutti 
concluderiano  la  Lega  fenza  includervi  i Mori  d’Affri-  volti  verfo  (ni , 4 che  la  Congregatione  era  in  pcricolo 
ca.  4 il  Scirilfo  per  quello  che  pub  dar  diilurbo  al  Rè  di  difciorgiifi  fenza  concluflone,  al  fine  diffe  che  fl  pi- 
dentro  allô  Stretto  di  Gibütcrra  con  conditionc  peré  gliaria  auttoritià  di  conferire  II  terto  alla  portione,  fe 
che  nella  offenfiva  la  Signoria  contribuifle  con  forze  ben  fapcva  certo  che  rnetteria  la  Signoria  in  gran  diffi- 
limitatc,  4 che  non  folle  obligara  fe  non  in  cafo  che  coltà  per  la  ftrettezza  grande  in  che  ella  fl  trovava,  4 
non  fi  tacclïc  Imprel'a  in  Levante,  con  che  parue  che  per  le  grandilfnne  fpcic  fatte  queli’anno  in  tante  Ga- 
honellaflc  la  fua  dimanda.  lcc,  Navi,  4 Galeazze,  4 tanti  Prefidii  per  i fuoi 

Tuttavia  Moronc,  fit  gli  altri  Deputati  di  Sua  San-  Luoghi  che  paflivano  quaranta  milia  paghe. 
titi  mofli  dalle  raeioni  dcrtc  pareva  che  non  fcntillcro  Coli  fi  contenté  del  terzo  fenza  difficoltà  per  la 
che  fi  nominalfe  il  Scirilfo  ne  i Mori,  mn  bcnc  quei  portione  del  Papa.  Perche  per  Paiera  Lega  contribui 
luoghi  che  pofledeva  il  Turco, cioè  Afgicri  Tunifi.fic-  alla  lèfla  parte,,  hora  facendo  conto  che  la  Chiefa  ha- 
Tripoli,  per  non  parer’  che  la  Signoria  fuggifle  d'aiu-  vclfc  quattro  cento  milia  Scodi  manco  d’entrata  cite 
tare  il  Papa,  4 H Rè  in  quelli  Mari  corne  Sua  Santità,  haveva  ail’  hora  non  fi  poteva  trovar’  modo  che  con- 
& Sua  Maeflà  aiutaranno  Ici  ncili  fuoi.  tribuilfe  quella  che  le  toccava. 

Replicb  l’Ambafeiadore  che  facendofi  ta  Lega  con-  Il  Cardinal  Morone  fccc  grandi  officii  co’  i Regii,  4 
tra  il  Turco  4 contra  li  Stati  fuoi  che  poffiede  fenz’  con  l’ Ambafciidore  di  Vinetia  perche  fi  contentalTero 
altra  dichiarationc  s’intendeva  contcncrc  Algicri,  Tri-  d'obligare  i fuoi  Principe  alla  rata  per  quello  che  roc- 
poli,  4 Tunili.  caire  al  Papa,  oltre  dodici  (îalcrc  che  fi  contenrava  di 

Per  quelle  difficoltà  4 per  quelle  dispute  fù  delibe-  contrîbuire,  4 il  Cardinale  Aldobrandino  fcce  cbnto 
rato  di por  tempo  in  mezzo  i rifolverfi  di  qucllo  Ârti-  cofi  alla  grolfa  che  la  fpcfa  fecondo  le  forze  importav* 
colo.  & fù  coinmmdata  flrcttiffim.i  fecretezza  per  re-  intomo  à fei  cento  milia  Scudi  il  mefe,  de  quali  roc- 
{Hitation’  del  Negotio, & fe  beu  l’hora  era  tarda  fi  con-  cava  al  Papa  cento  milia  Scudi,  4 che  ne  potria  pagar* 
tinub  la  trattationc  per  non  parer  dhe  il  Negotio  rc*-  fino  à trenta  over  à trenta  cinque  milia , 4 il  rcflo  (î 
talîc  interrotto.  potria  compartîre  frail  Rè,  4 la  Signoria  fecondo  la 

Quarto  fi  venne  alla  dichiarationc  délie  forze,  & fù  rata  conccrt.ita.  Et  il  Cardinale  Granvcla  mollrô  d’ac- 
conchiufo  da  tutti  che  l’imprefa  li  faccflè  almcno  con  confentire,  ma  con  fperanza  d|haver  da  Sua  Santità  la 
duccnto  Galec,  délie  quali  cento  ne  defle  la  Signoria,  gr.itia  ddla Crudata, 4 altri  aiuti  dcIClero  fenza  Icquali 
& cento  il  Rè  con  dnquanta  milia  Fanti , 4 cinque  difle  che  non  potria  contrîbuire  in  nicntc  alla  Lega. 
milia  Cavalli  corne  nella  Capitolazionc  vecchîa , & Ma  l’Ambalci*dore  di  Vinetia  flette  fempre  fermo  in 
forfefù  meffa  quella  parola  <•/«<•*«, perche  l’Ambalcîa-  quello  che  la  Signoria  non  poteva,  4 che  haveva  preCo 
dore  di  Venetia  voleva  piû  forze  di  Mare,  4 non  fi  anttorità  di  promettere  il  terzo  per  la  lpefa  fe  beneper 
cOntentando  che  fuflero  deputatc  alla  Signoria  cento  le  Iflruttioni  fuc  non  poteva  paÎTarc  il  quarto;  4 che 
Galec  per  caufa  ddla  fpcfa  fù  dichiarato  che  nd  far’  clTo  benc  crcdeva  che  la  Signoria  li  contcntarcbbe  di 
la  compartita,  le  la  Signoria  foire  rroppo  gravata  nellc  qucllo  che  loro  haveva  promeflb,  perô  cr%  certo  che 
Galère  fuflè  rifatta  nell’  altre  fpefe.  & cofi  fù  licen-  ! non  potria.far  niente  di  più,  ma  faria  benc  che  accom- 
tiata  la  Congregatione , 4 l’Ambafciadore  di  Vinetia  | modaria  Sua  Santità  di  quei  Corpi  di  Galec  che  bi- 
infiô  che  ii  publicaiTc  U Lega  per  fatta;  4 molli  fvmi-  j fognaflero , 4 queflo  era  quello  che  più  poteva  Tare. 

E«* 
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DU  DROIT 

AnNO  Per  quelle  difficolti  ricorfcro  i Cardinali  dal  Papa, 
& coii  ancogli  Agenti  Regii,  Se  conligliarouli  fepara- 

I lamente,  & poi  unitamente  per  fpatio  d'un’  hora  le  il- 
ia fine  lî  relto  in  quefto  chc  li  faccilc  uua  compartira 
giulla  di  quefto  die  important  tutti  la  fpel'i,  & ci 
quello  pote i]l-  toccarc  à oui  .Santità,  & chc  l'uttcro  in- 
licme  i Regii,  Se  P Ambafeiadore  di  Vinetia  , 4t  coli 
lariano  i Cardinali  Deputati  con  Sua  Santità  per  t ra- 
vir’ modo  di  rifolvcre  quel  punto,  il  qualc  cra  taiito 
importante  che  non  (i  rilolvcndo  in  beat  non  li  poteva 
piu  unirli  la  Lega. 

Rispofe  P Ambafeiadore  di  Vinetia  chc  quanto  al  far 
la  coinpartita  dclla  fpcfa,  & clfcr  con  li  Regii  farta  vo- 
luntieri  quello  chegli  era  comntandato,ma  die  per  par- 
lai liberamente  corne  c fuo  folito,&  comc  dovcva  farfi 
in  quelle  trattationt  non  gli  ballava  l’anitno  di  prô- 
mcttcrc  altro  aiuto  chc  quello  délie  Galère,  & non  c 
poco  j>erche  collan  molti  danari  & fi  confumano  gli 
Arnefi,  & la  Sigiioria  perde  il  frutto , & crcfccndo 
con  quelle  crefcc  la  portione  fus  nell*  Armata,  delta 
qualc  fperaria  cllêrnc  rcinregrata  in  altre  colè. 

Di  Ile  doppè  il  Cardinale  Moronc  da  parte  quello 
chc  non  haveva  voluto  dire  in  Congregatione  per  non 
otfendere  i Regii  chc  laSignoria  faccva  quclla  fpefa  con 
molto  interefle  poi  che  non  haveva  aiuto  da  altri  chc 
dal  fuo  proprio  Clero.  Ma  ail’  incontro  (aria  il  Rè 
tutta  quclla  (pela  de’ béni  Ecclcfiaiiici,dcl  fuflidio  délia 
Cruciata,  & altre  gratie  chchauvria  dcl  Papa.  Onde 
potrîa  prenderc  l'opra  di  l'c  anco  le  parti  di  Sua  Santità , 
che  il  Rè  haveva  anco  quello  vantaggio  più  délia  Si- 
gnoria  àc  con  quclla  Lega  Sua  Maettà  mette  in  ficuro 
tutti  i fuoi  Kegni  fenia  lpendcr’  ne’i  foliti  Prefidii,  per- 
che l’Arinata  chc  fi  furi  in  Levante  lcrvirà  per  fua 
difefa. 

Ma  alla  Signoria  oltre  alla  fpefa  gratta  dclla  Lega 
le  convicne  anco  prefidiare  tutto  il  luo  Stato, 

Rispofe  l’Ambalciadore  che  tutte  quelle  cole  crano 
llatc  dette  alli  Kegii,&  che  cOQfÙfiviDO  cllcr*  vcro,ma 
chc  fcufandoil  Rc  con  la  povertà  havendo  iRegni  fuoi 
iuipegnati,  & non  potendo  disporre  in  cofa  %lcanadc* 
Popoli,  anzi  ftando  in  pericolo  di  qualchc  parte  per  le 
tante  gravezzc,&  che  fe  quel  Capitolo  non  fi  accomino- 
dava  li  metteria  in  gran  difficolti  in  tutto  il  negotio. 

Alli  7.  fi  fecc  la  Congregatione  fenza  l’Ambafcia- 
dore  di  Vinetia  perche  tutta  la  trattationc  pallo  tri  i 
Deputati  di  Sua  Santità,  & gli  Agciui  Regii  per  nTpet- 
to  dclla  Cruciata,  Se  altre  loro  dimande,  & intanto 
rAmbafeiadore  di  Vinetia  tu  col  Pontcticc  per  gratifi- 
carlî  fcco  havendo  intefo  ch’cra  mal  fodisfitto  di  lui , 
perche  haveva  latto  difficoltâ  di  dichiarar*  la  Lega  con- 
tra Turchi,  & altri  Infidcli,  & chc  non  havefle  voluto 
coofcntire  di  obligar’  la  Signoria  in  qualche  parte  dél- 
ia portione  di  Sua  Santità  Ma  tntclè  le  ragioni  dell’ 
Ambal'ciadorc  rcllô  tutta  ben  fodisfatta. 

Alli  8.  fi  congrcgorno  tutti  lècondo  Pordine , & 
Granvcla  propolc  chc  fi  trattafic  délia  coinpartita  che 
fi  havefle  à farc  per  la  parte  difenfiva,  Se  poi  chc  l’Am- 
bafciadorc  di  Vinetia  fentiva  che  non  fi  havefle  à fpc- 
cificar’  lênon  quello  che  era  deferitto  nclia  Lega  dcl  P 
if 37-  continué  il  Cardinale  à dire  chc  letnprc  nclia 
Lega  difenfiva  fi  dich brava  con  che  numéro.  Se  quali- 
ti  di  forte  un  Confederato  aiutcrà  l’altro,  & chc  po- 
trebbono  occorrere  infiuiti  cafi  chc  non  fi  potrebbe  tare 
altrirrenti  la  Guerra  oflenliva  chc  bübgnava  venire  à 
quello,  Se  chc  il  volerlo  termînar’  poi  ail*  hora  faria 
troppo  dilfordine,  Se  danno  di  chi  havefle  bifogno.  Et 
domandé  chc  (i  corne  adeflé  la  Signoria  é aiutata  dal 
Rè  con  cinquanta  Galce,  chc  s’obügafle  Ici  d’aiutar’ 
lui  nclle  fuc  occafioni  con  altrcttamc,  Se  con  più  & 
con  inanco  lècondo  che  parelfc  meglio  propofito. 

Rispofe  l’Ambafciadorc  che  fi  fodislâria  folamente 
per  la  difefa  di  quello  che  s’imponclfe  per  l’offefà,  6c  j 
con  quclla  iftefl'a  coinpartita  fi  potrebbe  foccorrere  à 1 
ciascuno  chc  ne’  havclTe  bifogno  lccondo  le  occa- 
fioni. 

Kcplicù  il  Cardinale  chc  non  cra  honello  ne  per  il 
Rc  ne  per  la  Signoria  quert’  Auno  con  minor’  benefi- 
tio  luo.’  A che  foggiunfe  ehe  fi  corne  per  il  Capitolo 
dclla  Lega  la  Signoria  fi  obligava  à concorrer1  con  30. 
Galère,  Se  con  quel!’  altra  portione  coneorreria  per 
treuta;  perche  corne  il  Rè  aiuta  la  Signoria  con  cin- 
quanta Galère  qoeft’  Anno  ch’clla  nc’hi  cento  cin- 
quanta, cofi  vrneria  ad  aiurare  il  Rè  quando  11e’  ha- 
velfe  cento  cinquanta,  quando  centovinti  con  quaran- 
ta,  quando  lèflanta  con  vinti,  Se  quando  piû  & quando 
meno , ma  che  peré  non  afeenderia  à quaranta.  Onde 
quando  li  havefle  à far’  la  compartka  à quello  modo, 
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Sua  Macll i haverebbe  manco  cnmmodo  chc  non  hau* 
ria  fervando  le  Capitulation)'  delta  Lega- 

Rcplicé  Granvcla  ehe  non  voleva  quclla  portione , 
ma  chc  voleva  che  con  quel  Hlello  numéro  di  Galce 
chc  il  Rè  foccorreva  la  Signoria  ne’  fuoi  bifogni  col 
medefimo  la  Signoria  foccorrcllc  lui  nelle  occalîoni 
! lue  ; àc  noté  un  Capitolo  di  lua  maaio  cnc  contcncva 
quello  illcllb  fenfo.  _ 

Rispolè  l’Ambifcîadore  che  quello  non  farebbe 
' coiivcnicntc.  Prima  per  efler  le  forze  dclla  Signoria 
inpari  à quelle  dcl  Rè  ; Paîtra  perche  le  difcl'e  che  ha- 
veva i Lrc  Sua  Macllà  non  Ibno  di  tanto  momenro 
| quanto  quelle  chc  hà  da  fare  la  Signoria,  perche  ella 
lu  da  difenderfi  da  tutta  la  potenza  dcITurco  ,&  il  Rè 
una  piccola  parte,  il  Rè  per  cafo  fofle  otf'efo  da  mita 
1 l’Armata  di  Algieri  che  è di  tréma  6 poco  più  Galère 
faria  Ici  fola  l'a  fpefa,  Se  manderia  piu  forze  in  aiuto 
del  Rè  ehe  non  faria  bifogno. 

; Onde  mollb  da  quello  il  Cardinale  aggîunfe  di  fna 
I manu  alla  Icrittura  che  quello  dclli  Confédéral!  che 
j domandalfe  foccorfo  doveire  baver  duc  volte  tante  for- 
te in  eflêrc  quanto  cra  il  foccorfo. 
i A qucili  furono  allegati  molti  inconvénient!  i talche 
I il  Cardinale  diede  di  penna  à tutto  quello  chc  haveva 
notato  nclia  Icrittura,  Se  aggîunfe  lblamcntc  che  do- 
vclfcro  haver  maggiori  forze  che  non  cra  l'aiuto. 
Et  f Ambafeiadore  ai  Vinetia  dillc  chc  veramente  non 
fi  poteva  far’  mcgfio  che  ftare  fu*  la  Capitulatione 
vccchia , perche  chi  volcflc  avertir’  tutti  i cafi  metteria 
confufione  , A daria  in  qualche  dittbtdine:  Se  quelle 
cofe  particolari  impedivano  l’circcutionc  dclla  eaula 
principale  per  laquai  li  laccva  la  Lega,  Se  quello  diftê 
ancora  Moronc  nggiongendo  chc  gli  pure  va  chc  folié 
bcnc  di  dichiarar’  la  compartita  dclla  difenfione.- 
: Dillc  Granvcla  chc  quclla  cola  l’havcva  esprefla  nel- 

, la  l'un  Illruttionc,  & che  fenza  compartita  non  poteva 
concluder’  la  Lega.  Soggionfc  Pacecco  che  bilbgna- 
J va  dichiarar’  quello  Articolo,  Se  chc  oltre  à qucili  aiutî 
chc  fuflero  dati  ail’  uno,  & al  P altro  à fpefe  del  Con- 
federato  dovcva  elfcr  mcllb  queft’  altro  Capitolo , il 
qualc  obligaflc  chc  i Col  légat  i fuflero  tenuti  ad  nccom- 
modarfi  l’un  l’altro  di  quel  che  havellcro  bifogno  per 
i fuoi  danari,  cioc  fe  il  Rc  volcflê  Galec  oltre  l’obi igo 
dell’  aiuto  la  Signoria  fulfe  tenuta  di  darglile,  Se  vb- 
Icndo  la  Signoria  Navi  6 altra  cofa  lufle  tenuto  il  Rè 
parimente  di  accommodarla. 

Dillc  l’Ambafciadorc  che  di  gratin  fi  vedette  di  non 
intcrrompcrc  il  principal  difcgno  per  il  quai  fi  fa  la 
Lega,  6c  chc  quel  domandare  aiuto  per  P Imprcfa  par- 
I ticolare,  & altre  cofe  fuori  del  primo  oggietto  non 
mettefle  in  diflordine  tutto  quel  Trattato,  & ne' fcce 
avertito  Morone,  Cefis,  Se  Ruflicuccio,  i quali  per- 
che havevano  havuto  ancor  loro  quefto  fofpetto  penfa- 
vano  di  ftabilire  P Imprcfa  principale  & dichiararc  es- 
preft'amente  che  per  la  Imprcfa  oficiifiva  contra  il 
Turco  fia  da  lasciare  à parte  ogn’  altra  Imprcfa.  Ma 
la  cofa  relié  înrefoluta  per  ail'  hora. 

Nclia  Congregatione  fatta  alla  X.  l’Ambafciadore 
propolc  chc  fi  facette  unire  PArmata  dcl  Rè  con 
uclla  dclla  Signoria  conlidcrando  ch*  ella  era  mandata 
al  Rc  à quel  elfctto:  chc  chi  tardava  perderia  qual- 
che occafione  utile  Se  honorcvole,  chc  P Armata  délia 
I Signoria  cra  in  ordîne,  chc  quclla  del  Turco  cra  in 
qucili  Mari  vicini.  Se  che  non  cran  tante  per  numéro 
' chc  corne  lia  congiontc  aile  Galce  dclla  Signoria  quel- 
le dcl  Rc  non  fi  potefle  combattcrla  licuramcntc  Se 
con  vantaggio. 

Rispofe  Granvcla  chc  l’Armata  s’aggiongerebbe  in 
tempo.  Replie!»  l’Ambafciadore  ch’  cra  quello  il  tem- 
po chc  PArmata  dclla  Signoria  le  n’era  ftata  à Corl'd 
per  tutto  îl  Mefe  palfato,  Se  furno  dette  i tutte  le  ris- 
polie  moite  cofe:  Se  alla  fine  il  Cardinale  con  moite 
parole  dette  con  grande  A more  fi  Iforzé  di  perfuade- 
rc  ail’  Ambafeiadore  di  Vinetia,  Se  à tutti  che  ccrto 
PArmata  di  Spagna  fi  congiungcva  al  più  Fongocol  pri- 
mo Auvifo  che  venitt'e  di  Spagna,  il  quai  lion  poteva 
tardar’  più  che  per  San  Giacomo,  Se  li  feulé  che  non 
poteva  far’  altro  comc  fipeva  ancora  beniffimo  Sua 
Santità  Se  corne  lapevano  tutti  quei  Signori.  Il  mede- 
fimo  confirmé  il  Cardinale  Pacecco  , & I’Ambalcia- 
dorc  Regio , Se  li  venue  poi  alla  trattationc  dclla  Lega , 
e perche  fi  torné  i discorrcrc  Ibpra  tutti  gli  Articoli  fi 
parlé  de’  Luoghi  di  Birberia  cioè  d’ Algieri,  Tunifi,  Se 
Ttipuli  ; perche  gli  Agenti  Regii  inftavano  chc  foflêro 
comprefi  nclia  Lega  & le  bcnc  pretendevano  anco  no- 
minare  il  Scirilfo,  te  i Mon,  tutravia  pareva  chefoflé- 
ro  per  rimuovcrfi , perche  ogn’  uno  fentiva  contra  di 

loro; 


Anno 

i;7o. 
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ANNO  loro  ; ma  quanto  i quei  trc  Luoghi  inltavano  che  fos-  fente  di  eontribuir  di  più  che  délia  fpcfa  dî  dodiri  Ga- 

fero  comprdi  nella  Lcga.  Et  quanto  ail’  offenliva  es-  lcc,  & i Kegii  contcntandofi  di  comribuire  per  Sua 

* feudonc  loniamenre  disputato,  rispofe  l’Ambafciado-  Santità  alla  rata  di  qucllo  che  mancarà  fe  perù  la 

rc  di  Vinctia  chc  non  occorrcva  fpccificarli  perche  cra-  : Signoria  lï  conrentava  di  eontribuir’  per  la  fua  parte, 
no  comprclî  l'otto  il  generale  che  dichiara  la  Lega  ! & di  quefto  parlorono  lungamciuc  i Cardinali  Depot*» 
contra  il  Turco,  & gli  Stati  chc  jpofliede.  Doppô  i con  P Ambafciadore  di  Vinctia,  A il  Cardinal  Moro- 
llando  i Reeii  cyfhuti  in  qucllo,  aftermando  chc  coli  ne  fccc  ufficio  dicendo  che  le  la  Signoria  li  moJlraffc 
havevano  ordine  esprellc  nclle  loro  Inllruttioui , l’Ain-  ' pronta,  corne  hanno  fatto  gli  Rcgii , otteneria  da  Sua 
bafeiadorc  vi  aggiunle  à quel  generale  del  Turco,  A ' Santità  tutto  qucllo  che  puo  detiacrarc,  A che  il  Papa 
de’  gli  Stati  fuoi  chc  poltîcdc  coli  nel  Marc  Medi- 1 medelimo  gli  hà  detto  che  fi  maravigliava  chclaSrgno- 
terranco  & Ardpclago  corne  gli  altri  in  Eurupa  comi-  | ria  faccia  difficoltà  in  qucllo,  & che  non  è mai  ingra* 
derando  chc  à voler  fpccincar’  quci  Luoghi  convcrria  : tu  à chc  li  mollra  gratiofo  leco,  & perche  l’Ambaicia* 

” ***—  1 dore  dillc  chc  non  manchcria  modo  à Sua  Santità  di 
far’  la  fpcfa,  & chc  poteva  tare  d’altrc  cofc  chc  hanno 
fatto  gli  altri  Pontefiri- 

Dilfe  il  Cardinale  che  Sua  Santità  c di  natura  che 
quando  vede  d*  havere  impedimento  in  qnalche  opera- 
tionc,  & chc  per  Icvarlo  gli  fia  propnllo  qualche  co- 
contra  colcienza  fi  perfua- 
h’  ella  faccia  quella  opéra- 
tionc  & l’xbhandona'  dcl  tutto.  , 

L’Ambifciadorc  fcuf?>  la  Signoria  con  lagran  fpe- 
fa  ch’  ella  hà  moftrando  ch’^clla  fia  prontiüima  à 
giuftificarc  non  folo  in  parte  ma  anco  in  tutte  la  por- 
tione  fua  quando  poteftè,  & confidcrô  di  nuovo  che 
al  Papa  non  poteva  mancsr’  modo  di  fupplire  per  la 
portionc  fua  inticra , & chc  non  cra  di  fua  dignirà 


anco  à nominar’gli  altri  Luoghi  che  pofltede  il  Tur- 
co, che  faria  Catalogo  vano,  & troppo  longo,  altri- 
menri  pareva  che  la  Lega  folfe  llata  fatta  folamente 
contra  quci  ui  Luoghi. 

In  quelle  difficoltà  il  Cardinale  Granvcla  dette  cos- 
tante  con  dire  chc  bifogiuva  ad  ogni  modo  nominarli, 

& che  bifognaya  notninar’  l’aiuto  fpecificato  coli  nclla  i f*  che  ella  credi  che  fia  c 
otfcfa  corne  nclla  dite  fa,  leconJo  qucllo  chc  vieil’  «la-  ! de  chu  Dio  non  voglia  ch’ 
to  al  prefente  chc  lcrve  per  otfvfa  & per  ditelà,  A che  ! tionc  & l’abbandona  dcl  tu 
il  Capitolo  fofie  dichiarato  chc  il  Rc  folfe  obligato  ad 
aiutar’  la  Signoria  ancora  ne’  fuoi  acquilli,  nu  altri- 
menti  cioè  che  un  Anno  fi  fervi  ad  uno,  & un  Anno 
ail’  altro.  Et  perche  l’Ambafciadore  di  Vinctia  (lava 
codante  in  non  voler  fpcciticar’  altra  Imprcfa  chc  la 
gcncialc  per  laquale  fi  tàccva  la  Lcga,  & alla  quale 
aille  chc  Uria  grau  fmacco  fc  fi  mette  per  obligo  ad  al-  concorrere  in  quella  Lega  con  manco  forze  per  fa  ri- 
cana altra  Imprelà  particolare  per  molli  inconvcn;enti  putatione  dell’  imprelîà,  & per  l’eflèmpio  di  qucllo  che 
che  ne’  feguiriano  in  disfavor'  délia  Lega  chc  farebbe  ! fccc  Paolo  Tcrio. 

mdfa  in  disprêzzo  A derilione  à gli  Âmici,  & à gli  Si  purlô  poi  dclla  contributionc  per  la  difenfiva  co- 
Nemici.  ! me  bilognava  non  li  potendo  dubitarc  d*  efière  invali 

Pcro  il  Cardinal’  difle  chc  fi  dichiareria  che  qreft’  j da  veruna  parte.  Et  fc  bene  qualche  Corfaro.ô  altra  fi- 
imprefa  particolare  fi  potcfic  tare  ail’  hora  che  non  li  ' mil  gente  tacelic qualche  danno  non  è cofa  di  momen- 
faccflc  la  generale  , & propofe  chc  quel  Capitolo  li  co  che  bilbeni  per  qucllo  farc  una  Lcga  ; & che  per 
met  telle  in  una  ferittura  à parte  per  fuggir’  l’inconve-  j l’Armata  a*Algicri  folu  il  Rc  non  hà  bifogno  d’aiuto, 
nietitc.  chc  l'Ambafciadore  di  Vinctia  allegava.  Et  & fe  le  forte  I urehefehe  voltalTcro  da  quclia  parte  fer- 
pcrchc  cgii  non  fi  lafeiava  vinccre  adduccndo  fempre  I virit  l’obligo  délia  Lega 

varie  ragioni  in  contrario,  A chc  parevano  di  qualche  ! Si  parlô  poi  dcl  generale  nella  Congre^atione  dcllî 

forza  li  ritirorono  i due  Cardinali  Granvcla,  & Paccec-  j XI.,  & fywendo  propolto  il  Cardinale  Granvcla  che 

co  A l’Ambafciadore  Regio  tutti  tre’ in  una  Caméra  ; per  honore  del  Rc,  & per  la  portione  dcl  le  forte  che 

à parte,  A conlùltorono  imicme  un  pezzo,  A poi  tor-  contribuiflc  Sua  Macfià  più  de  gli  altri,  & per  i Capt- 
nati  alla  Cougregationc  diflero  chc  quanto  à loro  s’ac-  , tanî  chc  hà  di  valorc,  A di  clperienza,  A d'auttoritt à , 


commodcriano  volunticii  ad  ognî  cofa , ma  chc  have- 
vano quella  commiflionc  espreffa  nclle  fuc  Ifiruttioni 
di  dichiarar’  nrila  Lega  che  il  Rè  fofie  aiutato  nella 
Imprelà  d’Algîeti,  A altri  Luoghi  di  Barberia,  A vol- 
tindoli  ail’  Ambafciadore  di  Vinctia  chc  per  la  prairi- 
es ch*  cgti  hà  per  le  cofc  di  Spagna  puo  beu  cono- 
fccrc  corne  llà  il  Rc  con  quci  Popoli,  A chc  non  puo 
cavar’  aiuto  di  loro  per  altre  Imprelc  che  per  quella 
di  Barber  a,  crede  le  in  quella  Lcga  non  foficro  nomi- 
nal i esprefiamente  Algicri  con  quclli  altri  duc  Luoghi, 
il  Rc  non  haveria  quel  aiuto  chc  bifognarîa  in  ogni 
cofa.  Et  fenza  quefto  non  c polfibilc  di  poter  concor- 
rere  alla  Lcga,  ma  fe  faranno  nominati  pafiàrà  bcnc 
il  tutto,  A lo  pregarono  con  mol  ta  iftanza  chc  non  fa- 
ccflc  manco  ditfîcoltà  in  qucllo  per  non  difturbor  tutto 
il  Ncgotio,  A dilfcro  che  li  coutcntavano  chc  fufi'e  di- 
chiarato  chc  quelle  cofe  particolari  di  Barhcria  non 
habbino  mai  da  impedire  in  cofa  alcuna  l’Imprefa  prin- 
cipale, ma  fiano  faite  à qucll1  Anno,  A à quel  tempo 
chc  i Principi  conofceranno  non  poterfi  farc  l’Imprcfa 
principale,  A che  non  metta  conto  di  faria. 

Et  quinto  ail’  aiuto  vorriano  che  fofiê  dichiarato 
che  folfe  di  cin^uaata,  à di  fcITanta  Galec  6 di  quelle 
chc  la  Signoria  pofi'a  dare  con  fua  commodità. 
Et  ail’  iocontro  s’obligavano  d*  aiutar  ancor  Ici  con 
altrcctante  Galère,  A con  quelle  più  chc  potranno  fa- 
rc per  qualche  Imprcfa  ch’dla  voglia  tare  ncl  fuo 
Golfo  di  Vinctia  lino  à Durazzo  csclulivc. 

Rcplicb  l’Ambafciadore  moite  cofe  già  dette  che  il 
penfarc  ad  Imprcfcitc  particolari  guallcria  la  principale 
che  quefi’  altre  cofcttc  battuta  la  principale  cafcariano 
da  fc  tnedefime,  che  il  Rè  non  hà  bifogno  di  Lcga  per 
le  cofc  di  Barberia,  comc  non  hà  la  Signoria  per  quelle 
dcl  Golfo, ma  fi  benc  per  vinccre  il  Turco,  A opcrarc 
chc  fe  gli  minuiscano  le  forze. 

Ma  gli  Regii  fi  lafciorno  intender’  chiaramcntc  che 
hanno  le  fuc  Cotnmiffioni  limitatc  in  quella  parte,  A 
chc  non  ponno  condcfcenderc  in  cofa  alcuna  fenza 

3 nella  espreftà  coudûiaac  d’havere  aiuto  per  l’ Imprelà 
i Barberia  quando  fia  tempo  oportuno  di  potcrla  farc 
fenza  impedire  l’imprcfa  principale.  Onde  rcllù  la 
cofa  coli  indicifa. 

Si  parlb  poi  délia  compartita  A dcl  la  portionc  dcl 
Ponteficc,  il  qualc  non  par  chc  Gain  termine  al  pre- 


A per  clfempio  délia  Capitulatione  dcl  1^37.  fi  convie- 
nc  à Sua  Maelli  haver  quella  preminenza,  che  il  Capo 
délia  fua  Armata  lià  Generale  di  tutta  l’Imprefa  , il 
quai  perô  fi  contenta  di  dcpuiarc  il  conliglio  del  Papa, 
A délia  Signoria. 

Rispofc  l’Ambafciadore  di  Vfnetia  lodando  prima 
la  buona  intentione  chc  cra  certo  havcflê  il  Rc  Catto- 
lico , A che  conofceva  in  loro  Signoric  d’attenderc 
ali’  Imprefa  per  commodo  publico , A non  per  in- 
terefie  particolare  folamente,  A coli  faria  la  Signoria { 
laquale  potria  allegarc  moite  caufe  , per  lequali  fi 
conveniva  giullamènte  dnmandar  quella  prerecativa 
fenza  olfefa  délia  dignità  dcJ  Papa,  6 del  Rc,  A qucl- 
la  frà  Paître  che  la  Guéna  è publicata  contra  di  Ici, 
onde  puo  giudicar’  l’Imprcfa  mcglio  de  gli  altri,  A 
che  fi  hà  à farc  principal  mente  ne’  Mari  di  Levante 
dove  ella  hà  i fuoi  Rcgni,  A dove  i fuoi  huomini  fono 
prattiehi  d’ogn- altro,  A che -le  Galcre  dclla  Signoria 
fuuo  in  più  numéro  di  quelle  del  Rc  Cattolico,  A à 
che  hà  più  numéro  di  Galcre  fempre  fi  dà  il  primo 
luogo  d’honore  ; che  i Sudditi  del  1 urco  che  vogliono 
follevarlt  fi  muoveranno  più  per  lo  Stendardo  délia 
Signoria  che  per  qucllo  acl  Rè  à del  Papa.  Et  ben 
che  pareva  che  quelle  ragioni  non  havcllcro  replica, 
nondimeno  perche  i Regii  premerano  in  quefto  Arti- 
colo  grandemente, 

Dilfe  l’Ambasciadore  che  per  rimupverc  ogni  diffi- 
coltà. A ogni  différent!  voleva  per  dui  conlidcrationL 
una  delle  deliberarioni,  l’altra  dclle  efTccntionî  chc  fi 
faccflero  da  tutti  trè  i Gcnerali  per  la  più  parte  de’  voti 
in  modo  chc  di  tutti  trè  i Capi  li  farebbe  una  volontà. 
A una  rifolutione  fola.  Et  quanto  ail*  cflccutioni  poi 
elle  havefiêro  ad  eficr’  faire  fccondo  il  volcrc  de  i trè 
dove  ogn’  uno  ferve  per  la  fua  parte;  ma  fi  remetteria 
in  qucllo  à qucllo  che  fofie  dichiarato  dat  Papa. 

Furono  dette,  A replicate  moite  cofc,  ma  i Regii 
andavano  fempre  rilèrvati  per  non  mollrar’  di  volere 
conrradire  al  Papa,  dalquale  afpettavano  moite  gratie, 
A molti  favori  A non  fù  rifoluto  l’Articolo  per  ail* 
hora.  A fù  rimeflb  di  parlarae  con  Sua  Santità.  Ma  il 
Gardinil  Morone  dilfe  ail’  Ambafciadore  di  Vinctia 
da  parte  che  i Regii  vorrebbono  nominarc  Don  Gio- 
vanni d’Auftria  per  Generale;  ma  perche  egli  non  lî 
trovaria  fempre  lu  l’Armata  vorriano  ch’  il  fuo  Luo- 

gotc- 


Anno 

IJ70. 


DU  DROIT 

A v-vjn  Satcncruc  c^c  fjr'a  il  Çotnnwdatorc  magiorc  di  Cartiglu 
ANNO  praccüo  Jcll'  Ambalciadore  Rcsio  havcilc  lutte  le  pre- 
I Ç7 O.  *n,"ncnîc  CMC  haveria  Don  Giovanni  fc  folle  prefente; 

’ * laquai  cola  perche  uon  era  inconvcniente  pareva  al 

Cardinale  chc  folTe  benc  di  mettere  un  Cardinale  Lega- 
to  fû  l’Arnuu  per  t enfer*  tutti  uuîti  per  krvirio  dell* 
Imprelà.  Et  toccé  ancora  una  p.iroli  uclla  Congrega- 
tionc  del  Capitolo  quanto  alla  geutc  da  Terra  , in* 
non’ tu  fut o lougo  difcorio  perche  fù  ritneilo  ad  un* 
altra  volts. 

Fù  poi  parlato  fopra  gli  Articoll  brevemente,  fit 
ognuno  ii  contenté  chc  quello  de*  gli  couiruhenti  cfae 
contiihuirâ  qualche  cofa  piu  délia  portiouc  lüa  lia  ri- 
fatto  da  gli  altri  in  a tre  cofe,  & chc  le  Traite  de* 
Grani  tiano  aperte  per  cummodu  di  rutto  à bciictitio 
dell*  Itnprclà,  fit  chc  fc  i Luoghi  délia  Ghiclà  fuifero 
offert  tiano  difeli  dalle  foixe  de*  Confcdcrati , fit  chc 
lia  riÜTVato  honoratiffimo  luugo  ail’  iniperatorc , & 
altri  Principi  d'entrarc  uclla  Lega,  & chc  il  Papa  lac- 
cia  ufficio  d’inviurli , fit  noinitntamcnic  quel li  chc 
ponno  cllcrc  di  momemo  ali  Imprelà;  chc  niUQO  de* 
Confédéral!  polfa  trattar'  Face  o Accorda  col  1 urco 
feuta  pcuticipatione  ô confcnlo  de*  gli  altri  Confédé- 
ral!'; che  il  Pontcricc  fia  Arbitro  dclle  dirferenze  ohe  oc- 
corrcr.mil  » per  conto  délia  Lega,  fit  parlé  tutto  qncll» 
difcorio  fenxa  contralto  ncl  Capitolo  délie  Traite. 

..Dilfe  l’ Ambalciadore  di  Vinetia  chc  bilognava  mag- 
gior*  dichiaratione  chc  non  fu  faits  nclla  Lega  vcc- 
ciiia  in  quello  di  non  trattar*  Face  ne  Accordo  col 
Turco. 

Dillê  il  Cardinal  Granvela  alcune  poche  parole  di 
affieuratione , cioè  di  allicurar*  Porterie  in  mono  del 
Papa.  Et  l’Ambafciadore  di  Vinetia  dillê  chc  non  bi-  i 
logiuva  parlar*  di  queita  indegnilà,  fit  chc  baltava  à 
Principi  la  protneila  délia  Fedc,  fit  chc  ogni  novita  in 
quelle  Tratiationi  c pericolofa,  & fu  parlato  da  Dcpu- 
tati  di  Sua  Saiittià  ai  formarc  un*  Capitolo  , cne  chi 
manca  alla  Lega  s'intenda  cadere  in  Cenfure  Ecclc- 
fialüche.  & chc  gli  altri  Contcdcrati  tiano  obligati  a 
dichiararli  Nemict.  Et  furno  dette , & rifpolle  moite 
colc  lopra  di  quello,  ma  non  fù  conclnfo  niente. 

Alli  VI 1 1.  fi  tornb  i parlare  nclla  Congrcgatione 
lopra  dui  Articoli,  fit  per  la  molta  contentione  fu  i 
gran*principio  di  rotnper  la  prattica  délia  Lega-  La  j 
prima  difficoltà  tu  lopra  la  contributione  délia  parte  1 
del  Papa,  perche  trattandufi  chc  il  Rè  fupplülê  per  le-  ! 
dici  Galère,  fit  la  Siguoria  per  otto,  havendo  rilpollo  i 1 
Régi?  chc  II  contciitariano  fc  anco  la  Siguoria  ti  cou-  i 
tcutalfe,  fit  adduccndo  l’Ambafciadorc  le  fpclc  chc  lui  I 
1a  Siguoria  per  queita  Guerra,  la  diminutione  dell*  en-  | 
traie  publicité  per  ailîttani  i D.uii  imnco  de!  cotifucto , , 
il  danno  de'  particolari  per  etfer  interrotto  il  rraffico  di 
Levante.  Onde  era  impollïbilc  à contribuirc  piu  del 
tcrio  chc  cra  gia  ftato  conclufo. 

Dillcro  i Cardinal!  Dcputati  de]  Papa  chc  ellb  lion 
havendo  modo  di  provedere  per  altra  via  bilognava  chc 
fi  valcllc  dclle  Décimé  del  luo  Clero,  chc  haveva  di- 
fcgno  di  concedere  alla  Siguoria,  & chc  toglicllê  a le 
quello  chc  è proprio  di  Sua  Sanrità  per  fervirne  in 
benebtio  commune. 

A quefio  rifpofc  fubito  il  Cardinale  Granvela  che 
Sua  Santità  non  peulàlfe  di  valerli  dell’  entrate  del 
Clero  de  gli  altri  Stati , perche  li  Priucipi  non  lo  con- 
femirauno  mai. 

Lcquai  parole  offefero  tanto  qoei  Signori  Cardinal! 
r che  iVIorone,chc  fuolc  fempre  ftar  deftriffimo,  & ino- 
derauliimo, rifpofc  arrabbiatamente  al  Cardinale  Gran- 
vela, & moftrè  grande  cltraordinorio  rifentiniento.  St 
riltrinfero  poi  i Üardinali  Dcputati  da  Sua  Santità  in- 
ficme  & parlarono  un  pexxo  fri  loro.  Et  il  giomo  fc- 

fuente  il  Cardinal  Rufficucci  à parte  ccrco  di  perfua- 
ere  l’Ambafciadore  di  Vinetia  per  nome  del  Papa  chc 
confcntillê  aile  otto  Galec  accié  chc  i Rcgii  confentis- 
feru  ancor  loro  aile  fedici,  otferendo  che  Sua  Santità 
faria  fempre  tutte  quelle  grade,  fit  favori  chc  potcllc 
maggiori , & il  medelimo  ufficio  fccc  anco  Mo- 
rone. 

L*  Ambafciadorc  rifpofc  chc  la  Signoria  finit  tutro 
quello  che  p<itelTc;ira  che  non  potsva  mettcrla  in  obli- 
ge perche  conofceva  di  haverla  gravata  troppt». 

L’altra  difficoltà  trà  gli  Agcnti  Rcgii  . fit  l’Amba- 
fdadore  di  Vinetia  fù  per  la  parte  difenliva,  fit  per 
l'offenfiva  particolarc  d’Àlgicri , Tripoli , fit  Tunifi. 

Et  perche  i Regii  prefeutorono  una  forma  di  Capitola- 
tionc  di  cirer’  fîtes  à parte  fopra  quclli  dui  Articoli, 
che  l’Ambasciadorc  fentendo  in  quella  moite  cofe  chc 
l’otTcndevano  j’oppofe  à tutte  le  parti  replicando  le 
Ton.  V.  Pakt.  I. 
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ragioni  eii  dette,  fit  adduccndo  de’  le  a!trc;&  frà  mol-  AnN'O 
te  rifpolle  , fie  moite  rcplichc  fi  partirono  dalla  C011- 
grcgationc  mexxo  in  roua.  Et  lù  Ibutito  il  Cardinal  1 J70» 
Granvela  che  ncll*  ufeir’  délia  Caméra  dific  à gli  fooi 
Coheghi,  chc  fc  l’Ambalciadorc  non  volcva  confen- 
tirc  à quello  che  bilognava  chc  matico  loro  confen- 
tillcro  alla  Lega.  Onde  non  parendo  ail*  Ambalcia- 
dorc  chc  potellc  piacerc  i fuoi  Signoti  chc  per  quello 
fi  rompcfic  il  Ncgotio,  fit  havendo  confidcrato  che  per 
le  lue  lllruttioni  potevi  accommodarli  in  alcune  cofe 
formé  uni  Scrittura  di  poche  parole  che  comprends 
tutto  di  quclli  Articoli,  fit  modéra  la  domandt  di 
quci  Signori  riducctidola  conforme  à gli  aiuti  che  vuol 
darc  la  .Siguoria,  fit  il  Rè  qucll’  Anuo.  Il  chc  tece  ilu- 
diolàmcuce  per  follcvûr*  gli  aiuti,fit  patte  per  rimnovere 
le  difficoltà  ch’eratio  ne*  Capitoli  del  Cardinale  ; laquai 
Scrittura  propofe  nclla  Congrégations  delli  nove,  fie 
fû  approv.itadalli  Dcputati  del  Papa,  fit  i Kcgii  prefero 
tempo  i rfpondcre  & no.t  fcccro  altra  difficoltà;  fc- 
noti  che  luveriano  voluto  che  li  folle  dtchisrato  chc  al 
Kc  tulle  dato  in  preltido  dalla  S gnoria  quel  numéro  dt 
Galère  ch’clla  potcllc  aarli  quando  Sua  Macfià  u’ha- 
vellc  bilognooltra  l’oblige*  dell’  siuto,  fit  IWintufc  a- 
dore  domauüé  loro  in  arbitrio  di  chi  vorranno  che  fia 
il  didmrarc  fis  fi  puù  6 non  li  pué  accommodarla,  fie 
rifpofc  in  arhrtrio  délia  Siguoria , fit  l'Ambafciadorc  . 
dilfe,  adunque  non  cra  bifoim0  d?  mater  quefio  in  Cj- 
pitolo  d’obligo  fe  deve  citer  in  libertà  délia  Signoria, 
ma  era  da  iiringcr  la  Lega  con  amorc,  fit  cou  aff’etto,  • 
perche  hauria  runo  dall*  altro  fempre  quello  che  vo- 
lelle  piû  facilmcute  feozi  obligo  veruno,  fit  per  cortrlis 
chc  con  obligo.  1- 1 cou  fu  eiclufa  cuclta  loro  douuui- 
da  fit  rcjlorono  più  quieti , fit  dille  l’Ambafciadorc  che 
havev»propoiio  quci  Capitoli,  A quel  modo  non  con 
ordinc  délia  Signoria , ma  con  fperanza  ch'ells  lia  per 
acconfentirc.  Onde  non  potria  ftabiiirc  fcnia  nuovs 
Commifijone;  fie  dopé  la  t otigregatione  dolcudoli  col 
Cardinale  Morone  à parte  di  tante  difficoltà  en'  tiano  * 
nielle  in  quefio  Ncgotio,  conlideré  il  Cardinal  Mo- 
rone chc  le  bene  i Kcgii  cercavano  d' haver  qualche 
vanr'ggio,  pur  metteva  conto  alla  Signoria  di  aff'erraie 
il  Rè  in  ogni  modo , perche  l’An  110  prefente  , fie 
l’Anno  futuro  era  tanto  a bcnctirio  del  la  Signoria  chc  le 
fbartdlê  il  Turco  quel!*  Anno.  ù l'altro  non  fi  potreb- 
bc  mancare  di  feguitar’  quella  Imprelà  fenxa  peniare  ad 
Algieri,  ne  à Tripoli,  ne  ad  sltrc  colc  di  poco  con- 
to; fit  il  Papa  làrcbbc  fempre  favorcvole  sll’  Imprefs 
principale.  Onde  le  ben  confidera  la  Signoria  pro- 
mette per  il  tempo  chc  hnverauno  fatro  il  fatto  fuo. 

Ma  fc  auviene.  che  Dio  guardi,  che  quelle  prime  lin- 
prefc  follcro  dannolè  alla  Chrifii  miià  in  modo  ch’el- 
la  relhlic  Itracca,  fit-  fbattuta , non  fi  potria  penfarc  à 
muoverc  Imprelà,  fit  fc  pure  il  Kc  volellc  penlàrvi , 
la  Signoria  non  potria  cllcrc  afiretta , ne  valcria  obli- 
gaiionc,nè  Lega,nè  promcllè,  perche  chi  non  ta  qucl- 
lo  chc  non  pué  lare  c fempre  Iculato. 

Alli  y.  fu  portato  in  C'onuregationc  dalli  Dcputati 
del  Papa  una  dificià  delli  Cipitoli  délia  Lega,  délia 
qualc  11c’  fu  data  una  Copia  alli  Rcgii,  fit  un’  altr  i ail* 
Âmbafriadore  di  Vinetia,  fit  fu  detto  dal  Cardinal 
Morone  chc  quella  era  la  volomà  del  Papa,  alla  quale 
Sua  Santiià  non  cra  per  mutarli  havendo  provifio  con- 
vcnientemcncc  à tutto  quello  che  c Jlato  trattato  per 
ciafeuna  délie  Parti. 

Rilpofcro  i Regii  checonfiderariano  la  Scrittura  fit  di- 
ranuo  l’opinion  loro,  fit  poi  la  mandarano  in  Spagos 
per  darc  al  Kè  notitia  d’ogni  cola.  Et  l’Ambalcia . 
dore  di  Vinetia  dific  che  non  cra  benc  di  mandate 
più  in  iongo  la  publîcatioiie  délia  Lega,  che  il  rein- 
po  cra  burinai  tropoo  avant?,  che  i Turchi  non  dor- 
inono,  che  il  Moiuio  lia  in  afpettarionc  di  quella  rifo- 
lutione,  chc  il  far’  tante  Cnngregationi,  fit  non  con- 
cluder’  niente  levava  la  ripuratione  al  Ncgotio,  fie  i 
chi  lo  tratta;  fit  che  fc  pure  conviene  tardarc  à rifolvcr* 
la  Lega,  fi  faria  bene  à far’  venire  l’Armata  Caaolics 
quanto  prima,  accré  chc  l’imprclâ  non  patilchi,  fit  1a 
Chrillianità  non  habbia  danno. 

Fù  rilpofio  da  gli  altri  che  non  dovevano  parer* 
rroppo  in  una  Trattarionc  di  quella  lortc  quci  pochi  di 
chc  an  Jeriano  in  mandarc  fie  tornare,  Icttdo  hoggi  alli 
XI  I 1 1.  fit  che  la  Lega  del  1*37.  fû  principata  di  Ot- 
tobre,  fie  conclufa  di  Fcbraio;  fit  quanto  alla  uniose 
dell’  Armnto,  i Regii  fi  feufersono  dell’  altrc  voltc  di 
nou  poter’  darc  ordinc  alcuno  tîno  alla  venuta  délia 
riTpofia  di  Spagna  , laquale  afpettavano  al  principio 
délia  futura  lettimana. 

Liccmiata  la  Gongregationc  l’Ambafciadorc  di  Vine- 
E c tia 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


- _ fü  ail’  Audicnza  de!  Papa  per  comtniffionc  havuta 
da  Y'inetia  cuu  Lettete  ai  trè  6c  fece  uifitio  con  Sua 
Soûtiiù  per  la  unionc  dell*  Airnata,  fit  per  conclulionc 
delta  Lcga,  & perche  iuiTeio  riinoffe  tutte  le  cautele, 
6c  particôlari  interelfi  atteudendo  al  principale  obiccto 
l’offcndcic  l’Inimico  cou  fuo  maggior’  danao. 

Et  la  rilpolta  di  Sua  Santità  lu  chc  quanto  ail’  unio 
ne  s’era  fempre  fatto  quanto  s’era  potuto  6c  chc  cofi 
coîiiiuuava  ançora.  Et  quanto  alla  Lcga,  che  li  pareva 
chc  i Capitol!  foilcro  accommodati  in  modo  chc  l’una 


tutti  mal  contcnti.  Et  i Rcgii  diflèro  chc  fe  la  Signoria 
non  contribuiva  per  la  Tua  parte  nunco  loro  voleviuo 
obligare  il  Rè  à contribuir’  per  la  fua. 

RiTpofe  l’Ambafciadore  di  Vinetia  chc  gli  pareva 
molto  llrano  chc  volcllero  rompcrc  già  qucllo  che 
hanno  accordato , dt  l’tmportanza  d’altri  non  è pre- 
tefto  con vcilicute  per  il  fuo  non  contribuée , dr  chc  la 
Signoria  non  ccrcava  alcuna  feula.  Et  perche  fù  detto 
daT  i Depuiaii  dcl  Papa  chc  quando  la  Signoria  non 
contribuillc  bifognava  chc  pigliaffc  per  fc  la  Décima 


Purtc.&l’altra  potclïcaccommoaurli.  Et  fe  ben  chepo-'  dcl  Clero  chc  haveva  difegiuuo  di  concçdcrc  i Ici, 
telle  parère  che  i Rcgii  havcilcro  qualche  vantaggio  per  | l’Ainbafciadorc  non  voile  in  qucllo  disputarc  Ce  li  do- 
l’efpreù.one  îa:ta  di  quoi  tre  Luughi  di  Barberia,  perô  | veffe,ô  non  dovcffc  qucllo,  ricordandoli  di  qucllo  che 
quelle hnprele non  s’hannoda  l'are  fe  non  in  tempo  che  ! fegui  i giorni  paifati  per  qucllo  contralto.  Ma  conli- 
non  li  faccia  l’linprcfa  generale,  & chc  la  Signotia  non  derô  che  prcllando  à Sua  Sautità  ttcntacinquc  (ialce  la 


l’Iinprefa  generale,  w,  .a  ^»i6u 

habhia  da  teincrc  invafione  de’  Turchi  da  altra  pane. 

Nclla  Congrégations  lùifegucntc  i Rcgii  propofero 
alcuuc  çonlidcrationi  latte  fopra  la  Scrittura  propolta; 
l'Ambalciadore  di  Vinetia  a le  une  altre  volte  laite  non 
folamcnte  lupra  la  Scrittura  uu  auco  fopra  gli  aiuti 
delli  Rcgii  in  qucllo  modo. 

Chc  la  prima  cola  il  Granvcla  voleva  chc  fijflè  di- 
chiarato  un  Capitolu  diflinto,  de  fcparato  da’  gli  altri 


prcllando  à Sua  Sautità  ttcntacinquc  < 
fpcfa  furja  piu  di  viiiriimlia  feudi,  de  chc  ti  puS  dire 
chc  lia  quanto  duc  Dccimc.  Et  dopô  moite  rffpoflc  6t 
moite  rcpliche  non  poteudoli  tare  rifolutionc  alcuna  fi 
paliù  à quell’ altro  dcl  le  vittonagIie;dc  i Rcgii  volevano 
che  li  diccffc  comc  nclla  Lcga  vecchia  chc  le  traite 
Itcffero  aperce  per  oommodo  Je*  Confcdcrati.  Et 
l'Ambafciadore  di  Vinetia  fe  ne  contcntava,  ma  con 
dichiaratiune  che  follero  libère  , dt  feuza  fpel'a.  Il  che 


che  la  Lcga  s’intendeffe  elfer*  offenliva,  dt  dilenliva,  ' adJurre  non  era  tanto  grau  cola, 
ôt  perpétua,  de  l’Ainbalciadorc  voleva  die  in  quel  Ca-  1 Fù  rifpollo  da*  Rcgii  chc  qucllo  era  il  Patrirnoaia 
• pitolo,  tulle  fcparato, i>  unito  con  gli  altri, fuffe  appres-  j dcl  Kè.  de  chc  non  putevano  mater  le  mauî  iu  qucllo, 
fo  qucllo  fenl'o  , ad  fur  i arum  vires  defrueodat  aut  I & che  il  Rc  non  hà  altremmo  libcro  dalli  Kcgni  di 
adto  fruugemdas  ut  iu  poflerum  Cbn/iiamit  Prima- 1 Napoli,  & di  Sicilia  fe  non  le  Traite,  perche  le  altre 
p'varr,  Populit  motet c mon  pujfimt.  Et  quello  voleva  [ cote  fono  tutte  oüligatc  de  alienatc  i de  ballaria  bcnc 
per  farc  cfprimcrc  qaelta  elfere  la  principal  caulâ,  de  ! chc  li  accommodait  il  Capitolo  che  non  li  mettellcro 
il  vero  fondamento  délia  Lcga  ôt  llabilire  principal-  l’oppolïtioni  iiumodcratc.  Et  diffe  11  Catdinale  Pacec- 
mente  Ja  parte  offeuliva  con  Tlmprcfa  di  Levante,  ! co  che  Cipcva  bcnc  chc  bifognava  accoinmodar’  la 
4c  per  inodctarc  quel  nome  di  perpétua,  & .rcllriu-  j Signoria,  dt  ch’  clla  non  hà  modo  di  prcvalcrli  in  altra 


gcrlo  con  quella  liinitatiotic , 3c  qucllo  per  aifpctto  ; parce  havendo  Guerra  iu  Levante,  ma  chc  loro  non 


coflttuito  ■ h i Primipi  & comcbiufu  du  J'moi  AsnitafctU'  \ nillri  accio  non  fegua  diilordine,  de  accio  la  I^cga  non 
d/ri  à Rama.  | lia  llata  per  quella  caula  (olamente  rom  corne  fù  l’al- 


I Rcgii  volevano  dichiarare  più  particolarmcntc  che  'ira,  4c  qucllo  cra  il  più  importante  Capitolo  di  tutti, 
lia  iu  potere  di  Capitani  valerli  di  quelle  forte  fecondo  I nclquale  fe  li  mcttelle  dilKcoltà  rouinaria  ogni  cofa. 
l’occalioni  chc  il  tempo  porgerà  à tare  maggior’  danno  ! Rifpofcro  i Rcgii  chc  non  havevano  autortttà  di  ter- 
agli  Inimici  de  maggior’  utile,  de  comtnodo  à Conte-  niinar  fomma  certa  feiiz’  ordine,  ma  che  feriveriano  à 
demi,  & alla  Repùblica  Chiilliana:  Et  l’Ambalciado-  Sua  Macllà,  & ogu’uno  lëutiva  che  l’Ambafciadore  di 
redi  Vinetia  lu  coutentO,  ma  voile  che  foggiongclfc-  Vinetia  dimandalfe  cofa  ragionevole  , 4t  che  fciiza 
10  da  poi  quelle  parole  chc  dicevano,  che  il  medefimm  j quelto  non  dutava  la  L«'ga, 


fi  Juveva  fore  nelli  Anni  dopo  J’Anno 

I J7 1 ■ p«’  Jlmbilir*  poi  la  parle  ùjjemfv* , & Plmpreja 
principale.  j queno  acir 

Volevano  ancora  i Rcgii  aggiongerc  à quel  Capitolo  I Luoghi  di  li. 


_ Ma  perche  ail’  hora  rciiù  queùo  Capitolo  colî  îndc- 
& rimprejâ]  cifo  fegui  poi  il  Cardinale  qucllo  délia  difeilliva,  & 
qucllo  dcll*  Imprela  d’Algicri , & di  quci  dui  altri 
Barbcria  , de  i Rcgii  volevano  pure  iflen- 


per  qucllo  che  fi  hà  da  tratt:ir’  J' Anno  IJ71.  quelle)  derc  il  Capitolo  délia  difenliva 
parole  : l'oluerumt  autan  Principes  Comederau  per  | non  li  pofla  negar’  l’atoto  à que 
Juts  Oratores  Kcntse  ftmpct  cum  Saalhjjtmo  Damima 
Noflro  in  Atilumma  Comfmlere  de  Ctpiis  jure  ommout 
demeept  amuti  eompararndis  equ alitas  vel  mafrihus  aut 
ntintàbns  ymcmadàiodum  ilhs  xidebitur  habita  ratiame 
fa’. us  rcrum. 

Allcgando  che  per  invitar’  qucllo  che  fù  fatto  l’An- 
uo  iy?7-  4c  per  non  incorrete  in  confofioue,  & incou- 
venienci  maîlimc  dovendo  la  Lcga  cirer  perpétua;  cra 
neceflârto  metter*  qucllo  ordine.  & ail’  Ambafdadorc 
non  piaceva  nè  qucllo  ch’ cra  lciitto  nelf  iltclla,  ne 
qucllo  chc  volevano  aggiongcrc  i Rcgii;  dt  dilTc  che 
quelle  contradiccvano  al  Capitolo  chc  debilitava  la 
parte  oftenfiva,  de  chc  rcllriugcvano  tutte  le  provilioni 
ail’  Anno  15-71.  folamcnte. 

Replicô  il  Cardinale  Granvela  non  poter  coacludc- 
rc  la  Lcga  fenza  quelle  parole,  perche  non  pare  in 
Spagna  chc  li  polla  mai  haver  tempo  di  far  l’ImprcCt 
d’Algieri,  & di  quci  altri  Luoghi  dl  Barbcria. 

Et  l'Ambafciadore  di  Vinetia  dilfe  ch'cra  nccelfario 
di  termar’  la  parte  offenliva  ch’cra  il  Fondamento  dél- 
ia Lcga,  dt  non  impedir’  l’imprcfa  principale  per  l’Im- 
prefette  particôlari.  Il  mcdelimo  lcmivano  i Députât  i 
del  Fapa,  6c  per  ail’  hora  non  fù  conclufo  nrcute. 

Ncl  Capitolo  dclla  coinpartita  délia  fpelà  per  la 
portionc  del  Papa  ; i Rcgii  volevano  che  per  quel  rcllo 
oltrc  la  promelTa  chc  ta  Sua  Santitâ  il  dovelfc  pagar’ 
tre  parti,  dt  la  Signoria  di  Vinetia  due  : Mal’Ainba- 
Iciadorc  di1  Vinetia,  feutando  i lùoi  Signori  per  le  gra- 
viffime  fpcfc  loro;  & non  volendo  obligarfi  à qucllo 
che  non  penfava  di  potere  ottencrc,  offert  folamcnte  di 
accommodare  il  Papa  dcllc  Ga'ee  conltdcrando  chc 

non  era  poco  ; perche  per  ogni  viaggio  peggiorava  al-  Papa.  Et  poi  chc  cra  nominato  Don  Giovatini  d’Aus- 
manco  duc  milia  feudi  l’ona,  de  dovendolc  dure  ogn’  tria,  fi  contcntava  per  rilperto  dcl  Rc  de  per  honor* 
anno  ûrebbe  graudillimo  intereffe,  onde  relloiono  1 délia  perfona,  3c  fecc  iltanza  che  il  Capitolo  fullê  rifer- 

, rnaro 


dt  aggiungcrc  cho 
pollâ  negar’  l'aioto  à quella  chc  lo  dumanda- 
rà,  6c  cho  non  lia  molli  alcuna  difficoltâ  fe  habbia  ô 
non  habbii  bilogno  che  lia  crcduto  à lui  con  condi- 
tionc  petô  cite  rtabbia  piu  for/.e  iu  ellere  che  non  è 
l’aiuto  chc  domanda.  Et  l’Ambafciadore  di  Vinetia 
dilfe  chc  fc  haverà  autorittà  dalla  Signoria  di  mettere 
quello  Articolo  non  farà  difficolti  di  metter’  quella 
giunta , dt  ma  (fi  me  dovendo  l’ Articolo  «Hcr  dichia- 
rato  reciproco  à gli  altri  CJapi  de’  gli  aiuti  d’Algieri,  de 
di  qnei  dui  altri  Luoghi. 

I Rcgii  ponderorouo  molto  quella  efeufatione  che 
i Turchi  non  habbino  Armata  in  Levante,  6c  chc  la 
Signoria  nr>n  haboia  à temere,  pareudrili  che  con 
queiia  giunta  le  gli  promertelle  molto  iuemo  aiuto. 
Ma  perô  non  molli.ro  altro  di  qucllo  ch’  cra  fcrit- 
to;  le  non  dove  li  dicet  m<im  timeamt,  volevano  che  li 
dicclfe,  ut  vérifiât  i te  fit  eot  tmvqfiomem  à força  ti - 
mere  rntm  Jebere- 

Et  perche  il  fenfo  è il  medelttno,  l’Ambafciadore 
non  fece  diificoltà  , folamcnte  diffe  che  non  poteva 
conlcntire  al  Capitolo  fenza  nuova  Coinmitfionc. 

Ncll’  àArticolo  del  Generale  i Rcgii  voilera  rifolve- 
re  fenza  ordine  dcl  Rè.  Replicô  l’Ambafciadore  di 
Vinetia  qucllo  che  haveva  conlidcrato  altre  volte  dcl- 
lc ragioni  per  lcquali  la  Signoria  haveria  potuto  pre- 
tendcrc  chc  il  fuo  Generale  havelfc  il  primo  luogo;  ina 
non  per  qucllo  ne  per  altro  clla  contendcrcbbc  lôpra 
quel  Articolo  per  non  moArare  di  non  haverc  in  con» 
fideratione  altro  che  il  benefitio  proprio,  dt  non  qucllo 
dclla  ChriAianità  Et  perô  li  contcntava  che  nelli  dcli- 
burationi  tutti  trè  i Generali  havclfero  pare  auttorità, 
de  nclle  elfecutioni  foffe  facto  quello  che  piacclfc  al 


Anno 
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AnNO  n,ato  'n  <lueft0  Et  qoanto  al  Generale  di  Ter- 

ra ferma  dillc  che  non  haveva  ordine  alcuno  dalla  Si- 
I f 70.  gnoria  & che  potria  ri  met  ter  quelia  rifolutione  n*  Prin- 
J cipi  da  dlcr’  farta  à tctnpi  più  opportun' , de  non  rcllar’ 
per  qucllo  di  concludcr  la  Lega,.  A ne’  fu  facto  otfi- 
cio  col  Papa:  de  i Rcgii  non  fcccro  difficoltà’ perche 
forfe  il  nomittato  che  cra  il  Duca  di  Savoia  non  pia- 
ccva  manco  loro,  ma  non  havevano  ordine  di  reçu- 
Curlo, 

Ncl U dominât ione  delT  Impcradore  de  altri  Rè,  de 
Principi.i  Rcgii  li  contcntorouo  di  qucllo  che  cra  ferit- 
lOi  ma  l'Âmbttfciadorc  vole  va  che  lî  nominalfe  efpres- 
ûmente  il  Rè  di  Polonia , perche  faria  di  gran  ma- 
inenco  in  quelia  Imprefa  & non  ne’  facendo  menciunc 
fe’  gli  farebbe  ingiuria.  Fu  facta  difficoltà  dalii  Rcgii 
per  la  compeccuza  dcl  luogo  con  Portogallo,  ma  li 
contentorono  poi  che  li  nominalfe  ncl  Capicolo  di  qaei 
Priudpi  che  il  Papa  hi  da  invitarc  conte  ricerco  dall’ 
Ambafeiador'  di  Vinccia. 

Il  Capicolo  che  li  fouomettefle  aile  ccnfurc  qucllo 
che  fenza  confenco  de  gli  alcri  Col  légat  i trattaflê  Pace, 
o Accordo,non  hebbe  difficoltà  dalii  Rcgii,  tna  l’hcbhc 
dall’  Ainbafciadorc  di  Vinccia,  il  quai  dillc  che  qucllo 
obligo  di  ccnfurc  cra  infolito,  de  inconveniente,  de  che 
mcctcndolo  i qualchc  Capicolo  (êparato  da’  gli  alcri 
penfava  che  fulic  per  dar  nuta  alla  Signoria  per  qucllo 
che  fegui  nclP  altra  Lega. 

Fu  detto  che  cra  mcllo  per  quello  che  (i  haveva  vo- 
luto  altra  forte  di  lcrvitii;  dt  che  cra  llato  eccetto  ogn’ 
altro  obligo,  de  ordinal  o che  qucllo  Capitolo  lullc  in 
luogo  di  qucllo.  Onde  l’Ambalciadorc  di  Vinetia  non 
fenza  qualche  alteratione  difle  ; Dunque  bifognava 
mener’  queft’  obligo  al  C»ito!o  dcl  le  Tratte,  de  fu 
fubito  intefo  da  tutti  che  voldlè  river  far’  le  eolpe  délie 
cote  palfice  à chi  elle  toccavano  Ma  foggiunfe  poi 
che  dovcndolî  venire  quclli  gran  Principi  in  Amicitia 
JndiJFalabile  bifognava  rimuovere  ogni  difficoltà,  de 
tranarla  gcneroCimcntc  de  c'ic  la  Signoria  hà  facto,  de 
farà  fempre  conolcere  che  è collaiitilliina  à beuefitio 
délia  Chrillianità  , dt  conlcrvation  dclla  fu  i parola 
quando  non  vieil  mmcaco  il  tel  Si  pallô  poi  à gli  al- 
cri  Capitoli  i quali  non  hebb-ro  difficoltà,  de  l’Amba- 
fciadorc  ricordb  il  Capitolo  dclla  diviiioiic  de  gli  Ac- 
qtiiili  fccondu  la  Capitol ation  vccchia,  aggiungendo 
che  acquiltando  Algieri,  Tunîfi,  dt  Tiipoii  (îano  dej 
Rè  Cactolico,  ma  che  da  data  rîcompcnfa  convcnicntc 
à Cotifederati  con  altra  parte  fccondu  la  portlonc  di 
ciafcuno. 

1 Rcgii  fi  feuforono  che  non  havevano  giufta  la  Ca- 
pitulatione  de  lu  rimelfa  la  eau  fa  ad  un’  altro  giorno, 
A l'Ambafciadorc  di  Vinetia  ricardô  à chi  ordmava  la 
Senteur*  che  nomiualTc  la  Signoria  co’  i fuoi  Titofl, 
de  con  qualchc  honore  di  parole,  de  coli  tu  decto  che 
fi  faria. 

Dopô  il  Cardinale  Aldobrandino  parlando  à parte 
con  l’Ambafciidore  che  haveva  gran  dubhio  che  non 
potrian»  indurre  i Rcgii  à contentarli  di  llabiiir'  la  par 
te  oftciifiva  tanto  riilrctta  che  non  lia  mai  manco  in 
arbitrio  de’  gli  lie  II  i Principi  di  poter  rcfpirarc  à qual- 
che tempo,  de  per  qucllo  haveva  giudicaio  meglio 
efprimcrc  un’  detenniuato  numéro  di  A uni  corne  laria 
cfnque  6 fd  continu!  per  la  Guerra  offenliva,  perche 
fi  farebbe  oteenuto  facii  mente-  Ma  l’Ambafciad.ire 
rifpole  che  pareva  che  lî  volcdc  farc  una  Lceu  Ibla- 
mctuc  difenfiva,  de  fi  coufumariano  le  forze  ai  Chris- 
Cianità  fenza  frutto. 

Alli  X X V I.  di  Luglio  fù  rifpofto  alla  Serîttura  in 
al  eu  ne  parti  con  la  dimcolrà  che  reltavano  fermo  in 
qucllo  vuolcr  che  ne*  gli  Anni  feguenti  doppô  l'Anno 
tni.  li  dichiaralfc  l’Autunno  da.î  Principi  per  mezzo 
de’  loro  Ambafeiadori  à Routa  di  metterc  le  font  per 
la  Pritmvera  feguente  dt  di  mcttcrlc  maggiori  ù mino- 
ri,  dt  confideravano  che  chi  non  metteva  uuefta  giunta 
al  Capitolo  ogni  cola  metterebbe  in  difibnline  che  non 
fi  puo  lâpcre  adelfo  qucllo  che  (i  fia  per  clTcre  di  qui  à 
duc  6 tre  Anni  de  che  una  buona  Vittoria  ô perdit;!  puô 
far  maure  tutti  i difegni,  che  il  drliberar  de’ Principi 
non  pregiudica  alla  continuation  dcll’  Imurcfa,  de  coli 
fù  fatto  ncl  i J3$.  che  fi  trattô  con  l’Imperatorc  qucl- 
lo ehc  cra  da  farfi  l’Anno  futuro,  che  le  benc  non 
fofil*  riferbato  per  la  Capitulatione  quelia  auttorità  a’ 
Principi  havcidola  da’  fe  llclft,  efiendo  la  Lega  perpé- 
tua cra  impofiibil  continuarc  le  forte  in  Levante. 

AU’  incontro  l’Ambafcîadorc  di  Vcnetïa  diceva  che 
uefla  giunta  contradiceva  à parte  dcl  Capitolo  che 
ove  li  tratta  di  far’  la  Lega  perpétua  fi  farebbe  per 
l'Anno  ij7i.  folamcnte  dt  che  dovendo  trattare  ogn’ 
Tom.  V.  Paxi.  I. 


D E S G E N S.  ipi 

anno  di  nuovc  Forze,  A di  nuove  Imprefc  tanta  farta  ANKd 
qu.mto  tornare  in  quelia difficoltà  ogn’  anno;  nè  il  Rè 
di  Polonia  fi  rifolvcria  di  lompcr  ctrTurchi  elfeiido  in 
dubio  che  la  Lega  n-ji>  dovcllc  durare  più  che  un  An- 
no. Et  rcpiicando  i Kigii  che  fenza  quel  Capitolo  à 
quel  modo  dichiarato  non  fi  paTuoderia  alla  Spagna  di 
poter  tare  à qualchc  tempo  le  lue  Imprefc  di  Btrbvria, 
nè  li  potrebbe  condur/c  quel  Reguo  à d ue  al  Rè  al- 
cuno aiuio.  L’Ambafeiaaore  di  Vinetia  rilpofe  che  bi- 
fognava attendcrc  i debilitar’  le  forze  dcl  Turco  per- 
che agit*  anno  il  Rè  potria  pculiire  alla  fua  Imprefa 
particolarc.  Rcplicoruno  i Rcgii  che  lî  tornava  nclla 
prima  ditficoltâ,  A che  loro  non  potevano  concludcr 
la  Lega  le  non  concludcvario  ancodi  poter  farc  l’Im- 
prefa  di  Barberia  à qualche  tempo  con  aiuro  certo. 

Kifpolê  l’ Ainbafciadorc  che  non  t'accva  difficolcà  che 
non  poieflero  far  le  fuc  lmprcfe  à tempo  oportuno, 
ma  che  qucllo  che  volcvano  aggiougcrc  ballava  la 
principale  ehc  e il  fondjme.uo  délia  Lrga  rivocava 
in  dubbio  la  prima  parte  dcl  Capitolo,  4c  parlava  di 
diflunire  le  forze,  A di  mciur’ difficoltà  in  qucllo  già 
era  conclufo;  & foggiunfc  che  ancora  quando  i Prm- 
cipi  inlîcme  havendo  auttorità  di  délibérai’  non  fola- 
metuc  di  non  metterc  iiificmc  le  forze  conclufe,  ma 
anco  di  difiblver  la  Lega,  & ritruttarc  ogni  cofa,tuttà- 
via  non  bifognava  dichiararlo  per  non  aebilitar'  la  Le- 
ga, & per  non  dar’  fperanza  ai  Nemicî,  & per  non 
levar  l’antmo  a*  Principi,  & che  li  po  rebbe  accommo- 
darc  il  Capitolo  fenza  quelia  parola  di  diminuir  le  for- 
ze. Ma  non  fi  fermb  in  quclto,  & fù  detto  da  i Dé- 
putât! di  Sua  Santiti  che  li  poteva  penfar’  meglio  & 
trattare  în  parte  dd  modo  d’accordarfi , & fi  pallo  ail’ 
altra  diilicoltà  délia  contr>butionc  per  la  parte  dcl  Papa, 
nella  quale  fù  detto  & replicato  qucllo  che  era  llato 
detto  altre  v-Ite,  & l’Ainbafciadorc  di  Vinetia  fece 
duc  confidcrationî , l’una  che  per  benigniti  dcl  Papa 
non  fi  conveniva  che  per  quelia  Imprefa  tanto  impor- 
tante ,dovc  cgli  cra  Capo  principale,  havelfe  coli  poche 
forze.  & che  qucllo  gli  levatia  allai  délia  riputatione 
apprefTo  il  Mondo 

Et  perche  fù  detto  da’Cardinali  Deputati  di  Sua  San- 
titi  die  non  haveva  modo  da  far’  più,  & che  non  hà 
denari  in  cficrc,  4c  che  non  hà  le  Décime  d’halia  che 
importariano  più  di  cctiro  cinquante  milia  feudi  in  due 
Anni.  DilTc  l’Ambalciadorc  che  non  cra  alcun  Prin- 
cipe al  Mondo  che  havefle  modo  più  facile . & più 
pronto  di  trovar’  danari  ch*  il  Papa,  & difle  qucllo 
cj»c  funleva  dir'  Papa  Sillo  che  ad  un  Pontcficc  non 
mancavuno  mai  danari  fe  non  gli  tmneava  lajnano, 

4c  la  penna.  Fù  detto  dcl  rilpctto  che  haveva  Sua 
Santïtà  di  non  gravar'  la  cofcicnxa,  & I . Ainbafciadorc 
rilpofe  che  foperationi  fono  bonne  & cattivc  fccondo  il 
line,  A che  l'intemionc  di  Ibecorrcr’  la  Chriltianità  in 
tanto  bifogno  non  puô  gravar’  la  cofcienza. 

Fü  conhrtnato  tuttu  qucllo  da  Rcgii,  & dal  Cardi- 
nale di  (‘élis,  il  quai  ric-'rdô  che  fi  fatefle  uthtio  con 
Sua  Sintità  perche  ammcttcire  la  rinuntia  de*  Benefid 
eu*  i rcgr.fli  che  (è  ne*  cavaria  in  poco  tempo  più 
di  un  mezzo  million  d'oro. 

Ma  il  Cardinal  Moronc , A altri  diflefo  che  Sua 
Santïtà  cra  (lata  tentata  di  far'  qucllo,  A altre  enfe; 
m;i  cite  non  volcva  acconîentire.  L’altra  confidcratione 
cite  lecc  l'Ainbafciadoré  fù  che  le  pur  la  Signoria  do- 
velfe  cjiitribuir’  per  la  parte  dcl  Papa  non  dovria  con- 
trihuîr*  fccondo  la  coinpartita  dclla  Lega,  perche  i 
troppo  gravezza  per  le  fpefe  che  la  Signoria  hà  cite  non 
hà  il  Rè,  & per  la  difparîta  de  gli  Stati,  A dclla  po- 
tenta;  ma  fccondo  la  proport  onc  deile gracie,  & de* 
fktteiîcii  che  coli  il  Rc  conte  la  Surnom  haveva  da 
Sua  Satuità  perche  fe  il  Rc  hà  ccnto  A la  Signoria  X. 
non  è honcllo  che  il  Rc  contrîbuilchi  tre' , & la 
Signoria  dui. 

A qucllo  i Rcgii  non  diflcro  alcuna  ragione  îtk 
contrario,  ma  pur  non  vollcro  confcntire  d’objigard 
il  Rè  più  che  per  i dui  quinti,  & coli  rcllô  anco  qucllo 
Capitolo  indccifo 

Ncl  Capitolo  dclla  Tratta, che  è la  terza  difficolcà , î 
Rcgii  non  li  vollero  rifblvcrc  fenza  liccnzadcl  Rè.  Il 
Capitolo  dclla  difenfiva  fodisfaceva  à Reaii  corne  è 
fcritto,  cioè  rcciproco,  A con  aiuti  ccrti  di  cinquanca 
Galcc,  A con  quelle  riferve  che  iono  dicniaratc. 

Ma  l’Ambafciadore  di  Vinetia  propofe  che  la  provia 
fionc  farta  per  l’offcnfiva  alficurava  anco  per  la  difen- 
fira,  perche  non  fi  potria  dubîtarc  dt  olfefa  di  tnomert- 
to  quando.  fulfcro  preparate  tante  forze  à fronte  delî^ 

Artnata  Ncmica  ; Ma  i Regii  dtirero  che  qucllo  et* 
llato  difputato  altre  voltc,  A non  accettato. 

fcc  a,  3oÿt 
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Anno  Sogcîunfc  poi  l’Ambifciadorc  che  per  maggîor  fo- 
disfacnonc  li  larta  poturo  dichiatarc  clic  quando  fuilcro 
I J70.  nicifè  inlicmc  le  force  delta  Lcga  queilo  chc  fbflê  offe- 
fo  potria  vaJerii  dclla  fua  parte  dclle  Galcc,  fit  Navl,  & 
délia  inetâ  dell.'  altre  fe  tante  ne’  bifognaffe  per  la  fua 
Imprefa.  Ma  quefto  parue  che  havdle  ancora  piû  dif- 
ficulté parte  die  haveria  potuto  nafccre  confofioue,  & 
far  dtiïbrdinc,  fit  parte  perche  i' Rcgii  volcvano  al  tut- 
t a limitarc  aiuto  certu  adducendo  chc  il  Rc  ancora  dà 
aiuto  ccrto  alla  Signoria. 

Ncir  altro  Capitolo  dcl  General  dell'  Annota  non 
fù  conchiufo  niente,  perche  i Rcgii  volevauo  il  parer’ 
del  Kè  loto. 

Per  queilo  di  Terra  l’Ambafciadore  propofe  il  Si- 
pnor  Sfona  Palavicino,  ailegando  diverfe  ragioni  per 
queilo  chc  ricercava  la  condition  dell’  Imprcla  chc  lia 
un  Capo  prudente  fit  animoio,  prattico  nella  Gucrra, 
& conofciuto,  fit  temuto  da  Turchi,  & ftimato  8a 
Chrilliani,  & per  queilo  chc  fù  fatto  nclla  Capitulutio- 
ne  dcl  if37.  chc  fù  fatto  Generale  di  Marc  il  Principe 
Doria  chc  ferviva  l’Imperatorc,  fit  di  Terra  il  Duca 
d'Urbino  che  ferviva  la  Signoria,  ma  non  fû  conclu- 
fo  niente,  perche  i Regii  volcvano  ancora  il  parère  dcl 
Rè  in  quefto. 

Al  Capitolo  délie  ccnfurc  l’Ambafciadore  di  Vinetia 
difte  che  è Capitolo  nuovo,&  infolrto  ,chc  quanto  alla 
Signoria  non  c nccdTario  perche  ftâ  nella  fua  coftama, 
fit  nella  rifolutione  generofa  chc  hà  fatto  in  quefta  oc- 
calione  havendo  rilpoilo  coli  prefto,  & cofi  rifoluto 


al  Chiaus  che  fà  chc  non  puù  fidarfi  di  chi  gli  hi  rotto 

la  fede  feou  eau  (a  ; chc  i Principi  s’obligavano  con  la  . „ . , 

fede,  fit  non  con  paura  délia  pena  corne  le  perfone  : fcntiinento  fù  ccrcato  da  tutto  di  qnictarlo,  fit  l’Ain* 
private;  chc  chi  non  havefle  rifpctto  ail’  honore  non  bafeiador  di  Venctia  lï  fforzù  di  pcrfuaderlo  che  nclle 


grandi  occafioni  di  far  qualchc  Imprefa  hora  che  l’Ar-  ANNO 
mata  del  Turco  era  dcbole,  & piena  di  paura,  fit  il 
Cardinal  di  Celîs  credcndo  di  dir  benc  ricordô  che  lî  I J ^0% 
poteva  far’  l'Imprcfa  di  Tunilï  queil’  Anno  perche 
non  li  haveva  à dubitare  d’alcuno  impedimento  men- 
tre  i Turchi  ftando  in  Levante;  fit  che  il  tempo  hor- 
mai  era  inanti  per  unirfi  con  l’Arnutc,  fit  che  ûria 
una  gran  divifione  dclle  forze  lord  di  Cipro. 

L’Ambafciadore  di  Vinetia  con  parole  gravi  fece 
rifentire  il  Cardinale  (I  quale  anco  doppù  fcparatamen- 
te  da  fuoi  Colleghi  fû  auvertito. 

Ma  i Rcgii  diflero  che  l’Arinata  11  uniria  ccrto  fie 
Chc  l’ordine  dcl  Rc  non  poteva  tardare  , de  l’Am- 
bafciadore di  V inctia  tu  configlfato  chc  andafle  tratte- 
nuto  nel  follicitar’  la  coucluüone  délia  Lcga  tin  che 
lî  veda  chc  l’Armata  fi  muova,  perche  quefto  era  il 
folo  benefitio  chc  ü poteva  afpettare  per  queft’  Anno, 

& Il  mcttcrc  un  poco  dï  gclofia  ne’  gli  Regii  porreb- 
bc  for  le  piû  follicitarli. 

Alli  XXVII.  gionfe  il  Corrîero  di  Spagna  con  fa 
rifolutione  chc  l’Armata  dcl  Rc  fi  congiungcfte  con 

auella  dclla  Signoria  fotto  l’obcdicnza  del  Generale 
cl  Papa. 

Alli  XXVIII.  nella  Congrccationc  l’Ambafcia- 
dore di  Vinetia  fece  ufficio  co’  i Rcgii,  moftrando  di 
riconofccrc  quclla  rifolutione  dcl  Re,  dal  1’ opéra  lo- 
ro;  fit  il  Cardinal  Granvela  fece  un  poco  di  parole  per 
queilo  che  ha  intefo  che  fi  ragiona  in  Vcnctia  chc  egli 
tratra  la  Lcga  con  vantaggio  corne  fc  tnutaflè  con  fuoi 
Nemici,  fit  chc  non  faria  peggio  fe  fofle  provilionato 
dal  Turco,  & feguitava  con  moftrar’  fempre  piû  ri- 


j’haveria  manco  aile  cenfure.  " I fitc  Letterc  havefte  fatto  fempre  buono  uffitio,  & che 

Dilfe  il  Cardinal  Gralfi  che  nna  Lega  fat  ta  à tempo  ' quci  Signori  chc  fono  al  Govcrno  fi  fono  mollrati 
i:  a ....  c-n-  i~  x.  — ï-  — fempre  fodisfatti , & che  non  bifognava  tener  conto 

di  voce  di  piazza  chc  fono  di  tutti  gli  huomini  otiofi 


di  Papa  Innoccntio  c un  fimîlc  Capitolo,  fit  perô  non 
era  cola  nuova.  Rifpofc  l’Ambalciadore  non  haver 
veduto  quefto  Trattato,  ma  fe  pur  vi  fia  quefto  Capi- 
tolo non  havera  fatto  alcun  frutto,  & fi  po6  veder’  dal 
fucceiTo  che  non  fi  chc  fufle  fatta  cofa  alcuna 
notabile  in  quel  tempo. 

Rcplicî)  il  Cardiualc  Gralîi  che  in  tutti  gli  Iftro- 
menti  fi  mette  qualchc  obligo  aile  Parti  per  ftabfti- 
mento  dcl  Contrarto.  Rifpofc  l’Ambafciadorc  che 
dunque  bifognava  mettere  in  obligo  tutti  fit  non  la  Si- 

?;noria  fola,  fit  metter’  la  cenfura  a tutti  i Cipitoli  dcl- 
a Lega  fie  non  ad  un  folo.  Fù  detto  che  l’haveria  or- 
dinato  il  Papa,  fit  l’Ambafcudore  dilfe  di  volerli 
par  lare. 

AI  Capitolo  délia  divifion  de  gli  Acquifti,  i Regii 
hanno  detto  di  non  volcrvi  penfare.  Al  (Capitolo  de 
Ragufci  i quali  fù  detto  ch’  erano  aiutari  dal  Papa,  i 
Rcgii  non  feccro  difficoltà , ma  l’Ambafciadore  di  Vi- 
netia difte  che  quanto  alla  Signoria  non  hanno  da  dn- 
bitare  perche  fe  havdle  lor  voluto  far  danno  l’haveria 
fatto  prima  d’adeftb.  Ma  bifognava  bcnc  avertire,  co- 
rne li  fuoi  dire,  che  non  fi  fia  nodriro  il  ferpe  in  feno; 
fi c confideri»  che  fono  accarezzati  dal  Turco  chc  fono 
fpie,  che  non  li  penfarà  nè  dira  nè  far  à niente  trà 
Chrilliani  chc  non  fia  fatto  ûperc  a’  Turchi , fit  che  vo- 
gliono  ftar  ben  con  loro  fit  gratificarli  in  ogni  cofa;  fit 
con  quefto  Capitolo,  fit  con  auella  ficurtà  fi  farîano 
piû  infolcnti  ; A parlando  col  Papa  dopô  molti  giornî 
jopra  quefto  difte  che  fi  potria  farli  contribuirc  ail’  Im- 
prefa  con  Navi  che  ne’  hanno  moite  fit  con  altre  com- 
modité chc  poftono  aiatarc , fie  obligarli  à non  dare 
aiuto  a’  Turchi. 

Dilfe  il  Papa  chc  volergli  aftringerc  à fcuoprirfi  con- 
tra Turchi  à tavar  dclla  Lcga  forebbe  un  rouinarli  per- 
che porrebbono  cflere  aftretti  in  quefti  principii  facil- 
mente  fe  lî  oblîgaflèro  à nou  darc  aiuto  a*  Turchi, per  il 
chc  appunto  adeflb  potrebbano  cflere  aftretti  da  Turchi 
à queilo  chc  non  poffono  llando  corne  ftanno  ; Et  fog- 
giunfc  chc  haveria  tolto  fopra  di  fe  che  non  (âriano 
danno  é Chrîftiani,  fit  che  le  lo  taccflero  Sua  Santiti 
faria  la  prima  é caftigarîi  fit  havendoli  tolti  in  protettio- 
ne  pregava  la  Signoria  à non  disfavorirli. 

Rifpofc  rAmbafciadore  chc  fc  non  fi  obligavano 
a non  favonre  Turchi  non  li  potevano  comprcndcre 
nclla  I^cga  chc  faria  cofa  di  malo  cflcmpio,  fit  non 
mai  piû  occorGi  in  altri  tempi  di  poendere  in  pro- 
tettiun  dclla  Lcga  chi  non  aiutaflc  l’Imprcfi  in  qualchc 
cofa.  Et  circndo  reftato  nclla  Congrégation-.*  ancora 
quefto  Capitolo  inrifoluto  fi  parlû  dclla  union  dell’ 
Àrmata,  ol  i Rcgii  dilfcro  chc  non  poteva  tardare  à 
eiungcre  il  Corricrq  di  Spagna  con  la  rifpofta.  L’Am- 
bafeiador  di  Vinetia  fi  duoleva  chc  lî  perdeflero  di 


£ 


chc  non  hanno  parte  del  Configlio,  & ne  i Govcrni, 
fit  chc  trapazzano  le  attioni  de’  i Principi  queili  che 
l’intcndono  manco. 

Si  paflb  poi  alla  trattatione,  fit  à queilo  che  refla- 
va  in  difficoltà,  fie  fù  trattato  chc  i Prindpi  dclibc- 
raflèro  l’Autunno  di  preparar’  le  forze  maggiori  6 
minori. 

. L’Ambafciadore  replici»  moite  cofe  gü  dette  mosr 
trando  gl*  Inconvcniente  che  feguivano  per  quelle 
parole  cne  contradicono  à queilo  che  c gü  conclu- 
fo,  fit  chcdovc  la  Lega  è dichiarata  perpétua  fi  ridur- 
ria  ad  încongruità  di  tempo  inccrto.  Onde  non  fi  po- 
tria indurre  l’impcratore , ne  il  Ri  di  Polonia  à 
rompere  col  Turco,  fit  tutto  anco  fù  trartato  à par- 
te col  Papa , fit  cou  alcuni  Cardinal!  Deputati  ; fie 
furno  levatc  via  quelle  parole  di  non  preparar  le  for- 
ze, lequali  manitcllamcntc  contradiccvano  al  Capitolo 
già  eonclufo.  Et  fc  bene  Sua  Santità , fit  tutti  gli  al- 
tri fendvano  che  il  Capitolo  Itaria  meefio  fenza  quella 
aggiunta,  tutuvia  vedendo  l’iftanza  de’  Regii  pareva 
che  non  fi  dovcflc  far  molta  difficoltà,  fit  dilfe  if  Papa 
che  corne  l’Imprcfa  principale  lia  cominciata  chc  fn- 
comlnciaria  l’Anno  prclcnte  6 P Anno  futuro,  non  la- 
ra mai  alcuno  dillhonefto  che  pcnli  di  trattarc  imprefa 
particolare  fin  chc  le  forze  de*  Ncmici  faranno  in  efle- 
re.  Et  foggiunlc  chc  c anco  di  conlidcratione  chc 
elfcndo  Lcga  perpétua  faria  forfe  à propolito  chc  pa- 
relie  che  fi  doveile  conlervar’  fempre  con  le  incdcfime 
forze  per  non  fpaventar’  quclli  chc  hanno  da  entrât’ 
nclla  Lega.  Ma  l’Ambafciadorc  fccondo  Pordine  che 
haveva  da  Signori  fuoi  ftette  fempre  fermo  in  quefto 
chc  non  bifognava  di  metter’  dubWo  alcuno  ncll’  Im- 
prela  principale,  fit  quefto  è il  fondomento  dclla  Lega 
non  dell’  Imprefa  particolare. 

Ncll’  Articolodi  fupplire  alla  portione  del  Papa  fii 
parlato  nella  Onigrcgatione  lougamcntc,  ma  niente  fù 
eonclufo,  fit  l’Ambafciadorc  di  Vinetia  fece  uffitio  cott 
Sua  Santità,  fie  vedendo  di  non  potccla  indurre  chc 
rupplifti:  dcl  fito  proprio,  6 che  mettefle  tutto  il  pclb 
fopra  il  Rù  per  conto  dclle  gratic  che  gli  faccva,  circn- 
do meflo  in  dubbio  chc  li  Reggii  volcflêro  obiigare 
il  Rc  alla  fua  rata  fe  anco  la  Signoria  non  s’obli- 
gava  per  la  fua,  fit  trattandofi  d’accordar  le  cole  dclle 
gratic,  fit  délit  aiuti , l’Ambafciadore  di  Venctia , per 
non  mtnuir  le  forze  dclla  Lcga  fit  per  levare  ogni  diflï- 
coltà , fit  impedire  quelle  rifolutioni  che  potcllcro  farc 
maggior  difficoltà  nella  conclulion  dclla  Lcga,  oftcrle 
à Sua  Santità  chc  la  Signoria  armaria  vinti  quattro 
Galee,otto  à fpcfe  propric,  fit  fedici  à fpcfe  del  Kè,da 
eftcrgli  rifatte  m altre  provifioni  dclla  Gucrra,  fit  che 
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DU  DROIT 

ANNO  qocrto  cra  quel  più  che  poterie  farc  la  Signoria,  A 
chc  la  fuperava  anco  la  fua  poflïbîlià  per  lodist'attione 
1)70.  di  Sua  Santità.- 

A che  il  Papa  moftrô  di  reftar’  ben  fodisfatto;  A 
dille  che  ne*  parla ia  con  li  Regii  ; & perche  alcuni 
Cardinali  Deputati  da  Sua  Santità  dilïero  chc  li  Regii 
non  oblîgavano  il  Rc  più  che  per  la  parte  d’ogtii  trè 
quinti  d’ogui  fpcla,  coinc  nella  contributione  feguente 
delta  Lega.  Dille  PAmbafciadorc  chc  quclla  contri- 
butionc  per  la  parte  di  Sua  Saoiici  non  hà  da  clfer’ 
fiuta  per  quclla  délia  Lega,  ma  fccondo  la  portionc 
de’  gli  aiuii  che  cofi  il  Rc  corne  la  Signoria  hauno 
dal  Papa , A che  per  un  ccnto  rnila  Scudi  che  ha  ha- 
vuti  la  Signoria,  il  Rc  ha  forfe  havuto  un  million 
d'oro. 

Ndli  dui  Capitoli  délia  difcnliva,  & délia  Imprcfa 
d’Algicri,  A di  quci  dui  altri  Luoghi  furno  dette  moi- 
te cofe  corne  nella  Congregatione  precedente  ; ma  non 
tu  conclufa  cofa  alcuna  ; A PAmbafciadorc  di  Vine- 
tia  tece  uffitio  col  Papa  perche  foiTero  rifululi  corne 
havevano  trattato  nella  Congregatione  ; & Sua  Santicà 
rifpofc  che  liando  fermi  i Régit  di  volcrli,  à eflendo  i 
Capitoli  tanto  limitait , & cou  tante  circonllauze  chc 
fi  poteva  duhirare  chc  fi  facétie  pregiuditio  alcuno  di 
cio  ail’  Imprcfa  principale. 

Nel  Capitolo  délie  ccnfure  l’Ambafciadore  diflê  da 
parte  alli  Kegii  che  guardaUcro  bcnc  ciô  chc  facevano, 
che  quclla  cra  una  nula  illitutionc  che  il  Fapa  obligalTc 
à ccnfure  i Principi , & di  malo  clTcmpio , & clic  pntija 
partorire  molti  inconvénient!,  & parlando  col  Fapa 
dille  quclla  ragionc  chc  haveva  delta  nella  Congrega- 
tionc,  A che  quelto  Capitolo  poteva  lar  molti  mali, 
& niun*  bcnc  & chc  bifogtuva  rimuoverlo,  perche  do- 
vc  la  Legs  hà  da  generar*  confident;!  tri  Sua  Santi- 
ti  , & gli  alcii  Principi  gencraria  diffidenza  & los- 
petto. 

Rifpofe  Sua  Santità.  ch’il  Capitolo  non  ofiendeva 
chi  havelle  animo  di  contiuuar  nella  Lega , & che 
la  Signoria  fi  renderia  foipctta  faccndoli,  far  tanto 
contralto. 

Rifpofc  l’Ambafciadore  che  cra  fbrzato  à conten- 
derc  perche  li  diceva  ebe  cra  meflo  per  la  Signoria 
folo. 

Uiric  il  Fapa  chc  i Regii  vogllon  mettere  quaiche 
oblige  alla  Lega,  perche  duri,  de  perche  fi  ameurino 
gli  altri  Principi  chc  vorranno  colkgarfi,  & chc  li  ri- 
eulaflero  quelto-  faria  ncccriario  à quaiche  altro  chc  ha- 
Teria  miggiorc  ditficoltà. 

Rcplicô  l’Ambafciadore  chc  i Principi  li  obligayano 
cou  la  promcllà  délia  fede,  Se  non  cou  paura  délie  pê- 
ne, tu  chc  la  Signoria  non  demanda  quclla  licurtà  al 
Rè  ; onde  non  dovrïa  ne  anco  crier*  domandata 
à Ici. 

Nel  Capitolo  de  Ragufci  l’Arnbafcîadorc  parlo  Inn- 
gameute  col  Fapa  allegaudo  le  ragioni  dette  nella  Con- 
gregationc  precedente.  Dopô  moite  rifpofie  & moite 
repliche  dille  Nollro  Signorc  chc  non  poteva  mancarc 
d’ havcrc  in  protettione  quel  Fopolo  per  efler’  molto 
Cattolico  Se  obediente.  & malfime  nelie  cofe  dcll*  In- 
quifitionc,  allegando  diverfe  cote  fin  quando  Sua  San- 
tità cra  in  minor  fortuna. 

Nell’  altre  Congregationi  che  furono  fatte  alli 
XI III.  d’Agollo  chc  fu  l’oltima  fù  trattato  gcncral- 
mente  fopra  tutti  gli  Àrticoli,  & fopra  la  Scrittura  ri* 
formata  particolarmcnte  délia  Capitulations  Ma  alla 
fine  moite  cofe  refiorno  corne  prima  in  décile. 

Onde  ancor  che  li  trattallc  accordarli  inlieme  à dire 
chc  la  Lega  fi  teneva  per  conclufa  péri»  non  fù  con- 
chiufo  nieiite,  & forfe  non  tanto  perche  ogn’  uuo  lia- 
va  fenno  nell*  opinion  fua,  A non  volcvano  cederc 
nïente  quanto  perche  li  Regii  havevano  pToluto  di 
imndar  la  Capitulatione  in  Spagna , & nmettcrfi  al 
Rc  in  alconi  Capitoli  ; Se  PAmbafciadorc  di  Vineria 
fi  voile  rimctterc  alla  Signoria  in  alcuni  altri. 

Onde  non  fi  potendo  rifolvcre  il  Negotio  fenza  Fa 
rifpolla  de’  Principi,  A non  fervendo  più  la  Congrega- 
tionc  à nicutc  fù  deliberato  di  non  congregarfi.  Er  le 
ditficoltà  che  rcltomo  nell’  ultime  Congregationi  furno 
prima  nel  Capitolo  principale  di  quelle  aggiuntc  chevo- 
gliono  i Kegii  che  i Principi  col  mezzo  de’  loro  Am- 
bafeiadori  à Romadelibcrinol’Autunno  le  forzedepre- 
pararfi  per  il  primo  tempo, 6 maggiori  ù minor  i & l’im- 
prefa  da  farli.  Et  perche  l’Ambalciadore  di  Vinetia  dille 
moite  ragioni  perche  s’accommodallc,  tuttavia  per  li 
contradittioni  dclli  Regii  che  volevano  più  prcllo  am- 
pliar’  quclla  conditione  che  Icvarla  . & per  qucllo  che 
mollravano  di  creder  molti  Cardinali  Deputati  dal  Pa- 
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pa  che.qucfla  giunta  non  pregîudicava  all'lmprefa  prin- 
cipale rc(16  la  eu  fi  in  quel  modo  indcciûu 

L'aîtra  ditficoltà  tu  délia  contributionc  per  la  portio- 
nc délia  parte  dcl  Papa,  perche  non  oflante  Potferta 
farta  à Sua  Santità  délie  quattordici  Calée  notatc  nel  U 
Scrittura  volevano  chc  il  Rè  contribuilfi:  per  trè  quar- 
ti,  A la  Signoria  per  due  quinti , rcllô  ancor  qucllo  in- 
decilo. 

La  terza  dîfficoltà  fù  nel  Capitolo  délie  Traite  per- 
che mollrando  l’Ambafciadorc  di  Vinetia  che  fi  limi- 
taflê  quel  prezzo  de  l’impolitionc  overo  fi  rimcttdTc  a 
l'arbitrio  dcl  Papa,  i Regii  fi  feufarono  non  poter  far 
nieiite  fenza  ordinc  de)  Rè  loro. 

- La  quarta  diificoltà  fù  fopra  il  Capitolo  délia  difen- 
fiva,  Se  qucll’  altro  di  darc  aiutoal  Rè  per  PImprefa 
d’Algicri,  A quel  altri  dui  Luoghi  di  I3arbcria,  perche 
fc  bcnc  i Regii  fi  contcntavano  de’  Capitoli  corne  aano 
notati,  père»  PAmbafciadorc  di  Vinetia  fi  lcufo  di  non 
poter’  fenza  nuovo  ordinc  approvarli. 

La  quinta  ditficoltà  fù  nel  Capitolo  de!  Genera- 
le, nel  qualc  i Regii  vollero  al  pet  tare  il  parer’  dcl  Rè 
corne  auco  nel  Capitolo  délia  diviiioue  de  gli  ac- 
quifii. 

L’ultiina  fù  nel  Capitolo  de’  Ragufci,  A in  qucllo 
délie  Ccnfure,  perche  PAmbafciadorc  di  Vinetia  non 
piaccva  nè  Pu  no  né  l’altro. 

Eù  poi  mandata  la  Scrittura  alli  XIII.  d’Agofto, 
A iu  Spagna  alli  X X.,  A con  quclla  il  Papa  mandô 
una  rifolutionc  al  Nuntio  con  tutto  il  Trattato,  A li 
Regii  Icrilfero  particolarmcnte  al  Rè  la  ditficoltà  chc 
l’Ambafciadorc  di  Vinetia  haveva  fat  ta  alli  Capitoli 
propollili,  A clfcndo  venuta  da  Vinetia  la  rifolutionc 
délia  Signoria  prima  con  Lettere  di  17.  PAmbafciado- 
rc trattô  col  Papa  di  far’  rimuovere  il  Capitolo  dclle 
Ccnfure,  A rcgolar’  qucllo  principale,  A accommo- 
dar’  gli  altri.  Sua  Santità  fece  quaiche  difficoîtà  co- 
rne fccc  ancora.il  Cardinale  Morone,  ma  fiunlmente 
rcfi6  perfuafa  di  dover  fodisfare  alla  volontà  délia 
Signoria,  A ferifiê  in  Spagna , A fcce  uûitio  con  li 
Regii  di  levap  via  il  Capitolo  dclle  Ccnfure  A délia 
oflenlione. 

In  tanto  fuccefle  un  accidente  d’importanza  chc  cf* 
fendo  la  Signoria  mal  fodisfatta  dcl  (ùo  Ambafeiadore 
s’era  perfuafa  per  varie  congctture  ch’  egli  havelle  con- 
fentito  à diverii  Capitoli  contra  la  Commilfione  fua, 
A niaflimc  à qucllo  dclle  Ccnfure  dclle  quali  la  Siguo- 
ria  non  voleva  che  fi  parlallc  in  modo  alcuno;  A che 
non  havefle  impedito  di  mandar’  la  Scrittura  in  Spagna 
corne  fe  péri»  egli  fi  poterie  arguire  chc  la  folle  ilata 
mandata  d’accordo  A conchiufa. 

Unde  penfo  prima  di  rivocarlo  A poi  fc  rifolfc  di 
tnandarc  il  Magnifico  Giovanni  Soranzo  per  Collcga 
con  ordinc  chc  non  trattallc  nientc  Pun  fana  Paltro  in 
qucllo  Negotio. 

Quefto  accidente  dirturbô  grandemente  l'animo  dcl 
Papa,  A in  fofpetti  i Regii,  i quali  fapcvano  quanto 
haveva  fatto  PAmbafciadorc  Suriano  per  tirar  via  quel 
Capitolo  delle Cenfore^k  ûperano  ancora  chc  la  Scrit- 
tura non  cra  mandata  in  Spagna  coinc  conclufa,  anzl 
cra  fiai  a mandata  con  le  contradittioni  fatte  da  lui  à 
tutti  gli  Articoli  che  crano  In  controvcrfia,  A (pctial- 
mente  qucllo  dclle  Ccnfure.  Et  per 6 entrorono  in 
opinione  chc  la  Signoria  non  furie  d’animo  d’attendere 
alla  Lega,  A chc  havelle  prclo  qucllo  prctcllo  per 
rompere  la  prattica  fendo  mal  fodisfatta  dcll’  Arn- 
bafeudore , non  perche  egli  havefle  acconfcntito  à quel 
chc  non  doveva, perche  fapcvano  tutti  chc  non  vi  have- 
va acconfcntito,  ma  cache  havefle  follicilato  la  eon- 
clufione  délia  Lega  con  più  Audio,  A piu  alfetto  di 
qucllo  gli  fullê  Ifato  commeflb.  Et  fi  confermavano 
in  quelta  opinione  ancora  per  la  parola  dcl  Cardinal 
Cornaro;  il  quai , oltra  chc  moite  v'olte  fi  era  lafciato 
intcndcrc  chc  la  Guerra  non  faccva  per  U Signoria,  A 
chc  fi  trattava  di  accommodar’  le  cofe  con  Turchî  per 
accordo , anco  ail’  hora  diceva  pubücamcmc  che 
PAmbafciadorc  non  haveva  intefo  Pordine  délia  Sî- 
gnoria  perche  ella  non  haveva  animo  di  concluder’  la 
Lega,  ma  folamcntc  trattare  d’harcre  aiuto  dal  Rc  per 
poter  con  quefto  notnc  più  facilimcntc  avantaggiarll 
nella  Pace.  Et  perche  il  Cardinale  accu  fa  va  che  ne 
haveva  auvifo  da  Vinetia  dove  haveva  molti  parenti  nel 
Magifirato  priucipalc.lc  fue  parole  havevano  grau  fede; 
benche  PAmbafciadorc  vedendo  il  diffiirdinc  fi  lafriS 
intcnderc  molto  vlvamentc  col  medefiino  Cardinale,  A 
con  altri  che  la  Signoria  voleva  la  Lega,  A chc  le 
Commiflîoni  fue  crano  chiare  , A chc  l’imputatlone 
che  gli  cra  Ilata  data  ch’cgli  havelle  acconfcntfro  à 
£e  3 que. 1| 
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ÀNNO  Articoü  chc  non  dovcva;  fc  ben  era  falfa  cra 

pc;ô  continuais  da  tellimonii,  & da  accidenti  toli  che 
I 570.  la  Signoria  non  poteva  mancar  di  non  crcderlo,  âc  di 
* inoflrani  mal  l'odisfatta  ; perche  cra  fcriito  publica- 
mcnteda  Roma,  & dctto  in  Vcnetia  dall’  Agence  di 
Florent# , & dall’  Ambafciadorc  di  Ferma  che  la  Le- 
gs cra  conclufa  con  quei  Capitoli,  ancora  chc  il  Nun- 
tio  del  Papa,  fentendo  tanti  rumori,  de  penfando  forfe 
giovarc  ali’  Àmbafciadore,diftc  ch’  egli  haveva  diflimu- 
uto,  & moflrato  d’acconfcntirc  à quclli  Articoli  per 
ottener’  l’unione  dell’  Àrmara;  Ancor  che  non  bifogna 
alla  Signoria  mollrar’  ta!  giulliricatione  del  fatto,  poi 
che  era  affèrmaro  da  Miniltri  tanco  principali,  quali 
be:i  che  erano  ingannati  per  non  laper  la  tranationc 
chc  cra  paflata  fempre  fecrctilTima.  Péri)  la  Signoria 
non  dovcva  rcitare,  per  rifpcito  d’un  fuo  Servitore,  te 
Minillro,  ancor  chc  innocente  , di  non  far  rifemi- 
mento  di  quefto  che  quando  foire  llato  vero  mertta- 
mentc  l’haverebbe  otfcla.  Quella  cola  l' Ambafciadorc 
ladiccva  publicamentc  con  tutti,  non  atten Jeudi»  tan- 
to  à giuftificarli  quanto  à rimuoverc  quei  fofpetti  che 
erano  nati  che  la  Signoria  non  volcflc  la  Lega,  âc  per- 
che il  tedimonio  dcl  Cardinal  Cornaro  era  riputato  di 


OMATIQ.UE 

Rifpofe  il  Cardinale  che  non  secadeva  che  la  Signo-  ANNO 
ria  afpettafle  altra  rifpolla  dal  Rè , perche  l’hà  mandata 
qui  alli  fuoi  ; & le  vuol  cofa  alcuna  parli  con  loro  1 )/Ot 
chc  rifponderanno. 

Seguirono  à quefto  tutti  gli  aitri  in  conformité  di- 
ccndo  che  le  rAmbafciadore  dava  in  quedo  ù perche 
la  Signoria  non  volelTe  1a  Lega  6 perche  volelTe  liarc  à 
veder’  qucllo  che  feguifle  di  Cipri , dt  quello  die  facc- 
va  l'Armata  non  cra  honedo  nè  ragioncvole. 

Rifpofe  l’Ambafeiadore  che  il  proccdere  dclla  Sî- 
gnoria  cra  ftato  fempre  finccro , âc  reale  & chc  cra  in- 
trara  in  quella  Guerra  col  'l'urco  volontariamcnte  con 
la  fpcfa,  & con  le  fonte  che  fono  note,  & chc  era  da- 
ta propolla  dal  Papa  la  Lega  per  publico  benefitio  & 
honor*  di  Dio,  che  la  Signoria  s’è  offert»  prontaraentc 
âc  (là  codantillima  in  quedo,  nè  mai  hà  penfato  à quel- 
lo chc  fe  g!i  oppone,  chc  protnife  fempre  largameme, 

& che  non  è mancato  da  Id  di  concluder  la  Lega  in 
quindid  giomi  fe  ben  fono  dati  molti  Mcli  di  tempo, 

& che  hor»  chc  è venuta  la  rifpolla  dal  Rc  dovriano 
lafciarli  inteuderc  chiaramcntc  acciô  che  li  potciïc  ve- 
nire  alla  conclofionc,  & che  quedo  non  poteva  tare 
cgli  havendo  fatto  far  urfitio  col  Rè  in  quedo  propofi- 


gran  momento , & haveva  caufaro  un  inconvenientc  I to,  & il  Ré  havendo  accetrato  un  Memoriale,  & det- 
d’importanta  tenne  diverfi  tnodi  per  dcbilitarlo  & per  j to  di  farlo  conligliare  per  rifponderc  alla  Signoria;  che 


Jevarli  la  fede. 


1 clla  c data  afpettando  la  rifpolla,  & non  ellèndu  ve- 


Alli  XX.  di  Scttembre  venue  à Roma  l’Ambafcia-  nuta  non  hà  pôtuto  tare  alcuna  rifolutione;  & voltatoii 

dore  Soranzo,  & alli  XXVIII.  di  Üttobre  venue  il  r’— r- A:rr-  — n • _u- 

Conicro  di  Spagna  con  la  rifolutione  dcl  Rè  chc  per  i 
quanto  s’intefe  li  contenta  va  di  levarc  i]  Capitolo  dcl  le  ) 


Ccnfure  & d’accommodar’  gli  aitri  che  erano  in  diffi- 
eolti , âc  aile  vinti  horc  (i  ridulTc  la  Congregatiouc  ncl 
luogo  confueto.dovc  n’intravenne  l’ Ambafciadorc  Su- 
riano  per  eflere  in  letto  con  la  Gotta;  Ma  il  Soranzo 
folo  parlé  al  Cardinale  Moronc  cü'ortando  tutti  alla 
rilolutione  âc  conclufïonc  dclla  Lega. 

Scgui  poi  il  Cardinal  Granvcla  che  cra  ridotto  co’ 
fuoi  Colleghi  i quello  etfetto,  âc  che  il  Rc  fuo  fc  ne’ 
conrentaria,  âc  che  haveva  la  rifpoffa  con  l’auttorità 
efpreil»  di  concluderc  fenza  altrimcnti  più  fcrivcrc  in 
Spagna. 

Et  foggiunfe  poi  rAmbafciadore  Soranzo  chc  fe  era 
ben  folo  per  clTerc  il  fuo  Col  lega  indifpofto,  peré  alfi- 
curava  chc  l’anftno  dclla  Signoria  cra  l’ifteflb  chc  qucl- 
lo dcl  Rè  che  fi  termini  la  Lega  poi  che  li  tratta  de! 
intcrclTe  di  tutta  la  Chridianità  ad  honor’  di  Dio , 6c 
cfalration  dclla  Santa  Fcdc.  Et  fogçianfc  cllo  Amba- 
fciadorc che  per  venire  alla  concluhone  poi  chc  have- 
vano  la  rifpolla  di  Spagna  diceflcro  quello  che  conte* 
neva  perche  faria  col  fuo  Collcga , & daria  la 
rifpolla. 

Il  Cardinale  Granvcla  rifpofe  che  quedo  non  con- 
vertira, & chc  toccava  à lui  dire  la  diflicoltà  chc  hà 
nclli  Capitoli  perche  li  trattaiia  d’accommodarla. 

Diflc  l’ Ambafciadorc  che  quefto  non  poteva  ne  do- 
vcva farc,  ma  che  toccava  à loro  di  proponcr  prima, 
âc  che  doppô  tre  Mcfi  che  havevano  havuto  di  tempo 
ad  afpettar’  quella  rifpolla  dovevano  manifcftarla. 

Quefto  coli  duro  parlarc  commode  tutta  la  Congrc- 

Satione  grandemente,  & il  Cardinale  Moronc  voltan- 
o(t  ail’  Ambafciadorc  diflc  chc  toccava  à lui  à pro- 
porre  le  difficoltà  âc  poi  haverne  la  rifpolla. 

Et  TAmbafciadorc  diflc  chc  cra  ftato  chiamato  per 
fentir’  cié  che  conteneva  la  rifpolla.  âc  fopra  quella 
prender’  poi  quella  rifolutione  che  fullc  convenante. 

Dille  il  Cardinal  Granvcla  che  la  Signoria  haveva 
pur  mandato  in  Spagna  i gravami  chc  clla  hà  fopra  gli 
Articoli.  Il  chc  confirmé  rAmbafciadore  & il  Car- 
dinale foggiunfc  chc  adunque  diccife  i gravami  chc  hà 
fjpra  gli  Articoli  chc  li  rifponderiano  ; perche  hanno 
la  Commiflîonc  in  ampfa  autorité  di  terminât’  Ogni  co- 
fa; ma  non  volcvano  altrimcnti  dir’  quello  che  have- 
vano, perche  il  Rc  hà  fatto  comc  fi  luol  lare  in  (imili 
cafi  chc  hà  rimclfo  moite  cofc  al  lor  arbitrio. 

Diflc  I1  Ambafciadorc  poi  chc  lor  fapevano  chc  la 
Signoria  haveva  mandato  al  Rè,  quello  chc  l’offcndc 
nclli  Cai'itoli  chc  quefto  l’hà  fatto  per  avanzarc  il  tem- 
po, accié  che  intendendo  il  Rè  l'opinionc  délia  Signo- 
ria  prima  che  venilfc  ad  alcuna  rifolutione  potclTc  dar’ 
ordine  ch’il  tutto  li  rifolvcflc  bcnc,  & con  fodbfattio- 
ne  commune  ôt  fù  fatto  di  cio  l'ufficio  col  Rè  di 
Spagna,  il  quale  udi  l’ Ambafciadorc  benignameute  co- 
rne fuo  folito,  & poi  tattoli  darc  un  Memoriale  gli 
dille  che  1o  faria  conligliare,  & gli  daria  rifpolla.  On- 
de la  Signoria  è ftata  afpettando  quefta  rifolutione  di 
Sua  Macllà  laquale  non  parc  chc  habbia  hauca  lino  à 
quel!’  hoxa. 


al  Cardinale  Granvcla  dille  coli  : Monlignorc,  dite  che 
i il  Rè  ha  mandata  la  rifpolla  per  darc  alla  Signoria;  nè 
altrimcnti  credoj  perche  fe  non  fullc  coli  penfo  chc  al- 
manco  quando  fe  nè  parlé  hnuria  dctto  ail’  Ambafcia- 
dorc, non  occorrc  ch’  io  dia  altra  rifpolla;  fe  dunque  0 
venuta,  perche  non  la  lafciate  intcnJcrc? 

Allequali  parole  rifpondendo  il  Cardinale  Granvcla 
un  poco  gagliardatncntc,  & i Dcputati  dcl  Papa  ancor 
loro,  frà  quali  Moronc  diflc  quello  che  cra  venuto  à 
far  là  le  non  volcva  proporre,  % Ccfis  fi  lafeiô  inten- 
I dere  che  più  non  li  fariano  congregati  fe  non  vi  tulle 
1 llato  il  Collcga.  Coli  fi  dilTolfc  la  Congrcgationc  feuz’ 
alcun  frutto. 

Alli  XIII.  d’Ottobrc  ferifle  il  Soranzo  à Vinetia  la 
difficoltà  chc  haveva  havuta  nclla  fopradetta  Congrc- 
gationc,  nclla  quale  i Rcgii  mollrorono  al  Soranzo  il 
Memoriale  dato  dall’  Ambolciadore  dclla  Signoria  in 
Spagna  al  Rc  chc  li  conteutaflc  di  pcrluadere  al  Papa 
che  quanto  aile  forze  volelTe  dar’  quelle  chc  diede  gli 
Anni  pafl'ati  15-37.  Papa  Paolo  Tcrzo,  & in  cllo  Me- 
moriale ci  cra  la  difficoltà  dcl  primo  Capitolo  di  trattar 
l’Autunno  à Roma  d’efler  crclciutc  é diminuitc  le  for- 
te, la  difficoltà  dcl  oftcnliva  particolarc,dc  l’imprelà  di 
Barberia,  âc  dclla  contributionc  per  il  Papa,  & quelle 
dcIleTrarte,  & prêtai,  dcllc  Ccnfure,  & de  Ragul'ei. 
Si  feufé  poi  il  predetto  Ambafciadorc  Soranzo  col 
fuo  Collcga  anima  lato,  la  onde  rifolfe  Sua  Santità  che 
più  non  fi  faccllcro  Congregationi  fenza  il  Suriano 
guarito  overo  lî  faceflero  à San  Marco. 

Frà  tanto  venue  Âuvifo  dclla  perdita  di  Nicofia  fc- 
guita  alli  9.  d’Ottobre  allt  a.  di  Novembre. 

Et  dclla  rctirata  dell’  Armata  Chrilliana,  & dcl It  dis- 
parcri  nati  trà  il  Signor  Marcantonio  Colonna  Gene- 
rale dcl  Pomcficc  e’T  Signor  Gio:  Andrea  Doria  Capo 
dcllc  Galcc  del  Rè.  Onde  fit  data  itnpurationc  al  Do- 
ria che  havellc  mancato  abbandonato  gli  aitri,  & meflo 
in  diflordine  l’Imprcfa;  laquai  cola  turbé  grandemente 
l’animo  di  tutti,  âc  il  Pomcficc  entré  in  fofpetto  chc 
la  Signoria  venuta  in  diffidenza  delli  Rcgii  non  fuflè 
più  per  attcndcrc  alla  Lega,  & fù  confirmata  in  quefto 
dalle  parole  dell’  AmbaTciador  Soranzo,  il  qualc  ag- 
grava il  fatto  comparandolo  con  qucllo  cnc  fegui 
l’Anno  ij3S.  nclT  altra  Guerra,  & fece  diveric  voire 
uffici  di  quello  con  Sua  Santità,  & ne  parlé  col  Sccrc- 
tario  dell’*  Ambafciadorc  di  Spagna,  & con  aitri  con 
tutto  ch’  il  Suriano  config'iaflc  ch’  cra  bene  d’andare 
rilèrvati  fin  che  fi  lapcirc  comc  la  cofa  cra  andata  à 
Vinetia. 

Alli  X I.  di  Novembre  vennero  Lcttcrc  dalla  Signo- 
ria di  28.  di  Ottchrc  con  ordine  che  fi  dovcfle  cunti- 
nuarc  la  traitaiionc  dclla  Lega.  Il  chc  I’Ambalciadorc 
Soranzo  conimunicé  fubito  al  Pomcficc,  il  quale  fi 
diceva  che  cra  alf  hora  per  rilblvcrli  di  mandare  un 
Prclato  ( par  li  dicefle  Salviati)  principale  à Vinetia  per 
darc  animo  à quei  Signor!  & confortarli,  di  concludc- 
rc  la  Lega , fc  per  offerire  le  forte  & i'autoriià  fua  à 
benefitio  dclla  Republlca.  Il  chc  era  riputato  dal  Su- 
riano  molto  à propofito  per  riputationc  dclla  Signoria, 
âc  per  favore  dcl  Ncgotio,  âc  per  quefto  haveva  volu- 
to  che  fl  folle  differito  un  giorno  à dui  la  cflècutionc 
di  quefto 
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AnNO  d' qucflo  ordine  havuto  du  Vinctia.  Ma  corne  Sua 
Santità  l’imelc  tutta  allegra,  lalciando  ogn’  altro  pcti- 
I Ç70.  ficro  da  parte  commando  che  li  tiduccllc  la  Congréga- 
tion» per  le^uitarc  il  Trattato;  6c  aili  XV.  di  Novcin 
bre  ridotei  1 Cardinal!  Députait  du  Sua  Nantie;!,  de  i 
ire  Agetiti  Regii , 6c  i dui  Àmbafcûdori  dl  Vinctia 
parle»  prima  il  Cardinale  Moronc,  6e  con  un  officto 
grave,  de  pieno  di  prudeiua  confidcrb  il  pcricoio  in 
che  era  lu  Chrillianita , il  deliderio  dcl  Home  lice,  il  de- 
bito  de’  Principi,  il  bifngno  dellu  Lega,  il  pregiuditio 
crie  hà  facto,  &c  far  à fempre  il  mener’  tempo  in  mezzo, 
ellbrtù  tutti  i lalciar’  da  parte  ognf  arfcilo  particolarc 
de  venir  prontaxncmc  alla  conclulionc  Icnza  di den- 
te piu  per  non  iucorrcrc  itclli  inconvénient!  già  lé- 
guai. 

l'arlo  poi  il  Cardinal  Granvela  net  medefîmo  fenlo 
inoltraudoii  co’  fuoi  Collcghi  prontillimo  alla  conclu- 
lionc, havendo  dal  fuo  Rc  auttorità  amplilTmia  6e  ogni 
• ordine  crie  bifogtu,  de  foggiunfc  che  il  rcrinine  di  crè 
Melî  ch’  è notato  per  ha  ver’  la  Ratifications  da  Prin- 
cipi  c rroppo  brève  per  il  Rè , perche  il  viaggio  è lon- 
o,  <5c  potria  fucccdere  qualche  linil.ro  i i Corrieri  è 
i Morte,  6 d’attro,  onde  bilognaria  rijurîo  à quattro 
Meli.  Àlche  coiileniirono  tutti, & fu  dato  il  medelimn 
termine  alla  Siguoria  cflêndo  Itaco  dimandato  dall’ 
Ambafciadorc  Soranzo,  & fu  anco  dichtarato  come 
altrc  voJtc  che  quelto  non  impediile  l’circcutione  délia 
Lega,  ma  che  s’imendellè  principiar’  l’obligo  alla  cou- 
cluiione  di  quella. 

Segui  poi  l’Ambafciadorc  Suriano  lodando  il  rifol- 
vere  proutaineme  & gcnerolàmente  il  Negotio , & 
conlidcrando  che  gli  accidcnti  délie  cofe  pallatc  fc  ben 
erano  gravi  de  fallidioli  li  dovcvano  far  tutti  piu  arden- 
li,  & più  lolliciti ; ch’il  tardurc  à deliberare  mette- 
va  la  Chrillianiti  in  pcricoio  di  danni  de  d’ignomi- 
nia  , accrelceva  auttorità  , de  inl'oleiiza  a’  Tur- 
chi,  dt  fpavcnro,  de  dccctrione  d’animn  a’  Chrifluni. 
Che  la  Signoria  è d’animo  pronto  , de  rifoluto  di 
coucluder  la  Lega,  cofi  per  il  publie*  imerelfc  come 
per  il  proprio,  che  cotiofcc  che  fc  tnai  fu  tempo  è 
adelfo  d'attcndcrc  con  tutto  Io  fpirito  per  proveder’ 
gagliardamentc  ch’il  Turco  non  taccia  maggior’  pro- 
grclfo.  Che  hà  mandata  amplillima  auttorita,  de  ordini 
lullictcnt*,proincttcndofi  dcl  Pontelice  tutto  quello  che 
fi  pofle  fperare  dal.’  atfetto  che  hà  Sua  Santità  al  com- 
inodo  publico,  Iccondo  la  neeelfità  de’  tempi  prefenti, 
dt  dal (1  Regii  tuno  quello  che  pollà  far’  couofccre  J’ot- 
tinia  tnente  dcl  Screnillimo  fuo  Rc,  dt  la  loro  in  ac- 
commodait i partiti  ragionevoli  lafciaudo  da  parte  gli 
alfctti  partieohri  per  l'occorrcr’  prontameute  alla 
Chrilliatiità  in  taiKO*bifogno. 

Et  J’Ambafeiador  Soranzo  repücb  con  alquante  pa- 
role quali  il  medeiimo,  de  per  dar’  prindpio  alla  trat- 
tatione  il  Cardinale  di  Cefis,tolta  in  mano  la  Scrittura 
délia  dUtefadelii  Capitoli  che  tù  mandata  alli  Principi 
da  Sua  Santità, la  cummlncio  à legger’  da  prindpio, dt 
fermatoîi  fopra  il  primo  Capitolo  per  rifolvcrli  ad  uiin 
ad  uno;  l’Ambalciadore  Soranzo  difle  che  continuant 
à leggerli  tutti,  perche  fi  conlidcraria  poi  à parte;  de  il* 
Card;nalc  fi  arrofTi.  dt  mollrô  un  poco  di  fdcgno,  ma 
perô  la  leire  lutta,  dt  non  elTendo  detto  altro  tornb  al 
primo  Capirolo,  de  dove  fi  dicc  che  la  Lega  c perpé- 
tua & oflcnlîva  de  difenfiva  contra  il  Turco,  de  gli 
Stati  che  pofliede  comprcfo  Algieri.  Tripoli,  dt  Tu- 
nili,  il  Cardinale  Morone  demande  le  quello  pia- 
eera 

Kifpofc  il  Cardinale  Granvela  per  fc,  dt  per  gli  Col- 
lcghi  fc  l’accettavano,  dt  che  li  rimuovevano  dalla  ri- 
chicita  che  have>  ano  farta  dcl  Sciritfo  ; &•  gli  Am- 
bal'ciadori  di  Vinctia  havendo  ordine  dalla  Signo- 
ria  di  confentire  con  quel  modo  che  tari  dfchtara- 
to  ncll’  altro  Capitolo  che  traita  di  quci  tre  Luoghi, 
parlorono  un  poco  firà  loro  dt  poi  diflero  ch’crano 
contcnti. 

Ma  perche  per  il  parlarc  à parte  havevano  dato  fos- 
petto,  parendo  che  folle  bcnc  rimuovcrlo,  difle  il  Su- 
riano  che  tratcandoli  di  quello  in  un’  altro  Capitolo  fi 
diria  ali’  hora  quello  che  bifognarà , che  non  laria  altro 
che  aggiongere  qualche  pari*  la  che  fer  ville  di  maggior’ 
dtchiaratione  Icnza  mutarc  il  fenfo  in  niente,  de  cofi 
lu  continuato  quello  che  lègue  per  le  forze  délia  Lega 
liano  ducento  Galee , cento  Navi , cinquanta  inilia 
Failli,  de  quattro  milia  de  cinqucccnto  Cavalli  armati 
alla  leggieta  con  Artiglierie  dt  Munition!,  dt  altrc  cofe 
nccellaric,  Icquali  forze  l’Anno  feguente  1571.  liano 
pronte  il  Mêle  di  Marzo,  dt  al  più  tardi  al  Mefe  d’A- 
utile  nelli  Mari  di  Levante,  & cofi  d’Anno  ia  Anno 
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dovendo  i Capftani  valerfcnc  dove  parera  loro  di  pi»rc- 
re  far  più  dautio  al  Nemicu  commune,  \ benchtiô  de’ 
Contederati , dovendo  i Principi  per  i fuoi  A’ijbafc<a* 
dori  ogn’  -\iino  ncll*  Autunno  deliberare  in  Roma  alla 
prelêntfa  dcl  Pontelice  le  forze  che  dovrianno  cfler 
pronte  per  la  Primavera  feguente  inaggiori  à minori  i 

ucllo  che  per  lo  (lato  delta  cola  Tara  da  farli.  Finiro 

■ legger  fin’  qui,  il  Cardinale  Utanvda  dilli:  che  flava 
bcnc.  de  che  era  necellàrio  fer  inarc  tutto. 

Difle  il  Suriano  ch’  il  Capitolo  gli  piaceva  fin’  dove 
comincia  à dire  di  deliberar’  l’Autunno  perche  eflendo 
quello  Capitolo  il  fondamento  délia  Lega  non  bi* 
fognava  agginn^cr  nictnc  cnc  lo  mettefle  in  dilficoità 
nè  che  lo  indebolifle,  & che  il  delibrrar’  l’Autunno 
pareva  che  volelfc  111  certo  modo  infèrire  chc  ogn’  A11- 
no  li  dovcfle  tornarc  à noove  trattationi  ,6t  il  penfarc 
di  diminuirc  le  forze  dava  gran  linacc»  à quello  gii  è 
conclalb,  & che  non  fermava  bcnc  la  parte  orfenfiva, 
onde  fc  ne  poteva  afpetrarc  poco  frutto  dalla  Lega. 

Gli  Régit  ali*  incontro  dilléro  chc  quella  giuiua  era 
ncccllària  per  gli  accidcnti  chc  polfono  occorrere  aile 
Parti . & chc  chi  non  provedefle  con  quello  modo  ti 
romperia  in  brève  tempo  la  Lega;  & loggiunfc  il  Car- 
dinale Moronc  chc  convcncndofi  qualche  voita  ac- 
crcfccre  6 minuire  le  forze  fecondo  i fucccfli  era  bcnc 
di  trattar’  le  cofe  In  tempo  per  non  tardare  à delibera- 
re quando  fi  doveria  attendere  ad  efleguire , fe  chc  il 
tempo  doll’  Autunno  cra  il  più  comtnuJo  d’ogui  al- 
tro, & più  oportuno. 

Apprello  difle  chc  fi  dofeva  far’  quello  Trattato  in 
Roma  piu  prello  chc  altrove  per  maggior’  commodità 
de’  Contederati,  & perche  il  Pontelice  fi  mollra  colj 
ardente  in  quello  Ncgotio  & coii  beniguo  Padrc  di 
tutti. 

Kifpolc  il  Suriano  chc  quando  s’haMva  da  rrartare 
non  c dubbio  chc  non  lia  da  tract-are  in  Rorna,&  che  la 
Signons  non  farâ  mai  aliéna  da  quello.  Ma  quello  chc 
l’o tlcnde  $ chc  quel  Capitolo  che  è il  principale  Se  chc 
lolo  ordina  la  parte  oftènfiva  parcria  mello  tnolco  in- 
certo  quando  li  havciic  à delilK-rarc  fopra  quello  ogn* 
Anno.éc  quando  non  foire  Habilita  certa  qutmticà  di  tor- 
zc  per  opponcrli  alla  potenia  dcl  Turco,  laquait  è in 
talellato  che  più  prello  bilognaria  pcnfsre  di  accrefcere 
chc  diminuirc  le  forze  délia  Lega  chc  fono  dichiarate. 

Et  fogglunfe  il  Soranzo  che  U Signoria  haveva  ha- 
vuto rilpolla  dl  Spagna  chc  il  Kè  hi  inandato  l’ordine 
di  accommodare  ouei  Capitoli  chc  fono  in  ditficoltà, 
& che  non  s’intende  accommodare  il  pcrfiflcrc  in  qucl- 

10  ch’  era  notait». 

Rilpolèro  à quello  î Regii  che  la  Commiflione  che 
hanno  dal  Rè  in  quello  Articolo  era  che  non  li  alte- 
ralfe  in  nicnic;  & aile  rqgioui  dette  dal  Sorîjno  rifpo- 
Icro  quello  che  è llato  detto  altrc  voire  di  provedere 
per  gli  accidcnti, che  pollbno  occorrere; che  non  poten- 
do  6 non  bifogmndo  ftr’  quello  chc  c dichiararo  ncl 
Capitolo  non  ilia  per  quello  onofa  la  Legs. 

Continué  quella  controverfia  per  lungo  fpatio , & 
gli  Ambalciadori  di  Vinctia  trattili  da  parte  conliglio- 
rboo  frà  loro  di  proporre  qualche  altro  partito  coti  che 

11  oflendclfc  meno  la  forza  dcl  Cap'tolo.  Ma  veden- 
do  l’hora  tarda,  & gli  animi  non  tnolco  dîfpolli  ad  en- 
trare  in  nuove  pratriche  ritornorono  nclla  Congrtg.t- 
tione,  dilfero  chc  quello  era  uu  Articolo  tanto  impor- 
tante chc  meritava  gran  confidcratioDe,  de  pregnvano 
Sua  Signoria  à penfarvi  un  poco  fopra,  & ebe  vi  pen- 
fariano  aticnr’  l*»ro,  & che  forfe  Dio  moflrarebbe 
qualche  modo  di  accominodario  & con  lbdivfstriune 
commune. 

Et  cofi  fu  rimcfli»  ai  giorno  feguente  delli  V I.  ncl- 
quale  rrattorono  gli  Amkifciadori  di  Vinctia  col  Car- 
dinale Kultieucci  prima,  6e  poi  col  Cardinale  Morone, 
che  dove  è detto  chc  le  foize  norme  liano  in  pronto 
nelli  Mari  di  Levante  l’Anno  1571.  li  dîea  fin  l’Aniio 
if74-  à quel  più  longo  tempo  clic  fi  polîa,  chc  lii  par- 
tito  propnflo  fin  da  prindpio  de!  Trattato,  6c  conli- 
gliato  p*»i  dal  Cardinale  Ald*>brandino  ; ma  non  accet- 
tato  ail*  hora  dall’  Ambafciadorc  Suriano  per  ordine 
cfprcflb  di  Vinctia,  6e  dornandorono  chc  folle  pro- 
pollo  quello  accommndamcnto  dalli  Dcputati  di  Sua 
Santità  6e  tii  promelf  > di  farlo;  ben  chc  l’uao.  Se  l’ai- 
tro  de’  Cardinal!  ccrcafle  di  perfuadere  eh’  il  Capitolo 
flava  bcnc  come  cra  notato,  6c  che  il  mutario  huvcrïa 
difficoltà,  6e  che  il  Pontelice  non  era  rellato  ben  fodit- 
fatto  délia  durezza  che  moftravano  in  approbarlo,  pa- 
rcndoli  che  non  conrcncflc  cola  cofi  abl'urda  che  me- 
ritafie  tanta  contemione.  Anîi  chc  cra  pur  nccdTario 
cocfidcrarc  che  pocwlc  auveuir’  qualche  cola  che  bi- 
fogaai* 
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à vivrn  founaffe  reeolarc  le  fi'nc  délia  Lcga  con  accrcfccrle  I te, perche  pub  occorrere  che  fi  perd»  6 vinca,fic  in  ogni 
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' bininuirlc,  & clic  non  fi  doveva  rieufare  di  farlo  in 
*570.  Roma  piu  prerto  chc  in  SpoglU , fit  farlo  à tempo 
J opoituno.  perche  altrimenti  non  duraria  la  Lcga.  Et 
per  qucllo  che  fuotuno  le  parole  di  quel  Capitol o non 
vede  lui  Santità  che  pregiudichi  al  precedente,  fit  chc 
non  parc  che  fi  poffa  prctcrincttcrc  qudlo  Capitolo  chc 
è j’aniim delta  Lcga,&  che  il  proponcrc  di  cllcnderlo  al 
if74-datia  ombra  perche  fii  propofio  altrc  voltc  fit  non 
accettato.  Ma  con  tutto  qudlo  fu  promeffo  di  pro- 
ponerlo,  fit  ridotti  totti  nella  CJongregadone  parlb  pri- 
mo il  Suriano  conliderando  i bifogni  deila  Chrillianità. 
fie  U potenza  fit  fortuna  di  Turdii.gli  incommodi  patin 
in  Cipro,&  corne  era  nccclliirio  per  interdfe  commune 
impedire  i progrclli  de  gli  Inimici,  fit  chc  non  fi  poteva 
Tare  con  altro  modo  che  con  la  Lega;  fit  chc  bilognava 
ch’  cl  la  folle  offenfiva,  perche  s'ella  folle  folameme  di- 
fcnliva  confumaria  le  forte  dclla  Chrillianità  fenza  frut- 
to,  fit  che  per  firla  offenfiva  Wfognava  fortentar’  quel 
Capitolo  dclle  forte  comniuni,  fit  non  penfare  che  po- 
tefle  baftarc  per  un  Anno, ma  chc  bifogniva  continuarc 


calb  è necdlsuio  provederc  chc  continui  la  Lega,  fit 
fia  procurato  il  danno  dell*  Inimico  , fi  il  bcncfitio 
dclh  Contcdcrati  in  quel  modo  chc  fia  piu  espediente, 
fit  chc  non  è niun  tempo  piu  atto  à quctlu  chc  l'Autun- 
no;  perche  per  gli  fuccefli  leguiti  l’Ellatc , fit  per  lo 
llato  in  chc  li  trovaranno  le  colc  coli  quelle  de’  Chris- 
tiani , conte  quelle  de*  Turcni,  li  pub  immédiate  ddibe- 
rare  di  dar’  quelîi  ordiui,  & eflegoirli  à tempo,  fit  che 
adelR»  fc  bcnc  nè  anche  era  condufa  la  Lcga,tuitavia  il 
Rè  fà  provilionc  di  Fanteria,  & Cavalleria,flc  Navi  per 
havcrle  prontc  à tempi  opportuni  ; onde  il  Capitolo  da- 
ta bcnc  à quel  modo , fit  non  doveva  havere  diificoltà. 

Diffc  anco  che  haveva  dato  conto  al  Rè  minutamen- 
te  di  tutto  qucllo  chc  era  (lato  trattato  già  fupra  quclto 
Capitolo  che  haveva  havuto  fempre  la  contradittionc, 
fit  che  hà  anco  al  prefentc,  fit  che  il  Rè  gli  haveva  da- 
to ordinc  ch’il  Capitolo  (lellc  à quel  modo  fie  chc  non 
li  ilabiliva  corne  è feritto  non  putevauo  procedcrc  più  * 
oltra  nella  Trattationc. 

Rifpole  il  Suriano  per  nome  fuo  & del  Col  lcga  che 


in  qucllo  per  quanto  tempo  foffc  il  lervitio  dcllaCbris-  | gli  piaccria  chc  il  Capitolo  fnffe  riformato  in  modo  chc 
tianità,  fit  che  perb  l’altro  Articolo  doveva  effer  rego-  ! »o.i  parclic  chc  mctteilc  diificoltà  nell’  Articolo  prcce- 
lato  in  modo  chc  non  interrompeffe  il  primo  gii  con-  ! dente, ma  che  poi  chc  era  llato  propoltu  per  altro  modo 
cordato  corne  interromperia  quando  paretlc  chc  fi  do-  ' li  contentariano  quel  che  piaceffe  à Sua  Santità,  fit  per 

‘ I qucllo  chc  haveva  detto  il  Cardinale  G ranvc la  che  pa- 

J reria  che  la  Lcga  non  havcflc  à durarc  piu  chc  quaitro 


verte  far’  nuova  dclibcrationc  ogn’  auno,  fit  chc  fi  f'ufle 
per  diminuire  le  forte  conclufc;  fit  chc  fc  în  luogo  dî  , 

qudloche  fi  «lice  che  fia  dato  ordine  di  dclibcrarei’Au-  j Anni,dillc  che  era  da  dubitar  inolto  poi  chc  foririandoii 
tunuo  in  Roma,  fi  dicelle  che  fia  dato  ordinc  per  1’crtc-  laScrittura  al  fuo  modo  uon  durarià  più  d’uu’  Anno;  fit 
cutionc  di  qucllo  ch’era  deliberato  ncll’  Articolo  prece-  'perche  il  Cardiualc  diffc  che  il  Capitolo  del  ipj.  parla 
dente, rciiariano  contcnti,  i non  parcria  che  fi  dovcffe  iançj  dclli  Anui  fuffeguenti , rifpole  cite  quel  medelimo 
venirc  ogn’  Anno  à nuova  Trattationc  quali  d'un’  ultra  I lari.i  da  dire  anco  quando  li  accoiiciailc  col  modo  ri- 
Lega.  Che  non  t'ariano  didicoltà  che  qucllo  li  facertc 
Roma,  ‘ — - * 


in  Roma,  fit  li  taectiè  l’Autunno  6 a che  tempo  bi- 
fogtuffe,  fit  che  tr.ittandoli  dell’  cffccutioue  non  jj  le- 
vava  l’auttoriti  alli  Principi  di  accrcfcctc  b minuir  le 
forte  quando  lor  pardfe , le  ben  non  fi  cfprimcva  in 
fcritcura,  fit  che  l’efprimerlo  dava  grau  ftjucco  alla 
Lcgapotendo  parère  à molli  chc  forte  fermata  la  quan- 
tité de' le  forte  per  un’  Anno  folo. 

Rifpofe  il  Cardinale  Granvcla  chc  il  Capitolo  era 
neccllârio  à quel  modo,  fit  che  fenza  quel  Capitolo  la 
Lega  ti  romperia,  perche  occurrendo  bilbguo  d’accrcf- 
ccrc  b minuir  le  forte  limitatc  faria  arbitrio  d’ogu’  uno 
dclli  Contcdcrati  di  non  voler  concorrcrc  fc  non  col 
modo  dichiaruto,  fie  fi  dilTordînava  la  Lega.  Ma  per 
l’ Articolo  aggiutuo  niuno  non  potria  ritirarli , ma  cial- 
cuno  làrà  obligato  à qucllo  chc  faria  rifoluto  in  Roma. 

Et  non  bifogna  duhitare  che  quelia  altcrationc  del  le 
forze  non  polfa  occorrere,  perche  s’ilTurco  accrcfcela 
iiia  Armata  à treceuto  üalec  5 più  non  bartariano 
le  duceuto  délia  Lega. 

Fù  detto  da!  Soranzo  ch’il  Turco  non  pub  tare 
trecemo  Galec. 

Rifpofe  il  Cardinale  che  fe  non  le  pub  far*  queft* 

Anno  le  potria  forte  tare  un’  altro;  Mcdclimamcntc 
le  fi  patiffe  qualchc  finillro  nclP  Armata  (chc  Idio 
guardi  ) non  fi  pottîano  mettere  inficmc  le  forte  con-  I 
clufe  ma  bifognaria  prendcrc  altro  partito.  11  che  non 
fi  potrîa  farc  non  faccndo  il  Capitolo  corne  è feritto. 

_ Per  quelia  disputa  i Cardinaii  Dcputati  da  Sua  San- 
tità conlultorono  un’  petto  inlicinc  a parte,  & poi  tor- 
nati  tutti  al  fuo  luogo  il  Cardinale  Moronc  conliderb 
chc  la  Capitulatione  contcncva  quattro  cofc,  l’orfcn- 
tiva  principale, l’offcnfiva  particolarc,  la  difetiliva,  fit  la 
provilionc  à gli  accident!  che  poteffero  occorrere, fit  per- 
che Î1  primo  Capitolo  dell’  offenfiva  pcincipa!e,fit  qucllo 
délia  provilionc  à gli  accïdcnti  hanno  tanta  diflicoltà  li 
potria  rcgolarli  ampliando  il  Capitolo  che  nominal’An- 
no  ip7i.  à tre  ô quattro  Anni,  perche  fi  rimuoveria 
faeilmente  ogni  coutroverfia  per  quelia  via. 

Fatta  quelia  proporta  fit  non  rifpoucudo  niente  i Rc- 
gii  nè  gli  A mbafeiadori, perche  uno  attendeva  à qucllo 
chc  voleva  dir’  faltro  ; li  Rcgii  fi  tirorono  da  parte  fit 
confu’torono  infieme  per  uu  petto,  fit  coli  fcccto  an- 
co gli  Vmbafciadori  di  Vinctia. 

Et  dopé  ritornati  alli  fuoi  luoghi  il  Cardinale 
Granvcla, havendo  prinso  ringratiato  quci  Signoti  délia 
fatici,  fit  dcllo  fiudio  chc  mettono  in  quelia  Tratta- 
tionc,  dillc  chc  gli  pareva  chc  con  qucllo  nuovo  partito 
fi  ridufle  la  Lcga,  che  già  era  dichiarata  perpétua,  à 
quattro  Anni  folameme,  & che  qucllo  non  cra  al  pro- 
polito,  perche  fi  metteria  tutto  il  concerto  giàfatto, 

& chc  loro  non  fono  condefeefi  in  una  Lcga  che  tulle 
fatta  per  brève  tempo,  & chc  ne  anche  per  querto  non 

fi  prohibivi  che  non  poteffero  occorrere  in  quelîi  acci-  . ..... , ..  

deuti  per  li  quali  ii  doveffc  crefcerc  ô diminuire  le  for-  j bafeiadori  di  non  mettere  diflicoltà  in  quelia  cola  che 

oltre 


quando  I 

cordato  ncll’  Anno  if7-f.  fit  che  per  Habilite  beue  la 
parte  ortenliva,  eh’  cra  il  foudaiiKiito  principale  dclla 
Lega,  bilognava  levare  tutti  gli  impcdiinciui , al  primo 
Articolo,  & chc  qucllo  che  poielJc  occorrere  per  ac- 
crcfccre  ô minilire  le  forte  faria  fempre  in  potcrc  de  i 
Principi,  fie  coli  lu  fatto  nell*  Anuo  ifjb.  le  bene  non 
era  mcllb  quel  Capitolo  nella  Lcga  coli  furno  dette,  fie 
replicate  moite  cofc,  fit  fu  coiiclulo  dalli  Dcputati 
del  Pontificc,  fit  per  gli  accident!  che  poiTono  venirc 
anti  vengono  nccellkriamenic  non  li  pub  far  fenza 
quel  Capitolo  chc  rigola  la  Lcga  in  ogui  cafo,  chc  al- 
triinenri  faria  lutta  ni  dilJordiuc,  perche  quando  non 
tulle  quell’  obligo  uno  tiraria  in  quà  l'altro  in  là,  fie 
per  le  ditfieoiti  che  facevauo  gli  Ambafciadori  di  Vi- 
nctia  fù  propolio  di  ampliarc  il  Capitolo  fit  quali  inter* 
prctarlo.  Il  chc  non  fu  acccttut»,  fit  alla  fine  lù  detto 
di  aggiungere  che  quelln  chc  li  havclTc  à dclibcrar* 
l’Autanno  à Roma  s'intendelle  dfer  conclulb  per  quel 
chc  folle  rifoluto  per  la  maggior  parte  de’  Principi 
Confédéral! , per  cfcluderc  quel  dubbio  chc  un  loîo 
poteffe  diffordinar*  tutti  gli  altri,  fit  i Rcgii  rellorono 
contcnti;  ma  non  gli  Ambafciadori  di  Vinctia,  i quali 
conliuliati  da  loro  ben  che  fortèio  di  upinioni  diverl'e. 
tuttavia  s’accordorono  final  mente  di  ccderc,  fie  con- 
(eutirono  che  fi  procedellc  avant!  ne’ gli  altri  Capitoli; 
rilcrvando  à rilblvcrli  in  tempo  di  uiecc  giorni , b di 
pccettarc  il  Capitolo  corne  (lava  fetitto,  overo  con 
quelia  giunta  , cnne  parera  alla  mayrior  parte  a<  ni 
Primipi  Collerait,  per  havere  fupra  cib  auvifo  dalla 
SiVnoria  di  qucllo  chc  più  à Ici  piaceffe,  fit  fi  conti- 
nue poi  il  Capitolo  dclla  comparüta  dclle  l'pefe  chc 

Il  qoalc  havendo  i Reçii  approvato  corne  (lava  ferit- 
to ; l* Ambafciadore , prima  fatto  un’  poco  di  difcorli 
dell’  affettione  fit  riverenza  che  la  Signoria  potta  à Sua 
Santità,  fit  dei  deliderio  che  clla  hà  di  compiacctla  co- 
rne vorria,allegb  la  fpefa  chc  la  Signoria  hà  farta  qucil’ 
Anno  con  cofi  poco  trutto,  fit  querto  chc  le  conviene 
fpenderc,  ultra  la  contributione  dclla  Lcga,  nclli  Frc- 
fidii  di  tutto  il  fuo  Stato,  fit  la  molta  diiücoltà  che 
conviene  à far  le  provilioui  nccctl'arie , ertendo  mi- 
nuiti  i Datii,  fit  i Frutti  dell’  ciurate  publichc  per 
ditninudone  del  traffico , & inancando  i d.uuri  nel 
publico  fit  ncl  privât».  Onde  per  tutti  quefti  rifpctii, 
non  poteva  conccdcrc  più  die  per  la  parte  fua,  ma 
chc  accommodaria  Sua  Santità  di  quelle  Galec  chc 
bifognaflèro  con  li  fuoi  fornitnenti  fit  colq  ncccf- 
farie  chc  non  è poca  eufa,  perche  tutto  colla  danari, 
fit  non  fi  adopra  una  Galca  per  un  viaggio  che  al  ritor- 
no  non  lia  peggiorata  duc  mila  Scudi,  nia  qucllo  che 
poteva  farc  la  Signoria  lo  face  va,  fit  le  più  potertc  più 
faria. 

Rifpofe  a qucllo  il  Cardinal  Morone,  fit  con  una 
amorevolc  effortatione  cctco  di  pcrfuadcrc  à gli  Am- 
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ANNO  oltre  che  è lutta  à favorc  délia  Signoria  li  compiaceva  il  prezzo  giuflo  & honcfto,  eflcndo  la  propofla  farta  AnNO 
un  Pontcficc  grato , 3c  bcneaft'etto,  & chc  è di  natura  troppo  ccccffiva , & fù  allegato  ch’ il  Papa  concède 

If/O.  chc  fl  prontainentc  tuito  quello  che  pub,  & fe  più  , le  lue  Tracte  per  uno  beudo  di  tnoncta  il  Kubbio,  fie  Ij^O, 
poteffe -piu  faria  , 3c  chc  quella  proutezza  che  quella  poco  piu  di  fette  Rubbia  tànno  un  Carro  di  Napoli,  3c 
Signoria  mollrafiê  verfo  Sua  Santità  cl  la  moftraria  ver-  la  Salina  di  Sicilia  è corne  un  Rubfaio. 
fo  la  Sï^uoria  concedendoli  ogui  gratia  chc  poteffe,  3c  Onde  domandando  loro  due  Scudi  per  Salina  3c  vin- 
fccc  un*  offitio  quanto  più  ti  potclic  tare  vivo, 3c  effica-  ti  Scudi  per  Carro  l'aria  in  Sicilia  il  aoppio,  3c  in  Pu- 
ce; 3c  fît  feguitato  da  gli  altri  Dcpurarî.  Onde  gli  Am-  glia  il  iriplo  di  quello  che  fl  pagarc  il  Papa, 
bafeiadori  corn  molli  otterirono  quello  che  fù  offerte  Diffc  il  Cardinale  Granvela  che  la  Signoria  haveva 
aine  voice,  3c  non  fù  accctraco  chc  la  Sigjioria  armaria  fatto  orrerirc  al  Rc  in  Spagna  Ici  Scudi  dcl  Carro,  U 
vinti  quattro  G al ce  per  conto  di  Sua  Santità  de  otto  j chc  dille  con  modo  di  dcrilione,  & foggiunlc  ch’il  Rè 
dellcquali  pagaria  la  lpcfa,  Ici,  3c  dcllc  fedici  l'aria  ri-  ; ï’era  rifolto  à quel  modo,  3c  chc  loto  non  potevano 
facta  dal  RèCattolico  in  altre  fpefc  délia  Guerra,  3:  lar]  altro,  fit  chc  non  li  contcntando  la  Signoria  potria 
che  quello  c quel  più  ch’clla  poua  fare,  3c  c tanto  chc  ! ferivere  in  Spagna  al  Rè  chc  potria  far  quello  chc  non 
Sua  Santità  non  deve  havere  ajeun  dubbio  dell*  affettu,  poflbno  loro. 

3c  riverenza  délia  Signoria.  Rilpofc  il  Cardinale  Moronc  chc  quello  faria  mette- 

Fù  accettata  gratamente  quella  offerts,  3t  il  Cardi*  re  tjc  mcli  di  tempo  che  faria  la  rouina  délia  Lega,» 
nal  Moronc  fogçiunfe  che  cra  tanto  poco  quello  chc  ma  chc  loro  potriano  ferivere  à Napflli  al  Vicerè,  àc 
nuncava  à fupplirc  tutto  il  contcnuto  dcl  Capitolo  che  veder  fri  loro  di  accommodarc  quello  Ncgotio  con 
non  (i  doveva  tare  diificolcà,  3c  cfcufandoli  gli  Am-  modo  convcnieutc  perche  iu  vero  domandavano 
balciadori  de  non  poter  far’  più,  fù  trattato  che  per  troppo. 

quello  che  mancava  ti  facette  tanto  manco  provitionc  Dille  il  Cardinale  Pacccco  chc  quello  cra  quanto 
nella  Legs  ; Ma  li  Régit  dillcro  che  per  quanto  (i  di-  potevano  fare,  3c  che  le  non  piaccva  i gti  Ambafcia- 
minuiffe  delta  portionc  del  Pontcficc  doveva  effet  di-  .dori  di  Vineria  non  li  poteva  tar  altro,  3c  non  accado 
minuito  anco  alla  portionc  dcl  Rc  , 3c  chc  altcrarla  va  paffare  più  inanti  nella  Trattatione. 
non  confentiriano.  Fù  ricordaco  da  i Cardinal)  G radis  & Aldobrandiuo 

Onde  tutti  fî  voltorono  i gli  Ambafciadori  i quai:  che  li  toglieflê  il  prezzo  dcHc  Traite  di  dicce  ù quin- 
differo  di  voler  parlarc  al  Pontcticc,  3c  tu  interpretato  dici  anni  in  qui  3t  panirlc  per  rata  3c  in  quello  ac- 
chc  volcffero  domaudar’  oualchc  gracia  à Sua  Santità  ■ cordarli. 

3c  con  h conccffione  di  quella  acconfenrire  ; 3c  coli  . Diffère  i Regü  chc  non  potevano  far’  altro  & chc 
pallb  ail*  altro  Capitolo  chc  dicc  che  ciafcuno  di  Col-  hanno  gli  ordiui  limitati  i quali  non  poflbno  cccedcre, 
lcguii  di  quello  chc  incitera  nelP  Imprefa  ( b lia  Gai  ce  fie  foggiunlc  il  Cardinale  Pacccco  chc  ti  lafciaffe  il 
6 altro)  più  délia  portionc  fua  lia  rifatta  dall*  altro  in  Capitolo  corne  flava  nel  15-37. 

altre  cofe;  il  qualc  lu  approvato  da  tutti.  Pu  rtfpollo  dal  Suriano  che  non  cra  1 propofiro,  fie 

Segui  poi  quello  dclla  Traita,  & il  Cardinale  G ran*  chc  Dio  guardi  chc  la  Lega  habbi  quel  due  ch’  hebbe 
vêla  dille  chc  parlcri.1  alla  libéra,  fie  non  corne  Mer-  ail’  hou  per  quella  caufa  delle  Tratcc. 
conte  per  calare  à poco  à poco,  ma  diria  l’ordinc  del  l*  ù dctco  daiii  Deputati  dcl  l’omedcc  che  ti  potria 
Rc  3c  quello  che  li  poteffe  fare  alla  prima.  ridurre  il  prezzo  ù qiuutordcci,  over  quindici  Scudi  il 

Comiderô  chc  per  Aurili  chc  haveva  da  Napoli  le  Carro. 

Tratte  crano  l’Anno  paffato  à vinti  trè  Scudi  per  Car-  Kilpofêro  i Regii  che  non  ti  potevano  partirc  dalle 
ro,  & di  Sicilia  tre  Scudi  per  Salma.  Commiffioni  loro  ; fie  gli  Ambafciadori  di  Vinetia  dif- 

JVla  il  Rè  li  contenta  di  ’darlc  nel  Regno  per  vinti  lcro  chc  anco  quello  prezzo  faria  troppo,  ficfoggiunfcro 
Scudi  per  Carro,  3c  in  Sicilia  per  dui  Scudi  per  Salma;  che  bifognava  anco  rcgolare  quel!’  altra  conditionc  che 
3t  che  le  bcnc  quel  ptezzo  crefceffc  ad  altri  perô  non  il  Rc  concédera  le  Traite  quando  j fuoi  Regni  non  ha- 
poteffe  crelcerc  alla  Signoria,  ma  fe  calaffc,  corne  oc-  veranno  bifogno,  perche  quelle  mette  in  dubbio  tutto 
corrcra  qualche  volta,  calallc  anco  à benefitio  dclla  il  Trattato, 3c  chc  i Regni  di  Napoli,  3c  di  Sicilia  fono 
Signoria.  fcmprc  abondaiitiffimi,  & polfouo  fupplirc  al  bifogno 

Kifpofcro  gli  Ambafciadori  chc  il  prezzo  cra  trop*-  fuo,  3c  quel  di  altri. 
po,  3c  che  non  potevano  obligar  la  Signoria  à tanta  Fù  rifpollo  daüi  Régit  chc  di  quello  non  oceorreva 
lbminn  3c  apprdio  à gran  giunta.  parlare, perche  il  Rc  non  volcva  attamarc  i fuoi  PopoJî 

Dillcro  i Regii  chc  quello  cra  il  Pstrimonio  dcl  Rc  per  aiutar’  quelli  d’altri. 

3c  chc  non  potevano  far  più  di  quello  chc  havevano  in  Et  i Cardinali  Deputati  da  Sua  Santità  diflero  chc  fî 
Commiffionc,  & non  era  poco  le  Sua  Maellà  latciava  dovea  fperare  che  tuito  fi  facclic  con  buona  fede,3c  con 
quello  chc  poteffe  haver*  più  di  vinri  Scudi  per  lcrvitio  buona  volontà,  fie  chc  corne  non  cra  conyenientc  ch’ 
dclla  Signoria  3c  furno  faite  moite  rifpoile,  3t  moite  il  Rè  non  havcllc  rifpetto  alli  bifojçni  di  fuoi  Popoii, 
rcplichc,  3c  per  l’hora  tarda  3c  il  Capitolo  li  difficile  fù  1 coli  non  fi  doveva  dubirarc  chc  follcro  mai  negate  fe 
riJotta  la  Congrégation-.-  al  giorno  leguentc.  I Tratte  potendo  conccderle. 

Non  offerirono  gli  Ambafciadori  alcuna  cola,  pa-  j Fu  poi  fatto  nuovo  uffitio  co’  i Regii  che  feriveffero 
rendo  fupcrriuo  al  Suriano  fare  otîcrta  perche  i Regii  à Napoli  per  havere  miglior  informatione  di  là,  & ri- 
liavano  ter  mi  in  quello  di  non  haver  auttorità  di  mi-  dur’  le  cofe  à piu  ragioncvolc  prezzo,  & tiiulmcnce  Ji 
nuir’  nicntc.  contentorno  di  ferivere. 

Tornati  nella  Congrcgatîone  alli  VlII.t  fù  trattato  dt  Er  fu  poi  fatta  illanza  à gli  Ambafciadori  dî  V'inctîa 
nuovo  fopra  quel  Articolo , 3c  il  Cardinal  Granvela  chc  offtrifltro  quello  chc  potevano  prometterc,  i qua- 
portb  la  forma  dcl  Capitolo  corne  vorria  chc  folle  ri-  li  cfeulaitdoli  diccvano  chc  per  la  domaadt  alta  dclli 
for  mat  o chc  oltra  il  particolar  del  prczz<»  contencva  Regii  non  fapevano  corne  offerire  fe  primo  quella  non 
anco  !a  coneeflione  «telle  Tratte  s’intendeffe  in  cafo  ii  moderava  ; tutfavia  effortati  da  i Cardinali  accib 
chc  i Regii  non  haveffero  bifogno.  , chc  i Regii  poteffero  farci  fopra  la  débita  con/ïdera- 

Parlô  l’Ambafciadorc  Soranzo  délia  ilrcttczza  in  chc  tione,  3c  ferivere  anco  à Napoli  bifognando  differo 
fi  trovava  la  Signoria  di  vittouaglie,  3c  corr.c  non  fola-  chc  li  contentariano  di  ottn  tin  diecc  Scudi  il  Carro  . 

mente  non  haveva  modo  di  provcdcrc  alli  bilogni  dell’  nel  Regno  di  Napoli, -fie  in  Sicilia  alla  rata;  3c  i Regii 
Arnuta,  ma  manco  di  foccorrere  la  Dalmatia  che  non  dillcro  chc  non  li  faria  nicntc,  3c  chc  bifognava  chc  Ja 
hà  da  viverc,  3c  fupplirc  alla  Cittâ  di  Vinetia  tanto  pie-  Signotia  (oflentaffc  la  lùa  Annota  con  fuoi  danari,  3r 
na  di  Popolo.  non  con  quelli  dcl  Rc. 

Ma  i Regii  dillcro  chc  tanto  più  loro  andar’  cautrin  Ma  per  rimuovcrc  le  conrcntionl  fu  conclulo  che 
quello  Ncgotio  quanto  che  non  cra  convenante  per  quello  Articolo  rcllaffc  coli  indccifo  fin  che  vi  venga 
lbllcntarc  i Sudditi  d’altri  far  patirc  i fuoi  Soggetti.  la  rifpolla  del  V’iccrè  di  Napoli , & chc  in  ranto  li 
Soggiuufe  il  Suriano  chc  quello  ch’  cra  llato  detto  cnntûiui  ne’  gli  altri  corne  fu  facto  nclfa  Congregatio- 
di  Vinetia  non  cra  perche  la  Signoria  intendeffe  di  va-  ne  di  9.  nella  qualc  li  trattô  prima  dcl  Capitolo  delle 
Icrli  delle  Tratte  dcl  Rè  in  altro  chc  nel  li  bilogni  dclla  cinqoanta  Ga.'ce  da  cffêr  date  dall’  uno  ali’  altro  per 
G verra  per  li  quali  cra  fatta  la  Lega;  Ma  perche  con-  mutua  difcfa  in  calb  di  biiogno. 
tiderando  ch’  il  Popolo  di  Vinetia  c in  tanto  numéro  Et  i Regii  approbarono  orpi  cofa  corne  flava.  Ma 
chc  con  fuma  tutti  i Grani  chc  fono  ncllo  Stato  dclla  gli  Ambafciadori  di  Vinetia  uiffero  chc  il  Capitolo  er* 

Signoria,  Ci  conofccffc  che  da  quello  Stuto  non  iî  pub  fupcrfluo  effendo  eia  dichiarato  nel  principîo  dclla  Ca- 
provcdcrc  à i bifogni  dell’  Armata.  pitulationc  délia  Lega  offentiva,  & difcnfîva.  Onde 

Fù  poi  difputato  fi»pra  il  prezzo  lungamcntc,  3t  fù  venendo  il  cafo  chc  alcuno  de  gli  Confederati  foffe 
fatto  utlîjio  dal  Cardinale  Moronc,  3c  da  gli  altri  De-  adbltaco,  A dovendo  le  forze  dclla  Lega  eiler*  prepa- 
putatî  di  Sua  Santità  perche  i Regii  condcfcctidcllèro  à rate  ogn’  Anuo  ne’  gli  Mari  di  Levante,!  Capicani  Gc- 
Tom.  V.  Part.  1.  ' Ff  ncrati 
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ANKO  ncrali  havevano  1 provedere  ad  ogn’  uno  nelli  bifogni  quale  fatto  ritirar’  da  parte  gli  Ambafciadori  di  Vinetia  ANNO 
di  aiuti  convenienti.  fecc  tanto  chc  perfuafe  Granvcla  chc  confentifle  di  dar 

I O.  Diflc  il  Cardinale  Granvcla  chc  il  Capitolo  doveva  quefto  tempo  à gli  Ambafciadori  di  fcriverc.  I 

dire  comc  i notato  ne  doveva  haver’  difficolti  perche  Et  richiamatili  il  Cardinale  diffe  che  li  contenta?!, 
cra  neeeffarto  6t  reciproco,  & fi  dolfe  chc  fi  tornade  ma  proreftava  chiaramcnre  chc  le  non  fi  lafeiava  il  Ca- 
ïn qucllo  chc  cra  (lato  derto  tante  volte,  & con  parole  pitolo  primo  corne  cra  feritto  che  ta  Lega  non  andareb- 
alte,  Se  pienc  di  rifentimento  diflc  che  non  vedeva  co-  be  piû  inanti,  & domandù  loro  chc  accertatfcro  qucllo 
me  potere  pià  ridurli  la  Congrcgatione  poi  che  fi  tor-  protefto  ftando  ogn’  uno  in  liberri  di  far*  quello  ch« 
nava  fempre  al  medefimo,  6c  chc  quefta  non  cra  la  via  volcva  fin  che  la  Capitalationc  non  era  formata;  Ma 
di  concludere.  che  bifognava  far  la  Lega,  6c  non  penfare  di  romperla 

Rifpofcro  gli  Ambafciadori  che  quefto Capitolo  non  per  cofa  di  niente,  6t  anco  i loro  Signori  non  devriano 
era  mai  llato  accordato,  ôt  che  paretuio  fuperduo  non  llar’  cofi  duri  in  ogni  cola. 

potevano  rcllar*  di  dirlo,  moflrando  anco  di  dubitarc  Si  continuo  poi  ad  clfiiminlre  altro  Capitolo  che  fegue 
che  con  qucllo  modo  la  Lega  che  doveva  eflèr’  fon-  délia  difefii  dcllo  Stato  £cclcliallico,6t  fù  approvato  da 
data  nella  offenfiva  fi  riduccflc  nella  difenfiva,  6t  là-  tutti.  & cofi  l’altro  ddli  General  i,  quantoalle  delibe- 
rebbe  un  andarfi  confumando  6t  à pcrderc  al  termo.  rationi  chc  liano  faite  da  tutti  trè  per  la  maggior’  parte 
Ma  perche  i Cardinali  Dépurait  da  Sua  Santità«fcn-  de’  voti,  6t  chc  quanto  ail*  elTecutioni  Pautrftriti  dcl 
tivano  il  Capitolo  corne  flava  gli  Ambafciadori  fi  riti-  Generale  fia  di  Don  Gio.  d’Auftria,  ma  dove  fi  dice 
rorono  da  parte,  6t  conligliatili  fri  loro  prefero  tempo  chc  in  fua  abfentia  fia  dcl  Generale  dcl  Pomefice;  i 
i veder*  ineglio  le  fuc  Ifiruttioni , 6t  rifolverfi  nella  Régît  «’oppolcro  con  dire  che  elfendo  il  Signor  Gio- 
prima  Congrcgatione,  6c  cuti  fi  continuo  il  Capitolo  vanni  perfona  tanto  principale  cra  anco  convenieme 
chc  fegue.  chc  poteflè  metterc  un  foflituto  al  iuocarico,  6t  con 

Che  quando  i!  Rc  voglia  fare  l’Imprcfa  d’Algicri,  la  tua  auttoriti  in  fua  abfenza. 

Tripoli,  6t  Tunifi,  in  qualch’ Anno  chc  non  fi  facci*  Kifpofc  il  Cardinale  Morone  che  non  bifDgnavx 
Imprefa  commune  ne  fuorî  Annata  Turchefca,  la  Si-  matar  quello  chc  è feritto,  6c  che  fi  fana  gran  torto  à 
gnoria  fia  tenuta  mandate  in  aiuto  dcl  Rè  clnquanta  Sua  Santirà  mettendo  difficolti  in  quell*  Artieolo,  6t 
Galcc  comc  Sua  Macftà  hà  mandato  in  aiuto  di  Ici  >1  medefimo  dilfero  i Cardinal  fuoi  Colleghi.  Et  di- 
quefi’  Anno,  & quel  rcllo  che  lègue.  Il  quai  fù  ap-  mandat!  gli  Ambafciadori  di  Vinetia  dilfero  chc  la 
provato  da  tutti  6t  gli  Ambafciadori  di  Vinetia  vole-  Signons  fi  contentava  del  Signore  Don  Giovanni  per 
vano  ü Capitolo  reciproco.  rifpetto  dcl  Rc,  St  per  la  dignità  délia  perfona,  *&  che 

. Ma  il  Cardina'e  Granvcla  fece  difficolti  con  dire  1 m fu*  abfenza  le  bcnc  in  moite  ragioni  parte  gii  dette, 
dh’il  Rè  voole  quello  aiuto  una  volta  fola,  laquale  an-  6c  parte  fe  fi  po/Ibnn  dire  potriano  prctcnderc  chc  il 
dari  per  l’aiuto  chc  hà  daro  alla  Signoria.  j luogo  fufle  del  Generale  délia  Signoria,  tuttavia  per  la 

Diffe  l'Ambafciadore  Suriano  con  fdegno  ch’cra  fia-  rlverenza  chc  porta  al  Ponte  tkv,  & per  non  turbarc  il 
to  un  bello  aiuto,  6c  chc  non  volcva  piu  dir’  altro,  A j benefitio  publico  per  affutti  ptivati  li  contentava  che 
loggiunfc  chc  bilognava  il  Capitolo  reciproco  acciô  fufle  di  quello  di  Sua  Sant>tà. 

che  la  Signoria  poteflc  ella  ancora  far  qualchc  Imprc-  Replicorono  i Regti  chc  fi  faceva  torto  al  Rc,  al- 

la; St  i Cardinali  Dcputati  fentivano  il  medefimo.  qualc  doveva  toccare  quefta  auttoriti  comc  altrc  volte 
C)nde  il  Cardinale  Giamcla  diflc  che  fi  nominiflè  hebbe  fuo  Prcfctto  fit  che  Sna  Macftà  nominariachefoflc 
tre  Luoghi  nef  Golfo  chu  fi  coutentaria.  di  lodisfattione  del  Papa,  & délia  Signoria;  6c  i Cardi- 

Rifpoîe  il  Soranzo  che  non  erano  in  tutxo  ’l  Golfo  nali  Dcputati  diflero  che  non  potevano  aflcntirc.  6c 
trè  Luoghi  dl  paragonare  con  quelti  nominati  per  chc  non  ardiriano  di  parlât’  di  quefto  con  Sua  Santîtà; 
il  Rè.  & i Rcgii  dilfero  che  gli  parlariano  loro,  6c  cofi  fi  pas- 

Al  fine  dopü  molti  comrafti  fù  concfnfo  il  Capitolo  i fb  al  Capitolo  dcl  Generale  di  Terra,  Se  che  fia  dcli- 
reciproco,  A noininato  per  la  Signoria  tutto  il  Golfo  berato  firà  i Principi  Confédéral!;  6t  gl’ Ambafciadori 
dalla  Valions  inclulione  tino  à Vinetia  con  condirione  di  Vinetia  propofero  il  Signor  Sforza  ralavicîno;  Ma 
chc  il  pritno  aiuto  dovcllc  eflèr  dato  al  Kè  6t  il  fccun-  H Cardinale  Granvcla  difte  chc*  fi  feorrefle  anco  quefto 
do  allô  Signoria  s’il  vuleflTe.  Soggiutifir  poi  il  Soranzo  perche  parlariano  col  Papa.  El  l'Ambafciador  Soran- 
chc  bifognava  dichiarare  ncl  primo  Capitolo  dove  fi  zo  fi  mite  in  gran  penficro  credendo  che  li  Rcgii  fos- 
parla  dclle  trè  Luoijhi  di  Barbciia  chc  fi  intendefle  con  fero  Pcr  conlcntirc  al  Pontetice  quello  di  Mare,  6t 
le  c 'ndirioni  dcl  prefente  Capitolo.  I chc  al  Kè  folle  concefib  libero  qucllo  di  Terra,  on- 

Rifpofe  il  Cardinale  Granvcla  chc  quefto  nô.  Se  che  de  *lla  Signoria  non  rcllava  niuua  preminenza.  Ma 
non  volcva  mut  arc  ne  agjougcr’  niente,  & chc  il  Ca-  il  Suriano  gli  difte  che  la  difficolti  chc  fempre  ha- 
pitolo  cra  llito  accordai»  in  quel  modo  6c  msndato  in  I vcva  niella  il  Papa  in  quefto  era  flato  per  fervitio  délia 
Soigna  Tome  conchiufo , & approhato  dal  Rè,  & Signoria,  St  non  per  altro  fuo  obietto  particolare  co- 
che non  haveva  i far  niente  col  Capitolo  prefente.  nosccndo  egli  beniffiino  la  finccrita  con  che  procédera 
DilTe  il  Soriano  che  quel  Capitolo  cra  llato  fempre  il  Papa  in  quefta  cola, 

intefo  con  quelle  condition!,  A ricordô  qucllo  ch’il  Ma  pcrfuadcndoii  il  Soranzo  tuttavia  chc  Sua  Santt- 

Cardinale  medefimo  haveva  feritto  di  fua  mano  il  pri-  t à havcilc  qualchc  ambitionc  6 aftètto  particolare,  & 
tno  giorno  chc  fi  trattù  di  quclli  tre  Luoghi,  & chc  non  quel  2eJo  che  haveva  délia  buona  rifolutione  dcl 
dichtanva  chc  quelle  Imprefc  fuflèro  paiticolari,  A , negotio,  non  valfe  cola  che  gli  foflè  detta  dal  Suriano 
faite  con  aiuti  limitait  6t  che  fe  folle  ftneo  afrentito  à P*-*r  fiarlo  cerco  ch’il  Papa  non  havefte  altro  obietto 
quello  ail’  hora  non  haurla  fatto  altra  rcplica.  Se  che  f ch’il  buon  fine  délia  Lega,  6t  il  contctuo  6t  ficurczza 
lâria  cofa  troppo  aftorda  chc  pcr  non  haverii  afTcntito  dcl  la  Signoria. 

ail’ hora  volefle  hora  dire  duc  vautaggi,  6c  dichiarar’  I Capitolt  che  quello  che  fari  Generale  délia  Le- 
quell’  Imprefc  per  particolari  6c  pcr  gencrali.  ga  ufi  lo  Stendardo  con  Pinfcgne  délia  Lega,  che  lia 

Rcplico  il  Cardinale  che  cofi  intendeva,  & fc  faria  rifervato  luogo  alL'  Imperatorc  St  altri  da  dichiararfi, 
giudicato  da  Capitani  chc  lia  bcnc  andarc  i quelle  lin-  fia  fatto  uffitio  da  SuaSantità  pcr  invicarli  non  heb- 
prefe  con  tune  le  forze  délia  Le  • a , potrcôlmno  an-  b<tro  contrafto. 

darii,  5c  non  pofia  il  Rè  finie  i fuo  piaccre  con  aiuti  Al  Capitolo  délia  divîtionc  de  gli  Acquifti,  il  Car- 

limitaji,  & diffe  in  ultimo  che  fc  ü tratcava  di  muovere  dinalc  Granvcla  difte  che  corne  quefto  è dichiarato  che 
in  niente  il  primo  Capitolo  non  verria  ptù  in  Congre-  acquiftaudofi  Algicri,  Tunifi,  A Tripoli  fiano  dcl  Rc 
gatiunc,  St  parendo  à gli  Ambafciadori  quefta  cofi»  cofi  fi  aggiungclfc  bugia,  il  chc  non  ortenne  pcr  non 
nuova,  St  importante  non  vollcro  rilblvcre  niente  fen-  mtttcr  nuova  difticoltà  à campo,  ma  s’intende  frnza 

za  havere  ordine  da  fuoi  Signori , & i^Anibafciadore  nominarlo  perche  c dichiarato  ncl  Capitolo  che  liano 

Soranzo  difte  chc  fc  bcnc  il  Rc  hà  fatto  faperc  ail’  dati  al  Kè  tutti  quci  Luoghi  che  s’acquiftano  dalla  I^e- 
Anünfcbdorc  dclla  Signoria  chc  c in  Spagna  che  daria  ga  chc  altre  volte  liano  fliti  fuoi  conte  c anco  dichia- 
ordinc  che  fi  accommodai ia no  le  difficolti  cort  parriti  rato  di  quclli  che  fimo  llati  dclla  Signoria,  St  di  pià 
ragionevoli  ; Pcrô  loro  Signorte  ftavano  doriffime  nel-  1 aftelnovo,  St  la  Valons,  & Durazzo , fc  ben  pare  va 
le  opinioni  Tue,  & diflc  che  havendo  la  Signoria  Âui  ch’il  Cardinale  Granvcla  penfaflc  ch’il  poteflc  havere 
i fuoi  otdini  con  qucllo  fondamenio  or  vedendo  crie  qualchc  ptctentiouc  lbpra  Durazzo  per  conto  dcl 
la  cofa  cra  intefa  altritncnti  cra  ncccflario  lcrivcrc  i Kcgno  di  Napoli. 

Vinetia  per  haver*  nuova  rifolutione.  Fù  anco  aggionto  al  Capitolo  chc  in  tutti  gli  Ac- 

Djlle  il  Cirifinalc  Granvcla  che  non  occorre  parlare  quifti  che  laraiino  fatti  dalla  Lega  ncllc  Imprefc  Gcne- 
nè  di  tempo  nè  d’altro,  perche  fc  fi  pcnl'a  di  innover*  rali  1* Artillerie  St  Monitioni  fiano  divife  fri  i Principi 
niente  ncl  primo  Capitolo  la  Lcg-i  è rotta,  St  fi  ic»ù  Collcgati  pcr  la  rata  délie  fpefe. 
pcr  partirfi;  .Vlaxu fermato  dal  Catdiualc  Morooe,  il  Al  Capitolo  dcl  Ragufci  confentirono  gli  altri, 

* ma 


DU  DROIT 

/iSiïO  i™  I'  Ambafciadori  di  Vinctia  conlidcrorono  che  fiiria 
ragioncvalc  prahibirc  chonon  fcrvano  a’  Turchi  d’Ar- 

IÏ70.  tiglcrie  & Monitioni,  & allie  colc  chc  facciano  danno 
a Chriftiani.  Il  çhc  piaccva  à gli  Regii,  ina  li  Cardi- 
nal! Dcputati  dd.  Pontcficc  non  volcvano  muover 
nicntc  in  quefto  Capifolo  per  cl  1er  (lato  propoilo  dal 
Pontcficc  comc  llava,  pur  lù  conduit»  chc  doveflc  di- 
re che  non  fullcro  tnoicllati  da’  Confederati  le  perô 
non  pareffe  à Sua  Santicà  alcriincmi  per  qualche  caulâ. 
In  quello  dove  li  ritncuono  ucl  Papa  le  difterenze 
chc  potclfcro  mscerc  trà  i Confederati  fû  dichiarata 
ad  iltanza  dclli  Ambafciadori  di  Vinci»  , di  quelle 
dilfcreiue  chc  nccorrcranno  per  eaufa  délia  Lcga. 

Ali’  uliimo  dore  li  dichiara  chc  niuno  de’  Frincipi 
Confederati  non  potcfic  tcniare  accordo  co’  Turchi 
fenza  participationc , Se  confcnfo  dcgti  altri  fotco 
le  pene,  &c. 

* Dilfc  il  Cardinal  Morone  che  di  quefto  Sua  Santità 
fi  rimetteva  in  lor  Signoric  chc  rifolvdfero  quello  chc 
lor  par  elle  bene,  & chc  ella  l’havcva  deliderato  con 
buon  fine,  crcdcndo  chc  laria  Haro  bene,  & che  non 
hauria  partorito  niun’  malo  elFetto. 

_ Li  Regii  non  feccro  di/licolti , ma  gli  Ambafciadori 
di  V inet  la  feccro  illantia  chc  quel  Capitolo  tulle  levato 
dcl  tutto. 

Difie  il  Cardinale  Granvela  chc  bifognava  pur  met- 
terc  qualche  conditlone,  perche  î Frincipi  attcndeircro 
à quello  chc  promèttevano,  & ricordava  chc  li  lifcialfc 
mlmeno  auclla  parte  chc  gli  altri  Confederati  fi  dichia- 
ratfero  Nemici  di  quello  chc  mincallè  alla  Lcga. 

Replicorono  gli  Ambafciadori  chc  la  fermezza  délia 
Lcga  era  la  fede  délia  quale  la  Signoria  non  haveva 
mancato  nui,  nè  penfava  chc  nè  Sua  Santiti  ne  il  Rè 
fullcro  per  mancar  mai,  & che  per  niuno  accidente Ja 
Signoria  non  muoverà  mai  l’Arme  contra  il  Pontcficc 
nè  contra  il  Rc. 

Diflc  il  Cardinale  Granvela,  entraranno  in  quefta 
Lcga  anco  altri  Frincipi  i quali  chc  fc  non  vedranno 
chc  lia  méfia  fermezza  per  farla  durare  potriano  ri- 
rirarfi. 

Rifpofc  il  Suriano  chc  per  quefto  potria  auvenlre  il 
contrario  che  molli  non  volclfcro  entrar  nella  Lcga 
quando  Tcdcflcro  nella  Capitolattone  quefto  legame, 
& foggiunlc  il  Soranzo  chc  mai  niuno  vorria  muovere 
Gucrra  ali’  Imperatore,  de  al  Kè  di  Francia  con  péri- 
colo  di  lbllevar’  gli  Ugonotti,  & Hcrctici  contra  la 
Chriftianiti. 

• Diflcro  a quefto  i Cardinal  i Dcputati  dal  Pontefice 

che  Sua  Santità  corne  Giudice  délia  Lcga  non  hautia 
rifpetto  à muovere,  & far’  muovere  Armi  contra  cias- 
cuno  chc  mancaflc. 

Ri  (polir  il  Soriano  chc  adunque  trattandofi  di  far’ 
Lcga  contra  Turchi  fi  faria  contra  Chriftiani,  i quali 
divtli  tri  loro  fariano  compitamente  grande  il  Turco. 

Utile  Granvela  chc  bilbgnava  al  tutto  chc  ftcflc 
quefta  conditione  perche  altritnenti  non  poteva  con- 
cludcrc  la  Lcga,  & chc  fc  pure  quefta  non  piaccva  fc 
«è  trovalfc  qualch’  alrra  che  non  lafeiafle  ufeir’  d’obli- 
go  i Confederati  per  ogni  loro  appetlto. 

Rifpofc  il  Soranzo  chc  anco  di  quefto  feriveriano  à 
Vluetia.  & li  hauria  la  rifpofta.  Et  cfTcndo  levati  tut- 
ti in  piede  difie  il  Suriano  che  di  gratta  fi  rifo'veffcro 
di  non  ftar’  duri  in  quefto  Articolo  dcllc  pene,  chc 
haveva  dato  à lui  tante  pene  à Vinctia  per  l’opinione 
s’era  havuta  à V’inetia  ch’cgli  l’havefic  approvato  infic- 
me  con  le  Ccnfurc,  & mettendofi  la  cola  in  ridere  glf 
.Ai  data  intentionc  d’accommodarli. 

Alli  XX.  di  Novembre  fû  chiamata  la  Congrega- 
tionc  poi  chc  s’Intefc  ch’cra  vennta  la  rifpofta  alli  Re- 
gii da  Napoli  per  conto  dcllc  Tracte,  & alli  Ambafcia- 
dori di  Vinctia  pcr*conto  dclli  Capitoli  indccili. 

Et  congregatl  fcoondo  il  fulito  il  Cardinale  Morone 
fcce  una  grave  elTortatione  à tutti  & pienà  d’aftetto 
per  determinar  le  difttcoUè  da  ogni  parte.  Et  vol- 
tato  alli  Regii  domandù  quello  ctic  havevano  da  dire 
fopra  le  Traite. 

DifTc  il  Cardinale  Granvela  chc  per  Lettere  del  Vi- 
ccrè  era  ftato  fatto  un  calcolo  dal  if&.  fino  ail* 
Anno  prefente,  & computunJo  un’  Anno  per  l’altro 
i prezzi  afeendevano  i Scudi  vînti  dui  il  Carro.  On- 
de poteva  la  Signoria  contcntarli  delta  domanda  che 
havevano  fat  ta  di  vint!  folamente,  & fe  pur  pares- 
fc  trof¥>o  fi  contcntariano  di  diffalcare  quanto  volcs- 
fero  gli  Ambafciadori  purchc  fufle  ricompenfato  il 
Rè  fino  à quel  fegno  In  altre  fpcfe  che  converrcb- 
bono  fur/i  per  conto  délia  Lcga. 

Gli  Ambafciadori  (havendo  prima  il  Soriano  fafto 
Tou.  V,  Pari.  I. 
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on  offitio  grave , flt  efficace  per  la  conclufionc  del 
negocio  che  per  contralto  di  poco  tnomento  portava 
grandilfimo  periculo  che  le  provffîonl  non  fullcro  fiu- 
fc  a tempo,  onde  s'haveile  à temere  maggior’  danno 
& vergogua  l’Anno  fucuro  che  non  cra  leguito  II  pas- 
fàto)  rifpofcro  chc  fi  prezzo  cra  troppo  alto,  Se  che 
bilbgnava  ventre  à partito  piü  honefto  perche  dalla 
parte  loro  condcfcctideriano  promamente  1 quello 
che  li  potcfic.  Et  i Regii  ftavano  in  quefto  chc  il 
partito  era  honefto,  & domandavano  manco  dcl  prez- 
zo  convenientc. 

Onde  il  Cardinale  Morone  difie  che  quefta  non  cra 
difficoltà  chc  incritaflê  taure  parole,  Se  voltatoli  agll 
Ambafciadori  domanuo  quanto  pagariano. 

Rifpofcro  fecondo  l’oncrta  gia  tatti  fin’  diccc  Scu- 
di il  Carro.  Rifpofc  il  Cardinale  ch’crano  pochi,  de 
voltato  alli  Regii  gli  pregù  per  nome  dcl  Papa  ad  ab- 
balfarli  quauto  potevano , i quali  vènucro  alli  17. 
Ilando  pero  ferrni  di  duc  Scudi  per  Salma  tii  Si- 
cil  ia. 

Et  gli  Ambafciadori  di  Vinctia  vennero  alli  XU-*& 
dopo  un  lungo  contrallo  finalmentc  il  Cardinale  Mo- 
rone lo  termino  in  quindici , mrendendo  di  moneta  di 
Rcgno  che  fono  manco  di  dodici  d’oro. 

Si  venne  poi  alla  condirioue  chc  cfa  méfia  (nè  ha- 
vendo qucllt  Regni  bifogno  ) laqualc  gli  Ambafciadori 
feccro  iltanza  che  fullè  levata,’  de  difie  il  Sonmzo  chc 
cra  conditione  capiiolà  fe  non  quanto  al  Rè,  quanto 
a’  Minillri  dondc  cra  nato  il  dillordinc  dell*  ultra 
Leca. 

Kifpofê  con  grande  altcratione  il  Cardinale  Granvela 
che  volcva  quclla  conditione  in  ogni  modo  appunto 
per  quello  che  fe  non  (i  potcfic  dut’  Traite  non  li  fa- 
celfe  l’oppolitione  dcll’  altra  vol»,  & che  le  quclla  di- 
chtarationc  dilpiacc  alla  Signoria  nella  Capitolatione 
pub' ica  li  metta  in  una  Scrittura  à parte;  & lbggiunfe 
il  Cardinale  Facccco,  & l’Ambafciadorc  Kcgio  chc  fe 
non  piaccva  il  Capitolo  in  quel  modo  non  li  parlas- 
lc  pi  u di  Legs. 

Li  Cardinali  del  Pontefice  feccro  ritirarc  gli  Atnba- 
feiadori  di  Vinctia  à parte , & pari  orono  un  pezzo  con 
li  Regii,  & dopo  tutti  ritornar’  quelli,  d t ofeir'  quefti 
altri,  dillc  il  Cardinale  Morone  chc  non  li  poteva  ftrin- 
gere  il  Rc  à concéder  Traite  quando  i fuoi  Kegni  fut* 
fero  in  bifogno,  Se  pcr6  chc  la  Signoria  potria  fornirlt 
in  tempo  dell’  abbondanza,  6e  falvare  il  furmento  ove- 
ro  farne  biieoeti  chc  durano  ; à chc  fi  accommodaru  U 
Capitolo  à quello  modo  chc  non  li  poteffero  darTratte 
à niuno  altro,  111a  la  Signoria  lia  antiana  d tutti, & chc 
li  operaria  anco  col  Pontefice  chc  fi  contcntafte  far  ta- 
re la  antiana  ncllc  diccc  milia  Saline  che  hà  da  levare 
da  Sicilia  ogn’  Anno,  & che  li  Regii  li  cuutentiranno 
di  tutto  quefto  pur  die  lia  lor  conccflb  di  poter  foc- 
corrcrc  prima  la  Golctta,  & Malta  fc  fi  haveranno  bi- 
fogno. 

Dillc  il  Soranzo  che  quefto  era  tanto  quanro  lafciar- 
li  In  liber»  aflbluta  di  far’  cio  che  volclfcro,  & che  pitl 
iinporrava  foccorrcrc  l’Armata  che  aiutare  i Fopoli, 
perche  l’Armata  cra  la  loro  confervatione  & diftfa. 

Et  chc  quanto  al  Ibrnirfi  d’avautaggio  non  fi  potria 
farc  con  li  prez2i  fanto  ajti;  & perche  quelle  ragioni 
non  crauo  acccttate  propole  un  nuovo  partira  che  cra 
ftato  lcritto  dalla  Signoria  d:  poterne  havax*  ogn^an- 
no  una  quanticà  limita»  comc  l'aria  d'otto  mîla  Carri. 

Rifpofc  à quefto  il  Cardinale  Grafli  chc  per  la  fede 
che  hà  villa  dell’  Anno  1 ffp.  in  <^uà  non  fi  era  mai  ca- 
vato  dcl  Rcgno  di  Napnli  ici  milia  Carri  in  un’  Anbo. 
Nonditneno  ne  tu  parlato-  à pane  con  li  Regii , i 
quali  rifpofcro  rilblutamc/ite  che  non  fi  volevano  obli- 
garc  manco  ad  un  Carro  f'olo  quando  i Rcgtii  fos- 
fero  in  bifogno. 

Ma  fi  contetitariano  bene  di  non  dar  Traite  ad  altri 
falva  che  alla  Golctta,  & Malta,  & foggiunfe  il  Car- 
dinale Granvela,  & anco  nell’  Arma». 

Et  foggiunfcro  i Cardinal!  Dcputati  del  Pontefice 
ch’cra  honefto. 

Et  perche  fi  Soranzo  faccva  gran  difflco’ti,  dt'j- 
fero  chc  haveva  il  tono  , & chc  tutto  fi  Mondo  gli 
daria  contra  quando  roldfe  che  fi  Rè  fi  obligalfe  à dar 
7‘ratte  non  havendo  il  modo  di  darlc , & dillc  il  Car- 
dinale Morone  che  li  ftimava  più  le  ballotte  di  Vinetia 
chc  la  ragionc. 

AU’  hora  il  Suriano,  il  qttalc  non  baveva  piü  parla- 
to in  quefti  contrafti  nè  li  piaccva  il  contcnJcre  non 
porendo  patire  di  vedcrc  rflagitare  il  fuo  Collcga  diflc 
chc  quefto  era  un*  Capitolo  tanto  importante  chc  mc- 
ritaria  d’efler  confidcrato  in  ogni  minutia  perche  c facil 
Ff  a coût 
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Akko  cofa  di  trovar  fottcrfiigîl  chi  vuolc,  fit  che  «me  l’al- 
tre  cofe  lî  poflôno  accommodar  tacÜmcnte  ma  fen- 

I c^o.  aa  gnni  non  fi  puô  mantcnir’  l’Armata  ne  la  Genre  di 
Guerra,  & chc  ‘l0Q  conlîdcrano  le  ballotte  di  Vine- 
tia,  ma  lo  llabiiimcnto  délia  Lega,  & che  al  Rè,  fit  à 
fuoi  Popoli  non  put*  mancar’  virtovaglie  havendo  la 
Puglia,  fie  Sicilia  che  poilbno  follentar’  mezio  Mon- 
do  ; & le  coli  nè  haveiic  la  Signoria  ne'  luoi  Srati 
non  taria  difficoltà.  Ma  bifognava  alfi  curarfî  di 
quefto  che  fenxa  queffo  non  li  puô  far  Gu  erra. 

DiiTero  i Cardinali  che  qucllo  che  li  poteva  tare  è 
fatto,  fie  che  ailringere  più  oltrc  i Rcgii  non  cra  pos- 
fibilc,  & che  erano  venuti  i partito  ragioncvole  obli- 
eandoli  à fouyeiiir’  foîamcntc  i fuoi  , fit  non  dar 
Trattc  ad  al  tri  fc  prima  la  Signoria  non  fuilc  for- 
Dita. 

Gli  Ambafcladori  domandorano  tempo  à confuliar’ 
fra  loro  havenio  aniinn  di  parlare  al  Pontcfice  per  vc- 
dere  fc  con  l’auttotità  d{  Sua  Santità  potell'cfo  havcrc 
qualche  vautaggio. 

•Ma  fubito  dilfcro  i Cardinali  che  qticfto  era  un  non 
▼oicr  finir’  mai,  fit  fegui  Morone  ch’il  Papa  è maliffi- 
mo  contcnto  d’clferli  ingerito  in  qucllo  negoiîo,  fit  che 
gli  haveva  detto  quclla  imttina  che  fc  la  Lega  non  li 
coneludcva  in  fei  giorni  non  vulcva  che  piu  fe  nè 
parialic. 

Il  Cardinale  Granvd'a  dïllc  che  quanto  al  Rc  non 
importa , perche  non  faccndo  Lcga  à provederc  a|le 
cofe  fuc  per  altra  via.  Parlorouo  poi  i Cardinali  De* 
putari  del  Poniiricc  con  gi  A-obafciadori  di  Vinctia  à 
parte  cffbrtandoli  à inciter  qualchc  conditione,  perche 
altrimenti  pareria  che  con  una  inventione  dillhonclla 
non  havcüèro  voluto  concludere  la  Lega.  fit  diircro 
clic  li  Rcgii  non  dariano  tempo  di  fcrivcrc  à Vinctia, 
che  fc  lî  pcnfallc  à qucllo  li  rctirariano  nè  più  fariano 
Conerwariouc. 

Ma  finalmrnte  dopô  moire  rîfpoffc  , fit  molle  rc- 
, pliclje  fù  mclfo  tempo  à rifolvcrc  qucllo  Articulo  lino 
al  giorno  feguente,  fit  continuando  la  Trsuratione  Ib- 
pra  il  Capitolo  dc‘  Laoghi  di  Barberia  chc  cra  rcllara 
in  diflîcolti  , ftavano  i Rccii  in  volcrc  chc  l’Imprelc  di 
quei  Luoghi  s’intendeffero  nelle  principali.  Pt  detre, 

& rifpolle  moite  cote  domandb  loro  il  Soriano  le  in* 
tendevano  chc  le  forie  delta  Lega  foircro  condottc  à 
quclla  Irnprcfa  quando  l’Armata  del  Turco  fuilc  fuora 
overo  quando  fi  pcnlalTc  chc  tulle  per  ufcîrc. 

Rifpolc  il  Cardinale  Grauvcla  chc  nô,  & i Capitani 
non  fariano  tanto  balordi  chc  faceirero  errori  di  qudla 
forte.  \la  non  t'olcndo  i Regii  innover  nientc  del 
Capitolo  , & cominuando  1a  comroverfia , diflc  il 
Cardinale  Morone  chc  gli  pareva  chc  i Rcgii,  & gli 
Ambafciadori  di  Vcnctia  havellcro  un  medeliino  feu- 
lo,  fit  difrordaltero  folamente  in  parole,  fit  volendo 
far  prova  di  accommodarlo , il  Cardinale  Granvcla 
dilTc  rl'olutamctue  chc  voleva  il  Capitolo  corne  lU- 
va,  altrimenti  non  li  farebbe  la  Lega. 

Onicclfendo  già  un  hora  di  tiottc  li  partirono  délia 
Con'grcgatione  tutti  llracchi,  fit  malcontenti  non  ha- 
vendo in  tuno  un  giorno  potuio  accordare  niuno  de* 
gli  Articoli  propnfli. 

La  Mattiiudi  XXI.  feguente  gli  Ambafciadori  fu- 
roao  col  Cardinale  Rufiicucci,  & poi  col  Pontcfice 
fit  «rovarono  Sua  Santità  rifoluta  in  materia  dcllc 
Traite  in  quel  modo  ch’era  ftato  riibrrnato  il  Capirolo, 
fit  in  quclla  dc!F  Imprcfa  di  Barberia,  le  ben  pareva  che 
fentiile  à favor  loro,  perô  dillc  ch’  clTendo  i Rcgii  ri- 
foluti  non  vedeva  che  cofa  poter’  tare  che  giovas- 
fc,  de  in  fine  del  parlar'  fu  * dilfc  che  non  mancaria 
mai  alla  Signnria  di  tutto  quello  che  potelé  fe  bcnc 
Sua  Santità  rcllaltc  fola  con  Ici. 

Nclla  Congregatione  dell’iffc/Tb  giorno  fù  finalmen- 
tc  terminato  il  Capirolo  dcllc  Trattc  dopô  moite  dis- 
pute, & molli  contraffi,  fit  fermoto  il  prezzo  di  quin- 
dici  Scudi  il  Carro  ncl  Rcgno  di  Napoti,  fit  dui  Scudi 
la  Salma  in  Sicilia. 


XCÏI. 

I ÿ 7 1 . Trriti  Concordat  entre  Chari.ej  IX.  Roi 
1 de  France  y ^Charles  III  Duc  de  Lsr- 

*rj  rame  fc?  de  Bar , au  fujet  des  Droits  de  Refile 

fc?  de  Souveraineté  és  Terres  du  Bailliage  de  Bar, 
Prévôté  de  la  Marche  , Châtillon,  Conflans 
fc?  Gondrccourt,  lesquels  le  Roi  accorde  & oc- 


O M A T I Q_  U E 

troye  au  Duc  y pour  lui  (J  fes  Succeffeurs , fauf  h An  NO 
mouvance  de  la  Couronne  de  France,  yfu  Cba - • 

teau  de  Boulogne  lez- Paris  le  if.  Janvier  if 71.  )'  * 

[Pièce  tircc  des  Archives  de  Lorraine.] 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  An* 
ruine  du  Prat , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy, 

Seigneur  de  Nantouïllct,  Precy,  Roioy,  fit  de  Four- 
nicrcs,  Baron  de  l'hiert,  Thourry,  fit  de  Vitcaux, 

Confciller  de  Sa  Majellé,  fou  Chambellan  ordinaire, 
fit  Garde  de  fa  Prévôté  de  Paris;  Salut.  Sçavoir  fai- 
fons.  Sur  ce  que  très -haut  fit  très  - puillant  Prince 
Charles  Duc  de  Calabre,  Lorraine.  Bar,  Gucldtcs, 

Marchis,  Marquis  du  Pont  à Moullbn  fit  Comte  de 
Vaudemom,  difoit  fie  inaintcnoit,  qu'à  luy  fit  fes  Pre- 
dcccilèurs  Ducs  de  Bar,  apparcenoient  les  Droits  de 
Refrj'e  , fit  de  Souveraineté,  à caufe  du  Duché  de  13ar  * 
fit  Terres  cy-aprcs  déclarées  , dont  tant  luy  que  fe* 
Prcdecclfeurs  auroient  joüy  de  tout  temps  fit  ancien- 
neté, pailiblcment  fit  fans  contiedit,  fuivant  leurs  an* 
ciens  Titres,  Chartres  , fit  Panchartcs  ; Toutefois  Je 
Procureur  General  do  Roi  fit  fes  Subliiruts  és  Sièges 
ordinaires  de  Sens  fit  de  Chaumont  en  Baflîgny,  luy 
auroient  voulu  révoquer  en  doute  lesdits  Droits,  ce 
qui  auroit  fait  mouvoir  entre  fes  Sujets,  plulicurs  Pro- 
ceï  fit  différends  tant  civils  que  criminels,  en  la  plus 
part  desquels  il  auroit  été  contraint  fe  rendre  partie, 
tant  pour  le  foûtenement  de  fes  droirs,  que  l'uppori  de 
fes  pauvres  Sujets;  ausqucls.  différends,  ledit  Sieur 
Duc  délirant  trouver  quelque  Reglement  fit  Accord,  il 
auroit  plulicurs  fois  interpellé  dclunt  de  bonne  mémoi- 
re, le  Roy  Henri  que  Dieu  abîblve,  de  luy  faire  rai- 
fçn;  Ce  qu’il  luy  auroit  volontairement  accordé, don- 
nant charge  à fes  Advocats  fit  Procureurs  Generaux, 
d’y  entendre  fit  s’en  inftruire,  tant  par  conterance  ver- 
bale, que  communication  de  Lettres,  Titres,  & En- 
feignemens;  Ce  qu’ayant  été  commencé  dcslors,  n’au- 
roit  pû  recevoir  fa  perfcâion,au  moyen  des  mutations 
fie  affaires  rcfpcctivement  lurvenuc»,  tellement  que  les 
choies  feraient  demeurées  en  cftat  jusqu’à  ce  temps; 
auquel  voyant  les  choies  rétablies,  & une  pacification 
generale,  il  fe  (croit  prefenté  au  Roy,  fupplhnt  très- 
humblement  Sa  iYla)e(lé,quc  Ion  bon  plailir  fût  d'ache- 
miner tous  ces  différend^  à quelques  fins  fit  all'curances, 
taut  pour  luy  que  pour  fa  pollerrté;  Chofc  que  ledit 
Seigneur  Roy  auroit  eu  pour  agréable  ; fit  pour  cette 
caulc,  auro  t ordonné  que  toutes  les  Pièces  concer- 
nant ledit  différend,  fullent  derechef  refpcdivcmcnr 
communiquées, tant  à fou  Procureur  General,  qu’aux 
Gens  fit  Confcil  dudit  Sieur  Duc,  ce  qui  auroit  été 
amplement  fait  d’une  part  fit  d'autre;  Et  fur  la  com- 
munication desdites  Pièces,  auroit  ledit  Seigneur  Roy 
par  une  ou  deux  fois,  oüy  tant  ledit  Procureur  fit  fes 
Avocats  Generaux,  que  le  Confeil  dudit  Sieur  Duc, 
en  la  prefencc  de  la  Reine  fa  Mcre , MclFcurs  les 
Ducs  d’Anjou  fit  d'AIeneon  fes  Frères,  Meilleurs  le 
Cardinal  de  Bourbon,  Duc  de  Montpcnfier,  Prince 
Dauphin  fie  de  Ncvcrs,  les  Sieurs  de  Morvilicrs  & de 
Limoges,  £t  autres  plulicurs  Seigneurs  de  l'on  Confeil 
privé,  avec  lesquels  ayant  amplement  conféré  des  per- 
plexités fit  molellics  refusantes  desdits  différends;  Et 
oüy  mémement  audit  Confeil  ledit  Procureur  General, 
affilié  de  deux  Avocats  dudit  Seigneur  Roy  , lequel 
luy  eu  auroit  fait  fidcl  rapport  fur  toutes  lesdites  Piè- 
ces; finalement  ,1e  tout  veu  fit  mouremeut  pelé,  fc  fe- 
roit  ledit  Seigneur  Roy  condescendu  à faire  le  prelènt 
Contrat.en  la  forme  fit  manière  qui  s’enfuit;  Pour  ce 
e S t-  1 l , que  ce  jourd’huy  datte  de  ces  prclcmci,  font 
comparus  pcrfonncllcmcnt,  pardevant  Martin  Roullêl 
fit  Claude  Barreau  Notaires  établis  dudit  Seigneur  Roy 
en  fou  Chaffelet  de  Paris,trés-Chretico,trc*-haut,très- 
puillant  fit  très- excellent  Prince  Charles  IX.  par  la  grâ- 
ce de  Dieu, Roy  de  France, en  la  preftnee  fit  affidé  de  ia 
Reine  fa  Mere,Monfcigneur  le  Duc  d'Anjou  Frcrc  du 
Roy,.Y!onfcigncur  IcCardinal  de  Lorraine, Mellèigneurs 
Tes  Ducs  de  Nemours, de  Nevcrs  fit  de  Montmorency, 

Meilleurs  de  MorviIJicrs,  de  Lanlàc,  de  Foi\,fic  pju- 
ficurs  autres  Seigneurs  de  fou  Confeil  privé, d’une  part  ; 

Et  très  haut, fit  très-pui'ifant  Prince  Charles  Duc  de  Ca- 
labre,Lorraine,Bar  ôte. d’autre- part.  Lesquelles  Parties 
ont  reconnu  fit  confcffé  avoir  lait  le  Traité  fit  Accord 
qui  enfuir:  C'ell  à fçavoir,  que  pour  pacifier  $ met- 
tre fin  à tous  procez  fit  différends  ram  meus  qu’à 
mouvoir,  à raifon  desdits  Droits  de  Régale  A Sou- 
veraineté ; ledit  Seigneur  Roy  a accordé  fit  oèlroyé, 
accorde  fie  odroyc , pour  luy  fit  fes  Succedêurs 

Rois 


Dïgitizec 


DU  DROIT 

ANNd  Rois  de  France,  audit  Sieur  Dac  de  Lorraine  & de  Bar 
7l,  fou  Beaufrvrc,  que  tant  luy,  que  tous  les  descendais, 

$ 7 qui  tieu-iront  les  Pièces  cy  après  déclarées,  lbient  mi- 
les ou  femelles,  puilfent  jouïr  & a fer  librement  fit  pai- 
lîblcmcnt  de  tous  Droits  de  Régale  fit  Souveraineté, 
és  l erres  du  Bailliage  de  Bar,  Prévôté  de  la  Marche, 
Chltillon,  Confiant,  & Gondrecouit;  tenus  fit  mou- 
vans  dudit  Seigneur  Koy,  fie  dont  ledit  Sieur  Duc  luy 
en  a fait  la  Foy  fit  hommage  - lige , fors  toutes  fois 
fit  excepté,  qut  pour  le  regard  des  Sentences  & Ju- 
gemens  donnés  par  le  Bailly  de  Bar  ,*ou  par  le  Bail- 
ly du  Bafligny , évdites  Terres  mouvantes'  dudit  Sei- 
gneur Koy,  les  Appellations  rellortiront  immédiate- 
ment en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  li  non  que 
pour  les  petites  Caulcs  n’cxccdantcs  la  ibmmc  dont 
les  Juges  Prcfidiaux  ont  accoutumé  de  connoitrc, 
lesquelles  Appellations,  foit  dudit  Bailly  de  Bar,  ou 
dudit  Bailly  de  Bafligny,  en  ce  qui  cil  mouvant  dudit 
Seigneur  Roy,  reUbrtirout  au  Bailliage  & Siégé  Prefi- 
dial  de  Sens , non  obflanc  que  celles  qui  ptovenoient 
cy- devant  de  la  Prévôté  de  Gondrecourt,  réllbrtîs- 
fent  auparavant  audit  Bailliage  de  Chaumont,  dont  la 
connoillànce  fie  rclTort  luy  cil  otée,  & attribuée  au  cas 
fusdir  ausdits  Juges  de  Sens;  li  non  qu’ausdites  Ap- 
pelât ions,  ledit  £icur  Duc  ou  fou  Procureur  d’Üfficc, 
fuli  eu  qualité  fie  inllancc:  Auquel  cas  ledit  Seigneur 
Roy  accorde  que  lesdites  Appellations  rcfonillent  im- 
médiatement en  ladite  Cour  ac  Parlement, non  ubllant 
que  lesdites  Appellations  fu fient  dispofées,  d’étre  ter- 
minées fit  jugées  audit  Sens.  Promettant  ledit  Sei- 
gneur Roy  taire  dcçcrucr  audit  Sieur  Duc  , les  Pa- 
tentes en  forme  de  Chartres,  fit  icelles  faire  homolo- 
guer en  (à  Ctfur  de  Parlement  : Et  moyennant  les 
• • choies  lusdiccs,  font  tous  lesdits  proen  fit  dlll'efcnds 

meus  fit  à mouvoir,  demeurez  fit  demeureront  termi- 
nez fit  affoupis  ; Et  à l'cntreteucmcnt  de  ce  prefent 
Contrat,  le  font  lesdits  Seigneur  Roy  fit  Duc,  volon- 
• taircment  coudescuidas , fit  promis  iccluy  exécuter  fé- 

lon là  forme  fie  teneur,  pour  eux  fit  leurs  Succcs- 
feurs,  lesquels  prefeiu  Traité  fit  Accord  fit  chofes  fus- 
• dites,  lesdits  Seigneur  Roy  fit  Doc  promirent,  fça- 
voir  ledit  Seigneur  Roy,  en  parole  de  Roy,  fit  ledit 
Sieur  Duc  en  parole  de  Prince,  avoir  pour  bien  agréa- 
ble^ ferme  fit  Itable  à toujours,  fins  jamais  aller  ni 
venir  au  contraire  , aius  rendre  fit  payer  tens  courts, 
frais, miles,  dépens,  dommages,  fit  interdis,  qui  faits, 
fouiFcrt-,  ibûtenus  fit  encourus-feroicnr  par  l’un  d’eux 
par  le  fait  fit  coufpe  de  l’autre,  par  dcfFauc  des  chofes 
fusdites,  ou  d’aucunes  d’icelles,  non  faites  fit  accom- 
plies, par  la  forme  fit  manière  que  die  elt  finis  l’obli- 
gation ; fçavoir  eft,  de  la  part  dodit  Seigneur  Roy, 
de  tous  fit  u»  chacun  les  biens  de  là  Cour:  Et  ledit 
Sieur  Duc , de  tous  fit  uns  chacuns  Tes  biens  fit  ceux 
de  les  Hoirs,  meubles  fit  immeubles,  prefens  fit  à 
venir,  qu'ils,  fit  chacun  d’eux  d’une  part  fit  d’autre, 
fit  chacun  d’eux  en  droit  foi,  ont  lubniis  fit  febmet- 
tent  pour  ce  du  tout  à la  Jufticc,  Juridiction  8t  Con- 
trainte de  la  Prévôté  de  Paris,  fit  de  toutes  autres  Jus- 
tices fit  Juridictions  on  fçcus  fie  trouver  feront  : re- 
nonçant par  eux  à toutes  chofes  généralement  quel- 
conques i ccsditcs  prefentes  Lettres  contraires,  leur 
effet,  contenu,  fit  execution,  fit  au  droit  dîfant  gene- 
rale renonciation  _non  valoir;  En  témoin  de  ce,  Nous 
i la  relation  desdits  Notaires , avons  fait  mettre  le  fccl 
de  la  Prévôté  de  Pari  à ccsditcs  prefentes  Lettres,  qui 
furent  faites  fit  paffées  au  Château  de  Boulogne  iés  Pa- 
ris , l’an  if 71  - le  Jcudy  vint- cinquième  jour  de 
Janvier,  fie  ont  lesdits  Seigneurs  Roy  fit  Duc  , ligné 
la  Minute  fur  laquelle  les  prefentes  ont  ellé  gros- 
foyées.  SI**/,  Kocssel  & Barreau,  ty  Rel- 
ié Je  tire  verte  en  laa  it  foye  bleui. 


XCIII. 

7.  Fcvr.  Lettres  Patentes  de  Charles  IX.  Roi  de 
France  pour  la  Publication  6?  Enregijlrement 
du  Traité  fait  le  zy.  Janvier  entre  Sa  Majefté 
le  Duc  de  Lorraine.  Données  au  Château  de 
Boulogne  le  7.  Février  tyji.  [Piccc  tirée  des 
Archives  de  Lorraine.  J 

C Ha  R lfs,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fran- 
ce: A nos  Aracz  fit  Féaux  les  Gens  tenans  nos- 
tre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  les  Gens  de  nos 


DES  GENS;  tôt 

Comptes,  Confcillers  fit  Generaux  de  nollre  Cour  des  ANN0 
Aides  audit  Pari,  Baillifs  de  Sens  fit  de  Chaumont, 
ou  leurs  Lîcutcnans  Generaux  fit  Particuliers,  fit  à Ijjlo 
chacun  d’eux  endroit  foy,  fit  li  comme  i luy  appar- 
tiendra; Salut,  fit  DilcCtion.  Comme  dès  le  iy.  du 
mois  de  Janvier  dernier,  pour  certaines  bonnes  caulcs 
fit  cqnfidcrations  à ce  Nous  mouvant,  fit  même  pour 
mettre  fin  au  différend  cy-devant  par  pluficur»  fois  in- 
tervenu , fur  les  Droits  de  Régalé  fit  Souveraineté , 

Î retendus j>ar  nollre  très -cher,  fit  très-amé  Frere  le 
)uc  de  Calabre,  Lorraine,  de  Bar,  fit  de  Gucldrcs, 

Marchjs,  Marquis  du  Pont - à - Mouflon , & Comte 
de  Vaudcmont,  à luy  appartenir  és  Terres  du  Baillia- 
ge de  Bar,  Prévôté  de  la  Marche,  ChJtillous,  Con- 
fiant, fit  Gondrecourt  ; Nous  ayant  fait  avec  iccluy 
no  lire  Frere  les  Concordat  fit  Accord  cy  attachez  fou» 
le  contre-feel  de  nollre  Chancellerie.  Sçavoir  vous 
faifons  , Que  nous  délirant  iccux  dire  entretenus  fit 
obfervez.  Nous  voulons,  vous  mandons,  fit  tres-ex- 
prcircment  enjoignons,  que  lesdits  Concordat  3c  Ac- 
cord, cnlcmhlc  ces  prefentes,  vous  ayez  i faire  lire, 
publier,  fit  enregiftrcr  en  chacun  de  vos  Sièges  fie 
Greffes,  fie  du  contenu  en  iceux,  faire  jouir  « ufer 
nollre  Frere  fit  les  liens  paifïbleincnt  ; fans  luy  mettre 
ou  donner , ni  fouti'rir  luy  dire  fait,  mis  ou  donné 
aucun  cmpefchcmcnt , lequel,  (i  fait,  mis  ou  donné 
luy  clioit,  faîtes  incontinent  reparer  au  premier  ellat  fie 
dc-ib:  Car  tel  cil  nollre  plailîr,  non  obllant  toutes  op- 
poiitions  ou  appellations,  qu’aucuns  de  nos  Officiers 
ésdits  Sièges  de  Sens  fit  de  Chaumont,  ou  autres  parti- 
culiers pourroient  former  fit  interjetter  , desquelles 
Nous  nous  fummes  rclcrvé  fit  à nollre  Per  Tonne,  tou- 
tes Cours,  Jurisdiélious  fit  connoilfance , privativc- 
ment  i toutes  autres;  fit  pour  lesquelles  oppofitions  ou 
appellations,  ni  voulons  ni  entendons  être  différé  de 
palier  outre  à ladite  publication,  ni  nollre  Frere  fit  fes 
Officiers,  dire  cependant  troublez  ni  empefehez  à la 
jouillknce  du  comenu  en  iceux  Contrat  fie  Accord. 

Donné  au  Château  de  Boulogne  le  feptiéme  Février 
l’an  de  grâce  <571.  fit  de  nollre  Règne  l’onzième. 

Signé  Ch  a r lf  s . Et  pins  bas,  par  le  Roy . la  Reine 
fa  Mcrc,  Monfcigncur  le  Duc  , fit  plulicurs  autres 
Princes  & Seigneurs  de  lbn  Confcil  privé  , prefens. 

Sig*/,  B K U L A K I». 

Et  à eofté  eft  écrit,  Leû,  publié,  & enregillré,  ouï 
fur  ce  le  Procureur  General  du  Roy.  A Paris  en  Par- 
lement, le  Roy  y fiant , le  13.  Mars  1571.  Signé , 
du  Tille t. 

Lûcs,  publiées,  fit  enregiftrées , en  la  Chambre  des 
Comptes;  oiiy  le  Procureur  General  du  Roy;  félon  fie 
enfuivant  L Publication  d’iccllcs  fuite  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  le  17.  Mars  1 fji.  Signé,  Baves. 

Leûcs,  publiées  fit  enregiflrées  en  la  Cour  des  Ai- 
des à Paris , oüy  fur  ce  le  Procureur  General  dtt 
Roy,  le 6.' Avril  ifji.  Signé,  le  Sueur. 


XCIV. 

Capitulacioncs  dcl  Caftiilo  de  Govone  concediias  lô.Maij 
por  D.  Beltran  de  la  Cueva  a la  Gentc  dcl 
Marques  dcl  Final  a nombre  dcl  Duque  de  ' 

A 1.  b u R Q.U e r qu  b , Capitan  General  per  lu 
Mageftad  cl  Rcy  Githolico,  y fu  Govêrna- 
dor  en  cl  EftaJo  de  Milan.  Dat.  a 18.  de 
Mayo  If7i.  Con  la  Carta  del  Duque  de 
A 1.  b u r QU  e r qju  e a los  Commifl'irios  Im- 
périales fobre  cfta  tnateria  en  Milan  a zz.  de 
Mayo  If7i.  [ Pièces  tirées  d’une  Information 
. de  Droit  publiée  par  ordre  du  Roi  d'Espagne  en 
i6$$.  fous,  le  Ti tse  de  Discuflio  Quxltioni* 

Salaria:  Finarienfis.] 

PA  R r t D o , que  ofrtte  Beltran  de  la  Cueva  a U 
gente  del  Marques  Alpboaf»,  que  gnardava  tl  C as- 
ti ilo  de  Govone  y la  Apro  radon  Je  el  Duque  Je  Albstr « 
querque. 

Do*  Beltran  Je  la  Cuti- a, portante,  y en  nombre  del 
JhtflriJifAo  , y Excelentijimo  Seutr  Don  Gabriel  ,le  U 
Cueva  Duque  Je  Albnrquerque  &c.  Capitan  General  . 
por  fu  Mage/la  J en  ItaUa , j fu  Governador  en  et  E/lad » 

Je  Milan,  &<■ 

AfienJo  tmbiado  a Pedro  Je  Paz  Sargento  Mayer f 
que  en  mi  nombrt , por  parte  de  fn  Eucelemia  al  Cafte!-. 

F f 3 lasso 


Digiti 


to*  c O R P S D I P L 

Av  no  lamo  del  Caflilh  de/  Fin*/  , a que  por  refptUos  comte- 

A urente'a  la  eonfervaaon  del  Efladi.de  Milan,  tuv.efie 

I %7l*  for  bien  Je  aceptar  dentr»  et  prefidio , qne  fneffe  nt- 
* cefiario,  a /.« / , qne  no  pnjiefieu  France) tt  occupât  el 
dtebo  Caf/Hl o for  el  gran  dabo , que  de  I/o  refait  aria  al 
dicho  Eftado , y que  efio  no  era  for  invaJir , ni  quitar 
„ n tJie  eofa  ningunn,  lino  Jblo  para  el  efefto  arriba  diebo. 
T jfli  meimo  , que  l u perfonat  afft  del  diebo  Caftel- 
/an> , como  de  loi  de  mai , que  goviernan , y refijeu  en  el 
diebo  Ctiflello , fue  dan  cjhtr  en  et  libre  mente , d fa/ir, 
como  mm  fuere  fa  voluntad , con  todoi  fut  bienet  fin 
recibir  daüo , ni  perjnytio , en  lo  uni , ni  en  lo  atro , y 
aviendotoi  el  diebo  Sargento  Mayor  , diebo  todo  lo  ar- 
riba contenido  quatro  vezjet , en  mi  nombre , for  farte 
de  fa  Exceleucia  , y reqnirid*  let  cou  la  pat , pro- 
f eflau  Jo  let , que.  todo  el  d.tnno , que  fobre  ello  fucee- 
diefje  era  for  eu  If  a,  y tau  fa  de  Ilot , y contra  la  volun- 
tad , y mente  de  fu  Exceleucia  , y mia ; y no  fiendo 
aceptà.lo  for  ellot , antes  de  continua  ofendirudo  a lot 
Soldadot  Je/le  Exercito,  y erviendo  et  diebo  Cafteltano , 
y lot  que  goviernan  el  diebo  Caflillo , llamado  oy  a!  Sar- 
gento Mayor  , jr  fedidole  de  nuevo  , let  dix -fie  ln  que 
las  otras  veut  les  aria  diebo  ; y deffnet  de  refer ido , 
piditron  fit  lo  diefie  en  eferito , ^ firmado  de  mi  nom  Ire, 
y a tal , el  diebo  Cafteltano,  y lit  de  mai , que  go- 

viernan, y refiden  en  el  diebo  Caflillo , eften  ciertat,  y 
fegurot , /ei&  lo  fobre  diebo , el  Sargento  Mayor 

tes  ba  diebo , /*«■  />or  orden  mia  de  farte  de  fu  b.xce- 
lenciet , /*/  frometo  en  nombre  de!  Un  que  mi  Sebor  de 
gHard.tr  lo  arrtba  diebo , y for  tl  Sargento  Mayor  a el- 
lot ofrecido  ; forque  la  intention  de  fu  Exceleucia  no 
tl  ec  bar  loi  fnera , ni  qnitarlei  el  Caflilh  , ni  llegar  a 
UtiAa  de  lo  que  en  el  tienen  , fi  no  que  eflen  en  el  con  todo 
quanto  en  el  ay,  acetando  el  prefidio  , que  yo  quifiert 
for  farte  , y en  nombre  de  fu  Exceleucia  meter  en  el 
diebo  Caftillo , y eflo  fora  folo  afegurar , que  Francefet 
no  entrer,  en  el,  como  arriba  efia  diebo , y fora  mayor 
fegnridad  de I diebo  Cafteltano , y loi  que  govteruan  y re- 
fiden en  el  diebo  Caftillo , de  efia  firmada  de  mi  nombre. 
Dot.  eu  el  Burgo  de / Final  a îy  de  Mayo  1571. 


Sottofcr.  Don  BELTRAN  DE  LA  CUEVA. 

PA  R A mayor  déclaration  de  la  mente  mia  en  nombre 
de!  Du, /ut  mi  Se  b or  , y como  for  mandaJo  mio  el 
diebo  Sargento  Mayor  mue  bas  vezes , lei  ba  dnbo , dezi- 
mot , y declaramot , que  la  Gnarnicion , y Prefidio , que 
ntetemos  en  el  diebo  Caftillo , ni'  for  otra  qua/quiera  eofa 
beeka , b que  bizieramot , no  entende  mot  frejudi  car  dire- 
la-  ni  indireta  a las  razonet  de  U Cefarea  Mageftad  de 
FEmferador,  ni  del  Sacro  Imper io  Rumano,  m del  Sebor 
Marques  del  huai,  masque  fiempre  queden  fin  ningstn 
perjmizio,  ofienfion , ni  dercgaZstn,  en  el  m/imo  grado, 
forma , y montra , que  an  eftado  for  el  p.ifido , y affi  eu 
nombre  de  fu  Exceleucia  lo  frometo  guardar  , y 01- 
fervar. 

Que  todo  s lot  bienet , que  humer e en  el  diebo  Caftillo , 
que  fuertn  del  Sebor  Marques,  0 fea  oro,  flata,  Efcri- 
t tirai , Armai , Artileria,  M un  tînmes , y de  otra  quai- 
qui  era  calidad  que  fea,  pueda  el  Sebor  Marques,  b fut 
légitimas  Agentes,  o Procuradorei  feguramemte  trantfe- 
r trias,  y llevar  las  todas,  * parte  de  tas  a don  de  fuere  la 
volant  ad  del  Sebor  Marques,  à de  fut  Procura  dores , y 
de  s Je  agora  declaramot  a lot  metmoi,  que  goviernan  le 
dieba  Fortuit z a , i otrot  qualet  quiera,  que  tuvieren  e. 
fpeiial , y légitima  Procura  para  ello  fuedan  , y tengan 
Comiffiou  para  llevar , y bazer  de  todo  ello  liber  ameute 
loque  quiftereu. 

Afft  mesmo , que  tejos  lot  otrot  bienet  afft  del  Caftella- 
»o , como  de  lot  de  mas , que  goviernan  el  diebo  Caftillo 
cou  fut  perfonat , y vidât  , fean  fahot , y lot  pueJan 
llevar,  y ellot  yr  a don  Je  les  pareziere , y tornar  fegurà- 
mente  fin  ninrnn  impedimiento . ni  otf  enfinm. 

Que  loi  Soldadot  del  diebo  Caflilh  fean  todot  fahot , y 
fegurot , y ht  que  fe  qmfier  m yr  lo  puedan  bazer  libre , 
y feguramemte  cou  todot  fut  armas,  y ropa  fin  fer  ofen- 
didos , ni  rndeftaJot  de  niaguna  per  Joua  , y que  ht  de 
mat , que  al  Caftcllant , y a lot  que  goviernan  quifiertn 
qufJar,  h puedan  bazer,  i otrot  tantôt  en  fu  Ingar. 

Qsie  cl  Capiton  Detfo  fea  buelto  en  gracia , (oyio  de 
primera  afft  de  la  vida y honra , como  de  lot  lient  s fayot, 
y le  fea  quitado  la  talla,  y b judo  , como  desde  aoro  ft 
le  qui  ta , y que  de  en  el  metmo  t fl  ado,  y gracia  qne  et- 
tava  antes  de  aver  entrai»  efia  poftrera  Ve  Z en  el  diebo 

Caflilh. 

Que  todot  ht  Vaffalhs , y Subditot  del  Scnor  Marqua , 


O M A T I au  E 

que  eflau  en  el  diebo  Caftillo  queritndo  fuedan  bolver  a ANNO 
fut  cafas , y gozar  de  fui  bazieudot , y bienet  libremeu - 
te , fin  fer  moltfladot , ni  inquietados  en  beebot , ni  en  1 J 7 *• 
palabras , coma  perfonat , que  eflau  debaxo  de  la  prote- 
ciou  de  fu  Exceleucia , y de  ta  perfona , qne  aqui  en  fu 
nombre  auedara. 

Que  Ju  Exceleucia , como  Capiton  General  eu  Itali* , 
y Govtrnador  del  Eftado  de  Milan  for  fu  Mageftad, 
firmara  las  prefentes  Capitnlacionet  de  fu  propria  mono, 
eu  termina  de  foze  diat. 

Que  todo  lo  arriba , y concediJo  , fe  eutiende  detpuet 
de  aver  recebido,  y a:  et  ado  el  Prefidio  en  e I Caftillo, 
que  a mi  me  pareciere. 

Qne  de  las  prafentei  Capitnlacionet  let  fer  an  dadat  dot 
Copiai  antenticas , de  las  qnales  puedan  bazer  h que  qui - 
fier  en.  Dut.  en  tl  But  go  del  Final  a 18.  de  Mayo 

IJ71* 

Subfcript.  Don  Beltran  de  la  Cueva,  & 

figillat. 

Por  mandato  de  fu  Scnnoria  llluflriflima.  J u a m 
G UE  N. 


HE 


Illustre  Senor. 

E vifto  h que  aveit  coucedido  a lot  del  Caflilh  del 
Final , y battit , que  todo  fe  cumpla,  y efeÛue , co- 
mo, y de  la  marnera , que  vos  lo  baveit  flrmndo  de  vueflm 
mono;  h quai  enfirmo  por  efia  caria,  firmada  de  la  mia , 
yguarde  Nueflro  Sebor  vue /h a Ilhtftre  perfona,  con  el 
acrecentamicnto , que  yo  defeo.  De  Milan  à xo.  de 
Mayo  ij7t. 

A Servicio  V.  M. 

El  Duqac  de  Alburquerque. 

A tergo,  ai  llluftrc  Sebor  y el  Stbar  Don  Beltran  de 
la  Cueva  mi  folriuo. 

(L.  S.) 

Extraâum  fait  prsfcns  exemplum  1 Scripturis  pmi- 
nentibas  ad  Marchjpnatum  Finarii,  & exiftentibus  in 
! Regio  Ducali  Archivio  Mcdiolani  in  Filcia  (îgnac.  J.in- 
fcripta  Copia  de  Dccreti  Csîarci  &c.  in  Capfa , fea 
Cophano  lignato  D. 

Platonus. 


Carta  a los  Comiflarios  Impcriales , del  Scnor 
Duquc  de  A l b u r oy  f.  r Qu  F, , en  la  quai 
declarano  aver  tenido  animo  de  occupar  la 
Juridicion  del  Final,  ni  los  reditos,  lino  dolo 
el  Callillo  , y la  caulâ,  que  lo  ha  movido 
a ello.  * 

Illustres  Senor  es. 

ENtieudan  vutffat  Senorias , que  yo  no  me  «roi  a em - 
biar  la  geute  a!  binai , por  loque  vue  fiat  Sebor  iat 
dizen  en  el  Memorial , que  me  dierou  a XO.  de  e!  prt • 
fente , fino  por  efeufar  e!  mnebo  desafiofiego , dflnrbo  ,y 
dabo  , que  podia  venir  a tfte  Eftado  , fi  lot  Francefet 
ft  apoderafien  del  diebo  Final , como  tuve  por  machos 
partes  avifot  dmplicadot  con  gran  certification  , de  que 
I»  querin  bazer,  y andando  movido  m Francia  tanta 
genre  como  anda  , y avienJo  yo  fabido  de  parte  cicrta, 
que  Francefet  embiaron  a tratar  cou  el  Marques  del  binai, 
que  let  vendit  fie,  0 permutafie  fu  Eftado:  y vscndo.que 
et  Marques  rftava  tan  mat  con  fus  E*fiaJlos,y  fms  Vaffalhs 
con  et,  con  mue  h*  razon  ft  podia  créer,  qne  bolgara  de 
trocarhs , per  otrot , que  el  Key  de  Francia  le  dit  fit  en 
f"  Rtyno , ton  que  viviefie  mat  quitté,  y fofegado , y fin 
ttner  que  rtfponder , 1 ti  Jar  defeargo  a la  Mageftad  de I 
Emperator , de  las  quexat , V agravios , que  fut  Vaffalhs 
ban  do,h  centra  el  a fm  Mageftad  Cefarea,  y parecien- 
dôme,  que  no  podia  complir  cou  la  obligation  de  mi  car- 
go , fine  me  afiegurttva  de  que  lot  Francefet  no  fe  apo- 
derafien de!  diebo  Eftado , y para  efie  efetlo,  y no  para 
otra  eofa  tmbie  la  gentt , pues  los  Aliniftros  de  fn  Ma- 
geftad Catbolica,  nunea  tuviutos  , ni  tenemoi  volnntad 
de  dtxar  de  fervir  a fu  Mageftad  Cefarea , con  todo  el 

refpeto. 
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A MHO  rèlpeto  , que  fe  do ve  a tan  grau  perfina  , y que  tan 
efirecbo  dendo  tient  ton  fa  Magefiad  Catolica.  T ajft 
J C 7 1 . mt  anima  nam  a fne , »/  et  de  ocnpar.  la  Jurisdicim , y 
* tentât  dtl  Eflado  dei  Final , que  en  U ano,  y ta  h 
otro  puedan  bâter  vnejfat  SeUortat  coma  Comijfarios  de 
fa  Magefiad  Ce  far  ta , todo  la  que  qutfieren ; ptr  que  la 
que  yo  fila  quiero  , y preteado  et  tener  la  fente  que 
tengo  eu  el  Ca/hllo , y tu  aquel  Eftado , por  afjegurarme , 
que  lot  Francefet  no  le  ocnpen , de  que  putdeu  refnltar , 
eu  U <7ue  efià  a mi  cargo  , lot  grande!  iuionveUienfet , 
que  e/tan  ditbat  : y anfi  tengo  por  cierto , que  aviendo  la 
Magefiad  del  Emperator  Jiko  JcrviJo  de  mandat  conjide - 
rar  de  la  important  14  que  e/fo  et , ver  a , que  yo  no  podia 
dexar  de  bazer  lo  que  ke<  becbo,  ptr  Ut  caufât,  y refpec- 
tot  Jicbot:  puet  Cumo  fu  Magejlad  Cefarea  faïe  mejor 
que  nadie , lot  Mintflrot  de  ht  Reyet  un  podemat  dur  dis- 
culpa y quando  por  la  ueghgencia,  y defcvido , aventnra- 
mot  a perdtr  lo  que  tflà  a nuefiro  cargo , por  no  bazer 
para  evitorC»  lot  ptevrncioues , y diligent ia; , que  fomot 
abligadot  , y gnarde  nuefiro  Senar  lat  Il/ujlret  prrfinas 
de  vnejfat  Sekonas. 

En  Milan  a 22.  Mayo  ifjï. 

A Servie ia  de  vnejfat  Selhriat. 

El  Duque  de  Alburquerque. 

A ter^o  a lot  Illuflres  Sensret , lot  Sert  or  et  Ctmijfa - 
riat  de  Su  Magejlad  Cefarea. 

Extra&um  fuit  prxfcns  excmplum  i Scripturis  per- 
tinetnibus  ad  Marchionatum  Finarii  & exiflcntibus  in 
Rcgio  Ducal i Archivio  Mediol.  in  Capfa,  fcù  Copha- 
nu  ligillato  A.  & à Voluroine  lignaco  F.  &c. 


— xcv. 

16.  Mal.  Trattado,  celcbrado  en  Roma  entre  cl  fumo 
Pontifice  Pio  V.,  el  Rcy  de  Espana,  y la 
Serenidima  Republica  de  Venetia,  contra 
el  T u r co  y M o r os  de  la  Berberia  en  vir- 
tud  de  los  Podercs  que  los  relpe&ivos  Em- 
baxadorcs  tenian  de  lu  Principales , ficndo  los 
de  fu  Magdbid  Catholica  en  fccha  de  12.  de 
Mayo  if7i  y y los  de  la  Sereniflima  Republi- 
ca a 8 del  mes  de  Décembre  de  1 f 7 o.  afios. 
[Copie  manufirite.~\ 

P Rimera  xi L m t E defpnet  de  baver  invacado  e l 
Nombre  de  Diot  Paire,  Ilijo , y Efpirito  Santa , y 
de  ta  Natividtd  de  Nuefiro  Senor  jefit  Cbriflo , Mil  y 
quiementot  y fit  tenta  y une  , en  el  Pontficado  de 
Nuefiro  mny  Saut»  Paire  Papa  Ph  de/le  Nombre 
quint» , Çÿ  A Sa  Jefio,  a XXVI.  del  Met  de  May»,  eu 
Roma , en  e ! Pafacia  ApofiaUco  , eu  la  Sala  del  Sacra 
Coufifiaro,  en  pre fendu  de  fibrediebo  N flro  Saut»  Pa- 
dre  , y de  lot  iufrafcrittai  Rever endiffimot  Cardenater 
de  la  S.  R.  E.  de  lot  ■ quale t Ut  uambret  fon  Ut  fi - 
gnientet  ; 

Crihovai.  , Oviipo  Portueufe  , llamado  de 
Ticnto , 

O r T O M , Obitpo  de  Pemefle  llamado  de  Augafta , 
Alessandro,  Ubttpo  Jufinlano , llamado  Far- 
net,  de  la  S.  Roman  a Edifia , Vite  Canceller. 

S C C P 1 0 N , Tituto  de  Sta . M ».  en  Trafiibor,  Clerico 
llamado  de  Piiïs, 

Ja*COBO,  Titnlo  de  Santa  Maria  Cosmedin  Clerigo 
llamado  de  Sabello, 

A L U l s , Titnlo  de  San  Mareo, Clerigo , llamado  Cor- 
naro  de  la  Santa  Romana  Etlefia  Camerlengo , 

FRANCISCO  '71  tu  U de  Santa  Crut  , en  Hiernfa - 
lem,  UamaJo  PachcCO, 

Marco  Antonio,  Titnlo  de  Sju  Marcelo , Cle- 
rigo llamado  Ainnlcu, 

Juan  Francisco,  Tttulo  de  Santa  Prifee  ^Cle- 
rigo Ihsmado  de  bambara, 

A L F O N S O,  Titnlo  de  Sta.  Citilia , Clerigo , llamado 
Geiualdo, 

N 1 C O L A o , Titnlo  de  Sto.  Enflafchio , Clerigo  lla- 
mado Sermoncta , 

Inigo,  Titnlo  de  Sto.  Ltrenpo  in  Lutine , Clerigo 
llamado  de  Arragon, 


Paospero,  Titnlo  de  Sta.  Maria  de  ht  Angelet , 

Clerigo  llamado  de  Santa  Crus, 

F L A V 1 0 , Titu/o  de  San  Pedro  y Marcelino , Cleri-  I Ç 7 I , 
go  llamado  de  Urfano, 

Alessandro,  Titnlo  de  Sta.  Maria  de  Aratcü, 

Clerigo  llamado  Crivelo, 

BtMDlTTO,  Titnlo  de  Sta.  Sabiua,  Clerigo  llama- 
do Lomclin, 

Fru fie  Miquel,  Titulo  de  Sta.  Maria  fibre  la  Mi- 
nervj , Clerigo , llamado  A leflândrino , 

G u 1 1.  L h h ,M  o , Titnlo  Je  San  Lorenfo  en  Palitper- 
ua , Clerigo , llamado  Cirleto, 

Francisco,  TumU  de  Santa  Maria  en  Partira  t 
Clerigo  llamado  AlcûtO, 

Ici0.  Paul®,  Titnlo  de  San  Panera  cio , Clerigo  IL - 
med'i  G u lia. 

Marco  Antonio, Titnlo  de  San  CaliflOypleriga 
IJamaJv  Mateo, 

G A S P A R , Titulo  de  San  Martin  in  Monte , Clerigo 
Uam atlo  Ur vante, 

Jutio  Antonio,  Titulo  de  San  Barto/omeo  en  la 
Ifla , Clerigo  Uamada  de  Santa  Scvcrina, 

Pedro  Donato,  Titnlo  de  San  Vital,  Clerigo 
llamado  de  Celis, 

Carlos,  Titnlo  de  Sta.  Enfanta , Clerigo  llamado 
Bambuleto, 

Frayle  Arc  ANGEL,  Titnlo  de  Santa  Cefarea , Cle- 
rigo llamado  de  Jranc, 

Frayle  FeliX,  Titnlo  de  San  f/ironimo  de  los  Efcla- 
vonet , Clerigo  llamado  de  Montalto  , 

P A U L o , Titnlo  de  Santa  Potenciana,  Clerigo  llama- 
do de  PJaccncia, 

Juan,  Titnlo  de  San  Simeon , Clerigo  llamado  AI- 
dobrandïn , 

Frayle  V l N C E N C i O , Titnlo  de  San  Gcrmano  en  las 
Imagines  Clerigo  llamado  Julhiliano, 

GiRONlMO,  Tttulo  de  Saut*  Sufanua , Clerigo  lla- 
mado Koniculb, 

J o A n Geronimo,  Titnlo  de  San  Julio  ante 
Puer  ta  Latiaa , Clerigo  llamado  de  AlbailO, 

FerDISANDO,  Titnlo  de  Santa  Maria  in  Demi- 
mica  t Diacono  llamado  de  Mcdicis, 

Julio,  Titnlo  de  San  Teoioro , Di  atone  llamado  de 
Aqua  Viba. 

rue  public  ado  efi a^Sant  a Lira  , allandofe  prefentes  lot 
Procuradoret  def  Scrcniffimo  R ey  Catolico , y a - la  Se  no- 
ria de  Venetia , Prometiendo  eada  nno , en  Nombre  Us 
nnm  de  fu  Rey , y los  otros  de  fu  Republie - , por  elles  y 
fu  St:  te  for  et  que  feria  efia  Confedracton  inviolable  , lot 
Capitulai  que  eu  ella  fi  ban  de  obfervar  fin  lot  fi- 
guientef  : 

Primeramente  de  baxo , de  la  gracia  y fovor  de  Diot 
para  deflrncion  y ruina  del  Turco  quieren  y qnedun  de 
cône  ter  to  , que  efia  Liga  feu  perpétua  y no  filant  ente , 
par  defenj'j  de  Ut  Reymt  , y Stkoriat  de  Ut  Conjejra- 
doi , y de  fut  Sntditot  y Altadot , contra  lat  f nerf  as  dtl 
Turco y mas  tambicn  para  yr  a fut  Jabot  de! , tenta  por 
Mar , coma  por  Tt  erra,  en  Ut  anale  t Imprrfat  Je  tout- 
prenden  Arçel,  Tunes,  y Tripoli  Jet Berberia. 

T para  effeenaon , y ofjervacion  défia  Cokfedraeio » 
fne  entre  Ilot  at  or  je  do  que  lot  f nerf  as  jiattto  de  Mar  ,co-  * 

mo  de  '/  ter  fa  de  lot  qttalet  peufi  ujttValerfe  en  efia  Em- 
prefa , Uegafen  a!  numéro  de  do  zieutas  Caleras  , y tien 
Navet  de  Cargo  , y en ^quanto  al  numéro  de  la  Geute  de 
Guerra  , affi  Ilalittnos  ,*  coma  Etpaüolet , Alemauet , y 
Borgouonet , que  lUgafe  al  numéro  Je  cinquanta  Mil  In- 
fante t,  anatro  Mil  y qninientot  Cavallot , y P ArtilUria 
que  f nef) e neeeffaria  ton  ta. lat  fier  t et  de  Monicieuct  abat - 
tantemente. 

T que  caJa  A no  por  el  Met  de  Marpo , o a h mat  tar- 
de por  Abril,  P Armada  de  la  Liga  fe  ha  de  al/ar  en  el 
Mar  de  Oriente,  y que  lot  Principales  défia  Armada  li 
Jarau  toda  la  dihgeucia  pvjjïble  , y conforme  a como  1 1 
: t tempo  fe  !o  confia  tira,  para  enfalpamiento  de  lot  Con- 
\ frjrajat  y para  danar  al  Enemig « , ton  gUrta , y pro- 
vecb»  de  lot  Principes,  y Republica  Crifltana. 

T porqnt podna  fuceder  que  miennes  que  P Armada  y 
Potencias  Confedradat  eftuvieffen  occnpajat  en  aigtu.d 
parte  contra  el  Turco , que  et  par  otra  parte  o par  M.  r,  o 
por  Tierra  Jieffe  fibre  algnna  P tapa  de  Us  CoufeJrjJs,  en 
ta I cafo  el  General  ba  de  embiar  a!  ficcoro  de  dba  PU  fa 
parte  de  Us  f nerf  a t tomnnes,  y fi  e/lo  no  baftara,  yr  ton 
todo  e l Poder  Je  U Liga  a defeuder , y dur  foccorr»  a la 
Tierra  de  ht  Enemtgos  aeometida,  euxando  qnalquiera 
otra  Emprefa 

Que  lot  Principes  ConfedraJct  tengan  en  Roma  / « 
Embaxadtret  attrta  de  U Ptrfina  de  fn  Sa»fid.tJ,  para 

que 
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Anno  »*»  '»  •>  A"u“  A * A 7"  A fi- 

guente  fe  bauria  de  bar.tr  , ^ fréter  Ji  fera*  necejfario 
1 J7  I.  » menores  fuerfas  fignn  las  Imprrfas  que  ft 

haïra»  de  hâter. 

Eh  quant»  * I ■*  Contribution  de!  Ca/lo  («mu»  fue  a- 
corda  i*  entre  clins ,y  et  Papa  en  fu  nombre  y de  todo  el 
Sacra  Culegto  de  Cardinales , p«r<i  ejla  Gnerra , 

(«*M  ^dr.«  offender , quanta  para  defender , d'stc  Ga/r- 
tj/  armadas , y de  mat  daria  para  et  Ex  er  ci  ta  de  Tser- 
ra , frf/  mil  Infantes, y dotientos  y Jettent»  Cavallos. 

Lot  fibre  Jubos  P ’ro  eue  adores  del  Rey  Çatolico  pronte - 
tierom  en  nombre  del  Rey  Dan  Ftlippo , que  al  pre fente 
Rey  nnejlro , y de  lot  que  a fn  Mage  J]  ad  fnceedera»  en  ht 
Rey  nos  de  Lspana , y o trot  Reynos  a fn  Mage  (lad  fige- 
tos , que  el  pagaria  las  très  partes  de  lot  Gaflos  qnt  Je 
b jri  an  en  tjt a Gnerra,  como  afi  mismo  les  Procnradoret 
Fenecianos  de  farte  de  fn  Principe  , y Snceforet , y de 
tod. J ta  Seftona  prometitron  de  contribuer  para  ejla 
Gnerra , ton  las  dos  fejhl  partes  del  Gaflo,  y en  quanta 
a ta  otra  fejla  parte  que  que  Java  del  Gafh  para  ejla 
Emprefa , hs  Deputadot  Confedradot , en  nombre  de  fut 
Principe  t que  pur  sauf  a de  tflar  la  Santa  Se  de  Apoflohc.i 
uiny  poire  a canfa  de  las  lier e fiat  y travafit  que  bavia 
tenido,  por  lo  quai  et  Papa  ne  podr/a  complir  el  cmtierto 
btebo  en  la  Liga  del  A no  I , para  h and  qnerian  par- 
tir a que  Ha  parte , en  einco  partes  de  tas  qnales  e!  Rey 
pagaria  lot  très  partes , y Fenecianos  las  dos , de/la  m anc- 
ra que  armajjen  veynte  y quatre  Gâter  as  por  eflat  dos 
parus  de  etneo , y Ji  ar manda  rjlas  veynte  y quair o Gâ- 
ter as  no  fe  gaflava  la  fnma  4e /las  dos  partes , eran  obhga- 
d-s  a fupiir  en  otra  if < , y Ji  gajlavan  mas  , fe  obltgava 
el  de  renaierfeto  en  otra  cofa. 

■ Tambten  Iss  Procur  adores  Feneeianos  en  nombre  de  fn 
Dnqnt  y Seûoria  dixtron  que  fi  el  Papa  y fus  Suc  ce  fo- 
res fue  ff  en  dello  firttdos  que  le  darian  las  du  bas  doz'e 
Caleras  armadas  de  todo  h neceJJ'ario  ; las  quates  d-z  e 
Caleras  Ju  Santidad  fe  obhgana  de  voit trias  de  lj  mis- 
ma  manera  que  Je  las  dura». 

Y mas  qne  tanto  en  el  numéro  de  las  Caleras,  como  de 
lot  N aies , y otras  cofat  necejf arias  para  la  Emprefa  que 
fr  bovin»  de  prozeer  por  la  parte  del  Rey  y de  la  Re- 
publie a de  Fenecia, con  condition  qu'el  qne  g ifla* :e  mas  de 
lo  que  le  toceava , fueffe  obligado  l'otro  a rehazerfelo. 

T mas  que  fi  las  Fittuall  a que  coda  du  fe  gaftan 
Ténia»  a fait  or , a qualquiera  de  las  Partes  confi- 
dradat  , Que  las  pndiejftn  comfrar  en  qualquiera  piaf  a 
que  fe  allaren  a bontjlo  presto  , y que  baya  el  irait 
abiteto  para  bénéficia  comun , y que  mngun  de  hs  Con- 
fedradot  v.-de  al  otro  bazer  e/la  provfson  tan  necejfaria 
fin  tnuy  jufîs  eaufa  y qne  no  fe  pueda  retirar  de  las 
partn  a.hndc  buvitre  Fittuall, is  , bafla  que  lot  Confe- 
dradot  Jean  provteydos , on  ejla  condition  toda  via  que 
el  Rey  de  Espana  pueda  prover  del  Reyno  de  Nafoiet  y 
Sifiiia , la  G a te  ta  y Malt  a y fit  Armada , 

T mat  que  en  quanta  a lai  partes  a don  Je  fe  bavia  Je 
fagar  Ptajet  y Direcbot  que  por  trapafar  de  mu  parte 
a otra  las  cofat  neceffariat  a las  Armadas  que  no  je  e- 
reyefen  ny  em/vafen  tmpofteionts  que  redondajen  en  per- 
jssizio  de  ht  Confedrados , 

T que • ejla  Obligation  no  fe  pneda  efcuftr  fino  corn 
para  necejcidad  aue  ninguna  de  fat  Potenoas  C onfedra- 
das  de xe  ftcar  Je  Jqy  Dominios  quantidad  de  Fittna/las 
bafla  tanto  que  ht  Confedradot  fean  proveydas  de  hs 
mismo  s L ug.tr et  para  fu  G ente  de  Cuerra  tan  de  Mar 
cmso  de  fierra  refervando  per • que  al  Rey  Cattolico  feu 
en  fu  mono  poder  proveer  de  Napolcs  y Sjilia  la  Ga- 
let* , Malt  a y fu  Armada  primera. 

Y mas  que  fi  en  tiempo  que  hs  Confedrados  no  hi - 
ziefen  Emprefa  aigu»*  , y el  Rey  Cattolico  fueffe  aco- 
tnttidi  d'el  Turco , por  lai  partes  de  ArgelfTunts , » Tri- 
poli de  lierberia , que  en  tal  cafo  la  Se  noria  de  Fenecia 
fia  obligada  de  embiar  en  focorro  del  Rey  ciuquienta 
G ultra;  bien  armadas  , art  ilia. las,  y con  todo,  /«/  A- 
drtcos  convenir  nt  a , Afi  como  fn  Mage  fl  ad  el  Aho  pas- 
fado  embio  en  focorro  défia  Seüoria,y  que  Ji  a la  de- 
noria  fucediere  el  mnmo  cafo  que  fia  fu  Mage  fl  ad  Catto- 
hea  obi, -l'ado  a bazer  otro  tanto , como  fe  contiene  en  el 
Capituh  primera. 

Y fi  ataectra  que  no  teniendo  los  Confedrados  Em- 
prefa entre  manos , y que  el  Rey  Cattolico  qniera  bazer !j, 
o de  Tunes,  o de  Argel , o de  Tripoli  de  Berberia,  que 
fia  obligada  la  Seüeria  de  Fenecia  de  focorrer  ut  Rty 
con  cinqsscnta  Galerat  muy  bien  armadas , y de  todo  !■> 
stecejfarto  bien  proveydas , afi  como  etttbio  fit  Magejlud  el 
A',i  paffado  en  focorro  de  la  dieba  Seüoria,y  lo  mismo 
Jeu  tcr.ido  de  h izer  el  Rey  fi  a la  Se 'cri a de  Fenecia 
le  fucedtra  Emprefa  en  el  Mar  Adlialico , ontCKcattJo 
de  la  Fc  Lu  J t bafla  Fenecia. 


OMATIQ.DE 

Y que  fi  en  la  t Terras  de  fie  Santidad  fucediere  qnSl- 
q niera  necefidad  o peligro  que  h s Confedrados  Jean  obli- 
gados  de  dej'cueltrlai  con  todas  J'ns  fuerfas  dexada  a par- 
te l’obligation  que  a ju  Santidad  t terne  n , y a la  Sauta 
Se  de  Apoftohca. 

Y que  en  U adminiflracioM  de  ta  Gu  erra  Confejos  y 
dchberaciouei  que  Je  bazau , hayon  de  entretenir  en  et- 
los  très  Capilanei  Generales  de  lot  Conf  edrados  , y de 
todos  très  lo  qne  U mayor  parte  aprob.tr a,  que  aqutih 
fe  efequte  y Je  ponga  por  obra  por  el  Capitan  General 
de  toda  l’ Armada  de  U St  a.  Liga,  y Ji  el  General  fue- 
re  un»  de  lot  très  lo  ponga  por  ejfeio. 

Qne  el  General  de  toda  l'Armada  , y Exercises  de 
' la  Santa  Liga  fera  el  Ulu/lrijfimo  Seisor  Don  Juan  de 
Aujlria , et  quai  juntameute  cou  el  de  fu  Santidad,  y 
el  de  la  Se  noria  de  Fenecia  vendra  a’ jusgar  y de  a air 
h que  U mayor  parte  atordara , como  je  contient  en  el 
prscedenre  Capitulo , y que  fi  eflando  l’Armada  a pare - 
jada,  y apuuto  de  todo  para  bazer  Emprefa,  efiuviejje 
au  je  me  por  alqun  accidente , Que  en  tal  cafo  el  lllnftnt- 
fimo  Sekor  Marco  Antonio  Col ma  Dnqste  de  Pahano  feu 
Capitan  General  y a nombrado  por  el  Rey  Cattolico , y 
aprobado  de  hs  otros  Confedradot  , y que  el  que  Jeta 
General  trayga  el  Eftcndarte  que  fia  conafids  fer  de  hs 
très  Confedrados  tomnnemcr.te  ♦ 

A fi  miimo  fi  rejerva  Ingar  onradijfimo  para  poder 
en  ejla  Conjedracion  , al  Sertnifjimo  Maximiluno  ele- 
gido  Emperador , al  Chnjhanijfimo  Rey  de  los  Frunce- 
fes,  y al  Rey  de  Portugal,  lot  qualet  fi  eutrareu  con - 
tribu  ira»  a la  Rata , y c ont  orr  cran  en  los  gajlos  para 
crecer  las  fuerfas , 

Que  noflro  Samo  PaJre  fea  oblige  do  como  Padre  y 
P afi  or  Umverfal  de  ejjortar  a hs  fibre  Jicbos  Reyes,  y a 
los  otros  Principes  que  tient n nombre  de  Crifliauos  para 
que  entre n en  efia  fauta  Union  y la  baynden  para  que 
pafe  adelame  en  beneficio  de  la  Republtca  Crijliana  en  ta 
quai  el  Rey  Cattolico  y Se  noria  de  Fenecia  tendra  la  mo- 
no en  quanta  a t Ilot  fera  pojfibte. 

Y mai  que  lai  Terrât  que  lot  CoufeJraJ  s çanaran  fe 
bayan  départir  fegun  la  Convention  bêcha  l’Aûo  de  if  37, 
eccetuadi  Argel,  j unes  y Tripoli  de  Berberia,  lat  quit- 
tes Plaças  fer  an  libres  del  Rey  Cattol.co , la  Artilleria , 
y Mont ciones  fe  partira n a la  Rata  entre  lot  Confe- 
drados. 

T mat  que  h Ciudad  de  Ragnza,  y fu  Terri t irio  no 
fera  molrjlado  ni  de  P Armada  de  .Mar , ni  Exercito  de 
Tierra  de  hs  Confedrados  , parque  afi  h fromete  el 
Papa  por  e I y fus  Sucefires  por  j si  fia  eaufa,  y légitima 
raçon  y otcafion. 

Y que  tso  pneda  nacer  entre  lot  Confedradot  querella 
0 Controverfia  que  fea  baftante  a de, bazer  ejla  Confe- 
dracion  y a que  P Emprefa  no  pajj'e  ode  l an  te , y que  n» 
baya  acaz  aJamente  ejjeto,  y de  ht  qualet  querellai  0 di- 
lates qualesquiera  qnt  (tau  y de  qualquiera  condition  y 
impart  aucia , tocara  a fer  J ne  Z y Arbitre  délias  el  Pa- 
pa, que  entantes  fera  0 a fu  Suce  for  por  et  avenir. 

Y mas  que  no  fea  frometido  que  un,  de  lot  Confedra- 
dot pueda  bazer  Tregttai,  Conciertos , 0 qualquiera  otra 
Convention  con  el  Turco  , ni  par  fie,  xi  por  otra  via 
fin  dur  dello  primera  avfi  a fus  Confedrados,  y fin  qne 
elles  eonjientan  en  ello,y  que  tod,  h ojjtrvaran  como  Cris- 
tianos  j1  como  Principe s Cattolicos , fin  faltar  en  nada  de 
lo  que  ejla  diebo  y deehrado  azuu,  y fin  yr  en  contrario 
de  todo  ny  de  parte  algnna  de  hs  aichos  Capitulas. 

Todos  eftes  Capitulas , y Contenc  ones  , y coda  una 
deltas  en  particular  nofiro  Santa  Padre  el  Papa  en  fu 
nombre  y de  los  fniot  f ht  Procnradoret  y Embaxadorer 
en  nombre  de  fut  Principes,  hs  qnales  para  efie  ejfeto 
loi  bavian  e mût  a do,  y reprefentaron  fns  P erfinas , pro- 
metieron y jnraron  folenemente  de  guardar  inviolable- 
mente  h bnena  Jee  dada , fin  ufar  frande  0 eirconvencion 
algnna,  y fin  /amas  yr  contra  tlla.  • 

Y par*  Confirmation  dello  el  Papa  quifo  qne  en  fn  nom- 
bre y de  toao  el  Sacro  Co/legio  de  Cardenales , que  to- 
do 1 ht  Bienet  de  h Santa  Sede  , afi  Temporales  como 
Efpirituales , Mutblet , y Rayzes  bavidvt  y por  baver 
fueffe n obligadot  a la  fiftencton  de  la  dieba  Liga. 

Ny  mas  ni  menos  el  Cardcnat  Pacbeco,y  Uon  Julio  de 
Cunigro,  Miguel  Séria»»,  y Jnlio  Super ancio  , con  U 
mano  a / peebo  j nraron  en  mano  de  fn  Santidad , en  nom- 
bre de  fus  Principes  , y obligaro n a elh  fit  Reynos  y 
SeZ  .rias  , y por  fil  Sucefires  . y para  mayor  certitud 
coda  uuo  de  lot  Procnradoret  fir'maron  lot  diebor  Capi- 
tules ctu  todo  el  Sacro  Cot/egio  de  Cardenales , y ht  Jel- 
laron  de  fis  fdlos  de  modo  qne  fine*  de  fie  pubtica , y 
dj  fier  fi  al  Contrat»  filent,  y de  offervarfe  inviolable- 
mente.  Sobre  h quai  cada  uno  de  hs  die  toi  Prccnrado- 
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ret  por  ft  y todot  j un  tôt  pi  Juron  a mi  Antonio  Mar- 
cht)  font  üatario  Je  Ju  SantiJaJ  que  les  diejfe  Copia  Je 
lot  mfrafcrittos  Capital os  a ht  qualct  fneron  prefemtes  y 
TefUgot  Je  Ilot  lot  fignieatet  en  la  fait  de / S'acro  Colo- 
rie Je  Cardenalet  primero  el  Revtrenjijfimo  Monte  Va- 
lette GovernaJor  Je  la  CikdaJ  Je  Routa,  Alcffanjro 
Riario  EUS»  Patriarea  Je  AttffanJria  y Auditer  Je  U 
Caméra  Apeftoliea , Luit  Je  Torret  Clerigo  Je  la 
Caméra  Apv/lolica,  AltffanJro  Cafal  Maejlro  Je  la  Camé- 
ra Jel  Papa , TetJofio  Florentine  Cnbiculario  feereto  Je 
fit  Sound  iJ,  Antonio  Barbarofio  , Sferetario  Je  rEm- 
baxaJa  Jel  Rey  Cattolico  cerca  la  per/ona  de  fn  Santi- 
JaJ , Mar  ta  Antonio  Dovilo , y Franc  i tco  Br  ave  !o  y Secré- 
tariat Venecianoty  y Cornefio  , y Lndovtco  Fernani , 
Mae  (Irai  Je  Cerimoniat  Je  la  Carte  Romane , fneron  pre- 
fentet  y Titfligtr , a todo  !o  que  ambo  contient  y rogajo. 

Demos  de  todo  h eferito  prefentaron  lot  Proeuradoret 
lot  Cariai  Je  Procura  Je  fut  Principes  en  aquella  mat 
ample  forma  que  fueffe  pojfible. 

La  Jel  Rey  era  ta  data  de  Sevi/la  a lot  X 1 1.  Je  Mayo 
tnt-  firmado  yo  Rey,  refrenjaja  Antomno  Per  et , cou 
et  Je  llo  Real. 

La  Je  Veneeianot  era  Je  Ahnzo  More  ni  go  Duqne  Je 
Venecta  Jel  An»  Je  1 5-70.  a 8-  Jet  Met  Je  Detiembre , 
con  fetlo  Je  plomo  colgado  ton  una  cnerdelilla  Je 
ma  nero. 


XCVI. 

18. Juin.  Cfri'fucrfc  3iwfcf)cn  Çpîarimiliati  bcm 

iinbcrn  / Wmifclxii  jtat)|cr  unt>  Jtô’nig  in  555|jmtn/ 
trie  aucfy  ber  (£ren  ^chilien  einrë/  bann  Ghurfurtf 
Xuguftat  unb  br|fcn  JÇwtni  SJcttcr  J$rrÇM  Jobaïui 
QBilhflnt  3u  autant  Xljcil»/  tfratft  uxlctwr 

fïcl>  jf)ro  ïDîajrft.  taitiutan  l birfer  iljrc  lanbc  cwicjl. 
ju  fdiuçen/  imf  uU  mîglidxr  fcttff  trntar  if>rc  feinta 
rci;jmîc(^n/  lucbtr  tûaata  eintrag  an  beren  iantan 
jutyun/  twldif»  {ftittoittanimb  cr  tld)  wn  tanenfd» 
ben  flipuliret  / barbet)  aud)  wcüen/  bafi  bic  t5rb* 
ebet  Xctcâ « fâilc / cfjnc  unrcrfcbicbr/  aud  cincr  panto 
Uitonl  in  ber  anbent  fljrc  qerctebe  (tartan.  ©eben 
CPrag  ben  iS.  Juny  anno*  iyri.  [Lunig, 
Tcutfches  Rcichs- Archiv.  Part.  Spec.Abrhci- 
lung  IV.  Continuât.  II.  Abf.  II.  pag.  77Z.  J 


Oeil*  à-dire, 

Renouvellement  de  VU  mon  Héréditaire  entre  M a- 
x 1 m 1 l 1 e n II.  Empereur  des  Romains  comme 
Roi  de  Boheme  d'une  part  ; Auguste  Electeur 
de  Saxe  fc?  fon  Coufin  Jean  Gdillaumc 
Duc  de  Saxe  d'autre  part  * contenant  que  Sa 
Majefté  les  défendra , eux  , leurs  Principautés , fcf 
Seigneuries  contre  tous  Ennemis  fans  jamais  leur 
faire  ou  caufer  le  moindre  préjudice , qu'ils 
feront  pareillement  obligés  à la  fervir  ü?  aider  de 
toutes  leurs  forces  dans  les  cas  de  nécejfité.  On  y 
convient  auffi  de  ce  oui  regarde  le  Droit  de  Suc- 
ceffton  appellé  Erbfâllc.  A Prague  Ar  18.  Juin 
ïf7i. 

fftt3r  Maxiniuan  ber  -afn&err  l'on  @£>Btd  ©notai/ 
mwhlrcr  îXômtfdyr  Xiajfttl  ju  afltn  ^«rirrn  ïIJî<brcr  btd 
5ad»d  / ut  ©ennumen  / and*  pi  jjungarn  unb  ©otaai  tfôntg 
k.  ©tfcimen  ôffirntlid)  mit  btefnn  SBnef  atlni  taien/  bu  ifcn 
Wyn  unb  bbrm  kfira  : 

diadtam  fit  iwtlanb  hod’lôblirf’flfr  (Tbrtfllid'fîfr  ©ebAtta» 
$<t#r  jÇerbmanb/  unftr  gelicbttr  Sjcrz  unb  2îatrr/  wr» 
|angcnc«  iÇ4^.  b«n  iî.  îag  b<rf  üJîeiiaftf  Otftobrii , 

mtr  «wblbmadunt  ''Jitttb  unb  üXotb  unfrmr  (Trou  s3ôb(iin 
mnrn  itnfmbitnni/  tyenai/  ÎKiiunt  unb  5tn«frttn/  unb  an» 
tare  unfff  j<mb  i<ut  111  «ttftn  'îrawn  ungcûhrbt/Wt  (idv3b' 
rer  *J)î.ijf{ldt  tprben/  ©rbntbm <n  unb  riûd’fommoibr  déluge 
unb  ber  (fron  ©oheiin/  mit  twilanb  tan  J)«ttg<bemen  aJlo» 
ntai^frwgm  »u  vsrâd>frti/  i anbtjTrtfm  111  .Surinam  unb  'Dîarg= 
grntrn  ju  üJld(Rn/be<  Jjeil.  Sômiftiyn  ‘Vadbf  CtÇ=flBflrWMH/ 
unfain  l:fb<n  Stain  unb  (T^ur  * ;ÇtîrfTm/  oudi  3^rcr  b'ï’bfr 
iubbcn  0rtai  tmb  ■jJïûtbfomintn  eintt  nrigm  2rbri)mtnicunig 
frnnibliri'  unb  gnnbig  verglicbai  bab<n/n)ù  tam  beffen  6ie2)«>  I 
fdroibungat  jii  btftxtfcuô  an  ebtxmdbun  Datum  aufgaicbt/  1 
laurer  autfnxifni.  1 

Tom.  V.  Part.  I. 


©icmoi  aber  11a*  bon  biffai  00  jtftig(î  wrflartflenen 
3obrrt  bwl'fafbaditf  3!)«  X‘‘n‘f<rlia’f mib  oMurubr* 
«T  dbiU'.furfi  OffBog  ÜJÎoru}/  |<cIiÿiT  ©tbrtdwnip  «nt  ïob 
lyrguiigm  .•  W bat  mm  bicranf  frmer  Mbtai  midgrlafTcnre 
Sürtibfr/  irÇrgtr  èb«r-«îtîrd  ijerfog  ‘Xuauflua  / fOiroM  ait 
limor  1*9  3men  igo  unb  (>6cl  •flgrbad' Ut  5db»lfr  ^abut.inbi  N* 
fd»r!»en/  burd>  brr^lboi  UbflinAdyrgtn  abgrfiinbtai  iXârbf/  bi< 
©tfinngen/  (Sÿrniueikn/  ©rlebrten  / unfrr<  unb  brd  ïXmta 
iuboi  (îkfrnwn/  Çamifm  non  '))ünirfau>  )u  ©euifrii/  i;aupt« 
manu  tu  ©nuima  / jjamifm  loftr  ju  ’Preçicb/  unb  ©«orgm 
Sradatr/  ber  âtotten  Ooâor , auf  ©djonfc [ t / frtunbiidt  unb 
butlicb  erfutbr  unb  angtktnatt/  b«ip  u*tr  angettigtf  (?rb  *çim» 
gung  mit  feincr  üd>/  berftltai  grben  unb  vïùehfominc.i  mur» 
beruin  Ireunblidi  unb  grnAbialid'  lyrntiKtn/  bebglfidyn  aucb 
ju  fbldyr  i£rb  » ^creimijtmg  3Ejrrr  del'tat  Setter  / tai  $c<b* 
gtbobnxn  Aobur.u  SBiltxlmrn/  Qrr(ogat  ju  ^ ad'ffii  / i.inb» 
©rufrn  in  Surmgen  unb  {D^argarafat  .tu  fflfc iflcn/  unfern  lie* 
bm  OlKtin  tmb  / treilanb  btd  j'odMCJcbmcn  3®* 

banii  lyricbndyn/  Jjrrçogen  tu  ^od'fen  / feelt.ter  ©ftatc/en/ 
nacbgrtafftnni  tèobn/  unb  beffclben  ffrbcn  / (grbiKbincn  unb 
Sîadfommen  / ju  voOrêmmlid'cr  tnbltdyr  2>crbmbung  tnt 
Qmfed  0ad»f<n/  SBu  tredanb  bepjtfpfitr  .Çvrbiiiaubi  :Xegù* 
rung  iHjUtogen/  tu  una  gnâbiutûÿ  fornimn  uiflht  nnb  anne(j* 
mm  irolten:  èo  ’SMx  taui  ugo  uni  2krnciifruitg  foldvr  $rbs 
Cmiguna  wn  bojbm  3(jrm  iifbtxn  txn  <£bur»iJtirtJm  unb 
QatM  jL'bann  ajil^fjm  tu  vènd-fen  untm^uttg  unb  (tctinb* 
hch  rrfitdxr  / angclanget  unb  gebetbm  rcorbai  ftçn. 

ïvinnatbfo  bnboiîtJir  untf  mit  jtitigot  troblbtbud'tm  *Xatj»/ 
gutm  3'lfm  unb  ÏÏJilkrt  unferet  tîrcn  Sktani  gtborfimuii 
tôtdnbr/  unb  anberer  Unftr  gettwen  tVùtb</  Officitft/  lanb* 
loue  tmb  Unbrrthanm/  in  tiabtlidrr  (Jrmfgunge  bn:  &<>& m/ 
unb  ati«  fontatidvn  fteunblid'fn  unb  ütidbigén  jlkom/fa  2Bic 
ju  benibttm  (£bur  = iÿiîr(îm  unb  Ctrgog  job'inn  ^ilçeim  ju 
toad'int/  unb  tafelbm  tfrltn/  (frbnthmen  unb  nacHiuninm» 
bai  Ocrgogtn  tu  sèaetfai  rragm/  anglid»  imb  in  gurm  ireii* 
m cC'nc  ©eftbrbc  / txrbmiben  / mbmben  urw  au*  bitrime 
Wie  ob|icta/  i>on  narai/  fiît  llnd/  itnfere  (5rbm/tErbiifl»mni 
unb  nad»fomainibt  Sênige  unb  bit  tïron  i^obtuu  nnrTmtlid) 
anb  in  jiraiff  bitfce  s^titfd/  in  a lier  btt  üî.tH  / nia  berna® 
gefd'tietai  : 2fl?  bafi  12Bic/  (Infère  (Sctun/  Œrbnebmen 
unb  mut'foinmenbt  5ôiuge/  unb  and'  bie  t£ron  ■Solvuniuen’i» 
gai  3<uai  nimma  ju  ^®tai/ Jimbidafft  obre  tingritrai  fom* 
mtn/  aud'  ben  ilnfen  m linfrcn  fanern  unb  ©ebietai  gefe|]m/ 
ungefiibrlidt  nid'f  erflaffm  / jonbêtn  aflt  ?Bcgf  ein.iiiber  mie 
ganÇai  ïtaien  inennen/  efjren  unb  fi'tbern  foUen  unb  rcoOtn/ 
«nu*  bu  H Tftiir  tanfdben  Tbuc  » Jüt  jlen  jJttÇog  ïuguflo  / be6» 
felbén  SBettem  unb  3hren  (gtbm/  ©cbiiejjmoi  unb  muf  loin* 
mental  J?erçogai  tu  crad'fai  g frottai  mib  bebolffen  f<rn  fcffm 
unb  îpoflen  / eu’iglidi  ;tt  belkiltfii  / fd>tîtai  unb  fÿicmcn/3bwc 
iiebbm  ;Çut|lmti)uni  / Ianb»unb  SjetrfdMiffeii/  ^rb»0!trb/ 
(ghre/SXed't  unb  ©en>3nl>nt/  unb  bit  JJiilife  feffm  unb  11*0(10» 
5Bir  il)nea  tbun  mu  aile  unferer  üllmtit  ungefebrbt  nr.ber  aürr* 
miinntglttb/  memonb  nuogenommen/uon  benen  fit  angegnifni/ 
mljmtaf  ober  befd^bigd  metben  / unb  bit  an  3toi'n  îiebtat 
Jiüflfnfbumen/  SJerrfctafftcn/  (Erb  * ©ûtljern  / dCed*t/  tft't/ 
©eroonlKtf/  i'tnb  obet  iaite/  @a(llidt  ober  îBeltlid*  grenïen  / 
unb  111  anigctlep  ,23<ifc  jjmbenmg  ober  tèdaben  rhuti  trollen/ 
ben  giamen  an  bein  (anb  unb  ,Çiir|lenfl)inii  in  (gocbfen  / an  bre 
Qüobl  ane«  •Kouiifeben  ^ômged  / eined  fanffhgeu  S'inletd/ 
unb  an  tan  ianb  Siiringm/  sJJlei|T<n/  OPerlaiib  unb  üioigt» 
lanb/  fjpiel  3tren  liebben  baron  tugetorig  unb  jujtûibig  t(l 
unb  fev’n  imrb. 

Unb  foffen  aueb  UBic  / Unftre  ©rten  / ©rbitetaint  unb  nnd» 
fommenbe  xômge  / tmb  bifffron  CBobtim  3l»re  iiebNn  imb  aOe 
betfellxn  ^rben/  Oet^ogen  tu  ©ad-fèn/  banbgrafen  m Su'nn# 
gen  tmb  JDiorggrofm  tu  'JJÎeifTai/  baron  getnemiglid)  tuib  fon* 
berlid'  niinuier  in  faner  Jktren  irroi/  (ûnbern  ober  anftjredien f 
in  feine  3ï>a$  / fonbtrn  fie  baju  gctreulid?  bclffen/  fo  iruin» 
tmb  tanbtaboi  tptbcc  ademmnmgltd»  / al6  voraefdrittai 
Acta. 

tlnb  main  5Bir/  Itnfêre  ffrtai/  (Erbnehmeii  unb  nodifom» 
menbe  Xomge  ju  î3otani  i*on  roegen  ber  genanbtfii  unferer  lie» 
beu  Ota'»  ber  j^enjogen  ui  ©od'fen/  (anbgrafrn  n Siîrin* 
gen  unb  îSîorggr.ifeit  fu  iDîeifTeii  / 3brm  grtai  unb  s)iod'ri>in» 
tnen  ermal»n«  inerben  / fo  foDen  unb  umOcii  2Bir  imvenbig 
«ne#  üRonatta  ibnen  ;u  Sjiîlffe  fommai.  <2B,Trb<  aber  ber 
jptîlff  alenNec  nor|»  nxrben/  fo  foflen  îl*ir  mit  ber  Çiîlif  and» 
cta  fouimai/  midi  btm  îagt  foJita  ’3Ratwiung/  innwffhi  ald 
l'orbefd'ndvn  fleixt.  ÎBann  TBtr  aud1  ben  obgaionbtat  ifbur» 
unb  .ÿiirfien  tn  fôaefrfen  tu  ijûlffc  fomnini/  cber  tmfér  2)oIcf 
tu  Sjïïlffe  fdiefen/  fo  foflen  fie  mut  ober  benfelben/  bit  tvir  3b* 
ntn  tu  Çnlffftnbtn  nxrbtn/  mit  ’Biere  mit  ©tob/mtt^uttat* 
t*pa$/n»b iw>  man  nidx  un  ^elbt  liegt/mtt  .Çutrcr  verfoigeii/  * 
ofen  ©cfe brbt.  îifcL'intn  abtr  ’2Crr  ober  bit  unf'erit  etnen  c4st» 
Nn/  bad  frpnb  fie  und  amJ|urrag<n  nidt  pfliitag.  ©einnnei» 
inr  aber  mit  einanbtr  Ôd>lop  unb  fetabte / bit  in  tmftrn  fan» 
ben  itid-t  gelegen  irâroi/  ober  von  tmd  nidhc  ju  ftbm  giengtn/, 
bit  foflai  mit  brtd-en  / imb  aleieti  mit  finanbtr  ttalm/iwe  uni* 
badoflerlyfltmit  enionter  gtfafltt.  9îct>inen  mtr  abcr.froranvn 
an  édloflém  tmb  ©rabtm/  bit  in  unftrn  fanbtn  gcltgen  ira» 
rtn/  ober  bit  von  imd  ju  fêtai  giengen / ber; Jrommen  fofl  und 
itflcin  (bletben. 

2Bâr<  cd  aber  / Mp  n>ir  unb  bit  unftrn  îroinmcn  n<t»men  on 
G g ©efan» 


Anno 

ijri. 


io  6 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Akko  fcûfeïoi®*  Ml P ttgtope»  ÎCnjapl  gemapneter 

Kme  glocp  mit  emanbet  tpaUtt 

I < 7 1 . tinb  uui  bad  / Ni  P l&it  be|let  bai  tmb  mit  lob  Unfcrer  £ô* 
' nigreid’  imb  Janbc  fricblicper  gepalten  tnogert/  fo  paben  OBtr 
Und  m t ipneti  vertntgen/  ipnen  tprc  ianb  imbiètrailtn  gttreu» 
lieb  peljfen/Wupeii  unb  beftpirmcn/  bmiw.ber  fttujfmann/pil* 
grant  unb  an  ieglteper  fidjcr  geroanbeln  rnôge.  QBir  foüeu  unb 
uvUcji  au*  fur  ilti0  ftlbjl/  au*  ben  Unfttn  ungefeprltcp  mtpt 
griiaetat/  tpr#e  gWitb  unb  -ffiibetfadier  in  Unfern  ©tbloijern  / 
(Ètabtea/  üJt Jrcftoi/  f anben  unb  ©cbietpen  niept  paufen/  pofen/ 
ejen/  trencfcn/  obcr  fanerlep  Quljf/  2krfd,'ub  ober  ü8q?|lanb 
tftm.  linb  naepôem  ttwfepen  metlanb  Swift  lUabiflao  unb 
$eiÇ-’g  ©eorgen  tu  ©atpicn  brrmcgen  rut  QVrirug  unb  2)er» 
«nigwtg  aufgcrid't/ bed  Damai  fkpet  ju  SBubipm  an  ©oirn* 
btub  bC6  îagfd  S.  Nicolii  Episcopi  Anno  i joî.bannnenaud» 
ftebrtuft/rodcper  gc|falt  <d  mit  ben  Çïcfrhbrrn  unb 33efepiibigcrn/ 
ûiuli  mit  btt  tÿol^ï  unb  (Srobcrn  berer  ijâufcr  unb  SBrpcrberger 
foü  gepalten  merben  / Danfclbcn  SDcrtrag  foH  in  aOen  femen 
Wttfdn  naepgegangen  merben/  mit  bicwr  grMàrung/  iwnn 
bon  iVfd-àbigtr  obet  'Sefepber  nad'gefolget  mtrb/fo  follen  ans 
‘îtKtW  îDiener  unb  lintcrtpancn  in  bed  anbera  f.inb  nacPinfal* 
ften  / unb  barutnm  ben  ,Çemb  obtr  Qkfcpâbtgcr  gefiingltcp  mua* 
neprnen  pabat/  boeÿ  bap  fit  f«p  tarait  ni  bed  ftnbed  «jjtrm 
neepfk'Xmt  obtr  fêiner  ijmertpancn  / Prsehten/  0rafên/  j^er» 
ren/  uort  ïbel  ober  ©Mbte  / in  berai  0ertditc  er  gtfangen  / ta 
©eriept  mcntxn/unb  alfo  folepe  jïctnbf  obtr  SJeftpabigor  gefjing» 
lid1  bawpren  laffen.  Sîoep  foU  rouer  nue  gcroalttgan  .tyér  bem 
un  ber  n m fan  fmb  eimicpeti/ftueb  bie  ÿtnoKile  ober  jHacPfolge 
berer  ©efepabiger  m allé  J<Ml<  opue  ©d'aboi  bet  ttntertpanen 
unb  limbe  gefepepen.  foutu  unb  ropflat  nud?  ben  obgmanb* 
ten  ijpitr»tinb  ,Çûtflet»/3brff  <♦  €rb<n/^rbn<hnifn  unb  Siînd)* 
foinmm  an  iljren  Imibcn/  feuitn/  fCtgtinmttn  / Tfu^inQungrn/ 
mit  allen  ilwen  Sjcrroraincn / faneclep  0îignif/  ^mmgeber 
(Eiutrag  tpun/  nodi  Unô  ber  3l>rm  tribet  fît  anntbmai/  wr* 
tbobigni  ober  wrfpred’en  / mim  nmnanb  ber  Unftm  fbld*<0  ucr* 
fkttni  m t'inerlen  iS>tio/  ohn  ©efc^rbr.  Unb  auf  bufi  foltbc 
uufert  ®miMiing  befio  beffâtibit'er  unb  aufnduigcr  nui,]  gcbalrm 
unb  mbracVt  uxr ben  / fe  J>iben  nnr  une  nudi  babeç  wrtragen/ 
ob  nur  mu  bera  obbeaelbten  (£i'ur»iuib  .Jiîrfltu  tu  «^acWi'n  \a 
fdptcfen  gnwmicn  / von  <rad'tn  rorgai  i bit  |fd?  bmfiïro  begebm 
murbrn.  2Ban:i  nnr  boni  banjclbtn  barum  ftrcilxn/  uni»  itm 
rinen  î.tg/  ber  btyii  tti  coton  -JJîoiwe  tutti'  foldvr  eebrifft  tu 
ofd.'oneu  fpecificirt  nxrbnt  foll/  benennen/  fo  foBen  mir  &q»e 
‘■ïbeil  lutfrrr  fd'icbhd't  iXAthc  nuf  fold'cn  i<tg  gtgenijgfr  m bit 
técabt  fd'ufcn  i bafrlblî  hnftnmncn/  tuib  verfud'dt  mit-  ,|lei0 
baben  bu  tèm^r  gutUcb  ut  vrmduen.  £>b  lit  «tbec  bir  0utig» 
tôt  md>t  crlangcn  mô.teen/  fo  follen  nnr  beat  t£htir»;Çiîr|lcn  ju 
tgaclftn/vjr r.  îbb.  brn;  pcrfbnen  bto  (TbuT  * ober  .Jurflen^tnn»  j 
bcO  / baratté  fin  £>buvan  ;u  errrcl>lfti/  benetmen/ berfdbe Obman 
foU  fîtb  ber  «gad.'tn  bdnbtn  unb  lit  einon  üRorutt/  von  ber  3ett 
«n  lu  red-nen/  aid  er  tu  eineut  Obuutnn  beneimet  twrb/  einen 
S^evfî'i’ïag ge jeu 0gcr feijen/ tu  beut  foCen  unfer  ieber  j>wenefei> 
ner  S,ttpt  meber  feçen/bu  follen  benbe  paribepen  un  :\ctbt  geqen 
eùMiiber  notbbürffugltd)  Wbdrai/unb  mie  lie  alle/oberber  meb» 


in  unferer  Sron  S3ob«ni/  mit  9Caef>  unferd  ©tnbtKtftttd  / twr 
5ur3nttnber(îronunfre  ygetBe  &4lt/  i|l  et  m beitanntet 
,mK  ju  igadifen  lanb/  mu  üCatti  t tirer  fbb.  Obet=jjof* 


©ertd’ts  Çor»:Xtd,'tertt  fd'leunig  tu  Wrfaljten/  unb  iras  bertn 
burtti  tb:i  tu  Oîed't  erFennet  / ba  fou  es  obne  treigerrntg  bcp  blei* 
(Kit/  unb  fétu  iteil  »>  «ppeiliren  freç  babeii. 

2Bo  aber  ber  Sid'ter  btt  tgatlje  biitnen  ber  3<tt/  bir  mir  ibin 
ernennen/  jinr  ©n&fd'.tfft  nwÿt  fôrbcrn  milrbc/  aldbenn  foffen 
trtr  bon  viager  x'ergôiinot  etnrn  ©ebftb'iTtcbfer  aud  tmfem  ber 
SJerrfdNttften  / bar  muer  ber  beflagte  gefeflên/  tTattyn  ju  er* 
nubien/  roeldyr  t^n  geliebt.  ttnb  mena  folched  gefd'td't / unb 
tmd  feinte  S?enfdvtfft  burtb  ben  Singer  emoetetaet  trtrb/  fofl  er 
nldbalb  burd'  tntd  ober  nnfere  rerotbneee  anKbnitdy  :\<itbe  fêtner 
pfliefit/  banne  er  tmd  venvanb/  |ttr  fclbtgeu  <*ad'<  lod  gevNer/ 
unb  mit  ©elilbbcn  bord,»  ttad  «tn  (fit&cO;jiau m betifa'tib.eSlit» 
gerd  etngettruuneii  îvetben/ txtfj  er  lidj  in  brrfclboitgadmt  aegen 
bciienpartcpeitoimveTbad’tKi  tmb  obne  betnû/mie  nncm  -Xideer 
arftrmct/  ttatb  aUeu  fanon  i'ermôgeit  unb  be|ieit  2.krf(ànbmp 
palt.it  mode. 

Unb  jur  ©tunb/  menu  foldy  3ufage  von  ipm  gelctflet  mor» 
bot  / foü  er  tn  jivayn  üRonaeen  ned'n  barnuep  ftd,'  / n>o  er  voit 
und/unfern  OTacbroinuim/cber  (frbm/unb  nue  obgemelbt/burtp 
unfereniifebnlid'e  ^.irhe  verotbnet/  tiegen  jQrtr/  tvo  er  aber  vOn  ge* 
biubtcn  iXijurnmb  ,Çtir|Tenntiren  'îrben  ober  9tael'lommen  veroib* 
bet/  geaen  pintam  obre  ©aalfelb  begeben/  unb  mtd  bcrben/nonlup 
bedSln^erdtnib'vBeflagtrnfiienfd'aiTt  ben  ‘îug/iwnn  er  anfom* 
men  roifl/  bedgleitbetr berten  pnrtrvm/  anffigen.  'i>enn troUnt  trir 
on  iebrr/  btd  Untertpanen  bie  e*ad'e  bem/t/ipm  jitvene  tmferet 
îïtttlie  berfelben  3eit  unb  ©trDe  uifittcftn/  ireltK'  tic  v£adv  ncten 
i |)m  f }Uen  orrbéreit/  ttertr  a gen/  ober  aldbalb  batûber/nm  o redit  ifj/ 
enbhdi  ju  erfemten.  Unbnstd  aldbenn  buref’  bie  alfo  erferntt/ba* 
bepfollèdbleibcn/unbetn  îbeil  foU  bem  «tnbernlautNd^prucfrd 
infHïonatdfrtfl  djne  '^eigorung  bejaplen/  ttnb  benbe  tpeileotihe 
SSefielrF ober "ïndrliidH  betn  gefd  et?enen  £rfAntn>P  fblgen/unb  in 
ÎBetgenmg  be jfêny fort  bed  ^eflagten j^ai  bu Sjûlrte  tpun. 
reedaud'iéndvbnjtetmg  îbol  ÿetigen  moite  verh&ren  lafTot/bie 
follet  auf  bie  Betty  rvenn  ber^dncb^rid’ter/ivte  obgenieltirt/fetne 
3ufa.i  ju  ber  ©adm:  thw/angebcn/baninf  foDenbnrd)  une  bic 
Oerifdjaflt/i animer  bié  ©ejeugen  gefeffen/  Commiûnieu  foldf 
©ejengenaiif  bit  John/ nue  icbcd  Otte  braud:lid'i|l/  bep  ipren  ge* 
ftbtroriien  gvbnt  nuf  bed  ^«iigftiprfrP  Hrc  efel  unb  tej  attbern 
îfteild  Jr.tgfluef  burdj  etnot  glaubigen  ^îot.trten  m bevfeptt  iivever 
ÜJiimtcr  ju  verpértn  vetotbhet/unb  foflett  ipre  KulTagen  fkifig 
anfgefefiriebmtBetbot/  tmb  boibeu  partepett  auf  vorgnnelbte  3ot 
tu  '3rip  piniam  obtr  er.talfclb  geo|fnet/gelefdt/unb  fie  barauf  ip- 
rer^îotpburfft  tntînblid)  geboret/unb  alebenn  m ber  efad'cn  cr* 
fatntt/  unb  allé  93ege  m berj£ron  iraeh  bcnenSBopeirntf.  ftednen 
unbOtbmHig/wtb  |u  Plciifen  nnb’Sirringen/nad'^tU'f.Keip* 
ten/ unb  tn  tM-©rarffd'afft5?ennebergunb£'rtlan&  ut  Jraiicfcn/ 
nnepnudgefebttnubiid'enSiirf.  inib  ganeinen  fXriÿrai  amrrf>aUt 
unb  gefjpwben  met  ben.  ©edgleteben  ob  intfrr  riner/  ober  unfere 
®rbcn  mit  beiSanbernllmmp.;iifd’itfcn/64'ulbobcTiinNre3u* 
fpnîd't  tufûniftig  befoiumtn  înîrbtn/fo  foll  unfer  teber  unb  unfere 
(frben  tutb^aefromineu  bem  anbenv  mie  ndd'|i  obgonel bet/  betj 


tae/îpeil  bie  feady  un  ïXed’t  cntfdjKben/babep  foll  ed  bkiben/  j bedî?eflagfen  otbemliden  ïXtd'eer  ju  bel rfeii/ ober/ ba  bic  ifndx 


unb  von  llnd  beçben  ibfikn  nad-tommen  unb  gepaltot  n'erben/ 
opne  'SJngcnmg  unb  "aufiug/  getrenltdj  tmb  opn«  ©efâprbe. 
llnb  fûldyr  gntfdyib  foU  gefcptptii  in  einein  Kilben  3‘lPr/  von 
ber  3eit  anjuretbiten  / ale  ber  er|k  Setbtd*  iitg  von  bem  Ôb* 
tnann  aefeît  t|i.  ft'd  mare  benn  / baf  iïd>  bie  ^aehe  burcp  (rr* 
ïânbmp  bed  iXeefieend  langer  vertiepen  ivûrbe/  bem  fo(/ auri'  nad/* 
fommen  merben / unb  ber  oogcnanMe  Obmamt  foü  foleber  pffiefat 
unb  (frb/  bamtr  er  bon  S}erm/bed  ïXatp  er  ifl/  gemanb  mare/  ni 
bicfen  >èndxn  ber  Rrdtcn  von  bon  Qerm/  bem  a venvanb  t)i  / 
um'ertogentlid'/alebalb  er  ju  eineut  Obmann  beneimet  twrb/  le* 
big  getcblet  merben.  3bn  fo’J  atid1  ber  çert/  bed  iXatb  er  t|f/ 
bitrùt  paltat  unb  vermogeiv  baj/erfuiifoldyd  tXed'tend  annepme/ 
belabe/  unb  ben  i^nd’fn/  nue  vorflepet/  nathfomine.  Ob  aber 
unfere  pràlaren/yjraftn/  Sjtrrett/  iKitter/ SnteHe  ober  Untertpd* 
tien  mit  ben  gebadeen  ÎJerjog  ïuguilo/^bur^tSrlifit/ober  tÿr. 
iieb  ©etton  vorgowmu  / m tpun  gemumtn  / fo  foll  et  fLh 
barum  Xctbte  begnugtn  Idifen/  vor  ben  Sàtpen  bed/  mit  beat 
er  tMnttepnt  ju  tpun  ju  pnben.  Sjocp  bap  bit  tèncPe  ut  einen» 
i)«lben  3(ipre/vou  betn  crfieii  *Xetptd»îage  anjiired'nen/entfd'ie* 
ben  nvrbe/  trie  objleptc.  2Biirben  aber  unfere  llneertpanen  beti» 
berfeitd  gegen  einaitber  ju  fd  iefen  «ownneny  inmad  ©failli/ 
îSurben  oBer^efm  ber  ober  bit  maren  / beruprete  bad  grtfiltcpe 
©mtpt/  btc  foü am  getfUupen  ©ertdic  gepanbelt  merben:  ^e* 
rûprte  cd  aber  lepen/  banmt  foü  man  vor  bed  lepnd  » Sjerrcn 
©ertditcn  rtdtcn/von  bon  bit  ©litpcr/  barum  raan  benn  reep* 
tet/  |ur  lepen  perrt'prm. 

Ipote  ce  aber  perlônlid'e  ‘Jtnfpn'd’c  becrefen/  bit  follen  ver» 

* titptct  merben  an  benett  ©erid'ren  / barinn.n  benn  ber  Tlnt- 
Worfer  gtfeffm/  tmb  mobnpajftig  t|f.  'i>tp  m.trcn  ed  iXittcr 
ober  Sned'te  / unb  bit  m feirien  ©eriepeen  gefeflen  ns^ren  / 
etlBbotn  foU  ber  ‘ïntrooetet  gereept  merben  vor  bem/  bed  iXarP/ 
fiiener/  obtr  aigeporiger  er  i|i.  Unb  fo  temanb  tn  aüeii  ,Ç'i|< 
leu/  trie  obengatttlbet/  alfo  binnen  etnem  îDlottat  SJetpt  niept  i 
erlangen  fonnten/aldbeim  foü  und  bem  fanbed^trinberSlâger  ! 
foleped/  tmb  rote/  aue  mad  Urfaepett  cr  verjogen  nwben/  vêt*  - 
mefben/aldbenn  foüeit  unb  moüat  icir  mit  bem  SXid'feropnc  an* 
jigeit  2)erjug  fdiaffcn/  naep  ©ekgenptit  bet  ©a d'en  mit  ber 
Sjiiljf  obtr  bon  iRopten  binnen  enter  napmpaffttgen  3 <«/  «fi  ci 


mtpt  flar  oberiiq«id>  mârc/f.tlcumg  reeteliden  Xiidtraaed  imt 
©rmeplungct  ned  Obmann»  imo  Bnfeoimgber  iXârpe/nue  cben  gt» 
raelbet/  vcrfd'aifen  unb  geflatteri/  aiid>  fcxecuii-'n  thnn  laifen. 
^tr/tmfêreÆrben  unMZrbnepmen  tmb  mntfommenbeSwttge  ju 
©opetin  moüfnautP  verfugen  unb  verfdwffen/roo  um  belâniliÉpe 
©ebnlbcn  ober  um  ©ad'en/bie  mitSBnef  tntbfiegelnbnvetfl/von 
unftrn  01fceimen/iVbur*unb,Çiîr(lnt/i6renCrb<n/iÿrbn.h:nfii  unb 
nad’fominenben  ryrjogen  ju  ©aepfm  fdb|l  obtr  iprcn  itntatba* 
nep  bep  und  felbd/  mtfeni  (Erboit  / grbneftinen/nad'Pommenbm 
Sonigen  ;u  SBôpetivoûerunferer  untertpanat  ijülif  nebetpen  tvirb/ 
baf  bicdfaüd  nur  unb  unfère  itnterthanen  bic/  fo  bic  Sjûlfff  fit* 
d'en  / unb  foldyn  benuid  mit  '?rief  unb  fregel  mrlegen/tn  feine 
unnotlybiirrftige  iXedufwttgrmg  uipren  foütn  unb  moünt/fonNrn 
tpnm  ^npalt  bed  SBef  tagten  etgaien  SScf.rntnip/  ober  ber  fiirgcfeç. 
tenSBrief  unb  (tcgtl  fd.'îiunig/nnbmifeiângfie  in  ü)ionate-,Çri|l 
iyrhelffen/u!ib  ut  Serbktbung  beffm  nuiiie:i  mit  mit  NdSlàgcr» 
Vnfudyn  iil  vieriepcn  îagen  faibli  verpeljfen  laffen/  bainit  ber 
Singer  bie  bejaplung  befommet  unb  erlange.  3m  .Çaü  aber  ba 
ber  ‘jkftagtc  an  ©utp  mdvt  tu  japlr.t  hâu.'/aldbenfoücumininb 
bie  tmfern/  in  ber ©eridu  ber  i&d'ulbigcr  aittrojftn/  rcrpjluÿt  lam/ 
attf 'bo5 ©lâiibtgerdîfnfud'en  ju  fememfibe  »n  grojfeu/ unb tbtt 
gefiinglid'fcçen/unbauf  bed  ©laubigerd  lliiro|lenpalfenjuIafeit. 
Ober  aber/  Nt  ber  0CTjd  fd>ïJfn  bed  $baltend/  ober  aud?  bot 
©Idubtget  bed  llnfojlend  befeptveret  / fo  t.'J  ber  0tïid'»*SJcrr 
fdmlbig  fern/  ben  ©d'ulbunmn  ben  ©làubiger  an  fetne  SJanb 
jn  atben  unb  folgen  ;tt  laifen.  SVn  mag  ber  ©lâuhger  tnic 
Jeffeln/bap  er  ihm  md.'t  b.tvon  laujfe/  wrmapren/nnb  àn  fente 
ïrbeit  fleHen/bid  fo  lang/bafi  er  ihm  ûber bad «eob/bap  erihm 
ju  eiTtn  giebt/bte  i&d'ulb  abarbeitet/o.Vr  fid'  fon|l  mit  ipm  m* 
ttaget/  bodjibinam  leben  md't  rd.tolitpd  tuf  âge.  ©d  foüeit  abet 
biervon  andgowmmeti  finit  bie  nentii  frnvu  '3ergrrer.-ft/  ed 
mare  bmn  ©ad'/  bap  ber ©tflaatc  erlKblid’t  Urfaepen  futmen» 
bete/  titutlid)  bai  P»  ©tbulb  ixiablt/  ober  burdi  2Jerlauf» 
fung  SXecptd  * vernvhrter  ’3fit  getôbtet/  pf*fcnbiret  unb  txrlo* 
fdsett / imb  betgleid'en;  ®e»  follen  bic  'partepen  tu  feplanü» 
aern  redthefren  Kudtrag  gclaflcn  tverben  / mie  obllclyt/  tmb 
fond  ibmn  reine  JJrtOting  / gefaprltcpcr  •Xufiim  tmb  'îkpelff 
geflaitct/  unb  obd  jjefcptp;  / buiip  und  abgcfÿafft  nxrben/ 

opn 


Anno 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


2°7 


Avvo  °$n  ®*Wrt**  Jtfr  bain  aud>  ftWeintigeS  $ed«en/  j drbtn  auff  beS  anbern  ibeilsSnfucben/  ©egeferen  wibQJitten/ 

* Execution  bec  Urf^l/bcfiUimlit^r  uub  llbaipdflltbtt ©d'aile/  • ivurefluÿ  tu  exeguiien  fcbutta)  fcçji/i>bnc  (gefûprbe. 

I Ç7  I.  ®‘e 8on{lt'«/  vcctiefffcn  laflcn  mollen/  fo  foll  aud‘  unfcr  fana  '©a  aud)  cmet  oba  mcpr  uiifere / tiud>  tmftter  g/cictfoinmen 
' ùi  fanon  Xomgreid;/  Jûrflcntbuui/  fanbcn  unb  gcbtttÿai  ge*  ! nnb  dcbcn  UiuatbaiKn  auS  umVcn  fanben  flud-tig/  «tu*  maS 


flnani/  beS  anbern  Untctcbancn  ob«  apimanbcen  ut  fum- 
mern  unb  aufyibalten  unt  ber  0d?ulb  milieu/  es  mûre  beim 
«5nt(>/  bap  bte  ôdwlb  an  bem  Ort/  ba  ber  Xuimncc  begebrt/ 


UtfacbenbusbefdvtK-/  fo  foll  bec  anbece  tfcn  in  tcrneui  wnbe  mdjt 
geiulrcn  noeb  gclnûcn/  mtd>  fnikn  untettly.nm  foldvS  jtt  rÿim 
oba  ifeii  dufjirbiilrat/  nitiftinlidj  md;t  gefkuen.  linb  ob  ctmc 


/ oba  b,ifclb|i  ju  bejaj>len  vafdfritbni  oba  ju^cfujet  i b.ig  v5leto  $u  P.'ipbaitfct  ixp  uns  anbcattyt  batte/  fo  nwk 
"**’*  i la»  uub  (oUeti  Qtftc  / aud>  unptc  ffoen  unb  ïfïatbfommen/ 

i fo  bulb  2i3it  bas  ucr|lûniya/b«fl<lbigt  auffrûnbigcn  uni  <ib« 
ftyMfrn. 

StaKbc  lîd'd  aucb  / &aP  fina  oba  imljt  in  unfa  eineSîbeiH 
fnnben  mit  .31  ocb/ i*Cattb/ ©teberev  ober  anbftn/üjîipljflnMui^fr 
tmb Urfad'a  faut/  obctibrfrljen  verunirrfct/uno  m bes  anbern 
fanbcit  gcf<5n$litfc  angetc-gen  mûcben  ; 2Bo  b<nn  bit  îbat  be» 
Mmlidv  fo  iiKU'ii  bec  obec  bte  m üRonatS  » , Jri  fl  / .tuf  TCnfurtyn 
bttbcleibmenperfonen  obec  il.rcc  jpaifdia  ift/fanan  {Bamir.f eu 
tiadh  pcinltd>  tn  benen  (9attt'«n/  bon  nnen  er  anfouiuKit/ac|jraffc 
mabeit.  2&o  ober  omnen  »5lonuts»iÇti|t  bcrWben  brçi  km  f5e» 
rtdifai  vort  beiten  befd'ûbigf eu  perfoneu  fan  Xnfucbung  aefrhd't/ 
fo  fofl  bec  obec  bie  ôefaiigmrn  «ut  «nat  Urfd>b  iljrcè  0ermf|j» 
niiffês  itncber  erlcbiget  wecbai.  13ûce  es  aocc  efadv  bup  bu 
ïlxtt  nrd't  bcfdmlid'/oba  fonil  alto  a<lf>inj/b.iH  fte  iliroubiin# 
beo  ■Xed'ten/  obec  fon(J  2kr^un  tiuOcn  mûrie/  auf  bat  ,^n«  feu 
unfét  einec  ban  anbecn/  n.ad>  ^rujaung  bette  uufolien/  foauf 
ben  oNc  bie  0efhnaamt  ecannjcit  / bec  obec  bie  t5rf.maa-.en  m 
fein  funb  foUen  laffên/iinb  foü  lie  bec  anbce  tn  benett  yfetui’ten/ 
bacinncn  lîe'fîçen/  anne&iitertr  unb  fôcbec  auf  fetne  Unfeiiai  in 
fetn  f.inb  ftilicert  luflin/  unb  nidîC  mit  tiiaonlc/  fonbccn  cebltcb 
iwbec  (te  uecfnbcai  / buqu  unfec  tebec  bem  nnbecu  burd'  fein 
(Ôebtetb  mit  t5Ifib»befchdeii  unb  anbecn  / Nt  es  bie  SWerbburfJfc 
ecfotbect/focbeclid'  femi/iutb  font  ^JerJjuibecung  t^jun  / lied;  ju 
fbun  atikiten  fotlm/  obu  ©ef.ifabe. 

ÎBirbabmuno  au*  itxiiec  ueccmioet  tmb  vagluftat;  biaoeil 
|îd>  tnel  tnittlncifliatr  unb  lrtcbtferiwUeute  tmtecilejren/unsunb 
unfêce  untcc.lwnen  mit  ©riefen  / '3r.uib  ; unb  anbtcn  3adxn 
tu  befé(>b<n  / j h oebc.iavn/  unb  bteUnfojkn  tu  ber  ,f  ûcfocae  unb 
fonfi  u>  nerutfiid’cn/  be^ffeitUn  aud,'  etlidy  bte  unfecu  ju  2Begc 
la.aecn  / unb  auf  bec  i.uib«6tMfTai  ?u  CiCfMlten  /bap  QBic  nun 
lltnfbrba  foldy  .yebben  / QtW^e^a^ecH  unb  2)al>a[teii  nn.feib 
unb  ©tcajfen bep  e£>tc<jffe  SSalteÿcumt  bes  fnbes  unb  iebcnS/ 
tu  ancui  oif’entlicben  ïtcifebcaben  tpoflm  wcbieftKn.  Unb  wo 
pd*  tntumb  bain  ber  imtafleften  mûr  ûe/ un  S obec  bte  unfem  icbes 
îl>eiIS  <ieaot  bem  aiibtrn  tu  btftlrbat  oba  tu  2Se<K  Man/ 
oba  auf  ba  tèaaffi  tu  uerpalten/  bap  berfclbt^  tu  tètunb  mit 
foldxt  ihat  ber  ffleftWwnp  oba  2Beae.4.î^auna/obiîla^buïtt> 
ifjn  burnuf  ind'ts  uvtters  erfol^a/  fait  jeib  unb  ftben  foll  i»a» 
imrcft/  unb  uieitn  aanfômmt/  tint  bem  édjmerbt  nom  febm 
jum  îobe  foU  geptaffet  nxrben.  Unb  nneiwW  aud>  biaberriyrr 
orbnec  unb  B<feçct  moiben  / n>eld'atm.i|f<n  2Btr/Unfa<  i£rbeny 
(Erlntebmeii  unb  nadifoimiunbe  Xôni^e  ju  >So(Kitn  bemeibten 
unfern  Iteben  Ob‘'"n  ban  t£bur»tÇûriren/  fana  i bb.  2kttan  / 
>2er6ca  fîofwnns  ifiilbeluun/unb  betfelben  betrbenffrben/^rb» 
nebinen  unb  n.:d'foininenben  jjcrçoani  tu  ^ad'fen/  _f.inb,irjfen 
in  Â)ûnnaen  / fDf.irqarafai  tu  ûnafirn  / auf  i^rc  (grmabnimj 
tn  Sjûirfe  fommen  foûen:  iè<»  Ivtben bod’ ^ir  tu mebram  iQuÇ/ 
£ rlialfiinii  unb  jp.inbbabuna  iinrèra  y£roit  rSobeun  unb  berfei* 
ben  iocorporirtat  ,y:îr|ientbtiuien  uni  ianben/  audr  ^waibb. 
^ûtflentbutncn / fr.nbat  uub  feuten/  tmS  faner  mit  tbra  fbb. 
(bodi  bte0l«abcnS:ititb  Religions -0<i<frcn  aud<tenosmncn,ba» 
balben^fiiremanbatu  bclyfcn  tnmtrbunben  fêyn  moflen/)  nacb» 
fjl  ienba  Tûttrf cl  tmterrebt  unb  tn-r^lid-en  / alS  : . 

2Bo  tjebad'te  unfere  iiebe  Olytine  ber i^l>inr»  Jûrfl  itnbfterM 
3obanjt  ^Bilbelut  ju  tgacfcfen/  0ber  fcerftlben  fanb  unb  ftutc 
uba  furge  oba  lange  bnreb  lenianb/  met  ba  ober  bie  m»'w 
r en/  uon  ben  ©ehorïàm  eiaeS  :Vôm.  X>H'fêrd  oba  XônigeS  ^e» 
btumtcn  / unb  berbalben  tyra«nwlri<tet  ober  «rtoaeirmerben 
moite  / fo  loden  unb  moflen  C'yir  / unfert  Ætben  / grbuebmat 
unb  tiad  roininenbe  Xônijc  juQfyjljemt  tmb  imfer  ilron  k3o!xnn/ 
famt  baûlbcn  iiicorporirtat  f .mbeu  / auf  ibrer  f bb.  tmb  bêrfel» 
ben  £r ben/  (frbuebmai  tuO  n.id'fcnumenb:n  ijcrÇoani :u  i5acb* 
fen  ilernubiuiiM  ni  Xrafft  atifgcrttbta  (rrbaniiUma/  naib  beat 
îa^e  fold'er  îianuilmuna/  ibiten  ;tt  Qûlffe  fd'icfen  tco.  jje. 
rûilete  ÿfabe  tutn  I.matfen  mncrbalb  ctncc  ùilonats^ill/  unb 
xçco.  fSîniin  tu  ,fup  befoltes  Xrieijs  » 2îolrfs  mnerlxilb  nia* 
teben  îaaeu/imb  auf  bie  aubère  -Ülabttuna  miebauin  unierlxilb 
«net  <Slonat6-,fri||  ben  turi'iiu  bariwd?  folgen/.tbamahlSeûo. 
gaûpete  'Pferbe/  tuib  ifoo.  iPî.iiin  |tr  .Jup  befolred  XriegS» 
'ikl.fs  inuerhalb  uierteljen  îageu.  Unb  n'o  MeSîotbalfo  grop 
mûre/  unb  3Bir  tiiin  bu  Ben  niable  enmibnet  mûrben/  aISbann 
mit  unfer  unb  unf.T  Çron  'Sob<un  unb  bafelben  incorpurirteti 
fanbcit  gantier  rfJlad'f  mudyn / fdnîçeii  unb  retten  btlflvn/  aU 
ob  bie  i5ndy  tins  / unfere  fanb  unb  feutbe  fclbp  belanget  unb 
antre tfe/  unb  bas  nUcS  auf  unfdn  unb  beindûtalfron^tKiut 
unb  berfclben  angclcibttn  faiiben  eigenen  Xopen  unb  iXrrlcgen. 
îBie  tîd'  benn  ber  i£bur^Çiîrtl  / ijerÇog  flugup  tu  iè'id’fen/fet» 
nafbb.ini'origa  mit  fetna  fl’6.  tmb  meilaitb  i>rgog  JRoriÇen/ 
gemefenen  tIbûr*,Çiîrticii  tmifAen  mtpl-mb  Xaijfa  , jailli, rnbo 
hocblôblid'iter  (Sebûd  tiHp  auMoithren  v£rb>^mHumt/  bie  bip* 
fallS  in  femert  puiKten  bm  xr.iffan  bleiben  foU/  aiiSbnleflid) 
gegen  3b^a  J?late|ïat  un  b berfclben  n.utromincnben  Xômaen  tu 
Sobnm  unb  ba  i£ron  ÎBobtun  l'afd'neben  but/  unb  |îd*  igo 
mtcbauinb  g<d<n  uitS/  als  rqiaenben  Xômd  i«  ®oljnm/  un* 

G g x fan 


usât. 

“HIS  fid)  niidj  ofltuiablS  bep  unfaen  2îorfabrm  tuaetragrn/ 
«WW  ftt  bie  it.ltfK  bajbafeits  jufaitunen  gefd.Mcft/  bap  bir 
fbtan  î|>til  ©ol'inifclv  ba  anberr  îbeil  ^yutfdi/  beSgleicfcen 
aud)  bie  llntml>.mcn  ajfo  thiben  reben  ivoUeii  / baraus  erfolgrt/ 
ta  P bie  igutlyn  unjebort  blielxn/ uni  bie  iXiîtbe/  beogleid’enbie 
befd'iebencti  Umert$.meii  ofme  ^nbftfxiift  von  einanba  jiebett 
mufTeit/  baraus  mtitere  3rrung  imb  tÇe|jben  tmb  anberS  erfol* 
gct . 'À>crtwlben  |>aben  mtr  uns  verenuget  unb  verglidren  / iwtl 
m ba  (£rou  i8ofjemi  imta  allen  ètânben  vtel  perfonen  linb  / 
bie  ba  vDcntfci'en  épradje  bmditct  / bap  buifôrbcr  / fo  offt  bie 
3ufamjtienfd’icfinia  bttrdj  uns  aile  oba  jum  îfK'l  bcfcbid't  / bie 
iXatbe  unb  bie  Uniarlr.iiten  bie  5>irtfay  lèpwcty  gébraiidvii 
(ôden/uijb  ma/  unfére  iffad’fommen  unb  (frben  motlen/fo  offt 
bte  -Xiittie  tufamincu  gefefHtft/  unb  bera  Unierthanen  eradyrt 
baiibdn/emc  ’pafou/  fo  ber  faillie  ^otljburift  furtrai)tn  fan/ 
bie  beçbeS  ba  'Dmtfdxn  unb  5?ol'anufcbeit  vèPtacl'e  baid'tet 
l«pe/  veroibnen.  îBann  es  fidi  au.ft  alfo  rutragen  mirb/  bap 
benbafnts  Untatjianat  aegen  ananba  tu  flagni  baben/  fo  foll 
aufanglitb  ber  'Xron  SBoIkiiii  UnrertljaiKii  ana  mit  feina  Xla» 
gti  unb  menu  baraufem  befdyrb  von  benen  :Xâtben  gegeben/ 
alSbtnn  unfcr  Obarnen  bes  €bur»,Çiirpen  tmb  feula  fut»  2)et* 
tent  b<S  Jûrfîen  tu  ©adifen/  3m.  fiebben  tfrben/  ^rbiicb* 
men  unb  ^JMdifouimeii  untarbanen  ancr  mit  feina  Xlag/ 
tmb  alfo  for  ber  ivnved'fêlta  ÎBnS  bie  XMtu  unb  *Xnnrort 
ber  uncatlvtnen  >;ehôret  nyiben.  (Es  foden  autb  bie  SKâfl/e  fei* 
ne  anbae  lëetckn  ber  lliuerfbanni  fûmehmen  / ebe  ite  benn 
ber  éfiid^n/  bic  |te  an3tf.ingen/  einen  S3tf«teib  ober  ïbpbieb 
flcinatbf. 

linb  miemolil  wn  ivegen  ber  îobeSïJâtfe  in  ba  alten  ®rb» 
vaetniijuiiîie  einâJlaaf  gefe^t  gemefen/  nylebtr  gciklft  tmb  mit 
maS  Condirionen  folcfce  (Erb  unb  0<ftO<  mtS  b<r  dron  9?ô* 
(>eim  ut  beS  (Ebnrfûrflcii  fenter  f.  fanb/  md>t  nvniqer  and'  auS 
bafelben  fanbat  in  bie  (Tron  iBobeim  ans  benberfètiS  0eriditen 
tmb  ùbtyfcitai  folgen  folren/  fo  ju  3eitnt  ttiebr  ju  ^ttermil. 
len  aïs  tu  iXiditigfeit  Urkcb  qeaet>cn.  ©eromégen  pd;  malanb 
Scpfa^erbmanb>  fxxMôMiet'jïcr  (5ebâd.'tndp  / mit  tntfam  lie» 
ben  îHKtin/  Jjaçog  2fugii|lo/  ban  icgigen  dbw 3 3ûrPen  ;u 
® ad'fcn  / burd'  berfôerféitS  Refcript  verglidmi  / bap  in  fûnrftig 
übjieuitlbte  (Erbfalle  o|>n  untafdneb  mtS  ba  dren  ®s(K"n  in 
3bra  fiebbenfanbe/  autfi  baraus  binmieber  ut  bit  dron  S3o» 
betm  gaetd't  unb  gegeben  mer  ben  foflen/  fo  bann  pin  fbb.  ba 
dbur-fÇtîrfl  imratbàmg  gebetben/uon  megen  rûnft'tiga  iXtd'ttg* 
feit  unb  beffaS  fiBeftanbs/  biepn  ffTtirfel  in  içige  veniemerte 
drbtdinigmig  etnlaben  tu  laifai/baben  3irr  bcumacti  mit  jet» 
tigan  moblbcbadtan  tXarh/  gurcm  IBifTcu  unb  QBitlen  tmferer 
dron  SBobeim  gfborfauteti  ernânbe  tmb  anbera  unfer  gareuen 
ÎXatbe/  Offiarcr/  fanb-feiite  ttnb  llntatbannt  fl«tttlid>n*  dr» 
megung  / auS  oorbebadyen  Itrfudjcu  / uub  fonberltdvn  freunb» 
lid'eu  gnibigtn  îBiflen/fo  '2Bir  ju  bau'brten  dbia'J‘ûr|len  unb 
bcfTelben  dtben/  debiiebmcn  uub  ‘tfîattifominen  traaen/  ebie* 
tnelbta  geitaltemiglitb  tmb  in  guttin  iremeit/  obn  l5ifal?r&</ 
vabunbeu/baP  bmfûro  tu  fûnfftigeti  emigen  3e-.tm  es  allerfcitS 
mit  mebrgeb.id'tm  fobes»  tmb  ®rb*,Çâiien  in  inifér  dron  S8o» 
b nm  unb  bes  dtMa-.Çûrilen/  feina  fbb.  fanbni/  mie  Mo  unb 
cbtrt  lyrmelbet/  uimabrudilict'  unb  obn  aBen  i)l:ri‘t[jnl  fofl  ge» 
balfen  ircrbm. 

©oeb  mit  btefer  auSgtbmtften  Cond  tion , mofane  bit  2>a* 
laireni'dMfftcii  au  ,jubniip  vabanben/baP  bieplbigen  obnednt» 
fleib  icban  ïbnl  aidai  follen.  iSeaeffe  es  abà  0runb  unb 
SBobai/  nad'bein  unfer  dron  fflobeim  mieba  bie  Huoianba/fo 
orbentlid'er  Seife  inS  Jfônigreidj  iBobemi  mdjt  aiqenominni/ 
privilegirt/  foll  es  von  iwgen  ba  iètabt  unb  (Bauer  ’tfjûtba 
Iv-nierfeifS  ben  eitieS  leglidxn  untatbanen  l5efaUen/biefclben  tu 
Uerfatiffcn  oba  m beliçen  frep  fiebat.  irerfê  es  alxr  ïîerm* 
ÊtaubS  ober  *Kittamûpige  fente  «ni/  bie  in  ba  dron  •Bolyira 
ntilic  angtiii'ininai/  aud)  (itb  barem  nidit  m begeben  geb.idJten/ 
foHtn  bergleidyn  ©ilrber/  mofan  ficb  bie  parthenen  burd) 
Ifrcunbfd  .iift  oba  foti|!  mit  einanba  ftlbP  / bes  Xauffs  unb 
-BatbS  mtbt  verqleidyn  fonnten/  oba  mûr  beu/  burdi  bie 
$ret>p.ft,tupt=ftufl>t(/  m mtldiem  fie  gelegen  unb  befimbenma» 
ben/  ntben  jmq>en  ûltiften  non  îfbel/  fonwhi  in  tmfaer  dron 
SBobeim  alS  in  brS  dbur..ÿirr|lnt  pma  fbb.  f aube  / nad>  gutem 
©emiffen/ ba  fanbS-ltrf  uni0cbraud>  iwd'/bamif  lîd'ninnanb 
mit  ‘Bilfigfcit  tu  befcbiKieu  Ijabe/  erbar  unb  aufreclit  tradrrer/ 
ban/fo  bie  (5c lia  gcbêren/uiimeigcrlid)  lugffieflet/unb  bie0û» 
tha  micieutm  mit  rnigen  0tanbS»pafoncn  von  Sjaren  unb 
Tfbel  befeget  merben. 

©b  lïd'S  aud»  btgae/  Nip  eina  uin  piner2)ab.iiiMung  mil» 
len  m unfa  beô  einen  îbeils  fanben  ju  SCecbt  mit  tlrtbel  va» 
tfXiJa/  flûcbng  unb  in  bes  anban  fanben  antToifmtmbgefcing» 

Iitfc  eingetogen  mûrie/  fo  foH  unfer  cmer/  unfa  Siîad'roiiiuien 
unb  drben  bem  anberu  von  Welegenbeit  feina  23a{)anblmtg 
SBaid't  tbun/  uni  bts  UrtlKlS  Ttbfdxifft  tmta  femem  3nfregei 
jufducfcn/  fbld)  llrrtxel  foU  ba  anba/  feuie  Sîad.'Touimen  uni 
TOM.  V.  Plt  T.  I. 
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I 57  I.  ffi  3^'*n  ®,l^Un  «u  ©«#*5  ***  yot  W>' 

; SrfcihJn  grbTn  un»  9lû*rommen  m bicfet  £rb«mgung  unb 
mcta»2*rf*reilning  gWi*er  muflen  jugefagtt  bat/fo  viel  ob» 
b<uwl(f  Ipcdd-irte  'Hn^l  s^ul  rf  tx«  3«iuâ*  b«nfft/  al*  ncui* 
jid>  tinta  tmttcn  ïbtil/  nxld**  bruiget  ju  itbtt  2Uifuubnimg 
i66i.  tiw*  -pftTbfl/  unb  8»l-  «nt*  Jufktne*t*  |u  laticn  / 
unûwm>tin;faU  ber  groffên  gletdxt  Bttfi  une  *rer  unb 
*rer  jbb.  laite  ganetn  vylut^e / un*  unb  unftre  £ron  '.Bobeim 
unb  bafrlbtn  tmgtlttbttn  ianbtrn  mf  3&ttr  tbb.  tigtntn  tfofltn 
unb  5>arltgtn  juju|!<btit. 

Bir  iroflm  au*  uiiftrt  Qiilffc  von  ij>nen  ni*tabnwnb<n/bt» 
nm  Jttnbtn  fa*  btnn  tbt  Sornebratn  gcuxbrtt/  unb  ob  |â  tt» 
roue  ctnatnominen  / *rtn  fbb.  roitber  barju  (jelfftn.  0eftig<t 
t*  |ï*  nber  / bap  bu  iTîorfj  iilfo  grof  unb  altnb  n>ârt/  b.tfi  dire 
fbb.  btrofflbtn  (£rbm  / (£rbn<b«ntn  unb  nntbfoinnunbe  jjergo» 
gtn  }u  tèatbfen/  un*/  uuftrt  grbtn  unb  nad'fomnimCc  £0* 
nigt  <u  '^obtim^u  ber  <t|icn  ü)(at)mnii?  unb  ü)î<idM  ju  jiiucfyn 
trnwbntn  roûrbt/  fo  folfen  unb  moDtn  Bir  aucb  barnuf  tm 
itecbfïen  üKomit  btrfclbtn  2tanuü)iini  alfo  auffajn/jujufjtn  unb 
ecttm  bcliftni  laiTen. 

£>b  au*  Bir/Unftrt  (Erben/  nacbfoiniiwnbt  tfônigt  unb  bit 
ffron  \n  iJBobtim  aubere  (Emtsung  obtr  fBiinbnijj  mit  ttmanb* 
furn*intn/  madyn  ober  «ngrtitii/  au*  ttlidy  alte  {Euugung 
vernearen  obtr  trûrtrftn  nuîrbtn/  baruinm  folltn  Btr/  tinferc 
(Erben/  lErbnebintn  unb  nacbroininnibt  Sômg  unb  bit  £ron 
iu  SSobtiui  bitft  Æintaungau*  btn  obgciwnbttn^ur^iirllcn/ 
fetner  fbb.  Settrrn  unb  bèrftlben  (grboi/  ®rbiid>inen  unbmi*» 
loimntnbe  ïjttbogen  ;u  gad'ftu  juvot  <iu*mj>inm.  *Xuf  fol» 
*<*  fi»  nebmeu  Bir  au*  tn  biefir  2).*rttmgung  au*  unfttn  l>ct» 
Iigtn  2?attr  btn  ï\ib|l/unb  imfere  '.)ia*fommtn  nm  Sîôinifdyn 
Kttdvfwitftigt  SXômtfdy  tfctyfer  unb  $ônig/  btntbtn  au*  ben 
®ur*lâu*tig|ltn  jjiitflen/  fierut  (èignumben  Tfnguflm/  flô» 
nigtn  ju  'Poblfli/0rof}'ftûr|fcn  m iittaio/iu  SXtu^tn/'PrttiHen 
k.  Sjtrijegrii/  unftrn  frtunbli*tn  litbtn  SSrubtr  unb  v5*ma* 
«tr/bt^leicf-en  bu  ijâufcc  •pùil$/S9raitb<nburg/unb  bit 'Sur*» 
InudMigcn  Qodigcbcbrnm  jfrbinanbtn  unb  i£nrol/Çrt»JQerbo» 
gtn  ja  fiefiarti*/  Sjtrdogni  ju  fSatgimb/in  ®(tçr/^nutn/ 
tfrnm  unb  'SSirtonberg/  ianiMtaftn  in  û)înrggrafm 

lu  SBurgaro/  0raftn  ju  'îrrol  unb  .^abfpurg  / tmftre  freunb» 
u*t  gtlttbft  <8rt3ber  unb  .Ÿurfkn/  be^fllndyn  nu*  btn  Qo*» 
Btboljrnen  ïlbrttbttn/  ^Pfal^^rnftn  bep  ;Xlxin/  ï?tr<Jogtn  in 
über»unb  9îubtt>S94çttn/  unfern  Ittbm  cii«tr  / ©d'ronflfr 
unb  ^urtftn/initTtddyn  jjauftrn  3Bir  m grb  » (EmiBuna  unb 
frcunMicbrr  juttr  2)trroanbmi§  fl*tn/  fo  mtl  btrfclbtn  i^tge. 
melten  i?^nftr/^falç/^r.inbaiburB  unb  unfere  frtunbli*t  gc» 
Iitbtt  5irnba  au*  ^aiyrn  / fi*  OfOm  un*/  al*  iX&urif*«i 
S'mfrr  unb  rrgttTtnbcn  iÇonig  ju  SBo&enn  b<*  ©tborfam*  un» 
ftrtbàttifl  œrbalttn. 

eonft  aflt  unb  |tb<  i'cratf*ti<betK  ïttirfd  unb  'Puntte/mie 
bit  »tm  ^ott  ju  îSort  obgtlnuttt/  fwbtn  3Bit  uor  un*/  un- 
ftre  Çtbai  unb  na*fomm«ntv  ^énigt  l unb  unfert  (Econ  '3o» 
ÎKun  obgemtlbftn  0)Ut  * unb  ^uriltn/  3t>ttt  ibb.  0tben/0cb» 
neJjmrn  unb  iwd’foimiunbt  ^tr^o«i  iu  <^a*len/  ianbgrafni 
in  Sûrmgtn  unb  3Jïacggt<mn  31»  'IRti(T<ii/  bep  unfêm  £t>» 
mflli*tn  aütîtben  unb  nsibtai  Bottai  gtlobt/bitfê  (Çrb»0ini. 
gungmabr/pttunb  ftf{  ju  balctn/su  uoafilbttn  unb  beto  na*» 
jufoiumtn. 

5X  îu  Ubtfunb  babm  39ir  (b»tftn  13tief  mit  tigentt  î^mb 
untttfdjntbm  unb  mit  unfenn  x'ipfaUdxn  anbangmbcu  3n(fc» 
B<I  bt|ltgtlt.  0ebm  peag/  beu  iS.  Junii  anno  1571. 

®i8  ifi  otfltn  bec  5wn.  jtàpf.  S3otKimif*m  Qof'&in&ltç» 
iXtgif't.i'.ut  ■ Wiidyrn  fleifng  collationittt/  unb  fitimnrt 
Nitir.1t  uUttbing*  tc*t  ûbtttin.  ptag  ben  4.  Ma*  anno 
161$. 


O M A T I au  E 

Public.  Rom.  Gcrm.  Tom.  IV.  ad  Libr.  IV. 
Cap.  VIII.  pae.  621.  Lunig  , Teut- 
fehes  Rcichs-Archiv.  Part.  Spcc.  Abthcil.  IV. 
Abfatz  111.  pag.  6f.  d'où  l'on  a tire  ces  deux 
Pièces.] 

C’cft- à-dire. 

Trait/  d'union  Héréditaire  entre  Jean  Geor- 
g e Electeur  de  Brandebourg  , & Us  Dues  de 
PoMKRANiE,  portant  que  fi  la  Maifon  Z)«- 
tale  vient  à manquer  faute  d1  Hoirs  mâles , celle 
de  Brandebourg  lui  [accédera  en  tous  [es  Domai- 
nes j que  fi  pareille  extinflion  arrive  dans  la 
Maifon  Eleftorale  -,  en  ce  cas , les  Ducs  de  Pomé- 
ranie lui  [accéderont  dans  les  Terres  de  la  Nou- 
velle Marche  du  Territoire  de  Sternberg  j 
non  ailleurs.  Fait  le  Lundi  après  la  St.  Jaques 
P jfpôtre  I f 7 1 . Avec  la  Confirmation  de  r Em- 
pereur Maximilien.  A Vienne  le  iS. 
Mars  1 f74- 

rn«3r  Maxim  11  am  b<r  *Hnbtt/  von  ©ûttt*  ©nobtn 
crnif&tter  îXéuHfilyt  Xapftr  / ju  aOtn  3ciccn  aRtlner  bt* 
Sri**/  in  ©mnnnitn/  |u  Sjüngarn/  £?i?bfimb / Salmanen/ 
(Eroucttn  / unb  ëtlavoiutn  x.  .fômg  / 0r8»j;tr$og  ju  ûtflrr» 
rei*/Srr(og  ju  iSiufltnib/ju  ©rabanb/  lu  ôrttyr/  müfarnb» 
ten/  ;ii  Çvain/  ju  iûbenburg  / iu  2SiIr(fnberg/  £>ber»imb 


Sniebtr*^d'le|«rn/  ju  ôdjmabtn  / ajlarggraff  bt*  bctlt. 
otn  Soinif*en  jXti**  ia  £3itrggau/  ju  üJlâtttn / £>ber  = nnb 
yÎKba»iauffmb/  grfurficta  0raff  ju  •5^<ibfpura  / lUÎnToI/itl 
Wirb/  îu  5fpburg/  unb  îu  0ôr&/  :t.  ianb»0riiff  m 0IÜip/ 
aut  ber  Bmbitoen  9)farcf  / ju  portenau  / unb  iu  èalm* 
K.  filr  Un*  unb  Unftrt  gîa*roimntn  atn  (eOMni  ïXa*  / tVoini* 
f*<  jf.tDfrr  unb  5tomgt/  Qeftnntn  ônentli*  unb  thnn 
tunb  aamnânnigU*  / alÇ  U»*  bit  bodSfbobtnt  / 3oboiint* 
0torg/'IUarggraf  iu  ©ranbtnburg / bt*  Çtil.  ‘Kômifd'en  *Xti** 
(crj'gmmnettr/  3o{wnnt*  Jntbtn*/  S3og*loff/  (gmfl  fub» 
tntg/ SBarmin  unb  0a|rinir/0tbrtîbtrc/  aOt  ïjerçogen  juigittt» 
tin/  pomiiKrii  ber  Saffubtn  unb  Ben  ben/  llnfae  lie  ben  £){kÎ* 
nini/CEburfurfl  imb  tÇurfltn/«n<n  SSertrag  unb  0rb»0tnigung/ 
foibrcibb.  vonnxgra  eintr  (Erb-Succefnon  unb  ‘Hmvjrtung 
auf  btr  neuen  tDinrcf / unb  bnn  ianb  ?u  lèternberg  / liber  ber  £) ber 
atkgen/  be*$Iti*tn  bit  ftbenWafft  tiber  bicSdùfcréotftniÇunb 
Bitrraîxn/  fmubt  btnftlbigtn  3ug*érigra  ©ilttru  / fo  vitl  6e» 
rtn  ubrr  btc  QJraiibcnbucgifd.'ai  4anb»0ranben/  in  'pomuirrn 
«Itgtn/  tnnb  ^ritbltben*  unb  Srbaltung  miter  frttmblidvr  bt* 
flanbign  yîii*b.ttf*a|ft  nuUcn/  unb  ju  2Jtrhiîtung  filnffttaer 
2Jli*;2î<riîiuib/  unb  3rrtbuuicn/auf  linfat  btliebung  imb  0<» 
n*u*alttn/  neuluber  mal  mit  ananbor  abgarbt  unb  vergfi» 
*ni/  m Original  fiîrbnngtn  laffen/  von  Bon  ju  Bort  alfa 
lauttnb. 

CJUlît  ®torg/  von  0Ott<*  0nabm  ÜJÎirtgmraf  ju  S3ran* 
benbura/  b<*  btUigen  ‘Xômifd'fii  üCad**  (£r$»iÊâininfrrc 
unb  gljioftlrfT/  in  'Preu|fen/  m ètruin/  'Poinnurn/  ber  tjaf» 
fuben  unb  Bf n ben/ unb  111  vgj*ltfien  ju^roflai  £cr$og/  SSurg» 
graf  )u  Pîiîrnberg  unb  'Jiîr|l  }u  SXiîgrn/  ©tfcnntn  bituiit  unb 
tjjun  funb  fur  lin*/  unftre  (grbtn  unb  £Had;f oinmtn / ÜJlarfl» 
graffai  unb  ^buttur^en  |ii  ®rrtnbenburg/Dï.i*btw  tvir/  UnK* 
rt  0rb<n  unb  0ï<i*toinuicn/  bit  fiîr  unb  fut  tEfcturfiîrfirn  ju 


(L.  S.) 

Otto  Hieioktmvs  Popp, 
Sôm.  5âi?f.  ÜJÎaitfl.  S8ôl><iinif*er 
S20f»2«nîltp  Regulrator. 


XCVII. 


Qkanbenburg  fnjn  merbm/laut  aufàcri*ttt»unb  von  jsôuuf*ai 
^aplern  unb  .^ônn;<n  jtbtrjtit  eonfirmuttr  iZltrtrâge/  an  ben 
jgotbgtbobrntn  ^ûrffen  / unfeter  jitunblidwn  litbai  Sbamat/ 
fe*roager  unb  <iûtm*/  aller  Sttsogcn  ju  i5t«ün/  ’Ponunern 
K.  ianbtn  imb  Jeutm/bit  gtfammtt  Qanb  imb  'Simwrtmtg  fia* 
ben/  imb  beriwlbtn  von  3brtn  ber  ÎJtrôogtn  fitbben/  ver  bit# 
fer  Jtit  ftfunMi*en  ftnb  erfu*t  morberv  Nifi  Bit  ju  ^Nifnnî 
mebrrr  lieb/  freunbfdiafft  unb  n>ab«*  ffeunbli*<n  vtrtrautn* 
3itrlitbbtn  ju  gltt*maéigtr  ©fgtnantvartung  an  unfenn £birr* 
ftiriltntbiiin  tuib  fanbe  frtunblidyn  woflen  .btfôrbtm  : Bit 
itber  uoii  bf*iutgtn/ba9  ft*  meplanb  unfert  lôbli*t  2îotfi*rm 
Idiigtr  al*  vor  bunbtrt  3‘*hreti  / mit  bentn  çbut'imb  Jiirflm 


jo.Jaill.  J***-  ÇtaMt,  Mm  ®«r9  >a  WÆ® 

^Htütteubuta  urio  ccntu  ^crçc^cn  tn  poillintm  auf*  1 i^burfuritembuuKH/  iîûr|l<mbumni  lanben  unb  leuten  / bur* 


gmcbt/  bcfi  (iitit*  / bafi  ivatui  bkfc  J3erÇogcn  folttn 
etwe  mdimlutic  <5tbcn  abgtfjen/  M*  J3aafi  îSraiibfn» 
tnirg  alébctin  m aile  ^nmcrifffx  îanben  fuccedi- 
tmi  fturbe  aber  bief^  Jfjattl?  (*itt  mdnnltchc  <?rbcn  / 
ab/fo  fucccdirtm  bit  iptr^rgen  in  ber  îfteueu  99îarcf 
unb  lanb  |u  Sternberg  ubtr  ber  £>bcr.  ©cfdjcffcn 
OJÎOfttag*  nad)  Jacobi  Anoltoli  1 f 7 1 • SUîit 
ferd  M a x 1 m 1 1 1 an  1 1 1.  Confirmation,  geben 
ju  ’ïïSk’ü  ben  »8. SUÎartp  1^74.  [Limnæi  Jus 


tu»t  »rbli*e/  unb  mtt  tinan  Utblidxn  £pb  bnvdbttt  Qjerbnl» 
btruna/  freunblidyn  jufiunnitn  gefc6t/  3bttn  liebben  burinn/ 
mit  Bir  fonflcn  bern  fonbern  freunblid'en  Sîtigung  unb  2)er« 
manbiniip  na*/  bamit  Bir  3brtn  liebben  jugctban/  freiinb# 
li*ai  îu  tbun  gtntigt/  turdyiu*  mit  allen  lutfèrn  lanbtn  ni*t 
mtlfabrtn  fènntn:  Unb  un*  bo*  3bt<nlicbbtnm5tfimbf*a|fi 
in  i*ô  vorjtlauffimtrQanblung  ber2ktnti«rung  btr  obbemeib» 
ten  (jrb»2irrt>nibfnrag  iroiftben  beiwu  £bur»unb  Sûrpli*en 
Xjaitfan  / «pacbfen  / SBranbmburg  unb  Jjt(|<n/fr<imblid'en  bc# 


mil  bit/  bafirir  3brtnfitbben  unfern  frtunbluÿen  gugerbanen 
Bifltu  unt  ttniii*  bavaftn  m&*«n/  au*  barmtf  bic'^odigc# 

Mbac 


Anno 
1 S7U 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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A wn  Min*8Wnl/0<'»«»!I«fp/Wl<|ll>S<”  KimfifciiStriitH  | Jtmj  tmm  mtaltoi  ont  mittimjni/  ml  l»  uirjj, 

xxisww»  grirfljfcufljanu  un&  i£b«t  ..J-urilcn/  unb^ertn  2Bil»  I rerSEkfnifftigimg  biefer  unfer  ct  freunblûben  Ubergabe  unbâler 


1S7I- 


tKlinm/  betbe  SjerÇogen  j«  ©atljfên/  fanb»©raftn  in  îtnîrin»  , fanlung/  nwüni  ont  foiun  mtr  tmb  unfêre  ©rben  unb 

Si/  unb  gnarggrafen  ju  üRttfen/  Sjatn  ©eorg  -.Jneberutien/ 1 rominen  üUarg^râffm  unb  ëburfiirflcn  Mi  iSranôenburg/  fut 
arggraftn ju  ©raïUKnburg/  tn  ']>r<u|T<n/  ju  ©teum/rcont»  | unb  fût/  fo  balb  foldje  ubet  gobe  von  ber  tôtbfig'fcMtytn 
mon/  ber  gaffuben  imb  îiimtxn  Qerjogen/  SBurggrafen  |u  férl.<Slaj.bemtlItgt  unb  txiMttigt  it»ir£»/ wann  ober  fo  offt  euitr 
Sfiumberg/  unb  tfiirfien  ju  Sûgcn/  auc^*  Sierra  SasiIjKlmm/  ober  racjjt  unftrt  f ehen»feute  in  in^9taKn  plante/ unb  faub 
fubroigen  'Pt>ilivpf<n/  unb  ©eorgen / faiibgrûftn  iu  Oeflên/  gu  ©tcmberg/  aud  tut  ©raff  ponjQohiiiktii  *u  SBterrabcn  unb 
©eafên  ju  ©aeenelenboaen/  Sw/  3ie^ml>nii/  unb  îfttbbd/  eut  ©d'uluiburg  ju  forftmj/  fciynd-'pilicft  ibun/  tyrjog  3o» 
iinftre  frnwblutie  htbt  Obctmtn/  Qfctter / ©dmager/  SBnibtr  . ÿannd  Jttebiùlyiiiu  $ouunan/  unb  <©.  f.  fljlartnlicbc  fobed» 
unb  ©evattmt/  frambliu'en  vermody/  Ni 9 ftt  unb  ju  fonbetn  I fc{Knd>(gctai/  unb  maint  bte  nutit  mefir  mdrm/ben  «niera (5. 
©fcren  unb  ©efaflen/  fTeunblic&en  boviUi^tt/  b«9  mit  unfer  1 fiebben  SSnîbem/  meldy  jeberjrtf  regitrenbe  fanbed.«Jihrfleii  ;u 
iailb/  fo  ûber  ber  Ober  gelegen/  ald  bie  mue  tiRartf/ unb  fanb  I ©tttnn  unb  S2Bofls3«fî  merben  féru  / unb  berfelben  {Ütannlict* 


ju  «Sternberg/  befykidx'n  aucfc  bie  fefjcnfd.'affien  liber  bieSjâu: 
frr  Jofenttj  unb  ©terrdben  fampt  berfelben  3ubcîiôngen  ©il 
tern/  fo  vtd  ber  lioer  bte  «Slarrfifd*  fanb»©r«totj/  m $oai» 
mem  gekgcn/von  gebad/ttr  «£rb'i)eTbriiù<mug  bertnnflen  aus.- 
ritfren  môëbttn/  bai  fuld^ea  afledaur  ben  .vjU/œennbadjJaujt 
feranbtnburg  / meldyd  ber  ‘XUrnatyttge  ©OU  gnâbig  |U  oerbif» 
ten  geru!)e/  gaarj  unb  g«r  «bgtnge/  auoçjejogm  fepn/  unb  ne» 
ben  «nbern  unfern  Janben  «n  bie  ^ur  >unb  Jurjîen  ber  5?ôu- 
fer  cSnubfen  unb  Sjeifen  md'C  mit  toimnen  nod'  fiiüen  fofl/bar» 
auf  (U  beteuguiw  unferer  freunblieben  gmbcrtjitjen  unb  gnibi» 
«en  îfîeijjumi  unb  unliend/ben  a'ir  ju  gcnulbten  Unfern  freunb» 
iittcn  lieben  téobn/  ûbouun  unb  odui^etn  / benen  ÎJertjo* 
gen  ju  «ôtettin/  'poiiunern  / k.  unb  berfclbeu  fanten  unb  Jeu- 
tben  jum  îto|l/  .jceunbfdMfft/  unb  ©utem/  aueb  2)enr<b» 
cun^  iitb  / ifiaiubfdifltft/  unb  2Jct«aubtcn  / gutet  gîaebt* 
beirfd.Mfft  pvifcben  3tuen  iiciben  unb  um»/  unb  uiifa  beebet* 
fard  ilnterfjjiuiei!/  mit  bed  iiUerburd'liud’tigflen/  ©tofmneb» 
Oflfltn  ijutiîcn  unb  SJectn/  ïjeern  Maziimliu  bed  «inbetn/dlf 
îtomiwen  ^aoferd/ic  Unfetd  gn^bt^flen  unb  lieben  jjetin/ 
«necanAbiSHec  bemOisung/  bie  ivir  neben^en  ber  fjtttjogen 
ju  'Poinmetn  fiebben  / b fi)  ibter  ^«pfecl.  ü)ia|efl.  «.  !>ietju  ju 
«rlanaen/  allen  mûglidxn  ,Çlei9  amvenben  ivoOen/  nud>  mit 
SDowilRn  unb  freunblieber  5ulafTuiia  bec  bwbBfbobcnen  Jur» 

• fmi  unferë  freunbliÿen  lieben  @ol>n<  itnb  2k«etn/  îjenen 
Joachimi  Friderici,  Adminiftraiors  M ^nniutd  unb  i£rri> 
flifftd  JRaaîxburg  / SJertn  ©eorge  ^riebri^en/unb  $ertn  ïl» 
keetK  ‘«Jriebridyn/  «Dec  üHargjjtuffcii  ju  SBcanbenbucg  / in 
®rai9«n/ju  ©teitm/  ^>ominem/  ber  «Japuben  unb  2Benben/ 
«ecrjogen./  G9urggraffen  ju  9hinbetg/  unb  Jtirflen  ju  iXü» 
g en/  bad  obgeinelbte  unfer  Jonb  ber  neueii  ÜJÎarcf  / unb  Janbd 
» ©ternberg/  ûber  ber  Obcr  gelegen/bedgleieben  aud'bieiefjn. 
WHTffren  tlber  bie  Sjâufer  loeferal  unb  SBierraben/  fjinpt  ber» 
Jélben  jugcliôrigeii  ©utern/fo  nel  ber  liber  bie  sBîdtcfifd'eianb» 
©rdnge  / m 'Pomuiem  gelegen  / ver  gemelbten  unfern  freonb» 
hd'en  lieben  «boba/Oboia  unb  iSdwagern  / benen  jjeTjogen  ju 
©tenin  pominern  / unb  ibten  iBîann  lieben  (etberf  » f e(Ktul» 
©rben  fiir  unb  filt/  vot  und  unb  unfêre  ©rben  unb  iftatfcfom» 
men/  üJÎjrggr.ifni  unb  0iurfi5rtien  ju  SBranbeuburg/ju  nnet 
retbten  ’Xniraming/  TCnaetâa  unb  gefampten  febenfdMrft/  b«» 
witJigî/  ;ugefitgt/  verfprodyn  unb  tibergeben  fcinben/  alfo  be» 
fdxibentlub  ; 2wmn  mit  unb  unfêre  ûlinmilidx  êetbed»feben* 
©rben/  jiir  unb  fiir/  mit  îobte  abgingen/  unb  fetn  iBiarg» 
içaf  311  '^ranbenburg  mebr  im  feben  n>«re/  unb  bureti  foldyn 
totlid-en  ■atgang  bed  gan^en  'S’arggrnffïfdyn  iBranbenburgi» 
feben  ôtammed/  unfêr  çtniriTÎrtïentbuiii  unb  fanbe/  <m  Un^re 
©tlH’îTbniberte  i£bur  = ui»b  .furflen  ber  ijâufêr  ©acbfni  unb 
JJeftn  obet  beren  etne  p<trtberi  / œeltbe  afdbaim  noeb  ioi  Jeben 
tihiu/  faQrn  unb  foinmen  œurbe/  b«9  aldNinn  bte  cbgemelbte 
Unfere  ‘•Jieue  « üJîarcf  unb  Janb  3U  «Sternberg/  liber  ber  ûber 
gelegen/  Ndglci^cn  mut)  bie  fihnfdHifft  liber  bie  Jjànfer  Jocfe» 
nttj  tmb  ©lerraben/  fampt  berfélben  utbefccngrn  ©dtern  / fo 
wcl  ber  liber  bie  SJtartftfdx  Janb»©rfiits/  in  'Dommern  gele» 
nen  / eriUidten  an  iinfem  fircunblictien  lieben  ©onn  / ïjerttogen 
TotwniTd  Jnebendten  ju  ©ommern  / unb  femer  iiebben  üRann» 
lut*  ietbed-tebnd:©rben  mr  tmb  fût  / fo  Linge  berfdben  ettiet 
im  feben/  nnb  irtinn  fnner  f.  fente  fKannlicbe  fnbed»febend» 
©rben  verliejfén/  ober  bte  foner  f.  Mriitfftit/ midi  fiir  mtb  fiir 
obne  üJïtmnlidje  fetbed  f ebend^tben  abfhtrben/  «Jdbann  an  bie 
anbern  unfern  freunblidy  liebe  Obeun  unb  ©dwagere/  jjrrut 
©rn|i  fubiviaen/  ÎJerra  ©argidtaren  / jjerru  Santun/  nnb 
J?er:n  ©tfcnim/  ©«br-îbere  ju  (gtttttn  / •Potnmern/  S^etfio» 
gen/  iveldte  unfer  Iwbben  111  berofclben  3e tt/  ju  «Stettin 
unb  2BoOaafl/  regierenbe  jjerrm  unb  ianbd  » iVuflen  fêrn  mer» 
ben/  tmb  berfelben  aUnrmlidy  f etbed * fe bend  = ©rben/ unb irenn 
bieftlbtoen  aud?  mit  îobee  aNingen  / auf  bie  iiacttfalgenbe  régie» 
renbe  £er$ogen  ju  ©fettin  /;Potnmern  unb  berfelben  îDîamrtiebe 
fetbed>febmd'©rben/  vermoÿ  bed  jiviftym  iillerfeitd  iÇirer  Jteb» 
ben  tn  jimgjt  uerft^icnen  <59.  3nf?rS  atifjertcbten  QVnragtf  / fiir 
unb  fur  ainçltdj  nnb  gar  «u  erbngm/iti  aflermafTen  ald  bie  von 
Brttiirltdxr  atigfbolyner  ©rppfebafft  tweb  .^atjfBltdyn  9Ced»en 
an  3bren  fiebben  vererbet  unb  angeffortien  tvmm/gefaOeu/foin* 
raen/  unb  erblidi  beç  3&rer  fiebben  onb  berfelben  ©rben  ai# 
3tiren  rediten  ©rbjynen  bleiben  foITen.  ©lenxtl  etber  einer  von 
ben  flJîarggrafên  ni  ©ronbenburg  bep  feben  ift/foüen  bteïjerfo» 
gen  »u  ©rettin/  pomineni/  («b  foltber  ïnmartimg  imb  grb» 
fttwÇ/  ntd«  gebraïutien  / fonbem  btnftlben  aerubigli*/  obne 
aile  jTTtmg  imb  ©tntraa/  bepfanen  fanben/fruten  unb  9Ugu» 
menr  bleiben  I affiti/  be^uiffli eft  fenn/  fd'UÇen  unb  febtrmen  / mit 
folcbed  bte  nrtfd  en  benen  iXhtrr . unb  ,Çur(l!.  Çaafern  Spranben»  1 
bur;}  unb  ÿoumwm  nufgenttte  etblii'e  23<rfw$e/  imb  Cmi»  1 


feibfd>fehead=©rben/  roir  oben  genielbt/  jeûcoiiuibl  auf  cbbe» 
melbten  ^afl  luqletd.'  mu  fdjrcôrcn  unb  Qulbijung  (bun  laiTm  1 
©latber  gejiaflt  moflen  roir  aud?/  jô  0|fr  m unfern  -Ôtiibteu 
einer  ober  mebr  tXatbd-iQerren  ober  iSurger  autgeuotnuun  met» 
ben/  von  beniêlben  ben  •Katbflrobtr  ©urgerrerb  mugleûbfor» 
migen  ïntwnn  nebinen  Inffen/  imb  ob  ed  ju  follen  famé/  baf 
in  unfer  ttteam  «Star d nnb  fanbe  ju  ©ftrnberg  / ûber  bet 
Ober  gelegen/  von  unfern  «Staunen  unb  ©tabtdi  «ne  geuuunc 
©rbbulbigung  genommen  txnîrbe/  fofl  biefclbc  aucf’  alfa  btfebe» 
txa/  unb  ben  Qerjogen  ju  (gtetrin/  ÿoiumern/  auf  ben  Jïïll/ 
manu  fan  iStarggraïf  mebr  im  feben/  in  otmesnclbtcrOibnung 
jebeduiabl  mit  gètHilbiget  unb  gefdnvoren/  imb  bed  ju ©tfomtr* 
ntip  von  gemelbten  unfêtn  «Siaimen  mib©tibten3btet  fieeben 
(ieialidy  briefflidy  Ubrf unben  geben  merbcti  ; bargegen  ^bre  fieb* 
ben  biefelbe  tinfêfe  Umertbaiien  von  «Dtannen  unb  ©tabten  unt 
3brec  ,Çiirftl.  SBuefen  binwiebetuin  îiotbbiicfttg  follen  verfidyrti 
unb  ixtfoigen/  ob  ber  tStarggwffrWe  ©tamm  alfo  vctfiele/unb 
ban  unfere  {Nette  «SJÎarcf  unb  fanb  ;u  ©tembera/b<dgleid,xnau4> 
bK  feôtnfdiflfft  liber  bie  ^dufjet:  foefemô  unb  SBWMben/  faute 
berfeloigen  jièc|Mt|m  ©titern/  fo  vtelber  liber  bie  «Dîarcfgdx 
©ciine/  in  ^oesman  gelegen/  an  ibre  f.  fâmert/  b«9 tbrefbb. 
unb  berfelben  ©rben  aldbann  aile  berfelben  «Bîarmfîbafft/  fie 
fetub  ©rafftn/  ÿerren/  ‘Xitter  ober  inerte/  58tnrgmanne / 
SSurgcr  unb  «emetiuali#  iSurge/  ©tabcc/  fanb/  tmb  f tutti 
©etfilidj  tmb  ®eltlt«b/btn  aûeu  ^tjtcn  £Ked:tett/ Sbren  / '®ûr* 
btn/iÇtnjbettai/alten  gtttcn  ©etrobnlyiten/lafTai/barbep  fd?ujen/ 
fôinneti/  twnbbnoen/  unb  bebalten  foDcn  unb  rocaen/unbbaf 
biefêd  aUcd  fo  obtient/  nvmn  edja  fàdai  fouit  / vor  imd/  un» 
fêre  ©rbtn  unb  {ttadjfeuiinen  / «Starggraffai  unb  (£burfiîrfietl 
ju  ©Mtnbenburg/  gegtn  geba^ten  unfern  frcunblieçen  lieben 
«èot>n/  0|yimm  unb  ©tfrudgem/  ben  ijerfiogen  ju  ©tenu* 
pomtnmvit.  nffed  fiât/  uefi  ûnb  unuertnidyntlidi  fbll  gebal» 
ten  maben/  baben  mtr  bed  ;u  ubrfitnb  btefen  Siteff  tntt  etge» 
nm  oanien  untaf<tueb<n/  unb  tmftr  ^afkfltf  wiienblttb  bar* 
an  lafen  bettgen.  Unb  mtr  ^oadwn  ^:ieb!t(tivon©ottfd©na» 
ben  Admmiftnror  bed  pmnàtd  unb  i^rîfbfftd  «SLigbeburg/  unb 
©eoige  gnebtrd)  / betbe  OJtarggraffen  su  Sâtanbenburg/  unb 
jjerîôgen  «u  pieu^en/  ir.  befennen  m bemftlben  SBuefft/bagvon 
bon  jOod’grbobrnen  jÇu'rflen/  0«»3<n  «Staragrafeq 

unb  Êbmrur^n  niS3tanbenburg/unfeim  gnabtgen  tmb  friruubl. 
lieben  $}erren  23attem  unb  Qîeiern/  bte  votgemtlbte  ©emilli* 
gung  ber  tlmrarning  unb  Ubergaben  ber  {JîeueaaJîartf  tmb  fanb 

Séeemberg  liber  ber  Ober  gelegen  / andi  btr  febnfcbafFÇ  ûl'er 
e^ôuftt  fixfemb  unb  2)t<rraben/  fdmt  berfelben  jubeborigen 
©ûiem/  ut  ‘Pomuiern  gelegen/  auff  unfer  aller  unb  Unferer 
üRannlid'cn  fetbd--fetiend»©’rbeîi/fiir unb  fûr/tôbdittyn'Xbaang/ 
meldien  ber  ïOmotbrige  nadi  fonem  gtuibigen  ®iffen  ju  frtfleti 
geruÿen  mode/  mit  unfern  giuen  1!Bi#e:i  imb  QBiflru  grfd'ebetl 
unb  ergangen/unb  fiaben  bed  «u  llrfunbberUelbenauebiniretjmtv 
S^tnb  «nretftt'rieben/unb  unfêr  3n(îegel  n'iirentlid,'  baran  fdffen 
thingm/  ©efdxpen  unb  gebrn  «dtonfngd  nacb  Jacobi  Apodolt, 
na cb(£t)H|ft  unférd  etnigen  ©rlôierd  unb  ©ecltginadvrd  ©eturt/ 
tn  cm  tonfenb/  fiinffbunbert/  (itbfnfig  unb  eut  3nl>r. 
i^nnn^  ©twge  0\urftirft/  Manu  propria, 
iVacbun  Jnebenÿ  / {ütarggraff  ju  SStanbenburg  / Mann 
propria, 

©eotgr  Jiitberûb/SStiirggraff  ju  SSianbenbitrg  / Manu  pro- 
! pria- 

Bnb  bdrauff  geijoifamlid)  bitten  laflên  / ju  fol«t«r  ïbrebea 
SDergleicbung  imb  ©rbeimgunq  itnfem  5f<b>ferltctjen  Confeiu  |u» 

en/  unb  btefelbige  oded  ibred  f^nffalw  ;u  ratifidren/  con- 
iren  unb  fceltâitigen  / ba9  mit  bemnadi  angrftben  fbltb  3I>* 
rer  fiebben  jiemlitb  bmen  / audj  bie  getreue/  déorfitme  ttnb 
miÇltdx  SJienfte/  fo  ibre  fiebben  unb  bero  2îor» gîtera  an  bep» 
ben  Ijâufttn  SBtanbenburg  tmb 'Pomment/ meiLinb  unfern  2)or» 
fibren  am  fctnligen  Steid'  unb  lêblid-cu  »au9  Oefteneitt)/  tmb 
und  in  viel  mege  roiHiglicb  unb  inroerbiofTen  gettan/  rnibbeifu» 
get/fonberlicb  aber  ermrgen/mad  merrfiidvr  «Stiîb:  unbSonmd 
meilmib  gebacbfer  von  ÿommern  9)<itn-  unb  Setter  / 9>|)ilipi 
unb  S8arnrm  IxeN  ficrjiwn  ju  «ponunern/  von  bed  bttligea 
Seid’d  megen/  in  NCbroenbung  beren  A»no  37.  ber  nxmgcrn 
3abl/  in  ben  fitfilanben  tmb  fittaum  dttfbmbeneii  xiiege.&u» 
pbrtmgen  / bedgUnten  aud'  jebadner  jjetiog  3obanned  ,fne* 
bnttteme  gute  '3<ic  an  urtfêrm  ÿ-mffTli^cn  £off  auf  Sî:id>d» 
unb  fanbeagert/  bariu  tn  offmen  ^Ibjuge  miber  ben  ©rt-^mb 
ben  Itinfen  ut  iytibttwg  unfêrd  Xaçferliitxn  J5bff»iÇabnard/ 
mit  magen  fema  fiebben  feibd  unb  febend/  leÊltœ  aber  neutut# 
vtrfd'teiKd  70. 3abrô  / «dd  unfer  Sarfrrlidyr  ftim^urfer  Com- 
miflarius  in  ber  pm$n>id>tigen  unb  iiuifetfaincn  Paoficanooi- 
Gg  1 J?anb« 


As-ko 

IJ7I. 


210 


CORPS  D 


A vm n JNmMinw  nrifd'cn  berbcn  X »m J.m  ju  iNiimonarcf  unb  0d'nx* 
bot/  gmd  3tirnr  ficbben  oflafmd  uut.Conforten  «uf  fcmer  fbb. 
IS7I.  |clb|t  Uitrloj  *t!rr(KrtijJ  anjcnxnbct/  unb  nocfc  rootae  und  uiib 
* ' * ton  {ytli :Xetd>  ju  gutcnanjuirenbcn  onb  ju  bfifligcn  |îtb  <r* 

bktoi/  uiid>  woW  tbuu  tonnen  unb  foOen/  barju  nebrn  bon 
nam  .nrd>  m 0ciiuitb  qcfitbtt  / bon  anqerctjTf  2)freiniqiuig  ni» 
(fin  ;u  pfianjtntg  tuib  (£r^>ilcunq  qufer  Jreuhbfd'aff t unb?liid't* 
b.irlifl‘01  3i>i (lois/  fo  roobl  jUMfd'ai  ben  ûbrtijfdtoi  fclb|i/ald 
rferfcttd  nmojjniifn  / fur*j«uwiinen  / unb  uns  unb  bon  bail» 

Su  •X.-id?  nidx  «non  in  nicha  nadybeilig;  ober  abfrn^lid'/fon» 
■ii  vicluiebr  / nnd)  0e|o}enl)cit  boni  auferfler  Sache  0rAit» 
$en/  nnb  aUtrbanb  ©efmltjFeiten  hitbni  fa  fi  mîçiicbunb  ftîr» 
flàubtit  ift.  Ilnb  ba  ninibm  mie  batfclben  irqo  gcmctOcen  unb 
anban  Wfl»r  ftottlidyn  Urfadyn  une  bnrjit  bore.jenb  / mit  ra* 
gleidynben  iXath/  (putacHen  unb  belicbat  Unfrrer  unb  N-d  hn» 
li^oi  fiïod'd  vTbtnrfurtlcii  bicfclbcn  obinfciirtt  vErbivTqlacfmn.j  / 
unb  gnriguna  ht  bccba  ©jitr  » unb  ‘JiîïjUufcen  $ ânfer  i8ran» 
bmbtirvj  unb  'Pommera  tn  alltn  imb  jcben  Mirai  'puiieftcn/  Ar- 
. ticuîn , 3nijflltim$oi/  iOTcinurtj  unb  ©cgTO|fui|$tii  gnabiglid? 
confentirt/  4froi'Jt<Jt/  audi  confirmirt  unb  befiâtiiqf  : îljuii 
Me  non  XôintMxr  Sagfaluhr  iîRuclic  / poUfoimneniyu/con- 
iciitircn/iyrn’illiqcii/confnmiroi  unb  bcfliittijai  biefclbig  bmmt 
unb  in  Sntfft  bid  SBncftf  îwipnbli*  in  bcfier  b<ilàiib:qilcr,yotni 
unb  niaf  / une  wir  fold'te  von  Sccbtd  » 0e®ofoibat  » ober  0na* 
fcen  nxjcn  atu  allerfràfttjflra  imb  b<|Kbibwflfii  (ÿun  foüen  ober 
nioacn/irnb  met  tien /fi  fyn  unb  modal/  baft  obmleritter ÜBerrraq 
tmb  ®rb<iimung  tn  aflen  unb  icbai  frtnen  v5>orfcii  / 'puncftai  / 
Cianfidii/  Anicuin,  ^«twlcunsjm/'jlonunii  unb  ©eqretfftin* 

Ki  Iraiftuj  nnb  mâtfiti}}  fépn/unb  non  b«bcn  ob^nndbtni  tfcci* 
(!et/  fffl  / unb  umyrbnîdxntlid?  geÿaltcn  unb  i*oJlio<}eii 
vabc/  fie  |îd>  audi  bcflêlhen  gcbraitdjcn  unb  gcnieftrn  fo0en/ imb 
înôgen  non  aümninmijlid*  unpafjinberr/bod)  une  unb  bon  h ru 
ligen  Settb/  unb  fonrt  indnmglicb/<an  frinm  Sed'ten  unb  0e» 
xeduigfoten  unurr^nfloi  unb  unfifcnblidj.  Unb  ^ftnrrrn  bnrauff 
n0oi  unb  jrbrn  Êburt^rllm  / Æur|irn/  ©nflltd'yn  unb  QÇrlt» 
lidicn/  ^nilattn/  0ru|fm/  'Jrrçrn  i?rrrm / ‘XiKrrn/  ^n«b* 
tm/  iiinW  ^flupt»lourn/  i.inb«ÎJ)iurfd.vi0n/  Janb  - ^ô^ern/ 
ftanpt  ionm/  2)i<çfco«brn  / 2)oqt<n  / 'Pflcgan/  SUtnwfan/ 
Ttniptlrunn  / Janb»$idyrrn/vr  dnilfWoi/  Spurgcrmoilmi/  :>[id'» 
trrti/  iXâfbon  / ©UTqon/  0nnonbrn/  mib  fond  aUoi  an  ban 
Unfrrn  unb  brd  *Xod  d / midi  Unjrrrr  £ômgrn4<<  Srblubm 
ji*r|kntbuui  unb  ianbr  / brfonbrnJ  abrr  brnrn  in  bantlNoi 
if.uiir.'U?iün  üînK  = 2Jlnrcf  unbianb  ju  ©tarnbrr^/  lîba  btr 
Obrr  / aud)  «nban  <in  brnanntai  0«oi  grfrffcnm  Janbft<hiNn 
unb  ilnrmlyinm/  in  nxid  ®i5tbm/  ètnnbe  ober  %rfaid  bu 
fhnb/  anfUidi  unb  frfliglub  mit  birfrm  Q?ntfc/unb  tw>fl«vb<i(i 
fit  çirtad-tr  Unfârr  lirbr  X>(kuii bl  €tntrfur|l  unb  Jilrfltn  jn 
îPiûnbrnbiiTn/imb  ’Pomilttm/  b<p  cbbcflTilfnim  jTtifdjrn  ibntn 
au^mdjtat  2)rrtr<i0  unb  (ErtKuiigunQ/aMài  birfon  i ni  fan  bar  j 
übrr  grgrboi  Confcnt,  Confiimation  unb  SBrfrnfftigung/  gr» 
tubinliri'  unb  unuahiubat  Wnbcn/  brprn  gcbrawÿcn  unbgr* 
nirfKn  la  (Toi/  babr  tb«il  fflbfl  wjl  Nirob  bnltm/  barmirbrr 
nidte  fbiin/bnntirln/  furnoiwn/  nod?  bad  jruiiinbd  anbrrn  ju 
cf>tm  gcflatffli/  in  font  26dd  nod>  ^rg/  ale  lirb  onon  jrbrn 
fin  im'irr  unb  txd  Sri«W  fd'iwrc  ungnabr  unb  i^rraff/  unb 
Mnu  mu  'Pool  / iKbmlicb  itun-l)imbm  iBlarcf  longe  ©olbd 
ju  l'ainoboi  / bic  cm  jcba/  fo  orfr  a frcivntlut  binwbcr  tbar/ 
Une  imlb  tn  unfrre  unb  b<e  fXaird  (£ammcr/  unb  bm  anbern 
fealbcn^Ktl/inc^rcmaiintm  0jurfur^m  ;u  ^wnimburg  / i;nb 
• baun  Çcrflrgm  ;u  ©tatm/  'Pouuncm/  ibrtn  i^rbm/unb  btr» 
fribm  grb.-nd'^rbrn/  fo  bicmtrba  bdobigt  iwirbrn/  uimadi» 
la^lidi  jti  b«|ahlm  vcifaOcn  frpn  folles  üHit  lirfunb  birfrd 
C?iirrfd/  mit  unfacr  anlytnornboi  'Saofrrlutyn  SBufl  bcffcgtlt/ 
ber  gcbtn  ifl  m llnfaa  ifettibc  ^Men/  ben  acburhoibcn  iag 
b ce  'jîlonatd  Mami . nnd’  ffbnjlt  unfad  Urben  ijcrrcti  unb 
©ccligmad'ae  t^tbtrrf^  fûnf irlyn  bunbm  / unb  in  nier  « unb 
(«banigilcn  unfacr  iXcitbr/  bed  fXémifd'cn  in  jirolftcn/ 
brd  yjtm5.inTdyn  un  0U|fien/  unb  bed  S3o{yuniftlyn  m 
unb  jnwnjtgiltn  3*ij>r(n. 

MAXIMIL!  AN, 

Vice  ac  nomine  RererendilEmi  Domini  DanicKt, 
Archicance0arii  Moguntini, 

Vt.  Joh.  BarT.  Vnu,  D. 

Ad  mandat  uni  Sacrx  Cæfarrx.Majeftatis  proprium. 

A.  EaiTENtiteii, 


IPLOMATIQ.UE 

Tcutfchfes  Rcichs- Archiv.  Part. 


Spec.  Ab-  Anno 

theil.  IV.  Continuât.  II.  Ablatz  IX. 


»8J] 


P3S- 


I }7U 


C’cii-à-dirr  , 


Manu  propria. 


xcvnr. 

[572.  !0crjic$t’5>rwf  Mari*  Eleonorz  ^cbcfjrnfr 
J gin  lu  3«M)l  unb  txrmdblttr  3)îatcwrâfîii  ju  Sron* 

penburg  ouf  bk  Jjcrçoqtùmbcr  unb  iantc  ju  3û(icb/ 
©eue'  unb^er 3/  trie  aueftauf  ©t» 

3crccJ;tist«x/bcfcl/'cti^ n» 3^  if7i-  [Lünic, 


Renonciation  de  Maiuf,  Elkonore  nie  Du - 
cbejfe  de  'Julien  0?  Femme  tV  A r.  d b r t Fré- 
déric Mar  [grave  de  Brandebourg  à toute  la 
SucceJJion  de  fet  P en  (f  Mere.  Ânno  ifj  1. 

01f>tt  0naNn/  IBir  avaria  (?fconof«/  jcblmK 

iQcr^oqiu  ju  vî)illid?/  (EJci’C  unb  fiBaq/  fRar^rafîn  m 
iSianbmbiirq  / m tyrafen/  te.  >>r?o4in:  0cfcnncn  inibtbua 
funt  nîr  imo  / unfrre  (frbrn  unb  ïftad'fomuini  / aie  ba  floeb» 
grboJ>rnc  ;v:îr|i/  unfa  rii.  lieba  ÏJert  nnb  2)at«/  ®il» 
bclm/  S^rrRoq  ju  ^ûlid»/  glcoc  unb  »$crg  / 0r«itc  ju  ba 
üRartf  unb  rXist'cniVaq/Sjai  ju  Dtaucnfkin/  une  an  bcnjjoct^ 
gebobriiai  ,f ilrflen  / Qcrm  -Jlbicdn  .Çiicbud'iDlaragraifcn  ju 
'3wnbcnburqin  -PîcuH<n/K.  ija^cn/unjan,JûrfHidticn  Jcrbci* 
ijam  unbvtytnabl/  uitf  unfanauten  2Bilfcn  nadr  (Soul.Oib* 
nunq  wrma^let  imb  tu  einen  if Nlidicn  0cnwbl  <je$tbcn  t au$ 
une  ror  unftr  a»j;tbiilircnb  (£rbthol/jur  0^$iciia  uub  i^cr* 
raHj=0utlj  ïfî.  0olb»0ulboi/ncbcn  anban  3nn|jj|t /ba  bar* 
itlxr  fonbabafjrcn  aufqaid’tcn  rrairntfee  - 2i<rfd'reibung  / naM> 
3al>rd>iîrif!  / roann  Md  Ælylidy  ‘Balmia  jnnfdtat  uns  ben» 
ben  qcbaltcn  unb  l'oQjoqoi  / m bic  i^tabc  pf.  gcgtn  grbiîfirtic^e 
Ruinant)  ju  alrcjcn/nding  jn  nuid'cn  unb  ;u  bcjablcn  gnAbt^l. 
bcimOmer  unb  iuâefyt/  bardai  nrtr/rcrmoq  an^aegted  ftty» 
ratfrâmtffÿ/  «uf  «Oc  crnfcrr (Serctl'f r^fcic / Josbmmq  tmb  3«* 
fprud*  ju  unfrre  gnàbigm  fttrm  Siatad  tÇür|Unrj)nmcn  unb 
fanbr/  ba  0«btlbr  ju  l’oiown  verforcdien  : biaralbatn  ob* 
bclîiuunt  <Jl.  îauftnb  0olb'0i5lbcn  jJa'r.itlvWmhd  uns  Mur  • 
crlcqr/baf  reir  bcmnadi  in  Srafft  vortaiî^rta  no.rrurtjd»2la» 
febrobun^  Ixvor  midj  mit  0uu(f  unb^BilIcn  unfad  JQa:n  0c» 
mabld  rcruclyu  baben/unb  l'crjaboi  uns  and'  b<cmtrau£n>obl» 
bcbad'tcu  îOîiifb/fluf  gniuîfmnm  bcrbalb  anpfunqrucn  ;Xutlj  mib 
©airtt/  111  Krafft  b<ê  ©ricjfe/fur  und/  aPc  unfric  (frben  imb 
0}atbfommcn/  auff  anc  unb  jebe  2î«crl>d.y  imb  iüliîtttrlitt’e 
0rb»0acd,'tiâfcity;Çorbannii  unb  ïiiforud'/  bic  trir  alo  one 
qcbobnicîjrrrjomn  jn  0ulidv  iî  loy/  3?crq/  ju  ben  Jmf.mtbitm.- 
ben/  0iiif|‘tujftai  unb  Qailujfeitm/  bic  mifcr  ^nabiga  Qcr 
9)ara  |«jo  innehar/  obtr  ftlnrfnq  befominen  mai}  fbotb  bif» 
fafld/bn  bic  îjocbgcboiinir  ,Çiirjicn/jijat  (Pari  (Çiicb:id'  unb^o» 
bannd  -Silljclmd/  unfac  fteimbl.  licbc  QJiûba  obne  (Ffylict'e 
fnbd*®rbrn  tibçjc[>rn  iwiityn/  iinfrin  î^ern  (Jb^nncibl/urie  unb 
unfacn  Ætbai/’unb  ^atbfonuncn  111  bnnetten yjfpr«ubd>SB:icjf 
roibcbalccn/m  aUt  Qfleqe  unbcqctcn/)  Tflfe  baf  trir  ober  unfrre 
(gtbai  unb  ^Md-fommcii  / auffcrbalb  mu  angebeuten  jaüd  50 
bai  rniigoi  îagen  nitmuctmcbr  muge  •Xnfoibaung/  Tadptwf 
nodi  0rb'0afd'tigMr/  an  obbcfltmbtcn  ;îiî:f cnfbuinb  / unb 
fanben  fueben/  itocb  gannnni  foücn  oba  iroOcn/in  fcinc2S5<ig/ 
rote  bed  ajlmfcben  yèimi  abenefen  mfd't. 

0arb<n  unb  rerfpiechn  bcmniitb  / m Jfmfft  bif  ffiucffd  bcp 
unfcm  Jiîjffl-  2b«n  unb  ïuucn/  bicfcn  2)<TU<flnxibr/|lctuiib 
fefi  ju  galtat  / b.irnnba  nirtt  3U  tbun/  cbx  gcfianai  getban  ju 
werben/  iric  nnr  une  aucb  aller  0fifll.  uuù  ^BcUI.  tKidycn/ 
PrivilcRicn/Indultcn  imb  BencBcien / iric  bic  jctjo  ganatlt  o&ct 
fiînffrrg  vcrltcbai  imb  gegeben  ircrbcn  môct'ten  / bic  bififaUd 
une/  unfnnSrboi/  unb  aiaehfommm/  gegen  Mrfen  QJcrjieu 
cimned  ®cgd  311  flattai  foinmen  môd  trn/  garnit,  bt-geben/ 

©embrfe  unb  ïtglifl  biermn  audgcftloflcn.  Unb  nnr  obgt* 
mrtbccr  ^Ubsctljt  .Jnebndi  m ^>mifai  îjatiogi  befamenfon» 
balidi  tuonit/bap  b<cfa  SDaurg/unb  alitd  nyie  ron  ber  nodj» 
gebobincn  fthfhn/  ijuiucn  ultaria  Ckonora  unie:  fzeunbf.lic» 
bc  0cmabl/  unb  tmfci  brpbo  i^tben  imb  ÿliitbfwnmcn  in  bic» 
fan  IB  nef/  aufprlwilb  brdfild/  mie  obgemdt/  gcfebiicbcn  fie» 
b et/  mit  ihi  f.  îroblbcbeubccn  SRurj)/  rcd'ta  aBilTcnlyit/  awb  ' 
mit  tttfcm  SBonriffen  unb  fBatnOiguig  fdigenomincn/  unb  bc* 
ftbcbcnifl.  'Dee  311  Urfunbbrtbtinvir 'PîiirniiïlronoriiWc?f;i.'» 
gui  obgcmclt/  biefrn  Q3ue|f  init  unfiim  Qanbicictcn  befefligt/ 
unb  ju  QVflatQimg  a0a  w>ijj<fdiJiebeiien  vè'idyn/  mit  obge» 
bachte  imfa  ftcunbl.  licbm  Jjcrm  unb  ffhrgemithld  Snfwgtf 
bcfiafftiget.  0efdybcn  am  91.  î.ige  bcê  ffüxMtd  91.  un 
3abr  unfrre  SjS3liXï)2  îaufcnb  (ÿi'n|fl>uubt:t  |icbtntj:g  unb 

lipcp. 

Nota.  (Eben  auf  biefe  Çoim  tmb  aBeiff  imbaDcin  moiaii* 
murandn bat 'Pfalf}=0wfin  ANNA  bir  wepte  'îodta / in 
Anno  1Ç74.  bceglndyn  ^>faltj»0iiifin  anagbalcihi  bic  buat 
ïocbta  m Anno  1579.  renuncicct  unb  iktjin.'t  gctÿtin. 

XCIX. 

Xmwifunfl<'S3ti((fHrtr  m 9?îanSfr(t  -Ç.mnj  i p.Jinr. 

XHrtcl;l.i/  jAanf)  ^crtttn/  unp-Sni. 
ml  on  pic  in  iç«n  ^crrftpafltcn  5um  SSergroeref  je. 

U«3* 
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jrtSryt  'T>crib6ntn/  ïinmSj  Btffca  Sic  i titft  an 
lihirtiim  ’tiymiuiu  |u  \5a$rra  ali  it)tcn  Sitsné- 
Jurera / ttfuqc  fera  ju  iripjiq  «le  anno  i J70.  mgen 
cjontcntiruiÿ  iijctr  glaufeujern  au|r^cncl>tm  ïb- 
fc^icWI  fetwiefen  feiuftlbcn  tic  J&uBigunf)  unb  aile 1 


Avril «J71,  [Freder. Leonard, Tom. 

11.  pag.ySj.] 

IJ  71. 

AU  nom  de  Dieu,  font  bon  8c  tout-puHlànt-  Soit 
_ __  notoire  i tous,  & à un  chacun  qui  verront  ce» 

P2 

3U  erjtyctt  tfchu  ben  If.januar)  IJ71-  [Lu  beth,  par  la  même  grâce  de  Dieu  Reine  d’Ang  et  erre, 

Ni  g , Feutfehes  Reictis-  Archivai  art.  ope-  pour  leur  linccre  amiii«5  8c  aftettion  commencée  de  la 
cial.Continuar.il.  Abtheilung  V I.  Ablatz  mutuelle  parenté  d’entre  Leurs  Mijetle?,  8c  accrue  par 
XII.  pag.  147.I  *a  conlidcraoon  de  ce  qu’il  a pli  i Dieu  les  apcilct 

r 0 T/  J tous  deux  à pareille  grandeur  8t  Dignité  Roi»te,  8c  i 

même  loin  8t  fouci  de  la  confervatiun  8c  profit  de  leurs 


C’eft-à-dirc , 

Lettres  des  Comtes  de  Mmsfeldt  Jean  Geor- 
ge, Jean Albbrt, Jean  Hoyern, 

6?  Br  u non,  pur  lesquelles  ils  remettent  à 
Auguste  F.  le  ffe.tr  de  Saxe  toutes  Us  Per  fon- 
tes qu't  appartiennent  à leurs  Mines  , pour  lui 
obéir  comme  à leur  Seigneur  Féodal  jusques  à 
Pentier  payement  des  Créanciers  \ avec  ordre  mê- 
me de  lui  faire  hommage.  Donnée : le  1 y.  Jan- 
vier ifjl. 

frw*  ©forfiv^xinê  Klbrrtht/ J>tnd  îjopcr  unb  ©tn» 
nu  ywmîécrt  unti  ikncni/  ©ta  ifcn  un&  JJfrrm  tu  üRonf * 
ftü>t/i£&l<  Sjfrrrn  ju  Çflbritngcn.  £nfbirten  allai  imferu  unb 
<mb<ni  juin  ©trgtucnf  in  nnfcTcr  Sjatftfcatft  gtbtnfic  yctfonra/ 
unb  iiebcn  0nreum/  unfttu  ©ru#  unb  qciicytcn  ,&>iUcn/fec> 
mit  ju  «nfTcn  fû^enbe/  naît  ban  ben  1).  â)bna(&îag  gjcw. 
bfiî  t’trjli>||<iwn  7o|leii43abr<S/  bunÿ  btc  \£l)urfûr|il.  <èa«f. 
flRjgbtb.  unbÔitil'erft.mtfflN  vcnnbnctt  Commiff.iutvbn:»£rd> 
dx  ,u>ifcfvn  unfl/  unb  tutfern  ©lanbificm  in  gratin/  u«  bit» 
fribrn  bc;aj)lt  trcrbcnjolltn/  Utntbfchkbtt/  unb  vcrorbiKt  »dr* 
bm/  tant  ttnei  Nmibrc  tu  Ripyg  fbnbtrlitb  aufgmdntn  unb 
bcnwifimalu  ju  grffnrt  mubcrboltroi  unb  rrTI&cttn  70>fft«bcé/ 
uxlrltr  mimnebr  mit  qfl-ulirltd'CT  Ubmtxtfung  unb  Sjulbtgung 
fercr  feutc  me  TQcnt  <<rid'tft  joa  roerNn. 

Tlta  malien  iwr  (udi  Staffs  tuibt  wmto  foldxt  WAkbt  / 
ba^pbf  unb'Pflid>tc/Kimit  «tir  œtfi  ju  tmfarn  -ÏJjal  vetUMUbt/ 
lu  fi  unb  l<Om  «jacbltt  babrn/unb  Nunit  fambt  dHcr  SBotttnâjjig» 
ttit  / imb  ©etidjtbarfaf  an  Nu  ÂJmtblcudTtgfl^digAahnun 
giir|lt«  unb  j>r!n/ftcrm  Auguitum  SJttfjoqcn  ju  iSudrftn 
i\om.  ÿocbi*  <£r&pi£)latfd'aa/  unb  i£burfür|kn  îc.  Un» 
ftr:i  giuibtgfltn  jjmn  / ale  unfacr  fflergwertft  / ûbct*icb&*» 
SJ  cnn  unb  fanbte» Jiirikn  wurcfltd,'  taxnoeifct  babai. 


5Bff«blcn  unb  gcfiwtcn  rud'  autb  tiantt  ernfSutcn/  b*ip  il>r 
fuld  o (Jpbpjlid’t/  unb  ijrfiûbtlicÿt  finlbignna  fèttier  Üburfurfll. 


Sujets , 8c  enfin  réduite  ï fa  perfcâion  par  grands  8c 
mutuels  offices,  qu’ils  fe  lont  rendus  l’un  à l'autrel, 
depuis  qn’il  a plft  ï Dieu  les  apeller  au  Gouvernement 
de  leurs  Roiaumes  fie  Etats;  Leurs  Majellei  aimt  été 
induiics  de  faire  entre  elles  une  très  étroite  Ligue,  Al- 
liance, 8c  Confédération,  pour  la  confervation , 8c  en- 
traenement  d’icelle  leur  amitié  , fcûccté  de  leurs 
Roiaumes  fit  Etats,  6c  commodité  8c  repos  de  leurs 
Sujets  : Elles  pour  exécuter  ce  tant  faim  8t  louable  dé- 
fit ,&  pour  toûjours  fortifier,  8c  davantage  confirmer  8c 
entretenir  la  bonne  Paix,  amitié,  & commune  intelli- 
gence, qui  cil  de  prefent  entre  elles,  ont  commis  8c 
député  chacun  de  la  part , c’cll  à favoir,  le  RoiTrcs- 
Cnreticn,  nous  François,  Duc  de  Montmorency, 

Pair,  8t  Maréchal  de  France,  Gouverneur  & Lieute- 
nant General  pour  le  Roi  en  la  Ville  8c  Cité  de  Paris, 
fit  Gouverneur  de  l’iflc  de  France,  (4)  René  de  Bira- 
eue,  aiant  la  Charge  des  Sceaux  de  France;  Scbaflien  c»4nc-i>ci 
de  l’Aubcfpine,  Evêque  de  Limoges;  fit  (î ) Paul  de 
Foix,  Confcillcrs  au  Confeil  Privé  de  Sa  Majellé,  Ici 
Gommiiraires  fit  Procureurs,  avec  Corn  niflion  fit  Pou-  Et  Touio». 
voir  fuffifant:  Et  ladite  Scrcnîffime  Reine  d’Angleter- 
re , nous  Thomas  Smith  t Chevalier , Confrilfer  au  ÏomT*  * 
Confeil  Privé  de  ladite  Reine,  fit  Chancelier  du  tres- 
noble  Ordtc  de  la  Jarticre;  ,&  François  Walfingham, 
Ambafladeur  refidant  pour  ladite  Dame  prés  ledit 
Roi  Tres-Chrcticn , cnvoîcz  Ambairadcurs , Orateurs, 
Commillaircs , fit  Procureurs  de  ladite  Reine,  fufii- 
famment  autorifex  & garnis  de  charge,  pouvoir,  fie 
mandement , ainfi  qu’il  aparoîtra  par  la  teneur  de  nos 
Pouvoirs  fie  t ommiflions,  à nous  refpeâivcment  don- 
ne?. par  lesdits  Roi  Très  Chrétien,  fit  Reine  d’Angle- 
terre , nous  avons  convenu , acordé , fit  contrarié , an 
nom  des  fmdirs  Roi  fie  Reine,  nos  Souverains,  les 
Capitulations,  conventions,  Paâions,  fit  Articles  qui 
eniuivcnt. 

Premièrement  eft  convenu  , accordé  , & conclu. 


itmengorlid'  leefut/unû  eud)  gc.;tn  bod^tbad'ttn  ilbut^ 
ftiryrcn / tint  ii>r  imè  ju  thim  pfijdjtig  aetwfm/  6tp  ju  tntndxt 
ÇPfî  ibltutg  oWKrdbrttr  uiifaet  èd'itîùcn  / geîjcrfainblicb  tmb 
fblqijj  treiat;  3lir  bcl^tlrm  abtr  uit^/  unftrn  grtxu  Nirnebcn 
wr/irtiu  unferc  @ldubigtr  gtMtbrltdb  btwblct  irortxn/biif  uné 
ubN:im  unfer  amb<ii  an  btn  Spcrqnjtrcfen  unb  untorn  / mit  al» 
Im  frMi.+oi  tmb  cigtmbûmblid-tii  eXctbtm  unb  ©fTfd'tigtntrn/ 
nid!»  aMijcfehloficn / mie  use  bit  Bot  tcço  beu  btrfcr  libmret» 
fung  « QMïç  unb  lîkbrautb  ar^tbt/wiebaum  angtraumet  ma» 
ben  foüen/  iiMmflcn  mtr  un^  anf  foldxn  jaO  an  unferen  {tu 
fitbmûoi  (£rbltd  Fctr/  Wdcc  ber  ^erifcWtfft  unb  QVrguiercftf» 
Ihilivr/  nubtf  bcgebai  baben  ivrilert;  Rcfcivircn  un  A .utdjmttt» 
lerjctt  aüe  lôcluf'e/  Renlmi/  itttpbeuen  unb  ©cTtdittgfetten/ 
bereu  mit  miâ  m beu  i<ip-,tqtfd'en  7UH4Mbe  nid  r t'crpeben  / 
unb  fie  barimun  uns  aii6b:ûttl:d'  jtiror  behalten  fetn  ; SXtM 
fil ii  '-  ut  bebingai  mtr  fonberhd'  unb  l'ortubmlidj/baf  bit  tvub'te 
^hrifilid'e  Rcijgon,  3nî>ûlt  ber  ■Xugfi'itrittfd.'en  ConfdTion , 
mit  iBtfudunge  ber  ütird'cn  / lèd’ttùn/  Confirtoncit/  fjmbt 
allen  bnr;u  atqjfnrtcn  / u:tb  gerd'lagtnrn  ©tîrern  / 3tr»fcn/  tSen» 
frn/  tmb  ©cfûani  tu  bicfei  'XnnjafunijBr^fT.-frtsttR  tretiltd>  unb 
fiafig  erbalten/  ait*  bte  Untfrttiancu  niiebtr  ait  Jjtrfûitimai 
mel't  Ixfà’tprrer  / nwb  tittt  rtmgct  Oîetunittg  beleget  / frttbcTti 
ber  alttr  ©ered'ttgrett  t tmb  Privilégié»  gclàffm  tverben  fuüen  / 
fo  foH  audi  btcft  tutfert  DVirviftuw  allen  imfcrn  Ithn^atn  / an 
©rtnttn  tmb  anbern  jnflehenben  unb  lytfenben  ©trtd'tigfeitcn/ 
ûflentSalben  um'diâbhd'  unb  unuertanglid’en  ftnn  r5i<lrhed 
ttir/  barnaeh  iljr  atefi  ju  ndnm  / nidçt  ucc^dltm  moflen.  Da- 
tum  ben  ij.  Januaiu  Anno  JE. 


29.  Avril.  Traité  de  Confédération  et  Alliance  entre 
PaaNcr  Charles  IX.  Roi  de  France  Çÿ  Elisa- 
u,Vi^U"  beth.  Reine  d'Angleterre. 


que  par  nulle  de  ces  Paûtons,  Conventions.  Articles, 
ou  Chapitres  contenus  au  prefent  Traité  de  Confédéra- 
tion fit  Union,  il  ne  fera  aucunement  réputé,  que  l’on 
fe  foit  départi  des  prcccdens  Traite?,  ou  Alliances, 
faits  ci-devant  entre  lesdits  Confédéré?,  & leurs  Pre- 
dcccflTeurs  ; mais  que  nonobflant  ils  demeureront  en 
leur  première  vertu,  force,  fit  vigueur,  en  ce  qu’ils  ne 
feront  contraires  ou  repugnans  au  prefent  Traité,  ou  i 
aucuns  des  Articles  convenus  en  icclui. 

Item.  EU  convenu,  accordé,  fit  conclu,  que  à ce- 
lui qui  afiaillira,  ou  tüchcra  d'afiailltr . de  quelcue  con- 
dition qu’il  foit,  degré,  état,  dignité,  ou  orarc,  le* 
Roiaumes, Pais, Terres,  Seigneuries,  ou  antres  Lieux 
quelconques  apartenans  à l’un  ou  i l’autre  des  Con- 
traûans , l’autre  Confédéré  ne  donnera , ni  loufirir* 
être  donné  par  fes  Sujets , ouvertement  ou  couvenc- 
ment,  dirc&cmcnc  ou  tndireâement , aide,  faveur,  ou 
fuport  ; mais  fera  entre  lesdits  Princes  une  Confédé- 
ration, Ligue,  fit  Union  pour  leur  mutuelle  défenfe 
contre  tous,  de  quelque  condition,  état,  degré,  ou 
ordre  qu’ils  foient,  lesquels  fous  quelconque  prétexte 
ou  couleur,  & pour  quelque  caulè,  fans  en  excepter 
aucune  quelconque,  aflàilliront.  on  s’efforceront  d’as- 
faillir  hoftilemcm  par  force  fit  arme*  leurs  Perfonnes, 
Roîaumc* , Pais , Terres,  Seigneuries,  ou  Territoires, 
tenus  & poflèdez  au  tems  de  la  conclulîon  de  ce  Trai- 
té, par  lesdits  Princes,  ou  l’un  d’eux. 

Item.  Elt  convenu,  accordé, & conclu, que  ce  pre- 
fent Traité  d’Alliance.  8c  Confédération,  fera  perpé- 
tuel, deforteque  pendant  que  lesdits  Roi  Trcs-Chre- 
tien  fit  Sercniflimc  Heine  vivront,  il  demeurera  ferme, 
fiable,  fit  inviolable,  fins  aucune  exception  : & adve- 
nant  le  décès  de  l’un  d’eux , demeurera  encore  entre 
leurs  Succelïcurs,  fi,  fit  pourrit  que  dans  l’an  après 
que  l’un  desdits  deux  Princes  fera  deccdé,  fon  Succes- 
, feur  déclare  par  Ambafiadcur,  A fes  Lettres  au  furvf- 
A JsUiS}  le  zp.  j vaut , qu’il  accepte  les  mêmes  conditions  ,fic  veut  con- 
trarier 
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ANNO  trsûer  la  même  Confédération  & Amitié  : mais  fi  de- 
dans l'an,  le  Succertcur  ne  l'aura  point  dénoncé  au 

I J7 1.  furvivanr;  icelui  Prince  furvivant  fera  tenu  pour  dé- 
J chargé,  & quité  de  toute  obligation  de  ce  Traité.  Et 
le  meme,  & par  la  même  que  défias , s’entretiendra  & 
obfervera  entre  les  Hoirs  6c  Succeficurs  aux  Couron- 
nes 6c  Etats  des  Roiaumcs  de  France  & d’Angle- 
terre. 

Item.  Eft  convenu,  accordé,  & conclu,  que  pour 
la  tuition,  défenfe,  éc  conl'ervation  des  Personnes  des- 
dits Sereniffimcs  Princes,  de  leurs  Etats,  Roiaumcs, 
Pais,  Terres,  Seigneuries,  Citez,  Villes,  Bourgs, 
Villages,  6c  leurs  Territoires  . tenus  & pofledez  p^r 
l’un  ou  l’autre  d’eux  au  tems  de  la  conclufion  du  pre- 
feut  Acord,  ou  Traité,  contre  tous  «flâillans  & hofii- 
les  agrclTcurs,  voire  Priuces,  Potentats,  & Commu- 
nautez  quelconques,  & de  quelque  degré  qu’ils  excel- 
lent, ou  autrement  de  quelque  état,  degré,  ou  coudi» 
tion  qu'ils  foient,  & de  quelque  lien  de  confanguinitc, 
ou  affinité  qu’ils  foient  joints  cnfcmble,  qui  auront  ou 
auraient  envahi,  ou  aflailli  par  voie  de  fait  hoftilcincnt 
les  Roiaumcs,  Pais,  Terres,  Seigneuries,  Citez,  Vil- 
les , Bourgs , Villages,  Territoires  , & quelconques 
Lieux  pofledez  ou  détenus,  comme  dit  c(l,  par  l’un 
desdits  Princes,  & qui  auront  ou  auraient  entrepris, 
ou  atenté  de  taire  ou  mouvoir  Guerre,  ou  qui  auront 
ou  auraient  fait  injure  ou  dommage  à l’un  desdits 
Princes,  à ceux  qui  font  domiciliez  en  leurs  Terres, 
leurs  Sujets,  ou  à ceux  qui  demeurent  dedans  leurs- 
dits  Roiaumcs,  Pais,  Terres,  Seigneuries, Citez,  Vil- 
les, Bourgs,  Villages,  Territoires  } Sc  autres  Lieux 
quelconques  desdits  Princes  très  putflants,  nonobilam 
tous  Traitez , Alliances,  Amiticz,  & Confédérations, 
confirmez  par  quelque  forte  que  ce  foie,  ou  qui  fc  fe- 
ront d-aprés,  le  contracteront , & confirmeront  avec 
quelconques  Princes,  Potentats,  6c  Communauté!, 
voire  quand  ils  feraient  parens  de  tous  deux,  ou  l’un 
d’eux,  ou  bien  Alliez  6c  Gmtedercx.  Ausqucls  Trai- 
tez, Ligues,  Alliances,  A'mitiez  Sc  Confédérations , eft 
exprellémcut  pour  ce  regard  rcuoncé  & dérogé  ; s’en- 
tr’aidetont  pour  la  conl'ervation,  tuition,  & défenfe 
mutuelle,  de  bonne  foi,  réellement  & de  fait,  par  mu- 
tuel fecours  militaire  de  Guerre,  tant  de  Cheval  que 
«le  Pied,  àc  de  Navires  Sc  Mariniers,  avec  Machines, 
Artilleries,  Poudres,  Boulets,  & autres  Inftrumcns  de 
Guerre,  aux  dépens  du  Prince,  qui  requiert  & deman- 
de fecours , «V  ce  toutes  fois  & quantes  qu’il  en  fera 
bcfoin.fic  le  plûtôt  que  faire  fc  pourra,  après  que  duc- 
meut  ils  eu  feront  rcfpcâivcmcnt  requis.  Et  pour  la 
contribution  desquels  fecours , entant  que  touche  le 
nombre  des  Hommes  de  Guerre,  6c  des  Navires  ar- 
mez , & des  Inftrumcns  & Machines  de  Guerre,  6c  au- 
tres chofes  ci-devant  mentionnées,  tesdits  Princes 
s’entr’aidetont  en  la  forme  & manière  qui  s’enfuir. 

EU  convenu,  acordé  , & conclu,  que  la  Reine 
d’Angleterre,  après  la  requifition  à elle  faite  par  Let- 
tres (ignées  de  1?  main  du  Roi  T.  C.  & celles  de  fon 
privé  Scel,  qui  aurait  été  envahi,  ou  alTailli  par  Guer- 
re , & demanderait  fecours  dedans  deux  mois,^ 
compter  depuis  ladite  requifition,  fera  tenue  envoièr 
audit  Roi  T.  C.  pour  fa  défenfe  par  Terre,  & ren- 
dre piflêz  en  France  fix  mille  Hommes  de  Pied  , pour 
le  moins  fuffifamment  armez  partie  d’arcs , partie 
d'harquebuzes , partie  de  piques,  à la  volonté  & option 
du  Roi,  ou  autre  quelconque  moindre  nombre,  fi  de 
entant  qu’elle  en  fera  requifc,  ausquels  le  Roi  T.  C. 
devra  paîer  leur  dût'  & raifonnablc  folde  feulement, 
depuis  le  rems  qu’ils  feront  arrivez  en  France. 

Item.  Eli  convenu,  & acordé,  que  où  ladite  Serc- 
nillimc  Reine  ferait  rcqùife  en  la  forme  que  délias  » de 
plus  grand  nombre  d’ Hommes  de  Guerre,  fera  tenue 
de  ce  faire,  pourvA  qu’elle  le  puifle  faire  commodé- 
ment , en  aiant  égard  au  teins , lieu , & état  de  fes  af- 
faires, en  quoi  demeurera  chargée  fa  confcicnce. 

Item.  Pour  la  Guerre  & détenfe  par  Mer,  cil  con- 
venu, acordé,  6c  conclu,  que  ladite  Sereniffime  Reine 
d’Angleterre  fera  tenue  de  tournir  audit  Roi  T.  C.  huit 
Navires  de  raifonnablc  grandeur,  ou  tel  nombre  que 
dedans  icelles  puîflènt  commodément  être  mis  mille 
deux-cens  Hommes  de  Guerre  pour  combatre , bien 
équipez  Sc  armez  de  toutes  chofes  ncccflàires  pour 
combatre,  comme  d’ Artillerie,  Poudres,  Boulets,  & 
autres  choies  femblables;  à la  charge  toutefois  que  le- 
dit Roi  T.  C.  paiera  la  valeur  6c  cfiimation  desdites 
Poudres  6t  Boulets  tant  feulement,  csquels  Navires  ne 
pourront  être  mis  autres  Soldats  que  Anglois,  fans  le 
commandement  de  ladite  Sereniffime  Reine  d’Angle- 


terre ; 6c  à iceux  fera  tenu  ledit  Roi  T.  C.  de  païer  la  ANNO 
folde, & vivres  raifonnables , feulement  depuis  le  tems  , 
que  lesdits  Hommes  de  Guerre  & Mariniers  feront 
embarquez  pour  aller  au  fervicc  du  Roi  ; depuis  lequel 
tems, a aulîi  durant  le  cours,  lesdits  Navires  obéiront 
à T Admirai , ou  aa  Viçadmirat  de  France , ou  aux 
autres  Chefs  & Capitaines  de  l’Armée  de  Mer  dudit 
Roi  T.  C. 

Item.  Eli  convenu,  acordé,  6c  conclu,  que  toute- 
fois ladite  Reine  fera  tenue  de  pourvoir  lesdits  Navi- 
res de  vivres  necelTaircs  pour  deux  mois,  à compter 
du  tems  que  les  Hommes  de  Guerre  & Mariniers  fc 
feront  embarque/,  pour  taire  fervice  au  Roi,  desquels 
vivres  fera  faite  clrimation , laquelle  dedans  deux 
mois  après  le  Roi  T.  C.  paiera  6c  rembourfera , pour- 
veû  que  lesdits  vivres  aient  été  tous  confoinmez  pen- 
dant 6c  durant  le  teins  que  les  Navires  lui  failoicnt  fer- 
vicc,  ou  autrement,  au  prorata  du  tems  qu’elles  lui 
auront  fervi. 

Item.  Efl  convenu,  acordé,  & conclu,  que  fem- 
blablerrient,  & en  cas  pareil  le  Roi  T.  C.  après  requi- 
fition à lui  faite  par  Lettres  (ignées  de  la  main  de  ladi- 
te Scrcnîffime  Reine,  6c  celles  de  fon  privé  Scel,  la- 
uclle  aurait  été  envahie,  ou  afTailtic  par  Guerre,  Sc 
emanderoit  fecours , fera  tenu  envoier,  Sc  rendre  pas- 
fez  en  Angleterre,  Irlande,  ou  autres  Lieux  de  l’obcis- 
fancc  de  ladite  Reine,  dedans  deux  mois,  à compter 
depuis  ladite  requifition,  à ladite  Sereniffimc  Reine, 
pour  fa  défenfe  par  Terre,  fix  mille  Hommes  de  Pied 
pour  le  moins,  fuffifammcnc  armez,  partie  d’harque-  • 
bufes,  partie  de  piques,  à la  volonté  6c  opiion  de  la- 
dite Reine,  ou  bien  fi  elle  aime  mieux,  fix  cens  Hom- 
mes d’armes,  qui  (iront  le  nombre  de  fix  cens  Lan- 
ces, & de  Chevaux  environ  trois  mille  bien  6c  fuffi- 
famment équipez  d’armes,  de  bons  & forts  Chevaux, 

& autres  chofes  à la  façon  de  France,  ou  autre  quel- 
que moindre  nombre,  fi  Sc  entant  qu’il  en  fera  requis; 
ausquels  Hommes  de  pied , ou  Hommes  d’armes , ladi- 
te Sereniffimc  devra  paicr  leur  dû  & raifonnable  folde, 
feulement  depuis  le  teins  qu’ils  feront  descendus  en 
Angleterre,  Irlande,  ou  autre  lieu  de  l’obciflance  de 
ladite  Reine. 

Item.  Eli  davantage  acordé  & conclu,  que  toutes 
fois  6c  quantes  que  ladite  Sereniffime  Reine  deman- 
dera audit  Roi  T.  C.  cil  la  forme  & manière  que  des- 
fus  plus  grand  nombre  de  Gens  de  pied,  ou  d’Hom- 
mes  d’armes,  il  fera  tenu  de  le  faire,  fi  la  commo- 
diré  le  porte  , en  aiant  égard  an  tems , lieu,  & état 
de  fes  allaites  , en  quoi  demeurera  chargée  fa  con- 
fcîence. 

Item.  Pour  la  Guerre  & défenfe  par  Mer,  cil  con- 
venu, acordé,  & conclu  , que  ledit  Roi  T.  C.  fera 
tenu  de  fournir  i ladite  Sereniffime  Reine,  huit  Na- 
vires de  raifonnable  grandeur,  ou  tel  nombre,  & tel- 
les que  dedans  icelles  puilfcnt  commodément  être 
mis  mille  deux-cens  Hommes  de  Guerre  pour  comba- 
tre, bien  équipez  & armez  de  toutes  chofes  nccefiaires 
pour  combatre,  comme  d’ Artillerie,  Poudre,  Boulets, 

& autres  chofes  femblables  ; à la  charge  toutefois  auc 
ladite  Sereniffimc  Reine  paiera  la  valeur  & cfiimation 
desdites  Poudres  6c  Boulets  tant  feulement,  csqucllcs 
Navires  ne  pourrait!  être  mis  autres  Soldats  que  Fran- 
çois, fans  le  confcntemcnt  dudit  Roi  T.  C.  6c  i iceux 
fera  tenue  la  Reine  d’Angleterre  de  paicr  la  folde,  (c 
aux  Mariniers  la  folde  & vivres  raifonnables  feule- 
menr,  depuis  le  tems  que  lesdits  Hommes  de  Guer- 
re, & Mariniers,  fc  feront  embarquez  pour  aller  au 
fcrvice  de  ladite  Reine:  6c  depuis  lequel  tems  auffi,  Sc 
durant  le  cours  , lesdits  Navires  obéiront  d l’ Admi- 
rai , ou  au  Vice- Admirai  d’Angleterre,  ou  autres 
Chefs  Sc  Capitaines  de  l’Armée  de  Mer  de  ladite  Scrc- 
nifiime  Reine. 

Eft  convenu,  acordé,  Sc  conclu,  que  toutefois  le- 
dit Roi  T.  C.  foa  tenu  pourvoir  lesdits  Navires  de 
vivres  nccefiaires  pour  deux  mois , à compter  du  tems 
que  lesdits  Hommes  de  Guerre  6c  Mariniers  fc  feront 
embarquez  pour  le  fervicc  de  ladite  Reine,  desquels 
vivres  fera  faite  ellimation,  laquelle  dedans  deux  mois 
après  lad  te  Sereniffime  Reine  paiera  St  rembourfera , 
pourveu  que  lesdits  vivres  aient  été  tous  confoinmez 
pendant  St  durant  le  tems  que  les  Navires  lut  foi  foient 
fcrvice,  ou  autrement  au  prorata  du  tems  qu'elles  lui 
auront  fervi. 

Item.  Eli  convenu , acordé , & conclu , que  les  fus- 
dites  forces  & fecours,  tant  de  Terre  que  de  Mer,  fo- 
rant tenues  d’obéir  fidellement  à celui  des  deux  Prin- 
ces i qui  elles  feront  baillées,  auffi  long- ictus  qu’il 

cfti- 
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A\’\0  eftimcra  le*  retenir,  A leur  paiera  la  l'olde  A peut  faire  des  fusdits  Marchands  Sujets  dudit  Prince,  ANNo 
>,  ‘ vivres  comme  dclliis.  de  leurs  Procureurs,  Fadeurs,  fit  Enirenietcurs , de 

L lf72.  Item,  til  convenu,  acordé  , fie  conclu,  que  poux  leurs  Héritages,  Revenus,  Biens,  meubles  A immeu-  1^71, 

' éviter  toutes  doutes  fie  fcrupules,  qui  pourroient  furve-  blés,  lors  ttuuvc»  6c  arrêtez,  cil  convenu,  acordé  , fit  * 
nir  pour  taifon  du  nombre  des  Compagnies  d’Hommes  conclu,  que  en  ce  cas  de  fois  à autre,  fit  de  tems  en 
d’ Armes,  fit  de  Gens  de  pied,  fie  des  paies  fie  foldes  teins  le  fera  arrêt  fit  détention  pat  ledit  Roi  T.  C.  fes 
des  Colonels,  Capitaines,  Enfctgnes,  fit  auttes  Chefs  j Hoirs  fit  Succcllêurs,  tant  de  fois,  fit  fi  longuement, 
de  Guerre,  fit  d’Hommes  de  cheval  fie  de  pied,  la  for-  I desdits  Marchands  fit  Biens , jusques  à ce  que  pleine  fit 
rr.e  qui  eA  contenue  en  un  Etat  apofé  à la  tin  de  ce  j cniietc  rellitution  s’ettfuive,  fit  toit  entièrement  fit  pat 
Traire,  1er  a perpétuellement  gardée,  à l’égard  des  fc-  tour  fat  i M'ait  susdits  Marchands,  fit  autres  Sujets  de  la- 
cours  qui  fe  prêteront,  fie  des  foldes  qui  le  paieront , dite  Reine  d’Angleterre. 

entre  ce*  deux  Roiaumcs.  Item,  EU  convenu,  acotdé  , fit  conclu,  que  pout 

Iran.  Eli  acordé,  convenu,  fit  conclu,  que  4 ce-  rentière  execution  de  cette  affaire  eu  toutes  fes  cir* 
lui  des  deux  Confédérée,  que  quelque  Prince,  Potcn-  confiances,  pour  envoier  un  M «(Taxer  audit  Ptittce, 
ta;,  Communauté,  ou  autre  quelconque  auroit  afiailli  ou  à fou  Lieutenant  en  Flandre,  llainaut,  fit  autres 
par  voie  de  fait  hollilemcnt , l’autre  Confédéré  ven-  Pais  fusdits,  pour  fon  allée,  retour,  pour  admouefiet 
dra  à prix  raifonnable,  li  fa  commodité  le  porte,  ou  de  ladite  rellitution,  fit  pour  le  lèjour  que  le  Mctlager 
permettra  être  vendues  fit  tranfportécs  hors  fon  Roiau-  doit  faire  poux  attendre  xépoufe  d’eux,  clt  prefix  fit  li- 
me, des  Hirqucbufcs  , Murions  , Corfelcts,  Poudre  mité  le  tems  de  dix  huit  jours;  en  Efpagnc  ou  Portu- 
* Canon,  Boulets,  Soulfrc,  Salpêtre,  fit  autres  lem-  gai,  de  trente  trois  jours  ; eu  Italie  de  vuit-trois  jours, 
blables  choies,  qui  fervent  pour  rcpoullèr  les  En-  pour  la  plus  longue  demeure  : fit  partant  ledit  efpacc  de 
Demis.  jours  palfé,  alors  incontinent  fit  fans  délai,  toute  dé- 

liera. Il  ell  convenu  , acordé  , fit  conclu,  que  li  meure  ôtée,  fit  toute  exeufe  cedant,  le  fera  l'arrcff  fie 
d’avintnrc  aucun  Prince  jamais  4 l'avenir  commande  détention , comme  il  cil  dit  ci-dcll'os. 
ou  permet,  que  les  Marchands , ou  autres,  Ànglois  Item.  £11  convenu  , conclu,  fit  accordé,  que  la 
ou  Irlandois,  ou  leurs  Marchand  i fes , fit  autres  leurs  Reine  d’Angleterre , fes  Hoirs  fit  Succeflèurs,  fera  fit 
Biens  quelconques,  fuient  molette»,  pris,  failli , fit  feront  tenus  faire  fit  accomplir  mutuellement,  fit  en 
arrête!  en  Flandre  , Artois.  Brabant,  Haimut,  Hol-  cas  pareil  le  même  pour  les  Sujets  dudit  Roi  T.  C. 
lande.  Zélande,  Frifc,  Poméranie,  Prude,  fit  autres  leurs  bicus  fit  Marchandées,  qui  feront  arrêtez,  faiiis. 

Pars  voiltns;  que  alors  eu  tel  cas,  ledit  Roi  1\  C lès  fit  pris  és  Rniaumes,  Pais,  Terres,  fit  Seigneuries  de 
Hoirs  fit  Succcdèurs  , admoncltcra  fit  requerra,  admo-  l’obéidance  dudit  Prince,  que  ci-dcüus  cil  capitulé,  le- 
neltcront  fit  requerront  le  Prince,  qui  fera  là,  ou  en  dit  Roi  T.  G.  ed  tenu  de  faire  pour  les  Sujets  de  ladite 
fon  abfence  fon  Lieutenant  6c  Gouverneur,  en  toute  Scrcniflimc  Reine- 

hâte  fit  diligcucc,  par  Lettres  fit  Mcdàgcr  exprès  pour  hem.  EU  convenu,  acordé,  fit  conclu,  que  advc- 
cct  effet,  qu’il  ait  4 remettre  en  liberté  lesdits  Anglois  nant  le  cas  que  ledit  Prince  pour  quelque  caufc,  affal- 
ée Irlandois,  A i leur  faire  délivrance  de  leurs  Mar-  rc,  ou  matière  jufte  fit  probable,  fit  laquelle  cil  com- 
chaniifcs,  & de  cous  fit  chacuns  leurs  Biens  aiuti  pris,  prife  és  prcccdens  Traitez  de  Paix  fit  amitié,  imerve- 
retenus,  A arrêtez  és  Pais  dudit  Prince,  comme  il  clt  I nus, fit  conclus  ja  ci-devant  entre  ledits  Princes  faifan* 
dit  ci-deflbs;  A leur  permettre,  fit  donner  faculté  li-  l injure,  fit  lesdits  Princes  Confédéré!,  ait  requis  auten- 
bre  de  fonir  avec  tous  & chacuns  leurs  Biens  & tiquement  à l’un  desdits  Princes,  leurs  Hoirs  & Soc- 
Marchandilès  : & au  cas  que  ledit  Prince, ou  autre  fon  cclTcurs,  Jullicc  lui  être  faite,  ou  à fes  Sujets:  fit  puis 
Lieutenant  csdits  Païs,  après  en  avoir  été  rcqujs  & ad-  aptes  en  cas  de  négation  de  Jullicc  requife  de  ccttc  fa- 
moticilé,  comme  délias,  radieront  ou  dilateront  de  çon,  ledit  Priuce  ait  arrêté  , ou  permis  être  arrêtez 
ce  faire.  1 quelques  Marchands  Sujets  de  l’un  desdits  Princes, 

Eil  convenu,  acordé,  fit  conclu,  que  en  ccs  cas  le  leurs  Biens,  Navires,  fit  Marchandées;  lors  fit  en  ce 
Roi  T.  C.  fes  Hoirs  fit  Succctîcurs , Ions  aucune  autre  cas  lesdits  Princes,  leurs  Hoirs  fit  SucceKèuts,  ne  fc* 
dcineuic  ou  dilution,  fit  toutes  A chacunes  allégations  tout  obligez  en  vertu  des  ptdfcntcs , ni  remuez  Pitre, 

A ex  eu  les  poltpofécs, arrêtera,  failïra  A prendra , arrê-  à faire  rellitution  A dédommagement  aux  Parties  inte- 
teront,  failiront,  A prendront,  A retiendra,  ou  rc-  reliées,  comme  cil  contenu  d-deflus,  pourveû  que 
tiendront  en  leur  garde,  tous  A chacuns  les  Marchands  dedans  trois  mois  prochainement  enfui  vans  lesdites  ad- 
Sujecs  dudit  Prince  Habitans  csdits  Païs,  ou  qui  y font  monitions  & détentions , ledit  Prince  ait  fait  aparoî- 
quclquc  forte  de  trafic,  leurs  Procureurs,  Fadeurs, A tre  évidemment  A clairement  par  preuves  légitimés 

Eraremcteuri,  enfemblc  leurs  Marchandilès,  Hérita-  ausdîts  Roi  T.  C-  A Screniflime  Reine  d’Anglem- 

ges.  Revenus,  Patrimoines,  Meubles  A Immeubles,  re,  leurs  Hoirs  A Succcftcurs  , que  feulement  pour 
qui  lors  fe  trouveront  être  és  Roiaumcs,  Païs,  Soi-  lesdites  caulès  A matières,  A non  pour  autre,  il  ar* 
gncurics,  A Terres  de  l’obéilfance  dudit  Roi  T.  C.  A rête,  ou  a permis  arrêter  lesdits  Marchands  A Sujets 
ne  les  relâchera,  ni  rendra,  relâcheront  ni  rendront  de  l’un  desdits  Roi  A Reine,  comme  il  efk  dit  ci- 
au  ornement , que  premier  tous  A chacuns  les  Anglois  dclliis. 

A Irlandois  arrêtez  ,8c  retenus  comme  delTus , ne  loient  Car  autrement  il  cil  convenu,  acordé,  A conclu, 
du  tout  délivrez,  A tous  A chacuns  leurs  biens  ctuic-  que  lesdits  Roi  T.  C.  A Scrcniflimc  Reine  d’Angle- 
remenr  rclritucz.  terre , leurs  Hoirs  A Succcllêurs  , feront  tous  deux 

Et  lèmblablcment  s’il  advient,  que  les  Marchands  mutuellement  tenus  de  reûituer  A délivrer  incontinent 

Anglais  A Irlandois,  ou  autres  Sujets  de  la  Reine  tous  A chacuns  les  biens  ainsi  par  eux  arrêtez  A retc- 

d’Angleterre,  fuient  arrêtez  oû  retenus  comme  dit  elt,  nus,  voire  les  convertir  totalement  4 l’utilité  A profit 
en  d’autres  Païs  A Territoires , que  ceux  mentionnez  de  ceux  de  leurs  Sujets  relïxâivcment,  fur  lesquels 
ci-dcflus , Seigneuries  A Roiaumcs  de  l’obéitrancc  du-  ledit  Prince  aura,  comme  cil  dit  ci-dellus,  auparavant 
dit  Prince  : arrêté , ou  permis  être  arrêtez  leurs  Biens  , pourveû 

Eli  convenu,  acordé,  A conclu,  qu’à  cette  heure  toujours  que  lesdits  Roi  T.  C.  A Sereniffimc  Reine 
le  Roi  T.  G.  fes  Hoirs  A Succcllêurs,  admnndlera  A d’Angleterre,  teurs  Heritiers  A Succcllêurs,  pendant 
requerra,  admonefteronc  A requerront  ledit  Prince,  A durant  le  tems  que  la  Jullicc  d’un  tel  arrêt  fait  par 
comme  defliu  cil  convenu,  A en  cas  de  délai,  ou  rc-  ledit  Prince  pour  la  caufc  ri-deflus,  foit  légitimement 
fus  par  ledit  Prince,  alors  ledit  Roi  T.  C.  fes  Hoirs  A par  eux  aprouvee,  foicnt  tenus  arrêter  A retenir  tous 
Succcllêurs,  comme  dit  cil,  arrêtera,  làiiira,  A pren-  A chacuns  les  Sujets  dudit  Prince,  leurs  Biens,  Na- 
dra,  arrêteront,  ftilironr,  A prendront,  tiendra,  ou  vires  A Marchandilès,  non  feulement  continuement 
tiendront  eu  leur  garde  tous  A chacuns  les  Marchands  A de  tems  en  tems,  comme  il  cil  déclaré  ci-dcflus. 
Sujets  dudit  Prince,  leurs  Procureurs,  Fadeurs  A En-  mais  autlï  s’il  advient  que  les  Biens  des  Sujets  de  l’un 
tremetcurs,  enfemblc  leurs  Marchandées , Héritages  des  deux  Princes  ainlî  arrêtez  comme  dit  cil  par  le- 
A Revenus,  Patrimoine,  Meubles  A Immeubles  quel-  dfr  Prince,  excédent  A furmontent  le  jullc  nombre, 
conques,  qui  fe  trouveront  lors  és  Pais,  Seigneuries,  prix  A valeur  des  Biens,  pour  railon  A prétexté  des- 
A Terres  ae  l’obéiflance  dudit  Roi  T.  C.  A ne  les  rc-  quels  ledit  arrêt  étoit  fait  par  ledit  Prince;  alors  les- 
lâchcra  ou  rendra,  relâcheront  on  rendront  aucune-  aits  Roi  A Reine’,  leurs  Heritiers  A Succeffcurs,  fu- 
mait, que  tous  A chacuns  les  Marchands,  A au-  ront  tenus  de ‘bailler  A reftitucr  aux  Sujets  des  deux 
très  Sujets  de  ladite  Reine  d’Angleterre,  ainfi  arrêtez  Princes  ainlî  rcfpedivcment  mtereflez,  autant  de  Biens 
A retenus,  comme  dit  e(l,  ne  foicnt  du  tout  déli-  des  Sujets  dudit  Prince  par  eux  arrêtez  A retenus, 
vrez  , A tous  leurs  biens  plaincmcnt  A enticremcut  , qu’ils  puilfcnt  monter  A fuffire  pour  leur  jolie  fatis- 
rdlitucz.  ludion  A recompcnfc  de  la  valeur,  qui  ainli  exccdfl- 

Laquelle  pleine  A entier*  rellitution,  fi  (lie  ne  fc  * A furmonte. 

Tou.  V.  Part.  1.  H h Daraa- 
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Davantage,  eft  convenu,  acordé  , & conclu,  que]  P**  confisquez.  Et  femblablement  les  François  dis - 
fi  ledit  Prince  n’aura  arrêté,  ou  permis  £trc  arrêtez  poferont  de  leurs  biens,  qu’ils  auront  eu  Angleterre, 
jullemcnr,  comme  dit  dl,  que  cinq,  ou  pour  le  plus  I ou  en  autres  Pais  de  l’obéifiance  de  ladite  Reine  d* An- 
lis  Mâr.'nands,  Sujets  de  l’un  desdits  deux  Princes,  gletcrre;  & après  leur  mort,  foit  qu’ils  tient  tefté,  on 

leurs  biens,  Navires,  ou  Marchandifes  , 3c  que  cet!  non,  leurs  Heritiers  infiituce  ou  légitimés  leur lùcce- 

arrêt  l'oit  fait  pour  un  fait  particulier  feulement , 5c  ! deront  ; pourveû  toutefois  que  les  Tcrtamcns  6c  pro- 
quelque  privé  intcrcll , qui  fe  débatc  entre  eux  , & chaînes  lucccflions,  tant  des  Sujets  de  la  Reine  d’An- 
Icatt  Prince  ou  lès  Sujets;  que  lors  & en  ce  cas  Icsdits  gletcrre,  que  du  Roi  de  France,  foient  légitimement 
Princes,  leurs  Hoirs  5c  Succefleurs,  ne  feront  point  prouvées,  ou  en  Angleterre,  ou  en  France,  favoir  cil 
reputez  être  obligez  en  vertu  des  prefentes,  de  proce-  au  Pais  d’icelui  des  deux  Princes,  où  ils  mourront, 
der  à aucunes  admouitions,  & détentions  cotnprifcs  en  Item.  Eli  convenu,  acordé,  & conclu,  que  dedans 
ce  prefenc  Traité.  quatre  mois,  à compter  de  la  date  du  prefent  Trai- 

Item.  Afin  qu’entre  les  Princes  , & Roiaumcs  de  té,  ou  plûtôt  li  faire  le  peut;  fera  avifé  3c  arrêté  entre 

France  fit  d'Angleterre,  intervienne  une  plus  étroite  ledit  Roi  T.  C.  3c  ladite  Sereniirtroe  Reine,  du  Lieu  où 
amitié,  ell  convenu,  acordé,  6t  conclu,  que  les  Su-  ledit  Magafin,  Etape.  Han l'c  ou  Fondic,  fera  mis  3c 
jets  de  la  Reine  d’Angleterre  aurout  en  France  , au  établi  en  France,  & aes  immuuitez,  Libertez,  Privi- 
lieu  & Place  que  par  ci-aprés  fera  acordé*  entre  le  Roi  leges,  3c  Franchifcs,  qui  feront  pour  ce  regard  concc- 
T.  C.  a ladite  Screniffinc  Reine,  un  Magafin, Etape,  decs  aux  Anglois  en  France:  Et  femblablement,  de  U 
Hanfc,  ou  Fondic  de  Draps  3t  Laines  d’Angleterre, ou  quantité  Ce  qualité  des  Gabelles,  Daces,  Péages  3c  au- 
autres  Marchandifes.  qui  ont  accoûtumé  d'être  :toor-  très  Droits,  oui  devront  être  pris  fur  lesdites  Marchan- 


tées  de  li  en  Etapes,  comme  il  avoit  acoûtumé  d’étre 
fait  à Anvers,  Bergues,  & Bruges. 

Item.  Efl  convenu,  acordé,  3c  conclu,  que  le  Rot 
T.  C.  permettra  que  les  Marchands  Anglois  aient 
quelque  lieu  ou  Maifon,  où  Us  puifient  élire  leurs 
Gouverneurs,  Conteillers,  3c  autres  Officiers  à faire 
Status,  tout  ainfi  qu’ils  fouloicnt  faire  csdits  Lieux, 
& ce  afin  que  mieux  & plus  honnêtement  ils  puilTcut 
vivre  3c  convcrfcr  enfemblc. 

Item.  EU  convenu,  acordé,  3c  conclu,  que  le  Roi 
ni  fes  Succelfeurs,  ne  permettra,  ou  permettront , que 
aucun  Sujet  de  la  Reine  d’Angleterre  fort  travaillé  eu 
fon  corps  & biens,  par  les  Inquilitcurs , ou  par  antre 
voie,  pour  occalion  de  la  Religion  à prel'cnt  reçût  en 
Angleterre;  mais  fi  quelqu’un  s’éforçoit  jamais  fous 
quelque  autorité  de  ce  faire,  Sa  Majcfté  le  défendra 
& empêchera  d'autorité  Roule;  & s’il  ell  fait,  pour- 
voira qu’il  foit  réparé  : i la  charge  toutefois  & con- 
dition, que  lesdits  Anglois  fe  comporteront  modes- 
tement. 

Item.  Ell  convenu,  acordé  , & conclu,  qu’il  fera 
loihble  ausdits  Marchands  Anglois,  étaîler,  vendre, 
3c  troquer  leurs  Marchandifes , « acheter  d’un  chacun, 
de  quelque  Nation  & Lieu  qu’il  foit,  & changer  pour 
quelconques  fortes  de  Marchandifes  .1  tous  les  jours, 
fors  que  aux  Dimanches,  & autres  Fêtes,  csquellcs  il 
ell  défendu  aux  Originaires  & Domiciliez  du  Roiaumc 
de  faire  Trafic  de  Marchatidite. 

Item.  Ell  convenu,  acordé,  & conclu,  que  les  Ga- 
belles,Daces,  Péages,  & autres  Droits,  quelque  nom 
qu’ils  aient,  foient  certains  3t  connus  pour  chacune 
forte  de  Marchandifes , 3c  qu’ils  foient  écrits  autenti- 
quement  eu  un  parchemin  fccllé  du  Sceau  du  Roi,  3c 
baillez  â ladite  Reine,  ou  à fon  AmbafTadeur  refidant 
prés  ledit  Roi,  afin  que  ledit  Ecrit  foit  mis  és  mains 
du  Gouverneur  des  Marchands,  en  témoignage  d'ami- 
tié perpétuelle;  3e  qu’il  ne  fera  loilible  audit  Roi,  ou 
fes  Succelïcurs,  augmenter  lesdites  charges,  ni  en  im- 
pofer  de  nouvelles,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
direîlcmcnt  ou  indirectement , fur  les  Marchands  ou 
Marchandifes  d’Angleterre. 

Et  afin  que  les  Marchands  puifient  demeurer  plus 
feûrement,  3t  faire  leurs  affaires  au  profit  de  l’un  & 
l’autre  Roiaume,  c(l  convenu,  acordé,  5c  conclu, que 
s’il  furvient  diifenfion  ou  Guerre  entre  les  Rois  de 
France  ou  d’Angleterre,  ce  que  Dieu  ne  veuille,  fera 
donné  aux  Marchands  Sujets  de  l’un  ou  l’autre  Prince, 
deux  mois,  c’cll  à dire  foixantc  jours  après  la  Guerre 
publiée  dedans  la  Ville,  où  ils  habitent;  pendant  lc- 
auel  tems  ils  pourront  transporter,  vendre,  ou  enlever 
leûrcmcnc  leurs  Marchandifes,  3t  autres  biens  : 3c  fi 

P aidant  ledit  tems  il  ell  pris  ou  ôté  quelque  chofe  par 
un  ou  l’autre  Prince,  ou  par  quelqu’un  de  les  Sujets , 
ledit  Prince  5c  fes  Succeflèurs,  fera  tenu  de  leur  refti- 
tuer , ou  faire  rellituer  entièrement 
Item.  Efl  convenu,  acordé,  3c  conclu,  que  après 
que  ledit  Magnin  ou  Etape  fera  établi,  és  Lieux  des- 
quels fera  convenu  ci-aprés,  qu’en  faveur  du  Com- 
merce 3t  Trafic  les  Marchands  Anglois,  leurs  Fac- 
teurs, 3c  tous  autres  Sujets  de  la  Reine  d’Angleterre, 
dispoferont  à leur  volonté,  ou  entre  vifs, ou  pour  can- 
fe  de  mort , de  toutes  leurs  Marchandifes , Argent 
monnoié,  Dettes,  3c  tous  Biens  meubles,  qu’ils  au- 
ront és  Pais  de  l’obéUTance  du  Roi  de  France  :3c  après 
leur  mort,  foit  qu’ils  aient  teflé , ou  non,  leurs  Heri- 
tiers fucccderont  félon  les  Loix  d’Angleterre,  telle- 
ment que  par  Droit  d’Aubainc  leurs  biens  ne  feront 


difcs:  5t  aulh  d’ôccr  ou  modérer  les  charges,  qui  de- 
i puis  quelques  années  ont  été  impofees  3c  mites  fur  les 
Marchandifes  3c  Sujets  de  l’un  ou  l’autre  Prince  res- 
pectivement : 3c  de  tout  ce  en  fera  fait  Infiniment  au- 
tentique, & en  bonne  forme, qui  fera  baillé  à l'un  3c  à 
l’autre  Prince,  dedans  le  fusdic  tems. 

EU  davantage  convenu,  arrêté,  3c  conclu,  que  de- 
dans deux  mois , à compter  du  tems  que  par  Inftru- 
meut  autentique  aura  été  convenu  5c  acordé , pleine- 
ment & particulièrement  par  l’un  6t  l’autre  Prince, 
ainfi  qu’il  efl  contenu  au  precedent  Article  des  Trafics 
; 3t  Commerces,  que  le  Roi  T.  C.  fera,  que  les  Cours 
j de  Parlement  de  Paris,  Rouen,  & Bordeaux,  aprou- 
. veront par  jugement,  omologucront,3c  ratifieront  par 
la  meilleure  forme  & manière  qu’il  fe  pourra  faire, tou- 
tes* 3c  chacunes  les  chofcs,  desquelles  il  fera  convenu 
3c  acordé,  fur  l'entrecours  des  Marchandifes  5c  Com- 
j mcrccs.  Semblablement  aulfi  ladite  Sereniflimc  Reine 
j d’Angleterre  fera  qu’eu  la  même  forte,  3c  dedans  le 
: même  tems,  les  mêmes  chofcs  feront  ratifiées,  con- 
firmées, aprouvées  3c  cnregifirées  pour  ligne  de  per- 
pétuelle, mémoire  és  Cours  du  Banc  commun,  Efanc 
de  la  Reine , ou  en  Chancellerie  ou  Archive , afin 
que  toute  doute  3c  difficulté  que  l’on  pourroit  avoir 
maintenant  foit  ôtée , 3c  que  à l’avenir  cette  étroite 
amitié  puifie  palier  feûrement,  3c  parvenir  aux  Suc- 
cefifeurs. 

Il  ell  convenu,  acordé,  3c  conclu',  entre  lesdits 
Roi  T.  C.  3c  Serenifiime  Reine  d’Angleterre  , étant 
mûs  pour  plus  grandes  caufcs,  de  rendre  en  tranquil- 
lité l’Erat  du  Roiaumc  d’Ecoflè,  dillïpé  des  diférends, 

3ui  font  dans  le  Pais , que  ou  par  les  moiens  3c  renié- 
es, qui  ont  été  penlcz  jusques  ici  par  lesdits  Princes, 
pour  la  pacification  dudu  Roiaumc,  il  fc  verra  ne  pou- 
voir rien  avancer  : en  ce  cas  lesdits  Roi  T.  C.  3t  Rei- 
ne d’ Angleterre,  cnfcmblemcnt  3t  conjointement,  cn- 
voieront  le  plûtoft  que  la  commodité  le  permettra, 
Ambafladeurs  de  plus  grande  autorité,  lesquels  inter- 
pofanc  la  faveur  3c  puifiancc  desdits  Princes,  ausqucls 
la  confcrvation  5t  repos  du  Roiaume  d’Ecoflc  ell  en 
plus  grande  recommandation,  que  à tous  autres  Prin- 
ces Chrétiens,  mettront  peine  diligemment,  3c  s'effor- 
ceront de  tout  leur  pouvoir,  de  réconcilier  l’un  avec 
l'autre  les  Ecoflois  qui  font  en  débat;  de  façon  qu’en 
toute  la  Nation  d’Ecoflè.  la  Paix  ferme  5c  generale 
foit  refiituée,  3c  que  ce  Roiaumc  là  puifie  perteverer 
en  la  trcs-anciennc  Amitié  & Confédération  de  ces  deux 
Princes , & de  leurs  Roiaumcs , 3c  par  ce  moicn , être 
remis  en  plus  grande  feûreté,  3c  hors  du  danger  des 
atentats  & cntreprilès  des  autres  Princes  étrangers. 

Item.  Efl  convenu,  acordé,  3c  conclu,  que  lesdits 
Princes  n’entreprendront  aucune  chofe,  dircélcinent 
ou  indirectement , ouvertement  ou  fecrettemcm , con- 
tre, au  préjudice,  ni  dommage  de  la  Couronne  d’E- 
cofic,  Provinces  3c  Seigneuries  dépendait*  d’icelle, 
mais  plûtôt  feront  3c  pourvoiront  à tout  ce  qu’il  apar- 
tiendra,  pour  la  tuition  3c  coufervation  dudit  Koiau- 
me,  fans  s’éforcer  de  changer  l’Etat  contre  les  Loix 
publiques,  cnûtumcs  3t  ordonnances  des  Etats  d'E- 
cofic.  Et  à ce  que  ce  Roiaume  fe  puifie  mieux  défen- 
dre en  fon  état  contre  les  étrangers,  lesdits  Princes 
s’emploieront  de  leur  pouvoir  conjointement,  ou  tepa- 
rément  l’un  d’eux,  du  coufentement  toutefois  de  l’au- 
tre, ainfi  que  les  affaires  3c  occafions  fe  patenteront , 
que  nul  autre  Prince,  ou  aucune  autre  perfonne,  fous 
quelque  prétexté  ou  couleur,  n’envoic  en  Ecofle  au- 
cuns Gens  de  Guerre  étrangers , fecrctcmcnt  ou  aper- 
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tcment,  pour  faire  la  Guerre  contre  ce  Roiaume- U, 
ou  dms  icelui,  ou  paflêr  par  icelui,  ni  qu’ils  y forti- 
fient aucun  lieu  ou  Fort, ou  qu’ils  y favorifent  4 foû- 
tiennent  aucun  parti  ou  faétion , contre  U volonté  des- 
dits Screniffiincs  Princes.  Toutefois  difant  ladite  Se* 
rcitiflime  Reine,  que  aucuns  de  la  Nation  Hcofloi le, 

filcins  de  tres-mauvaife  affc&ion , avoient , contre  l’Al- 
iance  & Traité  de  Paix,  follicité  quelques  Anglois 
rebelles,  pour  remuer  de  nouveau  les  choies  en  An- 
gleterre, les  aiant  fecourus  de  leurs  moiens,  fit  aidé 
pour  les  maintenir  en  leur  rébellion;  & non  feulement 
cela,  mais  aufli  aiant  reçû  en  Eco  lie  un  grand  nombre 
de  tels  rebelles,  & s’étant  conjoints  avec  eux,  gâté  & 
pillé  les  Frontières  d’Angleterre,  tellement  que  ladite 
Sereniflime  Reine  d’Angleterre  a été  contrainte  de  les 
en  charter  avec  les  armes;  lesquels  toutefois  reçût  de- 
rechef par  lesd.  Ecoifois , étoient  par  eux  aidez  4 fo- 
mentez : là  dcüus  les  aiant  ladite  Screuiflimc  Reine  fait 
fouvent  avertir  6c  requérir,  lclon  lu  forme  des  Traitez 
faits  d’une  part  6c  d’autre,  à caufe  dequoi  elt  autü  ci- 
devant  advenu,  comme  il  étoit  julle  6c  licite,  qu’elle 
avec  les  armes  a contraint  les  Ecollois  de  chaircr  6c 
renvoier  hors  ces  rebelles  Anglois:  foit  partant  permis 
à ladite  Seteniffime  Reine,  nonobltanr  cm  Article, que 
après  Ica  avoir  fait  admonelter , luivant  la  forme  de 
l'Alliance  & Traitez  faits  6c  intervenus  entre  ces  deux 
Roiaumes,  de  pourfuivre  avec  les  armes  4 la  force  les 
Ecollois  qui  favoriferotu  6c  recevront  les  rebelles  du 
Roiaume  d’AnzIctcrrc,  étans  à prefent  en  Ecoflè,  ou 
qui  pourront  aller  ci-aprés  en  Lcolle;  afin  que  com- 
me leurs  Traitez  le  portent, ou  qu’ils  lui  livrent  fes  re- 
belles, ou  à tout  le  moins  les  chaflent  8c  excluent  du- 
dit Roiaume.  Et  !i  aucuns  de  lad.  Nation  avoient  aufli  | 
fcmblablcmcnt  fait  cette  faute  contre  le  Roi  T.  C.  que  l 
d'avoir  favorifé  ou  retiré  de  les  rebelles,  foit  fembla-  I 
blemcnt  permis  audit  Roi  T.  C.  d’ufer  de  même  Droit  ' 
que  la  Reine,-  pour  châtier  l’outraze  : & toutes  ces 
chofes  fc  fartent  lclon  la  forme  des  Traitez  d’entre  le- 
dit Prince  & le  Roiaume  d’Ecorte. 

Item.  Elt  convenu,  arrête,  6c  conclu,  que  s’il  y a 
aucuns  Gens  de  Guerre,  ou  Garnirons  envoiez  en  E- 
cortc  par  l’un  ou  l’autre  desd.  Princes,  ou  li  aucuns 
Lieux  & Forterertes  font  par  eux  tenus  en  Ecolfe, 
ksd.  Princes  révoqueront  lesd.  Gens  de  Guerre  & 
Garnifons,  & lailferoru  lesdits  Lieux  6c  Châteaux  en  la 
poillànce  des  Ecollois  naturels , dans  quarante  jours , 
a compter  de  la  date  des  prefentes. 

il  eil  convenu,  acordé,  & conclu,  que  ce  prefent 
Traité  d’Alliancc  aura  fon  fens  6c  intelligence  , que 
montre  & lignifie  la  propriété  6c  vertu  des  mots , & ne 
recevra  aucune  interprétation,  qui  puilïe  empêcher  fa 
force,  forme,  6c  effet,  exprimez  par  ouvertes  & Am- 
ples paroles;  mais  toute  Jubtile  dispute  filée,  laquelle 
a accoûtumé  de  renverfer  1a  vraie  6c  faine  intention 
des  Contraâans,  ce  qui  elt  contenu  , 6c  exprimé  de 
bonne  foi  par  ces  prefentes  Conventions  & Capitu- 
lations , fera  entièrement  6c  faincinent  acompli  6c  ob- 
fervé. 

Lesquels  Paâcs  6c  Articles  ci-dertus  contenus,  6c 
chacun  d’iccux,  ont  été  traitez,  acordez , partez , 6c 
rtipulcz  réciproquement  entre  nous  fusdits  Députez  6c 
Ambafladeurs , és  noms  que  dertus,  8c  en  vertu  de  nos 
Pouvoirs  6c  Commiflious  : Et  nous  Députez  du  Roi 
T.  C.  avons  promis,  que  ledit  Roi,  nôtre  Souverain, 
s'obligera  de  les  garder  4 obfcrvcr,  en  touchant  les 
faims  Evangiles , (ors  & quand  il  en  fera  d dément  re- 
quis par  l’AmbaiTadeur,  ou  Ambafladeurs,  pourvû  ou 
pourvût  de  mandement  fuffifant  pour  ce;  4 en  outre, 
qu’il  ratifiera,  autorifera,  & confirmera  tous  & cha- 
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cuns  les  Articles  contenus  au  prefent  Traité,  par  Let- 
tres Patentes  ftgnécs  de  fa  main,  & fceilées  de  fort 
grand  Sceau  ; lesquelles  Lettres  de  Ratification  en  for- 
me luffi  fonte  4 valable,  ledit  Roi  T.  C.  baillera  4 dé- 
livrera de  bonne  foi,  réellement  4 effcâuellcmcut , do- 
dans  trois  mois  à l’Ambafladeur  ou  Ambafladeurs  de 
ladite  Sereniflime  Reine,  qui  fera,  ou  feront  pour  ce 
regard  garnis  de  fufltlans  Pouvoirs.  Et  fcmblablcmcnt 
nous  fusdits  Ambafladeurs  de  ladite  Sereniflime  Reine, 
avons  promis,  que  tout  ce  que  par  Article  ledit 
Roi  T.  C.  cft  tenu  de  faire  4 acomplir,  ladite  Sete- 
nifiime  Reine,  nôtre  Souveraine,  fera,  acomplira  le 
même  dedans  le  même  tenu , & en  même  forme  4 
manière. 


Tom.  V,  Par  t.  I, 


FUrent  prefens  & comparurent  en  leurs  Pcrfnn» 
ues , très  - haut , très  - excellent,  4 très- paillant 
Prince,  Charles,  pir  1a  grâce  de  Dieu  Roi  de  France; 

4 tres-haute,  ucs-cxccllentc  4 tres-puilTaute  Princclle 
Catherine,  par  la  même  grâce  Reine  de  France,  Mère 
dudit  Seigneur  Roi,  en  leurs  noms,  4 comme  flipu- 
lans  en  cette  partie  pour  tres-haute  4 paillante  Prin- 
cctlc,  Madame  Marguerite  de  France  , Sœur  dudit 
Seigneur  Roi , 4 Fiile  de  ladite  Dame  Reine,  aulii 
prclcntc,  d’une  part;  4 très-haut  4 tres-puirtar.t  Prin- 
ce, Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Rot  de  Navarre,  Sei- 
gneur Souverain  de  Béarn,  Pair  de  France,  Duc  de 
Vendôme,  d’Albrct,  de  Beaumont,  de  Gandie,  de 
Montblanc,  4 de  Pegnafiel;  Comte  de  Foix,  d’Ar- 
maignac,  de  Marie,  liigorre,  4 de  Rodez;  Vicomte 
de  Limoges,  de  Marfan,  Lautrec;  Gouverneur  pour 
le  Roi , 4 Ion  Lieutenant  General , 4 Admirai  eu 
Guicnne;  aflifte  de  Monlctgncur  lllufhiflitne  4 Reve- 
rendiflmte  Prince  Charles , Cardinal  de  Bourbon,  fon 
Oncle  Paternel,  d’autre  part  : Lesquelles  Patries,  de 
! leur  bon  gré,  ont  conte  lié  4 coniellcnt  en  la  ptclence 
de  tres-haute,  très -excellente  4 tres-puirtatue  Prin- 
ccllc,  la  Reine  fclifabet , époufe  & compagne  dudit 
Seigneur  Roi;  de  tres- hauts  4 trcs-puillans  Princes, 
Mesfeigneurs  les  Princes  de  Condé,  Duc  de  Mont- 
penlicr,  4 Prince  Daofin,  Princes  du  fang;  de  ires- 
hauts  4 pui  liants  Princes,  Mesfeigneurs  les  Ducs  do 
Guifc,dc  Ncvers,4  d’ Aumale  ; de  Mefiieurs  les  Ducs 
dcMomrency(«),  Damville,  de  Cofl’é,  de Tavanne,  (j)Moik 
Marquis  de  Villars,  Maréchaux;  de  Chaftillon,  Ad-  *«,**nt7* 
mirai  de  F‘ rance;  du  Sieur  de  Biron,  Grand-Maître  de 
l’Artillerie;  de  très -hautes  4 très  - puilïantcs  Princcs- 
fes,  Madame  la  Duchcfle  de  Lorraine,  Soeur  du  Roi; 

Madame  la  Duchcfle  de  Fcrrare.Tantc  dudit  Seigneur  ; 

4 Madame  Caterinc , Sœur  dudit  Seigneur  Roi  de 
Navarre;  Mesdames  les  Princclle  de  Condé,  Duches- 
fc  de  Montpenfier,  Princeflès  Daufine,  4 delà  Ro- 
che-Sur-Yon,  Duchcfle*  de  Gujfe  4 de  Nevers,  & 
autres  Princes  4 Princcflcs  , Seigneurs  4 Dames  ; à 
quoi  aulïi  afiifterent  les  Gens  du  Confcil  dudit  Sei- 
gneur Roi  de  Navarre:  auroient  fait  4 font  entre  elle* 
les  Traité,  Accord  4 Convenances  ci-aprés  déclarées 
pour  ration  du  Mariage,  qui  au  plailîr  de  Dieu  fera  de 
brief  fait  4 folennil'é  en  Sainte  Èglifc,  entre  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  Navarre  4 madite  Dame  Marguerite  de  * 
France.  Duquel  Mariage  les  Articles  4 Convenances 
ont  été  ci-devant  faits  4 partez  en  la  prefeqee  de  feu 
tres-haute  4' trcs-cxccllcnte  Princelfe  la  Reine  de  Na- 
varre, Mère  d’icclui  Seigneur  Roi  de  Navarre,  4 par 
elle  fignez  ; & fuivam  iccux  a été  accorde  4 airelle  ce 
qui  s’enfuit. 

C'eft  à favoir,  que  lesdits  Seigneur  Roi,  & Reine 
de  France,  fa  Mere,  ont  promis  ac  promettent  donner 
4 bailler,  4 de  prefent  donnent  4 baillent  en  nom  6c 
Loi  de  Mariage  ladite  Dame  Marguerite,  leur  Sa-ur  6c 
Fille,  à ce  prcfcnte,  de  fon  bon  vouloir,  accord,  & 
contentement,  audit  Seigneur  Roi  de  Navarre,  qui  a 
promis  4 promet  de  la  prendre  à femme  4 époulè. 
Comme  fcmblnblemciu  ladite  Dame  Marguerite,  du 
contentement  4 autorité  que  dertus , a promis  4 pro- 
met de  prendre,  4 dés  à prefent  a pris  4 prend  ledit 
Seigneur  Roi  de  Navarre,  pour  fon  Mari  4 époux. 

En -faveur  4 contemplation  duquel  Mariage,  4 pour 
à icelui  parvenir,  ledit  Seigneur  Roi  a promis  & pro* 
met  bailler  4 délivrer  en  Dot  à madite  Dame  fa  Sœur 
la  Somme  de  trois-cens  mille  Ecus  d’or  fol  valant  au 
prix,  que  de  prefent  ils  ont  cours  en  France,  fuivant 


l'Ordonnance  du  Roi,  qui  cft  à raifon  de  cinquante- 
quatre  fols  l’Ecu  , la  Somme  de  huit-cens  dix  mille 

Livres 

(t)  Elle  fut  répudiée  depuis , 1 e*ulè  de  h tniurai  Ce  conduite,  et 
dont  elle  00  fe  mit  pa»  beaucoup  en  peine  ; étant  bien  aile  de  viné 
plui  en  liberté.  EU*  <*  pl*>R"«>i«  qu 'HnrilV.  reçoit  toûfourr  pial 
d’elle  mal  propre,  ctafleua  Se  avec  du  liage  (ale. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

Avwn  Livres  Tournois,  & ce  pour  tous  Droits  lucceffift,  reprendra  particulièrement  fon  Douaire, & tous  fes  ha-  AHXt) 
, paternel»  fie  maternels,  échfls  fie  â échoir;  moicnnant  billemens,  bagues,  & joiaux , fit  raiilèlle  d’ Argent  fer- 

I y 7 l.  laquelle  .Somme  maditc  Daine  ne  pourra  avoir,  pre-  vans  fit  deftinez  à là  perfonne  fit  à l'on  ufage  ordinaire,  I 

1 tendre,  ou  demander  autre  choie  quelconque  és  Biens,  à quelque  Comme  qu'ils  Ce  pui  fient  monter;  enfemblc 

Hoirie,  ou  Succetfion  du  feu  Roi  Henri,  Ion  Pcre,  ni  les  hagues  & joiaux,  qui  lui  auront  été  donnez  par  le- 

à l’avenir  à ceux  de  la  Reine,  là  Merc;  à quoi  dés  dit  Seigneur  Roi  de  Navarre  Ion  Mari.  Lesquels  pour 

maintenant  elle  a renoncé  fit  renonce  au  profit  dudit  obvier  à toute  'doute  à l’avenir,  feront  mis  par  inven- 

Seigneur  Roi,  & de  fes  Succcfleurs  aians  caule:  pro-  taire:  fit  avenant  le  cas, que  ladite  Dame  deccde avant 
mettant  de  faire  leniblable  renonciation  fit  quittance  en  ledit  Seigneur  Roi  de  Navarre  fon  Mari;  & que  dudit 
bonne  fit  valable  forme,  dés  le  lendemain  de  la  folen-  Mariage  n’y  eût  Enlàns , les  Succelfeurs  fit  aians  caule 
nflàtion  & confommaiion  du  Mariage;  à quoi  faire  le-  de  ladite  Dame,  auront  & recouvriront  toutes  les  ba- 
dit  Seigneur  Roi  de  Navarre  fera  tenu  l’autorifer.  Pa-  gués  A joiaux  par  elle  apportez,  A contenus  en  l’iu- 
r cil  les  renonciations  A autorilàtions  feront  faites  par  ventafre,  qui  en  aura  été  fait  avec  ledit  Seigneur  Roi 
lesdres  conjoints,  fi-tôt  que  madite  Dame  fit  ledit  Sd-  de  Navarre;  pour  vil  toutefois  qu'elle  n’enefliautre- 
gneur  Roi  de  Navarre  feront  parvenus  en  îge  de  vint-  ment  dispol'é;  auffi  les  deux -cens  mille  Ecus  â cile 
cinq  ans,  A auront  kelui  accompli.  Et  pour  ce  que  conftiruez  en  Dot,  & qui  doivent  demeurer  propres 
les  grain  A urgens  affaires  dudit  Seigneur  Roi,  Pin-  à elle  A aux  liens;  cnfcmble  les  deux-cens  mille  Li- 
commodité  du  tems  & dépenfes  qu'il  lui  convient  fu-  vres  à elle  données  par  la  Reine  là  Mcre;  & les  du» 

' porter,  ne  lui  peuvent  permettre,  de  lui  faire  délivrer  quantc  mille  Livres  auffi  à elle  données  par  Mes- 
en  Argent  comptant  ladite  Somme  de  trois-cens  mille  leigneurs  fes  Freres  ; & outre  ce,  tous  les  autres  Liens 
Ecus,  comme  il  dcfircroit  bien  le  pouvoir  commode-  immeubles,  qui  fetont  avenus  A échûs  à ladite  Dame 
ment  faire,  ledit  Seigneur  fera  emploicr,  mettre  A as-  par  Succeffum. 

ligner  ladite  Somme  de  trois-cens  mille  Ecus  en  cons-  Eft  auffi  convenu  & accordé  , que  audit  cas  que  la- 
titution  de  Rente  au  denier  douze,  fur  l’Hôtel  de  Ville  dite  Dame  deccde  avant  ledit  Seigneur  Roi  de  Nivar- 
de  Paris,  A en  fera  créé  A conftitué  Rente,  valant  à Ire,  Ion  Mari,  A de  leur  Mariage  y eût  Enfans  „ le  gou- 
la  raifon  que  dcft'us,  la  Somme  de  foixante-fept  mille  vernernent  A adminidration  des  Biens  dclaiffcz  par  la- 
fept'ccns  Livres  Tournois  par  chacun  an;  des  reve-  dite  Dame  demeurera  audit  Seigneur  Roi  de  Navarr* 
nus  & arrerages  de  laquelle  Rente  ladite  Dame  jouira  jusqu’à  ce  qu'ils  fuient  en  âge;  lavoir  les  mâles  de  dix- 
par  fes  mains,  pour  la  dépenfc  A emretenement  ordi-  huit  ans,  A les  femelles  de  quinze  ans;  fans  qu'il  foit 
nairc  de  là  Mai  fon  : desquels  trois-cens  mille  Ecus  les  tenu  de  rendre  compte;  pourvû  toutefois  qu’il  entre- 
deux -cens  lui  fortiront  nature  de  propre  à ladite  Da-  tienne  lesdits  Enfans  félon  leur  qualité,  & qu'il  lu  porte 
me,  fes  SnccefTeurs  A aians  caule;  A les  autres  cent  les  charges  de  la  Mai(on,fit  fatisfaffe  à icelles.  Sembla- 
mille  Ecus  demeureront  eu  nature  de  Meubles , A blcment , au  cas  que  ledit  Seigneur  Roi  de  Navarre 
tourneront  au  profit  de  la  communauté  d'entre  lesdits  predcccdàt  ladite  Dame,  A qn’il  y eût  Entâns  de  leur 
Epoux.  Et  fera  ladite  Rente  ainli  conflituéc  fur  ledit  Mariage,  clic  aura  l’adminiftration  A gouvernement  de 
Hôtel  de  Ville  dedans  le  jour  des  Epoufaillcs,  en  la  leurs  Pcrfonnes  , A Biens,  meubles  & immeubles, 
mime  forme  A manière  que  les  autres  conflitutions,  tant  qu’elle  demeurera  en  viduité,  jusqa'à  ce  que  les- 

3 ni  ont  été  faites  par  ci-dcvant,  A avec  les  aflîgnations  dits  Enfàns  foient  parvenus  en  Ige,  les  Fils  I dix-huit 
e certain  fonds  de  revenu  annuel,  A obligation  fubfî-  ans,  A les  Filles  à quinze  ans;  fans  que  ladite  Dame 
diaire  des  recettes  “enerales dudit  Seigneur,  mime  de  foit  tenue  d’en  rendre  compte,  ni  paier  aucun  rcliqua; 
celles  de  Gnieque,  Poitou,  A Auvergne , dont  il  obli-  pourvû  auffi  qu’elle  entretienne  A nourriife  lesdits  En- 
gen»  fpecialemcnt  le  revenu,  A généralement  tous  de  fans,  qu’elle  fout  icnne  fit  garde  les  Droits, & làtisfàffe 
chacuns  fes  autres  biens  prefens  fie  à venir  , pour  la  aux  autres  charges  de  la  Maifon.  Et  a ledit  Seigneur 
feoreté  & paiement  de  ladite  Rente  A principal  d’icel-  Roi  de  Navarre  doué  A doue  ladite  Dame  fon  Epoufe 
le.  Lcsdts  Roi  de  Navarre  A maditc  Dame  Morgue-  de  la  Somme  de  quarante  mille  Livres  Tournois  do 
rite  dés  le  jour  qu’ils  feront  époufez,  feront  uns  A Rente  fit  revenu  annuel,  pour  en  jouir  par  elle  (à  vio 
communs  en  tous  Biens  meubles  A conquefts  imineu-  durant,  lors  que  Douaire  aura  lieu;  fit  ce  fur  le  Duché 
Mes  faits  durant  & confiant  ledit  Mariage.  Et  pour  la  de  Vendomois,  fes  apartenances  fit  dépendances.  Et 
finguliere  amour,  que  ladite  Dame  Reine  porte  i ma-  où  le  trouverait  ledit  Duché  ne  valoir  de  revenu  an- 
dite  Dame  là  Fille  a promis  de  lui  donner  la  Somme  nucl  ladite  Somme,  fera  fait  fuplémenc  jusqu’à  cou- 
de deux-cens  mille  Livres  Tournois,  laquelle  fera  pa-  currcncc  de  ladite  Somme  de  quarante  mille  Livres, 
reillcment  emploiée  en  Rente  fur  l’Hôtel  de  la  Ville  fur  le  Duché  de  Beaumont,  A autres  1 erres  A Sci- 
de  Paris,  pour  être  propre  à ladite  Dame,  fes  Succès-  gncurics,  plus  commodes  à ladite  Dame,  à fon  choix 
leurs,  fit  aians  caufe,  de  laquelle  elle  louïra  par  fes  À option;  laquelle  audit  cas  pourvoira  A nommera  à 
mains  pour  l’entretenement  de  fon  étar;  A pour  le  tous  Offices®  Bénéfices  d’iccllc*  Scigncnries,  qui  lui 
paiement  A fcurcté,  tant  du  principal  de  ladite  Somme  feront  baillées  en  aflignation  de  fondit  Doiiaire,  A au- 
de  deux -cens  mille  Livres,  que  de  la  Rente  d'icclle,  ra  en  icelles  tout  pouvoir  A Juridiction,  avec  les  Vil- 
laditc  Dame  Reine  obligera  A oblige  dés  à prefent  tous  le  A Château  de  Vendôme  pour  fon  habitation,  qu’on 
fie  chacuns  fes  Biens;  A raesdks  Seigneurs  Ducs  d’An-  loi  meublera  de  tous  Meubles,  Ornement,  A Uftan- 
jou  A d’Alençon  promettent  auffi  bailler  à madite  Da-  cilcs  jusqu'à  la  Somme  de  trente  mille  Livres;  fans 
me  leur  Sœur,  chacun,  la  Somme  de  vint -cinq  mille  que  ladite  Ville  & Château  ainfi  meublez  que  ditefl, 

Livres,  ficfailàm  cnfcmble  la  Somme  de  cinquante  mil-  foit  comptée  ni  vienne  en  diminution  du  revenu  dudit 
le  Livres,  qui  fera  emploiée  en  Rente  A revenu  an-  Douaire;  ni  pareillement  la  faculté  de  pourvoir  susdits 
noel , qui  demeurera  propre  à ladite  Dame  A aux  fiens.  Offices,  lui  lois  en  rien  comptée. 

Semblablement  mesdirs  Seigneurs  Ducs  d’Anjou  A Item.  Pour  ce  que  par  lesdits  Articles  ainfi  accordes 
d’Alençon,  pour  le  paiement  A fcurcté,  tant  du  prin-  avec  ladite  dcffnntc  Reine  de  Navarre,  étoit  remis  à 
cipal  de  ladite  Somme  de  cinquante  mille  Livres,  que  fon  bon  vouloir,  A dudit  Seigneur  Epoux,  de  don- 
de  la  Rente  d’icelle,  chacun  particulièrement,  pour  la  ncr  à madite  Dame  en  faveur  de  Mariage  des  bagues  A 
Somme  de  vint-cinq  mille  Livres,  obligeront  fit  obli-  joiaux  de  telle  qualité,  fit  pour  le  prix  qu’il  lui  plairait, 
genr  dés  à prefent  tous  fit  chacuns  les  biens.  fit  que  ladite  Dame  efl  decedée  fans  en  faire  déclara- 

Et  pareillement  eft  convenu  fit  accordé,  que  en  cas  tion  : A été  accordé,  que  ledit  Seigneur  Roi  de  Na- 
dc  diffolurion  dudit  Mariage  par  le  trépas  dudit  Sei-  varre  donnera  à maditc  Dame  en  faveur  de  Mariage, 
gneut  Koi  de  Navarre,  ladite  Dame  furvivant , foit  pour  trente  mille  Ecus  de  bagues  fit  joiaux , fit  outre  ce 
qu’il  y ait  Enfans,  ou  non,  il  fera  en  fon  choix  A op-  l’anneau  des  Flpoulàllles,  ou  eft  enchaflé  un  diamant 
tion  <ie  fe  tenir  à fa  communauté,  ou  de  renoncer  à de  la  valeur  & eftimatfon  de  dix  mille  Ecus»  lesquelle* 
icelle.  Et  en  cas  de  renonciation , elle  demeurera  fran-  bagues  ainfi  données  par  ledit  Seigneur  Roi  de  Na- 
chc  fit  quitte  de  toutes  dettes  fit  hipoteques  de  ladite  varre  en  faveur  dudit  Mariage,  feront,  comme  dit  eft, 
communauté,  encore  qu’elle  ,(c  fût  obligée  dorant  le-  miles  par  inventaire  ; fit  pour  ce  qu’à  prefent  étant 
dit  Mariage.  Et  pourra  neanmoins  ladite  Dame  re-  ladite  Kcînc  de  Navarre  decedée,  tout  le  bien  Patcr- 
prendredeux  cens-cinquante  mille  Ecus,  desdits  trois-  ncl  fit  Maternel  eft  demeuré  és  mains  dudit  Seigneur 
cens  mille  Ecus  à elle  donnez  pour  fon  dit  Dot,  par  Roi  de  France. 

ledit  Seigneur  Roi,  avec  lesdits  deux -cens  mille  Li-  A été  accordé, que  pour  donner  à ladite  Dame  meif- 
vres  Tournois  à elle  donnez  par  la  Reine  fa  Mere;  fit  leur  moicn  de  maintenir  fou  état,  félon  qu’il  efl  con- 
Jes  cinquante  mille  Livres  Tournois,  auffi  à elle  don-  vcnable  à fa  grandeur  fit  dignité,  ledit  Seigneur  Roi  de 
nez  par  Mesfcigneurs  fes  Freres  , fit  tous  les  autres  Navarre  lui  delaiflera  fit  delaiffc  dés  à prêtent  la  jouïs- 
Biens,  qui  loi  pourront  être  échûs  fit  avenus  durant  le  fance  libre  des  fruits,  profits  , fit  revenu  du  Comté  de 
Mariage  par  Succeffion,  Donation,  gu  autrement  : fit  Marie  fit  Châtellenie  de  la  Fere,  Châtellenie  de  Han, 

Som- 


DU  DROÎIf  DES  dfeKSi  lt? 

ÀirtiA  S00?"*»  Bohaim,  Beaorevolr , 4 généralement  de  I chacuns  Icun Bien» , 4 ceux  de  leurltfoirt,  4 liant  jU&a 
/xnhw  tout^  lfS  gU[rcl  Xatcî  & .Seigneurie»,  qu'il  aert  PM  caufe,  Meubles  4 Immeubles,  prefens  & i venir,  que 
j ry  cardic,  avec  la  dispoiition  des  Offices  4 Bénéfices,  4 l lesdhes  Parties,  4 chacune  d’elles  endroit  foi,  en  ont  I 571% 
* de  toutes  choies  dépendantes  dcsditcS  Terres  4 Scigneu-  fournis  4 foumetrent  pour  ce  du  tout  à la  lullicc.cor-  1 


net,  sans  en  rien  relcrver,  pour  d icelles  jouir  pat  la-  realon  « contraintes  de  toutes  Jutisdklions,  ou  trou- 
dite  Dame  durant  4 confiant  ledit  Mariage  par  fes  ver  feront,  (ans  que  la  fpccialc  4 generale  déroge  \ 
mains, 4 pat  lis  Officiers:  4 où  aucunes  desdites  Ter-  l’autre:  4 renoncent  en  ce  faifant  a tous  reliefs,  tc- 

rcs  4 bciincurics,  feraient  baillées  en  partage  par  ledit  pits , 4 toutes  autres  choies  geneiilcmcnt  quelconque* 

Seigneur  Roi  de  Navarre  à mi  lite  Dame  Catherine  à ce  contraires , 4 au  Droit  difant , générale  rcnoncia- 

l'a  Sœur,  icclui  Seigneur  Roi  fera  tenu  d'en  laiflcr  tion  non  valoir.  En  témoin  dequoi , nous  Notaires, 

d’autres  i maditc  Dam:  fon  Kpoufe,  de  pareil  reve-  4 Secrétaires  dudic  Seigneur,  de  la  Maifon  4 Cou- 
nu,  valeur,  4 eftimation  , pour  en’jouïr,  ainii  que  ronne  de  France,  fes  Coufcillers  4 Secrétaires  d’ftat 
délias  e(l  dit;  dont  ledit  Seigneur  Roi  Frcre  de  ladite  4 des  Finances,  avons  le  prefent  Contrat, qui  fuirait 
Dame,  4 ladite  Reine  fa  Mere,  feront  premièrement  4 palfé  ,4  lû  en  la  prefcnce  de  Leurs  Maieltex , 4 des 
avertis.  Princes  4 Seigneurs  dellus  nommer,  au  Château  du. 

Item.  EU  accordé  en  faveur  4 contemplation  dodit  Louvre  en  la  ville  de  Paris,  reçû  4 ligné  par  com- 
Mariage,  que  le  premier  Fils  descendant  dudit  Seigneur  mandement  de  Sadite  Maie  (lé,  le  17.  jour  d'Aouft 
Roi  de  Navarre  4 de  maditc  Dame , fera  Heritier  uni-  If7*.  diuji  figué , Dk  Neuwille  , 4 Bau- 
vcrfel  dudit  Seigneur  Roi  de  Navarre;  4 s’il  y a plu-  lart. 

licurs  Enfans,  les  autres  auront  leur  légitimé  aux  Biens  Rcgîftré  eii  la  Chambre  des  Comptes  da  Roi  nôtre 
étans  és  Pais  de  Droit  écrit  ; 4 pour  le  regard  de  ceux,  Sire,  en  vertu  des  Letttcs  Patentes  de  Sa  Majeilé , du 


qui  font  és  Pais  coûtomicrs,  partageront  comme  puis-  l aa.  juillet  dernier, le  (citerne  jour  d’Aouft  Stg*é\ 
nez , félon  les  coûtâmes  des  Lieux.  Et  au  cas  que  le  l De  ia  Fosi  aise. 
premier  Fils  ainlî  déclaré  Heritier  aniverfel  mourût  l 
lins  Enfans,  ledit  Droit  d’Heriticr  univcrfel  fera  de-  1 

vulu*à  l’autre  Fils  aîné  d’âge  procréé  dudit  Mariage;  l pir 

4 ainlî  confccurivemem  de  Fils  en  Fils  habile  à fuccc-  i 1 

der;  4 en  defaut  de  mile,  1 la  Fille  aînée  dudit  Ma-  . 

riage,  4 ainii  confecutivement  de  Fille  en  Fille, corn-  Revers  Tuf»  SSwttnfiçftlWg  Utfo  $ûrt«:  i.OÛi 

me  Cl)  dit  des  miles.  Et  «ow,  que  ledit  Seigneur  | buraf  tant  ©raùtml  «ittttiaMfftl  uni)  ©tàbtm 

Roi  de  Navarre  forvetjni,  Mue  Dame  Ht  convoTlt  en  M •Smiraftiptia  m&cilct.  2B«. 

fécondés  noces,  n aiant  Enfans  mâles  du  premier  Ma-  a Ï,  h»,  iki.m» 

riage.  mais  feulement  des  Filles  . 4 qtfil  y eût  des  Î'U.*U Krftlbé WttynciU/tSl&Cr/lUUl) bCiahUmg tCTjhWI 


fécondés  noces,  n’aiant  Enfans  mâles  du  premier  Ma-  T^riii..  Eiifn,J,  witina 

riage,  mais  feulement  des  Filles  , 4 qu’il  y eût  des  I J 

Entons  miles  dudit  fécond  Mariage;  4 en  ce  cas  la  | MUjJtW iOCàlÜKO (Ulff  qcnomitKrtfTO  tCTC  0(t)uW 
Seigneurie  de  Bcarn  fera  & apartiendra  après  le  décès  Nn/  rtllc  ©ttllCï  UOb  <C  chaj}mtfl«ll  oWtyaffflW  Utfc 

dudit  Seigneur  Roi  de  Navarre  à la  Fille  aînée  da  Ma-  fcicfdbc  mit  lilfhrmi  tticht  MclWcjjUrt  wollc  f <£■$ 

riage  de  lui  4 ladite  Dame,fuivant  le  contenu  des  fors  ttWC  tarai / tdfj  ti  tie  crfprtcrtf.  tÿcbci» 

& coûtâmes  de  Bearn , 4 fans  préjudice  de  la  légitimé  ;m  £alBtûhlc«  « t7».  £>MlMr|taq  nûO)  MichacUa. 

de  ladite  Pille  ai  née,  és  Bi«us  .dudit  Sdgnwr  Roi  de  [Lunig  , Tcutfchct  Rcichs-  Archiv.  Part. 

Navarre,  firuci  4 affis  és  Pais  de  Droit  écrit,  4 de  »._£•,  iv  awc,.-»  su  rvo.r  1 

telle  part  4 portion  qui  lai  pourra  apartenir  és  Biens  ^1*°'  Abchcil.  IV.  AbUtz  IV.  pa^,.  97.  J 
affis  és  Pais,  félon  les  coûtumes  des  Lieux.  Auffi  au 
cas  que  ledit  SFigncur  Roi  de  Navarre  decede  le  pre- 

inier,  4 qu’il  y ait  Enfans  de  leur  Mariage,  4 que  la-  '■*  Cit-a-tarCj 

dite  Dame  convole  en  feedndes  noces  .dont  elle  ait  pa- 
reillement Enfans;  neanmoins  les  Enfans  liras  du  Ma-  Revers  de  Jut.es  Duc  de  Brunttiich-Lunsbourg  j 
riage  dudit  Seigneur  Roi  4 d’elle,  foit  mâles  ou  fc-  <0*r  les  Prélats  , b Noblefe  fc?  les  Pilles  da 

mc!tcs,au  les  descend»,,,  d'enr,  fncccdcrtmt  & feront  D„M  j,  Bronswich,  »M  m JH  q«'iU  au- 

Héritiers  de  la  moitié  de  tous  les  Biens,  tant  meubles  . , , V ,,  ,* • ...  -, 

qu’immeubles , prefens  & à venir , de  ladite  Dame , de  rontr  fa?é  'T""?  d's  Dretit.S  a ty*«*«*M 

quelque  part  qu’ils  foient  avenus  & échûs;  ledit  Sei-  coMjenti , 1/  fera  cejjer  les  Impôts  exiraordi>:atreSi 

êncur  Cardinal  de  Bourbon,  en  faveur  4 contemplation  . fc?  ne  les  chargera  de  rien  au  delà  de  ce  qu'exigera 
dudit  Mariage , 4 pour  l’affeftion  qu’il  porte  audit  * U ne ce (R, té.  A Saltzdahlem  le  leudi  acres  h 


*u  calftïaljlcn  1 s 7 1.  S>bawtflaq  natlj  Aiichaclia. 
[Lunig,  Tcutkhes  Rcichs  - Archiv.  Pari. 
Bpcc.  Abchcil.  IV.  Abfatz  IV.  pag.  97.^ 

C’cft-à-dirc  j 


pour  les  Prélats  , b Noblefe  fc?  les  Pilles  da 
Duché  de  Brunswich  , portant  que  dès  qu'ils  au- 
ront payé  la  quantité  des  Dettes  à bquelle  ils  ont 
confenti , il  fera  cejfer  les  Impôts  extraordinaires , 
y ne  les  chargera  de  ritn  au  delà  de  ce  qu’exigera 
la  tucejjité.  A Saltzdahletn  le  Jeudi  apres  It 
jour  de  St.  Michel.  \ fjl. 


dudit  Mariage , 4 pour  l'affection  qu’il  porte  audit  * la  nccefté.  A Sdltzdahlem  le  Jeudi  apres  It 
Seigneur  Roi  dc  Nwirtc  fon  Neveu,  a coolirmd  & jmr  d,  s,  mM  , 

confirme  1 fon  protu  les  donations  & renonciations  J 11 

aux  Succeffions,  tant  Paternelles,  que  Maternelles, 

ci-dcvant  par  lui  faites  en  favenr  dudit  deffum  Roi  Of>Cn  ©Ottté  ©rutal  / ^ir  Julius , Jtl  SPfrtuiU . 

de  Navarre  fon  I'rcre.  Et  outre  a donné  4 quitté  ^ fcbrwrq  unb  lûiubur^/ic.  £3fftnn<n  onvnbar  ta  un&nut 

audit  Seignedr  Roi  ce  qui  lui  eft  dû  de  refte  de  la  bkfimffiticflt/  fur  un*/  unfrrt  Ærtxn/  unb  al«  wdHK/ 
Somme  ae  ccnt  mille  Livres, pour  la  Transaction  faite  W*  ’3Burbt3t/®wiw(ït  unb  gtjrfame/  unfcrc  licbc  Ttnbadjttqe 
& paffée  i Paris  4 par  laquelle  il  a été  accor-  ,n,t>  'PvoLrten / tXitttrfd-uîft  imb  sèttttt/  m:ff  unicr 

dé  entre  la  feue  Reine  de  Navarre,  Mere  dudit  Sei-  a,^ûltt,n 

gneur  Roi,  4 ledit  Seigneur  Cardinal  de  Bouibon,  unb  bqublunq  bera  (éd'tilbt/ fo  un*  n»U)  tni^rin  gtlub«n.<rn1 
" 1-  c..’  tr. a.  jiü ».  unb Qiuttrn / nutb  fttinibltdtn  idxn  SStubcm/  hed'leWiifctt 


pour  la  SuJeelüon  de  1.  Maifün  d’Alençon  . ÏÏÎ ft,? 

cillement  pour  les  Terres  de  Chfteauueuf  en  T hi-  iùk,,,  g4„„t nm,  wpiblra  dtiffjinommoi  / une  Mnn  Mnn; 
Cal  ainlî  a M le  .ou,  dit,  convenu.  & e.prelfdmene  «..«".wj**»'  <•  «*  «™"»«  «**«1 


^ar  atnii  a etc  ic  ■ tout  ait,  convenu,  oc  eiprciiemcnt  tKOlulbcn  Utflcn/  gtMtbcn/  crtviUiqt/  unb  uuff  pdj  qnieinintn 
accordé  en  faveur  raidit  Mme.  qoi  autrement  n eût  huboi  / brutal  buubftt  Mttfcnb  ©uibm  fur  ^uxpc^uinuuii/ 
été  tait,  nonobftant  tu , Itile  , 4 autres  chofes  à ce  ûnb  etn  unb  nrunftiq  rmtfttlb  0ulb--0ûit<n  fûr  bù  3mf</  fo 
contraires , à quoi  lesdites  Parties  ont  dérogé  4 déro-  bontof  mitlrt  3«t  bk  S^.uipr^cf  tnnuui  ni*t  fiât  dblxs.iljtt/  gt» 
gent  pour  ce  regard.  Lesquels  prefens  I raité.  Dons,  {><"  n>ob<n/  <tuÿ  für  ndt  tpncwf  bnnn  jtrbFriiC Tiué* 
Douai re.Promeircs, Convenances,  4 toutes  & chacu-  értbtn/  nadj  bejaÿlimg  ber  t’engen  bmnUi^een  (Sd’tilce/  unb 
nés  les  autres  chofes  fusdites,  & chacune  d’elles  en-  btr^INn  tntb  rtid’t  ebe / jn  eontribuirot/ nnb  in  fmftt 

droit  foi,  promettent  4 jurent  par  la  foi  4 Serment  de  ;Jiirtfl.iX<mf)<rrijiu3îolffcubiîlttl  irt  bkgnnrinf i&dyt^vfrtftetl 
leurs  corps  j pour  ce  par  elles  4 chacune  d’elles  tnis  & bafdbfl/  jébrlitr*  unb  nujf  Jtbnr  îmnm  uut  fbl«t  / ju  liber» 
baillez  corporellement  en  nôtre  main,  avoir  4 tenir  flntwwrfen/  unb  fblim  in  folthcr  Contribution  font  onbere 
pour  agréables,  fermes,  4 fiables  à toûjours,  Dns  ja-  «mgWeqt/  aufqrbr.uf't  ober  iraicpiMti wm/  tom ibee 

mais  par  elles , aucune  d’elles , ou  par  autres , aucune-  9fr<*latai  imb  'Ôtrtt  'lut/  rok  hf  bit  / lut  Nr® 

ment;  , conrrevenir,  ains  rendre,  paie. , & bailler  »“ 

chacunes  d’elles  i l’anrre  à par , & fans  plilds  * Pro-  A 

filts’  eft’  fooferîs  ^ÏVàafen'ur’l'CTÔnfpin'î’unc ’d’e”'  ™ “"ItrW|<k1"1’ 1 f lM.'l™»  M-'  tmilli jimsSd’uI. 

fans,  cas,  fonferli,  « foütenus,  feront  par  I une  d cl-  ait  tn  'iunewne  atnxfrn/  tmbned) 


les,  au  défanr,  4 par  le  fait  4 coulpe  de  l’autre,  par 
défaut  des  chofes  fusdires  ou  d’aucunes  d’icelles  non 


fhjn/  bk  fniK*  uxgté  w.înbcrt/  gtfttigm/  «ntwttt/  ob<t 
trbébri/i>»d,'  i»  niffifé  .tnbtrd/  Nttin  ju  6t.;<iblung  ftlrbcriiFrfrc 


“ . — .7 .7  , . ...  . 1 <roron/flWW  l»  miv»»  •»««*«»/  ww  tu  iwwmbh» 

faites. tenues,  entretenues , 4 non  dûcment  acoinplics  <*Àuibc fltib tKtfrllxn  3‘nf</  N* iUjtJôrijtn  non«n'3ué* 
par  la  maniéré  que  demis  ; & en  ce  poorchaffant  4 rc-  g,, bat  dtfrrnud't/  auffi  burffiau*  poa  bon  rinm  fp  îwl/alS  beu» 
qaeraot,  fon»  les  obligations  & hlpotcqae»  de  tou*  & ,mbnm  tntriffitet/  unb  ftinar  tlbetfrljm  nod;  eximirt  /qm/barjo 

H h ? an# 
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-i8  CORPS  DIPLOMATIQUE 


A NNO  Audi  fwt  tmd  intb  gommer  Jnnbfchifft  fin  Tüiëiuq  l'en  tmfrrn 
tV.îti'Ki  unb  Nt  gonttbttn  Jmibfdytfft/  ntbcn  bon  *Xtnt»flR«|kr 
I J 7 î.  itnD  ©rgffl'cHt'fObfi:  / fo  ûu5  fold'cr  lodyi&ungt  l’trotbnci  unb 
Moltvr  u'iTbc»  foûtn/  unb  romu  foldv  bitouiiil  bunbtrt  tnufmb 
0jl£>.©tiiô<n  Qiiuvc^unuiwn/  unb  bif  Nuauff  gtrtdxnbc  «in 
un?  ncuuSig  tmiftnb  ©ulboi  3>nf</  ntbtn  ben  b<ir,u  gtbengen 
niMtoPtnbigm  'Xuignbcn/  ait  ncmlidj/  itxnJ  <ui|f  btn  n«nt» 
raiiiicT  unb  0ffl<n>\£d’rcibor/  tt>ie  bistro  gcfôffcn/  jiïbrliciyn 
«Kbni  irtrbrt/  mit  Qôttl.  Qiîlff  bejaçltc  (mit  bann  jugtlfgttr 
i\idviiun«/  unb  qcnuckcm  Tfafditagf  ruti)  ivrfwfffntl.  icbocti 
un-Rf.tbrl.  in  tilff  ebtr  jirélfT  3',f,rcn  wd  «iffdxîK»  inod.'ft) 
malien  irir  «ae  unb  jcbc  obtxTiiîim  tèttuet  unb  isdviÇungoi 
fliiimiid  nbfd>iff<n  unb  bit  inubHëtitatx  mit  uicj>rmn  nid’t  be» 
fd'mertn  / bu  iibft  uns  unb  iinfcrm  .Çurjlmtljuinb  fin  Offl-nliv- 
Xrtf$  ( Ni  ci  ©On  qmibigltd?  m|>utf  ) auffftoflni  foltt/unb  ni» 
fe  uni  niKbfcin  trurbt/  uni  unb  unftr  Innb  unb  laite  fiir  un» 
tttbner  ©cirait  ju  dcfendircn  unb  tu  fd'ûGai/  ot*r  ntxr  curd,' 
un|h-t  Jrfipifin  mit  ©ôttltdvr  Qulffc  miô|l<urtn  nmrbni/  ob<t 
trcnn  =J?tll|ff  ciuff  gtmnmii  iXnd’e>îrtjfn  cmqdcgt  unb 
bftrifltjjt  nvtbcn  / Niqu  mit  nvgai  unfcra  5tfr|lentl'umbi  ju 
contribuirm  fdnilbtq/fo  fadcn  unb  ivoflcn  fidj  bif  *Pralrtf ni / bie 
»on  bfr  îXittrrfd'iifft  unb  tgtdtf/  unbaUc  mibm  unfctc  Untcr» 
*bamn  / midj  ijjrtr  <uiff  qcuiancn  lanb  * ïagcn  fuMfÎKnbft  ©t» 
rrttbfii'Iaqiuijf  unb  ©titnïligunq/nNc  i»on  ïlterd  ilblifb  unb  qc» 
brù-.idlidv  btr  ©fbùbr  «jagàw  unb  wrljaltai/  <itxc  .iuf|n> 
h.ilb  èicfrr  furgtnicltoi  ^dJtn  ivottcn  roir  (if  mit  fnntn  nxutni 
tgtfurcn  nbd'  tSd-qçimgtn  txlfqfn/  oixr  bcfd.'«vrni/ivir  îuoiim 
midi  ont  5:Ctj  (gtcnbt  bicfcô  unfcrd  ,Jûrjinitbumb0/  iifinfid,'bie 
3>ràliitnt/bai  Witter -•vstnnbt/  unb  bie  tètette  ittt  unb  ni  ttinff» 
tiqcr  3<it  beu  finnnN-r  umvmifft  blnbrn  laflen/  edfottrtudj 
biffe  nnffr  licbfn  Knbcdvigen  unb  ©«mien  ©owCiqimg  etnnn 
|«Jkii  mi  fanoi  iuh.ilxnbfn  Pri»ilfgi<n/  (Sncifcn/  (Jrcybfitm 
unb  Stfrtrm/  miNmd'tmn  SDrrtrùqfn/  nnbcm  barauff  crfolq» 
«n  Æril.trunqfn/  RecefTcn  unb  'Xbfd.’ieNn/  qanj  tin^'fMirt* 
unb  uiwbbnîd'ig  (mn/imb  Oicfclbcn  in  aücn  îbrrn  'XrticulurVi* 
ÿolttu  tuib  ’tDïcpnun^cn  / bic  Perinne  mdjt  bfrürt/  rwd?  vMIcn» 
6i*ltcr  Contnbution  ber  obqfmflteii  bifiunnl  ÿmbtrt  tnuûnb/  | 
unb  <in  unb  ncunÇiq  taufent  (£k*lt)l.  Qmtptfutnmd  unb  jtnft/  | 
unb  (mbfrcr  notÿiùènbiqai  ïudqabtn/  mit  uotflfbft/  bq?  l'el/cr  1 
fflind't  blfibcn/  unb  mit  mdit<n/mid)  in  fanon  3Btg<  «jffrciicft 
ttxtbcn/  m ffinorko  ira(<  nod'  m$t/  «de»  qftrcmUd'  unb  un» 
«ffclrlidj/  Ni  in  Urfunbf  / unb  ;ù  niflirct  ^jotqiui  fcpn  btf* 
tir  Rc»er»-SSn<iff  bttn  qlfid’liiuii  inu  ttnfcnn  .yûrfîlidyn  an» 
iwn.ifnben  3,R‘l'  ifL  4fffrt«gt/  bic  mtr  midi  mit  tnifcrn  ftqoi 
J?nnNn  imtcrfd'rKlxn/  Nmi  riiicr  ban  i£apittfl  S.  Blifîi  in 
SHrmnifdin'na/NT  iinbrr  'ïiuliomo  <S5iot  Ç«:n  tu  'Snrbfrgc/ 
imb  b ci  STütc  Nui  iWitb  unf:r  (rrbjir.bt  ^mtmfd,mfi<i  / tlincn 
unb  tvn  tuibcrn  v?ioibat  nfic  mit  ju  gmt  |u  bnnbtn  gtfftlt/  bic 
mgdjcn  fom  nndi  3êfu  l£Sjriflif  tmftri  lieben  ijerm  unb  <èft» 
Imniittfru  ©ebitrt  / tmiftnb/  fnn(K,mnbtTt  / tm  jmcp  nnb  fw» 
btuimiloi  nii(f  bon  bainnl/li  gflj.ilttn<in  lanbtiigt  ju 

feniçNi{)Uin/  mn  Senntrtligc  nntÿ  Michaelis  Archangcll. 

Julius,  .fjtrlSbg  ]ii  ©rmtnfdiw«3  unb  Itmcburg. 

3wi^un  Üliiinfiiigtr  w B ‘Jronbftf. 


cm. 

I c 7 » La  Scrittura  dcl  Clariiîlmo  Marcantonio 
B a r b a r o ciren  i Canitoli  dclla  Pacc.  Al 
7.  Mars.  Nome  di  Dio  in  Pera  a di  7.  di  Marzo  if7J. 
£ Sur  une  Copie  manufcrilc  (à  ancienne.  ] 

MArcakTONîO  BaRBARO  Protttralor*  di 
Sam  Marco  £3?  Bailo  per  il  Scrcnijfimo  Z)i«,  il 
S ignore  j lloife  Mocenigo  £3*  Screniffima  Sigmria  di  y /Mé- 
tis apprejfo  PccceW.i  Porta  det  Grau  Sigaore  Sultan  Se- 
itm  lia*  Figliolo  di  Sultan  Suleitnau  Haam  Imper atore  di 
Mujjiimani  per  U commijfionc  U eommaudameuto  date- 
tnt  dal  dette  Scrcnijjme  Doge  £3*  Sigueria  di  Piuetia  bi 
fatta  & conclu  fa  la  P ace  eau  il  detto  AhiJJimo  & peteu- 
tijimt  Gra*  S ignore  Sultan  Selint  Hou  corn  li  fottoferitti 
Capitçli  prima. 

Cbe  delta  Sereniffima  Sietioria  di  Vinetia  dtbba  paga- 
re  treceuto  mi/a  Ducati  ail'  eccelfa  Porta  de I detto  Gram 
S ignore  fi  corne  fece  al  tempo  délia  P ace  cou  la  buoma 
mentor  ta  di  Sultan  Suteimau  fus  Padre  cou  Fifieffo  modo 
tempo  ebe  i dicbiarato  ne  t Capitoli  yecebi. 

Cbe  detta  Sereuifiima  Signoria  di  Pinetia  debba  refit * 
tuire  il  Cafiello  di  Soppoto  cou  l'Artiglirria  cbe  vi  era 
dentro  quand*  fit  prefo , cou  quefto  che  fia  neir  arbitrie 
de'  gli  habitant i del  detto  Cafielle  à ebi  vuole  cbe  poffa 
. re/lare,&  ebi  non  vuole  pojfa  cou  le  fue  Robbe  audar'  do- 
re li  pare  & piaee  Jenta  che  niuno  l'impedifira. 

Cbe  la  detta  Serenijfima  Signoria  di  f^inetia  debba  pa- 
gure air  eccelfa  Porta  del  detto  Gram  Signore  mille  Dtt- 


cati  più  ail'  Anna  ebe  delli  eiuqueeento  ebe  per  averti 
p agava  di  peufione  fopra  l'Iftla  del  Z au  te,  i quali  Uu- 
eati  mille  eiuqueeento  debbano  effet  pagati  al  tempo  ordt-  I J 7?* 
nario,  J 

Cbe  il  detto  Cran  Signore  Snlta*  Selim  Han  ci  debba 
mantenere  tutti  i Capitoli  & commandement!  bavuti  cou 
la  buona  mentor  ta  di  Sultan  Suleiman  Han , & la  detta 
Serenijfima  Signoria  di  Pinetia  rinuovattfi  dal  detto  Sul- 
tan Se  lin  Ha n quand*  per  la  gratta  di  Dio  fit  ereato 
umovo  Imper  atore  dopo  la  Morte  di  Sultan  Suleiman 
J'uo  Padre, 

Che  li  cttanta  ntila  Dncati  ebe  p agora  la  Serenijfi- 
ma Signoria  di  Ptnetia  tfAnno  in  amto  ebe  pin  non  li 
debba  Pagure , t qnali  ottanta  mila  Dncati  tffa  pagava 
per  rlfitla  di  Ctpro. 

Cbe  le  Terre  ebe  fi  pojfiedono  al  prefente  dal  detto 
Gran  Signore , £3*  dalla  Sereui/fima  Signoria  cofi  in  Al- 
battia  , corne  nella  Dalm.ttia  debbano  efferc  reintegrate 
de  tutti  i hro  Confini  & Ville  fi  eome  fi  avoue  /nanti 
il  ramper  délia  Paee  cofi  debbano  efftre  al  Prejente  £3* 

! per  qutfto  conta  da  ambt  U Parti  fi  debba  mandat' 

| commandamento  ath  Governatori  dt  dette  Terre  cbe  cofi 
faeciano. 

Cbe  alli  Mereanti  d'.tmbe  U Parti  con  à qnel/i  ebe 
avanti  cbe  fi  rompe fft  la  Paee  Ji  ritmavano  nell'  Im- 
per to  de!  Gran  Signore  corne  à quelle  cbe  Ji  fous  titra - 
vati  net  Dominto  delta  detta  Serenijfima  Signoria  di 
Vinetia  debbano  effet  refiittiite  U Robbe , Mercantie  £3* 

Na vt ht  Uro  , & Je  per  fort*  fi  trevaffero  vemute  à 
/marri  te  aie  une  délié  loto  cofe  gli  debba  giu/lifieando  effe- 
re  refiiluito  il  tratto  délit  cofe  vendnte  ; £*T  délit  J'mar- 
rite  la  eonveniente  valuta  hro. 

Per  rojfervanza  de  Ut  quai  tntte  cofe  fua  Imperia / 

Mue }! à ni  data  fuo  nubile  eommaudameuto  eau  il  fuo 
giuramculo  & promiffione  £?*  per  confirmacittte  délit  Jo- 
pradetti  Capitoli  io  Mareantomo  Barbara  fopradetto  per 
fanttorità  d.itamt  dal  Seremfftmo  Doge  Signoria  di 
Vinetta  giuro  ksf  protnetto  ail'  omnipotente  Dit  fjf  à 
défit  Cbrijlo  £3*  à h Janti  Evangtli  cb'  effa  Serenijfima 
Signoria  offert! ar à inviolabtlmente  £3*  perfettamente  la 
fopradetta  Capitulatione  £3*  •"  ftdt  de  lie  verità  fottoferi * 
veto  di  mi  a man  propria  £3*  la  figillari  eol  figilio  dt  San 
Marco. 

Capitolo  délia  difitcokà. 

Et  di  pin  neir  Albania , & nel  Paefe  de! ta  Setiavo-  B.doaïo, 
nia  i Lnoghi  ebe  al  prefente  alcuni  fono  bqffeduti  dal- 
la nofira  parte  , £3*  alcuni  in  matto  delta  Serenijfima 
Signoria  dt  Vinetia  li  Confini  £ÿ  Ville  dette  Terre  ebe  Jb- 
no  in  matto  d'ambt  le  Parti  fiano  poffedute  dalt  uno  £3* 
dair  altro  cofi  corne  erano  avanti  ebe  fi  rompe ffe  la  Pa- 
ce , £3*  per  ebe  cofi  fia  dalf  nna , £3*  P altra  parte  alli  Go- 
vernatori di  detti  Paefi  fiano  mandat t com.nanda- 
menti. 

Cbe  le  Terre  cbe  fi  pojfiedono  a I prefente  dal  detto  Sinamoj 
Gran  Signore  £ÿ  dalla  Serenijfima  Signoria  cofi  en  Alba- 
nia corne  nella  Dalmoim  debbano  efftre  réintégrait  di  tut- 
ti i loro  Confini  £3*  Ville  Ji  eome  fiavano  n anti  il  rom- 
pere  délia  Paee  tofi  debbano  effere  al  prefente  , £3*  per 
quefio  eonlo  d'ambe  U Parti  Ji  dtbba  mandat'  comman- 
damento  alli  Governatori  di  dette  Terre  ebe  eofi  fac- 
cinno. 

Et  alcuni  Lnogbi  cbe  fono  neir  Albania  £3*  nella  Dal-  s<hun»o, 
matin  per  efftre  entrati  in  potere  di  qnefia  parte  & altu * 
ni  per  effere  in  mono  dcûa  Signoria  di  Vinetia  cbe  gli 
antichi  Confini  £ÿ  Ville  delle  Terre  cbe  fono  itt  pot tre 
d’ambe  le  Parti  corne  erano  dominati  nanti  cbe  ûffe  rot- 
ta  la  Paee  fiano  dominait  fempre  à quelP  ifleffo  modo-, 

£3*  per  quefio  uegotio  fia  mandata  da  ambe  le  Parti 
commandamcnto. 

TraJotti  del  Scassi. 

Cbe  delli  Lwtgbi  che  fono  nelli  Paefi  délia  Sebiavonia 
£3*  Albania  alcuni  fono  Vervenuti  in  poter  nojlro  £3*  al- 
cuni délia  Signoria  di  Vinetia.  Gli  antiebi  Confini  £3* 

Ville  delle  Terre  cbe  fono  m Donna  10  d'ambe  U Parti 
fiano  poffedute  fempre  m quel  modo  ebe  fuotevauo  effet 
poffedute  avant!  ebe  foffe  rotta  la  Paee  fia»'  Jempre  eo- 
me cran  prima  dominati. 

Tradotti  per  Marchio  Spi  nelli. 

Et  ale  uni  Lnoghi  tT  Albania , (ff  D aimât  ta  cbe  hor » 
fin*  pervenutt  in  potere  da  quejht  banda  & alcuni  jbno  1». 

manu 


Di< 


» 

’f 


A «un  mtHo  Signori  ai  Fmtüa  gli  anticbi  Confiai  W ViH* 
dalle  Terre  cbe  fin»  tu  main  Pémbf  te  Parti  fi  terne 
1 C 71 . eraaa  avant  Lt  retta  delta  Pare  fia at  femfre  cime 
' * cran  frima  déminai. 


7.  Mars.  In  Nominc  Individu#  Trinitttis  Patru  & Filii 
& Spiritus  Santti  Amen. 


Dü  DROIT  DES  GENS,  119 

fin  fiate  vendait  gli  fi  ami)  dati  U demari  Isf  tUUe  futur • ANNO 
n<r  quellt  tbe  t il  lira  fregio  gli  fia  date.  * 

Per  tant!  nelta  Lettera  datait  Aal  B tilt  da  parte  * 5 ' 3* 
det  Doge  y Sigueria  di  V eattia  fecomde  tutti  qnti  Co- 
pitoli  cb'iiu  cauiieue  acctUonà » l' Accorde,  que  fin  Ca- 
pitulation Imperatoria  hi  data  b*  commando  tke  fin 
a tan » cbe  dalla  fmdetta  Stgnoria  li  Patti,Pro<nefie  y 
P ace  farammo  rifpectate  b offert  aie,  y t ouïr  trio  alla 
promejjà  mou  faranno  uni»  mmimento  per  î'nnità  det 


( i ) Capitula  Pacis  conlcctx  inter  Scrcmflîmum  ! pnrifj-.mu  fimmo  y Ajjw  Idio  y per  rbmramta  del 


pii  Jliutato  uel  Cielo  CJ  relia  Terra,  y amato  da  Dio 
il  felice  uoflro  Projeta  Mcbemetb  cbe  il  faim  di  Dit 
fia  femfre  fopra  di  lui  promette  y ri  no  cbe  io  ont  or  a 
dalr  A mi  n tu  cbe  è infra  moi,  Uf  dalli  P ou  i y dalle 
Promeffe  rivoltatioue  me  m nuvimento  alcuno  moftrarb 
cbe  fiuo  .i  tanlo  cbe  à qnelli  cbe  fouo  Nemici  alla  naî- 
tra Felice  Porta  il  Doge  y la  Stgnoria  di  Viuttia  cofi 
! per  Mare  corne  per  Terra  rem  daramuo  aimto  mi  fbaUa 
T")  O P PÔ  Paimto  di  Dis  U mio  commamdamento  i qmeflo  I me  im  j'attî  mi  in  parole  di  qnefla  fatta  Amicitia  y Ac- 
cbe  eom  la  gratia  del  pmro  fjf  fomm»  Idio  y cou  la  corda , y pare  cbe  Hum  fi  pietenrà  fi  corne  fi  contieme 
— **-- — --  J-,e  0 — •-  1 — f —-:-r'-*:‘-  'stion e veccbia  cofi  fia  utto  al 


Othomanorum  Impcratorcm  & Ecccllcntilti- 
mum  Dominium  Vcnctiarum.  [Sur  une  Copie 
mamtferite  y ancienne. ~\ 

Capituli  con  Sultan  S f.  l i m portât!  dal  Claris* 
lirno  Ambafciadorc  B ado  En. 


miracolofa  augumentatione  det  Principe  delli  Santi  Mebe - uella  Imperatoria  Capitulation  1 

w*  MAae.  :i  r.u..  j:  n..  c . r. J:  Segnu  cceeljo  crederauno. 

Data  alli  tri  delta  Santa  Luua  diTilca  de  PAnno  9S0. 


met  Mnjlafa  cbe  il  Jaluto  di  Dio  fia  femfre  fopra 
Int  ; Io  cbe  fouo  Imper  a!  or  e delli  Imperatori  douai 
di  C troue  alli  Prime  tpi  de  qnefii  tempi  cbe  font  fuy.  _ 
la  Terra  Sultan  Selim  Han  figliolo  di  Sultan  Smleimau 
Han  Figliolo  di  Sultan  Sel m Dam.  Gli  Amati  frà 
• , Grandi  Stguori  Cbrifliani  ,1  cmi  vengono  h poteu- 
li  délia  gemeratioue  eredemti  al  Mefiia  eompofitari  dél- 
it confie  dt  tutti  i Nazaremi  il  Doge  y Sigueria  di 
V tnetia  cbe  tutti  i fini  délit  tore  atfiari  fiouo  ottnrti. 

Il  bifogmofiffimo  infra  li  Signon  délit  générât ioui  cre- 
denti  al  Mefiia  cbe  alla  mia  felice  Porta  nel  fervitio  di 
Bail»  n fie  Je  Marc  antonio  Barbara  honorât» , ÿ pregiato 
bnomo  loro  da  parte  di  detti  Signori  di  une vo  bà  negoùalo 
per  camtq  delta  P ace  y Accord »,  y fatendonc  fegno  y 
uttificatioue  per  quelle  conto,  y mandata  al  h mia  et-  ! 
eelja  Ports  nn.t  Lettera  feritta  y bollaia  di  fuz  propria  \ 
marne,  y e fendu  la  nofilra  felice  Porta  con  t’ainto  di 
Dio  feopertamente  aperta  cofi  à qnelli  cbe  defiderano  la 
Pace  corne  la  Gntrra  feguemdo  la  noflra  Imperatoria ,y 
felice  nfanza  Pbabbiamo  accettata  di  tutti  i Capituli  cbe 
il  detta  Bailo  bà  feristo. 


cbe  fan»  alli  fette  di  Marin  îftt.  in  Cofiautiuoptli. 

Tradotta  per  me  Hukem  Dragomano  & Cavaliè- 
re délia  prima  Legione  di  S-  Aller/ a.  L’Autcniico  è 
apprelTo  il  Magnirico  Gran  Canccllicro. 


CIV. 


Il  primo  c quefto. 

Cbe  i detti  Signori  yenetiani  fécond»  cbe  nel  tempo 
délia  bnona  memoria  di  Sultan  Snltiman  ditdero  trecento 
mila  Dncati  nel  medefimo  modo  y ordine  y tempo  tome 
nelli  Capitoli  veccbi  è ebiaro , gli  darauno  y de  pin  gli 
daraunj  il  Cafteilo  dette  Supputa  con  /’ Artiglierm  cbe  v i 
era  dentro  anando  fù  prefe , y de'  gli  babitanti  cbe  fine 
de  ut  ru  qnelli  cbe  vorranno  refit  no , y qnelli  cbe  non  Vor- 
rauno  cou  le  luro  RMe,  Béni  y Figlioli  y part  un  va- 
doua  dove  A loro  piace  fenza  cbe  alcnn » gli  dis  f as- 
ti dio. 

t.t  di  pii  per  PI  fiole  del  Xante  davano  Dncati  cin- 
qnaento,  ma  al  prejente  crefetndo  mille  Dncati  di  più 
Jeton Jo  cbe  gli  bannu  Pagati  nel  tempo  paffdto  alla  mia 
KeeelJ'a  Porta  mille  y ctnqneccnto  Dncati  pagaranrto. 

F*  di  pin  la  Capitnlatione  Jdtta  dalla  bnona  memo- 
ria di  mio  Padre  cbe  quand»  l'entai  fopra  la  felice , y 
Alta  Sedia  fà  r innova:  a y da  moi  accettata  cofi  quelii 
cbe  in  detta  Capitnlatione  I ficritto  corne  U cofie  cbe  Jono 
nelli  conceffi  commandamtutt  di  uuovo  conferm». 

Et  di  più  la  Signori  a di  yinetia  per  conto  de  IP  Ifula 
di  CiPro  li  otto  miba  Dncati  cbe  A'  A a no  sa  Auno  pagava- 
no  alla  mia  Felice  Porta  non  li  debbano  pin  pagare. 

Et  dt  pin  netP  Allants,  y nelli  Pat  fi  délia  Scbiavo- 
ni.t  gli  Luoghi  cbe  a / prefente  ahnni  font  pojfednti  délia 
nojlra  parte , y atenni  in  mono  délia  Signons  di  Fine- 
tia  li  Confiai  y F itle  dette  Terre  cbe  fmo  ta  mono  Sam- 
be  le  Parti  fiano  poffednte  dalP  uns  y Paîtra  cofi  co- 
rne erano  avanti  cbe  fi  rompeffe  la  Pace. 

Et  perche  cofi  fia  dalP  nna  y Paîtra  banda  alli  Go- 
Ver  n-ttori  di  detti  Paefi  fiano  mandait  commanda- 
menti. 

Et  di  più  alli  Mcrcantl  Tombe  le  Parti  cbe  avanti 
cbe  fi  rompejfe  U Pace  cofi  alli  attinenti  di  que  fi  a p, tr- 
ie conte  alli  attinenti  alla  Signoria  di  yinetia  fiano  libé- 
rait & dato/i  le  Robbe , Mercantie  y N avilit  loro. 

F.t  J ? delli  detti  Mercanti  fqjfi'e  ftata  venduta  la  Mer- 
cantia  overo  fmarrita  giufiijieando  delle  vendnte  quanta 

ft)  Ce  Ttaild  de  Paie  eft  le  mfme  que  le  precedent,  a»ec  cette 
difcience  que  l«  p terni cr  * été  dtefle  par  Ici  AmbaQadr.ut  de  la  Ré- 
piiW.que  de  Venifi,  an  Jicu  que  celui-ci  l’a  «té  de  la  paît  du  Ciaad 
Scigacm. 


!3cttta)^  pvtfck'n  SKcinljnttt  tti  <5cn*n/  fcattn  7.  Md. 
ter  était  Jpcjrar  getreffen;  tcéiauWi  tap  crtftné 
laé  ftloficr  m befagtet  ^ctalti  fo  ficftlbe  de  faôo 
cingcnouuncn  1 uni  Km  0rifft  gc^ëna  l fblcljcm 
rclîuuirct  iwrbel  lie  SCirctxr  abêti  wlcpct  (kl) 
fclbc  »l>cct  <pfartc  gcbrauclct/i^ncn  KtWctbw  fol’ 
kl  ftmctij  loirt»  Km  2lbbtm  bcroilligw!  laii  fclbtec 
nad)  gcfallm  100  cr  molle/ appcUitm  mfcge  I uni  mc^t 
an  l urtbcil  fid)  begnugen  lajfcn  Krffie/ 
fbnften  rntrl  la$  ’^icrbraucn/  tu  5tu6  btfagtct  0taW 
auf  Ko  0tifftt3  Dbrtfcrn  abgcfdwfft-  (Sebcn  am 
Soanttfïag  nad)  Exaudi  \n\.  [Lunio, 
Tcutfches  Reichs-Archiv.  Part.  Spcc.  Conti- 
nuât. I.  Fortfetzung  1 1 1.  Abtheil.  111.  Ab- 
law  VII.  pag.  141.] 


C*eft-  à-dire, 

rie  tord  entre  R e i n a r d Abbé  de  Corvel  G?  là 
Ftlle  de  H o x A R , perlant  que  le  Monaftne  dé- 
tenu jusqu’à  préfient  par  le  Magifirat  fera  ren- 
du à l' Abbé  \ qu'à  P égard  de  P Eglife  , qui  depuis 
plufieurs  années  fert  de  Paroifit  à la  Ftlle , elle 
lui  fera  laijjïe.  On  y convient  auffi  que  P Abbé 
ne  fera  pas  obligé  d'acquiescer  définitivement  ante 
Sentences  du  Magifirat , y qu'il  lui  fera  libre 
d'en  appeller  j II  r romet  au  refie  de  fuprimer  les 
Brajferics  de  fou  Territoire  en  faveur  de  celles 
de  la  Fille.  Fait  le  Jeudi  après  le  Dimanche 
Exaudi  if73- 

ÇVVWiKm  mm  bit  tritb<ro  jirifdxn  bon  Çodnoiîrbi^n  in 
0O  ÏÏ  Sortit / S?tT:n  Slrtnbrttbfii/  W»f  Ni  .Sat'fcrli* 
d;«i  ;$rep<n  <*ci|ftO  £orv«v  imb  3bf*  ®n-  ^iml  bnfrlbff 
«n  finrm  : Unb  btinii  Nn  (£rf.unni  unb  CJBeblircifrn  SBur^rr* 
inn^mt/  £T<ttb  unb  gmiÇm  Ocmnne  iu  ÎJür.ir  nm  iintxrn  îb«» 
le/  ollrrhtinb  ÿnnige/  ©ébrrdxn/  ÜRi^wrHdnbe  unb  | vôefi 
fpâlrigf  'Punetm/  trie  tntterfd*i<blirt'  Nrnad)  tolgm  rotrb/  utr» 
hnltni/  oie  mm  ‘îbrtlf  nlbrrrlt  ju  «mxtd  brWmxrlid'rr 
hiuffciqFeit  unb^ûÇftJifbrr  Commiflrioni-JjanMinig  gdnnqrt/ 
unb  fid»  nlfo  mifcben  l.ilTm/  frnfl  mxl?  motrr/  bu  bcnfelbm 
burd'  fflhufi  <n5uiidvr  fUikMuKr^innl^img  unû2krnniquiMi/ 
jmlidi  nid'c  fûxotbauttl  J u tinbrrnr  nidr  gnin^cr  ?Bffcfnvrb 
mib  gRttfmutg  b«Wtn  kicNlid*  aehmgm  uwgd»  : DitcNiINh 
foldxtu  uoriufomuKH/  unb  ui  ^jiftxr^pfianÇunq  omO  bfjUna 
bigcii  h-irbliiNn  QU<frn tt  qufn  DEu^e  uub  bleiblicbcr  0nu;tfit 
ncul'biîrflti’ilub  bfçbfrfcits  bebud’c/  unb  vcrglùtm/  ju  iklae 
unb  nad'  Hnln<unje  aütr  nufgcricbtettt  Simaunit  unb  2Vr* 
nijje  but  (b  qlidx  nxingé  ôd'iébd«J«unbt/  gailuÿe  Çaibliag 

<nij<^ 
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bmu  barauf}  bi’d'n-uiflifc  'Ji.  0n.  fycti  unb  3br.  ©n.  gapù 
. tel/  Me  9l?urMden/  ©bien  unb  gbrnfwffttn/  Sjaw  ‘ïbolpff 
®rffpfenma/  yriorn/  unb  ©abritl  X.lmmaling/  Sclntra/ 
nhrco  fljeild  ; Unb  ' «fagta  9trt*  / bi<  gbrfameii  unb  2Beifen 
îxiJiritb  ©roren/  ©utatnmillmi  / unb  3ol).uui  flîienjlebt/ 
îXjfWtvrnmnbtai/  uff  *re  v^etten  tu*effigli*  m angcmelten 
0ebi«N/  jur  ©ute  ju  banbtln  / vaorbnct  unb  itiebage» 
fact. 

<5o  Ktben  beinn.t*  gefagte  Itntctfranblae/  <inff  fold-e  bef*:» 
&nu  ©aimtgtmge  / vorbefliinmett  ©ebre*en  unb  irrite  'punt* 
ttn/  auff  hctue  dite»  m b<tn  ïflahmen  0OÎÎ0©  fùrgtnom* 
uien/  bcback  / unb  mit  aBcni  rnitfgni  ;yl<tf3c/grnftcun&  îreue 
gebanbelt/  unb  enbli*  na*  vider  urtiÿeirnnbten  üJîutie/  imtbep> 
berfned  fltittigen  îjnn.  unb  Partbcpcn  guteui  Qïor»vi»îcii /»•«* 
wifligen  unb  nadigcben  / aitff  ©<rl<*img  brp  '2ttlm.l*ngen 
trbsunb  eroigli*  vagli*en  unb  varragtn  ; 3flnwtFn  mie 
follet  t 

,'JUd  nelimli*/  fo  viel  juin  grfîen  bad  SSriîba  » glofler  in 
ftôjrar* gekgcn  / fü  SBiirgcrmeiflcr  unb  îXatb  /vor  biffer  jnt  de  [ 
facïo  eingenominen/  bètriffe  / inubtem  $}o*tnn.  >J)l.  ©nab. 
S2«nri/  benelMgen  Reûitutio»  btgebrtt/  nut  ber  ©ornxnbtmg/ 
baf»  geineltes  3l;r.  ©n.  unb  bero  fetifftt/  ald  Fundatori  unb 
ber  Ceflion  brtlbor/  fo  3br-  ©n.  unb  lètiffte  bur*  bit  ent» 
iw*nie gloflcr * perfonen  gefd>*en/  cigembiltnli*  angeborig/ 
unb  beffen  0egcn»Dle*t/  mit  ber  îfcat  entfeçct  morben  feu  j 
<èo  tfl  buranff  vemagen  morben  / beift  betfimmted  c£Iofîor 
tntt  iider  ;^rerhfit/  ©tb.luen  unb  ftôfen/  une  f 6 im  3tfctc  unb 
SDlati.rn  oelegeu  / 3br.  0n.  unb  Qavttiil  iejo  djilMlb  nn;u* 
l'ernnnwrten/  unb  u'tetxr  ubfrjuliitTm/  unb  Nirinn  fernerfem 
Smfvernin^/  ^fttinbfrun^e/  burdi  bie  non  Qojrar  / ober  bie 
3brc/  ju  ôfigen  iaÿtaf  nxnet  iugeùîi?et  ma  ben  foO. 

îBciI  uba  l'iabep  vorqdautfen  / baf  bie  von  iJcjrar/baîBrû» 
ber^Xirdru/  ju  ibrn  Pfatrc  / mit  bem  treijen  5ïird'l)i>fe  nun 
Vide  Juljr  ber  gebraumt/  unb  bab  (dnwTlidien/  unb  femed* 
ttc-ied ;u cntratljen ; \fo i|l Nu.iuiT burtl' ijccl'îiebnd'tcn sji. gni» 
btgaii}ani  unbÿ>r.5. 0n.  gapitul/  gcfmitcn  von  J?ûr.ir  bie 
Xird'e  unb  Aorrtçoff  neut-jjeeieben  morNn/  nebtn  beini&mge  un 
€K«lfWani<e  untcn  unb  oben/  ba  iiuui  jti  ben  prebigt=étul>l/ 
ju  bet  Orijel/  unb  juin  îburme  nuff  b:e  Xird't  fominen  nui  f/ 
K»P  f«  bero  nun  hiiiful;ri}  a»  ai  nt’igen  învjcu/oljiK  tmige  3!>r. 
0n.  ^dpiful  unb  Wacfrflffl'Kïe  pmia  (fm)venung/  ju  î^rnu 
©ofte^»S'un|î  unb  s3?egr.ibntif*/  mie  ivrbm  befd'ctyn/mitfllicr 
<m_HehJrenbcn  .ÇrerïKir/  ijebraud’en  fbflcn  unb  môgen. 

linb  baben  jbr.  0nnb.  unb  bero  ilnpitul  ror  |itb  imb  3bre 
STî.id'f omm.u  vorbtpnnten  uonSjérar  mwnjt  unb  l’erfproaÿn/ 
ibntn  cter  ibren  ûJîiitbür<i<ni  gaiultrt  (flofia/  bup  bii  fi5nff> 
fiejliden  tniigen  ®eg  vaâtiffat/  alicnirt  / oba  fonflen  »yr> 
fdnieben  waben  foü/  l’Ot  ieuwnb  anbaô  gegen  gebübrlidx  0r»  1 
ffûBimg  ubajulaflên/  imb  j»  wrfdrnben/  midi  bit  .Çorbaung  1 
bie  iôtifft  ba  emgejoâenen  îüiUungen/  unb  ju» 

aefugten  \£tl,yibmd  twlber/  Nip  bie  i£Iofla>®<bûuf/  in  3<it 
bed  wâtyrenben  Spol.i  merrtlidj  l'erfulfen  get|>mt/  and  0nabm 
fan  en  unb  abe  fqjn  ktflén/  unb  bie  ÿuijuro  muimermetir  ju  a* 
aerfen. 

Unb  fo  b.um  audi  nuit  cinc  3ei«I>ero  jwifd^en  ftod-gebei^ta 
2JÎ.  0n.  tfaren  unb  fcenen  von  Qor.ir/ ba  Appellation  falba/ 
fold'er  @(r«t  gawfm/  Nip  ''fo.  ®nab.  in  reeftlider  ;Çorbc; 
rurg/tmb  bcfprednmg  Nt  «Surgir  in  çô.rar  an  bed  DCatbd  gr» 
frtntiiûdybiefdb  jhr.  0nn6.  ab  » oba  jufiiHen  trurbr/flOerbiiigd 
begnûget  / unbbavon  n.id)  alyifd  cnba  «Jîotbbnrfft/  ju  *ppd- 
liren/  niditbefugt  fern  felte/  m anfeluing/  Ntp  fi*  beffenej* 
!i*e  3bt.  Qnaben  à^rfabren  vmnOigtt/  unb  mfd'rieten/ 
belTeu  |îd'  Nrnn^br, .©naben  fo  Viel  brfJo  rael>r  befdmxrt  befun* 
ben/  ald  foupen  miinniglid  en/  unb  0natyn  eigenen  Un» 
terfiiflên  bie  Appellation  mgclaifên  / unb  fonflen  ©Ieid'Ijeit  m 
©aid’td>igadien  ju  falien/  unb  3t'r-  ©naben  burdi  bafelben 
SJori.il'ien  gegebene  ©rieffe/fô  ojihe  Confcns  unb  SBafiegiung 
bep  gjpituld  erlanget/  unb  aUon  auff  bie  AnteceiTore*  gaitb» 
trt/  Mc  beruffimg  nubt  obgefd'mttcn  |epn  mag/  unb  baenttw- 
nen  fotb.mes}  lierlf.unrn  unb  mîjliden  Rcmedii  Appellation» 
fi*  feui.direged  begeten  fônnen  / unb  baraujf  bit  gmfuhr  bid 
bal>ero  veriogcn  : i*o  tfl  beimia*  tnrruber  fol*e  wrtragli*e 
«Dîitte!;mg  gtfdybm  unb  angenwnuicn/  Mif  Ijinfubro  3>>r.0na» 

Nn  unb  berofelben  îüïod'foinmen  m pollen  /foi  fie  an  bed  iXntbd 

Kfàntnn  Urtbeil  Terne  grfttttigimg  tiaben  Tônntcn/  fonban  fi* 
ro  btfd’irat  befunben/  entweber  an  eme  unpartnlid'e  Uni- 
▼erfitàt/  obereinegtabt/  nadi  ©efaffen  / timb  ilrdyilung  }u 
appeilirm/  unb  fidi  ju  baujfen/  frai  flebm  unb  imbenonnnen 
f*n  foire/  unb  bn  benn  3,'r-  oba  berofclben  9îa*» 

foimmn/bie  «®e*l  ba  Appellation  auff  eine  (gtabt  t(nm  mûr* 
be/  fril  3t>r.  ©nab.  aldbmin  ferna  bem  Appelbfcn  b;eç0tdb= 
te  itma’nnlb  10.  ïagen  nabmbatTeifl/unb  imgleid  en  mo  an  eme 
Unii'erfitàt  von  3l>r.@nab.  appelhrt  maben  moite/  bien  Um= 
vafttrttcn  vorf*lagtn  unb  benennen  laifcn.  ©arauff  ba  Ap- 
pelât. unb  gegen  ben  Me  Appellatio  vorgenommen/  auff  en» 
ç*Mbt  cher  UnnyrfKât/  na*bcm  bie  OBafet  ba  Appeiiarion , 
«mviTer  eine  vèmbt  cba  Univaftât  gefd'eljen/  feined  0ef,i«eiid/ 
ju  TieRn/  ju  crmi*l<n  unb  anjunebmen  frepeülîad  t b*iben:  Unb 
foH  «tlfo  lunmieber/numt  tin  ©ûrgtt  ju  appclliroi  gebad'te/uut 
ber  ^«*1  Mr  AppelUnon  oitmebtr  an  eme  0tabt  oba  Uni» 
rerlit.lt/  fo  unr.inbaifdv  ju  interpooimi  unb  furiiuubineii  / ! 
unb  bat.tu|f  ben  2)cif*lag  ta  btepeu Unioafftmen oba Êfabte/  j 


ftai  imb  3l>r.  ©nab.  tfia*rouunen  / nn*  ©cfîalt  gttbnna 
AppelUnon  fiefen  unb  wâbUu  laffen/  eberan.lpiga  0effalt  tmb  j 
glei*  gebalten  naben  : Unb  mad  benn  von  augaegta  filrge» 
f*lagena  unb  angetiontmena  Ummfit.lt  tmb  ifctabt  erfant 
nurbe/babep  foB  ed/obn<  oUe  fanae  ‘Xudilud't  unb  ©eruffung 
enblt*  blciben  unb  baubm/  unb  barûba  fema  îpanbat  met» 
ta  ju  appelliten  unb  ju  provociren/  jugclaffen  oba  geftmrt 
rcaben. 

^fldbann  [qli*/  vonmegen  ba  von  ftô/ar  bep  Mefêr  <Ba» 
tragdojanblung  <jefu*t  morben/  ju  .Çortfaung  gemeinafâtabt 
mu  tmb  ©urgcrlidia  9fabr«ng/  bed  unteftlànbenen  ©ier> 
braunid/  nebtn  ben  îjanbmatfan  auff  ben  SJôrffern  im  iseiff» 

UJ  bur*  ^oebamelem  SDl.0n.  sjam  unb  3bf-  0».  (£apitul 
ganjli*  ab«efd.'.iffi  unb  mebergele.jt  maben  mbdyen/  unt»  bef> 
{wlber  bit  iinterfcmbla  Qoeberinclten  «DJ.  0n.  Ôerm  erfudxt/ 
unb  juin  be|len  baid'fet/.mad  fur  ïbgana  tmb  9/adnlKil/fôn» 
bail*  bef?  ©labrmiend  balba/  Nted  m*t  abgcjleUa/  ba  ge» 
uieinen  ©drgerfèbufft  erfolgen  Tonte  ; 

(Éo  babcii  3hr.  ©ii.  barauf  ju  ben  gnâùigen  9Cegen  ft*  be-- 
gcbeu/  inb  mouen  Tcin  fo  tl>itn  untafïanben  ©rauen  mener  mtf 
ben  Oôrif.rn  bniten  oba  grff.idcn  / fonban  Nid  gàitsli*  / bo* 
au|]a(>iiib  beau/  mad  bit  i^aupleutlK  ju  *ra  eigenen  9îotb> 
burfft  unb  5>utf*‘iltung/  Unb  ju  3c<ten  auff  *re  5tird'mej|e 
brauni  megen / atuiema  i^tubt  juin  bepen  abfd'.tffen  laffen/ 
mie  beffen  ftd>  3br.  0nab.  aBbaeit  gegen  bie  von  $}ôj\ir  va» 
f*riebeii. 

©if  Sjanbmacfa  aba  atif  Mn  Sôrffem  niebajulegeit/ 
meil  fol*ed  ba  'Xrmutb  ,inr  twbni  bef*mabe  gebalten  intrbe/ 
imb  bahao  au*  bit  SBuraere  m*t  foubalid*  ©anad’tb.ilnngc 
btforgen  môgen/  baben  3.  0n.  feint  gntigfauK  Urfu*  fhtbcii 
Tonne». 

Unb  biiben  mm  Çotbtnnelt  SOI.  ®n.  J?at  imb  3br.0n.ga* 
pitul  tind»unb  ©u’rgameifla/  ïXatti  unb  ganje  ©eineme  ju 
J?ôr.ir  anban  îbeild  1 Mefén  2)ertrag/mie  ba  vafafrt/  a Dent* 
balben  gutmidig  bnviBigtt/  bdiebee  unb  angenouimni  / imb  fi* 
ajehlra  inaffeii/  bur*  angeregte  Unterlyiiibler  / afla  gebabien 
üspiin  unb  ^orbaung  mit  emanba  gmiçli*  ri*«n/  fd  lid.’ttn 
unb  verrragen  Biflcn/  au*  barbep  iu'bletbcn/  unb  afle  llngna» 
be/  SBuberoiOen/  unb  2îerbmaung  barauf  faBen  itnbg.iii^* 

II*  aBe  vergefcen  unb  vageflin/  au*  bit  Commiffions-ira*e/ 
unb  borner  gevflogene  Jÿan&lung  vtrlof*tn  unb  tobt  f*n  ju 
laffen/  gegen  emanba/  gimbig/  giinflig  unb  untertfjanig  ju* 
gefagt  unb  vtrfvro*en  / aBcd  treuil*  unb  ohnt  ©efârbe.  SNf 
ju  Itrfunb  fepn  biefa  21trangd»©nefft  jireen  / emtd  unb  fllet» 

*cn  3nl)alfd  unia«J.0.'îlbbctv  imb  gapituld:  au*  bero  von 
jjôxar  groffen  3,,f‘cd,ln  R’iffentlid’  vtTftrtiget  imb  icbeui  î hnle 
bero  eina  iibagebm  morben.  ©cf*<ben  unb  gegtbcn  am  ’5>on» 
nerfiage  nadi  lîiaudi , mat  ba  fiebenbt  iag  bonard  iUlan  nn 
• !7!|10>3»|IK- 

(L.S.) 

Abbatiæ  Corbcj. 

(L.S.) 

Sigiili  Capituli  Corb. 

f L.S.) 

Civitatif  Hoxaticnfu. 


m- 


cv. 

Confirmation  SXfjriufjcttfc  ju  (SoiDci)  fibor  brn 
Scrtrag;  QBcrinn  cr  juglcid)  Wrfprictf/ 
ticfclbcn  bcp  allen  ifjren  ^m;f>Etfcn  tint)  9\cU)tcn  ru> 
tiiglid;  311  laffen.  ©eben  ain  2)lc*ntag  nacl/  Viu 
Martvris  Anno  if7f.  [Lunio,  Teutfches 
Rctchî."Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  I. 
Fortfetzung  1 1 1.  Ablâtz  VII.  png.  144.] 


C’cft-à-dirc, 

Confirmation  dn  précèdent  Accord  par  Reinard 
Abbé  de  Corvei  qui  promet  de  garder  6?  mainte- 
nir la  Pille  de  Hoxar  dam  tous  fes  Droits  (A 
Privilèges.  Le  Lundi  après  la  Fête  de  St.  Fit  us 
Martyr  (10.  Juin)  tf7f. 

C\ïZ3r  Keinbarb  von  <3ud*oI$  von  ©ûifed  ©naben  Tfïibt 
txo  XanfMuben  Jrcpen  ©tiftd  gorvep/  befcimen  imb 
bejtugen  m bicfeui  unfam  offoinn  Srieffé/vor  aUen  benjenigen/ 
fo  il)ii  feljen  oba  bôren  lefen/  Mi  fi  mir  ben  ©cbnt'fSncff  von 
lïbbt  SJlobbred/t  linfam  ©orfabr  unb  Êfifpc/unfern  lieben  ge* 
treuen  ©iirg.-ineif.ern/  bem  *Xn*  unb  ganser  ©eu»einl;cit  Uafa 

ictabt 
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foUca/  in  rtUtrutoflot  me  unftrc  2)orfattr<n  iuiD  |k  bcflrn  mit 
I J72.  «ùwntier  gcjplttn  uni»  bobrodit  &ab<n. 

7 J 2)orfmëbr/  roo  mit  jotigc  ôdjulbtn  unb  Ttnfogt  fritgtn  /«* 
gtn  il'K  îSûrgcrc  unb  ûHinoobncr/  bit  fie  von  dCeefte  WKljiiût-- 
. gcn  tnôgrn  / bit  foflcn  unb  nxXIen  mir  btfpred,xn  vor  betn  tKntb 
H Sjôjar/  bittnuif  bann  bet  SXatb  «uiff  angcbortr  Stage  unb 
Stntroort  / n*b  ibretn  giflai  unb  Çptwn  / bainù  fie  uns  unb 
intfrm  lètiflu  lugrtfcan /bafi  jXcdc  weifen  tuib  cTrcnncn  Codai; 
QBo  ban  il  abet  ciniq  îbcil  (id)  fcldyr  (Jrt^iMnûdbeWnvrbtber 
fùnbct/  berfelbefeU  Æugc  unb  ùJïutbt  babcn/  |ii  ■àbirmbtmg 
foldyr  ^ef<tm.>aang  |id>  baorot g<n  cmetJ  in  ben  jrtnfcM  line  unb 
gfllielfen  von  Qôrat  un  Sitfrr  7î.  Nn  fiebenben  ùJlonatrf  ùJJaij 
auifjtricbteftn  'jjtitruge  m Puntto  AppelUtionis  wrabfdytbrt 
unb  ctngeiriQiget  / nad'  ■XudmeifinM  betfelben  2)ertr.ij0  ju  go 
braudyn  / obnc  aDe  emfpcTlid'e  âetbinberuiM. 

QBir  ivolleii  aud)  gemelcc  von  Sjo.rar  ber  aller  ;&rcr  iyKnbett/ 
ECed't  unb  COcrcctmgf at  / aud.'  ber  allen  i|>ren  'ÿjcrthdvn  guten 
tônvohulieiren  imb  iüafdxnbungnt  al*  nn  SBiirgcr  ben  anbem 
ui  Unfcrd  èeifftd  'P<id)t>Wnb«  unb  (fliita  uiîBreggefelbe/nadj 
3ntwU  llnficr*  2)orfdUai  Tfbbt  ùJlaurifcn  îvn  ^pitgellxig  ge» 
gcbenen  £?tict<d  getljau  unb  gegeben/tvit  |ie  Nid  vonTUteid  bitf» 
Jer  etfejfai/  rufoglid'  unb  frublid;  bleiben  lafltn. 

Q8ad  aud)  'Sir  unb  unfer  «Suffi  ebegemtlun  von  SJvwt  in 
ûbgeinelten  ’Xnno  : amfgnicbKftn  SDcnrage  gtgrbnttn  erbli> 

t^en  unb  Sauffbnoc  von  neurin  eingemilliget/  ivrfd'ritbcn  unb 
UTflyelt/  (bldy*  «Qed  fainpt  unb  befonbcrd  rcoflen  ÎBir/  unfer 
ètifft  unb  ïïîaifcfomincn  jîe  infonberbeit  nad)  Tfttfhpetfung  an» 
geregter  baruber  rmpfangflkr  ©erfitreibung  fd’tii'en/  vertreiten 
imb  KnibNiben/  nad!  aDem  unfêrn  btffcn  vmnôgtn. 

Ttüeô  ofene  Ttrgelifl/  note  junbe/  jettige  bejjtlffe  imb  0e. 
fé&rbe.  3u  ttrfunb  bntxn  2Bir  Unfrr  Kbbfq)  groffe  3nfiegel 
<m  biefen  S3îi<lf  ifeun  l>mgen  / ber  gegeben  an»  aJtontage  nad) 
Vui  Marty  ns  un  ,$iiniftel)en{>unb{n  fûnif  unb  |ktwnijig|fen 
3<>l>re. 

(L.S.) 

Abbatii  Corbcjcnfiî. 


r«i»ci 

BT  rOIrO* 

*«. 


CVI. 

( i ) Harangue  de  (i)  Jean  de  Montluc, 

Evesque  de  Faltnce  , faite  en  IJ7J.  au  Kolo , 
pour  inviter  la  Nobletf'e  Polonoife  à élire  H e n- 
r i Duc  d’ Anjou  Roi  de  Pologne.  [Freder 
Leonard,  Tom.  II.  pag.  fpp.] 

CI  quanta  Terraram  înt«rcft , inter  nos  Gallos,  ves- 
^ trainquc  Gcutem,  Poloni,  tanta  foret  amicirwc  fc- 
paratto,  numquam  Rez  Chrillianilfimus,  & vobis  do- 
Icmibus  polt  obitum  bigismundi  Augulti  Regis  vdtri 
condolerct,&  in  tam  arauo  ncgotio  retiro,  cûin  unum 
quxritatis,  qui  omnibus  retiè  impcrct,  paria  vertra  vo 
ta  huic  Rcipublice  obiulilfct.  Vcrùm  cum  de  vêtira 
Gente  fetnpcr  Kcz  notler  cogitaret.quod  ea  fol  a è can 
cis  Provinciis  fingulari  Dei  bcncricio  rcliâa  lit , que 
•d  fa  fl  in  endos  paritcr  & retundcndos  ferocilli  inarum 
Gentiutn  impctus,  ad  reliquias  Chritliani  Oi  bis  conter* 
vandas,  velut  Arz  quedam  & munitiffimum  Propugni- 
culum  habcrctur,  atquc  ideo  omues  Chriflianos  Prin- 
cipes vobis  amicos  effc  debere  prudentifCnie  judica- 
rct;  & quia  tic  judicavit,  nulli  unquam  primas  in  eo 
concedcrc  voluit.  Ncc  alia  de  caufa  ad  vos  iniflî  fu- 
mus  Oratores,  quàm  ut  veterem  amicitiam,  que  Gal- 
lis  înterceflit  vobiscum  , colligarct  Chriftianiflîmus 
Kcz,  aut  fi  ita  vobis  videretur,  novo  quodain  vinculo 
eain  fioi  jungerc  ac  flabilire  pofTet.  Hoc  quoque  fcirc 
vos  cupit,  ut  fi  quid  interregni  hujus  tcmpore,  aut  pe- 
ricnli,  aut  incommodi  vobis  impendcrit,  aut  ad  illad 
eftugicndum  amicoruin  operl  vobis  opus  judicaveritis, 
quidqnid  opom  viriumve  per  fe,  aut  per  amicos  haber, 
quidquid  Gallici  nominis  valere  potefl  autoritas,  ea 
vellra  cire  omnia  intellieatis.  Poflrcmô,  fi  in  ea  dcli* 
beratione,  quam  de  Kege  habituri  efiis , ezteronun 

( I ) Quoi  qoe  cc  ne  (oit  pa>  ici  bd  Ttailé,  on  * ncamnoln»  fagé  I 
propos  4e  l’iaUcct . afin  qoe  l'on  coropicaac  nueax  les  Uiirins,  qui 

coaccrocnt  l’élcâioa  <tc  Mwf  Duc  d’Aaioa,  & depuis  Roi  de  Viaatc  I ..  ■.  , . ^ • 

1IL  du  «orn.  pour  Roi  de  Pologne.  Tout  ce  oui  conce -ne  cm.  *f-  ad  bene  habendam  Kcmpublicam.ex  arnica  Gente  (da- 
fa< ic  cfl  inipon.or,  k peut  femr,  ion  qoe  de  (cmblobles  citcouftin.  ) tur  enim  fzpe  Populi  in  alium  Populum  natale  odinm) 
ces  peuvent  «Hiver  il  r.  « » ■»*  p«o»e  fur  le  «.pi»  ■«  *»"’««  Regcs  fumerc,  qui  ut  amief  vos  regant , non  ut  hofies  : 
Si  .'“ISTl"  ^ “ • p^clhe  ....râ  dt  .os  toper  for.  imicos  crd.r. , ,of 

(*)  Ce»  Evêque  »*eft  teadu  célébré  dins  foo  liéele,  psr  fon  bsbi-  1 f“'  **  * x J <r  r‘ 

lete  dans  les  Negoeistions.  On  en  peur  voir  de»  p.mcnlimcz  au 
commencement  des  Mémoires  de  idttvU,  qu*m  oc  tioovm 
être  pas  ailleut*. 


contingat , Fratrcm  Chrillianiflimum  HenRicum 
An  di  dm,  Borbotiiorum  , & .Alvcrnorum  Ducem, 
inter  purpurx  comnaitores , ut  admittatis,  vehementer 
rogar.  H*r  fuut  Legationis  noitra:  c ipiu,  in  quîbus 
ego  czorandis,  non  dolo,  non  inlidiis,  aut  fccrctis  In- 
ternu nt  iis  , non  fidis  verbis,  ad  tempus  tantum  accom- 
modais, non  ambiiiofis  prccibus , non  fparfis  lamofis 
libeIJis  contra  competitorcs  alios,  non  inanibus  pro- 
milfis,  qus  priltitu  admodom  lune  difficilia,  aut  om- 
nino  impoffibiiia.  Sed  Gallus  homo  cuin  fitn , & ideo 
fimplez  & candidus,  verè,  fincerc,  de  candide  vobis- 
cum agere  inllitui  Et  quemadmodum  prudentes  Pa- 
tres tamilias,  de  facultaribus  illius,  cui  F ilia  nuptui  ell 
danda,  agitur,  primum  de  animi  & corpori»  dotibus, 
pofirctnd  de  bonis  fortunx,  accuratè  inquirere  fuient; 
ita  ego  primùm  de  lllultridiinî  Ducis  origine,  nobilin- 
te,  œtate,  moribus  , de  ingenii  dexteritate,  atquc  ia 
rebus  gerendis  exercitatione , & in  re  militari  peritii; 
deindc  qux  vos  ab  co  , res  vcflras  conflituendas,  com- 
moda  fperare  pofiitis , quàm  paucis  pocero  coinpledar. 
Mulia  ego  in  rebus  vefiris  prxcipoa,  fumma  cum  ad- 
mirationc  oblcrvarc  folco  .quibus  quidem  clfcâum  clic 
exiflimo,  qu6d  vos  ferè  loli , Regis  eligcndi  taculta- 
ccm,&  estera  libertatis  ornamenta  ad  hanc  usque  dictn 
condanter  retinuiliis ; czrcrx  autem  Genres, aut  laltetn 
aliquie,  qux  & ipfz  libers,  & fui  quoque  juris  fucrant, 
Libcrcaribus  fuis  nunc  cuit®,  hurni  proflratx  jaccnr, 
& tanquam  cadavera  rxtinâx  libertatis,  à prxtereuaci- 
bus,  non  fine  Ituporc  fpeélari  fol  eut.  Illud  primum 
ell,  quod  Comitia  vcilra  numcrofillima . ad  qux  ranta 
Nobiliam  multitudo  conftuere  folct,  à pelle  iila,  id 
cfl,  i largitionibus,  & corruptcla,  qux  Komana  Co- 
mitia infeceranc,  fuere  lemper  ac  funt  alicniffima,  at- 
ouc  inde  magnam  vcllro  nomini,  integritatis,  ac  erga 
Patriam  fidei  gloriam  comparafiis.  Altcro  loco  con- . 
cordia,  & animorum  vellrorum  focietas  con flitui  dé- 
bet, qux  res  vcflras  ad  id  quod  opubatur  fcliciffimi 
perduxit.  At  Ülud  fummum,  quod  ego  minri  folco. 
Cum  majorum.Veflrorum  fufiragiis  Rcgcs  illi  eledi  lud» 
rc,qui  cum  potcniiflimis  Rcgni  hollibus  Bella  diutiflimi 
gdlcruiit , qui  irrumpeniein  in  Poloniam  B irbarorura 
eolluviem  armis  fuis  reprclTcrunt,&  Provincias  ademp- 
ras  Regno  veilro  adjunscrunt.  Gcrmanus  prztcrca, 
Ungaros ,Boemos,  Tartaros,  Moscoritas,  ( Populos 
certc  ferocitfimos,)  toties  fugatos,  atquc  Callris  exu- 
tos,  ad  proprias  fedes  redire  coegerunt,  hoc  verô  aliud 

3uid  ell, aut  dici  débit , quam  vcflra  in  Regibus  eligcn- 
is  félicitas?  Et  camdem  vcllro  Officio  nunc  adfutu- 
ram  prccamur  ex  animo.  Id  autem  elt,  quod  in  tanra 
competitorum  ubcnatc,qucm  Principcm  lumcrcdcbca- 
tfs , vis  fine  laborc  & animi  moleflia  flatucrc  poteritis. 
Uum  enim  ad  purpuram  contenditur,  quique  probos  fc 
venditant  aut  redos.  pari  ambitu  fua,qux  cum  virtute 
conjunda  in  conlpedu  populi  lîfli,  ac  minima  vicia  tc- 
gf  defiderant , ut  m ea  falfa  multorum  probitatc,  plc- 
rumque  optiino  Regnum  dari  vidcatur , cùm  datum 
tucrit  fccus  accidat  ; Genris  tamen  claritas , gcncris 
fplendor,  non  iminatura  aunis  xtas , inorum  non  nda 
probitas , in  Republica  adminiflratida  exercitatio , & rci 
miiitaris  u (us  atque  félicitas,  in  eo  femper  qusritaban- 
tur,  ad  quem  principatus  deferri  deberet.  Hxc  quali- 
ter  fc  habeant  in  Duce  Andium,  videte.  Is  è Vale- 
fiortim  magna  fusceptus  domo,  que  i fexcemis  amiis, 
continua  Kcgum  fuccefTîonc,  Galliam  fub  feeptris  ha* 
boit,  & nunc  féliciter  tenet,  qux  non  apad  vicinac 
(ventes  tantum  laureas  fibi  parare  voluit,  fed  extra  £u- 
ropam  velut  domo  egrefla,  Africam,  Ægiptutn,  Pa- 
ldfinam.Syriam  Vidoriis  oberrando,  Orbis  triumphos 
egit.  Cùm  ver6  de  Valefiis  me  loquentem  auditis,  cas 
Natione  Gallos  efTe,  aut  jam  feitis,  aut  facile  conjec- 
turamini-  Cui  Gcnti  nulls  unquam  vobiscum  interccs- 
fere  inimicitix,  nulls  fimultates , aut  cuntrovcrfix, 
tum  quia  propter  magnam  morum  fïmilitudinem , mag- 
na inter  Nos  Gallos,  & Vos  Polonos  fuit  animorum 
conjundio;  tum  quia  i vobis  longiùs  difiiti,  rcmotiùs 
à caufis  injuriarum  abtuimus.  Accidit  ver6,  ut  quo- 
rum col limi tança  Imperia  certi  termini,  corum  & ami- 
citrâs  feparem.  Magnum  crédité  mihi  momentum  cfl. 
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nusquam  antea  fu^rc  inimici , qui  verô  dîffimulata  fu» 
Gentis  odia  & vîndidam  ad  principatum  ierunt , iî  Tar- 
quiniorum  F'ilii  funt  fimiri.  Nec  faiis  quidem  fatcar  in 
arnica  Gente  Principes  qcxrcrc,  ni  qui  quxritur  cru. 

I i den> 


Ann  o 
«J75- 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


m 

AKNO  dens  fit  aut  reélus,  xquc  cnim  ut  hoflis  Rcmpublicam 

evcrtft,  qui  cjus  Loges  6c  Libertatcm  deflruètum  it,  ac 

I j?  1.  illc  qui  prudentcr  tucri  ignorât  que  ad  univerforom  ft- 
J iutcm-  Ncc  mihi  quoquc  fuificic  diccre  , Hcnricum 
Andium  Dacem,  Narior.c,  vobis  arnica,  Gallttm  ciTc, 
ni  cdoceam  qualis  iple  fit»  6c  faciam  fane.  Non  im* 
pr obo  coofilium  vcflrum  Foloni,  qui  in  eligendis  Prin- 
cipibus veftris  xtatis  potiorcm  rationem  habetis;  fcitii 
quàm  pcriculofum  accidat  Rcipub!icx,eum  Kcgcin  ha- 
bere, qui  6c  redore  ipfe  eget,  « cùtn  coiifuiicur,  ob 
fluxam  xtatein,  ncc  hummis  caiibus  diutius  probatain, 
probalcligere  ignorât.  Henricus  autem  annos  tre*  6c 
viginti  natus , feeptr orum  capax  cil.  Ni  tam  bona  ctas 
regno  fuliicit,  iliud  furticiet,  cum  judicio  prxtcrgrcs- 
fus  cil  xtatem.  Non  ego  figmenta  ducam  ob  oculos, 
non  de  hoc  Principe  bona  loquar,  ut  cum  illis  calum- 
niatoribus  contendatn,  qui  lingua  6c  calamo  vaiali  bo- 
num  Principcm  nuper  infcéhti  fum  ; finam  mordaccs 
lingua*  6c  calamos  libcrc  loqui,  6c  in  laude  Henricî  rc* 
putabo»  delîdcratur  ad  majorent  perfcâioncm  virtutis, 
adverfarium  habere,  ut  «que  virtus  fit  calumniatores 
modertc  iu!iïTe,ac  alia  reélè  fccilfe.  Loquar  ergo  idco, 
ne  que  in  alto  confpici  digna,  ca  in  obfcuro  ignoran- 
tiœ  lateaut.  Dux  Andium  in  Rcipublicæ  adniinillraiio- 
ne  à puerittaeducatus,  Confilio  Kratris  angulliori  fem- 
per  interfuit»  in  quo  de  Pace,  de  Bello,  de  Foedcri- 
bus,  de  Pcditatu  , Equitatu  , Stipendias  Militum,  de 
Arcibus  mutliendis  » 6c  aliis  publicis  Ncgotiis  agitur. 
In  bis  prima  juventa  Henricî  ver  fat»  cil;  Rcgni  totius 
portes,  fie  judicantc  Rege  F ratre , abhinc  quinquen- 
niuin,  curant  fufeepit,  adhibicis  tamen  prudentioribus 
Coniiüarüs,  quos  libi  dari  voluit,  ne  aut  fuperbus  vi. 
dcrctur,  aut  pervicas,  qui  confilium  libi  dari  nollet; 
aut  infolcns,  0 per  fe  omnia  ageret;  tum  ille  didicit 
momenta  temporum  Reipublicz  notarc,  animos  vulgi 
. nosccre,  delidis  preuas  llatucre  , Viruui  jafa  darc 
prxmia.  Verùm  à subis,  velut  à mania  Gcntc,cxpec-  i 
tari  video,  ut  de  ptudentia  rci  miliiaris  loquar;  nam 
vellratcs  fctr.per  annis  fictif,  6c  potifiimum  Regum  vir- 
tutem  dncicis  feientiam  bd  lundi.  Scitotc  quxTo,  eurn 
vos  liabitoros  Principcm,  li  forte  habere  vullii , qui 
adolcsccntiam  totam  in  Callris  cgit , qui  ad  iamcm, 

. fitim,  vigüias,  algorcs  , imbres , calorcs , ad  injurias 
cœli  tolerandas  catlum  obduxit;  eum  dico  elle,  qui  1 
prxftantiHîmorum  Ducum.  quos  fecum  habuit,  confi- 
liis  6c  confuctudinc,  ex  ufu  prx:crca  6c  excrcitationc  ' 
didicit  Cartra  metari.  vallum  ducerc,  Urbes  oblidcre, 
caperc  6c  retinerc,  ligna  cum  hofte  confcrrc,  repenti-! 
nos  impetus  intrépide  retunderc,  vincere,  6c  vicloriâ 
mi.  Quod  opubam  jam  airccutus  fum,  Principcm  vo- 
bis  indien  vi,  qui  regia*  dotes  comptes  us  cil.  Lingux 
tamen  vcftrx  ignorantîam,  velut  certum  impcdimcti- 
tum,  nonnulli  «bjiciunt:  crédité  mibi  Gallicam  Gen- 1 
tem,  ut  moribus  vcftris  cocqualcm,  fie  Lingux  per- 
quàm  capaccm.  Utique  fcicis  Gallum  fuiffe , qui 
tricnnium  apudvos  vcrlatus,  fermonem  Polonum  gram- 
msiicîs  legibus  primas  fubdklit  ; fufficient  huic  bono 
Principi,  non  auiii  fed  inenfes,  quantum  ad  Subdito- 
rum  querclas  intclligendas,  6c  Négocia  publica  traélan- 
da  opus  habebit.  Expcdita  alicujus  Lingux  notitia  E- 
piscopis , Concîoiutoribus  , Oratoribus  , Caulidicis, 
maximum  ncccrtaria  cil,  vcrùtn  Principibus  non  adeo; 
capite  hi,  non  lingua.  Populos  regunt.  Scd  cil  hoc 
tamen  in  Principe  aliquid  impcdinicnti.  Utique  Rcgcs 
vertri  non  foli,  fed  vcflro  confilio  adjuti,  in  Scnatu  de 
rebus  flatuunt;  vos  autein  Latine,  Italicc,  imo  ctiam 
Gallicè  loqui  conluellis  iquibus  Linguis  Dux  Henricus 
tantisper  vobiscum  utetur,  dum  Lingux  Polonx  ui'um 
aflequatur. 

Ut  jam  de  commodis  loquar, iliud  primum  6c  maxi- 
mum occurrit,  nihil  vcflram  Rcmpub.  accepturam  in- 
commodi , Hcnrico  Rege.  Hoc  certè  aliquid  cil.  Imo 
vero  permagui  inomemi  elle  vos  ipfi.judicabitis.  Fieri 
cnimpolTet,  ut  aliquis  Princeps,  prudens  alias  6t  bo- 
nus, periclitari  tamen  veflrum  Regnum  fuiat,  prxfcr- 
tirais,  eut  cum  Principibus  poteutiifimis  inimLcitkc.  6t 
de  finibus  autiqu®  controverû®  intercedunt.  Talis 
certè  G Rcx  v citer  crearecur , vires  v éli  ras  ad  fua,  6c 
qux  font  fuorum , -tuenda  convcrtcrct;  ille  certè,  qui 
amici  vcflri  anteafuerant,  hofles  ut  client  inicnliffimi, 
cjHceret  ; ille  vos,  qui  in  pacc  6c  otio  fub  alio  Rcge 
vivcrc  potuifletis,  in  moleftias  6t  pcricula  cemjiceret. 
Verùm  huic  Principi  de  quo  loquor,  nulle  citant  com 
alio  Principe  inimicitix,  nulle  de  Provindarum  fini- 
bus  , veluti  imperator  Komanorum  refpedu  Hongari.e, 
cura  Turca  in  quzllione  ell,  controferfix  ; ut  quld- 
quid,  aut  hoc  Regnum  habet  potentix,  aut  ipfi» u JDuci  i 


inefl  virium,  totam  flarc  debeat  pro  commodis  & in-  AkKO 
columitatc  vertra-  Minimum  prsterea  4>erare  vos  ut** 
liavdim,  Poloni,  ab  eo  Principe,  cui,  quia  vicinus  *J73* 
vobis  6c  potens,  quia  fuarum  Terrant m vires  ad  vos 
tuendos  facilius  è vicinia  cducerc  pofT«,purpuram  idco 
ofleratis  vellram.  Specfofa  hxc  l'unt  mugis  quim  uti- 
lia,  ôc  fperari  pofTunt , non  obtincri.  Scilîcct  ex  vires 
pro  vobis,  non  contra  vos  futurx,  ut  défendant  liber- 
tatem , non  ut  opprimant  ? .Cuique  dominant!  natale  cil 
velle  abfolutum  fieri,  vos  autem  liberi  fub  Principibus 
efle  cuptis  ; 6c  quia  vcftrismct  viribus  confici  non  po- 
tcflis,  commodini ma  foret  Principi  ad  vos  opprimen- 
dos  , hxrcditarta  in  proximo  potentia;  fie  qui  liberos 
vos  acciperet  fub  regimen  , fervis  imptrarct  vidor. 

Magis  certc  pcrfuafum  cllo,  prudentes,  fortes,  jullos 
Principes,  quàm  potentes  quxrere;  utique  tôt  feculis, 
nullis  Fœderibus  freti  aut  vicinorum  Sublidiis  adjuti, 
domeflicîs  viribus  hollium  potentiam  infregifiis , ex 
parva  Republica  maximam  cficciflis.  Dux  quidem  An- 
dium , & fua  potentia  magnus  ell , & Regis  Fnuris 
arnicitia  potens  ; verùm  quia  hxc  à vobis  diffita,  tôt 
Terr®,  Montes  , tôt  Fluvii  intcrjacent,  idcoque,  fi 
iliud  fuspxamini,  minimum  funt  nocitura.  Neque 
talitcr  tamen  mea  verba  notate,  ut  minimum  prxfidii 
ab  illfs  Terris  fperare  poffitis , quas  dico  longius  à vo- 
bis dilficas , imô  vero  maximum.  Quantutn  creditij 
vobis  commodi  affuturum,  cùm  omîtes  annui  proven- 
tus  in  hoc  Regnum  importabuntur , nec  aliter  vobij 
evcnturuin  ell,  quàm  li  novas  Aurifodinas  beniguior 
tellus  vobis  aperirct?  Hinc  ille,  privato  fat  dives  xrc, 

Rcgni  hujus  proventus,  quos  régi®  menfx  vocatis  mi- 
liti  lcribcndo  alfervabit.  De  Dlgnitatibus  autem  6t  Pre- 
leduris  , tum  aliis  prsmiis,  qux  prudens  Respublica 
benemeritis  Civibus  paravit,  quieto  6t  fccuro  animo 
vos  elfe  oportet.  Habet  Henricus  oélo  Provincial 
Hxrcdiurio  jure  acquilitas,  ubi  Episcopatus  funt  IX. 

Abbati®  circitcr  CC.  Prioratus  circa  mille.  Item  Prx- 
fctturi,  Magiilratus  quamplurimi,  hxc  ille  prxmia  fux 
Gcntis  hominibus  abonde  dillribuet,  vertra  vobis  alîcr- 
i vabit,  cùm  6t  mos  Patrix,  A Leges  non  aliter  veiint. 

, Didat  enim  Lcx  vertra  : Ne  ml  U honore  t Rcipnblien  & 
prxmia  ad  extrantoi  deferantur , prxter quant  ad  ns , qui 
i Polonis  orti  nobitibus. 

Claflcm  prxtcrca  validam  fuis  fumptibus  inrtruet, 
qux_  viribus  ad  hxc  vellrorum  Cofacorum  fréta,  Do- 
minium  Sinus  Baltici  facile  tuebitur.  Item  Cracovicn* 
fan  Acadcmiam  proventu  6t  Do&oribus  rcficict , ut 
pars  joventutis  vcfhx,  Artiunt  fludfis;  pars  altéra  om- 
. njum  armorum  genere  iullruatur:  quo  in  loco,  aut  in 
Giillia,  li  ita  vobis  videbitur,  ccntum  c vcllra  juventu- 
tc  nobilcs  fuis  fumptibus  crudicndos  curabit.  Infupcr, 
fi  ad  Bcllum  propulfaudum  pcditatu  opus  haoebitis. 
fclopetarioruin  quatuor  milita  è Vasconum  genre,  ad 
vos  per  Naves  transmittet  ,6t  fuis  fumptibus  toto  Ikllo 
furtentabic.  Quanti  vero  xflimabitur  Reçni  Galii» 
perpetuum  6c  inviolabile  vobiscum  Fœdus.Gallici  prx- 
terea  Populi  Socictatem , undc  Mcrcatorcs  Gallicas 
Mer  ces,  quibus  carcrc  non  potertis,  ad  vos  déferont  ; 
vertri  item,  rcciproco  Commercio,  ea  quibus  maximè 
abund.itis , futnino  utriusque  Gcntis  commodo  in  Gal- 
liatn  exportabunt. 

De  Privilcgiis  6t.  Immunitattbus  vcftris  ut  loquar, 
non  cil  tncutn  , vertra  hjec  funt,  non  noftra;  quale 
Regnum  6t  Rompu  b.  eleâo  tradidcritîs,  talent  rcèiurus 
6c  habiturus  cil.  Hxc  qux  à me  diéla  funt,  longiori 
fcrmonc  opus  haberent , verùm  ut  bjeviùs  agam,  fi 
Ducis  Andium  vobis  grata  fuerit  perfona,  aut  pér  Lit- 
teras  , aut  per  Dclqgatos  vellros,  cum  co  accuratius 
agemus,  intérim,  fi  de  fidc  noftra,  de  quo  agimus,  du- 
bitatur,  nos  Lcgatorum  perfonâ  dcpoiitâ,  in  Arcc  cus- 
todiri  non  abnuimus.  Itaque  tu , magne  Sénat  us , vos- 
que  liberi  Equités, quod  fauûum  felixque  fit  Rcipublicc 
vcftræ,  Henricus,  Andium.  Borboniotum,  & Alvcr- 
norum  Dux,  à Rcge  Chrirtianiliimo  vobis  offertur  per 
nos  Lcgatos.  Hune  ad  Rcmpublicam  adminiUraudam 
inftitutum  6c  paratum,  tanquain  vobis  natqmt.ia  Fi- 
lium  afiumitc.  Non  ille  certè  crt  uti  a)ii , qui  folo 
Oratorum  afpeâu  Regnum  obtinere  fperant , fed  uti 
omnia  fua  vobis  offert,  fie  fi  iu  Regem  eligatur,  con- 
filia  fua  omaia  ad  regendam  hanc  Rcmpublicam  adhi- 
bebit,  ne  vos  faâi  unquant  pœoiteat. 


CVIL 


DU  DROIT  DES  GENS, 


Anxo 

IJ73- 


cvir. 


itf.  Mai.  Pt&a  Conventa  inter  Senatum  fc?  Ordines  Repu 
Poloniæ,  (te  Magm  Ducatûs  Lithua- 
n i æ, ab  unafjd  Domïnum  Joannem  Mon* 
lucium  Episcopum  6?  Cotai  te>n  P aient  ùe , 
Ægidium'de  Noailles,  Abbatem  In- 
fuite  , Guidonem  S a n g f.  uasium 
Dominum  à Lanfic , Equitem  Ordiaii  S.  Mi - 
cbaelis , tnnquiim  Caroli  G Aine  Reps , Fra- 
t risque  fui  Henrici  Andium , Horboniorum , 
& Alveritomm  Ducis , nuncverà  Elecli  Polonite 
Régis  Oratores  , ai  altéra.  Aêlum  fub 
fVarfcbavia  in  Campo  Vblte  de  Kamien  in  Corné- 
tiis  magnis  Election is  novi  Regis  die  16.  Mnji 
I (73.  Cum  Forma  J ur  imenti  d:di  Ducis 
Henrici,  Lie  bit  Polonite  Regis , fub  dato  ut 
fupra.  [Conllitucie  Statuta  y Prty  wilejc  Rcg- 
ni  Polonia:  od  Roku  Panskic®  iffO.  az  do 
Roku  1Ô37.  p^g.  114.] 

QUasdoquidem  ita  plaçait  Dco,*quî  foins 
hominutn  corda  inovet,  & disponit,  ut  de  una- 
nfmi  fententia  , atque  libero  allcnfii  omnium 
Statuant , atque  Ordinum  inclyti  hujus  Polonix  Regni, 
Magniquc  Dueatus  Lithuiyiix,  ac  cxteraruin  Provin- 
vincurum  ad  ipfum  Rcgnum  pertinentium,  memora- 
tus  Illuftrifiimus  Princeps  Dom'nus  Hetixicus,  An- 
dium, Borboniorum  & Àlvcrnorum  Dus,  ertet  in  Po- 
lonia; Regem,  «que  cundein  Magnum  Duccm  Li* 
thuanix,  ac  citcrarum  Regni  Provinciarum  Principcm 
& Dominum  libéré  Elccius.  & publiée  dcclaratus,  ad- 
efiertt  autem  iplïos  Illurtrifiimi  Principe  fle  Fratris  lui 
Chrillianiflimi  Galliarum  Regis  Numii  (upranoininati , 
cutn  plcna  ac  futficicnti  poteftate  ab  cisdem  Principibus 
fuis  hue  ad  Status  & Ordines  (n  optionem  Rcgui  miffi, 
cum  quibus  pro  falute  & incoluniitate  hujus  Regni,  ac 
totius  R.  P.  Chrillianx,  cma  p.id.i  feu  conditioues,ip- 
fis  Sercmflimis  Principibus  per  didos  Oratores  cas 
(ponte  oflerentibus,  cx'teris  autem  à Statibus  Regni  cx- 
peditis,  lunt  utrinque  mita  & faudra,  in  hune  qui  fc- 
qaitur  modum. 

Primo  Kœdus  perpetunm  inter  Gallix  & Polonix 
Régna,  atque  corum  Provincias  oinacs,  homrnesque 
in  cis  degentes,  confine  débet,  procura’ ittbus  fit  pro- 
movenribus  illud  fupranominatis  ScrcnilTimis  Principi* 
bus  Galliarum,  & Polonix  Regious.  Verùin  quoniam  : 
de  tanto  negotio  quaiencs  ex  re  utriusque  Provinci® 
ficrct,  nihllnanc  absque  Principibus  ipli»  tranfigf  po- 
tcft , cùm  multû  hic  proponenda  client,  qux  magna 
deliberatione  indigeicnt.  Idcô  Tradatuin  ipfum  de  Fœ- 
dcrc  fanciendo,  tu  aliud  tempus  rejedo,  Oratores  fu- 
pra dcfcripti  es  concerta  fibi  ab  iplîs  Principibus  fuis  fa- 
cuitatc,  hic  omnia  in  prxfcntia  Rcgno  huic  Polonico, 

& cjus  Statibus,  elarc  & apertc,  nominc  Serenifiimi 
Regis  Galliarum  detulerunt:  ut  li  aliquando  quispia.n 
hoflium,  & quxvis  ali*  Gens  inimica,  hoc  Reguum, 
five  cjus  Provincias  non  levibus  cxcnrlîonibus,  lcd 
jofto  cxcrcitu  adoriri  vcllct,  Regem  CJhrirtianifiimum 
curaturum  elle  amicù  agere  cum  illis  hoflibus,  ut  à 
’ Bello  abrtincani  inferendo.  Quôd  fi  obtinere  nequive* 
fit,  peditatu  Rcgnum  hoc  juvabit,  fi  ira  Status  Regni 
optaverint,  qui  ad  fines  Rcgui  transmittatur,  ac  fi  pro 
Peditatu  VasconicoEquititum  Germanum  Status  Kcgni  ! 
optaverint:  id  ipfuin  ctiant  Rcx  (ihriftianifiimus  prxs-  | 
tahit;  aut  fi  ita  Statibus  & rc  mugis  videbitur,  pccunîis  1 
co»  juvabit,  quemadmodum  ctiim  viciflim  Galli , fi  1 
Polonico  Kquit.nu  egeant,  illo  a Polonis  adjuvabun- 
tur,  Stipcndiis  ab  illis  acceptis. 

Item.  Offcrunt  ac  fpondent  iidc  n Oratores  Statibus 
& Ordinibus  Re-ni,  no  mine  Chriflianilfimi  Regis,  in 
ufum  Bclli  contra  Vlofchorum  Principcm  , quatuor 
millia  Vasconum  peditum  e'eélifiimoruiii, quittas  etiam 
Stipendia  in  fcx  menfes  Ovilli  milfimus  Rcr  pcrfolvere 
denebit.  Quoi  fi  poil  fer  menfes  corum  opéra  fit  nc- 
cclftrta,  aa  fcx  altos  menfes  in  illud  tempus  Regem 
Chrillianiflimum,  Fratri  CharilfiiDO  Stipendia,  qux  re- 
quiruntur , non  denegattirum  ecifHmat.  Et  timen 
qnicqnii  fit  ad  ea  perlolvcnda,  reditibus  Polonicis  Sc- 
renÜTimum  Hegcm  Polonix  Eteâum,  non  erte  ufu- 
lum  Intcri  n ta.ucn  de  ratione  illius  idelli  contra  Mos- 
TOM.  V.  P ART.  I. 


chum  fuscipicndi , in  cujus  ufum  Vascon«*s  i(H  adlii- 
bendi  funt,dcque  ratione  viâus  & alitnouic  in  illis  Re- 
gionibus,  quo  adduci  debent,  Statu»  Rcgui  Scrcoifli- 
murn  fuum  Regem  Elcdum  , tctnpellivc  prxmoncre 
debent,  ut  cum  illis  etiam  quid  cciti,  pro  ratione  an- 
nonce . de  Stipcndiis  coofiitui  pollit. 

Item.  Promittunt  Oratores  prxtrtâi,  nominc  ipfius 
Regis  Sereniffimi  Eleâi,  quam  priinunt,  Deu  volcnte, 
ad  Rcgnum  luutn  venerit,  Claflèm  ncccllâriam  & fulfi- 
cieutem,ad  tuendos  Portus  & Dominium  Maris,  dirio- 
nis  Regni  & i'rovinciarum  adjacentiuin , quatenus  fc 
porrtgit  omnis  illc  tradus  Polouicse  dhionU.fuo  lump- 
tu  alere,  quam  etiam  ita  infiiiuet,  ut  rcs  « neeeflitas 
fuadebit.  Si  Status  Rcgui  ccnfcbunt.cujus  Clafiis  mag- 
num ufum  fore  animadvertunt,  ad  impedienJam  Nar- 
vicam  Navigationcm,  fivc  etiam  ilium  Pottum  Regno 
acquit  cudum. 

Item.  Polliccntur,  nominc  ipfius  Serenifiimi  Rcgîs 
Elcdi,  curaturum  cum  primo  quoque  tcmporc  Empo- 
rium aliquod  nobile  in  Porta  aliquo  Gallico,  ’wcrca- 
toribus  & Mcrcitnoniis  Polonicis  inliitucre,  û militer  & 
Commerciprum  mutuum  ufum  ordittatc,  adr.ibitis  ad 
eam  rem  peritis  rci  Mcrcatorir  atque  Nauticx,  absque 
quorum  confiiio  hujusmodi  Navigatîoncs  redè  iuliitui 
non  portant.  Jam  autem  nunc  oft'erunt  ipli  Oratores, 
nomme  Serenifiimi  Regis  Gallianun,  liber am  potclla- 
tem  comtncandi,  & quxvis  Commercia  fadendi  nos» 
tris  hon.inibus,  in  Gaüiain  & Alexandrin»,  & 'Ferras 
novas,  co  jure  atque  liberia  te,  qua  Galli  utuntur. 

Item.  Promittunt  & fpondent  iidem  Oratores,  no- 
niînc  Sercniiruni  Regis  fclccti,  fingulîs  atinis,  quo  ad 
vivet,  & Rcx  Polonix  crit.  ex  reditibus  fuarutn  Pro- 
vinciaruin , qaas  in  Rcgno  Gallix  habet,  quadringenr» 
quinquaginta  .millia  Florcnos  pecunix,  Te  hue  iu  Reg- 
nuin  ilbturum , & iu  ufus  R.  P.  iinpenlurum , pro 
arbitrio  fuo. 

Item.  Confulcndo  honori  atque  cxiflimaüonl  hujus 
Rcgui,  cùm  intclicxcrint  illud  cfTe  gravi  xrc  alicno 
oppreflum,  pollicentur  didi  Oratores  ejusdem  Sercms- 
fimi  Régis  tlcdi  nominc,  nomina  feu  débita  Keipub: 
cum  alienfu  Senatus,  per  defundum  olim  pix  memo* 
rix  Regem  facta,  aut  etiam  à morte  illius  usque  ad  ad- 
vctitum  ipfius  Sereniffimi  Regis  Elcdi,  Rcip.  caufi 
contrada,  quorum  ipfimet  Senatorcs,  & Status  Regni 
rationcs  Sux  Mljcrtati  ind  cabnnt,  ac  in  fcrfpds  |VUtC* 
rent;  quôd  Sua  Majeilas  pecuniis  fuis  perlolvct  dimi- 
diam  partem,  cùm  primùm  hue  ad  Rcgnum  appulerit. 
Reliquutn  autem  intra  dccurfum  annoium  duorum 
proxime  fcqucntiuin-  Hoc  autem  nomme,  line  qui- 
busvis  aliis,  quxeumque  in  eommodum  ac  bcneficium 
illius  R.  P facicr  & prxllabit , nihil  libl  cflccautuin, 

1 atque  repofitum  volet  a Repub:  Regni  hujus,  feu  gratis 
& libenter  ilü  refignabit  omnia,  quxeumque  iiîi,  aut 
cuivis  altcri  donaverit. 

Item.  Spondt  nt  iidem  Oratores  memorari  Scrcnirti- 
mutn  Regem  Elcdum,  Acadcmiam  Cracovicnlem  ad 
meliorem  trugem  rci  literarix  redudurjin,  cvocatis  & 
dedudis  eo  uudecumquc  dodillimis  vins,  ici  quaiiber 
profcfiîonc  & Faculrate  literarii;  Excellentill:  Profes- 
foribas,  quos  ibidem  in  Acadcmia  Cracovicnfi  Stipcu- 
diis  fuis  alet,  ac  retinebit  pcrpetu6. 

Item.  Promittunt  & fponieut  fupradifti  Oratores, 
eundem  ScrcnilTimum  Regem  Eledura,  ad  minus  cen- 
rum  ex  Ni'bilium  familia  fuos  in  cadem  Cracovicnfi, 
livc  ct-am  Parilienfi  Acadetnia,  ad  tempus  protedu* 
illorum  in  re  literaria,  fuo  fumpto  alere.  Quod  li  au- 
tan Status  Regni  rmlucrinr,  dimidiam  corum  partem 
în  lttcris,  & aliain  in  armis,  fivc  etiam  in  au’is  Prin- 
cipum  externorum  excrccrc,  id  in  eorum  arbitrio  eflè 
futurutn. 

Item.  Rcdpiunt  & fpondent  iidem  Oratores,  nomi- 
nc fupradidî  Serenifiimi  Rcgi»  Kiedi,  cum  hue  lêcum 
ad  inhabitandum  nullos  peregrinos  hoinincs  addudu- 
rum , prxtcr  paucos  quorum  opéra  in  minifierio  Do- 
mcftico  utcrctur,  quns  tamen  porte*  brevi  rcmittct.per- 
folutis  illis  Stipcndiis  de  fuo:  nullas  cti3in  portefliones, 
aur  Dîgnitates  vel  Officia,  illis  conccdct,  lcd  tantum 
indigenis  Polonis , juxta  Statutum  Regni. 

Dcinde  vero,  qux  fupra  tnemoraeî  Oratores  in  Ora- 
rionc  fua  , ad  Status  Regni  initio  iftius  Conventûs 
habita,  & typis  per  eosdem  evulgata,  comprehende- 
runr,  ac  Statibus  Regni  obtalerunt,  fpondent,  ac  re- 
cipfunt  pro  Dominis  fuis  Sercnillimis  Principibus,  fac- 
turos  elfe  ipfos  Principes  omnia  ilia,  & fideliter  implc- 
turos,  qux  memorari  corum  Oratores  prnmifcrunt. 

Item.  Recrprunt  & (pondent,  iidem  Oratores,  no- 
mme didi  Serenifiimi  Regis  Elcdi,  cùm  omnia  jura, 

1 i 1 rrivir 


As’no 

IJ73< 


Digiti; 


îi4 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


AnXO  Privilégia,  Libertatcs,  Immunitatcs,Prxrogativas,uni- 
cuiquc  Statut,  ft  homini,  ex  Incolis  Regni,  Masnique 
^ 573«  Ducatus  Lithuanie , & omnium  Provinciarum  illi  nd- 
juticnirui»,  livc  gencialitcr  omnibus,  livc  fpecialitcr 
JinguiR,  per  Sereniffiinos  Rcecs,  & alios  Principes  & 
^ntcedlbrcs,  julle  ft  légitime  concédas,  vel  quovis 
alio  nomine  quælùas,  ac  diuturno  ufu  approbatas,  fîve 
ctiatn  nutic  circa  Eledionem  Regis  fui,  ex  unanimi  & 
concordi  omiiiutn  Ordinum  confcnfu,  fancitas,  intè- 
gre & inviolabîliter  fervaturum,  atquc  ctiam  juramento 
corparali,  juxta  fibi  traditatn  formain,  ante  Inaugura 
tïwacm , livc  Coronationcm  fui  confirinaturum , & Li- 


ft dilatabo,  joftitiam  omnibus  Incolis  Regni,  juxta  Ju-  AnKO 
ra  publica  in  omnibus  Dominiis  conllttuta  , ubsquc 
omnibus  dilationibus  ft  prorogationibus  adn.inillrabo,  I 
nu  Mo  quorumvis  rclpedu  habito,  & fi  (quod  ubfit  ) in 
aliquibus  Jurarncnmm  menm  violavcro,  nuliam  mihi 
Incolx  Regni  omniumque  Dominiurum  uniuscujusquc 
Gcmis  obedicntùin  prælbrc  debebum-  Immô  ip£o  fado 
eos  „h  t*mni  fidc,  obediemîi  Régi  debiti  libères  facto, 
abfblinioncmque  nullani  ab  hoc  mco  Juramento  à 
quoquam  paam,  ncqttc  ultro  oblatam  fuscipiam  : Sic 
me  Deus  adjuvet.  De  quo  Nollro  Juramento  à No- 
bis  prxllito,  ut  omnibus  & fingulis  quorum  intercll 


letis  ad  id  ncccirariîs  muniturum.  Qux  ctiam  liipra-  j conflarct  , Literas  hasce  manu  Nollra  lubfcripfîtnus, 
feripta  omnia,  & inde  extera  confcquentia,  iu  robur  ! SigilJumquc  nollrum,  quo  ad  prxfcns  utirnur,  his  ap- 
cenilfimx  atquc  perpetux  fi  rmit-uis.fupradidi  Oratores,  f pendi  jultimus.  Datum  ut  lupra,  millelimo.quingcn- 
nomine  & loco  fuarum  Majcflatum,  jurarunt  in  débita  i telimo,  feptuagefimo  tertio, 
forma.  Et  iu  evidentius  tc-flimonium , ac  robur  firmis-  1 


HENRLCUS  Eledus  R EX,  fit. 


CVIII. 

Confirmation  fc?  Ratification  faite  par  Henri,  10.  Sept 
élu  Roi  de  Pologne , des  Articles  accordez  entre 
les  AmbaJJ'adettrs  de  Charles  IX.  Roi  de 
France  les  Etats  de  Pologne  avant  fon  élection. 

A Patis  dans  t EgUfie  de  Notre-Dame  le  10. 
Sco.’cmbre  1 5-71.  [F reder.  Leonard, 

Tom.  J I.  J 

HEnricvs,  Dci  gratis  Flcdus  Rex  Polonix, 

Magnus  Dux  Lt'thuanix,  ftc.  Necnon  Horbo- 


fimum,  omnium  fuprafcriptorum.Sigilla  utriusque  Par- 
tis, tam  Statuum  Regni,  quam  iplbrum  Oratorum, 
hisce  Litcris  funt  adhfoita,  cum  fubfcriptionc  corum- 
dem  manuum.  Adum  ft  datum  fub  YVarfchovia.  in 
Campo  Villæ  Kamicn,  in  Comitiis  Magnis  Eledionis 
novi  Regis,  die  16  Maii  Anno  Domiui , 1773. 

Forma  Jurantenti  Serenifimi  Principis  Hen- 
ri c 1 , Novi  F.ltcli  Regis  Polonix. 

H E n r i c u s Dci  gratia  F.lcftus  Rex  Polonix, Mag- 
nus Dux  Liihuanîx,  Ruffix,  Pruflii,  iVlafovix, 

Samogirix,  Kijovix,  Volvnix  , Podlachix,  Livonix- 
que,  ftc.  Dux  Andium,  iiorboniorutn,  Alvcrnorutn, 

Cornes  Marchix,  Forelli,  Quercii,  Rovergii,  Mon-  I 
tîsforcî  : Significamus  hisce  Litcris  noflris,  quorum  in-  1 

tcrdl  univerlis.  Qux  mifT:s  Oratoribus  ab  Ordinibus  l niorum , 'Andium,  Alvernorum  Dux,  Cornes  Mar- 
Regni  Polonix,  & Mdgni  Ducatus  Lithuanix,  qui  nos  j chix,  Fordli,  Quercii,  Monfnrti.  Stgnineamus  his- 
ad  Kcgnum  iplorum  regendum  & adtniniilrandum,  ex  ce  Lituris  nollris.  quorum  intcrcfl  qnivcrlis,  quiid 
decrcto  Eledionis  liber*  Statuum  ac  Ordinum, qui  nos  * poil  mortem  olun  ScrcnilTtmi  Principis  Domint  Sigis- 
in  Rcgcm  fuum  airumpfcrunt  j invitarent,  in  magna  mundi  Augufti,  Régis  Polonix.  ft  Magni  Ducis  Lî- 
frequentia  hominum,  Psrifiis  in  Tctnplo  Divx  Vlari*  | thuanix,  Screnillîmus  Princcps  Dorr.inus  Carolus.  Dcî 
Virginîs,  die  décima  Septembris  proxime  prxteriti, ver-  gratia  Francorum  Rex  Chrillianiflimus , atquc  Fratcr 
bis  conccptis  ad  Sacra  l>ei  Evangclia,  talc  juramentum  nollcr,  nosque  uni  cum  Majclbtc  iplius,  miferamus 
Ordinibus  ejusdem  Regni,  ft  Magni  Ducatus  Lithua-  ad  Ordincs  & Status  Regni  Polonix,  Kcvercndiflïmos 
nie,  prxftinmus  : ca  tamen  intcrpretationc  pollen  or  is  ft  Magnificos  Viros , Joanncm  Montludutn,  Kpisco- 
* Articuli  de  obedientia  intervenîcn:  quæ  Litcris  Orato-  pom  Valentix , Coniitiarium  C'onfilii  feerctioris  Fran- 
rum  iplius  Regni,  N obis  exhibitis,  cominetur.  cix;  Ægidiutn  Noallium,  Abbatem  Infulx,  Libello- 

Ego  Henricus  Del  gratia  Eicdus  Rex  Polonix. Mag-  ; *um  fupplicum  fn  Regno  Franeix  Magiftrum;  & Gui- 
nus  Dux  Lithuanix  , Rutftx,  Pruflîx,  Mafovix,  Sa-  ! donem  S-mgelalium  Lanfacum,  Camerarium  Chrillia- 
mogitix,  Kijovix,  Volhynie,  Podlachix,  Livonix-  niflïini  Regis  Fratris  noftri,  & Ordinis  ejusdein  Equi- 
oue,  ftc  née  non  Dux  Andium,  Borboniorum,  & 

Alvernorum,  Cornes  Marchix,  Fordli.  (Quercii, Ro- 
vergii,  Montisfortt,  per  omnes  Regni  Ordincs  utrins- 
queGentis,  tin  Polonix,  quam  Lithuanix,  cxrcra- 
rumque  Provinctarum  commuui  confcnfu , libéré 
eleétus:  Spondeo  , ac  fanfte  juro  Deo  omnipotenri, 
ad  hxc  Santta  Jefu  Chrifti  Evangclia , quod  omnia 

Jura,  Libertates,  Immunitates  , Privilégia  publica  & . ~ 

privata,  Juri  commun!  utriusque  Gentis  ft  Liberratibus  1res  noliros  ibidem  conclulîs  intPrvenîenribus  , quo- 
non  contraria,  Eccleliallicus  ft  Secularcs,  Eccleh'îs,  rum  quidem  ténor  de  verbo  ad  verbum  fcquitur,  & cil 
Principibus,  Baronibus,  Nobilibus,  Civibus,  Incolis,  I talis. 

ft  quibuslibct  perfonis,  cujuscumque  llatus  & condi-  ! Articuli  Paélorum  conventorum  inter  Illuflriflimum 
tionis  exillentibus,  per  Divos  PrsdeceflToret  meos  Re-  ; ft  ampliffimum  Senatum  ac  Ordincs  Regni  ab  unaj 
g es,  & anoscungue  Principes,  Dominos  Rrgni  Polo-  ' ft  Oratores  Chriftianilfimi  Galliarum  Regis,  & Serc- 
nix,  & Magni  Ducatus  Lithuanix;  prxlcrtlm  verô  niflimi  ElcQi  Regis,  ab  altéra  purtium,  ftc. 

('alimirum  antiquum,  Ludovicutn  Lois  nuncupatum:  Quos  Articulos  prxinlcrtos  fervarc  ac  adimplcrcvolen- 
Wladislaum  Prinium  Jagiellonem  diclum,  Fratremque  tc5i  pollquam  reeitatos  corain  nobis  ligillatim  expen- 


tem,  & Scncfcallum  Aginenfem,  Oratores  & Com- 
miliarios  utriusque  nollrüm,  ut  de  m>bi$  in  locum 

Îrxfati  Domini  Sigismundi  Auguliî,  Regis  ft  Magni 
)ucis,  fufficietidis,  atquc  in  Kegem  ifTumcndis  âge- 
renr.divinique  Numiuis  inllinâu  in  l.'omitiis  Elcélionis 
Kegiis  fub  VVarlàvia  habitis,  Ordincs  Regni  Polonix 
ac  Magni  Ducatus  Lithuanix,  nos  Rcgcm  creafic, 
conditiônibus  & articulis  inter  cos  Ordincs  ac  Orato- 


eius  Vitholdum  Magnum  Lithuanix  Dueem,  Vladîs- 
Iaum  Secundutn  Jagicllonis  Filium,  Calimirum  Ter- 
tium  Jagicllonidcm,  Joanncm  Albertum,  •Mexandrum, 
Sigismunduin  Primuin.  Sigismondutn  Secundutn  Au. 


dimus  ft  conlidcravimus,  cos  ratos  & gratos  habentes, 
approbavimus  .conrirmaviinusquc,  approbamus  & con- 
fitmimus  hisce  Litteri»  nollris,  ft  ita  denuô  quoque 
iPoruiti  ut  Hxredes  Succdloresque  nollros  non 


gullnm,  Rege*  l’olonix,*  Magnos  Duces  Lithuanix,  ' minus  quàm  nos  obligent  ; promittentes  bona  fide. 
Julie  & légitimé  datas  , concédas,  cmanatas  & do-  1 exlftimatinnisque  nollrx  pcricnlo,  & pig note  omnium 
natas , ab'  omnibusque  Ordinibus  , tcmporc  inter-  ' nollrorum  b^>norum  mobilium  ft  immobilium , prx- 
regni  flatutas  atquc  fancitas  , mihi  oblatas  , ma-  | letitium  ft  futurorum,  quxeumque  ad  notfros  Hxrcdea 

nu  tenebo,  obKrrvabo,  cullodiam  & tenebo  : in  om-  *'  C“*—,TV — - — » — *-*- 

nîbas  ('onditionibus , Articulis  ft  Punâis  in  iis- 
dein  expreflis , pacemque  & tranquilitatem  inter  dilîî- 
dente*  de  Rcigione  tuebor,  manu  tenebo,  née  ulîo 
modo  vel  Jurisditione  Nollra,  vel  Officiorum  Nollro- 
rum & Statuum  quorumvis  autoritatc  quempiam  atfici, 
opprimique  caufl  Rcligionis  permittam,  nec  ipfc  afli- 
ciam.  nec  oporimam.  Omnia  illicite  il  Regno  Magno- 
que  Ducatu  Lithuanix.  & Dominiis  eorumdcin  quo- 
cuinquc  modo  alienata,  vel  Bcllo,vcl  quovis  alio  mo- 
do diflraâa,  ad  proprictatem  cjusdem  Regni  Polonix, 

Magnique  Ducatus  Lithuanix  aggregabo,  terminosque 
Regni  & Magni  Ducatûs  non  ininuam,  fed  defendam 


& SuccclTorcs  perveniant , ac  lub  Juramento  à nobis  in 
manibus  Oratorum  didi  Regni  IJoloni*  prxllito,  nos 
Fratremque  nollrum  ac  Hxredes  nollros  omnes  con« 
ditioncs  ft  articulos  prxdiélos  inviolabîliter  obfcrvatu- 
ros  ft  adimpleruros,  line  exceptione,  nec  unquam  iis 
d’rcftè  vel  indïrcdè  contravciuuros  , & ratos  Regni 
GjIüx  Parlamentis  , Otficiariis  , & exteris  quorum 
intercll  , ededuros  & prxllituros.  Prxterea  verô, 
quod  ad  priorcin  Articulum  attinet,  ira  cum  Chriltia- 
nilTimo  Rege  Fratre  nollro  declarainus,  quod 
Ordinibus  nniverüs  Regni  Polonix  Fœdos  cnm  Regno 
Gallix  exteris  de  rebus , quæ  in  Articulis  fupra  lcripris 
non  funt  exprdlx , quibus  quidem  utriusque  Re.  no 
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DU  DROIT  DES  GENS.  îîJ 

a Opus  elfe  poiïit , concludi  ncaucant,  Chriftianiftimus  | nortra,  eam  fummam  IJIatam  fn  Regnum  Poloni»  Or-  AKNd 
J7'  ANNO  RCy  Frater  nofter  Oratoribus  luis,  <juos  inittet  in  Pu-  ! dinibus  dcmonllremus.  Cxterum  hac  de  re  & reliquis 

j rj»  louiam,  Coronitioni  nollrx  adfutunl,  plenam  facul-  1 rebus , quxcumquc  ad  cxecutioncm  iltius  Articuli  perti-  I $73» 
f'  J'  latcm  conjunâim,  ac  cuilibct  illorum  iu  folidum  da-  ncrc  pollint,  ad  colloquium  noftrum  cum  Ordinibus 
bit,  Fœdêris  hujus  cum  Ordinibus  Regni  Poloni*  ac  | Reghi . in  Comitiis  Coronationis  nortrr  agetur,  quem- 
Magni  Ducatus  Lithuanix  lancicndi , adjedis  condi-  | ad.nioduin  à nobis  cum  Oratoribus  ad  nos  ab  Ordinibus 
tionibus  de  articulis  pro  utilitate  Gallix  de  Polonix,  de  > milfts,  à quibus  ad  dcfiiifenJa  ornnia,  qu*  ad  cxccu- 

Îuibus  prout  inter  eosdem  Ordities  Regni  Polonix  & 1 tioncm  hujus  Articuli  Ipcâarcnt  dilîgcmcr  rogati  fü- 
>ucatus  Lithuanix,  ac  Oratorcs  Chriftianilfimi  Kcgîs 1 mus,  conclufuin  cft.  £a:n  vero  pecuniam  ex  Gallia 
Fnuris  noftri  convcnîet , amplificandis,  ratis  ramen  illaram,  ut  fupra  feripeum  cft,  iu  ufus  Keipublicx  nr- 
manentibus  conditionibus  iii  Articulis  fupra  feriptis  ex-  bitrio  noftro  impendemus;  pecuniam  verô,  qua  opuS 
preflis,  ctiam  (i  contigcrit  nihil  amplius  à Chriftianiflî-  fuerir,  ubi  priinûin  in  Polonium  vencrimus,  nos  ap- 
mi  Régis jOratoribus  cum  Ordinibus  Regni  Polonix  & portabimus  iiobiseum  .de  reniporîbus  in  Comitiis  Elcc- 
Magm  Ducatus  Lithuanix  in  Comitiis  Coronationis  tionis  paclis  & aftignaris,  omniu  débita  Kc^nl , in  Ora- 
nortrx  lanciri  dt  condudi.  tione  Oratorum  Chriftianiftimi  Fratris  nollri  de  noftro- 

Ac  item  ejusdem  Articuli  partem,  qua  Chriftianiflî-  rum,  initio  Conventus  Eleâionis  habita,  nominantur, 
mus  Rex  obligutus,  ut  li  aliquando  quipiam  hollium  de  uobis  à Senaru  Regni,  cujus  hac  de  re  relation!, 

Regnum  Polonix  de  Magnum  Ducatum  Lithuanix,  ! utrutn  jufta  fine  neene,  rtabimus  indicubuntur,  nos  cx- 
Dominiaque  his  adjunâa,  juilo  ctcrcitu  adoriri  vcllcf,  foluturos  pollicemur. 

nili  admonitus  amicè  à Chriftianillimo  Rege  ab  incepto  Qux  verô  de  Scholi  Cracovichfi,  & centum  Filiis 
delirtat,  Regnum  Polonix  & Magnum  Ducatum  Li-  ( à nobis  educaudis , noftro  nomine  Ordinibus  & Stati- 
thuaniæ  Peditatu  Vasconico,  vel  Equitatu  Germanico,  1 bus  Regni  Polonix  promilla  funt,  ca  nos  rutione  ac 
vet  pcconiis,  prout  Ordinibus  diâis  videretur,  juvet  : modo, ‘qui  à nobis  cum  Ordinibus  in  Comitiis  Coro- 
ita  cum  diâo  Rege  interpretamur , Ut  omnes  quicum-  ; nationis  nortrx  conrtituctur,  adîmplcturos , A ad  tx- 
que  Regnum  invadercnt.nullis  cxccptis,prxtcxtu  cujus- : trenu  vrtx  noft.x  tempora  prxllituros  pollicemur. 
visprioris  vel  porterions  neceflitudiniîdtpaâionis,hoftcs  | Quos  quidern  poiLriorcs  Articulos,  feu  corum  dccla- 
Polonorum  uominarc,  nos  proliteamur,  advcrfùsquc  1 raiioncs  ac  condicioiics,  ac  onmia  & Unguia  in  iis  ex  - 
eos,  nili  admoniti  priûs  à Chriftianillimo  Rege  ab  in-  ( prcira,  hiud  fccü>  quüm  fuperiores,  cadcinquc  fide  ac 
cepto  defiftant,  auxilium  illud  Chriftianiffîmam  Regem  I obligatione  qua  fupra  Chrilluninimum  Fratrem  nos- 
Fratrem  noftrum  Lturum,  ut  fupra  fetiptum  cft , pul-  ; trum,  ac  nos  Hxrcdcsquc  utriusque  noftrum,  con- 
liceamur.  • junétim  6c  lepararim  inviolabilitcr  adîmplcturos,  Ce 

Item.  Quoad  Articulum  de  quatuor  millibus  Vasco-  ! Gallix  Parla  mentis,  Officiants.  U cæteris,  quorum 
hum  Statibus  ac  Ordinibus  Regni  Polonix  & Magni  1 intereft , ratos  reddiruros  ac  cftcâuros , exteris  cscufa- 
üucatus  Lithuanix.  in  ufum  Bclli  adverfus  Molclio-  tionibus  6t  cxccptionibus  juris  vel  lacti  lèmotis,  polli- 
rum  Principes  i Rege  Chriftianillimo  Fratre  noftro  cemur  ac  fpondemus.fuperioribus  tamen  Articulis  nihil 
promiffis,  ita  ut  iisdem  in  fex  menlcs  llipcndia  perfol-  derogando.  Promittimns  infuper  , quod  poftquam 
• vat,  pcrtinct,  pollicemur  Fratrem  noftrum,  cùm  Sta-  ( Dro  favenr c ) in  Regnutn  Poloni*  vencrimus  ft  co- 
tus  Regni  nobis  figniticabunt , ut  hxc  quatuor  millia  ronati  lucrimus,  eosdem  Articulos, eorumque  declara- 
Vasconum  transmittantur  : ilia  quamprimùm  transmis-  tionet,  lu  b Sigillo  Regni  Polonix,  li  id  à nobis  Ordr* 
forum  cum  crtccai , ita  ut  his  non  Status  Regni  Polo-  tics  Regni  rcquirant,  illis  trademus.  In  cujus  rei  tefti- 
tiix,  fed  Chriftianiftimus  ReX  Frater  nofter  traniitum  monium,  has  Litteras  manu  propria  l'uhfcriplimus,  6c 
prx/let  ad  id  quo  fines  Regni  Polonix, vel  Magni  Du-  Sigillo,  quo  utirnur  in  Gallia,  oblignari  jullïmus. 
catus  Lithuanix  attigerînt,  in  fei  menfes  ftipendia  per-  Darum  Lutetix  Patiliorum,  in  Ecclclia  Cathedrali  Di- 
folvct.  Et  cum  Oratorcs  Chriltianillimi  Fratris  noftri,  vx  Marix,  die  décima  tnenfis  Septembris,  anno  Do- 
ue noftri,  in  Comitiis  Eleâionis  fpcm  Statibus  Polo-  mini  tj73-  HENRICUS,  Eledus  Rex  Polonix, 
niæ  tecerint , fi  Vasconum  opéra  fex  menfes  f uerit  ne-  per  Regem  Eledum , Bxulart. 
ceilaiia,  Fratrem  noftrum  ftipendia  iisdem  Vasconibus 
in  fex  alios  menlcs  in  gratiam  noftram  foluturum,prx- 

didus  Chriftianiftimus  Frarer  nofter  pro  fuo  erga  nos  CIX. 

amure  ita  ut  fpcm  fccerunt  Oratorcs  didi , in  alios  fex 
menfes  quatuor  millibus  Vasconum  peditum,  fi  illo- 

rum  opéra  Regno  Poloni»  fuerit  nccdlària,  ftipendia  des  dmbajfadvtrs  etnestz  par  le  Sénat  de  Po~  j î.Scpt. 

fe  daturum  dr  numeraturum  promilît.  /r»ç«r  en  France  , four  recevoir  le  Serment 

Articulum  item  de  Clalfi:  Ita  dcclaramus,  quod  nos  d'H  z N R f , Due  d'Jnjou , élu  Foi  de  Pologne 9 
extrahemus,  arrnabrmus,&  alcmos  Claftem  fuinptibus  celui  du  Foi  Charles  IX.  fin  heie 

noftrtt  Gallicis,  qux  furficiat  ad  Dotninium  Maris  lit- 
toruin  Regni  Polonix  6c  Magni  Ducatus  Lithuanix, 

Provinriarumque  his  adjund-uum,  pro  utilitate  cjus- 
dem  Regni,  fccundüm  Jura,  Privilégia,  ac  Leges  Reg- 

liituenduin,  k ad  tollcndas  Navigation  es,  qux  Reg-  VTO*  Adamus  Konatski  de  Kobilno , Dei  grntia 
no  Polonix  6c  Magno  Ducatui  Lithuanie,  & partibus  1>I  Episcopus  Posnanienlis  ; Albertus  j Lasko,  Pa- 
eorumdcm  damnum  & incommodum  afterent.  larinus  Siradlcnfis;  Juan  nés  i Tomieze,  Gnesnenfis; 

Quod  verô  iidem  Oratores  in  Comitiis  Eleâionis  Andréas,  Cornes  1 Gorka , Miedziriccnfis,  Capita- 
noftr*  rcceperint,  Curatorcs  être,  ut  primo  quoque  in  j neus  Gncsncnlis  & Wisliccnfis  ; Joannes  Herbothde 
Portu  aliquo  Gallix  Mcrcatoribus  & Mcrcimoniis  Po-  j Folftin,  Sanoccnfis,  Ce  Capitaneus  Prxn*islicnfis,Cas- 
lonicis  rccipicndis,  emporium  aliquod  nobile  Inllitua-  tcllani;  Nicolaus  Chriftophorus  Radziwil  , Dux  in 
tur,  dabir  Frater  nofter  Chriftianiftimus  Rex,  datquc  Olika  Ce  NioswidT,  Curix  Magni  Ducatus  Lituanie 
plcnatn  Facultatcm  Oratoribus,  quos  ad  Comitia  Coro-  j Marclcalcus  ; Joannes  de  Zamoiskl,  Bclzcnfis  de  Za- 
nationis  noftr»  inittet,  eonjundim  ac  cuilibct  illorum  I mcccniis;  Nicolaus  Firley  i Dambowicta,  Cafimi- 
lu  folidum,  de  hoc  emporio  cum  Ordinibus  ac  Stati-  rienfis;  Joannes  à Zborow  , Odolanovicnfis,  Capfta- 
bus  Regni  conftitucndï,  libertate  commeandi,  dt  qux-  nci  ; Nicolaus  de  Tomieze,  Alexander  l’ronskij  Pa- 
vis  Commercia  faciendi,  Regni  Poloni*  dt  Magni  Du-  larinides  Kiovîcnlis,  ex  Comitiis  Eleâionis  novt  Ré- 
citas Lithuanix,  Dominiorumque  cis  annexorum,  ho-  g'S,  port  mortem  Scrcniftimi  olim  Principis  Dotnini 
minibus  in  Gai  liant,  ac  cttain  iu  Terras  Novas,  co  ju-  Sigismundi  Augufti,  ab  Ordinibus  Ce  Statibus  Regni 
re  caque  libertate, qua  Galli  utuntur, Oratoribus  Chris-  Poloni®,  & Magni  Ducatus  Lituanîx,  ad  Chriftianiifi- 
tianrtfimi  Fratris  noftri, de  nollris, in  Comitiis  Eleâionis  inum  Galliamm  Regem  Dominom  Carolum  IX.  & 
noftr* , Domine  Fratris  noftri  jam  promirta  dt  ab  co  Screniftimum  Principctn  Dominom  Henricom  Fratrem 
confirmais  falva  minent.  Item,  cùm  fingulis  annis,  ejus,  Andium,  liorbon'orum,  Alvcrnorum  &c.  Du- 
quoad  vivemus,  & in  Polonia  regnabimus,  ex  paQîo-  ecm  Legati,  figniricaslmus  hisce  Litteris , quorum  in- 
né cum  Ordinibus,ab  Oratoribus  Chriftianiftimi  Fratris  tereft  univerfis  « fingulis 3 quod  de  voluntatc  omnium 
noftri,  acnoftris,  in  Comitus  Eleâionis  faâa,  inferri  Ordinum  Statuant  Regni  Polonix  de  Magni  Ducatus 
debeant  ex  Gallia  iu  îiegnum  Polonix  quadringenta  Lituanix,  i q tribus  ad  id  fufficicntl  cum  tr.andaio  milfi 
quinouaginta  millia  Florcnorum  ; pollicemur  cum  fumus,  Screniflâmum  Principcm  dr  Domfmim  Henri- 
Chriftianiflimo  Fratre  noftro,  quôd  ea  pccuni*  fumma  cum,  Divi  Heurici  1 1.  Chriftianiftimi  Galliarum  Regis 
fingulis  annîs  inferetur  in  Regnum  Polonix,  fine  ulla  ! Filium,  Ce  Domin»  Caroli  IX.  iridem  Chriftianiftimi 
exeufatione,  aut  cujusvis  impedimenti  prxfcstu;  ita  ut  | Régis  nunc  regnantis  Fratrem,  Andium,  Horboniorum, 

Ultirno  anni  menfe,  incipicndo  annum  à Coronatione  |Alvernorum  dcc.  Dueem,  poftquam  Articulos  ad  fta- 
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Wi-itcmum  & incrcmcnium  Rcipoblic*  noftne  in  Co-  ] 
m'tiis  Scainois  ûnchos  »c  «cm  P«d»  & t-onvcnn  m 
iisrt,  m ComitiU  KleSionis  Oiaiotum  pncdith  Çbnja- 
niiliuv  Régis,  rtKttumqoe  cum  <>rdimbui.  et  Staubas 
ReBiiiPoloui*  & Magni  Ducatus  Lituanix  facta,  tmtn 
ipfc  quim  Chriftiunimmus  Fratcr  cjus,  quoad  Ma 
jeftatcin  ejus  concernèrent,  approbiyit  fit  continmvit, 
jumncntumquc  folemne  de  iis  omnibus  fcrvandis  tn- 
tlun  into  prxlluit  Pariliis,  djc  13.  menus  Septcmbns, 
in  C tria  l'arlamcno,  in  prælcutia  SercnilTimi  Principis 
& Do  niai,  Domini  Caroli  IX.  Dei  gratia  Francorum 
Régis  Chriltianifliiniv&  Principum,  Prxlatoram,  Pro- 
ccru.n,  NobiHum  intra  fcriptorom,  & alioruin  fucnina 
frcqucntu-  Polonix  Regni,  ac  Magni  Ducatus  Litua- 
nie, Rntlix,  Maf“vix,  Samojmix,K\ovix,  Wolini®, 
Poilachix  , Livoiiixquc  fitc.  Eleâum  dcc  araviraus, 
dccrctum  Eleâionis  (ub  Titulis  ac  Sigillis  Prxlatorum, 
Ban  nium.  Digniurioruin . Olficialium  , ac  Nobilium, 
onivcrfum  corpus  Regni  ac  Magni  Du'atus  rcprefen- 
tantï-a-n,  ip(ius  Scccnitati  tradidimus,  Titulum  Regis 
Polonix,  \ Magni  Ducis,  ipli  detulimns,  & Regiinen 
cjnsdcni  Reirni  tt  Magni  Ducatus  , 6c  Domimorum 
illis  ann.xorum  fubjeamns , cumdemquc,  ut  ad  Rcg- 
mnn  regendum  & ndmiuidrandum  veniret  invitavi- 
mes,  ac  folcmncm  Coronationcm  in  loco  foiito  om- 
rium  Ordinum  nomîne  prom  limus.  Prxdiâus  vero 
Scrcniffi-mis  Rcx  Elcâus  ci  o-,nnia,  .qux  hic  fuscepit 
fit  appr  bavit  ac  item  o.nnia  Jura  ic  Libertates  & Con- 
fuetudim-s  Rcgni,  Littcris  fuis  fib  Sigilio  Regni  Polo- 
nix ac  Juramento  circa  Coronationcm  linnabit,  ac  fir- 
miter  fit  iuviol aoiliter  tenebit,  obfcrvabit,  adimplebit  fie 
exequetur,  teuerique,  nbfcrvari , adimpteri  fit  excqui 
facict.  in  cujus  rci  (idem  Sigilla  noltra  prxf  mibus 
Littcris  appenfa  Huit  cum  (ubfcriptionibus  manuum 
noilrarutn.  Aânm  fit  dmum  Pariliis,  in  Caria  Parlc- 
menti,  die  13.  menfîs  Scptcmbris,  anno  Domini  1*73. 
prxfcntibus  Scrcniflimo  Prindpc  Domino  Henrico, 
Dei  gratia  Rege  Nivaux,  fil  Duce  Viudocinenli,  jl- 
lullritliinis  fit  Rcverendillimis,  Carolo  à Borbonio  ; Ca- 
rolo  à Lotharingie  ; Ludovico  à Guida,  llippolito 
Eftcnli,S.  R E.  Cardinal  ib-jsi  Reverendiflimo  fit  Mag- 
nifias, Antonio  Maria  Salviato,  Nuncio  Apoflolico; 
D.  Diego  de  Zuniga,  SercnilTimi  Hispaniarum  Regis 
Catolici,  Sigismnndo  de  Caballis  Reipublfcx  Vene- 
tx,  OraioribJS  lllultriiTimis;  ill.  fit  Magniticis,^ Hen- 
ri co  à llorbonio,  Principe  Condcnli;  Ludovico  à Por- 
bonio,  Principe  Montpenferii;  Henrico  à Lotharingia, 
DuceGuifiæ:  Kenato  de  Biraguc,  CanccJlario  Rcgni 
Francité;  Joanne  de  Morvilliers  , Episcopo  Aurélia- 
nenli  i Joanne  Monlucio,  Episcopo  fie  Comité  Va 
lentix;  Sebaftiano  de  l’Aubcfplnc,  Episcopo  Lemovi- 
cenfî;  Paulo  de  Foix  ; Renato  Villcclaro,  Primo  Ca- 
tnerario  fit  Gub^natorc  Andcgavenli  : Philippo  Hural- 
to,  (1)  Canccll-.irio  Andcgavenli;  Ægidio  de  Noail- 
les,  Abbatc  Infulx  ; în  Regoo  Galli*  Principibus, 
Prxlatis,  Proceribus,  Ofiieialibus , fitc.  neenon  lllus- 
trifiimis,  Rcverendillimis,  fit  Generofiflimis  Cieorgio 
RadziwiI,Ducc  in  Glikade  Nieswiefs;  btamslao  C10- 
lck  de  Zelochow  Jacobo  Ponentoruski , Pincerna 
Lcncicicnfi;  Internnntiis  Ordinum  Rcgni  Polonix  » 
Fiieronymo  Ctvoioski,  Dccano  Posnanienfi  ; Pcm»  (2) 
Wolki,.  Gncsncnli  Cinonico,  Secretariis  Regiis;  Lu 
ca  de  Dtialin,  Kovalicnli  Capitanco,  (3)  Nicolao 
Volski  de  Pudhaicie,  Capitanco  Ki7.cpiccnîi  ; Nicolao 
Jazloroziecki  de  Buiocza , Palatinide  Ruffix  ; Petro 
dcToiniczc;  Andrea* & Petro  de  Czamkovr:  Jacobo 
fit  Paulo  1 ïrzechoroski , Sbigneo  , fit  Hicronymo  de 
OlToiînski;  Kclice  Dzi-tlinski;  Francisco  Masloroski, 
Scerctario  Régir  Majeltirs  ; Martin  > Lcsniowols.,i  de 
Bohori;  Chriituphoro  fit  Joanne  Koflkai  Joanne  fit 
Andrea  de  Klcczkow  , Joanne  Grodziecki , Joanne 
Druiowslci , Andrea  Suiboda  de  Szamorali , Joanne 
de  Uuincza,  btanislao  Zaremba  de  Kalinowski. 

S igK/,  Adam  Kosarski  dk  Kobilno, Epis- 
copus  Posnanicnlis,  de  Clenodia  Habdanck. 

Albkrtusa'Lasko,  Siradientis , de  Clenodio 
Cotab.  manu  propria. 

J o a sm  s de  Tomicze,  de  Clenodio  Lodzia, 
Callellanus  Gnesn. 

An  d r f.  a s.  Corne»  VGork  a, de  Clenodio  Lod- 
xiijCaftell.  MicdziricaiGs  Capit.Valc.  fit  Gnesn.  manu. 

1 ) Depub  CJitnrcDcr  de  Fnnee,  fou»  le  00m  de  Cirvtruj. 

) Hnri  le  fit  Viceekiecelitt  de  folo^ne. 

. . ) Il  lu»  depuis  Ferori  de  SuitmtU  I II.  tt  Grud-Muddul  du 
Houume.  Il  mouiut  ea  i6jo.  ije  de  >0.  eus. 


O M A T I Q.  U E 

Joannis  Herborth  Caftcll.  Sanoccnf.  Capît.  AKNO 
l’rxmislicntis.  _ _ _ 

NicolausChristop.horvjs  Radziwil.  l)7y 
Joanne  s Zamoiski,  de  Clenodio  jeliut,  Bcl- 
cenlis,  Zamcccn.  Capit. 

Nicouus  Firley  DR  Damurowicza, 
de  Clenodio  Liewarth.  Palatinus  Ctacovicnf.  Capit. 
CafimiTictif.  manu  lua. 

JoannesZborowski,  de  Clenodio  Jaibzem- 
bicc. Capit.  Livonix,  Capit.  Oddalanovicnf. 

Nicolaus  de  Tomicze,  de  Clenodio  Lod- 
zia, manu  propria. 

Alexander  Pronski,  manu  propria. 

ScelU  (T onze  Sceaux  en  lacs  d'or  , d'argent  , ÿ 
■ Je  foie  rouge  , verte  , bleui , jaune , blanche , & r/*- 
lette. 

ex. 

Serment  fait  par  CharlesIX.  Roi  de  Fran- 
ce d'obferver  les  Articles  accordez  entre  fts  Am - 
bajjadeurs  13  * les  Etats  de  Pologne.  A Paris 
dans  r Eglije  Cathédrale  de  Notre-Dame,  au 
mots  de  Décembre  if7J.  QFredbr.  Leo- 
nard, Tom.  II.] 

CArolus,  Dei  gratia  Francornm  Rcx,  figni/ica- 
mus  hisce  Littcris  noilrls.  quorum  imcrclt,  uni- 
vcrlis  fi r fingulis,  quia  niîflii  Oratoribus  Rcgni  Polo- 
nix fit  Magni  Ducatus  Lithuanie,  fitc.  Fratrcm  nos- 
trum  cariiiiinum  Andimn  Duccm,  ad  Rcguum  iplb- 
rum  geraidum  fit  adininiftrandum,  ex  dccreto  Eleâio- 
nis  ibère  Statuum  ac  Ordinuin,  quo  cum  in  Rcgcm 
fuum  alTampferunt  invlttrent.  in  magna  hominum  fre- 
quentia,  Pariliis  in  Templo  Divx  Maris,  die  décima 
Scptcmbris,  anni  ptxfcntis,  verbis  conccpiis  ad  fanât 
Dei  Evangelia  taie  Jucamentum  Ordinibus  ejusdem 
Rcgni,  fit  Magni  Ducatus  Lithuanix,  prxllitimus.  Ego 
Carolus,  Dei  gratia  Francorum  Rcx  juro,  fpondco, 
fit  promitto  Dco  omnipotent!,  ad  hxc  fanaa  Jelu- 
Chrilli  Evangclia,  quôd  omnia  Paâa  Con venta  fit Con- 
ditiones  feu  Capitula  cum  Ordinibus  Regni  Polonix, 
fit  Magui  Ducatus  Lithuanix,  fitc.  per  Joannern  Mou- 
lu ci  um,  Episcopum  fit  Comitem  Valcnric;  Ægidiuni 
de  Noailles,  Abbatem  Infulx;  fit  Guidoncm  de  Lan- 
lâc,  nodros  fit  Sercmffimi.Fratris  mci  Hcnrici,  An- 
dium  Ducis.fitc.  jam  ElcQi  Régis  Polonix,  fit  Magni 
Ducis  Lithuanix,  Oratores  fit  Eleâuarios,  circa  Elec- 
tioncm  fit  deelarationem  diâi  Hcnrici  Fratris  mci  in 
Rcgcm  Polonix,  fit  Magnum  Ducem  Lithuanix,  re- 
cenlitaj  ac  ctiam  in  Oratione,  qu*  initio  Convcotus 
diâx  Elcâionis  à diâis  Oratoribus  fit  Commilfariis  ha* 
bita  cil , oblata  funt,  quscumque  in  Litteris  confirma- 
tionis  noflrx  diâorum  Paâorum  tonventorum  fit  pro- 
ini(Torum  continentur , prout  ca  à nobis  in  iisdem  Lit- 
tcris diâarcntur,  pro  mca  parte  adimplebo,  obfervabo 
realiter,  fit  cum  cffcâu,  exccptionibus  fit  exeufationi- 
bus  quibusvis  femotis,  ita  me  Dcus  adjuvet.  De  quo 
Juramento  à nobis  prxilito,  ut  omnibus  fit  fingulis 
quorum  intereil,  conftarct.  Litteris  hisce  manu  nodra 
fubfcripfimus,  Sigillumquc  no(ltum  his  appendi  jufli- 
mus.  Datutn  Lutctix  Pariliorum,  in  Ecclclia  Cathe- 
dralî  divx  Marix , die'Dominica  mcnlîs  Dcccm- 
bris,  anno  Domini  1^73.  & Rcgni  nodri  decimo  ter- 
tio. CAROLUS.  Per  Rcgem  il  a il  L A R T. 


Ci 


CXI. 

Capirulaçion  hccha  entre  cl  Marques  de  A y a-  17.  0&. 
monte  Gnvemador  y Capitan  Gcr.traU  dcl 
F.ihdo  de  Milan,  como  PlcaipoCcnziario  dei 
Rcy  Gatholico  por  una  parte,  y los  Commis- 
farios  dcl  Empcmdor  por  la  otra,  en  virtud  de 
lamnl,  y en  cxccucion  dei  Dccreto  Ccfarco 
dcl  dia  ip.  Scptiembre  de ,if7J,  cl  Marques 
fufodicho  le  ofrcçe  prompto  a entregar  en 
manos  de  lus  mismos  todo  el  Marquctkio  dei 
Final,  con  cl  Callillo  Govott , en  cl  mismo 
clbdo  ôi  que-  Ce  hallo  antes  de  la  occupacion 
fuçe- 


s« 
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DU  DROIT  DES  GENS.  ii? 


Akmo  fuçcdida  en  nombre  de  Su  Magefhd  Catholi- 
ca,  y los  dichos  ConimifTarios , acccptando 
)'  J'  clfa  Déclaration, promiten  por  parte  de  Su  Ma* 
geftad  Cefarea , cl  Perdon  general , a los  Suietos 
rcbeldes  del  Final,  y que  no  fe  pondra  Guar- 
nicion  en  cl  Callillo  mencionado.  En  Milan 
a 17.  de  Ocrubrc  de  if7j.  [ Pièce  tirée  d'une 
Information  de  Droit , publiée  à Milan  ,par  Or- 
die  du  Roi  d’Espagne  en  1 633  , fous  Je  Titre  de 
Disculfio  Quarltionis  Salaria:  Finaricnfis.] 

EN  Milan  à vfinte  fitte  de  Délabre  de  ksil  y quhreen- 
toi  y fêtant  a y tre< , cl  Muflriff.  Sckor  Don  Anto- 
nio de  Guzman,  Marques  X Ayamonte , Guvernader  del 
E fl  ado  de  Milan , y Capitan  General  en  ! tait  a por  cl  Rey 
Catholieo  D.  P ht  lippe  de  Auftria  por  nna  parte , y lot 
muy  Illu  fîtes  Sonores  Luc  a Router  de  Mar  effet , Comen- 
à-tdor , y Capitan  Provincial  en  el  C »n:  ado  de  Tyrol,  y 
Cbrifloval  Segismtudo  Rorner  de  Mare/fez , Corne»  Jà- 
dor,  en  Alavelperg , y Capitan  de  Trie  fie , y Jacobo  de 
Romengnen  Comrjj'ario  Deputadn  de  ta  Aiageflad  G efarea 
fibre  la  reflitneion , y entrera  del  Caflilh,  y Efiado  del 
Final  por  la  otra , y en  eumplintiento  de  los  Capitulas 
acordados,  y afentadet  entre  las  diebas  Alagtftadts  por 
mediot  de  lot  Sciures  Coude  de  AlonteagndOj  y Don 
Pedro  Fax  or  do , y defpnes  de  averfe  traSado,  y platitu- 
de entre  eHot  en  efta  materia  lo  qne  contenta,  y a fer  el 
dtc  ho  Senor  Marques  entendido  la  bnena  volons  a. I de  los 
dichos  Senor  et  Comiffarios  Impériales  en  efle  négocia , y lo 
que  en  gracia , y eomplaecncia  de  Su  Exceleneia , y de 
fn  parecer,  y confentimie.  ta  qnerian,y  fe  pfreciau  azer 
A bénéficia  de  los  vezinos  de I die  ho  Final , cotno  abaxo  fe 
dir.i  en  toda  coneordia , y conf  orme Jad , y en  execution 
de  lot  dichos  Capitale  contenidos  en  un  Decreto  de  la  di- 
cba  Ce  farta  Aiageflad  fie  ho  à 19.  de  Setiembre  d'ejlt 
assno,  que  quedarou  en  poder  del  Secretario  infrafenpso 
convimeron , y capituler  on,  que  U du  ha  refit  lue  ion , y 
entrega  fe  htziefe  , y rtt  ibiefe  ton  las  eondiciones , y ad: - 
tome  u toi  fixaient  et  - 

Lo  pnmero  el  duho  Se  fur  Marques  de  Ayamoute  dixo 
que  en  quant»  à la  entrega  de  Cafiilio  de  Govtn,  y Eftado 
del  Final  ejlava  pronto , y promettes  de  entregar  et  die  ho 
Cafiilio  cou  P Artillerie',  Munie  inet , y las  de  mas  cofas, 
que  fe  ballnjfe , y emsftaffe  averfe  tomado  a!  tiempo  de 
ta  0 cupacieu  del , fin  que  fa  Jaffe  cofa,  confirme  à los 
diebot  Capitulai  del  Decreto  Cefareo , y que  in  lo  de 
mas  de!  diebo  Efla  ia  , y Burgo  de  Final  era  tambien 
pronti  de  refiitmir  toda  lo  que  del  fe  bnviere  occupado 
por  la  Magejlad  Calvin  a , Jm  que  en  ninguna  parte  del 
que  Jaffe  Svtdad» , ni  t«fa  que  puiiefe  ejlorvar  la  ver- 
dj.hr  a , y real  entrega  a los  dichos  Senor  es  Corn  ijf.tr  in 
en  nombre  de  la  Aiageflad  Cefarea  à los  quai  fe  tntregaria 
libre,  y r calment  e , y fe  introdazirian  en  lo  que  fi  bu- 
X’ijfif  a[fi  occupado  con  los  Soldados . que  eftava  trot  ado 
à Coda  fn  Justifie  ion,  ecetuado  la  Pale  de  Efielanctlo,  y 
Novetio , qnt  ban  de  qnedar , como  efiuvan,  y efian  fe- 
gun  Su  Aiageflad  Cefarea  en  e I diebo  fis  Decreto  oraena, 
y apuKta,y  con  la  protefiacion , que  los  dichos  SeRores  Co- 
nuffarios  en  Ju  nombre  hizieron  , y qne  las  fuerzhs  de 
ta  AJa:\fi.:J  Calh.lica  efiariau  prontas  , y aparexadas 
para  el  cafiigo  de  los  dichos  Suh dites  en  cafi  , que  des - 
- obedeciefen  à lot  mandamientot  Cefareo  s , y de  lot  dichos 
Comiffarios  en  nombre  de  la  Aiageflad  Cefarea , y Para 
la  pacifie  a poffejfion  del  diebo  Eftado  en  adelante  Jiem- 
prt , que  f ne  fie  neceffario,  y dixo  afft  mismn , que  todo 
!o  que  fe  avia  trataao , y refuelto  por  los  dichos  Senorcs 
. Comiffarios  en  efle  negocio  avia  fido  a fu  inftancia  , y 
inter eeffion , y con  fu  parecer. 

T luego  loi  dichos  Seneres  Comiffarios  aviendo  vifio 
la  refpnefta , ecba  por  e I diebo  Seèor  Marques  a I Ah- ms- 
rial  de  lot  Capitulas , que  por  fn  porte  fe  le  dio , que  es 
confirme  à h fufo  diebo , dixerou  que  la  aceptavau , y 
aeeptaron  en  nimbre  de  la  Mageflad  Cefarea  par  la  orden, 
y com: filon . que  para  ello  tenian , y promitieron  en  nom- 
bre de  la  dieba  Mageflad  Cefarea  de  que  por  eau  fa  de  las 
inobedienctas , y rebelioues  paffadai , bêchas  por  los  del 
Final  à ta  magejlad  Cefarea  no  les  daria  ningun  cafii- 
go , antes  fe  lo  remetian  , y perdman  en  virtnd  de  ta 
d>cba  Comiffion , y orden , que  de  la  du  ha  Aiageflad  Ce- 
farea para  ello  tienen  , y de  no  llevar , ns  confentir 
hombre  del  Marques  eu  fu  Compagnia.  y de  no  poner- 
let  Guarnieion,  ni  Fr  e fi  dio  en  el  Borgo  del  Final  fi  no 
fuere  ton  la  intereeffiou  de  fu  'Exceleneia  ni  mas  de 
lot  feiscientos  Alemanes,  qne  tienen  para  ello  antoridad, 
y réputation  d*  la  Aiageflad  Cefarea , y délits  tu  fu  ntm- 


bre,  y para  guardiat  de  Us  puer  tas  daudo  el/os  fianzas 
de  la  Su  ma  de  qui  ne  e >nill  Escudos , y frit  Per  fin. des 
pur  Rehenes  à fu  Jatisficiou , y entregaitdoles  las  armas, 
y eu  :r  et  auto  , que  non  dan  Al cr  coder  et  por  fiadoret,  y 
rcfpondieutes  de  ta  dieba  cantidad , b.t  de  dar  en  fu  poder 
otros  fey  bombres  à Jk  fatisfacion  per  figuridad , y efle 
per. {ou,  y gracia  fe  eut  tende  que  dm  do  pernunteiendo  fer 
buen/s  Subditos  de  U AI.  C. , y obédiences  à fus  manda- 
mientas  , de  los  dichos  Sebores  Comiffarios  en  fn  nombre « 
y por  contemplaeion  de  la  Aiageflad  Catholica , v à ins - 
tancia,  y intereeffion  del  Senor  Marques  de  Ay ameute 
t entende  por  mat  figuridad  fn  palabra , y oferta,  que 
en  nombre  de  la  Mageflad  Catholica  fe  les  ha  hetbo , 
que  ha  de  afifler  con  las  fuerzos  de  U dieba  Aiageflad 
Catholica  en  cafi , que  los  dichos  de!  Fmal  desobedeciefin , 
y defacatafeu  de  aqui  adelante , y fus  Rehenes,  en  que 
haztendola  los  dichos  del  Final  de  otra  manera  no  fia» 
lot  diebot  Se  torts  Comiffarios  obligados  à ninguna  cbfir- 
V incio  de  lo  que  aqui  promtten , y por  fee  , y teflimtnij 
de  lo  quai,  y de  todo  lo  arriba  diebo  x y eontenido  loi  Ji - 
ebot  Sebores  Alar  jnes  , y Comiffarios  en  virtnd  de  L 
Comiffion , que  eaduum  déliés  tient  acerca  défit  lo  fir- 
maron  de  pCcfria  mono,  y Je  U or  on  ton  los  fellos  de  Jus 
armas  en  die 00  dis , met , y anuo.  Signât.  El  Marques 
DE  A YAMONTe  , L.  Romer  Ltnd.  Chris- 
T O F A R SlGIStfONDO  KOMER,  JaCOO  V O H 
RominguE.  El  Secretario  AurONlo  DF.  So* 
T E L L O , y fillado  con  los  Sellos  de  lo  fufo  diebot  St  bures. 

Loto  del  if*  Sigil/o. 

Juan  de  Neyra. 


CXII. 

jvdÿfcitf  M a xi  ni  t l 1 a v 1 II.  Confirmation  ter 
jit'ifdxn^mrfiirlï  3*fcüti  ©eorg  ju  SSroiüxnfomj/ 
unt  tenta  J&erfiçgcii  in  $>cinmera  «nno  1571.  aufge* 
ricl;tm  $rb>£imgutig.  tôcbtn  ju  QBicti  tcu  iS. 
Martii  1574. 

C’cft-à-dire, 

Confirmation  par  P Empereur  Maximilien 
II.,  de  PUnion  Héréditaire  conclut  Pan  1^71. 
entre  Jean  George  FAePleur  de  Brande- 
bourg , (fi  tes  DUCS  DE  POMERANIE. 
Donnée  à Vienne  le  \%.  Mars  if74,  [ Voyez- 

la  ci-dcvant  fous  le  30.  Juillet  1571.  pag.  zop, 
col.  x.  ] 

CXIII. 


îfrritfel  fc  jtrHywt  -^eiitrici;  unb  Sari  (Sebritomt/  unt> 
ÿcrfctfgcn  îu  Qïïunflcrbfrg  tmb  $>c(g  rineë/  bamibrr 
wnfcfclMffc  Oeljînifchcn  rVuri'tcntÇiuiirô  • antem 
îfjcité/  burcl)  iCiiçf.  Commiflkricn  Mcfcfolfcn  unb 
ju  bcifcrçr  gemeimr  Sanbctj»lL>rbnun4  3unfclKn  ihnen 
tcrglidjcn  nwbcn.  ŒKcbcfjm  311  £)c(|fcti  ben  1% 
Juny  1 f74.  QJîir SScflâttiguitg  Maximilun 
dtfiiiifcÇctt  £açfcr&  ©eben  su  <praag  ben  14. 
Juny  if7f.  [Lunig,  Teutlches  Rcichs- 
Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  I.  Fortfcuung 
I.  Abfatz  III.  pag.  3pi.] 


C’elt-à-dirc, 

Articles  convenus  (fi  arrêtez  par  les  Commijfairet 
Impériaux  entre  Henri  v Charles  Ducs 
de  Munfltrberg  (fi  d'Ols  Frétés  d'une  part  ; (fi 
les  Etats  de  la  Principauté  ePO  ls  d'autre  parti 
pour  mieux  établir  Us  Confiitutions  du  P aïs.  A 
Ois  le  xp.  Juin  \ f 74-  Avec  la  Confirmation  de 
M a x I m I l I b N Empereur.  A Prague  le  14, 
Juin  iJ7f- 

28i| 
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18.  Mars/ 


>.Juir»l 


Digitized 


Asno 

1J74- 


CORPS  DIPL 

-or'V  «RapWBan  von  ©Ont*  ©nabtn/  mrô|>U<t  SKôini* 

M tr  *àpf«/ ju  nam  3<it<n  -soîc^tcr  M 9ki*e/in©tr> 
mmùfn/  in  Çimgam/  $8ô|j<tm/  ‘.£>ntinatim  / (gtoatim  unb 
<è<Un'onKiJ  Sonia/ (grteîjtrtog  ju  Otfkrrctô/Qcrtogiu  Que» 
gunb/'ia«wraff  iu  •Sfttijrtni  Sjcrfcog  ;u  iu$mburg/invS*lt* 
fien/juiSm&mbt/  |u  lèttucr/  vgamten/  £raçu/’2iSurtfnbtTg/ 
tmb  îerf  / Jihfl  \a  iè*®abcn  / 'ilïïarggrûff  ju  iaufinity  gefürflc* 
ter  ©raf  ;u  S^cplflbara/  ju  îirol/  ju  pfttb/  ju  Sdtbiirg  un  b 
©cr$/kutbgraf  in  ©Ifaf  / ffltacgflntff  bte  S?.  Sîom.  !Xri*e/ob 
ber  vfnfi/unb  ju  iSurgau/Sjeri  àuff  ber  ,2Bmbif*<n  plarcf  / ju 
Portaniu  unb  ju  lèoïnifd'/ic. 

Skfennen  mit  biefnn  ©ïirff  vor  iebmniînmgli*  / na*betnc 
fi*  bit  t»o*g<bot>rn«n  unftre  Obture  / Jurflcn  un»  lube©c* 
tteuen/  sjann*  unb  Uurl  ©rittiberc/  jj<ï?ogen  ju  plmtfltr» 
btrg  unb  Otlfitn  m v£*lcfiai/  mit  fc<r  ianbfd'aflt  bco  Orifint* 
fdbeu  .ÇiïrtkMjjumW  unb  tugrtjôngcn  'îûncbbilbtTn  / auff  ^b» 
b-mblung  urtfdrtr  igommiffancn/  bit  mit  im  2)crglct*ung  ib» 
rte  btr  ÿjcrijoge  (èd’ulbivcfme  fttrç  verfehitner  3«C  gcoibnet 
gtljabt/  tiltcpt  'Xrticfel  / ju  beflo  brffcr  gommer  îanbtd'£Mb» 
mmg  mit  nnanber  vcrglicbm/^  unb  une  mm  fit  bit  Sjcrflogm 
gebartn/  bafi  tttr  bcrrtmim  gnâbigfl  beroilligcn/unb  bicfdbigtn 
nue  Sâvfcrli*en  ©nuben  confirrairen  imb  beflânigen  molren; 
irrithe  Urticfcl  «19  von  <®ort  ju  ‘Bort  lautcn  / trit  folget  : 
(£m  beflAnbigc/  tetbtinapisje  unb  billtd;t  iortbee  » OiMv.mge 
unb  aderltp  j)orf.\nt  / baron  tin  icbtr  imibfafi  minriHjrlicfctn 
bnriOigtn  folle/  twldit  otiff  gemrimn  ianbt/  tut*  ©rtcgenhnt 
ju  ànbtm/obtt  nufftubtbm  bowlkljen  fofl  ; mollen  ‘\&r  StfrflI. 
©nabtn  0)tifHt*  / trbar  unb  viüt*  / unb  mit  3for  jirfil. 
©nabot  ‘i)cnvi»Tcn  tmb  Conicni  auffgeri*tttobtr  gcenbtrt  mirb/ 
confiimirtn  mtb  beflâttigen. 

3*m  3nbtrn/  bce  iahbte  unb  anberer  von  btr  5Xitterf*ûfft 
oltt/  bit  lit  in  Originali  wtbnngm  mcrlm/  privilégia/ fo  von 
SBorfabroi  Scmiqtn  tu  ©ébnm  unb  ^urflm  ju  Otlfini  /auego 
gnngtn/  woden  3f>«  Surfil,  ©naben  confirmirm/  bceglnd;tn 
gutt  ©tmobnbma»  mib  ber  fonbcrbaÿtm  '^ÿtrfontn  aire  i\tdjt 
unb  ©tgnaûigung. 

;?um  S)tittcn/  foD  ju  tintm  Sjauptmann/  tin  SBdfbnttr  im 
l*mbt/  fo  taïqlid'/  unb  ni'  mnb  «m  gfbubrl:tbte  btfl<a<n  anU 
lufetn/  vor  ruietn  ÿranbbtn  von  3fjr.  ,Çiir|lt.  ©n.iotn  nngt» 
noinintn  œcrbtn/oNr  arut»  von  brrftllxn  nn  ,Çrtmbb<rmit:X.ith 
unb  ÎBonwfftn  btr  ©Itifltii  / ba  f<m  guihtiuHftfjtT  vorljniiùtii  / 
unb  bip  fo  Umge  3br.  .Çûtfll.  ©nabot  ifr  9B<fni  trubrrum 
«üb«t  baben  wurben/  loabit^friaauiH/rtudjcmte'auolàit» 
bifiben  ben  ^])t.  gûrjll.  ©nabtn  fret»  |ïfben  / bo*  >19  btr  W» 
ftlîc  SjmttMOMI  in  allaita  nmr  von  2(bel  unb  Ahr.  Àûrill. 
©n.  ivrtçbtt  ftn. 

3mn  Sitrbteii/  fo  fcfltn  3^-  ÎÇürfil.  ©tuibtn  btr  von  btr 
Sinrrfd'rttft/  mit  Siniiicn  jum  TtufTwartcn  vtrfd;ontn  / <0  faj 
btnnb.ifi  '\br.',Çur|ll.  ©nabtn  erlcnd^tt  'Pofonm/  obtr  anftljn» 
Iidt  fanMd'affttn  lufeimntn/  bafi  ^hr.  jarfU.  ©n.  anc  'Ptr» 
fohn  tunîfc/ftdô  trfbrttrn/bod'  bap  cô  btr  Othnirng  nadb/tmb 
nid-t  afle  ©ou  au|f  tintn  befcbid'C/  fo  fofltnM'bit tinurf^anm 
nicbt  btfd'tvtrtn.-  ©tÇ^Inÿcn  ba  3frr.  JûrjU.  ©nabtn  nott* 
tvtnbigt  iXcifea  vorfheiTcn/  unb  btr  Untmi>inm£o{)nt/fotûUA# 
lidi  mit  ttfortern/  bo*  aufl  3fjr.  ,yür|ll.  ©nabtn  Unrofkn/fo 
foücn  fit  itdi  unttrtÎMntn  au*  unlxid'nyrtt  tntigm.  ®a  «tltr 
tiM  ©tfüsnïtm/  obet  «nbtT  gaugfünat  Urtwfctn/fWj  tintr  ait» 
f*ulbiget  / fo  foa  et  btraftlbtn  bo>  3br.  Jurfll.  ©nabtn  |u  fri* 
utn  UiigiMben  atlangcu/bod)  ba9  bitft*  alite  btn  fdiulbutn  Su* 
((rr^ienflfn  ûbnt  ©tbabtn. 

3wn  Junifrm/  in  îSiSrgftbafft  vor  3^r.f¥ArHl.©n.  auptr* 
iMlb  btr  if  rb'iJUlffe  unb  ‘ïbilaittmg  6«  iÇrAulnn  fi  ch  dmulaf» 
ftn/obtr  vr-tcuCT  ju  tbun/  fofltn  bie  Untmfwntn  bto  i'ttlfiniPi» 
f*tn  ;yur|imt}>umb0  unb  3ugtfiéngm  iBfitfjbilitr/nun^nfur» 
btr  niât  vcrvfli*t<t/  notb  fd'ulbig  ftçn. 

3um  %è<*tlcn/fo  vttl  bit  igançim-Tii»,  foD  aufTetbalb  btr 
5faufft/m  irtlthm  bjnj  3aj>r/  bit  balbt  T«a  von  ‘'ibr  tftfrflf. 
©nabtn  gtttiaigtt/btr  biitte  ifjtil  111  jurûnfftigra  3«<n  crlrac 
unb  qtgtbm  wtrbcn. 

Biun  ©ittcnbm/  foa  tinte  2)atcrn  auffab/  wtldtn  tr  btn 
fri  net  'îod'tcr  ttntr  am  fcbtn/  oba  bur*  ftincu  Itçttn  ^ilicn 
mad'tt/  btç  anbtrn  fnntn  îéd’ttrn  gltid>tnv<tf<  gtfmltm  ivtr» 
btn.  ®a  abtr  btr  2kttr  obne  eimatn  7biffi|/eb.r  Irfjtai  aSii. 
kn  vtrfiùrbt/  babtn  bit  ifwunbt  nebtn  btn  3nw1fTr«n  üRarht/ 
bo*  mit  2)om«|ffn  Sotb  mtb  ©oviUiiiung  3fr.  ifiîrfll-  ©11a. 
toi/  imb  b*t  bit  m*t  ytr  ©ttüt/  fbll  te  btn  bon  ‘auefaç  bt< 
Sjauvtuutnne  nnb  btt  anbtrn  'Xtdjt*t*t$tr  blobtn. 

%a«  btr  ÜHutter  in  bit  (èd.of  fiirbtt/  bae  foUfit  nad>  auf» 

ettn  Inventario , umxrivoibtt  btfftlbtn  itt  gtnitiftn  üJiad’t 
/ na*  ibrein  îcb  jmtç  îbol  an  i(jrt£-i>lme/  inib  bae 
biittt  'îbol  an  ifwt  'ïéthtCT/  ale  btr  trfltn  <£Jk/  bo*  ba9  bot 
^ochtmvan  litgtnboi  ©nmbtn/  mit  btr  btfftlbtn  gtgt» 
btn  tttrfctn  fofl/bantbtn  au*  bit  ©trabt/unb  iÇr<iuIi*/gtbtnbt> 
bm  '^od'ttrn  unb  lâpifgdimtgtn  gtb«m. 

3wn‘adittn/  baafaufftt  / ererbte/  grtauf*te/  obttfonfltn 
rtwum  'Soft  gtnommtnt  ©littr/  in  ibrtin  OibtmUd'tnûitt/ 
ttp  ©rritheen  auffgtbotttn/im  jafir  unb  lag/fidj  folgmbe  nie* 
mnttb  iriebv  bit  Tfujfbittung  Itgtt/  foa  au*  nttroanb  folgtnbe 
tariu  III  fj?rt*m  2Wa*t  f>ab<n.  Tluegtiogtn  bit  Umnimbigoi 
5lu«lanb»f*tn/  iwl*t  jiwv  3ahr/  na*  ibrtn  voUfommtnm 
■uînfcigoi  jahrtn  / obtr  ibrtr'^ifbtrfunfft/  an  bit  Oit  Ni  bie 
©uctr  gdtgtn/  i!;r  *Xtd;t  btfugtt  fcpn  folltn/|u  rtgtn  unb  vor.- 
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jubtingtn/  obtr  / ba  fit  fol*ee  in  gtnaimttt  3 flt  nidht  ri^ttn  / Awvru 
na*uwf)ie  noig  flille  fthvcigcn. 

3uüi  9ltunbttn/  fo  vitl  bit  SDoU;ttîntna/  ‘Xufndittuig  btt  IS7A. 
It^ttn  2BiHtn/  îeflamtnt  unb  ©abat/  autf  btn  ïobte  >‘^11  / ' T* 

betnfft  / fbll  te  bamit  gdjalten  n>ttboi  / bafi  ttn  îtbtr  bqj  fti* 
non  âtfunbcn  itibt  / ttn  ïeflauunt  obtt  ©abt/bit  auff  bat  lo* 
beb^Jall  aaiditt/  ma*m/  unb  fnntn  ltfittn  ^illtn  vollji*tn 
tvill/  baffdbt  auffe  pappitt  brtngtn  / nathmaln  voc  unfttn 
Jjaupimann  unb  SRf*tfitKt  vttfigdt  mcbcckgm/  mit23tnn<[» 
buiig/  Ni  fi  bitfte/  fotr  in  btmftibigttt  vtrliegdtm  papput  at» 
fdtKbtn  ulxr.icbt  / frin  'îeflamtnt/  ©abt  uub  Icçttr 
tvore/  unb  bafi  inan  te  vtnvalrtfn  woltt/  bittoiuiaa/  ivtl*t< 
and)  angtnoinmen/auf  îvddy  Jjrtt  te  utxratboi  / von  bon  latib* 
fd'tcibtt  regiflriett/  unb  in  ont  bac\tt  infonNriyit  vtrotbntte 
uiibgla*errvriftvtin.’atittefaboigtltgt  mtrlitn  fvll;  3<bo*  foll 
mânniglid)cn/fi>  btrmaiTtn  îtfUiniem  ûvtrgitbft  / bae  et  ju  àtx» 
btrn  gebâd-ft/  fo  oift  ce  ilur.c  gttâllig/  trifbtrmn  iufi*  atju* 
fvtbtrn/mib  ftintt  ©tkgoifjtit  na*/ bmrnitbtr  vor  bon  Sjaupt» 
manu  nnb  ©cid;tc  ju  ’ltgcn/  bcfiigt  faon/  unb  voUftoamoïc 
îDïad't  unb  ©avait  fjabcn/  bafi  fît  bifi  na*  ‘Xbfwtbcii  btfi/ 
btt  fit  »oa5o;itn  unb  ûbtrgicbft  / ju  btt  publicirmig  vet» 
ftcgclt  nnb  tvôl'tvtnral.Ttt  lîtgtu  blnbtn  fcfltn.  'Siîtbt  abec 
orne  mit  f«bte«iè*ir.i*hat  iibttolct/  bafi  tr  ftintn  lestai 
%iüfn  vot  tmftrm  Jîauptmaim  unb  btn'fX<*tfif<ni/  itÇtgt* 
mdtermafTm/m*tftltft  vorbtingen  fontt;  1*0  frll  bet  Çatipt* 
racmn  irnttnt  aire  btn  SnhtftÇttn  ane  bon  Otlfintf*cn;fticfloi* 
fbtnnb  / obtr  barju  gefocigett  ®n*bilbflni  / mit  btm  ianb* 

©*robtt  ju  btm  Xrantfm  / «ntft  ftm  btarfutn/faiden/bit  inô* 
grn  fol*  ïtflainoit/  bafi  te  ber  Xranrfc  aîlbcrnt  anffe  pap» 
pitt  brad  t/  l'on  ibmt/  te  ftp  beficçttlt/  obtr  offrit /anmtmMl/ 
tvtldite  na*nu*le  in  bicfclbige  iabt/  ju  btn  anbern-  ïtflamtn» 
coi  gtieatt  netben  foü. 

3»n  ;faü  aber/  tr  ftintn  Itftttn  a>iaen  auffepapitt  nid* 

6rad  t fittte/fo  fofltn  bitftlbtn  abgcfanbrtn/irae  feint  Plrinung 
unb  Itçtct  l2BtUt  ftp/  anfjcrtn/  tmb  btr  ianb=©*ctib<t/  btn* 
fclboi  pcn  ©ttinb  an  in  b<e  ^ranefen  Qaufi/  unbinbevfépnbec 
juxpen  tXe*(-tri*<c/airfe  Papier  btmgtn/  tfitnt  bon  Tedïtotl 
von  2Bott  ju  a.iort  verlefm/  betn  JJaupfntamt  unbSCcd'tfiJrrn 
vorbringm/  bie  ifinu  aiebann  in  gtmdtt  fabe/  itbo*  rrgiftritt/ 
unb  bafi  ber  TCbgefunbfni  91ahinen/  mit  ber  ©nmbt/^altC  unb 
îag/aurf  irel*e  fie  bm  btn  Xranden  gmt  fai/  fo  barauff  gr» 
fitneben  frp  / leatn  follen. 

Qa  abet  gtfifhrlid'e  ©tcrbtne-fàufften/  an  pefliknft  imb 
anberenberglndynanfâaignivè«i*en/tvot  uxl*en  une  ©bit 
ber  ?fl/ma*tige  heliûten  u'oflcl  onfiden/  bafi  ojjne  ©efabt  in 
.^rancfoi*ÎJüufier/bie  :\ed'r=©ifcr  imblanb-»cd'reib<r  m*t  re* 
fdrirfet  twteen  tônten;  ièo  feu  ontm  ifboi'Jlinvotnierûel fini# 
fdtn  $ûr|loitbuuie/unb  beten  baeju  gebctigcnSStid'bilbtt/von 
sérabt  une  f.mb  fkcp  fepn/  bafi  et  imcpm  perfobnoi  von  fii. 
nenüflad:barn/oNc  anbtrn  jtteptn  vnbcnd'ten  perfohnen/bett# 
felbtn  femen  IcÇttn  îgiOen  / tntiveCer  fd  rifftli*m  u'btr gebt/ obec 
fie  beffên  mtinblidvn  bertd'ft/  unb  mit  aiebann  bicfdben  bte 
Xcancfoijefittn  3Bta«i/  &tma*fr  btp  ibrein  ffôrperli*tu  (£p& 
etbaltni  fônnen/  bae  foll  vor  fanon  leflttn üBillat  gefialtai  tvtr* 
btn/  unb  ni*te  minbet/  ale  mire  te  roc  unfetrn  sjauptmamt 
tmb  fanbre*t»©ie<m/  oben  gtmtlttt  ISirift  vofljogtn/  firme 
voflfoinmene  5frafft  unb  P!a*t  1m ben;  Sllanii  ce  and'  ju  ©r* 
cffnunq  btr  îeflament/bit  aQn'ege  vor  imfitm  Sjauptuiann  mit) 

*Xf*ffrf|crn  gcfd-eticn  foO/  femmen;  iro  fofltn  bit  Original- 
îeflnuinit  / mann  fit  in  btpfepn  ber  verflortcnen  ©rbtn  unb 
^reuubfdaift  / bit  tim  bit  PuNiation  unb  ©roffmmg  angctsaU 
ten/ offrit  vtrlcfrit  unb  publiera  morben  fepn;  in  bie  bajù  ver* 
otbntte  labtn  rcirNr  gdtgt/  m*t  meniger  au*  in  cin  fcnbcrli* 

S5u*  regiikiret  tvetbtu/tmb  bouenigm  Me  umb  Me  Pubhcirung 
unb  (gtoffiiung  angepaltni  / obtr  moue  fonflen  ‘îlbfd'tiift  von 
notboi/niie  glaubmiirbige  Tfbfd'p  fft  unter  bonfanb>unb,îluibte* 

<èiegd  gegeben  nabot. 

301111  nun  bir  leflten  QIBiflm/  'îeflammr  unb  ©abat  / a» 
ichlrer  Jonn  unb  Plaafi  voajNai  unb  l'etfrrriget  merbot;  fo 
foflen  fie  voflfommrut  Xrafft/  plad  t unb  fBefianb  (jaboi/unb 
von  nidmiigli*  imbcft?rod'ot  nnb  umnngtfioffên  blribtn  ; jebo* 
mit  biefrin  auebiualidtn  bri*tib/  bafi  bit  i^tgonelte  ^rtttfel 
btr  îtfiamoit  unb  Itprtn  3iHm  / aiiflf  ber  SCttterft^tffr  m*  btt 
@taM  llntertlsmtn/  unb  bonn  au*  auff  iginmoliner  unb  bie  * 

SBtlrgtr  ju  £)tlfm/  bit  fanbKSuttt  ni*t  babtn/  ni*t  gejognt 
mtrbot/  fonban  te  foll  ihmt  tin  itber  aue  boifirlben/wie  vor 
ïlftre/  tmbfonfl  ianbbrâu*lid'en/  Mefflbtn  Sjanblungt  allt# 
fambt/vor  faner  o*emli*oi  i}bngfot/©<ri*tt  unb  unrermorf# 
frntm  *Xt*(t  wUjtrfKR  unb  vorToiiunot  lafltn. 

9Bit  bann  and'  glcidttmetfe  61e  îefiammt  imb  ItÇftn  3ilf/ 
fnntn  ben  pràlattii  unb  iXicterfdvift  ummbanen/  anberon-o/ 
ale  vor  fontt  otboitlitl'tn  £>biigfat/  ©m*te  unb  9Ce*r  aufju# 
n*ten  imb  ju  velliicben/  befuget  fern  follen. 

ïber  bat  fSûrgern  unb  (gimwpnar  btr  ©tabt  ûtlfien  foll 
firep  offrn  unb  ba'or  flebot/  btp  l<tnb-SÇe*ten/obtr  ib«n  aiten 
©tbrau*/  ganemtn  (5a*fitn»ÎX<*t  na*/vor  anern  9Cabt/0t* 
ri*r/obtt  mic  <e  fonflen  ùt  ©rabren  berfommli*  unb  gebràu*» 

I i*/  *rt  Tcflament»  unb  leflte  ajillot  ju  veroibntn  unb  auff» 
juri*ten. 

55c*  foll  au*  tiiemanb  von  Ifbtl  an  biefe  Otbmmg/  bit 
‘îeflamtnt  anrtîbwnbf  / bermalfen  atbimbtn  fepn/bafi  ba  ti  *. 
mt  gtfâflig/a  auff  anbermegt  fan  îtflamtnt  unb  It(jten3illm 

ni*f 
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A N no  ra,1*w  r^nte  1 fon^tn  <*  foll  bqj  tin*  irtKn  frnjtn  ÎBiIltn 

feom/  biffa  ©eflalt/  unb  auff  ont  anôat/  *ra  am  bfflen  gt» 

I î7 4.  >î°,m  un&  l2Bdft  fan  'îcftaincnt  unb  ItÇtcn  S&tUtn  anff» 

* ~ jim*ftn  unb  ju  volljtebtn. 

2ton  btn  îtflanxmen  uuî>  IcteenSBUlcn  aba/  foU  ba  Tci- 
ttior , b*  fanent  ftbni  baô  îcflamtm  l’or  txm  jQaupfinunn 
unb  :Xt*c|i$a  frlbf)  brtngen/  unb  traltgtn/  megai  ba  Publid* 
runa/cinm  ijungarifdxn  ©albai. 

t'a  aba  <ti  bcm  Xr.uufcn  weatn  S>ol(iir()tDi ftint*  ïctfa» 
mot»/  m pin  $}aup  gtfôiitftt  würN/wr  bit  PuNuirung  jirt» 
nt  ©ulben  ïjmiganf*/  ip  ta  aujf  btm  fanbe/  iro  aba  m ber 
(ÈcaDt/  eirnn  (jalbtii  0idben  Qungonf*  gtgtbfii  nxrbtii  / unb 
vor  nn  (Enb»Urd>ttl  tmtn  îljrtltr/  «111b  t’on  «mon  S9*»urf{>eil/ 
11.  ©rofd’tn/  unb  ben  ©rofatn  pro  x.  £ret*tr  gat*net/  a» 
legt  nxrtxn/  nxt  tint  "îibfibrifft  bitftr  ©ingt  btgt&rtt/  (bU  xi. 
©ropt*ni  gtbtti. 

3um  ÿlvnboi/  bit  tilff  ‘Pafo&om  jmniXfd’ttn/  fcllcn 3^r. 
$ur|il.  ©nabtn  in  ‘Knfaitg  fclb|l  u>é|)lcn/  bu  aba  iiatfinaldd 
vcpbtfl  ballxn/  tintï  abdtengt/  obtr  faut  3cit  auogtpoptn  irai* 
rt/  follcu  von  3br.  $ur|II.  ©nabtn  |it>o  raugltdx  ^ttfonen/ 
ton  txn  3niélrfm  benaintt  ma  ben/  imb  3br.  jixr(il.  ©raibtn 
tmtn  Duron  in  Dtô  23crfh’rtxTuii/  oba  ftmrtrfBtmn  ittatt/ 
roôblnJ  unb  f*cn/  oba  in  •Xbnxfai  3&T-  (ïurfll.  ®nabtn  btr 
Qauptnuura  / fbl*e  'Pafoçntn/Jamt  bon  Qauprmann/  follen 
juin  :Xt*ttn/  foubalidxii  permet  b«t  9îctd  in  btr  ianbtS» 
ûibnunu  btariffot/  wtvSct  ma  ben/  unb  btr  f>ibntmg  raid*/ 
alp/  bap  (rjfittcm  ba  Qduptnunn/  nadNftjtnbe  bien  jud  bon 
Cdpmfdxii/  bien  «tts»  beui  Irrbmjifdxn/  itnb  pent  aud  bon 
(£unflàDcif*tn/  uns  jtmrtt  non  ba  <ètab<  ûelpen  / raid*  tin» 
«niba  auff  bit  ma  ûuartal  fijen/iinb  foll  botb  m*ed  nxnigcrt 
bud  i(iiib>*X«d*t  (H  ‘Xuafiîtiruiuj  ba  3eu^«n/  ittm  3(ufa>ietitng 
btr  ©ura  unb  untxre  ?îotl>burrtt  atbalftn  mabtn  / btdulti» 
dtn  bud  *J)lu:in  » iXttfrt  3ff-  Surflluÿt  0nub«n  porbtjiùltm 
ftyn. 

3«m  0rlffttn/  iratnn  3^-  ftuffïï.  0nnbtn  3^«  mtfemltcbt 
^ofl^tnmg  uiltua  habtn  mabtn/  molltn(itbit^\ittb<î)<n  «ut» 
II*  bôren  imb  porbtfd'tiben/mdd'cabaïjiiuptirainnîurOtlfen/ 
in  3br.  JurfU.  0nubtn  Tibiixftn  / gltid,vrgtftolt  ju  tljun  miflên 
Wirb. 

2Wnn  uba  bit  ®ubnt  jmifiî'en  bai  «Pnrtbencn  nbjioidtî 
Qfla  fditn  bitfrlben  ;ii  uiijtjttgffn  Oba  » JnnD  > Stdf m ^tmi^en 
iwrbtn.  Tlla  mu<i  ba  ftuuptuumn/  fambi  bai  3môl(ftn/  bu 
bit  ^artbftxn  / vor  iStfelnp  ber  igu*tn  / uin  ®afd*i(fung 
unb  iBeleljrunn  bafelbtn  ni*(  bitrtu  murbtn/  ta  fq>  uba  i*itl 
oba  mtnia/  ftlbjltn  fprtdxn/  urt^olcn  unb  afennai/  oba 
dxt/  ba  itmai  bfbtncflicteii/  bit  'Partbqjtn  jum  iXtd'ttn  m> 
ou  lapai. 

^ùirbt  aba  ouf3^r.$ue^*0naben^obtr  bttf  Sjntiprmunnd 
at^tbmni  billi*en  Tlbfd'itb  / tin  *i)mnégtnba  fi*  «itgtn  tmtn 
3(rintn/i<or  bad  Oba«<anb>:Xed*t  juljtn;  <go  foU  bâlclbt/bcui 
Unwrmîiacnbtn/  fo  a bannnb  bmtnmirb/  bmmc  bit  i5u*tn 
in  f±riffilt*eii  SBaidjt  tin^ebrad/c  / unb  bit  ©tlthnni;}  twrauff 
•rfblgt / ob  bit  ièudjc  do*  «truij  ifl/  nxmn  btrjtnigt/  fo  ben 
Stalag  btdbrt/  fem  ïrmu*  unb  iimxrmôgtn/  tnhalta  ba 
Miotti/ in  gïàcbtii  ièudtn  in  bûftd  ianbtaaOîbnuua  wrleibet/ 
burd,*  jiriran  iXorpalidtn  ®nb  btifKurtt  bm/  |u  akgai  fdbul* 
big  tad/  unb  folltn  bitKtttn  affmtg  gtacn  'PTrtg  in  bit  Appel. 
Intion  übafd,Mcftt/unb  auif  bitftlbigti8<lebriDn/in3br.'iÿiitfn. 
(^nabtn  iJiaijintn  mtgen  gcfpro*tn  mtrboi/  bq)  nxi*tin0r» 
fummia  unb  Urtbol  toalbbann  nablabm/ au*  bit  Kxtcution, 
bur*  3br.  $urfH.  ©n.  s>iuptnwnn  afoIgtn/barHibitiroôlflt/ 
oba  auf  ben  JaD  ba  iJlotlj  bit  ganfit  ianbfdvifft  nnîtcflithcn 
uabtliftii  foOtn  ; 5>n  ‘PartlKpai  aba  foU  ni*t  uifbr  Ntnn  bit 
Supplication  au  final  rrgiatnben  ^«ug  }u  SBobmtn  / NirtpiSa 
ju  gebrati*ai  lUgdafftn  fqw. 

ïlfo  / bap  a Dttfelbigai  ju  ft d*6  ^o*rn  unb  bien  'îagai  bffin 
.^ômg  ju  Qtobfiin/  fo  3(ir  îSla|t|iat  in  SBobinai  unb  mcorpo- 
lirftn  fanbtn  fan;  ©a  aba  bieftlbtn  aufprbalb bao/ in  lança 
C5a*fîf*<r  ;Çnp/  twl*<  auflT  jmôlff  SBodxn  ft*d  îagt  foH 
vapanben  maben/  anb.mgig  ma*ai/  unb/  bap  bitftlbigt  an* 
gcnominai/  eint  glaubmtîrbtgt  Ximbfdvift  bnngtn/baraûff  *» 
ine  batui  xu  Profcquinmg  berfelbtiv  bitp  gança  3'ibr/  tne  nc*p» 
folgenbt  3at  gtgebtn  unb  jugtlafTen  fa?n  fofl.  ©odi  foffm*td 
WtnigR  bit  Eieaition , aujf  publicirttd  UrttI  alfo  agt|Kn/brtp 
bad  gemilintMfftt  îtifil  notpbiSrffiige  Caution  btfltlte/  baftrnt 
«tuf  bit  dngcnwnme  unb  afolgft  PoWication , rond  anbad  a» 
fant/  td  banfdtxn  n a*/  mit  g*ü{itli*a  'SBibtrfu&r/fl*  ua> 
ÿaltcn  fout. 

3m  vÿ«in  <tb«  in  ft*d  ®o*tn  unb  bien  îagtn/  oba  na* 
«kbit"  0dtgm|>tit/ in  obbt|lunmta  3ck  bit  jfunbf*afft/ 
bap  bit  Publication  angaiommcn  / m*t  ernbraebe  / oNr 
«tba  tn  gtjitka  Jrip  / ba  ongtjagttn  bttç  3‘*r  profe- 
quiret/  nur  ju  Ort  ixrfabrtn  ; foll  Datftlbt  i*aîof*ai  fèçn/ 
unb  td  btp  btm  gtfijtodxntm  Urtbol  unb  alangta  Execution 
<nbli*ai  ixrbltibtn.  ©0*  btbalttn  3bnen  au*  3frr  Ju’rfll. 
©natxn  jut'or/  in  offtntlidxn  btffrauli*fn  @*ulbtn  unb  ba» 
filet *m  ga*tn/  bit  Q3iai*r<it  ju  txrfilatn/  ju  uaabfdxibai/ 
unb  gtbubrli*tn  mit  Execution , ju  ©rWltang  unb  SBtfwbt» 
rung  btr  Jurtititn/  ju  wrfafjrtn. 

25nn  3>fôlffttn/folI  awff  cine  Orbmmg  gana*t  unbgef*Iof* 
ftn  nxrbtn/  nue  ta  tunfufcro/  nxum  3br.  Surfil,  ©naben  ni*t 
jur  (ôttflt  nxrt/  mit  bai  0^rtii»S}anb<ta  fofl  g*alten  mtr* 

f ©*.  y.  4 


DÈS  GENS,  îî? 

B»m  'BTOrfti4tn/  fta  3^  ^itt(U.  glnnSol  in  5fr<ntli*m 
@a*en  uno  .voflen  bit  tèfraf  wtptl>ilttn  fnjn;  nxnn  |î*  aba 
tina  auff  tnt  3môl|ft  baufftt/  aufa  btr  «S*nlb*ièrt4tn/bar» 
inntn  1 6 g*altm  foll  nxrbtn/  mit  oben  gtmelbtf/  fofl  « ba» 
mit  qrboret  unb  iuâfUi|ftn  mabtn  / boeb  bit  peinlnbai  Èa» 
*en  follm  3&r.  JurfH.  ©nabtn  in  afle  SBegt  ba’or  jkjjtn/  jit 
fbaffim. 

3un»  ©itnebenben/foUtn  bit  ïiiafàfle  and  ba  ©tabt  mit  21or» 
mtffln  3t»r.  i^urfîl.  ©nabtn/  oba  tn  abmtfai  berfelbtn/  bta 
SjaiTînminna  <jxfrf*ei>en. 

©efftn  ju  Uprfunb/  mit  ba  Sjcrrai  Jta#rl.  ffommi|piriat 
©itgtln  bcfttg«U/gtf*tiKn  unb  gtgtbtn  ju  Otlptn  btn  19.3mm 
bta  1574.  3obrta. 

3fla  babtn  tnr  nuit  angtRbtn  I gtbacbttn  Jja^ogtn  Jje mri*a 
unb  £arl  miffri*tig  unb  trtue  langmitrigt  ©itnpt/  bit  fu  una 
in  UiKertliamgftit  gcUi|ia/  au*  hinfûbto  nx*!  Iriflen  fônnat 
unb  foflai/unb  in  «ttra*tuty/Nip  bit  uçt  angtjogtnc  fanb«a» 
.Drbnung/  ju  SBtforbenuig  guta  btpanbiga  "Polie*  bienct/*» 
ntn  borna*  bitfrlbigt  in  ©nabtn  bepâitiga/  unb  confirmimi 
Ranficirai/  btfi.ttigai  unb  confirmirai  au*  bit/  mit  k$tgt» 
ba*t/aua  loblidxr  tfônialtdxr  ÜRa*t/aib  aia  Obnfla  SjtrÇog 
in  ©ftltfttn/  bitmit  m xrafft  biefea  SBritffa;  ülJanm/  f*m 
unb  mofltn/  bap  bit  obajefiltt  btfdxbmt  àVrgln*ung/  afla* 
inafTtn  alfb  ina  *aiarf  géridxrt  unb  poûjogtn  mabt  folle  imb 
môgt.  ©tbtaai  btmnads  afltn  un^m  UnfatfrciKn/nxd  &cb<n 
oba  nidxr  l2Bûrbfn/  lètaiiDes  oba  îSefma  bit  fcpnb/  fonba» 
Ii*tn  aba  unftrn  oban  » unb  onbtni  Sjauptleuttn  tn  @*Icfitnf 
baP  fit  Niriiba  g*ûbrlidvr  SBeifb  çaltot/  bamuba  t*on  1î* 
fdbfl  m*ta  tbun/ 110*  fol*ta  aiiDtm  ju  *un  uapadni/  baa 
intmen  mir  anpli*ai.  3u  îrbrfunb  bitfta  fiSritfa  IxfKgtlt  mie 
llnfam  Sônwlidxn  an(>.tngntben  3nnprgd  ; ©tgtbai  auf imP  rm 
Somgli*oi ir*lop  *Prag  ben  14. 3UI!“  ',n  Jî7sflm/  unfircr 
ïXeidx  bta  tXôinifdxn  un  ijbtn/  bca  SJimgarif*tn  im  nttn/ 
imb  bta  i8o||inif*en  im  27|la«  3aftren. 


CXIV* 


( 1 ) Sfttraq  iiuifc^n  ^urf.Xu.quftt»  v Sactipen/imb 
ber  2ibfif)m<5lifaf*«tlj  unb  ©riffï  Oufblmtwrg/uwiim 
baffin  qfhanbolt  tpirb/bap  3nxir  acbaclftc  2lbtif)tn  mit 
bea  <£ijurf.  alé  bafrlbrigm  guten  milieu 

griaffm  nxrben  unb  biciben  folle baû  fûniftig 
Peine  2ibtif]în  obet  Coadiutorin  rl)nc  bta  befagtoi 
«iliurftirfkiia  unb  beffen  Sfîucl^ommcn  oornuffen/obet 
bic  il)nen  juiiMbcr/enwlflet/  cfrenbet  feinc  jtai>fcrLunb 
aulfer  biefer  Pctnc  aubère  Confirmation  gefuebet  / im 
0ni^  femc  aitberc  Rclipion  ala  ber  2(ugfpurgifdien 
Confeflion  gebulbct/  bie  ^rfcfjulbtgnng  oen  ter  'îfb* 
tiffrn  unb  bcinÇhurfi’iriîm  ^ugletcb  t>onbenlînfcrrf?a« 
nen  qcnpfjincn/  bie  ©tcuern  ren  beçben  jugleicl)  ben 
llntmfeanen  proponirt/unb  barten  bcm  Çburfùrftcn 
HWC9  tbcil/  ber  3fNif)in  baë  brtttel  gegeben/feme  Çrlje 
iel?en=anf4lle  ohne  Sonrtffen  bca  (ifurrf&rffa  wm  ber 
2fbri|]inberfcl)ricbeii/bicvtlfenïîeTfrâgf  in  iÇjrert  ytrâjf- 
ten  crfwltcn/aucl)  teiiK  0tieffi*5râulcin  bem  (ihur* 
furfien  3u  wiber  auffgeiwmnicti  iwrbcn  follet!  ; 2Bo» 
beçi  îiiglcicl)  md?r  beàtgre  abtiftin  benShurfûrfîeu  3« 
terbefjerung  ber  sjrb^ogtci)  etlicbe  angefâllc  su  t>er« 
leçljen/  bcfigleicben  ben  anbern  Jperçogensu  0acl,)foi» 
unb  beu  îanbgraffen  ju  Jpefïen  bie  anmarrung/  ben 
<£rbfcbu$/  (Jrb'Sogtcn/  ju  9Jîann-îe()cn  ju  leibeti 
tïer^oricbr.  ÛucWtnburg  ben  17.  2luguftua  xt74- 
[Dcduâion,  bag  cine  Tlbbariflm  in  Ûueblinburg 
bon  jcit  ber  fondation  bia  (ficher  ein  immediater 
9îeicija*6ranbgcibefèn/dc  Anno  1694-  aPud  Lü* 
n 1 g in  (8nwbC3etfc  Europæifchcr  ©emttfamen 
Part.  I.  Cap.  I V.  Abfatz  1 1.  pag.  804. 
Tcutfchcs  Rcichs- Archiv.  Part.  Spécial.  Con- 
tinuât. 1 1.  Abthcil.  V.  bom  0ti|ft  Ûueblinburg 
pag.  881.] 

C’cft- 

(t)  C«te  Traïuiâion  fc  iro«»e  «faux  foi«  dam  II  Collaûfon  de 
Mi.  tawf  ) la  pccmirrc  (oit  J rendrait  cité  fou»  la  Titre  de  Gn»4- 
■*»«/< . 3c  la  lèconJe  foi»  , « r*rt.  Sfn.  Cm.  II.  ^ikWil  IV. 

//.  ww  Nui  ff.  Il  a.  |*«  celle  diffeaence  que  l'aoe  dea 

Copie»  eft  munie  de  le»  «ijtnaiurr»,  que  l'auiie  ne  les  a poiat,  8c 
que  dan»  celle-ti  le»  deu»  lier»  de»  Tiibau  , appelles  Aqm,  fonc 
itfcrré»  1 l'EJeâeur . la  uoOieiae  panic  rculeiuent  étant  laide»  a 
r Abbefle , Oc  que  dm  l'amie  il  elt  dit.  que  l’Eleâeut  en  aura  I» 
fécondé  panie , Oc  l’Abkefle  la  iroilieme,  fana  r faire  mcmloa  de  In 
première.  Ce  qui  rraifembiablemeux  n'tfl  qu’une  faute  du  CopiftC 
ou  d'impnmerk,  ayant  mis  «n  lieu  de  r.u»/ii«/ , iMHjutbnt.  [D  l h,| 

JCk 


AnNC> 

*î74‘ 


f.  Août? 


Anno 

ÏJ74- 


CORPS  DIPLOMATIQ.UE 


Ceft-à-dire, 


Transaction  entre  Au  oust  b Electeur  de  Saxe , 
d'une  fart , y Elisabeth  Abbejfe  de  Qued- 
linbouri  avec  fon  Abbdie  d autre  part  -,  portant 
que  V Éleiïeur  confent , comme  Avocat  de  Qued- 
hnbourgy  que  ladite  Dame  Abbejfe  garde  P Ab- 
bdie (fi  qu'elle  en  jouïjfe  ; mais  qu'à  P avenir  nul- 
le Abbejfe , ou  Coadjutrice , ne  pourra  être  élue 
contre  le  gré  de  PEUCleur , ni  à fon  infu  j qu'on 
ne  recherchera  dans  les  Elections  d autre  Confir- 
mation que  celle  de  P Empereur , (fi  que  même  on 
ne  pout  ra  la  demander , qu' après  avoir  obtenu  le 
ton  fente  ment  de  P Electeur  -,  Que  h feule  Religion 
delà  Confejfion  d Augsbourg  fera  tôlerie  dam  V Ab- 
bdie -,  Que  P Hommage  héréditaire  des  Sujets  fe- 
ra reçu  également  par  f Abbejfe  (fi  par  P Electeur^ 
Qu'ils  indiqueront  enfemble  les  Tributs  appellfs 
Stevm  \ Que  les  deux  parts  en  appartiendront  à 
P Electeur  , (fi  la  troifieme  part  feulement  à PAb- 
bejfe  •,  Que  nul  grand  Fief  comme  de  Prince  , de 
Comte  (fi  autre  femblable , venant  à tomber  en 
caducité  y ne  pourra  être  conféré  par  P Abbejfe  fans 
le  Ju  de  l'Electeur  (fi  de  fes  Succtffeurs  ; Qu’elle 
ne  pourra  femblablement  recevoir  dans  P Abbaïe 
aucune  Fille  Chanoineffe  contre  leur  gré  (fie. 
L' Abbejfe  y promet  de  plus  détendre  P Expectati- 
ve de  la  Protection  (fi  de  P A dvocatie  héréditaire 
aux  autres  Ducs  de  Saxe  , (fi  aux  Landgraves  de 
Hejfe  eu  Fief  masculin.  A Que  d lin  bourg  le  ly. 
dAoùt  if 74. 

A>3*tan  fi*  bttr*  <g*icfimg  @£>ttc#  btgeben/  ta  fi  «tpi. 

$}o*iwtrbige  ‘Jurfim  tmb  ;fraii/$rAu  ANNA,  gtbobr» 
m von  «èiolbag  unb  govtfcnt  Tfobatifim  aQfiia  ju  ûutblm* 
îc.  milba  0ebà*mifi/  mit  îobt  abgangm/  unb  fi*  bit 
SBoblgtbobnit  ©râfîn  ftruulttn  (SUfabctlj  / gebobrne  von  iKtui» 
fan/  al#  tint  SucccfTonn  ba  vaflorbtntn  ïbttfiin  in  bufan 
©tifftba'Xbtm  omnaflen  trofltn  / barob  bann  unb  fenflm  |it>û 
Mkii  ban  2>ur*l«ti*tigflra  unb  $«*gfbobriitit  fjiîrfitn  mib 
foatn/  AUGUSTO/  tyttoam  ju  i*a*fm/  bc#  Q. îKbm. 
9ia*â  gtÇ»JRarf£talcfai  unb  çfcur^iîrfkn/  4anb'0raftn  in 
Surinam/  gJlarggTofm  ju  ®lafitd/  unb  ©tnygrafnt  tu  «JJîag* 
taburg/K.  an  anttn/  unb  moblamtlta  ©ràfra  von  Dcctnflcin/ 
unb  txin  £apt«tl  tu  ûneblinburg  am  anbtrn/  3nrungat  unb 
flflifivafknb  vorgtfafltn/  ju  Sjmltguug  nxldta  von  btpbtnîbti» 
loi  3ufanumnfunfft  angtfltfltt  / nhb  bôd'figc&achcr  cy hur» 
|u  @«i*fm  un#  bttruntm  btnamte  tg.  vî>ur*.Ç:trfil.©n. 
îxatbt  iinbtrpjut0t«O<  woibntt  unb  abgtfattgrt/fo  uiittrobl* 
«tmtUtrÔtafin  unb  bon  gapmtl  borubtr  ftanblung  gtpfiogm. 
«I#  firnb  gantlbft  'fltifivaflanbt  bureb  Qjalt*ung  M $a» 
uiâd'tuen  U*m  t»blid;<n  vctglid;<n  unb  vacr«tgm  irotbtn/nnt 
fblgtt  : 

1.  llnb  ©rfilitb  / nadtan  kfio  nvblarmtlbtcé  .vr.nilatt  von 
{Knnfîtra  <*«  bod'getadst#  ÇfjurfiSrfim  SBonvifôi  unb  ©t* 
iwCtgutu  jur  Coadjotonn  ÿkjuvor  tnv*ltt/  unb  fid'VonJtop* 
fTl.âRdftfât  unb  bnniTarbtnal  Lommendano  al#  'IWofilid'm 
Legaro  confirrairtn  lafim/  unb  borauff  fi*  btr  ’Xbtcçi  afljjta 


îrte  obfîthet  / angnnafitt/  ivddy#  tè.  (£burfi1rfil.©n.  von  nx» 
am  baftlbtn  unb  vô-  (£burfiîr|lL  ©n-  UJorfabroi  ba  £but>uirt> 
giîrfim  iu(ga*fin  am  babtnbtn  *)it*t  unb©trt*ticir<it 
^cfb*[«n/  unb  btrballxn  auf  tint  anbtrt  ntut  unb  fro?e  2Babl/ 
wtl*t  mit  frintt  @n.  ^Htn  unb  2)brmi|T<n  ij<f*t» 

ht  1 atbcuném  • éo  Ul  «ufNmutbigt  3brf  '&n- unb  bero  Jrtimb» 
|*afft  fflittt  biffa  Xrtiatl  babm  MrÿonbtU/  tafi  bit  aiwbltt 
ïrtitifiin  mit  fan  CNafurfll.  0n.  al#  b<#  grbiâioigt#  Sfcttfe* 
lafiung  uub  guttn  3t0tu  blabcn  foBt. 

i.  3um  anbtnl/bnbtn  buratgm  bit  ©btifiin  imbilapidtlat. 
ipiüigt  unb  lugtfajt/  bafi  fiinfutbcr  ftint  ïbtifiui  ober  Coadju- 
tonn  gtiwbltt  rwTbtn  foOc  / btnn  mit  Surfin  (11.  ©n.  unb 

brtftlbcn  ?Wforamm$orn?iflTni/aud'  tmrju  ftmt  anbtrt/ btnn 
b«  JtaCfrl.  ÜRajefiat  Confirmation  gcbraud'i  unb  afjogftinxr» 
btn/unb  foü  bet  'probfiin  unb  dapittfl  gtmdbt  fimfitn  Jus 
btr  frqjnt  wSabl  wnnéqc  ber  Fondation  blaboi;  3tbodj  tafi 
fie  fnntr  (fhurfurfil.  @ti.  tmb  btrflbtn  £fîa*rommai  mananb 
ju  u'itbtt  îwbUn/imb  bafi  bnj  btt  j&tpfcL  ÜRakfnt  fon  ftintr 
iJburfurfil.  ©n.  unb  btrftlbtn  9lû*fommfn  / tmb  ba  juhînff. 
figni  ‘ïbafiin  imbifatiBtl  famtli*/  mcnn  bit  2Babl/  mit  ob^ 
fltlxt/  mit  fdntr  dbinfurfil.  ©n.  2)om>ifTcn  alfo  gtfdtbôi/ 
nnt  nt*t  fis  obtr  fonfitn  b«  Confirmation  gtfudst  / bit  frtrfbltt 
ïbttfiin  «tu*  mttler  malt  in  poilèffionc  ba  ^açftrl.  frtptnîfb» 
ttç  gdaffen/  tmb  von  frintt  £tmrfûr|U.  ©naboi  uub  bafclbtn 


24rtd'fûmmtn  balsç  «ffàiQttl  au*  veu  bot  ttntatbanen  bitfirl*  A\*xrt 
b<  fo  vitl  btifêr  m orticio  ju  abaltot/  bit  ©rbbulbtguna/ alttm 
©tbraud;  na*  bur*  SbL  ^buifurfU.  uttb  ^tîrfil.  ©n.  Ixpba  j r y* 
ftu#  gtnommcn  waben/  unb  ta  tan  ttn>«t#  tu  tmgtgcn  ange*  * ' ■* 
feflo/tafi  fold't#  ni*tig  uttb  untrdftia  ftpn  foOt. 

3.  3utn  btuttn/tf  au*  wrbanbtU/ bafi  font  antart  Religion 
bftibfS  im  tèttfft  tntb  imtatbnntn  gffdbrtt  unb  gfbrattdst  nst» 
btn  folle /tann  btt  Tlugfpurgif**  Confcflion , tmb  fo  ff*«  bt«* 
uba  tutr.tgtn  iwSrbf/tafi  trust#  btr  •XiigfpuTgtf*oi  Confeffion 
juttiba  foltt  voraoiominat/ oba  dngtfubrtt  trabtu  trolltti/tafi 
albbatn  fana  gburfurftl.  ©n.  unb  btt  KbOfitn  faim  nutanan* 
btr  fold't#  abtjttfdsifftn/  fitmtli*  Vifitation  anjufi<Ucn/©ataal 
Str*tn»£ubnung  fAintlidxit  ju  uut*tn/  unb  nnber#  baglacbtn 
ju  btficlltn  babtn  foUm. 

tèonfitn  «btr  foll  bit  ‘Xbfifiin  an  ibttm  @eifili*<n  Ktgtmtnf 
ntt*  btfidltn  ba  Strd'tnbuna  Minifterium  unb  tua#  bem  nn* 
hitngig  ungtbinbac  blabcn  / |tbo*  bafi  fit  and'  fclbfi  bq)  b« 
^ugfvurgifdxn  Confcflion  blobt/unbfnn 'Pabfibum  imièttfftt 
anndtt/fonban  in  bont  alloubalbtn  jî*  fona0bnrfut|U.©n. 
^tr*<n*ôtbnung  gttnâfi  xsrbaltt. 

4.  Bum  vtabtnt/  bit  i*ttnt  bttrtfftnb/  tfi  t#  au*  alfo  btg*rf/ 
tmb  mtanbtlt  tvorbtn/  ta  fi  aile  léttur  unb  îlnlagtn/  fo  «ut# 
bmvgtnbtn  gtmigfamen  Urfa*ot  btn  Umcrtbuittu  aufjultgrn/ 
bttr*  fnnn  (VljurfurfU.  ©n.  unb  bK^tbtifiin  jugla*btniinca» 
tbanm  proponiret/gtbanbtlt  tmb  «ngtltgtt  trabtn.  ■allant  bit 
f\ad'#  » unb  <1 rtufi  - Contribution  unb  ‘anlagtn  tnag  btt  ‘aimfitu 
vor  fi*/ mit  vor  alta#/  fo  fo*  fi*  bit  erflrtcft/  von  btn  unta» 
tbanen  anbrmgnt  unb  filbtfi  altgtn  / «ni#  aba  fonfkn  von 
tèftutm  (mit  obtn  gtft^tt)  gtfatltn  oba  vafjanbtn/bafi  ftintr 
tJburftlrfH.  ®n.  ba  Brreptljal/  unb  ba  Hbtifim  btr  brittttbal 
folgt/  imbtantbtn  allt  b<#  t*tifft#  <£tf*>guccr  / imntafftn  fit 
bitbtt’orn  qcfjabt  / tmb  itço  btfibm/  frtp  faim  unb  Nabot  foll/ 
unb  foll  bitft  ba  (5taia  fialbtn  gtttofft.it  Sjagltidmng  ba'Xb» 
tifiin  tmb  tfirtn  92a*fommtn  an  ifirtm  SXti*#>^>tanbe  ofcnab» 
bru*ig  um>(obnna**tilig  fqm. 

5.  Btnnfiinffttn/fiofolltn  von  ba'abdfiinallaiîtîrfffn/©ra» 
ftn/  unb  baglodjm  bohtn  4<bn  angcfâUt/  mtba  ©tfialt  mdbf/ 
tann  mit  frina  Êburf.  ©n.  tinb  bafilbot  f>)la*fommm  2îor» 
wilftn  valttljm/ btanabtt/  oba  vafdTicbtn  tvabtn.  ^a#  ab« 
anbot  4*01  fajn/folkn  btr  “abnfitn  bit  ju  vaf*rttbnt  freç  fit* 

unb  Nabot. 

ÆMoval  «ba  wtil.  Qlbtifiin  ANNA,  gebofirnt  ©râfin  ju 
êfolbag/  ttli*c  TfngtfâUt  foll  nugttrtnbtt  unb  vcrfchrttbtit  ba* 
bot/  fo  foll  t#  bafclbtn  lètolbagtfdsn  unb  bagln*tn  ©tgna» 
bungtn  talba  alfo  gttwltm  uxrbtn/bafi  txtrû&ec  Me TlbtiÇtn  fo- 
nt tSovilligung  / 3)aaôfiung  / 23afdrnbtmg  / turi  nsttiga  ont 
Renovation  von  fidi  bon  ©raftti  ju  @<Nbag/  obtr  aniban gt* 
btn  / fonban  mte  fol*tn  tfea*tn  trftlt*  mtt  fana  (yfiurfûrfif. 

©nab.  3utbun/  unb  btr  Afarfolidsn  îBîattfidt  SDortrifftn  unb 
£)tfbiliigung_fianbtltn/unb  ju  fold  tin  i£nb<  btt  Homagial  bal* 
bt  na*  ba  irrbtudbigung  in  guet  Otbitung  çt*ra*cunb  range» 
fd^trtxn/  unb  bur*  tinat  von  fana  i£hutfurfll.©n.  unb  tuttn 
ba  ©bttfiin  bar  tu  deputirttn  Notarial  gtgtn  btt  alttfjrtutplar/ 
fo  vicl  unb  gur  bitftlbtn  vorbattben/  collitioniro/  unfaf*rttbtn/ 
unb  ftma  lyburftîrfil.  ©H.  bona  fide  8t  candide  ciutt  tintgtn 
Jjinrahalt  t>aauo  gtgtbtn  moben  foutn. 

2Btil  fi*  au*  bit  ïbfifim  fciantbai  fonball*  abor^tn  / tafi 
Ditftlbiat  iu  fBabtflaung  unb  vStârrfutia  ba  ©rbreigtrp  ftintr 
Ctunrfurfll.  ©n.  «li*t  anf*nlt*<  ‘Xngtfàflt  valabm/btfiglri» 
dsn  bat  anban  jjaeagtn  iu  (èadftr.  / au*  btn  fanbgTaftn  ju 
Jjflfai/bie  ‘anirorrungan  bongrbfdun/lErbi'oiattp  unb  barad 
twbcnbtn  ©at*agfdt  tmb  4<bnfdstffc  ju  $iamii*ii  / 3ntalt# 
ba  65ur»unb  ffurfkn  tu  ténd-ftn  unb  Qtffat  IgrbvatTclge 
frâftiglt*  txrf*rtibcn  mtb  btlnbtn  ivolIm/nxl*t#  fana  Çbur* 
ftfrfU.  ©n.  alfo  ju  ®ancft  uf»tmb  angtnommat.  W bat  au* 
bit  ©bttfitn  ndxn  bttn  (fapiud  vor  fl*  unb  ifirt  WatMom* 
mai  nod-ntal#  jugefdga/  unb  bovtütgt/  f»l*tn  wtrtfli*  alfo 
nadijufebcn. 

6.  3um  fe*fkn/  tfl  abgatbtt/  bafi  bo*figfba*<a  ffburftîrfl 
ju  igitd'ftn  bat  plbrhd’tn  iXaFmmgni/  bit  ba 'abafitn  von  ba 
S>afbn/bt<  ta|U  btfitüa/  in  btpftptt  bt# <£api*tl#  gdnflairtr* 
benfoa/  juotbntn  moge.  ©#  foü  aba  folds  ©eroibnung  ba 
‘JÜKtfiin  an  tbrnn  fXtgtantm  ob«  t5*<ib<n/®intrag  oba  ©<r* 
bmbtrunatnb  allrin  tabm  ganana  ftpn  unb  bldbat/  tafi  <t 
btm  s^tifte  (u  ©utan  / unb  QUm*nun  ju  vanwiNn  vorgtnom* 
mm  tvorbtn  fqi  unb  tvabtn  fbflt. 

7.  3um  ficbtnbtn/fo  foUen  au*  ade  allt  SBatrdgt  beçQBiIr- 
bm  unb  Srnfftm  blttbtn/  tannntn  feint  gnbaung  vorgtnom* 
mtn/ftmtr  i£burfurfil.  ©natal  bit  ®tn*te  ra  ba  ©fabtûut» 
btlburg  unb  uf  «ifltu  ^tlban  )ufi*tn  / mit  nxvlanb  ^a(og 
SJttnri*<#  ftina  (£burfurfll.  ©rt.  ijam  ©ata#  Iobl.  0tbA*t* 
ntfi  ©tmag  mitbringt  unb  uibalt/  aud-  bifiha  im©cbrau* 


gcbaltm  «octal,  ©onfini  foll  en  bit  ©rbgmthtt  mit  bafif* 
bra*f/  bit  SBtltbmmg  au#tvtiftt/  unb  bofilbt  iQaflM  Çan* 
ri*#  ©atrag  mitbnngr/  in  babm  ©fâbttn/  ira  îütfltn* 
tar^/  SJkunwtgt  tmb  ju  À>tfurt  ba  Cbtifitn  ungtbrabal 

8.  3nm  citent  mal  von  SKt*t#tvfgfn  au*  uf  baglti*tn 
©itiffttn  iU’li*/unb  ju  ûutblinbnrg  ba«bra*t/  tafi  bifXbttfmi 
btt  èt.fit#  ffratrian  ut  unb  antmnbt/  fo  foü  3fir  tafltlbige  al» 
ttm  Qof omratn  na*  aud'  frtt?  fUbm  / jtbo*  ftma  ifburfiJrflL 
©n.  unb  bafclbtn  9i«*fommm  jutvtbtr  mtmanbe#  nfantouv 
mm/  au*  bofetn  gtftbtn  ivcrbavtafi  bk  Tlnja^I  ta^rdulnn  bt# 

j ■ e«i|ii* 


bü  DROIT  DES  GENS.  ijr 


AmNO  ©tilfïtf  firtfommoi  gtmAp  ungrjMM/  bumie  om  ^b^li^cn 
Untaiwlt  Ain  'Dlrtngrl  «Joly. 

I J 7 4*  9*  3«m  iwwbmv  txip  ti  mit  ber  ^rwbnuirç  M £bnrfuVfH. 

jfrniptmwtf  ;u  Clutblinbttrg  anb  oUun  .rabtrn  Mate/  mt  <* 
pivot  Jtftaltai  nnb  ait  ijafoiiunoi  r|l. 

Unb  foü  leÇlttb  lîbcr  Otcfcé  por^cfctintbcnc  ulltf  bit  Xflpftrl. 
Confirmation  fort  bqjbm  ftKllnt  ÿ<fud,'<t  Utlb  otttytaUtyC 
twrfctn. 

'XIfo  foUtn  nnb  wedtn  bote  gljtir  » unb  ftilrfll.  ^nrtiwwn 
biffer  obit<frçccn  $untrtn  twltxr  ÿ.mçlich  nitfd’atxn  fcçn  unb 
, bldbcn/  and»  ju  ivflor  Qâltttng  bttftr  Capitulation  jwq)  tinter* 
fthitblidx  Original  ufd  'l\trg<inrn  ingroflïrm  / imb  intt  botfitn 
3br  0m  - rmb  {ÿtfrftl.  0n.  unb  M gopitfd*  mtgtbrtngmbtn 
3nfifg<l  bffrnffttgfn  unb  tcbtta  î^ctl  ànc  ittflfOcn  Idfltn. 

©fffhi  aflat  ju  llbrfunb  / fqrab  biffer  aîtrtnige  jntnt  qlei- 
dytf  lattcd  mtfijtridjttt/tnib  but*  Sÿb+jfMiecd  \£fcurrfür1fcn  \a 
tStitbffn  fjtfrju  motbnttt  'Xuht/  (End)  2îoltfin<tr  non  SP<r> 
Itbfd'  ju  Ubrltbfii  imb  :Xofllu/  Obtr  £<itiptmjnn  ii|  ©dringriV 
S?finrn<b  non  ©fia  ttf  .'OoigrreDu  unb  Ç?wptlburq  / ©otror  / 
Qnnffn  non  ‘^Bidtfên  uf  :\.tfxgati/  ijauptitwiin  ;u  o.utblinbun} 
imb  2kit ^f in^beunb  Stator/nctxn  bMtatbadta  ,Çur|hn  unb 
Çapttttl  (tabler  ju  ûufbltnburâ/  araÿ  b<r  ^BoJtl<|fbc^mcn 
ren/  ÎJmn  gmfien/  jjernt  Qîotlxn  / Çtrw  £afpur  Ulridtn/ 
0rafot  ju  SXftnitem  unb  JJmti  ja  SBIitncffiibtiraf/fllô  3t>r®n. 
0fbrubcrc  imb  tn  biffer  ©ad*n  gfmftnmiStEll.infcéam'ôMiI. 
©raflidyn  3nfitg<In  / «èrereten  unb  (iiiJctwbmm  'Pâfd’flfften 
ucrfifûflt/  unb  uttt  ct.gtn  JjJnbm  umtrfdTitbm.  0cfd'ctxn  ;a 
ûurblinbtirg  txn  n.  Augufli  mt*  <£brt|h  unftrd  (Jrloferfl  unb 
<ë«ltgiiwd’<Td  ©fburtb  ira  taufenb  fftnffljunfrrt  unb  ratt  unb 
fùbcnêigptn  3ùt>«. 


cxv. 


14.  Dec.7îw/<  entre  Henri  III.  Roi  de  France  tâ  de 
F*  amcl  • Pologne  , là  E M A N U E I.-P  HILBERT,  Duc 
»t  sa-  de  Savoie , pour  la  reftitution  des  Filles  là  Pla - 
Vou'  ces  fortes  de  Pigncrol,  Savillan,  là  autres  au- 
dit Duc  de  Savoie.  A Turin , le  14.  Décembre 
*f74-  [Fred.  Leonard,  Tom.  II.  pag. 
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CE  j o u R D u 1 quatorzième  jour  de  Décembre  mil- 
le cinq -cens  faisante  * quatorze  Monlîeur  le 
Grand  Prieur  de  France.  Frere  Henri  d’Angoulême, 
Confeillcr  du  Roi  «n  fon  Confeil  Privé,  & Capitaine 
de  cinquante  Lances  de  fon  Ordonnance;  & le  Sieur 
Charles  de  Birague , Chevalier  de  l’Ordre  diidit  Sei- 

Sneur,  auifi  Confeillcr  eu  fon  Confeil  Prive, Capitaine 
e cinquante  Lances  de  fes  Ordonnances,  Gouver- 
neur, À fon  Lieutenant  General  delà  les  Monts;  & de 
Sauve,  Confeillcr,  & Secrétaire  d'Eiat  & des  Finan- 
ces de  Sa  Majellé ; en  vertu  du  Pouvoir  i eux  donné, 
& aux  deux  d’entre  eux  en  l’abfcnce  & empêchement 
de  l’autre,  pour  la  reftitution  que  Sa  Majefté  a com- 
mandé être  faite  à Moniteur  le  Duc  de  Savoie,  des 
Villes  & Places  de  Pignerol,  l’Abbaie  de  la  Peroufe, 
Savillan,  Genojlles,  avec  leurs  finages,  apartenanccs 
& dépendances,  & luivant  le  contenu  de  leur  Inftruc- 
tion,  ont  .convenu,  & aeordé  avec  Mondit  Sieur  de 
Savoie,  les  Articles  qui  s’enfuivent. 

Premièrement , que  l’on  rendra  lesdites  Villes  A 
Places  de  Pigncrol,  l’Abbaie  de  la  Peroufe,  Savillan, 
Genoilles,  avec  leurs  finages,  apartenanccs  & dépen- 
dances audit  Sieur  Duc , fans  préjudice  des  Droits 
prétendus  par  Sadite  Majefté,  contre  lui,  félon  ce  qui 
en  pourra  être  ci-aprés  adjugé  & ordonné,  foir  par  les 
Députez  qui  liront  choilis  d’une  part  & d’autre,  par 
Arbitres,  ou  autrement,  fuivant  le  Traité  de  Câteau- 
Cambrelîs;  l’Artillerie,  Munitions,  ou  autres  chofes 
ipartcnantcs  à Sa  Majefté,  préalablement  retirées  des- 
dits Lieux;  & fera  la  FoncrclTe  du  Château  dudit 
Pignerol  délailTée  audit  Sieur  Duc  en  l’état  qu’elle  eft 
dejprefent,  tout  ainli  que  lui  font  délaiifirz  les  Forte- 
reires  des  Villes  de  Pignerol,  Château  delà  Peroufe, 
& celle  de  Savillan,  fuivant  ce  qui  loi  a été  aeordé  par 
Sadite  Majefté,  & particulièrement  pour  le  regard  de 
celle  du  Château  de  Pignerol,  en  vertu  des  Lettres  Pa- 
tentes qu’elle  en  a i ces  fins  fait  expédier  ausdits  Sieurs 
Commillâires,  datées  en  Avignon  le  vint  cinquième 
Novembre  dernier  pafTé,  desquelles  fera  baillé  Copie 
audit  Sieur  Duc. 

Moicnnant  laquelle  entière  reftitotion  , ledit  Sieur 
Duc  a promis  & aeordé,  que  les  Habitant  des  Villes 
' & Pais  du  Maïquifat  de  Saluées,  tant  Montagnes, 

Vallées,  que  Plat-païs,  Cuis  rien  excepter,  pourront 
Tom.  V.  Pari.  I. 


librement  conduire,  & fairp  porter  de  lien  i autre  de 
la  même  Juridiction  de  Sadite  Majefté,  tant  en  allant 
qu’en  retournant.  Vivres  & Marchandées  de  quelque 
espece  & qualité  que  ce  l'oit,  rc.  allant  fur  les  Terres 
de  l’obciitlince  dudit  Sieur  Duc , le  tout  ainfi  qu’il  a 
été  dit,  arrêté,  & aeordé  par  les  Traitez  du  Valentin, 
& Foftan,  même  pour  le  regard  de*  marches  de  Pigne- 
rol, Savillan,  6c  Carmagnollc , A fans  paicr  aucune 
choie  des  nouveaux  Péages,  Gabelles,  A a-jtres  Impo- 
fitions,  que  ledit  Sieur  Duc, Tes  Gentilshommes,  Vas- 
faux,  & Cotmnunautcz,  pourroiettt  avoir  mis  fus,  ou 
augmenté  audit  Pais  depuis  fa  reftitution  en  icclui»  & 
que  pourroit  encore  ledit  Sieur  Duc,  fes  GcntiMiom- 
, mes,  VaiTaux,  A Communautcz,  de  nouveau  mettra 
' fus,  ou  augmenter  ci-aprés,  alns  feulement,  A pour 
toutes  choies  paieront  les  Péages,  Gabelles,  A autres 
; Subüdes  anciens  Aacoûtumcz,  tek  qu’ils  fc  paioient 
au  tems  du  Traité  de  la  Paix,  A ‘de  la  rcftiiution  faite 
: cil  vertu  dudit  Traité;  entendant  toutefois  qu’il  fc  ra- 
! porte  par  les  allans  A venans,  Artcftation  des  Sindics  , 
ou  Officiers  des  Lieux, d’où  lesdits  Vivres  A Marchan- 
1 difes  auront  été  levées , conduites  & reconduites , pour 
1 éviter  les  abus,  qui  pourroient  être  commis. 

Pour  la  vérification  desquels  Droits  de  Péages,  Ga- 
I belles,  A autres  Subfides  anciens  dt  scofliuincz,  qui 
fc  paioient  au  rems  du  Traité  de  la  Paix,  & du  tems  de 
la  première  reftitution  faite  en  vertu  d’icelui,  dautanc 
que  pour  ie  prefent  ne  s'en  peut  recouvrer  la  Note  ou 
Tarif:  feront  commis  deux  ou  trois  Pcrfonnages  par 
ledit  Sieur  Duc,  A le  Sieur  de  Birague,  pour  viliter 
lesdites  Notes  , ou  Tarif,  A icelles  réduire  A re- 
former ainfi  qu’elles  étoicnr  d’ancienneté  au  tems  du- 
dit Traité. 

Que  lesdits  Sujets  dudit  Marquait  de  Saluées,  ne 
paieront  pour  quelque  forte  A qualité  de  Marchandée 
que  ce  loît,  ni  femblablcment  pour  Vivres  A Bcftial, 
tant  à pied  fourché  que  autres,  pailans  i Su 2e,  la  Pe- 
roufe , Nice , Barcelonnette , A autres  palîagcs  A 
Lieux  dudit  Sieur  Duc,  A venans  des  Terres  de  l’obéis- 
fancc  de  Sadite  Majefté  de  delà  les  Monts,  audit  Mar- 
quifat  de  Saluées,  aucun  Droit  de  Dacc,  A_ Péage  de 
Suze,  Traite  foraine,  ou  autre  Impolîtion  faite  ou  i 
faire;  ains  en  demeureront  du  tout  libres  A exempts, 
tout  ainfi  qu’ils  éroient,  A Ibnt  de  prefent  ceux  desdi- 
tes Villes  de  Pignerol,  Savillan,  A Carmagnolle,  non- 
obftant  que  aucuns  dudit  Salaces  aient  puis  naguère 
pafté  quelque  Acord  avec  le  Peagcr  nommé  Callagnc, 
ou  autre»  lequel  fera  tenu  leur  rendre  ledit  Acord  an- 
nuité A cancellé,  le  tout  en  cpnfidcration  de  ladite  en- 
tière reftitution , qui  fc  fait  prefentement  desdites  Vil- 
les de  Pigncrol,  Savillan,  la  Peroulê,  A autres,  les- 
quelles Villes  ne  paioient  aucone  chofc,  bien  que  au 
tems  de  la  reftitution,  lesdits  du  Marquifat  paia/Il-nt  un 
Tcfton  pour  chacune  charge  de  Marchandée;  A que 
depuis  ledit  Sieur  Duc,nonobftanr  les  Conventions,  eût 
augmenté  ledit  Droit  de  Péage  de  trois  tcus  pour 
charge.  Et  ne  feront  femblablcment  lesdits  Sujets 
dudit  Marquifat  tenus  paicr  aucune  chofc  desdites 
Daces  A Péages  de  Suzc,  pour  les  Marchandées,  Vi- 
vres, A Denrées,  tant  Ultramontaines  que  autres, 
qu’ils  enlèveront  des  Villes  de  Turin,  Pignerol,  Aft, 
Nice,  A autres  Lieux,  tant  du  Pais  dudit  Sieur  Duc, 
que  d’autres  Princes,  foit  en  tems  de  Foire,  ou  autre- 
ment, A hors  d’icelle,  ni  pareillement  pour  celles 
qu’ils  y porteront,  A en  aporteront,  le  tout  làns  frau- 
de A abus. 

Que  lesdits  du  Marquifat,  A aùtres  Habéans  en  tee- 
loi,  11e  paieront  allant  et»  France.  A s’en  retournant, 
portant  argent  pour  emploicr  en  Marchandifc.ou  pour 
leurs  affaires  A ncccffitcz,  aucun  Droit  de  denier  pour 
cent, ou  autre  impofhion,  que  pourroir  faire  ledit  Sieur 
Duc,  l'es  Sujets,  ou  autres,  pourvû  toutefois  qu’ils 
raportent  Certifications  des  Sindics , ou  Officftrs  des 
Lieux , d’où  ils  feront  partis , A où  ils  iront . avec 
les  Deniers  qu’ils  porteront  A auront  enlevez  d’iccux  : 
A ceux  defTus  nommez  qui  fc  trouveront  en  avoir  abu- 
fé,  A prêté  leurs  noms  i autres  étrangers,  feront  pri- 
ver de  la  jouiïTance  du  contenu  en  ce  prefent  Article, 
duquel  jouiront  pareillement  les  Gentilshommes  Fran- 
çois, Minières,  ou  autres  Sujets  ou  Serviteurs  du  Roi, 
non  faiûns  Trafic  de  Marchandée,  allans  A venans  de 
France  en  Italie,  fans  qu’ils  foient  fouillez,  recher- 
chez, ni  au cuncment  arrêter,  comme  auifi  les  Deniers 
qui  feront  pour  le  fervicc  de  Sadite  Majefté,  pourvû 
que  ce  fort  fans  fraude  A abus 

Qu’il  fera  permis  aux  Soldats,  Sujets,  A Habitant 
de  tout  le  Marquifat  dudit  Saluccs,  qui  auront  des 
K k x Biciiff 
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fllr  ics  Terres  de  l’obeiffalicc  de  Son  AltelTc, 
AhS°  £ J ûns  abus  leurs  fruits  fs  Lieui  de  leur 
I t 7 J.  hintorion  audit  Marquait,  ûns  en  palet  aucune  cho- 
)74  Ve  “ù“u  les  l'eages  & Gabelles,  qui  fe  louloteut 
D-t’cr  au  teins  du  Traité  de  Paix  , & ainfi  qu  il  cft  porté 
pir  le*  Articles  du  Valentin  fit  Foflan  fit  comme  en 
ontuid  fit  ufent  encore -aujourdui,  Pignerol,  Savillan, 
* Carmagnolle.  ,,  „ - 

Que  ledit  Sieur  Duc  faifant  détentes  à tes  Sujets  > « 
autre*,  de  ne  transporter  hors  des  Pais  de  ton  obcitlân- 
cc,  Proment , Seigles,  Avoines,  Ris, Légumes* Châ- 
taignes, Vins,  Chair»,  fit  autres  fortes  de  Vivres,  Ics- 
dits  du  Marquifat  ne  feront  compris  esdites  détentes, 
mais  fera  permis  à fesdits  Sujets  fit  autres,  de  les  ven- 
dre, & porter  vendre  audit  Marquifat;  & à ceux  du- 
dit Marquiùt  de  les  acheter,  aller  acheter,  prendre  & 
enlever  dans  PobeilTance  dudit  Sieur  Duc  , és  Lieux 
à eux  plus  commode^,  fans  abus, ne  paiam  autre  chofc 
que  les  fu*diis  anciens  Péages  fie  Gabelles. 

Que  tous  les  Lieux  & Marche*  du  Marquifat,  fit 
fpecialcmcnt  ccuf  dudit  Saluces  & Carmagnolle,  de- 
meureront en  telle  liberté  fit  franchife  qu’ils  ont  été 
ci-devant;  d.-forte  que  les  Sujets  dudit  Sieur  Duc,  ni 
autres  étrangers,  ne  pourront  être  empêche*  d’v  venir, 
& s’eu  retourner  avec  leurs  Marchandifes  & Vivres, 
fans  paier  autre  chofe  que  les  anciens  Péages  fie  Ga- 
belles, qui  fe  (bùloient  paier  lors  du  Traité  de  la  Paix, 
tionobllant  toutes  prohiüitions  fit  défenfes  , que  peut 
avoir  fait  ou  pourroit  faire  encore  ci- apres  ledit 
Sieur  Duc,  de  ne  transporter  hors  du  Pais  de  fort 
obeiffancc,  Vivres  fie  Marchandifes;  nonobftant  aufli 
quelconques  Privilèges  fit  Permiflions  neordez  à fes 
Vallaux  & Communauté*,  de  pouvoir  croitrc,augmen- 
ter,  ou  impofer  de  nouveaux  Péages,  Daces,  ou  Ga- 
belles , fie  que  généralement  en  toutes  dctienfcs  fit 
prohibitions  qu’il  fera  à fesdits  Sujets,  de  ne  trans- 
porter hurs  de  l'on  obtïllàticc,  commercer  & trafiquer 
avec  étrangers,  fit  non  à lui  Sujets,  ou  bien  aller  à au- 
tre fccvicc  que  le  lien,  ne  feront  compris  ceux  de  Sa 
Majcllé;  pour  aller  auquel  fervice  toutes  les  fois  qu’il 
fera  necellairc,  ou  que  aucuns  des  ValTaux  ou  Sujets 
judit  Sieur  Duc  le  voudront  faire , feront  tenus  en 
avoir  licence  de  lui , laquelle  il  leur  acordera  fans 
refus,  félon  le  befoin  des  Habitans  dudit  Marquifat, 
fie  autres  Terres  fit  Pais  de  l’obcïllànce  de  Sadltc  Ma- 
jefte  delà  les  Monts:  Entendant  toutefois  que  non- 
obllant telles  ou  autres  défenfes,  un  chacun  pourra 
porter  ce  que  bon  lui  fctrblera  audit  Pais  du  Roi  ; 
fie  aulli  transporter  hors  d’icclui  par  les  Terres  de 
Son  Alccftc,  en  quelque  port  qucccfoit,  toutes  for- 
tes de  Vivres,  fit  Marchandifes,  en  détail  fit  par  le 
menu,  mifes  en  œuvre,  niais  non  pas  en  gros,  com- 
me par  Charrettes,  Chartes,  ou  Balles  entières,  des- 
quelles Son  AltelTc  feulement  au  fortir  de  fon  Pais 
pour  aller  ailleurs  que  és  Terres  du  Roi,  pourra  lever 
fa  Traite  Foraine,  fie  autre  Péage,  ainfi  que  lesdites 
Terres  ont  ci-devant,  fie  depuis  le  Traité  de  1 ofian  fit 
Valentin,  acoûtumé  de  paier  jusques  au  jourduî. 

Que  ledit  Sieur  Duc  fera  tenu  de  bailler  le  Sel 
ausdits  du  Marquiùt,  pour  le  prix  ci-devant  convenu 
fit  acordé  avec  lui,  qui  cil  de  quatorze  Ecus  fie  demi 
fol , pour  Charrette  de  vint-quatre  Barils  fie  de  Sel  rou- 
ge, bon,  fit  luffifant,  fit  autant  qu’il  leur  en  fera  de 
befoin  : fie  fe  paieront  les  Bonniers  pour  la  conduite  du- 
dit Sel , à la  paie  ancienne  fit  acoûtuméc  de  Caùlgras, 
qui  cil  de  fix  Carterons  de  Sel  pour  Charrette  de  quin- 
ze Minots  : fie  fera  tenu  ledit  Sieur  Duc  de  le  faire 
bailler  & délivrer  comme  avoit  été  acordé  par  le  palTé 
à ceux  dudit  Marquiùt  és  Lieux  de  Coni,fit  du  Bourg 
S.  Dalmaz. 

Et  pource  que  après  la  première  reftitution  faite  au- 
dit Sieur  Duc  , fe  font  miîs  plufieurs  diférends  pour 
raifon  de  la  liberté  fit  franchife  du  Marché  de  Car- 
magnollc,  du  teins  du  feu  Sieur  Maréchal  de  Bourdil- 
lon;  pour  lesquels  apailcr  fie  alfoupir,  ledit  Sieur  Duc 
auroit  acordé  fit  expédié  plutïeurs  Lettres  de  franchife 
fit  liberté  ausdits  de  Carmagnolle, ledit  SieurDur  con- 
firmera tout  de  nouveau  toutes  fie  chacunes  lesdites  li- 
berté* fit 'franchifes  ci-devant  acordées,  fans  qu’il  lui 
foie  loiiible  de  les  révoquer  fit  altérer. 

Que  le  cours  des  «ux  qui  descendent  du  Cental, 
Savillan,  & autres  Lieux,  palùns  par  Raconts , fit  ail- 
leurs. venant  de  là  à Carmagnotle,  pour  fervir  aux 
Moulins  dudjt  Lieu  apartenans  à S.  M.  ne  fera  aucu- 
nement empêché  par  ledit  Sieur  Duc,  fit  ne  permet- 
tra qu’il  fou  empêché  par  le  Sieur  fit  Communauté 
dudit  Raconis , ni  autres  fes  Vaflaux  fit  Sujets;  ains 


feront  conduites  félon  qu’il  fut  ordonné  par  le  Juge- 
ment de  Moniteur  le  Prince  de  Melphc  : fit  ordonnera 
ledit  Sieur  Duc, que  tous  les  Bouquets  fit  ropturcs  por- 
tez par  ledit  Jugement,  fit  autres  qui  depuis  pourroient 
avoir  été  farts  leront  ferrez,  fie  les  fera  ferrer  actuelle- 
ment; au  fri  toutes  autres  nouvelles*,  faites  depuis  le- 
dit jugement  , feront  remifes  en  leur  premier  état, 
de  forte  que  fans  aucun  empêchement,  lesdites  eaux 
puilfcnt  courir  librement  audit  Carmagnolle.  Et  dau- 
tant  qu’en  ce  fait  il  s’agit  de  Tîntereft  au  tiers,  eft  acor- 
dé, que  préalablement  les  Parties  interefTées  éliront  Ar- 
bitres dans  trois  mois  prochains,  fie  conviendront  d’un 
Superarbitre,  lesquels  dans  autres  trois  mois  après, vui- 
derom  ce  diférend , ainfi  qu’ils  connoitront  être  de 
rai  fon  : fie  ou  ne  le  pourroit  convenir  d’un  Superarbitre, 
en  fera  choilî  de  chacune  des  Parties  un;  & au  cas  que 
ces  deux  ne  le  puflcnt  acordcr  entre  eux , ni  d'élire  un 
Superarbifre,  ledit  Sieur  Duc  fit  ledit  Sieur  Charles  de 
Birague  en  conviendront. 

Et  advenant  qu’il  plût  à Saditc  Majefré,  pour  acom- 
moder  ledit  Lieu  de  Carmagnolle, de  faire  tirer  des  eaux 
des  Terres  de  fon  obcilTancc,  pour  les  faire  condui- 
! re  audit  Carmagnolle,  ou  ailleurs,  pour  la  commodité 
de  fes  Sujets,  lera  tenu  ledit  Sieur  Duc  de  lui  bailler 
palTagc  par  les  Terres  de  fon  obéifrâncc,  fie  Lieux  les 
] plus  commodes  fie  à ce  convenables, en  paiatu  aux  pro- 
prietaires ce  qui  fera  de  railon,  par  cltimation  de  Gens 
à ce  espeas,  fie  députez  d’une  part  fit  d’autre  de  com- 
mun confentemcnt  : fie  ne  permettra  ledit  Sieur  Duc, 
que  aucuns  de  fes  Sujets,  tant  fie  fr  avant  que  lesdites 
eaux  auront  leurs  cours  fur  IcsTcrrcs  de  fon  obéilTan- 
ce,  puifrent  faire  bouquets , détourner,  ui  prendre  au- 
cune chofc  desdites  eaux , pour  empêcher  qu’elles  ne 
courent  librement,  entièrement,  fit  droitement  audit 
Lieu  de  Carmagnolle,  fie  ailleurs  où  elles  feront  dclli-  . 
nées  : fit  fi  aucun  fe  trouve  tant  temeraire  fit  prefomp- 
tueux  , que  d’atenter  de  les  vouloir  divertir  en  quelque 
forte  que  ce  foit  de  leur  canal,  ledit  Sieur  Duc  le 
fera  punir  exemplairement , fie  incontinent  fera  le  tout 
réparer;  entendant  toutefois,  que  les  byalleics  , tant 
de  Son  Altcfrc,  que  autres,  ctans  de  prêtent  en  être, 
fie  aians  bons  fie  valables  Titres  fit  CoucclTious,  n’eu 
puilfcnt  recevoir  Hnmrrwgc. 

Lesquelles  chofcs  dcllus  dites  pour  la  liberté  de  ceux 
dudit  Marquilat  de  Saluées,  font  aufli  acordées  pour 
les  Terres  du  Sieur  de  Cental  de  deçà  les  Monts,  les 
Habitans  desquelles  en  jouiront,  tout  ainli,  fit  en  la 
même  forme  que  lesdits  du  Marquifat,  fans  différence 
ni  exception  quelconque,  comme  il  cft  ci-dcflus  fpeci» 
fié  fir  déclaré. 

Et  afin  d’établir  fit  bien  éclaircir  les  fins  fit  limites 
des  Terres  de  Saditc  Majefté  deçà  lesdits  Monts,  fir 
de  celles  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie,  pour  obvier  aux 
diférends  qui  en  pourroient  ci-aprés  advenir, fit  de  con- 
ferver  fit  garder  leurs  Droits  relpeâivcmem , feront  dé- 
putez tant  par  ledit  Sieur  Duc,  que  par  ledit  Sieur 
Charles,  Perfonnages  pour  cet  effet. 

Davantage,  il  cil  convenu,  que  les  Communes  fit 
Agens  de*  fusdites  Villes,  de  Pignerol, Savillan, fit  au- 
tres, en  quelque  tems,  fit  tous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  ne  feront  travaillez,  molcfrcz,  ni  enquis  pour 
raifon  des  Deniers  desdites  Communes,  impofez,  le- 
vez, empruntez,  fit  dillribucz  à quelque  ulagc  que  ce 
foit,  comme  choie  advenue  du  tans  qu’ils  ont  obéi 
audit  Seigneur  Roi,  fit  à fes  Officiers,  l’intention  du- 
quel cft,  que  eux,  ni  ceux  qui  ont  prêté  lesdits  De- 
niers, i quelque  prix  fit  intereft  que  ce  foit,  en  com- 
mun fit  en  particulier,  dîrcdctncnt  ou  indiredemenr, 
ne  puiftem  être  recherchez;  pareillement  les  Notaires 
qui  ont  reçû  fit  palié  les  Contrats  ; ains  en  demeure- 
ront fie  feront  quites  fie  déchargez  à jamais,  & ne  pour- 
; ront  lesdits  Contrats  être  aucunement  Impugncz. 

! Que  les  Habitans  desdites  Villes  «le  Pignerol  Sa- 
villan, fir  autre* , que  Sa  Majefté  lui  remet,  â la  prière 
dudit  Sieur  Duc,  feront  tra:tcz  en  toutes  chofcs  gra- 
cieufcmcnt,  fie  à l’égal  des  plus  chers  fit  plus  aimez 'Su- 
jets, que  ledit  Sieur  Duc  ait. 

Et  pource  que  ces  années  dernières  paflées,  y a cil 
diférend  entre  les  Seigneurs  fit  Habitans  de  Ozac,  fit 
ceux  de  la  Communauté  dudit  Pignerol,  pour  raifon 
des  eaux  du  Fleuve  Chifon  , lesquelles  ceux  dudit 
()2ac  fe  feroient  forcez  durant  qu’elles  font  bnfles,  ri- 
! rcr  à leurs  Moulins , fit  en  priver  ceux  dudit  Pigne- 
rol  ; fie  pour  ce  faire  fe  feroient  ingérez  de  planter 
au  milieu  dudit  Chifon  la  Sauvegarde  fit  Armoiries 
i dudit  Sieur  Duc  , lesquelles  ils  ont  voulu  prétendre 
avoir  été  en  mépris  abatucs  par  aucuns  dudit  rigncrol, 
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A VVO  * lc,,l?cS  cn  l’**0;  P°ur  faifon  de  quoi  les  Sindics,  & 
* ' plusieurs  Particuliers  dudit  Lieu,  auroient  été  adjour- 

I 574.  ««  parderant  le  Capitaine  general  dcjufticc  dudit  Sieur 
J Due,  nomme  Barbery , pour  dlcr  à Droit,  & répon- 
dre aux  charges  fie  informations,  qui  cn  auroient  été 
faites  ; ledit  Sieur  Duc  a impôt?  fit  impofe  iilencc  per- 
pétuel audit  Barbery , fit  à tons  autres , pour  le  regard 
de  rinfraâion  de  Jadite  Sauvegarde,  fie  a annullé  tou- 
tes procedures,  qui  à cette  occalion  pourroient  avoir 
été  faites  par  ledit  Barbery,  fes  Commis,  ou  autres, 
fans  que  pour  railon  de  ce  que  deflus,  ni  pour  autres 
fcmblablcs  effets , qui  pourroient  être  furvenus  pendant 
que  le  Roi  a tenu  ledit  Lieu  de  Pignerol . les  Habirans 
dudit  Lieu,  foit  cn  general  ou  en  particulier,  foient 
aucunement  molellez  ni  travaillez;  de  leur  en  baillera 
ledit  Sieur  Duc  Lettres  de  déclaration;  remertant  au 
demeurant  les  Parties  cn  terme  de  Jullice. 

Et  daucant  que  lurs  des  precedentes  reftitutionr,  il 
fut  convenu  fie  acordé  plulieurs  Articles,  tant  au  Va- 
lentin que  à Fortin,  pour  la  commodité  des  communs 
Sujets  , tant  d’une  part  que  d’autre  ; crt  convenu  & 
accordé,  que  lesdits  Articles  fie  Conventions  demeure- 
ront eq  leur  force  fie  vertu  , fit  feront  gardez  & ob- 
fervez  cn  tout  ce  dont  à prefent  n’ert  tait  ici  mention. 

Ses*  permis  aux  Officiers  fit  Serviteurs  de  Sadite 
Majefté,  de  fe  tenir  és  Pais  fie  Places  dudit  Sieur 
Duc,  où  bon  leur  fembicra,  fit  d’y  aller,  venir,  fit 
demeurer , (ans  qu’il  leur  foit  donné  aucun  empêche- 
ment; fit  feront  honorez  fit  refpedcz  en  tout  Se  par 
tout,  comme  les  mêmes  Officiers  fie  Serviteurs  dudit 
Sieur  Duc. 

Que  tous  les  Officiers  de  Jurtice  de  Sadite  Majefté, 
tant  dudit  Marquifat  , que  autres  dépendans  du  Souve- 
rain Confort,  feront  privilégiez,  exempts,  fie  immuns 
de  toutes  Charges,  Contribueiçns , fit  Tailles,  leur  vie 
durant,  fie  pour  les  Biens  qu’à  prefent  ils  portêdent, 
tout  ainfi  qu’étoient  ceux  du  Confeil  Souverain  du 
tems  du  Parlement  de  Sadite  Majefté,  féant  à Turin, 
par  le  canfentemcnt  des  trois  Etats  dudit  Pais, fie  com- 
me il  avoit  ja  été  accordé  à la  reftiturion  dudit  Tu- 
rin. Et  pour  cet  ertet , ledit  Duc  décernera  fes  Let- 
tres Patentes  en  bonne  tonne,  pour  commander  fit  dé- 
fendre à tous  fes  Officiers,  bindics,  fit  Sujets  de  tou- 
tes les  Villes,  Lieux,  fit  Terres  de  fon  obéiflànce,  de 
ne  donner  aucun  empêchement  ausdits  Officiers,  pour 
rai fon  des  Maifons,  Métairies,  fit  Terres,  qu’ils  ont 
és  Villes  fit  Pais  de  l’o.virtance  dudit  Sieur  Duc. 

Que  tous  Arrerts  fit  Sentences  données,  foit  par  les 
Lieutenans  Generaux  de  Sadite  Majefté , ou  dudit 
Souverain  Confeil , tant  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi,  que  entre  ceux  dudit  Sieur  Duc,  fit  de  Sa  Ma- 
jefté, forciront  leur  plein  fit  entier  effet , fit  feront 
mis  à entîcre  execu-îon,  fans  pouvoir  être  révoquez, 
retranchez,  ni  mis  en  doute,  linon  par  la  forme  por- 
tée par  les  Articles  fit  Conventions  de  Fortin,  fie  que 
ce  foie  dans  l’an,  fit  non  plus  avant:  entendant  nean- 
moins, que  durant  ledit  terme  dudit  an,  pour  les  cau- 
fes  fit  matières  non  prescrites  jusqu’à  prefent,  il  y ait 
encore  lieu  de  demander  rcvifîon,  proportion  d’erreur, 
ou  Requête  Civile,  fuivanc  les  Ordonnances  du  Roi; 
daus  lequel  tems  feulement  fe  pourront  pourvoir  les 
Parties  par  Icsdites  voies, & non  plus  avant;  fit  pour  ledit 
cas, fit  Orales  prescrites,  le  délai  dudit  tems  n’aura  lieu. 

Que  toutes  Amendes  , Confiscations , fit  Droits 
d*  Aubaine,  adjugez  à Sadite  Majefté  jusqu’au  jour  de 
la  rcmHîion  desdites  Places  de  Pigncrol,  Savillan,  fit 
autres,  tant  par  ledit  Confeil  Souverain,  que  Juges  du 
Rcffbrt  d’idclui,  apartiendront  fit  demeureront  à Sadite 
Majcftéi  fit  au’il  fera  permis  par  le  Treforicr,  ou  Dé- 
puté par  le  Lieutenant  General  de  Sadite  Majefté  de 
les  recouvrer,  nonobftant  quelconque  oppofition  ou 
appellation;  à quoi  les  Juges,  fie  autres  Magiftrats  du- 
dit Sieur  Duc  tiendront  la  main. 

Que  tous  Dons  faits  par  Sadite  Majefté  fortiront  leur 
plein  fit  entier  clfcr,  fit  ne  pourront  être  révoquez,  rc- 
t mêlez  , ni  mis  cn  doute  par  ledit  Sieur  Duc,  fes  Offi- 
ciers, fit  autres  fes  Sujets,  pour  quelque  caufc  que  ce 
foit;  fit  fera  neanmoins  toifibtc  audit  Sieur  Duc,  de 
racheter  les  chofes  du  Patrimoine,  cn  rembourfiutt  le 
prix  pour  lequel  elles  auront  été  aliénées. 

Que  ledit  Sieur  Duc,  ni  fes  Officiers,  ne  pourront 
pourfuivre  criminellement  pour  les  chofes  portées  fit 
cnmntifes  du  tems  que  S.  M.  a tenu  le  Pais,  aucun  qui 
fait,  ou  ait  été  Serviteur,  Officier,  ou  Penfionnaire 
de  Sad.  Majefté  mais  feront  toutes  chofes  miles  en 
oubli;  rnquoi  feront  compris  les  Notaires  Roiaux  & 
Ducaux,  Greffiers  fit  Secrétaires  du  Roi  à P/gnerol , I 


Savillan,  fie  ailleurs  , pour  la  recherche  qui  fe  pour- 
roit  faire  contre  eux , des  Aélcs  par  eux  reçûs , tant 
és  Terres  dudit  Sieur  Duc,  que  ailleurs,  jusqu’à  cc- 
jourdui. 

Et  parce  qu’à  l’occafion  de  ladite  reftiturion,  il  cft 
bcfoîn  de  changer  les  Poftes  qui  étoient  affiles  audit 
Païs  pour  le  fervice  de  Sad.  Mai.  a été  acordé  qu’elles 
demeureront  audit  Pigncrol , fit  a la  Peroulé  : fit  au  cas 
qu’il  ne  fe  trouve  à prefent  commodité  pour  le  fervice 
' de  Sad.  M.  qu’elles  demeurent  audit  Lieu  de  la  Perou- 
fe,  ledit  Sieur  Duc  a promis  fit  acordé,  qu’elles  foient 
mifes  audit  Pigncrol,  fit  à S.  Ambroife,  fit  une  autre 
entre  iceluf  S.  Ambroife  fit  Exillcs,  au  lieu  où  il  fe 
trouvera  le  plus  commode  ; fit  jouiront  les  Maîtres 
desdites  Portes  des  Privilèges  fit  Franchifés  des  Loges, 
fit  autres,  qu’ils  fouloicnt  fir  ont  acoûtumé  d’avoir  en 
l’obéïrtance  de  Sadite  Majefté. 

Toutes  les  chofes  dcflusdites,  ainfi  particulièrement 
déclarées  fit  fpecifües,  ont  été  amîablcmcnt  rcfolucs, 
arrêtées,  & accordées  par  ledit  Sieur  Duc,  tant  en 
conffdcration  de  ladite  reftiturion  desdites  Villes  & Pla- 
ces, que  de  la  gratification,  dont  outre  ce  Sad  M.  a 
voulu  ufer  cn  Ion  endroit,  lui  dclaiflant  les  Fortcrcs- 
fe$  du  Château  de  Pigncrol,  la  Pérou fè,  & Savillan, 
nonobftant  qu’il  eût  été  acordé  que  celte  dudit  Châ- 
teau de  Pigncrol  feroit  démolie. 

Aiant  promis  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  tout  le  con- 
tenu ci- uertiis, garder, fit  obfcrvcr, fit  entretenir  de  point 
I cn  point  félon  la  tonne  fit  teneur,  comme  anffi  ont 
fait  etifemblcmcm  lesdits  Sieurs  Députez  pour  la  part 
| de  Sadite  Majefté;  en  foi  do  ce,  ils  fe  font  ici  fous- 
1 lignez  de  leurs  propres  mains , fit  fait  apofer  le  Sccl  de 
| leurs  Armes.  A Turin  , les  jour  fir  an  que  dcflùs. 
Ainfi  figm/ , Est  A NUE  t P H I LBE  RT.  H.  u’A  N- 
goulcsmc.  Carlo  Birago.  Fiers.  Et 
fcellé  du  Sert  de  leurs  Armes  eu  Placard  fur  cire 
rouge. 
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(5«l.  nacliqclatfcntii  Xitfljtii  an  bet  ©raifjctwfft 
QBalbctf  btfd;lcffcm  Qi'orinn  fie  citté  uvrbcn  / bafj 
©raff  îianicii  ba$  {HUbc  -Çaufl  unb  2finbt  2Baf< 
terf  / ©raff  ©untlxrn  aber  bas  Suffit  unb  .Sauf* 
QBilbiwjjcn/  unb  ©raff  dipeinrieben  baô  halbe  J£aujj 
unb  îfutbt  îHfjobcn/  fambt  brin  -Çnff  ©tlïiiybaufmf 
crWidi  t'crblcibenj  babeii  auch  bem  IfÇrcn  nacb 
hintrict  cincé  bmr  crtfen  chic  £rbcn/  baé  2(mbr 
QBalbcd1  ober  2Bilbungen  toerbcfvUrcn  feijnj  bit 
miçunqcn  aber  ber  tfuibttm  îtwfcfKn  bcfagtcm©raff 
J^finricl)  unb  bem  ftberMcibmben  fmbeilcr  iverbcn 
Mm.  ©eben  ju  QBalbcrf  connabcnbs  naeÿ  JpcvL 
tretj  jvbnycn  ben  aciuficn  Januarii  if7f.  [Lu- 
nig,  Teurfehes  Reichs-Archiv.  Part.  S pce. 
Continuât.  1 1.  Ablhcil.  V I.  Ablâtz  XXV. 
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C’eft-à-dire, 

Recès  entre  Daniel  G u n t h e r , 6?  H b n- 
r i Comtes  de  IValdeck  au  fujet  de  la  Portion 
héréditaire  du  feu  Comte  Philippe.  Ils  y 
conviennent  que  la  moitié  du  Bailliage  6?  Maifon 
de  Waldcck  appartiendra  au  Comte  Daniel, 
le  Bailliage  de  Wildungen  à Günther, 
la  moitié  du  Bailliage  de  Rhoden,  avec  la 
Maifon  de  Billinghaufen , à Henri,  à condi- 
tion qu' après  la  mort  de  run  on  de  l’autre  des 
deux  premiers  fans  Enfans , fon  partage  revien- 
dra au  Comte  Henri,  fauf  les  Revenus  qui 
feront  à partager  entre  lui , 1$  Vautre  furvi- 
vont.  J tValdeck  le  Samedi  après  les  trois 
Roix  lJ7f. 

Qll  iriffm/  àU  n.ub  flbfto&nt  brd  SBolgrtiernm  0rnfrti  unb 
P jjürtu/  $«tn  'Philipfot/  b<§  £lt«n  (flrafint  unb  î?<rm 
tu  2bulb<cfcii  K.  wolKitijtr  0<biitbtnùé/  ftmer  0iwNn  nnd?» 

K a 3 griuffatt 


Anno 

«J74- 


15?** 

8-Jinv. 
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Anna  «fliifiinf  ©üfrne  «ib  2tben  / Nt  aud)  roolgtboriK  ÇJrafmimb 
ferrai/ S}<r:  îOantcl/  jjcn  JJcinnd)/  un»  sjart  ©untha7©<* 

| oc.  bnibac  unb ©nxBtw / ©ratai  unb ferrai  yi  iSJjUkcf en/  ju 
' * bnjbfrhdxr  unb  vatterlidyr  Q)cr^lci±ung  rroblcrmclccé  ©rafttl 

‘PlMlipfiii  iMdsclnilcnen  Kntÿcil  ber  ©ràffdjafft  3ifll6erf<n/  bm 
4.  /inuirii  Nef»  j<Qtlaufftnb<n  7?.  3abreé  / futyero  2Bal« 
barra  bwmwt/  unb  bann  barauf  ber  aud)  molgcbome  ©tafe 
a 116  JJ  et  j/  JJ(r:  IBoIrab/  ®raf<  unb  Jjm  ju  Salbecfen  m bet 
'T'erfon  / tmb  an  liait  txé  ©unt'Utud'iigra  unb  Çod’^borneti 
tfurltai  unb  Sertit/ ÿjmn  'SMliKluun  fanN-Staffra  ju  ÎJrflm/ 
©raffm  ju  SaÇfiuliibogm  / Sùl$/  3‘cgaibara  imb  SlhbNi  «. 
<£.;ÿ.®n.  ïrofl  tu  «JMtfi/  unb  Vice- ^,mç  1er  ju  dmT<l  / 2<f» 
brcrl't  m ber  üllalfrurg  / unb  Qanrttb  Sjtmb  / ber  ;\ed>(oi 
Oo^lor.  unb  l'on  uxgm  ber  and'  molgtbernm  $ratvm/  iln* 
nen/  geborner  îod’ttr  (irr  }tppe/  ©rafin  imb^Bituxniu^nl» 
bâfra  ifirrr  ©nabrn  Secrétariat  / ïflWd'ior  (inbat/  unb  M. 
Antlioniu*  jjcim.jnn/  luvor  angmgicurïagf  aflhier  tut  fiait 
fournira/  tuib  |id)  foMbrc  bnîbnlid  cn  unb  vraalidyn  QJtrgla» 
d'ung  une  aflan  trawn  .ÇUit*  / Nfi  nn  ben  f«d'|t<n  îag  umer» 
notninen  / bafi  bannacb  utf  vwlfàlttge  graftogciic  jjanblung  mol 
imb  mcbrberuferte  Utibabanbla  bm  aura  ©rafilict’cti  ibctltn 
ffolge  gefnnben/  unb  bmtxgra  midi  iî?re©nnbcn  mit  bmn/mir 
nudi  moltrmrité  ©taira  ©ûntbtré  vrrorbnftcn  SÛijrinunbcrn 
©dymberg  <?pitgtl  / TCrnolbt  von  Sîe^cn  / unb  M.  Joifl  tâdxf» 
fera/  guttn  <3Bitfên  unb  2BUIra/  <£tMid)  unb  imiuibrrrufjfaÿ 
wrabfdvtlxc  unb  rntragm  babra/  inmaiTcn  untcrfd’icblid)  (jer* 
nad)  folgt  : 

Unb  nnf'ânglidi  / imd-bem  fidi  ©raff  £>aittd  mnb  Nié  Sjaufi 
unb&npt  A&lNira/  fa  hiv  beto  :Xfg<crtmg/  t»on  btémtgra  / 
bail  feint  ©natxn  ber  glttfû  graxfa/©raf  ©lîntbtr  a ber  mnb 
Nié  î>iup  une  fliitpt  Obcrn  jjilbungen/  non  btfjitxgra/  bnf 
6<0a.Qan  SDattrr/  mnjUtnb  ©rnfen  lèmuutln/  ba  fjelbig 
voin  ilaitcr  unb  Xlt’2)attfT  / roajlanb  ©rafin  'Pbilipfra/ aller 
molftligm  t.'jebûditntifi/ingtannwrtct/flud'  feint  ®rafrn®ûn» 
t^icrp  ,Çran»  iWutttr  bnraur  beæittumbc  morben  / angenonnnen/ 
unb  nbtr  U’olmnclttr  ®w|f  JJairid'  fitb  bor|U  cbtn  (pujobi/uiif 
nud?®riif  Demitl  unb  0r.if  ®ûntbâ  betcd'tiget  iu  fci'ii/  <rnd>» 
tni  iroDtn/  beromegm  bann  Nefcr  'Punct  / beiu  "2l.i|i.';  beuiclur 
SJaiiferHiib'ïeinpter  ^Solbetfcn  unb  ^ilbungen/|n?ifdyn  ibren 
ntlerfcits  ®imben  nui  nînfffen  îng  geflrmen/  unb  .iU<rl>inb  ï3<. 
rtd'f  unb  ®egenbtridit  gefdyljen/  mid’  tinm  unb  bein  nnbern 
©râfclid'en  îlyil  Nirimtcr  nUerleri  |u  0nnûbt  gefubrtt;  fo  if? 
ti  cnblitb  mit  alkTfeité  giutmQBnTni  unb  3itl<ii  Dûfctn  gtf>nn* 
belt/  perglidyn  unb  uatragen  / Ni^®raftn  X)ünitIn  bas  fyilbe 
fttinp  unb  Hmpt  3Bûlbt£ftn/imt  fntnpt  .ifltr  jJod’Ijeit/Slubung 
• 1 tmb  ®ered'tigfeit/  |iun  HntiC  IgtNidj  bltibtn/  unb  bargegtn 
®r(it<n  JNiiTidyn  bac  hiilbe  ^tiufi  unblCmpt  *Xbob<n/uiit  fmnpt 
beui  Sjoff  îPiKingl>iufcn  / eui  jeberé  gleidyt  grftult/  mit  ftinrr 
£>b«»Sjtrrlidi*ùnb  ® ered'iigreit  / in  nllemviipn  trclgtbadifcr 
«l?r  fjtri  Witter  / ®tiife  ÿbilipé  ber  21  ter  feliger/biefeiben  mn* 
gt^abt/  genuljt  / unb  crfciftn/  crblid*  gefoUt  irerbcn  fofl/  jt* 
bod,'/  tmé  an  Kmpt  btfler  bnnn  bné  mibtr  I Nip  foltbeé  nUeé 
nmjtfd'biTrn/obcr  ban  genngem  ïmpt  bnrgegen  unbtrt  gebiîbr» 
lid'<  Kn-.wifung  unb  2r|iattung  beftbdK/  unb  bierncd’fl  nudv 
jpoftmt  nwlcntirittr  ®ra|x  SMnitl/unb  ®rnfé  vMimber/emer/ 
ober  fie  bepbt  obnt  tbelidjt  üJlnnnÿ;2rben  mit  ïobt/  nad>  ban 
gnnbigcn  ïiiarn  0Otteé  / wfa^rtn  twîrben/  nlébmm 
<Swfen  Sjenridyn  beé  perflorbenm  “XnlH  un  2Wb«f  ober^Bif» 
bungtn  / itddier  ,Çafl  fü1  am  erflcn  lutTttgcn  roiirbt /uorbeM* 
ttn  frt'e/  unb  bit  guvwrungtn  unb  SJÎuîungtn/  an  tètabt/ 
©ôrifcrn/  Smtbm/  3>nftn/  3etxnNn  tmb  «ilîcn  anban/inn» 
fd-'en  femen  ©iiitben  unb  ben  anbern  libtrtleibtnben  jugieid/ 
gttbeiltt  merben. 

Unb  nad-ban  cmdj  bonelt  Çaup  XheNn  bttferSeit  mfaSni/ 
nlfo  Ni p Wraff  jjmndi  fetncii  Hniiç  Ntfclbfl  mdit  trerbe  bnbtn 
lômtm/  ed  îrerbe  bann  baflêlbige  von  neiutn  jtigeridyct  unb  tr> 
bmvet  / ^.ilbeden  unb  'XJilbimgen  abtt  un  ttuiliden  îBtfên 
unb  '.Smp  fepn/  bauut  bann  îpolcmdtcr  @raft  jjcimdi  Nirgt» 
gen  audi  cm  gebûlirlidic  ïrfldttung  bcfoinuie  / fofoUcnunbirol» 
leu  rcolcTintf ter  ®raft  SNmiei  unb  ®raft  0ûntber  / gemelten 
fljrcm  freunMidyn  litben  iSrubetn  unb  SQetrnrn/  ®riif<  totn» 
ndyn/  tu  2rbmcung  gtmtltcé  ijauf  îXhobtn/  tiné  vor  aOtd/ 
funiftbnib  tmifenb  îndet/  in  ber  brubalidyn  Sergleidning  an 
benen  uf  bem  Jjauf  unb  Tïinpt  Xl'oNn  unb  ©lUmgNtufni  fit* 
bcnbtn  ^efdnvaten  tynehmen/  ober  «ber  ©•  ®nabtn  bicfèlbi» 
gen  an  ®clt/  moferne  ibrt  ®naben  fônbttn  ober  njolten/frfliit! 
ten/  alfo  Ni|j  <è-  ©naben  bie  fûreer/  m 2rb«ilning  gtbad'teé 
S?*iufc6*Xboben/ob<T  fonflen  nadj  iprrr  ©nabai  ©degatfjaf  an- 
jmvaiben  Niben. 

•Jtlfo  midi/  tienyil  Nié  JJatif  nnb  Tïmpt  iXJjoben  von  ban 
2burt,Çiirflfu  ju  ^{ann$  / m Kni'prud'  unb  SCfd'itertigung  gc- 
KSen/  retttbf  bann  fane  t£bnr-,ÿur ftl.  ©naben  berotiâltyn  cb= 
fiegen/  ober  fonflm  burd>  giltlidie  ttntertwnMung  etitxis  crNd- 
tau  unb  babero  mclmnelter  ©raff  jjennd'bepbemefteni  Jjaufe 
unh^mpt  nubt  gelaiTen  nyrbai  rimbte/fcûen  unb  iw>flen©raff 
SNintcI  unb  ©n»  ©ûnrhtt  ju  ibrtr  ©naben  'ïntlyd  /tvolerind-- 
tem  ©rafe  jjennd'cn  Ne  baran  mittragai/  unb  feint  ©iw= 
ben  beroirtgen  fcbaWof  Nil 'en  Ijelffen. 

®<ié  aber  bie  cnMidy  iNdung  unb  fmirrt  bruberlidy  tuib 
vedalidy  'ilcrgltid'ung  / Collation  unb  2mfd'teffung  beé  net» 
ttrlidyn  tmb  altvcnerlidyn  SFJatHaP/  fonvl  an  vorberiîhrten 
•aempteni/  irte  aud-  anbern  >Nurfttn/  ©tibien/  fÀ)ôrfern/ 
(£lô|iem/  3infen/  iXentbai/  3<l'«nb<n/  gMepabufa»/  unb  aDen 
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nnbeni  anlangt/  bitival  NtféUngt  nic^t  mol  tu  treflnt/  té  fn>rti  A vic6 
bann  tufôrbtr|i  tinté  lebam  Ïnipté/  (étnbt  unb  2lo|lfré  2m- 
îiinfftcn/  unb  Ntrinn  faUtnbtr  giuÇimg/  mit  and)  bmmiebet  I J7Ç, 
bero  Nirauf  ileJynber  üSefd'irerunge  gfiti|7e  KiifeMage  geumtht : J ' 

fo  ifl  wr  gui  augefebeu/  unb  aud)  von  aCTen  ilialen  eimntitig. 
lieb  unb  molbebadjelid)  gtmiaigct  / va fprod’cu  unb  mgcfagi/Nip 
ein  jtber  ©râflicb  i^il/  an/jtvo/ober  mebr  'Pcrfobnen/û'cld'eé 
m ibrtn  ©n.  jeberé  ©efaOen  |l<!yn  foD  / benen  bie  ©degnilyit 
ber  ïempter  unb  ©ta  jffcNifft  ^ilalbertcirbcirutl/unîi  btr  3Çed;> 
nung  trfabren  / depunren  imb  lyTorbneu/  meidy  gnvufe 
fd.'lage  cineé  jebera  ‘Xmpté  unb  ©eridjté  / von  «Itd  en  gnrifiiu/ 
nemblid)  btoyn/  fed-é  ober  nom/  mofane  mono  Ni  ben  fan/ 

3u?nyn  hero  madyn/  audi  Ne  barauf  flehenbe  iSefcbmerten  ci* 
gentlid)  u|f|fid'iini/unb  nvum  Neftlben  •Hnfd'l.ige  unb  2)erjcid'» 
nu|  gemad'i/  ba|  aloNtnn/  nad’  ‘Xuényifmig  bcrfêlbru  / bie 
îtialung  uffé  btgutm|le  vorgenommen  / unb  cmera  jeban  nadi 
©elcginheit  unb  iSefitibung  ber  giu^mg/ab  >unb  lugtfejer/imb 
alfo  aanuNtlben  ©Ind-tytt  troffen  merbe/  unb  fou  {ufolctyr 
ftrnern  2krgleidumg  fûnffager  ’Jhtiyodyn  nad)  Invoarit  be* 
nenbt  ftpn/  beroge|lalt  / 6a p uff  bmirtem  iage  Nffelbige2ler. 
gleiibunaburd'  Ne  obbeuiclte  itnterNinbler/  ober  aber/nyrfonftm 
an  berfelbigni  ffatt  i*on  ibrer  Jur|l|.  ©uaben  tmb  ©n.  Nirju 
georbnet  merben  inod'te  / vorgtiioimmn/  iné  ®acf  geridya  / 
imb  enblid)  (bodi  un  JaH  bte  2)erglctd.'ung  em(hmbe/  'eintm  je» 
ben  an  frinen  fXcd'teti  uiu’erfmiglim)  voQnjogen  iverbcn/  bod)/ 
moftrn  ibrt  @n.  aflcrftité  Neft  2>rgleid'img  jm-or  uiibeberbc» 
nambtenîage  miter  licbfelbjlfn  trerfn»/  tmb  (ïch  mit  emanber 
berbalbtn  freimMid1/  bruberlicb  imb  iytt«lid>  vergltidyn  fônb* 
cm/  ba|  ibren  ©nabtn  folcfyé  in  aOmege  bti'or  imb  fretifleben 
fo  U/  unb  fol!  aléNmn  aud'  tin  2rblidy  unb  ange  2rlyinigimg 
unb  2)errrag  / mie  obgemtltt  ©ebrtibat  unb  ©evetian  m ber 
<*ampt»S9efehming  ber  ©rafcfd’afft  QSJalbtif  bleibcn  môgcn/ 
jtbtrtnt  m wrfaatnbeii  &adyn  / vor  nnen  üJlann  |ebm/'nn« 
anber  brilberlid)  unb  ixttcrlid'  mit  rtdyni  ïravtii  mipnen  unb 
befbrbtrn/  ibrer  sjâtifrr  Oeffntmg  mXriegé'iètttlxnk^rmban* 
bern  vor|lt!>aibtn  lAuffctn  einaiiber  ver  fia  tt  en/  audi  fidi/fo  vid 
m&glid'/  md't  fremien  IafTtn/  fonbern  tufdmmen  balten  foUen/ 
ifumi  ûütrfeité/mif  aud)  bft  ©rafefebafft  îBalberfen  jmn  beflm 
I utfgericbtet  merben. 

£le|  ju  Urfunbt  fqjnb  Nefèr  ïbfd'icbe  Nep  etneé  ^nlxileé  ge« 
mad't/  unb  Kberm  ©ràfelid’en  îfytl  cintr  itigeflelle't/  unb  mit 
bero  UiifrrbiînMer/  mit  aud)  ibren  atrafeité  ©enabni  / aiubob» 
ganelttr  2)ormunber  Secreten  nnb'Pittfd'.iffrtiMcboch  uif  gnâ* 

Ngté  ibreé  gnâbigen  ftiUfîtn  unb  Sjmii  ;u  ÇefTen  ratification 
uiiterbuKfrt/  tmb  mit  eigenen  Sjimben  unterfd-nebm/  gegebeu 
unb  gefdybcn  ?JaIberfen/  (gounabaibé  poft  tnum  Rcgum  ben 
8.  Januani , Aano  7 f. 


CXVII. 

Contrat  de  Mariage  <f  H e n r 1 III.  Roi  de  Fr  an- 14.  Fcn. 
ce  & de  Pologne  avec  la  PrinceJJi  Louise  de 
Lorraine.  A Reims  le  14.  Février  1 f7f.  [F  r e-  1t  uo»- 
dbr.  Leonard,  Tom.  IL  pag.  618.] 

TRes-haut,  trcs-excellcni , & tres-puiflint 
Prince,  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce & de  Pologne,  ifliftd  de  tret- haute,  très  - ex- 
cellente, & trcs-puillante  PrincelTc , Caterine.  par  la 
même  grâce  de  Dîen  Reine  de  France,  faMcrc;  de 
très -haut  & puiflant  Prince  Monfeigneur  le  Duc  d’A- 
Icncon,  Frère  dudit  Seigneur  Roi;  des  Roi  & Reine 
de  Navarre;  & de  Mcsfcigncurs  les  Cardinal  de  Bour- 
bon, & Duc  de  Montpenfier;  ont  été  prefens  en  per- 
fonnes,  d’une  part  : Et  haut  & puifiam  Prince,  Nico- 
las de  Lorraine,  Prince  du  Saint  Empire,  Duc  de  Mer- 
cœur,  Marquis  de  Nomeny,  dcChaullîns,  Comte  de 
Vaudcmont,  & de  Chaligny,  d’autre;  ffipulam  pour 
haute  & paillante  Princelfc,  Madame  Louifc  de  Lor- 
raine, fa  Fille,  audi  prefente:  & alïîflé  de  très-haut  & 
puiffant  Prince,  Charles,  Duc  de  Lorraine  & de  Bar, 
fon  Neveu;  de  Monfeigneur  le  Marquis  de  Nomeny 
fon  Fils;  de  Madame  Antoinette  de  Bourbon,  Douai- 
rière de  Gnifc;  de  Mcsfcigncurs  les  Cardinal  de  Goi- 
1c,  <5t  Ducs  de  Guife,  & de  Maiennc;  des  Archcvé- 

Îue  de  Reims,  Duc  d’Auinale,  & Marquis  d’Elbeuf: 
lesquels  dirent  & promirent,  qu’l  l’honneur  & gloire 
de  Dieu , qui  cft  le  vrai  Directeur  des  bonnes  aaions 
des  hommes,  & fans  la  grâce  duquel  elles  ne  peuvent 
fubfilfer , ni  être  conduites  1 aucune  heureufe  fin;  le- 
dit très -haut,  très -excellent,  & très  - puilHint  Prince, 

Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Po- 
logne. prendra  pour  Epoufe,  & par  Loi  de  Mariage, 
ladite  haute  & pu ilTHnte  PrincelTc,  Madame  Louifc  de 
Lorraine;  & icelle  prendra  audi  ledit  Seigneur  Roi 
pour  Mari  Sc  Epoux,  folennellemcnt  & en  face  de  nô- 
tre Mcre  laiutc  Eglifc,  au  plÛtôt  que  faire  fe  pourra. 

Ea 


DU  DROIT  DÈS 
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AwfO  En  cfTeôuant  lequel  Mariage , ledit  Sieur  Comte  de 
Vaudcmonr  entend,  que  ladite  Dame  Louife  de  Lor- 
*// 1"  raine,  fa  Fille,  demeure  douée  de  tous  4c  chacuns  IcJ 
Biens,  meubles  & immeubles,  noms,  raifons,  & ac- 
Dons, qui  lai  competent  & aparticnncnt , peuvent  coin* 
peter  & ajwteair  pour  les  Sncceflions  à clic  j a échûci, 
& celles  qui  lui  pou  voient  échoir  ci-aprés.  lit  a auflî 
ledit  Seigneur  Roi  conflituc'  pour  Doaairc  à ladite  Da- 
me Louife  de  Lorraine,  là  future  £ poule,  la  Somme 
de  loiiante  mille  Livres  Tournois  de  Rente  par  cha- 
cun an,  afligoée  fur  Terres  & Domaines,  avec  Juris-  , 
diéîion , dont  le  principal  Lieu  fera  avec  titre  de  Du- 
ché; les  autres  de  proche  en  proche  Desquels  Lieux 
ladite  future  Epoule  jouira  par  fes  mains,  ou  de  fes 
Gens  & Officiers,  fi-efle  que  Douaire  aura  lieu,  avec 
provifioii  des  Offices  raquans,  prefentation  & colla- 
tion de  Bénéfices,  ainlï  qu’ont  accoutumé  de  faire  les 
autres  Reines  de  France.  Plus  ledit  Seigneur  Roi  en 
faveur  dudit  Mariage  donnera  à ladite  future  Epoufe 
la  valeur  de  cinquante  mille  Ecus  en  bagues  & joiaux, 
lesquels  demeureront  propres  4c  fortiront  nature  d’He- 
rirage,  & en  pourra  dispofer  en  cas  de  diflbtotion  de 
Mariage,  à clic  forvivantc;  mais  en  cas  qu’elle  mou- 
rût avant  ledit  Seigneur  Roi,  ils  lui  reviendront,  fans 
que  les  Heritiers  de  ladite  future  Epoufe  y puilfcnt 
rien  prétendre,  en  quelque  forte  que  ce  foir. 

EU  auflî  fcmblabletnent  accordé,  que,  en  cas  de  dfs- 
folution  dudit  Mariage  fins  Enfans,  & que  ledit  Sei- 
gneur Roi  furvive,  il  fera  rendre  & reftituer  aux  Heri- 
riers  de  ladite  Dame  tout  4c  chacuns  les  Biens,  tant 
meubles,  qu’immeubles,  à elle  propres  &-apartcnsns , 
qu’elle  aura  a portez,  n’éroît  que  do  fon  vivant  elle  en 
eût  donné  ou  dîspole  d’aucuns  ; de  la  reftitution  des- 
* quels  en  ce  cas  Sa  Majeflé  ne  demeurera  obligée. 

Plus  a été  accordé, que  ledit  Seigneur  Roi  fera  dres- 
fer  état  des  Officiers  & Serviteurs  à ladite  Dame,  de 
rel  nombre  qu’il  lui  plaira  4c  avîfcra  bon  être.  Er  en 
cas  que  cc  Mariage  fe  diflblvc,  furvivant  ladite  Dame 
Louilè  de  Lorraine  ; il  lui  fera  libre  de  pouvoir  de- 
meurer & vivre  dans  le  Rofiume  de  France,  ou  bien 
de  s’en  aller  autre-part;  en  quoi  failknt,  elle  jouira  de 
lés  afljgnaux  de  Douaire  4c  autres  Biens,  librement,  4c 
lin  s aucun  empêchement.  Toutes  lesquelles  chofes 
& chacune  d’icelles,  les  comparons  & chacun  d’iceux, 
ont  promis  4c  iuré  en  leur  foi  refpeâivement,  4t  cha- 
cun endroit  foi,  tenir,  obfcrvcr,  & accomplir,  félon 
leur  forme  & teneur,  fans  y contrevenir  aucunement, 
fous  l’obligation  4c  hipoteque  de  tous  & chacuns  leurs 
Biens,  prefens  & i venir.  Et  pour  plus  grande  «pro- 
bation, ont  ligné  ces  prefentes  doubles  de  leurs  mains, 

4t  ont  voulu  « accordé  rcfpeâivcmeni  icelles  être  rc- 
çûës,  palfées,  expédiées.  4c  délivrées  à chacune  des 
Parties , par  nous  fousfignex  Notaires  & Secrétaires 
de  la  Couronne  de  France,  (îgnans  en  état  de  com- 
mandement. Fait  à Reims  le  14.  jour  de  Février, 
l’an  ij7f. 

CXVIII. 

i.Mars.  Æemerer  <3rr&  unb  Qriniquiiq  jttifeben  SkUkÜ 

geinrict)/  unt>  <9ûntl?cnt  ©rafen  3u  QBalbecf  l tte* 
gen  ncd)  ubruj  ©raff  0eef.  untmhcilt  fjûi» 

mfa|ja»t  2fntf)ert»  au  ber  ©raffjtÿafft  QBalttff/ 
looïJurtl)  fcem  arjfcn  bai*  2fuét  tu*  0tafct  Dlumfcerg/ 
Ne  î>frtfêr  unb  SSrunqljaufW  / fainbt  bem  00- 
fier  9Ze$c/  ©raff  J^cttiriclycri  aber  bic  Ijall*  -Çetr* 
ftfjaffT  ÿtetl  nct|l  bettm  0ôffcrn  <2î5er6a  unb  Dbcm 
filial  unb  ©raff  ©ûntt)erii  fcad 0ofter  unb^autf 
J^of)cnfd)tcb/nrt'rt  gcioilfcn  Vi&ualien  au*ber0tabt 
ÿrcwnlhyrn/  une  aucfj  bit  frifffe  ber  <5rb»jitifên  aufi 
ber  QBilbutyeu  jufominen/  unb  banitferner*  I 
fccteu  erflertr  iXeqierenber  ^crrbcrbUibet/  an  fondai 
«utlj  mcgcti  ber  9Uid^*0teuem  unb  23dtert-  fdjufc 
ben  berabrebet  wcrbeti.  00  qefclRtjen  QBatbed1  ben 
SJlentag  natft  Palmarum  1 f7f . [Lonig, 

Tcutichcs  Rrichs-Archiv.  Pan.  Spécial.  Con- 
tinuât. II.  Abthcilung  VI.  Abiatz  XXV. 

P»g-  37‘-J 

Çcft-à-dire* 

Transaüion  ultérieure  6?  Union  héréditaire  entre 


DanIelj  Henri,  fc?  Gunthbr  Cm-  ArnÔ 
tes  de  IPaldeck , touchant  U rejle  de  la  portion 
héréditaire , (ÿ  non  encore  partagée  du  feu  Comte  * J ^ $4 
Philippe»  portant  que  la  Pille  ïst  Bailliage 
de  Numberg  avec  les  Pillages  de  Nette  6? 
Brunghaufcn,  appartiendront  à Daniel»  la 
moitié  de  la  Seigneurie  «f  Icter,  avec  les  Monafie- 
res  de  Werba  ££  de  Obcm-Enfi  à Henri» 
le  Mtnafien  Maifon  de  Hohcnfchcid  à 
G v N T H e R , avec  certaines  PiBuailles  à tirer 
de  la  Pille  de  Frcycnhagcn,  (j  la  moitié  des 
Allodiaux  héréditaires  fitués  dans  la  Pille  do 
Wildungcn.  Ils  y conviennent  suffi  de  ce  qui 
regarde  le  payement  des  dettes  Paternelles,  (ÿ  le 
fourniffement  des  Contributions  Impériales.  Au  rejle 
l'alni  des  trois  demeure  Seigneur  Dominant  & 
Territorial.  A IPaldeck  le  Lundi  après  le  Di- 
manche des  Rameaux  1 J7f . 


3»  ÎVntitl/  Sjcnritb  unb  ©lîmfccr/  0dmlbttt  unb  SDrt» 
ttm/  ©tarai  ju  38<ilfccftn / unb  n>tt  ^d;bnb<Tq$piï» 

OfU  ïrnbt  ren  Sditn/  imb  ÎBI.  3o«d  a\i  vtroib» 

nttt  ttnb  befïdttigte  Sorui'inbat  trolmmlté  uufttd  gnnbiqtn 
JJtrsn/  ©ritftn  ©lîmfetm/  aléiMflanb  bté  ûad'<jo*gtbi>hr» 
ntn©r4fnuèrttniifW  tu3B<ilNcfm/  niiibgdaffoinuéobnô  unb 
©rbm/  ftnm  fimbt  ^tran  ô|ümrl;rt*  / uct  unff  ! imftrt  ©rten/ 
unb  grbittbmtn/  qtdni  manniûjidtn  brtmntnbt/  alé  wtt  tmé 
bKbtuernamtbbtlutfnfïi'qititgwçlanb  bttf  iMlqtttornmîjfrm/ 

$<tnt  'pk’ilitfm/bt^  ©Item  / ©taffen  unb  £mn  |u  ®«lbttf/ 
unftré  rTtmiblittoi  Ittbtn  îjtmt  unb  jjnitbiqm  Sjtrm/ 

utf  gnAbiqt  unb  frnmblidx  ItntabuiiMinig  NV  l£mttHcud'ttqm 
unb  fiod’qdtclniitn  L?'.irflat  unb  l^mn/  ÎJmn  73 iltj<tmai/lanô» 

©raRn  iu  Çt(l«i/  ©rnffcn  jn  ©abtndirtogm/  Sirt / 3*cg«n- 
htiin  unb  iJîibM/K.  fl»  M tanbémnb  l<hné  btt 

©raffTd'ûfftfn  'Bfllbttf m/ unb  an  gnt  font  fturfil.  vouabin  N» 
ro  ©htnuqlm  unb  fod'qtlaljttm  / ©dbrcrbtcn  feu  brr  ûJialp* 
buta/  ‘îrcfttn  ut  îpit^t  / unb  Jpanridim^itnbm/  ba^ttbtm 
Doâor,  unb  vic«-©,ji^krn/  unb  bunn  otteb  b«  wdjrboïntn 
©r.tftn/  fterrtn  unb  'Jrairat  / ftrrm  ^Solrabm/  ©r,tftn  unb 
Sjmn  ju  ®alb«fnt  / tn  btr  'Perfon  / unb  'Jtaiwn  ‘ïmicn  / 9e* 
borner  non  Nt  iippt/  ©r.i|în  unb  3&ittwn  ju^nlbtrf/  unfartr 
frfimblitbm  lidxn  Sîtutm/  edjtMgmn/  unb  qn.tbit|ra  Çtrut 
unb  5r.inxn/  unb  nn  flntt  wolctintlttn  ^Bitrom/  i^rtr  litbbtn 
©.mplftii  unb  ‘XAfot/iDttltfKor  imbtn  unb  Amhonius  îjtlmarv 
urnb  btn  ‘Xnfib  btto  S?nuf«  unb  'ïanpttr  ÎBalbttr  / SBJtlbunaat 
unb  SÇobtn/  fTttinbhd.'  unb  brûbahdi  wtqlid-tn  unb  untraqcn 
txiben  / dtlré  iitut  unb  3^^  anid  Tlbfd  ieW/  f>  bmn<4<« 
butd>  nul  unb  obbtmtltt  UnNrljdnbltr  / iwfd^tt  und  mit  un* 
frrm  nDtrfat*  auttui  58ifl<n  unb^BiUm/  untmn  d»to  vgomt* 
flbatbd  port  tnum  Regum  ben  8.  Januijii  bitftd  lauffrnbm 
untet  unftr  unb  tfwct  bet  unt«b<b>M«  rijtnm  hanb* 
,^.tfptn  unb  auffatbrutfttn  Sccretnt  uffqrrttbtft/  unb  fftrttre 
aud,'  wn  hodJfrmtTtfn  urtfmi  qn.tbigtn  Innbd  *unb  Wvm^'Çih* 
fkn/raiifiàm  unb  btflAttqn  nxyrtxn/  unb  et  abtt  nunmthr  an 
btm  qerwftn/  baÇ  turc  nudi  ju  ÿolqt  wbmirttn  jitnfdyn  nnd 
«atrRttd  ti|fdmd‘mi  Ttbfdneb/ btr  übriqcn  / uon  moiermtlttui 
Hnftrn  frtunbltd’tn  lifbm  ïjér:n  SDatttr  unb  gnaf'igmftenn  nad?» 
qtlalTmtr  Innb  unb  fente  / inqitid'an  fminbhd.'/brubttlid-  unb 
unbcrt^niq  ftmrrd  wtglcicbm  «nb  utmagtn  nxrbtn  inc-d:«n  / 
bn#  mit  tmd  bem  «Oen  nnd;/  xifF  abennaWiijt/  «nàbt^c  «nb 
* HiqtUnttrtKmblunghed'tttntltôttnftrd  giiatiqtn  ^ûrVm  unb 
m ju  Sjcflen  tt.  nnt  auch  unford  frtuubhctai 

luben  2î<it<m  unb  »54ttngtïin  / ©tafen  5Bolrnben  unb  $r<u 
men  i(nnen  / unb  mmhdj  troUtbadbttd  ©tnfm  ^oltnbcn  inbet 
®crfon/unb  an  flatt  tod'qebnd'ttd  iinferô  qn^m  ;ÇÛr8tn  unb 
f>cr:n  ju  Sbefftn/  »i<  outb  ifjta  btr  'SBituwn  ©erotbnttni/  bt« 
©bmwfitn  / SjotNtriabrim  / unb  ©rbarn  'ïbatn  ron  S5amn* 
bncb/  3drflli($èn  fceftftben  Sjof’üRmfÉWrf/  ^mri<b  fymbmt 
ber  SÇtÿittn  Doâor,  Vice^cntlttu/  unb  ®ltl<hicr  Fnbm/«n 
9îamm  ber  / tmjmbetltm  *Â>reTpfalti«f eit  / ©£>*  beui 
'Xflmâdjtiaen  \u  ïob  unb  ©bmV  nudi  m ©rivaltunq  unbJBtt* 
mebrtmg  brubtrlidier  unb  vetttriiebet  lube/  Irtw  tmb  ©img« 
fat/  umet  unb  felbftet/  w«e  aud)  ttufttn  ■jJlad'foinmen  unb  ©r* 
ben/  unb  butin  audj  unftrrn  won  ©O»  bon  ’ïflmadHigen  un* 
bèfdjertm  Innbtn  unb  éeuten  jum  / unb ■ acbtrUdvr  'Jott* 

fetuna  unftr*  ufanlttn/  nioblh<rf>ïa(bten  ©rAftljiben  fcwnbt* 
unb  tflamen*/  mit  imftrm  «flerfnt*  qtttan  fltn  unb  ^Mflen/ 
unb  wraebenbm  gebûbtem  3to!>t/ aud>  «tnftr*  ©rafm  ©untbern 
netbft  nhgmvmbftn  ijmnt  unb  Jrtunbm/bed  nud'  ©vud'lrndj. 
aaen  unb  hodwbemen  Siirflm  unb  îjerm/  ©eotqen  (Ernflm  / 

(nrofetl  unb  B — • vm/  nnfVraanâhiani'.biiTUrnimh 

jjennbietîuu... 

Smbnni'il  w imH  (flbfltt/  tmb  mifcn/  b«<Bibrfbtwunb3>K. 
ttm  nOCTfrif,  innrmh*.  ! bnbîîlfl^. 

romuKn/  «Mitb/  nrulnl’  DbnmtbmufibMl)  ün,li^<n/»««ni* 
jti  imb  wmagra  (>«boiiSD«»lnitow  wmoara  unb  wt<iiu?« 


*3* 


CORPS  DIPL 


ANNO  und au*  hiermit  imb  ni  <?rflfTc  biefed  lutfo:^ ÇSrûfprô tvifTVntlid? 

in  ber  beften  .forui  imb  ©«Hait  / une  Nid  von  ;Xed'td  unb  ©e* 
I J 7 S • tvobnfem  megcn/  am  rraffhgjint  unb  bc^ânbtçiiTtn  gcf*c(KU  foH 
cbff  mag/tmmaflen  aUee  unterf*iebli*  tjmnMcp  follet. 

Unb  anfïwgli*d/  naifcetn  nnr  une  m venger  uiitcrhanblung 
ufiKdill  g*atttncin  îagc  / tvrinôgc  obbenielte  iur  fclbigen  3eit 
ufaer^teten  KbW)i«b6/ûfr  Sj'tufer  unb  ■JCempta  SBalbexf/  2Jtl» 
Nmgm  ::nb  iXobçn  (albcn/  Ntytn  briiNrli*/vetterli*/frcuiib» 
li*  unb  unbert(Anig  vergliicn/Ntp  NidftaitP  iinb'Xmpt^Bal» 
Nef  und  ©rafen  Qenridwn/ unb  Nte>;?.iupunb'ampt2BilNingfn 
une  ©ratfcn  ©mirent/  unb  alfo  tin  jebtre  Nui  ©râfcli*en 
3heil/  btm  ce  but*  Nnfelbcn  ‘Xbfinb  |iig<cignet/  intt  fcmcc 
Socbbat  unb  CfVre<t't ta r< *c  / and)  3»*nnb  ^ugeSôrnngen  <m 
©orffcrn/  îXenthen  / ÿnfm/  34tnben/  ©eùiücii  / iühiblcn/ 
9fb*ca  / iÇtfd’ctct'cn  / mit  and'  fonflct  adat  anbern  iJîiiçini» 
gen/  uiQelQ/  ,ÇelN/  38«lTer  unb  JBabe/  mite  audgefici» 
Nn/  tn  a normalien  roolermtlter  un  fer  freunblidvr  ^clscbtcr  Sjnr 
SBaiter/  ©lter*$)atter  imb  gnabiger  ijerr  •Pfttlipe  ber 
(glftr/bKlcIbe  beç  femer  rXegierung  crfc|f«i/û<nu(t  unb  gebraii» 
d'et/  unb  Qaup  unb  ’Jlinbc  3}tlbungen/  au*  molrrmeltem  tm» 
ferm  frctmbli*cn  licbcu  SBcuNrtl/  2wttcr  unb  gnabigen  ijerm/ 
©rafen  tèauuuln  fcliqrr  ©eNiitmid/  tingcrauinbt  gtfcabt/erb* 
lui)  unb  ariglid'/vor  une  / uub  tmftrt/  ber  ©ebrubet  tmbSet* 
tem/  plannltdv  icibe^cbcne^rbcn  unb  SRa*rotnmen  bkiben 
foti  / fo  molle»  unr  ce  au*  bqj  bafclbtacn  2JtrjjIeid:ung  ned” 
niable  cnrmbcn  latTnt/  unb  foü  iiuiunc&r  \u  unfere  jcbertn  gu» 
«m  <2BiDcn  unb  ©efallen  pclyn  / Nip  unfer  |fber  ftin  {ugetna» 
Itt  TCmpt  unb  ijaup  / mit  femen  3n  » unb  3uqe(ôriingitR/Q(>*» 
lmb  ©arcd’tigtciten/  tnt  obgemelt  / bce  nri|kti  îagd  / mann 
té  thuic  gcliebet/  occupircn/  einnehmen/  unb  ju  fem’ein  ©efkn 
miçc  unb  gebraud*/  baron  ibmc  au*  ron  beut  anbern  fein£m» 
«rag  ober  ^trbmùcrung  gefdrebcn/  fonbtrn  unfer  emer  btm  an»  : 
bern  bar|u/  befled  2)cnm>geiie/bebulfpi*  unb  bcfôrbcrhd'  f*n 
frfl/ mienne  une  bann  beflm  aud’  l>i«nut  gegen  cmanbtr  obligi-  ! 
rrt  unb  l'crpflidjtrt  ÿabtn/  unb  trir  ©rafe  sjcnrub  aud)  barauf 
Win  Spaup  il^lbtcf  abiuljtn  trolkn. 

9îûd'bcm  rtber  au*  b<i;  ieben  melcrmdteé  unfae  5jtr:n  S3at* 
tere  unb  gnabignt  ijcTzn/  wclffligcr  0rt<J*aiiîp/  une  ©raftn 
©anidn/  Sjaup/  (ètabt  tmb  "Zlmpt  92aiunbura  / unb  une 
©rafen  itjcnnd'cn/  bad  SJaufl  unb  bit  bâlbc  3Jrnfd’afft3«crn/ 
tin  jebere  mit  fnnttj  31'  - unb  Auqeÿ&rungm/  tu  fnnnn  ilMor* 
talc/  and  gutcui  vatttrli*<n  ^ffiiUcn  iSbcrlaficn/  bit  rofr  aud) 
an  jeber/  bip  in  fein  ‘Xbflerbm  crftfltn/gcm*ct  imb  grbrau*ct  ; 
©o  fo4I  aud'  und  0rafai  ©amtln/  bcmdf  Qaup/tgtabt  unb 
Qtnipt  OTaumburg/  unb  barju  'À)or|f  unb  (ElbfltrSJîtflt/Hiit  ban 
'À?pr|f  >®run(ü)aufai/#  au  jtbee  imr  f<intr  JJod'*unb©crcd'fig. 
fat/  > * uub  guaeborungen/  an  Xtnrbai  / 3«nf«n/  Bchtnbcn 
unb  ©cfâücn/  nidjW  ban'on  anegcfd'abai/  unb  une  ©ratai 
SJcnridxn/  gcbaiM  SjauP  unb  halte  Sjerrftafft  jtttr mit fiuiipt 
ban  6lpjùr2i<Tba  unb  cbern  £tifo/  aud1  an  jebere  mit  femer 
Ober» unb  ©eretbagrat/  3»* unb  Bugebéruiigeii/  unb  banni» 
ter  aud'  bae  Rafler  / ©runbe  unb  BelvenNn/  ber  vjûpenbad'/ 
fumpi  funffeig  il>ilern  tu  S?otNi / von  ber  iuterberf  hanibreub/ 
Ver  une  unb  unftre  uwnnlidit  iabd»itpne^rtKn  blabai/btc  luir 
au*  alfo/  unb  an  jeber  tnfenberlyit  baejauge/  nu 6 iljme  but* 
biefc  Q\er<imgting  juqeeigna  unürbe/  erblirt'  unb  troiglidi  mjw» 
bai  tmb  bclsiltcn/  unb  tu  unftrm  b<|kn  9tuçai  gebràndyn  mô» 
gtn  / unb  foüai  batentgegen  in  2kr>tletd'ung  b<ro  '.kuQiuigrn  unb 
©cfâflai/  fo  ame  ;<b«n  jugctheiltet  ûrt  iaubce/  bewr  bem 
«uibcm  trtragtn  moite  / une  ©rafen  ©untbem  Sjaup  unb 
^'lojltT  ïjobenfiab  ganj/  mit  atlen  unb  jtbeni  femen  3n»unb 
• Sugttjôrungm  / unb  Mriu  ftrncre  aupm  jrcçtnbagtn  anbim» 
bert  unb  fniifîm  Piutl  Jrud't  piaim.  unb  aue  ben  (£rb»3in» 
ftnbafflibtrnfetabt^ilbnngtn  bie  Sjelffte  berfdben  udbncmb» 
li*en  antunbat  fuben  ikikr/  unb  n.  alb.  inglacban  erlti* 
voc  une  unb  unfere  œannlii*  itibe  »i<bne»  (Zrben  gcfolgt  nxr» 
ben/  beren  cbencr  majfen  tu  luipnn  ÜBepen  ju  gtbr.iuien 
(«bai. 

Unb  ob  fid'd  molli  «“*  ïndiwifung  beren/  mit  imfcr  aller» 
frite  gman  gOOWffM  unb  SSaviUigung/  tt  bicfer  bruberlidyn 
unb  veRaliebai  2krgUuhnig  gmuiiten  VnfdjUgai  befunben/ 
bu  p baô  Qaue  unb  Km»t  ’S.Vilbecf  mit  i^tabt  urtbilmptOTamn» 
burg  unb  anbtrn  Biifajtn/  wtt  tnvor  fpedfidrct/  bie  anbtrn 
une/0rafdi^amdyn  unb  ©rafen  ©untlyrii/tugetlKilte^âu»  I 
fit/  j^mfdsiften  unb  'ïempea/  mu  bai91ir$um)cn  ui  bai  tÇni*t»  , 
©efrtlcn/  bip  anrànpbmibtrt  îDîijtt  partim  ûbcrtrttten/ tu  bon 
aud1  beo  ben  v^tanen  i^orbad)/  mbern  %tlbungai/  iSid'fen» 
beuifen/  ^repentiagen  unbtèapenberg/  iî ber  Nie)  foune©raf» 
fai  ©ûntbern  / mie  baeu  and  îbaie  aflbcreitd  tam  frmp  unb 
3mpt  'JBilbuugen  tugeoibmt/  an  ©elte  bip  m jmenhunbert 
ad'éig  ‘îtj.itcr/  n.  ilb.  fûnjftbalb  jjeüer/  unb  an  ^ru'cbt  bip  m 
iaeçbunbert  ftd'çig  unb  MU»  üJîûttc/  unb  anbcrtbalb  HDltbn/ 
imvcrtfjciUt  oot|janbai. 

“jae  unr  ober  aui  l’on  unfer  ganeinen  übtttr  unb  ianbf*a|ft 
in  Ê*r:fftcn  «fuit  unbetmiUTt  / nxldiergepalt  beu  unfern  2îor» 
fdhren/  ben  ©rafen  \\i  t mdK  aflan  lôblid'  Sperfcm» 

mai/  fonbern  aud)  tairdi  ofaïc  uffgtni'tt  ©tbeinigung  unb 
SDtrtrage  / mit  Sonwflen  unb  ©mbr.uben  ganciner  imfcr  iXit» 
ter» unb  ianbftbafft  ixrbneftt  imb  wrfiMclt  wcrbtn/bap  tn  bie» 
fer  £)rte  fanbed/  impr  ©ratffd'aft  ^.ilbttf  / eui  regurenber 
ÎJtn  fnm  folle/  unb  bann  mir  ©tafe  ÂNuwl  and)  <6  bahero 
bdtvor  erad)tcn  KoUtn/  bap  bicftlhe  diegierung/  unb  ivad  ber» 


OMATIQ.UE 

j fdbai  anbüngt/  und/  ale  bem  àittftm/  unb  |U  bero  fStbnff/  Anno 
\ biefet  obbentrter  mimtljalter  Uberfiup  ttan  l’oraup/unbnotb» 
meubigcr  i8c|ttflung  ber  ‘Xegitrung/grbdbren/n'ir  ©rajfc  S>en*  | 07  ç 
ridi  unb  ©iintber  <iber  / fclcbed  liai  ©efialt  unb  ©clcgaipat  ' ' 
bieftr©raiïfd\ifft/  unb  bap  gkidpvobl  tin  jeba:  in  fanon  juge» 
tbtilten  £>rt  ianbed  / fane  fonberc  iXegimma  Nubcncbni  au* 

Pflbcn  unb  umerbalten  mufle/  vor  eln  utxniiapigrd  angefebtn; 
tèo  baben  irir  und  biefed  'pimcten  balben  enblidy  nad-  melfaltû 
«er  a’eptlogeiKT  Itnterbanblung  / babin  mit  unftT  allerfdtd  gutetn 
5Bi(fen  unb  ®iüen  mgUttxn/  bap  tmd  ©ratfen  £)aniein  Ne 
aaganeiiK  :Xegi:rung/ünb  mad  berfêlben  anbângt/in  Nn^tâb* 
toi  unb  fonpet  aUan  blaben/  unb  tu  bero  SMitiff/  ber  ubrige 
tXetl/Niruiit  Nie  ïjaup  unb  ïmpt  ^Balbet#  uut  femen  3n(cfen/ 
une  obbmibrt/bie  rnibern  unfere  ©rapén/SJonnien  anb  ©ta* 
fai  ©lîntbcrn/  tugtoibnete  i^Aufer/  Qtewptcr  unb  3ufrçe  uber» 
trittet/jtnn  SttMf  unb  notbmaibtgni  untaNtlt  bet  iXegierung 
erblid'  gcfblgt/  unb  obnoerbuibcrt  ber  anbern/  gclalfcii/  unb 
fonpet  bie  ilbrigen  fliubungen  an  jabrli*en  panNgen  (frb.©ûl» 
ben  unb  3*nfcn/  111  obbemelten  unfern  tgtabten/  rcie  Ne  obai 
fpccificirct/  tu  gleiien  îbalen  imter  und/  bie  ©ebrûba:  unb 
Q)rttcm/  fâmptliii’crtbeikt/  nud'  von  une  ©rafen  SXtnieùi 
bu  ‘Xegjcriuig  berinatTen  bepdlet  unb  iyrft(jcn  metben  fol  te/  buf? 
bit  gnpcbnli*e  Audicnz , inunaffen  bai  unfere  Sjenn  3attet 
Beuen  befdthen  / tebateit  befuit/  unb  fonpet  bie  Üurosbnuna 
mit  ber  (£ançiev  unb  anbern  gememen  Ôadvn  befietu-/  bap» 
m.innighdyn  in  fêinem  ‘Xnptd'm  grbôret/  unb  etnetn  jebert» 
feNcimig  / gladjmepig  unb  urpanbepli*  *Xe*t  uutgetlialet 
iwrbc. 

îtlad'bem  ed  au*  ju  (Eintrethmg  unfer  Staffenata/  ein  9îot» 
ttrrifr  frçn  nnrbet/  bie  ©rbljulbigimg  von  unfern  Unbmbancit 
ju  nebmen/  fo  foücn  anb  iroaen  mit  ©rafe  Àïaniel/  ale  bet 
âltiflc  unb  regicrenbc  biefrlbe  von  unfënn  Ottefanbre/ 
bregleidYii  / au*  in  ben  ètAbten  / tu  Jolge  Nx  bubevor  urt* 
fd'en  imjccn  9)oMSItcni/  ben  ©tafen  tu  ®aINrf  / uffgeri*» 
retet  ©rbamgung  vos  une  unb  unfire  ehclid'e  'j)}ann>teib* 
iebend'^rbai/  uiib  nu  Jall  u'ir  Niai  feint  bmbctlaiTcn/  ion» 
betn  obn  inannii*  i<tMebfne:£rb<n  mit  iobf  abgefjai  unb 
vetfietben  wuïben/  aleNinn  vor  unfetn  Q?riîNrn  unb  2)ettetn/ 

©r.iten  JJenndyn  unb  ©rafen  ©tîntNni/  unb  bcrai  maitnliix 
feib  i.baip.^rbai/  unb  himvieNt  audi  nir  ©raf  Qenri*  unb 
©îîntluc  in  unftrm  itrgcfbnlten  OneianNe/  biefelbe  ver  und 
imb  unftre  ©lylidt  'jjfann»  ieib* lebend*  ffrben  / unb  im  ,Jaf 
iwr  beren  f eine  l>inbttla|fen  murben  / aleNinn  vor  une  ©tafen 
©anteln  tmb  unfere  clyliie  üRannlicbe  ieib»iebaie.©rb<n  uep» 
mai/  barnit  alfo  bie  unNttbaneii  in  gemanet  s^ampt  ijulbi# 
gung  bkiben  / unb  mit  bapalben  in  m*td  gerrennet  metben. 

Sud'  follai  unb  molle»  and)  mr  ©rafft  ©auiel/  bie  Nfon» 
bere  Ubrn/  fo  unfrt  S^atttr  ftciiger  ©ebàd’auSp/  aüeui 
tui'ctlo;l>cng<Nibt/voc  und  unb  unfere  aQetftite  ebelube  iKann* 
li*ei«be  i(lKne>(gtb<n  verlcibtn/  unb  batgegen  au*  barauf 
felfcn/  bap  bit  ©rafffiajft  2BalNtf /^mie  au*  anbtre  unftre 
^ampt^then/  ob  toit  beren  taben  inô*ten/  jeNruit/  mann 
Nid  tuui  ^aD  fonunet  / vor  und  unb  unfern  aflcr'eite  ffrben 
cmpfangcn  ivetNn/  unb  bietveil  mit  aui/  na*  bon  gnabigen 
pillai  ©Otted  Nd  ‘XamAd'tigen / jur  iXegterung  tteteii/  imb 
und  Daljero  voc  allen  bingen  gebiibrm  mta/Nip  trir  aflt  fampt* 
li*/nid’t  allein  unfere  fëlbflet/  fonbern  au*  unfer  untergtfxma 
Unterrtwnen/  fo  mol  etvigt  aie  aui  jatlide  'Jpolfafjrt  fud  ai 
unb  beforbem/  fo  erflâccn  unb  betnigen  n-ir  (iennit  ôpmtli*  / 
bap  mit  bai  Nr  etfanbtai  unb  beranbten  <e(r  Np  Nrl'ikn  <gt 
Oangeitt/  mit  géttli*et  SJitljf  unb  0<p(lanb  ©Ottee  bee  J}t®» 

Iigai  ©eifled/  bip  in  unftr  ‘ïbilerNn/  vabarrai  / unb  unfit 
jtbet  m ftmem  ûxt  innNd/  mie  au*  mit  ©raff  Daniel/  tn 
ben  lÿtabten  bit  einfle  0trp(ung  thun  foüen  unb  moflen  / Nijï 
bie  UnNrtbancn  btv  bec  reinen  i*r/  mie  bieplbe  bep  iebieuen 
unfete  Qenn  2)atterd/  f«ligcT©eNi*tuud/  3»lwlt  Nt  iPto» 

Plietifien  unbSrollolifdxn  <td  tijften  / unb  beren  Ntrinnen  gr» 
grunNt/  unb  im  ïXfligion-^neben  begnffener/  unb  tui  gam*en 
Keid'  approhirter  ‘Xugfpiiigifdyn  Confeffion  unb  Çkfânbtmlp 
erbalten/  uub  lie  bero  ju  entgegen/  mit  femen  mibtigen  SeAen 
belaben  no*  vetft‘*rai/  fonNrii  benen  bepee  ,fleipee/  mic  und 
Nid  imfcrd  tcagenben  ^tiiiptejjalbet  oblieget/  votfommen  unb 
begegnet  merbe. 

'3lUr  bit  ©ebrubete  unb  SEkttere/  foden  unb  troUen  aui  und 
mit  imfémNmben  unb  ieutai  bnîberli*  imb  vetterlidi  jupimmen 
baltrn/  eintinbtT  freunbli*/  brûberlii  unb  tremli*  mmnen/ 
unb  und  m feuic®ege/  mie  p*  Ne  imrntr  yuragen  loiinen/ 
trainen  laflhi/  unb  ba  roir  au*  mit  ©itri|iigcn/  ober  fonpet 
in  anbtre  'ïï.Vgt/  bem  *Xf  ligion  » ober  'Propf>tm*Æritben  ju  mi* 
ber  / befimerct  merNn  moiten/  fo  fofleii  tuib  motfen  mit  fampt» 
lt*  (Mtaobet  mu  unfern  UnNtthanai  bit  ijanb  bieten/  einec 
Nm  anbern  fniu  jugetbaltt  tmibe  unb  leur  / ju  fampt  berfelbra 
©ereittgrc  1 1 en/  ftrcr&etteu/  unb  ©emobul>citni  / etlwlten  / (anb* 

(aboi/  fiufen / unb  glet*  ttnfcren  felbp  eigenen  feuten/  ver* 
anm'prttcn  belffen/  au*  fonfkt  tn  allai  Jaffen  imb  9}ôf(eu/ 
baeintrbedaubtmbnibCTlidie  imbvetterlid'e  ®«fung  bulben  unb 
leibaimag/  mitfeib  unb©ur/ianb  unb  ieuten  trnvli*  Ntwlftn 
fepn/  mie  mit  bann  aud'  ;u  bao  bdjuff  mit  unfern  jebem/bero@e» 
brPbeT  unb  Q)eattn  ÇauftT/ananba  |ur  ûeffnung/  fb  mo(l  m be. 
nen/mie  aui  in  ptrbaiben  unb  anbern  vorfaDenben  fâuifrmge* 
merci  g feijn/unb  aliem/mad  ui  ‘Xethnig  unfer  i anb  unb  îeute  bietifl» 
li*  unb  vomàgli*  fqpn  uw*tty  ni*cd  tnvinbai  laffen  moflen. 
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Sa^/qmJittabiiK/’Pluittaund  oter  antert  iuiw«n/bar#  i fml  un»  dMhiûMi  «wm  irm  .mu  ,Ai...,i.n  m s-.»  „n«i  n,  * v 


23*ltetf  / om^^atmk/'Pluii&auiii)  oter  aatert  jutwjïii/hir. 
I f7  f . üWr  ll,|,n  J*™1  tftoctoi«©*teg  foramen  mil  fie  y fo  fblfai  imfcrt 
' ' /etern  unterfymai  temfdbijen  nrrf'iuinblict)  ju  fblgtn  fct'u!6«i 
fmu  bannir  folcfvin  itrrrotfj  verfouuntn  / uni)  terfdiv  juin 
bqtat  afcjenxntet  iwrte. 

îUa*tera  ci  fîch  an*  r<  jmn  3<i«n  jwriqet/  tef»  ganrine 
SÇfltW»i*mirni  angtlegt/ab  birfdfcn  tera?Xri*  tfftairtt  rwr- 


tfrtf  une  qnabigm  Çtnn  irn»  une  lôlcubra  in  bon  nDcn  et» 
tioifni  «crte;  unb  itadjban  ai*  fonfitt  jtvtfflim  irajêm  leb*  i 77  Ci 
Inten  QJortdbrcn / ju  (Jrhaltum  bc*  gramme  italNifrn/ai»  J ’ 
latiiine  if  ib-nmjun jen  / «nrgffnrten  imb  2)mrâjrn  Btfjf» 
nww/  fo  ntoflm  mir  birfrlten  an*  rnunter  rmvli*  tmlmi/ 
imb  teiwi  ta  ftbbnr*  ni*t*  vonubmai  / no*  nu*  burch  un* 
ten  wijnn*mat  vcrfMta/  me  itnr  tes  aOret  (monter  mit 


ten  mifftn/  fo  woOtn'ivir  terfdten/  ir.tf  terni  terme  «ut je*  I ban&qttenten  *rcivtn/bq>  rntfcTti  ®r<xfeli(t<n  (f^rtn  unfi  nx*» 


Iqf/  oter  au*  f u ntfrtt|f:r1'  angtkgt  nxrten  inôd'Kii/  nu«  au* 
Nt  0iin;ikrr0.-riitiWrUrrfrti)iiftanii  unb  anten  >3urten/;nfaM. 
mm  frj^n/uiK)  teiron  fnw/teip  bkfrlten  Kterjat  ii*'.itiri;*<n 
wrncjwec  nxrten/  unb  un  ,faü  teiiplj  von  (inan  oter  bon  an» 
tem  m*t  tfefàete/  iIAmiii  ter  f.titraig  ÎM  ten  ©*aten/  fo 
bar  j u#  «ivaiMrn  mo*tt/  ivr  |t*  aOeuu  ju  rrajjm/  unb  ten* 
filtenqtt  rrflMrn  ftbulDig  fmn. 

Ifitb  terni!  œir  au*  affcrjpnb  tef*n>:r[i*e  îK(d*f;rri.jtmg 
fvrbn/  teirinn  601111  termite!  ai*  ter  0*:iur  iiKjrfdinpt  «uni 
tejlro/  vflTKtfm  nxrten;  fo  reoîirn  mtr  tm£  rmrO  ganetna 
©ojnpr  » Advocatrn  Mralq*m/  bcnfirlten  ter  ju  wnwltm  br» 
Wilrn  / unb  mitf  nu*  ter^nlben  nu  uno  fSrofm  'ïNmirin  i<» 
terjrif  frpn/  6a {i  bit  «Roitnr^  barauf  jn:n  fmriid'fim  lyrftr* 
tK«/  unb  bariruitii  uno  nflm  ju  Wndutei^  ni*ro  wf'wmet 
nxrte/  unb  wad  au*  terljalten  m *V<*ft  fûnfffl?li*  nfoinct 
nwten  mô*tt / Ni«  fofl  un*/  bm  0rbrutern  unb  3î<ittm/  ju 
ÿri*rin  0âvinfl  imb  ®Aaba  gtbnt 
2t(d  nu*  btfi  teikr  unftr  framNi*rr  (itter  2X»Hrt  unb  fia. 
te^rr  Çm/  0raft  «philipd/  trolfrligrr  0tbâ*nuîp  / fruit  fo»* 
tert  Archive  unb  Regiitmur  grlsibf/  unb  ci  tenvtgm  von  nô» 
ihrn/  Ni  H nu*  bitfdte/  fo  iroN  une/  roic  nu*  ter  ^.inten 
(^r.iffrfd’.ifft  ium  bcfJai/mtpIi*  brvtinnnter  «ba(tm/unb  mit 
in*tr  qcrbnict  iwrbtn/  fo  fôB  bitfdbt  bq»  und  ©rajfai  i)am<In 
iitfm  Uaujf  îBaltecf  vtruMfyrli*  Mrtben/  bo*  teip  tetfclbm  ju 
farter^  inventirtt/  nu*  anw^f  Copiai  - £3ü*er  b.irumj»j<. 
mn*«/  unb  irofrrnr  unJ  0rnfrn  .<5mri*m  unb  ©rnfqi0un* 
tbtrn  ter  Originalitn  von  tenfrfteu  S3nc|fm  / Kfjjifttrn  oter 
nnteni  Urfontetn/  and  tenidter  Archive,  ju î8*uff  unfrr  ju- 
nrtteilffr  i>rrer  fnnted/  von  noilitn  frpn  irûrte/tw^  une  bit* 
frite»  Origmalia.fijnifbûbrticiN  Récognition , obmwiqfrli* 
grfofjrt  unb  {nffraitt/  unb  b«r  Originalii  witterumb  in  birgt* 
intiut  2)mPrtbrmin  gdkfltrf  ivrrbtn. 

©atntt  nu*  birfcr  Ott  fou Mt  tem  ^nnjen  ©fatum  (3Bafterf 
juin  telini/  umb  fo  wd  teifrr  btp  finanter  trj>nltm/  unb  m*t 
m frrinbbt  jointe  vtrtufftrt  oter  rmumtet  iprrbt;  g.o  ohligi- 
rmi  vtrpflifttn  unb  veranten  air  6t«  ©tbrftet  imb  2Vutri 
une  au*  bimnit/  uub  in  Srafft  bitftd  SBtieffte  / t*or  tme/un* 
fort  vfrten  imb  if rburlymm  / bafi  fnntr  unttr  une/  ten  0t= 
brûtem  unb  SDrttrrn  / i\jn  frmni  ju^rftxiltm  ^aiifrta  / Xtrap» 
«ni/  Qôfm/  Ælôilrrn  obtr  ©iltrm/  imb  batnBugtfjôrunatn 
tttoa*/  oiutt  tee  mibcrn  auemîcni*rS5nm(Ii3un^i>rrfrtiiit<n/ 
oter  foitfta  m nntere  ®r^t/  twt  bit  au*  ÇAanm  Mm/ Orte- 
il* ptripentert  mônt  / fontern  irnr  bit  ©tbruterc  imb  OJcttcm/ 
jolJai  unb  voOtn  ndt  iinftrt  jngttÿrilte  unb  anrrtrbtt  ijnuftr/ 
aonptt r/  (fiôftrr  unb  ©lîtcr/  mit  i&rtn  3ugtlu>rimai»/  une 
«nb  unftrn  tbtlictert  nuimilidxn  fcibe.-frbtne«^rbrn/  mit  au* 
btm  gnnlïtu  ©wimn  l3inltecf<n  jura  bt|îrn/  bq?  nrnmter  un» 
tNnvtnbtt  rrbalffn/  mib  barvon  ni*<e  rrbli*e  verlnfTm/  ba 
«ter  unftr  tiutn  obre  bai  antem  tint  rcttlitft  flîoljt  «niitngt/ 
teif  er  ju  ïbwtnbtmg  grôffqn  ©*atene/  oter  ntt*  Rmtn  btf* 
^rn  Sîiiîtn  ju  f*niftn/  «mae  ron  bnn  feineit  ungrciffm  unb 
uf mente»  / wrfnuifen  oter  WTfam  nui  1b/  fo  foa  terjougt/fo 
unttr  une  / ten  ©rbmbtru  unb  SDtittm/von  ban  fnntu  ttrontf 
tvif^rn  oter  l'rrfdTabtii  iroltt/  teilftlbig  juvor  une  antem/ 
unb  imftm  (frteu  anbitttn  / unb  une  teifftlbiij  m tinan  bifligtn 
9B«t^/tt<f  ^Steberfauff  jufoinmtn  lafltn. 

jÿtrntr  ale  au*  tçlid't  $?<tufrc  nor  'J>fanbt>angrjogtn/  unb 
tvir  btnt'tgtn  au*  aOterate  von  temiffnir.^urfltn  ;u  îDiann^/ 
tu*  ‘ïmpt  SXhoben  galber /mit  SCccbtc  au^tlangtt  mor* 
ten/  iwlirn  mir  bann  teren  tinte  oter  meljr/  uut  St*tt / oter 
nu*  fonlitt/  obn  miftr  2?<rf*nlbai/  wrluftig  nxrteu  uio*ttn/ 
fo  foUtn  unb  rnoCrn  mir  ernanber  bit  f.i(1  baron  mit  qagni/  unb 
bcnjniiatn/  tem  fol*t  fôfung  qtf*i*t  / f*abb$  bnlttn  htlf* 
fin/  bafiîr  bann  tinte  unftre  jtterd  ùrt  fanbee  bnnantern 

^SBSSi  audi  ganclttt  unftr  2)nttr  frligq  tint  1îo*ftr  von 
ftmtr  It^ttn  ©anàbfm/  3»awm  <8tibcn  von  3ftnbtrg/bmbtr» 
laffcn  / mtldvr  ibrt  ’Xbftrtigung  gtb%«  / ba  bann  na* 
<è*icfmig  ©Ottte  tem  ‘Xlitnit*tigtn  / Mdtlbc  ju  (Ebm  foltt 
auegtiîavrcr/  unb  tb<li*  btflautt  nxrten/ fo  rroflen  mm  folchte 
f*nptlid*  mit  ttnanber/  na*  altan  0cbraudb  unb  Qtrfoimnm 
bitfrr  0rafltf*afp/  tb«m/  unb  fie  banna*  and;  mit  cinet  flt* 
biJfjrlidxn  ebcfknxr  unb  antem  / *rem  Qarfommtn  âtmtf/gt* 
gtn  gamgfamt  2)<rji*t/  abfcrtiatn  IniTtn. 

ieçli*/  binteil  mit  au*  na*  'Xbfltrbtn  obaantlite  unf«e 
fttnn  2fattqe/  unb  gnâbigcn  ijenn/  fttnena*aelaiT<ne/  unb 
Qumnthr  unttr  une  / bit  ©tbnibtr  tmb  2)turrn  / gttfK'ltt  ianb 
unb  fttitbt  mit  nntm  mtrcfli*tn  boi>m(S*ultenlnttc  btf*nxrtt 
btfîtnbcn  ; fo  fmten  tvir  une  btrbalbm  mit  ttnanbtm  / tvae  tin 
jcbtT  btrftllxn  @*ulten  uff  fanon  Cntt  fanbre  gmommtn/  in 
rintm  fontern  91tbnu‘Xbf*ate  fretmblt*/  brûterli*  unb  net» 
ttrlt*  Vfrgli*e»  / bonftlbcn  roodai  mtr  au*  tin  jtter  ju  ftmqn 
îhdl  trtmli*  na*fttt»  / imb  mit  «Kern  gitij  unb  guttrftiuf» 
Tou.  V.  Part.  I. 


rw  ïiortai/  an  onci  l«Wi*m  ifnM  fa*/  jdobt  unb  tuât* 
faqt  (tubeti. 

©tfltn  adte  ju  ibfunb  if  bùrfe  gmigung  imb  Skrtrag  btm» 

M/  glfi*te  3n|Mlte  vciftttijtf/unb  von  mie  ©tfcrûbem  uub 
2)ftttm  wrgtmrJi/  tefqltid.xn  au*  von  une  bit  ïjorcnunb 
worbntttn  Umttban&ltm  unb  Soimunbtra/  mit  ciÿnmï^in» 
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CXIX. 

Déclaration  envoi ée  par  Henri  III.  Roi  de  19.  Avril. 
France y en  Angleterre  y en  1 J7f.  par  le  Sieur 
de  b Châtre,  peur  rexplication  & le  renouvel-  1,*"ISU* 
lement  du  Traité , fait  entre  le  Roi  Charles 
IX.  6?  Elisadbtii,  Reine  d' Angleterre. 

A Blois  le  19.  Avril  ifTf.  [Fredrr. 
Leonard,  Tom.  1 1.  pag.  619.] 

HEnri,  &c.  A tous  ceui , flte.  falut.  Comme 
l’une  des  chores,quc  nous  nous  fommes  propolc, 

& mis  principalement  devant  les  yeux, étant  faits  Succcs- 
leurs  de  nôtre  Roaumc  de  France;  ce  ait  été  d’em- 
braiTcr , avec  la  Succcffioo  d’une  telle  Couronne , les 
araitict  des  Princes  te  Potentats  de  la  Chrétienté  , qui 
nous  ont  été  auffi  par  même  moicn  comme  facccflive- 
ment  deliifTécs  par  feu  nôtre  trcs-cher  Sewçncur  & Frè- 
re, le  Rci  Charles  dernier  décédé,  de  bonne  ôt  hea- 
reufe  mémoire,  que  Dieu  abfolve  ; même  celle  de  a6- 
nc  tres-chere  fit  ires-amée  bonne  Sœur  Cooflne  la 
Reine  d’Angleterre  -,  avec  laquelle  il  eft  notoire  .qu’ou- 
tre les  anciens  Traitez  de  Paix,  que  nôtredit  Roiaume 
de  France  a avec  celui  d’Angleterre,  le  dix-ncuvietne 
jour  du  mois  d’ Avril  mille  cinq  cens-foixante-douzc,H 
fut  arrellé  & conclu  un  Traité  de  Ligue  & Confédéra- 
tion, pour  plus  grande  allcurincc  St  confirmation  de 
leur  commune  amitié;  & foit  ainli  que  de  tous  & cha- 
cuns les  Points  6c  Articles  dudit  Traité  nous  foions 
bien  & dûcmcnt  informez , comme  nous  les  aiant  faut 
rcprcfcntcr  de  nouveau, outre  la  connoiiTance  que  nous 
en  avions  auparavant. 

Savoir  fail'ons , que  nous  remettant  en  mémoire, 
qu’il  n’en  peut  avenir  que  tout  bien,  profit,  utilité,  6c 
commodité  i nos  communs  Sujets  , & la  deliberation, 
que  nous  avons  prife  de  vivre  en  toute  bonne  amitié 
« voilïnance  avec  nôtredite  bonne  Sœur  & Confine, 
comme  Prlnceflè , de  qui  nous  rcvçrons  & ellimons  les 
rares  , excellentes,  fit  lîngulieres  vertus  : Avons  en  fa- 
tisfaifant  au  troifieme  Article  dudit  Traité,  déclaré  6t 
déclarons  par  ces  prefenres,  que  icclui  nous  avons  ac- 
cepté te  agréé , acceptons  te  agréons  en  tous  6c  cha- 
cuns fes  Points  6c  Articles;  entendons  l’entretenir, 
garder,  6c  obûrrvet  inviolablemcnt,  6c  le  remuer  de 
même  force  te  valeur,  que  s’il  avoit  été  en  nôtre  pro- 
pre Nom  conclu  6c  arrellé.  Et  ce  nous  promettons  en 
foi  6c  parole  de  Roi,  6t  fous  l’hipoteque  de  tous  & 
chacuns  nos  Biens  , prclctis  6c  à venir , 6c  ceux  de 
nos  Succeireurs , fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire. En  témoin,  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de 
nôtre  propre  main , 6c  i icelles  fait  apofer  notre  Scel , 
Donné  2 

Mémoire  baillé  au  Sieur  delà  C h a t r s 
allant  en  Angleterre  , en  execution  des 
Lettres  ci-dejfus. 

LE  Sieur  de  la  ChStre,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi, 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d’ Armes  de  fes 
Ordonnances,  6c  fon  Lieutenant-General  au  Pais  do 
Bcrri,  que  Sa  Majeflé  dépêche  prefentaneut  vers  la 
Reine  d’Angleterre,  après  lui  avoir  prefehté  les  Lettres 
de  creance,  qu’elle  lui  écrit  avec  fes  cordiales  6c  plut 
affèâionnécs  recommandations , lui  dira  : 

L 1 ïa 


i3g  CORPS  DIPL 

ANNO  En  premier  lieu,  que  fi  Sadite  Majeflé  eût  fatisfait 
à foi-mime  en  la  bonne  inclination,  qu’elle  a envers 

1 J7J.  ladite  Dim-'.  fie  en  la  lincerc  am'tié  qu’elle  lui  porte, 
elle  eût  pl ûtôt  dépêché  vers  elle,  dés  le  lendemain  de 
fon  arrivée  en  fou  Roiaume  pour  faire  l'office,  dout 
a chargé  pre  lentement  ledit  Sieur  de  la  Châtre;  que 
d'atrendre  jusqu'à  ceirc  heure,  de  quoi  aiant  été  dé- 
tournée par  les  ordinaires  occupations,  qu’elle  a eues 
ci-devant  pour  donner  ordre  à les  affaires,  fit  par  ce 
voiage  lointain  qu’à  fon  arrivée  elle  a fait  du  côté  de 
Languedoc,  il  la  prie  d’exeufer,  fi  plûtôr  elle  n’a  en- 
volé vers  elle;  & de  n’interpreter  cela  à aucune  froi- 
deur d’affedinn,  qui  foit  du  côté  de  Sa  Majeflé,  mais 
au  fusdir  empêchement. 

Affeurera  ladite  Dame,  que  entre  les  ainlt:c7.  de 
beaucoup  de  Princes  fit  Potentats,  qui  ont  été  delais- 
fées  à Sadite  Majeilé  avec  la  Succelfion  de  ce  Roiau- 
me, par  la  mort  du  feu  Roi  fon  Frère,  il  n’en  aura 
jamais  une  plus  chcrc,  ni  en  plus  grande  eftime,  que 
la  tienne.  Et  comme  jusques  ici  elle  penfe  lui  avoir 
donné  toute  occafion  de  le  croire  ainfi,  auiîi  espère- 
t’cllc  bien  par  les  bons  fit  fraternels  office»,  qu'elle 
continuera  envers  ladite  Dame,  lui  en  donner  à toutes 
occafions  un  tres-parlait  fit  affeuré  témoignage. 

En  prenant  là-dcffus  icelle  Dame  une  certaine  affeu- 
nttee,  fit  faifant  un  très-ferme  fondement,  comme  fur 
la  parole  d’un  Prince,  qui  entre  autres  chofcs  fait  gran- 
de profclfion  de  fc  montrer  en  fes  dits  fort  véritable, fie 
de  ne  violer  jamais  fes  promefies;  il  la  reqticrera  aufii 
de  la  part,  d’ufer  de  pareille  correspondance  envers 
«Sadite  Majelté,  ainti  qu’il  eft  convenable  pour  un  plus 
fo'idc  établiffemcnt  de  leur  commune  amitié,  fit  leur 
eu  rendre  un  réciproque  contentement. 

Ce  propos  de  la  grande  confiance,  que  doit  avoir  la- 
dite Dame  en  l’affe&ion  fit  bonne  volonté  que  lui  por- 
te Sadite  Majelté  , fera  étendu  par  ledit  Sieur  de  la 
Châtre  de  tout  le  plus  honnefte  langage,  dont  il  fc 
pourra  aviier,  pour  la  lui  reprefenter  bien  à la  vérité 
telle  qu’elle  la  lui  a déclarée  à Ion  parlement  ; de  forte 
qu’il  ne  lui  en  puific  demeurer  aucun  doute  ni  lcrupu- 
Je,  mais  faire  état  qu’elle  ne  peut  avoir  un  plus  affeuré 
fie  parfait  ami  en  toute  la  Chrétienté , que  Sadite  Ma- 
jeflé, quelques  mauvais  esprit»  qui  fc  puiftimt  mettre  à 
la  travcrlc,  pour  lut  perfuader  le  contraire;  ainli  qu’il 
aviendra  toiljours  affez  aifement  par  la  follickation  de 
ceux,  qui  ne  pourront  voir  qu’avec  grand  regret  une 
amitié  bien  feurcmcnt  établie  entre  tels  Princes,  tant 
duiliblc  fit  profitable  à leur  commune  grandeur , fie  au 
bien  de  leurs  Sujets. 

Après  auc  fur  ce  fujet  il  aura  entretenu  ladite  Da- 
me, viendra  à lui  dire,  que  Sadite  Majeilé  voulant  fa- 
tisfaire  au  premier  point  de  l’aflcurance,  qu’elle  penfe 
lui  devoir  donner  de  fon  amitié  fit  bienveillance,  lui  a 
baillé  charge,  en  fatisfaifant  au  contenu  d’un  Article 
du  dernier  Traité  de  Ligue  fait  entre  le  feu  Roi  Char- 
les fie  Elle,  (duauel  Article  la  Copie  lui  cil  baillée)  de 
lui  déclarer,  quelle  accepte  fie  a pour  agréable  ledit 
Traité  de  Ligue  fit  amitié  en  tous  fie  chacuns  fes  Points 
& Articles,  fit  le  vçut  entretenir  fit  obferver  inviolable- 
ment,  comme  s’il  avoit  été  conclu  par  El  le -môme. 
Four  témoignage  de  quoi,  elle  a fait  expédier  fes  Let- 
tres en  forme  duc,  avant  le  terme  d’un  an  dcfigné  par 
ledit  Article,  tant  elle  defire  donner  d’heure  allêurancc 
de  ce  qu’elle  porte  en  fon  cœur  de  lincere  fie  parfaite 
amitié  envers  ladite  Daine  ; lesquelles  Lettres  ledit 
Sieur  de  la  Châtre  mettra  entre  fes  mains,  étendant 
le  principal  point  A but  de  fon  voiage  à lui  donner 
confiance  de  l’amitié  de  Sadite  Majelté,  fit  lui  en  fera 
toute  la  plus  honorable  exprclfion  qu’il  pourra. 

Ladite  Dame  fc  pourra  enquérir  fur  l’état  des  affai- 
res de  ce  Roiaume,  fie  à quel  point  les  chofcs  y font 
réduites.  * Snrquoi  il  dira,  que  li  les  Sujets,  qui  te  font 
émûs  fc  fuffcni  mieux  reconnus  qu’ils  n’ont  fait  jus- 
ques ici,  fit  rendus  capables  de  la  bonne  inclination, 
que  Sadite  Majeilé  a de  le»  mettre  en  repos,  fie  de  leur 
donner  une  bonne  Paix  , les  chofcs  (croient  en  meil- 
leur état  qu’elles  ne  font;  ce  neanmoins  l’on  espère, 
qu’avec  la  grâce  de  Dieu , il  s’y  aportera  dedans  peu  de 
tems  quelque  bon  remède , dont  le  Roiaume  demeurera 
grandement  lbulagé;  fit  les  Princes  voifins,  qui  en  ai- 
ment le  bien  fit  confervatkm,  recevront  beaucoup  dé 
contentement. 

Ledit  Sicer  de  la  Châtre  arrivant  en  Angleterre  fc 
rendra  au  Logis  du  Sieur  de  la  Moihc-Fcnelon,  Am- 
baffadeur  de  Sa  Majeilé  , pour  lui  communiquer  le 
contenu  au  prejfeot  Mémoire,  fit  prendre  avis  de  lui, 
comme  de  celui  qui  eft  fur  les  Lieux , fie  qui  a bonne 
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connoifîancc  des  affaires  de  par  delà, s’il  (croit  à propos  AftNO 
d’y  ajoûter  ou  diminuer  quelque  enofe , pour  don- 
ncr  toujours  plus  de  confidence  à ladite  Dame  de  I f 7 1 
l’amitié  fit  bienveillance  , que  lui  porte  Sadite  Ma* 
jcilé;  fit  qu’elle  ne  doit  attendre  de  l'on  côté,  que 
toutes  choies  dignes  d’un  Prince  qui  lui  cil  tres-feur  fie 
parfait  ami. 

Article  bailli  à fart . 

S!  fur  de  propos  ladite  Dame  s’enquiert  des  Deputei 
de  Monfieor  le  Prince  de  Condé;  fit  demande  s’ils 
feront  ja  venus  trouver  Sadite  Majeflé, lui  repondra  que 
non , mais  que  l’on  les  attend  pour  le  commencement 
de  Mars  prochain.  Et  pour  ce  que  Sadite  Majeflé  ne 
peut  faire  de  moins,  que  de  montrer  qu’elle  a foin  de 
la  Reine  d’Ecofle  , qui,  outre  qu’elle  eft  Reine  d’un 
Roiaume,  qui  a perpétuelle  Alliance  fit  amitié  avec  le 
lien,  lui  ell  fort  proche  Alliée,  pour  avoir  époul’é  le 
! feu  Roi  François  fon  Frère:  Ledit  Sieur  de  la  Châtre 
priera  ladite  Dame  de  lui  taire  faire  tout  bon  traite- 
ment, digne  d’être  ufé  par  Princeffe  fi  gencrcufe  fit 
magnanime,  qu’elle  eft  ellimée,  fit  de  l’avoir  pour  re- 
commandée, fie  aufii  la  confcrvation  de  fon  Roiaume 
d’Ecoffe.  Mais  dautant  que  la  Reine  a montré  quel- 
que fois  s’altérer  beaucoup,  quand  l’on  lai  a parlé  de 
ladite  Dame  Reine  d’Ecoffe,  il  fcmble,  qu’il  ne  faudra 
en  mouvoir  propos  pour  la  première  audience,  mais  le 
remettre  i la  féconde,  après  que  ladite  Dame  aura  été 
mieux  confirmée  de  la  bonne  volonté  fit  affcâion  de 
Sadite  Majeflé,  par  l’honnefte  langage,  que  tui  aura 
tenu  ledit  Sieur  de  la  Châtre,  afin  qu’elle  le  prenne  en 
meilleure  port. 

Ampliation  du  Mémoire  du  Sieur  delà 
Châtre. 

OUtre  le  contenu  en  l’autre  Mémoire  fie  Ins- 
truâion , qui  a été  baillé  au  Sieur  de  |a  Châ- 
tre, le  Roi  lui  a voulu  donner  charge  des  chofcs  qui 
s’enfui  vent. 

Premièrement , dautant  qnc  la  Reine  d'Angleterre  a 
fait  ci-devant  entendre , avoir  quelque  volonté  à s’in- 
terpofer  pour  le  fait  de  la  pacification  des  troubles  de 
ce  Roiaume,  il  ne  fera  que  bien  à propos,  qu’en  lui 
parlant  de  ce  fait  felott  le  contenu  en  ladite  Inflroc- 
tion , il  aioûtc  à ce  qu’il  a charge  de  lui  dire , que 
Sa  Majelté  fc  promet  bien  que  ladite  Dame , pour 
l’affeéLon  qu’elle  porte  au  bien  de  ce  Roiaume,  fera 
bien  aife  de  le  voir  réduit  en  quelque  bon  repos,  fie  y 
aidera  toujours  de  fes  bons  offices,  aux  occalions  qui 
s’en  pourront  prefenter,  afin  de  la  mettre  au  chemin 
de  s’ouvrir  de  ce  qu’elle  pourroit  avoir  fur  le  cœur 
en  cet  endroit,  pour  en  taire  raport  à fon  retour  de 
par  deçà. 

Et  afin  que  ladite  Dame  connoiffe  mieux , combien 
Sa  Majeilé  veut  procéder  linccrcmcnt  avec  elle,  fie 
faire  ceffcr  tous  fujets,  qui  pourroient  diminuer  qncl- 

3ue  chofc  de  la  bonne  fit  fincere  amitié,  qu’elle  délire 
emeurcr  entre  elles  , fit  leurs  Roiaumes  fit  Sujets; 
fi  ladite  Dame  tombe  fur  le  propos , des  dépréda- 
tions fit  pirateries  qui  fc  commettent  ordinairement 
fur  la  Mer,  au  plus  grand  détriment  tant  des  Sujets 
de  Sadite  Majeflé,  que  de  ladite  Dame,  ledit  Sieur  de 
la  Châtre  lui  fera  entendre  . qu’elle  ne  defire  plus 
rien  en  ce  monde, que  de  s’accorder  avec  elle  de  quel- 
que» bons  moiens  fie  expediens  , par  lesquels  telles 
chofcs  foient  empêchées  au  commun  bien  de  leurs 
Sujets;  fie  ceux  qui  les  commettent,  grièvement  punis 
fit  châtiez. 

Et  pour  ce  que  ainfi  que  ledit  Sieur  de  la  Châtre 
était  prêt  à partir,  il  s’cll  vû  une  Lettre  de  la  Reine 
d’Ecoile  , par  laquelle  elle  defire  bien  fort,  que  celui 
qui  ira  par  delà  de  Sadite  Majeflé , ait  auffi  charge  de 
la  vifiter,  auquel  elle  pourra  faire  entendre  pluliem» 
chofcs  de  grande  importance  : fit  fcmblablemcnt  qnc 
Sadite  Majeilé  la  fkflc  comprendre  au  Traité  de  Ligue, 
qui  pourroit  être  de  nouveau  fait  avec  ladite  Reine 
d’Angleterre:  Sadite  Majeflé  dcfire;que  au  propos  aue 
ledit  Sieur  de  la  Châtre  a charge  de  tenir  à ladite 
Dame  en  recommandation  de  la  Reine  d’Ecoflè , il 
ajoûte,  que  pour  fervir  au  rcfpeâ  de  l’amitié,  qu’elle 
porte  à laJite  Reine  d'Ecofle  à caufe  de  la  perpétuelle 
Alliance,  qu’a  cette  Couronne  avec  .fon  Roiaume,  fie 
auffi  de  la  particulière  dont  elle  lui  atouche,  étant  (à 
Belle-Sœur,  fie  aianc  époufé  fon  Frère  aidé;  elle  a 

cfttmé , 
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dit  Traité,  qui  cil  ciofe  que  Sadite  Mijtilé  ne  peut  Ank6 
cnfortc  dü  monde  ûtisfaire  à ce  que  délire  d’cllc  U 
Reine  d’Ecotle.dont  a cftiiné  qu’il  n’étoît  aucunement  I J 7 J« 


ASSO  ne  peut  faire  moins , que  de  donner  i 

' ' charge  audit  Sieur  de  fa  vifiter  pour  ia  cunlôler,  tant 
I f/f.  de  la  mort  intervenue  en  la  perlonue  de  feu  Moniteur  J 
" le  Cardinal  de  Lorraine,  que  de  Madame  de  Lorraiue,  I 
qui  croient  fev  principaux  fit  plus  amis  pareils,  dont  il 
ert  bien  certain  qu’elle  fe  trouvera  grandement  affli- 

Îée;  fa  requérir  a cette  fin  de  lui  vouloir  permettre 
e taire  cette  amiable  rifïtation,  qu’il  alfeurcra  n’étre 
pour  aucun  autre  effet.  Et  li  ladite  Dame  fe  rend 
difficile  de  l’accorder,  comme  l'on  le  croit  affez  a?fé- 
xnent,  ne  fera  befoin , que  ledit  Sieur  de  la  Châtre  en 
fiÜSè  une  plus  vive  inllance , de  peur  qu’elle  ne  prît 
fuspfdon,  que  ce  fût  pour  quelque  autre  effet:  mais 
en  ce  cas,  il  la  priera  de  lui  permettre  pour  le  moins 
d'y  envoier  un  de  lès  Gens,  que  Sa  Majcfté  delire  être 
le  Sieur  de  ( i ) Lancosme  , qu’elle  a voulu  qu’elle 
mené  avec  lui  poux  cet  effet;  lequel  y allant  en  pre- 
mier lieu,  alfeurcra  ladite  Reine  d’Ecoffc  de  toute  l’a- 
mitié & bonne  volonté  de  St (Été  Mljcftél  fit  qu’elle  ’i 
«Il  prête  & oien  délibérée  de  l'aflillcr  fit  aider  en  fon  I 
affliction , & favorifer  lès  affaires  autant  qa'il  lui  fera 
polfibrc,  fit  que  l’état  des  chofcs  le  lui  pourra  permet- 
tre. La  rendra  capable  de  ce  que  ledit  Sieur  de  la  Châ- 
tre a négocié  prclentcmcnt  avec  la  Reine  d’Angleterre, 
pour  le  fait  du  Traité  de  Ligue,  fit  lui  fera  bien  enten- 
dre, comme  ce  n’cft  qu’une  limplc  dcciaracion , que  Sa 
Majcllé  tait  d’avoir  agréable  celui  qui  fut  conclu  fit 
arrcflé  par  le  fea  Roi  j Blois,  en  i’an  177*.  en  faris- 

faifant  au Article  de  celui  qui  porte  norrçné- 

ment,  que  le  Sticccffecr  de  celui  des  deux  Princes 
contraâans  qui  lèra  décédé,  fera  tenu  un  an  après  le 
trépas  du  dcccdé , de  lui  déclarer  s’il  anr-i  agréable 
ledit  Traité,  ou  non;  fans  que  ledit  Sieur  de  la  Châ- 
tre ait  charge  d’entrer  en  aucunes  nouvelles  conven- 
tions, ni  rien  innover,  changer,  ou  jnWMWf  au  fiü» 

(i)  Il  Ait  ««voie  Amin  Hideur  à U Porte  ea  ijt;. 


à propos  de  parler  pour  Ton  bien  particulier , fit  de 
lès  affaires. 

Lui  dira , comme  Sa  Majellé  lui  a donné  charge 
d’entendre  bien  particulièrement  tout  ce  qui  lui  1er» 
déclaré  par  ladite  Dame  Reine  d’Ecolfe,  pour  lui  ra- 
porter  après  fldellement,  afin  qu’en  étant  bien  infor- 
mée Sadite  Majdlé,  de  tant  plus  s’emploie  à lui  faire 
tous  offices  convenables  fit  dignes  de  l’amitié  qu’elle 
lui  porte. 


cxx. 

tfaçfctf  Ma  xt  mi  lia  ni  Sxftàttiqunq  ta  anno  14.  Juin; 
t j74-  tvncii  J>ct$i>qcn  ut  ^ttnircrbrrq* 

£Mk/  tmb  lcr  îanïfdwfft  bîft  OclFnif.bcn  vÇarftcn* 
ifjumW/  ju  tnifriciititnS  befferer  ianlc^Ôrtmiruj 
tKrglif$iit«  Articula.  Q5cbcn  icn  14. 

Junij  Ifyf. 

C’cft-à-dirc, 

Confirmation  de  Maximilien  Empereur , fut 
les  Articles  convenus  rais  if74-  entre  les  Ducs 
de  Munster  b erg  fc?  /Ols  d'une  part  y 
(A  les  Etats  de  la  Principauté  <fO  t.  s d'au- 
tre part  y pour  un  meilleur  Etabliffemtnt  des 
Conflit utions  du  Pats.  Donnée  à Pr.igue  le  14. 

Juin  if7f.  [Voyez -U  fous  le  19.  Juin 
IJ74-  Fg*  co1-  *0 


CX  XI. 


ir,  Juill.  Traclaet  van  Unie  tuffehe»  de  Ridderfcbap  en  Ste- 
La  den  va»  Holland  daar  by  Willem 

iLütf  et  van  Nassau  Prime  va»  Orangitn  gedefe- 
L»î  dk1*'  reert  iverd  de  boge  Overigbcid  van  defefoe  Lan- 
if oll am-  d:n  gejloten  tôt  Dordrecht  den  11,  july  Xf7f- 

[P  1 ete  r B or,  Oorfpronck  , Bégin,  en 
Vcrvole  des  Ncderlundlchc  Oorloe.  Tom.  I. 
p.ig.  «41.] 

NAdcmael  d’almogcndc  God  door  fijne  fonderlin- 
gc  grade  en  genade,  den  Lande  Van  Holland  en 
Zeeland  jegens  den  Hertog  van  Alva,en  de  heerfehap- 
pye  der  Spaugiaerden , met  haren  aenhank  vande  quacd- 
willigc  en  bloeddorllige  Vyandcn  der  felver  Landen 
wonderbaerlijk  tôt  noch  toc  hccft  behoed  , dacr  toc 
met  lijnc  Goddclijke  woord  verlicht , en  alfulx  den 
Ingcfcicncn  van  dien  van  de  flavemye,  fo  in  den  Ucha- 
mc  aïs  inder  confcientic  hccft  vcrlolt  aitte  handea  van 
hare  roorft.  Vyandcn,  jegens  wiens  aculoop  groot  gc-  ! 
weld  en  hcïrkracht  aen  allen  oorden  aengewend,  de 
mogentheid  en  goederticrcmhcid  Uods  tôt  mccrmalen 
fonder  linge  voorfooed  en  viitorie  heett  verlcent , door 
middel , vlijtcn  forgvuldigheîd  van  den  doorluchrigcft 
en  hoozgcborcn  Votll  en  Hccrc  Wilhelm  Prince  van 
Orangicu,  Grave  van  NalTau,  fitc.  met  ecn  vcnvec- 
kingu  des  gemoeds  van  den  Volkc,  en  Ingefetcncn 
voorfz.  in  der  voegen,  dat  den  Vyand  in  fijncn  kradhc 
en  macht  feer  gelwakt  of  gekrenkt  liinde  , toc  Tijn 
quacd  voornemen  nier  hccft  knnnen  geraken,  wclkc 
Gods  werk  , want  niet  nllccnlijk  te  verwonderen  ; 
mier  als  ccn  grotc  wcldacd  en  genade  by  ccn  yegelijk 
llact  aen  te  nemen,  en  in  ’t  generael  met  aile  politijke 
ordeninge  te  beveftigen , om  voortaen  aile  faken  gelteld, 
en  gehouden  te  werden  in  goede  gcrcgcltheid , en  dis- 
cipline en  onder  ccn  beter  beleid , dan  tôt  noch  toe 
mits  de  mcnîgvuldigheid  der  laltcn  , en  aftairen  van  de 

üor- 


T o m.  V.  Part.  I. 


CXXI. 

Traite  d'Union  entre  la  Nobleflc  & les  Villes  de  1 1 .Juill,  ‘ 
Hollande,  par  lequel  ils  déferont  à N0. 
Guillaume  de  Nassau,  Prince  d’O-  nnn  ** 
range,  le  fupreme  Gouvernement  de  la  Pro- 
vincc,  conclu  à Dort  le  ti.  Juillet  ifyç.HoeeAU- 
[P.  B o r , de  P origine , du  commencement  fc?  des  ol* 
fuites  de  la  Guerre  dans  les  P aï  s- bas , Tom.  1. 

JMg.  «41.] 

COmme  le  Dien  tout  puijfant  a tonfervf  jusque  s 
à prefent  d'une  maniéré  admirable  Ci?  par  fa 
grâce  & faveur  particulière  Us  Pais  de  Hollande  ÏJ 
de  Zclande , contre  le  Duc  d' Aibt  la  domination 
des  Espagnols  (A  de  leurs  adhérants , Ennemis  tnal- 
veillans  Cy  fanguinairts  de  ces  Pais  y qu'il  a éclairé 
de  fa  Divine  Parole , & a par  même  moyen  délivré 
les  Ilabitans  d'iceax  de  Vcsclavagey  tant  à l'égard 
du  Corps  qu'à  l'égard  de  leurs  confcienccs  en  Us  'déli- 
vrant des  mains  desdits  Ennemis , fc?  que  par  Us 
moyen  y diligence  y &?  foins  du  Sercnifime  & grand 
Prince  £j?  Seigneur  Guillaume  Prince  d Orange , la 
mifcricorde  y puiffancc  de  Dieu  leur  a accordé  plu- 
fieurs  fucccz.  & victoires  fingulieres , malgré  les  gran- 
des violences  (A  efforts  que  Usdits  Ennemis  ont  fait 
de  toute  part  y joint  le  courage  efficace  des  Peuples  Iff 
Habitans , en  forte  que  Usdits  Ennemis  fe  font  trou- 
vez fort  affaiblis  6?  n'ont  pù  parvenir  à leurs  mau- 
vais deffeins\  lequel  ouvrage  de  Dieu  ne  doit  pas 
feulement  être  admiré , mais  doit  être  reçu  dun  cha- 
cun comme  un  grand  bienfait  & une  grande  grâce , 

(ÿ  qu'en  general  pour  fortifier  toutes  ebofs  par  un 
bon  ordre  de  police  , afin  que  dorénavant  elles  foient 
tenues  fous  une  bonne  discipline , conduite  ordre  , 
ce  qui  n’a  pas  été  juiques  à prefent  fait  à caufe  de  la 
Lit  multi* 
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Anno  Oorloge,  en  aenperfingen  der  Vyanden  wcl  heeft  mo- 
gen  gefchfedcn,  of  in’t  werk  gebracht  werden  l'ulx  dut 
1 Ç75.  hier  door  de  faken  der  Landcn,  en  van  allen  den  lngc- 
J ferenc»  in  inccrder  vcrfckcrthcid  en  getullighcid  geftclt 
îijndc,  den  Vyandcn  vccl  hoops  en  middcls  atgclhe- 
den  fal  werden  van  ccnig  voordccl  op  den  fclvcn  Lan- 
de te  krijgcn  : dacr  toc  hy  00k  onder  dexfel  van  Vrede- 
h tndcl  eenige  voorlcdcn  maenden,  fundcrlingc  en  met 
aile  liliighcid  fchijnt  gearbeid  te  hebben,  immers  waut 
egene  Rcpublijkcn  en  nocli  eenige  gcmcinc  flact  van  de 
Linden , of  Stcdcn  fonder  ordentîijkc  Policie  mogen 
blijven  (laen,  macr  door  confulic  by  hem  felven  tnoc- 
ten  vergaen  en  vcrvallcn , mits  ’l  welk  met  goede  rc- 
denen,  al  fulke  ordre,  Wcttcn  en  Policicn  behoren 
geabordeert  te  worden  , behouden  en  geadminiftreert 
met  bchoorlijke  reput  aile,  cere  en  autoriteit  des  Over- 
heids,  de  felt'de  adminillratie  hebbendc,  en  met  gerus- 
tigheid,  eendracht  en  welvaren  der  particulière  lldraa- 
ten  en  onderfaten,  clx  in  fijn  regard,  dacr  toe  God  al- 
machtig  als  een  beminder  van  aile  ttoede  Policicn,  fij- 
nen  zegen  een  vordcrlijkc  hand  altijds  is  reikende,  tôt 
vermeerderinge  tijnes  naems  en  glorie. 


. Defen  aengemerkt  en  bevindende  de  Ridderfchap, 
Edclen  en  Steden  van  Holland,  reprefentereude  den 
Staten  van  de  felven  Landcn,  en  oadcrlingc  commu- 
ntcarie  en  riipcn  berade,  of  forme  van  regermge  en  ad- 
miniftratic  van  de  gemene  faire  der  fetver  Landcn , dat 
aile  Rcpublijkcn  en  Gcmcinfchap  bell  worden  behou* 
den,  gcftctkt  en  beveftigt  by  ccnigheid,  de  welke  niet 
wcl  en  kan  zijn  by  vclc,  itl  willc  en  gemoed  veel  tijds 
diliererende,  c:i  mits  dicn  00k  nodig  te  tljn,  dat  de 
voorfz.  regeringe  gcllcld  werde,  eu  bevolcn  zy  aen  cen 
Hoofc  en  Ovcrighcid,  hebben  dacrom  de  voorfz.  Sta- 
ten  door  de  ingeboreo  goede  afieâic,licfdc  en  y ver  die 
fi j ne  Princeiijicc  Excel!,  cenen  voornacmllc  Pcrlonagie 
defer  Landcn , en  een  principale  en  d’ccrftc  van  de  Sta- 
te» derfelver  Landcn,  vcrfocht  en  gebeden,  en  voor 
fo  veel  in  heu-luiden  is.  als  Hooft  en  hooglle  Ovcr- 
heid  verkoren,  en  gcllcld  tôt  de  regeringe  ocr  voorfz. 
Landcn  en  Stcdcn  van  Holland,  mitsgaders  allen  den 
onderwind  en  belcidinge  van  de  gemene  fafcc  der  fcl- 
ver  Landcn.  Al  de  li-lfde  onderwerpende  de  goede 
vrille  en  gebied  van  zijnder  Excell.  den  welkcn  fy 
luiden  gcconfcrcert  hebben,  en  mits  defen  confcrercn 
aile  volkomcn  imcht  en  autoriteit  daer  toc  ccnig- 
liti>  nodig  zijude  in  der  forme  en  manière  hier  na  vol- 
gende. 


Te  weten  dat  tljn  Excell.  fo  lange  de  Landcn  in  der 
Oorloge  of  VVapcncn  zijn,  fal  hebben  volkomcn  an- 
toiitcit  en  macht,  als  Souverain  en  Ovcrhooft  te  gebie- 
den  en  te  verbieden,  ailes  wes  tôt  confcrvatie  en  be- 
feherminge  der  Landcn  dienlijk  en  docnlijk  fal  mo- 
gen tijn. 

Alfulx  fal  tijne  Excell.  op  aile  Krijgs-faken  te  Wa- 
ter  en  te  Lande  disponcrcii  na  tijn  goeddunken,  of 
met  advijs  van  de  genen  die  fïjt»  Excell.  gelieven  Cil 
t’allcu  tijdcn  dacr  toe  te  gebruiken. 

In  de  felve  Krijgs-faken  ftellendc  en  gebruikende  al- 
fulke  Overfte,  Qapkeincn,  Luitcnaoten,  Uflîcicrs  en 
Soldatcn,  als  lijne  Excell.  goed  dunken  fal,  onthou- 
dende  den  fclvcn  en  allen  anderen  Commiilarifcn  tôt 
bcleitiin;c  der  Krijgs-faken,  en  ’t  gunt  daer  aen  klccft 
cenigfins  nodig  zijndc  behoorlijk  tri  élément  en  b’efol- 
dinge  na  zijne  Excell.  goed  dunken,  met  alfulke  goe- 
de en  generale  Krijçs-ordcninge  en  discipline,  als  tôt 
foalagcment  der  Ingefctcnen,  en  ten  minllcn  auctfc  van 
den  Lande  in  aider  gclijkhcid  en  eenparighcid  fal  kon- 
nen  gcfchicdcn. 

’t  Voorfz.  Krijgsvolk  verdelendc,  en  logerende  al 
om  binnen  den  Stcdcn  en  Vleckct»,en  teni  plattcn  Lan- 
de dacr  des  nood  zy , en  by  xijne  Excell.  goed  gevon- 
den  fal  werden  ; fonder  ccnig  advijs  of  bewilliginge 
van  de  Staten,  Magülratcn  van  de  Steden,  of  van  yc- 
mand  anders  dacr  toc  te  verwachtcn,  in  der  voegen  dat 
aile  Stcdcn  en  Vlccken  altiids  het  Krijgsvolk  of  Gar- 
nil'ocn  henlaiden  toegefonaen,  clx  in  tijn  regard  ter 
Ordonnant^ .van  zijn  Excell.  by  provilic  lullen  ontfan- 
gen,  voor  en  al  eer  fy  luiden  fullcn  doen  eenige  re- 
monflraïuie  of  verfoek  ter  contrarie,  en  tôt  haer  ont- 
laOingc. 

Sijn 


| multiplicité  des  charges , des  affaires  militaires  (3  de  Anno 
l'opprejjion  des  Ennemis,  en  /orte  que  par  là  les  »/-  j . 

! foires  des  Pais  (3  de  tous  les  Habit  ans,  fotent  mifes  en 
j une  plus  grande  [cureté  13  un  plus  grand  repos,  6? 
qu'on  ôte  aux  dit  s Ennemis  V espérance  (3  les  moyens 
de  plus  obtenir  aucun  avantage  fur  iccux  Pats  à quoi 
ils  fembltnt  même  avoir  travaillé  cauteleufement , 
depuis  quelques  mois , fous  prétexté  de  négociations 
de  Paix  j (3  qffaufji  nulle  République,  non  plus  que 
les  Provinces  (3  les  Pilles  ne  peuvent  fubfsjlcr  J ans 
une  bonne  Police,  mais  que  fans  cela  elles  tombe - 
r oient  d'elles  mêmes,  (3  fe  ruineroient , il  faut  éta- 
blir telles  Loix  (3  tels  ordres  qu'elles  puiffent  cite 
gouvernée ; avec  une  réputation  convenable  à r hon- 
neur (3  fous  l’autborité  des  Souverains  qui  en  ont 
r adminif  ration , (3  au  repos,  concorde  (3  prospérité 
des  Membres  (3  Sujets  particuliers , chacun  à fon 
égard  j à quoi  Dieu  tout  puiffant  amateur  (le  tout 
bon  ordre  donne  déjà  fon  a fi  fiance  13  bmediélion 
pour  r avancement  de  fon  nom  (3  de  fa  gloire. 

Ces  ebofes  conftderées,  (3  le  College  des  Nobles  * 
les  Nobles  & Pilles  de  Hollande  reprefentant  P Etat 
de  ces  Pais,  trouvant,  après  une  communication 
particulière  (3  une  meure  deliberation , pour  la  for- 
me de  Gouvernement  13  adminifiration  des  affaires 
communes  des  fusdits  Pais  , que  toutes  les  Républi- 
ques 13  Communautés  fe  foutienuent , fe  fortifient 
(3  fe  confirment  le  mieux  par  P union,  laquelle  ne 
peut  pas  fe  rencontrer  parmi  plufieurs  qui  different 
fouvent  en  volonté  (3  Jentimtnts  -,  (3  comme  aujji  il 
tfl  neceffaire,  que  le  fusdit  Gouvernement  foit  remis 
( 3 confié  à un  feul  Chef  (3  Souverain , Usdits  E- 
tats,par  une  bonne  affeftion,  amitié  (3  zele  naturel 
qu'ils  ont  pour  fon  Excellence , qui  efi  la  principale 
perfonne  de  ces  Pais , (3  la  première  de  l'Etat , ont 
prié  fadite  Excellence,  (3  icelle  eboifie  pour  Chef 
1 3 Souverain , (3  l'ont  établi  au  Gouvernement  des 
fusdits  Pats  (3  Pilles  de  Hollande,  enfemble  à la 
conduite  des  affaires  communes  (T iccux  Pais  j les 
foumettant  à la  bonne  volonté  (3  commandement  de 
fon  Excellence,  lui  ayant  conféré,  (3  lui  conférant 
par  ces  pefentes  tout  le  pouvoir  (3  authorité  à ce 
neceffaire , en  la  forme  & maniéré  fuivante. 

Sf  avoir  que  fon  Excellence  , tant  que  ces  Pais 
feront  engagez  dans  la  Guerre  ou  armez , aura  pleine 
i 3 entière  authorité  13  puiffance  , comme  Souverain 
1 3 Chef,  d'ordonner  Î3  de  de ff en  dre,  tout  ce  qui 
futur  la  confervation  (3  deffence  des  Pais  pourroit 
être  utile  (3  fai  fable. 

Enforte  que  fon  Excellence  dispofera  de  toutes  les 
affaires  de  Mer  (3  de  Terre , fdon  qu'elle  le  trouve- 
ra à propos , ou  par  ravis  de  ceux  dont  fadite  Ex- 
cellence voudra  fe  fervir  à cet  effeêl. 

Etabliffant  13  employant  dans  Us  affaires  de  la 
Guerre  tous  Colonels,  Capitaines , Lieutenant  s, Offi- 
ciers (3  Soldats , que  fon  Excellence  trouvera  bon, 
les  entretenant  (3  tous  autres  Commiffaires  pour  la 
conduite  des  affaires  militaires  13  ce  qui  en  dépend  à 
tels  gages  qu'il  fera  neceffaire  13  que  fon  Excellence 
jugera  à propos  ,fous  telle  bonne  (3  generale  ordon- 
nance i 3 discipline  que  faire  fe  pourra  poUr  U fou - 
logement  des  Habitant , (3  à la  moindre  charge  des 
Pais  en  tonte  égalité. 

Partageant  Us  fusdites  Troupes  (3  Us  logeant  par 
tout  dam  Us  Pilles  13  fur  U P lot- Pais  oit  befoin  fe- 
ra , ou  félon  que  fon  Excellence  le  trouvera  à propos  j 
fans  attendre  ravis  (3  confentement  des  Etats , des 
Magifirats  des  Pille  s ou  de  quelque  autre,  enforte 
que  toutes  Us  Pilles  (3  Pillages  recevront  chacun  à 
Uur  égard  par  provifton  Us  Troupes  ou  Garnifons  qui 
leur  feront  envoyées  par  ordre  de  fon  ExceUence  , 
avant  qu'ils  fa  ffent  aucune  remontrance  ou  requifi - 
tion  au  contraire  (3  pour  s' en  décharger. 

Son  * 


DÜ  DR  OIÏ  DES  GENS.1 

Amo  Sjia  Elçcll.  fil  dacn  ratomoi  aile  fijac  ifcvelenJ  Sm  ExctlUmfira  tiftr-.tr  ms  liiMiudmattl,  ÀmcS 
Ordonnança,  Wertcn,  Discipline  en  Artioilen  des  Ordonnances  Lotx  Diteinlixet  td  4rtirl*t  de: 

1571'  Krijgs-handds , met  Araffingc  van  de  overtrcdm  van  < ^ , * I <?U 

dien:  dacr  roc  de  Starcn  en  Sreden  mer  hire  Schnttc-  Mgoaatms  de  Guerre  avec  punition  contre  les  con-  V )4 
rycn  en  gctaccnren , des  geboden  zijnde,  h»nd  fullcn 1 ,re*/nans  ^ a fuoy  1er  ht.it  s L la  xilUs  tiendront 


Tôt  nîtrechtinge  de»  voorfz.  Krijgs  en  Krijgs-fakcn, 
fo  te  Watcr  en  te  Lande, fai  fijn  Excell.  hebben  de  gc- 
hclc  en  vrye  adminillratic  ran  de  contributien,en  Fcn- 


la  nain  par  le  moyen  de  leurs  Milices  s'ils  en  font 
requis. 

Pour  r accompli ffement  (fi  execution  des  fusdit  es 
ebofes  qui  concerneront  la  Guerre  tant  par  Eau  que 
par  Terre , fon  Excell.  aura  f entière  (fi  libre  ad  mi - 


nmgen  by  de  State..  dacr  toc  gedertîneert  en  bcwffligt,  1 > * 

©fais  noch  te  dcÂtncren  en  te  bewilligen.  Aile  ’t  wclk  i des  contributions  y \fi  de j Deniers  à ce 


des- 


tinez y confentis  par  les  Etats \ ou  qui  feront  enco- 
re défi  tuez  ou  confentis  j toutes  lesquelles  ebofes  foa 
Excell.  fera  recevoir , trait  ter  ,'y  fera  difiribuer  fur 
Irdon  " • — - • 


lijn  Excel L fai  doen  oattangen,  handclen,  dispeoferen 
en  uitgcvcn  op  alfulke  Ordorinamic.by  alfulke  Trefo- 
riers, of  Gecoinmitteerden  als  zijn  Excell.  dacr  toc m ? ^ 

flcllcn  en  verkiefen  fil.  uit  eenige  bequ^c  perfonen,  ; Us  Ordonnances , y par  tels  Treforiers  y Députez 
Holland  ers  en  Zcelanders  wclende , mrts  dat  by  den  r „ ? r.f\  . a-  À » . j / r 
felven  Treforiers  of  Gccomm.itmdcn,  ook  voor  de  fon  Excell.  cboifîra  b cet  tffecl  <E entre  des  per fon- 

Îencrale  Staten  of  hare  Gcdcputecrdcn  van  dric  mien- 1 n£i  capables  qui  feront  Hollandots  Ifi  ZelandotS  y à 
en,  tôt  dric  maenden  gcrckcnt,  of  vcrantvroord  fal  ' condition  néant  moins  que  lesdits  Treforiers  y Depu- 
werden  , behoudelijk  nocfacans  indien  zi;ne  Excell.  I t,u*  J*  >»;>  r *-  tr •*«;, 

geliett  als  Treibricr  of  Gecommiciecrden  ten  due 


tez  rendront  leur  compte  de  trois  mois  en  trois  mois 
e ! par  devant  les  Etats  Generaux  ou  leurs  Députez j 


dat  l'clvc  voor  defe  tijd  gefebrede  fonder  préjudicié  van 
den  Lande  in  tockomcode  tijdcn. 


voorfz.  eenige alrcdc  in  dienfte  en  gcJiikc  faken  eciin- 1 \ , . c.  ...  * . r_  D 

ployeert , egene  Hollanders  of  Zcelanders  wefende,  fdctpti  toutefois  que  s tl  pltttt  à fon  Excell.  i conti- 

■ — 1 ' mura  dans  leurs  emplois , aux  fus  fusdites  y tes  Tre- 

\foriers  y Députez  qui  font  déjà  en  fryice , quoy 
' que  non  Hollandais  ou  Ztlaniois  j mais  que  ce  fe- 
ra pour  ce  tems  icy , fans  préjudice  des  Pats  (fi 
de  r avenir. 

Et  fon  Excellence  attrapant  toutes  les  affaires  qui 
arriveront , entier  pouvoir , fans  avoir  ni  attendre 
le  confcniement  des  Etats  de  lever  à la  charge  de  là 
Communauté  des  Pais , (fi  fous  f obligation  & cre - 


En  ûl  lijne  Excell.  in  aile  voorvallende  faken  vol- 
komen  macht  en  vermogen  hebben,  fonder  te  hebben 
of  te  venvachten  der  Staten  confent  tor  lafte  van  den 
gemenen  Lande,  en  mer  verbaud  en  opgcloof  der  Ici' 

ver  Landen,  te  liebten  of  te  vfndeii  de  Somme  van  i • ~ _ *5  * _ . 

aoo30  Guldcns  cens,  by  den  felven  Lande  goed  te  ! ateenx,  ou  de  trouver  ta  oomme  de  zoooo  La- 
doen,  clx  voor  zijn  quote.  , vres  en  une  fois , que  lesdits  Pais  feront  bon , cba- 

I cun  pour  fa  quote  part. 


Sijne  Excell.  fal  van  wegen  den  Conink  als  Grave 
ran  Holland  en  Zccland  recht  en  Juftitic  doen  admi* 
nirtreren,  by  den  Racd  vau  den  Hove  van  Holland  , 
over  alleu  den  plaetfen  en  Ingcfctenen  van  Holland, 
Zeeland  en  Vriesland,  ouder  den  felven  Hove  rclbr- 
tcrc.idc,  in  allen  faken  tôt  kennilfe  van  den  felven 
Hove  ftaende,  fonder  nochtans  ce  vcrlenen  eenige  pro- 
viiie,  of  t’admitteren  eenige  Proccduren  jegens  d’Or* 
dojmantie  of  RcibJucie  van  den  Staten. 


En  mits  dat  de  fclfde  Raed  vorder  hem  fil  hebben  te 
voegen  na  befehreven  Rcchten,  Equiteit,  mitsgaders 
aile  dcogdclijkc  Privilcgicn,  en  Coltumen,  en  in  mi- 
tcric  van  Appcllaric  en  Executic  van  harc  Scntcnticn , 
na  de  Provitfoncle  laetlle  Ordonnantic  eu  Kefolutic 
van  de  Staten. 

Des  fal  (îjnc  Excell.  den  felven  Racd  , allen  Hooft- 
Ofliciers,  en  andere  Officiers  van  de  Juilitie  (tôt  col* 
latic  van  de  Karncre  van  de  Rekcninge  na  gewoontc 


Son  Excellente  fera  de  la  part  du  Roy  comme 
Comte  de  Hollande  y de  Zelande  adminiflrer  le 
Droit  y la  Juflice  par  le  Confeil  de  la  Cour  de 
Hollande  y fur  tous  les  Lieux  y Habitons  de  Hol- 
lande y Zelande  y Frife  , reffortijfant  à la  mime 
Cour  y en  toutes  les  affaires  dont  la  comoiffance  lui 
apai  tient , fans  néant  moins  accorder  aucune  provi- 
fion  ou  admettre  aucune  Procedure  contre  les  Ordon- 
nances y Refolutions  des  Etats. 

Et  afin  que  le  fusdit  Confeil  fit  réglé  fur  le  Droit 
prefent , T Equité  y y tous  les  Privilèges  légitimés  y 
Coutumes , y en  matière  d’ épellation  & d' Execu- 
tion de  leur  Sentence , fuivant  la  dernière  Ordon- 
nance provifionelle  y Refohtion  des  Etals. 

| Son  Excellence  établira  y ordonnera  de  la  part 
| du  Roy  y comme  Comte  de  Hollande  y Zelande , tous 
les  Officiers  en  Chef  y autres  Officiers  de  JufUa 
njet  ftaende)  liellen  cil  ordonneren  van  wegen  den  Co-  f qui  font  point  à Ll  couation  de  la  Chambre  des 

nmk  als  Grave  van  Holland  en  Zeeland,  te  weten,  fo  , V?  . A,  f . r 

wannecr  ccnîgc  van  de  j«cn«roordlgc  fil  moue,  \Cmt,s  Jeton  U a ymmi  {«efim-MK 

overlijden,  of  den  tijd  van  eenige  Officicrstgeexpircert  | “ sctu*  f^ont  morts  y ou  dans  le  tems  que  leur  font- 


zijn,  ten  ware  om  redenen,  lijne  Excell.  mitsdicn  fal 
mogen  doen  in  beiden  gevalle,  met  advijs  van  de  Sta- 
ten, de  welkc  iijnc  Excell.  c'allen  tijdcn  fullcn  deno- 
mincrcn  dric  perfonen  tiictcn  welken  totte  vaccrende 
Staten  en  Officicn  rcfpc&ivc,  zijn  Excell.  cen  fal  ver- 
ordonneren,  mits  dat  in  den  voorlz.  Raed  van  Hol- 
land, altijds  twe  fullcn  zijn  uit  Zeeland,  als  na  ouder 
herkotneu  of  Privilégie  van  den  felven  Lande. 

En  fullcn  die  van  den  Rade  voornoemt,  by  provific 
mogen  verlcncn  aile  proviiien  in  inatcrien  van  graticn, 
als  relief  en  rcllitutie,  fulx  aïs  by  den  groten  Rade  van 
Mechelen  plag  gedacn  te  werden.  Item  aile  Benefi- 
cien  van  Rcchten,  als  Bencficten  van  Invcntaris,  Ces- 
licn,  en  diergclijken.  . 

Sullen  ook  by  provinc  ter  eerfter  inftantie  kenniiTe 
hebben  van  aile  quefticu  feudale,  mits  dat  in  fulke  l'a- 
ken  by  hem  fullcn  zijn,  den  Stadhoudcr  en  Radcn  sran 
de  Lcncn  van  ouds  gcwccft  hebbende,  en  noch  jegeu- 
woordig  zijnde. 

By  lijne  Eicell.  aïs  by  de  Overheid  follen  mogen 
werden  vcrlccnt  aile  graticn,  als  Remifllen , Pardons, 


lion  fera  expirée , vu  pour  d'autres  rai  font , esquels 
cas  fon  Excellence  le  fera  par  ravis  des  Etat  s y qui 
nommeront  toujours  trois  perfonnes  à ftdite  Excellen- 
ce dont  elle  en  oi  donnera  une  aux  États  vacants  y 
Offices  refpeclifs , à condition  que  dans  le  fusdit  Con- 
feil de  Hollande  y il  y en  ait  toujours  deux  de  Zelan- 
de , félon  l'ancienne  Coutume  ou  Privilège  des  fus- 
dit s Pais. 

Et  pourront  ceux  du  Confeil  fusdit  accorder  toute 
provif  on  en  matières  de  grâces  y comme  relief  y res- 
titution ainfi  qu'il  avoit  coutume  d'être  pratiqué  par 
le  grand  Confeil  de  Matines.  Item  tous  Bénéfices  de 
Droit  y comme  d' Inventaire  y Ceffion  G?  Jcmblables. 

Auront  auffi  par  provi/ion  connoiffancc  en  premie - ’ 
re  infante  de  toutes  les  que  fiions  féodales  y à condi- 
tion que  y affifleront  les  Stadbouder  y Confeil  féo- 
dal y qui  y ont  été  de  tous  tems  y qui  y font  encore. 

I Par  fon  Excellence  comme  par  le  Souverain  pour- 
ront (tre  accordées  toutes  grâces , comme  Remi (fions  , 


Refpijten , Ouinqucrnellen,  Lcgitimatien  ,en  dicrgelijkc  pardons  y Refpit  y Ce  fiions  y Légitimations  y (fi  ferfi- 
w'S=n  den  Conmg  aïs  boven,  na  bchoorlijk  ad-  | UMa  Am  commt  frfus ,fiteant  l’tvis 
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AnNO  vijs  van  d’Oifidcren  en  Wcthoudcrcn  van  dcr  Plact- 
fen,  of  andcrc  als  na  oudcr  gcwooute,  van  gclijkcn 
XJ7J.  aile  Odroycn,  Ucncficicn  en  Prcrogativcn , or'  Privi- 
legictit  wcl  verftaende,  dat  in  ’c  vcrlcncn  van  ecnige 
(J.iruÿen  nf  Privilcgicn  acn  cenigc  Gommuniteiten , 
SreJ-'n  en  Vlcclccn,  ’t  felfde  gcdicn  fal  werden,  met 
Jid'.ij*  van  de  Staten,  oai  aile  quellicn  te  voorko- 
mcn. 

Siiiie  Exccll.  fal  onder  fijne  hand  en  Zegel  verlcncn, 
de  Sauvegarde  en  Paspoortcn,als  ’i  felfde  toc  noch  toc 
geufeert  en  gedaen  is,  fonder  dat  yenund  in  Holland  , 
noch  Zeeland  wîc  hy  zy,  hem  fulx  fal  ouderftaen,  dan 
by  cxprelTc  aut  on  latte  van  lijne  Exccll. 

Item  fijne  Exccll.  fil  elegeren , curcrcn  en  vernicu- 
wcu  ten  ;cwoonli.-ke  «Ijdc,  de  Magiftraten  iu  de  i>tc- 
dj;i , au  na  oüden  herkomen , l landvcllcn,  of  Privilc- 
gicu  van  den  Steden , wcl  verftaende  indien  deji  nood, 
of  verfekertheid  mochte  verciftchen  cenigc  afftcl  linge 
of  verni  ci  vvinge  van  Orticicreti , Wcthouderen  of  Ma- 
giftratea  van  de  Steden,  buiten  den  gewoonlijkcn  tijd, 
fal  fijne  Exccll.  ’t  felve  ook  rnogcu  docn,mc;  kennifte 
a an  fa  ken  , en  vat\  ’t  mçcrendcol  dcr  geenre  die  de 
Vroctfclnp,  en  ’t  corps  der  felver  Sccdeii  zijn  repre- 
fente rende , al  fond  r préjudicie  der  Steden  voorfz. 
Handveiten  en  Privilcgicn,  die  nict  te  min  gehoudeu 
lu ilen  werden,  en  b’.ijvcn  in  haren  gehccl. 

Gelijk  z fine  Exccll.  ook  hand  houden  en  befehermen 
fal,  allen  Rechten,  Privilcgicn,  Gercchtighcdcn,  Vry- 
dommen  en  lollijkc  Collant  en  dcr  Landen  en  Steden 
van  Holland  en  Zec’and  onder  zijnc  gchitorfacmhcid 
ïifndc,  in  ’t  gemein  en  van  clk  ccn  bylbnder  met  ver- 
Ihnd,  hnndhôudingc  en  Protedien  van  de  Prcëminen- 
lien,  en  autoriteit  van  aile  wettelijke  OtHcicren,  Ma- 
iftratcn  en  Overheid , fonder  in  cenigc  Steden  of  Plec- 
en  onderhonden  te  werden  cenigc  andere  Collégien, 
of  Conlillnrie.  dan  met  advi;s,  nominatie  en  inftcl- 
linge  van  de  MagilL-arcu  cer  felver  Steden,  of  van  de 
gciiicne  Staten. 

En  aengaende  de  Rcligîe,  fil  fijne  Exccll.  admitte- 
ren  en  handhoudci»  d’oenening  van  de  Gcrcformccrde 
Evjngclilohe  Rcügic,  doendc  furchecrcn  en  ophouden 
d’cxcrcîtie  van  de  Roomle  RcÜgie , conftitucrcndc 
tôt  vorderinge  der  voorfz.  Cîcrcîbnnecrde  Rcligie  drîe 
of  vier  gc-juatificcerdc  Perfonen,  aïs  generale  Com- 
ini'liuüeu  in  ’t  ilu.x  van  der  Rcligie,  de  wcl  kc  lu  lien 
lctten  o?  ce  qualité  van  de  Prcdicanrcn  en  Al  mis- 
ter», mitsi'ndcrs  op  luer  behoorlijke  onderhoud  voor- 
licn  , in  de  Steden  met  advijs  van  de  Magiftraten, 
en  ten  platten  Lande  van  de  Hoolc-ÜSiciers  van  der 
-Plcckc. 

Sonder  dat  zijnc  Exccll.  fal  toclatcn,  dat  men  op 
yemands  geloof  of  confdcatie  fal  iuquircren,  of  dat 
yemand  ter  eau fc  van  dieu  cenigc  mocyaniflê,  injurie, 
of  letfcl  aengedaen  fal  werden,  doendc  vorder  by  ad- 
vijs  van  de  voornoeinde  Gceommittccrdcn  . de  oefte- 
liingc  dcr  voorfz.  Reiigic  aengaende  , ftcllcn  alfulkc 
goeJe  ordre,  als  na  gclcgcntheid  van  dcr  faken,  en 
condition  van  der  Sxcacn  ten  meeften  geruftigheid  en 
comrnoditcit  van  de  gemeente,  fonder  verniinderinge 
vau  Godes  ccrc  bevonden  lui  werden  te  dicncn  en  te 
behoren,  ook  met  advijs  van  de  Staten  ift  nood. 


En  fal  fi  ne  Exccll.  in  ’t  gant  voorfz.  is  rot  zijnc  Ra- 
denen  a Ifi  fleurie  vcrkicfcn  alfulkc  gcqualificccrde  Per. 
fonen  Ncdcrlanders,  <fn  ’t  meerended  Hullan  dcr*  en 
Zcclanders  wefeude,  ali  zijn  Exccll.  believen  fal,  fon- 
der advijs  of  de  nominatie  van  yemand. 

En  fuilcn  de  Staten  In  ’t  gemeen,  ook  de  Officieren, 
Masiftraten,  Schuttcrycn  cit  Gemeenten  in  aile  .Steden 
en  Vleckcn  Eed  doen,  fijne  Exccll.  in  de  voorfz.  fijne 
Regeringe,  Bevclen  en  OrJonnantien  boven  verhaclt, 
en  to:  onderhoudinge  van  dieu,  gctrou,  ooderdanig  en 
gehoorfaem  te  wdén. 


Als  ook  by  nf  van  wegen  fijne  Exccll.  reciproque- 
fijk  gefworcn  fal  worden , in  de  voorfz.  Regeringe  dcr 
Landen  van  Holjaïul  en  Zeeland,  haren  Rechten,  Pri- 
vilcgien,  Vrydommen  en  loffclijke  Coftumen  in  dcr 

forme 
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convenable  des  Officiers  G?  Magiflrttts  des  I Jeux  ou  Anro 
autres  y comme  d'ancienneté  \ comme  fmblabletncnt 
tous  O fl  rois  , Bénéfices , & Prérogatives  ou  Privi-  * 5?  $• 
leges , bien  entendu,  que  dans  h eonceffion  (fütlroy 
ou  Privilège  à quelques  Communautés  , Pilles  & 
Bourgades  , elle  fiera  faite  par  l'avis  des  Etats , 
pour  éviter  tous  débats. 

Son  Excellence  accordera  fous  fon  Sceau  les  Sau- 
vegardes & PaJ/éports  , comme  cela  s'eft  pratiqué 
jusque  s à prefent , fans  que  perfonne  de  Hollande  ni 
de  Zehnde  qui  que  ce  fost  s'en  ingéré , que  par  ex - 
prejfe  autorifrtion  de  fon  Excellence. 

Item  fon  Excellence  élira , (fi  créera  (fi  renouvel- 
lera aux  tems  accoutumez  les  Magiflrats  dans  les 
Pilles , fuivant  les  anciennes  Coutumes.  Privilèges 
ou  Chartres  des  Pilles  -,  bien  entendu  que  fi  le  befioin 
ou  la  fureté  requérait  quelque  demiffion  ou  renouvel- 
lement d' Officier s,  ou  Maÿjlrats  des  Pilles,  hors  le 
tems  ordinaire,  fon  Excellence  le  pourra  an  fi  faire 
avec  convoiffitnce  de  caufe , (fi  de  la  plus  J'aine  par- 
tie de  ceux  du  Confeil  de  Pille  qui  en  reprefeute  le 
corps ; le  tout  fans  préjudice  des  Chartres  (fi  Privi- 
lèges des  fus  dit  es  Pilles,  qui  néant  moins  feront  te- 
nus, (fi  confervez  en  leur  entier. 

Comme  av.fft  fon  Excellence  maintiendra  (fi  deffi 
fendra  tous  Droits , Privilèges , ‘Jufiiees,  Libériez, 

(fi  louables  Coutumes  des  Païs  (fi  Pilles  de  Hollan- 
de (fi  Zélande  étant  fous  fon  obiiffance,  en  general 
(fi  ch  r cnn  en  particulier  j bien  entendue  la  manuten- 
tion (fi  Protetlian  des  Prééminences  (fi  autorittz  d* 
tous  Officiers  , Afagifirats  (fi  Souverain  légitimé, 
fans  entretenir  dans  aucune  pille  ou  Bourgade  au- 
cun autre  College  ou  Confi foire  que  par  ravis,  no- 
mination (fi  infiallation  des  Magiflrats  des  fusdites 
Pilles,  ou  des  Etats  Generaux. 

Et  à l'égard  de  h Religion , fon  Excellcnct  ad- 
mettra (fi  maintiendra  Vexer  ci  ce  de  la  Religion  re- 
formés Evangélique , faifant  furfotr  (fi  c a fier  f exer- 
cice de  la  Religion  Romaine  j conflit uant  pour  Va- 
vante  ment  de  la  fusdite  Religion  reformée  trois  ou 
quatre  Perfonne  s qualifiées , comme  Commiffimes  Ge- 
neraux en  matière  de  Relijen , qui  prendront  garde 
à lu  qualité  des  Prédicateurs  (fi  Minières,  (fi 
pourvoit  ont  auffi  à leur  entretien  convenable  dans 
Us  Pilles  par  avis  des  Magiflrats , (fi  au  plat 
Pas  s des  Ofliciers  en  Chef  des  Bourgades. 

Sans  que  fon  Excellence  permette,  qu'on  recher- 
che perfunne  pour  fa  foy  ou  confeienee , ou  que  per- 
fonne pour  caufe  d' scelle  reçoive  aucune  injure  ou 
obflacle , faifant  en  outre  par  Vavis  des  fusdits  Com - 
mi  faire  s , à l'égard  de  V exercice  de  la  fusdite  Reli- 
gion, établir  tel  bon  ordre,  qu'il  fera  utile  (fi  con- 
viendra, fuivant  la  dispofltion  ou  occurrence  des  cas , 

(fi  l'état  des  Pilles,  au  plus  grand  tepos  (fi  commo- 
dité des  EgUfes  (fi  fans  diminution  de  la  gloire  de 
Dieu , meme  par  Vavis  des  Etats , fi  la  neceffiti 
le  requiert. 

Et  fon  Excellence  en  ce  qui  ed  dit  c y -diffus  choi- 
fira  pour  fes  Confeïllers  (fi  affil flans  telles  Personnes 
qualifiées  des  P as  s-bas,  (fi  kl  plus  grande  partie  de 
Holland  ois  ffi  Zelandois,  qu'il  plaira  à fon  Excel- 
lence fins  Vavis  (fi  dénomination  de  perfonne. 

Et  ics  Etats  en  general , comme  auffi  les  Officiers, 

Magiflrats , Bourgeois,  (fi  Communauté  dans  tou- 
tes Us  Pilles  (fi  Bourgades  feront  Serment f d'être 
fideles  à fon  Excellence  dans  fin  fusdit  Gouverne- 
ment, (fi  fes  Mandrnfrnts , (fi  Ordonnances  cy- 
devait  mentionnez , (fi  pour  Vcntrctenemeut  d iceux 
de  lui  être  fidelles,  fournis  (fi  obeiffiants. 

Comme  auffi  jurera  fadite  Excellence  réciproque- 
ment de  fa  part , que  dans  le  Gouvernement  fusdit 
des  Provinces  de  Hollande  (fi  de  Zélande , il  défen- 
dra (fi  avancera  leurs  Droits,  Privilèges,  Liberté  (fi 

loua- 
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AnKO  f°fm^  m nunî«e  aïs  bovcn,  by  aile  mogelijke  wcgen 
te  bcichcrmcn  en  te  bcvordcrcn  .jegcns  aile  tiare  Vyaii- 
Jf7f»  dcn  cn  wedcrpartjre,  van  aile  ’t  wclk  gemaekt  fulîcn 
werden  Aâen,  folcmodijk  gcicgcld  cn  getekeut  alfl 
behoort. 

Des  fullen  de  Siaten  van  Holland  voor  fo  vcle  hen 
tcngact,  of  met  die  van  Zecland  in  ’t  gcncrael  vorder 
conlUrucren  ran  de  voornarmllc  en  p.-incrpacllle  van 
den  Lande,  cenen ge.ncnen  Land-raed,  rot  bclcidinge 
cn  confervat/e  van  allen  inderen  des  gemene  Lands- 
isken,  en  Unie  der  fclvcr  Linden,  de  welke  na  de 
Ordonnance,  Autorifatir  en  Inllru&ie  ben-luiden  daer 
i f tegeren,  van  wcgen  den  Staten  , met  aile  officie 
cn  dicnrtwillrgheij,  fijnc  Exccllentic  ook  fulîcn  afTis- 
teren  na  hacr  vermogen  met  racd  cn  daed,  dacr  toc 
fa  ’t  geheel  of  decl  by  fjrnc  Excel  I.  vermaent  zi'indc,  cn 
fai  met  te  min  fijnc  Excel),  de  Staten  doeu  vergaderen 
en  bcfchrijvcn , afs  hem  goed  dunken  (al  In  ’t  particu- 
lier of  gcncracl. 

in  aile  ’t  wclfr  hebben  de  voornoemdc  Staten,  voor 
fb  vccl  hen  aengaer,  bclooft  en  hen  verbonden,  bclo- 
ven  en  verbinden  hen  by  defen  fi;ne  t'iccll.  onderda- 
nigfijk  tegehoorfamen,  cn  na  hacr  vermogen  te  doen 
gchootûuncn  t’allen  tijdea,  des  iievel  en  Ordonnance 
van  fijnc  Excel),  hebbende. 

Gcdacn  tôt  Dordrecht  by  de  Ridderfchap,  Edclen 
grote  cn  kleinc  Stedcn  van  Holland,  Staets-gewijs  ver- 
gadert  rijndeden  ti.  July  ifjf.  cn  t’oorkondcu  defen 
met  gemenen  Zcgdc  van  den  Lande  : cn  ’r  haren  erns- 
telijkc  vcrfockc,  metten  Zcgele  der  Stcde  Dordrecht 
beveftigr.  En  w»  bczegclt  mette  Zegelen  der  Staten , 
cn  van  de  Stad  Dordrecht.  OuJerjUnd  noeb  gefehrt- 
vtu,  Ten  bevcle  cri  uitten  name  van  de  Kiddcrlchap, 
Edclen  cn  Steden  van  Holland  boven  vcnneld,  auder- 
tekent  P.  Buts,  OnJerJlouJ  gefc  breveta,  in  kcnoiilc 
vau  on*  onderrekenr 


C.  DE  ReCBTERE. 
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1 kuiblts  Coutumes  en  h furme  y manière  que  deffut,  ANkd 
par  tous  les  moyens  poffiblts , contre  tous  leurs  En- 
nemis 6?  adverfes  Parties-,  (J  de  tout  ce  que  des- 
fus  féru  fait  un  Aile  feelli  If  ftgnc  folemuelle- 
rnsnt  comme  il  apar tient. 

Les  Etats  de  Hollande , pur  autant  que  cela  les 
concerne  y ou  conjointement  avec  ceux  de  Zelande  en 
general , confit  uct  ont  det  Principaux  du  Pais  pour 
un  Confeil  ordinaire  pur  la  conduite  y anfervasion 
de  toutes  les  autres  affaires  du  Pats,  (f  de  l'union 
tTiceux , lequel  lors  qu'il  en  fera  requis  en  tout  ou  en 
partie  par  fon  Excellence  Vafffera  de  tout  fon  pu- 
voir  de  confeil  (f  de  fait  y félon  Us  Ordonnances , 
Autorifations  y:f}  In f mêlions  qui  leur  en  feront  don- 
nées de  la  part  de  l'Etat , (f  ce  avec  tout  office 
y bienveillance  \ tf  neanmoins  fon  Excellence  fe- 
ra affembler  les  Etats  en  particulier  ou  en  gene- 
raty  comme  il  le  trouvera  bon. 

A toutes  lesquelles  cltofei  les  fusdits  Etats  y en 
tant  que  cela  les  regarde  ont  promis  (f  fe  font  obli- 
gez y promettent  y s’obligent  par  ces  prefentes  d'o- 
béir de  tout  leur  pouvoir  en  tout  temsy  en  ayant 
Mandement  fff  Ordonnance  de  fon  Excellence. 

Fait  à Dort  par  le  Collège  des  Nobles , par  les 
Nobles  y grandes  if  petites  Pilles  de  Hollande , as- 
fembkz  le  il.  Juillet  if7f,  en  témoin  dequoj  ont 
ces  prefentes  été  fcellits  du  Sceau  general  du  Pais , 
y à leur  prière  y infante  du  Sceau  des  Etats  y 
de  la  Ville  de  Dort  \ Ecoit  encore  écrit  au  des- 
fous, Par  Ordonnance  y Mandement  du  College 
des  Nobles  y Nobles  y Villes  de  Hollande  cy-dtffus 
mentionnes. y Signé  P.  Buys,  êc  plus  bas  croit 
écrit,  en  témoin  de  nous  fsgné 

C.  DE  ReCHTERB. 


CXXIÏ. 

8.  Août.  Déclaration  de  Hf.nri  MI.  Roi  de  France  pour 
P Explication  y fpcifique  Defsgnation  des  Droits 
de  Regale  y de  Souveraineté  qui  font  enten- 
dus avoir  été  cédés  au  Duc  de  Lorrai- 
n e dans  le  Bailliage  de  Bar  , Prévôté  de  la 
Marche,  Conflans  y Gondrccourt,/>ar  le  Trai- 
té du  1 f . Janvier  ifjt.  Donnée  à Paris  le 
8.  cT Août  1 f7f.  [Pièce  tirée  des  Archives 
de  Lorraine.] 

HE  n r ï , par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France,  6c 
de  Pologne;  A tous  ceux  qui  ccs  prefentes  Let- 
tres verront.  Salut.  Notre  trés-chcr  & trés-amé  Frè- 
re le  Duc  de  Lorraine  6c  de  Bar  Nous  a fait  dire  6c 
remontrer,  que  combien  que  par  Traité  6c  Accord 
fait  entre  nôtre  trés-honoré  Sieur  & !•  rcrc  le  feu  Roy 
Charles,  que  Dieu  abfolvc,  & luy,  lû,  publié  & cn- 
regirtré  cn  nôtre  Cour  de  Parlement  à Paris  !c  doute 
Mars  1171.  6c  ailleurs  od  befoin  a efié,  touchant  le 
fait  de  Souveraineté,  Droits  de  Kegallc  6c  Jurisdiâion 
au  Bailliage  de  Bar  , Prévôté  de  la  Marche,  Châtil- 
lons,  Conflans  6c  Gondrecourt,  mouvans  de  Nous  cn 
Fiefs;  Neanttnoins  depuis  iccluy  'I  raité  , fc  font  de 
nouveau  fuscitct  pluficius  difficulté!  & différends  par 
nos  Officiers,  empéchans  nôtre  dit  Frcrc  & fes  Sujets 
en  ladite  jouïffancc , pour  cc  peut-eftre  que  ledit 
Traité  eîl  conçû  cn  termes  generaux  , & qu’il  n’y  a 
ample  Déclaration  desdits  Cas  de  Rcgalle  & Droits  de 
Jurisdï&ion;  A quoy  nôtre  dit  Frere  nous  auroir  fait 
très -humblement  fuplicr  pourvoir  $ S ça  voir  fai- 
sons, que  nous  délirant  iceluy  Traité  & Accord 
fortir  fon  plein  & entier  effet,  & oter  tomes  caufes  & 
occalions  de  difficultés,  débats,  & contentions,  afin 
tpj’il  n’y  ait  plus  à l’avenir  caufes  ou  raifons  d’en  dou- 


ter; Après  avoir  derechef  & d’abondant  entendu  en 
nôtre  Confeil  privé  , les  droits  , raifons,  & moyens 
refpeâivemcnt  alleguei,  tant  par  nôtre  Procureur  Ge- 
neral que  les  Gens  de  nôtre  dit  Frcrc»  & vû  tant  les 
fusdits  Traite!  que  Lettres  de  Déclaration  oétroyées 
fur  iceluy  par  nôtre  dit  feu  Sieur  & Frere , le  tout  at- 
taché fous  le  contre- Sccl  de  nôtre  Chancellerie, 
Avons  par  bonnes  (e  meures  deliberations  des  Gens  de 
not redit  Confeil,  dit  & déclaré,  difons  & decla- 
ons , 

Que  n’avons  entendu  ôt  n’entendons,  fous  la  refer- 
vation  de  Fief  Sc  Reffort  portée,&  à Nous  refervéc  par 
le  fusdlt  Traité,  nous  prétendre  autres  Droits  que  de 
féodalité  & connoifTancc  des  caufes  d’Apcl  tant  l'culo- 
ment,  & non  autre  chofc,  fans  aucunement  entrepren- 
dre fur  les  Droits,  Us,  Statuts  & Coûtumcs  desdits 
Bailliages  de  Bar,  & de  la  Mouvance  dont  les  Jugc- 
mens  feront  émanés» 

Efiant  au  pardcfTus  de  nôtre  volonté  \ intention, 
que  nôtre  dit  Frere  & les  Succeflcurs  descendais  de 
luy,  fesdits  Officiers,  Vaflaux,  & Sujets  qui  font  de 
la  Mouvance  & RefTort  de  nôtre  dite  Cour  de  Parle- 
ment, foient  confervc!  cn  leurs  Liberté! , Franchtfcs  & 
Immunité!.  . , 

Et  que  fui  vaut  le  fusdic  Traité  6c  Accord,  il  joui  lut 
fur  les  Sujets  de  tous  Droits  de  Regalle  6c  Souveraine- 
té, 6c  luy  foit  loilible  de  faire  en  fon  dit  Bailliage  ce 
Terres  fusdîtes  toutes  Lois,  Ordonnances  6c  Confit- 
tutious , pour  lier  6c  obliger  fet  Sujets  à les  garder  6e 
entretenir.  ...  . 

D’établir  Coûtumcs  generales  , locales  6c  particuliè- 
res , Us  6c  Sûtes  judiciaires , fuivant  lesquels  les  Pro- 
ccï  6c  Caufes  de  luy  6c  de  fc  s Sujets  .lcront  juge!  6c 
termine!  à peine  de  nullité  i Qu  il  puifle  faire  donner 
Rcglemens  de  fe!  Officiers,  JiilWce,  & JarKdiaioni; 
Ctmvoquer  Etat!  ; lmpofcr  toutes  Tatlles  & Subfi- 
des  • Concéder  auffi  6c  oéiroycr  à lesdns  Sujets , toutes 
fortes  des  Lettres  de  Relief  d’UUco,  des  Appellations 
interjettées  des  Prcvôtl  au  Bailly  de  Bar,  Bénéfices 
d'iite.  Rescifions  de  Contrats,  Rcftitutions  en  entier, 
& * toutes 
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AnNO  toutes  Grâce*,  Pardon*,  Remiffions,  Annobliflemens, 
AmortiHcinens , & tous  autres  Reliefs  & ProviGons  de 
j 575.  Jufticc;  Se  qu'a  icelles  par  luy  décernées  l'on  aura 
J J égard  en  jugeant  les  Procez  St  caufcs  d'Apcl. 

Et  ne  feront  les  Proccz  St  Inftances  de  luy  & de  fes 
Sujets,  fous  prétexte  des  Appellations  inter jettées  par 
l’une  ou  l’autre  des  Parties  fur  quelques  lncidens , evo- 

Suées  au  principal  en  nôtre  Cour  de  Parlement , St 
ailliage  de  Sens,  Gnon  cn£a$  de  Droit.  Et  que  nô- 
tre dite  Cour  connoifle  au’il  y ait  caufe  ncccllairc. 

Pourra  auffi  nôtre  dit  F rcre,  faire  forger  Monnoye, 
& y donner  cours  en  fondit  Bailliage  de  Bar  Se  Terres 
de  la  Mouvance, de  telles  fortes  & especes,  prix  Se  va- 
leur que  bon  luy  femblera. 

Et  contraindre  tous  fesdits  Sujets  dudit  Bailliage  de 
Bar  ôc  fusdites  Terres  de  la  Mouvance,  à le  fournir  de 
Sel  en  fes  Salines,  en  les  taifant  punir  & corriger , s’ils 
faifoient  au  contraire  : fans  que  Nous  ou  nosdits  Suc- 
ceGeurs  les  en  puiflions  empêcher. 

Que  Icsdits  Juges  puillenr  connoitrc  en  première 
Inllance  de  tous  cas  privilégiez  eu  toutes  complaises 
polfclToircs  de  Bcncbccs,  ùc  autres  matières  quelcon- 
ques. 

Et  que  fuivant  ce  qui  a cité  de  tous  tems  obfervé. 
fondit  Bailly  de  Bar  foit  Reformateur  de  tontes  les 
Sentences  données  par  les  Prcvolls,  Juges  Se  Officiers 
de  fes  Vaflâux,  tant  en  maticrcs  civiles  que  crimi- 
nelles. 

Et  que  fes  Sujets  ne  puiflent  eftrc  diftraits  hors  de 
leurs  Jurisdiâions  ordinaires,  par  Committintns , Man- 
demens  de  Scholarité,  Gardes  Gardiennes,  ny  autres 
Privilèges  quelconques,  pour  efire  attirez  en  première 
Inftancc,  tant  aux  Rcoueftes  du  Palais,  Siège  de  la 
Pierre  de  Marbre,  aux  Eaux  ft  Forefis,  qu'aillcurs. 

Et  que  nos  Sergens  ne  pourront  exploiter  ou  exécu- 
ter aucunes  Commiffions  fans  Partait  s fi  ce  u’eft  en 
cas  de  Rcllbrt. 

Et  généralement  qu’il  lny  laifie  jouir  & ufer  toutes 
autres  Régales  & Droits  de  Souveraineté  en  confir- 
mant par  Nous  en  tous  poinâs  , autres  Lettres  de’ 
Déclaration  ja  fur  ce  accordées  St  oétroyées  par  notre 
dit  feu  Sieur  Frère,  dés  le  dix -huitième  jour  de  No- 
vembre lyyx.  & treizième  Février  IJ73. 

Si  donnons  en  Mandement  i nos  Amez  & Féaux, 
les  Gens  tenins  nôtre  Cour  de  Parlement  à Paris, 
Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Aydes  St  Requêtes 
du  Palais,  Bailly  de  Sens,  de  Vitrv  & de  Chaumont, 
& à tous  nos  autres -Jufiieiers  Se  Officiers  qu’il  appar- 
tiendra, que  nos  prefentes  Lettres  de  Déclaration,  vou- 
loir & intention,  ils  fafient  lire,  publier  & enrcgiflrcr, 
& du  contenu  en  icelles  laitier  jouïr  & ufer  notre  dit 
F'rere  St  fes  SuccclTcurs  pleinement  & pailiblcmcnt.  Se 
à nôtre  Procureur  General  d’en  confentir  la  publica- 
tion & vérification  i notre  dite  Cour  de  Parlement  ; 
Car  tel  cil  nôtre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  nous 
avons  figné  les  prefentes  de  nôtre  propre  main  St  à 
Icelles  fait  mettre  & appofer  notre  Secl.  Donné  à Pa- 
ris le  huitième  jour  d’Aouil , l’an  de  grâce  iny.  & de 
nôtre  Regne  le  deuxieme.  Signé  HENRY;  Et  fur 
U rtply, Par  le  Roy  cilant  en  fon  Confeil,  B riiiart. 
Et  fccllé  fur  double  queue  du  grand  Seel  de  cire  jau- 
ne. Sur  le  reply  ejl  écrit  et  qui  s'enfuit. 

Lues,  publiées,  enregillrccs,  oui  fur  ce  le  Procu- 
reur General  du  Roy.  A Paris  en  Parlement,  le  Roy 
y feant , le  vingt  feptieme  jour  d’Août  iqyf.  Signé 
DU  Tl  L LE  T. 

Et  encore  ejl  écrit  ce  qui  s'enfuit.  Lues , publiées , 
& enregillrées , ouï  le  Procureur  General  du  Roy  eu 
la  Chambre  des  Comptes,  en  confequcnce  de  la  publi- 
cation d’icelles  faite  en  ladite  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  le  vingt -unième  jour  de  Novembre  1 J7f.  Signé 
DE  LA  FONTAINE. 

Et  depuis  ejl  encart  écrit  et  qui  s'enfuit.  Lues 
publiées  & enregiftrées  en  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  j 
ouï  le  Procureur  General  du  Roy,  en  confeqnencc  de 
la  vérification  d’icelles  faite  en  la  Cour  de  Parlement , 
le  Roy  y feant , le  cinquième  jour  de  Février,  l’an 
»f7é.  Signé,  le  Sueur. 


CXXIII.' 

ac.  Août-  Capitnhtione  rinuovata  in  Sultan  Amurat 
dair  Hluftrijfimo  Ambifciadorc  Jacomo  So- 
it aNzo.  [Sur  une  Copie  manuferite  & an- 
cienne.] 


Amurat  Imperatorc  Ftgliolo  di  Selim  Impr-  AhK0 

ratore  fempte  vittoric/o.  1 f 

ÇEgtio  Nobile  & fubtime  de!  Signorc  Domînator’,  & 
ij  Sigillo  dcll'  Impcrio  nofiro  giuftiffimo  con  aiuto 
de]  Creator  Dio  culloditorc.  Quello  c con  clfcre  ap- 
preiTo  à ooi  l’aiuto  altilfimo  del  giufio  Dio  fempre 
pronro  Se  laudato  & il  miracolo  a abondant  ilîîma  del 
nofiro  Projeta  Mehemet  Mufiafa  Signer  di  tutti  gli 
altri  Profeti  la  falutation’  & bcneditiion’  di  Dio  fia  lo- 
pm  di  lui  St  con  favor*  de’  quattro  Succcllôri  fuoi  il 
Magno  Dio  habbia  mifericordia  de  loro  Anime. 

lo  chc  fono  Signor  de  Signori  & Guida  dclli  D imi- 
natori  & donator  délie  Coroue  a gli  Kc  délia  Terra 
habitabile , Signor  Morat  Impcratore  Fiol  di  Signor 
Selim  Imperatorc  di  Sultan  Impcratore  che  ïù  di  Sul- 
tan Selin  Imperatorc- 

Di  quefio  tempo  prefente  il  Fclice  fri  li  Chriftiani 
honorato  & maggior’  Signorc  in  fede  di  Chrifto  il  Do- 
ge di  Vinctia  Aloyfc  Mocenigo  & la  Signotia  e’1  fin  di 
loro  fia  finiip  con  bcnc. 

Hanno  mandato  per  Ambafeiadore  alla  mia  eccclû 
Porta  fiantia  di  il  valurofo  Se  fidelifiimo  fuo  huoino 
nominato  Jacomo  Sorauzo  Cavalière  Se  Procuratore, 
facendo  fapcrc  l’Amicitia  vera  con  cuor’  netto  corne 
cra  ftato  fatto  ncl  tempo  del  quondam  mio  Padre  Sul- 
tan Selim  Impcratore  St  mio  Avo  Sultan  Solimano 
Impcratore  (Dio  habbia  mifericordia  dcll’  Anime  lo- 
ro) accio  chc  fia  confirmato  l’Acoordo,  St  l’Amicitia 
St  je  promefle  che  fono  da  ambe  le  Parti  & che  fiano 
con  fi  r mai  i Se  ratificati  corne  prima  i Patti  Se  la  promis- 
lione  che  fono  notati  nclli  Capitoli  dati  dalla  Sua 
Maefià  fublimc  Se  domandô  gratia  Se  ftvore  chc  lia 
rinuovato  la  propria  copia  délie  fuc  Capitolationi. 

Per  il  palTato  in  tempo  del  Doge  di  vinctia  Pictro 
Laudo  haveva  dato  il  quondani  mio  Avo  la  Capitola- 
tîone  nella  qoalc  narra  va  li  Callelii  che  fono  ai  loro 
Governo  nella  Morca  St  il  Caficllo  di  Napoli  con  le 
fueRocche  inlicme  col  Caficllo  di  Malvalia  doppo  tol- 
te  le  Armi,&  le  Artiglicric  Se  IcCampanc  & altri  Ifiro- 
menti , i Rettori  de  fiipendiati  chc  vi  fono  vadaiio  con 
le  fuc  Robbe  dove  vogliono,  ft  de’  gli  Sudditi  chi  vor- 
rà  rcfiarc  di  fua  volontà  refit,  & quelli  che  vornmno 
andar’  via  vadano  con  le  loro  Robbe  Se  coli  fiano  con- 
fignati  alla  m'a  eccelfa  Porta.  Et  al  mio  ben  euflô- 
dito  Tcforo  hanno  promeflo  di  dar’  Vcnctiani  Cec- 
chini  n°.  treccntomiia  & in  quefio  n°.  ci  hà  dato 
in  quel!'  illante  ccnto  milia , & in  quel  medciimo 
Anno  d hà  dati  altri  dnquauta  milia  & il  reliante 
altri  cento  cinquanta  milia  doppo  palfato  un’  Anno 
lian’  pagati  in  dui  altri  Anni  chc  farà  ogn’  anno 
Cecchim  fettanta  cinquc  milia.  Se  il  quondam  mio 
Avo  haveva  dato  la  Sua  Impérial  Maefià  li  Capitoli 
honorati  con  li  Patti  che  fi  hà  da  narrare  diftinta- 


| mente. 

La  mia  promefla  honorata  fegue  fopra  quelle  & 
accio  ebe  fia  ferma  la  mia  fcllcc  promet  fa  giuro  per 
un  folo  giufio  Idio  folo  Se  cccclfo  fempre  prefente 
chc  hà  crcato  il  Cielo  & la  Terra  chc  dum  maure 
che  dalla  parte  di  loro  non  farà  fatta  opéra  contra 
la  promefla  anch’  io  non  fatô  fare  coût  alcuna  contra 
la  mia  honorata  oromeflà. 

Et  col  Doge  <fi  Vinctia,  con  la  Slgnoria,  con  U 
fuoi  huomini  & con  tutti  i Popoli  dclli  Paeli  Se  Terre 
fottopofic  à loro  avanti  che  foITe  fatta  la  mia  promcifii 
honorata  in  tempo  délia  Guerra  e ftato  da  loro  con  la 
mia  invincibilc  fpada  in  l’cfircmità  del  Sangiaccato  di 
Dalmatia  Caftcl  nominato  Urana,  Se  Caficllo  Hadin 
con  li  Confini  Se  Termini  délie  Ville  fottopofic  à detti 
Caficlli  con  li  Sudditi  fuoi  che  fi  fono  trovati  prclcnti 
al  tempo  délia  prefa  di  detti  Caficlli. 

Et  rlfole  che  fi  trovano  nell’  Arcipelago  Ifola  di 
Schiatto  con  il  fuo  Caficllo, Ifola  di  Schiro  con  il  fuo 
Caficllo,  Ifola  di  Andro  con  dui  fboi  Cafielli,  Ifola 
di  Sofonô,  & Ifola  di  Sirfô  con  li  lor’  Cafielli, & l’I- 
fole  di  Chierpe  con  dui  fuoi  Cafielli.  êe  Plfole  che  fo- 
no congiontc  à Nixia,  Serefar*  con  li  fuoi  Caficlli, PI- 
fole  di  Nefiia  con  tre  fuoi  Cafielli,  Se  l’ifoladi  Eb- 
donda  con  fuo  Caficllo,  & quelle  che  fono  difehabi- 
tatc  & roumatc  de  Egiene  Se  Plfola  Merit  Se  l’ifola  di 
Termir,  l’ifola  di  Pan,  l’ifola  di  Miconi,  Se  l’ifola 
d!  Papa(lich,&  la  Stampalia,& Aggigiurga. & l’ifola  di 
Coinligie,  & l’ifola  di  Morfer',  l’ifola  ae’  Malidifa. 
Tutte  quelle  fopra  nominate  fono  in  Governo  délia 
mia  Maefià  ; oltra  di  quelle  che  fono  fottopofic  in  Go- 
verno  loro  nominate  Ifola  di  Thine  con  fuo  Cafiello 
I Je 


DU  DROIT 

Ann*  * tutti  gli  altri  Caftclli  che  fono  in  Dominio  di  loto 
infine  cou  tutti  gli  huommi  cnc  portano  la  bandicra  di 

I J 7 J»  San  Mirco  per  1 erra  A per  Marc,  li  Pacli  A Ville  che 
fom»  al  ptcfente  in  commando  loro  A con  le  Terre 
che  hauno  acquiftato , A acquiltaranno  de’  Popoli  di 
lorFcdc  meddima  dopo  queito  giorno  frà  noi  liaAtni- 
citia  A Pace. 

Alli  conâni  del  Sanzaccaro  de  Gianina  un  luogo 
nominato  Parga  con  le  fuc  l'orri  de  col  luo  Borgo  A 
li  fuoi  confiai  A Tcrritorio  che  cra  rouinato  A brugia- 
to  per  avanti  per  il  mio  commandamcnto  hora  fcccn- 
do  gratia  hô  co<nmandato  che  di  iiuovo  lia  in  poter  di 
loro,  & che  lia  di  loro,  ma  gH  huomini  ddla  derta 
Parga  A le  Ville  fottoporte  à detta  Parga  le  fcranno 
qualchc  dinno  ncl  Domin  o mio  coli  per  Marc,  corne 
per  Terra,  la  Signoria  di  Vinetia  debba  far  pagare  quel 
detto  danuo  , àt  quelli  chc  faranao  eolpevoli  iiaao 
cartigati  per  giuilitia. 

Et  li  Sangiacchi  & Subafli  fit  tutti  gli  altri  chc  fono  al 
fervitio  mio  corne  Je  Melle  in  Ciclo  per  tutto  il  Domi- 
nio  mio  ndliino  pofli  dar’  ftilidio  ne  danno  ne  à lor 
Pacte  ne  à Cartel  li  ne  à fuc  Terre , ne  à fuoi  huo- 
inini. 

Se  alcuni  de’  rniei  Sangiacchi  fottuporti  alla  mia  ec- 
celfa  Porta  chc  al  mio  innumcrabîlc  Ellcrcito  le  fcces- 
l'ero  qualchc  danno  à lor  Pacte,  Cartel  li,  A Torri,  & 
alli  luoi  huomini,  il  danno  fuccdlo  lia  rifacto  in  fuo 
luogo  con  mio  nobil  commandamcnto  & lia  caftigato 
il  colpevole.  Et  i Mercanti  & huomini  de’  i fopradetti 
Signori  per  Marc  ô per  Terra  con  Galee  A Navi,  & 
altri  Vaîcdli  piccoli  navigatvdo  per  venire  in  Cortanti- 
nopoli,  & Galata  , de  in  Arabfa,  A Alcflàndria,  & 
Cattaro,  & allô  Stretro  che  è di  là  da  Gallipoli  & agli 
Stretti  di  Lepanco,  A Prevcfa  ô Modon  non  portino 
cntrarc  ail’  improvifo  le  prima  non  fanno  avertire  à i 
Cartcllani  & cmrino  con  liccnria.  Ma  fe  folle  vente 
contrario  over  fortuna  overo  che  folTcro  cacciati  da 
Fuite  de’ Levcnti  & non  havendo  altro  luogo  da  lalvarii 
le  non  quelle  Scalc,  A liano  forzati,  ail’  horapollàno 
cntrarc,  & le  l'arà  poflibile  anco  cou  quel  tempo  fcc* 
ciano  avertire  A quando  votan’  partirc  non  li  panano 
l'euza  liceuza,  & colui  che  contra  farà  lia  caftigato,  & 
per  qui  Ha  caufa  non  lia  incolpata  la  Signoria  di  Vine- 
lia,  nu  qudto  detto  negotio  lia  dt  pô  fei  Mcfi,  accio 
che  tiauo  avertitc  le  Navi  Vcnetiane,  A per  qnefla  cau- 
fa non  lia  farta  cola  contra  la  mia  honorata  pro- 
ineflà. 

Le  Galee  & Navilii  del  Dnminio  mio  che  van  per 
Marc  A PArm.ua  mia  fe  feontrafle  in  Mare  Vascclli 
Venetiani  mortrino  Amicitia  & non  debbauo  dar’  mo- 
Icftia  ne  danno  ; loro  ancora  lconrrando  la  mia  Ar 
muta  inlita  con  mio  commandamcnto  & altri  Vafcelli 
& Galee  chc  navigano  per  Mare  debbano  mainar  le 
Vde,  A debbano  mort  rare  Pamicfria  A Phnmilti,  A 
mortrando  l’amicitia , & Phumiltà , abbaflando  le  Velc, 
fc  gli  farà  farto  danno  ô moleflia,  fe  il  danno  farà  ci 
huomini  over  di  Metcantie  fia  rifacto  in  fuo  luogo, 
cofî  ancora  fe  li  Vafcelli  loro  A Galee  A anco  le  fue 
Armait  fconrraflcro  in  Mare  i mici  Navilii  overo 
huomini  privati  debbano  paflkr’  corne  A mici  A non 
far’  danno  ne  molcitia,  ma  fe  farà  faite  danno  di  huo- 
mini  over  di  Robba  lia  rifctto  in  fuo  luogo.  Et  fe  per 
cal'o  fi  fcontraflêro  Vafcelli  di  Levenci  A Alfartîni,  i 
Vafcelli  di  quelli  Artaflîni  venendo  apporta  adnflb  di 
loro  pi-r  corr.battcTc,  A crtendo  loro  vittorioli  tutti 
quelli  huomini  che  firanno  prcfi  oltra  di  quelli  chc  fo- 
no mort!  al  P hora  délia  fearamuccia,  A del  combatti- 
mente  non  li  debbano  ammazzare , ma  liano  mandati 
coli  ûni,  A falvi  alla  mia  cccclfa  Porta,  acciô  che 
liano  cartigati,  A gli  farù  giulliture  di  tal  forte  che  û* 
rà  elfcmpio  agli  altri. 

Se  l’Armata  del  mio  Dominio  andarà  al  Viaggio  id 
qualche  banda  chc  non  fia  forroporta  à Vinetia  l^Arma- 
ta  Venetiana  (lie  quieta,  faccndo  li  farci  fuoi  A rtia  fer- 
ma fopra  P Amicitia  A nau  li  muova  andando  per  aiu- 
tar’  i neiïunn,  acciô  che  non  fiauo  caufa  di  ftre  fat 
danno  alla  mia  Armata  A quelli  chc  fono  miei  Ncmici 
pon  li  debbano  lafciar’  mcfcolare  con  la  fua  Armai», 

A non  debbano  aiutar*  nè  darli  Vittovaglia,  A fe  nes- 
iuno  dell’  Armata  fai  fcrà  contra  al  prefente  mio 
commandament  • in  quel  luogo  medefimo  la  Signoria 
di  Vinetia  il  debbia  cartigare  acciô  chc  lia  elfcmpio  ad 
altri. 

Et  ogni  volta  che  fcontralTero  le  Navi  overo  Galee 
A altri  Vafcelli  di  Corfari  d’altrj  Paefi  non  debbano 
dar  ricapito  nè  lafciarli  fermare  nelli  fuoi  Porti  nè 
fotto  le  Fortezzc,  A Ifolc  che  fono  fottoporte  à Vinc- 
Tom.  V.  Part.  I. 
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fia  A fc  folfc  poflibile  di  prenderlè  H debbino  prendere  Atôrô 
A non  gli  Jafciuo  haver’  tiaro  & liano  cartigati.  An* 
cor*  dalla  mia  parte  lia  fcno  II  mcdeüno  ot  i Navilii 
d'Aflàtfinl  d 'altri  Pacli  non  liano  lafci-iti  ricapitarc  lor- 
to  le  mie  Fort  este  Ce  Porri , A fe  forte  poflibile  di 
prendcrli  liano  preli  A cartigati. 

Et  le  veuille  quatcuno  d>  Vinetia  A contrattalfe  con 
un’  altro  del  mio  Dominio  non  pagando  tutto  il  fuo 
danaro  A fuvgcndo  con  inganuo,  fempre  che  cgli  fia 
domandaro  da  loro  con  m.o  honorato  commandamcn- 
te  fe  fui  trovato  quel!’  huomo  fia  fatto  pagare  il  luo 
dovcrc.  Et  fe  alcuuo  andaflc  i Vinetia  del  mio  l>o- 
niinio  A conrraualic  con  un  Venetiano  non  Invendu 
pagato  giulto  il  fuo  danaro,  A fuggille  qui  1e  fcrà  uo- 
vato  fia  farto  pagare  il  giullo. 

Se  un  di  Vinetij  folle  débit orc  del  Dominio  mio 
over  forte  inculpant  per  qualchc  altra  caufa  A fi  abfen- 
tallc,  non  fia  pigliato  un*  altro  per  lui  A per  quello 
non  lia  iinputata  la  Signoria  di  Vinetia  fe  non  andaflè 
per  habitarc  à Vinetia  overo  à lor  Pacli  coli  anco  (î 
fcri  tare  il  medefimo  da  parte  noltra 
Mandino  Bailo  cui  piace  i loro  fc  vont  venir’  con 
la  fua  Moglic  venga  A Ilia  in  Loflantinopoli  apprerto 
trè  A nui  A avaïui  che  fornifea  trè  Auni,  A venga  in 
cambio  fuo  un’  altro  fimilc. 

Se  fcampartc  da  Vinetia  uno  Schiavo  che  venga  nel 
mio  Dominio  fe  diventari  Turco  A venendo  il  fuo 
Padronc  gli  liano  dari  mille  Al'ori  A non  venendo  il 
Padronc  le  veuille  un  Mclfo  fiano  dati  al  Melfo,  A 
fc  licite  fermo  udla  Fc  Je  Chriltiaua  lia  reflituito  il 
medefimo  behiavu  al  Padronc , A le  lcampalle  da! 
inio  Dominio  A andallè  in  quelle  parti  fc  fcrà  I urco 
over  fctto  Chrilliano  li»  reflituito  >d  ogni  modo  fen- 
7.a  feufarfi  A fc  quello  chc  è fuggito  fcrà  Chrilliano 
farà  dato  al  luo  Padronc  overo  al  fuo  coinmclio 
Alpri  mille. 

Et  fe  le  Fuflc  per  Marc  huomini  A altri  per  Ter- 
ra andalfcro  à far’  danno  aile  Ifolc  fottoporte  à Vcnc- 
tiaui  A mcnalTcro  gli  Schiavl  in  Grecia  overo  in  Nato- 
lia  A lo  vendeflêro  l'ubito  fc  fcrà  trovato  di  quefti 
Schiavi  fia  fatto  Inqu  litione  con  diligenza,  A faeda- 
no  trovar’  da  cui  han’  comprato  fc  lkri  vero  che  fian* 
venduti  per  mano  di  Levcnti  fe  faraono  preli  i detti 
Levcnti  A che  fia  manifcflo  corne  lo  Schiavo  fia  Ve- 
nctiano  fia  calligato  In  ogni  modo  il  detto  Levcntef 
A quelli  Schiavi  che  fuanno  fcrti  Turchi  liano  liberati 
A vadano  à t'aie  i fatti  fuoi  A fc  fi  trovano  nclla 
Fede  Chfirtinna  liano  conlignati  à Venetiani  A fe  nou 
faran’  trovati  quelli  che  gli  haveran’  venduti  quelli 
Schiavi  liano  menati  qui  A fia  inquilito  nclla  mia  Ec- 
celfa  Porta  A fc  lari  provato  che  liano  Venetiani  fc 
fono  diventati  Turchi  liano  liberi,  A (i  trovalTero  nel- 
la  lor'  Fede  inedelima  liano  conlignati  al  Bailo  fuo. 

Venendo  le  Navi  Venctiane  al  mio  Dominio  imbat- 
tendoli  à fortuna,  A cafo  che  fi  rompeflero  le  Navi 
tutti  quelli  huomini  chc  fcnnno  fcapolati  fiauo  liberi 
A le  Mercantie  che  Icapularanno  liane  date  à gli  loro 
Padroni , A per  parte  del  Caprtano  non  fi  dia  molcitia 
A del  mi  > Dominio  andando  Navilii  in  quelle  parti  A 
fi  rompeflero  per  fortuna  quanti  huomini  che  fcapola- 
rà  non  li  fia  data  moleflia  A la  Mercautia  fia  rdütuita 
lènza  impediincnto  nè  diflicoltà. 

Et  fe  del  mio  Dominio  di  qualche  parte  ufeiran  Ga- 
lère p Fufte  A altri  Vafcelli  per  Mare  non  cfîêndo 
il  mio  ‘ apiiano.  iufieme  con  loro  i Padroni  delli  det- 
ti Navilii,  fiano  dati  in  ogni  modo  in  piezzaria,  acciô 
non  poflino  far’  danno  ne  dar’  molcitia  per  tutro  il 
Paefe  di  Venetiani  A fe  andaranno  fenza  piezzaria  fia- 
no  eolpevoli  A peccatori . A in  ogni  modo  fiano  carti- 
gati, A havendo  data  la  piezzaria  fe  haveran’  fctto 
ualchc  danno  fiano  obligati  i piezzi  i pagar  qucl_ 
anno  che  è fuccello.  Anco  il  medefimo  fc  ufcirà  di 
Vinetia  qualche  Vafcello  che  non  vi  fia  il_  Capitano  di 
Vinetia  inficmc  dopô  date  le  piezzaric  fe  fcranno  qual- 
che danno  fiano  ob  igati  i piezzi  â pagare  il  danno  fuc- 
ceflo,  A fe  andaranno  fenza  piezzi  fiano  eolpevoli,  A 
peccatori  A fiano  cartigati  in  ogni  modo. 

Et  fe  del  mio  Dominio  fcampartc  un  Carazar’  overo 
un  Datiaro,  A audaflè  ad  habitar’  nellc  Terre  fotto- 
porte à Venetiani  A Ifole  non  fia  acccttato,  A fe  al- 
cuno  andara  à richicdcrlo  gli  fia  dato  il  proprio  fenza 
feu  fa  alcuna,  A fe  haverà  ammaztato  huomini,  overo 
havendo  portât»  la  Robba  robbata  lia  data  la  Robba 
propria.  Anco  dalla. mia  parte  fi  fcra  il  medefimo,  A 
fe  un  huomo  ammazzafle  un’  altro  huomo  overo  aflàs- 
finalfc  A portafle  qui  Robbc  robbate  fia  reftitufta  la  mc- 
defima  Robba. 
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Sc  frà  i Vcnetiani  tiaveflëro  ditfcrcrtza  infieme  il  fuo 
Bailo  debba  date  A udienza  fccondo  le  Inc  ufanzc,fit  ne»- 
fun  debba  impedirlo,  Et  le  uno  havefle  lire  con  il 
Bailo  chc  lî  tfova  alla  mia  ccccllà  Porta  in  Cortanrino- 
poli  le  fuc  dirttrerae  liano  afcokate  al  mio  fublimeDi- 
vano,fc  io  con  l'çlîcità  farô  in  Campo  le  differente  che 
faran  fucccflc  con  il  Bailo  liano  afcoltatc  in  préféras 
di  colui  cht  lara  ialciato  per  Governo  di  (Joftantino- 
poli  fie  con  ordine  dcl  Cadi. 

Se  uno  favori  da  far  lire  con  li  Mcrcanti  Vcnetiani 
corne  andaranno  dal  Cadi , fit  chc  non  liano  i fuoi 
Dragomani  prefenti  il  Cali  non  debba  afcoltar*  la  lire, 
& anco  loro  non  mettano  tempo  di  mezzo  lcufandoli 
che  il  Dragomano  non  è oui , ina  menino  lubito  i fuoi 
Dragomani,  fie  te-  i fuoi  Dragomani  l'aranno  in  qUal- 
che  negotio  d’importanza  debba  afpettarli  fino  chc 
venga. 

Et  per  debitô  d’altri  ncfTuno  non  debba  pigliar’  il 
Bailo  fie  farli  pagar’  cofa  alcuna  qui,  ma  il  Bailo  fubi- 
to  darà  ad  intendere  alla  Signoria  di  Vinetia  acciô  chc 
anco  loro  mandino  la  rifpofta  fubrto. 

Anco  de’  Mcrcanti  Vcnetiani  venendo  à Lcpanto  fit 
nellsMorea,  fie  altrl  luoglii  non  poflfano  partirc  ferai 
haver’  Carta  di  liccntia  dal  Bailo,  & colui  che  far  à tc- 
merario  fit  vorrà  partirc  fenza  licenza  il  Subaffi  debba 
aiutare  il  Bailo  acciô  non  polTa  partirc. 

I Marinari  délie  Navi  Venetiane  non  liano  angariati  1 
ne!  mio  Dominio  & polTano  an  dar'  via  à lor’  piaccre 
cor.  le  loro  Navi. 

Et  quelli  Vcnetiani  che  vorranno  fermarfi  nel  mio 
Dominio  liano  maritati  ô non  maritati , & facciano  le  | 
fac  laccende  non  fermandoli  non  lia  domandato  Ca-  ! 
raggio  da  loro 

Et  le  i Vcnetiani  havcflèro  different*  con  Cara2zari 
ficendo  litc  inlicme;  Vcnetiani,  menando  Tcftimonfl 
di  lua  Nationc  gli  Avcrfarii  che  fonoChrilliani  di  ques- 
to  Paefe  danno  faftidio  a loro  dicendo  non  voletc  ac- 
cettore  la  tellimonianza  de’  Vcnetiani.  Adunquc  cfTcn- 
do  tutti  iChrtftiani  d’una  Fede  mcdclima  ncceflàrio  c 
chc  fempre  havendo  litc  i Vcnetiani  & altri  Chrilliani 
bifognando  ad  effi  di  Teftimonii  di  Nation*  Çhrilliana 
di  quai  clferc  fl  voglia  menandoli  à giultificaxc  liano 
acccttati  corne  commanda  la  Giuftitta  honorata  dcl 
Profeta. 

Se  un  Mcrcante  Venetiano  nel  mio  Dominio  andan- 
do  per  viaggîo,  overo  alloggiando  in  Villaggi  fit  chc 
folle  afialtato  fit  toltolî  le  fue  facoltà  6 chc  lia  ammaz* 
zato  il  Mcrcante  in  detto  luogo  overo  chc  folTc  aflàl- 
tato  ogni  volta  chc  venirà  fuo  hcrede  overo  fuo  com- 
meffo  fia  viflo  per  giuftitia  fit  pagato  il  fuo  doverc. 

Se  un  Mcrcante  Venetiano  venifle  nel  mio  Domi- 
nio  per  far  Mcrcamia  fit  che  morilTe  di  fua  Morte 
non  debba  impacciarfi  uclle  fue  facoltà  i Catcaveri,  ma 
liano  conlignatc  al  Bailo. 

I Mcrcanti  Mufolmani  di  Barberia  fie  altri  Mercanti 
che  non  lien’  de  loro  per  Marc  fit  per  Terra  fie  volcn- 
do  venir’ oui  & andaflero  ht  luoghi  che  commandano 
i Venctiam  dopô  tolto  i Datii  délié  loro  Kobbc  fccon- 
do il  confucto  & coliume  non  debbino  impedirc  nè 
lafeiatîi  far  danno  à neffuno  acciô  che  poffino  venir’ 
licuri  nel  mio  Dominio. 

Et  gli  Vafcclli  chc  navigano  fotto  di  Corfii  chc  lia- 
îio  Venetiani  over  altri  che  andaranno  à Vinetia  per 
far  Mercautia  fit  voran  tornarc,  nefftino  li  debba  iftipe- 
dire  lie  dar  molellia  le  non  havdlcro  fatto  qualchc 
male. 

Le  Navi  Venetiane  doppô  fatta  la  cerca  fecondo  il 
confucto  in  Collantinopoli,  fc  partirà  fit  andarà  atli  dui 
Callelli,  poi  fia  fatta  la  cerca  fccondo  l’ufanza  arnica 
fit  poi  lia  data  licenza  per  andarea!  fuo  Viaggio,fic  ho- 
ta  li  fa  la  ccrca  ancora  in  Gallîpoli  fe  non  chc  alli  dui 
Cartel  li , corne  è l’ufanza  arnica  fi  facci  la  ccrca  fie  va- 
dino  via. 

Et  per  l’Ifola  del  Zantc  fuolcvano  pagar*  «adauno 
anno  al  mio  cartodito  Tcforo  Cecchini  cinqueccnto  ; 
di  nuovo  debbano  conlîgnare  al  mio  Tcforo  cadauno 
anno  li  déni  Cecchini  cinquecento  fit  per  caraggio  di 
Cipro  che  è cadauno  Anno  Cecchini  ottomila  deb- 
bano porurli  à Collantinopoli  ogu’anno  fie  fiano  con- 
fignati. 

Dà  quel  tempo  in  qui  chc  c flato  conquiflato  il 
Paefe  di  Arabia  vcnîvano  duc  Galcrc  grolTe  in  Alcflan- 
dria  d’Egitto  fit  duc  Galce  grofTe  ancora  à Tripoli  di 
Sorla  chc  c fottopofto  à Damafco  fit  alla  Scala  di  Ba- 
rutet  con  ic  fue  Mcrcantic  fccondo  l’ufanza  venivano 
al  fuo  tempo  ordinario  ch’cra  confirmato  fit  à fuo 
tempo  vadano  via  le  ben  folfeço  dui  over’  più  ô gran- 


di, ô piccoli  Vafcelli,  non  pofiîno  tardare  più  dcl  fiio 
tempo  ordinario  lin’  hora  li  corne  fuolcvano  venirc  à 
far’  Mcrcantia , fit  tornando  di  nuovo  laccino  il  mede- 
limo  fit  non  contra  facctno  ail’  ufanza  pallata. 

Et  yn  nominato  Abraim  Callro  Ebrco  fatto  Turco 
in  Soria  l’innovationc  ch’egli  huveva  fatto  contra  l’u- 
fanza  vecchià  ô di  danari  over  di  Mcrcantic  in  le  Scale 
di  Baruni  fit  di  Tripoli  di  Soria  liano  dipennate  fit  tol- 
tc  via  fit  fia  fatto  lecondo  l’ufanze  vecchie  acciô  che 
non  debbano  dar  travaglio  ne  moleflia,  ma  fccondo 
l’ul'anza  vecchia. 

A quelle  Galce  grotte  fit  altri  Vafcelli  nè  alli  Mer» 
canti  non  debbano  dar  faftidio  ne  impaccio  non  faccia- 
no lor  torto  ne  mici  Beglierbci  nè  inici  Sangîacchi  nè 
neffun  d’altri  mici  Schiavi  , fit  per  quelle  fopradetie 
promette  accettando  l’Amidtia  giuro  per  i)  Nutritor 
giuftiüimo  fie  Creator  dcl  Ciel  O oc  dclla  Terra  fempre 
chc  loro  Üaranno  fermi  ncll’  Amicitia  fit  la  pro méfia  fe 
non  fuccederà  da  loro  cola  contra  alla  honorata  pro- 
méfia  i da  me  anco  non  fuccederà  cofà  contra  ail'  ho« 
□orata  promettâ. 

Et  quando  lbno  feriui  quelli  miei  cccelfi  Capitoli  mi 
haveva  fatto  intendere  il  Sangiacco  di  Boflina  per  gli 
Callelli  rouinati  chc  fono  ncilc  crtrcmità  di  Dalmatia 
nominati  Cartel  di  Boag,  fit  Rallia  fit  Molini  chc  fono 
in  noftro  potere  per  qucllo  è flato  narrato  fit  dichiararo 

Î|ui.  Ma  l'Ambafciadorc  che  è venuto  alla  mia  eccel- 
a Porta  mandato  dalla  Signoria  di  Vinetia  mi  hà  nar- 
rato dicendo  che  quelli  Callelli  non  fono  tolti  ma  l'o- 
no  ancora  in  potere  fit  Dominio  noftro  fit  per  effer  nc- 
ccfTario  che  fia  fatto  di  nuovo  Inquilîtionc  fit  ttiren- 
; do  différeras  in  ambe  le  Parti  li  déni  Caftelli  fit 
Molini. 

Perô  délia  mia  abbondante  gratia  commando  che  fia- 
no reflituiti  fit  fiano  fuoi,  ma  il  ncgoiio  di  quelli  quat- 
tro  Caftelli  (là  fofpcfo  fin*  chc  fia  villo  per  Inquilîtionc 
le  far  à vero  corne  hà  narrato  il  detto  Ambafciadorc  lia- 
no conlignati  alla  parte  loro;  ma  le  farà  vero  corne 
hà  fatto  intendere  il  Sangiacco  dt  BoiTina  in  quel  cafo 
fecondo  che  farà  il  mio  nobil  commandamcmo  cofi 
lirà  determinato. 

Et  avant  i quefti  mici  nobMi  Capitoli  per  haver  da 
fare  il  fopradetto  Ambafciadore  alcuni  configli  fit  ne» 
gotii  con  il  Doge  di  Vinetia  farà  mandato  un  com- 
mandamento  honorato  fit  dilh'nto  infurmadi  Capitoli 
cra  reftato  in  man  di  loro  hora  fia  levato  vis  qucllo, 
perche  il  fermo  fit  proprio  Capitolo  honorato  qucllo 
e chc  fia  operato  fecondo  il  luo  lublimc  tenore. 

Per  clferc  notati  tutti  i lbpradctti  Ncgotii  nè  i Capi- 
toli chc  il  quondam  mio  Avo  Sultan  Solimano  Impe- 
ratore  ancor’  lui  haveva  confirmât!  fnrno  poi  datt  H 
Capitoli  al  tempo  di  Hieronitno  PrioM  Doge  di  Vinetia 
acciô  che  non  lia  fatto  opéra  contra  alli  nobili  Capi- 
toli. Dopo  feguita  Inimicitta  frà  loro  c ftato  mandato  • 
da  parte  dcl  lopradctto  Doge  fit  dclla  Signoria  in  tem- 
po del  qiiondam  mio  Padrc  Impcratorc  (la  Mifericor^ 
dia  di  Dio  mifericordiofo  fia  fopra  di  lui)  Marcanto- 
nio  Barbaro  chc  cra  in  la  inia  cccelfi  Porta  Bailo  fuo 
huomo  fideliftitno  hà  fatto  intender  di  nuovo  il  nego- 
tio  dclla  Pacc,  fit  hà  portato  una  Lcttcra  alla  inia  ec- 
cclfa  Porta  lcritta  di  lor  mano  fit  bollata  fit  havendo 
domandata  la  gratia  dclla  fua  Macllà  fit  havendo  ac- 
cettara  la  demanda  il  quondam  mio  Padre  hà  concerto 
che  fia  data  una  nuova  Capitulatione  con  ccrti  parti  chc 
fi  dlchiarhrà. 

Li  patti  che  crano  nbtati  in  la  Lcttera  del  detto  Bai- 
lo qucllo  è il  primo  chè  al  tempo  del  quondam  mro 
Avo  Sultan  Sôlimano  Impcratorc  havevano  dati  Ccc- 
chmi  treccnto  milia  clic  fono  notati  nelii  fuoi  Capitoli 
fit  auelli  medefimr  debbano  rcflituir’  il  Cartel lo  di  Sop- 

Eoto  con  le  fuc  Artiglierie  che  havevano  toltc  fit  gli 
uomini  che  li  trovan  dentro  fe  vorranno  reftar  relKuo 
fit  fe  vorranno  andare  vadano  con  le  loro  facoltà  fie  le 
loro  famiglle  dove  vorranno  fit  nclfuno  non  debba  1m- 
pedirli  ne  darli  moleflia. 

Et  picr  l’Ifola  dcl  Xante  pagavano  per  avanti  Cec- 
chini cinquecento  fit  hora  hô  fatto  mille  Cecchini  di 

fiü  fit  chc  debbano  nlandarc  alla  mia  cccclfa  Porta  mil- 
c fie  cinquecento  Cecchini  fecondo  che  fuolevàno 
darc. 

Et  H Capitoli  eccclfi  ch’erano  flati  dati  nel  tempo 
del  quondam  mio  Padrc  fie  altri  commandamemi  che 
fono  flati  rinoovati  quando  mi  fono  affentati  ne! la  mia 
Scdia  Impériale,  hora  gli  ho  confirmari:  fit  anco  tutti 
gli  altri  commandamemi  fiano  acccttati  da  patte  di  mia 
Maeftà. 

La  Signoria  di  Vinetia  per  l’Ifola  di  Cipro  pagava 

per 


Anno 

*I7y. 
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AnnO  *vam'  °Sn’  ann°  otto  mila  Cecchini  i quali  mai  più 
s*1*1*  non  debbano  pagarc.  Alcuni  Luoghi  chc  Ibno  in  ÀI- 
I Ç/Ç,  bania  & üalmatui  per  eflere  entrât!  in  poter  di  quefta 
' * parte  fit  alcuni  per  elfere  in  mano  délia  Signoria  ai  Vi- 

nctia  volcmo  chc  liano  dominati  per  l’avenirc  corne 
crano  dominati  avant!  il  rompere  délia  Pace  con  li  an- 
tichi  Contini  fit  Ville  délie  & per  quelto  negocio  liano 
mandat!  da  ambe  le  Parti  co.nmandamcnti  nuovi  alli 
üovernacori  di  detti  Luoghi  acciô  liano  auvertitl. 

A tempo  delta  Guerra  le  Kobbc  fit  Mercantîe  de' 
Mcrcanci,  & le  lor  Nnvi  chc  erano  ritenute  da  ambe 
le  Parti  liano  liberate,  fit  le  le  Robbe  di  detti  Mcrcanti 
faranno  vendote  over  chc  liano  perle,  eflendo  mani- 
feflo  quello  chc  fono  (lace  vendute  fit  la  valuta  délie 
Robbe  perle  liano  pagaie. 

Et  per  efler  dichiarito  nclta  dctt.t  Lcttcra  chc  il  fo- 
pradetto  Bai  lu  haveva  prelcntato  da  parte  del  Doge  & 
délia  Signoria  quelto  chc  era  feritto  nella  fui  Louera , 
& V Accordo , fit  il  patto  io  l’hb  accettato  i & fempre 
chc  i fopradetti  Signori  honoraranno  i patti  dePi  Cspi- 
toli,  & non  larà  rucccflo  cofa  alcuna  aalla  loro  banda 
contra  la  promefli  giuro  per  l’unità  &.  grande?. 7.a  del 
fommo  Idio  cccelfn,fic  per  l’honorato  eccelfbficglorio- 
io  Magno  noltro  gran  Prolcta  Mehemet  Muftafi  ( Be 
nedittioni  fie  falutationi  fempre  liano  fopra  di  lui)chc  ic 
ancora  non  ufcirb  & non  (aro  ufeire  da  gli  parti  & délie 
promefle,  fit  ddl’  Atnicîtia  chc  è frà  noi  fempre  che  il 
Doge  di  Vinetia  con  la  Signoria  non  laran’  favorcvoli 
ne  darann.»  aiutn  ne  con  opera  ne  con  favorc  à gli  Ne- 
mici  del  mio  Impcrio  coli  per  Marc  corne  per  l’erra, 
ancor  io  non  lalciarô  trapaflar’  fuora  délia  buona  Pace 
chc  c luccclfa. 

Per  cirer’  norati  fo  quello  tenore  hanno  fupplicato 
hora  li  fopraderti  che  fia  data  una  nuova  Capitolationc 
dalla  mia  ccccICi  Porta  lecondo  li  fopradetti  dui  Capi- 
toli  fit  per  efler  apcria  & ainpla  la  mia  fublime  Porta  à 
cui  vuol  l’Amicitia  6 l’inimicitia  con  l’aiato  di  Dk> 
cccclfo  fit  laudato  St  non  eflendo  impedimetuo  i colo- 
ro  che  voran  venirc  fie  andarc  anch’  io  délia  mia  fubli- 
znc  gratia  h6  accettato  la  buona  Pace  lecondo  chc  li 
narra  in  la  Capitolationc  del  quondam.mlo  Padre  fit  di 
mio  Avo  fit  fccondo  la  promefla  fit  il  pauo  chc  haveva 
accettato  il  quondam  mio  Padre  chc  in  quel  tempo  ha- 
vevano  promeflb  di  conlignare  al  caflodito  mio  Tefo- 
*0  in  trè  Anni  Cecchini  300.  M.  fit  non  fono  compiri  di 
conlignare  lino  ad  hora.  Onde  H patto  è à queflo  mo- 
do che  lino  à uè  Anni  fia  coulîgnato  tutto  il  res- 
tante. .j... 

Et  io  hb  dato  quefli  miei  nobili , fit  eccellî  Capitoli 
fit  hb  fatto  promiflion  fempre  chc  il  Doge  fit  la  Signo- 
ria confcrvari  corne  prima  la  promefla  fit  il  patto  chc 
fti  narrato  nclli  Capitoli  fit  non  farl  lucceiro  cofa  al- 
cuna contra  li  Capitoli  fit  contra  !a  promefl»  St  buona 
Pace  anch’  io  giuro  per  il  Dio  giufto  che  è un  folo  fie 
magno , fit  gloriofo  fit  eccelfo  fit  per  l'bonoratn , fit  fe- 
lice  noflro  Profita  Mehemet  Murtafl  che  è il  Sole  di 
queflo  Mondo  fit  dcll’  altro,  fie  mifcricordîofo  délia 
foa  Sert»  chc  nè  io  ufcirô  né  lafciarb  ufeir’  aliri  délia 
promefla  fit  de!  patto  che  li  narra  ne  lafciarb  far  coü 
contra  l’Amicitia  fit  Accordo  cb’è  Habilite)  infra  noi  nè 
contra  il  giuramento  délia  promefla. 

Sempre  che  il  Doge  di  Vinetia  fit  la  Signoria  ni  con 
opera  nè  con  tavorc  in  neflun’  modo  non  aiutaranno, 
fit  non  favoriranno  gli  Inimid  del  mio  felice  Impcrio 
li  per  Mare  corne  per  Terra  io  ancora  non  lafciarb 
trapaflar’  nefluno  délia  buona  Pace  chc  è fucccflà 
Et  per  negotii  de  Schiavi  che  fono  flati  preli  avanti 
la  Goerra  contra  le  promefle  li  debbano  coregger’  co- 
rne narra  il  patto  de’  Capitoli.  Ma  quel II  Schiavi  che 
fono  flati  preli  da  ambe  le  Parti  in  tempo  délia  Guerra 
non  debbano  caminar  fopra  quel  patro  fit  lia  in  li- 
berté de  fuoi  Padronî  fe  vorranno  darli  rifeatto  con 
dinari  overo  fervirlî  di  loro  nclluno  non  pofla  im- 
pedirli  ne  muoleftarli. 

E ftato  feritto  al  primo  de’  Gîamad  elavel  dell’ 
Anno  Maomettano  9S3.  cioè  alli  X.  d’Aeofto  ij7f. 
Serina  in  l’inclita  fie  cuflodtta  Città  di  Coltantino- 


Dctfpwc^tt.  Xuffgmdjm  ju  9kâènfpurg  bot  nfrert  Anno 

Novetnbris  if7f.  [Çhristovh.  Zieg- 
lern  Wahl- Capitulât ioncs  pag.  ff.  d’où 
l’on  a tire  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aulïï  dans 
Lymnæi  Capitulationcs  Imper.  & Regum 
Romanor.  pag.  foj\] 

Ceft- à-dire. 

Capitulation  Impériale  de  Rodolphe  II.  Roi 
des  Romains , contenant  les  Articles  -félon  lesquels 
il  promet  de  gouverner  l'Empire.  Faite  à Ra - 
tisbonne  le  1 . Novembre  1 f/y. 

SCnboIff  6er  anber/  ron  0Otf«d  0n<tbm/  ffnwol» 
ter  Kwuifdyr  S cm <5/  jn  <illm  Btittn  il)îr|jrrr  btd  'Jtritfd/ 
m 0fnmim<n/  *u  ^fnignm/  ^cfctoin/  ®wluuttitn/  0-MKirtt 
unb  ©ebrooratn/K.  3:0)119/  <£rp  ju  T'i-flcrrrirt*/ 

(ufinnimti/  jii  ©rnbunb/  ttrtârtprr/  inxémKn/iuil'rain/ 
jti^uçcnbur-a  / tu  SUiîrrcnlKr.}/  Ober»unb  dtabcrvigd'lrflai/ 
jîûrii  tu  èd'irnl’fii/  üRurgqnitfc  bcp  jpcil.  tXem.  *Xnd'0  / jti 
^trrjon/  tu  SDI.ibrtn  / 0l’«  - unb  ^ibrr  rlrttifmç/  0tfSrfitt 
^ïrtlf*u  i?iibïrl>un|/  jn  ïtttil/  tu  «pficrb/tti  3cbrbnr9  unb  jtt 
0orç/ir.  liuibgrafe  tu  <Elfufv>;rr:  aurber^mbif^rn  'Jfliircf/ 
ju  'PrrttiMu  unb  >u  bcfmiini  épmrlirl'  ont  birfcin 

Sprtcff/ unb  t|>un  funb  aUcruitinnyiidvdô  iBiruui^dicfiutj 
btp  ■SDm’d'ttaai/  in  fiirfc  wrg(tngm<ii  îu^m/  burd'  bit  or* 

Nmlidir  25util  btr  fftjnriirbKtcn  unb  îjcd'-jrbohnini/ SNtnidtf/ 
tu  âUiitmb:  3<?tcbtn/  tu  irwr:  2)i»Unim/mi>iiblKn  unb  be* 

Nfittigtnt  tu  (fôfln/  (boifcn  ; {ubirijoi/  'pf.il&rûfm 

bmm  SX^ein  / j>trçoa<n  in  ©ijern/  ©ruficn  m êponbtun/flltf 
DCflnwdKigm  0nwjlurn<|crs3  faner  licbb.  ©tuas  / «pful^Mf 
;Jribrid’0  : 'aiwufbn/spcTîodfii  tutrud'fai/lnn^rafm  in ïp* 
nn^ni/  unb  3)ii3N3r.i|fcn  ;u  '5lla|î<n  : unb  Kt.inp  0rorgm/ 
fljî.irttgraffni  tu  ©ranbmburg/  ju  tftcBiu/  ^wurarm  / btr 
^iilTubm  unb  ^BtnNn/  jJetÇo.itn/SBuwrjfftn  tu  îfliirnbrrg/ 
unb  ‘Jdrfltn  ju  SSiIgot;  btp  )>il.  ‘Xomifd-tit  burd?0tr* 
imuutn/  0aflitn/  unb  Md  xômartub  TCrclac/  uudi  3frtlicn/ 
(fr^unîltrn/  ÆrJ.-îrutbfttTtn/  gr&.3Kûrftl  .ilrftiu unb (ErJ- 
€«mnfrrrn / Unftm  i:ttat  Dbanicn/  unb  Cfhurfurptn/  ju  btr 
gbre  unb  ®tîrb<  btÇ  ftômtfibcti  JtomglulKn  <fl«nitnd  tmb 
0ôwlfd  trbobtn/  tr|>obrt  unb  gtftÇt  fmn/  bar  îüir  llnd  mid> 

0Ou  lit  lob/  ban  SJtiJ.  SCtidj  511  (?brtn/unb  Nr  (Fbrilltnbfir/ 
unb  îaufeher  Nation,  trud)  ofintintê  9htbnl  ifiL'tn  bolobra/ 

NiP  'îBir  llnd  bfinmub  mid  fTttian  gitfibi^tn  ïïiifltn/  m«  bet* 
ftlbni  llnfcrn  Ittbtu  îfltunt/  £>&timfn  unb  tîfitrftîrfTtn/  bieftr 
ruicbfol^tnbrr  ‘Xrtinrt  / 0<bm4»unb  'Poefi*  * irnfe  ïtrtt'nigrt  / 
utrfragen/btc  ungtnommtn/bttriüigct  tmb  jugtfitgt  bdben/àlkfi 
U7tjjrntli4i  unb  m Krafft  bitftd  iSacjfd. 
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• ÎSov-  - Capitulation  3f>rb  915m.  QJÎajefrât 

Rudolphi  1 1 i tfnrhdltcnb  tie  Articula, 
twrnacl)  tcrfelbc  SWmifcfcc  9îcicl)  ja  l?crrfc()en 
T o m.  V.  Part.  I 


S)icfc2Ba()(-Capitubtion  in  XXXV. 
Xtticuln  bcrafcfùflct. 

2)cr  I.  XrtkW. 

5>ct  wrfpricfjt  ( 1 ) tic  fin#  unb  ben 

papÂ  / al»  bcrfclbcn  Advocat , ju  fchiiçat  / f z ) bic 
(flcrccljfigfcit  im  J^ctl.  9icich  r(tnc  anff/;ung  brr 
eperfrn  ^u(janW)abcn:  unb  mollcn  f j)  bic  utùlicbr 
(iljurf&nîcn/  tra5  bitfen  unb  folgcnbm  X V.  cirça 
medium,  £)a0  feflen  unb  indien  :c.  bclrijfrybfn^O' 
uijî  niefjt  bannit  wrbunbcn/  nccl?  fclb|lcn  barcin  be* 
n'flligct  ^aben. 

I.  Bi11»  ffrftet/  fcdP  2Bir  in  folAff  llnfertr  .Sfonig* 
lidxn  Ç&urbai/  Tlinbtd  unb  Krgimin.it/  bit  ffbniîtnbht  unb 
b«n  vètul  tu  Kom/  nutb  'p.Tblilid’t  JJtiligfrK/  unb  ôit  lîbrifl* 
lid'rXirtbm/nld  brrftlbigtn  Advocat.  ingirrtin©ffeldvvrd’U(| 
tmb  i5d'inn  (wbm/  Nrriu  mfonbcrbnt  un  jJtiligtnKtid't  ^Çrit» 
6<n/  Krd't  tmb  0inùfrit  pflunÇtn/  miffrid'tfn  tmb  mfugtn 
folltn  unb  îroOnt/  bnp  bit  ibrtit  (jtbûbrhd'fli  0ang/btnXrmn« 
nid  bon  Kodyn/  gtrcinntn  unb  bnbm/  nudj  atb«tl(tn/unb  btn* 
frlbigcn  ûrbmmgtn/  oud1  Jrtpboftn/  unb  nlttn  lôbliifrn  Çxr* 
fommm  nnd)  amdyct  irrrbm  foUeia:  gjltidwol  fo  oui  bic|ai/ 
nucb  btn  nnd’folgoibtn  ^rtitftl gtotnnvirfiûrr  Obligation,  «tn» 
fiflyribr:  S>nd  fôCtn  unb  wOen  mit  3br  Qiurfurflm 
:c.  btlnngtt/  Iwbtn  mrgmrlbtt  Unfcrc  lidxObdmm/bùnKlt* 
luk  irbùrflîrflm/  fuh  nudbnjcflid>  gtgtn  nnd  crflnfrt/nMdNt» 
ftlb|kn  von  btm  ©tal  lu  Kom/nud*  btr  'Pdb fil  ufm  Sjetliafetf/ 
fiîr  iDitlbung  9tfchdf/b<t|i  3brt  litbbtn  bttrtm  utcÿt  boviiugav 
notÿ  und  btfimi  vrrbunbm  butm  nwQtn. 
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Scr  II.  %rn cM. 

Scr  Wrfpficbt  C « ) allé  tcé  iHcidié  Betotbmm* 
gen  \u  fqrôÇen/  ( i)  frlcbc  ju  crncucm / imb  ( j ) mtr 
Né  îHrictjé  0tàn U Stotf)  im  Sali  ber  Sftctlj  ju  fer* 
beffenu 

I !.  <3Bir  foffm  imb  nwffm  aud'  / fonbalid)  bit  wrgemad1* 
ft  © ulben  SBiiu  / ben  Jrteben  in  *Xcligu>n»unb  <Propban=<S<t» 
&mj  au*  ben  ijnb’ftrtcbtn/  faim  ber  fytnbhabung  bcffalbtn/ 
fa  ouff  jûngfl  ju  ‘Xugfpiitg  im  fünff  unb  fdntfjigfan  3a|>c  ge» 
pattenen  îXcichdtag  innfgcTi*ter/ angenoartnen/  vetabffaiebet  unb 
OTbeffatt  «rorben/  jlfa  unb  refl  baften/  fatubpaben  / unb  bat» 
Ittbcr  memanbd  beffameitn/  ober  burd?  anbere  bcffarocren  laffan/ 
unb  bit  anbern  bed  sjtil.  X<id'd»£>rbnutiçten  unb  ©efcç/  fa  fiel 
bit  bon  obgetnelbeen  angcttommenai  «Knd'fl  » ‘Xbfd.'teb  tui  funff 
tmb  3<>pr  ju  ‘attgfputg  auffgoric^ftc  / ntcÇit  jtmnber/ 

confirmircn  / remettrai/  unb  n?o  iRofa/  btcfalbigetj  mu  ÎXatlj 
Unfit  unb  btdîXtid'éSbiirtutpen/^iîrlinvunb  anbern  ©tonben 
fceiTctcn/  n'it  bad  ju  jeberjat  Né  “Xetfad  ©clegtnbett  etfatbtru 
ttirb. 


„ iirtwy 


, » »*  rouen  dro  mouen  oanu  Tur  une  f rip|i  / ai»  a»  i 
waptar  *Kômifd}cr  jfônig/  in  bed  ;\tid-d  fylnbeln  amp  font1  - 
$Btînbnu(i  obtt  ©imgung  mit  frtmbbcn  Nattonen/  noeb  fanflen  1X7  ç, 
im  iKrifa  inafaeit  / ’îBir  Eabra  bann  juuot  Ne  fafad  (Jfturfûrfan  • J 
baolxilbtn  an  aeleaene  ü)l<fal|latt  / m jietnlidjer  3cit  erfarbrrt/ 
unb  faten  îBiCen  juuuwlifa/  ober  bed  utcfacntfaild  aud  fanai 
in  faisan  crlanget. 


Scr  VII.  tttticM. 

Ser  jftnig  ifiU  ( i ) jfbtceberm  Stricto*  0tanb  ju  N* 
m«i  iftié  ipmc  (fane  9tecpt/gctcaltiglicf)  abgcbnmgeîi 
irerbeu/  cnfadlfan/  unb(i)  fie  batoÿ  efane 3rrfm» 
berung  (janf^tben. 


Vil.  *3B4té  aud»  bit  3«f  P«o  einem  jebtn  (Tbnrfiîrflcn/ 
fturflen/  Sjerren  unb  anbem  / oNt  btro  Sertirent  obtrSor* 
fafaren/  ©nfl1i*cd  unb  'Sielclidvd  ©fonfcd/  bergrflalt  (faite 
ïXtd-t  gcitMlriglich  genomtnen  obtr  atMcbrungcn/  foOaiunb  mol* 
Itn  2Bir  b(T  ÇRillid'Nu  / mit  fai'  im  Std-t  qcbi5i>m/  rnuber  iu 
btin  ftintn  mfalffcn/  bqj  faltbtn  aud'/fo  wtl  ttStcbtbat/hanb» 
ftdta/fttilfan  unb  fetirroen  / ofaïc  aUc  aJtrbinNtnna/Tlufflwlc 
obtr  <5aumnuf. 


Skr  III.  ïïmcM. 

QBifl  ( t ) ter  Sbnig  jeterman  im  J^-9lwnifc^ti  9leid) 
in  fciitcti  J^pfjcitai;  Avertit  unb  ©crecVttgfcircn  K. 
Ut||cn/  (i)  trnra  'TKficlié‘0tânben  ifjrc  Rcgalia, 
ipfanbfabafltcn  te.  conhrmiren/  unb  ( $ ) fie  aucft 
tabcç/  trcl)  uùmiiglicl;  an  feinen  SXccttcn  o^nfcijdt* 
(i d)l  manteniren. 

I I I.  Unb  in  rtTTe  ’St^e  fatftn  unb  troflen  bit  îtut» 
fax  Nation , boé  j}.  Sonu  £Vti<t>  / unb  bit  £burfur|ftn  / aW 
bit  fbtboftcit  ÜJIitbtt  btflclbigtn/  cud)  nnbtrc  jÇûtflm/  ©r«» 
fan  t îjtrrtn  unb  vàtûnbt/  btç  ibttn  Sjolxittn/iButbcn/Stfci'» 
<tn/  kifarcd-tuftittn/  ü)îadit  unb  ©twalt/  jtbtn  nadi  ftintm 
©tanb  unb  2&fm/  bltibtn  laffan/  obnelinfat  unb  umninjli» 
dt6  ©ùitrag  unb  Serbinberumt;  3bncn  barju  ibrt  Rcgaüa 
unb  Obtigmtm/  Stqjfaitcn/  Privilcgien/  çPfanbfd>ttfatn  unb 
©trtd'tio.fcittn  / nudj  ©ebraud'  unbiitct  ©ti»obnbtiten/fa  fa 
balvrro  atjjrtbt  boben/  obtt  in  ilbiutg  -vu^fn»  feçn/  ju  2Baffcr 
Hub  iiinb/  in  quttt  N|l.nibi«itr  (Çorm/  oÿne  aile  SBeiattimij/ 
confirmiren  unb  be|ï<lntii  ; <r\tt  aud?  barbef  / alb  ermabl.ttr 
Kô.midxr  Sônigvfcutbbabtn/fd'uijtn  unb  fÿvmcn:  bod)  nuin» 
nijlui'  an  feinth  Stofaat  unfcbablt^. 

5>cr  IV.  TCrticM. 

Dftfpritl't  ter  .^Miiq  ( i ) taft  et  fie  Çfjurfîirfaeti  in  i^» 
ren  unb  U4  ïHcKhé  befchucrlic^cn  ÔMicaen  jurutn* 
mentemmen  (ajfcn/  unb  ( i ) le rgieicljcn  ^ufammen* 
bunfft  nicl.it  fcrt)mbcrn  i fanbern  gnabiglict  auffatef)* 
men  tfclir. 

I V.  ®it  laffan  audi  m rba^bttntbad'tt  ftcbéffburfdrfan 
ju  jtben  ÿiten  / lia  ci'  25eruié<te  ber  ©ûlbni  ffluD/  unb  ifaet 
©elejenfatt/  ju  beé  ijtil.  *\cid-é  unb  ifaet  Silotbburfft  / auct 
fa  fa  befdnmlid?  ûbliegen  faibtn  / jufainraen  fommen  inô- 
flen/  NnTdb  m btbenefen  unb  ju  bèratbfafatgm/  baé  QBir 
aud'nul't  vetfinban  mxb  irrtn/  unb  bcrhalben  feine  un.ana» 
be  cbtr  SBtHtn  §tgtn  ifenen / fannntlid'  unb  fanberlid,'/  fd'ôpt. 
fan  unb  cmpfabtn  / fanbern  unb  tu  bon  unb  anbtrm  / btt  ©tîl» 
ben  ^ufl  gemâfa/  gnabigUtb  unb  unwmtifjlKi;  îhtlecn  fallen 
unb  troiltn. 

©et  V.  'Krtirfcf. 

Cbffa  ( t ) ber  £5mg  bic  «Mfliac  ^ânbnô|fen  te.  ber 
îlntertfiancn  gegett  bic  CSrbjfcrn/  tibfcfjaffwi/  unb 
( i ) fdctxm  linH)c|cn  mit  ber  âiei^otànbc  J^ulffe 
forfommen. 

V.  ®ir  faatn  tmb  irolltn  and?  aDe  unjianftcfa  bâlUfa 
SBûnbmîfany  2)trflrtrfunn  unb  BufamuNmbuung  ber  limer» 
fbantn/  bté  Ttbefa  unb  jtmeintn  SBolefé/  nudj  bit  ©mperung 
unb  luffrubr  unb  umttrufatidx  ©errait/  gtatn  ben  ©hurfiir» 
tien/  «Jûrfttn  unb  anbtni  fiir^nomuicn / unb  bit  famrfro  gt» 
fa'tljoi  môtbltn/auffbtben/abfipaifan:  unb  mit  ifacr  bergNir» 
filrflen/  ‘Jtirfltn  unb  anbtrtr  <rtânbe  ;\atb  unb  baron 
fcT*n  / Ni#  falcbtd/  mie  fiebé  gtbiîbrft  unb  billici?  i|l/in  tunff» 
tige  3«t  wbontn/  unb  ftîrfouiinen  icerbt. 

Srr  VI.  îtrtictd- 

jyr^onig  fcü  trcnigfacné  cfjnc  ber  mebrern  <2fairffirficn 
^Semilligung/  mit  fremben  Nacionfii  berne  23ereini< 
gung  inbfés3\cicV»  ^ûnbein  mûtVtn. 


Scr  VIII.  tfitûM. 

Ser  ^énig  Ci)  foU  cfjnc  3«âcbung  ber  Çfjurfnrffm/ 
ccm  9iric&  nichré  cerâulfcrn  :c-  fentern  (i)  fiel* 
mefjr  mit  ber  vStànfc  9iat(j  bofjin  fcfxn/  bug  ta* 
bacon  gefouuncnc  icicber  (jerju  gekacçt  teetbe. 

VIII.  ^iNmunb infanberfait  (oCen  tmbtwa<n'2Bit btm 
Ç.  S\out.  Seid?  unb  btffelben  3ugtbarenb<ii  / nictc  afltui  oljiu 
SCilTen/  SliiUni  unb  Hiilaffcn  ganelbetr  ©mrfurfan  fairnnt* 
licb/  nitbtb  bmgebtn/  utrfd'tobtu / uerpfanben/  ocrMen/noeÿ 
in  anbfre  35?.eg  uermiffam  ob<r  befamieren  ; fanbtrn  and?  Und 
aitffé  büd'fa  bearbeiten/  imb  allen  môglidxn  Jltif  unb  ©rnjl 
funrtnbcn/  baé  jtnigt/  fa  baron  lomtnen/ afa  rerfaUtnt  ,Çiir* 
flentbûmtr/  ftcnfaiafftoi  imb  anbtrt/  aud?  confifcirt  unb  un* 
confifcirtt  inarflicbe  ©littr  / bitjtnn  tfail  in  anbtrtr  frembbet 
Nation  ftônbe  obngtbufalid'tr  ^ffieife  goradifen/  jinn  forbcr* 
lidhflen  wiebtr  barju  bringtn/  jutignen/aud?  barber»  bltibtn  lofa 
fan/  unb  in  bitfain  mit  iXatb/  iQiSlff  unb  5^ti?flanb  bcrfttbd 
fffatrfarflen/  obtr  anbern  ;Çfafan  unb  ©.fànbe  jeberjtit  an  Ne 
Sjanb  ntbmcn/toaé  burd?  lind  unb  fa  fa«  ratbfom/iwWid?  unb 
mit  ttngtftfan  unb  ctrgltdxn  façtrmfabe  : boA  înannigluÇtn  ait 
jcinen  'gtgdxnen  BHnlegidi/  Ket^t  unb  ©eretbtiBfeittn  u» 
faniblicb. 

Sec  IX.  àctKfeL 

Sfr  ^iitig  fafl  auff  ber  dfjurfürfaen  "Qtr[anml  marui 
<5r  ober  bic  feinigen  cticcié  bem  IRcidj  adjorigté  cfjne 
rccljtnuifligcu  îitul  rnnen  fj.'Ute/  Isitfclfc  bcui  9Uic^ 
une  erjûgilicij  teieber  juflfQn. 

IX.  Unb  ob  5Bir  ftlbO  obtr  bit  Unfetn  id*té/  b.ié  btui 
JJeiligtn  Kticb  lufambtg/  unb  nitbt  vetliefan/  noçb  mit  einem 
rtcbtmàfligen  îitul  befenunen  mare/  ober  nmrbt/iniku  patten/ 
bad  foflen  tmb  moffra  ^ir  bn?  Unfam  fdjulbigen  unb  gttbaneu 
®fad'ten  betnfclben  Steid?  ofait  QJerjug/  auft  fat  ber  lil'itr* 
furjîen  aeflnnai/  nrieber  ju  Jjanben  nxnben/  jufaüen  unb  feU 
gen  laffeti. 

Sfr  X.  ÎCrficfel. 

2Biû  ( i ) ter  SCbnig  3eit  ferntr  9lcgicnutg  mit  ben  6f» 
nac^bartcn  unb  iSfariftlicbcn  ©eu'âlren  fricHicljlrbcn: 
(i)  ^cincn  jfrieg  in  ober  aufler  bem  9leicl)  anfû* 
pen=  (O  ^'ein  frembb  ^ricgécokf / obnc  93cicii/i» 
gungber  0tânbc  inéÜXficô  fïfar«t:bccljbap(4)f'cmii 
cr  ccn  bcé  9vekpé  icwen/  ober  baé  îKeicti/  ougegrif* 
fan  icûrbe/  er  (Ivl)  «ucr  -Çûljfa  bargegen  gebraud^n 
mbge. 

X.  %1'r  faOtn  tmb  rroDcn  Uné  baritt  in  3eit  bandbttr  tmfa* 
rer  Scgia  ung/faieblid,'  tmb  rtafabaritfa  gegen  ben  "Xiifatlenben  tmb 
ÇbrifUifaen  ©tmalten  palten;  fem  ©ejancf/  ^tbNnofaifritg/ 
in»ober  auiTcrtjalb  btd  i\ttd>d/  wn  bc|ft(btn  itxjn  anfaben 
obtr  untttmtbtntn;nofa  eiittg  ttembb  Sritgdvoltf  tnd  Steifa  faîp# 
ren  / obne  2)orrci|Teii  ! 3Cafa  unb  ‘BcivtBigung  bed  tXeifad* 
©tânbe/jitm  nxnigfan  btr  fad’d  (Thitifurfan.  Li<o  n>ir  aber 
non  bed  Stid'd  roegen/  ober  bad  S}.  *Xetfaangc^ri|ffii  tmb  bt* 
fritgt  icttrbe/aldbann  môgen  rotr  bargegen  Un»  aller  ^ûljf  gt* 
braufaen. 

Set  XI.  2(rtirfe(. 

Sec  &nig  fotf  ( « ) bif  0tdnbc  mit  9Ui<péf4gcn/ 
5anplf9»(Selb  ic.  cpn»  9îotf)  nicpt  be fCptccren  / 
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twâ)  (i)  Utÿlcidxnitb  fcfon  In  juqcfa|fcnen  ÉJdflm/ 
pljne  ter  ©jurfurften  Chilien  anfegrii I uwnigrr  (j)  ci* 
' lien  9tetdjétag  auffer  Mut  2cutfcl;cn  Ôicid)  autf* 
fcl;reibcn. 

XI.  ©trgkttbtn  fît /bit  (JMirfiirflen/  imb  anbtrt  befTelben 
gCcidjtf tanbe / mit  ben  fÇeid*otâam/  (£anjlcv»®elb/  Sttucti» 
rtifen  / Surtlagen / obor  ©tracr/  ob'ne  nofbbiirjftiglidxunb  oÿne 
reblid*  tapffere  iirf.itl'ai/nid't  btlabtn  nod,'  btityiptren:  tu  ju» 
atluflénta  notbbtirfftmcn  .fûtlen/  bit  ©teuer/  Xufikuc  unb 
sXctd’dt.'tge/obne  '2iîirfcu  unb  2BiÛcn  ber  féd’d  (£burfttr|len/wit 
ebgcmelbt/barjn  «terbat/  nici>t  anfi$m  mxh  aueftf.iretben/uiib 
fonîxrlid’  rtintti  Jîctd'dtag  nttflerbutf»  bed  gtetebé  3iciirf$rr$}a* 
non  fiîrinl'itttu  oôtr  âugfàretl'cu. 

3)cr  XII.  XrticW. 

2>er  tfcitig  Ci)  roill  fcinc  jfcnigfic^unfc  aüc  sxcicte 
2Iemprcr  mit  gcbpljrncu  Xcutfcix»  tou  gutem  J>cr* 
hnnmcti  wrfctKn  / uut>  Me  Xemptcr  ( x ) tu  ifjrcn  ©lj* 
ren  uni»  QBiîrtcn  îc.  bleibcn/  nod;  ifjnen  ctwaé  cnr* 
ukiiKh  laffêiu 

X I I.  -Bit  folïctt  unb  troden  nud)  tfnftr  Scniglidvunb  btd 
ÎVid'd  Xanptcr  .un  fiof/  unb  Confiai  iui  •Kriçb/nut  Miner  an> 
bern  SJÎûtion;  btinn  gcuobrntn  îemfd'en/bt<  md't  mebern  ©tan* 
bed  nod»  2B<fcnd  / fou  bern  naraijafflig  / rcblidc  teute/  voit 
#&flen/  0rafcti/  fôtrrtn/  l’on  *2CbcI/  unb  fonfi  tapfftrn  gu> 
ten  ijerfommend  bo&tn  'Prrfblmai/  befe$en  unb  ixritbm  / bit 
fon|i  meinanbd  ale  une/ imb  brin  Sp^tltgoi  iXcid;/  um  'Pfiditen 
uubSJitnjlfn  vmtHinbt  fépn  : utidjbieobbainnnren'Xeuiptrr/bei) 
i(jrcn  iflùcn/  ^Jutbcn/  Julien/  9Ç«l„'Ccn  unb  0ered'jigfeifeii 
bleibcn/  unb  beiifêtbeii  mdxd  cntjieben/  ober  entiietKn  Inffen / 
in  tinigc  SBtgc/  fônbrt  ©efûbrbe. 

2>cr  XUL  Xrtitfrf. 

2M  ( i ) ter  £$nig  in  Né  £xcid)é*^atit(ungen  feine 
aubère  0prad?c/  ald  îeutfdx  unb  iatcmifdje  ge. 
bmudjen  laffcn \ auffer  (i)  an  Ortfjen/  ta  geniei* 
iiiqlid;  cinc  aubère  in  Hbung  ijî. 

XIII.  ©arju  in ©djrifftat  unb  fymblungen  btd  Keid'd 
ftint  anbere  3tmg<it  nod'  ©pradv  gebr.tudien  laffrn/  btnn  bit 
îeiitfibe  ober  Mttimfdw  3angen  : esroàrebann  an  Orfen/  bti 

Eglith  ttnc  anbere  ©pr'adie  m Ubuna  nwrr/unb0rbraud> 
nlobnnn  m&gai  2Btr  unb  bit  linfem  muî  berfcüun  bn» 
lit  Nbtllftn. 

©cr  XIV.  2fr thtd 

©oü  ( O ber  5f>nig  tie  2Çcidjé*@tânbcuttbtcfre(ben 
Unterrfwucn/  mit  red?rlid>er  'îaqteifînng  auf|trt)alt» 
îeutffl>er  Catien/ niebt  fitrbefcl,Kibcn/  nccbbrn  iljrcn 
prbenttieben  ?\id)tcm  brinqcn/  fpnbcm  Hc  aile  ( t)  bei; 
bcé  iXfidjé  (SefcÇcn  blcibcn  lajfcn. 

XIV.  •jeudi  bit  iïburfiirfï<n/^ijrflOT/g>râI<ifen/0Mftn/ 
S^rrtn/  wm^tbrl/  «uÿ  Jiitxrc  ©tnnbt  unb  llnttrtlsintn  Nd 
tXcid’d/  mit  rtdjtliibcn  obtr  qüthtbni  îaulnflungm  auffabulb 
'îetufilut  ^î.ition/  unb  ron  iljrcn  orbrrnlidyn  ’Xidurrn  md't 
btmgm/  frforbrrn/  n«b  fûrbrfd’cibm;  fonbtrn  fit  unb  jrbrn 
infonbcrljrit/  im  fKtidi  / l,iut  Nr  0nlbni  SpuCa/^udj  nji<  bed 
s?ci|igm  ?ifidid*Oîbnung  unb  «uibcrt  ©tfcç  vtrtnôgm/  blnbtn 
In  Ifm.- 

iDcr  XV.  ?frttcfcf. 


Conmet  obtr  fBûnbmig/  nid  trnr  btrubtet/  fi!r?eumitmm  unb  A »jNr> 
auffgtrid'trt  xmbrii;  Nid  foiren  unb  twllm  Q£iir  mic  ihr  btr 
ii'hurfurllni/  ;fûrjlrii  unb  nnbtrcr  ©t.înbf  :X.itb/  brp  Unfrrra  j crç, 
^tiligçn  2)<n*tr  brui  'P,nifl  unb  ©tuM  ju  Soin/  llnfrrd  bcllcn  ' ' * 
2)cruiogrn0  obivflibtn  unb  rtfrfommen  ! nudj  barob  unb  Niran 
fevn/  b<if#bit  rnnrlbft  Concordita  Principum  unb  aufgrrtd'* 
tfte  2*trfr«ijjt/Mid>  Privilégia  unb  'Jrfrbfittn  gtlj<iltnvgcb,inb* 
twbtt/  tmb  bcnfdbtn  frfhglid'  gdrb et/  unb  nnd'fotmnm';  jrboctj 
TMd'Brfrf’n'rrumj  bnrum  brftinbtn/  unbüJlif'braiicb  cmii.mbm/ 

Nip  birftlbigm  / i>mn6jc  fcrflj.ilbcn  gclMbt.r  Sp.inblting  jti 
'ïiigfpirrij  brr  iniuNm  3n|>l  mi  brrt?ftig|lm  rç.ihr  gclMlrcnoi 
Snit'dM.ird  abqcfctatft/  unb  bwfurtcr  brrglrid'tn/  ojjnc  2kra 
iwCiguty  txt  <rtiitrftîr(l<n  nic^t  jugtlulTm  n'tTbrn. 

5)er  XVI.  tfrrirfrf. 

2>er  iî^niq  fdl  ber  jfimff*  (^cu'efbletit  greffe  ©efetf* 
fdMffreu/tie  mtr  îfjeurung  bid  Setwbcn  bté  9ieicM 
^inwhiifm  tu^cfuqet/  mit  ber  ^urfitr^cn  unban* 
bem  9ieid)é*ir>tàiibfn  £Katf)  gar  abthim. 

XVI.  ^®ir  fotlm  unb  iroHm  nud?  bit  groffm  ©fftlftlviff» 
fm  ber  ^nu|fr0nmb«lmfe/  fo  biffjtro  mit  ibrtin  0tlb  rtgit» 
rte/  ibrm  «tbmibtlt/  tmb  mit  îbtuning  nid  llngt* 

fd.'irflid'rritrii  bnn  îJfridi/  N |]ai  ^mrobnrrn  unb  ùnftrilvmrn/ 
mcrrflid,'  ©4'nbtn/  Si.tdbt^cil  unb  SVfdnwnm.i  jugrlngt/tin* 
fubrtn  / tmb  nod?  tiiglidi  fhun  gcbàbrtn  / mit  3l*rcr  / btt 
(Eîj!ir|nriirn  unb  nirbcrrr  ©t.inbt  tXatlj  / mie  bem  ju  begegnrn/ 
binvr  aud>  bebnt^t  unb  fiîr.ioienunni/uber  niduroilfîtccft  trot» 
bai/  gitr  nbt&un. 


syr  XVII.  Tfrticfef. 

®er  Xontg  foffe  ( i ) fdnen  3oJï  non  ncucin  fiSnffrîqtin  gebm/ 
( » ) obnt  iXatb  bit  dfciufiic|ien  bit  nlten  md’t  erbôixn: 
( 1 ) 5teme  ülorbitt  .©d-reibm  / lunnn  ihn  jamuib  umb  unie 
Bea^gnùbi.jung  ic.  nnlangen  iviirbe/  nn  bit  cEt-urfûrfîal 
uuflotljen  Iflifen/  (^)  nmb  nidu  gcflntten/  bap  lanmib  mi 
Sîtim  o(mt  sSartfligung/  einen  ncuen  3o(I  fiir  fM»  felbfl  mu 
fleüe/fbnNrn  f î)  burefo  Mandau  fine  clauiüla  unb  flCe  un* 
btrt  miîgJidjt  'akg  fclchté  wrbinbcm. 

XVII.  2Btr  foffai  imb  uwffm  uu*  infonberhdt/  bieireil 
‘îeutfd’e  ÿlution  unb  Nid  fo.  9tém.  Südtfj  ju  'Si.iifer  unMnnb/ 
juin  bcllcn  uor  bnmit  beftbtwret/ nun  bmfuro  fnntn  3oU  wn 
neuangeben/  nod’  rinigt  ulte  rrjjoben/  oljut  btfonbetn  Smb/ 
'ajiflèn/  aiiCrn  unb  3ulufftn  ter  bemelbmi  fei^d  (Etiurfttrflen/ 
mit  uor  imb  ojf:  gtiitelbet.  Unb  bu  jemunbd  txç  Undumbneuc 
3ofl  .fBtmnibigung  obtr  (Erpô^aiiq  ber  nlteit  unb  wr  erlungten 
3oDen/  fuppliciren  unb  .mlungin  milrbe/  fo  foUen  unb  iwHen 
ÎBir  ihmcmige  2)emôfhmg/  piomotorialei , ober  uorbittliehe 
©d'rctbeji/  un  bte  £l,ntrtur|i(ti  md't  gtbtn  obtr  nudgebtn  luflên. 
•XuflT  Nn  J.iff  iiud?  tintr  ober  ine(ir/  nxf  gtanbed  unb  ?Be. 
fend  ber  obtr  bit  ronrni/  bie  elmatn  neuen3oUin  ibrenjiîrfltn* 
tfcilinem/funbfd'affttn/SyrjfdMfften/  tâebictm/  «r  fid»  felbfl/ 
uuffêrbnlb  Itnfer  SBegnnbigimg  unb  ber  fetf-d  tlburfurfiai  gy» 
miaigmig/angefleOtobcr  ongefett  banni/  cher  fiînffti.jlirlMlfb 
anfleCIen  ober  aufTffitn  JtmrNn/  ben  ober  btefetb;n/fo  lw]b  3iir 
befiên  fur  lind  m (Jrt'ufunng  foimnen/  ober  t*on  anNrn  ïnieia 
barbon  nnpfangen/  foücn  imb  irollen  SJir  bunb  Mandata  Cne 
daufula,  tmb  m afle  anbere  mtîgliibe  2Bege/  baroon  abhultm/ 
unb  gun$  unb  jumal  nieM  geffauen/  bab  jemunbd  de  faâo  unb 
eigned  ,Çiîrncbuinid  lieue  3offf  utifleilen/  ober  fid»  btrm  gtbrau» 
dien  unb  rinnebmen  wogen. 

©tr  XVJII.,^(rtKfeI. 

©et  Sônig  trill  md?t  mcljr  «tfcl’eben  laflia/  bnf  bit  Cburftlr* 
ftn  aut  SC^ein/  mit  gro|T<n  ^oflfrtrunqen  / burd'  Jôrbe» 
rnnqd-arttff  unb  m alibere  2Beg/Jiber  Ntd  Çaf oimneii/  fêt» 
nerd  foCtn  btfdaxrcc  irerben. 


©cfl  ( i ) ber  jttnig  feiu  befïc^  Umnégen  6et> 
.fDciliqfcir  amretibcn/  bamit  in  Ecclcfiafticis  nicÇt 
fcrtwr/  Miter  bic  Concordata  Principum  ûefjan* 
Mit  / (i)  fcinc  unlcitl tel) * tjcrbottcne  iScfclljcbaift 
berfMlbcn  nicfit  aurfgcricljter / frnberu  (j)  fofebe 
Concordata  gdjaltcn/  |cb«f>  baH  (4)  bicbarinnen 
bcfiiitlùly  ^l'tfwmingcit  abqcfcOaflt  irerben  roô* 
gm. 


X V.  unb  ald  liber  unb  iribfr  Concordata  Principum  f 
midi  auifgtridjttte  SSertrâge/  jtwfcl'ni  ber  Strcbm/  g>âb|llid'<r 
Çeiligfeit/  ober  bem  ©tul  m £Xom  / unb  îcutftfft  Slîatuui/ 
mit  ^mrônnlid’nt  Cranen/  Refcnpten/  Annaien  btr  ©tiffte/ 
|b  t<igltcÿ  mitgjlumitgfaltigung  unb  «grbébung  btr  Offiden  ain 
Kômifitm  ijof/  aud,’  RcRrvation , Dilpcnfation.  tutb  ht  un» 
hae  QBtge / ;u  ‘Xl'brud'  ber  ©tiffte  vJcifUid-feit  tmb  unberd 
miber  gegebetK  .ftenbeit/  bartu  *u  giad'tlKiI  Juris  Patronat  ut, 
imb  bm  îeîKiirj^erTeit  fïetigd  tmb  o^n  tmtetldflîg  ojféntlid)  gt* 
juiUxlt/  Mrobulben  au$  nnlepMich  wrbotttne  0tftlfd,affr/unb 


X V 1 1 1.  Unb  nadibtm  etlid-f  3 ât  btro  bit  ff&mftîrflen  aut 
Seijem/  mit  uielen  unb  groflen  BbüiVepungen/  ober  ilrre  Jret> 
bmen  mib  Qttrominen/  offternmld  burd‘';ÇôrNrii!igd.'3?rief^/ 
tmb  in  nnbae  'îBeae  erfud-t  tmb  befebmeret  n'orNn/  Nie  foiren 
unb  iroflm  'Sir  ald  uittr.igljeb  abflrnen/  fiirfonwnen/  unb  ju. 
mal  nkbt  verbmgnt  nod»  julaflm/  furttr  uiebf  ju  tibai  nod»  ju 
gefd,xtKH- 

©tr  XIX-  Xttirfel. 

2BtH  btr  S&nig  bit  non  bed  Seitbd  ©t.înbm/  twgen  i^mn  y* 
fdjmiîlert  obtr  enfjogmtn  Jrrpbottit/  RegaJien  K.  atiflelleu» 
be  LXetbtférflgungfn/  itttÿt  verbitten. 

XIX.  unb  infortberbtit  fô  fodtn  unb  rooflrn  ®ir  ou*/  ot» 
tiniger  dbttrfurft/  ittJrfi/  obtr  anbere  feiixr  Régalien  / Jeep» 
bett/  Pnvilcgien/  iXetfr  unb  (ôeretUtgfeit  bulbèr/  bud  ibme 
gtfd’matbt/gêfd'mdUrt/  gaioimuen/  aitjogen/ beltlmnwrt  obtr 
bttriibt  ivorbeit/  mit  fnntni  0tgntrbeil  unb  'SiNni'.irtigtn  in 
gtbûbtlnMn  ÎKed'ten  famen/  ober  fiirjufbrbcm  unftrfi<l>n  nioU 
te/  fcilTtlbc  unb  aucÿ  aile  anbert  orNiulid't  fd  uietenbe  ïXtebt* 
Mm  g fcCM 
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fertigung  ntot  mbinbem  meÿ  vetbictcn/  fonbem  ben  fmxn' 
flarcfrn  iauff  lufloi. 

©et  XX.  Urtufd. 

©et  $oni£  raifl  ( 1 ) bie  Xeid'd>(gt(fob(  felb(ïcn  nieht  l'trgewal» 
figen/  nodj  «nbrrn  MfTelbe  (U  tbun  vetbengcn / fonbcrn  (x) 
un  JaU  ciner  furjuncbmenben  Sorbtrung  / bu  ©ad*  ju  ge» 
bubrlid?em  Redite  foramen  laffen/  unb  (3)  in  bkftil  unb 
anbcrn  tSadxn  / raann  fit  bad  erbierig  ftçn  / trad)  Rec^c 
mfatjren/  ofone  fie  um  Raub/  £9ranb  it.  ju  befcbabigen. 

X X.  *2Bir  fûllcn  wnb  raollcn  aud)  bu  (£t»urfûrflen/  Sdtfftn/ 
Pràlaten/  ©rafcn/  Sjerten  / unb  nnbcre  ictànbt  bed  Racbf/ 
feib|ï  nicbt  ucrgewaltigcn  / foldhcd  aud)  nid't  fcMffm/  notfj  an» 
bcrn  |u  tbun  verbengcn/  fonbcrn  »o  i&ir  / obcr  umanb  anbad 
ju  ibtttn  allen/  ober  etlian  mfonbcrbeu  ju  fpretben  bûtten/  ober 
tirage  jorbmna  ftimchnun/  bufelbcn  larnt  unb  fonbcrO/Xuif* 
nitjr  / ^œictraci't  unb  anbcrn  llnratb  im  jQoligcn  Rod?  ju  ver» 
butcn/  autb  ,Çtub  unb  tginigfat  luerbalien/  tu  'jjcrhôrung 
flcbubrlidjec  Redxni  fleUen  unb  foramen  laffen  ; unb  mit  mdjtcn 
geflatten/  ht  ben  obcr  anbcrn  «adun/  in  raad  ©4cin  obcr  un» 
ter  nxtd  siîaracn  td  gefitutun  médite/  barmncn  fie  orbentlich 
Kcdjt  lenbcn  mbgen/  unb  Nid  erbietra  fqjn/  mit  Raub/  9iat«i/ 
©ranb/.Jcbbcn/Sncg/obcr  anbcrcr  I3e|ialt  ju  befd)abigen/  an» 
lugrctffcn  obcr  ju  ûbcrfallen. 

©cr  XXI.  ‘XrticM. 

©cr  Sénig  rail!  ( t)  fctnen  9Cett]>d#©l«nb  ober  anbcren/  tm» 
t’.Tljôrt  unb  obne  ilrfadv  in  bu  Yd't  obcr  Obcr«‘Xd,t  erfla* 
rcn  laffen/  fonbcrn  (x)  iuid,'  bed  Rcid'dïiÔaÇuiigat  bijjfalld 
vcrf.ibrcn. 

XXI.  l2Bir  follcn  unb  raollen  aud)  vorf  ommen/  unb  feinté 
3B:gd  geilaitni/  Mp  ntm  bmfiîro  jcmanbd/  U>d'  obcr  nicbcrn 
^5tant<»/c£b«Tfiîr(I/  Jurf!/  obcr  nnbere/  o|>nc  Urfacfi/  aud» 
unvtrbort  / 111  bie  ïd*  unb  Ober-TId-t  aetban/  brada  obcr  er» 
fiant  iocrbe;  fonbcrn  m folcbcn  orbemhdxr  Procep/  unb  bed 
Sj.  Kôuufdyn  Rodé  vor  auffgefcfre  ©atyfflg  / nad)  'Xadmo» 
jinig  bed  Qcil.  Reidjd/in  banelbtan  fûnff  unb  funjfjigilcn^abr 
teformirtcr  (Xainmcr^cridjtd  Oibniin^/  in  beine  gcljaltcn  unb 

uolltoccn  rnerbcn  1 bod*  bcm  ©ef^âbigtcn  feuiefSegennuIjr/i'et» 
môge  bco  ianbfrtebcnd/  unabbrût^g. 

©er  XXII.  TCrcicfel. 

2SiH  ber  ^ônig  (1)  bie  Sîcidid  »(Stcuer  bçr  ©e^bte  unb  aîibe» 
re  (Sefalle/  fo  in  bcfonbcra  «Pcrfoncn  Sjanbe  gnoadifên/n'ie» 
ber  juin  üTcid*  ;iel>cn/  unb  U)  nitÇt  jugdun/  baf  âbne  SBc» 
nnltigimg  ber  Surfile jlat/  tctglcid^n  wicb«r<4'tlufc  entjo» 
gen  aerbe. 

XtlI.  UnbnacbbcmbaflcIbeïXomifdjeSÇcidifj)!  unbfciéch» 
lid)  in  Xbncmai  unb  iXinguuug  foramen/  fo  folleu  unb  roollen 
*%Sir  neben  anbtm  bic  seid,'d»@teticr  ber  ©tabte  unb  anbcrc 
©efâile/  fo  in  fonberer  «perfonen  îjanbe  gcnsttbfen/  unb  ucr» 
ftlticbcn/  nneber  jum  «Seidi  jic^en/  unb  ntdtf  geflatten/baf  fol» 
&ti  bcm  tKeidj  unb  gcmcincn  9Iu^/  rciber  aile  scdjt  unb  58il» 
hd-fnt  entjogen  raerbe/  ed  itAre  bann/  baf  foldîcd  ait  r«^t* 
a&fpges  SBerailligung  ba  fecl'd  (J^urfiîr|I<n  bcf4'ei»cn  wâre. 


©et  XXIII.  -ïrticfel. 

©et  <?ônig  ( 1 ) foD  aUc  bem  SÇeicb  (jeimfiaDenbc  incrrflidx  te» 
|>m/nidjt  nneber  begeben/  fonbem  (x)  fold>e/  bip  Dadftcid; 
lüteber  }ii  Ttufftxtacn  forante/  «u  bed  ‘Xeid^d  unb  ber  $âpfcr 
UmcrUltimgcinjic^en/  boeÿ  mâtuugli4;cn  an  femen  *Kcd;ten 
unfctâMid:. 

XXIII.  %ad  auds  ie^en  bera  £Xetd?  unb  Itnd  / ber»  3eic 
Unfcrer  SRcgicrung  erôffnet  / unb  Itbigltdi  Ivcimfallcn  nurben  / fo 
ctwad  mercflidud  ertragnw  ald  ,Çûr|leuibura/  S>crjfd*afften/ 
fetabte/  unb  bcralcid'cn  / bie  frCcn  unb  ii>oücn  7l^ir  femer  nie» 
uanbd  Ierl>en  : fonbem  ;u  Unterl>altung  bed  fKcidjd/Unfet  unb 
Unfeter  «Jîadiforaraen  / ber  aérage  unb  5fiV*fcr  bcbalten  / era» 
lichen  uub  mcorporiren/  bip  fo  range  baffclbige  i\eid>  nneber  tu 
SBcfrn  unb  ^uffnd)inen  fomrat:  bod>  IWd  non  roegen  unfeter 
(Zrblanhcr/  unb  fonfl  maïunglicl)  on  feinen  iXe4ten  unb  «ÿrep^ 
buten  unptablub. 


©et  XXIV.  ^rticfel. 

©et  Sonig  twa  / im  JaCI  bergleid'en  racrcflidie  Mjen/  noefi 
Hb|lerben  / it)me  btireb  if rbfehafft  Ikiafalltn  folten/  bem  Q. 
Setd;  fetuc  SXce^t  / ^nlagni  te.  bavon  md;t  entjiebcn. 

XXIV.  Xuff  ben  Sali  abet  tuf unfftiget  3«l / Siirflen» 
tburaer/  ©rafFfd'afften  / Çcnfdvaiften  unb  anbcrc  ©uter  / bon 
Sjol.  Sud?  mit  ©tenfÜMifeiten/  ;Xeicbd=Xnlagcn  / (gtcuern/ 
1111b  fonfl  wrpflicbt/  beffen  Jumdiélien  untcnwîrffig  unb  tuge» 
fl>an l nacb  Xbtlcrben  bero  3nnbaber  Und  burd'grbfdvtflt  beim» 
frtOen  oNt  auffrtxtfbfim/  unb  "àiir  bic  iu  mehren  jpânbcu  be» 
baUcn/oba  anbcrn  jufommen  laffen  miirben/  bavon  foflen  bcm 
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Jjcil.  Stcidj  fetne  ÇÇeeH/  ©ereebtigfcit  / Tlnlagcn/Sicnern/imb 
anbcrc  fcbulbigc  'Pfid>t/  trie  baraii|f  ^erbeat^t  / geletflet/  .tb» 
gaid'tct  unb  cr|Iaset  merben. 

©et  XXV.  •Xrtirfd. 

®ad  ber  Sonia  ( 1 ) mit  ftûlff  bet  X<ietd»l5t«nibc  gamunct/ 
foüc  bcm  -Xcidt  jufommen  : unb  iraitn  cr  ( 1 i ol>nebcr^tûn» 
oe^Biifcn/  envad  ftîmünmf/  ob  fie  4 me  ftç«n/  ald  bartu 
unmbunben/  nul't  gcbolffen/  bad  (Erotcrtc/  maitn  cd  bon 
9vfid>  vorbero  juflanbtg  geroefen/  bcmfclbigcii  micbct  etnban» 
bigen. 

X X V.  2Bo  mit  audi  mit  SXatfj  unb  Jjiîlff  ber  ffhurfiîrflcii 
unb  anbcrcr  t&tàubc  hep  üCeict'O  idnd  gemonnen/  uberforamen/ 
obcr  tu  banbcti  tmngeu  / bad  alleu  follcn  uub  molleii  mit  bera 
Xnd>  turambot  unb  {ueignen:  tvo  une  aber  m feld'tin/  obnc 
ber  vtbuniullcn/  Sûr  foi/  unb  anbcrcr  0tdnbe/  2Biffcn  unb 
^Sillcu  ui'td  fûrncbmcn  / barmncn  folloi  fie  Und  ;u  bcltfcu  un» 
verbunben  fern/  trab  mir  nubtd  bc(Io  minber  bad  icnige/  (omit 
m foldwn  «robert  obcr  gcmonnoi  twocu  / obcr  mûrbcii/ imo  ûim 
jufhlnbc/  bem  iXcidj  nneber  {UftcOeii  unb  cigneii. 

©et  XXVI.  Xrfiefef. 

©er  Sônig  fbfl  ben  en  im  -TRunSirefcn  n«b  o6fdraxbcnbcn  QfVr 
M?raeruugen  mit  iXatb  ber  -Xf(d'd»ièfânb</  forberüet'f  fur* 
foutmm/  unb  nadj  'jlôgUdifat  bad  'îütrrf  in  tin  bcrtânbig 
2üefén  flctlcn. 

XXVI.  unb  nad.'bem  im  SCeicb  bipher  viel  C^fd^rarung 
unb  SDfangel  ber  2)hlnçc  balben  gorefoi  unb  uoeb  fmn  / moiioi 
mir  benprlbcn  5 tira  r'orbeTlid-ffen  niit  tXatb  baiüburfurpea'Sûr» 
fen  / unb  (ètânbe  bcp  ;Xcidjd  / timor  foramen/  unb  m be» 
fltuiblicbc  Orbnung  unb  ’SJefcn  ju  fieUcn/  inûglul;cn  -jleid  fur» 
nwnbcii. 


©cr  XX vil.  TCrticfef. 

©|>n«  SDorbcmnfl  ber  0>urfiîrfIcn/  foa  brafiîro  memaub/  mit 
iUluirç  » Jrcç^eit  bejnabigct  mer  ben. 

XXVII.  2Bir  foden  tinbmoflcn  and;  binfuro/ebne 2^, 
wiflen  ber  fed-d  i£|?iirnîr|len  nienanbd/  wnd  fecaiibctf  ober 
2£efcnd  ber  fcç/  um  Jîuufi  * Juçl.'otcn  begalxti  unb  begna» 
bigen. 

©er  XXVIII.  Tlrticfel. 

©er  Sônig  fbfl  fid'  femtr  Succeflion  oberSrbfdxifft  bed Sod'd 
amnaflen/  au|f  (cuve  £tbtn  no4  auff  anbcrc  )U  wtnbcn/  un» 
ter|l<ben. 

XXVIII.  Itnb  infonberbot  foDcn  unb  moflen  mir  und 
aud»  fcincr  Sacccflîon  ober  (Jrbfd'.ifft  bed  oft  emcnntoi  »Xô» 
mifden  ££od,'d  anuiaffcn/  nntermiiiben/  noeb  m fblchcr  gefialt 
unteT|icl)en  / obcr  barnaib  tradiftn  / auff  und  felbp/  unfcrc 
(Erbcu/  unb  Sla^foinracn/  ober  auff  tenant  anbod/  umet» 
fbÿra  ju  menbeu. 


©et  XXIX.  Ynitfel. 

©er  Sonia  ( 1 ) fofl  bie  gbnrfûrflen  bqi  t^rer  frei,<n^JaI»I  unb 
Vicariat  larfen/  unb  (1)  bad  banoiba  gcbanbeltt  vor  uicb* 
tig  (plan. 

XXIX.  e«nbem  mir  / bergleicfctti  unfer  Sinbet/  (rrben 
unb  fllacH oraincn  / bie  gcmelbtoi  Qnt^irfm/  ibre  rWaeHom* 
men  unb  grben/  tu  jcglidyr  3«t  ben  ibtcr  frepen  QüabI/  aud) 
Vicariat,  mic  l'on  "iuterd  \)ao  auff  lie  foraraoi/  bic  ©itlbea 
S8uH  / qpAbflIid)  fXcd.it  / unb  anbete  ©efe^e  ber  Sro’botoi  ver* 
môgcn/  fo  cd  ju  .Çâllai  foramen/  bit  ïJîotbburffi  unb  ©eleçtn» 
beit  trforbttn  mûrbe/  auefi  bcp  1 tirera  gcfonfccrtcn  SXatlvin  ©a» 
d>en  bad  ÎJ.  iXod)  bclangcnbc/  gerub'glidxn  bloboi  uub  gaiiQ 
uiihebràiigct  laffoi:  ®o  aber  vou  jeflUOM  banviber  gcfûd't/ 
getban/  ober  bic  i£buniSrflcn  in  bcm  gebrungen  mirben  v bad 
bod»  feintd  SBeged  fcnn  fofl)  Md  allcd  foll  mct'tig  feçn/  unb 
bafur  gcbaltm  mttbcn. 

©er  XXX.  TIrtitfcl. 

©er  Sonia  raid  ( O bie  «Sômtfdf  » Sôniglicbc  (Tron  emp^tboi  ; 
(r)  ©ane  Sonulidt  iXefiben^  bed  racbroubold  ira  :Xocb 
nehmm/  (3)  ira  ;fall  bed  erltbigten  Sapfertbuind/  and)  bic 
Sanfcrl.  l£ron  t«nn  fd’icrpeti  tu  trlangen  trad'tcn/unb  (4)  W 
foldHr  (Xrôming  bie  £&iufur|len/  umb  ibr  ‘Xuitt  Mtxp  iu 
verpîtien/  aforbem. 

XXX.  ®ir  follcn  unb  wollen  and1  bic  Xôraifüie  Svraa» 
lidx  (£ron/  raie  uns  ald  crroablttra  Xeraufdyn  Séria  molil  ge» 
Menu  / einpfabtn  / unb  anberd  I fo  fid)  bcphalbcn  gebûhccf,'  thun  : 
Ttueh  unfcrc  Somgliebc  Xclïbcn?  / ■Jlnnxfung  unb  >>pbaltuiig 
in  bcm  Sjoltgoi  Xocb  leutfdyr  9lation/alicn0Iicb<rn/èitàn« 
ben  unb  Unurtyamn  bcffclben/  ju  vcbrcii/  £fluçcnunb©utcin/ 
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AnnO  inebttntbeil?  fo  uiel  nriînHd'/  baten  uni  Ixtltai/ unb  na*« 
fblgmb?  / fo  ft*  ber  tfall  bct  Çrlftegung  te?  ««mftrthum?  te» 
I ÇT  f,  «jetez  (ba?  ter  TUbnâqittgc  lang  îailMfU*  wrbutai  molle  : un? 
* ' alôbann/  unb  ni*t  ebcr/jum  beftcn  beflafinjai/  bic  £Üpftrli*e 
(Tron  ju  *tanltd>cr  aelrgena  Bff  juin  ftpierfKn  ju  frlnngni/unb 
«lie  unb  jtte  tïburfiirfkn  / *r  Xinte  ju  t'ftfcbervjii  fritter  (£rô» 
nung  thun  arforbcrn/  unb  au*  in  tem  allen  tertnatftn  mtMOI 
unb  teirxtfm/bdfi  unfcrtbalben  on  aller  îJRugltd'fm  fanuHan» 
fid  gcfodrtt  oter  wermertfrt  mette»»  foll. 

©er  XXXI.  XttirfeL 

©er  jjôrua  wiH  ( i ) ft*  faner  tKegienmg  unSW*  mater?  un» 
rtrjKben/  al?  »t>a?  «tant  &upfcd.  îfllajctf.  utrtjonrun  : unb 
(i)  3 flt  SapfrrL  •tüîn»  feten?  an  te?  SàfatbuuuJ  Biîr» 
ten  feinra  Æmtr.ig  *un. 

XXXI.  B»  folia»  unb  mol  (en  un?  au*  farter  SCfgimmg 
no*  Admmiflration  un  jçeil.  fcoin.  9W*  «xi ta  oter  «inter? 
umfrjteben/  bann  fo  tnel  un?  tel?  non  Sâpftrl.  üRajefÜt  uct» 
«onikt;  baf  'Bit  nu*  3bm  Xànferl.  ÜRajef».  bic  3cu  3bre? 
*ten?/  an  3J>ccr  ©obéit  unb  Bûxte  te?  Sàçfortb»?  tant 
Srraig  oter  ©inttag  tijun  foUcn  unb  mollai. 

©er  XXXII.  Xrtirfcl. 

©rr  Sônig  fol  f i)  tentn  nut  Statb  tef  8W*?  ©tiînten  / te» 
rat?  auff«jeri*tetcn  oter  no*  auifjuri*trnten  iXa*?»Dib» 
niinget»/  m*t?  iimnter  audgrlyn  laffên/  no*  bnf  e?  gef*e* 
b</  oerathilliga»  : (i)  au*  filr  fi*  frlbfiai  / miter  fritte 
0cfrte/  non  ronger  bofrern  Obngfnt/  md;t?  erlangat/  me» 
mger  (?)  fi*  atifj  eigner  SBnteSnuf  gfgcbnen  m*c  ge» 
t>ruu*ro. 

XXXII.  Bit irollcn  an*  ùi  biffer  itnferer  3uf«gr/  ter 
(SiUbuun  ®ulla/te?  S<i*?»Orbnund/tein  ol'anjjcrcgtm  ,Jri<» 
ten/ in  :Xelmion»unb  ‘pri'pbnn-Snd'fn/  au*  bem  faublrtcten/ 
fauibt  ijanbtwbung  teffm/  unb  anbmi  ©effçfn  / icço  «jeumd't/ 
oter  filnfftiglt*  bur*  un?/  uni  3brer  ber  «ïtorrûirffra  unb 
iÇtfrflen  / ati*  anterer  ©tante  tef'iXa*?/  iXarb  mécrtert  auff» 
jimd'tct  uxrten/  latnter  feia  Mandat  oter  id'tf?  «uibcr?  te» 
famxrlute?  midgrbni  laffcn/  oter  ju  gcfdvten  uertfatten/  tn  ci» 
m*î<  Bfjfr  oter  Bege:  'ïtergleid'fii  aud'  fur  un?  frlbfl/  miter 
foldx  0iîJten  Sulla  / unb  te?  SW*?  tfreute»/  ten  'Jrkten 
in  :Xd^ion»un6  'propfan»©n*fn/  unb  i.inbfncten/  fnatbc 
>>tnbbnbuna  tejTelbiiicn/  ron  dniger  l'olxn  Obrtgfctt  ni*t?  a» 
lun«icn;  no*  au*/  ob  Hu?  rtma?  b(T^la*fn  nu?  cintjft  ®<» 
megnuf  ac^cten  u*ârc/  oter  unîrbe  / rii*t  3<brau*<n/  in  feu» 
2Bnfc/  frnter  alk  @cf%te. 

îDer  XXXIII.  Xrticfd. 

îUlc?  nx»?  ( i ) l'occnneltem  Xnicfdn  jirnnbct  rrlanijt  rnerten 
bôrjftc/  fofl  b«r«»t  wbc  fcnn/  unb  (i)  im  fÇaII  tec  ÎJlo*1 
ter  te«j<titcnbcn  'Pattficç  terbalbcn  eu»  brtcffiid;rt  ©*on 
crtljalct  iperten. 

XXXIII.  £*  nba  bicfhn  oter  unbm»  tw^crndbmi  Tlr- 
nculn  unb  ^timtcn  ciitiac?  junuter  rrlanjct  oter  uu?^ten 
nnirte/  ba?  nllf?  foll  fraifrlop / tobt/  unb  «ib  f*n/  mmaffm 
jçir  c?  au*  j*o  al?bnnn/  unb  batin  al?  jd}o  btcmtit  calliren  / 
téteni  unb  abrbun  : imb  n>o  no*  \ ter  te$dj-rtnten  ^Xirtbcç  ter» 
ftalbm  notftbiîrffn*  urfinib  oter  br«f|ltct'fn  ©*ctn  jt*  «jctxn  nnb 
UHcterfabrtn  »u  laffcn/  f*ulbig  foçu  follcn/  arjjcn  iift  unb0e» 
fâj>rte  tncrmnm  au?gcf*lo(ren. 

©re  XXXIV.  •Xrticfd. 

SVt  5fômg  itrfprt*r  ( i ) tenen  Êburfiîrilen  mit  «non  Iab*  ! 
Iidxn  0>b/  aile?  cfcllfbente  getr'eulid'  111  balftn/  unb  mil 
(i)  m*c  gef*ebo»  laffen/  btif  banwcft  folle  gebaniclt 
mer  ten. 


tewtert  unb  nn  f&if  unb  ftrbcn;igfkn  / Unferer  <Xd*e/  te?  ANNO 
Soullf*fI,  imeriten/  te?  ipmigjtifd.vn  un  uiabten/  unb  te? 
S?t*Mif*cu  tu» crfien ^nbte.  1 57 $• 

RuDOLPf. 

Vr.  ^egfiniîCer  D. 

Ad  Mandatât»!  Sacre  Regîe  Ma- 
jorant propriun». 

A.  AtTENSTAlO. 


XXXIV.  ©ol*e?  «Hé?  unb  jete?/tpie obftdxr/ babenmtr 
obgfmdtea  *Xômifaxr  Sétmi  ten.  «Kbad’tcn  i£burWrfîen  ae» 
rete/  WTfpro*en/  unb  Ixv  tînfern  ÿ6m^li*en  «fhrm/  But» 
ten  unb  Borten/im  SJÎainn»  ter  B-irtxit  iuacfagt/  thun  baf» 
folte  au*  b'onrt  unb  tn  jtratft  bufe?  SStuff?/  inmailen  roir 
bef  rinm  Ietblt*en  C?pb  ju  0i)et  unb  tem  teilmm  «îuanadio 
aefthnocen/  baffclbe  ft.U  / uefl  iu*  imwrbrû*li*  ju  bauen/ 
tem  treuil*  na*iufommm  / barroiter  in.tt  ju  ftçn/ju  ibun/ 
no*  (u  f*affên  getban  merten/  in  emige  Bcif  oter  Bege/bie 
u»o*tm  crba*c  mer  bai. 

©er  XXXV.  ïrtirfd. 

3fl  ber  93ef*Iuf  ^omg?  Rodolpmx  IL 
Be*!' Capitulation. 

XXXV.  ©ef  tu  Urf unb  baben  ttnr  bieftr  S3ricff  fi*?  in 
cleubem  faut  gefertiget/  unb  mit  linferm  anbangaibtn  Snfitgd 
bdraffttaet/  tmb  jetein  obgenanntan  i£burfuTlîcn  raim  juilrflcn 
Ia|Tai;  ©et  gtba»  ifl  tn  Unfer  unb  te?  i\<i*?  ©tabt  tond, 
pura/  ten  erfeii  ‘îag  bt?  iOlotutt?  Novembrii.  na*  ©mib 
unfer?  luten  ÎJCgrm  unb  feeligma*cr?  ©eburt/  cJiînffi*aj»  I 


exxv. 

«nb  J«fijiicf)t?*Scrfc(>rci6urt9@ra(f  5>a»  io.Dcc. 
wcl?  wm  ÎBalterf/  an  fcinc  ^rau  *Sa^ 

baram  gcbohrnr  ianbgrdfin  ju  J^effcn/ubrr  tir  iStabt 
unb  tfmbt  2Balbcrf/  sJluinbcrg/  liloffcr  unb  3>orff 
STUfec/  unb  ben  ^eff  •£nmg!)aufcn/  gcgtn  ta?  bon 
bcrfclbrn  3(>mc  Ô3rafcn  ^ugcbradite  ^curaitH^utf) 
à ticançig  taul^nb  <3ùU>mj  aurfgcildkr.  2fin  i£*nn» 
abenb  bct»  i o.  ©ccctnbcr  « y7f.  [ L u n i g,  Tcut- 
l'chcs  Rcichs-Archiv.  Part.  Spacial.  Continuât. 

II.  Abthcil.  VI.  Ablàtz  XXV.  pag.  378.  J 

C’eft- à-dire, 

Jile  Obligatoire  de  Daniel  , Comte  de  H'ul- 
deck  y au  profit  de  fa  Femme  Barbe  née  Land- 
grave de  Hejfe  \ par  lequel , pour  fureté  de  la 
Somme  de  vingt  mille  Florins , qu'il  avait  reçus 
d"  Elle  en  Dot , & pour  plate  de  Refidtnce  pen- 
dant fa  viduité , il  lui  ajjigne  6?  engage  la  y tilt 
de  Waldcck  , avec  les  RaiUiages  de  Waldeck 
de  Numbcrg  , le  Monafiere  13  le  Bourg 
de  Nctzc,  13  lu  Maifon  de  Brunghaufcn.  Le 
Samedi  10.  Décembre  ifjf. 

Of»3r  ©anid/Oraf  nnb  $en  ju  Balte*  / fban  funbt  bUr» 
an  offaitlt*/  vor  un?  unb  unfere  ffrten/  ©rbncbuwn 
unb  ?îad>foinnun  / tefennmte/  al?  burdi  ‘üerffbungc  00  î» 
bé?  'XUm^d.itijjen  / bit  £o*j|<l>obriic  Juriîtn  / '^ram 
Barbara/  ÿAonK  fanb.0r.lfin  ju  §e|îin/fen*iener  ^abrrn/ 
na*  0ottftdûirin  Xbflaten  *re?  erften  Qenn  imb(£bjJ«Ui>bl?/ 
tperlanb  ©rafftn  0<orgen  »;i  Buttnnterg/  au  mi?/uiit  2)or* 
tuiffâi/  *Ki*(  unb  ®<iptUi*iun«  unfer  afltrfat?  Sjerrai  unb 
ncd'tî  angowittetn  Jrtunte/  eçdi*  uermtiblct  unb  beçgelegi 
îoorten. 

Ob  bartn  mol  in  bero  jmjfdm  un?  unb  gnndter  ©anablm 
bauwbl?  uff  ba»  JatI  miftr?  toteliri'tn'Xbjiangd/teii  mit  in  5<n 
gn«ibiâa»  BtHni  te?  XUin.toittga»  qciïcflt  baten  motif  n/fdbige  mit 
tem  ©nufc  / ©tate  unb  Tlinpt  OTumbfrg  / mib  ten»  baJteit 
€l?|ftr  Çobitf*nl>/  â«?«u  bk  imançia  taitffnb  0iîlten 
ratb*0w?/  fo  tbte  fîcbten  un?  utten  ten  jmentaufaib  0»ll* 
bai  j.ibrli*fr  ■Xbni*tmgfn/  tero  uon  ibjfin  rrik»  .^cnn  unb 
©nrutbl  wnnadw  Bibfrltigf/  unb  baoifligtan  Btrfafl  jugt» 
bradât  bat/  beiDinimtbt  imb  teleib»d*fi<|t  mortel»/ aile?  frrnfrn 
‘Xnbalt?  tbfteinfltfT  cbfli*fe  2Jafd'rtibu’ia/ba  "îtnfang  fleteti 
2)oh  0O-ÎÏ®Ô  0naben/mir  Bolifgang  ir.  uub  cuba  ft*: 

©<r  <tf«ifba»  ifî/  ©onner|la«?  ba»  ir.  Nofcmbr.  im  taufenb 
fjîiiffbimbert/  ad't  unb  fed’Çigflfn  3abr/K. 

3fbod'  ater / biavfil  fol*er  Bidiimb  btf  ©umuia  te?  Çep» 
ra*'0utb?  »mb  Bitetlagt/  mte  bo*  iXc*t?  unb  0aooi»bcit 
mege»  biüi*  gff*eten  foilai  / m*c  erreid't/unb  teroirfjfn  <ui* 

»brn  fiebb.  bero  B<it  bic  QJatt6|îuiig  uub  Sufîige  bff*<bm/mo» 
fnm  mir  unffr?  §enn  Walter?  îob  erl*en  / unb  un?  fcaJxro 
and-  unfer  gebiîbrfnter  *Xmb«l  fanb  tmb  feun  aiifûani  fotten/ 
baf  »inr  aI?Ntnn  ibre  ftfbb.  anbmtxit?  mit  fiuer  foldxi»  f/ib» 
îitd-t  unb  Bittumb  ivrfcbai  molio»/  nxl*e  fomol  ibrtm  ©tan* 
te  unb  fterfomma»/  al?  and;  ibrer  ftebb.  ?ubra*tnn  ÎJfïratb» 

0tit/  Biterla3?»£fîu?un^ni  unb  temifligtcn  Bufabe/  aaa»t* 
balten  gciniîf  fa;n  folle/  bamit  bann  fol*tr  tmfaer  3itf«tgc  un 
Barde  na*grjè$t/  au*  ennelfe  imfd  frcunblj*<  lifte  ©anab» 
lin  ter  frète)  î.rctj'/  unb  Jrrunbfdviffi/  fo  un?  m nybrem 


crjngrt  / uff  ann»  fol*en  ;faû  unfor? 
fôtelicten  'Xbgang?/  âne  Inflige  SrjcÇlKdbfett  tmyfmten/  IUj6 


bem  ebffanb  inelfdli 


barbeneben  *re?  5}épratb»0ur?/  Btterlag?  » îJît*imgcn  imb 
temiUiatn»  Bufote?  balten  / fo  *rer  fiebb.  m mebrentem  ffb<» 
fanb  m*t  allein  »u  unferm  lintabalt/  fbntetn  au*  }u  'ïilgun» 
ge  iinfêr  ©*ulten/  bannnea  mnr/  f|K  unb  jirnor  «ne  an  *r< 
fiebb.  <tKli*fn  wtin^blft  morten/  unfot?  notbmtnbigai  limer» 
fait?  balten/  bqj  uttfoc?  jjetten  2)attcr?  feten  gaatba»/  «jan< 
«ummtlig  unb  rrrmtetSu;  utfgtroentet  / due  gleiÿm.tingf  ifc- 
jiattmigftn  ibtnnBumriuffanb  akmgen  moge;  ©0  baten  mie 

tem 


-Il 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  K O bon  ûCUn  no*/  MA  tkvMMf  Wii  au*  antxm  un»  bacjn  | lujl  alla  unb  jrtxr  ©trcd'tigttü  / fo  ifynett  an  unfttn  9îa*lafi 

Luu.  ,ihLm  fAn^rllfh  Ahtr  I AlriiluMitl  in  h fa  ÉM»_  . Kl/m/HlA  iint'*rT#n  mïutitj  ' aAiI  t r.\  nink  k.  ...... >>L  . __ 


btwtdtnbtn  iicf«c»'cn/ fenb«ciid>  ab<c  / bafi  gladjirol  in  Mo  jrci- 
i f 7 î . fcbm  un»  mit»  unftrn  firtunbli*tn  litbm  SScubtcn  unb  2Jt«ftn  / 
©tarot  îjtutidvn/  unb  ©raftn  ©ün*ern  iu  SBalbtcf  / na* 
ïb|I«btn  unfct»  Qtrm  Skaa»  fttli^cr  gutûitfitfrÆrlxtKilicn^/ 
ba»  (£lo|la  Qcbnfdietb  boit»/  fo  *t<t  <iebb.  «nu  'ÎMttuinb/ot- 
mboi  btr  9îtnnbtt ([I  mit  iwrfd'rttbm  gemtftn/  *}tba*mn  un* 
ftm  iBttttm/  ©ratai  ©untbtrn  / «bit*  imjcttKiItt  metbcn/tn 
btt  afltrûtfitn  unb  btft.inbisfltn  ,Jotmb  / nue  ba»  wm  unb 
©u’Obnbm  1014m  atii  frà|ftt*}ft<n  btfcbclyn  foU/fan  obtt  îna^/ 
voibnucltt  unfece  fctunbhdv  litbt  ©tmaljltn  / fo  ftmt  btr  Ttil» 
mnd'tiiîf/  bacwM^jt/  flnâin^e  <308/  na*  fanon  $jàntr* 
lidvn  qnab^tn  SUiHtn/  tibtr  un»/  uor  ibt<t  Jicbbat  / qrfiitttn 
tpiîcbt/  bmuttumbt  unb  btlcibtû*tiqt  / boiuttumben  unb  bdtib» 
iudin^n  au*  rtmdtc  tmfcv  frumolitbt  iicbe  ©tmaljlm/  nad' 
9Uittmnb»  « unb  itibmd'td  «Sfdte/  m unb  mit  jtrafft  bicfc» 
ESticff»  / mit  allen  unb  jtbtn  uufeen  antttrttm  Timptai  unb 
Sjâufitn/  unb  nnnblid)  «btt  mit  tmfrtm  ‘îfnrtxtl  an  «Jattfi/ 
<èwbt  unb  Umpt  ÇJttaibttftn/  bt»qladyn  aud'  mit  bem  ganfltn 
Satrft/  ÊtaM  unb  ‘Xmpt  gimnbttj/  ban  0oflrr  unb  .Ooiff 
PNÇt  / unb  ban  Jjoff  Sâtun^bnuftn/  uOt  nnb  tin  itbtô  utfoii* 
btrljrit/  mît  ©tbotttn/  SJtrbottm/  unb  rtllin  iXt*rai/  ail* 
Kaithtn/  ©iHtxn/  jJeljtnbcn/,  Buiftn  / 5>iaiflcn/  ©tfailtn/ 
3.1*101/  Jifcbftfptn/  JitbcnufT/  SjaiifL»im:>  2kcr.itlv  unb 
«lien  anbttn  3u  « imb  3u4*i>tun$tn/  ©etiftni/  jjotrn/'iiob' 
l<n  unb  ùllobknftiîfitn/  i'n  $oH/  ,Ç<lb/  2BaiT<f  tmb  Xknbt  / 
m allcrmafftn  unb  folffxô  un»  uon  unfftin  frctinblidvn  litbcu 
S^cTtn  2ktttr  antrtrbt/  unb  font  fitbb.  imb  nnr  nu*  (oldx 
Sîaufrr  / ©{tort/  ©orfftr  unb  'dnnptcr  / mit  aOtn  unb  jtKm 
thrrn  ^u^cboi'inijoi  b:^  batxro  innragtbabt/  nmuÇt  unb  goiof» 
foi  / mdt#  Ntuon/obn  aü<iru  bit  Obtr-’Xt^ittun^c  m btn  (un ff 
©nmptivècnbtoi/  twldy  unftrn  (grben  unb  2îûd’fommoi/  fo 
bnlb  n*td>  unftrm  ‘Xbfltrbcn  / nnûifftn  mib  bltibtn  fotltn/audiit» 
npmnitn/unbn’oHcn/  troftmt  unftrt  frombltdy  litbt  <Sb<><3t» 
tmiMm  unftrn  tcîîtidrcn  Td^tnçj/  Nr  in  btm  gnnbigtn  5BUltn 
©Oatfl  fltjyf/frlkbtn  ti'irbtt  / bnfi  *r<  Ittbb.  alebann  aCTc  unb 
lettre  fold  t unftrt  îjduftr/  ‘Xaupta/  ©orfftr  unb  anbtrd/mit 
©tbott/  23crbo 8/ unb  aDtn  anbttn  fXeditm  / audj2îcntfotn/3'NJ 
ftn / unb  anbtrn  ïiniÇunsni  unb  Bu^nôtunijen/  nntim’or  40 
tntlt  / unb  ît'ir  bicfclbcn  bit  3tit  unftr  iXc>ticrunijc  iuntmitbabt  / 
unb  b. (tmun^Tiï'nbttrftff  11/ nadi  2Kiaumbg‘iâib  ftib'Butbtd* 
i\c*t/  bit  îaÿt  *ra  iiebb.  iebend  mntnbabm  / unb  n.td'aflifi; 
ttm  £Prflcii  nùjtn/  nitflcn/  unb  gtbrauden  fotlt  unb  ini'4t/wt 
n:ir  b.uin  au*  thrt  iitbb.  jtço  fo  b*i(b/tn  unb  mit  5Crufft  bitftg 
©ritffe/  m «ntn  babenben/  brnudxnbtn  SBt ft?  unbîBehrimjc/ 
obbtW'rifbtnttJ>iuj<v/T(nnpîannb0iîtft/lif4nib  unb  fabrtnb/ 
JOiiuf  -- imb  3orrntb/fainpt  unb  fonb«!i*/nid'fd  baoon  audbt= 
f*oboi/ftç<n/unb  btftl;lm  aCItn  unb  jcbtrn  unftrn  ffrbtn/grb» 
ntbmtn  unb  SlatMommcn/itotbitaudi  fünffna  fcçn  ino^tn/lq) 
SBrrlufl  aîlcd  btg(niijî<n/ fo  fit  non  im fmn  bitTiic*(l 

gmiefim  ivrmepntn  / bafi  fit  au*  na*  unftrm  ïobt  tbebonclbtt 
unftrt  fctunblici’e  litbt  ©cuwbUn  btç  foldyin  tl)rtt  fitbb.  ocr* 
ojbntttm  fjÿittumb  unb  icib  * 3«4't  bit  îngt  if>rtd  ftbend  un» 
bttrjnjjt  bltibm  laffm/  au*  fit  baittp  fdnrmoi/  fdm^tn  unb 
vmfitifcigcn/unb  bon  ju  tmbtr  m*td  vonubmtn  fodtn. 

Dortnort.4tn  foQ  au*  unftrt  frcunblidx  UtbtÔonntilin  f*ul» 
èia  fqm/  aDt  unb  jtbert  ©tlt  = unb  ,Jru*t  » B*nftn  / mad  btrtn 
u(f  btmtltnn(onptfrn  unb  îjâufem  non  nnd/ober  unftrai  2)or» 
ftüirm  otrfd;ntbcn/  unb  un»  in  btt  (Jrbtljtilun^t  lUjjtiriefcn  mor» 
btn  / au»  btn©tfântn  unb  •Xbnufiuu^cn  btrftlbtn/  obn  unftr  gt* 
btn  unb  9ïû*roinmtn  3utbun  / fo  Unjjt  bitftlbtn  îfnnpttr  unb 
S^aufcr  in  *rtriitbb.  Çanbtn  bltibtn/  inbrli*»  *u  tntri*t<n/ 
ebtr  abtr  ba»  j>uipD©clt  m crkgtn/  unb  bit  23ttf*rnbun$tn 
bannit  an  )î*  ;u  lofai/  bo*  aa»  alfo  i^rt  fttbb.  in  iwbroibon 
Sffiittumb  imb^-ibiucK  an  fi*  crlôfm  mabtivba»  foll  bi«nt*(î 
na*  iffftr  i.  tcblid'tm  ‘Xbtîanjî/iljrm  nf*ficnffrbfn/obtr  mont 
ilittiitbbtn  fonfltt  fol*<»/  *rtr  (é^k-.^nhnr  na*/ 111  *ron  Itérai 
SBilloi/  obtrinanûtrt  ®tjt/  btfl.mbsli*  mit  guttm  2Pi(ffn 
unb  ICillai  / ifrinadyn  unb  btftbobtn  «'ûrbc/otmt  unftr  (Erboi 
unb3lûcbfomratn$tnbalt  obtr  2)crbmbtrtniijf  / binn?  icNr  trltjjc 
unb  judtfltllctnjtrbfii/iwt  mirb.umaiKbinitbcr3ufifllmia  unfert 
(Erbot  unb  gîa*fomuwn  uut  bitfon  mjfitn  SBritfft  i’trpfli*ttt 
fcabtn  wollcn/tmb  foll  fonfltt/ uff  boi^all  ibrtriicbb.-îUMitrbtn/ 
iwl*t»au*m  btin  gnibi9nt^BiUtn©0ttf»|l;txt/mif  bontlttn 
Sjiufam/  vgtAbttn  unb  ‘Xtuiptnm  / mit  au*  mu  *rtr  fitbbai  ja» 
bra*ttm  i?n>ratb*0ut  unb  anorgtn=©*tbf  rtrntt  «tbaltm  mtr* 
btn/  mit  bit  in'ifd'tn  *rtr  iicbboi  unb  un» ufTiltri*tf  (gbtbtrt* 
bimg  barvon  m 23u*fiab  ftrntr  mtlbtt/alfo  unb  bcro4<lialt/b*ifi 
cbbtnirtt  unftr  ftîiuffr/  uub  "îlonpttr/  Süalbctf  unb 

SJÎumb<tçi/nfid>  *rtr  iitbbtn  tobtlidym  ■ïb$aiKi/n>tJ*t  3ttt  fi* 
btrftlbt  na*  un»  jutrafltn  mô*tt/mit  allai  unb  jtboi  btrefclbtn 
Bu^bôrungcn/  iritbtrumb  an  unftrt  ©rbtn  / btt  ©raffhi  iu 
SBalîxtf/nxr  bit  ftpn  nxrbtn/  unb  tinu?ubcr  au*  ibrer  iitbbtn 
jubra*t  S}tprat&»0ut/  <Dior.4<n>©abe  unb  «mbtr»  / ma»  btro* 
ttx^tn  ronttr  uon  *rcrfttbb.  i'orbanbtn/fo  fan  ihrt  Iitbbtn  bar» 
uonbunbîffiamtm  obtr  anbat  uffrid'tiat  2)crra.i*mûfi  ni*t» 
wrfd'aftn  reûrbt/  uff  *ra  titbbtn  iK*ftt  (Erbtn  unperbinbtr» 
It*  fatlen  fofltn/  in  avldm  aUtn  mit  Mnn  and'  bitr*  btf?  un. 
ftr33tnmi*tnui{  btn  von^tn  tbtli*6=2Jaf*rtibun4in  in  nid-t» 
derogira  / foiibtrn  bitftlbtn  meluKbr  bitrnnt  confirmirct  unb 
Uficti^t  babtn  moflen.  nun fold't»  allt»  unfa  oibli*©/» 
mtSbt/  'ffliü  unb  'Jltpmma  ftp/  «n*  bafftlbijt  alfo  l'on  unftrn 
ïtbtn  unb  Sf}a*fomintn  fl.U/ixfl  unb  mu’obriî*li*/  ha>  SDtr» 


bitrntdifi  anfoUtn  môd;tt/jtbalt(ii/unb  ni*t»  banptbrt  «bun» 
belt  babtn  molltn; 

5Jt|î»n  »u  nwbra  Urfimb  unb  mtbrtr  ©i*trb<it  babtn  mie 
SNimtl/  ©rafft  unb  Sjai  ju  ^Salbtrf/  unftt  an^tboroi  3n* 
fttjitl  an  bitfen  fSricff  wifTcutli*  b^ngoi  la  fiai/  ou*  btnfdbot 
uiit  tiacn  Sjanbcn  imttTf*rttb<n  / unb  barbtmbtn  ju  farnttr 
vètartfimij  btfftlbtn/  btn  'DurtHcu*tiijtn  unb  Qo*4rt»rtuii 
.Çuriioi  unbSjtnn/  Sjtnn  '2iJtlb<luuii / ianbarafftn  jùîJtlTat/ 
©raftn  \u  lEautntlnboatn/  unftrn  dnibijjtn  ,$ùr|icn  tnibjjtnn/ 
tTbcttn/  baf  fem ‘Jtirîil.  ©naNn  al»  btt  *c|>tno=nnb  fanbt»* 
Jurfi  / in  bttftn  unfcm  vaoibntttn  2L-mumb  unb  fcibitid't/wm 
ftboi»*imb  ^nb<»>  Jurfllidxr  Obtient  roc^tn/  gn.teialicb<n 
bcmiaifitn/  unb  bitft  SDauwdiuiufi  / ntbcn  unftrn  anatborntn 
ÿifît^cl/uitt  fan  i^firfll.  ©naben  Secret  unb  J^anbtdTifft  con- 
rnmirtn  unb  ttflrtigeu  moltt/  unb  mir  ^i*tUn/  iaubK9ratt 
tu  JJtfrtn/bcfomtn/lMfi  iw  al»  btr  ianbt6*unb  îtbtns.^iîrfl/ 
foldv  lobitid’t  imb  ^ittiimb  / nnt  bitRUn^t  in  ibron  i8u*|lab 
btgnfftn/  uff  cruitlt»  unftr»  litbtn  Sfîaxn  / ©raftn  SNtnul»/ 
TCnfud'oi  / md'C  aa«n  non  t.mb»*unbitbn*JJilrfHid’frObn4. 
fot  mtijoi  btmilliçitt/  fonban  bafi  mtr  au*  bitftlbe  hitrmit  rj- 
nficirt  unb  confirmirt/  unb  baomtgtn  au*  nun  3*114111* fi  ua» 
ftr» -Jüitloi»  / unfa^fi^l  ntbtn  içmt  ©raftn  5>init|  an  bit* 
fin  33ritf  bangtn  lafitn/  btr  gtbtn  ijl/  am  ^onnabtnb/  btn 
jcfKnbtn  Decembm,  im3»*r/  natb  £j>ri|h  unfa»  igdigma» 
*tr»  ©tburt/  tauftnt  fûnjfçunbcrc  fubniçig  funff. 

CXXVI. 

S t e p 11  a N 1 Regis  Polonia  Littera  , continentes 
P a {ta  (jf  Conventn  inter  ipfum  Regen  y Or- 
dînes  Regni  Polonia  Magnique  Ducat  us 
L 1 t h u a N 1 jp  in  Comitiis  Generalibus  Elecho • 
nis  Regis  conclufa , qu'tbus  hic  Liber  testes  / eges- 
que  diiti  Regm  & Ducat  us  confen-are , Taras 
& Loi  a à Moscis  erepta  reeupnare , Fa  dus  cui/t 
Turcis  confirmare , Ibmtesque  Reçus  mu  tare  (sic. 
promittit.  Dat.  in  fummo  Tcmplo  Ctvitatis  Meg- 
gyes  fub  ipjis  Comitiis  Generalibus  die  8.  FtLruar. 
if 76.  [Conftitucic  Statut*  y Prrywilric 
Rcgni  Polonia:  od  Roku  Panskic  iffo.  iz 
do  Roku  1657.  pag.  ifi.J 

STephanus  Dci  grati»,  Flcâus  Rcx  Poloni*, 
Ma^nus  Oux  Lithuauiz , Rufliz,  Prulliz,  Ma- 
fovi*,  Samogitiz,  Kijovî®,  \'olhinie,Podlachix, 
Livonizque,  &c.  neenon  Tranfylvanix  Princeps. 

Significamui  hisec  Literis  nodris , quorum  inecrefi, 
univerfis  & fingulis.  Quoi  poil  difcefium  & fusccptio* 
nem  Rcgni  Galliarum  , per  Screaiflimum  PrincSpcm 
Doininum  Hcnricum,  Dci  gratia , Rcgcm  Polonix,  & 
Magnuin  Duccm  Lilhuanix,&c.  vigorc  Juris  ac  Liber- 
ratum  Rcgni  Polonix,  conditionutnquc  i przdiflo  Sc- 
reniffimo  Hcnrico  Regc  fuscertaruin  & promilfirum, 
vacante  Polonic  Rceno  , & Ma^no  Ducata  Litliua- 
niz,  mifera.-nus  ad  Status  & Ordiues  Rcgni  Polonix, 
& Mai* ni  Ducatus  Lithuaniz,  tidcles  uoffros  Magnib- 
cos,  ucorgium  Biandiaum  Doâorein  Phyficum,  & 
Martinum  Bcncviccjum  , Equitem  aurai uin  Procan- 
ccllarium,Couliliarios,  Oratores  & Commiflànos  nos- 
tros , qui  de  Nobis  in  Regem  ailü mendis  eu tn  Ordini- 
bus  agereut.  Diviniquc  numinis  infiinâu , in  Comitiis 
generalibus  Elcdionis  Regis,  fub  Warsxovia  habirîs, 
ürdines  Rcgni  Polonix,  « Magni  Ducatus  Lithuanix, 
nos  Rcgetn  crcîflc,  conditionibus  & Artîculis  inter 
eosdem  Ordincs,  ac  Oratores  noftrus,  ibidem  conclu* 
fis,  intervenientibus.  Quorum  quidem  ténor  de  verbo 
ad  verbum  fcquitur,  & cil  talis. 

Conditions  propofita  a Legatis  Illuflrijfmi  Tran- 
fylvania  Fr  inapis , tfc.  in  Comitiis  U'arzovicn: 
novi  eligtndi  Regis  gratia  indiRis , Ordinibus  & 
Statibus  Rcgni  Puloni*. 

Principio  promittit  llluftrilümus  Princepp.fe Liber* 
tares.  Legcs,  Confuetudines  intégré  in  Rcgno  Polo* 
niz,a  Magno  Ducatu  Lithuanix. confcrvacurum.atque 
jurejurando, prout Scnatus  & ürdines  (latuent,quicquid 
erit  è re  Rcgni  obfcrvaturum  & comprobaturum. 

SecundO,  le  débita  oinnia  Rcgni, qux  ad  ipfum  pet- 
tincrc  tncriiô  potetunt , foluturuen. 

Tertiô,  fi  ita  Ordinibus  Rcgni  vifum  fuerit.pollice- 
tur  fc  confeftim  recupL-raturum  «fie,  quicquid  Mofchus 
occupavit,  quodii  veteranis  fuis  Copirs  erit  opus,  il* 
lasminimc  reeufaturum. 

QuartO,  perpetuum  Fœdus  iliud,  quod  jam  olim 
intcuax  cuen  Imperatorc  Turcarum  fucrat,  confirraaru- 

r um. 


Anno 
1 S7S- 


1176. 
8.  Fcvt. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A wvq  rDm-  Cum  T artarîs  ver*  fcmpiteraam  quictcm  A pa- 
cificationein  habiturum. 

I *76.  Quint* , Limites  Rcgni  omîtes  ira  muniturum,  ne 
' boit»  quispiam  accedere  tiicilè  poflir. 

Sexto,  dam  adventnm,  li  Deo  ita  vifum  fuerit,  pa- 
rât, ne  intérim  aliqua  ex  parte  hoftis  quispiam  nego- 
tium  faceflerc  pofïît,  ducenta  millia  Florenornm  prx- 
miirurum  fe  polliectur,  quibus  judicio  Senatûs  A Or* 
dinurn,  finibus  & aliis  neceflitattbus  prospiciatur.  Ubi 
verô  ipfe  advencrit,  non  per  Lcgatos,  fed  per  Icmctip- 
fum,  cum  hollibus  Regni  Hélium  geret:  paratus  ctiam 
pro  lalutc  Reipublicx  virant  profuuJcrc. 

Scpiimô  , tum  favore  , tum  propriis  fuinptibus, 
vindos  A Captivos  Kulfix  Nobiles,  non  ita  pridem  a 
Tarraris  abdudos,  redempeurum  elle. 

Conditioner  ex  commmuni  Ordinum  Rcgni  confenfu , 
Illuftrijfmi  Palatin»  Tranfyhania,  (£c.  Legttis 
propofita,  6?  ab  iis  fuscepta , It’arfdmiU  déci- 
ma quart  a Decembrii.  Anna  Domini , rniliefimo , 
quingentefimo , feptuagefimo  quint 0. 

. Inprimis:  Cum  Inclytx  Jagicllonicx  familix,(qux 

hic  diu  A fclicifliine  reguavit  ) tôt  citent  erg  1 Rempub: 
Polonain  incotnparabilia  mérita,  Ordines  Rcgni  id 
maxime  curant,  ut  fuornm  Regum  polleritati,  cum 
fumma  d-gnitatc  & honcllatc  prospiciatur.  Itaquc  ex 
commun]  Ordinum  Dccrcto,  ante  omnîa  finciunt,  ut 
IllullrilTmius  Tranfylvauix  Palatinus,  Ac.  Screnifli-  1 
main  Polonix  Infantcm  in  Matrimoniuin  ducat  Si 
vexù  (quoi  Dcusavcrtat)  Sercniflimam  Infantcm  vel 


2J3 


Akno 

C XX  VII.  1 f?6m 

S r b p m a n i Régi  S Polonia  Liftera,  continentes  8.  Fcvr. 
Juramentum  in  fut  Regia  EleSiom  Ordini* 
bus  Regni  Poloniæ  cj  Magni  Ducat  us 
Lithuanu  prajlitum , de  objervationc 
minute  ut  zone  omnium  Jurfam,  Legum , P r ni  le - 
giorum  (J  PaBonan  Conventorum.  Aclum  in 
Jumrno  Templo  Civitatis  Mcggycs  in  (.omit in  Gt- 
ncraltbus  8.  Febrtar.  1 f j6.  [ Conftitucic  Sta- 
tuta  y Przywilcie  Rcgni  Poloniæ  od  Ro- 
ku  Pânskic  îffo.  al  do  Roku  1637.  pag. 

H9-] 

S Te  p 11  a y us  Dci  gratia  , Elcdus  Rcx  Polo»?*, 

Magnas  Dux  Lithuanix , Ruflix,  Mafovîx,  Sa- 
mogitix,  Kyovix  , Volhynix  , Podlachix,  Livo» 
nixtjuc  Ac.  nec  non  Tranfylvauix  Princcps. 

Significamus  hisce  Litcris  noltris,  quorum  intered, 
univcrlis  & fîngulis.  Quia  miflis  Oratoribus  ab  Urdi- 
nibus  Rcgni  Polonix,  & Magni  Ducat-as  Lithuanix, 
qui  nos  ad  Regnum  ipfiirum  regendnm  & adminiilran- 
dum,  ci  Decreto  Eledionis  liber x StatuUin  ac  Ordi- 
num, qui  Nos  in  Rcgem  fuum  alTumpfcrunt,  invita- 
rent,  in  magna  frequentia  hominum,  in  lammo  Tcm» 
plo  Civitatis  noltrs  Mcggycs,  odava  die  Mcnfis  Fe» 
bruarii,  Ann?  prxfcntis,  verbis  conccptis  ad  Sanda  Del 


Hcnrici  Regis  conlcriptos,  A ab  Ordinibus  oblatos, 
primùm  hic  Warfavix  ab  iplîs  Legatis.  deinde  Pariliis, 


vonixque  Ac.  Ncc  non  Tranfylvanix  Princtps,  Ac.  ' 
Spondco  A lande  juro  Deo  omnipotcnti,ad  hxc  fanila 

ii-in  r'hi-m;  1 1 .-i 


Privilegio  approbabit.  Ad  repentina  Rcgni  prxlidia 
mille  tquitum  , A quingentorum  Peditum  il  pendia,  1 
Legati  quampriinùrn  expédient.  Auxilia  externa  ne-  1 
quaquam  in  Regnucn  adducct,  nîfi  cum  confenfu  Se- 
natus  A Ordinum.  Stipcndiarios  milites  extra  Regnum 
infeiis  Ordinibus  non  emîtiet.  Cum  libî  invieem  Or- 
dînes  Rcgni  pro  décima  odava  die  Januarii,  Andrcjo- 
vix  gênera  cm  Convcntum  indixerint,  curabit,ut  in  co 
Convcntu  has  omîtes  conditioncs,  tàrn  <îw 


Seculares,  Ecclcfiîs,  Principibus,  Haro* 
nibus,  Nobilibus,  Civîbus,  Incolis,  A quibusübct  per- 
foois  cujuscunquc  liants  A conditionis  exiften:  per  Di- 
vos  Prxdeccirores  meos  Rcgcs,  A quoscunque  Princi- 
pes, Dominos  Rcgni  Poloniæ,  A Magni  Ducatus  Li- 
thuanix: prxfcrtim  verù  Cafimirurn  antiqaum,  Ludo- 
vicum  Lois  nuncupatum,  Vladislaum  prîntum  Jagicl- 
lonumdidnm,  Fratremquc  ejus  Vitholdum , Magnum 

F.irhuanix  Dnrpm.Tprrlnm  VluticUnn,  rr; 


, 1 fibi  ab  Ordiîti-  ' Lithoanix  pBcem.Terriom  Vladislaum  Jagiellonis  Fi- 

bus  propoiltas,  quàm  nobis  fuo  nomme  à Legatis  ob-  ] l'nm»  Cafimirum  Tcrtium  Jagicllonidem  , Joanncm 
latas,  publico  juramento,  vel  in  perfona,  vel  per  fuos  Albcrtum,  Alcxandrum,  Sigismundum  Primuin,  Si- 
foie  mies  Lcgatos  confirma.  His  fupradidis  conditio-  i gisntundum  Secundutn  Augnilum,  ac  Hcntîcum.  Rc- 
nibus  utrinque  oblatis,  îpfl  Lcgati  nominc  fui  Princi-  £cs  Poloniæ , & Magnos  Duces  Lithuanix,  juflè  & 

pis  fubfcripfcrunt , A cas  SigHlis  municrunt.  Geor-  An,',c  •**  *-  J— *- 

gius  UlanJrata  propria.  Martinus  Bcrxcvicejus , Pro- 
canccllarius  A Orator, propria, Sigillis  corumdcm  fub- 
imprclfis.  Quarutn  præinfertarum  Conditionum  ilia 
qua  cavetur,  ut  has  conditioncs  utrinque  propolitas,  in 
Convcntu  Andreiovien:  juramento , vel  in  perfona, 
ycl  per  folcnnes  Lcgatos  confirmamus,  juramento  hic 
à nobis  de  mandate  Ordinum,  per  Oratores  fuscepto 
tnutata,  rcliquis  omnibus  ilare,  ac  casdcm  adiinplere 
vole.i:  poiiquatn  rcciutas  coram  nobis  lîgillatitn  ci- 
pendimus  A coniidcraviinus , cas  ratas  A gratas  haben: 
approbavintus , A confirntavimus,  approbamusque  A 
confirmamus  hisce  Lirais  noüris.  Prnmittentcs  boni 
fide,  ac  fub  juramento,  nos  omnes  conditioncs  prx- 
didas , ac  o;nnii  A fingula  in  iis  exprelfa,  invioiabili- 
ter  obfcrv4turos  , A adimpleturos  cum  cffeâu,  line 
ulla  cxccptionc,  ncc  iis  unquam  diredè  vel  indiredè 
contraventuros.  Dames  potcllatcm  infuper  Cancella- 
rio  A Vicccancellario  Rcgni  Polonix,  pro  temporc 
cxideittibus , ut  podquam  in  Regnum  Polonix,  Deo 
favcnte,vcncrimus,cosdcm  Articulos,  coranique  con- 
finnationera,  fub  Sigillo  Rcgni  Polonix,  fi  id  Ordines 
Regni  requirent,  non  expect.uo  alio  mandato  noftro, 
nterque  vel  altcr  eorum  extradai , non  oblhnte  ulla 
cxccptionc,  feu  quavis  in  contrarium  mandato.  Da- 


tum  in  ftimmo  Templo  Civitatis  noflrx  Mcggycs.  fub 
i plis  Comitiis  gcncralibus,  die  odava  Mcnlis  Fcbraa- 
rii.  Anuo  Domini,  rniliefimo,  quingentefimo,  feptua- 
gefimo fexto. 

STEPHANUS  Eledus  Rcxflît. 

Martinus  Berzk  vice  jus 

Procanccll.  ilîtc. 

Tom.  V.  Part.  I. 


légitime  datas,  concelTas , cmanatas  A dona'tas,  ab 
oinnibusque  Ordinibus,  temporc  Intcrrrgni,  fiatutas 
atque  fancitas,  mihi  oblatas,  i.ecnon  Pada  A Convoi- 
ta Oratorum  m eorum,  nominc  n co  cum  Ordinibus, 
manu  tenebo,  obfervabo,  euflodiani,  A tuebor,  & ad- 
implebo  in  omnibus  Conditionibus,  Articulis,  A Punc- 
tis  la  eisdem  exprdfis , pacemque  A tranquiliiatem  in- 
ter difiidentes  de  Religionc  tuebor,  manu  tenebo,  ncc 
ullo  modo,  vel  Junsditionc  noftra,  vel  Oiîiciorum 
nofirorum  A Statuum  quorum  vis,  autoritatc  quernpiam 
affici,  opprimique,  eau  11  Rc!ig:onis , permittam,  nec 
ipfe  aificiam  , ncc  opprimam.  Omnîa  illicite  à Rcgno, 
Magnoquc  Ducatu  Lithuanix,  A Dominiis  corumdcm 
quocumque  modo  alienara,  vel  Bcllo,  vefquovis  alio 
modo  diilrada,  ad  proprictatem  ejusdem  Rcgni  Polo- 
nix, Magnique  Ducatus  Lithuanix,  aggregabo,  ter- 
minosque  ’ Rcgni,  A Magni  Ducatus,  non  niînuam, 
fed  defendam  A dilatabo,  Jufiitiain  omnibus  Incolis 
Regni,  juxta  Jura  publie*  in  omnibus  l)ominiis  conlli- 
tuta,  absque  omnibus  dilationibus  A prorogationibus 
adminiftrabo,  nullo  quornmvis  refpcdu  habito , A fi 
(quod  abfit)  in  aliquibus  Juramentum  meum  viol  ave* 
ro , nulüm  mihi  Incolx  Rcgni,  oinniumquc  Dotni- 
niorum,  uniuscujusquei  is  Gentis,  obedientiim  prælla» 
rc  dcbcbnnt.  Immô  ipfo  fado  cos  ab  o:nni  fide,  obe- 
dientia  Régi  débita  Jibcros  fscio  , abfolotioncmque 
nullam  ab  hoc  mco  Juramento,à  quoquam  petatn,  nc- 
que  ultro  oblatam  fuscipiam  : Sic  me  Dcus  adjaver. 
Dcauonofiro  Juramento  à Nobis  prxllito,  ut  omni- 
bus A fingulfs  quorum  intercfl  conllara , Litera»  hasce 
noilras  manu  noÛra  lubfcripfimus , Sigillumque  nos- 
trum,  quo  ad  prxfcns  utimur  hic  in  Tranfylvania,  iis 
appendi  jufiimus.  Prxfentibus,  Spcdabilibis,  Magni- 
N n ficis 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


* J4 

AvNO  fich  A Gencrofis,  Joanne  Tarlo  de  Szczckarzowice 
Falairno  Lublinenu , & Capitanco  Pilsncn.  Gcorgio 
I 576.  Mniszck  de  magna  Kunczyce,  Inciforc  Rcgni  ac  Sa- 
' noec»:  A Socalicn:  Capitanco,  Alberto  Surzechow»!ij 
Je  Starzechowicc,  Succamcrario  Lcopolicnli,  Palati- 
Iiide  Podolix,  Nicolao  Jazlowiccki  de  Buczacz,  Pala- 
tinide  Ruflix , & Capitanco  Lubaczowiettli , Joannc 
de  Oftroroe  Martino  Lwowski  ab  Ollrorog,  Joannc 
Phza  de  Mftvczow,  Gcorgio  Nîemda  de  Krzczcnci- 
ce,  Adamo  Gorayski  de  Goray,  Statiislio  Liftez  de 
Strzemielec,  Stanislao  Pdrokonski,  loanne  Beldows- 
_ki,  loanne  Radziciowski,  Oratoribus  Rcgni  Polonix, 
in  quorum  matihus  in  fummo  Tcmplo  Civitatis  noflrx 
Mcggycs,  hoc  Juramcntum  prxftitimjs.  Item.  Spec- 
tabllibus,  Magnifias  A Gcnerolis,  Domino  Chrillo- 
phero  Bathori  de  Sumlio,  Comité  perpetuo  Comitatus 
lîioricn:  Fratre  noilro  obfervan.  Chridophero  Hage- 
mis  dcBercgzo,  Comité  perpétua  Comitatus  Zoiuok 
mediocris,  Stephano  Bathori  Juniori  de  Sumlio,  Ac. 
Nepote  noflro,  Samuclc  à Zborow,  Aulx  noflrx  fa- 
miliarisai entino  Tcoreog  de  Eminig,  Comice  perpe- 
tuo Comitatus  Huniad:  ac  Aulx  noflrx  familiari, 
Gcorgio  Bamfy  Lozoucy  Capitanco,  Aulx  nollrx  fa- 
mlliarium,  A Confiliario  nodro,  Ladislao  Gcfliffÿ  de 
Rathoc,  Confiliario  noflro,  Alexandre  Kendy  de  Lo- 
na,  Conliliario  noflro,  Ladislao  Chaki  de  Karetzeg, 
Stephano  Pompa  Bano  noflro  Diflricluum  Karanfebes 
& Lugas,  Volphango  Banni,  Comité  Comitatus  L)o- 
boeen:  Balthazaro  Jakchi  de  Kufaly,  Aulx  nollrx  fa- 
niiliati,  Francisco  Kendy  de  Ratnot,  Comité  C’omi- 
tatus  de  Kikeleo,  Stephano  Apaffÿ , Prxfeâo  Arcis 
nollrx  Fogaras,  Volphango  Bethlen,  Blalio  Kamoti, 
Se  Thotm  rhorni,  Aulx  noltrx  familiaribus,  Nicolao 
de  VifToten:  Et  Emeriefo  Suliog  de  Zopor,  Magiitris, 
Protonotariis  noftris,  Gabriclc  Vîtes,  Comité  Comi- 
tatus Forden,  Gabriclc  Peokrl  de  Petrovinia-,  Nicolao 
Valkai,  Gabriclc  Chaki  de  Palota , Gcorgio  Vas  de 
Czegie,  (c  Joannc  Cheffei , de  Nozalli,  Comitibus 
Comitatus  Koloiicn.  Michaclc  Komis  de  Erdco, 
Zentgeori  Comité  Fodinæ  itoflrx  Safium  Siculicalinm, 
Francisco  & Emcrico  Lazar,  Judicibus  Regiis  Sedis 
nollrx  Siculicalîs  Maros , Volphango  Komis  de  Zeitt* 
al,  & Michaele  Pctki  , Sedis  Siculicalîs,  Uduarlêli 
udicibas  Regiis,  Auguilino  Heiduig,  Regio  Judice 
Cibinicn:  Proccribus,  Dignitariis,Oflicialîbas,ac  No- 
bilibus  Polonix  & Tranlylvanix,  A aliis  quitn  pluri- 
mis  omnium  Statua m & Ordinum  Rcgni  Noflri  Traa- 
fylvanix,  A partium  Ungarix  libi  annexarutn,  Lega- 
tis.  Aélum  in  fummo  Tcmplo  Civitatis  nollrx  Meg- 
gyes,  lubiplîs  Com'tiis  gencralibus,  odava  die-  Men- 
fis  Fcbmrii.  Antio  Domiui , millelimo,  quingente- 
limo,  feptuagelimo  fexto.. 

STEPHANUS  Elcôus  Rex  fTzt. 

Ma  rt  in  us  Bercevicejus 

Procanccll.  flzt. 

CXXVIII. 

8.  Fevr.  S te  pii  an  t Régis  Polonix  Lit  ter  a , quitus  con- 
firmât Articulas  feu  Leges  ab  Ordinihus 
Rcgni  Poloniæ  6?  Magni  Ducat  us  L l- 
t 11  u a N 1 æ in  ElecJioite  H c 1 n r 1 c 1 Polonix 
Regis  de  Republua  fancitas.  Dut.  in  fummo 
Templo  Civitatis  Afeggyes  8.  Ftbruar.  ipy 6. 
[Qonftitucic  Statuts  y Przywilcic  Rcgni  Po- 
lonia: od  Roku  Panskic  1 yyo.  iu  'do  Roku 
•5î7-  pjë-  if?-] 

STephas’US  Dei  gratia,  Eledus  Rex  Polonix, 
Magnas  Dux  Lithuanix,  RulTix,  Pruffix,  Mafo- 
vii,  Saraoghix,  Kyovix,  Volhynix  , Podlachix, 
Liyonixquc,  4c.  née  non  Tranlylvanix  Princeps. 

Signiticnnus  univcrlis  & fmgulis,  prxfentibus  5c  fu- 
turi>,  per  Spedabilcm  & Magnincum,  Joanncin  Tar- 
Jo  de  Szczekarxowice , Palatînuin  Lublînenfcm,  & 
Capitancum  Pilzncnfcm:  ac  Magnificos  & Generofos, 
Georgiutn  Mniszck  de  Magna  Kunczyce,  Incifurem 
Rcgni,  ac  SanocenGem  A Socalicnfem  Capitancum, 
Albcrtum  Starzechowski  de  Starzechowicc,  Succamc- 
rarium  Lcopolienfem , Palatinidem  Podolix,  Nico- 
Lum  Jazlowiccki  de  Buczacz,  Palatinidem  Ruûix,  A 


Capitancum  Lubaezovienfem,  Joannem  de  Oftrorog, 
Martinum  Lwowski  ab  Ullrorog,  Joannem  P laza  de 
Mllycxow,  Georgium  Niemila  de  Ktzezencyce,  Ada- 
muin  Gorayski  de  Goray,  Stanislaum  Laize  a de  Strze- 
mieniec,  Stanislaum  Pltrokonski:  Joannem  Beidows- 
ki,  Joannem  Kad/.ictowski,  Uratorcs  ab  Ordinious 
Rcgni  Polonix,  A Maüni  Ducatus  Lithuanix, in  Tran- 
fylvaniam  ad  invitandum  Nos  ad  Regem  milTos,  obla- 
tos  Nohis  cflc  publico  nomine  Articûlos,  feu  Leges  ab 
Ordinibus  in  Elcdionc  Henrici  Regis  de  Repub:  lanci- 
tos, quarum  crcmpluin  Lingua  Polonica,  qua  fuut  pci- 
latx,  fequitur. 

Fiat  infcrùo. 

Quos  quidem  Articûlos,  feu  Leges  in  omnibus  c»- 
rum  pundis  & conditionibus  approbandas,  roboraudas, 
A conîirmandas  duximus  , approbamusque,  robora- 
mus,  & confirmamus  per  prxfcntcs  Literas  no  (Iras  : 
Dcccrncntcs  eus  perpetux,  indubix,  ac  inviolabilis  rtr- 
mïtatis  robur  obtincre  debere , promittetuesque , fub 
Juramento,  illas  in  praxliftis  omnibus  carum  pundiis  A 
conditionibus,  (inc  ulta  cxcufationc  A cxccptionc,  fii- 
miter,  inconcuflè,  A inviolabilitcr  tenere,  oblervarc, 
adimplcic,  A exequi,  A tcncri  , oblervari,  adimplcn 
A exequi  facerc.  Prxterca  promittimus,  (i  ultra  bas 
Leges,  feu  Articûlos  luprafctîptos , Ordincs  aîiquas 
alias  de  Rcpubl.  in  Convcniu  Rcgni  Andreiovia,  vc! 
Cracovix,  circa  Coronationcm  Nollram  fancicnt,  A 
Nobis  oflerent,  approbarc,  roborare  & confirmarc,ac 
adimplcre  fine  ulla  cxceptione.  Dantes  potellaieni  in- 
fuper  Cancelhrio  A Vicecancdlario  Rcgni,  pro  tem- 
pore  exillrntibas , ut  p 'Itqnam,  Deo  favente,  fœ'ieiter 
in  Regnum  Polonix  venerimus , banc  eorumdcm  Arti- 
culorum,  feu  Legum  confirmât ioncm,  feu  confirma- 
tionein  de  fado  Articuloruin  A Legum,  qux  ante  Co- 
rotiationcm  Nollram,  Andreiovix  vel  Cracovix  fan- 
cieimtr , fub  Sigillo  Rcgni  Polonix,  Ordinibus,  Ter- 
ris, ac  Subditis  nollris,  qui  eam  requirent,  non  cx- 
peâato  alio  mandato  noftro,  uterque  vel  alter  eortim 
extradât,  non  obllantc  ulla  cxccptionc,  feu  quovis  in 
contrarium  mandato.  Qond  vero  ad  Articulum  inter 
caîtcros,  in  Conventu  Elcdionis  Henrici  Regis  latum, 
de  Marriinoniis  Regum  attinct  : Cùm  jam  lit  confti- 
turum , pollulantibus  noflris  Oratoribus , de  Matri- 
mon:o  noflro  cum  Sereniffima  Principe  Anna,  Serc- 
nifümi  olim  Principis  Domini  Sigismondi  Augulti  So- 
rore,  id  quod  hac  de  re  jam  conflitutum  cft,  A inter 
citeras  couditiones  oblati  Regni  Nobis  propolitum, 
vrÿuntaric  A libcntcr  , bona  tidc  adimplcre  pollicemur. 
Incujus  rci  fidem,  Literas  hascc  manu  nollra  fubfcrip- 
fîmus.Sigillumquc  Noftrem,  quo  ad  prxfcns  in  Tran- 
fylvanîa  utirnur,  iis  appendi  juflimus.  Adum  A da- 
tion in  fummo  Tcmplo  Civitatis  nollrx  Meggyes,  fub 
ipfis  Comitiis  Generalibus,  odava  Menfis  Pcbr:  Anno 
Domini, millelimo,  quingentefimo,  feptuagelimo  fex- 
to. Prxfentibus  Spedabilibus,  Magniheis,  Gcnerolis 
ac  Egeregiis,  Joannc  Tarlo  de  Szczckarzow'icc  Palati- 
no  Lûblincnlî,  A Capitanco  Pi  b 11  en  fi,  Gcorgio  Mnis- 
zck  de  Magna  Ktmczycc  , Inciforc  Rcgni,  ac  Sano- 
ccnli  A Sokaiicnli  ('apitanco.  Alberto  .Starzechowski 
de  Starzechowicc,  Succamcrario  Lcopolicnli,  Palatini- 
de  Podolix,  Nicolao  Jazlowiccki  de  Buczacz,  Palatî- 
nide  Rufiix,  A Capitanco  Lubaczovicnli , Joannc  de 
Ollrorog  , Martino  Lwowski  ab  Olirorog , Joanne 
Plaza  de  Mflyezow  , Gcorgio  Niemila  de  Krzezen- 
cice , Adamo  Gorayski  de  Goray,  Stanislao  Lafzcz 
de  Strzemielcc,  Stmislao  Pilrokonski , Joannc  Be- 
dowski,  Joanne  Radziejowski,  Oratoiibus  Rcgni  Po- 
lonix. Item  Speâabitibus  , Magnificîs  , Gcnerolis , 
Domino  Chrillophcro  Bathori  de  Sumlio, Comité  per- 
pttuo  Comitatus  Biorien:  Fratre  nolîro  obfervan. 
Chrillophcro  Hagemas  de  Bercgzo,  Comité  perpetuo 
Comitatus  Zolnok  medioais,  Ac.  Stephano  Bathori 
Juniori  de  Sumlio,  A Nepotc  noilro, Samuclc  à Zbo- 
row,  Aulx  noflrx  familiari,  Valcntino  l'coreog  de 
Eminig,  Comité  perpetuo  Oimitatûs  Huniad,  ac  Au- 
lx nollrx  familiari;  Georgio  Bamfy,  Lozoncy  Capita- 
nco, Aulx  nollrx  familiatium,  A Conliliario  noilro  ; 
Ladislao  Gcfialfy  de  Rathot,  Confiliario  noflro,  A- 
Icxandro  Kendy  de  Lona,  Conliliario  nodro,  Ladis- 
lao Chaki  de  Karetzeg,  Stephano  Tompa  Bano  noilro, 
Didrtâuum  Karanfe&s  A Lugas;  Volphango  Bamfy, 
Comité  Convtatûs  Doboccn.  Balchazaro  Jakchi  de 
Kafaly.  Aulx  nollrx  familiari;  Francisco  Kendy  de 
Ratnor,  Comité  Comitatus  de  Kikeleo;  Stephano  A- 
paffi  , Prxfcdlo  Arcis  nollrx  Fogaras  , Volphango 
Bethlen, 


Anno 

>Î7«Î. 
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Eethlen,  Blafîo  Lamothy,  & Thoma  Thorni,  Aulx 
nollrx  familiaribus  ; Nicolao  de  Viflclen,  Emerico 
Suliog  de  Zopor  , MagiRril , Protonotariis  nollris; 
Gabriel c Vîtes,  Comité  Comitatûs  Torde»  : Gabricle 
Rcokri  de  Pctrovinia,  Nicolao  Valkai,  Gabricle  Cha- 
ki  de  Palota,  GeorgiO  Vas  de  Czcgie,&  Joajme  Chef* 
fei  de  Nozali,  Comitibus  Comitatûs  Koloticu.  Michac- 
1c  Komis  de  Êrdco,  Zencigeorgii  Comité  Fodinx  nos- 
trx  G ilium  Siculicalium  ; Francisco  & Emerico  La- 
zar.  Jndicibus  Rcgiis,  Scdis  nollrx  Siculicalis  Miros; 
Volphango  Komis  de  Zcntpal  , <St  Michaéle  Pctki, 
Scdis  Siculicalis,  Uduarfeli , Judicibus  Regiis  : Au* 
gullino  Hciduig,  Rcgio  Judicc  Cibînicn:  Proccribus, 
Dignitarîis,  Olîtcialibus , ac  Nobilibus  Polonix  & 
Tranfylvanix,  & aliis  quàm  plurimis  omnium  Statuum 
& Ordinum  Regni  noftri  Tranfylvaui* , & paniurn 
Ungarix  libi  ann'esarum  Legatis. 

STEPHANUS  Eledus  Res  lftt. 

Martinus  Berze  vice  jus, 
Procancell.  Ait. 


CXXIX. 

. S t e P h A N i Regis  Polonia  Liftera , quibus  om- 
nia  Privilégia , Donations  s , InJ'cr  iptiones  , Ad- 
vit  alitâtes , Liber  fat  es , Prarogativas , Immuni- 
sât esque  Regni  P0L0NIÆ  (fi  Alagni  Ducat üs 
Lithuaniæ  in  genere  confirmât , porrôque 
omnia  per  bofles  finitimot  injufiè  à Regno  fv 
Magna  Ducat  a occupata  vel  quovis  modo  alto 
difiratlx , ad  proprietatem  (I  unionem  ejusdem 
Regni  (fi  Alagni  Ducatus  aggregare  fpondtt  (fi 
promut it.  Dut.  in  fummo  Templo  Civil atis 
Mcggyes^die  8.  Menfis  Februarii  if 76.  [Cons- 
litucic  Statuta  y Przywilcjo  Regni  Polonia: 
od  Roku  Panskic0  iffo.  az  do  Roku  1637. 
pag.  ipS.] 

STephanus  Dci  gratia  Eleâus  Res  Polonix, 
Magnus  Dus  Lithuanix,  Rulîix,  Prulfix,  Mafo- 
vix,  Samogitic,  Kyovic,  Volhinix,  Podlachix, 
Livonixque,  6cc.  ncc  non  Tranlîlvanix  Princeps. 

Signtâcamus  hiscc  Literis  nollris , quorum  intereft 
univcrlis  & (ingulis,  prxfcntibus  & futuris.  Quia  nos 
confidcrantes  erga  nos  lingularem  propenflonem,  ac 
lingularia  lludia  Conliliariorum,  Dignitaxiorum,  Offi- 
cialium,Nobilium,  omniurr.quc  Statuum  ac  Ordinum 
Regni  Polonix,  & Magni  Ducatus  Lithuanix,  Terra- 
rurnque  ac  Dominiorum  iis  annexorum,  quôd  nos  po- 
tiflimum  inter  exteros  Principes  Chriftianos  , ad  fallî- 
gîum  Rcgium  voluntatîbus  ac  fuftragiis  fuis  cstulerint, 
Rcgcmque  fuum,  & cundem  Magnum  Ducem,  jure 
Elcâionis  ipforum,  libéré  crcaverint , cum  bona  & 
jnatura  dclibcrationc  ; ac  ex  debito  & olficio  noltro, 
fecutique  vclligia  AntccciTorum  noftrorum,  Divorum 
Polonix  Regum,  & Magnorum  Ducum  Lithuanix, 
omnia  Privilégia,  Donanones,  Infcriptioncs , Advrta- 
litates,  Libcrtates  , Prxrogativas , Immunitates,  tàm 
Regni  & Magni  Ducatus,  quàm  Tcrrarum  earumdcm 
Communes,  iplis  conjundim  aut  feparatim  concciras, 
quàm  privatarum  perfonarum , cuiuscumquc  llatus, 
conditionis , Scxus,  exiftentium,  Civitatuni,  Oppido- 
rum,  & Locorum  quorumeunque  privatas  , Ecclelias- 
ticas  & Sxculares,  cujuscunquc  gcncris,  per  Antcces- 
fores  noüros  Regni  Polonix,  ac  Magni  Ducatus  Li- 
thuanix , Tcrrarumquc  iis  conjundarum  , Rcgcs , 
Principes,  Duces  ac  Dominos,  tim  in  toto,  quàm  in 
parte:  Prxfcrtim  ver6  Calimirum  Magnum,  Ludovi- 
cum  Lois  nuncupatum,  Wladislaum  Secundom  Jagiel- 
loncm  diâum,Fratresquc  cius,  Vitholdum  & Sigismun- 
duin,  Magnos  Duces  Lithuanix,  Wladislaum  Tcr- 
tium,  Cazimirutn  Tcrtium,  Jagicllonis  Filios , Joan- 
ncmAlbcrtom,  Alesandrum,  Sigismundum  Primum , 
Sigismundum  Sccundum  Augultum,  ac  Henricum, 
Reges  Polonix, & Magnos  Duces  Lithuanix , ac  eriain 
per  Magiftros  Prulîix , Archiepiscopos  , Episcopos, 
Magillros , Prxccptores  Livonix  , Duces , Principes , 
ac  .Dominos  Tcrrarum  Rufltx,  jufte  A légitime  cma- 
natas  & coneclfas,  ac  Juri  Communi  utriusque  Gcntis 
non  contrarias;  ac  item  Jura,  Legcs,  Statuts,  Conlli- 
T ou.  V.  Pa  r t.  I. 
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tutiones,  Ordiuationcs  , Libcrtates  ac  Immunitates , 
in  Conveiitibus  Regni  quibus. ibet  légitime  fancitas, 

I nominatim  auicin  Libcrtates  & Legcs  in  Convcntu  E*  I J 7 O. 
lediouis  Henrici  Regis  latas,  ac  qùx  in  Convcntu  Au* 
dreiovienfi,  vel  Cotonationis  nollrx  ferrentur,  âc  no- 
bis  exhibcbuutur.  Itaramcn,  ut  hxç  fpccialitas  gcnc- 
ralitati,ncc  generalitas  fpecialitati  déroger.  Tum  ctiam 
1 conditiones  per  Oratorcs  nollros  cum  Ordinibus  padas 
& convcntas , & à nobis  approbatas.  Quorum  omnium 
prxminbrum  tenores  tanti  efle  volumus,ac  li  hiscc  Li- 
teris de  verbo  ad  verbum  infertx  lint,  in  omnibus  ca- 
rum  Articulis,  Pondis,  Claufulis  .Conditionibus,  ap- 
probandas,  roiiorandas,  & conlîrmandas  duxiinus,ap- 
probamusque,  roborainus,  confirmamus  per  prxfeutes 
Litcras  nollras.  Dcccrncntcs  illas  perpetux,  indubix, 
ac  inviolabilis  ârmitatis  cobur  obtincre  deberc.  Red* 
pimusque,  fpondcinus,  & Rcgio  verbo  noilro  pollicc- 
mur,  illas  in  prxdîdis  carum  Pundis, Articulis,  Clau- 
fulis, Conditionibus,  firmiter,  inconcullê,  inviolabili* 
ter  tencre,  oblèrvare,  6c  iinplere,  & exequi:  ac  omni- 
bus ac  lingulis  ex  iis  fatistiiccrc  cum  ertcau,  & teneri, 
obfctvari,  & exequi  faccrc.  Item  polliccmur,  rccipi- 
mus  ac  Hxindemus,  quod  omnia  per  hoftes  finitimos 
injufte  à Regno  Magnoque  Ducatu  Lithuanix,  6t  Do- 
miniis  earundem,  quocunque  modo  occupata.  vq|  Bcl- 
lo,  vel  quovis  alio  modo  diilrada  , ad  proprietatem  & 
unionem  cjusdem  Kcgni  Polonix,  Maguiquc  Ducatus 
Lithuanix,  aggregabimus,nequc  hues  Regni  & Magni 
Ducatus  Lithuanix,  minuemus,  lcd  pro  viribus  nollris 

Êrofcremus,  & dilatabimus.  Qnod  li  aliquîd  contra  Li- 
ertates  & Immunitates, Jura,Privilcgia  prxdida  Regni, 

& Magni  Ducatus  Lithuanix,  ac  exterarum  Psovincia- 
rum  iis  annexarum,  fcccrimus,  non  fervames,  (quod 
ablît)  aliquîd  illorum  in  toto,  vel  in  parte:  ij  tocum 
irritum  & inane,  nulliusaue  montent i fore  dcccrnimus 
& pronunciamus.  Quod  verô  fupra  hiscc  Literis, Pri- 
vilégia, Libcrtates  Ecclelîallicas , cum  exteris  conlir- 
mavimus,  id  nthil  Articulo  Juramcnti  dcrogarc  volu- 
mus,  videliccr,  paeem  & tranquillitatein  inter  eifliden- 
tes  de  Religione , tuebimur,  & manu  tenebimus,  &c. 
quem  inconcullê,  firmiter  & inviolabilitcr , ac  cum  ef- 
fedu,  nos  obfervaturos  promittimus  ac  fpondemus. 

Dantes  infuper  poteflatem  Cancellario  & Vrcccanccl- 
lario  Regni  Polonix,  pro  remporc  exidentibus,  ut  pofl- 
quam,  Deofaventc,  fxlicitcr  in  Rcgnum  Polonix  vc- 
ncrimus,  has  Litcras  Conlirmationis  general is  Jnrium, 
Privilcgiorum,  & Libcrratum  Regni,  ac  Magni  Duca- 
tnsaïc  Tcrrarum  iis  annexarum, cum  Confinnationc  de 
fado  Articulorum  & Legum,  qux  ante  Coronarioncm 
nofham  Andrciovi*,vel  Cracovix  làncicntur,fub  Sigil- 
lo  Regni  Polonix,  Ordinibus, Terris,  ac  Subditis  nos- 
tris,  qui  eam  requirent,  non  expedato  alio  Mandato 
noftro,  uterque  vel  alter  corum  extradât,  non  obitan- 
te  ulla  cxccptione , feu  quovis  in  contrarium  mandaro. 

In  cujus  rei  tidem  Litcras  hasce  manu  nollra  fubfaîp- 
fnnus,  Sigillumquc  nollrum,  quo  ad  prclens  in  Tran- 
fylvania  utimur,  iis  appendi  julîimus.  Datum  in  fuin- 
mo  Templo  Civitaris  nollra;  Meegycs , fub  iplis  Gomi- 
ijis  gcncralibus  , die  odava  Menlis  Februarii.  An- 
no Domini,  millclimo,  quingcntelitno,  feptuagelimo 
fexto. 

STEPHANUS  Elcdus  Rex  flzt. 

Martinus  Berzevicejus 

Procancell.  (ht. 

CXXX. 

Décrétant  Senatus  (fi  Ordinum  Regni  Polonia  de  2 y.  Avril. 
coronando  Serenifiîmo  Rege  Stephano  à 
Reverendiffimo  Domino  Epitcopo  Cujavienfi  : Et 
Declaratio  Privilegii  à Casimiro  Rege  Re- 
I verendiffimo  Domino  Artbiepiscopo  Gnesr.er.fi  jus 
I coronandi  Regcm  Polonia  cenferentis.  Cracovia 
die  Zf . Aprilis  Anno  Domini  1 f 7 6.  [Chwal- 
kowski  Jus  Publicum  Regni  Polonia:  pag. 

4f0 

N O S Confïlîarii  Regni  Spirîtuales  , & Sccu  lares, 
ac  Nuncii  omnium  Rc^ni  Terrarum,  ab  Eques- 
tri  Ordine  ad  Coronationis  Conventum  cum  plcna  fa- 
cultatc  miffi ; Univcrlis  quorum  intereft  figniheamus. 

Quod  cum  Cracoviam , ad  dicm  Coronationi  in  Con- 
Nn  2 ventu 
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A NNO  vcntu  Andrejovicnfi  conftitutam , & femcl  arque  ite- 
_ i u:u  prorogatam  conveniireinus  : commuai  omnium 
* J70.  nuilruin  confilio  fit  coufenfu  id  egimus,  & procuravi- 
u>u»,  quo  Revercndiin  in  Chrillo  Patron  fie  Dominum 
J a co  mira  Uchanski,  Archicpiscopum  Gnes«cnfcm,co  ; 
adduccrcmus;  ut  pro  officio  luo,ex  Privilcgio  à Cali-  i 
niiro  Rcge  libi  conccllb  ad  perticicndam  Coronatio-  ' 
nc  n Cnooviam  veniret,  folcmniquc  muucri  luo  lacis-  | 
f iceret  Et  quamvis  jam  amea  ex  Conventu  André-  | 

jovientl  de  co  admonirus  fuillct,  tunen  concotdix  de 
amoris  fraterui  dciidcrio  iterum  ctiam  ex  præfcnti  Con- 
venu Lcgatos  nollros,  fit  per  Limas  fuas  fe  brevi  af- 
futuium  promilifTet , cùm  fui  caul'à,  tum  etiatn  Scre- 
ni«r:  Regis  cxpcétaiionc,  qui  ctiam  tum  in  itincre  erat, 
tvmpos  Coronationi  prxfcriptum  proroçavimus.  Pos- 
te;: juim  verô  fuis  diu  cundcm  expeâavilTemus , Rcgia- 

Ïue  M i] citas  Cracoviam  adventarct  : tertio  ctiam  Var- 
iviam  ad  eundem  milimus  : crantes  fit  hortantes  ,ut  ad 
nos  qaam  primum  accclcrarct , liinulquc  denunciantcs, 
propter  impendentia  Kcipublice  pcricula,nos  ipfius  ad- 
vcntu  m diutius  cxpcélarc  non  poire.  Cum  ver6  fit  ex  I 
Lcgatis  nollris,  fit  ex  ipfius  Littcris  nobii  fatis  jatn 
conlkt,  cum,  contra  quam  promiferat,  ad  nos  veni- 
rc,  numérique  fuo  fatisfaccre  nolle,  aut  non  polie: 
eu  raque  fatis  pcrfpidamtK,  qaot  fit  quanta  pcricula, 
lî  diutius  ctiam  Coronatio  prorogaretur,  Rdpub:  immi- 
neant  : una  mente  in  eo  omnes  confcnfimus  : ut  line  1 
ulla  procraOinitionc  Scrcnilf:  Stephanus  Rex  eleétas,  j 
uni  cum  Sereniflima  Anna  Regina,  ex  praeicripto  Li-  | 
ici  arum  ad  univerfos  Kegni  Inculas  11m  antei  trans- 
mitlarum  1 Rcvcrcndilli  in  Ouille  Pâtre  fit  Domino 


O M A T I aU  E 

Stanis'.aO  Carneovio  , Dei  gratia  Episeopo  Cujavienfi , AnNO 
qui  in  Majore  Folonia  fccuudum  Dominum  Archicpis-  ^ 
copum  prosimum  locum  obtinct , coroncntur.  Ne  IJ  7®* 
vero  quispiam  reperiatur,  qui  vcrüis  Privilégiai  Régis 
Calimiri  inhirendo,  quacanquc  rationc  hoc  ipfum  nc- 
gotium  atque  udionem  in  dubium  revocarc  velir.  Jd- 
circo  nos  habito  rclpedu  Legum  fie  Starurorum  de  Co- 
ronationc  fudorum  , diligenterque  conlideratis  iplios 
Privilcgii  verbis,  animadvertentes  , qux  abfurda  inde 
fequerentur,  fi  quis  il  lad  ita  intclligendum  elle  exifii- 
inavcr'r , ut  ad  folurn  Dominum  Archiepiscopum  om- 
nem  coronandi  tàcultarcm  ita  allriélam  elle  vcllct,  ut 
nullo  cafu  alnim  quenquam  id  faccrc  polie  affirmarct  : 
hoc  iplum  Ptivilegium  Au&oritatc  Conllitutionis  Con- 
venais prxfcntis  ita  interpretamur,  declaramus,  ac  de- 
ccrnimus , cpmquc  ipfius  elle  mentem  omnino  judica- 
mus  : quod  fciïicet  Kevereudifi:  Domino  Archicpisco- 
po  volcnte  fit  valentc,  nemo  alius  pixter  cum  Regem 
cotonare  aut  débet  aut  potcll.  Quod  fi  verô  ad  id  vo- 
cattis,  hoc  ipfum  faccrc  aut  nolucrit,  aut  non  potuc- 
rit,  vcl  etiam  è vivis  lublatus  fuerît:  is  cai  hoc  ipfum 
proximè  competit  ex  Majori  Polonia  cldcm  potellate 
atque  Authoritate  id  perficere  potcll  ac  debet.  Quod 
fi  quis  prxtcr  hauc  interpretationem  fit  Deelarationem 
noilram,  illud  Privilegium  aliter  intelligcrc  aut  inter- 
pretari  voluerit  ,ptxlcntiquc  Conllitutloni  atque  Decre- 
to  nollro  adverfari  aufus  fuerît:  is  pro  hollc  fit  turbato- 
re  Reipubbex  habcatnr,  juxta  Conllitutionem  Conven- 
us Andrejovienfis.  Datum  Cracovic,  die  ij.  Aprilis 
Ànno  Domini  if76. 


CXXXI. 

2 f.  Avril.  Unie  tuât  Ferbondt  tuffeben  die  Staten  en  Steden 
Hoi.ttN*  f.t»  Holland  ende  Zeeland  in  date 
vc.  it  zz-  den  if.  April  if7 6.  [Groot  Piacact  Bocck 

l’**l,£*  van  de  Hoog.  M.  Hceten  Staten  Generael 

der  Vcrccnigac  Ntderlanden.  Tom.  II.  col. 
»U}.] 

Die  Ridderfehappen  endc  Edclen  vatiden  Lande 
van  Ho'.landt.mitsgadcrs  die  Gedeputeerden  van- 
den  Steden  , van  den  Landen  ende  GraetTehap- 
pen  van  Hojlant  ende  Zeelant,  ats  Dordrecht,  Délit, 
Leyden,  Goade,  Rotterdam,  Gornichem,  Schicdam, 
llriclc,  Woerden , Gccrtruydenberec , Alckmacr, 
Hoorn,  Enckhuyfcn,  Medenblick  , Edam,  Monnic- 
kendam,  Purmerent , mitsgaders  Middelburgh,  Zie- 
rickzec.  Vliflîngcn,  ende  der  Veere , Reprefenterende 
die  Staten  v.inden  felven  Landen,  fo  op  den  lolfcltjc- 
ken  Verbonde  ende  Unie  der  voorft.  Steden  ende 
Linden,  als  op  ’t  Gouvernement  van  dien,  ende  ’t  bc- 
leyt  der  gemeene  facckegcconvoccert,  ende  Stacts-ge- 
svijs  binnen  der  Stade  Delft  wederomme  vergadert 
ïijndc,tcr  befehryvinge  vanden  Doorluchtigen  hoogh- 
ebooren  Voril  ende  Heere  den  Prince  van  Orangien, 
irave  van  Nallau,  &c.  Eude  uytte  Propofitic  van 
Syne  F.xcell.  verlîaen  hebbende,  ende  oock  hevinden- 
de,  d it  tôt  weder liant  der  ghemeene  Vyanden , ende  , 
defenfie  der  voorft.  Landen,  foo  lofFelijcken  ende 
ghelijckerhant  aen^egrepen,  endc  fonder  eenige  hulpc 
van  vreemde  Heeren  of  Potentaten,  dan  alleenlijck 
door  de  liant  vanden  Almogcndcn  Godt,  ende  eenige 
middel , vlin  ende  forgvuldighcyr  van  Syne  Excel!  , 
met  groote  vcrwoiideringc  ende  cen  ceuwige  lof  ende 
renommée  van  aile  de  Wcrcldt,  toi  noch  toc  uytgc- 
voert  endc  volhart,  als  noch  vorder  te  mogen  hant- 
houden  endc  wedcrftacn  die  otdjehoorlijckc  ende 
moetwilligc  regierinoc  der  Spaenfeher  ende  Uytheem- 
feher  Natie,  met  d’Aenhangers  ende  Naevolgcrs  van 
dien,  Vyanden  der  gemeene  rafle,  endc  der  gantfeher 
Landen  van  herwwm-overe,  die  in  heurluyder  macht 
lé  et  vijn  gcfwackt , np  de  maentlijcke  betalinge  der 
Kncchten,  ende  andcrc  onkollen  ter  Oorloge  noodigh 
zijndc,  tôt  fceckctc  Somme  toe,  gemeeuderhant , en- 


CXXXI. 

Union  & Alliance  entre  les  Etats  & les  Villes  de  if- Avril. 
Holland^,  & de  Zelande  , contre 
l’Espagne  & autres  Ennemis.  Faite  à Delft 
le  ij.  Avril  if7<î.  [Dans  le  Grand  Re- 
cueil des  Placards  , Tom.  11.  colonne 
«*!•] 

LEs  Chevaliers  Ci?  Nobles  de  Hollande , y les 
DepuSez  des  failles,  des  Pais  (J  Comtez  de 
Hollande , Zélande , [avoir  Dordrecht , Delft , 

Leyde , Gouda,  Rotterdam , G or  niche  ni , Sebiedam, 
la  Brille,  H'otrden,  Gefrtruydcnberg  , Aickmatr, 

I Hoorn,  Enckhnyfen , Medenblick , Edam,  Monte - 
j kenàam,  Purmerent  j enfcmhle  , Midelbourgh , Zie- 
rickzée,  Flefingue , 6?  Pcere,  reprefentans  tes  E- 
tats  des  fusain  Pais , convoquez  pour  ce  qui  con - 
I cerne  tant  l'Alliance  & Union  des  dit  es  Filles  & 

' Pais  , que  le  Gouvernement  d’iceux  fc?  pour  la  con- 
j datte  des  affaires  communes , étant  derechef  affem- 
■ liez  en  la  Fille  de  Delft , fur  la  Convocation  du 
Sireniffme  Prince  & Seigneur  le  Prince  d*  Or  ange. 

Comte  de  Naffau  (je.  Et  ayant  compris  par  la 
propofition  de  fon  Excellence,  (ÿ  même  expérimenté , 
que  pour  s'oppofer  à l'Ennemi  commun,  y défen- 
dre les  fusdits  Pais,  ( laquelle  deffence  a été  entre- 
prise fi  louablement  & unanimement , & fans  as- 
fi /lance  aucune  des  Puiffances  Etrangères , mais  feu- 
lement par  la  main  de  Dieu  ï wt-puiffant , (5?  par 
le  feul  moyen , foin  0?  diligence  de  faditc  Excellence , 

U exécutée  continuée  au  grand  étonnement  de 
tout  le  monde , qui  ne  ce  fera  de  la  louer,  (£  pour 
la  maintenir  encore  plus , 6?  réfijltr  à P inique  £î? 
violent  Gouvernement  des  Espagnols , des  Nations 
Etrangères  13  de  leurs  Adhérants , Ennemis  du  repos 
public  13  de  tous  les  Pais  de  deçà , 13  qui  ont  été 
extrêmement  affaiblis  dam  leur  pouvoir  ) il  étoit  né- 
ceffaire  de  pourvoir  au  payement  des  Troupes  13  aux 
ausres  déptnfes  néceffaires  à la  Guerre , à la  faveur 
d'une  Alliance  ferme.  Et  confiderant  qu'une  telle 

grâce 
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AnNO  de  °P  ecncn  ghcliickcn  voet  mochte  wcrden  voorficn, ; 

. ondcr  ecn  vall  Verbont  ende  Rcpublijckc.  Ende  acn- 
IffO.  mcrckcndc  dat  allulckcgcnade  cndc  wcldaet  van  Godt 
dcti  Hetr  by  een  yegelijck  bchoort  aengenomen,  cndc 
in  ’t  gcr.cracl  met  ccncn  goeden  Politijcque  urdeninge 
bcvcltight  te  wcrdca,  met  confcrvatic  vau  Godts  ccrc, 
vctbrcydingc  fijns  hcylichs  woorts,  ende  verweekingh 
des  gemoets  van  allen  lngcfetenen  der  voorfz  Landcn, 
w.ier  dour  de  ghemeene  faeckcn  in  meerder  verfccc* 
kertheyt  ghcllelt,  die  Vyanden  in  haerluydcr  ghcwelt 
cndc  voornemen  voorts  vermindert  ende  bclct,  ende 
cyntelick  een  gemeene  tulle  cndc  vrede  met  d’omlcg- 
gende  Provintien  der  Ncderlandcn  l'ai  wotdcn  ver- 
waeht.  SOO  IST,  dat  die  voorfz.  Staten  ende 
Stedcn  van  Hollandt  cndc  Zcelandt,  nier  voorgacn- 
de  communicatie,  advys  cndc  bcract  in  ’t  lange  dacr 
op  gehadt  ende  genomen  , ende  volgendc  die  volku- 
incn  lait  ende  macht  by  der  voorfx.  Stedcn , liaerluy- 
der  Gedcputecrdcn  hier  onder  ghcfeiircvcn  dier  tue 
flegneo  , boven  die  voornendt  traâatic  , vcrplich- 
tingc  ende  Vcrbondcn  tulTchen  den  voornocmden 
Staten  ende  Stedcn  opten  vierden  Jutijr  tfif.  Iclllc- 
den  met  malkauderco  aengegaen  ende  ghemaeckt , 
henluydcn  wederom  ghcwillighlijckcn  cndc  gbemeen- 
derhanit  in  ailes  vereenight , verplicht  cndc  vcrbon- 
dcn hebben  , verecnîgen,  vcrplichten  ende  verbinden 
by  defen  fonder  eenige  wederroepinge,  cndc  in  aile 
manicrcn  , Poinâcn  cndc  Articulen  hier  nac  vol* 
gcndc. 

I.  Indcn  ccrflen  , Pat  fylieden  malkandcrcn  nacr 
heuren  uytcrllen  vermogen,  kraeht  cndc  macht,  aile 
by  liant  ende  bchulp  fullcn  doen,  met  raet  cndc  dact, 
omme  te  wcdcrftacn  code  te  krcnckcn  aile  Vyanden 
defer  Landcn  : tnidtvgadcrs  vanden  gemeenrn  wclva- 
ren,  vryhedcn  ende  ghcrcchtighedcn  van  dieu,  ende 
der  Stedcn  van  Hollandt  cndc  Zcelandt  voornoeint, 
fonder  dacr  i:uie  Goet  ciiâe  Lloedt  te  fparen,  noch 
malkandcrcn  eenightiius  te  verlatcn,  in  wat  laeckcn, 
noot  ofte  pcricule  dattet  zy. 

II.  Dat  niemant  van  henluyden  eenige  cornmunica- 
tie  ofte  ghemccnlchap  houden  fal , hanteeren  noch  con- 
verferen:  Ende  veel  min  eenige  Capitulatie , Verdrach 
ofte  ovcrkomüc  maecken  metten  ghpmccncn  Vyandt 
in  geenderhande  manicrcn:  Ende  dat  niemant  gcdoo- 
gen  l'ai  fa  les  ghed'aen  te  wcrden  by  ecn'ge  heure  Poor- 
teren  , Inwoondcren  ende  Ingefetenen  der  voorfz. 
Stedcn  cndc  Landcn , dan  by  advijs  vanden  voor- 
noemJen  Hccre  Prince  van  Orangien , met  gemeene 
confent  vanden  anderen  vcrpiichtcn  cndc  iiontge- 
nooren. 

211.  Dîc  Bontgeno>tcn  by  ofte  van  Wegen  fync 
Princclijcke  Exce'll.  ofte  anders  by  den  genen  die  fuies 
bevolcn  fai  wefen,  belchrevcn  ofte  geroepen  zijnJe 
om  ccnc  gemeene  lake,  fullcn  ter  gclcttcr  tijit  op  de 
felve  bcichryvingc  in  compctenten  gctale,  code  met 
bchoorlijck  bevel  verfehynen,  op  pcnc  dat  degene  die 
dacr  fullcn  blyvctt  abfent , ofte  heure  by  komlle  zijn 
vertreckendc,  by  den  prefeuten  gemuideert  fullen 
wcrden  pccunielijck  nacr  ghelegcntheyt  der  faeckcn, 
ende  dat  cvenwcl  by  den  prclctuen  geproccdeert  fai 
mogen  wcrden  tôt  befluytiugh  van  alfulcke  faeckcn, 
dacr  op  fyluydcn  lullen  vergadert  wefen  ofte  befehre- 
vc:j,  al*  of  de  Ablcutcn  belchrcven  zijnde  aldacr  pre- 
fent  ende  voor  oogen  waren,  ende  in  wiens  rcgtiard  ’t 
fclfde  mede  elfcd  lai  forteren  : Behouden  altîjts  wct- 
lellicke  onfchnft,  daer  toc  een  yegelijck  gheadmitteert 
ende  gehoor  gegeven  fal  worden,  de  voorfz.  peynen 
t’cxccutcrcn  metter  daet  fonder  eenige  vorder  Proce- 
duyrcn  noch  Provocation. 

I V.  Aile  Queftien  cndc  ProcelTen  tulTchen  die 
voorfz.  Landen  cndc  Stedcn  voor  date  van  defen  be- 
roerte  zherefen  ende  nengeheven,  lullen  voortacn  noch 

tefchorll  endegehouden  wcrden  in  alfulckcn  ftatc,  als 
ic  waren  ten  date  aïs  boven,  ailes  fonder  prcjuditic 
in  toekotnenden  tjt  van  yemants  gcrcchtighcyt.  ten 
warc  Parthycn  anders  in  vrnndtfchap  inet  malkauderen 
traniîgecrden  cndc  vcrcenighdcn  j of  dat  by  den  Bondt- 
genooten  in  ’t  generacl  geadvifeert  ende  bewillîght 
wort.  dat  Parthycn  tegeus  malkandcrcn  vorder  fouden 
proccderen:  Ende  indien  eenige  queflien  of  gefchillen 
tulfchcu  de  voorfz.  Landcn,  of  den  Lichamen  van  den 
Snden  in  defen  VcrbOOM  begrepen,  bionen  ende 
ftaende  defe  beroerte,  opgerelen  mogen  znn,  ofte 
nacr  datum  van  defen  noch  loudcn  mogen  ryfen,  ful- 
icn  de  felve  (tien  ende  ghellelt  wefen  tôt  kcnnilTe  cndc 
bcfllchtinge  van  Syne  Princcl.  Esccll.,  nacr  wiens  ver-  . 
klaringe  cep  ycgclicJt  van  Parthycn  hem  fal  hebben  te  ] 
voegen, 


i grâce  (3  bienfait  de  Dieu  nôtre  Seigneur , doit  être  AnNÔ 
entreprift  par  un  chacun , (3  en  gênerai  être  dirigée  ✓ 

! & affermie  par  une  bonne  Police , pour  l'honneur  de  J ' 

! Dieu  y P avancement  de  fa  f tinte  parole , (3  l'en- 
couragement de  tous  les  Habit  ans  des  fusdits  Pais  y 
par  le  moyen  dequoi  les  affaires  communes  front  mi- 
fis  en  état  de  plus  grande  fureté  y (3  les  violences  y 
(3  entreprift  s des  Ennemis  re pouffé  es , (3  affaiblies  ; 

(3  enfin  le  repos  (3  la  Paix  affermi  y avec  les  Pro- 
vinces cir convoi  fine  s.  Si  effet  que  les  fusdits  Etats 
1 3 Ailles  de  Hollande  & de  Zélande  aptés  une  Coin- 
m unie at ion  pi é niable  (3  avoir  avifé  (3  délibéré  am- 
plement là’dtffut  y é3  fuivant  V or dre  13  plein  pou- 
| voir  donné  à ce  fujet  par  ladites  Pilles  à leurs  Dé- 
putez foub fanez  y outre  le  précédent  Traité , obli- 
gation y (3  Alliance  y fait  entre  les  fusdits  Etats  (3 
Pilles  en  date  du  4.  Juin  If7f.  dernier  y les  fus- 
dits Etats  (3  Pais  font  convenus  , ont  confenti 
unanimément  y (3  fi  font  obligez  y conviennent , con- 
fetti tnt  (3  s'obligent  pir  ces  prcfenteSy  (3  fans  re- 
traitai ion  y eu  nulle  maniéré  y des  Points  (3  Arti- 
cles fuivants. 


I I.  Premièrement , Qu'iceux  fe  fecourront  (3  as- 
fi fl cr ont  les  uns  les  autres  de  toutes  leurs  forces  13 
pu  ffances  de  confeil  (3  de  fait , pour  rêfifier  (3  af- 
faiblir tous  les  Ennemis  ch  ces  P aï  s y 13  pour  pro- 
curer le  bien  commun  y 13  les  Libertez  13  Privilèges 
d' ictus  13  des  Pillet  de  Hollande  (3  de  Zélan-le  jus - 
dites  y fans  épargner  en  cela  ni  Bien  y ni  Sang  y ni 
s'abandonner  l'un  l'autre  en  aucune  manière , en  quel- 
que occafton  ni  péril  que  ce  fait. 

II.  Que  perfonne  d' keux  n'aura  aucune  commu- 
nication y ou  commerce  y fréquentation , ou  couver- 
fation  y i3  encore  moins  ne  feront  aucune  Capitula - 
tioft  y Traité  ou  Conférence  en  quelque  manière  que  ce 
foit  avec  les  Ennemis  communs  y 13  que  perfonne  ne 
fouffrira  en  être  fait  par  aucun  de  leurs  Bourgeois , 
Habitons  13  Sujets  des  fusdites  Pilles  (3  Pais  que 
par  ravis  du  fnsdit  Seigneur  Prince  l'Orange , avec 
le  commun  confintement  des  autres  obligez  (3  Alliez. 

III.  Les  Alliez  étant  convoquez  par  fin  Excel- 
lence y ou  c!e  fa  part , au  autrement  par  ceux  qui  en 
ont  charge  y pour  les  affaires  communes  y comparaî- 
tront fur  fin  mandement  en  nombre  corn  pétant  dans 
le  tems  affgnéy  fur  peine  contre  ceux  qui  feront  ab- 
fent ou  for  tirent  de  f A ff emblée  y d'une  amende  pé- 
cuniaire y filon  r occurrence  des  affaires , (3  qu'il  fe- 
ra cependant , par  ceux  qui  ferons  f refins , procédé 
pour  la  condufion  des  affaires  y pour  lesquelles  ils  au- 
ront été  apc  liez  (3  pour  lesquelles  ils  fe  feront  as- 
fimblez  y comme  fi  ceux  qui  feront  abfins  y é Soient 
prefenSy  (3  que  les  ebofes  fujfcnt  fruitées  devant 
leurs  yeux  ^ (3  for  tir  ont  le  même  effeél.  Sauf  tou- 
tefois leur  exeufe  légitime , à r allégation  de  laquelle 
un  chacun  pourra  être  admis , (3  ht  peines  s'exécu- 
teront fans  aucune  plus  ample  formalité  ni  Appel. 

IP.  Tous  Us  Different  (3  Proccz  mùs  entre  Us - 
dits  Etats  (3  Pillet  avant  la  date  des  préfinies  de- 
meureront ci-aprês  en  tel  état  qu'ils  étoient  lors  de  la 
date  fusditty  Ie  tout  fans  préjudice  pour  r avenir 
au  droit  d'un  chacun , fi  ce  n'efl  que  Us  Parties  eus- 
] fint  tranftgé  pour  finir  d'affaire  6?  s'accommoder 
à l'amiable , ou  qu'il  ne  fut  délibéré  { 3 confenti  par 
Us  Alliez  en  general  que  Us  Parties  paffaffent  outre 
à leurs  Procedures.  Et  que  s'il  arrivoit  quelque  dif- 
férend ou  débat  entre  Us  fusdits  Pais  ou  Us  Corps 
des  Pilles  comprifis  en  ces  pré  fentes  y fi  apres  la  date 
d'icelles  y il  en  fur  vernit  quelques  uns  , Us  feront 
remis  à ta  connoiffance  y (3  à P arbitrage  de  fon  Ex- 
cellence y à la  déclaration  de  laquelle  chaque  Partie 
fera  obligée  de  fe  foumettre , U tout  par  provi- 
Nn  j fiony 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Asvo  TOCgefl,  ailes  by  -provifie , cndc  fonder  preiuditie  als  j 
n‘  boven  , van  yetnandt»  gcrcchtighcyt , Privilégie  ofte  * 
l W 6.  (Jollarne. 

V'.  d’ingefctcncn  vande  voorfz.  Landen  ende  Ste- 
den  fullcn  binnen  den  felve  Landen  ende  Steden  vry 
cndc  onbclet  mogen  converferen , handclen  ende  ver- 
keeren  aïs  nier  ouder  gewoonte,  koopendc  ende  ver- 
koopetide,  halcnJe  ende  brengende  uyt  cndc  inné  al- 
derli  mde  W.ircn , foo  wcl  van  Victualic  code  Ammo- 
niac van  Oorloge,  als  aile  anderc  fpccicn  van  Koop- 
inunfchappen , die  alommc  binnen  den  voorfz.  Landen 
cndc  Steden  rcfpcâivc  behoeftigh  fullcn  ziiii  ende  ge- 
lletcn  mogen  werden,  fonder  cenige  redridie  ofie  i>e- 
fw  jcrnîs,  anders  dan  by  gemeen  advijs  der  Statut  ende 
der  Bondigcnootcn  daer  op  geordonneert  is  ofte  geor- 
donneert Pal  inogen  werden. 

. V 1.  Sullcn  in  gcenc  der  voorfz.  Steden  omfangcn 
worden  cenige  Poortcrs,  Burgers  t>fce  Inwoondcrs  uyt 
cenige  anderc  der  felver  Steden  komende,  dan  by  wcte 
ende  contente  vanden  Burgemcellcrs  ende  Kegeerders 
der  Stedc  dacr  uyt  de  felfdc  vertrocken  zijn,  ende 
daer  fy  heure  lertc  woonplaetfc  hebben  gehadt.  Wcl- 
vcrïLcndc  dat  die  voorlz-  Inwoondcrs,  die  voor  geen 
Poortcrs  ofte  Burgers  en  lijn  gehouden,  cndc  die  bin- 
nen vicr  Jarcn  voor  date  van  defen  in  eenige  der 
voorfz.  Steden  gckomcn  zijn  ter  woonc,  niet  ontfan- 
gen  en  fullcn  werden  als  vooren,  fonder  fouffifante 
AttclLtie  van  der  tijdt  cndc  plactfc  haerder  rclidenticn 
binnen  den  voorlz.  Landen  vau  Hollandt  cndc  Zcc- 
landt,  daer  toc  etek  vanden  Steden  inden  fijnen  mu- 
tai écrite»  fal  doen  behoorlijcke  publicatic  ende  ver- 
kondiiigc. 

V'  1 1.  De  voorfevdc  Bondtgenooren  fullcn  malkan- 1 
deren  met  aile  ghetrotiwighcyt  aflilleieu  , ominc  te 


fi  on , if  fans  préjudice , comme  de Jus , au  Droit,  Anno 


Privilège  & Coutume  d'un  chacun. 

P.  Les  Habitant  des  fusdits  Pais  if  Pilles  y 
pourront  aller , venir  if  y négocier  librement  if  fans 
empêchement  félon  leur  ancienne  coût  Ame , comme 
au  fi  y acheter , vendre , apporter  if  en  transpor- 
ter toutes  fortes  de  Marcbandifes , tant  de  P ivre  s 
que  de  , Munitions  de  Guerre , comme  auffi  toute  au- 
tre espèce  de  Marcbandifes  dont  il  fera  b foin  de- 
dans if  dehors  lesdits  Pats  if  Pilles  (f  qui  y 
pourront  être  confumies  fans  aucune  refiriclion  ou 
charge  , ftnon  par  ravis  commun  des  Etats  (f  Alliez 
ordonné  ou  <i  ordonner , là-dejfus,  à cet  égard. 

PI.  Il  ne  fera  reçu  dans  lesdites  Ptlles  aucuns 
Bourgeois  ou  Habitans  venons  d' autres  Pilles  que 
par  le  fçh  if  confcntement  des  Bcurguemaitres  if 
Regens  des  Pilles  dont  ils  feront  for  fis  if  oit  ils  au- 
ront en  leur  dernier  domicile.  Bien  entendu  que  les 
fusdits  Habitans  qui  ne  font  pas  reputez  Bourgeois 
if  qui  ne  font  pas  venus  demeurer  dans  lesdites  Pilles 
dans  Us  quatre  ans  avant  la  date  des  prefentes  ne 
feront  point  reçus , comme  dit  ejl , fans  une  fuff fau- 
te ate fiat  ion  des  tems  if  Lieux  de  leur  refidence  dans 
les  fusdits  Pais  if  Pilles  de  Hollande  if  Zélande , 
if  dont  chaque  Pille  donnera  une  notification  con- 
venable. 

Pli.  Les  fui. lits  Alliez  s'affilieront  fidèlement 
les  uns  h s autres,  pour  prévenir  if  éviter,  if  auffi 


voorkomen  cndc  af  te  weeren  oock  te  doen  rcparcrcn  fjjre  rebuter  if  punir,  toute  injure,  torts, 

cndc  ftraften  aile  injuricn  cndc  onrccht , fehande,  r,  1 c • ,r  ?..  . c -j  \ . ? 

fehade,  fonfc  ofte  giwcldt,  iegeas  cndc  »t  nchter-  violence,  fa.  a centre  V au  pre- 

dccle  der  voorfz.  Landen  ofte  Steden  in  ’t  gemeen  ofte  judice  des  fusdits  Pats  if  Pilles  en  général  ou  en 
particulier , heure  Gccommitteerde  ofte  Ingefctencn  particulier , ou  contre  leurs  Députez  ou  Habitans , 
binnen  ofte  buyten  den  Steden,  ten  platten  Lande,  by  j dedans  ou  dehors  les  Pilles  ou  à la  Campagfit , par 
yemant  van  wat  qualité  ofte  date  hy  foude  mogen]  quelqu'un  de  quelque  qualité  ou  condition  que  ce  pour- 
zijn,  hoc  wcl  oock  Vvandt  der  ghcmccnc  Vyandcn,  , * • Y J * .1  futr.rt  Fnnrmit 

wefende  Capitcynen  ofte  Soldatcn  , fouden  mogen  rist  ltre'  encore  Kl^  T[e  Ç*  JuJfent  Ennems  des 
worden  voort  geflclt  cndc  gcpleccht,  mitsgaders  niai-  Ennemis  commms,  fuit  Capitaines  ou  boldats.  En- 
kanderen  geûmenderhandt  te  hilpen  mainteneren  cndc  femblc,  ils  s'aideront  mutuellement  à maintenir  if 
vorderen  die  auihoritcyt  van  aile  Ovcrighcyt,  d’admi-]  avancer  P autorité  de  toute  Souveraineté',  i'adminis- 
niftratie  vauder  Juftitie^endc  d’exccutic  van  all<?  goe-i  tratjûn  de  [a  jujjice  y péxécution  de  toutes  les  bon - 


de  Ôrdorviamicn  cndc  Statuytcn  by  aile  behoorlijcke 
wegen  ende  middden  , die  fyluyden  Bondtgenooren 
onderlinge  fullcn  adviferen,  ende  nae  redite,  redenen 
cndc  billtckheyt  bevinden  fullcn  daer  toc  te  dienen  ofte 


nés  Ordonnances  if  Statuts , par  toutes  les  voyes 
que  lesdits  Alliez  jugeront  cotrven cibles , if  félon 
tout  le  Droit , la  rai  fou  if  l'équité  qui  à ce  pourront 


te  behooren  tut  allen  tyden,  foo  wanneer  by  cen  ofte  fervir  en  quelque  tems  que  ce  /oit  , quand  un  ou  plu- 
Rf*|Cvvn,rdrnlCC,{C  ^ VeT'  flturi  ^es  Alliez  par  bonne  raifon  en  fera  ou  feront 
la  demande  if  la  remontrance. 

PI  1 1.  Et  entretiendront  lesdits  Alliez  entre  eux 
en  toutes  ebofes  une  bonne  correspondance , amitié  if 
■ voiftnage , s'avcrtijfant  l'un  f autre  fidèlement,  de 
tout  ce  qui  pourrait  leur  être  nuifible  ou  domagea- 
ble , fans  avoir  égard  aux  dépences,  travail  ou 
peine. 

IX.  Lesdites  Pilles  if  Etats  ont  de  plus  conclu 
if  arrêté , fuivant  leur  ordre  if  mandement , que 
d'orenavant  durant  la  pre  fente  Guerre,  if  autres , 
on  réglera  toutes  tes  dépences  if  charges  fervant  au 
foutien  de  ladite  Guerre  if  à la  défence  commune  des 
fusdits  Pais,  ou  de  quelques  Ptlles  ou  Rivières  i'i- 
ceux,  fait  par  Mer  ou  par  Terre,  ou  de  quelle  ma- 
nière cela  Je  devra  faire , à commencer  au  premier 
jour  de  Mai  prochain , if  ce  fur  un  même  pii , if 
feront  prife s if  raportées  dans  une  meme  bouffe,  if 
Von  établira  pour  cet  effet  des  Impôt i communs , fé- 
lon qu'on  le  trouvera  le  plus  expédient  if  avanta- 
geux, if  l’on  uj'era  pour  r exécution,  de  contrainte 
contre  ceux  qui  n'y  acquiesceront  pas , foit  par  ar- 
rêt de  leurs  ptrjbnnes  if  Biens  , ou  autrement, 
comme  il  fera  trouvé  bon  if  expédient  félon  la 
fituation  des  affaires. 


maninge  ofte  verfoeck  gedacn  fal  worden. 

VIII-  Ende  fulten  voorts  de  voorfz.  Bondtgenoo- 
ten  onder  malkandcrcn  in  ailes  houden  aile  goede  cor- 
respondent»:, vruntfchap  en  Nac-ghcbuyrfchap,  d’een 
den  anderen  ghetrouwcliick  adverterende  ende  ver- 
bootfehappende  van  ’t  gunt  fyluyden  vernemen  fouden 
mogen  tôt  yeinants  fehade,  hînder  of  perijekel  te  wc- 
iën,  fonder  daer  inné  hen  te  oatlicn  cenige  koften,  ar- 
beyt  ofte  moeyten. 

I X.  Hcbbcn  voorts  de  voorfz.  Steden  cndc  Staten 
coetwilligh  cndc  gclijckerhandt,  achtcrvolguidc  heur- 
fuyder  voorfz.  lait  ende  bevel  , beflooten  ende  gear- 
rellecrt,  dat  voortacn  gcduyrende  de  Jcgcnwoordigc 
Uorlogc,  ende  tôt  anders  geordonneert  lal  zijn  aile  die 
kollcn  cndc  laftcn  dienende  tôt  onderhoudt  der  felver 
Oorloge,  endeghemeene  defenlie  der  voorfeyde  Lan- 
den. ofte  cenige  Steden  ofte  Stroomcn  van  dien , ’t  zy 
te  Watcr  of  te  Lande,  hoedanigh  ’t  felfdc  fal  mogen 
gefehieden,  vallcndc  lia  den  ccrllen  Mey  tockomendc, 
op  eenen  ghclijckcn  cndc  ecnparigen  voct,  als  uyt  cen 
Beurfe  gedragen  , gevonden  cndc  op  gcbracht  fullcn 
worden,  cndc  dacr  toc  opgcftclt  ende  geheven  alfulckc 
generale  cndc  gemeene  Middelen,  als  aldcrgcreetftc 
ende  oorb.icrlijcxt  bedacht,  ende  bclloorcn  zijn,  ofte 
ftiltcn  mogen  worden,  die  metter  dact  fullcn  mogen 
.werden  gccsccutccrt , cndc  die  onwilligcn  by  den  goct- 
willigen  met  gemcetidcrhant  realijck  dacr  toc  mogen 
worden  bedwongcti , ’t  iy  by  arrefte  ende  aenhoudinge 
van  Pcrfooncn  cndc  goederen  der  onwillîgen,  cndc 
onder  den  felven  behoorende,  ofte  anders  fulcks  als 
dati  nacr  ghclcgentheyt  der  facckcn  goct  ende  noodigh 
fal  werden  bevonden. 

X.  Sullcn  voorrs  aile  die  faken  ende  laflcn  vander  , 
Oorloge  by  den  voorfz.  Bondtgcnootcn  onder  ’t  gebiet 

van 


X Et  feront  lesdites  chofes  if  charges  de  la 
Guerre  levées  par  lesdits  Alliez  fous,  le  mande- 
ment 


Diq 
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DU  DROIT  DES  GENS.  2J? 

A N NO  van  lijndcr  Excell-,  met  atfulckc  gemecnlchap,  eeo-  mtnt  dt  fon  Excellence,  & conduite,  d'une  maniéré  ANNO 
dnchiigheyi  ende  vrimdtfdiap  ghevordert,  belcyl,  en-  unanime  tf  amiable,  6?  liront  dirlllt,  Ifi  enlrele-  , 

I J70.  de  onder  aHulckevallerecnigiicvc  ende  verboiu  gema-  „ucs  fin,  une  telle  V mon  \£  JUiance , comme  fi  Ici  JJ70. 
mert  ende  onderhouden  worden,  a!s  ot  de  voom.  ( r,-J.  .r  ? . J . 

Lande»  ende  Stcdcn  onder  de  Republîjcque  van  ccn-  J f,s  ^Villes  etotent compnfes fous  une  mc- 

der  Stede  mochtcn  werden  gereeckent  ende  bc-  j Me  Ré  publique  & un  meme  Etat. 
grepen.  I 

X I.  Ende  ten  eynde  aile  die  gemccnc  Middelcn  en-  X I.  Et  afin  que  ioui  les  Impôts  communs  (y  les 
de  Contribution , die  by  de  Bondtgenoote»  tôt  onder-  contributions  qui  front  confentis  par  Usdtts  Alliez 

! tr  <**— 


mogen  worden,  ende  oinmc  aile  jaloulic,  ende  qua-  | 
de  vernioedeii  wcch  te  nemen  ende  verhoeden,  van 


j fcf  portez  également , Cf  afin  de  prévenir  fcf  éviter 

_ « toute  jahujie  (fi  envie  des  Mandemens  qui  feront 

van  fync  Excell.  foude  mogen  émanez  de  fou  Excellence , Cf  que  rien  ne  prit  ar- 
cade eenige  face  ken  binnen  d’ccn  Quartier  j rété  à Fêtard  de  l'un  ou  de  F autre  Quartier  fans 
■ van,  «allait  anda  eedreven  Ion-  I „„  y avoir  prit  ccmifunce  de 

r état  (fi  dispofuion  des  autres  Pats , Cf  qu'au  fi  les 
Deniers  communs  ne  pui/fent  pas  être  difiraits  ni 
employez  à autre  chofe  qu'au  paiement  des  frais , (fi 


émanerai , H „ 

ofte  d'andere  wor Jcn  voor  gellclt  ende  gedreven  fon- 
der geinccn  advijs,  nocfite  daer.op  ghehoort  ofte  ver- 
llacn  te  hebbeiwdic  ghelegenihevc  ende  condiiicn  van 
de  andcrc  Landen,cndc  dat  die  Penningen  procedL-ren- 
de  vaiide  generale  Middelcn  aïs  vooren  clders,  dan  tôt 

betalinge  vandc  koften  ende  der  Oorlogc  die  nae  den  chartes  de  la  Guerre  f à laquelle  ils  font  defiinés 
ccrllcn.  Mcy  raekomende  liillen  vallcn  , daer  toc  die  | t k , ■ d w ■ prK/,,i„  , ladite  jllitz 

ont  trouve  bon  Cf  réfoia  que  ci-apres  dans  ces  Quar- 
tiers de  Hollande  -,  outre  Cf  avec  ceux  dont  fon  Al- 
teffe  Cf  les  Etats  fe  fervent  pour  la  direction  des 
affaires  communes , il  en  fera  envoyé  trois  du  Quar- 
tier du  Nord  Cf  trois  de  Zélande  : Et  de  même  de 
ces  Quartiers  de  Hollande  dans  le  Quartier  du  Nord , 
C f dans  la  Zélande  fusdite  avec  ceux  qui  y ont  la 
dcr-Quaiticr.ende  binnen  Zeclandt  voornoemt,  nertens  direîlion  des  affaires  communes , le  tout  à la  nomi- 
den  geeticn  die  de  gemeene  faecken  aldacr  belcyden-  ; nation  des  Députez  des  Etats  Cf  Villes  dans  chaque 
de  ai)»,  al  1er  nomiimic  van  de  Gedcpmecrdcn  vanden  j y cboK  dt  /in  Excellence,  le, cutis 

Starcn  ende  Stedcn  binnen  clckcn  Quarticre,  ende  by  I . ey  r . j ■.  \ . .....  t . jsr 

verkieiinge  van  fync  Prince!.  Excell.,  die  op  allé  ver-  A trouveront  (y  front  à tomes  les  .iffem- 

gaderingen  , cominunicaticn  ende  befoignen  binnen  | "*ees , (fi  aux  Conférences  Cf  befotgnes  qta  écherront 
clckcn  Quarticre,  op  ’t  bclcvt  der  ghcmeenc  facckcn  [ à faire  fur  la  conduite  des  affaires  communes.  Et 
va!  tende,  hen  altoos  lullen  vinden,  ende  toegelatcn  ( en  outre  ils  feront  obligez  d'entretenir  une  bonne  cor- 
wotdcn , ende  voorts  gehoodeu  lollen  aijn  goede  cor-  - y m tfprit  d’mien  /„  ms  avec  le,  nu- 

relpondcncic  ende  verlunt  te  houden  met  clckcn  Quar-  , , ' ^ ..  Jr,  , ,,,  r, 

tiercdacruytdefelve  rcfpcaivclijck  ftillcn  wefeS  gc-  ! trts  d'où  ils  auront  été  envoyez,  Cf 

fchtckt,  ende  binnen  clcken  Quarticre  met  goede  ken- 1 pourvoiront  Cf  procureront  dans  chaque  Quartier 
nirte  ende  refpeâc  helpen  voor/îcn , aenhouden,  ende  ! avec  connoiffancc  de  caufe  que  tous  les  Deniers  corn - 
procurcren,  dat  aile  die  gemccnc  Middelcn,  Ordon-  i muns , Ordonnances  Cf  Ma.Jemcns  foient  unanime - 
namien  ende  Bevelen  gclijkeliek  ende  volkomeliek  | m,„,  y fa it  , domtz  ,!vrz  y efednez, 
aeii-'enevcn.  eevordert  ende  eeefietlueert  . ende  die  « n . . ,,  ' 


felve  lijnghcdertinccrt,  fouden  mogen  worden  bekeert 
ende  vcrftrcckt,  hebben  de  voor(*£.  üondtgcnoorcn  ins- 
gclijcx  goct  gevonden  ende  beflooten  , dat  voortaen 
binnen  defen  Quanicrc  van  Hollandt , nertens  die  gcc- 
nc  die  Sijn  Excellcntie  ende  die  State»  alhier  gebruve- 
kendc  7. i) u , toc  belcydiugc  vandc  gemccnc  facckc,  drie 
uytten  Noordcr-quarticrc,  code  drie  uyt  Zcelant  ge- 
fchickt,  ende  genouden  fullcn  worden:  Ende  vnn  ge- 
lijckcn  uyt  dclcn  Quarticre  van  Hollandt  in  ’t  Noor- 


aengeheven,  gevordert  ende  gcetfcâueert  , ende  die 
Penningen  ende  InkomiL-n  van  dien  voor  al  verftrekr 
endcbcKccrt  mogen  werden  tôt  betalinge  vandc  Knech- 
ten . Bootsgcfcllcn , Schepcn  van  Oorlogc , code  an- 
dere  beftoetten  der  Oorlogc  , fdîe  nae  den  cerllcn 
Mcy  als  vooren  voorvallen  lullcn.indcn  Quartierc  daer 
de  fclfde  Penningen  fullcn  werden  geheven,  ende  dat 
ten  oaderwint  ende  dispcnCuic  vanden  genen  die  in 
den  felven  Quarticre  tôt  bcleydiuge  vander  faecken  al- 
daer  fullcn  wefen  geftcle  ende  neordonnccrt . volgende 
d’iniiruâie  ende  lall  van  fijn  Excellemie  ende  den  Sra- 
ten  dacr  af  te  geven , ende  dat  die  rertetende  Pcnnin- 

§cn  rcr  ordonnantie  van  Sync  Excellcntie  mogen  wer- 
cn  bekeert  ende  geemployeert  tôt  vorderinge  vande 
behoeften  , die  elders  ter  Oorlogen  noodigh  fuüen 
worden  bevonden. 


Cf  que  les  Deniers  Cf  revenus  f iceux  foient  fur  tout 
employez  au  payement  des  Soldats,  Cavaliers , Ma- 
telots , Navires  de  Guerre  Cf  autres  néceffttez  de  la 
Guerre  , qui  écherront  après  le  premier  de  Mai, 
comme  dit  efl  ci-deffus,  dans  U Quartier  où  lesdits 
Deniers  auront  été  levez.  'Et  ce  à la  dispenfation 
de  ceux  qui  dam  lesdits  Quartiers  auront  été  établis 
Cf  ordonnez  pour  la  conduite  des  affaires,  fuivant 
r in fr uclion  (j  la  charge  qui  en  fera  donnée  par  fon 
Excellence  Cf  les  Etats.  Et  que  les  Deniers  rcjlans 
foient  employez  fuivant  F ordonnance  de  fadite  Ex- 
cellence pour  les  befoins  de  la  Guerre,  qui  pourront 
iite  trouvez  néctjfaires  en  d'autres  lieux. 


X 1 1.  Ende  ten  eynde  al  ’t  firlfde  wcl  ende  behoor- 
I jck  tnach  gefehiede,  fullcn  die  Bondtgcuooten  in  clc- 
kcn Quarticre  gehouden  wefeu  voortaen  van  veerthien 
dagen  tôt  vccirhiea  dageo,  ofte  ten  langhrten  van 
macnr  tôt  rtiacnt,  acn  Sync  Excell.  over  te  feynden 
volkomen  ftact  van  liacrluyder  ontfatig  ende  inkomftcn 
der  geineene  Middelcn  vander  Unie,  ende ’t  gunt  tôt 
behucf  vander  Oorloge  daer  jegens  aldacr  uyt  gckccrt 
mach  lijn,  op  dat  ecu  generale  ftact  nertens  iïm  Ex- 
cell. daer  uyt "inaeh  werden  gemaecke  ende  gehouden , 
ende  by  fync  Excell.  vorder  daer  op  mach  werden  gc- 
ordonneert  nier  behooren , fonder  dat  eenige  fchulden 
voor  datum  van  defen  binnen  eenige  quarticrcn  gc- 
rmcckt,  uyt  die  gemccnc  ende  generale  Inkoinlicn  en- 
de Middelcn  van  dien  Quartierc  fullcn  mogen  werden 
bctaclt,  maer  dat  daer  toc,  ende  tôt  betalinge  van  aile 
andere  laften  van  Rcnten  ende  alimentatien  gcdclli- 
neert  fullcn  blyven  aile  d’inkomllcn  vandc  Uomcynen 
ende  geannoteerdc  Goederen.Gedtelijck  ende  Werelt-  : 
lijck,  d?c  binnen  clckcn  Quartierc  fullcn  mogen  val- 
Icn  : Wcîverrtacndc  dat  binnen  clckcn  Quartier  daer 
van  goede  reeckeningc  gedaen  fal  werden  nacr  onder 
gcwoonte,  uytgefondcrt  die  koilcn  op  die  oinfertinge 
der  Stadt  Zicrickice  ghevallcn,  die  uytte  Peuaingcn 

der 


XII.  Et  afin  que  tout  ce  qui  dit  if  fe  faffe  bien 
(sf  convenablement , Us  Alliez  dar.  s chaque  Quartier 
feront  tenus  à l'avenir  de  quinze  en  quinze  jours , 
ou  tout  au  plus  de  mois  en  mois , d'envoyer  a fon 
Excellence  un  état  txaél  de  leur  état  & produit  des 
Deniers  communs  de  F Union,  fcf  de  ce  qui  en  aura 
été  employé  pour  les  befoins  de  la  Guerre,  afin  que 
fon  Excellence  en  puijfe  avoir  un  état  général , (fi 
qu'elle  puïffe  là-deffus  ordonner  ce  que  de  raifon, 
fans  qu’aucune  dette  faite  en  quelque  Quartier  avant 
la  date  de  ces  pré  fentes , puijfe  être  payée  des  reve- 
nus Çfi  Deniers  généraux  de  ces  Quartier]  : Mais  que 
tous  les  revenus  des  Domaines  & Biens  annotez , 
fpir  'ttuels  (ff  temporels , qui  pourront  échoir  dans 
chaque  Quartier,  demeureront  deflinez  au  payement 
des  autres  charges  de  rente  &f  ali ment ation.  Bien 
entendu , que  dans  chaque  Quartier  il  en  fera  te- 
nu un  bon  compte,  félon  que  d'ancienneté , excepté 
les  dépences  faites  à Foccafion  de  la  Ville  de  Zicrick- 
zée,  qui  feront  prifes  des  Deniers  des  Biens  com- 
muns 
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dcr  gcmeene  Middelen  nac  dcn  ccrilcn  Mey  a!s  voo- 
reu  inné  koomen , ghcvondcn  endc  gcdragcn  fullen 
! werden. 

X 1 1 1.  Ende  foo  verre  bînnen  eenigen  Quarticre  on- 
vooriicnlijck  cenigh  accident  foude  mogen  voorvallcn 
ende  overkomen,  inder  voegen  dat  tôt  confcrvaric  der 
fclvcr  Landen  cenige  mcrckelijcke  fomme  van  Hennin* 
gen  promptclijck  van  noode  fonde  wefen , die  uytter 
gemecnc  Middelen  endc  Penningen  als  dan  jegen* 
woordelijck  il  dacr  aijnde,  nict  gevonden  nochtc  ver- 
vallen  foude  mogen  werden,  fullen  als  dan  die  Bondt- 
genonten  , die  tôt  bclcydinge  vander  facckc  aldaer 
gheordonneert  fullen  zi|n,die  Penningen  dacr  toc  noo- 
dich  zijnde,  mogen  lichtcn  op  hacrlicder  credijt,  ofte 
op  interdl,  fulcks  ’t  fclfde  ghcvocghlijckfl,  endc  ten 
minflen  quetfe  fal  kounen  gncfchicdcn , welckc  Pen- 
ningen  wederomme  fullen  werden  betaeldt,  ende  gc- 
refandeert  uyt  de  Penningen  die  in  andere  Quarticrcn 
fullen  over  fchicten,  ende  dat  al  ter  ordonnance  van 
fyne  Êiccll.  Ende  foo  verre  geen  rcftcrcndc  Peunin- 
geu  in  eenige  Quarticrcn  eu  fouden  mogen  werden  ec- 
vonden,  fullen  tcrlîont  by  fyne  Kxccll.-  endc  oen 
Bondtgenooten  generalijck  eenige  middelen  werden 
ghcraciw  -ende  ghcvondcn,  by  de  weldte  de  voorlz. 
opgelichtc  Penningen  ccnpacrlijck  ende  in  ’t  gemeen 
ghcdr.igcn  fullen  mogen  werden. 

XIV'.  Endc  ten  cyndc  ’t  voorlz.  Verbondt  ende 
Unie  metten  ccrilcn  iù  treyn  ghebracht  ende  aengehe- 
ven  foude  mogen  worden , hebben  de  voorfehreve 
Bondtgenooten  goctwilüghliick  ende  gemeenderhant , 
als  generale  ende  concerte  Middelen  aengegrepen  ende 
bcflooteit.  oin  binnen  allen  Steden  , rlactfen  ende 
Quarticrcn  van  Hollandt  endc  Zeelandt  voornocmt, 
dcn  eerllen  Mey  toekomende  verpacht  ofte  gecollec- 
teert,  ende  uytte  Inkomllcn  van  dieu  d’onkolicn  van- 
der üorlogc  als  vooren  betaclt  te  werden,  die  Accy- 
fen.  Impollen  ende  Contribution  hier  nac  volgende : 
Eerll  d’Accyfen  op  aile  Wynen  ende  Bieren,  d’Impoll 
op  ’t  Gcuucl  van  aile  Gicynen,  d’Impoll  van  ’t 
YVacgh-gcIt,  d'impoli  opte»  Turf,  d’Impoll  opten 
Soute,  d’ Impoli  opte  Hoorn  - Bccllcn  ende  Befacydc . 
Linden  , d’Impoll  opte  Zeepe , d’Impoll  opte  Syde  j 
ende  Wo'le  Lakenen,  ende  dcn  Impoli  vanaen  twin- 
tighllcn  Penningh  van  aile  Bcftiael.  Aile  welcke  Ac- 
cylcn  endc  Impollen  alomme  binnen  de  Steden  endc 
plattcn  Lande  van  Hollandt  ende  Zeelandt  voornocmt 
in  ’t  openbarr  opjehangen  endc  verpacht  fullen  wor- 
den ten  mccflen  profytc  vanden  Lande . achtervolgen- 
dc  dcn  lall  ende  Inllruclie  dcn  CommiflariHcn  alomme 
dacr  toe  gegeven  en  verlccnt,  van  drie  maenden  tôt 
dtic  maenden,  ingaende  dcn  1.  Mey  aïs  vooren. 


X V.  Dat  mede  alomme  binnen  dcn  Steden  ende  ten 
platten  Lande  voornocmt,  ter  inaent  opgcbracht,  ge- 
heven ende  gccollcdccrt  fal  worden  ccn  icllcpart  van- 
den  hondertllen  Penningh  vatnlc  wacrdc  van  aile  Huy- 
fen  , Erven  , Landen  , Thienden  , Villchcryen  ende 
andere  goederen  die  vcrhuyrt,  otte  by  dcn  Eygeuaer 
felver  fullen  worden  gebruyekt. 

XVI.  Dat  die  Licenten  alomme  mede  op  eener. 
ghelijckcn  end#  ccnparigcn  voet  fullen  worden  betaclt 
ende  geheven  , achtervolgendc  die  Lyllc  by  dcn  Bondt- 
genooten  dacr  op  van  nicus  gcdrclfccrt  ende  ver- 
inaeckt.  Dat  mede  voor  Impoli  ccn  lluyvcr  ter  inaent 
fal  gccollcâcert  werden  van  clckc  margen,  over  aile 
Landen  in  Hollandt  ende  Zeelandt,  die  gebruyekt 
worden,  ende  vnorts  ’t  Convovgclt  by  de  Bondrge- 
nooten  op  aile  YVar-rn  endc  Koopmanlchappen  gcllelt 
ende  verhooght , achtervolgendc  die  Lyllc  daer  af  gc- 
maeckt. 

XVII.  Aile  welckc  Accyfcn,  Impoilen  ende  Con- 
tribution, mîtsgaders  die  prinfen  ende  buyten , die  bin- 
nen eenige  Quarticrcn  voornocmt  fullen  mogen  wor- 
den  verkregen  voor  ’t  ccrllc  dcn  tijt  van  les  Maenden 
gcduyrendc*  ende  tôt  anders  gheordonneert  fal  zijn, 
ingaende  ait  vooren  , alomme  getrouwclijck  geheven 
endc  gccollcâeert  tôt  behoef  vander  Oorlogen  als  bo- 
ven  verllrcckt  fullen  worden,  al  achtervolgendc  den 
Placatc,  In  II  ru  flic  ende  Ordonnance  by  deu  Bondtge- 
nooten  , met  advyle  van  fyne  Excel).  dacr  op  gne- 
macckt , endc  die  noeh  vorder  op  gedrclTecrt  ende  ghe- 
macçkt  fullen  mogen  werden. 

XVIII.  Endc  op  dat  nac  d'expiratie  vande  voorfz. 
fes  maenden,  op  de  continuatic  vander  Unie  vorder I 

mach 


1 muns  qui  écherront  après  le  premier  de  Mai , comme  Anno 
dit  efi  ci-deffus.  ‘ , 

XIII.  Et  s'il  arrivai , contre  toute  attente , 
quelque  accident  dans  quelque  Quartier , en  forte  que 
pour  la  confervation  des  Jusdits  Pais  il  fut  prompte - 
tentent  befoin  d'une  fomme  cunfidérable  de  Deniers 
qui  ne  fe  trouveraient  pas  pour  lors  dans  les  Deniers 
communs  ; les  ailliez  qui  y feront  alors  établis  pour 
l'admini fl  ration  des  affaires , pourront  fur  leur  cre- 
dit  lever  le  s dit  s Deniers  ncteffaircs , ou  à intérêt 
comme  il  fera  trouvé  le  plus  convenable  if  le  moins 
domagtable.  Lesquels  Deniers  feront  remboureex. 
if  refondez  de  ceux  qui  fe  trouveront  de  furplus 
dans  les  autres  Quartiers',  if  cela  par  l'ordonnance 
de  fon  Excellence.  Et  en  cas  qu'il  ne  fe  trouvât 
point  de  Deniers  de  refie  dans  aucun  Quartier, fadi- 
te  Excellence  if  les  Alliez  ordonneront  if  trouve- 
ront quelque  moyen , par  lequel  lesdits  Deniers  le- 
vez feront  repartis  if  portez  également  fur  le 
commun . 

XIV.  Et  afin  que  les  fusdites  Alliances  if 
U nions  prennent  au  plutôt  un  bon  train , lesdits  Al- 
liez ont  volontairement  if  uiunimément  rtfolu  com- 
me un  moyen  général , d'impofer  au  premier  de  Mai 
prochain , if  de  donner  à ferme  les  Accifes , Impôts 
if  Contributions  fuivantes  dans  toutes  les  Villes  , 

Places , if  Quartiers  de  Hollande  if  de  Zélande , 
pour  en  être  les  revenus  employez  au  payement  des 
frais  de  la  Guerre,  comme  dit  efi  ci-deffus.  Pre- 
mièrement une  Accife  fur  tous  les  Vins  if  Bieres  -, 
un  Impôt  fur  la  Mouture  de  tous  les  Grains -,  un 
Impôt  fur  les  Poids  -,  un  Impôt  fur  les  Tourbes  * 
un  Impôt  fur  le  Sel\  un  Impôt  fur  les  Bêtes  à Cor- 
ne, if  fur  les  Terres  en  fomentées  \ un  Impôt  fur  le 
Savon  j un  Impôt  fur  les  Draps  de  Soye  if  de  Lai- 
ne ; if  un  Impôt  du  vingtième  Denier  fur  tous  les 
Refiiaux.  Toutes  lesquelles  Accifes  if  Impôts  feront 
donnez  publiquement  à ferme  dans  toutes  les  Villes 
if  Pais  de  Hollande  (f  Zélande  fusdites  pour  le 
meilleur  profit  du  Pais , en  confequence  des  ordres 
if  infirudions  qui  feront  par  tout  donnez  aux  Co - 
miffaires  établis  pour  cet  effet , if  ce  de  trois  en  trois 
mois , à commencer  au  premier  jour  de  Mai  comme 
dit  efi. 

XV.  Que  ftmblablement  dans  toutes  les  Villes 
if  fur  le  plat  Pays  fusdites  il  fera  levé  par  mois  le 
fixieme  du  centième  Denier  de  la  valeur  de  toutes 
les  Maifons,  Héritages,  Terres,  Dixmes,  Pêche, 
if  autres  biens  qui  feront  entre  les  mains  ou  des  Lo- 
cataires ou  des  Proprietaires. 

XVI.  Que  ces  Impôts  feront  levez  if  payez  par 
tout  également  fuivant  la  Lifte  faite  if  drejfie  par 
les  Alliez.  Que  pareillement  par  toute  la  Hollan- 
de if  Zélande  il  fera  levé  par  mois  un  fou  d'im- 
pôt fur  cbdque  journal  de  Terre  qui  ne  font  pas  en 
friche,  if  enfemble  le  Péage  de  toutes  Us  Mar- 
chandées if  Denrées  fuivant  la  JLtJle  faite  à ce  fu - 
jet  par  les  Alliez- 

XVII.  Toutes  lesquelles  Accifes,  Impôts  if 
Contributions,  enfemble  les  prifes  if  Butins  qui 
dans  quelques  uns  des  Quartiers  fusdits  pourront  être 
perçùs  premièrement  pour  l'espace  de  fix  mots  du- 
rant, (f  qui  feront  en  outre  ordonnez  pour  d'au- 
tres, à commencer  comme  deffus  ; feront  levez  par 
tout  fidèlement , if  employez  comme  dit  efi  aux  nê- 
ceffite-z  de  la  Guerre  , fuivant  les  Placards,  lus - 
truffions  (f  Ordonnances  faits  par  les  Alliez  fur 
ravis  de  fon  Excellence,  if  qui  pourraient  être  faits 
dans  la  fuite. 

X VI II.  Et  afin  qu'âpres  rexpiration  des  fus- 
dits fix  mois , il  fait  foui  vu  à la  continuation  de 
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fiiSSO  mach  werdcn  voorfien,  fullen  die  Bondtgcnooten  uyt 
- elckcii  Quartiere  hun  Grdcpatcerdc  fchicken  neffens 
IJ70.  lijnc  Excella  (es  wccckcn  voor  d’expiratie  van  dicn, 
om  dacr  op  m tildes  vruchtbaerlijcJc  te  mogen  rcfolvc- 
ren  code  bel]  lyten  nacr  behoo-en. 

_ Hebben  voorts  de  voorfz.  Bondtgcnooten  gefament- 
.lijck  overdragen  ende  bclooft,  aile  die  mîddelcn  cndc 
rciblutien  boven  verhaelt,  mitsgaders  die  voonaeri 
Stacts-gewijs  in  haerluydcr  Vergadermge  goet  ghevon- 
den  ende  bcllooten  fullen  werden,  te  doca  volkomen 
cil  Je  achtcrvolgen  , cndc  dat  nict  allcen  die  voorfz. 
Contribuée,  cndc  den  voet  of  de  middelen  van  dicn 
aengaende,  micr  oock  iit  aile  andcrc  facckcn  de  Poli- 
cic  ende  ghemeenr  (hcc  der  Landen  beroerende.  Ende 
allôo  aile  goede  Kcpublijcquen  ende  Gemeenfehappen, 
meell  worden  behouden  cndc  gefterckt,  cndc  beves- 
tight  by  cenighcyt,  de  wclckc  nict  wel  en  kan  zfjn,  by 
vêle  in  wilie  ende  gemoct  veeltijts  dirtererende,  ende 
midis  dicn  oock  noodigh  is , dat  die  voorfz  Kcgicringe 
acn  en  Hooft  ende  Overigheyt  gcftelt  ende  bevulcn 
wurde,  hebben  de  voorfehreve  Bondtgenooten  nacr 
lange  communies tie  ende  rypen  berade,  wederom  op 
de  forme  vaude  Regicringc  ' cndc  adminillratîe  vande 
gcmccnc  làke  der  felver  Landen  gehouden,  door  d'in- 
gebooren  goede  afFedie , licfdc  ende  yver  , die  fyne 
Èxcell.  altiidts  defe  Landen  toc  gedragen  ende  bewc- 
fen  hccft,  de  felve  fyne  Excell.  een  voornaeinlle  Per- 
tonigic  defer  Landen, ende  een  Principale  cndc  d’cerfte 
vande  Staten  der  felver  Landen  vcrfocht  ende  gebeden, 
ende  voor  foo  vcel  in  henluyden  îs,  als  Hooft  ende 
hooghllc  Overigheyt  verkooren,  ende  ghcftclt  tôt  die 
regier  ngh  der  voorfz.  Landen  ende  Steden  van  Hol- 
lande ende  Zeelandt , mitsgaders  aile  den  onderwînt 
cndc  bclcydinge  vanac  ghemcenc  facckcn  der  felver 
Landen.  al  de  fclfdc  ondcrwcrpcndc  die  goede  wil  cn- 
dc bcliefte  van  fyne  Excell.  achtcrvolgende  den  Eedt 
ende  plicht  by  henluyden  fyne  Excel),  ghedaen  , den 
wclcken  fy  luydcu  ghcconlereert  hebben,  ende  inidts 
defen  confcreren  aile  volkomen  màcht  ende  authqri- 
teyt  dacr  toe  cenighfints  noodigh  ziindc,  inder  formen 
ende  manicren  hier  nae  volgenac:  Te  weten  , 

I.  Dat  fyne  Excell.  foo  lange  de  Landen  in  Oorlogc 
ofte  Wapenen  xijn.  fal  hebben  volkomen  authoriteyt 
cndc  macht  als  Souverain  ende  Overhoofr,  te  gebieden 
c.ide  te  verbieden , ailes  wes  tôt  confervatie  ende  be- 
feherminge  der  felver  Landen  dienlijck  ofte  fehade- 
lijck  fal  mogett  welcn. 

I I.  Al  fulcks  fal  fyne  Excell.  op  aile  Krijghs-faken 
te  Water  ende  te  Lande  disponcrcn  nae  fijn  goetdunc- 
ken,  ofte  met  udvys  vanden  geenen  die  fyne  Excell. 
la>  ghelieveu  t’allcn  ty den  dacr  toe  te  ghebruyeiten , 
inde  voorfz.  Krijghs-faecken  llellendc  cndc  gebruye- 
kende  alfulckc  Üvcrften , Capiteynen,  Lieutenanten, 
Offideren  ende  Soldatcn , als  fyne  Excell.  goet  dune- 
ken  fal  : Onthoudende  de  telve  ende  aile  -anuere  Com- 
mifTariflen  tôt  belcydingh  der  Krijghs-faecken,  ende 
’t  gunt  dacr  acn  klcctt  cenighlints  noodich  zijndc,  op 
bchoorlijckc  traâcmenc  cndc  bcfoldiovc  naer  fyne  Ex- 
cel I.  goctd  une  ken,  met  alfulckc  goede  ende  generale 
Krijgh-ordeniuge  ende  discipline,  als  tôt  foulagemen- 
te  aer  Ingefetenen.  ende  ten  minften  quetfe  vande 
Landen  in  aider  gclijckhcyt  ende  ccnparighcyt  fal  mo- 
gen  gefehieden. 


1 1 1.  Dat  fulcx  de  gehecle  befehermingh  der  voorfz. 
Landen  (lacn  fil  ter  dispofite  ende  ordonnantie  van 
fyne  Excell.,  die  dacr  toc  fal  mogen  gebruyeken  ai- 
le die  Kncchtcn,  Oorlogh  - fehepen  ende  Bootsgefd- 
len  jegenwoordigh  in  dtcnfte  der  voorfehreve  Landen 
welende , ende  die  noch  vorder  aldacr  aengenomen 
ende  toegeruil  fullen  mogen  worden,  tôt  alfulcke 
dicnllen,  aenflagen  ende  cxploiâen,  ende  daer  van  in 
eteken  Quartiere,  Stede  ofte  Vlecke  fo  vcel  mogen 
vcrdeclen , logeren,  fchickcn  ende  ordonncrcq:  als  fy- 
ne ETcell.  tôt  wcderftant  der  Vyanden,  ende  befeher- 
menifle  der  felver  Landen  bevinden  fal  noodigh  te 
lijn,  fonder  ecnigh  advys  ofte  bewilliginge  vande  Sta- 
ten , Magiflraten  vande  Steden , of  yemant  anders  dacr 
toe  te  verwachten , inder  voegen  dat  aile  Steden  ende 
VIecken  altijdts  het  Krîjghs-volck  ofte  ’t  Guarnifoen 
henluyden  toc  ghefonden , clcks  in  fijn  reguardc,  ende 
binnen  elcken  Quartiere  ter  ordonnantie  van  fyne  Ex- 
cell. by  provilic  fullen  ontfangen , voor  ende  al  ccr  fy 
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ladite  Union  Alliez  de  châque  Quartier  en- 

voyèrent leurs  Députez  à fon  Excellence  fix  femui- 
nés  avant  l'expiration  desdits  fix  mois , pour  délibé- 
rer (fi  refoudre  effcaiémcnl  ce  que  de  raifon. 

Et  font  lesdits  /fiiez  convenus  (fi  ont  promis  de 
faire  exécuter  parfaitement  tous  Us  moyens  (fi  refo - 
lutions  ci- de Jf us  mentionnez.  Enfemble  toutes  les 
refolutions  que  Us  Etats  prendront  dans  leurs  Affem- 
blèes,  (fi  non  pas  feulement  les  fusditts  Contribu- 
tions (fi  Us  moyens  qui  les  concernent , mais  aujji 
toutes  Us  autres  affaires  de  Police  (fi  état  commun 
qui  concerneront  U Pats.  Et  comme  toutes  les  bon- 
nes Républiques  (fi  Communautez  ne  fubfiflent  (fi 
n'ont  de  force  q t' autant  qu'elles  font  unies , ce  qui 
ne  peut  être  lorsque  Us  volontez  (fi  les  fentimens 
font  differens  en  plufieurs  perfonnes } Et  parce  aujji 
qu'il  efi  neceffaire  que  U fusdit  Gouvernement  fois 
recommandé  à un  Chef  (fi  Souverain , les  fusdits 
Alliez  après  une  longue  communication  (fi  une  meure 
deliberation  tenue  derechef  fuivant  h forme  de  Gou- 
vernement (fi  adminifiration  des  affaires  communes 
de  ces  Pays , pour  la  bonne  affeélïon , aminé  (fi  zélé 
que  fon  Excelknce  a toujours  portée  (fi  témoignée 
à ces  Pays , ont  prié  (fi  requis  fadite  Excellence, 
(fi  icelle  établit  en  qualité  de  premier  Chef  (fi  Sou- 
verain au  Gouvernement  des  fusdits  Pays  (fi  Pilles 
de  Hollande  (fi  de  Zélande,  enfemble  à la  conduite 
(fi  adminifiration  des  affaires  communes  desdits 
Pays , les  foumettant  à la  bonne  volonté  (fi  plaifir 
de  fon  Excellence , en  confequeuce  du  Serment  (fi 
devoir  à elle  fait  par  iceux , à laquelle  ils  ont  con- 
féré (fi  confèrent  par  ces  pré  fentes  tout  plein  pouvoir 
(fi  autorité  à ce  nece faites , en  In  forme  (fi  manière 
fumante. 

I.  Que  fon  Excellence  aura , tant  que  ces  Pays 
feront  en  Guerre  (fi  en  armes,  pleine  authorité  (fi 
puiffance  comme  Souverain  (fi  Généralifiime , ( ou 
premier  Capitaine ) de  commander  (fi  de  deffendre , 
tout  ce  qui  pour  le  maintien  (fi  deffence  desdits  Pays 
pourra  être  utile. 

II.  En  telle  forte  que  fon  Excellence , dans  tou- 
tes Us  affaires  de  la  Guerre,  tant  par  Mtr  que  par 
Terre,  en  dispofera  félon  qn'il  le  trouvera  à propos, 
tfk  félon  l'avis  de  ceux  dont  fon  Excellence  voudra, 
toutefois  (fi  quand,  fe  fervir,  établiffant  (fi  fe  fer- 
vent dans  Us  affaires  de  la  Guerre  de  tels  Généraux , 
Capitaines , Lieutenants , Officiers  (fi  Soldats  que 
bon  lui  fembhra , retenant  iceux  (fi  tous  autres 
Commiffaires  peur  la  conduite  des  affaires  de  la 
Guerre  (fi  tout  ce  qui  en  dépend  (fi  pourraient  être 
néceffaires  aux  gages  (fi  folde  convenables  félon  que 
fadite  Excellence  le  trouvera  à propos , (fi  avec  telle 
bonne  (fi  générale  ordonnance  (fi  disap  inc  de  Guer- 
re, qu'il  Je  pourra  faire  pour  le  foulngement  des 
Habit  ans  (fi  au  moindre  dommage  des  Pais,  dans 
toute  la  juftict  (fi  égalité  poffible. 

III.  Qu'ainft  la  protection  entière  des  fusdits 
Pais  fera  à la  dispofition  (fi  fous  Us  ordres  de  fort 
Excellence,  qui  pour  cet  effet  ft  pourra  Jirvir  de 
toutes  les  Troupes,  Coiffe  aux  de  Guerre  (fi  Matelots 
qui  fout  prefentement  au  fervice  des  fusdits  Pays 
(fi  les  autres  qui  y feront  encore  pris  (fi  équipez, 
pour  Us  entreprifes  (fi  exploits  néceffaires , fsf  fe- 
ront divifez,  logez  (fi  ordonnez  dans  chaque  Quar- 
tier, Filles  ou  Pillages  comme  fon  Excellence  (e 
trouvera  convenable  & néceffaire  pour  rtfifler  aux 
Ennemis  (fi  deffendre  les  fusdits  Pays,  fans  deman- 
der l'avis  (fi  con feulement  des  Etats,  Magiffrats  des 
Villes,  ou  de  quelque  autre  que  ce  foit  , en  telle 
forte  que  toutes  Us  VilUs  (fi  V i liage  s recevront  pro-. 
viftoncllement  par  V ordre  de  fon  ExcelUnce  Us  Trou- 
pes (fi  Garnifons  qui  feront  envoyées  dans  cbàque 
Quartier  j (fi  ce  nonobflant  les  remontrances  qui 
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i6 1 CORPS  DIPL 

AknO  luyden  doen  eenige  remonftrantie  oftc  vcrfoeck  ter 
contrariai  tôt  heure  ontlailingc,  fonder  dat  ecoige 
I Kncchtcn  in  Stcdcn,  Vlcckcn,  Schautfcn,  of  opeeni- 
gc  Stercktcn  oftc  Huyfcn  leggende,  inde  voorlz.  Ac- 
cyfen  oftc  Impoften  meerder  vrydom  follen  mogen  gc- 
nicten  dan  d’ingcfetcnen  van  dicn. 

I V.  Dat  voorts  geen  onderfeheyt  ial  mogen  wor- 
den  ghemaeckt  in  eenige  Quart  ieren  oftc  Stcdcn  vandc 
Kncchtcn,  Bootsgclcllen  oftc  Schcpcn  aldacr  wefen- 
dc,  oftc  by  wicn  de  fdfde  bctaclc  fullcn  worden,  foo 
wanheer  die  in  andcrc  Quarticrcn  ghctrockcn  worden: 
macr  fullcn  aile  Kncchtcn  , Oorlogh-ichepen  endc 
Bootsgcfcllcn , tnitsgadm  aile  die  Penningen  die  nyt 
de  gcimcne  Middelcn  vandc  Unie  voornoemt  fullcn 
procéderai , van  ccndcr  nature  endc  conditie  gc- 
houden  , endc  aile  Stcdcn  endc  Quarticrcn  van  dicn 
voor  cen  Lighacm  gcrccckcnt  werden  naer  behooren. 

V.  Dat  mede  geen  Knechten  oftc  Bootsgcfcllcn  in 
CCilige  vandc  voornocmdc  Quarticrcn  oftc  Stcdcn  aen- 
genomen  noch  ghecairctrt.  noch  cniige  equipagic  van 
«Schcpcn  oftc  Schuyten  ged^cn,  noch  de  felve  op  ghe- 
leyt  fu!  Icn  mogen  werden  by  den  Bondigcnootcn 
voornoemt,  dan  ter  ordonnantic  endc  by  believen  van 
fyne  voornocmdc  Princel  Exccll. 

V I.  Syne  Excell.  fal  doen  nactkomcn  aile  fyne  Be- 
velcn,  Ordonnanticn,  Wetten,  Disciplinai  endc  Ar* 
ticulcn  des  Krijgs-handcls,  met  ftraffinge  van  de  over- 
treders  van  dicn,  dacr  toc  die  Staten  endc  Stcdcn  met 
heure  Schuttcrycn  aide  (ïemeenten,  des  geboden  zijn- 
dc,  de  handr  houden  fullcn. 

VII.  Sa!  voorts  fyne  Exccll.  met  de  Staten  voor- 
noeint  tôt  den  otufangh  vandc  gemeent;  Fenningen  van 
de  Unie,  inogen  UeUen  en  Je  contimicrcn  binnen  clc- 
ken  Quart  ierc  atfulckc  Ontfangers  , al  s ’t  hein  goet 
duncken  fal. 

VIII.  Syne  Excell.  fal  van  wegen  den  Coningh , 
aïs  Gravai  van  Holland  ende  Zeeland  , Kccht  endc 
juiiitic  doen  adminillrereu  by  den  Racd  Frovindal 
validai  Huve  van  Holland  , over  aile  Flaetfcn  endc 
Ingefcteucn  van  Holland,  Zeeland  endc  Vricsland, 
oiid er  den  felven  Hove  reforterende,  in  aile  faecken 
tôt  kennilfc  van  den  fdveu  Hove  itaende. 

IX.  Dit  voorts  in  aile  voorvallende  gcfchillen  ende 
judicialc  facckcn , ’t  HotV  ende  den  Racdt  Provincial 
voornorm  inet  heuren  Lidtmaicn  gcrcfpcâccrt . gbc- 
kent . ende  haerluyder  Mindamenten  ende  Ucvclcn 
gcobcdcctt  fullcn  worden,  foo  binnen  defen  Quartie- 
rc  van  Holland,  als  den  Noordcr-Quarticre  emle  Zee- 
land, fulcx  als  van  ouden  herkomen  is  ghedaen,  fon- 
der dat  eenige  Stcdcn  ofte  Flaetfcn  heu  dacr  tegens 
fullcn  inogcn  Il  H Icn  , noch  oock  die  Frovilicn  ende 
Bevelen  van  Jeu  lelvcn  Hove  mogen  contravcnicrcn , 
noch  heu  van  de  Jurisdictic  des  fclfs  Hofs  mogen  on- 
trcckcn,  oftc  eenige  nieuwigheyt  inne  brengen,  daer 
inne  die  Bondegenooten  by  aile  Middelcn  clcks  inde 

• heuren  fullai  voorliai , behoudelijck  nochtans  dat 

f;ecn  Frovilic  vaiukn  felven  Rade  lu -Icn  werden  ver- 
eent,  noch  oock  eenige  kcnniilê  ghenon.cn  aengaende 
d’inkomllcn  der  gemccnc  Middelcn  vander  Unie,  gc- 
delHneert  tôt  onderhoudt  vanûcr  Oorloge,  maer  de 
felve  faecken  latcn  ten  dispolitic  vandc  Gedeputeerde 
vande  Snten  binnen  clckcn  Quarticre  gcftclt,  ende 
mits  dat  den  felven  Racdt  vorder  hem  fal  Jicbbcn  te 
voegen  naer  bcfchrcvcn  rcchtcn,  equiteyt,  mitSRaders 
aile  dcuchdelijcke  Privilcgien  ende  Coftumen,  endc  in 
matcric  van  appcllatien,  ende  cxccutcrcn  van  heure 
Sctitcutien , na  de  provilionele  lefte  Ordonnantic  endc 
Refolutie  vandc  Staten. 


X.  Des  fal  fyne  Excell.  den  felven  Racdt,  «Ile 
Hooft  - Officierai , endc  andcrc  Officieren  van  Juftiric. 
tôt  collatic  ^nder  Camer  van  Reeckeninge , naer  ou- 
der  ghewoonte  nia  ftaende,  ftcllcn,  ende  ordonneren 
van  weçcn  des  Coninghs , als  Grave  van  Holland  ende 
Zeeland,  te  weten,  lo  wannecr  eenige  vandc  jegen- 
woordige  fal  mogen  overlyden,  of  den  tijdt  van  ccni- 
ge Officicn  gheexpirccrt  zijn,  ten  ware  om  redaicn, 

# lync  Exccll.  bovea  defen  goet  bevondc  eenige  te  ver- 
" anderen  oftc  te  vernieuwen , ’t  wclck  fyne  Exccll. 
midts  dieu  fal  mogen  doen  in  beyden  gevallc  , ma  #d- 
vys  vandc  Staten,  de  wclcke  fyne  Exccll.  fullcn  alrijts 
dénomiheren  drie  Ferfoonen  , uytten  welckcn  tôt  de 
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pourraient  être  faites  au  contraire  pour  leur  de- 
charge  \ fins  que  les  Soldats  qui  feront  logez  <L ns 
les  Villes , Forts , Fortereffes  ou  Maifons  pusjfent 
jouir  de  plus  grande  exemption  des  Accifes  que  les 
Habitons  mime. 

/ F.  Que  de  plus  on  ne  fera  aucune  différence- 
dans  les  Quartiers  ou  Pilles,  des  Soldats , Matelots 
ou  Faiffeâux  qui  y feront , ou  par  qui  ils  feront 
payez  quand  ils  feront  tirez  d'un  Quartier  dans  un 
autre  -,  mais  feront  les  Soldais , F ai  féaux  de  Guer- 
re, (jf  Matelots,  enftmble  tous  les  Deniers  qui 
compoferont  des  fonds  communs  de  F Union,  réputés 
d'une  même  nature  Cf  condition  Cf  toutes  les  Villes 
Cf  Quartiers  eTiceux  pour  un  mime  Corps , comme 
de  raifon. 

F.  Que  femblablement  dans  les  fusdits  Quar- 
tiers ou  Filles , ne  prendront  ni  caffcront  aucuns 
Soldats  ni  Matelots  Cf  n'équiperont  aucuns  Fais - 
féaux  on  Bateaux , que  p<ir  F ordonnance  (f  le  bon 
plaifsr  de  f édite  Excellence. 

FI.  Son  Excellence  fera  exécuter  tous  les  Man - 
démens.  Ordonnances , Loix  , Discipline  Cf  Arti- 
cles Militaires , par  punition  des  contrevenants,  à 
quoi  Us  Etats  Cf  Filles  tiendront  la  main  avec  leur 
Milice  Cf  Peuples , qui  feront  mandez  pour  cet  effet. 

F 1 1.  Outre  ce , fon  Excellence  pourra  avec  Us 
Etats  fusdits  établir  Cf  continuer  dans  chaque 
Quartier  tels  Receveurs  que  bon  lui  femblera,  pour 
la  recepte  des  Deniers  communs  de  l'Union. 

F III.  Son  ExeelUnce  fera  au  nom  du  Roi, 
comme  Comte  de  Hollande  Cf  de  Zélande , adtni- 
niftrer  la  J h lice  par  U Confeil  Provincial  de  la 
Cour  de  Hollande , à r égard  de  toutes  Us  Places  Cf 
Habit  ans  de  Hollande,  Zélande  Cf  Frife  reffortis- 
f antes  à ladite  Cour,  dans  toutes  Us  affaires  qui 
font  de  Uur  compétence. 

/ X.  Que  de  plus  dam  tous  les  different  qui  fur - 
viendront , & dans  Us  affaires  judiciaires,  la  Cour 
& Confeil  Provincial  fusdite  avec  ceux  de  Uur 
Corps,  fa  ont  reconnus  & refpeBtz , & qu'on  obéi- 
ra à leurs  ordres  & Mandemens,  tant  dans  ces 
Quartiers  de  Hollande,  que  dans  le  Quai  lier  du 
Nord,  & de  Zélande , le  tout  comme  d'ancienneté , 
fans  qu'aucunes  Filles  ou  Places  s'y  puiffent  oppofer, 
ni  meme  contrevenir  aux  Mandement  provifioncls  de 
ladite  Cour , ni  fe  ds franc  de  fa  Juftice , ni  y ap- 
pas ter  aucune  nouveauté,  à quoi  lesdits  Alliez  pour- 
voiront par  tout  moyen , excepté  toutefois  que  par 
ledit  Confeil  ne  fera  oftroyé  aucune  Provifion,  ni  ne 
fera  admis  aucune  Procedure  contre  Us  Ordonnances 
CJ?  Us  Refolutions  de  l'Etat,  m pris  connoi (fonce  à 
r égard  des  Revenus  des  Deniers  communs  de  TU- 
mon,  deflinez  pour  l'entretien  de  la  Guerre,  mais 
que  ladites  ebofes  feront  laifféct  à la  dispofition  des 
Députez  de  l'Etat , établis  dans  chaque  Quartier  -f 
Et  aura  Udit  Confeil  à fe  régler  en  outre  Juivant  le 
Droit  prescrit , & félon  f équité.  Enfcmble  fuivant 
tous  Us  Privilèges  (f-  Coutumes  raifomables , & en 
matière  d'appel , & exécution  de  leurs  Sentences , 
conformément  aux  dernières  Ordonnances  provijie- 
nellrj , & Re  folutions  de  T Etat. 

X.  Et  créera  U Confeil  de  fon  Excellence  tous  les 
Hauts  Officiers,  Cf  autres  Officiers  de  la  Juftice, 
qui  ne  fut  point  félon  f ancienne  coutume , à la  col- 
lation de  la  Chambre  des  Comptes , Cf  Us  ordonnera 
au  nom  du  Roi,  comme  Comte  de  Hollande  Cf  de 
Zélande  $ c'eft  à fçavoir,  toutefois  Cf  quant  es  que 
quelques-uns  d'eux  fera  expiré,  à moins  que  pour 
raifon  fon  Excellence  ne  trouvât  bon  d’en  changer  ou 
renouvelltr  quelques-uns  ; ce  que  ea  F un  ou  en  F au- 
tre cas,  fon  Excellence  fera  par  F avis  de  F Etat, 
qui  nommera  toujours  trois  perfonnts , dont  fadite 
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A«mo  vaccrcndc  ftaten  ende  Oflîcicn  refpcâivc  fync  ExcclI. 
I'îir  eencn  Cil  vcrordonncren  , midis  dat  inden  voorfz. 

I *70.  Racdt  vaa  Holland  altijdt  fullen  zÿn  twcc  uyt  Zcc- 
J land,  als  naer  oudcr  hcrfcomen  ofte  Privilegicn  vanden 
felvcn  Landcn.  Endc  lbllen  die  van  den  Kaede  vocr- 
noemt  by  provilic  mogen  vcrlccncn  aile  provilic  in  ma- 
terie  van  gratien,  als  relief  endc  refiiturie,  fuleks  ait 
by  den  Grootcn  Raedt  van  Mochelen  macli  werden 
gedacn.  Item,  aile  bcncficicn  van  Rechten,  als  béné- 
ficiai van  Invcntarifcn,  van  Ceflicn  ende  dietgelijcke, 
fullen  oock  by  provilic  ter  ecrftcr  inftanticn  endc 
kcnnillc  hebben  van  aile  queftien  feudale  vallcndc 
binnen  Hollandr,  mies  dar  in  fulcke  laeckcn  by  lien 
fullen  zijn  den  Stadthouder  ende  Raedcn  vandc  Lee* 
nen  van  outs  gheweelt  hebbende , endc  noch  jegen- 
woordigh  zijnde. 

X I.  By  fync  Excell.  als  by  de  ovethant , fullen  mo- 
en  w.orden  vcrleent  aile  gratien,  als  Rciniffien , Par- 
ons, Rcfpijten , Qulnqucrncllcn  . Ligitiinatien  ende 
diergclijckc,  van  wegen  den  Coningh  als  boven,  nac 
behuorlîjcke  advys  vanden  Officieren  endc  Wcthoudc- 
ren  valider  Plactfe  oftc  andcrc,  als  naer  ouder  ge- 
woontc:  Van  gcliicken  aile  Oâroycn,  bcncficicn. 
Prorogative!»  oftc  Privilcgien  , welverftaende  , dat  in 
’t  vcrlccnen  vau  eenige  Odroycn  ofte  Privilegicn  aen 
cenige  Communiteyten , Stcdcn  ofte  Vlecken,  ’t  felt- 
dc  gedacn  fai  werden  met  advys  vandc  Staten , omme 
aile  queflien  te  vuorkomen. 

XII.  Syne  ExcclI.  fal  onder  fîjn  handt  ende  Zcgcl 
vcrlccnen  de  Sauvegardai  endc  Paspoortcn , als  ’t 
lelfdc  tôt  noch  toc  geufeert  endc  gedacn  is.  fonder  dat 
ycinanr  in  Hollandt  noch  Zcelaudt,  wic  hy  zy,  hein 
lulcx  onderftacn  fal,  dan  by  exprefte  authorifitic  van 
lijn  ExcclI. 

XIII.  Item,  fijn  Excell.  fal  cligercn,  creercn  endc 
vernieuwen  ten  gewoonlijckcn  tyden  de  Magiftraten 
iude  Stcdcn,  als  naer  oudcr  herkomen,  Handtvcften 
euJe  Privilegicn  vandc  Stcdcn  ; welverftaende  indien 
de  noodt  of  vcrfceckertheyt  mochte  vereyftehen  ccnigc 
afftcl linge  ofte  vernieuwinge  van  Otjicitrcn,  Wcthou- 
ders  ofte  Magiftraten  endc  Stcdcn  buyten  den  ghe- 
woonlijcken  tijdt,  fal  fync  Excell.  ’t  fclfdc  oock  mo- 
gcu  doen  met  kennifte  van  laeckcn,  ende  van  ’t  mec- 
rcndccl  der  gène  die  de  Vrbetfchap  ende  ’t  Corpus  der 
Iclver  Stcdcn  zi|n  rcprcfcntcrcnde,  al  fonder  prejuditic 
der  Stcdcn  voorfz.  Handtveften  ende  Privilegicn,  die 
nict  te  min  gehouden  fullen  worden  ende  blyven  in 
heur  gcked. 

X I V.  Gelijck  fync  Excell.  oock  handthouden  endc 
befehermen  fal  allen  Rechten  , Privilegicn,  ghctcch- 
tighedeo,  vrydommen  ende  loftclijcke  Coftumen  der 
Landcn  endc  Stcdcn  van  Hollandt  ende  Zcelandt,  on- 
der fync  gehoorfaemhoyt  zijnde  in  ’t  getneen  , cpdc  van 
clck  ccn  in  ’t  by  fonder,  met  voorftant,  handthoudingh 
ende  proteâic  vandc  precminentic  ende  authoriteyt  van 
al.'e  Wcttelijckc  Officieren,  Magiftraten  ende  Overig- 
heyt,  fonder  dut  de  Gouverneurs,  Capiteynen  oftc  an- 
dcrc, tôt  vorderinge  van  Krfjgljsfaeckcn  in  eenige 
Quarticrcn  gcftclt,  hen  fullen  vetvorderen  noch  on- 
derwinden  cenige  kennifte  te  nemen  van  Poliiijcque  of 
judicicle  faeckcn,  binnen  of  buyten  der  Steden  vallen- 
de,  maer  daer  mede  fullen  latcn  bewerden  de»  Otfî- 
cicrs,  Magiftraten  ende  Wethouderen  aldaer,  mitsga- 
tiers  den  Rade  Provincial , fuleks  van  ouden  tyden  âl- 
tijts  gebruyekt  ende  gcobfervccrt  is  geweert. 

X V.  Endc  aengaende  de  Rcligie,  fal  fync  Excell. 
admiiteren  ende  handthouden  d’oerfeninge  vandc  Gere- 
formeerde  Evangclifche  Rcligie,  doende  furcheren  en- 
de ophouden  d’excrcitic  van  aile  andcrc  Religicn  den 
Evangelio  contraricndc,  fonder  dat  fyne  ExcclI.  fal 
toc  latcn , dat  men  op  yemants  geloof  ofte  confdentic 
fal  inquiteren,  ofte  dat  yemant  ter  caufc  van  dien  eeni- 
ge moeyenis.  injurie  of  letfel  aengedaen  fal  worden, 
doende  vorJer  de  octfeninge  der  voorfeyde  Rcligie 
aengaende,  ftellen  al  fulcke  goede  ordre,  als  naer  ghe- 
iegenthcyt  der  faccken , ende  condition  vanden  Ste- 
dert , ten  meeften  ghcrullighcyt  endc  comraoditcyt  vai> 
dc  Geineente,  ende  fonder  vetmindering  van  Godts 
ecr  bevoaden  fui  werden  te  dicncn  ende  te  behooren , 
oock  ma  advys  vanden  Staten , is  ’t  noodt. 

XVI.  Ende  fullen  die  Staten  ende  Bondtgenooten 
in  ’t  geinetii,  oock  d’Officicrcn,  Magiftratca  Schut- 
Tou.  V.  Part.  I.  teryen 


d e s G E N s. 

Excellence  e»  ordonnera  une  pour  remplir  la  charge  AnNO 
vacante  y pourvu  qu'il  y en  ait  toujours  deux  de  Zé-  ✓ 
lande  dans  le  Confeil  de  Hollande , félon  l'ancienne  1 ) ' 
coutume  (fi  Prhilcge  du  P a)  s.  Et  pourront  ceux 
dudit  Confeil  en  matière  de  grâce , comme  relief  (fi 
refit ution , accorder  toute  provifson , (fi  de  la  ma- 
niéré que  le  peut  faire  le  grand  Confeil  de  Matines, 
hem  tous  Bénéfices  de  Droit , anime  Bénéfices 
eP  Inventaire  (fi  de  Ceffion , (fi  autres  femblables  \ (fi 
auront  aujfi  par  provifion  en  prémiere  infiance  con- 
noijfance  de  feus  les  different  féodaux  qui  arriveront 
dans  la  Hollande , pourvü  qu'en  telles  affaires  foient 
prefens  les  Stadbouder  (fi  Confeillcrs  féodaux  qui  y 
ont  été  tP ancienneté  (fi  y font  encore  de  prefent. 

X /.  Son  Excellence  comme  le  Souverain  accorde- 
ra toutes  les  grâces , comme  Remiffiuns , Pardons  4 
Lettres  de  Répit  y Banqueroute  y Légitimations  (fi 
femblables , au  nom  du  Roi  comine  deffus , par  l'a- 
vis des  O fficiers  (fi  Magifirats  des  Lieux  y comme 
d'ancienneté.  Semblablement  tous  les  Octrois , Bé- 
néfices y Prérogatives  (fi  Privilèges  ; bien  entendu  que 
dans  la  conceffion  de  quelques  Ottrois  ou  Privilèges  à 
quelques  Communautés  , Villes  ou  Villages , cela 
fe  fera  par  l’avis  des  Etats , pour  prévenir  tout 
different. 

XII.  Son  Excellence  accordera  fous  fes  feins  (fi 
fçcau  les  Sauvegardes  (fi  Us  Paffeports  félon  l'ufage 
qui  a été  obfervé  jusque  1 à prefent , fans  que  per- 
sonne en  Hollande  ni  Zélande  y quel  qu'il  foit , en- 
treprenne de  U faire  y à moins  qu'il  ne  foit  à ce  faire 
expreffément  autborifé  de  fon  Excellence. 

XIII.  Item  fon  Excellence  élira , créera  (fi  re- 
nouvellera au  tems  accoutumé  les  Magifirats  des 
Villes  y félon  P ancienne  coutume  y comme  aujfi  Us 
Chartres  (fi  Privilèges  j bien  entendu , que  fi  la  ne- 
ceffté  (fi  la  fureté  le  requérait  fon  Excellence  pourra 
aujfi  hors  U tems  accoutumé  faire  la  depofition  ou 
renouvellement  des  Officiers , (fi  Magifirats  des  Vil- 
les avec  connoijfancc  de  caufey  (fi  de  la  meilleure 
partie  des  Escbevins  (fi  reprefentans  le  Corps  desdi- 
tes Villes  y U tout  fans  préjudice  des  Chartres  ou 
Privilèges  d/ icelles , qui  néant  moins  demeureront  en 
leur  entier. 

XIV.  Comme  aitffi  fon  Excellence  conftrvera  (fi 
deffendra  tous  Us  Droits  y Privilèges  y Libertez , (fi 
Us  louables  Coûtâmes  des  Pais  (fi  Villes  de  Hollande 
(fi  de  Zélande  étant  fous  fon  obeiffance  en  general 
(fi  de  chacune  en  particulier  y en  confeivant  pareille- 
ment (fi  protégeant  Us  prééminences  (fi  âutborité  de 
tous  légitimes  Officiers,  Magifirats  (fi  Souveraine* 
té , fans  que  Us  Gouverneurs , Capitaines  eu  autres 
mis  en  quelques  Quartiers  pour  P avancement  des  af- 
faires de  la  Guerre  , ayent  à ft  mêler  ni  prendre 
connoiffance  des  affaires  de  Police  ou  de  "jufiiee  de- 
dans eu  dehors  des  Villes,  mais  y laifferont  agir  Us 
Officiers  (fi  Magifirats  enfemble  U Confeil  Provin- 
cial, comme  il  en  a été  ufè  (fi  obfervé  d'ancienneté. 

XV.  Et  pour  ce  qui  concerne  la  Religion , fon 
Excellence  admettra  (fi  maintiendra  Pexercice  de  la 
Religion  Reformée  (fi  Evangélique , faifant  furfeoir 
Pexercice  de  toute  autre  Religion  contraire  à P Evan- 
gile, fans  que  fon  Excellence  permette  que  perfonne 
foit  inquiété  en  fait  de  foi  (fi  de  confcience  , ou 
que  pour  caufe  de  ci  perfonne  foit  bUffi  ni  Uzé , ni 
mis  en  peine , faifant  en  outre , pour  ee  qui  regarde 
Pexercice  de  ladite  Religion , donner  tel  bon  ordre 
qu'il  fera  trouvé  convenable  (fi  utile  félon  Poccur- 
rence  des  cas , (fi  la  condition  des  Villes  j au  plus 
grand  repos  (fi  commodité  des  Peupks , (fi  fans  di- 
minution de  l’honneur  de  Die u,  (fi  aujfi- par  P avis 
des  Etats , s'il  e/l  befoin. 

XVI.  Et  feront  les  Etats  (fi  y/lliez  en  gene- 
ral, (fi  les  Officiers , Magifirats,  Milice, (fi  Peu- 
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AnNO  tcryen  ende  Gcmecntcn  in  allen  Steden  code  Vlecken 
s EcJtdocn,  fyne  Exccll.  indc  voorfl.  fyne  Kcgicringc, 

l j/6,  Beveten  endc  Ordounanlien  boven  vcrhaclt  , ende  tôt 
onderhoudinge  van  dicn,  ghetrouw,  onderdanigh  ge- 
hoorfacm  te  wefen.  Als  oock  by  ofte  van  wegen  fyne 
Exccll.  reciproquelijck  ghcfworcn  fal  worden,  indc 
voorli.  Rcgicringe  der  Landen  van  Hollande  ende 
Zeelandt,  hcurca  Rechten,  Privilcgicn , Vrydommen 
ende  toffclijckc  Colîumen,  inder  forme  ende  maniéré 
aU  boven,  by  aile  mogelijcke  wegen  te  befehermen 
ende  te  vordereu  jegens  aile  heure  Vyandeu  ende  we- 
derpartyen. 

XVII.  Sal  voorts  fyne  Excel!,  in  elckcn  Quarticrc 
dacr  de  felve  hem  fal  onthouden  , toc  lyncn  bchulp 
ende  Rade  iriogen  nemen  ende  ghebruyeken  den  Gc- 
deputeerden  vanden  Staten  ende  Steden  , die  binnen 
elckcn  Quarticrc  op  ’t  belcyt  der  eemeene  Gtecke  ful- 
Icn  wefen  gheordonneert , in  al  *t  welck  hebben  de 
voornoemde  Staten  ende  Uondtgenootcn , voor  fuo 
vele  lien  aengact,  bclooft,  ende  hen  verbonden,  be- 
loovcn  ende  veroinden  by  defen,  fyne  Excel),  on- 
dcrdanighliik  te  ghehoorfamen  , endc  nacr  heur  ver- 
mog.-u  te  aoen  gnehoorfamen,  t’allcn  tyden  des  Bevel 
ende  Ordonnantie  van  fyne  Exccll.  hebbende. 

XVIII.  Endc  of  in  defen  Verbonde  ende  Unie, 
tnitsgaders  den  opdrachte  vanden  ftaet  ende  Gouver- 
nement  der  voorli.  Landen  eenige  duyftcrhcyt  ofte 
twijrfclachtigheyt  foude  mogen  bevonden  werden,  ùl 
d'intcrprctarie  ende  ’t  beduyt  van  dieu  Itacn  aen  fyne 
Exccll’.,  den  fclvcn  Bondtgcuooten , endc  de  meelte 
fteinmen  van  dicn. 

Gedacn  tôt  Dclft  by  den  Ridderfehappen,  Edelcn, 
groo'.c  ende  klcyne  Steden  van  Holhndt  endc  Zee- 
landt . Stacts-gcwyfe  vergadert  aijnde  den  vijf  en  twin- 
tighllen  Yprilis  iy?6  Ende  t’oorkonden  defen  by  de 
Ridderfehappen , Edelen  ende  Gcdcputcerdcn  vandc 
Staten  ende  Steden  van  Hollande  ende  Zeelandt  voor- 
noemt  oadergeteyckent,  ende  metten  Zegel  vande 
Staten  van  Hollande  bcfegelt  Ende  tôt  meerder  vas- 
tiglicyt  van  dieu,  is  defen  by  li|n  Excellcntie  mede  on- 
dergcteyckent  ende  bcfcsclr,  ende  by  de  voornoemde 
Staten  ende  Steden  van  Zeelandt  verfocht  ende  ghebe- 
den,  die  van  Dclft  voornoeint  ’t  fclfde  over  hcnluy- 
den  mede  te  willen  befegelen,  dacr  mede  ’t  dclfde  Ins- 
gelijcks  is  beveftight.  Endc  Ilont  Ondcrgctccckcnt, 
Guillaume  Je  Ndjjjut.  Endc  wat  neder,  Ftoris  Grave 
va a Cu'.cnhurr,  Otto  van  Egntont , R.  van  Bootfeler, 
y.  Je  DnvtnvoorJe  en  Je  U'aude,  C.  £ AffenJelft.  Dor- 
drecht , /I  Jri  aen  vander  Myle  ; Delft . Cor.  Janfz  ; Ley- 
den,  ü.  Sonaling ; Goude,  Üirtk  Jnnfz.  Lonck\  Rot- 
terdam, AJriaen  van  Helrndayntu  ; Gornichcm,  A- 
Jrtd  n vanden  ihevel  Dirckfz , Schicdam , Cornelii  Ja- 
coifz.  F, tari  ; Bride,  Hennek  vander  Veecke : Geer- 
truydenberge , Frant  Drrekfz.  Van  wegen  de  feven 
Steden  van  N oort- Hollande,  Philips  CornehJJen,  Jan 
Claefz  , Dirck  Pieterfz  ; Middelburgh  , Andries  Ja- 
cobs de  Jonge  ; Zicrickiec,  Joos  Ewoutfz.  Teelingb  : 
Vliffingen  , Enflaes  Adriaenfz  ; Veere,  R Barra  Jet. 
Onder  ftont  ghefehreven , ter  Ordonnantie  vande 
Staten  van  Hollandt  ende  Zeelandt.  By  my  onderge- 
tcyckent, 

C.  DE  ReCHTER*. 


pies  dans  toutes  les  Villes  Villages , Serment  A N NO 

d'être  ftdelles  à fan  Excellence  à l'égard  du  Gou • ✓ 

ver  nement,  des  Mandements  (3  Ordonnantes  ci-  1 ) ' 
de  (fus  mentionnez,  (3  de  les  obferver  fidellement. 

Comme  aufft  fadite  Excellence  jurera  réciproquement 
ou  autre  de  fa  part  qu'en  gouvernant  lesdits  Pais 
de  Hollande  (3  de  Zélande  élit  maintiendra  leurs 
Droits , privilèges,  Ubertez,  (3  louables  Coutu- 
mes en  la  maniéré  fusdite,  (3  les  de  fendra  contre 
tous  leurs  Ennemis  (3  odverfes  Pariies. 

XVI I.  Pourra  de  plus  fon  Excellence  dans 
chaque  Quartier  où  il  demeurera,  prendre  (3  f*  fer- 
vir  pour  fon  aide  (3  Confcil  des  Députez  des  Etats 
f 3 Villes , qui  feront  ordonnez  dans  chèque  Quar- 
tier pour  la  conduite  des  affines  communes,  en  tout 
quoi  ont  lesdits  Etats  fc?  /filiez  en  ce  qui  les  regar- 
de , promis  (3.  fe  font  obligez , promettent  13 
s' oblige  ut  par  ces  pré  fente  s d'obéir  avec  fourni ffion 
à fadite  Excellence,  (3  de  faire  , félon  leur  pou- 
voir, defferer  en  tout  tems  à Jes  Ordres  (3  Or- 
donnances. 

XVIII.  Et  s'il  arrivoit  que  dans  cette  Allian- 
ce, Union  (3  Conce ffion  de  l'Etat  (3  Gouvernement 
desdits  Pats,  il  fe  trouvât  quelque  ebofe  d'obfcur 
& de  douteux,  f interpellation  (3  explication  en  ap- 
partiendra à Jon  Excellence  (3  aux  mêmes  Alliez , 

(3  à la  pluralité  des  voix. 

Fait  à Delft  par  les  Chevaliers , Nobles , gran- 
des (3  petites  Villes  de  Hollande  13  de  Zélande 
affemblés  en  la  manière  obfervée  dans  l’Etat,  le 
vingt-cinquième  (f  Avril  15*76.  Et  en  témoin  de  ce 
ont  été  ces  pre fentes  fignées  parles  Chevaliers,  No- 
bles 13  les  Députez  des  Etats  (3  Villes  de  Hollande 
f 3 de  Zélande  (3  fcellies  du  Seau  des  Etats  de  Hol- 
lande. Et  pour  plus  grande  fermeté  d'icelles  elles 
ont  été  pareillement  fignées  (3  fcellies  , 13  ont  les 
fusdits  Etats  13  Villes  de  Zélande  requis  (3  prié 
ceux  de  Delft  fus  lit  de  Us  vouloir  au ff  fceller,  ce 
qu'ils  ont  fait.  Et  était  figné  Guillaume  de  Nav- 
fau.  Et  un  peu  plus  bas,  Floris  Comte  de  Cu- 
lcnbourg,  Otton  d’Egmont , R.  de  Bootfeler, 

J.  de  Duvenwoorde  & YVoudc,  C.  d’Aflcn- 
dclft.  Dordrecht,  Adrian  vander  Myle  ; Delft, 

Cor.  Janfz-,  Leyden,  D.  Sonaling \ Gouda,  Dirck 
Janfz.  Lonk  j Rotterdam  , Adrian  van  Hclmduy- 
nen  * Gcrnichem , Adrian  vanden  Hocvcl  Dirckfz» 

! ScbieJam yCorncYis  Jacobfz.  Fabrii  Briele , Hcn- 
rick  vander  YVecck  ; Geertruydenberg , Frans 
Dirckfz.  De  la  part  des  fept  Villes  de  N oort- 
Hollande , Philips  CorndifTcn , Jean  Claefz, 

Dirck. Pietcrfz  s Middclbourgh , Andries  Jacobs  de 
Jonge  i Zieriekzée , Joos  Ewoutfz  Tccling  j 
FleJJîngue,  F.ultacs  Adriacnfz  ; Veere , R.  Barra- 
dot.  Et  plus  bas  étoit  encore  écrit , par  Ordon- 
nance des  Etats  de  Hollande  & de  Zélande.  Signé 
par  moi, 

C.  DE  ReCHTERB. 
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In  Nomine  Domini , Amen.  AJ  p erp  et  nam  rti  me- 
moriam. 


4.  Mai. 


Confirmât io  Generali s omnium  Jurium,  Privilegio- 
rum,  I.iber  tatum  Regni  Polo  mi  je,  ^3  Magni 
Ducatûs  L 1 t h u a n 1 æ faûa  per  Stepha- 
nom  I.  Regem  Polonia  ac  Magnum  Ducem 
JJthuanix.  Datum  Cracovix  in  Conventu'Co * 
ronationis  die  4.  Maji  \ rConftirucic  Sra- 

tuta  y Przywilcic  Regni  Polonia:,  od  Roku 
Panskie  ifp.  âz  do  Roku  1637.  pag.  z6p.] 


QUandoquidem  in  humanis  aéBonibus,  nihîl 
eft  tam  firmum  A (labile,  qnod  non  vecullate 
conlenesear,&  oblivione  dcleatnrjrcdù  ind  .garrix 
omnium  Sapientia  providir,  ur  «ternit  ucm  rerum  mo- 
numrnta  Li  ter  arum  cuftodiant.&  id  fempiternam  homi- 
num  memoriam  asqne  mmsm  rranr.  Proindc  nos  Ste- 
phanus,  Dei  gratia  Rex  Polonix,  & Dux  Magnttx  Ll- 
thuanix,  Ruflix.  Pruflîx,  Maf"vix,S4mogirise,Kyo- 
vi»,  Woljrnix,  Podlaclii* , Livonixquc , nec  non  Prin- 

ceps 


Digi 


DU  D R O I 1 

ANNO  Ce ps  TranAlvaniæ  : MaoifeAum  ac  tcAatum  facimus 
s omnibus  quorum  intercA,  tàm  prxlcntibus,  quam  fu- 

I ^76.  turis,  harum  notitiam  habituris;  ut  perpétua  grati  nos* 
tri  animi  erga  Regnum  hoc  Polonix , & Magnum  Du* 
catum  Lithuanie,  tcAiAcatio  extareti  fit  Il  uthil  habca- 
mus  iracharum,  quod  non  libenter,  iplius  ornandi  fie 
amplificandi  caufâ  , facicndum  nobis  elle  putemus  : 
tamen  lingulari  Reipub;  Audio  provocati,  quod  Nos  in 
Regetn  Jîbi  Incole  Regni  hujus  clegcrint , noAramque 
pcrlonam  inter  alios  Excel  leatilümos  Principes  Orbis 
Chriltiani  prxtulerint,  Sacrum  Diadema  capiti  noAro 
Imponi  curârint,  omniaque  Jura,  Privilégia,  Libçrta- 
tes,  Prxrogarivas,  fit  quecuuquc  in  Patria  potuerunt 
haberc  charilfima,  fit  nobiliflima,  nobis  concrcdiderint , 
Ut  ca  in  manibus  noAris,  tanquam  in  aliquo  facrario 
repolira,  confervareinus  , fit  tueamur.  Horum  tante 
beuevolentix  fie  fidei,  ut  parcm  & animum  fit  graciant 
rcfcramus.tcAcmurque  in  perpetuum,  omnia  nobis  prs 
incolumitatc,  fit  fplendore  Regni  hujus  elfe,  fie  tore 
femper  inferiora , liquident  ex  Patria  noAra , omnia 
que  nobis  aliquando  chara  extiterunt,  hue  intulimus , 
cominodaquc  Regni  hujus  nobiliflimi,  cominodis  nos- 
tris  antetulimus,  quod  à Nobis  Se  grati  animi  metno- 
ri J , Se  otficium  noArum  Regium , fit  utilitas  Regni, 
confuetudoque  AntccclTorum  uoArorum  divorum  Po- 
loniz  Rcgum,fit  Magnorum  Ducum  Lithuanie  expos- 
cerc  videbatur , ('ponte  ac  libéré,  maturâque  délibéra, 
tionc  fuper  his  habiti,  omnia  Privilégia,  Donations* , 
lnfcriptioncs , Ad  vital  itares,  Libertates,  Prxrogarivas, 
Immunitatcs , tam  Kegni  fie  Magni  Ducatus , quam 
Terrarum  eirundem  Communes,  ipfis  conjunâim  aur 
feparatim  concédas,  quàm  privatarum  perfonarum,  cu- 
juscunquc  Aatus,  conditionis,  Sexus,  exiAentium,  Ci- 
vitatum.Oppîdorum,  fit  Locorum  quorumcunque,pri- 
vaus,  EcckliaAicas  fie  Sccularcs,  cujuscunque  gène- 
ris, per  Antcceflbres  noAros  Regni  Polonix,  ac  Magni 
Ducatus  Lithuanix , Terrarumque  iis  coniunâarum, 
Keges,  Principes,  Duces,  ac  Dominos,  tam  in  toto, 
quant  in  parte;  præfcrtim  verô  Calimiriim  Magnant, 
Ludovicam  Lois  nuncupatum,  Wladislautn  lccundum 
Jagicllonem  didunt,  Fratresque  ejus,  Vitholdum  fit 
Sigismundnm,  Magnos  Duces  Lithuanix,  Wbdislaum 
Tertium,  Cafimirum  Tertium,  Jagicllonis  Filîos; 
Joannem  Albcrtutn,  Alcxandrum,  Sigismundum  Pri- 
muin,  Sigismundom  Secundum  AuguAum.  ac  Henri  - 
cuin,  Reges  Polonix,  fie  Magnos  Duces  Lithuanix: 
ac  etiam  per  MagiAros  Prulïix,  Archicpiscopos , Epis- 
copos.MagiAros.Prxceptorcs,  Livonix  Duces,  Prin- 
cipes, ac  Dominos  Terrarum  Ruflix,  juAè  fie  légitime 
cmanatas,  fie  concédas,  ac  Juri  Communi  utriusque 
Gémis  uon  contrarias,  ac  item  Jura,  Leges,  Statuts, 
ConAitutiones,  Urdinationcs , Libertates , «c  Immuni- 
tatcs, in  Conventibus  Regni  quibuslibct  légitime  (in- 
citas , nominatim  autem  Libertates  fit  Leges , in  Con- 
ventu  Eledionis  Hcnrici  Regis  latas,  ac  qux  in  Con- 
ventu  Andrejovienlî,  vel  Corottationis  noArx  fancita, 
fie  Nobis  exhibita  l'uut  : ita  tamen , ut  ncc  fpecialitas 
generalitati,  ncc  gcneralitas  fpecialitati  déroger.  Tum 
etiam  conditioncs  per  Orttores  noAros  cum  Ordinibus 
padas  fit  conventas,  fie  à Nobis  approbatas.  Quorum 
omnium  prxmiüorum  tenorcs  tanti  elfe  volumus,  ac 
lî  hisce  Literis  de  verbo  ad  verbum  jnfcrrx  lint,  in  om- 
nibus earum  Articulis.Pundis , Claufulis,  Conditioni- 
bus,  approbandas,  roborandas,  fit  contirmandas  duxi- 
mus,  approbamusque  , roboramus,  conftrmamus  per 
orxfcntcs  Literas  noAras,  dcccrncntcs  illas,  perpetux, 
Indubïx,  ac  inviolabilis  lirmitatis  robur  obtinere  debe- 
re.  Recipimusquc,  fpondemus,  fit  Regio  verbo  110s- 
tro  polliccmur,  illas  in  prxdidis  earum  Pundis,  Ar- 
ticulis,  Claufulis,  Conditiontbus , firtniter,  inconcus- 
fj,  inviolabiliter  , tenere , obfcrvare , fie  implerc,  fit 
exequi,  ac  omnibus  fit  lingulis  ex  iis  fuisfaccre  cum  cf- 
fcdu,&  teneri,  obfcrvati,  fie  exequi  faccrc.  Item  pol- 
liccmur,  recipimus,  ac  fpondemus,  quôd  omnia  per 
hoAcs  finitimos  injuAè  à Ragno,  Magnoque  Ducatu 
Lithuanix,  fie  Dominiis  earundem,  quocunque  modo 
occup.ua,  vel  Bello,  vel  quovis  alio  modo  diArada, 
ad  proprietatem  fie  unioncm  ejusdein  Regni  Polonix, 
Magnique  Ducatus  Lith:  aggregabimus , neque  Anes 
Regni,  fie  Magni  Ducatus  Lith:  minuemus;  Sed  pro 
viribus  noAris  proferemus,  fit  dilarabimus.  Qaod  A 
aliquid  contra  Libertates,  & Immunitatcs,  Jura,  Pri- 
vilégia prxdidi  Regni,  fie  M.  Duc.  Lith.  ac  exterarum 
Provinciarum  iis  annexarum,  fccerimus,  non  fervan- 
tes  (quod  abAt)  aliquid  iltorum  in  toto,  vel  in  parte: 
id  totum  irritum  fie  inanc,  nulliusque  momenti  fore, 
decernimos,  fit  pronuntiamus.  Quod  verô  fupra  his- 
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ce  Literis,  Privilégia,  Lîbcrtarcs  EccIcAaftîcas,  cum 
I exteris  confirmavimus,  id  nihil  Articulo  Juramenti  de- 
I rogare  volumus  ; vidclicct  pacern,  fit  tranquillitatcm, 
1 inter  diilidcntcs  de  Religione , tucbimur,fit  manu  tcnc- 
birnus,  Sec.  quem  inconcudc,  lit  miter  fie  inviolabili- 
ter,  ac  cum  ertedu,  nos  obfervaturos  promietiinus  ,ac 
fpondemus.  Dantes  infuper  poteAatem  Canccllario, 
& Vice-canccllario  Regni  Polonix,  pro  tentpore  ciis- 
tentibus,  ut  bas  Literas  Conlirmationis  gcnetalis , Ju- 
rium,  Privilcgiorum,  fit  Libertatum  Regni,  ac  Magni 
Ducatus,  ac  Terrarum  iis  annexarum,  cum  conArma- 
tione  de  fado,  Articulorum  fit  Legum,  qux  ante  Co- 
ronationcm  noAram  Andrcjovix,vel  Cncovis,  fancita 
fub  Sigi  lo  nollro  Regio,  Ordinibus,  Terris,  ac  bub- 
ditis  noAris,  qui  cam  requirent,  non  expedato  aiio 
mandato  noAro,  uterque , vel  aller  corum  extradât, 
non  obAante  ulla  exceptionc,  leu  alio  quovis  in  con- 
trariant mandato.  In  cujus  rci  Adem  Literas  hasce  ma- 
nu noftra  fubfcripAmus,  Sigil  lu  nique  noArum  Regium 
iis  appendi  julTimus.  Datum  Cracovix  in  Conventu 
Coronarionis  noArx,  die  quarta  Mentis  Maji , Anno 
Domtni,  M.  D.  LXXvI.  Regni  noAri  Anno  Pri- 
mo. Prxfcntibus  Reverendis , MagniAcis , Gcncrolis , 
fit  Nobilibns,  Francisco  Cratinski  Cracovicn:  Stanis- 
lao  Karnkowski  UladislavienA , Luca  Koscielecki 
Prxmislien:  Alberto  bobiejuski  de  Starozreby,  Chcl- 
men:  Dei  gratia  Episcopis.  Petro  a Zborow  Palatino 
fit  Générait  Cracovicn:  Komionacenfique  Capiranco: 
Jeanne  KoAka  de  Srangcnberk , Sandomirien:  fit  Mar- 
geburgen:  Pacen:  Der  la  vieil  tique  Capitanco  : Casparo 
Zcbriydowski  de  Wiencxbork  Calimcn  : Joanne  Sira- 
kowski  de  Boguslavrice  Laucickn:  & Capitanco  Prre- 
decen:  Joanne  Tarlo  de  Scxekarxowicc  Lublinen:  fie 
Capiraneo  Pilzncn:  Andrea  Comité  à Tecryn  Belzen: 
fit  Capitanco  Hrubieszovien:  Nicolao  Kiszlca  de  Cie- 
chanowiec,Podlachix,Palatinisj  Biclsccntïquc  fie  Dro- 
hiccnlî  Capitanco.  Joanne  Comité  à Teczyn  Wojrni- 
ccn  : fit  Capitanco  llublinculi  : Andrea  Dembowskt  Si- 
radicn:  fit  Capitanco  Lancicicit:  Jacobo  LalTocki  Lan- 
cicien:  Stanislao  Herborth  de  Fulfzryn  Lcopolicn: 
Samborien:  fit  Drohobieen  : Capitanco,  ac  Sa!  in  arum 
in  Ruflîa  Prefedo;  Matrhia  Zalinski  Gedanen:  fit  l'u- 
cholien:  Jaticnccn:  Zîsmnrcentique  Capitanco  ; bta- 
nislao  Szafranicc  de  Plcskowa  Skala.  Bicccn:  fit  Ca- 
pitanco LclovicnAi  Nicolao  Ligeza  de  Bobrek  , Za- 
wichoAcn,  fit  Capitanco  Biecen:  Joanne  bicnicnski  de 
Sienno , ZarnoVien:  Chrillophcro  Lanckoronski  de 
Brzezie,  MalogoAcn:  Joanne  KryAopotskj  Vieluncn: 
Joanne  bicninski  de  Gologory,  Halicion  : Joanne  Her- 
bort  de  Fulfztyn,  Sanecen:  ce  Capitanco  Prxmislien: 
Nicolao  Lilakovs'ski  Chelmcn:  Paulo  i Dzialyn  Do- 
brzyncn  : fit  Capitanco  NicAbvicn  : Sigismundo  de  Czy- 
zow  Polanccen:  Petro  Potulicki  Przcmcccn:  Joanne 
Koscielecki  lîiechovien:  fit  Capitaneo  BidgoAien:  Pau- 
lo Sczavinski  Brzezirten:  fit  Capitaneo  bochacovien: 
Simone  Subski  Inowioden  : Stanislao  Sirakowski  de 
Boguslawicc,  Kovalicn:  Joanne  Samowski  GoAnicn: 
Stanislao  Kryski  deDcbrzyn,Raciazncn:  Raphaële  Skla- 
dowski  CouarienA,  CaAcllanis.  Valentino  Dembinski 
de  Dembiany,  Cancellario  Regni,  VartenAque  Capita- 
nco, Petro  Dunin  Wolski,  Vicc-Cancellario  Regni, 
Gnesnen:  Wladîslavien:  fit  Posnanicn:  Conon  Hieroni- 
mo  deBuzenin.Thefaurario  Regni  gciierali,Brzezniceii: 
&Kr7.eczovien:Salinarumque  Oaeovientium  Prcfeâo. 
Andrea  a Zborow,  Marfchalco  Caris  Regni,  Rado- 
mienlique  Capitaneo.  Stanislao  Comité  â Corka, 
Buscen:  Kolenlique  Capitaneo.  Stanislao  Cîkowski 
de  Woyslawice , Succamerario  Crac:  genertlibos  Bel- 
li  per  Ürdines  Regni  inAirutis  Capitaneis.  Stanislao 
Oflbwkî  Curie  noArx  Refferendarto , Cantore  Gnes- 
nenA,  Cracovicn  A que  Canonico.  Hrasmo  Dembinski 
Decano  Crac.  Cantore  Sandomirien.  Adamo  Pii- 
chowskl  PrxpoAto  Warfehovien:  Joanne  Borukowski 
Prxpolito  Lancicicnli,  Cracovienrt,  Se  Warfehovien  A 
Canonico,  Laurentio  Goslîcki  Decano  Kiclccn:  Cra- 
covicn: Uladîslavieo:  SandomirîcnAque  Canonico. 
Joanne  Demetrio  Solikowski,  ScholaAico  Lancicien. 
Alberto  Cadonski  Archidhicono  Pomeranix,  Cantore 
PosnanienA,  fie  CuAode  Volborienli.  Matthia  Klod- 
zinski,  Archîdiacono  MedniccnA,  Sccrctariis  noAris. 
Andrea  Firley  de  Dambrowica,  SandomirienA : Nico- 
lao Maciciowski  Succamerario  SandomirienA,  fit  Ca- 
piraneo SccpaAenli  : Balthazaro  Lutomirski  Siradienli  : 
Joanne  Zamoyski  BelzenA,  fit  Kniflinrnli:  Petro  Dunin 
-Spoth,  Piotrcovienli  : Alexandro  Lafzcz  ChcImenA, 
Capitaneis.  Terrarum  verô  Nunciis  univerAs.ad  prx- 
fentem  Conventum  ex  omnibus  Regni  Palatinatibus 
O o 3 midis: 


Anno 
1 176. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


2 .66 

ANNO  midis:  ac  plcmque  aliis  Nubiliims  ad  prsmifla  les- 
s tibuj. 
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CXXXIII. 

Mai.  (•)  Ed't  de  Paix  an  fujtt  de  la  Religion 
p»*hc«  donné  'par  Henri  III.  Roi  do  France , à 

ir  Rira*-  Paris , au  Mois  de  Mai  if7<S.  [Mémoires 

*“1*  du  Duc  de  Ncvcrs.  Partie  I.  |>ag.  1 17.] 

HENRI  par  la  grâce  de  Dieu  Rot  de  France,  & 
de  Pologne,  à tous  prelens  & à venir,  falut. 
Nous  n’avons  rien  tant  déliré,  depuis  qu’il  a pieu  à 
Dieu  nous  appeller  à cette  Couronne,  pour  la  liogu- 
licrc  bien-veillance  & amour  que  nous  portons  à nos 
Sujets,  que  de  les  réconcilier  à une  partaitc  union  , & 
concorde:  & les  remettre  en  bonne  paix,  tranquilité 
& repos.  Pour  à quoy  parvenir , apres  avoir  cherché 
tous  moyens  convenables  à cét  effet , & eu  lur  ce  l’ad- 
vis,  avec  meure  6c  grande  délibération,  de  la  Reine 
noflre  très -honorée  Dame  & Mcrc,  des  Princes  de 
noftre  fang,  Officiers  de  noftre  Couronne,  & autres 
Seigneurs,  fit  notables  Pcrfonnagcs  de  noftre  Confcil 
prive:  Avons  par  cettuv  noflre  Edit  perpétuel  & irré- 
vocable, dit,  déclaré,  liatué,  & ordonné:  difons, dé- 
clarons, (latuons,  A ordonnons  ce  qui  s'enfuit. 

X I.  Premièrement,  que  la  mémoire  de  toutes  choies 
pallées  d’une  part  & d'autre,  dés  fie  depuis  les  troubles 
advenus  en  nollrcdit  Royaume  ÿc  à l’uccalion  d’iccux, 
demeurera  éteinte  fie  alloupie,  comme  de  chofe  non 
advenue  : fit  ne  fera  loilible  uy  permis  à nos  Procureurs 
generaux,  ny  autres  perlonncs,  publiques  ou  privées, 
quelconques,  en  quelque  temps,  ny  pour  quelque  oc- 
calion  que  ce  foit,  en  faire  mention,  procès  ou  pour- 
fuite  eu  aucune  Cour  ou  Jurisdiâion. 

1 1.  Dctfendons  à tous  nos  Sujets . de  quelque  efl.it 
& qualité  qu’ils  fuient,  qu'ils  n’ayent  à en  renouveler 
la  mémoire,  s’attaquer,  injurier,  ne  provoquer  l’un 
l’antre  par  reproche  de  ce  qui  cfl  paflé;  en  disputer, 
contcllcr,  quereller,  ne  s’outrager,  ou  olfcnfcr  de  lait 
ou  de  parole  : mais  fc  contenir  fit  vivre  paisiblement 
enfanblc,  comme  Frères,  amis,  fit  concitoyens:  fur 
peine  aux  a contrevenons  d’cllre  punis  comme  infrac- 
teurs de  l'ai* , fie  perturbateurs  du  repos  public. 

1 1 1.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique  fit  Ro- 
maine fera  remue  fit  rcflablie  en  tous  les  Lieux  fit  cn- 
. droits  de  ccttuy  noflre  Royaume  fie  Pays  de  noflre 

obcillance,  où  l’exercice  d’iccllca  ellé  intermis;  pour 
y cflrc  librement  fit  pailiblcmcnt  exercée,  Cms  aucun 
trouble  ny  empcfchcmcnt  : detfendam  tres-exprefle- 
tnent  i tontes  perfonnes  de  quelque  ellat,  qualité,  ou 
condition  qu’elles  foyent,  fur  les  peines  que  dcfliis, 
de  ne  troubler , mole  lier,  ne  inquietter  les  Ecclcfialli 
ques  en  la  célébration  du  divin  Service,  jouïflancc  fit 
perception  des  dixmes,  fruits  fit  revenus  de  leurs  Béné- 
fices, fit  autres  Droits  fit  devoirs  qui  lui  appartiennent  ; 
voulans  que  tous  ceux  qui  durant  les  prclcns  fie  précé- 
dons troubles  fc  font  emparez  des  Eglifes,  Maifons, 
Biens  fit  revenus  appxrtcnans  susdits  teclcfiafliques , fit  ; 
qui  les  détiennent  & occupent,  leur  en  détaillent  l’en-  1 
ticrc  polltflion,  fit  pailible  jouïflance,  en  tels  Droits , I 
Libcrtez,  fit  lcurctcz  qu’ils  avoient  auparavant  qu’ils  1 
en  eulfent  ellé  dclfailis.^ 

I V.  Et  pour  ne  laillèr  aucune  occafion  de  troubles 
fit  dillercns  entre  nos  Sujets,  Avons  permis  fit  oermet- 
tons  l’exercice  libre,  public  fit  general  de  la  Religion 
prétendue  reformée  par  toutes  les  Villes  fit  Lieux  de 
noflre  Royaume,  fit  Pays  de  nollre  obulfancc  fit  pro- 
tectiou,  fans  rellriclion  de  temps  fie  perfonnes,  ne  pa- 
reillcnient  de  Lieux  fit  Places;  poutveu  qu’iceux  Lieux 
& Places  leur  appartiennent,  ou  que  ce  foit  au  gré  fit 
confcntcmeut  des  autres  proprietaires,  ausqueîs  ils 
pourroient  appartenir.  Esquclles  Villes  fit  Lieux  ceux 
de  la  Rcligion  pourront  faire  Prclches,  Prières,  Chants 
dePialrncs,  adminiflration  du  Baptcsme  fit  de  la  Cè- 
ne . publication  fit  célébration  de  Mariages,  Escoles, 
fit  Leçons  publiques,  correction  félon  ladite  Religion, 
fit  toutes  autres  chofcs  appartenans  au  libre  fie  entier 

( j ) Cet  Edit  ne  dur*  pu  ton;tcnu,  put*  qu’«n  même  terni  «pi’on 
le  co^e'iioit,  on  tel'o’voit  d’untie  pan  U perte  de»  Reforme*  avec  le 
Légat  du  ?ap«,  Sc  Don  7 «au  X /tarn'itr.  Audi  dit-  ou  tout  haut  de» 
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exercice  d'iccllc.  Pourront  aufîi  tenir  Confîfloires  fit  ANNO 
Synodes,  tant  Provinciaux  que  Generaux  s appeliez  nos 
Oflicicrs.és  Lieux  ou  lesdits  Synodes  liront  convo-  lJ7ot 
quez  fit  afl'cmblcz:  auxquels  Synodes  Generaux  & Pro- 
vinciaux enjoignons  à nosdits  Oui  durs  d’alliller,  ou 
aucuns  d’eux.  Et  neantmnins  voulons  fit  ordonnons 
que  ceux  de  ladite  Religion  s'abllicnncnt  dudit  exercice 
public  en  nollre  Ville  de  Paris,  Fauxbourgs , fit  à deux 
lieues  és  environs  d’icelle  : Icsuudlcs  deux  lieues  nous 
avous  limitées  fit  limitons  aux  Lieux  qui  cnl'uivent  : à 
fçavoir  S.  Denis , S.  Mot  des  follet,  Pont  de  Charcn- 
ton#  le  Bourg  la  Reine,  fit  port  de  Ncuilly.  Esqucls 
Lieux  nous  n’entendons  qu’il  foie  fait  aucun  exercice 
de  ladite  Religion  : fans  toutefois  que  ceux  d’icelle  Re- 
ligion puilTcnt  cllrc  recherchez  de  ce  qu’ils  feront  en 
leurs  Maifons,  pour  le  fait  de  ladite  Rc  igion  : ni  les 
Enlans,ou  Précepteurs  d’iceux,  contraints  de  t ire  au- 
cune chofe,  contre  fit  au  préjudice  d’iccllc.  S'abllien- 
dront  aufîi  de  taire  ledit  exercice  eu  noftre  Cour,  & à 
deux  lieues  és  environs;  & pareillement  en  nos  Terres 
fit  Pays  qui  font  de  là  les  Monts.  Esqucls  Pays  ne  fe- 
ront recherchez  de  ce  qu’ils  feront  en  leurs  Maifons 
pour  ladite  Religion  i espérant  que  Dieu  nous  fera  la 
grâce  par  la  détermination  d'un  libre  fit  S.  Concile  ge- 
neral, de  voir  tous  nosdits  Sujets  réunis  en  une  mesme 
Koy , Religion,  fit  creance,  comme  cil  noftre  defir  fit 
principale  intention. 

V.  Ne  pourront  en  nollre  Royaume  , Pays,  Ter- 
res fit  Seigneuries  de  nollre  obeilfance.  cllrc  vendus 
aucuns  Livres,  fans  dire  premièrement  veus  par  nos 
Officiers  des  Lieux  . ou  (pour  le  regard  des  Livres 
concernans  ladite  Religion)  par  les  Chambres  cy-apres 
pir  nous  ordonnées  en  chacun  Parlement,  pour  juger 
des  caufcs  fit  différais  de  ceux  de  ladite  Religion:  def- 
fciidjnt  t rcs- ex  pr  ellé  ment  l’imprellioi],  publication,  fie 
vendidou  de  tous  Livres,  Libelles  .fit  Ecrits  diffama- 
toires, tanr  d’une  part  que  d’autre,  fur  les  peines  con- 
tenues en  nos  Ordonnances  : enjoignant  à tous  nos  Ju- 
ges fit  Officiers  d’y  tenir  la  main. 

V I.  Ordonnons  que  pour  l’enterrement  des  morts 
de  ceux  de  ladite  Religion,  eftaus  en  noftrcditc  Ville 
fit  Fauxbourgs  de  Paris,  leur  fera  baillé  le  cimetière  de 
la  Trinité.  Et  pour  toutes  les  mures  Villes  fit  Lieux 
leur  fera  ponrveu  promptement  par  nos  Officiers  fit 
Magiftrats,  en  chacun  Lieu,  d’une  Place  la  plus  com- 
mode que  faire  fe  pourra.  Ce  que  nous  enjoignons  i 
nos  Officiers  de  faire,  fit  tenir  la  main  que  susdits  cn- 
terremens,  foit  eu  noftrcditc  Ville  de  Paris  ou  ailleurs, 
ne  1c  commette  aucun  fcamlale. 

V I I.  N’entendons  que  ceux  de  ladite  Religion 
fuient  aucunement  aftraints , ujr  demeurent  obligez  pour 
raifon  des  abjurations  qu’ils  auroient  cy-devant  faites, 
promcll'es,  btrmens,  ou  cautions  par  eux  baillées, 
concernant  le  fait  de  ladite  Religion  ; ne  qu'ils  en 
puilfeiu  dire  inolcftcz  ny  travaillez  en  quelque  forte 
que  ce  foit. 

VIII.  Pourront  lesdits  de  la  Religion  faire  ediffier 
fit  conftruirc  des  Lieux  pour  faire  ledit  exercice,  ex- 
cepté à Paris,  Fauxbourgs,  fit  à deux  lieues  és  envf- 
rons  d’icelle  Ville:  fit  ceux  qui  font  ja  par  eux  édifiiez, 
leur  feront  rendus  en  tel  citât  qu’ils  font.  Et  où  ils 
auroient  pris  pour  iceux  coullruire,. quelques  Eglifes, 
ou  Maifons  appartenant  aux  Ecdefiafllqnes  ou  antres 
Catholiques,  feront  tenus  de  les  rendre;  fans  toute- 
fois cftre  recherchez  ne  molcllcz  , pour  les  matières 
qui  y auront  ellé  employées , encore  qu'elles  ayent  cflé 
prinfes  des  ruines  fit  démolitions  faites  durant  les  pre- 
feus  ou  preccdcns  troubles. 

1 X.  Pour  le  regard  des  Mariages  des  Preftrcs  fit  per- 
fonnes rcligieufes  qui  ont  cfié  cy-dcvanr  contractez, 
nous  ne  voulons  ny  entendons,  pour  plulieurs  bonnes 
conlidcrations , qu’ils  en  foicr.t  recherchez  ni  molcftez: 
impolàm  fur  ce  lilcncc  à nos  Procureurs  Generaux,  fit 
autres  nos  Officiers.  Déclarons  ucantmoins  que  les 
Enfin  s illus  desdits  Mariages,  pourront  fucccder  feu- 
lement aux  Meubles,  acquell  fit  conqucfl  immeubles 
de  leurs  Pere  fit  Mae  : ne  voulans  que  lesdits  Reli- 
gieux fit  Religicufcs  profez,  paillent  venir  à aucune 
Succcfliou  dinde  ni  col  latéral  le. 

X.  Seront  ceux  de  ladite  Religion  tenus  garder  les 
Loix  receuës  en  l’Eitltfe  Catholique,  pour  le  fait  des 
Mariages  contrariez  fit  à contrarier  és  dcgrci  de  con- 
fanguiniré  fit  affinité,  pour  éviter  aux  desbats  fit  Pro- 
cc%  qui  s'en  pourroient  enfuivre,  à la  ruine  de  la  plus- 
part  des  bonnes  Maifons  de  nollredïr  Royaume,  fit  dis- 
folution  des  liens  d'ainitié,  qui  s’acquicrent  par  Maria- 
ges fit  Alliances  cotre  nos  Sujets.  Et  ncanunoins  pour 
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AnKO  *eï  Mariage*  faits  en  tiers  ou  quart  degré,  ne  pourront  I gion.  Et  lesquels  Offices  de  la  Religion  feront  par  <\VN’0 
ceux  de  ladite  Religion  élire  molette* , ni  la  validité  nous  créez  A criiez  à cette  tin,  aux  tnesin.-s  t,agcs,  . 

I C7<J.dcsdits  Mariages  révoquée  en  doute:  ne  pareillement  | honneurs,  authoritez,  A prérogatives  que  nos  autres  I $70, 
* la  Succertiou  oftée  ny  querellée  aux  Entaus  descen-  i Confeiilcrs  de  nollrcdite  Cour  : pour  par  icelle  Chain* 
dans  desdits  Mariages  faits  ou  à taire.  Et  pour  juger  brc  connoillre  A juger  en  Souvera  neté*  dernier  Res- 
de  la  Validité  des  Mariages  faits  & contractez  par  ceux  fort,  & par  Arrell,  prrvativcmcnt  à tous  autres,  des 
de  ladite  Religion.  A décider  s’ils  font  licites  ou  illici-  | Procès  & différons  meus  A à mouvoir:  csqacls  Procès 
tes;  ti  celuy  d’icelle  Reli;iou  eft  detfeudeur.  en  ces  lesdits  Catholiques  allbcics  , ou  de  la  Rcti/jon  pré- 
cis le  Juge  Royal  connoiffra  le  fait  dudit  Mariage.  Et  j tendue  reformée,  du  Relfurt  de  nollrc  dite  Cour,  fe- 
où  il  feroit  demandeur,  A le  detfeudeur  Catholique,  ront  Parties  principales,  ou  garants,  en  demandant  ou 
la  comioillance  en  appartiendra  à l’Üflicial  & Juge  te  | detfendant,  en  toutes  matières  tant  Civiles  que  Criml- 
ckffaftique  [ neîles;  l'oient  lesdits  Procès  par  écrit,  ou  appellations 

XI  Ordonnons  qu’il  ne  fera  fait  différence  ny  dis-  [ verbales:  & ce  fi  bon  fcmbtc  ausdites  Parties,  A l’une 
tinâion,pour  le  regard  de  la  Religion,  à recevoir  tant  j d’icelles  le  requiert-  Laquelle  Chambre,  ainfi  que  dit 
és  Univerfitcz,  Colleges,  Escoles,  Hospitaux  de  Ma-  eft,  compoféc  A cftablic  , fera  par  nous  envoyée  en 
laderies,  que  aumosucs  publiques,  les  Escolicrs,  Ma-  nollrc  Ville  de  Poitiers,  pour  y leoir  A.  rendre  la  Jus- 
ladcs,  À Pauvres.  I ricc  à nosuits  Sujets,  Catholiques  unis,  6c  de  ladite 

XII.  Ceux  de  ladite  Religion  payeront  les  Droits  I Religion,  de  nos  Pays  de  Poitou,  Angoumols,  Aul- 
d’entréc,  comme  il  ell  accouitumé  pour  les  Charges  , nix,  & la  Rochelle,  eu  mes  me  forme  & qualité,  que 
& Offices  dont  ils  feront  pourveus , fans  eiirc  cou-  lors  de  la  léance  de  ladite  Chambre , en  nollrc  dite 


Cour  de  Parlement  de  Paris:  A ce  trois  mois  durant 
chacune  année,  commençons  le  premier  jour  d’Aouft , 
jusques  au  dernier  jour  d’Oâobrc. 

X 1 X.  Et  pour  le  Rclfort  de  nollrc  Cour  de  Parle- 
ment de  Tholozc , fera  cltablie  une  Chambre  en  la 
Ville  de  Montpellier,  compoféc  de  deux  Prclidens  & 
dixhuit  Confeiilcrs,  moitié  Catholiques,  A moitié  de 
ladite  Religion.  Lesquels  Catholiques  feront  par  nous 
choilis  de  nos  Cours  de  Parlcmens,  A grand  Conlèil: 
A lesdits  de  la  Religion,  créez,  A érigez  de  nouvel , 
aux  mesmes  gages  , honneurs,  authoritez,  prérogati- 
ves A prééminences,  que  les  Prefidens  A Confcillers 
de  nollrcdite  Cour  de  Parlement  de  Tholozc.  En  la- 
quelle Chambre  feront  auffi  créez  un  Advocat,  A un 
Procureur  General  : deux  Greffiers,  l’un  Civil,  A 
l’autre  Criminel , Huitiîcrs , A tous  autres  Officiers 
ncccfl'aircs,  tant  pour  ladite  Chambre,  que  pour  la 
I Chancellerie  qui  y fera  par  nous  cllablic.  Tous  Ics- 
Royaume,  A Pays  de  nollrcdite  obcilfancc:  enfemblc  j quels  Officiers  feront  moitié  Catholiques,  A l’autre 
en  la  Principauté  d'Orcnge,  Droits,  filtres,  Douciv  moitié  de  ladite  Religion,  A connoillra  A jugera  la- 
mens , A Papiers,  il  aucuns  en  ont  clié  prins  A trans-  ' dite  Chambre  en  fouveraineté  , deni  er  reffort  A par 
portez  par  nos  Licutenans  Generaux,  A autres  nos  j Arreft,  privai ivement  à tous  autres,  des  Proccz  A dif» 
Officiers.  Lesquels  Biens,  Droits  A Tiltres,  feront  i ferons  meus  A à mouvoir.  Esqucls  lesdits  Catholiques 
rendus  à nollredit  Couliu,  remis  A rcllablis  au  mesme  allbcicz,  ou  de  ladite  Religion  prétendue  reformée, 
edat  qu’ils  clloicnt  auparavant  les  troubles,  pour  en  du  reffort  de  nollrcdite  Cour  de  Parlement  de  Thulo- 
jouyr  pir  lity  A les  liens  doresnavant,  luivant  les  Pru-  zc,  feront  Parties  principales,  ou  garants,  en  dcman- 
vilions,  Arrells,  A Déclarations  qui  avoient  ellé  fur  datit  ou  deffendant.  en  toutes  matières,  tant  Civiles 
cc  Lires,  A accordées  par  le  leu  Roy  Henry,  nollre  | que  Criminelles,  foient  lesdits  Procès  par  écrit,  ou 
très- honoré  Seigneur  A Pcrc  , que  Dieu  ablbtvc,  A \ appellations  verbales:  A cc  li  bon  fcmble  ausdito  Par- 
autres  Roy»  nos  i’rcdcccllcurs , tout  ainli  qu’il  fai  fuit  ’ tics,  A l’une  d’icellcs  le  requiert, 


traiuts  d'afliller  i aucune  ceremonie  contraire  à Icur- 
dite  Religion.  Et  cltans  appeliez  par  Serment , ne  fe- 
ront tenus  d’en  taire  d’autre  que  de  lever  la  main , ju- 
rer A promettre  à Dieu  qu'ils  diront  la  vérité.  Et  ne 
feront  auffi  tenus  de  prendre  dispenfe  du  Serment  par 
eux  preilé  en  pillant  les  contrads  A obligations. 

XIII.  Voulons  A ordonnons , que  tous  nos  Sujets, 
tant  Catholiques  que  de  ladite  Religion  prétendue  re- 
formée, de  quelque  qualité  A condition  qu’ils  foient, 
foient  tenus  A contraints  par  toutes  voyes  dettes  A rai- 
fonnables,  A fous  les  peines  contenues  eo  nos  prccc- 
dens  Edits  fur  ce  faits  , payer  A acquitter  les  dismes 
aux  Curez  A autres  Ecclcliuitiques , A à tous  autres 
à qui  ils  appartiennent , lclon  l’ufancc  A coullumc  des 
Lieux. 

X 1 V.  Noftre  cher  A bien  amc  Coufîn  le  Prince 
d’Orcnge  fera  remis  A réintégré  en  toutes  fes  Terres , 
Jurisdtâions  & Seigneuries  qu'il  a dans  nollredit 


avant  lesdits  troubles- 

XV.  Ceux  de  ladite  Religion  feront  tenus  garder, 
obferver  les  Feltcs  indites  en  l’Eglife  Catholique  Ro- 
maine, A ne  pourront  és  jours  d’icelles  befogner , ven- 
dre ny  citalcr  à boutiques  ouvertes:  A aux  jours  cs- 
quels  Pufagc  de  la  chair  eft  dctfetidu  par  icelle,  les 
boucheries  ne  s’ouvriront. 

XVI.  En  tous  A ci  es  A Aâions  publiques  où  fera 
parlé  de  ladite  Religion,  fera  ulé  de  ces  mots,  Reli- 
gion prétendue  reformée. 

XVII  Afin  de  réunir  d’autant  mieux  les  volontcz 
de  nos  Sujets,  comme  ell  nollre  intention;  déclarons 
tant  les  Catnoliqugs  unis,  que  ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée,  capables  de  tenir  A exercer  tous 
Ellats,  Dignitez,  Offices,  A Charges  quelconques. 
Royales,  Seigneuriales,  ou  des  Villes  de  nosdits 
Royaumes,  Pays . Terres  A Seigneuries  de  nollrc 
obeiffince,  A d’cllre  en  iceux  indifféremment  admis  A 
receus,  fans  qu’ils  foient  tenus  prcltcr  autre  Serment , 
ni  affrains  d’autres  obligations,  que  de  bien  A fidcllc- 
ment  exercer  leurs  Eftats,  Dignitez,  Charges  A Offi- 
ces, A garder  les  Ordonnances.  Esqucls  Ellats,  Di- 
gnitez, Charges  A Offices,  pour  le  regard  de  ceux  qui 
feront  en  noffre  dispolition,  fera  par  nous  pourveu, 
avenant  vacation  , indifféremment  A fans  diffinétion 
de  Religion,  de  perfonnes  capables,  comme  verrons 
cftrc  à-  faire  pour  le  bien  de  noffre  fcrvice,  A de  nos 
Sujets. 

X VIII.  Et  d'autant  que  l’adminiffration  de  la  Jus- 
tice eff  un  des  principaux  moyens  pour  contenir  nos 
Sujets  en  paix  A concorde  : Nous,  inclinans  à la  Re- 

Sueffe  qui  nous  a ellé  laite,  tant  de  la  part  des  Catho- 
ques  alfociez,  que  de  ceux  de  ladite  Religion  préten- 
due reformée,  Avons  ordonné  A ordonnons,  qu’en 
noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  fera  établie  une 
Chambre,  compoféc  de  deux  Prefidens,  A feize  Con- 
feiilers,  moitié  Catholiques,  & moitié  de  ladite  RelL 


XX.  Semblables  Chambres  voulons  cftrc  établies 
en  nos  Cours  de  Parlcmens  de  Grenoble,  Bordeaux, 
Aix, Dijon,  Rouen,  A Bretagne,  compoféc  du  nom- 
bre de  deux  Prclidens,  A dix  Confeiilcrs  en  chacune 
Chambre:  qui  feront,  comme  dit  eff,  moitié  Catholi- 
ques, A moitié  de  la  fusdice  Religion.  Et  iceux  de 
ladite  Religion  par  nous  de  nouveau  créez  à cct  ctiér, 
pour  par  lesdites  Chambres,  chacune  au  reffort  où  clic 
fera  établie,  avoir  telle  Jurisdiâiou,  autr.orité  A pou- 
voir, connoillre  A juger  en  la  tonne  & qualité,  A 
tout  aiuli  qu’il  eff  dit  cy-dctfus  pour  les  relions  de 
nos  Parlcmens  de  Paris,  A Tholoze:  A fera  pour  le 
regard  de  «offre  Pays  de  Dauphiné,  la  feance  de  ladite 
Chambre  mîpartic:  à feavoir  lis  mois  audit  Grenoble, 
A autres  lis  mois  à b.  Marcellin,  commençant  la  pre- 
mière feanec  audit  Saint  Marcellin. 

XXI.  Voulons  uuffi,  par  manière  de  provifton,  & 
jusques  à ce  qu’eu  l’Aflènibiée  generale,  qu’entendons 
tenir  des  Ellats  de  noffre  Royaume,  il  en  luit  par  nous 
ordonné,  que  de  tous  Jugcmens  qui  feront  donnez  es 
Procès  meus  A à mouvoir,  là  où  lesdits  Catholiques 
unis  A de  ladite  Religion,  feront  en  qualité  demau- 
dans  ou  delléndans  Parties  principales  ou  garants,  en 
toutes  matières,  tant  Civiles  que  Criminelles,  par  les 
Officiers  de  nos  Sièges  Prelidiaux,  ou  autres,  auxquels 
aurions  donné  pouvoir  de  juger  en  certaines  caufcs 
fouver  aine  ment  A en  dernier  reffort,  il  y aura  appel 
esdites  Chambres  nouvellement  établies  en  nosdits 
Parlcmens , chacune  en  fon  rclfort  : nonobffant  tous 
Edits  concernans  l'authorité  A Jurixdidiop  desdits 
Prelidiaux:  ausquels,  pur  l’effet  fusdit,  nous  avons 
dérogé  A dérogeons , lins  y préjudicier  en  autres  cho- 
fts : lequel  appel  és  matières  Civiles.  Prclidialcs,  aura 
effet  dévolutif  feulement,  A non  fufpenlif;  finou  que 
du  confentement  des  deux  Parties  full  accordé,  que 
leurs  Procès  feroient  jugez  par  lesdits  Prelidiaux  eu 
fouveraineté.  Auquel  cas  le  contenu  au  prefent  Arti- 
cle 
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AknO  de  n’aura  lieu:  ne  pareillement  aax  lîegcs,  où  il  y au- 
roit  nombre  fuffifint  de  ceux  de  ladite  Religion , pour 
*576*  juger  lesdits  Procès:  ce  qu’ils  pourront  faire  avec 
nombre  parcjl  de  Catholiques  en  louveraincié , fit  fans 
appel  és  cas  des  Edtéh  : fie  neantmoins,  pour  certaines 
eau  Tes  & conlidcrations  i ce  nous  mouvans,  ordon- 
nons que  l'Inltruétion  fit  Jugement  des  Procès  Crimi- 
nels, intentez  ou  à intenter,  au  Siège  du  Scncfchal  de 
Tholoxe,  ellabli  en  icelle;  esqucls  Procès  les  Catho- 
liques unis  j fit  ceux  de  ladite  Religion,  feront  Défen- 
deurs, ne  le  fera  en  ladite  Ville,  ains  au  plus  prochain 
Siégé  dodir  Scncfchal  : auquel  nous  avons  iccux  Procès 
dès  à prêtent  renvoyez  fie  renvoyons;  à la  charge  de 
l’appel  en  la  Chambre  ellablie  i Montpellier. 

X X 1 1.  Les  Prevofts  de  nos  très -chers  fit  amez 
Couliiis  les  Marefehaux  de  France,  Vibailliz,  Vice- 
Senefehaux,  Licmcnans  de  Robe  courte,  fit  autres  Of- 
ficiers de  femblable  qualité,  jugeront  félon  les  ordon- 
nances fie  rcglcmcns  cy-devant  donnez,’ pour  le  regard 
des  vagabons  Et  quant  aux  domiciliez,  chargez,  de 
prévenus  des  cas  Prevoftables , s’ils  font  des  Catholi- 
ques unis,  ou  de  ladite  Religion;  lesdits  Officiers  fe- 
ront  tenus  appeller  en  l’Inltruâion  de  Jugement  des- 
dits Procès,  nombre  égal  de  nos  Officiers  de  qualité 
tequife,  tant  de  Catholiques  que  de  ladite  Religion, 
és  plus  prochains  Sièges  Prefîdiaux,  ou  Royaux,  és 
Provinces  où  il  n’y  a point  de  Sièges  Prelidiaux , fi 
tant  y -en  a de  ladite  Religion:  linon  en  leur  lieu 
appelleront  des  Advocats,  s’il  s’y  en  trouve  de  ladite 
qualité. 

XX II F.  Ordonnons,  voulons  de  nous  plaid,  que 
noftrc  tres-cher  de  tres-amé  Beaufrere  le  Roy  de  Na- 
varre, nollre  tres-cher  de  bien-nmé  Cnufin  le  Prince 
de  Condé  , nollre  tres-cher  de  amé  Çoufin  le  Sieur 
Damvillc,  Marcfchal  de  France,  dt  fcmblablement 
tous  autres  Seigneurs,  Chevaliers,  Gentilshommes, 

& autres  de  quelque  qualité  fit  condition  qu’ils  foient, 
uni  Catholiques  unis  , que  de  ladite  Religion,  ren- 
treront, dt  feront  confervel  en  la  jouïllance  de  leurs 
Gouvernemens,  Charges,  Edats,  dt  Offices  Royaux, 
dont  ils  jouïllbient  auparavant  le  vingt-quatrième 
Àoud.cinq  cens  foixantc  de  douze:  fans  élire  adraints 
de  prendre  nouvelles  Provifions  : dt  nonobdant  tous 
Arreds  dt  Jugemens  contre  eux  donnez,  dt  les  Pro- 
vifions qui  auroient  edé  obtenues  desdits  Edats  par 
autres.  Pareillement  rentreront  en  la  jouïllance  de 
tous  dt  chacuns  leurs  Biens,  Droits,  noms,  railbns, 
dt  allions  : nonobdant  les  Jugemens  enfoivis , pour 
raifon  desdits  troubles.  Lesquels  Arreds,  Jugemens, 
Provifions,  dt  tout  ce  qui  s’en  ferait  enfuivy , nous 
avons  pour  cét  effet  déclarez,  de  déclarons  nuis,  dt  de 
nul  effet  dt  valeur. 

XXIV.  N’entendons  par  ce  qui  ed  cy-devant  dît, 
oc  ceux  qui  ont  refigné  leurs  Ellats  de  Offices  en  vertu 
c nos  Lettres  Patentes,  ou  du  feu  Roy  dernier, nollre 

tres-cher  Seigneur  dt  Frere,  puifi'ent  les  recouvrer  dt 
entrer  en  la  poireffion  d’iceux  : leur  refervant  ncant- 
moins  leurs  actions  contre  les  Pollclfcurs  dt  Titulaires 
desdits  Offices,  pour  le  payement  du  piix  convenu  en- 
tre eux,  au  moyen  desdites  refignations.  Et  pour  le 
regard  de  ceux  qui  ont  ellé  contraints  de  fait  de  force 
par  les  particuliers  i rcligner  leursdits  Edats  de  Offi- 
ces, leur  permettons  dt  à leurs  Heritiers  d’en  faire 
indancc  de  pourfuitte  par  Judice  civilement,  tant  con- 
tre ceux  qui  auront  ufé  desdites  forces  , que  contre 
leurs  Hoirs  dt  Succcfleurs. 

XXV.  Ordonnons  aufli , fi  aucunes  Commande- 
nés  de  l’Ordre  S.  Jean  de  Jcrufajctn,  appartenans  aux 
Catholiques  aflocicz,  ou  de  ladite  Religion,  fc  trou- 
voient  failles  par  authorité  de  nos  Juges;  ou  fi  par  au- 
tres , à l’occalîon  ou  pretexte  des  troubles , ils  en 
elloient  en  quelque  forte  que  ce  (bit  depofledez  ; que 
pleine  dt  entière  maiu-levéc  en  Ibit  faite  nusd'ts  Com- 
mandeurs, de  eux  remis  en  tel  ellaidcpoirelfion  desdites 
Commanderies, qu’ils  edoient  avant  le  1+  Aoud  1572. 

XXVI.  Et  quant  à ceux,  tant  Catholiques  de  l’u- 
nion que  de  la  Religion  , qui  auroient  edé  pour- 
veus  d'Offices , dt  non  encore  rcccus  en  iceux  : 
Voulons  & nous  plaill  qu’ils  foient  rcceus  esdîts 
Edats,  de  toutes  Provifions  necefliircs  leur  en  edre  ex- 
pédiées. 

XXVII.  Et  fembbblement  que  lesdits  Catholiques 
unis  rentrent  en  la  mesme  poflcdton  de  jouïftàncedc 
leurs  Bénéfices  qu’ils  avoient  auparavant  ledit  vingt- 
quattiesme  Aoud  : Et  que  ceux  qui  d’authorité  privée, 
ûns  mandement  ou  don  de  Nous , auront  jouy  de 
teceu  les  fruits  desdits  Bénéfices  appartenans  susdits 
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Catholiques  unis,  foient  tenus  dt  contraints  leur  ren-  ÂN’NO 
dre  dt  reftfcncr. 

XXVIII.  Tous  differents  conccrnans  les  rinçons  I C76, 
de  ceux  qui  ont  edé  faits  prifonniers  d’une  part  dt  * 
d’autre  durant  ces  troubles , font  refervez  , comme 
nous  les  refervons  i Nous  dt  à nodre  perfonne: 
derfendant  aux  Parties  d’en  taire  ailleurs  que  panlcvant 
nous,  pourfuitte:  dt  à tous  nos  Officiers  dt  Magillrats, 
d’en  prendre  aucune  Cour,  Juridiction  , ne  connois- 
fancc. 

XXIX.  Les  Criées,  Affiches , dr  Subhaftations  des 
Héritages  dont  on  pourfuit  le  Decret,  feront  faites  és 
lieux  & heures  accoudumez,  fi  faire  fe  peut,  fuiyant 
nos  Ordonnances:  ou  bien  és  Marchez  publics,  fi  au 
Lieu  où  font  adïs  lesdits  Héritages,  y a Marché.  Et 
où  il  n’y  en  aurait  point,  feront  faites  au  plus  prochain 
Marché, cllant  du  refiort  du  Siège  où  l’adjudication  fe 
doit  faire.  Et  feront  les  Affiches  mifes  au  pofteau  du- 
dit Marché,  fit  à l’entrée  de  l’Auditoire  du  lieu  : dt  ainfi 
feront  valables  icelles  criées  ,ôt  pall'é  outre  à l’interpo- 
fition  du  Décret,  fans  s’arreder  aux  nulliccz  qu’on 
pourrait  alléguer  pour  ce  regard. 

XXX.  Les  acquittons  que  les  Catholiques  aflo- 

ciez  , ou  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  au- 
raient faîtes,  par  authorité  d’antres  que  de  Nous,  pour 
les  immeubles  appartenans  à l’Eglilc,  11’auront  aucun 
lieu  ny  effet  : Ains  ordonnons,  voulons  dt  nous  plaid, 
que  lesdits  Kccleliaftiques  rentrent  incontinent  dt  fans 
delay,  dt  foient  conl'ervcz  en  la  polTcflion  dt  jouiiran- 
cc  réel  le  dt  aétuellc  desdits  biens  ainfi  aliénez,  fans 
edre  tenus  de  rendre  le  prix  desdites  ventes.  Et  ce 
nonobdant  lesdits  Contracte  de  Vcudiiion;  lesquels  à 
cet  effet  nous  avons  caftez  fit  révoquez  comme  nuis, 
fiuf  leur  recours  ausdits  achepteors  contre  qui  il  appar- 
tiendra. Et  neantmoins  feront  cxpoliécs  nos  Lettres 
Patentes  de  permiffion  à ceux  de  ladite  Religion,  d’im- 
pofer  dt  csgalcr  fur  eux  les  fommes  à quoy  fe  monte- 
ront lesdites  ventes,  pour  rembourfer  les  achcpteurs 
des  Deniers  par  eux  véritablement  dt  fans  fraude  des- 
bonrfex  ; fans  que  lesdits  acquereurs  puiftem  prétendre 
aucune  aâion  pour  leurs  dommages  dt  intereds  à faute 
de  jouïlTince:  ains  fe  contenteront  du  rembourtement 
des  Deniers  par  eux  fournis  pour  le  prix  desdites  aequi- 
fitions;  précomptant  fur  iceluy  prix  les  fruits  par  eux 
pe.’ceus,  au  cas  que  ladite  vente  fe  trouvait  dire  faite 
i trop  vil  & injulle  prix.  • 

XXXI.  Les  exhérédations  ou  privations,  foir  par 
dispolition  d’entre  vifs  ou  tell  inventaires , faites  en 
haine  de  la  Religion  ou  des  troubles,  n’auront  lieu, 
tant  pour  le  palTc  que  pour  l’advenir,  au  préjudice  des 
Catholiques  de  l’union,  ny  de  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée  : pourvoi  qu’il  n’y  ait  autre  cau- 
le  que  du  fait  d’iccllc  Religion  , de  prinfes  des  ar- 
mes. Entendons  auffi  que  le  lèmblable  fuit  gardé 
pour  le  regard  des  exhérédations  , ou  privations  fai- 
tes en  haine  de  la  Religion  Catholique:  fit  neantmoins 
les  Tellamcns  militaires  qui  ont  ellé  faits  durant  les- 
dits prefens  fit  précédons  troubles  , tant  d’une  part 
que  d’autre , vaudront  dt  tiendront  félon  la  dispolition 
de  Droit. 

XXXII.  Les  desordres  fie  excès  faits  le  vingt-qua- 
trième Aoull,  fit  jours  fuivans  en  confcquencc  dudit 
jour,  à Paris,  & en  autres  Villes  fit  endroits  de  nollre 
Royaume,  font  advenus  i noftrc  très-grand  regret  fie 
déplailir.  Et  pour  dcinonftration  finguliere  de  nollre 
bonté  fit  bienveillance  envers  nos  Sujets,  déclarons  les 
Vcfvesfit  Enfansde  ceux  qui  ont  ellé  tuez  lesdits  jours, 
en  quelque  part  que  ce  foit  de  nollrcdit  Royaume, 
exempts  de  contribuer  aux  Impofitions  qui  fe  feront 
pour  raifon  de  nos  ban  fit  arricreban,  li  leursdits  Maris 
ou  Pères  cftmcnt  nobles.  Er  où  leursdits  Maris  ou 
Pcrcs  auroient  ellé  de  qualité  roturière , fit  Taillables: 
nous,  pour  les  mesmes  conlidcrations,  dcschargeons 
lesdites  Vefves  & E titans  de  toutes  Tailles  fit  lmpofi- 
tion  : le  tout  pour  dt  durant  l’espace  de  lis  années  pro- 
chaines fit  confccutives.  Dcff'cndant  i nos  Officiers 
chacun  en  Ton  endroit,  de  les  y comprendre,  au  pré- 
judice de  nos  prefens  vouloir  fit  intention. 

XXXIII-  Déclarons  auffi  toutes  Sentences , Ju- 
gemens , Arrefts , Procedures,  Sailics,  Ventes,  dt  De- 
crets faits  fit  donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée,  taise  vivans  que  morts,  depuis  le 
trespas  du  feu  Roy  Henry,  nollre  très- honoré  Seigneur 
fit  Pere,  à l’occaiion  de  ladite  Religion,  tumultes  fie 
troubles  depuis  advenus , cnfcmblc  l’cxccurion  d’iceux 
Jugemens  fie  Decrets,  dés  à prêtent  caliez,  révoquez 
fie  annuliez:  fit  iceux  caftons, révoquons  fit  annulions; 

ordon- 


DU  DROIT  DES  GENS,  itfp 

ANNO  ordonnant  qu’ils  feront  rayez  de  oftez  des  Regiftres  & lier*  des  Chefs, ou  des  Commumotei  & Provinces  qui  AïWO 
^ Greffes  des  Cours,  tant  fouveraine»  qu’iuterieures.  avoient  commandement , dt  qui  n'a  efté  , ou  ne  fera  . 

Z Comme  nous  voulons  auffi  eftre  ortées  & effacées  tou-  avoüé  dans  deux  moi,  apres  la  publication  de  ce  pre-  I J j6» 
• tes  marques,  vertiges,  dt  monumens  desdites  Exccu-  fent  Ediâ,  d’une  part  ou  d’autre,  en  pourra  ertre  faite 
tions,  Livres,  dt  Adcs  diffamatoires  contre  leurs  per-  pourfuitc  par  la  voye  de  Jurtice  civilement, 
fonnes,  mémoire  & pofterité.  Et  que  tes  Places  es-  XXXIX.  Ordonnons  auffi  que  punition  Toit  faite 
quelles  ont  cfté  faites  pour  cette  occalion,  démolitions  des  crimes  dt  délits,  commis  entre  perfonnes  de  mes» 
ou  rafemens , feront  rendues  en  l'ertat  qu’elles  font  me  parti  en  temps  de  troubles,  Trefvcs,  ou  Suspcn- 
aux  proprietaires  d’icelles,  pour  en  jouir  dt  dispofèr  à lion  d* Armes,  li  ce  n’ell  que  lesdits  Adcs  fartent  ad- 
leur  volonté.  Le  femblaolc  voulons  de  ordonnons  voüez  par  les  Chefs  d’une  parc  ou  d’autre , dans  le 
cftre  fait  pour  les  Catholiques  affociez,  dt  nommément  temps  de  deux  mois.  Et  quant  aux  levées,  exadion 
pour  raifon  des  Arrcrts  dt  Jugemcns  donnez  contre  les  de  Deniers,  ports  d* Armes  dt  autres  exploits  de  Guer- 
Sieurs  de  la  Mole,  Coconas,  de  la  Haye,  Lieutenant  re  faits  d’autorité  privée  dt  fans  adveu  , en  fera  faite 
General  de  Poitou.  Et  généralement  avons  calTé , ra-  pourfuitte  par  la  voye  de  Jurtice. 
voqué  de  annullé,  toutes  Procedures  dt  Informations  XL.  Les  meubles  qui  fc  trouveront  en  nature,  de 
faites  pour  entreprifes  quelconques,  charges, prétendus  qui  n’auront  eilé  prins  par  voye  d'hortilice',  feront  ren- 
Crimes  de  Lezc  Majellé , ou  autres  : nonobltant  les-  dus  à ceux  i qui  ils  appartiennent , s’ils  font,  de  fc 
quelles  Procedures,  Arrcrts,  de  Jugemcns,  cotucnins  trouvent  ertre  encore  lors  de  la  publication  de  ce  pré- 
réunions,  incorporations  dt  confiscations,  tant  lesdits  lent  Ediâ,  és  mains  de  ceux  qui  les  ont  prias,  ou  de 
Catholiques  alTociez,  dt  ceux  de  ladite  Religion,  que  leurs  Heritiers;  fans  rendre  aucuns  Deniers  pour  la 
leurs  Heritiers,  rentreront  en  la  pollctlion  réelle  de  ac-  rertitution  d’îceux.  Et  où  lesdits  meubles  aurifient 
tuellc  de  tous  de  chacuns  leurs  Biens.  I ellé  vendus  dt  aliénez  par  autorité  de  Jurtice,  ou  par 

XXXIV.  Et  d’autant  qu'au  moyen  de  noflre  fus-  autre  Commifliou  ou  Mandement  public,  tant  des 
dite  Déclaration,  tous  Arrells  dt  jugemens  donnez  Catholiques  que  de  ceux  de  ladite  Religion  ; pourront 
contre  le  feu  Sieur  de  Chartillon,  Admirai  de  France,  neammoins  ertre  vendiquez,  en  rendant  le  prix  d’iceux 
df  execution  d’iceux,  demeurent  nuis  & de  nul  effet,  aux  acheteurs:  déclarant  n’ertre  Ade  d’hortilité  ce  qui 
comme  chofc  non  faite  ny  advenue:  Nous,  en  fut  fait  à Paris  de  ailleurs,  le  vingt-quatrième  Aoull , 
confcquence  d’icclle  Déclaration,  voulons  de  ordon-  ; mil  cinq  cens  foixante  de  douze,  & és  jours  confccu- 
nons  que  tous  lesdits  Arrcrts,  Jugement,  Procedures,  f tifs  , en  confcquence  de  ce  qui  fut  fait  ledit  viugt-qua- 
dc  Aaes  faits  contre  ledit  Sieur  de  Chartillon,  l’oient  i triéme  Aourt. 

rayez, biffez,  de  mis  hors  des  Regirtres  de  Greffes, tant  XLI.  Pour  le  regard  des  fruids  des  immeubles, 
de  nos  Cours  de  Parlcmcns,  que  de  toutes  autres  Ju-  chacun  rentrera  dans  les  Maifons  de  biens,  dt  jouira 
risdiâions:  dt-que  tant  la  mémoire  dudit  Admirai,  que  réciproquement  des  fruits  de  la  cueillette  de  la  prefen- 
les  Eu  fans  d’iceluy,  demeurent  entiers  en  leurs  hon-  te  année,  mesmement  les  Ecclcfialliques  : nonobrtant 
neurs  de  Biens  pour  ce  regard;  nonobrtant  que  lesdits  toutes  faifies  dt  cmpeschcmcns  faits  au  contraire,  du- 
Arrcfts  portent  réunion  de  incorporation  d’iceux  Biens  rant  lesdits  prefens  dt  precedens  troubles:  comme  auffi 
au  Domaine  de  nollre  Couronne;  dont  nous  ferons  chacun  jouira  des  arrerages  des  Rentes  qui  n’auront 
‘ expédier  ausdits  Enfans  plus  ample  dt  fpccialc  Déclara-  efté  prifes  par  nous  ou  nos  Mandcmens  dr  permiffions» 

(ion,  fî  bon  leur  fcmble.  ou  Ordonnance  de  Jurtice,  ou  par  Mandemcns  des 

XXXV.  Le  fcmblable  voulons  eftrc  fait  pour  le  Chefs  de  l’autre  part, 
regard  des  Sieurs  de  Montgommery,  Monbrun,  Bri-  X LU.  Les  Forces  de  Garnifons  qui  font  ou  feront 
quemaur,  de  Cavaignes.  és  Maifons,  Places,  Villes,  Charteaux  appartenans  i 

X X X V 1.  Dcff'cndons  de  ne  faire  aucunes  Procès-  nos  Sujets  , de  quelque  Religion  de  qualité  qu’ils 
fions,  tant  à caufe  de  la  mort  de  feu  nollre  Coufin  le  foient,  vuideront  incontinent  apres  la  publication  du 
Prince  de  Condé,  que  journée  Saint  Barthélémy,  dt  prefent  Ediâ,  pour  en  lailfer  la  libre  de  entière  jouïs- 
autres  Adcs  qui  puiilcut  ramener  la  mémoire  des  fan  ce  aux  proprietaires,  comme  ils  avoîcnt  auparavant 
troubles.  en  ellre  dertaifis:  nonobrtant  toutes  prétentions  de 

XXXVII.  Toutes  Procedures  faites,  Jugemens  dt  Droit  que  ceux  qui  les  détiennent  pourroient  alléguer: 

Arreffs  donnez  contre  ceux  de  la  Religion  portans  les  fur  lesquelles  prétentions  fe  pourvoiront  par  les  voyes 
armes,  ou  abfens  de  ce  Royaume, .ou  bien  retirez  és  ordinaires  de  Jurtice,  apres  qu’ils  auront  dclailfé  laaite 
Villes  dt  Pays  d’iceluy  par  eux  tenues,  en  quclqu’autre  pofTeifion:  ce  que  fpedalement  voulons  ertre  cffcdué 
matière  que  de  la  Religion  de  troubles,  enfcmble  tou-  pour  le  regard  des  Bénéfices,  dont  les  Titulaires  au- 
tes  péremptions  d’inftance,  prescriptions,  tant  legales,  roiept  crté  de  portedez. 

conventionnelles,  que  courtumicres  dt  failics  feuaales,  X LI  II.  Tous  Titres , Papiers,  Enfcignemens  de 
écheuës  pendant  les  prefens  de  precedens  troubles,  fc-  Ûocumens  qui  ont  crté  prins , feront  rendus  de  redi- 
ront cltimécs  comme  non  faites,  données  ny  adve-  tuez,  d’une  part  de  d’autre,  à ceux  i qui  ils  appartien- 
nuës,  dr  relies  les  avons  déclarées,  dt  icelles  mifes  au  nent;  encore  que  lesdits  Papiers,  ou  les  Charteaux  & 
néant;  fans  que  les  Parties  s’en  puifTcnt  aucunement  Maifons  esquels  ils  ertoient  gardez,  avent  ellé  prinfes 
aider:  eucore  que  ceux  de  la  Religion  ayent  ellé  ouïs  dt  faifies,  fuit  par  nos  fpcciales  Commiffions.oo  Man- 
de défendus  par  Procureurs;  ains  feront  remis  en  l’es-  démens  de  nos  Licutcnans  & Gouverneurs, ou  de  l’au- 
tat  qu'ils  ertotent  auparavant,  nonobrtant  lesdits  Ar-  thorité  des  Chefs  de  l’autre  part;  ou  fous  quelque  au- 
refts,  de  l’execution  d’iceux  : de  leur  fera  rendue  la  tre  prétexté  que  ce  foit. 

porté ffi  on  en  laquelle  ils  ertoient,  pour  le  regard  des-  XLIV.  Le  libre  commerce  de  partage  fera  remis 
dites  chofes  le  14.  Aourt  ipz-  Et  aura  ce  que  dcflus  par  toutes  les  Villes,  Bourgs  dt  Bourgades,  Ponts  de 
pareillement  lieu  pour  les  Catholiques  de  l’union,  de-  partages  de  nAtrcdit  Royaume,  Pays,  Trrrcs  dt  Sci- 

6uis  qu’ils  ont  prins  les  armes,  ou  ellé  abfens  de  ce  gneuries  de  nôtre  obcïtlancc  de  protedion  , tant  par 
loyaume,  pour  le  fait  des  troubles,  dt  pour  les  En-  Mer  que  par  Terre,  Rivières  dt  taux  douces:  comme 
fans  mineurs  de  ceux  de  la  qualité  fusditc,  qui  font  ils  ertoient  auparavant  les  prefens  de  précédons^  trou- 
morts  durant  lesdits  troubles.  Déclarons  auffi  nullcs  blés  : dt  tous  nouveaux  Péages  de  Sublides  impolcz  par 
toutes  Procedures  faites,  de  Jugemens  donnez  durant  autre  authorité  que  la  nollre,  durant  iceux  trouble», 
le  mesme  temps  contre  les  fusdttSj  par  defauts  dt  aon-  ollcz. 

tumaces:  enfcmble  l’execution  d’tccux  Jugemcns,  re-  XLV.  Toutes  Places,  Villes  de  Provinces  de  nos- 
mettant  les  Parties  au  mesme  cftat  qu’elles  ertoient  au-  dits  Royaume,  Pays,  Terres  de  Seigneuries  de  nollre 
paravant,  fans  refondre  les  despens,  ujr  dire  tenus  de  obeïrtincc,  uferont  de  jouiront  des  mesmes  Privilèges, 
configner  les  amendes.  Immunitez,  Libertez,  Franchifes,  Foires,  Marchez, 

XXX VI II.  Tous  prifonniers  qui  font  détenus,  Jurisdidions,  de  Siégé  de  Jurtice,  qu’clles  faifoient  au- 
foir  par  authorité  de  Jurtice  ou  autrement , mesmes  és  paravant  les  prefens  troubles;  nonobrtant  les  transla- 
Galcrcs  à l’occafion  des  prefens  dt  precedens  troubles,  tions  d’aucuns  desdit»  Sicges,  dt  toutes  Lettres  3 ce 
feront  élargis  de  mis  en  liberté,  d'un  collé  de  d’autre,  contraires.  Lesquels  Sicges  feront  remis  de  reftabli» 
fans  payer  aucune  rançon,  cartant  de  annullanc  routes  és  Villes  dt  Lieux  où  ils  ertoient  auparavant, 
obligations  palfées  pour  ce  regard,  dt  déchargeant  les  X LVI.  Et  d’autant  que  cy-dcflus  nous  avons  de- 
cautions  d’icelles.  N’entendons  toutesfois  que  le»  ran-  claré  lesdits  Catholiques  unis,  dt  ceux  de  ladite  Relf- 
çons  qui  ont  crté  jadébourfées  & payées  par  ceux  qui  gion  capables  de  tenir  tous  Eflats,  Offices,  Dignircz, 
eltoient  prifonniers  de  Guerre  feulement,  puiflcnr  ertre  & Charges  quelconques,  Seigneuriales,  cm  des  Villes 
répétées  for  ceux  qui  les  auront  receuês.  Et  quant  i de  nosdits  Royaume,  Pays,  Terres  dt  Seigneuries  de 
ce  qui  a efté  fait  dt  pris,  hors  la  voye  d'hortilité,  ou  nortre  obeïrtânce,  dt  d’ellrc  en  iceux  indifféremment 
par  hoftilité  contre  les  reglemens  publics,  ou  particu-  admis  d;  rcccus:  Nous  voulons  qu’ils  puirteot  parcillc- 
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ment  tenir  les  Charges  de  Procureur  & Sind-cs  des 
Pays,  Villes  & Lieux;  A cilre  admis  en  tous  Confeil», 
> Deliberations,  Aflëmblées , tant  cffcétivcs  des  Pliais 
des  Provinces,  qu'autres  fondions  qui  dépendent  des 
choies  fusdites;  fans  que  pour  raifon  de  ladite  Reli- 
gion, ou  desdits  troubles,  ils  en  puiflcnt  dire  rejettez, 
ou  cmpeschez  d’en  jouïr. 

XL  VII.  Ne  pourront  lesdits  de  la  Religion  cftre 
cy-aprés  furchargcz  ny  foulez  d’aucunes  charges,  ordi- 
naires ou  extraordinaires,  plus  que  les  Catholiques,  A 
félon  la  proportion  de  leurs  Bien»  A facultcz.  Et 
pourront  les  Parties  qui  prétendront  dire  fur  chargées, 
fc  pourvoir  pardevant  les  Juges  ausquels  la  connoilTan- 
cc  en  appartient.  Et  feront  tous  nos  Sujets,  de  quel- 
que Religion  A qualité  qu’ils  fuient,  deschargez  indif- 
féremment de  toutes  charges  qui  ont  cllé  impofées  d’u- 
ne part  & d’antre  fur  ceux  qui  elloicnt  abfcns,  A ne 
jouïilbicnt  de  leurs  Biens  à caufe  des  troubles:  fans 
toutefois  pouvoir  repeter  les  fruits  qui  auraient  ellé 
employez  au  pavement  desdites  charges. 

XL VIII.  N’entendons  auüi  que  lesdits  Catholi- 
ques unis , & ceux  de  ladite  Religion,  ny  autres  Catho- 
liques qui  citaient  demeurans  és  Villes  fie  Lieux  par 
eux  occupez  fie  detenus,  fit  qui  leur  ont  contribué, 
foient  pourfuivis  pour  le  payement  des  Tailles,  Aides, 
Oclroy,  Creuës,  Taillon,  Réparations,  Utenfilcs,A 
autres  Impolitions  ASubfides.escheuës  fie  impofées  de- 
puis le 24.  Aoult  mil  cinq  cens  foixantefit  douzejusques 
à prcl'cnt  ; foit  par  nos  Mandemens,  ou  par  i’advis  fit 
deliberation  des  Ellats.  Gouverneurs  des  Provinces, 
Cours  de  Parlement,  fit  autres,  dont  noos  les  avons 
deschargé  A deschargeons:  dcft'cndant  aux  Treforiers 
de  France, Generaux  de  nos  Finances,  Receveurs  Ge- 
neraux fit  particuliers,  leurs  Commis  fit  Entremetteurs, 
fie  autres  Intendants  fit  Commillaires  de  nosdites  Fi- 
nances les  en  rechercher,  moleiter  ni  inquietter,  di- 
rcdeinctu  ou  indircâcmcnt , en  quelque  forte  que  ce 
foit. 

XLIX.  Déclarons  que  nous  repotons  fie  tenons 
nolirc  très  cher  fie  tres-amé  Krere  le  Duc  d’Alençon, 
ur  uollre  bon  Frere  : nollre  tres-cher  fie  tres-amé 
aufrere  le  Roy  de  Navarre,  pour  nollre  Beaufrerc 
fit  bon  Parent  : fit  noilrc  trcs-chcr  A bien  aîné  Coufin 
le  Prince  de  Condé,  pour  nollre  Parent , fidèle  Sujet 
fit  Serviteur:  comme  aufli  nous  tenons  fit  reputons 
nollre  trcs-chcr  fit  amé  Coufin  le  Sieur  de  Damvillc, 
Marefchal  de  France,  fit  toos  autres  Seigneurs,  Che- 
valiers, Gentilshommes,  Officiers,  Habitons  des  Vil- 
les, Comm  : nattez  , Bourgs,  Bourgades,  fit  autres 
Lieux  de  nosdît*  Royaume  A Pays  de  nollre  obeïlTan- 
ce  qui  les  ont  tuivis  A fccourus,  prefté  aide  A faveur, 
en  quelque  forte  A façon  que  ce  foit,  pour  nos  bons 
& loyaux  Sujets  A Serviteurs.  Et  apres  avoir  entendu 
la  déclaration  faite  par  nollredit  Frere  le  Duc  d’Alen- 
çon , nous  nous  tenons  bien  A fuffifamment  fatistaits 
A informez  de  fa  bonne  intention;  A n'avoir  cflé  par 
luy,  ny  par  ceux  qui  y font  intervenus,  ou  qui  s'en 
font  en  quelque  forte  que  ce  foit  mcslcz,  tant  vivaus 
que  morts,  rien  fiait  que  pour  nollre  fcrvicc.  Décla- 
rons tous  Arrefts,  Informations,  A Procedures  fur  ce 
faits  A donnez,  nuis  A de  nul  effet,  comme  choie 
non  faite  ny  advenue:  voulans  qu’ils  foient  rayez,  bif- 
fez, A mis* hors  des  Regiftres  des  Greffes,  tant  de  nos 
Cours  de  Parlement,  que  des  autres  Jurisdiéltons  où 
Ils  ont  cllé  cmcgiflrez. 

L.  Nous  tenons  auflî  A reputons  pour  nos  bons  Pa- 
rens,  voiiins  A amis,  nos  tres-chers  A amez  Cou  (in  s 
le  Comte  Palatin,  Eleâeur  du  S.  Empire,  A le  Duc- 
Jean  Calimir  fon  Fils  : A que  ce  qui  a cllé  fait  par 
eux , n’a  effé  fait  que  pour  nollre  fcrvicc. 

Ll.  Déclarons  pareillement  la  levée  A fortie  des 
Suifles,  mesmes  des  Comtes  de  Neufchaflel,  Vallan- 
gin ,&  autres  des  Cantons,  quels  qu’ils  frient,  n’avoir 
ellé  faits  que  pour  nollre  fcrvicc. 

LU  Voulons  que  les  Enfans  de  ceux  qui  fc  font 
retirez  hors  de  nollre  Royaume,  depuis  la  mort  du  feu 
Roy  Henry,  uollre  tres-nonoré  Seigneur  A Pere.pour 
caufe  de  la  Religion  A troubles  , encore  que  lesdits 
Enfans  fuient  nez  hors  nollredit  Royaume,  feront  te- 
nus pour  vrais  François,  A Regnicolcs  : A tels  les 
avons  déclarez  A dcclitons;  fans  qu’il  leur  foit  befoin 
prendre  aucunes  Lettres  de  naturalité,  ou  autres  pro 
vidons  de  nous , que  le  prefent  Ediél  : nonobitant  nos 
Ordonnances  à ce  contraires , auxquelles  nous  avons 
dérogé  A dérogeons. 

LUI.  Demeureront  tant  nollredit  Frere  le  Due 
d’Alençon,  le  Roy  de  Navarre,  A Prince  de  Condé  ; 


que  lesdits  Sieurs  de  Damvilie,  A autres  Seigneurs, 
Chevaliers,  Gentilshommes,  Officiers,  Corps  de  Vil- 
les, Communautez,  A tous  autres  qui  les  ont  aidez  A 
fecounis,  leurs  Hoirs  A Succeflcurs,quites  A déchar- 
gez de  tous  Deniers,  qui  ont  ellé  par  eux  ou  par  leurs 
Ordonnances  pris  A levez , tant  de  nos  Recopies  A Fi- 
nances, à quelque  f’mmc  qu’ils  fe  puidènt  monter, 
que  des  Villes , Communautez  A particuliers  ,des  Ren- 
tes, Revenus,  Argenteries,  Ventes  de  Biens  meuble* 
Ecclclialliqucs,  A autres;  Bois  de  haute  futaye  à nous 
appartenons,  ou  à autres:  amendes,  butins,  rançons, 
ou  autre  nature  de  Deniers:  à l’occalion  des  prefens  A 
précédons  troubles,  fans  qu’eux,  ny  ceux  qui  ont  cllé 
commis  par  eux  à la  levée  desdits  Deniers,  ou  qui  les 
ont  baillez  A fournis  par  leursdites  Ordonnances,  en 
puilïênt  cftrc  aucunement  recherchez  à prefent,  ny 
pour  l’avenir: A demeureront, tant  eux  que  leurs  Conv 
mis,  quittes  de  tout  le  manieinem  A adminillnition 
desdits  Deniers,  en  rapportant  pour  toute  décharge, 
Acquits  expédiez  dans  quatre  mois  apres  la  publication 
de  nollre  prefent  Edit  fait  en  noflrc  (taur  de  Parlement 
de  Paris,  A ce  de  nollre  dit  Frere,  du  Roy  de  Navar- 
re ,•  Prince  de  Condé , A Marclchal  Damvillc,  ou  de 
ceux  qui  auront  cllé  par  eux  commis  à l’audition  A 
ctollurc  de  leurs  Comptes,  ou  des  autres  Chef»,  A 
Communautez  des  Villes  qui  ont  eu  commandement 
A charge  durant  les  troubles.  Demeureront  pareille- 
ment les  Habitans  de  la  Ville  de  la  Rochelle,  A antres 
Communautez  déchargées  de  toutes  Allcmblées  gene- 
rales A particulières , cftabli dément  de  Jullicc,  Police 
A Reglement  faits  entr’eux  , Juge  mens  A executions 
d’iceux,  foit  en  matière  civile  ou  criminelle  : cnfemble 
de  tous  Ades  d’hoiliüté,  levée  A conduite  de  Gens  de 
Guerre,  Fabrîc.itioif  de  Monnoye,  faire  félon  l’ordon- 
nance desdits  Chefs  , fonte,  A prinlë  d’Artiller'c  A 
Munitions,  tant  en  nos  Magazîns  que  des  particuliers, 
confeélion  de  Poudres  A Salpellrcs,  Prinfes,  Fortifi- 
cations, desinantellcinens,  A démolitions  de  Villes, 
Challeaux , Bourgs , A Bourgades,  entreprinfes  for  icel- 
les, brosiemens  A démolitions  de  I emplis  A Mailons, 
Vovages , Intelligences, Négociations,  i raittez  A Con- 
trats laits  avec  tous  Princes  A Communautez  effran- 
ger*, és  Villes,  A autres  endroits  de  nollredit  Royau- 
me: A généralement  de  tout  ce  qui  a cité  fait , géré, 
A négocié,  tant  par  les  Catholiques  atTociei,  que  ceux 
de  ladite  Religion , durant  les  troubles  prêtent  ou  pas- 
fez,  depuis  la  mort  de  feu  nollredit  Seigneur  A Père: 
encore  qu’il  deuil  offre  particulièrement  exprimé  A fpc- 
cirié.  Entendons  que  fuivam  nollre  prefente  Déclara- 
tion, les  Sieurs  Vidame  de  Chartres  A de  Beauvoir, 
foient  A demeurent  deschargez, A les  déchargeons  fpe- 
cialctncnt  des  Traitiez  A Négociations  par  eux  faite* 
avec  la  Reine  d’Angleterre,  eo  l'an  mil  cinq  cent  foi- 
xante  deux  : ne  tenans  ny  reputaos  avoir  cllé  en  cet 
endroit  rien  fait  par  eux  que  pour  nollre  fervice:  enco- 
re qu’és  precedent  Ediêls  de  pacification  n’en  ait  cllé 
faite  cxprcllc  mention.  Et  moyennant  ce  que  deffus 
lesdits  Catholiques  unis,  A ceux  de  ladite  Religion  fe 
départiront  A delifferonr  de  toutes  allbciarions  qu’ils 
ont  dedans  A dehors  ce  Royaume;  A ne  feront  dore*- 
navant  aucunes  levées  de  Deniers,  fans  nollre  permis- 
lion,  cnroolement  d’hommes , congrégations  ny  affem- 
blécs,  autres  que  celles  qu’il  leur  cil  permis  cy -deffus, 
A fans  armes:  ce  que  nous  leur  prohibons  A deffen- 
dons,  fur  peine  d’effre  punis  rigoureufement,  comme 
contempteurs  A inlradeurs  de  nos  Ordonnances. 

L l V.  Nos  Officiers  de  ta  Ville  de  la  Rochelle,  ni 
les  Maire,  Eschevins,  Pairs,  A autres  Habita**  d’i- 
ccllc  ne  feront  recherchez  , molellez  , ny  inquiétez 
pour  les  Mandemens , Decrets  de  pr infc  de  Corps , laits 
tant  eti  ladite  Ville  que  dehors,  executions  de  leurs  Ju- 
gcmetis  depuis  enfuivis , tant  pour  raifon  de  quelques 
prétendues  entreprifes  faites  contre  ladite  Ville  au  mois 
de  Décembre,  mil  cinq  cens  feptante  trois,  que  pour 
un  Navire  nommé  l’ArondclIc,  A execution  des  Juge- 
inens  donnez  contre  ceux  de  l’équipage  d’iceluy  : ne 
pour  autres  Ades  quelconques,  dont  nous  les  avous 
entièrement  deschargez  , ainfi  qu*il  eff  dit  deffus. 

L V.  Toutes  Prinfes  qui  ont  elté  faites  en  vertu  des 
congez  A adveus  donnez  , A lesquelles  ont  cllé  jugées 
par  ies  Juges  de  l’Amirauté,  A autres  Commiffalres  i 
ce  députez  par  lesdits  Catholiques  unis  A de  ladite  Re- 
ligion, demeureront  affoupies  fous  le  bénéfice  de  nos- 
tre  prefent  EdrÔ  : fans  qu'il  en  puiflè  eftrc  fiiite  aucu- 
ne pnurfuitte,  ny  les  Capitaines,  leurs  Cautions,  A 
lesdits  Juges,  Officiers,  A autres  recherchez,  ny  mo- 
Ici  lez  en  quelque  forte  que  ce  foit:  nonobiUnt  toute* 

Lettres 


Anno 
ij  76. 


DU  DROIT 

As'NO  ^cttres  de  marque  A faifîcs  pendantes  A non  jugées, 
XXIsr‘  dont  nous  voulons  leur  effre  faite  pleine  & entière 
1 17  6.  mainlevée. 

' LVI.  Es  Villes  démantellées  pendant  les  troubles 

paflez  A prefens,  pourront  les  mines  A dcsmamclle- 
meus  d’iccllcs  eltre  rééditiez  par  les  Habiuus,  tî  bon 
leur  f«mble,  i leurs  frais  & dépens. 

L VU.  Ceux  des  Catholiques  unis,  A de  ladite  Re- 
ligion, qui  auroient  prins  à ferme  avant  1rs  prefens 
troubles  aucuns  Greffes,  ou.autrc  Domaine,  Gabelles, 
lmpofïtion  Foraine,  A autres  Droits  i nous  apparte- 
nans , dont  ils  n’ont  peu  jouir  à caufe  d’iceux  trou- 
bles , demeureront  deschargez , comme  nous  les  dé- 
chargeons, de  ce  qu’ils  n’auroient  receu  de  leurs  Fer- 
mes, depuis  le  14-  Août),  tpz.  ou  qui  auroient,  fans 
fraude,  payé  ailleurs  qu’és  Rcccptcs  de  nos  Finances, 
ïionobilint  toutes  obligations  fur  ce  par  eux  palîées- 
LVIII.  Et  d’autant  que  l’aigreur  & continuation 
des  troubles  qui  ont  dés  ti  long-temps  eu  cours  en  cct- 
tuy  nollrc  Royaume,  a tellement  altéré  l’ordre  de  tou- 
tes chofes , que  fans  le  rcffabliflcmcnt  d’iceluy , il  fe- 
roit  impoflible  de  contenir  nos  Sujets  en  la  bonne 
union  & intelligence  qui  doit  etlre  entr’eux , pour  les 
faire  vivre  en  tranquilité  A repos,  qui  auroit  cité  tous- 
jours  noftrc  principal  foin  A eftudci  conliderant  que 
pour  y prendre  une  bonne  refolution,  nous  ne  ^au- 
rions mieux  faire  que  d’ouïr  fur  ce  les  remontrances 
de  nosdits  Sujets  , de  toutes  les  Provinces  de  notre 
Royaume  : nous  aurions  à cét  effet , dés  notre  adve- 
1 nement  à cette  Couronne,  délibéré  de  faire  une  con- 
’ vocation  & alîcmbléc  generale  des  Etats.  Ce  que 
- n’aurions  peu  effectuer  encore  à notre  grand  regret, au 
moyen  desdits  troubles.  Ausqucls,  ayant  pieu  i Dieu 
donuer  fin , continuons  notre  bonne  de  laincle  inten- 
tion au  bien  de  nos  Sujets;  Nous  difons  & déclarons, 
voulons  A nous  plait,  oue  lesdits  Etats  Generaux  fe- 
ront par  nous  mandez  a convoquez  en  notre  Ville 
de  Blois,  pour  y être  tenus  félon  les  bonnes,  anciea- 
, nés,  A louables  coutumes  de  ce  Royaume;  dans  lix 
mois  prochains , à conter  du  jour  de  ladite  publication 
de  notre  prefent  Ediâ  en  notre  Cour  de  Parlement 
de  Paris.  Et  à ces  fins  feront  par  nous  expédiées  les 
Commiflions  pour  ce  accellaircs  : Pour  les  remontran- 
ces , plaintes  A doléances  qui  nous  feront  faîtes  A pre- 
fentées  de  leur  part,  ouyes , élire  par  nous  ordonné  ce 
que  verrons  être  requis  & convenable  pour  le  bien  de 
notredit  Royaume. 

LIX-  Lesdits  Catholiques  unis,  & de  ladite  Reli- 
gion , feront  tenus  incontinent  apres  la  publication  fai- 
te de  notre  prefent  Ediâ,  faire  vuider  toutes  Garni- 
fons  des  Villes,  Places,  Châteaux,  & Maifons  qu’ils 
tiennent,  apparten ans  tant  i nous  qu’aux  particuliers, 
nommément  aux  Ecclefiatîques  ; & les  delaifer,  ren- 
dre, & remettre  en  toute  liberté,  au  mesme  état  qu’el- 
les etoient  en  pleine  Paix  auparavant  les  prefens  & 
précédais  troubles.  Et  ncammoins  pour  certaines  bon- 
nes conlîdcnuions,  avons  baillé  en  garde  aux  Catholi- 
ques unis,  & ceux  de  la  Religion,  les  huiâ  Villes  qui 
enfuivent  : à Icavoir  Aiguesmortes  , & Bcaucaire  en 
Languedoc  : Perigueux  , A le  Mas  de  Verdun,  eu 
Guiennc:  Nyons,  A Serres  Ville  A Chatcau  en  Dau- 
phiné : Ylfoire  en  Auvergne:  A Seine  la  grande  tour, 

A le  circuit  d’icelle , en  Provence.  Et  promettront 
uotredit  Frere,  le  Roy  de  Navarre,  Prince  de  Con- 
dé,  Mareschal  Damvitie,  A ceux  qui  feront  commis 
à la  garde  d’icelles,  fur  leur  foy  A honneur,  de  les 
nous  bien  A fidèlement  garder.  Ne  feront  auffi  mis 
par  nous  aucuns  Gouverneurs,  ny  Garnirons  és  autres 
Villes  qu’ils  tiennent  1 prefent,  A qui  par  eux  feront 
rendues,  comme  dit  eff,  linon  qu’il  y en  euft  eu  de  tout 
temps , A mesme  du  Régné  du  feu  Roy  Henry  nofirc- 
dit  Seigneur  A Pere.  Et  pareillement  dclîrans  (ouia- 
ger  en  tout  cç  qu'il  nous  cil  pofliblc  nos  Sujets  de  tou- 
tes nos  autres  Villes,  Déclarons  qu’il  n’y  aura  Garni- 
fon  ny  Gouverneur,  linon  ainfl  qu’ils  clfaicnt  du  mes- 
me temps  de  noftredit  feu  Seigneur  A Perc-  Comme 
aulG  ne  voulons  qu’il  y ait  és  Chalteaux , Villes, 
Maifons  A Biens  appartenus  aux  particuliers  nos  Su- 
jets , de  quelque  qualité  qu’ils  foient , autres  Garni- 
rons que  celles  qui  ont  accouffumé  d’y  dire  en  temps 
de  Paix. 

LX.  Deffendons  à tons  Prescheurs,  Lcâcurs,  A 
autres  qui  parlent  en  public,  de  n’ufcr  d’aucunes  paro- 
les , discours  A propos  tendans  à exciter  le  Peuple  à 
fedition  : Ains  leur  ‘avons  enjoint  A enjoignons  de  fe 
contenir  A conduire  modeftement;  ne  dire  rien  qui  ne 
foit  i l’inffruâion  A édification  des  auditeurs,  A i 
T «u.  V.  Part.  I. 
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maintenir  le  repos  A tranquillité  par  nous  établi  en  ce  ANK® 
Royaume  , fur  les  peines  portées  par  nos  précédais  ✓ 
Edits:  enjoignant  trcs-cxpreiremcnt  à nos  Procureurs  1 }7v< 
Generaux . i autres  nos  Officiers  y tenir  la  main. 

LXl.  Voulons,  ordonnons,  A nous  plaid,  que 
tous  Gouverneurs  de  Provinces,  Baillifs,  Senesçhaux, 

A autres  Juges  ordinaires  des  Villes  de  cettuy  noftredic 
Royaume , incontinent  apres  là  réception  d’iceluy 
nollrc  Ediâ,  Jureront  de  le  faire  garder  A obfcrvc'r 
chacun  en  leur  détroit  : comme  aufli  feront  les  Maires, 
Eschcvins,  Capitouls,  A autres  Officiers  des  Villes, 
pnnucls  ou  perpétuels.  Enjoignons  auffi  à nosdits  Baff- 
lifs,  Senesçhaux,  ou  leurs  Licutchans,  A autres  Ju- 
ges, faire  jurer  aut  principaux  liobitans  des  Villes, 
tant  d’une  que  d’autre  Religion , l’entretencmcnt  du 
prefent  Ediâ  dedans  huitaine  apres  la  publication  d’ice- 
luy:  mettant  tous  nosdits  Sujets  en  nollrc  protection 
A Sauvegarde  : A les  uns  en  la  garde  des  autres. 

Semblable  Serment  fera  fait  pardevaut  Jes  Baillifs  A 
Senesçhaux,  chacun  en  fon  rcffbrt,  par  Jes  Seigneurs 
A*  Gentilshommes,  ou  à ces  fins  ils  feront  tenus  les 
faire  affcmbler  dedans  ledit  temps,  en  perfonne,  ou 
par  Procureur.  Et  fera  le  Serment  pour  le  regard  deà 
Officiers  temporels,  renouvcllé  i l'inffallation  de  leurs 
Charges. 

LXII.  Et  afin  que  tant  nos  Jufliciers,  Officiers, 
qu’autres  nos  Sujets,  forent  clairement,  A avec  toute 
certitude  ad  vert  Ls  de  nos  vouloir  A intention  : pour 
orter  toutes  ambiguitez  A doutes  oui  pourroient  effre 
faits,  au  moyen  des  precedens  Ediâs;  Nous  avons 
déclaré  A déclarons  tous  autres  Ediâs,  Lettres,  Dé- 
clarations, Modifications,  Rcffridions  A Interpréta* 
lions,  Arrefts  A Rcgirtrcs,  tant  fecrcts  qu’autres  deli- 
berations cy- devant  par  nous  faites  en  nos  Cours  de 
Parlement,  A autres  qui  par  cy-apres  pourroiept  dire 
faites  au  préjudice  de  cettuy  nolire  prefent  Ediâ.  con- 
cernons le  fait  de  la  Religion,  A des  troubles  advenu* 
en  cettuy  nolire  Royaume, dire  de  nul  effet  A valeur: 
ausqucls,  A aux  dérogatoires  y contenues,  avons  par 
cettuy  nolire  Edit  dérogé  A dérogeons  ; A dés  à pre- 
fent comme  pour  lors,  les  caiIous,  révoquons  A an- 
nulions: déclarant  par  exprès,  que  nous  voulons  qu<S 
cettuy  nollrc  Ediâ  foit  feur,  ferme  A inviolable,  gar- 
dé A obfervé,  tant  par  nosdits  Officiers  A Juûiacr* 
que  Sujets;  fans  s’arreftcr,ny  avoir  aucun  égard  à tout 
ce  qui  pourroit  dire  contraire,  A dérogeant  à iceluy. 

Et  pour  tenir  la  main  i l’execution  d’iceluy  nollrt^iit 
Ediâ,  A ouïr  les  plaintes  de  nosdits  Sujets  lur  1rs* 
contraventions  d’iccluy  : Ordonnons  à nos  trcs-chers 
A amcz  Coufins  les  Mareschaux  de  France,  fc  trans- 
porter chacun  és  Provinces  de  fon  département,  A 
pourvoir  promptement  i ce  qui  fera  requis  pour  l’eu- 
tretenemeru  A execution  d’iceluy  Ediâ. 

LXl  II.  Mandons  auffi  à nos  amcz  A féaux  les 
Gens  de  nos  Cours  de  Parlement , qu’incomfncuc 
apres  le  prefent  Ediâ  receu,  ilt  ayent  ( toutes  choies 
collantes,  A fur  peine  de  nullité  des  Aâes  ou’i»»  fe- 
roient  autrement)  i faire  pareil  Serment  que  delfus.  A 
iceluy  nolire  Ediâ  faire  publier  A enrcgiilrcr  en  nu- 
dités Cours,  félon  fa  forme  A teneur,  purement  & 
Simplement,  fans  ufer  d'autres  Modifications,  Rcllrîc- 
tions.  Déclarations,  ou  Régi  (1res  fccrers,  ny  attendre 
autre  juffion  ny  mandement  de  Nous:  Et  à nos  Procu- 
reurs Generaux , en  requérir  A pourfuivre  incontinent 
A fans  delay,  ladite  publication.  Enjoignant  pareille- 
ment à nos  Lieutenans  Generaux  A Gouverneurs  de 
nos  Provinces,  de  le  faire  incontincut  chacun  endroit 
foy  publier,  par  tous  les  Lieux  A endroits  de  leurs 
Provinces,  garder  A oblcrvcr , fans  attendre  la  publica- 
tion de  nosdites  Cours  ; à ce  que  nul  n’en  pretende 
caufe  d'ignorance , A que  plus  promptement  toutes 
voyes  d’hoflilité,  levées  de  Deniers , prifes  A démoli- 
tions d’une  part  A d’autre  cellcnt  : Déclarant  dés  i 
prefent  icelles  levées  de  Deniers,  démolitions,  prilês a 
A ravîlfemcns  de  Biens  meubles , & autres  Adcs 
d’hoflilité  qui  fit  feraient  apres  ladite  publication,  A 
lignification  que  nosdits  Lieutenans  Generaux  en  au- 
ront fait  faire,  fujettes  à rcflituiion,  punition  A répa- 
ration. A quoy  nous  voulons  effre  procédé  contre  les 
contrcvenans  félon  l’exigence  des  cas  : fçavoir  efl  con- 
tre ceux  qui  ufirront  d’armes,  force  A violence  en  la 
contravention  A infraâion  de  cettuy  nollrc  prefent 
Ediâ,  empeschsnt  l'effet  A execution  d’fceluÿ,  de  pei- 
ne de  mort,  fans  espoir  de  grâce  ne  remiffion.  Et 
quant  aux  autres  contraventions  qui  ne  feront  faites 
par  voye  d’armes,  force  A violence,  feront  punies  par 
autres  peinas  corporelles,  banuilfenjens , amandes  hojj- 
Pp  x nur*« 
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ANNO  norables,  & antres,  félon  la  gravité  des  cas,  1 l’arfci- 
s tre  A modération  des  Juges,  aosquels  en  avons  donné 
\a  connoilTinee ; chargeant  en  cét  endroit  lcnrs  hon- 
neurs & confluences  d’y  procéder  avec  la  J office  & 
égalité  qu’il  appanient,  fans  acception  ou  différence 
de  perfonoe,  ou  de  Religion.  Voulons  auffi  que  tou- 
tes Troupes  de  Gens  de  Guerre,  tant  de  Cheval  que 
de  Pied,  François  ou  étrangers,  d’une  part  & d’autre, 
«xcepté  les  Compagnies  de  nos  Gardes , A les  Garni- 
rons des  Frontières,  ayent  J s’acheminer  pour  fc  reti- 
rer en  leurs  Pays  & Mailbns , incontinent  apres  la 

fubiication  de  noftrcdit  Edit  en  noffredire  Cour  de 
arlcmont  : vivans  le  plus  doucement  A modeffement, 
de  à la  moindre  foule  de  nos  Sujets  que  faire  fe  pour- 
ta,  Cans  ufer  de  force,  violence,  on  rançonnenteus;  à 
peine  de  la  vie. 

Si  donnons  en  mandement  ansdits  Gens  tenans 
nosdites  Cours  de  Parlement , Chambtes  de  nos 
Comptes,  Cours  de  nos  Aides,  BailUfs,  Scneschaux, 
Prevolls,  & autres  nos  Juflicicrs  & Officiers  qu’il  ap- 
partiendra, ou  à leurs  Licutcnans,  que  cettuy  noftrc 
prefent  Editt  & Ordonnance  ils  fartent  lire,  publier  A 
enregiftrer  en  leurs  Cours  A Jurisdiâions , & iceluy 
entretenir,  garder,  & obferver  inviolablcment  de  point 
en  point  : « du  conienu  iouïr  & ufer  pleinement  & 
paiitblcmcnt  tous  ceux  qu’il  appartiendra;  ccflans,  & 
nifant  ccfllr  tous  troubles  & cmpeschcmcns  au  con- 
traire. Car  tel  eft  noftre  plaifir  En  tesmoin  dequoy 
nous  avons  ligné  ces  prefemes  de  noftre  propre  main, 
fie  à icelles, afin  que  ce  Toit  chofe  terme  Affable  à tous- 
jours.fait  mettre  & appol'er  nollrc  Sccl  Donné  à Paris 
au  mois  de  May,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  foixantc 
fit  feue  & de  noftre  Regne  le  deuxième.  Sigts/  H H N- 
R Y.  Et  plus  lut,  Par  le  Roy  cllant  en  fon  Confeil, 
F il  R S Es  à eoflé.  Vifa.  Et  feetUes  fur  Ucqs  de 
foye  rouge  & ver  de , eu  (ire  yerde%  dm  grand  Sccl. 

CXXXIV. 

ij.juill.  Contrat  de  Mariage  de  Charles  de  Lorraine 
s. rorc  Duc  de  Mayenne , de  Henriette  de 

JlIi*0*  Savoye  ^ (ait  le  i$.  Juillet , t f 7(5.  [S.  Gui* 
***  chenon,  Hiltoirc  Généalogique  uc  la  Mai- 
fon  de  Savoye.  pag.  644.  ] 

•p  Ardevant  Claude  Franqoelin  & François 
JL  Croiflet  Notaires  du  Roy  noftre  Sire  en  fon  Cnas- 
telet  de  Paris , furent  prefentés  en  leurs  perfonnes  haut 
fitpuiflTant  Prince  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Mayen- 
ne,Pair  (t  Grand  Chambellan  de  France,Gouverncur  A 
Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  fes  Pays  & Duché 
de  Bourgogne  d’une  part . & Uluftrc  Dame  Dame  Hen- 
riette de  Savoye,  V icom  telle  de  Caftillon  & Dame  de 
Certes  & de  Bufen  d’autre  part , lesquelles  Seigneur 
Duc  de  Mayenne  & Dame  Vicomtelfc  de  Caftillon 
ont,  par  l'advis  & confdl  des  Princes  & Seigneurs 
foubs  nommés,  A nicsme  ladite  Dame  Vicomtcffb  par 
l’advis  A congé  du  Marquis  de  Villars  fon  Seigneur  A 
Pere,  haut  A puiftant  Mpffire  Honorât  de  Savoye  A 
de  Tende  Comte  dudit  Tende  A de  Sommerme  Sieur 
de  Marro  Admira!  de  France,  Capitaine  de  cent  hom- 
mes d’ Armes  de»  Ordonnances  du  Roy,  Confciller  en 
fon  privé  Confeil  A Lieutenant  General  pour  S.  M. 
au  Pays  A Gouvernement  de  Gnieune,  auffi  prefent, 
fait  A font  cnfcmblcmcnt  les  accords  A promeftés  qui 
«’enfuivent.  C’eft  aftavoir  que  iccux  Sr.  Duc  de 
Mayenne  A Dame  Vicomtelfc  fc  font  entredonnés 
l’un  à l’autre  foy  A promette  de  Mariage  A des  à pre- 
fent fc  font  pris  A promis  à Mary  A Femme,  A ont 
promis  de  cclcbrer  les  Nopccs  A folemnités  dudit 
Mariage  en  la  lkinâc  Eglife  Catholique  le  pluftoft  que 
faire  le  pourra,  en  conclufion  duquel  Mariage  qui  au- 
trement ne  fe  fuit  fait , a efté  conclud  A accordé 
qu’outre  les  Terres,  Rentes  A Droits  dont  ladite  Da- 
me joüyt  des  à prefent , tant  par  delaiftètnent  qui  luy  a 
efté  cy-devatit  en  Doüfire  ou  acquifition  ou  autrement, 
à quelque  Tiltrc  que  ce  foit  que  ledit  Sieur  Admirai  a 
promis  faire  valoir  la  foinme  de  vingt  mil  Livres  de 
Rentes , ou  revenu  annuel , A ou  denaut  y aura  le  p.ir- 
fournir;  ledit  Sieur  Admirai  fera  davantage  tenu  bail- 
ler A fournir  par  chScun  an  fa  vie  durant  la  fomme  de 
douze  mil  livres  de  Peofion  par  fes  mains,  lî  mieux  il 
n’ayme  les  affigner  fur  Terres  de  pareil  revenu.  Plus 
en  faveur  dudit  Mariage  A au  cas  qu’il  y ayt  Enfant  ou 
Entons  maftes  ou  femelles  procréés  dudit  Mariage  fur- 


vivants,  ledit  Sieur  Admirai  a promis  A promet  en  lu  À N NO 
prefence,  A du  vouloir,  A du  confemement  de  ladite  u 
future  Espoufe,  laquelle  auffi  pour  fon  regard  a uromi»  I 
A promet  par  ces  prefentes  chacun  d’eux  feul  ce  pour 
le  tout,  faire  joüyr  & dés  k prefent  attente  lesdits  En- 
fant ou  Enfans  de  quarante-trois  mil  Livres  de  Rente 
ou  revenu  annuel  en  Terres,  A Seigneuries  déchar- 
gées de  toutes  Légitimes,  Doüaires,Hypotéques  A tous 
autres  cmpeschemens  quelconques , tu  ce  non  compris 
les  Terre»  qui  feront  acquîtes  de  deux  autres  mil  Li- 
vres Tournois  mentionnées  cy-aprés,  1 fournir  A pren- 
dre lesdites  quarante-trois  mil  Livres  de  Rente  en  pre- 
mier lieu  fur  les  Biens  qui  appartiendront  à defunde 
Jeanne  de  Foix  Mère  d’iccllc  future  Espoufe, tant  ceux 
dont  ladite  Dame  future  Espoufe  joüyt  à prefent,  que 
autres , A le  furplus  au  cas  que  iccux  Biens  A Revenu 
annuel  ne  paifle  parfôumir  à ladite  fomme  de  quaran- 
te-trois mil  Livres  de  Rente  A Revenu  annuel;  A par- 
ce que  advrnant  le  despart  tant  dudit  Admirai  que  de 
ladite  Dame  future  Espoufe , les  Enfans  du  premier 
Mariage  de  ladite  Dame  le  pourroient  prétendre  fai  lis 
des  Terres  A Succeflion  dudit  Sieur  Admira!  A de  la- 
dite Dame  fa  Fille  A voudraient  remettre  les  Entans 
qui  proviendront  de  ce  Mariage  à une  fimple  adîon  A 
demande  en  vertu  du  prefent  Contrat,  ledit  Sieur  Ad- 
mirai A ladite  future  Espoufe  ont  conl'enty  A accordé, 
confentent  A accordent  par  ces  prefemes  qu’en  atten- 
dant la  liquidation  A desjhrrance  aes  Terres  A «Seigneu- 
ries jusqu’à  la  concurrence  desdites  quarante-trois  mil 
Livres  de  Revenu  à prendre  ainfi  que  deflus , les  En- 
fans dudit  futur  Mariage  fbient  A demeurent  làifis  A 
veftu»  des  Terres  A Seigneuries  qui  enfoivent.  C’eft 
aftavoir  des  Comtés  de  Motitpefats  A Baronnies  d’E- 
guillon,  Madaillan  A S.  Liarade  en  Agenois,  Vicom- 
té de  Caftillon,  Captai  A Seigneurie  de  Vertu  A de 
Mayent  en  riches  Fays  de  Bourdelois,  A desquelles 
Terres  les  ont  ansdits  cas  de  furvivance  desdits  Enfans 
A apres  le  trespas  A decez  dudit  Sicor  Admirai  A de 
ladite  future  Espoufe,  A do  furvivant  d’eux  deux  fat-  • 
fis,  A vertus  par  ces  prefentes,  voulant  que  pour  rai- 
l'on  de  ce  en  cas  qu’ils  y fartent  truublés,  ils  pniflent 
former  coroplaiute,  A à ces  cfteôs  demeurent  dés  à 
prefent  lesdites  Terres  fpccialement  affrétées  A obli- 
gées , fans  que  d’icelles  ledit  Sieur  Admirai  A ladite 
Future  Epoufe  fa  Fille  puilTcnt  aucunement  dispofer  1 
autre  A au  préjudice  de  ce  que  deflus,  A ncantmoins 
ledit  Sieur  Admirai  a déclaré  que  par  fes  fusdites  pro- 
mclfes  A obligations  qu’il  n’entend  fe  priver  pendant 
fa  vie  A entièrement  fc  dispenfer  de  la  cooppe  des  bois 
de  haute  furaie,au  contraire  s’en  eft  ledit  Sieur  Admira! 
retenu  A refetvé  plaine  liberté  d’en  dispofer  comme 
bon  luy  femblera.  Plus  en  faveur  dudit  Mariage, fera 
par  ledit  Sieur  Admirai  fourny  la  fomme  de  deux  cens 
mil  Livres  Tournois, à fçavoir  la  moitié  dans  an  an  pro- 
chain, A le  refte,dans  un  autre  an  enfuivant,  le  tout  pro- 
chainement venant , laquelle  fomme  de  deux  cens  mil 
Livres  Tournois  feront  employés  en  Terres  A Seigneu- 
ries, lesquels  au  cas  qu’il  y euft  Enfant  ou  Enfans  du 
prefent  Mariage  foniront  nature  de  propre  au  Fils  aisné 
masle  iftu  dudit  Mariage  A à taure  de  l’aisnéFils  au  fé- 
cond, A du  fécond  au  troifîéme.A  ainfi  confccurivemrnt 
de  masle  en  masle  fuivant  l’ordre  de  primogcniture,A  à 
fauted’Hoirs  masles  viendront  lesdites  Terres  en  propre» 
aux  Filles  iftu  es  dudit  Mariage  , A au  cas  qu’il  n’y  en 
euft  point  dudit  Mariage  ou  que  les  Enfans  dccedartcnt 
fan»  Hoirs  procréés  de  leurs  corps,  les  fusdites  Ter- 
res acquifes  desdites  deux  cens  mil  Livres  appartien- 
dront en  pleine  propriété  audit  futur  Espoux , fes  Hoirs 
A ayans  caufe,  A ncantmoins  au  cas  que  ledic  Sieur 
futur  Espoux  ou  ledit  «Sieur  Admirai,  ou  le  furvivant 
d’eux,  joüyrout  entièrement  par  ufn-mriâ  A leur  vie 
durant  feulement  desdites  Terres  acquifes  drsdires 
deux  cens  mil  Livres,  au  cas  qu’i's  loicut  rcceus  A 
non  pas  autrement  : A ou  lesdites  deux  cens  mi!  Li- 
vres n’auroient  cité  employées  en  Terres  par  le  decei 
dudit  futur  Espoux , A en  ce  cas  dés  à prefent  comme 
deslors,  A dcslors  comme  dés  i prefent,  ledit  Sieur 
futur  Espoux  a conftitué  A afligué  par  hypothèque  fur 
tous  A chacun  fes  Biens  Rente  de  ladite  fortune  de 
deux  cénts  mil  Livres,  à rai  fon  du  Denier  vingt-cinq, 
pour  en  joüyr  par  ledit  «Sieur  Admirai  A ladirc  J>f- 
me  future  Espoufe,  A le  furvivant  des  deux  pourtifu- 
fruiÂ,  A leur  vie  durant . feulement , A aura  ladite 
Rente  curs  A commerce  incontinent  du  jour  du  dc- 
ccx  dudit  futur  Espoux , A moyenanr  ce  ledit  futur  Es- 

Ciux  a dolié  A doüc  ladite  future  Espoufe  de  hui&  mil 
ivres  de  Rente,  ou  de  Revenu  annuel  en  Seigneuries 
A fonds 


Anno 

ij  76. 
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& fond*  de  Terre,  enfemble  de  tel  Chartcaa  00  Mai-|  de  propre  de  aux  Enfrhs  aisnés  qui  proviendront  dudir 
fon  qu’elle  voudra  choifir  fur  les  Biens  dudit  futur  Es-!  Mariage  fucceffiveracnt  comme  cy-delfiis,  faof  que  fi  . 

poux  à prendre  Icsdhes  huiâ  mil  Livres  de  Rente,  ou  J ledit  futur  Espoux  prcdcccdoit  ladite  future  Espou- 
de  Revenu  de  proene  en  proche  dudit  Chafteau  qui  fera  fe,  en  ce  cas  elle  en  jouvra  par  ufu-fruiâ,  tout  aiiifi 
par  elle  choifi,  faut*  toutefois  & excepté  qu’elle  ne  | que  de  l’emploi  desdites  deux  cents  mil  Livres  ir.cn- 
pourra  opter  dt  choifir  fondit  Douaire  , fur  ce  dont  (tondes  cy-dclTus.dc  pour  faire  infinucr  le  prefent  Con- 
Trtî-haute  de  Tref- Excellente  Princeifc  Madame  la  traâ  par  tout  où  il  appartiendra,  ont  ladites  Parties 
DuchcfTc  de  Nemours  Mere  dudit  futur  Espoux  joüytcn  ' confirmé  leur  Procureur  le  porteur  de  ces  preJen- 
Douaire,  pour  tant  de  li  long-temps  que  ledit  Douaire  tes;  a cfié  tout  ce  que  defius  refpcâivemeut  ilipulé  & 
aura  lieu,  desquels  Chufteaux  & Mailons  de  huiét  mil  | accordé  fit  promis  par  les  lusdites  Parties  chacun  cn- 


Livres  de  Rente,  le  tout  franc  de  quite  de  routes  Char- 
ges, ladite  Dame  fera  faille  par  les  mains  incontinent 
que  le  Douaire  aura  lieu,  (ans  qu’elle  foit  tenue  à de- 
mander délivrance  aux  Heritiers  dudit  futur  Espoux  , 
uonohltanr  toutes  coullumcs  à ce  contraires j auxquel- 
les lesdites  Parties  ont  renoncé  de  dérogé,  renoncent 
de  dérogent  par  ccï  prefentes  en  faveur  du  fusdit  Ma- 


droit  loy  Ibubs  l’obligation,  de  hypotecqucs  de  tous  de 
chacun  leurs  biens  meubles  de  immeubles,  prêtent  dt 
advenir,  qu’ils  y ont  foubmis  par  ces  prelcntcs , mt-smes 
ledit  .Sieur  Admirai  dt  Dame  future  Espoufe  fa  Fille, 
s'obligeants  feuis  de  pour  le  tout,  renonçants  au  béné- 
fice de  divifion  de  ordre  de  dfseution , inesmement  la- 
dite Dame  au  Senatus  confulte  Vclleycn,  qui  cil  que 


riage,  lequel  autrement  n’eufl  cfié  fait  ny  confcnty.  j les  Femmes  ne  fe  peuvent  obliger  pour  autruy,  lins  y 
Plus  a cité  convenu  que  ledit  Sieur  dt  Dame  fliturs  renoncer  dt  à toutes  autres  conflitutions  introduites 
Conjoints  feront  communs  en  tous  leuis  Bien»,  meu-  pour  les  Femmes,  & eu  leur  faveur.  Fait  de  paflï  mul- 
blcs  dr  acquefis  dt  conqucfts  immeubles,  qui  fe  feront  tiplié  Pan  M.  CCCCC.  LX.  de  XVI.  le  Lundy  vingt- 
pendant  dt  confiant  ledit  Mariage,  de  neantmoins  ch  a-  rruiiiéme  jour  de  Juillet,  à quoy  furent  auliî  prefens 
cun  d’eux  payera  de  acquitera  l'ur  le  propre  les  debtes  la  Rcyoe  Mere  de  S-  M.  la  Rcync  Espoufe  de  («dite 
qu’il  pourrait  debvoir  jusque*  au  jour  ues  Espoufail-  M.  Mesfeigneurs  les  Hlurtriffimc*  Cardinaux  de  Bour- 
les  dt  célébration  dudit  Mariage;  advenant  la  difiolu-  bon,  de  Guyfe,  dt  de  rnesd.es  Seigneurs  de  Dame  de 
tion  duquel,  le  furvivaut  de*  deux  Conjoints  aura  à Nemours,  Moniieur  le  Duc  d'Aumale,  dt  autres  Sei- 
prendre  par  preciput  franchement  ; c’cfi  alfavoir  ledit  gneurs  dt  Darnes  Aiafi  funé  Henry,  Charles 
Sieur  futur  Espoux  fes  Armes  de  Chevaux,  ornements  de  Lorraine,  Henry  de  Savoye,  Hen- 
6t  autres  meubles  lcrvants  dt  defiiné*  à l’ufage  de  fa  ry  de  Lorraine,  Honorât  de  Savoye: 
perfonne,  dt  ladite  Dîme  future  Espoufe  prendra  pa-  Fr  an  quel  in  de  Croise  T. 
reillemcnc  par  preciput  fe*  Habits,  Joyaux,  Pierreries, 

Chtisnes,  Bagues , 5e  aurres  meubles  auffi  fervants  de 

defiinés  à Ponge  de  fa  perfonne,  de  outre  ce  le  furvf-  CXXXV. 

vant  des  deux  Conjoint*  au  cas  qu’il  n’y  ait  point 
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pourra  neantmoins  ladite  Dame  Espoufe  renoncer  fi 
bon  luy  lemhle  à la  Communauté,  en  quoy  faifant  elle 
demeure  quite  des  charges  dettes  par  ladite  Commu-  J 
. nauté,  encor  qu’elle  y euft  parlé  dt  qu’elle  s’y  fut  obli- 
gée, dt  neantmoins  elle  prendra  franchement  de  quitc- 


ment  lesdites  bagues  dt  joyaux  de  autres  meubles  defii- 
nés  à Pu  l'âge  de  la  perfonne  ainfi  qu'il  a cfié  dit  cy- 
delfus  avec  ledit  Douaire  dt  ufu-fruiâ  telles  que  deilus, 
auffi  a cfié  convenu,  que  s’il  y a Enfant  dudit  Maria- 

Êc  ledit  Sieur  futur  Espoux  leur  Père  fliccedera  és 
iiens  qui  leur  feront  eschcus  en  Pays  de  Droit  escript 
pour  une  telle  tant  feulement  avec  les  Enfans  ilfus  du 
premier  Mariage  de  ladite  Dame.  A tout  ce  que  deflus 
fut  prefen:  Haut  dt  puilfant  Prince  Henry  de  Lorraine 
Duc  de  Guife,  Pair  de  France,  Gouverneur  de  Lica- 
tenant  General  pour  le  Roy  en  fes  Pays  de  Champagne 
dt  de  Brie,  de  Grand  Muiltre  de  France,  lequel  pour 
feureté  de  ladite  Communauté  Matrimoniale  a déclaré 
le  fusdit  Duché  de  Maync  appartenances  de  dépendan- 
ces , appartenir  piaulement  audit  Sieur  Duc  de  Mayen- 
ne Ibn  r rere,  dt  a promis  acquiter,  de  descharger  ledit 
Sieur  Duc  de  Mayenne  de  toutes  hypotecqucs,  debtes 
& obligations , dont  il  pourvoit  dire  tenu  de  deschargé, 
à caufe  des  fucccffions  des  defunâs  Sieurs  Ayeuls,  de 
Pères  desdits  Sieurs  Doc  de  Guife  dt  de  Mayenne;  de 
août  ce  que  ledit  Sieur  Duc  de  Mayenne  peut  debvoir 
à feu  llluftriffime  dt  Revereodfffime  Cardinal  Charles 
de  Lorraine  fon  Oncle,  mesme  du  Douaire  de  Dame 
Antoinette  de  Bourbon  fon  Ayeulc  Paternelle,  cnlcm- 
ble  de  celuy  de  Dame  Catherine  de  Clcves  Femme  dt 
Espoufe  dudit  Sieur  Duc  de  Guife,  auquel  Douaire  de 
ladite  Dame  prefente  a efié  pareillement  en  tant  que 
befoin  ferait,  renoncé,  fans  préjudice  toutefois  dndit 
Douaire  de  ladite  Dame  de  Nemours  ; de  efi  accordé 
entre  lesdites  Parties, que  fi  pour  fournir  par  ledit  Sieur 
Admirai  la  fomme,  qu’il  promet  cy-deffus,  il  emprun- 
te en  confiitution  de  Rente  ou  autrement  jusqu’à  la 
Somme  de  cent  mil  Livres  Tournois;  ceux  qui  four- 
niront ladite  Somme  feront  préférés  fur  les  Biens, 
Terres,  de  Seigneuries  à toutes  les  obligations,  & con- 
ventions, qu’il  fait  par  lesdites  prefentes,  nonobfiant 
ledit  prefent  Contraâ  : A ce  faire  fut  au(fi  prefent 
Très-haut,  1 rcs-puitlanr  dt  Tres-chreftien  Prince  Hen- 
ry par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  dt  de  Pologne, 
lequel  en  confldcration  des  bons,  dt  aggrcables  fervices 
à luy  faits  par  le  Sieur  Duc  de  Mayenne , de  qu’il  efpe- 
rc  qu'il  luy  fera  encor  cy-aprcs,  luy  a donné  de  donne 
par  ces  prefentes  la  Somme  de  cent  mil  Livres  pour 
une  fois , lesquelles  cent  mil  Livres  T ournois  au  cas 
qu’ils  doibvcnr  par  ledit  futur  Espoux  dire  remployées 
en  rachapt  d’Heritages  ou  Rentes,  luy  fort  iront  nature 
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Dtarç  terfegr  roaren/  unt»  ffine  iicbtoi  iricNr  cragt* 
IPftt/  boiui  aucfc  ber  iaiib.  uvljrcn  (yalbrr  aufgmclircf. 
ŒefïlirJjCn  bfti  14.  J uly  anno  1 f 7 6.  [Lunio, 
Teutfches  Reichs-Archiv.  Part.  Spécial.  Con- 
tinuât. 1 1.  AbGttz  IV.  pag.  281.  J 

C’dl-à-dirc, 

jic (cord  nteyenni  par  Otton  Due  de  Brunswick- 
Lunebourg , entre  Guillaume//  jeune  Due 
de  Brunswick- Lunebourg  d'une  part , le  Ma- 
giflrat  avec  les  habit  ans  de  la  Fille  de  Lune- 
bourg  d'autre  part , au  fujet  dt  la  Vogdie 
ou  Grand  Bailliage  de  ladite  Fille  qui  avcit  été 
engagée  au  Magiflrat , là  depuis  rachetée } par  le 
Duc , comme  auffi  à l'égard  de  certaines  Limites, 
Fait  le  24.  ‘Juillet  1 fj6. 

Cft-On  @£>ttn$  ©nnhtu  / 7$tr  Dtfo  ju  SBraunfdwig 
unMuncburq/  fijua  hinit  l'innu/  naebbon  jn'ifd'tn  boa 
$Mhgctx>bmen  / i>tnn  QBilbrfm  bon  jungrra/  forr^rn  ju 
^itiini'dnMiq  tmb  lüneburq/  Unjênn  ffrundidxii  lictxn  2 )(t» 
ttrn  unb  lôcfuttern/  «uioium/  ttnb  ftuwt  4u-bb<  ituberfiiuticii/ 
îxii  (Ebrfiimoi  / TBetfen  ©tJrgtniwi|lcrn  unb  9Cot&  brr  lètabt 
ItJiirburq/  antxrtf  thrilé/  VMnt  brr  è't.iiM»2>L'Htrn  unb  0e« 
ridq  luneburq/  rotldj  ^ouùtrm  :Xatlj  i*rft(?t  qerotfcn/  unb 
fetner  liebben  ttutbrt  etnqrtdet  but  / unb  ftitiet  litbbtn  nuhr  3u> 
qebérunqen  tmb  ttfmdwqreiKn  ju  tvn|ribm  baben  MNflen/  nid 
lyr  ïïaQ)  feiiKr  ftebbtn  fa'iib  géfl.bibtg  eewfai  / Nrglritboi 
autt  l'on  nxjtn  brr  Idnbroeliren/  fo  brr  “Xiirh  uixr  bit  (glmt* 
non»  tjiraibtr  Iwbm  trofltn/  botn  (5-  iirbtxn  3I,m<n  nuch  nufct 
gtfitmbtq  gttréftn/  ^rrttiifi  trlwltm.  ‘Derhukxn  fît  unb  An» 
btrltd'  ber  Bufltbérung  bef  (6tabt*2)ogttç  unb  0tnd'td  bd» 
btr/tn  Stntiifmigung  t»or  Dm  tntbtTgffa^tcn  lètNebrtd’ttni  er» 
«NUffen  fêçn/  ba^  irtr  btinnuth  in  ©«radifung  / uuf  iffiot» 
Iniftêiglttc  mid  bitftn  <5<«boi/  ob  fit  «Utÿ  mit  3Ctdt  tr&rrtrt 
joerbm  / trfblgtn  rôruoi/.iud  frtunblicba/  gnabtaa'  unb  fhtb* 
litbtnbtt  siUammiq  / giittlitht  Sjanblimg  tn  folt^n  è.td>tn 
ttmtmetnintn/  unb  wrauutJfl  Qottlutw  ©ttubt  / bufilbiqe 
miff  nadilûfilenbt  V8*4c  unb  üRiEtl/  UMt  botber  tjittl  ®il7m 
unbqutan  'JBiOnJ/  nuff  (kuc  bato  ixtcrajcn  unb  tmfd'itbm/ 
wit 

P P ? (frjtlt#/ 


ized  b 


Anno 
*J7t î. 


*74 


CORPS  DIPLOMATI  Q_  U E 


Çrfllt*/  baf  bo*$tba*t«  wtifcr  ftetfflblUber  lidxc  2ktter 
unb  ©efatter  I Qfffoa  9£il'ielm/  (ofl  «nb  tinQ  bon  Kat  b tu 
, liîntbttrg  obangaeatcirinra  (wïrtcn  <gtabt=2)og(et)  uiib  0crt*. 
tt/unb  wad  tarin  bimMit  ber  tgrabt  gebôret/  mit  aücr  ©m*» 
titrât  unb  Buaèbmingen / «bli*  tvrfeiujfcn  / nadj  eigen*iim* 
It*  nnablapli*/  unb  ttnmtttierfâufffid)  / ubergetwn  tmb  wt» 
laffên  / mtr  jlf  nu*  fema  iicbNn  in  unb  mit  Srafft  biefrd  2)cr> 
iraged  / lunitit  erbli*  mit  allen  vafattfft  / au*  eigcmbûmlt* 
unb  uniPtcbrrritffltcb  dbcrgicbt/  unb  valeff/  aud?  btr|>n  iaa 
ftinrr  (iebbeit  ©fabtlytltrt  unb  tXârbc  berna*  gtmelbt  t ver  unp 
nlfo  unîrtfli*  ubtrgelxn  tmb  ubalaflén/  tap  fie  bicfclbtge  fiirbtr 
abli*/  raie  «Dm  Se*  toi/  mie  fie  btefclbigc  tn  3<it  ber  <8er» 
pfiinbung  berûbrten  iàtabt’3)oaCbra  uitb  0ai*td  geljabt  unb 
gebraudjt  baben  / fnjien/  (te  von  (enter  iiebben  2)orcltan 
auff  «S.  i vererbec/  nu*  raie  (giarnt|>umbd  3te*t  t(l/  «Id  twt 

ê cinéma  (gtabc  eiaened  0mb/  mô^eii  unb  («Ben  baben  unb  ge» 
rau*ca.  tg.  (.  unb  bero  QJrben  ini*fommenb<  (anbed=,Çiïrjlat 
unb  raenniali*  ungebm&at/  bnf  fie  au*  (gr.  liebben  gemef»- 
ren/  unb  fo  offt  <3  fflotto  thut/  Ntbni  vertreten/  WuîÇen  unb 
banbljaben  mifl.  unb  meil  3.  (.  na*  SBtebaemlofung  batibr» 
tcc  igtabtvogtcv  unb  0m*ten  mit  qnneltem  îÇatb  in  3te*tfer» 
tigung  g<nxt*fm  / won  tvegen  bed  ba3  mrljr  ju  berfelben  cje&ô* 
rtn  fojlen/bettn  (j.  i.  rima#  3ùuh  ifl  aeflAnbig  gcwefcn/auf  bap 
ber  Katb  tel*e  Ked'derttgung  faUen  lafltn  / unb  benfelbtgtn  ui 
«Bat  Articaln/  mie  bK  in  <5.  (.  £l«g»UW! , unb  ben  enfle» 
(cngttn  *ddiiional-unb  dediriToruI-  Articuln/  unterfd'kbft* 

eKiinben/  inthc  nuagenomuien  / gntWb  rcmmciirt/nnb  (i* 
«ben;  jebod’  fofl  fol*e  reminciuio  luis  tîber  ben  ig.  Artt- 
cul,  ferner  ni*t/  benn  nuff  bie  aeacmmlrtige/  unb  bip  auff 
bttfe  geit  in  btT  (gta&t  bagebrad’ten'Xnlngeti/gebeutrt  nxrben; 
«ber  bmfût>n>  foU  p*  ber  *Xatb  emtwlten/  auff  bie  '®aren  tmb 
OiîffT  / fo  von  frembben  ictitn»  in  bie  ^tabt  ^ebrad-t  merben/ 
neme  "Xnlagen  ut  fefltn.  U 3 bat  au*  («lier  (ben  3br  nuooc 
be(jalten  / aile  Regahen  unb  ,Çtir|U.  3bre  S}o*  * unb  0rre*rifl. 
frit/  unb  aPed  itnberd/  mol  (è-  (icbben  bipbero/  au*  in 3rit 
«13  bie  £kib<»2)oflten  tmb  ^enebe  (crm  rnfaçet  «mefen  / in 
ber  «WM  m fiel  ©.  i.  betfrlbtje  fiber  biefe  Renun- 

ciition  unb  erblid  e t'erfmnftmg  in  ber  <$f4M  bert^bradyt/  tmb 
nodi  betben/  unb  bitnn  m Ubrtÿn  Qkrtragett/  in  ublidjcn  0e» 
brnu*  Iwbtn/  ben  Privilegien  tmb  flcaenmârttgen  Transa^on 
feme  'OJtaap  tmb  St*fi«îf«  a.efltben  tp.  £Hi«^en  unb  btnftîbro 
iDoflm  unb  faflett  'Siiraerraeifier  mib  Sfaib  |tt  iüncbtrra  unb 
3bw  9îad:fcmmnt  bfd'vifintlbten  tuifêm  liebai  frrunMtcren 
2)ettcrti  tmb  0n'attem/  fjerîcfl  ^Biltylm  tmbjeiner  (.  (Jrben 
unb  9}«Afemiaen  / rtjiercnbtn  ‘Jurflctt  1x3  .Çiîrptntbumd  (ii* 
nebttrg/  mbrli*  tmb  tmi*/  taufmt  uoDgcltenbe  Seid'étbaler 
grben/  unb  jebtd  ^taffftf  Ijnlb  anff  Mlchaeli»  unb  beilb  auff 
-£>p<rn  entn*ten  laffen  / unb  bamit  anff  ntld'pfunfftiflen 
Wtchaelii  anfemgen ; tmb/  manu  ein  reaterenber  ^tîrff  erjlh*  ( 
«nfiiinbe/  beinplbiffcu  etiten  guten  meipen  Êtngf \!  unb  fin  ffre»  I 
benf  mm  btmbert  0olb  0ulb<n/  juin  0cb,t*tnip  fol*er  erb» 
Itdyn  UberUtffun^/  aeben. 

3um  flitbcrn/  «13  (î*  ber  (rtiibtrxbren  botta:  tSber  ben  Çlme» 
nom/  ^rrunge  tjbdten/  ale  baf  bte  ©tabt  bit  (mibmehrm/ 
mit  aut  bte  anbem  fqitm  / tmb  «tel  tneitcr  tx>tt  ber  (gtabt  benn 
bte  anbem  fenn/  tu  b«ben  permet  net/  nxl*er  3b«<n  unfêr 
freunblidxr  üebet  SOetter  unb  0ef«t»er  m*t  «eflrabia  ^ettxfra  / 
fo  bat  fane  (bben  auf  unfere  ‘^dvtnbeltmg/  emen  iBejircf  an 
ber  vEImenow/  $egen  btr  'Papenburfl  tn  bie  (Jlraenow  ^tlxnb  / 
«njubabcn/vor  Itbenbeirrf  uonîber/  unb  bamt  neben  ®rl'3borff/ 
btitunebet  ber  tuner  i*d'affêreti/  ^eine^tl  »’or  '2$cnbffd;en  tmb 
î£)ettt|*en  ôjiwin  fdmber  / tmb  benn  wn  ®eutf*  (gnxin  redx 
lîbtr  bie  <?Uinotixf/  ba  bit  Sjaffenburficr  (anbnwljr  tn  bie  gi» 
intitmp  «het/  arajerntefen  / tn  r.tapen  feldxr  Spejtrrf  nlfo  fort 
m Unfcrm/  nu*  nnfetd  fmmblidxn  liebm  2îettcrn  unb  0n’at» 
tern/  ^rabrtxtltem  unb  îf^tlxn  unb  be3  iVatbd  bttrju  txrotb* 
itetcn  SBqjfttjn/  nitad  imtbber  ron  ber  (glutonenj  biptttd  ber 
«Paptnburfl  an/  bip  raieber  «tn  bie  Slmtiww  bipeitd  gegen  ber 
J^dfinbtirg/  b<ute  dato  undetemerrft/  unb  foldx  TCudmertfimp 
b<nid*er  von  bent  Sïatb  ju  (tineburg  / in  benfetin  be3  Çatrpt* 
«nannd  iu  'ajuifm/  unb  ‘Krapttnattnd  ju  (tlne/ju  furbcrltd'tien 
unb  ebtflcr  0de^enheit/  mit  (èeemra  unb  (frblwiiffra/  umb 
SSi*rtgfett  Wffltn  tmb  ®h(hxrflanb  tu  txrbufen/bejet*ne(  mer» 
Ixn  fi'fien.  (*o  foflen  aud'  bie  von  ( uneburq  ü)la*t  ba  ben/  unb 
ibtun  frra  ffeb<n/fol*e  bejn*nete  (anbraebren  mit  0raben  tmb 
étMaghamnen/  ober  fonffen  ju  ibrer  ©eleflenbetC  ju  tvefefîigxn  / 
»«  bit  «nbmt  ianbnxb«n/  lebo*  bttr*  feldx  (anbnxbre  / un» 
ferm  freimbli*  lieben  2)«tfm  unb  ©««attem/  bePglet*ra  bte 
®tabt  lundmra  / atteb  fonflen  i)îtemanb  am  ^oie/'îfcfer/^ie. 
fin  / S}ut/  'iKeibe  tmb  S?eiben/  an*  allalwnb  nofbbtirfffi^ra 
SJinfubten  unb  38<$(n  unb  anberer  C^ered’tigfaf  / nt*«  mtio» 
peu  fenn/  fonbem  etnem  jebm  baô  feme  intcjtbmbert  bleiben/ 
unb  Ni  fârabtn  ober  anberd/  bttr*  jeutanbé  ■Xrfer/2Bief<n 
cber0uttet  fleden/  bartibet  billiger  ®etfe  ivtgleidxn.  unb 
weil  ba3  'Dorff  r^ai  in  foldxm  <3ejiTtf  begrtffen/fo  folt  ma 3 
tn  bent  ®or(f  geftnxit  trorben/  txnn  tXatb  m*t  grjfeafft  mer- 
*xn  / fonbetn  w Nid  0<ridx  flebêren  : Unb  bed  »u  emer  un» 
xertbniuijm  5ktebrunq  / baben  |îe  alfo  fort  b<t«  dato  ©r.  (. 
fe*d  bnntCT'  Sci*dtbaler  gtijebeii.  Unb  (oïl  ber  SRatb  in  fol. 
tJym  iSejirct  ber  ianbtwbr  bie  ©eredxi  jfcit  baben  anb^emeffen/ 
fceren  (ie  m tmb  aufrrbalb  ben  anbertt  ianbmebr*/  auff  ber 
an  te**01  ber  çilmcno»/  txrmôaebed  Œtertrapd  ber  jmiMien 
Ç|.^«nb31)nc,,  uino  1 561 . au jfjert*(et/  baben  tmb  gemeffen  : 


,llnb  toc  il  p*  bann  au*  dn  llitmia  von  ttxgen  bed  SDogtd  ;ü  A v-vn 
tubne/  mtld;en  ber  «atb  gefinglt*  eingejogen  / bat  jugetra» 
aen/  fo  foO  betfêlbige  tmb  UNtd  fi*  banxgen  jugetrageu  bat/  i Ç7 < 
btermtt  auffgeboben  / tob  unb  abfepn  / au*  bie  bepricfte  SBût.  * ' * 
M<r  3brer  «ejlricfung  unb  ber  'PPid/tigung  alaffen  unb  le» 
big  f*n. 

Unb  biermit  foDra  tmb  troDen  bo*»unb  obgcmelbte  Par» 
tbepen/  betûbrter  3ÏTun8f  gunl'*  tntbg.lnbli*  vertrageit  |epu 
unb  blnben/  unb  (oa  bur*  biefen  2)mr.iti/  fem  ib<il  an  ben 
bietxjr  atiffg<Tt*tetm  2Jtrtragen  / Privilegim  / SDerfd  reibung 
tmb  Q)em|ltd'fun$en/  iKe*ten  unb  ©aed-tigletten  / 10  vie!  bte 
attdbriîcflidx  bie  tn  biefnn  Sanff  unb  â)ertrâ.ie  verânbert  (eçn/ 
mad  entjoaen  / no*  tieplben  gef*ro,t*t/  fonbern  vielmeljc  be» 
pàtiigtt  fepn. 

(go  foli  au*  bem  SXatb  3ftt  Revers . ben  |ie  MKçlanb  unfent 
Sjertn  0ropvatem  / s^erbog  Qeinri*  tu  SBraunfdntxifl  unb  iâ* 
neburg  milbeT  0ebâd'ttuf  / in  Bat  «jefd'ebeuer  2)erpf,mburg  tx- 
ren  (gtabt=2)ogtm / jugepeUec/  iviebeTiitn  auBgeantnwrtftirer* 
ben/  ober  ba  ber  mdit  vorbattben/  n#d>  funfftig  aurfjufînfcen/ 
btnnit  lx(iânbiflfler  'Jtietft  unb  mapen  caflîret / grtobtet  uub  ab» 
fepn;  au*  bepben  'ibriltn  freçpehen/  bicfm  SEkmag  fambtli* 
ober  fonNrlt*/  von  ber  Sôm.  Sapferl.  3)î.i|<|l<it  .unprut  ÿt<U 
bigflen  jjerrot  confirroiren  unb  bepattgen  ttl  laffen. 

llitb  von  0C>tted  0naben  / mit  58tll)clin  6ct  3dngete/JjeT. 

ÉM  tn  18ra«ntf*tveig  unb  iiînetwrg  unb  mir  S0urflerinet|ftr  tmb 
Sîatjj  ber  ©tabt  (ûneburg  / befennen  fur  tmd  unb  tmfere  ffrben 
uub  Sffa*rommm/  bap  biefe  ’Xbtebe  unb  2)mrûg  iff  mtt  uru 
ferm  0ervtffcn  unb  guten  'îKtDen  alfo  ergangen  ttnb  gef*e(»ra 
in  bciffepn  ber  erbarn  unb  tvetfen  trnfcrn  heben  getmven/  tfntjf 
3iM*tm  ffiîinftngerB  von  fÇtonbetf/  be3  ,^iîrffen*um3  ffirapn» 

Id'itxig  €rb»S»îmmem  / unb  ba  SSe*ten  Dodoren.  Andrea 
(gaura  von  Plainnulflorff  / 3o*im  von  ©ûitel/  3ûr4enivit 
2üntnjel/  M.  Johann  (aub  uub  îl>eobalb  SSriumnerd/  von 
nxgen  un(êtd  frttibli*en  luben  2kttad  unb0ev\ttter3/  Jjajo. 
aeu  ^Bilbelutd  ; roic  au*  (£brba()ret  / Çbrenvefle  tmb  bo*ge» 
labrte / (Érnffvon  igdxbe»/  Ôtabtlwlter  ju  3efl;  SSalthapr 
5tlainmatXatb/  t^riilop^  von  spubmtxrg  jjauptmann  ju^Jm» 
foi  an  ba  iufce/  .ytiebri*  von  2Bdtie/ ba  iXe*ten  Licentûtm 
unb  Probfkn  ;u  tKamdplou  / unb  "ïnbrejg  von  SXtm/  ba 
SXediten  D.  Unb  ttxgen  Ixr  (gtabc  (uneburg/  ®r.  J^ourt* 

"îôbing/  Sernharb  îébmg  / bcpbe  Kpurflemeiffere  / Jriebri* 
ftepne/  Jjeinri*  Hufanui,  bevba  Stabtai  Dofloree  mtb  Syn- 
dici . ©tirgnt  îôbtng  / tmb  @corg  ®art()oIb  »Xat|>mopa  ira  • 
(tîneburg. 

5>id  aded  ju  t*rfunb  tmb  feffer  î?alttmg/  baben  «*ir  obge» 
melbte  Jjerfog  O«o/  unb  Sjaflog  ®ilbdm/  biefen  jfauff  unb 
2Jatrag / bavon  »nxene  glnd'lautenbe  auffgmd  tet  ferm  / mit 
eigernn  fîanbra  umerfd'rieben  unb  Unfae  ^urjllt*x  3unftege| 
baran  mtffèntli*  fxiflen  bengen. 

Unb  wir  îBirrgemeillere  unb  iXath  ba  ©tabt  (uneburfl/  ba» 
ben  tmfèr  ©tabt»3npc«l/neben  bo*geba*ter  un)trn  gnÆigffen 
j}OCUljfffrfllj*at  3n(iegeln  «bangen.  0efdx*en  unbgeben/ 
na*  (£bnpt  trnjad  etntgen  gripfnd  tmb  igeeligma*er3  0e» 
burtb/im  1 f76.  3abr/  ben  14.  fwooat&d.'îag  Jalii. 

Otto  S?aéog  ju  SBraunf*raetg  unb  (ûrnburg. 

9BilJtlm  b<r  3üngae  Sjafog  ju  ©ramt. 
f*tveig  uub  ahteburg. 

CXXXVI. 

?C6fcfjieb  3iwfcfitn  benen  Stànbon  btr  îtu^fpurqifcbtti  u.  o& 
Confcifion  juûfivanbt  ; QKorinn  fîc  bcfc^iclfon/ 
betf  ihro  ^dçfnl  QRajefi.  umb  frcvftcUuncj  obbcnaurcc 
Religions -ïJcrminbtcn/  (b  bon  ibrett  ^enfebafften 
bcrjagcMwrten/  tme  auci)  uinb  abfctaffitnq  folcbcr 
bcfcbivcrtm^Mnn  bcfl^ttigunij  ccr  bon  tvepianb  ^ày* 
fer  Ferdinando  ùber  ben  Religions  - 5ri^ 
ben  ffcffcbcnre  Déclaration,  ju  follicitiren  unb  bu- 
t»or  ju  fcçn.  0igC  SKcffenfpurâ  ben  11.  Oâobris 
if 76.  [Lunig,  Tcutlches  Reichs-Ar- 
chiv.  Part.  Spec.  Continuât.  I.  Fortlcuung  1 1. 

Abtheil.  II.  pag.  171.3 

C’eft-à-dire, 

Recis , conclu  entre  les  Etats  de  la  Confes- 
sion d’Augsbourg,  portant  que  Ton  fera 
tnftance  auprès  de  Sa  Majeflé  Impériale  à ce  que 
les  Perfonnes  qui  ont  embraji  cette  Religion  foient 
remifes  en  leur  premier  é'at,que  de  la  pàrt  des  Ca- 
tholiques il  ne  fois  plus  donné  lieu  à de  fcmklablts 
plaintes , 6?  que  ta  Déclaration  de  V Empereur 
Ferdinand  fur  la  Paix  rcligieufe  fois  con- 
firmée. A Rat  i s bonne  le  11.  OQobrt  if  j6. 
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DU  D R O I T D E S GENS.  i7j 


AnNO  (T^ïm’Wd^  brr'îfiktfptiTgifd'fn  Confcffion  nnMtfttn  fetiflè 
, "J  LVnttK/  ©otbWsiffttn  unb  (Qtfanèual  aufi  SBtfc&lub  il)» 
J Î70.  m unb  Otxm/  au#  CtmtttKban  roflftt  unb  um> 

laton/  (b  fie  mit  fenjangai/  nxidx  mil  Wlbmïferttt  Coo- 
feiliont  - ‘Xcîmion  irtUtn  Don  iljrcn  ûbrtgfmcn  wïjrojf/  unb  m 
an&cr  tntbc  3Bcg  txfdhretrt/  biiiig  tragat/  bit  iKomiftl*  JtW* 
fcrlidx  'Jîijttiât/  Unftm  aflagnàtogflenjjjmn/auf  Inefor  £Hhdj«» 
9krfttmuiluiu  / tnn  'S0fd,’iirfnn3  foldvr  ^ffliiwruna/ bt#gkt» 
dyn  umb  QrffàugmM;  twnlant)  Xagftr  jxrtnnjnîxn  tibtt  ben 
SKfligioa»^riclvn  gcgtbnia  Déclaration,  k.  audj  ber  t*VifUi* 
cbm  (frn>f«llun^  ïvxlb/  unb  brome  brtnwqm  m brai  alb«  *t» 
nurtxrn  WdMfb  proviGon  brfcbctK  / nUcrinHlvtrljanNfl  trfudjt 
unb  getxwi  ; QBdtfcctf  nbtr  bmuMld  rom  rtlidyu  futbrrotaoi 
tlrfuaxn  mt  ;u  rrUutgtn  aeitxftn.  ^«rhrtlbm  bnnn  getMtfcte  *Xtuïj 
unb  Otfanbttn  vmitfud*t  nwrbtn  / bw  v5*itb  î(k,w  **9 
wergtfenai  «èd’riffjfli  unb  iïkbingan^ii  (Miroitai  ;n  lafliii/ 
unb  iljrcn  QcriftytJfKu  bfhn  u>  flciltn/  iwflcn  lit  lid>  btt  con- 
ditionirta  SBorifligung  brtlb  / unb  fonflen  fàrwr  iitgm  3&r. 

m»  wrtMktn;  Qtld  nxrbat  gtmtlbu  5Xat|>/ 
fiîbttjf.t-affrm  unb0tfdnbctn  biffe  0tltgmbnt  iljrfnïjfTTfn  unb 
Obern  gfbdrlidi  roijubringfn/  bk  ijfriffbufftcn  aber  lîcft  gfgm 
bé>t|l^ebudH(T  xnvfalubnt  Ülïroftint  «tlfo  tu  <rf liicoi/  tmb  fou|l 
m mtorc  u>  ycrbaltm  milfcn/Muiitiyfff.^npffriidx'àlla* 
Jftftit  nnbt  ntl  cm  *,u  tKrmfrrffii  / bafl  Ne'  ;\âih  if^en  btt<t>lwt> 
«udgcnd'trt/fonbfrn  nud'  bflio  intfit  Urfub  bnbai  uiégm/necb« 
mal#  rotd  Kanfcrlicttn  'ïmvc  / imb  m<  Srlxiltung  gtrtfn  ïkr-- 
trauen#  im  s?nl.  'Xfiet  baran  iu  foin/  brome  Me  gcflagtt  \3<« 
fttm’rmlg  nb^ffibafft/  unb  i*otgebaditf  ^nijferhdx'Dcdiration 
bf|ianbi4  bltibcMmb  uum  |îd)  berot  mûreflnben  »u  afrcunifinb» 
S)nrMi  brorn  rur  faft  nuç  unb  iwttaKDbM  frrotitet  itmrbe/  bnf 
vorgnnelbtt  <g*inb  unb  QmMwffcn  au?  on^cnoimneiK  Rela- 
tion fid>  émet  ^ufuninenfdndfimçi  vrralfuben/  bnnwn  «ubnn* 
beln  u Mb  iu  traâiren/  rote  bit  tXômifd’t  .^rojftrlicbe  ^JaK|i«tt 
auf  bie  nUbit  w>rttfliiu|fnu  Sjitnblungen  fetnet  f.iinptlut'/  ober 
je  nuif  alfiù'liinimnibc^iroiÈMi  beromuortm.  t4>tfaifd<banii 
bie  étiub  iuin  furberlidiflen  gegtn  einroiber  in  vtidinfjtcn  ju 
ctfu&ni.  Unb  if  m mtbrerm  imb  nlticixm  IBebalt  bwftt  Me- 
morial - 3et»el  burd)  mthrermelbte  îKnttj  unb  (&efanbten  uergli* 
<t*tn  motben.  Signature  jXtijenftmrg/  ben  u.  Oâobr.  Anno 
*Î7«. 


CXXXVII. 

14.  Oâ.  Articles  accordez  entre  les  Officiers  du  Pape  Gré- 
goire XIII.  en  la  Légation  d'stvisnou 
a»  orah-  ceux  de  Guillaume  de  Nassau  IX. 

“*•  du  nom  Prince  (T Orange , à Avignon,  le  14. 

Octobre,  if 76.  [Monufcrit.] 

SUr  les  plaintes  & doléances  qui  journelcmcnr,  & 
ordinairement  feroient  t'aites  & portées  tant  par  les 
Sujets  de  nollre  St.  Pere  le  Pape  en  la  Ville  d'Avignon 
& Comté  Venaiflin  , que  audï  de  Excellent  Prince 
M/tafcigneur  Guillaume  de  Naflàu  Prince  de  la  Prin- 
cipauté d’Orange,  fc  complaignans  relpcâivcment  d’a- 
voir cfté  excédés  tant  en  leurs  perfonnes  que  en  leurs 
Biens  les  uns  par  les  autres,  contre  & au  préjudice  de 
pA^ccord  fait  a paCTé  en  la  Ville  d\Avignon , le  1 1.  jour 
du  mois  d’Ociobrc  1^64.  en  prefencc  du  Rot,&  Kiy- 
nc  (à  Mcrc  très  Chrellicns  Princes,  entre  le  Nonce  de 
nollre  St-  Pere  Fabrice  de  Serbclan.  & l'Evcsque  de 
Ferme  Vicelegat  en  la  Légation  dudit  Avignon  d’une 
part,  & Pierre  de  Varich  tscuyer  Seigneur  de  Grippe- 
Hein , Gouverneur  de  ladite  Principauté  d’Orange,  pour 
ledit  Sieur  Prince  d’autre, & au  préjudice  dudit  Accord 
difoîent  aufli  lesdics  .Subjets  de  ladite  Principauté  avoir 
eilé  Sc  ellre  empeschés  jouir  paifiblcmcm,  6c  fans  con- 
iroverfc  des  Biens  qu’ils  ont  dans  les  Terres  dudit  A- 
vignon,  6t  du  Comté,  & les  fniids  que  desdits  Biens 
leur  «voient  eilé  pris  ne  leur  avoir  ellé  rendus,  & reili- 
tués  détraite  la  quatriesme  partie,  comme  feroit  porté 

K ledit  Accord,  de  ce  aufli  que  les  Sujets  de  l’une  & 
itre  desdites  Provinces  & Jurisdidions , commcttans 
delid  & excès  dloicnt  retirés  & à eux  donné  comme 
franchife  & immunité , qui  troubloit  leur  repos  publi- 
que, & empeschoit  le  cours  & lieu  de  la  Joflice,  ce 
qui  auroit  ellé  plus  amplement  couché  par  Articles 
baillés  de  la  part  dudit  Sieur  de  Varich,  Gouverneur 
de  ladite  Principauté  à Monfeigneur  le  Rcverendiflîme 
Cardinal  d’ Armagnac,  Collègue  de  Monfeigneur  le 
Revercndi/Timc  Cardinal  de  Bourbon,  Légat  en  Léga- 
tion dudit  Avignon  A communiqués  iceux  Articles  en 
prefance  dudit  Seigneur  Revercndilîime  Cardinal  d’Ar- 
mignac,  de  Meflicurs  R.  P.  Meilleurs  François  de 
Caficlane  Abbé  de  St.  André  Vicereâeur  en  la  Comté 
de  Venaiiîn,  A de  Monfleur  Maître. ...  Chancelier  en 
ladite  Légation. 


Et  fous  le  bon  plaifir  de  noftrc  St.  Pere  le  Pape,  A AnNO 
dudit  Sieur  Revercndilîime  Cardinal  de  Bourbon,  A . 
aurti  dudit  Eiccllcnt  Prince  d’Orange  a ellé  accordé  IjfO» 
entre  Mr.  Maître  Bcrard  Advocat  & Procureur  Gene- 
ral de  nollredit  St.  Pere,  par  l ‘ad vis  desdits  Sieurs  K- 
Cardinal  d’Armagnac  A autres  Sieurs  defliis  dénom- 
més d’une  part,  A lcdû  Sieur  de  Croppollein  Gou- 
verneur au  nom  dudit  Excellent  Prince,  A Mr.  De- 
nis de  Bctluioa  Advocat  A Procureur  General  dudit 
Sieur  Prince  , en  ladite  Principauté  par  l’advis  de 
Mr.  Maître  Guillaume  Calvicrc  Prelldent  en  la  Cour 
de  Parlement,  de  ladite  Principauté  d'Orange  comme 
s’enfuit. 

I.  En  premier  lieu  a ellé  accordé  que  ledit  Accord 
fait,  A pali'é  en  prefance  des  Majeflés  des  Roy  A 
Reine  fa  Mere  très  Chrelliens  Princes  audit  Avignon, 
ledit  jour  u-  Octobre  1^64.  lbrtira  Ion  plein  A entier 
effet,  fera  garde'  A obfcrvé,  A entretenu  A y fatiifait 
de  poincl  en  poinâ , en  tous  fes  Chefs  felou  fes  formes 
A teneur. 

I I.  Et  fur  les  comreventions  qui  pourroient  avoir 
cflé  faires  contre,  A au  préjudice  dudit  Accord  y fer» 
tellement  pourveu  qu’elles  feront  entièrement  répa- 
rées , A remifes  à leur  deu  cllat  A les  Sujets  d’une 
part,  A d’autre  remis  crfefiucllemcnt  en  la  real  le,  plei- 
ne A entière  jouilïànce  de  leurs  Biens,  pour  en  jouir 
A paifiblemctit  les  fruiâs  à eux  prins,  A retenus  d’i- 
ceux  leurs  Biens  rendus , comme  il  cil  porté  par  le- 
dit Accord,  A ce  dans  deux  mois  pour  le  plus  tard, 

A ausdittes  fins  ausdics  particuliers  plaintifs  A jnte- 
relTés  fera  pourveu  de  CommilTairc,  pour  ouïr  fur  ce 
les  Parties  A leur  faire  droiâ,  qui  procéderont  fom- 
maircment  & fans  figure  de  Procès , A Lus  dislayc- 
ment  aucun. 

III.  Et  pour  donner  moven  que  la  pacification  ac- 
cordée entre  lesdics  Sujets  d'une  part,  A d’autre  puilfc 
mieux  clhe  cltablic , les  bons  puillent  jouir  en  repos 
de  leurs  Maifons  A Biens , A les  mauvais  A dclin- 
auans  foient  punis  n’aiant  retraidc  ou  allcurancc  aus- 
dittes Provinces,  a ellé  accordé  que  les  Officiers  de 
l’une  A l’autre  part,  feront  tenus  donner  pernfffion 
fans  dilayement  aucun  à l’éxecution  des  Lettres  d’or- 
donnance de  prinfe,  A faille  par  corps  que  par  eux  fe- 
ront ordonnées  rcfpeâivcment , contre  les  Sujets  dc- 
linquans  en  leurs  dictes  Terres  A Jnrisdldions , A 
en  vertu  de  ladite  Ordonnance  (ans  connivence  i les 
faire  mettre  A (errer  incontinant  dans  leurs  Prifons 
bien  fures  A bien  gardées , lesquels  «prés  feront  te- 
nus renvoyer  A remetre  susdits  leurs  Officiers  com- 
petans,  en  faifant  aparoir  que  ceux  qui  feroient  ainfi 
détenus  font  leurs  Subjets  originaires  A domiciliés, 

A ont  delinaué  en  leurs  Terres  A Jurisdiétious  par 
Coppie  des  Charges  , A Informations  fur  ce  faites, 
en  quoi  procéderont  lesdics  Officiers  tant  d’une  parc 
que  d’autre  fans  dislaycment,  A connivence,  mons- 
trans  par  effet  A de  bon  cœur  avoir  volonté,  que  la 
Juflice  aye  fon  lieu  A authorîté,  A les  délits  ne  dc- 
m mirent  impunis  , comme  aufli  fera  fait  an  fcmblaWe 
de  toutes  Lettres  d'annexe  A parentis,  <jui  feront  re- 

3ui fes  en  matières  civiles,  fans  toutes  fois  extraâions 
es  perfonnes  des  Sujets  de  l’un  A de  l’autre. 

I V.  A ellé  aufli  convenu  A accordé  que  touttes  les 
Escriptures  publiques  tant  de  la  Juflice,  que  autres 
concernans  les  Contrats  des  Parties,  Protocoles,  & 

Schedes  originelles  des.  Notaires  , qui  feroient  ellé 
transportées  de  l’une  Province  à l’autre , au  temps  des 
Guerres  Civiles  dernier  palfées,  A aufli  les  Protocol- 
les A Escriptures  des  Notaires  que  d’une  Jurisd'âion 
à l’autre , fc  (croient  transportées  pour  y domicilier 
A avec  eux  aufli  transporté  lesdits  Protocolles,  Cé- 
dules & Escritures  publiques  feront  rendues  aux  Offi- 
ciers de  celles  desdites  Terres  A JurisdiâSons,  où  fe 
trouveront  lesdits  Aélcs  reconnus  A flipulés  par  les 
Notaires , qui  pour  Ion  y ftifofenr  leurs  domiciles 
A rclidence  coutumière  , pour  eftre  confcrvées  en 
ladite  Jurisdiâiou  pour  rintereft  publique , A de 
ceux  à qui  touchent , fous  den  Inventaire  , A en 
fai  lin  t fuffifante  descharge  i ceux  qui  en  lèront  fai- 
fis,  A à qui  appartient.  Fait  i Avignon  le  14.  OÂo- 
bcc  1776. 

CXXXVIII. 

SkrtTdg  lubtt Kg  lanbqrafftn  tu  Jpeflmtinti/  16.  OQ, 

tiann  ttnen  3i<rtm  unb  (Son.Ærtcn  in  fSuftOa 
Sjwl  anbmt  ïljtiu/  Vmi  twg<ii  ta  UitM-  JtitiK  / 

imb 
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17&  corps  dipl 

unïi  oiiï*rnt*m  imftgraflhi  *uf gercdnigfciten 
in  befûgtcn  «5u|cd‘<t«Xt}al/aftto|fcn;  Krafft  wlcfor 
ticfc  ton  iauCgraifcn  wr  3f>rcn  ianfccd-^urflcn  cr* 
fcnitnt  / unt>  tsrmfclben  allen  gc^rfamb  ju  Icifrm  t*r» 
fprctficii.  @cfdxl)cn  ju  {Dîarpurg  t*n  16.  O&o- 
bris  if75.  ([Lun ig9  Tcutfchcs  Reichs- 
Archiv.  Part.  Spcci.il.  Continuât.  1 1.  Abtheil. 
I V.  Abfatz  VIII.  pag.  ptp.] 


C’c  ft- à-dire. 

Accord  entre  Louis  Landgrave  de  Heffe  d'une 
part y & les  Seigneurs  Vierer  Q Heri- 
tiers de  Gan  dans  la  l'allée  de  Bufecker 
d'autre  part , au  fujet  des  Droits  fc?  Juris- 
dirions  Territoriales  appartenants  au  Landgrave 
dans  ladite  Vallée.  Ils  y reconnoijfcnt  ledit  Land- 
grave pour  leur  Seigneur  Territorial  y (fi  lui  pro- 
mettent fidelité  (fi  obètffance.  A Marbourg  le 
16.  ORob.  If 76. 

QU  irifjbt/  nad'txtn  fi*  jjwfdxn  btm  ©tird'lruchtiam  unb 
p S^Jd'ijfbobrucn  ,Ç:irflm  unb  5}a:n/  $}ain  fubroiacn/fanb» 
arafenju  ijciTm/  ©rafm  tu  £a{cnclnbogen/  ©ic ç/  3'<(?m*  . 
bain  unb  gjifcba  te.  llnfltm  anabujm  tfurflen  ttnb  Sjam  an  1 
etnern/  fo  bann  2)itro  unb  ©amgrbm  bed  ©ufcrfathald  am 
anbent  ÎIkiI/  von  mraen  bfr  Janbd»i?iîrfll.  £>batiertlidi  > ttnb 


©aed'tigfttt/  unb  rvad  bafclbm  nnbAn^f  / aud'  aubac  feinrr 
fturfll.  ©naben  ©aed)tigfeiten  un  »SufecferrKal  eme  3<it  lana 
rtrnnu  unb©ebrc*en  weld'e  iwifcpen  faner  tftirfll. 


Jrrung  unb  ©ebregien  erbaltm/  wld'e  jwifcçen  fana  tftirfll. 
Snaben  unb  gebadim  ©taa  unb  ®an-(frb<n  iin  uafd'imm 


2)ia  unb  fubm'igflm  3afct  tu  çiitlid'tt  tractation  unbQnnblung 
jjqogm/  ber  But  alctd'ivobl  ctlidht  üJhucl  »u  fitnlcgtmg  folch<r 
«tbubrlicbm  vorgcfdilagcn/ aba  von  gemeltm  ©i<r«  unb  ©an* 
©rbm  ju  bebmtfm  fcpnb  gmornmm  tvorbrn/  fich  bera  irad’m 
ÇSidjtig  » unb  ©clegtnbeit  nad}  t bq»  *ren  £«r<n  imb  .ÿrctm» 
ben  bariinta  faner  '•ÇntljiS  tu  ahoblm/  ob  fît  mm  wo|)l  Nirauf 
bu  efad'eu  an  bir  Sain.  3apfaL'Jlaj.unfern  gtiâbigfien)>-rjn 
anauntcrthânigfl  gelangm  Kiflén/  imb  ben  ibrtr  jfapfrrl.  iJlaj. 
un  tmfan  liod)erm<lten  gnAbigen  fttîrflen  unb  Qam  fthretben 
audbrad-t  (jaben;  binveil  aba  fana  Æutfll.  ©naben  3(ire  . 
fal.  'J)loj.  weld-er  gtflalt  feuler  <Çûr(U.  ©naben  unb  bcrofclbm 


bdngt/im  Sufccfat(jal  ron  (wnbat  unb  rid  m<()r  ^aferrn  un» 
MiPdOHt  brrbrad't/  baorotqrn  aucb  jmifdxn  txro  ^irra  unb 
©an.^rbm  9)orfa(ircn  unb  ben  ianbgrafrn  ju  sjr|T<n  in2)or» 
j«un  fontxrba^re  aJcrtràje  auf«n(b«t  frticn/umat|jânia|l  unb 
ûUÊfillirlidi  hunrirbmunb  berid’trt  / barbrtj  et  29*0  Ætpfal. 
<JJîaj.  mid)  alfo  bnunibni  laifrn  / fo  batun  frimr^iîtlîl.  0na* 
bru  auf  jl;t  btra  2)iaa  unb  ©an  -grlxn  abmnalmcô  unt«» 
dH'nu^  Xnfud’rn  burdj  faner  ,jiIr|H.  ©nabm  (ètabrbaUa  unb 
rtiibac  barju  vaotbnttt  îKntbc  baobalbcn  mit  frrnac 
Untcmbimg  unb  Qonbltmg  pflt^cn  la|]cn  / unb  njdibtm  tic  m 
biffer  unb  ucrigcn  ftanblun^cn  / baa  non  y^rm  SBor«(gltmi 
unb  23orfrtbr<n  mit  txm  Jûr|lcn  ju  Qcflcn  non  lanucn  Bcitm 
attroiftnen  3ff.4làdnutyfli/  bariu  fît  ^l'rr,ÇiIr|U.©niibai  nor 


ûftroif.nrii  i'a.imd'unam/  barju  fit  ^!'if,vur|ti.©nnbni  nor 
3br<  ianbd-Jiîrifcn  511  iwltcn  üd.'  wrrfdTitben/  and'  beffm  non 
uncrbmcflid'cn  lalyrm  barauf  crfblqtoi  Qcrbrin^cné  / mit  auf. 

iirtojttn  brirfilid-fii  urfuntun  unb  fonflrn  btr  ©fbtîbr  mnnm/ 
b habcii  (it  bic  jîiaa  unb  ©an  »€rb<n  uor  fW*/  iflad?» 
foinmm  imb  ©rbm  foldia  ©ebrrd'en  Kilber  mit  (lodMtbad’ttn 
Uittirm  <tnabi$tn  ^urffm  unb  ï?<nn  ftd>  anbfiit  dato  niInQIich/ 
grünblid'  unb  orialtd>  wglid'cn  unb  natrajm/  imna^cn  un» 
rafd'icbfid'  f>trnam  fol^tt: 

©rfflid)  foUrn  unb  moflen  2)i«a  unb  ©an-iîrbm  imb  3^ct 
flladbfommm/twtatbdttitai  tmfcni  jn.»mtn  iÇurprn  unbftenn/ 
unb  funrr  jJiir(H.  ©nabrn  (Jrbcn  unb  Sîad'foinnim/  ;Çurf}cn 
ju  S3<iT<n/  uor  3to*  fcmbd  > ,$ürfUn  afoinui/  d>rm  unb  bal* 
ttn/aud'  ifcrcn  ;ynr|ll.  ©uatyn  «dm  gcbubrlidvn  ©rborfam  tn 
ad  tin  bem  fo  un  ianbfaH  fioon  ianbO.^urticn  » ou  îXntn  oba 
©<m.'bi>b<‘t  rocatn  ju  tl>un  fdjulbi^  ift/uiflcn  tmbtrjrigm/bar» 

etmu  fcina'jiSrfllicbtn  ©naben  baofdbrn  ïrbtnunbSUatfc» 
un/  ficbie2)iaa  unb ©on-Ærbtn  fampt  ifjrm  yiad  fom» 
mm  unb  (Etbcn/iiM'  anbtrn  3bffT  fl  ■•©naben  ionbfaffrn 

nom  «bel/  brp  gltid>  unb  recfct  in  allen  iferm  tyfmjten  ^adien/ 
fie  tre ffen ben  ©ufeef atbal  an  oba nidjt / nad>  mogltdicu  unb  bil- 
tiqcn  bmaen  fd'uben  / fd-innm  imb  banbhaben  t oud»  bqj  r^rm 
jtapfrrl.  Ithen/  SStsmabignnam/  Sreobaten  unb  GSur^jrie. 
bm/  fi)  fiel  bufelben  3brtr  JÇitrjtl.  ©nab<n  aud)  baolelben 
4anbd*5jlrfH.  Oba» unb  ©aed'fi^feit/  unb  biefévn  SBemng 
md-t  jiuriebafenn/  fjnàbtglidi  bieiben  laflên/  unb  folfm  ber» 
halbeii  qebadte  Stem  unb  ©an»©rben  fainpt  i|jrm  ©rbm  unb 
ÇfiitbroiniiKii  uor  fîd>  «jindt  anbem  üpeflifdcn  ianbfafîên  nom 
Ttbel/  bepalrubm  aud»  bic  Untarheinm  un  '?ufecfafbal  / in» 
uwflen  folri-ed  mif  benféllyn  baroininm  ifl/ botbermeltrn  unfrrm  , 
jruibijm  ^ûrflm  unb  $trm  mit  (ïrb-Sjuibiàmi^  vabunbr  n feçn 


0 M A T I Q.U  E 

1 unb  bUibm/  bitfelbr  nnd)  frina  ^rfll.  ©nabm  ffrbm  imb  i«Ko 
9lad'fommen  ^ürflm  tu  $?<ffen/  fo  offt  Irch  bir  $AU  jlKragen 
wetbeat  leiflm/bafl  |le  ibrtr  atlafeite  ,Çvr|îl.  ©naben  in  bcuy  x Î70. 
trao  3tmm  /alfl  bm  Janb<6»'^ "rficn  non  Sednr  unb  ©niwtin»  7 
tKttnKgcn/dUd>  laut  biefeO  SDerira^ô  cigncl  unb  ÿùnb^t/treit/ 

bolb  Jinb  gerpârrig  feçn  foden  unb  inollen.  »èo  ofl't  nucb  fana 
glîqil.  ©naben  ober  baofelbm  grben  imb  ÿiaddfinmen  ^r* 
flcn  ju  îjrffcn  jn  Jelb  jidKn  unb  m baofelbm  Jeibé  » ober  ïan» 
bro.-Çiîôtbtn/oba  aud?  $u  bcfrttmg  ba  'iVflunjra /3br<  ianb» 
unbllntcrfdflen  auftnabnm  mirbrn/  aleNinn  fol’en  3br<r  ^infll. 

©iiabm  btrSîierer  imb©an»©rtm/âleid'  anbem  3bra  Jiîrfll. 

©naben  {anbfafTm  nom  ’ïbel;  befialeidju»  autb bit  llmotbanm 
tir  Sjearoagm  m 3iîgm  leiflm/  iinb  mann  un  .Çilrflmitnnnb 
SJetTm  / beffclbm  igmbrcn  oba  Kanbian/  bic  itntrttbanai 
bitrd?  bm  ©locfenf.1‘laq  aiif^rinabnet  traben/  <fleid?  anbem 
J>epifd'm  Untathauen  foltîm/  inmafen  beflen  ictxg / mù  $t» 
borr/  bonbb  non  2)iera  unb  (*jan-<£rben/  be^lntbrn  non  ben 
ilntatfrtnen  in  furç,efallen<n  gïotl'en  biflbao  jrbeomaÿld  fltfdx^en 
ifl.  ©amie  aba  bic  unratbanen  b<«  ÿufcrfa»ibald  in  foldm 
iÇifüen  jebaieit  »jatifl  erfd'emen  môçjm/fo  foden  ^Jiaatmb  ©an» 

(£rbm  mut  i(irc  ïilad'foinutm  unb  igrben/  tnann  l)odsjeb.uhta 
llnfcr  anabi^a  ,vûrfl  unb  fjmi  oba  fana  Jurfllid'm  ©naben 
Sfîadrominen  ‘Jurflm  jti  «QciTcn  / geimlre  iintertbaimi  troltm 
muflern  laffèn/unb  2)taa  unb  ©an=®rbm/  fo  trterictt  feçnb/ 
foltbed  ju  afennm  geben  «wîrbm/  al6bmn  auf  crnen  ïa^mel» 
rt?m  3fn"m  ^urfll.  ©nabm  i^nen  batu  beflimmen  moden/  Ne 
UntatKinm  mfatmnm  forban  unb  Nibm  fetn  / bauut  cm  jcber 
narti  ©clcçtmbeit  auf  2Be(tr  aefctjt  / unb  foU  folcbe  tUluflaimii 
toi  *Bufecrrr»  ttdl  ftlrgmommen  unb  uodbrad’t  nerbm.  3Baiui 
iXdd'é.inrrffiMnib  lanbH^teur  burtb  bir  speflifd-e  i\i#cr»unb 
ianbftbafft  bnriduta/  fo  foden  2>icra  unb  ©an  Çrben/  glnc^ 

1 anban  fartbfàlfm  non  TCbel/  3 1>rc  0uther/fo  un  ,ftlrflem>tun 
I Jjcfîên  unb  imebôriitm  ©raff»imb  Spaifitafftm  Iicgcn/  jebed* 

1 malo  ind  ^urflmtljmnb  JJeflm  nafleurm  t befiqleid  en  aud'oon 
f ibrm  Untatbanen  bit  lèteutr  trculidj  erheben  unb  ben  Oba» 

! ©umrijmtrn/  trie  fold’eo  auf  Nu )anb=iâijai ^cinnimlid’ birrd> 
i iXitter  * imb  tanofebafft  mabfltirbet  irirb  / ilbaliatmi  ; iJladï# 
ban  ed  oba  mit  bmièclbatm  unb  anban  srteuren/nylchciiid't 
! auf  ben  Janb»  îànm  infonbabut  bwidiga/  fonbern  mrff  Ne 
I fât.îbt  unb  ■Hrinbrcr  un  ;5iir|lenrbinnb  JJtfffn  m furfatlcnbm 
1 Dlôtlyn  gefd-'I.igcu  tnaben/alfo  bifl  babtro  gclvtltm  ifl  nrorbm / 

I bafl  bod'aebad'tm  llnfde  an âbt^m  ^'rflen  unb  Sîenn  S?camb» 
i ttn  tu@ieflm  non  ftma  ift'rfll.  4eib»eigen  ieutfim  un  ffluferfo» 
f î(wl/  unafud  t 2)iaa  imb  ©an»©rben  / biefelbigc  cftarr  )t» 
brrjeir  ftlbfl  aeforbert  unb  mtatbrad  t fabm/  fo  foù  (0  ben  fol» 
d'ein  Çerbrmam  bletbm/t*nb  bamit  binftlfero  alutba  atflait  ae* 
bfllten  «nabtn;  “Jlnbere  non  ?lbel  / fo  reine  ©an  > (?rbtn  / abec 
bod>  in  getnelten  îhal  beaütbat  feinb/  beflalad;m  bie(*5eifliid,,«e 
fampt  bènjemaen  / mcldx  iXitt<nn«Htia<  oba  von  bm  ,Çtîrilen  ju 


fodai  bicfélbe  bm  Obatmncbman/  iinmaffm  foldvo  aucb  btfl 
bafia  grfstlren  ifl  ivorben/  fclbfltn  vafleureu  ; Unb  binveil  2)ie» 
ra  mib  ©an»©rbm  anaejaat  / bu  fl  bie  ©ura  ^ntbbaa  md?< 
atte tn  von  3bnen  uidaemein/  fonban  aud)  von  euiem  |<ben  m» 
fonbabrit  vtfeur  forban  / unb  bafl  fie  ju  bff  frepm  Sittcrfd'afft 
contribuirrn  folten/  von  3bnen  beaebren/  fo  ivid  M'crmtltet 
unferon.ibia<r  :Çilrfl  unb  «en  fie  ba|>ilbm  acaen  anulrc©ura 
unb  ïxtBafdNtm/  aud'  fonflen  trie  régit  vatrcîteit.  Bubon /fo 
foden  acbad'te  2)iaer  unb  ©an-ffrben  1 nvmn  fit  il)if  iScbme» 
flan  unb  îocfita  beflatten  n'urbm/  btt  ©teur ; aud  btn  lètiff» 
tem/ £auffun$m  unb  HZtftm  fo  111  folten  iÇaUen  anban  vom 
"ïbel  tm  .Çurflmtbttin  baraud  aerntbt  mirb/  (unfûrra  audi  ae» 
frljtf/  urib  fie  bamit  gleid?  anbae  ianbfuflm  actmlten  nxtbm/ 
banîba  fjotbantelta  tinftr  anabigrr  ;fi'rff  imb  !Qer.  ned)  ferntt 
bmnfliaa  bat/ivcil  3hrer  eçlid'e/  fo  if>re  crduwflem  tmb  îôdy 
ta  m ben  nacbflcn  beflnuct/  fol*e  êteucr  no*  md,< 
empfanacn  / bafl  frincr  ;ÇiîrlfI.  ©naben  3fjnen  beç  bao  ctifft» 
2iorfl(bem  bar;u  ode  annbiafle  rÇôrbamia  aj«am  n'odm/  bafl 
folcbcd  ‘2(itd  i*feiia»©elb  3bnen  aaad't  rnerben  mbae.  SVr 
3onunb.©elmt  im©nfecfa»îbal  fofl  vtflfjori'aeîKtditem  nnflrm 
anâbiaen  jÇûrflm  unb  J?aren/f«na  jfiîrrtl.  ©naben  irben  unb 
iHad'rommen/  bem  Jjerfoumien  nam  / bletlxn/unb  n'aim  2)it* 
rer  unb  ©an-ïrbm  ober  bafelbm  Oînd’fommm  unb  (frbni  tu 
ibrm  eigenenljaufltialtunaen^Bfin  rinlcgm  iroftcn  y foü3tmen 
Nnu/alod'  anban  Janbfafim  vont  *2tbel/  auf  3br  "Mufindya  an 
aebu(jrenbeit  Orrîjen/  gavôfcmlid'e  'golf  » ©oremma  mirgerbetlc 
îwrben.  (£0  fodm  aud?  2)iercr  unb  ©an=\£rbm  môrmialidim/ 
fo  tu  ifcren  «Perfofinm  SJaab  tmb  ©iltha  etuvtd  jufpred'rn/bee» 
Kilbm  vor  oiftacbad'tem  tmfan  andbiam  Jurflen  tmb  JJerm/ 
oba  m frina  ,Çiîrfil.  ©nabm  t£anftIepoba$}ojï*©eTid't  luregrt 
fletien  / auflerfhilb  bit  fie  felbfl  Mtr  ch  einanba  trna  / fb  moehtm 
fie  babalben/  fid'  vatnoa  jhra  ©ura«tiebm  / va,jlmtni  / bod? 
trann  baffelbe  mcht  befd  ehe/tmb  einer  babalben  bm  bochacbadw 
tm  miferni  anâbiaen  .Çurflen  tmb  ^rnn  ober  in  faner  ,f  lîrfll. 
©nabm  ^fançim  oba  s>off  '©aubt  umb  gebtltvrlid.i  <£iniebmd 
oba  ÎJtllflF  >Xed'tmd  anfud  m tvirb  / fod  ber  anber  aufl  £rfor« 
ban  bnlvii  folam/  unb  bafelbfl  giîiltd'd  unb  rrthtlid'd  ‘Àudrragd 
amartan.  ©ic  Appcllatione»  Von  bem  lintcraaid't  un  ©u» 
frcfa-îfsil  fodm  von  ©lerct  unb  ©andSrbmaldCÜid'tajmep* 


ta  Inftanlj  / unb  von  bcnfelben  on  iÇurfllid'e  (Tau^tlet»  oba  anbad 
î)off-©erichf  befd'ebm/  bahm  fltr  and’  cm  febet/  fb  butd'  3bt 
ber  ©icra  unb  ©<nM£rbtn‘î(inptd.e3efd'etb  oba  fon flcn auflev 


balb  ©tng'td  von  31,'nen  bcfgwctt  tu  fepu  vccmrpm  / fl*  W 

betuffen 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N MO  bertiffm  tnabtn  foD  / bod  foHen  bte  ÎKittennAfetge  imb  ©etfHide 
^ ©lîibcr/  fo  lurijj  fit  :n  bao  vom  Ttbel  ober  ©etflitden  ijanben 
1 1 / O»  bleiben/  beNletden  aud  bu  ©iitlKr/  fo  von  uuferin  gnabigen 
tfurficn  unb  j?er:n  ui  (fb<n  gcbm  / unb  un  ©ufecfer» îKtl  ge> 
figen  fend/  un  bcri'drtc*  Unter«©mdt  mdit  «$t jogen  / fonbern 
vor  feiner  Jurfil.  ©nab.  ober  ni  berofelbflt  <£aitqUç  ober  ijoff* 
©end't  m triicr  IniUnt  geredtfcttiaft/  «vie  tsuin  aud'  bit  i»j>q§ 
3fbel  unb  JJttiirdu  (r]*n»icut/(o  un  '^îufcrftr-- il;, il  ^cfiffîn/ «nb 
terne  WnU  vTrbai/  aber  gladirobl  bodctUKfttui  imfcnn  gtteibl» 
fltn  Jiirffen  unb  jjtnii  obne  ü)îitt<l  nnterworffen  finb/  befiglct- 
dert  bu  ©eifilidett  perfobnen  unb  lèaden  «dan  in  beriibrtcr 
Çantlrç  ober  mu  j}of»©endt  in  exiler  Infant  mu  iXcd;t  m» 
genomuien  unb  erorttrr  toerben  / roofern  ubcr  atilfcrhalb  ber 
©an  » i£rixn  ente  ‘Xbeltri-e  ober  ©cifiltde  perfen  an  fflauer*= 
©ut  m Nm  îhal  fciebevot  un  Hd’  gidwdt  batte/  ober  iwdv 
malil*  an  fiddnniKn/unb  berbalben  .un  Uiifer>©<rirf’t  bafelbfi 
mu  ;\ertic  aitgelangrt  wûrbt/  fufl  fie  bifefatio  an  bail  bette  ©e» 
tid -t  fcUen/  unb  ûUba  ju  tXeebt  |u  fiebeii  fd'iilbig  fenen  ; 3n» 
gleidvii  îb  fofleu  bie  UntmbaiKU  / fo  iXitt  mini  (âge  ober  ©etff» 
Itdu  ©liiber  un  il>U  geiegei  ju  (fifoe  mljaben/fo  3l'r<r  SBtlTe» 
rung  Jwlb  ober  fond  ©cuu  vorfitlc/  fo  ta*  (gigcntbum  nidt 
angieug/  alôbann  an  bcrubrttm  Uirtcf©ertd’t  aud1  mit  Stefljt 
vorgmôuimen  nwrben.  îûit  Examinauon  ber  pfamr  aud' 
Infpedion  unb  Vifitatioo  ber  JJtrdea  un  SBnfedtr» <fj.il/  foU 
bnrd'  vielbodgebadtt  unfer*  giulbiâen  .yu'rfirn  unb  Sjtrnn  Su- 
perintendenten  tmb  Theologen  btftjttKH/  bod  foflen  tue  pfar* 
ter  3^re  Tcffimonia,  baf  lie  tauglidi  befuuben/  ben  2ÎKTtr 
tmb  t£btn*0t<tt  vorbnngtn;  5>e  £ajlen  t SedMiimgen  foflen 
l’on  gtineltetn  Superintendfentra  in  bcr>feijn  ber  Collai  or  n unb 
«ne*  au t5  bni  SBuren  ober  ©an-'grtxii  aud  rtnuebôtt/  barju 
©iu*'ëacben  / iwnn  ber  iîfjexÿtlübme/^lufd.'eibung  unb  ber» 
gleid'cn  (gtreit  m offtgesultem  ïtX'l  vorfaden/  aUeuuniÇuriil. 
<&intlep  entfduiben  nxrben/  bod»  baç  2Jiertr  unb  ©an*i£rben 
infüldjeu^àacnronireaenijbfbrudd/  Sjurerni  unb  betgleid'en/ 
fo  n»I  ale  fond  nebûbrlid  eètraff  unb  58uf  verbleibet. 

uDie  Execution  bet  llrtbeil  unb  iSefd'ob/  fo  qcfcorter  maflèn 
in  vèaden  eriier  >anber*obrr  brittet  Infhnx  in  Jurjll.  t£ançl<ç 
obcr  aiu  jjof>©etid't  erôffnct/  mtü  twdaebadter unfer  gniibincr 
3ûr|?unb>Jen  ben  2)icrera  unb  ©an*®rtun  jebeOuwblô  bcféii» 
Icn  laffen/benibrte  llnljetl  tuib  *?efd:eib  roii  fuiKT^iit(M.0inu 
btn  jpeaen  ;u  voOiuben  : 3m  Joli  aber  balfelbjq  non  3bncu  nid’t 
Jrurbc  ber  (3<bûl)C  tefebehen  / fo  fott  fana  ^irrftl.  ©naben  au- 
bère 2)iroTb»tmg  tmb  ^ebûhlidm  einfeberâ  tu  ihitii  babtil. 
JJieniNr  foliirt  l'ielbod'gebad'ten  un|êrm  gnAbuun  , vûr Hcn  unb 
&r:nfrtncr£ûrjlt  ©nnben  leibeigen  (eut  im  5^ufrtfet»'îl'.il  imb 

ta|iarrni  unb  ^ilb--(Çiiiac/bep4;leid«i  b.rà  ,£'ioi|t»unb'iüein» 
|Hf'0eib/  fan»  beuen  Sjûnern/  imb  irad  bitfelbefemer^urpl 
©iwben  nuiter  «il  lei|ieii  fdtilbig  /unmngcrlid’  bletben/Nrohal» 
ben  faner  ,Çt3r|lliden  ©naben  3bnen  burd'  3l)ee  SBealtUnen  ju 
gebittni  unb  tu  mbietai/  audj  non  nxgen  3brce  Itngeborfamô/ 
b.i  |îe  fetner  ,|ûr|U.  ©naben  wad  fu  fdmlbi^  nid,'t  let|ten  tviir» 
ben/  unerfiidt  ©urer  unb  ©an=0rb<n/  pfanben/  unb  in  ben» 
ièlbcii fenter (ÿur|il. ©nabeu  vraden  flrdffen  tu  laflin  vSîadtha» 
ben  fou.  ajann  aud*  k bifhwtlcn  uon  ben  llntcttbanen  imSu» 
/<cfer»ïbal  tur  9k|limg  ©icffen  eut  ©tenfl  gefonuen/unbSie» 
rer  unb  ©.mdïrbiii  beromegen  m ^-drifften  angetanget  mur; 
ben/  fo  folien  |u  biefelbe  baron  nid’t  aüciu  uid't  al-Ijalmi/  fon-- 
biin  aud  Hfrne<  gute  i3<fbrbfrung  t^un/  bninit  Ivinclte  lliiter- 
'Ifranen  naèp  mrgltdni  ^ingm  |id  bdrinn  nnUfnÿtig  ttjeigtn 


‘CMreutgegai  foD  offt  gemclfcn  2)iertm  unb  ®an»grben  bie 
peinlid-e  unb  bdrgerlide  Clvt»unb®etidtlutrfeit/©tra(f/,Çre» 
vel/S9cMd’/)0trfen/©el'of/ 2x,<ebot/  pfanbung/Ynarif  unb  an» 
btre  'diubt  » jjdljf  ( nuiffthalb  ^odgemelbten  imlêro  gnâbioen 
‘Jiîrffen  tmb  ï^erin  gamam/  and'  bcncn  t^ad-en/  melde/ 
mit  obgtbôet/  lu  fetner  ^nrjil.  ©naben  (anbd',vûrfllid<i>d» 
imb  Ôbngfm  gebôrig  fer  b)  bedgleiden  5>iend/  QVeb/  3m§/ 
Kent  ben  / ^apifen  / 'ilubtenjirang  / l>ob<  unb  niebae  3<*gben/ 
Sifd'erep  uiib  Sogel'ang/  nue  fie  fold  e»  aîled  batrad't  baben/ 
rkibni  / bod'  mannigltcb/  fonberlidj  aber  feiner  tftfrfil.  ©naben 
(e()üi*(cm  an  baron  ©abrttbeu  iXed'ten  obne<f-da5<n/unb  foflen 
fieunite  Siertr  unb  ©an  »t£rben  an  3b«n  peinliden  unb  bur= 
aalidxn  ©endcei»/  and'  uirt  ©eboe  unb  2)erboten/  ttraffen/ 
S'iiiffii/inib  anbern/|ï±  N*  ganeinen  3CedteiuaudbeniÇur|îl. 
Sjtfnftidi  Xird'ni»  unb  ianbu»Orbnunaen  unb  fonfleti  ber  fiBil» 
ligtcirgemaH  <ruij(en/iMnn  lie  aber  baffelbig  in  eracji  cher  bon 
nuberü  .Çafl  nid't  rb un/ ober  fenil  jernanb  jur  Unaebiîbr  befdmx» 
ttn  tpdrbcn  / fo  fcfl  alflbann  bodJgebadten  unferm  gnâbigen 
ÎÇiir|ïeminb  Sjertn / ald  beui  {anbed  ^ûrflen  unbfierm/  auf 
ber  en  Untert&anen  Tfnfnden/  ober  tragenben  (anbrd^ürfllidien 
Obrigrctt  unb  'ïmbtd  nxgeti/  gebubrlubed  einfèben^  hienmt 
unbenommen/fenberntuwTxWta»  ferai/ bod'  ba|i  feiner  jurfll. 
©naben  fit  bit  SDierer  unb  ©anHjrben  baniber  juforbef|l  audi 
notfjbtirfftigli*  HM. 

Ob  bina  iro{)I  orft  bodqemtlter  tnifer  an»feiaer  lÿdrfi  unb 
Sjcn/  fàrnpt  feiner  Jurfel. ©naben  îjfrm  2)atttr  tmb  2)orfa|>» 
ren/(anbgrnfoi  tuî>t|fen/  bie  (anbe^-^ihiU.  i?od»unb£>brig» 
feu/  imb  nue  berfelben  anijanat  / nne  ob|kb«/  von  welen  un» 
erbeucfliden  ^eiten  Ijcro/  im  i8uirtfer»îb»i[  ungetmeifftU  (ter» 
brad’t  / unb  bed  ©erid'td  S?ufecf  (jalben/  fo  bie  2Jierer  unb 
0.in--®rbtn  von  ber  XanfcrL  flflaj.  unb  bon  fteil.  Steide  ju 
(e^n  tragen  / meber  mit  3brer  'dflaiefl.  nod>  foniten  icinanb  ci« 
niaen  geretr  Iwtxn/  fonbern  gcNtd;w  dicter  unb  ©an»©rbtn  , 

Tou.  V.  Faut.  I.  I 


Niunt/  mie  obllebet  / imvtTbmfcert  rtdtlider  ©ebutir  nad  gt»  A KNt) 

! nudiroi  laffoi/  febod  ba  tMnîber  |î<  bic2)iererunb®iiiHÏr0cn 
biefer  bingeri baloen/  fo  Ijod'gtbadten  unferm  amlbigcii  ^iîr|Ien  j etfl, 
unb  Jjenn/  alo  bm  (anb6-,fiir(ioi  imb  fonfeoi  ®iMemljum^  7 
Iwlben  gebubren/  von  3br<rûiîai.  oba  fonfkn  angcfod'ftn  atr» 
ben  fplten/  fo  ivoüen  jljrc  tJur|(lid'e  ©itaCen  fie  be^ivcgen  btr 
©el'u(ir  vertreten/  tuib  foU  biefer  2)<rtrog  2iierer  unb  ©ail* 
tfrben  an  ben  îtrben  unb  pflidten/  bamit  fie  btr  .Xanferl.  g)*a» 
jefe.  mib  beui  fXerd  in.ittban  fepitb/  nnna^ibetlig  imb  untvr» 
mofilid  and’3breriïi|ajefi.unb  bon  SQtife  an  berofoben  gigen» 
fjjuinimabbrud’igimblMerinU  bie  juufd'en  offt  bodgcbadtni  un» 
ferai  gnabiam  ;Çiîrfieri  unb  Çorrn  imb  bol  ©icrem  imb  ©an* 

ÆrOen  am  .Xai'ferlid’tn  e.tmmft>©erid't  fdmiebciitc  iXrdtfeni* 
aung  auffgftiobni  / tobt  tmb  ab  fini,  tèoldem  allen  nad/  fo 
eefomoi  mir  (ubmig  ron  ©O «et!  ©naben  / (anbgraff  ju  ^tf» 
foi/  ©rafju  ^açenelnbogen/  •£»*$/  ^tdf'bmn  unb  Ôiibba/ 
befigletdxn  mit  Siierer  unb  goneine  ©an  nxrben  fced  S3«frrfer» 

ÎImIo/  bafi  biefer  2>ertrag  alfio  mit  lliiferii  becberfetto  guten 
2B«llen  unb  SiMflen  goroffen/  unb  aufgeudt  i|l  tvotben  \ ©e» 
rebeu  unb  raJVredrn  and  biermit  vor  und  unb  Unfere  9îad  * 
fomuioi  unb  Çrben/  Miftlben  ]ii  origeu  3ritcn  fiet  unb  fefi  ju 
I fialfai/  allfd  getreiiliri'  unb  obne  ©ctabrbe.  3°  llrfmib  t>.itxn 
umt  biefeo  2)rrfragd » ©rieff  iiwen  glotM»iautd  wrlatigen/ 

«vir  (anbgraf  (ubiwg  obaenant  llnfer  Tnfugel  b.îran  inffcntlid) 

Ijangen  laffèn/  aud'  Und  imteigneuftanben  umerfdrifbeniièo 
bab.n  mit  pbdippd  ron  îroft/  'PbdimJ  llüntb  von  «3ufccf / 
itPieldior  von  îrobe  tmb  îpanfi  Sjn-mait  von  Suferf  gênant 
'Diuiid'/  bit  KÇige2)ierrr/tmb  id  ©torge  von  îrobe  biffer  3eit 
téd'ultbofi  un  ©nferfer>îbal/  aud  id  i>onnd'  von  îrobe/ 
vor  Un*  imb  bie  anbere  tmfere'3Jîtt>©,in-(Érben  unfere 3ntîfs|cl/ 
imb  bie  jeiiigc/  fo  feul  3f>|î'-gel  bep  |idi  gdKibf/iuifae  pirftlsiff» 
ten  aud  an  bieferi  Qfrieff  t^un  l>angen  / unb  tu  n©d>  ulcérer  i°<* 

^img  ber  a^abtbeit  unb  aDtT  biefer  ergangnicr  binge/  fo  ba* 
nur  ©urtfljarb  von  drain/ ©tabthaltcr  juiBlarburg/l>o&* 

3ol>.mn  >^onqeuberger  dan^lar  / dafpnr  lèd'iiçbar  genanbt 
uJlildling/  Qaup  titra  un  ju  ©ieffen/  3vb<imi  \ib»dfel  m ©o* 
feubudv Seiiibaibt  ?(L'<I  / dampier-jïafifr / Hcidcricus  Tlieo- 
phdui  Lomcerus,  ^funm^loç/  unb  3obann  ïiurcfbarb/  ber 
iXecHm  Doflorcn,  al*  fo  bicfelbig  urttergehen/  abreben  unb 
abbanbeln  bflffen/  amb  unfere  ^niteqcl  unb  pittfdafften/  be» 
neben  Ijodgebacute*  Unfer*  gnâbigrn  ,Çiîr(lni  unb  î?erin/  and 
Xicrct  tmb  ©uiir(Frbcn  be*  S3ufecfer.îlKiI*3ii1icgflutibiXing* 
pittfdafften/  bieran  ge^ânget / unb  Un*  aUeifcit*  mit  eigenen 
Jambon  unterfebrieben/  gefd'eljen  tu  Pîarburg  Dtenilig*  ben 
n5.  Oflobris  un  3,i{ir  nad  ©Ijnffi  ©dttrt  funffjebcn  bunbeti 
unb  ficbenqig  fed,**. 

93urtfbarb  von  gramnt  / ©tabtbalter  ;u  £Dîarbnrg. 
gafrar  ©duÇbar  gennftt  'ÜJiildlmg/  ^.uipmwnn  ju  ©itffot. 

3obmui  Dutbi®fel  ju  ©pfenbad4. 

3obann  Qeinbenbcrg  I).  <£an$lar. 

SemKirbt  "ïbel  £ainmer  » Ûftcifler. 

Heid.  Thcophilut  Loniccras. 

3obaim  (Elo(  Dod. 
ptnlivd  von  îrobe. 

Pbiltf*  Ulrid  von  Suferf. 

SJÎeldior  voit  îrobe. 

ÇiTimfe  SJerman  von  Sufetf  gênant  ÜJîdnd. 

©eorg  von  îrobe. 

Sjrinrid  bon  îrobe. 

3«>1>.  SSurcfÿarb  Doâ. 


. CXXXÎX. 

Déclarai io  Grecoru  XIII.  Papa fuptr  Ct>n-  ( . ^ov; 
cordât is  Gcrmanicis,  circa  Collât iones  Bénéficia* 
ram  Ecclefia/licorum  in  menfibus  refervatii\  ni* 
mirum  quoi  Ordinani  Collatores  confcrre  non  pos* 

/uni  diefa  Bénéficia  pofi  1res  menfies  ex  quo  vaca- 
runtyfi  de  illis , infra  hoc  tempus , à Sede  Apofio* 
lüa  provifum  fuetit.  Dat.  Borna  Calersd.  No* 
vemlnis  if?6.  [Georgii  Branden, 

Collent  an  ca  fuper  Concordatls  inter  San£tam 
Sedem,  & Nationcm  Germanicam.  pag.  14. 

But. larium  Magnum  Tom.II.  p.  408. 

H BisSjHilloiie  de  l’Empire^Tom.  III.  pag. 

5 18.  en  François.  Franc.  Frid.  Baronis 
ab  Andlern,  Corpus  Conll.  I mpcrial. ad 
verbum  Polit.  Concordaia  pag.  jjpp.  Lim- 
næus,  Capitulât.  Impcratorum  & Regum 
MantilTa,  ad  Capitul.  Caroli  V.  Lu  ni  g, 

Q.q  Tent* 


Anno 


8.  Nov. 

TAVIH*! 
»T  HOL- 

l>àhDS. 
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Tcutfchcs  Reichs  • Archiv.  Part.  general,  pag. 
i no.] 

Grecorius  Episiopus  Servus  Servortm  Dei 
ad  futuram  rei  memor'uut. 

QU .k  in  Ecclciîam  Dri  incommoda  iuferant, 
n-jitra  uQï  expedit  aniuudvcriiouc  mauerc.  Gain 
iu  lue  per  Liurus  fuel.  rcc.  Nicolai  Pape  V. 
Nui. >ui  uernuiiix  ptu  iilius  uiiitatc  de  concorJi.i  cum 
Se  Je  Aputtoiica , inter  alla  couceJatur,  ut  quotics  ali- 
quo  viciutc  Gcnelicio  Ecclcfialtico  iu  metnibus  Jattua- 
rii,  Mardi,  Maii,  Juin , Septeinori»,  St  Novembris, 
in  quibus  vacamiuin  Germante  tienenciorum  Eccle- 
lialticoi'um  dispolitio  dicta-  Sedi  Ibccialircr  rclcrvata 
clt,  non  appartient  intra  très  mentes  à die  note  vaca- 
tions in  loco  liencficii,  quod  alicui  de  illo  Apolloli- 
ca  autluiritate  provifum  fucrit,  ex  tune  fie  non  antca 
Ordinarius,  vcl  alius  ad  quem  iilius  dispolitio  pertinct 
de  illo  dispboerc  polît.  fie  fxpénumerb  continuât,  ut 
antequam  inquiHtio,  quam  pleruinque  etiam  in  con- 
ctirfj  plurium,  live  in  paitibus  livc  ayud  didain  Sedem 
fieri  oportet , in  vitam,  mores  & doârinam  corutn  qui- 
btu  de  diclis  Bcneficiis  per  Sedem  candctn  providen- 
duinelt,  coinplcri  pollit  aut  amequam  de  iplls  provi- 
fiouious , feu  de  mandatis,  aux  ad  inquiii(iones,&  pro- 
viiioncs  hujusmodi  facicndas  ab  eadetn  sede  impe- 
trantur,  vcl  motu  proprio  procédant,  Literx  Apollo- 
liex  coati ciantur,  vcl  etiam  amequam  mandata  ipfa  i 
J ad  ÎC' bus  ad  quos  direâa  funt,  recipiantur,  vcl  recepta 
«pediautur,  interdutn  quoque  Literis  Apoftolicis  cx- 
peditis,  fit  gratta  puridcau,  leu  mandatis  prxditlis  rc- 
ceptis,  & iuquilitione  compléta,  amequam  omnimoda 
executio  perticiatur  propter  diverti  impedimenta  qux 
fréquenter  fuccedunt,  tempus  triam  menlium  ex  quo 
yacatio  Beneficii  in  locu  iplius  nota  cil,  expirct,  ac 
proinde  Ordinarii  locorum,  a-Jt  alii  ad  quos  taîiuin  lie- 
ncliciorutn  dispofttio  ccifantibus  Apoftolicis  referva- 
tionibus  pertinet  lapfo  tcmporc  prxiido,  lie»  prius- 
quam  illud  labcrctur,  provimnts,  live  alterias  dispofi- 
Jionis  de  illis  1 dicta  Sede  juin  gratta  fada  fucrit,  quod 
ipfum  ad  tribuendum,  & quxrenduin  jus  fatis  fuperque 
elfe  certi  Juris  interpretatione  fréquenter  dcclaratutn 
ell  ilia  tamen  conferre  contetidunt.  Qua  de  caufa  mul- 
tis  relieionc.  fie  pictate  iuiiguibus  quatldo  ii  poil  ollcn- 
fit m virtutis  fit  dodrinx  Vu*  fpecitnen,  atque  indc 
emenfus  labores,  & fuinptus  Beucticiis  potiri  deberent, 
alii  prxocupatorcs  obtentu  orditurix  Coilationis  hujus- 
modi contra  adverfantur.  Nos  tndignum  rati,  quod 
temporis  mort,  quam  ad  pcrlcrutandam  accuratiùs  ta- 
lium  probitaicmjiuduftriani,  St  alia  rcquifita  jnterccdc- 
re  pro  utilitate  Eeelefix  nccelfc  ell  ,locum  injuriis  apc- 
riat , attendentesque  verba  prædiéta  ( in  loco  Bénéficié 
cum  verbis  Inotx  vacationis  ) qux  protinùs  antccedunt 
conjungi,  & ad  ilia  duutaxat  referri,  ac  voluntatem 


O M A T I au  E 

Iconcedentls , fenfumque  Conceffionis , fie  Literarom  AnNO 
prxoictarum  lie  elfi:,  ut  dispolitio  Bcticbcii  intra  très 
mentes  à die  noix  vacationis  il  Sede  prardida  ficri,  de*  X J 76» 
Que  gratia  fada,  alicubi  apparcrc  dcbcat , quemadmo-  * 
dam  rc  inter  utriusque  Juris  Interprétés  jarn  pridem 
controvcrlà  fumma  ratione  judicatum  apparet  : Vii 
•caiin  clt , ut  itiacriDUS  non  modo  inf  cftis , aut  prohibais 
• qu6d  fcrc  lemper  aliquo  contingit,  fed  etiam  expeditis, 

1 quis  tam  ex  longinquis  Regionibus  ad  didam  Sedem  , 

protedus,  & in  ea  ad  expeaiendum  negotium  vcl  pau- 
1 lisp.-r  moratus,  in  cadcm  fc  recipere  tanta  temporis  an* 

I gu  Ilia  pollit.  Quocirca  xquitatc  & Jurtitia  fuadeutibus, 

' prxfuuium  authoritatc  declaramus  Coucctlioncm  Ni- 
colai  Eapx,  tH  Literas  prxcidas  locum  omnino  non 
habcrc,  quod  Ordinarii  aut  alii  Collatorcs>prcdidi  poil 
laplum  trium  menlium  ex  die  notx  vacationis  in  loco 
Benetïcii  disponerc  pollinc  de  ullis  Beneticiis  prædidis, 
alias  lub  concelfionc  âc  Literis  prxdidis  comprehcnlis 
extra  Rom.  Car.  in  menlibus  prædidis  quoquomodo 
vacantibus  vcl  vacaturis,  de  quibus  intra  didum  tem- 
pus  trium  menlium  per  Romanum  Bontificem,  ad  dic- 
tatn  Sedem  qualiscunque  gratta  vel  dispolitio  aut  con- 
ceflio  fada  fucrit:  Ne  tamen  cuiquatn  licitum  lit  fac- 
tani  à Sede  prxdida  dispolitionem  hujusmodi  in  lon- 
gum  obtegere,  illi  quibus  deinceps  gratix  hujusmodi 
concedentur,  earuin  ConcelGonum  fidem  & tellirno- 
nium  intra  très  menfes  i die  notx  vacationis  in  loco 
Bericlicii  hujusmodi  vcl  didis  Collatoribus  fignificarc 
vel  io  ipfo  Bcnclicii  loco  publicarc  quoquomodo  to 
neantur.  Deccrncntcs  omnes  àt  quascunque  dispolitio- 
nes  de  didis  Bcneficiis  abeisdem  Collatoribus  poil  ligni- 
ficuionem  feu  publicationcm hujusmodi  temporefadas, 
nul  las  St  invalidas,  nulliusquc  roboris  vel  inomenti  fore: 

Sicque  in  quibusvis  caulis  pendentibus,6c  futuris  judica* 

H debcrc.  Née  non  irritum  & inane  quicquid  fecos  fu- 
per  his  ab  cisdcm  Collatoribus,  aut  quibuscunquc  aliis 
feienter  vcl  ignoranter  contigerit  attentari.  Quod  fi 
forcé  quisquam  Collatorom  prxdidorum  fucrit  prxlen- 
tium  violator,  cum  à Bcneficiorum,  Se  OlTiciorum 
collatione  tandiu  fufpendimus,  doncc  ipfe  veniam  pe- 
tens  rcûitutionis  gratiam  à Sede  prxdida  roetuerit  obti- 
nere.  Cxtcrûm  volumus  ut  prxfentium  transfumptis 
etiam  imprclGs  Notai  ii  public  i manu  & Sigillo  perfonx 
in  Dignitate  Ecclcliaftica  conftitutæ  oblignatis , cadem 
prorliis  ri  des  in  judicio,  te  extra  illud  ubique  locorum 
adbibeatur,  qux  adhibcrctur  iplîs  prxlemibus,  fi  effent 
cvhibitx,  vel  oltenüc.  Nulli  ergb  omninô  hominum 
liccat  hanc  paginant  noftr*  Ueclararionis,Decrett,Sus* 
prnlionis,  St  voluntatis  infringere,  vel  ei  au fu  tentera* 
rio  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentarc  prxfumpfe- 
rir , indignattoncm  omnipotentis  Dei . ac  beatorum  Fe- 
rri & Pauli  Apoftolorum  cjus  fc  noverit  incurfurum. 

Darum  Romx  apud  S.  Pctrum  Anno  Incarnationis 
Dominî  M.  D.  LXXVI.  Calcnd.  Novemb.  Pontifi- 
catus  noftri  Anno  V.  Casa*  Glorierius  M. 

Datarius. 


CXL. 

Traité  & Confcdcration  dite  la  Pacification  it  8.  Noy 
G and  entre  les  Etats  des  Pays-Bas  d'une  rArs-iu 

n,  Sc  le  Prince  d’O  rance  avec  les  Etats 
Hollande,  Zelande,  &c.  d’au- 
tre, faite  à Gand  le  8.  Novembre  tf7<S. 

[ Recueil  des  Traitez  entre  les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies  (J  divers  Rois , Princes , &c.  in 
Quarto  (1).] 


CXL. 

yfrticulen  brprepen  in  den  Accorde,  Vcrbonttniffen 
truie  Eemgbeydly  gbentaeckt  ende  opgerecbt  tus - 
feben  den  Staten  der  Provincicn  van  de  Ne- 
derlavdeN,  ende  den  Üoorlucbtigen  bloog- 
gtbooren  V or  fl  ende  Heere , den  Princevan 
Orangien,  Grave  van  Naffdu  (fc.  Sta- 
ten van  Holi.andt,  Zeelandt,  en 
bare  Geaffocieerden.  Befloten  tôt  Gcnt  op  den 1 
8.  November  1 17 6.  [Recueil  des  Traitez  en-  I 
tre  les  Etats  des  Provinccs-Unics , ôc  divers 
autres  Princes  6c  Etats.] 

ALlen  den  ghenen  die  defe  teghenwoordige  Ler- 
teren  fulleu  lien  ofte  hooren  lefen,  Saluyr.  Al- 
foo  defe  Landcn  van  henvaerts-overe,  de  lactllledcn 
negen  ofte  thien  jaren  door  d'Inlandtfche  Oorlogc, 
hoovaerdige  ende  rigoureufe  Regccringc,  moetwillig- 

lieyt: 


A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  en 
orront , Salut.  Comme  les  Pays  de  deçà  ont 
été  expofez  les  neuf  ou  dix  dernières  armées  à une 
cruelle  Guerre , par  ? ambition  (f  rigoureux  Gouver- 
nement 

( 1 ) On  trourt  et  mima  Tnitc  duu  dirto  aurai  Aoiciui.  qu'il 
«unit  «é  trop  loag  do  ciiot. 
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heyt,  rockingc  cnde  andere  ongcrcgelthcdcn  van  de 
Spangiacrdcn,  cnde  hare  Adhcrcivtcn,  ghcvallcn  zijn 
, in  grouce  milerie  ende  ellcndighcyt  : Hnde  dat  ummc 
daer  tegens  te  verfien  ende  te  doc»  celTcren  aile  vor- 
dcrc  troublcn,opprciTicn  ende  armoeden  vande  voorfz. 
Landen,  by  middclcn  van  ccne  vallc  Vrcde  cnde  Faci- 
ricatic,  hebbe»  in  de  maent  van  Februario  in  *t  jacr 
IJ74-  ghccommittccrt  code  vergadert  ghcwcell  tôt 
Breda  Commillârifcn  van  fyne  Majeft.,  cnde  vande 
Hccre  Prince  van  Orangicn,  Statcn  van  Hollandt, 
Zcclandt,  ende  hare  Gcallbctecrde , by  den  welckcn 
ghcproponccrt  zljn  gheweeft  diverfche  middclcn  cnde 
prefcntatica,  dicnende  grootelijcks  tôt  vorderinge  van* 
de  voorfz.  Pacibcatie,  foo  en  is  nochtans  daer  op  niet 
gevolght  de  verhoopte  vruchtbaerhcyt  : Macr  ter  con- 
rrarie,  ghedayrende  de  hoopc  van  vertrooftinge,  ende 
middclcn  van  goedertierenheyt  van  fijne  Majelleyr, 
hebben  de  voorfz.  bpangiaerden  hen  dagelijcfcs  mecr 
vervordert  de  arme  Ondcrlatcn  te  ovcrvallen,  verder- 
Ven,  ende  in  eeuwige  flavctnyc  te  brengen,  fonder  hen 
te  vermyden  diverlche  meuterye  te  nuecken,  Hecren 
cnde  Stcden  tcdrcygcn,  ende  vclc  Plactfcn  vyandtlijck 
inné  te  nemen , te  rooven , ende  te  branden , daer  door, 
nacr  dien  fy  by  deu  Gecommitteerden  totten  Gouvcr- 
nemente  vanden  Landen  vcrklacrt  zijn  geweert  Vyan- 
den  van  fyne  Majcft.,  cnde  vande  ghemcync  welvaert; 
de  Statcn  van  henvaem-overe,  met  confentc  van  den 
voorfz.  Gecommitteerden  gedrongen  is  gcwccft  de 
wapeneti  te  nemen , ende  daer  benetfens  om  vorder  de 
ecuwige  bedertfenilfe  te  verhoeden,  ende  dat  de  Ingcfc- 
tenen  van  aile  defc  Ncderlanden  in  ccn  vaflc  Vrcde  en- 
de Accorde  vcrccnight  wefende,  gefamelick  fouden 
doen  vertrecken  de  voorfz.  Spangiacrden  cnde  hen 
Aenhangcren,  Landtfchcndcrs , cnde  die  wederomme 
te  licllen  in  't  ghebruyek  vnn  hare  oude  Rechten,  Fri- 
vilegien,Goftiiymen  cnde  Vryheden,  mît*  welcke  Nee- 
ringe  cnde  welvaert  in  defelve  wederom  fouden  mo- 
gen  keeren.  Soo  is  dat  by  voorgaende  aggrcatie  van- 
den voorfz.  Hecren  gecommittcert  totten  Gouverne- 
mente  vande  Landen,  die  Vrcdehandcl  van  Breda  bc- 
goft  ter  ccrcn  Godts,endc  ten  dienfte  van  fyne  Majes- 
teyt,  tuflehen  die  Prelatcn,  Edelea,  Stcden  ende  Lc- 
den  van  Brabant,  Vlaendcren,  Arthoys,  Henegouwe, 
Valenchrjn  , Lijllc,  Douwayc  , Urchycs,  Namen, 
Doornick,  CJtrecht  cnde  Mecheîen , rcpriTcntcrcndc 
de  State»  van  defelve  Landen  : ende  acn  Hecre  Prince 
van  Oraugien , Statcn  van  Hollandt,  Zcclandt,  cnde 
hare  Gealfocicerdcti,  door  Commiflàriflèn  over  beyden 
zyden  refpedivelick  ghedeputeert.  Teweten,  d’Ecr- 
wccrdîgc  Heerc,  Hecr  ]an  vander  Linde,  Abt  van  S. 
Gccrtruyden  rot  Loovcn , Hccre  Gcsflayn,  Abt  van 
S.  Pietcrs  tôt  Genr,  Heerc  Matheas,  Abt  van  S.  Gcs- 
flayn, ghekooren  BiiTchop  van  Atrccht,  Hcer  Jan  de 
Ymol,  Hccre  van  Gctingcn , Heerc  Franchoys  van 
Halewijn,  Heerc  van  Swevcgen  , Gouverneur  cnde 
Capitcyn  van  Audcnacrde,  cnde  CommiiTaris  totte  ver- 
nicuwingc  vande  Wettcn  V3n  Vlaendcren , Heerc 
Caerle  van  Gaure,  Hecre  van  Frefyn,  Ridders,  Hccre 
Elbcity  Léonins,  Do&r>r  cnde  Profcflcur  inde  Rceh- 
ten  inde  Univcrliteyt  van  Lovcn,  Meeflcr  Pictcr  van 
Bcvcren,  Raedt  van  lyne  Maied.  in  Vlaenderen,  ende 
Heer  Quintcn  du  Prctz,  Hooft  der  Schcpenen  der 
Stadt  van  Bergen  in  Hcncgouwcn , met  Jan  Depcuants, 
Raedt  van  fyne  Majcrteyt,  ende  Mcelter  van  fyne  Rc- 
kenkamer  in  Brabant,  gecommitteert  voor  henliedcn  in 
Eer.  Secretaris  van  wegen  der  voomocmdcr  Statcn 
van  Brabandt,  Vlaendcren,  Henegouwe,  &c.  Hecre 
Philips  van  Marnicx,  Heere  van  S.  Aldcgonde,  Ar- 
noldt  van  Dorp,  Heerc  van  Tcemfehe,  Willem  van 
Zuylen , van  Nicvclt, Heerc  van  Heeraetsbcrge,Schilt- 
knapen,  Hccre  Adriacn  vander  Mcylc,  Doâor  inde 
Rcchtcn , ende  Raedt  ne rf'cn s fyne  Exccll.  cnde  inden 
Raedt  Provinciael  van  Hollandt,  Meefter  Cornclis  de 
Coninck,  Llcenciaet,  ende  mede  Raedt  neffens  fyne 
Exccll.,  Mecllcr  Pouwcls  Buys  Advocact  vanden 
Landen  van  Hollandt,  Mccfler  Pictcr  de  Rtjckc,  Bail- 
liu  van  Vliflinge,  Anthonis  vande  Sickelcn,  Raedt  van  l 
Zeelandt,  ende  Andrics  de  Jongc,  Borgemeefter  van  ! 
Middelborgh,  van  wegen  des  voorfz.  Heeren  Prince,  ! 

Statcn  j 


D E S G E N S.  V? 

fient ent  des  Espagnols  \ (fi  par  leurs  injuftices  (fi  w*  ANNO 
lentes , aujfi  bien  que  de  leurs  Adhérants , par  où  _ ^ 

lesdits  Pays  font  tombez  dans  une  grande  mifére,(fi  *'  * 

que  pour  y pourvoir  (fi  faire  cejfcr  de  plus  grands 
troubles , (fi  F opprejfion  (fi  mifere  des  fusdits  Pays , 
par  le  moyen  d'une  ferme  Paix  (fi  bonne  Pacifica- 
tion , ont  été  aflemblez  au  mois  de  Février  de  F an- 
née t J74.  (fi  convoquez  à Breda  des  Députez  (fi 
Commtjfatres  de  Sa  Majefté  (fi  de  AI.  le  Prince 
cl' Orange , tnfemble  des  Etats  de  Hollande , Zélande 
(fi  de  leurs  Affectiez,  par  lesquels  furent  propofez  di- 
vers moyens  (fi  proportions , tendantes  amplement  à 
F avancement  de  la  fusdite  Pacification , fans  pour- 
tant qu'on  en  ait  vû  le  fruit  qu'on  avoit  attendu , 
mais  qu'au  contraire , pendant  qu'on  esperoit  quelque 
foulagement  (fi  compaffton  de  la  part  de  Sa  Majefté, 
lesdits  Espagnols  ont  de  jour  en  jour  continué  d'op- 
primer (fi  ruiner  les  pauvres  Sujets  (fi  ont  tâché  de 
les  réduire  dans  un  éternel  esclavage  par  diverfes  fé- 
di fions,  jusqu'à  menacer  les  Seigneurs  (fi  les  Pillet 
(fi  à prendre  hofiilement  plufieurs  Places,  (fi  même  * 
à les  piller  (fi  brûler:  c'efi  pourquoi  ayant  été,  par 
les  Députez  au  Gouvernement  desdits  Pais,  décla- 
rez Ennemis  de  Sa  Majefié  (fi  du  bien  public  ) les 
Etats  de  deçà , du  confentement  des  fusdits  Dépu- 
tez, ont  été  obligez  de  prendre  les  armes  , (fi  de 
plus  pour  prévenir  la  ruine  totale , (fi  afin  que  les 
Habitant  de  ces  Pais- Bas  étant  réunis  par  une  fer- 
me Paix  (fi  Accord  puiffent  conjointement  faire  re- 
tirer les  fusdits  Espagnols  (fi  leurs  Adhérants  com- 
me deftrutiturs  desdits  Pais, (fi  pour  iceux  Sujets  re- 
mettre dans  la  jouiffancc  de  leurs  Droits,  Privilè- 
ges, Coût  Urnes  (fi  Libériez  par  le  moyen  dequoï  leur 
Commerce  (fi  leur  prospérité  puiffent  refleurir  j Avec  • 
r agrément  préalable  des  fusdits  Seigneurs  Députez 
au  Gouvernement  desdits  Pais , la  Négociation  de 
Breda  commencée  à F honneur  de  Dieu  (fi  pour  le 
fervice  de  Sa  Majeflé , entre  les  Prélats , Nobles , 

Filles  (fi  Memln es  de  Brabant , Flandres , Artois, 
fiainaut,  Falencicnnes , Fille,  Douay,  Or  chies, 

Namur , Tourna)' , Vtrccht  (fi  Malines  reprefentans 
les  Etats  de  Hollande , Zélande  (fi  leurs  AJfociex 
par  leurs  CommiJJaires  Députez  refpetiivement  de 
part  (fi  d'autre  ; A Jf avoir,  le  très  honorable  Sei- 
gneur, le  Sieur  Jean  de  J^anden,  Abbé  de  St.  Ger - 
truyde  à Ijcuvain , le  Sieur  ( a ) Giflain , Abbé  de  M Mtmea 
S.  Pierre  à Gand\  le  Sieur  Mathieu  Abbé  de  S.  no^denw- 
Gtfflayn,  élà  Evêque  eF Arras \ le  Sieur  Jean  (b)  Î^Xe<pd 
de  Ymol , Seigneur  de  Getingen-,  le  Sieur  François  (Uéntwiir, 
de  Halewin , Seigneur  de  Swevegen , Gouverneur 
(fi  Capitaine  cFOudenarde , (fi  Commiffaire  pour  le  ne  tut 
renouvellement  des  Loix  de  Flandres  t le  Sieur  Char-  Ÿùup,*. 
les  de  (c)  Gaure > le  Sieur  Jean  de  Frefyn , Che-  (,)  0„  Crm 
valiers  •,  le  Sieur  Elbertus  Leonius  Do  fleur  (fi  Pro - w* 
fe fleur  en  Droit  dam  FUniverfiti  de  Louvain  j 
Maître  Pierre  de  Bevre , ConfeiUer  de  Sa  Majeflé 
en  Flandres  -,  (fi  le  Sieur  Quentin  de  Pratz , Chef 
des  Ecbcvins  de  la  Fille  de  Mons  en  Hainaut , en- 
femble  Jean  de  Depenants  ConfeiUer  de  Sa  Majeflé, 

(fi  Maître  de  fa  Chambre  des  Comptes  en  Brabant 
Député  de  leur  part , Secrétaire  des  fusdits  Etats 
de  Brabant , Flandres , Hainaut  (fie.  le  Sieur  Phi- 
lippe de  Marnix  Sieur  de  Sainte  Aldegonde  ; Ai  ent 
de  Dorp,  Sieur  de  Teemfcbe  Guillaume  de  Zuylen 
de  Nievelt,  Sieur  de  Heeraetsberge , Escuyers  ; le 
Sieur  Adrien  vander  Myle,  Dofltur  en  Droit , (fi 
ConfeiUer  de  fon  Excellence  (fi  du  Confeil  Provincial 
de  Hollande,  Maître  Corneille  le  (d)  Roi,  Licen-  (*)*•*# 
cié , (fi  aufli  ConfeiUer  de  fou  Excellence  -,  Maître 
Paul  Buys  Avocat  du  Pais  de  Hollande  > Maitre 
Pierre  de  Rycke,  Bailly  de  Fie  flingue-,  Antoine  de 
Sickelen  ConfeiUer  de  Zélande  > (fi  André  (e)  le  (>) 4.7*4* 
Jeune  Bourguemaitre  de  Middelbourg,  de  la  part 
Q,q  Z 


Tom.  V.  Part.  I. 


îBo  CORPS  DIPLOMATI  au  E 


ANNO  Statcn  van  Hollandt,  Zeelandt,  ende  Geaflbciccrdc, 
. nier  aytwyfcn  van  hure  Commiffien.  in  ’t  eyndc  van 
1J70.  dcfcn  ghcinfcrcert.  dit  tcgcnwoordich  Traâact  opge- 
recln  ende  gemaeckt  is , bcfluytcn  taffchcn  de  voorlz. 
Piuthycn  ende  Linden  een  eeuwige  vafte  Vrcdc,  Ver* 
bandt  ende  Ecnigheyt,  onder  de  Voorwacrden  ende 
Conditien  hier  nacr  vnlgenJe. 

I.  Eerftg  dat  aile  offenfien,  injurien,  misdaden  en- 
dc  befehadrgheden , gefehiet  ter  faecke  vanden  troublen 
tullchcn  de  Ingcfetenen  vande  Provinticn , die  in  dit  te- 
genwoordigh  Placact  gccomprcbcndeert  zijn , foo, 
waer,  ofte  in  wat  manicrcn  dartet  zy,  fullcn  vcritc- 
ven,  vergeten,  ende  gehouden  zijn  als  nict  gefehiet, 
fnlei  dit  ter  oorlâecke  van  dien,tc  geenen  tyden  men- 
tie  geinacckt,  oft  yemandt  acagcfproockeo  en  Cal  mo- 
gen  worden. 

I I.  Dicnvolgende  belooven  die  voorfz  Statcn  van 
Brabandt,  Vlaenderen,  Henegouwc,  &c.  uiitsgadcrs 
xnijn  Heere  Prince,  Statcn  van  Hollande  ende  Zee- 
landt, met  hare  Gcallocieerdcn , ongcvevnsddick  co- 
de in  goeder  troawc,  van  nu  voortaen  ronderhouden 
een  vaflc  ende  onvcrbrecckclicke  vricndtfchap  ende 
Vrcdc,  ende  in  fulckcr  voegen  elckandercn  r’allen  ty- 

• den  ende  in  aile  occurrcnticn  by  te  llaen  met  racdt  en- 
de dict,  goet  ende  bloedt  : ende  infonderheyt  omme 
nyt  de  Landcn  te  verdryven  ende  dacr  en  buyten  te 
houden  de  Spaenfchc  Soldaten , ende  andere  uythecm-  , 
fehe  ende  vrcemde,  gepoocht  hebbende  buyten  wege 
vin  rechte,  den  Hccreu  ende  Edelcn  ’t  leven  te  benc- 
men,  den  riickdom  vanden  Lande  te  hunwaerts  t’ap- 
pliccrcn , ende  die  Gemcyntc  voorfz.  in  eeuwige  flaver- 
nyc  te  brengen  ende  houden,  omme  ten  wclckeu,  en- 
de  allen  anders  te  furnieren  wes  noodigh  wcrdt.tcr  rc- 
filkntie  vande  geene  die  hemlieden  hier  inné  metter 
dact  fouden  willcn  contrarieren , die  voorfz.  Bondtgc- 
nooten  code  Gcallicerden,  oock  bcloven  heu  bereyt 
ende  volvaerdigh  te  laten  vinden  t’allcn  nootelicken 
ende  rcdclicken  Contributicn. 


I II.  Daer  en  boren  is  gcaccordeert , dat  ter  dont  na 
?t  vertrcck  vande  Spangiacrts  ende  harc  Adherentcn, 
als  aile  faeckcn  in  rullc  ende  verfecckerthcyt  fullcn 
Ztjn,  fullcn  beyde  die  Partyen  gehouden  zijn  te  procu- 
rcrcn  ende  beneerftigen  die  convocatien  ende  vergade- 
ringen  vande  Generale  Statcn , inder  forme  ende  mar- 
nicre  als  gefehiet  is  ten  tyde  als  wylc  hooch-loflijcker 
memoric  Kcyfcr  Kaerle  d'opdricht  ende  transport  dede 
van  defc  Erf  Nederlanden,  in  handc  vande  Coninckl. 
Majefl.  onfen  genadighllc  Hccre,  om  te  ftcllen  otdine 
inde  faeckcn  vande  Landcn  in  ’t  generael  ende  particu- 
lier , fo  wcl  aengaende  ’c  faîâ  ende  executie  vande  Re- 
ligie  in  Hollant,  Zcclant,  Bommel,  ende  Gcaflociccr- 
dc  Plactfcn,  rcllitutie  vande  Sterckten  , Artcllerycn, 
Schepen  ende  andere  faeckcn  den  Coninck  toebehoo- 
rende , geduvrende  voorfz.  troubclcn  by  die  van  Hol- 
landt ende  Zeelandt  genomen , als  anderfînts,  foo  ten 
dienfte  van  fync  Majdl.  welvaert,  ende  Unie  vande 
Landen  men  fal  bevinden  te  behooren , waer  inné  noch 
van  d’ccn  noch  van  d’ander  zyde  ecnigh  tegenfeggen 
ofte  bclctjdilay  noch  uytftellen  fal  mogen  gedaen  wer- 
den,  nict  metr  ten  opliene  vande  Oraonnanticn,  uyt- 
fpraken  ende  rcfoluticn  die  aldacr  fullcn  gcfchicdcn  en- 
de gegeven  worden , dan  indc  exemptie  van  dien , hoe- 
danigh  die  fonde  mogen  wefen,  waer  inné  beyde  de 
Parthycn  henlicdcn  gantfchclick  ende  ter  goeder  trou- 
we  fubmitteren. 


IV.  Dat  van  na  voorts  aen  d’Inwoonderen  ende 
OndeTfaten  van  d’een  en  d’ander  zyde,  van  wat  Lan- 
de van  herwaerts-ovcrc,  ofte  van  wat  ftate,  conditic 
ofte  qoalitcvt  hy  zy,  over  tl  fullcn  mogen  hanteeren, 
gaen  ende  keeren , woonen  ende  trafficqueren  Coop- 
mansgewyfe  ende  anderlints , in  aile  vrydom  ende  ver- 
fccckertheyt , wclverllaendc  dat  niet  geoorloft  ofte  roe- 
eclatcn  fal  zyn,  die  van  Hollandt,  Zeelandt  ofte  an- 
derc,  van  wat  Lande,  condicie  ofre  qoalitevt  dat  het 
ly,  yet  te  attenteren  herwaerts-overe  buyten  a<  voorfz. 
Landcn  van  Hollandt,  Zeelandt,  ende  Geaflbciccrde 
Plactfcn,  tegens  d«  gemeync  rufte  ende  vrede,  fonder- 

linge 


des  Susdits  Seigneur  Prince  (fi  Etats  de  Hollande , 
Zélande  (fi  Affociez,aprts  l'exhibition  de  leurs  Com- 
mijjîons  (a)  inférées  à la  fin  des  pré  fient  es  a été  fait 
(fi  drejfii  le  préfient  ‘Traité , Alliance,  (fi  Union  fier - 
me  (fi  éternelle , aux  conditions  qui  s'enfuirent. 

I.  Premièrement  y que  toutes  offences , injures , 
méfaits , (fi  damages  advenus  à eauje  des  troubles , 
entre  les  Habit  ans  des  Provinces , compris  en  ce  Trai- 
té, eu  quelque  lieu  ou  manière  que  ce  fuit , fieront 
par  donnés , oubliés  , (fi  réputés  comme  non  adve- 
nus, tellement  qu'à  eau  fie  d'iceux , il  n'en  fiera  ja- 
mais fiait  mention , (fi  perfionne  aufifii  n'en  fiera  re- 
cherché. 

II.  Suivant  quoi  lesdils  Etats  de  Brabant , 
Flandres , Hainault  (fie.  comme  auffi  ledit  Sieur 
Prince , (fi  les  Etats  de  Hollande , (fi  Zélande,  (fi 
leurs  Affocitz  promettent  d'entretenir  d'orefenavant 

| en  bonne  foi,  (fi  fans  dififimulation , (fi  de  faire  en- 
tretenir par  lesdits  Pais , une  ferme , (fi  inviolable 
Paix,  (fi  amitié.  Et  par  ce  moyen  d'ajfifter  P un 
P autre,  en  tout  temps,  (fi  à toutes  occurrences, d'ad- 
vis,  de  confiai,  (fi  de  faitt , (fi  d'y  employer  corps, 
(fi  biens,  (fi  notamment  pour  chafifier,  (fi  tenir  hors 
de  ces  P dis, Us  Soldats  Espagnols,  (fi  autres  étran- 
gers , qui  fie  font  efforcés,bors  de  toute  voyt  de  droiél, 
d'ofier  la  vie  aux  Seigneurs , (fi  Nobles , de  s'appro- 
prier les  riche {fies,  (fi  biens  du  Pais,  (fi  de  réduire, 
(fi  tenir  h Commune  en  perpétuelle  fiervitude.  Et 
afin  de  fournir  à tout  ce  qui  fiera  ntcejfiaire  pour  re- 
fifter , i tous  ceux  qui  leur  voudroyent  contrarier  en 
ce  fiait,  lesdits  Confédérés  , (fi  Alliés  promettent 
de  fie  tenir  prêts,  prompts,  (fi  appareillés , à faire 
toutes  Contributions , (fi  lmpofitions  necejfiaires , (fi 
raifonnabUs. 

III.  Outre  ce  a été  accordé,  qu'incontinent  après 
le  parlement  des  Espagnols , (fi  de  leurs  Adhérons, 
(fi  lors  que  toutes  ebofies  fieront  en  repos , (fi  ftureté , 
que  les  deux  Parties  fieront  tenus  d'avancer , (fi  pro- 
curer la  convocation,  (fi  Pafemblée  des  Etats  Gene- 
raux, en  la  forme , (fi  maniéré  qu'elle  a été  tenue 
du  temps  de  fieu  de  Tre  s -haute  mémoire  I Empereur 
Charles , lors  qu'il  céda , (fi  transporta  ces  P aïs- Bas 
és  mains  du  Roi  nôtre  Sire:  afin  de  mettre  ordre 
aux  affaires  du  Pais  tant  en  general  qu'en  particu- 
lier , tant  touchant  le  fiai 61  de  l'exercice  de  h Reli- 
gion és  Pats  de  Hollande , Zélande,  (fi  Lieux  Ajjtf* 
ciés,  que  pour  la  re/lit  ut  ion  des  Fortereffes,  de  P Ar- 
tillerie, des  Bateaux , (fi  autres  ebofies  appartenan- 
tes à Sa  Majefti  (fi  lesquelles  durant  lesdits  troubles 
ont  été  prifies  par  ceux  dt  Hollande,  (fi  Zélande , 
ou  autrement , ficlon  qu'on  trouvera  être  expédient 
pour  U fiervice  de  Sa  Majejlé  (fi  pour  le  bien,  (fi 
Union  des  Pais.  Ce  qui  fie  fiera  fans  contredit , (fi 
fans  que  de  part  ou  d'autre , on  y puiffe  donner  au- 
cun empêchement , délai , eu  retardement , fioit  au 
regard  des  Ordonnances,  déclarations,  (fi  re/olutions 
lesquelles  y fieront  faites , (fi  prinfies,  qu'en  P exe- 
cution d'icelles , quelles  qu'elles  fioyent  , à quoi  les 
deux  Parties  fie  fioubmtitent  entièrement , (fi  en  bon- 
ne foi. 

IV.  dorefienàvant  les  Habitant , (fi  Sujets 
de  part  (fi  d'autre , de  quelque  Province  de  par  de- 
çà, ou  de  quelque  état,  qualité  ou  condition  qu'ils 
fioyent,  pourront  hanter , fréquenter , paffer , repas- 
fier  , demeurer,  trafficquer  par  tout , fioit  pour  faire 
train  de  AUrcbandifie  ou  autrement , (fi  ce  en  toute 
liberté,  (fi  fieurté.  Bien  entendu, qu'il  ne  fiera  loi - 
fible  ni  permis  à ceux  de  Hollande,  (fi  Zélande,  eu 
à autre  de  quelque  Pays,  qualité,  ou  condition  qu'il 
fioit , d'attenter  quelque  cbefe  par  deçà,  ou  hors  des- 
dits  Pais  Je  Hollande , Zélande , (fi  Places  Alliées , 
contre  le  repos,  (fi  la  Paix  publicque,  notamment 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


AxNO  **8*®*  de  Gatholijcke  Roomfchc  Religie,  code 
exercitic  van  dicn,  noch  yeinandt  ter  caufe  van  dicn  te 
J f 70.  injaricren,  irriteren  met  "woorden  ofte  met  Wcrckcn, 
noch  met  gclijcke  aâicn  te  fchandalifercn . op  peyne 
van  geftraft  te  wordcu  als  pciturbaicurs  vai  de  gemey- 
ne  rude,  anderen  ten  exemple. 


V.  Ende  dp  dat  middclertijt  nicmant  lichtclick  en 
üae  tôt  ccnigcn  begrijpc,  captie  ofte  pcricule,  lùllen 
aile  Placateti  hier  voortijts  geinaeckt  code  gcpubliccert 
op  't  ftuck  vandc  herelic;  mitsgaders  die  Cnmincle  Or* 
donnantie  by  den  Hertogc  van  Alvc  gcmaeckt,  cude 
het  gevolch  ende  cxecutic  van  dien,gcluspcndccrt  wer- 
den  , tôt  dat  by  de  Generale  Staten  anders  daer  op 
gheordonneert  zy,  welverftaende  datter  egeene  lchan- 
dale  en  gebeure  in  maniéré  voorfz. 

V I.  Dut  mijn  Hecre  den  Prince  fai  blyven  Admirael 
Generacl  van  der  Zce , ende  Stadthouder  van  fync 
Majeft.  van  Hollandt  ende  Zcclandt,  Uommcl,  ende 
andcrc  GeaJTbciecrde  Plactien,  om  in  als  te  gebieden , 
foo  de  felve  tegenwoordclick  doct,  mec  de  iclve  Odi- 
cicrcn , Juftidcreu  ofte  MagiÜratcu,  fonder  eenîge  ver* 
anderinge  ofte  innovatic,  ten  zy  by  lîju  con fente  ende 
willc , ende  dat  over  de  Steden  ende  Plactfcn  die  fyne 
Excel I.  nu  ter  tijt  is  houdende,  tôt  dat  by  de  Generale 
Statcn  nacr  ’t  vcrtreck  vanden  Spatigiacrden  anders  ge- 
ordonneert  zy. 

VII.  Maer  belangende  die  Steden  ende  Plactfcn  be- 
grepen  onder  de  ConunilDe  van  de  Coninghl.  Majeft. 
by  hem  ontfkngen,  die  tcgenwoordclijck  onder  het  ge- 
biedt  aide  gchoorfaemheyt  van  fyne  Excell.  niet  en 
ftaeu . fal  dit  Poinâ  gefehort  blyven,  ter  tijdt  ende  wy- 
len  de  fclvc  Steden  ende  Plactfcn  -hen  met  de  andere 
Statcn  gcvoccht  hebbende  tôt  defer  Unie  ende  Accort, 
fync  Excell-  henluyden  fal  ghegeven  hebben  fatisfadie 
Op  de  Poiuâen  dacr  inné  fy  hem  fouden  vinden  gein- 
terefteert  onder  lijn  Gouvcrncmcnte,  ’t  zy  ten  oplicn 
vandc  cxcrcitic  vandc  Kcligie  ofte  anderfints,op  dat  de 
Provintien  nict  ghedemembreert  werden,  ende  om  aile 
twift  ende  twecdracht  te  fehouwen. 

VIN-  Ende  en  fullcn  middeler-tijdt  egeene  Plaça* 
ten,  Mandcmenten,  Provifien  noch  Exploidcn  plaetfe 
hebben,  inden  voorfz.  Landcn  ende  Steden  by  den 
voorfz.  Hcere  Prince  geregiert,  dan  die  geenc  by  fync 
Excell.  ende  by  den  Rade,  Magiftratcn  ende  Officiers 
aldaer  gheapprobeert,  ende  ghedccernccrt , I onder  pré- 
judice voor  den  tockomenden  tyden  van  den  tcforte 
vanden  grooten  Rade  van  fyne  Majcfteyt. 

IX.  Is  mede  onder fproock en , dat  aile  Gevangcncn 
ter  faecken  vandc  voorleden  troublen,  namentliefc  den 
Grave  van  Boflu,  fullen  vry  ende  los  gelaten  werden 
fonder  rantfoen  te  betalen,  macr  wel  de  gevanckenîfle- 
kolten , ten  warc  nochtans  dat  de  rantfoenen  voor  date 
v.in  defen  bctacldt,  ofte  daer  van  overkome»  ende 
geaccordcert  waren. 

X-  1s  voorts  veraccordeert , dat  de  voorfz.  Heere 
Prince,  ende  aile  Hecren,  Riddercn,  Edclluydcn, par- 
ticulière Pcrfoonen  ende  Onderlhtcn,  van  wat  ftate, 
qualiteyt  ofte  conditie  die  zijn,  mitsgaders  henlicdcr 
Weduwen  , Duwagiers , Kindcrs  ende  Erfgenamen 
van  d’een  ende  d’ander  zyde,  gereftitueert  zijn  in  hacr- 
luyder  goede  name  ende  famé,  ende  fullcn  oock  mo- 
gen  aenvaerden , ende  die  polTeftie  aennemen  van  aile 
harc  Hccrlickhedcn,Gocdcn,Prcrogativcn,  Adicn  en- 
de Creditcn,  die  nict  verkocht  ofte  gcalicnccrt  zijn,  in 
fulcken  ftaet  als  de  voorfz.  Gocdcn  nu  tegenwoordigh 
zijn , Ende  ten  dieu  effede,  iijn  aile  die  faulten,  Con- 
tuimacicn,  Arrcftcn,  Sentcnticn,  Saylilfemcntcn  ende 
Exccutien , gegeven  ende  gedaen  lichtent  den  acnvanck 
vandc  troubclen  in  den  Jarc  1566.  foo  wel  om  faccke 
vandc  Kcligie,  aïs  om  ’t  aennemen  vande  Wapcnen, 
met  het  geenc  daer  naer  gevolght  is  , gecafleert , ge- 
revoceert , doodt  ende  te  nietc  gedaen,  ende  fullcn  de 
felve,  mitsgaders  aile  fchriftelijckc  Proceduyreti,  Ac- 
ten,Aâitaten  te  dien  gefchict,  vcrniclt,  ende  inde  Re- 
giflers  geroyeert  werden,  fonder  dat  noodfgh  zy  hier 
toc  ander  befeheyt  te  nemen,  ofte  provilie  te  verwer- 
ven  , dan  dit  tegenwoordigh  Tradaet , niet  tegen- 
ftaende  craigc  Incorporatie  , Rechtcn,  Coftuymcn, 


contre  ta  Religion  Catholique  (fi  Romaine , eu  exer- 
cice d'icelle , ni  d'injurier , ou  irriter  aucun  à caufe 
d'icelle , de  faicl , eu  de  parole , ni  auffi  le  feanda- 
lifer  par  ailes  femblables , J'ur  peine  d'être  punis 
comme  perturbateurs  du  repos  public  afin  de  fervir 
d'exemple  aux  autres. 

V.  Et  afin  que  cependant  perfonne  ne  fait  légère- 
ment expofé  à quelque  reptipfe :,  caption  ou  danger, 
tous  les  P lac  art  s qui  ont  été  faicls , (fi  publiés  par  ci 
devant , fur  le  faiéf  d" ber e fie  , comme  auffi  les  Or- 
donnances Criminelles  f aides  far  le  Duc  ePAhe,  la 
pour  fuite  y (fi  P execution  en  Jera  fufptnduc , jusque  s 
à ce  qu'il  en  fera  ordonné  autrement  par  les  Etats 
Generaux  : bien  entendu  qu'il  ne  Je  face  aucun  fean- 
dale  en  la  maniéré  fus  dite. 

y I.  £hte  Mon  fie  ur  le  Prince  demeurera  en  Tétât 
tP  Admirai  General  de  la  Mer , (fi  de  Gouverneur  de 
Sa  Majeflè  en  Hollande , Zélande  y Jiommely  (fi 
autres  Places  affiociées , pour  y commander  en  tout  y 
ainfi  qu'il  fait  prefentement , avec  les  mimes  Jufii- 
cierSy  (fi  Magifirats,  fans  aucun  changement  ou  in- 
novation , n'efi  que  cela  fe  face  par  fon  confente- 
ment  y (fi  adveu , (fi  ce  fur  les  y die  s , (fi  Places 
que  fon  Exc.  tient  à pre/ent,  jusque  s à ce  que  par 
Us  Etats  Generaux , après  le  portement  des  Espa- 
gnols , il  en  fois  ordonné  autrement. 

y II.  Mais  touchant  les  Vides  y (fi  Places  y com- 
prime s en  la  Commtffson  qu'il  a de  Sa  Majefié , (fi 
lesquelles  prefentement  ne  font  pas  fout  Pobeiffiance  de 
fon  Excellence  y ce  point  demeurera  en  furceance , 
jusque  s à ce  que  ùsdites  Villes  (fi  Places  feront 
joinéîes  en  cette  Union  (fi  Accord  avec  les  autres 
Etats  y (fi  que  fon  Excellence  leur  aura  donné  fatis- 
faéliony  fur  Us  points  lesquels  ils  fe  pourraient  trou- 
ver intereffez  d'être  fous  fon  Gouvernement  y au  re- 
gard de  P exercice  de  la  Religion  y ou  autrement  y afin 
que  les  Provinces  ne  foyent  démembrées  , (fi  pour 
éviter  toute  diffention  (fi  discorde. 

VIII.  Et  cependant , nuis  Placarts , Mande - 
mer. s y ProvifionSy  ni  Exploits  y n'auront  lieu  esdits 
Pays  (fi  Villes  gouvernées  par  ledit  Prince  y finou 
ceux  qui  auront  été  approuvez  ou  decernez  par  fon 
Excellence  y ou  par  le  Confeil , les  Magiftrats  ou 
Officiers  illec,  fans  préjudice  pour  le  tems  avenir , 
du  refort  du  grand  Confeil  de  Sa  Majefié. 

IX.  On  a auffi  conditionné , que  tous  Us  Pr  fou- 
rnir s détenus  à caufe  des  troubles  paffez , notamment 
le  Comte  de  Boffu , feront  relâchez  fans  payer  ran- 
çon y mais  bien  les  dépens  de  prifoHy  n'étoit  toute- 
fois que  les  rançons  fuffent  payées  devant  la  date 
de  cette  y ou  qu'on  en  eut  déjà  convenu  (fi  accordé. 

X.  D'avantage  on  a auffi  accordé  y <?ue  ledit 
Sieur  Prince  y (fi  tous  autres  Seigneurs , Chevalier sf 
Nobles  y particulières  Perfonnesy  (fi  Sujets  de  quel- 
que état  y qualité , ou  condition  qu'ils  foyent , en- 
femble  leurs  VcfveSy  Douagieres , EnfanSy  (fi  He- 
ritiers y de  part , (fi  tP autre , feront  remit  en  leurs 
Biens  y (fi  bonne  renommée  y (fi  pourront  auffi  re- 
prendre y (fi  rentrer  en  la  poffeffion  de  toutes  leurs 
Seigneuries,  Biens , Prérogatives,  Actions, (fi  Cré- 
dits, non  encore  s vendus  ou  aliénés , mais  en  tel  état 
que  /esdits  Biens  font  prefentement.  Et  à cet  effeft, 
tous  Us  Defauts,  Contumaces, Arrêts,  Saififfemens , 
(fi  Executions,  données , (fi  faiües,  depuis  le  com- 
mencement des  troubles , en  Pan  iç66.  tant  pour  le 
faiS  de  la  Religion , que  pour  avoir  prins  Us  armes, 
avec  tout  ce  qui  s'en  efi  enfuyvi , feront  c affiles,  rt- 
vocquées,  (fi  annulUes.  Et  pareilUment  toutes  Us 
Procedures,  APions , (fi  Citations , Usquelles  en  ont 
été  f aides , feront  anéanties,  (fi  rayées  és  Rcgifires, 
fans  qu'il  foi t de  befomg  d'en  prendre  ou  obtenir  qutl- 

Privi- 1 que  autre  document  ou  provifion , que  ce  prtfent 
[Trait lé,  nonob fiant  toutes  Incorporations,  Droiéls , 
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28*  CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


Anko  Pfivilcgîen,  Prcfciipticn , foo.  wcl  legale,  convcntio- 
nale , coltuymierc , als  locale  , noch  cenige  andcrc 
l Ç7(J,  Excitiptie  ter  contrarie»  , de  welckc  in  defen  , endc 
*'  'aile  aodete  facckcn  de  voorfz.  troobclcn  concerne- 
rende,  tu  lien  cclfcrcn,  ende  cgecnc  ftede  hebben,  als 
•tôt  dien  by  defen,  foo  verre  als  ’t  noot  is,  fpecialick 
ghederogeert  wefen , oock  mede  de  Rechten , dispone- 
rende  dat  generale  derogatie  niée  en  is  fonder  prece- 
dente fpeciticatic. 


X I.  Welvcrftaendc  dat  hier  onder  begrepen  fullen 
lijn,  ende  dit  tegenwoordigh  benefitie  genicten,  mijn 
genadichll  Vrouwe  de  Gelcllcncde  des  duorluchtigen 
Keurvorit  vanden  Rhijn,  ecrrijdts  achu-r-gelatcn  We- 
duwç  des  Hccren  van  Brcdcrode,  foo  vccle  als  aengact 
Vyancn,  ende  andcrc  Goedcrcn,  dacr  haerc  C.V.D., 
ofte  ailic  van  hacr  hebbende,  toc  gcrechtight  is. 

XII.  Insgclijcx  fal  hier  inné  begrepen  wefen  die 
Grave  van  Buyrcn,  fo  vclc  aengact  de  Stadt,  Slot  en- 
dc Landen  van  Buyren,om  de  (elve  by  de  voorfz.  Hcc- 
re  Grave  by  ’t  vçrtreck  van  Garnifocn  gebruyekt  te 
worden  als  lijn  cÿgen  toebehooren. 

X 1 1 1.  Ende  fullen  te  nicte  gedacn  ende  afgcworpcn 
werden,  die  Pilarcn,  Trophecn,  Infcripticn , code  an- 
dere  teeckenen  by  den  Hertogc  van  Alve  ghedaen  rech- 
ten, tôt  fehande  ende  blamatie,  foo  vande  bo venge- 
noemde,  als  van  allen  anderen. 


Coûtâmes,  Privilèges , Prefcriptions , tant  legales,  Anno 
conventionnelles , coutùmieres , que  locales  , ni  au- 
cunes autres  Exemptions  au  contraire  : laque  lia  en  ce 
faiiï , (3  e»  toutes  autres  ebofes  lesquelles  concernent 
lesdits  troubles , cefferont , (3  n'aurons  aucun  lieu, 
comme  y ayant  dérogé,  fpecialement  par  ces  prefentes 
( fi  tant  eft  qu'il  en  /oit  befoing  ) comme  atiffi  le 
Droit  dispoje,  que  la  dérogation  generale  n'cjl  de 
nulle  valeur , fi  la  Spéciale  ne  précédé. 

XL  Bien  entendu  qu'en  ceci  feront  comprins , (3 
jouiront  de  ce  prefent  bencfice  Madame  la  Comteffe 
Pâlit ine , auparavant  Veuve  de  feu  Monjltur  de 
Brederode  ,en  ce  qui  touche  Vianc , 13  autres  Biens  , 
qu'elle  peut  prétendre , ou  ceux  qui  en  ont  quelque 
adion  d'elle. 

XII.  Semblablement  y fera  comprins  le  Comte  de 
Buren , quant  à ce  qui  touche  la  Ville , le  Château , 

13  le  Pais  de  Buren , pour  en  jouir  comme  fon  bien 
propre , après  que  la  Garni  fon  en  fera  partie. 

XI II.  Les  Colomncs  , Trophées , Infcriptions , 
t 3 Effigies  dreffées  par  le  Duc  dAlve,  au  déshon- 
neur & blâme,  tant  de  ceux  qui  ont  été  dénommés 
ci  dejfus,  que  tous  autres , feront  abbaiues,  (3  dé- 
molies. 


X l V.  Aengaendc  die  vruchten  van  de  voorfz.  Hecr- 
lickhcdcn  endc  Goeden,’t  verloop  ende  die  vcr.ichtcrt- 
heden  vande  Dowagicre  tochtcn  , Pachtcn,  Chijnfcn 
endc  Rcnten,  fo  op  de  Coninck  , Landen,  Stcden, en- 
de aile  andcrc  die  voor  date  van  defen  verfehenen,  en- 
dc nochtans  nict  bctaclt  ofte  ontfangen  zijn,  by  fyne 
Majcft.  ofte  (uns  aâic  hebbende,  die  fal  elex  ’t  lyne 
mogen  genicten  endc  ontfangen. 


XV.  Wclverfhende,  dat  aile  het  geenedatter  ghe- 
vallcn  is,  foo  wcl  vanden  voorfz.  Erf-goeden,  Kcn- 
ten,  als  aile  andere  Gocdcn,  fichtcnt  Sinte  Jans-mille 
Anno  t fjô.  lcftlc<Jen,  Ctl  blyven  ten  nrofytc  vanden 
geenen  hun  recht  hebbende,  nict  tegendaende  dat  dacr 
af  by  den  Ontfangcr  van  de  Contiscatie,  ofte  anderc, 
ycc  ontfangen  ofte  geint  warc,  dacr  af  in  fulckcn  gc- 
vallc  rcditutic  gcfchicdcn  fal. 

XVI.  Maer  by  foo  cenige  Jaerfcharen  vanden 
voorfz.  Pachtcn,  Renten  ofte  andere  Innckomen  van 
*s  Coninghs  wegen  by  titele  van  Confiscatic  aengefla- 
çcn  cndcgehcvcn  warc,  foo  werdt  elck  over  gelijckc 
Jaerfcharen  vry,  los  endc  quyte  gehouden  vanac  reele 
laltcn  endc  opllal  uyt  fync  goeden  gaende,  foo  men 
oock  t’allcn  tyde  insgeiijcx  vry,  los  ende  quyte  ghe- 
houden  fil  zijn  van  aile  Rente»  liaende  op  de  Landen 
endc  Gocdcrcn  die  men  mits  die  voorleden  troublcn 
nict  en  hceft  konnen  ghebruyeken , in  ailes  naer  rate 
vanden  tyde,  dat  het  fclfde  bclct  code  ongebruyek  uyt 
oorfacckc  voorfz.  gebeurt  is.  Noopcndc  die  Huysca- 
theylen  ende  andcrc  Meublcn,  die  acn  beyden  zjdcn  te 
nicte  gedacn,  vcrkocht,  ofte  anders  gcalienecrt  zijn 
daer  af  en  lal  nicmant  ecnigh  verhacl  hebben. 

XVII.  Ende  aengaendc  die  Erf-goeden,  Huyfcn 
ende  Rcnten , die  by  titele  van  Confiscatic  vcîkocht  of- 
te veralicnccrt  zijn,  de  Generale  Staten  fullen  in  clcke 
Provinric,  code  uyt  de  Staten  vande  felve,  deputeren 
Commiflarifcn , omise  kennifle  te  nemen  vande  fwa- 
righeden,  indien  daer  ecnige  vallcn,  ornme  rcdelijcke 
farisfatiic  te  doen , foo  wel  aenden  auden  Proprietaris, 
als  aendc  Koopers  endc  vcrkrijgct  vande  voorfz.  Goe- 
den endc  Renten  voor  hun  rcgrcs  ende  cviâic  refpeâî- 
velijcken. 

XVIII.  Van  ghclÿckcn  fa!  ghefehieden  noopcndc 
*t  verloop  vande  pcrionelc  Renten  ende  Obligaticn, 
ende  aile  andere  pretenfien,  klaehten  endc  doleanticn , 
als  de  ghcintcrclfecrdc  ter  oorfacckc  vande  trouble, 
fullen  namuls  aen  wedêf-zyden  willen  intenteren  ende 
voorftcllcn,  in  wat  manière  dattet  zy. 

XIX  Dat  aile  Prelatcn,  ende  aile  andere  Gecfle- 
lijcke  uerfoonen,  wiens  Abdycn , Stichten,  Fondation 
endc  Rclîdcntien  buyien 'Hollande  ende  Zcclandt  gelc- 
gen,  endc  nochtans  binnen  de  felve  Landen  gegocdt 
Xijn,  fullen  wederom  koincn  in  den  eygendom  endc  in 

*t  ghe- 


XIV.  Quant  aux  fiutfts,  13  revenus  des  fus - 
dites  Seigneuries,  (3  Biens,  les  arrérages  des  Douai- 
res , Ufufruitls , Fermes , Cens , (3  Pentes , alignées 
tant  fur  les  Pais  , 13  Villes  de  Sa  Majejlé , que  tous 
autres , lesquelles  font  efcbeués  devant  la  date  de  ces 
prefentes,  (3  néant  moins  ne  font  pas  payées,  ni  re • 
ceues  par  Sa  Majejlé , ou  ceux  qui  en  ont  caufe, 
chacun  en  ce  qui  e/l  du  fien  les  pourra  recevoir , 
(3  m jouir. 

XV.  Bien  entendu,  que  tout  ce  qui  e/l  efeheu, 

tant  desdits  Héritages , (3  Rentes , qu'autres  Biens, 
depuis  la  S.  Jean  de  Pan  If 76.  dernier  paffié,  de- 
meurera au  profit  de  ceux  qui  y ont  droit , encor  es 
que  les  Receveurs  des  Confiscations  ou  autres , en 
eujfent  déjà  receu  quelque  ebofe , dequoi  en  tel  cas  il 
ne  fe  fera  point  de  reftitution.  • 

XVI.  Mais  s'il  y a quelques  années  desdites  Fer- 
mes , Rentes,  ou  autres  RtveAus , lesquelles  ayent 
été  fai  fie  s,  13  re  ceues  de  ptr  Sa  Myejlé,  chacun  fe- 
ra pour  femblables  années  franc , libre,  (3  quitte  des 
charges  réelles,  (3  Hspotequts  affignées  fur  les  Biens, 
comme  auffi  l'on  fera  tenu  pour  libre , franc , (3 
quitte  de  toutes  les  Rentes  affignées  fur  Us  Pays  (3 
Biens , desquels  on  n'a  pû  jouir  à caufe  des  troubles 
paffez,  k tout  félon  Us  rata  du  tems , que  la  jouis - 
fance  en  a été  empêchée  pour  la  caufe  fusdite.  Quant 
aux  Catbels,(3  autres  Meubles , lesquels  ont  été  dis- 
ftpez , vendus,  ou  aliénez  de  part  (3  d'autre,  per- 
fonne  n'en  pourra  prétendre  aucune  reftitution.  * 

XVII.  Et  au  regard  des  Héritages,  Maifoné , 
13  Rentes , lesquelles  ont  été  vendues  ou  aliénées  par 
filtre  de  Confiscation:  Us  Etats  Generaux  députe- 
ront quelques  uns  d'entr'eux,  en  chique  Province, 
pour  prendre  cognoijfance  des  difficultés  , s'il  s'en  pre- 
(ènte  aucunes,  pour  en  faire  fatisfatlion  raifonnabU , 
tant  aux  anciens  Proprietaires , qu'aux  Wcbepteurs, 
& Vendeurs  desdits  Biens,  13  Rentes , pour  leur 
regret , (3  eviRion  refpeftivement. 

XVIII.  Le  mime  /t  fera , touchant  Us  arré- 
rages des  Rentes  perfonnellts,  (3  obligations , (3  de 
toutes  autres  pretenfionsjtlaincles  (3  doleances.que  Us 
interefjes,  à caufe  des  troubles , pourroyent  cy  apres 
intenter , 13  propofer  de  part  13  d’autre , en  quel- 
que maniéré  que  ce  foit. 

XIX.  Que  tous  Us  Prélats,  (3  autres  per  formes 
Ecclefiafliques , dont  les  Abbayes  , Diocefes , Fon- 
dations, (3  Refidcnccs,  fituics  hors  de  Hollande, 
(3  Zélande , font  néant  moins  bénéficiées  esdits 
' Pays  y rentreront  en  la  poffcjfion  de  leurs  dits 

Biens 


DU  DROIT  DES  GENS.  î8* 


Ass  O fiebr°yck  van<k  ^clve  heure  Gocdcn,  als  voorcn,  tcn 
* « * opiienc  vanden  Wacrlijckcn. 

-I  J7o.  XX.  Macr  wat  bclanght  de  Rcligicufcn  cnde  nnde- 
rc  Gccftclijcke,  die  biuncn  de  vuorlz.  twee  Provintien 
eu  Je  heure»  Gcallocieerde  geprofdTyt  ofte  gbepreben- 
deen,  endc  dacr  uyt  gcbleven  ofte  gecrocken  zijnde, 
gemerckt  dat  de  racclicndcd  van  heure  gocdcn  gcalic- 
neert  zijn:  de  felve  fal  men  van  nu  voorts  aen  verftrec- 
ken  redelijcke  alimenratie» , netfens  de  gcblcveuc,  otte 
anders  fat  hen  xnede  tocgclaicn  worden  ’c  gebruyek 
van  heure  gocdcn , ter  verkieringe  nochtans  van  den 
Staten,  aile*  by  ptovilic,  cnde  toi  dat  ander/tont  op 
huu  vorderc  pretcutic  by  de  Generale  Staten  vcroidcnt 
fal  wclui. 

XXI.  Voqrts  is  gcaccordcert , dat  allcgiften,  or- 
fa  crédit  irn  cnde  anderc  dispoliticn,  iucer  vivat  vel  caufa 
mort u , by  particulière  cnde  privatc  pcrlbnen  ghedaen, 
daer  by  de  gerechte  Ertgcnameu  ter  laeckc  vande 
voorfz.  tro.ubien,  ofte  vande  Rcligien , ’vau  heures  ge- 
rechtige  fucceilie  verlleeckcn,  vermindert  cnde  onterft 
liju,  uyt  krachte  van  defen  gehoudeu  fullcn  werden 
als  gecailecrt  endc  van  geener  weerden. 


Biens  comme  auparavant , au  regard  des  St  eu-  ANNO 
lier  s. 

XX.  Mais  quant  à ce  qui  touche  les  Perfomes 
Religieujti , (J  autres  Ecclefiafliques , qui  ont  été 
’’  profez , if  prebendez  esdites  deux  Provinces , (f 
j s'en  font  retirés , veu  que  la  pl&part  de  leurs  biens 
; ont  été  aliénés , on  leur  donnera  d’oresnavant  une 
raifonnable  alimentation , avec  ceux  qui  y font  de- 
meurez , ou  autrement  y on  leur  permettra  la  jouïs- 
j fonce  de  leurs  biens  y au  choix  if  option  toute sfois  des 
Etats  y le  tout  par  ptovifion , if  jusque  s à ce  que  fur 
leurs  ultérieures  prêt  enflons , il  en  fois  ordonné  par 
j les  Etats  Generaux. 

! XX I.  En  apres  on  a accordé , que  toutes  dona- 
tions ,,  exberedàsions , (j  autres  dispof  lions , inter 
vivos  vcl  eau  fa  mortis,  fai  et  es  par  perforâtes  par- 
ticulières y (f  privées  y if  par  lesquelles  les  vrays 
Heritiers  ont  été  déboutés  , privés , if  déméri- 
tes y à caufe  desdits  troubles , ou  de  la  Religion  y fe- 
ront en  vertu  de  cites , tenues  pour  taffées,  if  de 


XX 11.  Endc  alfoo  die  van  Hollande,  cnde  Zcc- 
landc,  om  die  kollcn  vanden  Oorlogc  beter  te  vcrvul- 
len,  aile  l'pecien  van  goude  eu  filver  te  hooge  pryfc  ge- 
flclc  hebben,  die  fy  in  andcrc  Provintien  nier  en  fouden 
konuen  fonder  groot  verlic*  uyrgevcn,  is  bcfproocken, 
dat  de  Gcdcputeerden  vande  gemeync  Staten,  ten 
ceriten  inogelijck  lijnde , advyfercn  fullen,  omme 
dacr  af  te  ncincn  eenen  gcneralcn  voct,  tcn  fine  dat  de 
cours  vande  voorfz.  Munte  cciivoudcltck  gelldt  zy, 
allbo  ni  als  doenlick  is,  toc  ondcrnoudcniif:  vau  dctlr 
Unie,  endc  vanden  ghcineyacu  (Joophandcl  aen  wc* 
dcr-2/dcn. 

XXIII.  Voorts  op  het  vcrtooch  gedaen  by  den 
Gedepurccrdcn  van  Hollande  endc  Zcclandt,  tcn  fine 
dat  de  G-tierjliieyt  Van  aile  die  Ncdcrlandcn  fouden 
t’heuren  lalle  netnen , aile  die  fchulden  die  mijn  Hecre 
den  Pfiuce  gccontradccrt  hecft . omme  te  doen  fyne 
twee  Expédition  cnde  ghcwddige  Hcyrtochten,  tcn 
welckcn  ibo  wel  die  van  Hollande  endc  Zcclandt,  als 
de  Provintien  endc  Stedcn  die  hen  in  den  lacllen  eocht 
overeaven,  verbonden  hebben  gehadt , (foo  Vf  fey- 
den,)  is  het  fclfde  Poinâ  gcrtelt  endc  gclatcn  ter  dis- 
crctic  cnde  determinatie  vanden  Generale  Staten,  den 
wclckcn  aile  faecken  gheappeyfeert  zijnde,  dacr  van 
rapport  ofte  rcmonlfrantie  gedacn  fal  worden,  omme 
dicn-aengiende  fulckcn  reguard  genotnen  te  vverden 
als  ’t  belioort. 


XXIV.  In  die  gemcync  Accoort  ende  Pacificatie 
en  lullcn  nier  begrepen  zijn,  omme  te  genieten  ’t  bé- 
néficie van  dicn  , de  Landen,  Hccrlickhedcn  cnde  Ste- 
den  houdende  Partys  contrarie,  tôt  dit  fy  hen  effeâuc- 
lfckcn  fullen  gevoecht  hebben  met  defe  Confédération , 
d’wclck  fy  fullcn  inogeu  doen  als  ’t  hen  bcliert. 


nulle  valeur. 

XXII.  Et  comme  ceux  de  Hollande  y if  Zélan- 
de y pour  d'autant  mieux  fournir  aux  frais  de  la 
Guerre  y ont  mis  à haut  pris  toutes  especes  de  Mon- 
naye d'or  y & d'argent  y lesquelles  ils  ne  fçauroyeut 
débiter  en  d’autres  Provinces  fans  grande  perte , il 
a été  conditionné  que  les  Députés  des  Etats  Gene- 
raux , a.  h feront  a: t plutôt  qu'il  fera  pujfible,  à 
prendre  la  de  fus  un  pied  general  y à ce  que  le  cours 
desdites  Monuoyes  fe  puife  égaler , au  plus  prés  que 
faire  fe  pourra  y,  pour  t entretemmeut  de  cette  U- 
niotty  6?  du  commun  Trafficq  de  part  if  d’autre 

XX III.  Et  quant  à la  remonfi rance , faille 
par  les  Députés  de  Hollande , if  Zélande , afin  que 
U Généralité  de  tous  les  Pays-bas  prenne  à fa  char- 
ge de  payer  toutes  les  dtbteSy  que  Monfieur  U Prin- 
ce a faibles , pour  faire  fes  deux  Expéditions  y if  la 
levée  de  fes  deux  grandes  Aimées,  h quoi  tant  ceux 
de  H Mande  y if  Zélande , que  les  autres  Pro- 
vinces if  Filles  y lesquelles  fc  rendirent  du  temps  de 
fa  derniere  Expédition  y s'étoient  obligées  ( corn/ne  ils 
dirent)  ce  point  a été  remis , if  laiffê  a la  discrétion, 
if  determinatson  desdits  Etats  Generaux , aus quels , 

( après  que  toutes  tes  affaires  feront  appayfées)  on  en 
fera  rapport  ou  • remontrance , afin  d'y  avoir  tel 
égard  qu'il  appartiendra. 

X X IF.  En  ce  commun  jfccord,  if  Pacification 
ne  feront  point  comprit) s , pour  jouir  du  bcnefice  di- 
celUyles  Pays , Seigneur  tes  y if  Filles , tenant  parti 
tonuairc , jusques  à ce  qu'ils  fe  feront  tffeliuelle- 
ment  joints  , if  unis  en  cette  Confédération , et 
qu'ils  pourront  faire  quand  il  leur  plaira.  # 


Wdck  Traflaet  cnde  Vrcdehandcl,  nacr  rapport, 
aggrc.itie  cnde  advoyement  loo  wel  vanden  Htreren 
Gecominictccrden  totten  Gouvememente  vanden  Lan- 
den , aïs  oork  vanden  Staten  der  felven , eenfamelickcn 
van  mijn  Hecre  de  Prince,  Staten  van  Hollandr,  Zee- 
landt,  endc  ücalfociccrde,  in  aile  de  voorfz.  Poinâcn 
endc  Articule» , oock  mede  al  ’t  gene  dat  by  den 
voorfx-  Generale  Staten,  in  ’t  gcnc  voorfz.  is,  endc 
anders  gedeflniccrt  ende  geordmeert  fil  worden,  de 
voorfz-  Gcdcputeerden  hebben  uyt  krachte  van  hunlie- 
den  Pouvoire»  cnde  Cotnmiflîc,  belooft  onverbreecke- 
Jick  te  obier  ver  en , onderhouden  cnde  volkomcn  cnde 
aile  ’t  felve  over  d’een  ende  d’ander  zyde  te  doen  rc- 
fpcâivclijckcn  rarlficcrcn . fweeren  , tekenen  cnde 
zegelcn  by  de  Prclaten,  EJelcn,  Sreden  ende  andere 
Lcdcn  vattdc  Voorfz.  Landen , fonderlinge  oock  by  den 
voorfz.  Heerc  Ptince,  foo  wel  in  ’t  gcncrael  als  parti- 
culier binnen  ccn  maent  naetlkomcnde  t’elek  genoe- 
gen,  Endc  in  kennillè  van  aile  ’t  genc  voorfz.  is,  heb- 
oen  de  voorfz.  Gedcputeerden  defen  tegenwoordigen 
onder  in  ’t  Schcpen-huys  vander  Stadt  van  Gent,  den 
achtïtcn  van  Novcmbcr  iftô  onder  ghctcyckcnt,  by 
de  Gcilcputcerdc  tcn  wcdcr-zydcn  indc  prefatie  van  dc- 
lcn  geroert. 


Lequel  Traité  if  Négociation  de  Paix  , er, fuite 
du  rapport , agrément  if  aveu  des  Seigneurs  Dépu- 
tez au  Gouvernement  desdits  Pays , comme  au  (fi  des 
Etats  d'iceuxytnfemble  de  M.  le  Prince , des  Etats 
de  Hollande , Zélande  if  Àffociez , les  fusdits  Dé- 
putez, en  vertu  de  leur  Pouvoir  if  Commiffton  ,ont 
promis  dobfcrver,  entretenir  if  accomplir  inviola- 
blement , dans  tous  lesdits  Peints  if  Articles , etm- 
mt  auffi  tout  ce  qui  par  Us  Etats  Generaux  fera  dé- 
fini if  ordonné  à cet  égard  \ Et  de  Us  faire  r effecti- 
vement ratifier , jurer , figner  if  fceller  de  part  if 
d autre  par  Us  Prélats , Nobles , Filles  if  autres 
Membres  des  fusdits  Pays , if  particuliér  ement  par 
ledit  Seigneur  le  Prince  d'Orange,  tant  en  general 
qu'en  particulier , if  ce  dans  un  mois  prochain  au 
contentement  dun  chacun.  En  témoin  de  ce  que  des - 
fus  les  fusdits  Députez  à ce  prefens  ont  /igné  ces 
prefentes  dans  la  Maijon  de  Fille  de  Gand  le  huitiè- 
me de  Novembre  ify 6. 

CXLI. 
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CX  L I. 

Jffociation  faite  entre  les  Princes , Seigneurs , Gen- 
tilshommes , fcf  autres , tant  de  F Etat  Eccltfiafli- 
que , de  la  Nobiejfe , que  du  tiers  Etat , Sujets 
& Habitant  du  Pays  fc?  Comté  de  Ch  a m- 
pagnb  y Brie,  approuvée  par  Henri  III. 
Roi  de  France.,  à Blois, le  1 1.  Décembre , 1576. 
[ Mémoires  du  Duc  de  Ncvcrs.  Part.  1.  pag. 
ii+.] 

AU  nom  de  la  tres-fainâe  Trinité,  A de  la  Com- 
munion du  predeux  Corps  de  Jésus-Christ, 
avons  promis  & juré  fur  les  laintes  Evapgiles„A  fur 
nos  vies,  honneurs  & biens,  de  garder  inviolablement 
les  chofes  accordées  & par  nous  fousfignées,  fur  peine 
d’ellrc  à jamais  déclarez  parjures, infâmes  A tenus  pour 
Gens  indignes  de  toute  noblefte  & honneur. 

Premiïreinent,  eftant  connu  de  chacun  les  grandes 
pratiques  A conjurations  faites  contre  l’honneur  de 
Dieu,  la  fainâc  Lglifc  Catholique,  A contre  l’Eftat  A 
Monarchie  de  ce  Royaume  de  France  A Maifon  de 
Valois,  tant  par  aucuns  des  Sujets  dudit  Royaume  que 
par  étrangers;  A que  les  longues  A continuelles  Guer- 
res A Divifions  civiles  ont  tellement  aff'oibly  , A réduit 
nos  Rois  en  telle  neccflîté,  qu’il  n’eft  plus  pofïiblcqoe 
d’eux-mesmes  ils  foûtiennent  la  dépence  ncceiïairc  pour 
ia  couler vation  de  noftrc  Religion,  Eftat  A Dignité 
Royale;  ny  qu’ils  puiftent  par  cy-aprcs  nous  maiutenir 
fous  leur  proteâion  en  feureté  de  nos  perfonnes , fa- 
milles A biens , ausciucls  par  cy-devant  nous  avons  re- 
ccu  tant  de  perte  A dommage. 

Avons  cftimé  eftre  tres-ncceflàire  de  rendre  premiè- 
rement l’honneur  que  nous  devons  à Dieu,  à la  manu- 
tention de  noftrc  Religion  Catholique,  A nous  y mon- 
trer plus  aftediounez  à la  confcrvation  d’icelle,  que 
ceux  qui  font  desvoyez  de  la  bonne  Religion,  ne  font 
à l’avancement  d’une  nouvelle  opinion. 

Par  ainli  jurons  A promettons  de  nous  employer  de 
toutes  nos  puiftanccs  à remettre  A maintenir  l’exercice 
de  noftrc  Religion  Catholique.  Apoftoliquc  & Romai- 
ne, en  laquelle  nous  te  nos  PredccelTeurs  avons  efté 
nourris,  te  voulons  vivre  & mourir. 

Aufîi  promettons  & jurons  toute  obeiftimee,  hon- 
neur, & tres-humbîe  fervicc  au  Roy  Henry  à prefent 
régnant,  que  Dieu  nous  a donné  pour  noftrc  fouvetain 
Roy  & Seigneur,  A qui  eft  légitimement  appefté  à la 
fucccffion  de  fes  PrcdccefTcurs  par  la  Loy  du  Royau- 
me; A apres  luy  à toute  la  poltcrité  de  la  Maifon  de 
Valois. 

Et  outre  l’obei fiance  A fervice  que  nous  fommes  te- 
nus par  tout  Droit  de  rendre  à noltrcdit  Roy  Henry  à 
prefent  régnant, nous  promettons  employer  nos  biens  A 
vies  pour  la  manutention  de  fon  Eftat,  confcrvation 
de  fon  authorité  , A l’cxccution  des  comtnandemens 
ui  par  luy,  fes  Licutcnans  Generaux,  ou  autres  ayant 
e par  luy  pouvoir,  nous  feront  faits;  fans  reconnois- 
tre  autre  quiconque  fuit,  que  luy,  ou  ceux  qui  de  par 
luy  nois  commanderont. 

Et  d’autant  que  par  la  bonté  A prudence  de  nollrc- 
dit  Roy  A Souverain  Seigneur,  il  luy  a'plû  tant  foire 
de  bien  i tous  les  Sujets  de  fon  Royaume,  que  de  les 
convoquer  à une  Alfcmbléc  generale  de  tous  Ordres  A 
Eftats  dudit  Royaume,  pour  entendre  les  plaintes  A 
dolcance*  de  fes  Sujets;  A pour  faire  une  bonne  refor- 
mation des  abus  A desordres  qui  ont  continué  de 
longtemps  en  cedit  Royaume,  espérant  que  Dieu  nous 
donnera  quelque  bonne  refolution  par  une  fi  bonne  A 
grande  Aifcinbléc,  promettons  (e  jurons  d’employer 
nosdits  biens  A vies  pour  l’enticrc  execution  de  ce  qui 
fera  commandé  te  ordonné  par  S.  M.  apres  avoir  ouï 
les  remonftranccs  des  Eftats  aftcmblcz. 

Et  pour  ect  ctFct  nous  tous  fousfignez , promettons 
de  nous  tenir  prelts , bien  armez  A montez , A accom- 
pagnez félon  nos  qualitcz,  pour  incontinent  que  nous 
ferons  advenis , exccuter  ce  qui  nous  fera  commandé 

rr  le  Roy  noftrc  dit  Souverain  Seigneur,  ou  par  fes 
icurcnans  ou  autres  ayans  de  luy  pouvoir  A authori- 
té, tant  pour  la  confcrvation  de  nollredite  Province, 
que  pour  aller  ailleurs,  s’il  cft  befoin,  pour  la  con- 
Icrvatioti  de  nollredite  Religion  A fervice  de  fadite 
Majefté. 

Et  offrons  pour  le  Pays  A Comté  de  Champagne  A 


O M A T I Q_U  E 

Bric  pour  cét  effet,  jusqu’au  nombre  de  Gens 

de  Cheval  bien  montez  A armez  ; A Gens 

de  Pied,  tant  pour  la  confcrvation  de  ladite  Province, 
que  pour  employer  ailleurs  où  il  fera  requis;  fans  y 
comprendre  ceux  qui  fout  des  ordonnances  ; attenda 
qu’ils  font  obligez  de  fervir  ailleurs.  Et  pour  chacune 
Compagnie,  foit  de  Gens  de  Cheval,  fou  de  Gens  de 
Pied,  feront  trois  Gentilshommes  du  Pais  nommez  au 
Lieutenant  de  Roy,  ou  ccluy  qui  aura  pouvoir  de  S. 
M.  qui  fera  choix  te  élcâion  de  l’un  d’iceux. 

Et  parce  que  telles  levées  ne  fe  peuvent  mettre  fu* 
fans  grands  frais  A dépenccs  ; A qu*il  eft  tres-jufte  en 
telle  necelfité  des  affaires  du  Royaume,  d’employer 
tout  le  moyen  que  chacun  peut  avoir;  fera  levé  A pris 
fur  le  Pays  les  fommes  de  Deniers  qui  feront  jugées 
ncccftaircs  par  l’advis  du  Lieutenant  du  Roy  ou  autre 
ayant  pouvoir  de  S.  M.  dont  apres  S-  M.  fera  fuppliée 
les  vouloir  authorifer  A valider,  attendu  que  c’eft  pour 
employer  en  chofes  fi  fainâes  A ncccftaircs  pour  le 
fervice  de  Dicq  A de  fadite  Majefté. 

Et  pour  plus  facile  execution  des  chofes  fusdites, 
les  Gouverneurs  appelleront  fix  des  principaux  de  la 
Province,  pour  avec  leurs  advis  pourvoir  i ce  qui 
fera  neceflaire  pour  l’cxccution  des  chofes  fusdites. 

Et  eu  chacun  Baillage  ou  Scneschaufléc  de  ladite 
Province,  fera  député  un  ou  deux  Gentilshommes, ou 
autre  de  luffifancc  A fidelité  requife , pour  entendre 
particulièrement  fur  les  Lieux  ce  qu’il  fera  befoin, 
pour  apres  le  rapporter  i ceux  qui  en  feront  chargez 
par  les  Gouverneurs  ou  Licutcnans  pour  le  Roy. 

Et  s’il  eft  advifé  pour  le  fervice  du  Roy , bien  A re- 
pos de  ladite  Province,  d’avoir  advis  A communica- 
tion aux  Provinces  voifines  , aurons  fi  bonne  intelli- 
gence que  chacun  fe  pourra  aider  A fecourir  l’un 
l’autre. 

Tous  lesdits  Gentilshommes  te  autres  Catholiques 
eftans  de  ladite  Aftbciation,  feront  maintenus  A con- 
fervez  les  uns  par  les  autres  fous  l’obciftaucc  du  Roy 
en  toute  feureté  A repos , A empcschcz  de  toute  op- 
prcflîon  d'autruy  : A s’il  y a différend  A querelle  entre 
eux  , fera  compofé  par  le  Lieutenant  General  du  Roy, 
ou  ccui  qui  par  luy  feront  appeliez,  qui  fera  executer 
fous  le  bon  plaifir  A commandement  du  Roy,  ce  qui 
fera  advife  cftrc  jufte  A raifonnablc. 

Et  fi  aucuns  desdits  Catholiques  de  ladite  Province, 
apres  avoir  efté  requis  d’emrer  en  ladite  Aftbciation, 
faifoit  difficulté  ou  ufaft  de  longueur,  attendu  que  ce 
n’eft  que  pour  l’honneur  de  Dieu,  le  fervice  du  Roy, 
le  bien  A repos  de  la  Patrie,  fera  eftimé  en  tout  le 
Pays  etinemy  de  Dieu , A deferceur  de  là  Religion , re- 
belle à fon  Roy,  trailtre  A proditeur  de  fa  Patrie»  A 
du  commun  con fermement  de  tous  les  Gens  de  bien, 
abandonné  de  tous,  delaiflé  A expofé  à toutes  injures 
A opprelîions  qui  luy  pourront  furvenir  ; fons  qu’il  foit 
jamais  receu  en  compagnie , amitié  A alliance  des 
fbsdits  AlTociez  A Confcdcrcz,  qui  tous  ont  promis  A 
juré  amitié  A intelligence  entre  eux  pour  la  manuten- 
tion de  leur  Religion,  fervice  du  Roy,  A confcrvation 
de  leurs  perfonnes,  biens  A familles. 

Et  parce  que  ce  n’eft  nôtre  intention  de  travailler 
aucunement  ceux  de  la  nouvelle  opinion,  qui  vou- 
dront fe  contenir  fans  entreprendre  aucune  chofc  con- 
tre l’honneur  de  Dieu , fervice  du  Roy , bien  A repos 
de  fes  Sujets,  promettons  A jurons  les  conferver.fans 
qu’ils  foient  aucunement  recherchez  en  leurs  confcien- 
ces,  ny  molcftcz  en  leurs  perfonnes.  Biens,  honneurs 
A familles:  pourveu  qu’ils  ne  contreviennent  aucune- 
ment à ce  qui  fera  par  Sa  Majefté  ordonné  apres  1a 
eonclulion  des  Eftats  Généraux. 

Nous  avons  promis  A juré  de  tenir  les  Articles  fus- 
dits , A les  obfcrver  de  point  en  point , fans  jamais  y 
contrevenir,  A fans  avoir  égard  i aucune  amitié,  pa- 
rentage, A alliance  que  nous  pourrons  avoir  à quel- 
que perfonne  de  quelque  qualité  A Religion  quelle 
loit , qui  voudroit  contrevenir  aux  commandemens  A 
Ordonnances  du  Roy,  bien  te  repos  de  ce  Royaume: 
te  fcmblablement  de  tenir  fccrcttc  la  prefente  Alfocia- 
tion,  fans  aucunement  la  communiquer  ny  faire  en- 
tendre à quelque  perfonne  que  ce  foit,  linon  à ceux 
qui  feront  de  la  prefente  Aftbciation.  Ce  que  nous  ju- 
rerons A affirmerons  fur  nos  confcienccs  A hon- 
neurs , A fous  les  peines  cy-dcffiis  mentionnées  : le 
tout  fous  l’authorité  du  Roy,  renonçant  à toutes  au- 
tres Allocutions , fi  aucunes  en  avoient  efté  cy-dcvant 
faites. 

Apres  avoir  entendu  le  contenu  aux  Articles  cy-dcs- 
fus,  avons  permis  à nos  Sujets  du  Pays  de  Champagne 

A Urie, 


Anko 
ij  76. 


DU  DROIT 

AknO  * Bric,  S’exécuter  ce  qui  efl  porté  par  iccux;  & oc- 
troyé  de  lever  fur  eux  les  deniers  neceflaires.  Fait  à 
I 570.  43lois  le  onzième  jour  de  Décembre  1 776. 

ex  lii. 

I Ç77.  -Allé  de  l'Union  des  Etats  des  Pays-Bas,  pour 
obliger  Üojn  Jean  d’A ui  riche  de  retirer 
p.  Janv.  les  Trouves  Espagnoles , de  fopprcj/ion  desquelles 
Favi-Eai.  lesdits  Etats  Je  plaignaient , fait  à Bruxelles , le 
p.  Janvier  1 fjj.  [Bmasdel  de  Mbte* 
r e n,  Hiltoire  des  Pays-Bas  traduite  en  Fran- 
çois. Feuill.  1 ji.] 

N Ou*  foubfignés,  Prélats,  Gens  d’Eglifc,  Seigneurs, 
Gcntilhommcs , Magiflrats,  & Gens  de  Jafticc, 
Villes,  Cha/lclanics , A autres,  faylàns  A reprefentans 
les  Eflats  des  Pais- Bas,  allèmblés  prefentement  en  la 
Ville  de  Bnflclles,  éc  autres  ellans  fous  l’obcifTance 
du  très-haut,  tres-puiir«nt , A trcs-il!u(tre  Prince,  le 
Roy  Philippe,  nofire  Souverain  Seigneur,  A Prince 
naturel.  Sçavoir  fayfons,  i tous  prefens  A à venir, 
que  nous,  voyons  nofire  commune  Patrie  oppreflée, 
par  Poppreffion , plus  que  barbare  & tyrannique,  des 
Espaignols,  avons  cflé  esmeus,  poufTés  & forcés , de 
nous  unir  & joindre  par  cnfemblc  pour  aflifter  les  uns 
les  autres,  a’ Armes,  de  Confeil,  de  Gens,  A d’Ar- 
ent,  contre  lesdits  Espaignols,  & leurs  Adherans, 
cclarés  rebelles  de  Sa  Majefté , A d’eilrc  nos  En- 
nemis. 

Et  que  cefle  union  & conjoinâion  u cfié  depuis 
confeutie  par  la  Pacification  dernièrement  ftiéle,  le 
tour  par  authorité  A aggrcation  du  Conlcil  d’Eftar, 
commis  par  Sa  Majefté  au  Gouvernement  general  des 
fusdits  Pais.  Et  d’autant  que  la  bonne  intention  des 
Députez  de  cefle  Union  requiert  toute  fidelité, confian- 
ce, & Trefvc  de  part  A d’autre  pour  toujours,  & que 
nous  ne  voulons  aucunement,  que  par  quelque  mal- 
entendu, il  y ait  quelque  matière  de  foupçon,  beau 
coup  moins  de  quelque  mauvaife  volonté  en  nous, 
mais  au  contraire , que  les  affaires  de  ladite  Union , 
paillait  élire  avancés,  procurés  A exécutés,  en  toute 
fincerité,  fidelité,  & diligence,  en  telle  forte  qu’aucun 
des  Habituas  A Sujcâs  desdits  Pats,  n’ait  occafion  lé- 
gitime, de  s’en  mescontenter , ou  de  nous  en  fçavoir 
mauvais  gré.  Partant,  A fpccialcmcnt  afin  d’éviter, 
que  rien  ne  le  face  infidèlement,  A au  préjudice  de 
nollrc  commune  Patrie,  en  la julle  A légitime  defcncc 
tf icelle,  ni  aufii  que  rien  puifle  dire  obinis  par  négli- 
gence ou  connivence,  de  ce  qui  efl,  ou  pourroit  eftre 
necedairc  pour  ladite  defence  : Nous  avons , en  vertu 
de  nollrc  Pouvoir,  & Commiffion,  rcfpcciivcmcnt  & 
autrement,  pour  nous  & nos  Succedcurs,  promis,  ét 
promettons  en  bonne  foy  , comme  bons  Chrclliens, 
Gens  d’honneur,  A vrays  amateurs  de  nofire  Patrie, 
de  tenir  A entretenir  inviolable  ment,  A pour  toujours, 
celle  Union  , Adociation  A Alliance  commune,  fans 
qu’aucun  de  nous  s’en  puilfc  désunir,  ou  feparer  par 
Émulation,  feintife,  fecrete  intelligence,  ni  par  aucu- 
ne autre  manière,  que  ce  foit,  à la  confervarion  de 
nollrc  fainéle  foy,  & de  la  Religion  Catholique,  A- 
poftolique,  A Romaine,  aceomplifîëmcnt  de  la  fus- 
dîte  Pacification,  A quint  A quant  à l’expulfion  des 
Espaignols,  A de  leurs  Adherans,  fous  la  deuè'  obcïs- 
fancc  de  Sa  Majcflé,  au  bien  A repos  de  nofire  Patrie, 
cnfemblc  pour  maintenir  A conferver  tous  A chacun 
nos  Privilèges,  Droiéis,  Franchifcs,  Statuts,  Couftu- 
ines,&  Ufances  anciennes.  A qnoy  nous  employcrons 
tous  ifcs  moyens  qui  nous  feront  podibles,  foit  Argent, 
Gens,  Confeil,  Biens,  voire  la  vie  mes  me,  s’il  en  efl 
de  befoing.  Et  que  nul  de  nous  ne  pourra  en  particu- 
lier, donner  aucun  confeil,  advis  ou  confentcmcnr, 
ni  tenir  communication  fecrette  ou  particulière,  avec 
ceux  qui  ne  font  pas  de  cefle  Union,  ni  au  contraire 
leur  rcvelcr  en  aucune  manière, ce  qui  efl  ou  fera  traic- 
té,  advifé  ou  arrellé  en  nofire  commune  Adcmblée, 
ains  H faudra  qu’il  s’accommode  A fe  conforme  à 
tout  cc  que  portera  nofire  commune  & generale  refo- 
lorion.  Et  que  fi  quelque  Province,  Eflats,  Païs, 
Ville,  Challcau,  ou  May  fon  venoit  i cflre  affiegée, 
adaillie,  envahie, endommagée,  ou  oppredée.en  quel- 
que façon  que  cc  foir,  ou  que  quelqu’un  de  nous , ou 
autre,  s’cllant  comporté  valcurcufement  pour  la  Pa- 
trie, A defence  d’iccllc,  contre  lesdits  Espaignols,  ou 
en  d’autres  affaires , lesquels  en  dépendent , tant  en 
Tom.  V.  Part.  i. 


D E S G E N S.  i8y 

general  qu’en  particulier,  vienne  à cflre  recherché, cm- 
prilonné,  rançonné,  endommagé,  travaillé,  oppreftl- 
ou  inquiété,  en  là  perfonne,  en  fon  bien,  honneur, 
citais , ou  autrement  : nous  promettons  de  l’affifter  par 
tous  les  moyens  fusdits,  A notamment,  de  procurer 
A pourfuyvrc  la  délivrance  de  tels  prifonniers  foit 
par  force  ét  violence,  ou  autrement:  fur  peine  d’élire 
demis  & dégradé  de  noblcllc,  de  nom,  d’armes  A 
d’honneur,  & d’etlrc  tenus  comme  perjurcs,  desloyaux 
& Ennemis  de  nollrc  Patrie,  devant  Dieu,  & devant 
tous  les  hommes, & d'encourir  pour  jamais . note  d’in- 
famie A de  lâcheté.  Et  pour  confirmer  A valider  cefle 
nofire  fainâc  Alliance,  nous  avons  ligné  la  prefente 
de  nofire  leing  ordinaire,  le  neufiesme  de  Janvier,  Pan 
if77«  Dcffouz  clloycnt  les  fignaturcs  des  Députés  de 
chasquc  Province,  & au  bas  clloit  la  Confirmation  A 
aggrcation  de  Meilleurs  du  Confeil  d’Eflat,  en  la  ma- 
nière qui  s’enfuit. 

Les  Députés  des  Eflats  Generautx  cv  dcfTus  foub- 
fignés,  avant  requis  ceux  du  Confeil  d’Eflat,  commis 
par  Sa  Majcflé  au  Gouvernement  general  des  Païs  de 
par  deçà, de  vouloir  aggrccr  le  contenu  de  celle  Union, 
cy  ddf'us  cscritte.  Ceux  du  fusait  Confeil,  confide- 
rans  la  fusdite  requifition,  & les  raifous  cy  dc/fiis  reci- 
tées, ont,  autant  qu’en  cnx  efl,  aggrcc , A confir- 
mé, aggrccnt  A confirment  par  celles  la  fusdite  Union, 
félon  la  forme  A teneur.  E ait  à BrufTellcs  fur  la  May- 
fon de  Ville, en  l’Aflcmbléc  des  Eflats  fusdits, le  ÿ.  de 
Janvier,  l’an  1577.  Et  plus  bat,  par  Ordonnance  de 
Mcflieurs  du  Conlcil  d'tilai , Be  r t i J. 


CXLIII. 

Edit  Perpétuel  y ou  Traité  fcf  Accord  entre  le  Prin- 
ce Don  Jean  d’A utriciik,  au  nom  de 
Philippe  H.  Roi  d' Espagne  ^ fc?  /«Etats 
Généraux  dus  Pays-Bas.  Fait  à 
Bruxelles  le  1 7.  Février , 1 fjj.  [ F.  manuel 
de  Meteren,  Hiftoire  des  Pays-Bas  tra- 
duite en  François.  Feuill.  131.  J 

PHilippe,  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  CaftHle, 
de  Leon,  d’Arragon,  de  Navarre,  de  Naples, 
de  Sicile,  de  Majorque,  Sardaigne,  des  Islcs  des  In- 
des, & de  la  Terre  ferme  de  la  Mer  Occcane:  Arche- 
duc  d’Auflriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Lorraync.de 
Brabant,  dcLimbourg,  de  Luxembourg,  de  Gueldrc, 
A de  Milan  : Comte  de  Habsbourg,  de  Flandres, 
d’Artois,  & de  Bourgogne:  Palatin  de  Haynault,  de 
Hollande,  de  Zélande,  de  Namur,  A de  Zutphen: 
Prince  de  Suave,  Marquis  du  S.  Empire:  Seigneur  de 
Frife,  de  Salins,  de  Malincs,  de  l’fcllac,  des  Villes, 
A Pai's  d'Utrecht,  d’Overilfcl , A Groninghc,  A Do- 
minateur en  Afie,  A en  Afrique.  A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  Patentes  verront,  & orront,  Salut: 
Que  comme  depuis  le  dernier  de  Juillet,  ciloicnt  arri- 
vés , à nofire  grand  regret  A marnflement  en  nos  Pai's- 
Bas , à caufc  des  alterations  furvenuës  parmy  nos  Sol- 
dats Espaignols,  A autre  Gendarmerie  eflrangcre,  les 
changcmrns  A troubles  , avec  les  desrcglcmcns , in- 
convenictis  r malverfations  A mifcrcs,  lesquelles  pa- 
reillement, à nofire  grand  regret,  en  font  enfuyvies, 
ainfi  qu’un  chacun  fçait,  nous  avons  envoyé  en  nos- 
dits  Païs,  1 la  réconciliation,  réunion,  repos  A Paix 
desdits  Païs,  & au  Gouvernement  general  d'iceux, 
nofire  tres-aymé  bon  Frère  Don  Jean  d’Auflrichc, 
Chevalier  de  nollrc  Ordre  de  la  Toyl’on  d’or. 

LcqucI  à fon  arrivée  és  nosdirs  Pai's,  a traiélé  A 
arrellé  premièrement  en  nofire  Ville  de  Luxembourg, 
avec  nofire  très -cher , fidèle.  A bien  ayme,  le  Révé- 
rend Pcre  en  Dieu  le  Sieur  Matthieu , Abbé  de  S.  Gi- 
lain,  csleu  Evesque  d’Arras,  Charles  , Philippe  de 
Croy,  Marquis  de  Havre  &c.  nofire  Cou  fin,  «Gen- 
tilhomme de  nollrc  Chambre,  Charles  de  Hauwacrt, 
Baron  de  Lîcdckcrckc , Vicomte  de  nollrc  Vfl.'c  de 
BrufTellcs,  A Adolf  de  Meetkcrcke,  Confeillicr,  A 
Kecepvcur  de  nofire  Pai’s  de  Vrycn,  en  nofire  Comté 
de  Flandres, Commis  A Députés  des  Eflats  Gencraulx 
de  nosdirs  Pals-Bas , A depuis  en  nollrc  Ville  de  la 
Marche, & depuis  cncorcs  en  la  Ville  de  Hoy,  au  Pais 
de  Liège,  par  l’intervention  A entremife  des  Seigneurs 
cy  dcfTous  nommés , AmbafTàdeurs  & Députés , de  . 
noftrc  rres-digric , A trcs-chcr  Frère  Rodolph,  fécond 
de  ce  nom,  Empereur  des  Romains,  toujours  Au- 
R r gufte 
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AnKO  guftc  &c.  députas  & envoyas  fpecialcmcnt  de  Saditc 
Alajdic  Impériale,  afin  de  moycnner  fit  avancer  ladite 

IJ77.  réconciliation,  union  fit  accord,  à fçavoir,  le  tres- 
reverend  Pcre  en  Dieu , nollre  cher  de  bon  amy , le 
Sieur  ticracrt  de  Grocsbckc,  Evesque  de  Liegè,  Duc 
de  Bouillon , Marquis  de  Franchimont,  Comte  de 
Loon  fitc.  Prince  du  S.  Empire  : Le  Sieur  Philippe 
d’Alde,  Baron  de  Wynebourg,  Prdideut,  fie  André 
(faille.  Docteur  és  Loix,  premier  Confeillicr  de  Sadite 
Majefté  Impériale:  Warner, Sieur  de  Gimmich, Grand 
Bailli  du  Païs  de  Juliers,  & Jean  Louwerman,  Licen- 
cié és  Droicls,  tous  deux  Confeilliers  du  haut  & puis- 
fant  Prince,  noftre  tres-cher,  fit  tres-aymé  Oocle, 
Guillaume  Duc  de  Clevcs,  fie  de  Juliers  fitc.  pareille- 
ment Prince  du  S.  Empire,  comme  Députés  dudit  Duc. 
Et  Ainballâdcur  de  Sa  Majefté  Impériale,  dénommé 
par  le  fnsdit  Duc,  fie  fubdclegué  en  fon  ablence,  à ce 
que  dclfus,avcc  nos  tres-chers  fie  feaulx,  ceux  de  nos- 
tre  Confcil  d’Ellat,  commis  de  par  nous , au  Gouver- 
nement  General  de  nosdits  Païs,  & Secrets:  Et  le  fus- 
dit  Sieur  Matthieu,  Abbé  de  S.  Gilain,  fit  efleu  Eves- 
que d’Arras:  le  Sieur  Bucho  Ayta,  Archediacre  d’Y- 
pre  : le  Sieur  Frédéric  Perenot,  Baron  de  Roule  : le 
Sieur  de  Champigny,  Gouverneur  de  noftre  Ville 
d Anvers,  Jean  de  S.  Orner,  Sieur  de  Moerbeque, 
Gouverneur  de  noftre  Ville , fit  Chafleau  de  Arien , 
François  de  Halcwin,  Sieur  de  Swevegem,  Grand 
Bailli,  fie  Capitaine  de  noflre  Ville  fit  Chafleau  de  Ou- 
denaerde,  Chevaliers.  Et  le  fusdit  Adolf  de  Mcct- 
kerckc,  commis  fit  députés  des  Eflats  fusdits , fit  la 
dernicre  fois  en  noflre  Ville  de  BruHelles,  où,  afin  de 
pourfuyvre  , fit  parachever  , le  fusdit  Traiélé  fit  Ac- 
cord, avec  ceux  de  nollrcdit  Confcil  d’Ellat , fie  les 
Elbts  fusdits,  fe  font  trouvés,  les  fusdits  Seigneurs , 
fit  Ambalfadeurs  de  l’Empire,  fie  les  Subdclegués  du 
fnsdit  Duc  de  Juliers,  avec  nollre  trcs-chcr  fit  féal,  le 
Sieur  Oélavio  Gonzago,  Chevalier,  fit  noflre  Confeii- 
lier,  commis  à cela  par  nollre  fusnommé  bon  Frère, 
proyofaiu  divers  poinéls,  fit  moyens,  tendans  fit  fer- 
vans  i ladite  conciliation,  accora  fit  reunion, fie  à l’ad- 
dreflb,  fit  execution  d’icelle,  nous  avons,  avec  la  de- 
liberation, confeii,  fie  advis  de  noflre  fusnommé  bon 
Frcrc,  fit  de  ceux  de  noflre  Confcil  d’Ftlat,  fit  Secret 
fusnommés,  en  conformité  des  fusdits  poinéls  fit 
moyens,  entre  nous  d’une  part,  fit  les  fusdits  Ella»  de 
l’autre  traiélé,  fit  accordé  , pour  nous,  fit  nos  Succès- 
leurs,  flatué  fit  ordonné , comme  nous  flattions  fit  or- 
donnons, en  forme  d’un  Edid  perpétuel,  fie  pour  ja- 
mais irrévocable,  les  Poinéls  fit  Articles  fuivans. 

I.  Premièrement  que  toutes  offenfes,  injures,  mes- 
faich,  acculations,  fie  en  general,  tous  faiâs  fit  aâes 
reels,  faiéls,  advenus,  fit  accomplis,  à eau  fc  des  lus- 
dites  alterations,  changcmcns,  fit  troubles,  par  tous, 
fie  un  chacun  des  Habitans,  fit  manans  de  nosdits  Païs, 
en  quelque  lieu,  fit  manière  que  ce  foit,  tant  en  gene- 
ral, qu’eu  particulier,  feront,  fie  demeureront, oubliés, 

& cflimés  comme  non  advenus,  tellement  que  nul  des 
fusdits  Habitans  n’en  fera  jamais  tourmenté,  fach-. , 
ou  recherché. 

II.  Que  puis  que  les  Evesques,  Abbés,  fie  antres 
Prélats,  fit  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs  de  nosdits  Païs,* 
comme  aulli  ceux  de  la  Faculté  en  Théologie,  fit  és 
Droiéts,  de  rUniverfité  de  Louvain  , ont  par  divcrll-s 
Lettres  Patentes  drefle  es  là  dclfus,  advifé,  fie  attci.é, 
que  félon  l’eflat  des  affaires,  auquel  clloyent  pour  lors 
nosdits  Païs-Bas  , le  Traiélé  de  Paix  faiél  fie  arrcflé 
en  noflre  Ville  de  Gand,  le  S.  de  Novembre  dernier 
pafTé,  entre  les  Eflats  fusdits  d’une  part,  fie  noflre  Cou- 
fui  Guillaume  de  NafTan,  Chevalier  de  noflre  Ordre, 
Prince  d’Orange,  fit  les  Eflats  de  nos  Païs  de  Hollan- 
de fit  Zélande,  avec  leurs  AfTociés,  fit  Alliés,  de  l’au- 
tre, ne  contcnoit  rien,  qui  prcjudiciafl  à noflre  fainéle 
foy,  fit  à la  Religion  Catholique,  Apoflolique, fit  Ro- 
maine , mais  au  contraire  fervoit  à l’advanccmcnt  d’1- 
cellc:  Et  que  pareillement  ceux  de  noflre  Confeii 
d’Ellat,  ont  advifé,  arrcflé  fit  certifié,  que  fuyvant 
l’cflat  des  affaires,  auquel  nosdits  Païs  clloyent  pour 
lors, ledit  Traiélé  de  Paix, ne  contcnoit  femblablcment 
rien  qui  fut  prejudiciable  à la  grandeur,  à l’authorité, 
fit  lubjcâion,  que  nosdits  Païs  nous  doibvent , fie  no- 
tamment, que  le  mesme  a eflé  attcflé,  fit  certifié  par 
les  fusdits  Seigneurs  de  l’Empire,  fit  Subdclcgués  du 
fusdit  Prince,  fit  Duc  de  Juliers,  en  conformité,  de 
ce  que  les  fusdits  Evesques,  Abbés,  fit  autres  Prélats, 
fit  perfonnes  Ecclcfialliqucs,  avec  ceux  de  noflre  Coo- 
feil  d'Elht,  eu  or.t  attcflé.  Voyla  pour  quoi  nous 
avons  aggrcé,  approuvé,  fie  ratifié,  aggreons,  approu- 
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vons,  fit  ratifions  par  ccfle  le  prefent  Traiâé  de  Pair,  A\NO 
Poinéls,  fit  Articles,  promettant  en  foy,  fit  parole  de 
Roy.  fit  Prince,  autant  que  ledit  Traiélé  de  Paix  nous  I J 77, 
touche,  fit  concerne,  de  le  garder,  fit  obfervcr,  pour  J 
jamais  inviolablcmcnt,  fit  de  le  faire  pareillement  en- 
tretenir, fit  garder  par  tous,  fie  un  chacun  de  ceux  au- 
quel il  touche.  Suyvant  quoy  , nous  accordons,  fie 
ordonnons, que  la  convocation  de  l’AfTemblée  des  Es- 
tais Generaulx  de  nosdits  Pais-Bas,  pientionnéc  en 
l’Article  troiliesme  du  fusdit  Traiélé  de  Paix,  fera 
faiél e en  telle  façon  fit  maniéré,  fit  avec  tels  effeéls  que 
contient  le  fusdit  Article. 

III.  Item  nous  accordons,  flatuons  fie  ordonnons, 
que  tous  fit  un  chacun  de  nos  Gens  de  Guerre,  EQhs- 
gnols.  Allemands,  Italiens,  Bourguignons,  & autres 
étrangers,  tant  à cheval  qu’à  pied,  cflans  prefenrement 
en  nosdits  Pais-Bas,  partiront  libres,  francs,  fit  fans 
empeschemcnt , hors  de  nosdits  Pais,  fins  y pouvoir 
retourner,  ou  fans  qu’autres  y pourront  derechef  cflrc 
envoyés,  n’ayant  point  de  Guerre  hors  do  Pais,  & 

Ïeneralcment  n’en  ayant  point  de  befoin , comme  les 
.flats  Generaulx  desdits  raïs,  le  fçavent,  fie  le  trou- 
vent bon. 

IV.  Et  quant  au  temps  fie  terme  du  parlement  de 
nosdits  Gens  de  Guerre,  nous  accordons,  flatuons  fit 
ordonnons, que  d’entre  eux  feulement,  les  Espagnols, 

Italiens,  fit  Bourguignons,  partiront  vingt  jours  apres 
j’infinuation , que  nollrcdit  bon  Frere  leur  fera  faire 
incontinent , hors  de  noftre  Chafleau , fit  Ville  d’An- 
vers, fit  de  tous  nos  autres  Chafleaux,  Villes,  le  For- 
terefles  de  nosdits  Païs-Bas,  lesquelles  ils  tiennent,  fit 
occupent  prclëntemcnt  oû  ils  fe  trouvent , fie  hors  de 
tous  nos  Païs-Bas  ; fit  notamment  hors  de  noflre  Duché 
de  Luxembourg  en  vingt  autres  jours,  ouplustoll,  fi 
faire  fc  peut,  à quoy  nollredie  Frere  s’employcra  de 
tout  fon  pouvoir,  fit  durant  ledit  temps  de  quarante 
jours, il  faudra  que  tous,  fit  un  chacun  de  nos  Gens  de 
Guerre , fe  comportent  honneftcinent  & paylible- 
ment, fins  brasier,  piller,  opprefler,  ou  endommager 
en  aucune  façon  nosdits  Pays-Bas,  ni  les  Pays  voylins. 
fit  Habitans. 

V.  Et  quant  an  terme  fit  temps  du  parlement  des 
Soldats  Allemands,  il  faudra  qu’ils  partent  hors  de  nos 
Pays-Bas,  incontinent,  apres  que  les  Eflats  auront  ac- 
cordé avec  eux , fur  ce  qu’on  trouvera  félon  rayfon  fie 
équité,  leur  cflre  redevable,  apres  qu’on  aura  faiél  con- 
te fit  descontc  avec  eux , fit  qu’on  aura  rabattu  ce  qu’il 
faut,  comme  cela  fc  verra  plus  amplement  cy  apres, au 
quinziesme  Article  de  nollre  prefente  Lettre,  où  nous 
en  dispoferons. 

VI.  Nosdits  Gens  de  Guen-e,  Espagnols,  Aile* 
mans,  Italiens,  Bourguignons,  fit  autres , en  partant 
hors  de  nos  Chafleaux,  fie  Villes,  y laillcront  tous 
les  Vivres,  Provilions  , Artillerie,  fie  Munition  de 
Guerre,  qui  y font,  lesquels  Chafleaux  fit  Villes, avec 
lesdits  Vivres,  Provilions,  Artillerie,  fit  Munition, 
nous  mettons,  avec  l’advis  de  nollrcdit  Confcil  d’Es- 
tat , és  mains  de  perfonnages  nés  en  nosdits  Pays- 
Bas,  fit  qualifiés,  félon  que  portent  les  Privilèges  des- 
dits Pays,  fie  qui  pour  ccftc‘fois  feront  agréables  aux 
fusdits  Eflats. 

VII.  Et  quant  aux  opprclîions , contributions,  fit 
compofitions,  laides,  par  quelques  uns  de  nos  Gens 
de  Guerres, quels  qu’ils  pourroyent  dire,  en  nos  Pays- 
Bas,  durant  le  temps  quSïs  s’y  l'ont  tenus,  nous  ferons 
faire  en  cela,  félon  que  le  Druiél,  la  raylon,  fie  l’cqui- 
té  le  requerra,  fit  félon  qu’il  fera  pofllblc  de  le  pouvoir 
acccomplir  fit  exécuter,  aulfi  ferons-nous  faire  recher- 
che, fit  information,  tant  des  Chefs  fit  Capitaines  de 
nosdits  Gens  de  Guerre,  que  de  tous, fit  un  chacun  de 
nos  Soldats,  qui  en  quelque  façon,  & manière  que  ce 
pourroit  dire,  pourroyent  avoir  forligné  fit  forfaid  en 
nosdits  Pays-Bas,  ou  és  Pays  voilins.  Et  nous  en  fe- 
rons Droiél  fit  Juftice,  foit  en  nos  Pays-Bas,  ou  en 
nos  Royaume  d'Espaigne,  ou  ailleurs,  félon  que  nous 
trouverons  dire  le  plus  expédient. 

VIII.  Nous  accordons , flatuons  fie  ordonnons 
aufli,  que  tous,  fit  un  chacun  des  prifonniers , déte- 
nus à caufe  des  fusdits  changcmcns  , alterations  fie 
troubles,  de  part  fie  d’autre,  feront  délivrés  fit  relâ- 
chés francs  & libres , fans  payer  rançon.  Bien-en- 
tendu que  touchant  le  renvoi’  de  nollre  Coufin  Philip- 
pe, Guillaume  de  Nallau,  Comte  de  Bucrcn,  és  nos- 
dits Pays-Bas,  nous  pourvoyrons,  fie  ferons,  qu’il  fe- 
ra remis  franc  fit  libre  en  nosdits  Pays-Bas,  auffî  tort 
que  l’AfTcmbléc  des  Eflats  Generaulx  fc  tiendra, fie  que 
le  Prince  d’Orange  aura  de  fon  collé  fatisfaid,  réel- 
lement, 
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ANNO  Icmcnt,  & de  fai<3,  à ce  qui  fera  arrciïc  en  ladite  As-  fusdits  Ambafladeurs  de  l’Empire,  * Subdrlegués  dit  An.N'O 
lcmbléc-  fusdit  Prince,  A Duc  de  Juiicrs,  qui  on?  ptomis  dé  _ ’ 

IJ77*  IX.  Item  nous  accordons,  flatuous  & ordonnons,  faire  de  mesme  envers  les  fusdits  Allemands  : aulïï  1j'7» 

que  le  débat,  ditfcrcut,  A la  difficulté  , touchant  le  qu’ils  prieront  la  fusditc  Majcllé  Impériale,  qu’il  luy 

rcllabliücment  de  quelques  Seigneurs  & Officiers,  en  j plaile  employer  fon  authoritc,  envers  les  l'usdits  Al- 
leurs  Gouvcrneinetis,  Èllars.  A Offices,  desquels  ils  I lemahds:  qui  pouriont  demeurer  paylîblcmcnt  en  nos 
ont  cité  demis,  à cauté  de»  l'usdits  changcmcns,  trou-  l'usdits  Pàïs-lîas,  eu  telle  Place,  que  nous  leur  enfei- 
blcs,  fit  alterations,  fera  fulpcndu,  jusque*  à rAlfcm-  I gnerons,  félon  l’advis  de  noftredlt  Confeil  d’EAar, 
blée  fusditc  des  Filais  Generaulx.  lie  lors  ladite  ques-  pour  la  dcfehcc  A aflcurance  de  nous , & des  fus- 

tion,  ou  différent,  fera  mis  en  Jullicc,  à rapporté  au  \ dits  EAats,  jusques  à ce  qü’on  leur  aura  faiét  entière 

Conlcil,  de  à la  Jullice  ordinaire  de  nosdfts  raïs  lias  1 fatisfaâion. 

lefpcdivemeut , afin  que  la  cognuillànce  eu  ayant  cité  ! XVI.  Item,  les  fusdits  EAats,  ont  en  la  maniera 
prinfe,  on  en  face  une  fin,  félon  raylim.  fusditc  promis , & feront  tenus,  après  le  par.e nient  des 

X.  En  apres,  nous  promettons  en  foy , & parole  de  fusdits  Es paignol s , Italiens,  A Bourguignons,  hors  de 

Prince,  d'entretenir  & maintenir  par  nollre-dit  bon  nosdits  Païs-lïas,de  reçevoir,  A recevront  nollre  fusdit 

Frère,  A par  tous  autres  Gouverneurs,  & par  un  cha-  bon  Frère,  en  exhibant  & délivrant  nos  Lettres  Paten- 

cun  d’iccux,  tant  generaulx  que  particuliers,  lesquels  tes  de  commiflîon,  1er  van  tes  à celle  fin;  A lesquelles 

l'ont,  ou  pourront  ellre  envoyés  eu  nosdits  Païs- lias,  ont  elle  là-ddlus  expédiées,  & en  faifant  le  Serment, 

par  nous  ou  nos  Succclieurs,  & défaire  entretenir  fit  comme  il  appartient,  A félon  qu’on  a accoutumé  de 

maintenir,  tous  A un  chacun,  les  anciens  Privilèges  , faire,  en  y adjoullant  A obfcrvant  aufïj  les  autres  lb- 
U lances,  A CouAumes  de  nosdits  Païs-Bas,  A que  lemnirés,  desquelles  on  a accoutumé  de  le  lèrvîr,  Sç 

nous  ne  nous  (aillerons  pas  fervir,  foui  nollre  Gou-  lesquelles  on  lait  de  obier ve  en  tel  cas,  Comme  Gou- 
verneur, ou  lbuzceluy  de  nollre  fusdit  Frère,  ou  au-  ver neur,  Lieutenant,  A Capitaine  General,  cAably  de 

très  Gouverneurs  de  nosdfts  Païs,  en  Confeil,  ou  au-  nollre  part  en  nosdits  Païs-Bas.  Et  les  EAats  feront 

(renient,  d’aucuns  autres  au  Gouvernement  oc  admi*  tenus  de  luy  porter.  & faire,  luy  porteront,  de  feront, 

niAration  de  nosdits  Païs-Bas,  fiuon  de  ceux  qui  font  comme  tel,  le  rclpeâ,  l’honneur,  A l’obcïllance  qu’il 

naturels,  & nés  en  nosdits  Païs.  appartient.  Tellement  toutesfuis, que  le  fusdit Traifié 

XL  Les  EAats  fusdits  ont  réciproquement  promis,  de  Paix,  fait  en  nollre  fusditc  Ville  de  Gand.dcmcurc- 
fur  leur  cunlcicnce,  foy  A honneur,  devant  Dieu  A ra  en  fâ  vertu  A vigueur,  en  tout  ce  que  deflus,  & de 
devant  tous  hommes,  d’entretenir  A maintenir,  dpi-  ce  qui  en  dépend. 

vent  entretenir  Se  maintenir.  Se  qu’ils  entretiendront,  A V 1 1.  Item,  nous  (latuons  , Se  ordonnons,  que 
Se  maintiendront  en  toutes  chofes,  & par  tout  nollre  nos  Succclieurs , à leur  joyeufe  entrée, nollre  fusnom- 
fainâe  Catholique  Foi,  Apoltoliquc  Se  Romaine,  St  mé  bon  Frère,  St  tous  outres  Gouverneurs,  qui  par 
l’authorité,  A obüïlâncc  laquelle  nous  efl  doue,  St  de  nous,  ou  nos  Succclieurs,  feront  commis  en  nosdits 
h’y  contrevenir  jamais.  Païs-Bas,  tant  generaulx  que  particuliers,  A fcinbla- 

XII.  Item,  les  mesmes  Ellats  ont  aulïï  pareille-  Elément  tous.  & un  chacun  nos  Prelidens,  Confeil  ler$, 

ment,  & en  la  mesme  maniéré,  promis  de  rcnonçer , Officiers,  A Jufticitre,  à leur  arrivée,  entrée  Se  com- 
doivent  renonçer,  Se  renonceront  à toutes,  & chacu-  mcnccinent  de  leur  adminiAration  en  leur  Gouverne- 
ncf  les  Alliances  de  Confédérations , faiües  pour  leur  ment,  Ellats  & Offices,  feront  tenus  de  jurer,  St  jurc- 
alfcurancc,  & dcfcnce  avec  des  cllrangers,  depuis  les  rom  d’entretenir  A obfcrver,  Se  de  faire  entretenir,  & 
changements,  alterations,  St  troubles  fusdits.  obfcrver,  autant  qu’en  eux  cA, nollre prefeute  Otdon- 

XIII.  Les  mesmes  Ellats  ont  aulïï  promis  de  con-  nance.  Accord  & Compaél. 

gedicr  & renvoyer,  doivent  congédier  Se  renvoyer,  de  XVIII.  Fi nalcmcnt, nous  aggrcons.A  approuvons 
' congédieront, de  rcnvoycront  hors  de  nosdits  Païs-Bas,  Se  tenons  pour  bon,  tous  & un  chacun,  les  eschanges, 

toute  de  un  chacune,  la  Gendarmerie  cArangcrc,  la-  transports  de  rentes,  & peu  fions,  Se  autres  obligations, 
quelle  ils  ont  levée, ou  auront  peu  faire  lever, & d’em-  St  aAeurances,  que  les  fusdits  Ellats  ont  fait  de  palTé, 
pcschcr,  doivent  empcscher  , A cmpcschcront  , que  A lesquelles  ils  pOurfont  cncorcs  faire  A palier,  avec 
nulle  autre  u’entre  en  nosdits  Païs-Bas.  tous  A tin  chacun  de  ceux  qui  les  ont  affiliés:  qui  leur 

XIV.  Item,  les  fusdits  Ellats,  en  tesmoignage,  A ont  fourni  A conté, A qui  encorcs  les  pourront  affiAer, 

pour  certifier  la  iinccre  A naturelle  atfeâion,  qu’ils  A leur  pourront  fournir , A conter  quelques  Deniers, 

portent  à noltrc  fcrvicc,  nous  ont  libéralement  prefen-  pour  s’en  fervir, A ayder  , à caufc  des  fusdits  troubles, 

té,  A accordé  la  fomme  de  fix  cens  mille  Livres,  de  A fingulierement  à très  haute,  A trcS-PUiiïantc  Pria- 

quarante  gros  la  Livre,  Monnoye  de  Flandres.  De  la-  ccAc.  nollre  tres-chcte  Sortir  la  Rcyne  a Angleterre, 

quelle  fomme,  ils  mettront  eu  Argent  prclt,  h moitié  XIX.  Et  afin  que  tous , & un  chacun  des  fusdits 
és  mains  des  fusdits  Sieurs  AmbaAadeurs  de  l’Empire,  Poinôs,  A Articles  paillent  bien,  fidèlement,  rcelle- 

A Subdelegués  du  fusdit  Prince,  A Duc  de  Julîers.arin  ment, A de  fait  eftre  entretenus, accomplis,  A cffcâuéï, 
d’eAre  délivrée  par  les  fusdits  Sieurs  AmbilFa-leurs , A A que  tout  le  contenu  de  nos  prclcntes  Lettres  puis- 
Subdclcgués  proporiiouncllcmcnt  és  mains  de  noljrc  fc  ellre,  A demeurer  pour  jamais  perpétuel , ferme,  A 
fusdit  bon  Frère,  ou  à ccluy  qui  fera  commis  par  luy,  inviolable.  Nous  avons  fait  appendre  à ces  nos  pre- 
à la  discrétion,  A félon  que  les  fusdits  Sieurs  Ambas-  fentes,  noArc  Seau,  Aies  avons  fait  foub/igner,  par 
fadeurs,  A Delegués  le  trouveront  bon,  afin  de  faire  noAre  fusait  bon  Frère  d’une  part,  A les  fusdits  EAats 

. partir  nos  fusdits  Gens  de  Guerre,  Espaignols,  Ira-  de  l’autre,  y ont  fait  appofer  le  Seau  des  Ellats  de  nos- 

liens,  Bourguignons,  A autres  cllrangers,  hors  de  nos-  ire  Duché  A Païs  de  Brabant,  pour  A au  nom,  A à la 
tre  ChaAeau  A Ville  «f  Anvers,  A hors  de  tous,  A un  requeAc  de  tous  les  autres  EAats  fusdits:  A les  avons 
chacun  de  nos  (JhaAcaux,  Villes,  A FortercAcs,  hor-  fait  foubligncr,  par  fpcciale  A expre/Te  charge,  A or- 
mis  les  fusdits  Allemands,  jusques  à ce  qujon  ayt  en-  donnance  de  tous  lesdits  EAats.par  noAre  cher,  A bien 
ticrcmcnt  des  compté  avec  eux,  comme  fera  dit  cy  aimé  Corneille  Wcllemans,  Greffier  des  fusdits  EAats 
après.  Et  lesdits  EAats  transporteront  l’autre  moitié,  de  Brabant.  Semblablement,  i la  rcqueAe,  tant  de 
pour  la  faire  tenir  par  liiffiGmtes  Lettres  d’ochatigc  i nous,  A de  noAre  fusdit  Frère,  que  des  EAats  fusdits, 

Gaines,  pour  en  deux  mois,  après  que  les  fusdits  Es-  les  fusdits  Sieurs  AmbaAadeurs  de  l’Empire, A les  Sub- 
paignots,  Italiens,  A Bourguignons,  feront  partis  hors  delegués  du  fusdit  Prince,  A Duc  de  Joliers,  en  qua- 
de  noAre  fusditc  Ville,  A Challcau  d’Anvers, ellre  de-  licé,  A comme  enrreventeurs  A entremetteurs,  afin  de 

' livrée  és  mains  de  ceux,  qui  en  auront  procuration  de  moyenner  A avancer  la  fusditc  conciliation,  accord  À 
nollrcdit  bon  Frété.  union,  comprinfè eh  la  prelèntc,  ont  aulïï  prelcnté  do 

XV.  D’avantage  lesdits  EAats,  en  la  manière  que  leur  franche  A bonne  volonté,  de  faire  confirmer , ap- 
dcllus, ont  promis  de  prendre, A ou  prins  à leur  char-  prouver,  A ratifier  la  prelèntc,  par  Sa  MajeAé  Imre- 
ge,  de  contenter  les  Allemands  fusoits,  de  la  folde,  riale,  qui  les  a députés,  avec  font  ce  qu’ils  auront  fait, 
laquelle  , après  qu’on  aura  faiâ  les  comptes  A des-  A traiélé  pour  l’advaiiccment  de  la  fusditc  conciliation, 
comptes,  A qu’on  aura  rabbatu,  ce  qu’il  fault  rabattre,  A réunion,  ii  avant,  A autant  qu’il  en  fera  de  bclbln. 
on  trouvera,  félon  rayfon  A équité,  leur  cAre  encores  Donné  en  nollre  Ville  de  Marche  en  Famine,  le  ij. 
redevables.  En  quoy  nous,  A nollrcdit  Frcrc,  pro-  de  Février,  en  l’an  de  noAre  Seigneur .1577  A de  nos- 
mettons  d’affiAcr  lesdits  Etats,  A les  ayderons  de  tout  tre  Règne,  à fçavoir,  d’Espaîgnc,  Cîcilc  Ac.  le  vingt- 
noAre  pouvoir,  authorité,  A crédit,  tant  envers  ceux  troilïcsme  an,  A de  Naples  le  vingte-cinquiesmc. 
qui  ont  lesdits  contes . A rcgiArcs  en- main,  qu’en  vers  Soubfif.**  Jean.  Et  plut  6nt , par  ordonnance  de 
les  fusdits  Allemands,  pour  les  induire  A csmou voir,  fon  Altczc.  Et  fij’aS  F.  le  Vasseur-  Et 
â fe  1 ailler  contenter,  ce  qui  fera  trouvé  cArc  ravfon-  dt  l'autre  co/IJ  e(l»it  mesret  eierit:  Donné  en  nos- 
nablc.  Scion  la  prefentation  qu’en  ont  aûffi  faicle  les  tre  Ville  de  Bruflclles,  le  17.  jour  de  Février,  en  l’art 
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ANNO  detiollre  Seigneur  lf77-  de  noftrc  Règne  à fçavoir, 
d’Espaigne,  VJicïle  &c.  le  13.  an,  & de  Naples  le  2f. 

IJ 77»  Svui  efloit  tient:  Par  ordonnance  de  Meffieurs  du 
Confcil  d’Ellat  de  nofirc  Sire  le  Roy,  ordonnés  par 
Sa  Majefté  au  Gouvernement  General  de  nos  Pais  de 
par  deçà  : & fig  né,  d’O  vehloper.  Il  y avoit  en~ 
toret  tarit:  Par  fpcciale  & exprefle  charge  & ordon- 
nance de  Meffieurs  les  Ellats  Generaux  des  Païs-Bas  : 
y eftoit  figni , CoRMEILLE  WeLLEMANS,  & 
encore  pins  bas , G £ R A e R T Evesque  de  Liege,  P H i- 
lippe  Semor,  Baron  en  Wïnenbergh  &c.  An- 
dré' Gail,  D.  Wernheritzo  Gumicit,  & 
Jean  Lo  u ver  mak.  Et  encore  plut  bas , il  y a • 
voit:  Publié  à Br  u fiel  les,  le  17.  de  Février,  l’an  1777. 
en  prefqnte  de  Meffieurs  du  Confcil  d'Etat  commis 
par  le  Roy,  au  Gouvernement  General  des  Païs-Bas, 
Monfeigneur  le  Reverend  Evesque  & Prince  de  Liège, 
& autres  Seigneurs , Ambafiadeurs  de  Sa  Mnjcflé  Im- 
périale, & de  Meffieurs  les  Ellats  Gcncrauh  des  Païs 
fusdits:  Par  moy  Secrétaire  de  la  Ville  de  BrufTcllcs: 
& foMbfig»/,  Aerssess. 


CXLIV. 

ip.Fevr.  Proie  dation  des  Etals  de  Hollande  Çj?  de 
Zelande  de  Guillaume  de  Nas- 
D£>  Zt*  sau  Prince  d'Orange  leur  Gouverneur,  contre 

la» ou,  p Edit  perpétuel.  Faste  à Middelbourg , k 19. 

Février  1 y 77.  [Pierre  B o r , Hilloire 

des  Guerres  des  Pays-Bas,  Tom.  II.  pag. 
7 SO-] 

MY  n Hcctc  de  Prince  van  Orangien,cn  de  Staten 
van  Holland  en  Zeeland  , geficn  hebbende  de 
Urieven  van  crcdcntie  van  wegen  mijn  Hccrcn  de  Ge- 
nerale Staten  van  de  Ncdcrlanden.  by  mijn  Hcere  van 
Willcrval  en  Meclkr  Pauwels  Buvs  Advocact  van 
Holland,  in  ’t  gclclfchap  van  mijn  Hcere  de  AmbalTa- 
deur  van  den  Keifcr.dacr  toc  emllelijkcn  vcrfocht  wc- 
fende,  ovcrgcbrocht  acn  den  voorfz.  Hcere  Prince,  en 
dacr  u?t  verfiaende,  dat  de  vourfz.  Heeren  Staten  bc- 
gcerdcn.tc  hebben  haer  advijs  op  ccnigc  Articulcn  be- 
floten  by  manière  van  ceuwig  Ediél  in  den  nicm  den 
Konins  , tôt  bcvcllingc  des  Vredes  flrcckende , tus- 
fehen  de  Landen  van  herwaers-over , en  Don  Johan 
van  Ooltcnrijk,  wclks  Articulcn  henluiden  van  gclij- 
ken  zijn  vertoogt  gcweeft , hebben  geantwoord , en 
antwoorden  het  gant  hier  iu  volgt  : te  wcten  ton  acn- 
ficn  van  de  voorfz.  Articulen,  dat  fy  luiden  nict  kon- 
nen  nalatcn  çrotclijx  te  loven  en  çrijfcn  den  heiligen  1 

Ïver  en  loffchjke  begeerte,  die  mijnen  voorfi.  Heeren  | 
e Staten  tonen  te  hebben,  om  ons  arm  bedroefde  Va-  | 
dcrland  weder  te  fiel  le n in  de  gcrullighcid  en  llillig-  1 
heid,  over  fo  lange  ti|d  begeert:  en  vertnenen  vafic- 
lljk , dat  <ie  voorli.  Hccrcn  Staten  in  het  felve  geen 
ander  opfichte  of  voornemen  en  hebben  gehad,dan  om 
ecnmael  dit  arme  bcnacude  volk  te  verlolTcn  van  fo  1 
vecl  elfcndcn  en  cativigheden,  daer  mede  fy  alrcde  by 
ni  ganfchelijkcn  onder^ekomen  en  vcrnielt  zijn  ge- 
wccil , door  de  wrede  en  onvcrdragclijke  tyrannie 
der  hoveerdige  Spacnle  Natic,  en  onwcttige  Regeringe 
by  henluiden  ingevoert:  initsgaders  om  in  tockôincndc 
tijdc  goede  geregeltheid  en  fekere  remédie  te  (leücn, 
om  hier  narnacls  iu  gclijkc  ongcmackcn  niet  te  vallcn, 
met  ccn  veftinge  en  onrcrbrckcliikc  onderhoudinge  der 
ouder  Privilcgien,  Rcchtcn  en  VryhcJen  des  Lauds: 
en  dit  fonderlinge  hue  voorntfncn  is  geweelt,  met  de 
vootlï.  Articulcn  te  handhouden,  in  ils  en  over  al.de 
lefic  Paclficatic  gcmackt  en  brflntcn  in  de  flede  van 
Gent,  den  S.  Novembris  leftlcden,  faix  al  s fy  in  aile 
hare  Brieven.  Aclcn  en  Pro.cfiiticn  altijJ  belooft  en 
verfekert  hebben,  wcfetlde  het  felve  fckerlijke  lof- 
weerdig  en  prijfelijk,  00k  by  aile  onfen  nakomelin- 

?en  Maer  nochtans  na  dit  de  voorfehreven  Heeren 

'rince  en  Staten  van  Holland  en  Zeeland,  Je  voor- 
fchtcvcn  Articulcn  wel  particulierliikcn  van  punâ  te 
puncl  hadden  ojrcrleid , 11a  de  tegenwoordige  gclcgcnt- 
heid  der  lâken,  en  noodliikheid  van  dien  , die  henlui- 
den dwinit  aile  otnilandigheid  heden  wel  te  overwe- 
gen  . çelijk  00k  ten  lijdcn  van  onfe  Voor-vaders,  die 
m jtclijkc  verlopen  mmmermeer  nagclatcn  hebben  te 
verfoeken  en  te  veTkrijgçn  van  hare  Prince  nieuwe  en 
ioffclijcke  Privilégient  fo  hcefc  hen  gcdocht,  dat  by  de 
voortchreven  Articulcn  noch  nict  volkomclijkcu  van 
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als  en  wa$  voldacn,  den  goeden  yver  en  begeerte  der  ANNO 
voorfz.  Heeren  Staten  hier  voreu  vermeld.  Want  tea 
eerllcn,  feheen  dat  de  voorfz.  oude  Privilegicn  des  I J77« 
Lauds,  die  fy  luiden  by  aile  wegen  begeren  bcvclligc 
te  hebben,  daer  in  omwegen  bevonden  worden,  gro- 
tclijx  verkort  te  zijn,  fo  door  dieu  dat  daer  in  de  vry* 
heid  en  macht  van  de  Generale  Staten  te  vergaderen, 
den  genen  dicn  het  felve  van  allen  ouden  rcchts  wegen 
tockomt,  bcdcktclijk  was  benomen:  als  mede  door 
dien  dat  de  Staten  van  den  Lande  gebonden  zijn  acn 
nieuwe  en  nooir  gebruikte  Vcrbintenilfe  en  Eeden  : 
daer  benefiens  dat  met)  00k  de  openbare  inbrekinge 
der  felver  Privilegicn  klaerlijk  bcmcrktc,  uit  de  onbe- 
hoorlijkc  verholdinge  van  eJe  Grave  van  liuren,  die 
( fo  aile  de  wcrclt  wert  ) gclicht  en  vervoert  is,  tegens 
allcrccht,  reden  en  Privilegicn  der  voorfz.  Landen: 
het  wclk  te  meer  in  te  lieu  Itond,  dat  de  felve  Privile- 
gîen  allô  worden  ingebroken  itt  ’t  beginfel,  en  in  cen 
nandel  die  uitdruckclijke  en  fonderlinge  behoordc  te 
dicncn  tôt  weder-oprcchtingc  en  bcvcfiingc  der  felver: 
fonderlinge  ten  infien  van  ecn  particulier  perfoon,  en 
die  in  genige  fake  kan  misdacn  hebben  : het  wclk  fccr 
weinig  liope  was  gevende , dat  het  fcfcc  tegens  den 
Volke  en  den  Steden  in  ’t  gcncracl  foude  hier  namacls 
onderhouden  worden:  tegens  den  wclkcn  geen  mate- 
ric  en  fal  gebreken,  om  hen- luiden  met  rcbcllic  en  cri- 
men  Lefæ  Majcficit  te  befchuldigen  : daer  by  gcvocgt 
dat  in  defen  handcl  opentlijk  gedaen  word  tegens  de 
voorfz.  Pacilicatie  van  Gent,  noewel  ten  naaccl  het 
felve  gedaen,  is  de  gehcle  vcrniclingc  der  felver,  waer 
toe  de  voorfz.  Articulen  fchijncn  te  firccken,hct  wclk 
noch  opentlijkcr  bli|kt,  dat  d’approbatie  en  aggreatie 
van  dien,  geenlins  ccnvoudig  noch  catcgorijke  en  is, 
fulx  aïs  de  reden  en  gcwichtigheid  van  fulkcn  fake  wel 
vereifehte , maer  genclijk  ucpcndcrendc  van  fekere 
afiriâien  en  wedernalinç: , gelimiteert  en  onderwor- 
pen,  tôt  een  ontallijkhcid  van  bedriegclijkc  uitvluch- 
ten,  en  in  ailes  gelijkendc  de  fclfde  de  wclkc  ten  tijdc 
vau  mijn  Vrouwe  van  Parme,  een  1b  grouwcltjke 
bloedvcrgictiuRc  veroorfackt  hebben,  tegens  de  wclke 
00k  by  den  Gedeputeerden  van  den  voorfz.  Heeren 
Prince  en  Staten  van  Holland  en  Zeeland  geprotefteert 
en  publijkc  Aâe  verkregen  was , belangendc  de  ag- 
greatie,  by  na  in  gclijkc  termen  by  den  Raden  van 
Staten  gefehied  : daer  en  boven  bevinden  de  voorfz. 

Heeren  Prince  en  Staten  van  Holland  en  Zeeland, 
fommige  PoinQen  (na  harcu  verfiande)  der  rcputatic 
en  cere  des  Vaderlands  fo  nadeelig,  dat  fy  vermeinen 
dat  ten  ceuwigen  dage  de  gcdachtcnilfc  van  dien , en 
00k  de  nakomelingen , ccn  grotc  fchandvleckc  foude 
in  gcdrukt  blijvcn  : door  dieu  dat  wy  den  genen  die 
ons  fo  overlalligt  en  onwccrdclijken  hebben  gctrac- 
teert,  niet  alleen  fouden  hebben  geloonr,  en  hare  b«- 
foldingc  gegeven,  maer  00k  getreden  fouden  zijn  in 
compolitie  en  ovcrkomfie  met  den  genen  die  vvy  by 
openbare  Edick,  ai  by  autoriccyt  van  den  Conink,  en 
van  de  Staten  vcrklaert,  en  paiticulicrlijken  by  ccn  în- 
llruélie  yoor  den  Staten  van  het  heylig  Rijk,  hebben 
doen  befchuldigen  als  ecrlofc  fchcUncu  en  rcbellcn,  de 
wclke  verbondeu  en  confpiraticn  met  den  Spangiaer- 
den  gemackt  hadden  : en  dat  noch  meqr  is , dat  wy  gc- 
leden  en  met  onfen  voorwetcn  toegclaten  hadden,  • 
buyten  onfen  Vadcrland  gevoert  te  worden , onfe  I^ig- 
guen,  Juwclen.  Gcld,  Goed,  Koopmanfehappen,  en 
Brandfchattcn  fonder  ccnigc  tcgcnfprake:  dacr  en  bo- 
ven docht  den  voorfz.  Hccrcn  Prince  en  Staten  van 
Holland  en  Zeeland,  dat  daer  in  nict  bchoorlijk  over- 
wegen  noch  iugefien  en  fijn,  de  rcfpcft,  cere  en  dank- 
baerhrid  die  wy  fo  de  doorluchtige  en  groot  machtige 
Coninginne  van  Engeland , als  mede  mijn  Hcere  den 
Hertoge,  Broeder  des  Goninx  van  Vnnkrijk  fchuldig 
fijn,  die  ons  in  onfen  nood  fo  ganfehen  goeden  wille 
en  genegentheid  bcwcfcn  hebben  om  ons  by  te  ftacn , 
en  met  haren  Goederen  uyt  de  vcrdruckinge  en  flaver- 
nyc  (dacr  wy  ons  doen  ter  tiid  iu  vondcii)  te  trcckcn: 
de  wyle  de  reden  wel  fouac  hebben  vcreyfcht,  dat- 
menfc  dacr  inede  hadde  begrepeu,  in  uytgcdruckter  en 
eerlijkcr  fprakc. 

E11  ten  lefien  en  bevonden  niet  dat  in  de  voorfz.  Ar- 
ticulcn den  Inwoonderen  van  Holland  en  Zeeland, 
met  cenige  verfekert  heid  verlien  waren  : den  welken 
men  in  den  lefien  Vrede* handcl  tôt  Broda,  veel  voor- 
dclijkcr  en  rcd,clijker  verfekert  heden  geprefenteert 
hccft,  gelijk  men  00k  noch  icfimacl  in  den  Vicde-han- 
dcl  rot  Gent  foude  gedaen  hebben,  ten  warc  hare  üc- 
dcputcerdc  fo  moaaclingc  als  fehriftelijk  verklarcndc, 
dat  fy  in  geender  manîcrcn  verltondcn  met  andcien 

te 
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ANNO  tebandc!en,  dan  met  den  Staten  fclfs,  hadden  wîllen  ] 
vertonen,  hoc  ly  acn  haer  lijdc  ter  goeder  trouwe  ■ 
I J77.  wandeldcn,  protcflcrcndc,  dat  fo  men  van  méninge 
* me  geweeli,  van  Don  Johan  te  oarfangeii , en  io 
men  met  hem  foude  tnoeten  hebben  tra&crcn,  in  fui* 

. ker  voege  al  s men  na  doct,  dat  fy  andre  verfekertheden 
fouden  vcrfocht  hebben,  lulx  de  reJen  en  gcicgcnthcid 
der  fake  vcrcifchten.  En  in  defen  Articuler!  en  word 
nict  alleen  van  gene  verL'ekcrthcid,  maer  00k  nict  ver- 
mant  van  de  part icn licrcn  wederom  in  hacr  geheel  te 
ftellen,  rocrende  hare  Goeden,  Staten  en  Gouverne- 
inenten  die  fy  hebben  in  vcrfchdden  Plaetfen  van  her- 
waers  over.  en  înstcclijr,  in  het  Gracffchap  van  Bour- 

Soineicn,  het  wclk  noehtans  volgende  den  voet  van 
cr  Pacificatic  ( d'welk  doen  ter  tijd  oict  gchandelt  en 
worde  dan  mer  de  Generale  Staten  van  de  Landen  van 
herwaers-over,  en  ovcrfuls  nier  uitdruckclijkcn  gcfpc- 
cificeert  en  mochte  worden  ) na  aile  redenen  wcl  be- 
hoorden  bedwoneen  te  (i|n  geweeft.  En  dat  mecr  is, 
en  konnen  fy  luiden  in  de  voorfz.  Articulen  gene  ver- 
fekertheid  bemerken,  00k  voor  den  anderen  Provin- 
cien,  en  al  het  gemeen  arme  votk  van  herwaers-over , 
ftcmerkt  dat  aldaér.  noch  vau  Burchten  en  Galicien  al' 
te  worpen  (uit  de  welke  nochtans  als  een  yegelijkcn 
wcl  kennclijk  is,  fo  vccl  quaeds  is  gefehied  ) vermaent 
noch  geroert  en  Word . nodite  00k  uitgcdrakt  ccnigc 
particnlaritcitcn , noch  verklaringe  van  der  verger ene 
daer  in  vcrmcld,  ’t  wclk  den  gemenen  volke  nict  an - 
ders  dan  fufpcét  en  mag  fijn,  d’wclkc  opcntlijkcn,  en 
nu  00k  in  den  letlcn  at'lciieid  tôt  Hoey  gedreigt  welèn- 
dc,  voorwaer  wcl  goode  vcrfekcrthckT  bchoei'dc  voor 
den  tockomcndc  tijde,  als  de  Landen  ontwapent  en 
Don  Johan  in  de  autorlteit  van  Gouverneur  bevdligt 
fal  (ijn,  al  en  wiert  maer  ten  inlien  van  de  exemplen 
des  voorledcn  tijds  : marr  ter  contrarie  fchîjnc  dat  men 
den  Staten  wil  accommoderai  met  Gouverneurs  tôt 
hacr  bclieven,  voor  defen  mael  gelijk  a!  waermen  van 
xneninge  hier  namae's  hen-liedcn  te  benemen  aile  mid- 
dclcn  van  hen  verlekcrt  te  houden  tegens  den  qua- 
den  opfet  der  gener  die  men  henluiden  meent  tôt  Gou- 
verneurs te  geven. 

Otn  kort  te  maken,  daer  waren  veel  andere  dierge- 
lijke  Articulen,  die  men  na  het  bedunken  des  voorfz. 

, Hceren  Prince  en  Staten  van  Holland  en  ZeelJnd,wel 
bchoordc  te  overwegen  en  merken,  was  dacrom  haer- 
luider  voornemen,  om  al  het  felve  by  gefebrifte  te  tlcl- 
len,  om  de  voorfz.  Heaen  Staten  over  te  fenden,  en 
hen-luiden  met  eenen  te  verklarcn,  dat  het  nu  den  tijd 
was  (om  volgende  de  voctllappen  van  <>nfe  voor- 
ouders)  te  verfoeken,  vcrvolgcn,  en  vcrkrijgen  ver- 
bredinge  en  vermeerderinge  van  de  Privilegicn,  Rcch- 
ten  en  Vryheden,  ons  by  hen-luiden  achtergelaten , 
byfonder  nu  hebbende  daer  roc  lo  goede  occaiie  en  ge- 
Icgcntheid,  om  nict  wederom  in  gclijken  ongemak  te 
vallen:  maer  fo  fy  luiden  belich  waren  met  de  voorfz. 
Punét  n en  Articulen  te  bcleidcn,  en  by  gefehrifre  te 
ftellen,  ten  cindc  als  voren,  is  hen-luiden  brhandreikt 
ewecft  Copie  van  de  MilGve  die  de  voorfz,  Hceren 
taten  acn  den  voorfz.  Don  Johan  gefehreven  had- 
den , uit  de  welke  fy  ver  fl  acn  hebben,  dat  de  voorfz. 
Hceren  Staten  ocloofr  hebben,  fonder  dntwoord  op 
de  voorfz.  Articulen  te  vcrwachten,  met  den  voorfz. 
Don  johan  te  befluiten , en  hem  te  verloeken  de  lelvc 
Articulai  te  ondertekenen , inet  bcloftc  om  die  te  doen 
publiceren,  en  hem  in  den  Lande  te  onrfangcn  : daer 
van  de  voorfz.  Hceren  Prince  en  St.rcn  van  Holland 
en  Zceland  wcl  verwondert  zijn  geweeli,  fiendc  ftilke 
veranderinge,  gemerkt  dat  de  date  van  de  voorfz  Mis- 
fiveby  11a  was  van  den  felven  rîjd  (fo  fy  hen-luiden 
00k  fecr  korts  daer  na  behandreikt  waren)  dat  de 
voorfz.  Hcerc  van  Willcrval  by  hen-luiden  gckomen 
was,  want  boven  de  contranttft  die  fy-luiden  in  defen 
handel  vouden,  docht  hen-luiden  oock  dat  defe  ver- 
hacllinge,  van  een  fake  van  fo  grotc  co.-’fcquentie , 
daer  de  ganfehe  welvaert  of  het  verderf  van  aile  defe  j 
Ncderlanden  aouhangende  was , geprccipitecrt  was , l 
dîes  nict  te  min,  dewiplc  fyluiden  aehten en  vaflelijk 
gcloven  het  -felve  eefehied  te  lijn,  om  de  Landen  fo  | 
veel  te  cer  van  de  Spangnerden  en  andere  vrcmde  , 
onderdruckers  des  VaJcrlinds  te  vcrlolfcn.  Soo  en 
konnen  (y  nict  anders  dan  weofehen  ( fo  fy  00k  doen  < 
van  ganfeher  herten,  en  God  den  Hecre  bidden)  dat  | 
den  uitgank  mai*  wefen,  fo  hem  die  jri  le  goede  lier-  ' 
hebbers  des  Vaderlands  begeren:  fo  veel  hen- Iniden 
acngact,  dewijlc  nu  te  vergeefs  foude  fijn  veel  redenen 
ter  contrarie  by  te  brengen,  te  debatteren  of  wedcrleg- 
gen  een  fake  af  gedacn  fijnde,  belovcn  fy  en  verfckc- 
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ren  den  voorfz.  Hceren  Staten . dat  fy  den  Vrede  tôt 
Gent  by  aile  wegen  fullen  onderhouden  verhopende 
dat  de  méninge  der  voorfz.  Heercu  Staten  fulx  mede 
is,  den  fclfdcn  biddende  dat  fy  in  allen  voorvallai 
metter  dacd  willen  bcwijfcn  , luis  fyluiden  op  hier 
fîidc  tôt  allai  tijden  bereid  fijn  te  doen.  Nict  te  min, 
op  dntmen  metter  dacd  mag  lien , dat  fy  nier  anders  en 
begeren  dan  te  vorderen  het  vertrek  der  Spangiacrden 
en  andac  uithccmlê,  en  beveflînge  der  Vrede,  en 
Rullc,  mitsgaders  der  ouder  Privilégiai,  Red, ten  en 
Vryheden  der  Landen  : fy  lijn  te  vreden  de  voortenreve 
Articulai  te  loven  en  te  ondertekenen  bchnudelijk  en 
onder  conditic.  dat  de  voorfehreve  Hceren  Staten  ecrll 
en  al  voren,  bclieven  vaiielijk  en  onweder-rocpelijk 
te  befluiten , en  hen-luiden  daer  van  bchoorlijkc  A de 
obligatoir  in  forme  te  geven,  by  de  Hceren  Staten, 
Gouverneuren  van  de  lJrovincieci  Hoofdeu  en  Goto- 
nellen  behoorlijk  getekem,  dat  in  f«>  verre  de  bpan 
iaerden  binnen  den  tijd  t’harcr  venrek  mer  Dori  Jo- 
an  gcllcld  en  gcaccordccrt , nier  metter  dacd  en  l'dlen 
vertrocken  fijn  uit  de  Landen  van  herwaers-over,  dat 
in  fui  ken  gevallc  (om  eenmae!  te  verhoeden  defe  uït- 
vluchtcn  en  lankws  ligheden  die  ons  tôt  noch  toc  lo 
fehadelijk  fijn  geweeff ) de  voorfz.  Hceren  Staten  bre- 
ken  en  aflnyden  fullen  aile  vordere  communicatic  met 
hem,  en  ’t  voorfz.  vertrek  by  wegen  van  Wapenen 
fullen  vervolgen , fonder  daer  na  mecr  te  verftaen  toc 
eenigen  handel  of  r’famcnfprdtingc  hoedanig  die  foude 
mogen  wefen  : en  dat  henluiden  gelieve  00k  andcrmacl 
Aétc  en  gelijke  VerbinteniÜê  te  geven  . dat  na  het 
voorfz.  venrek,  noch  fy  noch  de  voorfz.  Gouverneurs, 
Hoofdcn  en  Coloaellen  den  voorfz.  Don  Johan  nodi- 
te  andere  voor  Gouverneur  van  den  Lande  en  fullen 
ontfangen,  toclaten  nochte  crkaimm,  voor  en  al  cer 
hy  weder  opgericht  en  gehelijk  voldaen  Cil  hebben,  ai- 
le Poinâcn  die  cenîgfms  fijn  firydendc  en  contratie- 
rende  de  voorfz.  Privilegicn, Rechteu  eu  Vryheden  des 
Lands  , of  eeniglitis  nadelrg  de  Pacificatic  van  Gent, 
volgende  welken  allen  en  eenen  ycgelrjkcn  wederom 
gcltelt  fullen  worden  in  allen  haren  Goeden,  fo  wel 
in  Bourgoingicn  als  herwaers-over:  en  dat  aile  de 
voorfz.  Privilegicn  en  Vryheden  gedonfirmeert,  gerati- 
ficeert  en  bevefligt  worden,  volgende  het  gene  de 
voorfz.  Heeren  Staten  ten  tijde  des  Vrcdchandels  toc 
Gent,  folcmnclijk  bclooft  hebben  by  hare  gefchiiftc, 
aen  haren  Gedeputeerden  van  date  den  z8.  Odobris, 
if?6  Gedacn  tôt  Middclborg  den  i9.i*'e-bruary , ij77. 
Ondtrflont  getektat , GUILLAUME  DE  Na  S S Air. 
En  no(b  een  vttinig  /e(rry  By  ordonnamic  der  Staten 
van  Holland  en  Zceland.  Ondertektnt  % C.  Ta  y mon. 

Précis  de  la  P rote  Ration  précédente  en  François , 
tiré  de  /’Hiftoirc  des  Païs-Bas  d’E  manuel 
Me  TE  r en,  Fcuill.  153. 

CElle  Paix  ayant  elle  faîte  & arreflée , le  Prince 
d’Orange,  avec  les  ' liais  de  Hollande,  & Zé- 
lande, firent  mettre  en  luinicre  un  'Idvfs,  Relponcc,  & 
Protellation , le  19.  de  Febvrier,  difjns  là  dedus.  Que 
eux  ayans  veu  les  Lettres  de  crédence de  I I part  des 
Ellats  Generaulx,qoc  le  Sieur  de  Willerval,&  Maitlrc 
Paul  Buys  Advocat  de  Hollande , accomfvjignc'  de 

I Moniteur  l’AmbalCidcur  de  l’Empereur  leur  avoient 
apporté,  & qu’on  avoir  demandé  leur  ad  vis,  fur  quel- 
ques Articles  de  PEdiâ  perpétuel,  arrclîé  au  nom  du 
Roy, pour  confirmation  de  la  Haix,  qu’ils  ne  ponvofent 
point  1 aider  de  louer  ce  faînélzcle,  devoir  ces  Pais 
délivrés  , de  tant  de  mifcrcs,  eau  fées  par  l’infolence, 

6t  mauvais  Gouvernement  des  Hspargnols,  (c  en  outre 
de  vouloir  maintenir,  en  tout  & partout,  la  dernierc 
Pacification  faite  à Gand.  Mais  que  cependant  ayons 
bien  conlideré,  & regardé  de  prés  aux  Articles,  il  leur 
fembloit,  au’on  n’avoir  point  latisfait  en  tout  au  fusdît 
bon  zèle,  & delir  des  Ellats,  d’autant  qu’on  avoir  oité 
couvcrtcmcnt , la  liberté  âc  puidatjac  d’adcmblcr  les  * 
Effets  Gcncraulr,  d ceux,  ausquc's  de  tout  temp^  ccl* 
appartient  de  droiâ,  & pareillement  que  par  ce  moyen 
les  Ellats  cftoienr  obligés  à des  Alliances  & Serments 
nouveaux,  & qui  n’ont  jamais  cité  en  ufage. 

Joint!  aulîi,  qu’on  re-marqu  'it  des  infractions  manf- 
fefics  desdirs  Privilèges , eu  la  rétention  indue  du  Com- 
te de  Bucrcn  en  Espaigne,  & mesme  lors  qu’il  cmble 
qu’on  veuille  le  pins  rcllablir  & confirmer  les  Privilè- 
ges, principalement  au  regard  d’une  per  Ton  ne  particu- 
lière, qui  ne  pouvoir  avoir  metfaiâ  À ce  mesme  con- 
tre U Pacification  de  Gand,  laquelle  n’elloic  pa  ap- 
Rr  3 prouvée 
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An'NO  prouvée  Amplement,  mais  couvertetncnt  & finement, 
par  des  paroles,  lur  lesquelles  011  pouvoir  taire  des  in- 

1 J 77»  «erpretations  incertaines,  & trouver  des  fubterfuges 
frauduleux,  fcmblables  à celle  de  Madame  de  Parme, 
qui  a voient  cfté  caufe  de  tant  d'ctFulion  de  fang. 

. Ils  y trouvoient  aiftfi  quelques  Poinéis,  prejudicia- 

bles  à l’honneur  de  la  Patrie,  félon  leur  opinion,  en 
ce  qu’on  viendroit  à entrer  en  compofition  avec  ceux , 
qui  avoient  tant  opprellé  les  Pais , & qui  avoient  cfté 
déclaras  par  l’authorité  du  Roy,  fie  des  Effets,  & ac- 
culei  particulièrement  devant  tous  les  Eftats  de  l’Em- 
pire Romain,  comme  Gens  infâmes  fie  rebelles,  & qui 
plus  clt,  de  leur  permettre  encores  d’emporter  hors  du 
raïs  leur  Baggucs , Joycaux,  Argent,  biens, & Con- 
tributions, & ce  fans  aucune  contradiction,  lis  elti- 
m oient  pareillement , qu’ils  n’avoient  pas  bien  prins 
garde  au  rcfpeél , honneur , fit  rccugnoiltancc  qu’ils  dé- 
voient à la  Roy  ne  d’Angleterre,  & au  Duc  d’Anjou, 
Frère  du  Roy  de  France,  qui  leur  avoient  monftré  en 
leur  grande  necelïité,  une  il  bonne  volonté  & inclina- 
tion, à les  uflîfter,  & à les  tirer  hors  de  fervitude  par 
leurs  moyens,  tellement  que  la  raifon  requeroit,  qu’ils 
y fuflem  suffi  cotnprins,en  parlant  d’eux  oxprcfTéinent, 
de  honnorablcment. 

Finalement  ils  trouvoient  femblablcmcnt , qu’il  n’y 
avoit  nulle  alfeurance  pour  ceux  de  Hollande,  5t  Zé- 
lande, feton  qu’autretois  on  leur  avoit  prefenté  à bre- 
di,  comme  on  eut  aulfi  bien  fait  à Ci and,  n’elt  que 
leurs  Députés  euflent  déclaré  tant  de  bouche  que  par 
escrit,  fie  ce  en  bonne  foy  .qu’ils  n’auroient  à faire  avec 
nul  autre,  qn’avcc  les  Elhtsmesmes:  Qu’il  n’y  avoit 
pareillement  en  ces  Articles  nulle  alfeurance,  fie  qu’on 
n’y  avoit  fait  aucune  mention  , de  rcftablir  fie  remettre 
quelques  particuliers  en  leur  entier  au  regard  de  leurs 
biens,  Ellats  de  Gouvernemens , qu’ils  avoient  en  di- 
vers Pais  & Places  de  par  deçà,  fit  femblablcmcnt  en  la 
Comté  de  bourgogne,  à quoy  on  debvoit  bien  auiïi 
avoir  csgard,  voyant  que  du  temps  de  la  Pacification 
de  Gand.  rien  n’en  pouvoit  cftre  fpecifié  exprefTement, 
comme  n’eflant  pas  en  leur  puiftancc.  Pour  les  autres 
Poinfts.ils  ne  pouvoient  remarquer  aucune  alfeurance, 
veu  qu’on  n’y  ffifoit  nulle  mention  de  rompre  les 
Chafteaux  & Porterclfes,  ni  de  donner  quelques  alfeu- 
ranccs  ou  pardons  particuliers:  de  que  ce  qu’on  avoir 
dernièrement  menacé  ouvertement  la  commune  àHoy, 
ne  pouvoir  cftre  que  fufpeft.  Cependant  que  cela  cftoit 
bien  necelfaire,  devant  que  les  Pais  fufTent  desarmés, 
de  que  Don  |can  peut  cftre  confirmé  en  l’autorité  de 
fon  Office  de  Gouverneur,  Mais  au  contraire,  il  fem- 


blc  qu’on  a feulement  voulu  pour  ccflc  fois  accommo*  iw». 
der  les  Eftats,  d’un  Gouverneur  qui  fut  félon  leur  vo-  ‘ u 
lonté,  comme  li  on  ctloit  d’intention  de  leur  ofter  cy  I 577, 
après  tous  moyens  de  s’allcurer,  contre  les  mauvais  1 * 

dcllcings  de  ceux,  qu’on  leur  peniè  donner  pour  Gou- 
verneurs. 1.  y avoit  bien  encores  d’autres  fcmblables 
Articles,  qui  meritoicnt  bien  d’eftre  pefez,  dt  conli- 
derés,  lesquels  auffi  ils  s’elloicnt  propofés  de  mettre 
par  escrit  fit  de  les  envoyer,  lors  qu’ils  recourent  les 
Articles,  que  le*  Eftats  avoient  dcsja  envoyés  à Don 
Jean,  pour  là  delfus  le*  recevoir,  dequoy  ils  cftoient 
, fort  esmerveillés , cftimans  que  la  précipitation  cftoit 
danger  eu  fc  en  une  chofe  de  telle  confcquencc,  ncant- 
motns  qu’ils  vouloien:  penlcr,  que  cela  avoit  cfté  fait 
pour  le  mieux,  dt  afin  de  délivrer  d’autant  pluftoll  les 
Païs  des  opprefteurs  cftrangers..  Et  qu’ils  ne  vouloicnt 
fouhaiter  autre  chofe  , fit  prier  Dieu  , que  l’ilTue  en 
peut  cftre  telle,  comme  tous  amateurs  de  la  Patrie  le 
dcliroient.  Et  quant  à ce  qui  leur  touchoit,  puis  que 
c’eftoit  en  vain  de  débattre  d’une  chofe  dcsja  faite, 
qu’ils  promettoient  & allcuroient  Meilleurs  les  Eftats, 
d’entretenir  par  toutes  voyes  la  Paix  faite  à Gand,  es- 
pérant auffi  le  incsine  de  leur  coflé.  Néanmoins,  afin 
d’avancer  le  partement  des  cftrangers,  la  Pais  du  Pais, 
dt  la  confcrvation  de  leurs  anciens  Privilèges,  qu’ils 
cftoient  contents  d’approuver  fie  foubfîgner  les  Articles 
fusdits,  excepté,  fit  à condition,  qu’il  pluft  a Mei- 
lleurs les  Eftats  , d’arrcllcr  fermement  & inviolablc- 
ment,  fie  de  leur  en  donner  Afile  obligatoir  en  forme 
dcué,  que  li  les  Espagnols  ne  partoient  réellement  de 
de  fait  hors  des  Païs,  en  dedans  le  temps  que  Don 
Jean  leur  donne  pour  leur  partement,  qu’en  tel  cas 
lesdits  Sieurs  Eftats  n’entreront  plus  en  aucune  com- 
munication avec  luy,  fie  poutfuivront  ledit  partement 
par  armes,  fins  entendre  puis  après  à aucun  autre 
Traiâé.  Et  nue  leur  plaifir  foit  de  leur  donner  encore 
une  fois  aâc  fit  obligation  verbale,  qu’aprés  ledit  por- 
tement ils  ne  recevront, ni  ne  rccognoiftront  ledit  Don 
Jean,  ni  autres  Gouverneurs  des  raïs,  n’eft  que  pre- 
mièrement il  n’ait  redrefTé,  fit  entièrement  fatisfait  à 
tous  les  leges  fit  Droiâs  du  Païs,  ou  aucunement  pre- 
judiciables à la  Pacification  de  Gand  : fit  par  confis- 
quent, qu’un  chacun  foit  derechef  remis  en  tous  fes 
biens,  tant  icy  qu’en  Bourgongne,  fie  en  tous  fes  Pri- 
vilèges fie  Droifils , fuivant  ce  qui  du  temps  de  la  Pa-  * 
cification  avoit  folemncllcmcnt  cfté  promis  à Gand, 
par  escrit,  à leurs  Députés,  en  Datte  du  28.  d’ücto- 
brc,l’an  1^76.  Fait  à Middclbourg, le  19.  de  Febvtier, 
l’an  1577* 


I . Mars.  Acle  des  Etats  Généraux  au  fujet  de  la  Protefla- 
tion  precedente.  [Bor,  Hiltoire  des  Guerres 
des  Pays  Bas.  Tom.  II.  pag.  79a.] 

OP  huiden  den  ecrftcn  Marty,  anno  IJ77.  Mijn 
Hccrcn  de  Generale  Staten  van  de  Nederlanden , 
gclîen  hebbende  ’t  gefehrift  van  miin  Hccre  de  Prince 
van  Orangicn  en  de  Staten  van  Holland  en  Zeeland, 
overgegeven  op  ’t  verdrag  gemaekt  tulTchcn  Don  Jan 
van  Uoftenrijk,  Ridder  vauden  Guldcn  Vliefe,  en  de 
Generale  Staten  van  de  Nederlanden  den  19.  des 
niaends  February  1 5’77-  vcrklarcn  de  voorgefehreven 
Generale  Staten,  dai  hun  iiitemic  altijd  gcwceft  en  als 
noch  ii , de  Pacificatic  binnen  Gent  in  de  maend  van 
November  lclllcden  tulfchcn  de  Exe.  van  den  Hcere 
Prince  voorfz.,  den  Staten  van  Holland  en  Zeeland 
en  hardi  Bondgenoten  en  den  voorfz.  Generale  Staten 
opgcrichtct  metter  datd  te  vcrhatidhavcn  en  onderhou- 
den . en  çnder  andere  dingen  te  doen  weder  oprichten 
. of  redrefleren , aile  ’t  gene  dai  bevonden  fal  worden , 
dat  gedaen  en  voorgenomen  is  tegens  en  boven  de  Pri- 
vilegicn,  Gcrcchtigheden , Vryhedcn  en  Ufanticn  der 
Ncdetl indcn , fo  wcl  in  ’t  generacl  als  particulier,  en 
dat  fy  verftacn  de  Spaenfc,  Italiaenlê,  en  Bourgoenfc 
Soldatcn  door  gcwdd  van  Wapenen  te  doen  vcrtrcc- 
ken  uit  de  Nederlanden  in  conformitcit  van  ’t  voorft. 
Accoort  of  Verdrag,  in  geval  dat  de  voorfz-  Soldatcn 
nîct  vcrtrockcn  zijn.  métier  dacd  uit  de  voorfz.  Neder- 
landen  binnen  den  beftemdcn  tijd , volgcns  ’t  exprefTe 
bevel  dat  hunlu^dcn  is  gcdaeii  van  wegen  ziju  voorlz. 
Hoogheid , fonder  wydef  te  verftacn  tôt  ccnige  han- 

dclin- 


Traduclion  de  (et  APle  , tirée  de  /’Hiftoirc  d’E-  I.  Man. 
manuel  M ete  u en  en  François.  Fcuill. 

»$+• 

MEJfieursles  Eflats  Generaulx  des  Pays-Bas , 
ayans  veu , ce  jourd'buy , premier  de  Mars , 

Pan  1 f77.  P Escrit  de  Monfctgntur  ie  Prince  d'o- 
range , (fl  des  Eflats  de  Hollande  (fl  Z.e  lande  tou- 
chant P Accord  fait  entre  Don  Jean  (P  Autriche , 
Chevalier  de. la  Toyfon  d'or  y (fl  1rs  Eflats  Gene- 
raulx des  Pays-Bas , le  ip.  de  Février  y Pan  1 f 77. 

Les  fusdits  Eflats  déclarent  y que  leur  intention  a 
tous] ours  efliy  (fl  efl  encores  y de  maintenir  & en- 
tretenir par  effett  la  Pacification  de  Gand  y faicle 
au  mois  de  Novembre  pajfê , entre  fon  Excell.  ie 
Sieur  Prince  fusdit , tes  Eftats  de  Hollande  y Zé- 
lande y (fl  leurs  Alliez. , (5  Us  fusdits  Eflats  Gene- 
raulx : (fl  entre  autres  y de  faire  redrtffer  tout  ce 
qui  fera  trouvé  avoir  efti  fait  (fl  entrepris  contre 
les  Privilèges  y DroiCls , FranebifeSy  (fl  Confiâmes 
des  Pays-Bas  , tant  en  general  y qu'en  particulier. 

Qu'ils  entendent  auffîy  qu'on  fera  for  tir  par  force 
d'armes  les  Soldats  Espaignots , Italiens  y (fl  Bour- 
guignons y au  tas  que  lesdits  Soldats  ne  partent  en 
j dedans  le  temps  ordonné , fuivant  U commandement 
exprès  y lequel  leur  a eflé  faict  par  fon  Altefjéy  fans 
entendre  en  outre  à quelque  t rai  Clé  ou  communica- 
tion , 


Digitiz 


?V"rn?JCol°"'!l'n  ’?  den  1 fi*>  * fi  "l>‘r  filon  “ 1*0  iofins,  on  l<t  r'- 

fij n lich  dacr  ni  te  rcgulcrcn  : fo  lai  men  acn  naer  J , J . ? y D r . 

verfockcn  dat  ly-luidcn  van  gclijkcn  willcn  onderteke-  querra,  de  vouloir  auffi  fouiner  ladite  RefoUt- 
nen  geli|ke  Rcfolutic,  waer  van  defe  jegenwoordige  lion , (y  à cet  effieft  et  prefent  Acte  a tpi  de  g* Je  ht  , 
AQc  is  afgeveerdiget , en  ter  ordonnance  van  den  par  ordonnance  des  EJlats  Generaulx  fusdits , £jj* 
voorfz.  Generale  Staten  ondertekent  van  den  Greffier  i fou(,nr„é  des  Greffiers  de  Brabant  , Tan  (3  jour 
van  Braband  op  dag  en  jaer  aïs  boven.  V dejfus 


CXL  V, 


31.  Août.  Rüdolph  1 1 1.  Romanorum  Imper atoris  In- 
vcjlitura  de  Caftro  Burgo  (3  Villis  Finarii, 
Caftro  Franco,  cum  Difiriclu  (3  Territorio  tam 
in  Mari  quàm  in  Terra,  aliisque  Locis , Cafiris , 
Villis , 13  prerclariffimis  Juribus , in  primis  verb 
de  Vicariat  u Sacri  Romani  Imper  ri,  in  gratiam 
Alponsi  deCarreto,  Marcbionis  Cla- 
vexan * (3  Finarit,ejusquc  Descendentium  utrius- 
que  /exus  concejfa.  Datum  Vienne  die  ultima 
Augufli  if 77.  Cura  Prioribus  Investi- 
t u r 1 s infertis  9 13  de  verbo  ad  verbnm  trans- 
criptis  , videlicet , Ferdinandi  I.  Im- 
per at  cri  s Elefti , pio  Ai. fonso  de  Car- 
r e t T o , Marchions  Clavexan*  13  Finarii. 
Doit.  Vienn*  die  VJ.  Mardi  1 f 64.  Caroli 
V.  Imper  a ton  s , pro  Ai.fonso  de  Car- 
retto  Marchione  Finarii.  Dat.  Genu*  die  f. 
Novembris  if}6.  Ejasdem  Caroli  V.  Imp. 
pro  J o a N n e de  Carretto  Marchione 
Finarii.  Dat.  Genu*  \6.AuguJli  ifip.  Max  i- 
miliani  I.  Romanorum  Régis  pro  Alton- 
so  de  Carretto  Marchione  S a on* , Cia- 
vexan ce,  13  Finarii.  Dat.  Grupelo  P api«c  die 
8.  Decemb.  1496.  Caroli  IV.  Imp.  pro 
Aleramo,  Georgio,  13  Emanub- 
le  de  Carretto  Marcbionibus  Saône , 
13  Clavexan *.  Dat.  Pijis  Idus  Maii  anno  1 $f  f. 
Fredbrici  II.  lmp.  pro  H e n r i c o Mar- 
ebione  Saon*.  Dat.  apud  Burgum  Sancli  Do - 
ni  ni.  Anno  112.6.  Mcnfis  Ju/ii.  Et  Fré- 
déric) I.  Imp.  pro  Henrico  Gubr- 
c 1 o Marchione  S a on*  Anno  Incarnationis 
1 161.  lnditl.  décima.  [Pièces  Authentiques 
tirées  des  Archives  Royales  du  Château  de 
Milan.] 

RUdolphus  feenndus  Divina  favente  Clcmcn- 
tia  Elcâus  Romanorum  ïmperator  leinper  Au- 
guftus , ac  Germant*  , Hungatix  , Bohcmix  , Dal- 
matix,Croatix,Sclavonix  Acc.  Rcx,Archidux  Auftrlx, 
Dux  Burgundix.  Brabantir , Stiriæ,  Carinthix,  Car- 
niolx  Acc.  Marchio  Moiavis  Ac  Dus  Luccmbnrgix , 
ac  fuperioris  , & inferioris  Silefix,  Wirtembergx,  Ac 
Tcchx  , Princeps  Saevi®  , Cornes  Habspurgi , Ty- 
rolis,Ferrctis,  Kiburgi,  Ac  Gorki* , Lantgravius  Al- 
fatix  , Marchio  Sacri  Romani  Imperii,  Burgovix,  ac 
fuperioris , Ac  inferioris  Lufati®,  Dominus  Marchix 
Sclavonicx,  Portus  Naonis,  & Salinarum  Arc.  Ad  per  - 
petuam  rei  mcmoriim  rccognoscimus , Ac  norum  faeî- 
mus  tenore  prxfemium  Univerfis.  Ouod  cum  Illuflr. 
Noftcr , Ac  Imperii  Sacri  Princeps,  & fidelis  dileâus 
Alphonfus  de  Carrcto,  Marchio  Saonx,  Clavexanx, 
Ac  Finarii  nobis  humiliter  expofuit,  Progcnitores  fuos , 
quondain  Saonx,  Clavexanx  & Finarii  Marchiones  à 
Divis  olim  PrxJccelToribus  nollris  Romanorum  Impe- 
ratoribus , ac  Regibus  pertinebat , vcl  quod  habere  de- 
bcant  in  ipfa  Marchia  , & Locis  prxdiftis  : aitamen 
falvis  fervitiis  Impcrio  dcbiiis , cum  mero  A mixto 
Impcrio,  omnitnoda  Jurisdiélione,Ac  gladii  potcftate.ac 
omnium  CauGirum , tàm  civilium,  quàm  criminalinm 


decifionc , aliisque  multis  infignibus  Privilegiis  ,pratiis, 
& Induit»,  videlicet  facultate,  Ac  poteftate  iditicandi 
in  iplâ  Marchia  CaP.ra,  Oppida,  Ac  Fonalicia  cujus- 
cunque  gencris , etiain  ftâa  confcrvandi,  vel  dertruen- 
di,  leu  pro  libito  voluntatis  mutandi,  ac  deferta,  vcl 
us  non  inhabîtata,  excolendi,  A habitabilia  fâcien- 
i,  occupara  ab  aliis  propria  ctiam  authoritate  rccupc- 
randi,  invadendi,  & olfendendi , Pcdagia  iniponcndi, 
Monctam  eudendi.  Milites  auratos,  acDoéiorcs,  & 
Notarios  crcandi;  Tutores,  & Coratores  conftitucndi , 
& ordinandi,  naturalcs,  baftardos,  fpurfos,  manferes, 
nothos,  incefluofos,  & quoscunquc  alios  ex  Illiclto, 
& damnato  coitu  procreatos  legitimandi.  Et  denique 
ordinatos  , & creatos  fuilTe  perpetuos  Sacri  Imperii 
Vicarios  in  diâis  Marchionatibus  Saonx,  Finarii,  & 
Clavexanx,  extemque  eorum  Locis,  Villis,  Caftris, 
& Jurisdiâionibus,  prout  hxc  omnia  latius  apparent  in 
Privilegiis  Dfvorum  quondam  Imperaioruin  Friderici 
fecundi,  Caroli  quarti,  Maximiliani  primi,  & Caroli 
Quinti,  Magni  Patrui,  & Avi  matemi  noflri  Chariffi- 
mi,  prxclariîlimx  recordationis , noviffimè  contirma- 
tis  per  auguft*  Mcmorix  Divum  Impcntorcm  Ferdi- 
nandum  Avum  paternum  nortrum  ODfcrvandiffimum. 
Et  proindc  idem  Illuftr.  Marchio  magnis  prccibus 
revrrenter  petierit , ut  Nos  quoque  dignaremur  iremo- 
ratas  conceffiones  Uivorum  Friderici  primi,  & fecun- 
di, & fequutam  poftmodum  apprObarionem , inn.*va- 
tionem , & ampliationcm  Divorum  Caroli  Quarti, 
Maximiliani  Pritnf,  Caroli  Quinti , A Ferdinandi  bé- 
nigne approbarc,  confirmare,  ac  de  novo,  H opus  lit, 
concedcre , eo  modo , quo  in  Invcftituris  infrafcrlptis 
continetur,  Ac  aliis  quoque  honoribus,  gratiis . bcncti- 
dis,  libcriatibus,  facultatîbus , concdîionibus,  & in- 
doltis  illuftrarc  , ampüficare  , & exornare.  Et  deni- 
que ipfum  llluftr.  Alphonfum  de  urxdiâis  Marchiona- 
tibus, Oppidis,  Locis,  Caltris,  & Villis,  Juribus,  A 
pcrtincntiis  in  Fcudum  lîbcrum,  jnftum,  rcâum,  an- 
tiquuin , & antiquifïimum  inveftirc , cum  mero  & 
mixto  Impcrio,  omnimoda  Jurisdiâione,  & gladii  po- 
teftatc,omniquc,&  plcnaria  tàm  civilium,  quàm  crimi- 
nalium  caufarum  cognitionc , Ac  dctcrminatione , ac 
Jurisdiâione  , Ac  quibuslibet  emolumentis  tàm  in 
Terra,  quàm  in  Mari , omnibusque  Ac  (ingulis  gra- 
tiis , Privilegiis , & Concclüonrbus , ficuti  in  dic- 
tis  Invcftituris  Ac  Rcfcriptis  fupranominatorum  di- 
vorum Imperatorum  Prxdccelforam  noftrorum  , dc- 
feripta  habentur,  quorum  ténor  fcquuntur  in  hxc 
verba : 

FErdimasdüs  Divina  favente  Clcmcntia  Efcc- 
tus  Romanorum  ïmperator  femper  Augullui,  ac 
üermanix.Hungarix,  Bohemix,  Dalmatix,  Croaeix, 
Sclavonix  Arc.  Rex, Infans  Hîspanîarum,Archidux  Aus- 
trix,  Dux  Burgundix,  Brabantïx,  Sririx,  Carinthix, 
CarnîolxAtc.  Marchio  Moravîæ&c.  Dux  Luccmbnrgix, 
ac  fuperioris,  Ac  inferioris  Silelix,  Wirtembergx,  Ac 
Teckx,  Princeps  Suevix  , Cornes  Habspurgi,  Tyro- 
lïs,  Ferretis,  Kyburgi,  Ac  Goririx,  Lantgravius  Alfa- 
tix,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii, B irgovix.ac  fiipe- 
rioris,  At  inferiorfs  Lufatix,  Dominus  Marchix  Scla- 
vonicx, Portus  Naonis, Ac  Salinarum  Acc.  Ad  perpetoam 
rei  memoriam  rccognoscimus,  Ac  notum  facimus  tc- 
norè  prxfcntlum  Univcrlîs.  Quanquam  Jmperaroriam 
Ccllitudincm  ac  Majeflarcm  magnopcrc  dccet  libcralî- 
tatem,  Ac  munificcntiam  fuam  nullîs  tencre  finibus  dr- 
cumfcriptam  : fed  eam  quam  lacifllme  diffiindere 
excmplo  furnmi  ipfius  Parcntis,  ac  rcrum  Ac  univerlî 
Mundi  Opificis  Dci  optimi  maximi , i quo  omnis  in 
terra  potcltas,  dignîtasque  proficiscitur,  cujus  immen- 
fa,  Ac  inexhaufta  benignitas  bona  fua  omnibus  volait 
elle  communia:  cxiflimamus  tamen  in  primis  diligen- 
ter advcrtcndum,nc  muncra, honores,  Ac  bénéficia  Im- 
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periallsculminisin  qucmquc  cafum  oblatum  promiscue 
aur  dira  delcdum  conjiciantur  fcd  procujusqueDigni- 
tatc.  A mcriiis  diftribuantur  : In  qua  fané  muncris  par- 
te divi  Prsdeceflores  nollri  Romanorum  Impcratorcs, 
& Regcs  non  parti  fant  otlicium  fuum  a bencmeritis 
deiiderari:  quod  Intel figèrent  non  tàm  ad  furtinendam, 
anipliricanJamque  gloriam, 6c  cxirtimatfoncm  fuam  ma- 
xime pertiucrc,  qu.im  hiijusccmodi  ftimulis  Vircntcm 
iplam  ali,  & cum  præfcntcs,  tum  pollcros  ad  redè  vi- 
vendum,  ad  laudcm,  ad  decus,  & eadem  rtadia  aîli- 
ci , inrtatnari , atquc  incendi.  Hune  laudaiirtimum 
divoruin  Prxdcccllorum  noftrorum  morcm,  6c  exem- 
plum  nos  ctUm  quoquo  loco,  & tempore  hucusque  fe- 
cuti,  iii  candem  curam,  & cogniiioncm  femper  iucu- 
buimus,  ut  optimi  quique  de  nobis,  ac  Sacro  Roma- 
no  Impcrio,  Inelitaque  Domo  noftra  Àuflrix  prsclarc 
mcriti  Viri,  fit  prxferrim,  qui  domi,  milirixquc  fortes 
ac  prxllantcs  fc  fe cxhibucrunc,6c  illurtri  loco  nati  avi- 
tam  c.vccllentibus  animi  dotibus,  ac  prxclaris  rtudiis 
comprobaverunt  iutélligercnt  fe  non  male  po  fui  rte  ope- 
ram,  qiiam  nobis,  & Reipublic®  impctidiirent,qufn  po- 
tius  maximorum  honorum  præmia  benelirio  virtutis  ab 
lmperiali  fplcndorc  fe  adeptos  efle  lxtarcntur,  eorum- 
que  veltigiis  portai  quoque  infiftccent  : & ad  cadcin 
pulcherrinw,  6c  honelliflima  rtudia  capcrtcnda  plcnis 
( quod  aiunt  ) velis  contcndcrcnt.  Ejus  ver  6 ben  igné 
mentis,  ac  vo’.untatis  nnltrx  deelarandx  occafioncm 
nnne  egrégiam  nadi  fumus  in  omando  Illurtri  nortro, 
ac  Sacri  Imperii  Principe  fidèle  diledo  Alphonfo.de 
Carreto,  Marchione  Saonx,  Clavcxanx,  a Finarii, 
qucin  prxtcr  amiquiffimam  nobilitatem  cùm  proprix, 
tum  parentum,  ac  majorum  fuorum  virtutes,  & prx- 
clara  mérita  rnajorcm  in  modum  commcndanc  oinni- 
que  gratia,  6c  clcmcncia  nollra  dignum  reddant:  Ipfe 
cnim  Progcnitonim  fuorum  longa  annorum  fcric  ad  fe 
iransnûrtam,  ôc  vcluti  pa  manas  traditam  rcruin  forti- 
ter,  ac  fapienter  gertarum  gloriam,  nihil  ab  corum  vir- 
tutibus  dcgencrans,  ita  omnibus  locis,  6t  temporibus 
tucri,  conlèrvare,  6c  augere  lluduit,  ut  plané  dignum 
fc  dcclnravcrit , qui  talibus  majoribus  procréât  us  eflet. 
Atquc  illi  quidem  quafide,  iiitegritatc,  conrtantia,  ac 
fortitudinc  divos  quondam  Prxacccflbrcs  nortros,  6c 
Sacrum  Imperium  Bclli,  Pacisquc  tempore  colucrint, 
qua  animorum  promptitudinc , 6c  alacritatc  graviflima 
quxque  faluris,  6c  fortunarmn  pcricula  fubierint,  ni- 
mïs  longum  fora  hic  (igillatim  cumtnemorare,  cùm  id 
ahunde  teflcntur  multa , caque  amplitfima  Privilc-  . 
gia,  Indulta,  & gratix,  qu®  illis  fubindé  ab  Impcrato- 
rbus  concert®  fuere,  ncc  opus  fit  jam  indc  ab  origine 
rem  altius  repetcre,&  clarirtimQrum  viroruin,qui  ex  ilia 
infigni  Fainilia  vcluti  ex  Equo  Trojano  divcrlis  tempori- 
bus prodierunt , longiorem  aliquam  hirtoriam  texere , ! 
eorum  tamen  Virtus,  qui  Patrum  noftrorum  memoria  1 
floruaunt,  jure  quodam  fuo  portularc  videtur,  quod 
noininatim  clogio  nortro  prxdicctur,  6c  vcluti  quibus- 
dam  bolis  radiis  illuminctur,  atquc  é tenebris  quodam- 
modo  cruta,  quart  ad  vitam  iterum  rcvocaur,  fucrunt 
cnim  ( quernadinodum  accepimus)  inter  majores  prx- 
didi  Marchionis  prxclari  quidam  viri  : qui  in  utroque 
Ordiiic,  Sacro  nimirum  6c  Ecclcfiallico  , atquc  ctiarn 
prophano  fivc  fcculari,in  ampliflimo  dignîtatis  gradu 
collocati,  maxima  virtutum  fuarum  documenta  nomi- 
nibus  dederunt;  Ac  fuit  inter  atios,  ne  totam  feriem  à 
capitc  arcciIamus,Carolus  de  Carrcio  Sand®  Roman® 
Ecclefix  Cardinalis  Vir,  ut  nobis  relatum  crt,  clarilfi- 
mus , idemque  prærtaniiflimus , qui  fibi  ad  cum  hono- 
ris, 6c  diguitatis  gradum  doctrine  cxcclléntia,  pruden- 
tia,  vit®,  morumque  probitatc,  ac  fumma  rcligionc 
viam  munivit.dcindc  verô  port  adcptain  Dignitatem  ita 
vixit,  ut  aliis  fui  ordinis  proccribus  innocentix  ac  fanc- 
timonix  ccrta  quafi  propofita  elfe  norma  vidcrctur. 
Fertur  hic  habuilfe  Fratrem  Fabritium  de  Carretto  in 
difiimili  vitx  généré,  ita  lui  fitnilem,  ut  fi  utriusque 
bonitas , ac  fepientia  fpedetur  feré  aller  dici  mérité 
pntuert,  quem  prxtcr  cas,  qu®  in  Fratre  cininebant 
virtutes , prxllanti  quoque  rci  militaris  feientia  pari 
junda  prudentia,  fli  magnarum  rerum  ufu,  atquc  cx- 
pcricmia  claïuirtc  cognovimus,  6c  cum  ufus  portularct 
làm  Mari,  quàm  Terra  five  Ducis,  fivc  privati  Militis 
implendum  ertet  munus,  talcm  fc  prxboillc,  ut  melior 
ne  Dux,  an  Miles  fuerit , dubium  omnibus  reliqucrit  ; 
quipus  cjus  virtutibus  perfedutn  crt,  ut  ultro  libcntis- 
fimis  omnium  auimis  adHiaofolymitanorum  Equitum 
fummum  Magiftratum  expeteretur  atquc  ada'i  pertra- 
heretur.  Eum  llle  Magillratum  ita  gclfilfc  perhibetur, 
ut  maximum  fui  delidcrium  ftrenuis  ac  nobilibus  illis 
Equitibus  reliqucrit , iisque  fcfc  honertatis,  fortitudinïs, 
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6c  conrtaucix  atquc  prudentix  Magiftrum  ac  Dueem  6c 
lui  amantiliimum  vcluti  Parentein  exhibuerit.  Qui  duin 
Turcam  perperuum,  6c  potcntiüimum  Chrirtiani  nomi-  j 577, 
nis  hortem.  Terra  Marique  modo  oppuinando,  modo  1 
oppugnantem  repcllcndo  ad  Infulam  Rhoden  ab  cjus 
impetu  falvain  fervando  rabidas  illius  vires  frangit,  6c 
irritas  facit  , nonne  accrrimum  le,  non  jam  Sanâ* 
tantum  illius  Socictatis,  fed  univerfi  propè  dixetimus 
ürbis  confcrvatorcm  , 6c  vindicem  prxbuit  ? At  quid 
tàm  magnum  atquc  adrniratione  dignum  atferri  potell, 
quod  non  optimojurc  Alphonfum  Marchioncm  liorurn 
duorum  Fratrem  Joannis  Marchionis  Patrem , hujus 
ver6  de  quo  fermo  crt  altcrius  Alphonfi  Avum  caderc 
portitP  Juannes  autan  Alphonfi  illius  Filius  portesmi 
hujus  nihil  fuis  majoribus  indignum  agrclTus,  fcd  ad 
fumma  femper  nitens,  gravifllmis  caput  fuum  pcriculis 
objicicns,  tub  aufpiciis  divi  quondain  Caroli  Quinti 
Impcratoris  augurtx  Memori*  Fratris,  6c  Domini  nos- 
tri  CharilTïmi,  in  expcditionc  Tunctana  vitam  .ipfam 
profundcrc,  6c  honcrtilllinam  , atquc  omnibus  laudi- 
bus  ac  ptadbtme  digniflîmatn  mortem  pro  ChrifH 
Rcligionc  tutanda,  ac  propuenanda  oppetiit.  His  tàm 
Claris, ,6c  Illurtribus  natus  Progenitoribus  Alphonfus 
tum  & ipfe  dies,  nodesque  in  cam  curam  follicitus 
incumbit,  qua  maxima  rationc  inficam  animo,  6c  quafi 
ingencratam  virtutem  cxcrccrct,  in  Cxfarcam  nortram 
Aularn  fc  courulit , obi  per  quinquennium  ita  fc  omni- 
bus probavit,  ut  & fummam  omnium  laudcm,  b be- 
nevoleiitiam  confccutns  fit.  Eum  autem  fc  fe  prxbuit, 
tùm  alias  femper,  tùm  veré  prxtcrito  anno,  quo  Sc- 
renirtlmus  Princcps,  Rex  Maximilianus  Filius  noflcr 
Charirtimus  , Romanorum  , Hungaris  , & Bohemix 
diademate  infignitus  cil , ut  plane  omnibus  tertatum  re- 
liqucrît,  fe  dignum  omninô  cire,  quem  nos  fpcciali- 
bus  gratiis,  6c  Privilegiis  profcaucrcmur.  Cum  igitur 
jam  didus  Illuflris  Alphonfus  Marchio  Nobis  humilî- 
ter  expofucrit , Progcnitorcs  fuos  quondam  Saône, 
Clavcxanx , 6t  Finarii  Marchioncs  à divis  quondam 
Prædeceflbribus  nortris  Romanorum  lmperatoribus , ac 
Regibus,  de  didis  Marchionatibus , ac  aliis  Cafiris, 

Villis,  6c  Locis  in  redum,  juftum,  nobile,  6c  anti- 
quiflîmum  Feudum  fccundum  ordincin  primogeniturx, 
invertitos  fuifle,  qu®  ad  ipfum  Jure  primogenituræ  dc- 
voluta  finr,  ut  puta  Caifro  Uorgo,  6c  Villis  Finarii, 

Cartro  Francho  cum  Dirtridu,  6c  Taritorio,  tam  in 
Mari,  quarn  in  Terra,  Cartro,  6c  Callellania,  Vallis 
Retii  cum  Jurisdidionc,  6c  potertate  etiam  ponendi, 

6c  removendi  Confulcs  , Calîro , Burgo,  « VTllis 
Carcherarum,  6c  Bugilli,  mcdictate  Callri  Villarum, 

6c  loci  Caineiran®,  Cartro  loco,  6c  Villis  Parodii, 

Cartro,  & Villis  Mcrualdi , Cartro, 6t  Burgo  Maximi- 
ni, parte  Rochctx  Lingii,  Cartro,  6c  Villis  Riverna- 
lis  Cenexii,  6c  Arnafehi,  aliorumque  Callrorum,  Vil- 
larum, 6c  Locornm,  de  quibus  in  divorum  Prxdcccs- 
fornm  noftrorum  Invcllituris  inferius  infertis,  cum  Ju- 
ribus  ipforum  Fendorum,  cum  Bofehis,  Pascuis,  Fo- 
dris,  Bannis,  O lien  lï  s , Placiris , Diltridibus  , Al- 
bergariis,  Conditionibus,  Ulibus,  Operibus,  Frudi- 
bu$,Ccnlibus,  Redditibus,  Angariis,  Aquis,  Aquarum 
dccurlibns , Molendinis , Piscationibus , Montibus , Pla- 
nitiebus,  capturis  volucrum , & bcluarum , cultis  & 
incultis , divifis  vcl  indivilis,  ripis,  paludibus,  runis, 

6c  rapinîs,  omnibusque  aliis,  6c  quiboscunque  latins 
expreffis  in  jam  didis  Prxdecdforum  nollrorum  Inyes- 
tituris.  Et  prxtcrea  ctram  iisdem'  fuis  Progenitoribus 
conccrtum  fiiiflc  totum  illud  jns,  honoris,  & Rega- 
lium.quod  ipfis  divis  Prscdeccflbribus  nortris  Romano- 
rum  Inipaatoribos,  ac  Regibas  pertinebat,  vcl  quod 
haberc  debebant  in  ipfa  Marchia,  6t  Locis  prxdidis, 
attamen  falvis  fervitiis  Impcrio  debitis,  cum  mero  6c 
mixto  Impcrio,  omnimoda  Jurisdidionc , gladii  po- 
tertate, ac  omnium  Caufarum  tàin  civilium,  quam 
criminalium  decifionc,  aliisque  multis  inlîgnibus  Pri- 
vilegiis , gratiis  , b Indulus  , ridclicct,  facultatc,  6c 
potellate  xdificandi  in  iplâ  Marchia  Caftra,  Oppida, 

6c  Fortalitia,  cujuscunquc  generis,  6c  jam  fada  con- 
fervandi,  vcl  dcllrnendi,  feu  pro  libito  voluntatis  mn- 
tandi  , ac  deferta  , vcl  qu®  inhabitata  cxcolcn- 
di,  6c  habitabiüa  taciendi,  occupata  ab  aliis  prnpria 
etiam  audhoritatc  rccuperandi,  invadendi,  6c  offen- 
dendi,  Pedagia  imponendi,  Monctaui  eudendi.  Mili- 
tes aurcatos,  ac  Dodores,  6t  Notarios  creandi,  Tu- 
tores,  & Curatores  conrtituendi,  6cordinandi,  natu- 
ralcs , ballardos , fpurios,  manfcrcs,  nothos,  inccrtuo- 
fos,  Se  quoscunque  alios  ex  illirico,  6c  damnato  coita 
procrcaros  legîtimandi.  Et  denique  ordinatos , 6c  aca- 
tos  fuiffe  perpetuos  Sacri  Imperii  Vicarios  in  didis 
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DU  DROIT 

ASNO  Marchionitibus  Saonx,  fit  Clavcxanx,  cxtcrisquc  co- 
rumLocis,  Vîllis , Lallris,  üurgis  , fit  Jurisdidfoni- 

I J77»  bus>  Pr°ut  ha;c  omnia  latius  apparent  in  Privilcgirs  Di- 
vorum  quondam  Impcratorum  Fridcrici  primi.i-  tîdcrici 
fecondi,  Caroli  quarti,  A Maximiliani  ptimi,  prxcla- 
rilliinx  recordatibnrs , novilbnic  cunrirmatis  per  augus- 
, t*  memorix  Divum  Garolum  quintum  Fratrcm  j ac 
Dominant  nnllrum  Chariflimuin.  Et  proindc  idcin  II- 
lullris  Marchio  nugnis  prxcijus  reverenter  petîcrit,  ex 
quo  hxc  omnia,  vigore  priinogeniturx  poli  mortcm 
quondam  P.uri>  lui  lupranoininati  ad  le  devulutu  lu  lit , 
ut  nos  quoque  dignarernur  mcmoiatas  Concclliones 
Fridcrici  primi , A lccundi,  A lcquutam  port  modum 
approbationcm  , iniiovationcm , fie  ampliationem  L»i- 
vorurn  Caroli  quart!,  Maximiliani  primi , & Caroli 
quinti  benigne  approbarc,  confirmarc,  ac  de  novo,  li 
opus  lit,  cooccdcre,  co  modo  quo  in  Invcrtituiis  in- 
fralcriptis  continciuur,  A aliis  quoque  honortous,  con- 
cdlionious,  & indultis  illullrare,  amplificare,  fie  exor- 
narc,  fit  denique  iplum  Ulurtrcm  Alphonlum  de  prx- 
dfçlis  Marchionatibus , Oppidis  , Gallris  , Locis,  fit 
Villis , Juribus  , ac  pertinentiis  in  Feudnm  libé- 
rant , jullum  , refilum,  antiquum , fit  anriquirtimuiD 
invertire  cum  mero  fit  mixto  Imperio,  omniinodi  J u- 
risdiêiioiic,  fit  ghdii  potcliate  , omnîque,  fit  plcnana 
Caufarum  tàm  Civilium  , quàm  Criminalium  cogni- 
tionc,  fit  determinatione,  ac  Jurisdiciione,  fit  quibus- 
libet  emoiumentis,  tàm  in  Terra,  quant  in  Mari,  orn- 
nibasaue  fit  li.igulis  Gratiis,  Privi.egüs,  A Conceliio- 
nib.is,  ficuti  in  didis  Invcllituris,  fit  Refcriptis  Itipra- 
nominatorum  Divorunt  Impcratorum  Pridceclibrum 
nollrorum  dclcripta  habentur,  quorum  ténor  fequitur, 
in  hxc  vetba: 

A R o L u s quintus  Divina  faveute  Clementia  Ro- 
manorum  Imperator  femper  Augullus,  ac  Rcs 
Germnnix,  Cartel îx , Arragoni®,  Legio.iis  , urrius- 
que  Srcilîx,  Hicrnfalcm,  Hungarix,  Dalmatix ,Croa- 
tix,  Navarrx,  Grattatx,  Tolcti,  Valentix  , Galitiæ, 
Majoricaruin.Hispalis,  Surdinix,  Cordubx,  Corlicx, 
Murtix,  Gicnnis,  Algarbii,  Algérie*,  Gibraltaris,  fit 
Infularum  IJjlcarium  , Infularun  'Canari®,  fit  India- 
rum,  ac  Tcrrx  lirmx  Maris  Occani  fitc.  Archidux 
Aultrix, Du’à  Burgundi*.  Lotharingix , Brabamix,Sci- 
rix.  Garinthix,  Cirniols,  Limburgix,  Luccniburgix, 
Gcldrix,  Wntcmbergx,  Calabrix,  Athenaruni , Nco- 
patrix  fitc.  Cornes  FlanJrix,  Hai>spurgi,Tyrolis,Bir- 
chinonix,  Arthuis,  fit  Burgundi* , Cornes  Palatinus 
Hannonix.  Holandix,  Seelandix,  Ferrctis,  Kiburgî, 
Namurci,RoiIiiionis,Ccritan»x,  AZurphanix;  Lanac- 
gravius  Alfatix,  Marchio  Burgovix,  Urirtani,  A Go- 
tiani , fie  Sacri  Romani  Imperit  ; Princcps  Sucvix, 
Cathalonix,  Aultiix  fitc  Dotninus  Kriltx , Marchx, 
Sclavonie,  Portus  Naonis,  Biscaix,  iVlolinæ,Salina- 
rum,  Tripolis,  fit  Meclinix  fitc.  Ad  futuram  rei  me- 
moriam.Quùd  cum  illullris  liucerus  nobis  dilc&us, An- 
dréas de  Auria  Coinmilfarius , fit  Capitaneus  norter  gc- 
ncralis.iti  Mari  Mcditerranco.fit  Pcreta  de  Doria  Con- 
juges,Pfînccps  Melphix.  l'utores,fit  pro  rempore  Cu- 
ratores  Nobiiis  noltii,  fit  Impcrii  lue  ri  fidelis  dilcdi  Al- 
phonti  de  Carrctto  Murcnionis  novilfimô  defundi,  à 
nobis  humiliter  pctîerint , nomme  quo  fupra,  ut  iplum 
Alpnonfuin  |ure  priinogeniturx  de  Pcudo  nobili, 
antiquo,  avito,  fit  patemo  , vidclicct , (<artrî  Burgi, 
fit  Villarum  Finarii,  Callri  & Carte llanix  Vallis  Kc- 
tii  emn  Jurisditiione , fit  potcliate  etiam  ponendi,  fie 
removendi  Confules,  Callri,  Burgi,  fit  Villarum  Car- 
cherarum,  fit  Bugillj,  medîctatem  Cartri  Villarum,  fit 
Loci  Cameiranx',  Callri,  Loci,  fit  Villarum  Parodii, 

& Villarum  JVlcrualdi,  Cartri,  fit  Burgi  Maximini, 
punis  Rochetx  Cingii,  Cartri,  fit  Villarum  Ri  verni  lis , 
Cenex ii,  fit  Arnafchi  cum  Juribus  ipforum  Fcudorum, 
cuin  Jurisdidionc,  mero  fit  mixto  Jmpcrio,  fit  omni- 
moda  gladii  potcliate,  omnium  jurium,  fit  Jurisdidio- 
num  Civitatnm,Oppidorum,Callrorum,  Pollellioiium, 
Vallallorum,  fit  Feudorum  cum  Bofchis,  Pascuis,Fo- 
dris.  Bannis,  Ortcnlis,  Placitis , Dillridibus,  Alber- 
gariis , Condirionibus , Ulibus  , Frudibus,  Ccnlibus, 
Rcdditibus , Angariis,  A cuis,  Aquarum  dccurfibus , Mo- 
lendinis.Piscationibus,  Montibus,  Planiticbus,  captiis 
Volticrum  , fit  Bcluarum , cultis  fit  incultis , divifis 
vol  indivilis,  ripis,  paludibus,  rnpis,  & rupinis.  qux 
fit  quas  tàm  prxt'atus  quondam  cjus  Genitot  jonnnes  de 
Carrctto  Marchio  Finarii,quàm  etiam  AntccclTores  fui 
tenebant,  fit  polTdebant,  tcnucrunt . fit  polFderunt, 
prxdidum  Alphonfum  pro  fe,  fit  FilHi  fois  Masco  lis, 

& Succc/Toribus  in  perpetuum  légitimé  desccndcntibus 
Tou.  V.  Part.  1. 
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fervata  femper  prxrogativa  priinogeniturx , invertire, 
. nec  non  quuscunque  (-‘onceilioncs,Prxrogutiv;ts,_Gra- 
tias.  Privilégia,  «ac  Iniulta  coitcellàs,  fie  coneexu,  fit 
à nobis  confirmât. us,  ât  connrmata,  fie  fpecialiter  oui- 
nia,  fit  lingula  contenta,  fit  exprcllit  in  Privilegio  nos- 
tro  prxtato  quonduin  Joauni  Marchiuni  Piuarii  per  nos 
conccllo  lub  hoc  tenorc. 

p Arolus  quintus  Divina  faventc  Ciemcnria  E- 
ledus  Romanorum  Imperutor  femper  Augurtus, 
ac  Rex  Gcrmanix , Cartellx,  Arragonix,  Legionis, 
utriusque  Sicilix,  Hierulàlcm,  Huiigarix,  Dulmatix, 
Croatix,  Navarrx,  Granatx,  I oleti,  Valentix,  Gu- 
litix , Majoricarum , Hispulis , îaidinix , Cordubx,  Cor- 
lîcx,  Murtix,  Giennis,  Algarbii,  Algericx,  Giürat- 
taris , ac  Infularum  Balcarium,  Infularum  Canari*,  fie 
liidiururn, ac  Tirrx  tirmx  Maris  Üccani&c.  Archidux 
Aullrix,  Dux  Burgundix , Lotharingix  , Brabantîx, 
Stirix , Catimliix,  Lumiolx,  Lymburgix,  Gcldrix, 
Wirtembergx,  Calabrix,  Athcnurum,  Ncopatri*  etc. 
Cornes  Flaiidrrx  , H:it»*purgî , Tyrolis,  Barehinon  e, 
Arthuis,  fit  Burgnndix;  Cornes  Palatines  Himi  >nix( 
Holandix,  Seelandix,  Ferrctis,  Kiburgî,  Namutci, 
Kollilionis , Ccritutiix,  Zutphanix;  Lnndtgiavius  Al- 
lât fe,  Marchio  Burgovix,  Oiilbni,fit  (îotiani,  fit  Sa- 
cri  Komuni  Impcrii  Princcps  Sucvix,  Cathalonix, Do- 
minus  Frilix,  Marchix  Sciavonicx  , Porius  Naonis, 
Biscuix,  Moiinx,  Salinarum,  Tripolis , fit  Meclinix 
Ac  Recognoscimns  ,fit  notum  faciinus  tenore  prsicn- 
tium  Univerlis-  Quod  cum  Nobilis  norter,  fit  Impcrii 
bucri  Fidelis  diledus  Joannes  de  Curretto  Marci.io 
Finarii  à nobis  humilime  pcticrit,  ut  cum  jure  primo- 
geniturx  de  Feudo  nobili,  antiquo,  avito,  fit  paterno, 
vidclicct  Callri,  Burgi,  fit  Villarum  Finarii,  Cartri 
Franchi  cuin  Dillridu,  & Tcrritorio  tàm  in  Mari, 
quam  in  Terra, Callri,  fit  Cartel Janix  Vallis  Rctii  cum 
Jurisdtdione,  fit  potellitc  ctiain  ponendi  . fit  remo- 
vendi Confules,  Cartri,  Burgi*,  fie  Villarum  Sjliccti , 
Callri,  fit  Villarum  Carchcrirum,  & Bugilli,  medie- 
tatem  Cartri  Villarum,  fit  Loci  Camcirnix,  Callri, 
Loci,  fit  Villarum  Rivcrnalis,  Ccncxii,  fit  Arnafchi, 
cuin  Juribus  iplorum  Fcudorum,  fit  ) orisdidionc, me- 
ro fit  mixto  Imperio  , te  omnimoda  glndii  potcliate, 
omnium  Jurium,  Jurisdidionum,  Civitatnm,  (^ppido- 
rum,  Callrorutn,  Portcflïonum,  Vaflàllorum,  fit  rcu- 
dorum,  cum  Bofchis,  Pascuis,  Fodrîs,  Bannis,  O f- 
fcnlis,  Placitis,  Dillridious,  Albergariis,  ConJitioni- 
bus,  Ulibus;  Frudibus,  Onfibus , Rcdditibus,  An- 
gariis,  Aquis,  Aquarum  decurlibus , Molcndinis,  Pis- 
cationibus,  Montibus,  Planiticbus, captiis  Volocrum, 
fit  Bcluarum,  cultis  fit  incultis,  divifis  vcl  indivilis, 
ripis,  paludibus,  rupis,  fit  rupinis,  qux,  A quas  tàm 
quondam  Alphonlus  de  Carrctto  Marchio  Finarii Gcni- 
tor,  quam  etiam  fui  Antecertbres  , poffidcba.n  , te- 
nucrunf,  fit  polîideninr,  pramoininattnn  Joanncm  pro 
fc,  fit  Filiis  fuis  Masculis,  fie  Succertiiribus  in  perpe- 
fuum  légitime  descendent ibus,  fervata  femper  pr.vro- 
gaiiva  primogeu  turx  , invertire,  nec  non  qtiascuuque 
Conceniones, Prxrogativis, Grattas, Privilegîi,  & iti- 
dulta  concelfas,  & concerta,  fie  fpccialtV-  "innra,  fie 
lingula  contcnra,  fie  cxpr^lfa  in  Privileuio  Divi  impeia- 
toris  Maximiliani  Avi  noilri,  ptxclariilim*  memorix, 
cujus  Privilegii  ténor  üquitur  in  hxc  vcrl>a: 

In  Notnint  SancLc , indivtdute  Tiinitatti 

Ftliciter  jfwen. 

MAïimilianus  Romanorum  Rex  Sec ■ Decet 
Impcrialis  Exccllcntix  Dignitatcm  vota  fuorum 
tidelium  clcmcntcr  admittere,  fie  pro  fua  innita  cie- 
mcnria exaudire,  & eorum  maxime,  quorum  Majores, 
fit  iplî  quoque  circa  Sacri  Impcrii  honores,  & coin- 
moda  cura  pervigifi , & obfcquiorum  continuatione 
Majorum  fuorum  more  folitr  fiJci,  fit  legaliratis  în- 
durtria  conllantibus  animîs  femper  claruenmt,  fit  ca  lie 
affedu  perfequente  complcre,  fie  Principis  cihibiti  gra- 
tia,  A Subditortim  fervens  devotio,  prxfentibus  lit  ad 
gandium,  fie  poil  ris  ad  excmplom,  limé  coram  Ma- 
jertaris  nollrx  prxfentia  portcXlt  Nobilis  , fit  fidelis 
norter  Alphonfus  de  Carrcrto  Marchio  Saonx,  A Cla- 
vexan*  prxccs  A vota  prxfentis  tenoris  : 

Scrcmlîime  Cxfar  , fucrunt  femper  ficrofando 
Romano  Imperio  ac  omnibus  facratiliimis  Roimno- 
rum  Regibus  , A Imperatoribus  Prxdcccrtoribus  Sercnt- 
tatis  vcltrx  Marchiones  Saonx,  A Clavcxanx  Majo- 
res Proavi  roei  fideliffimi  Vaflàlli,  & Subdjti,&  *b  Im- 
S s pciijji 


Anko 

IJ77. 


*94 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO  perûli  culmine  femper  libcralilTunè  traâatî,  de  honora-  i 
(i  quod  demondrant  antiqua  Privilégia,  Gratis,  In-  | 
IJ77-  feudationes , Invciliturx , ac  Douationes  concellx,  de  , 
faâx  per  Scrcniilimos  quondam  fclicis  recordationis  | 
Fedcricum  primum,  de  rcdericum  fccundum,  ac  Ca-  . 
• rolum  quartum  Romanorum  lmperatorcs  PrxdecelTo- 
rei  Sercnitatis  Vcdrx  Henrico  Guercio , de  fionitacio 
tune  Marchionibos  Saonx, & Clavcxanx,  Majoribus  Pro- 
avis Alphonfi  de  Carrctto  nunc  prxfcntîs  Marchionis 
Saonx,  & Clavexanx,  Finarii  dtc.  ut  ex  Icélura  diâo- 
rum  Privilcgiorum,  Gratiarum,  Confirmationum , Li- 
terarum,  fie  Invcfliturarum  quarum  omnium  excmpluin 
hic  in  autentica  forma , dt  fidem  indubitatam  facientia 
Screnitati  Vcdrx  Cxfarcx  exhibetur,  vidcri.de  legi  po- 
tcd;  dt  ideo  prxlibatus  Alphonfus  Marchio,  qui  Ma- 
jorum  fuorum  Progenitorum  Marchionum  mores  imi- 
tando,  fidc,  dcvotionc  , ac  fervitute  erga  Sacrofanc- 
tumRomanum  Imperium,  & Ve  II  ram  Regiain,  fit 
Cxtarcam  Majedatem  nemini  cedir,  cum  ca  qua  dc- 
cct  reverentia  humilitcr  addit  folum  Screnitati  fux  fup- 
plicando,  ut  prxnominata  Celfitudo  Vcflra  , pro  fua 
Cxfarea  benignitatc , liberalicatc  ac  magnificcntia  velit 
Privilégia  omnia,  Infcudationes , Donationcs,  Invcs- 
tituras , Gratias , Conceflîones , & omnia,  de  fingula  de 
verbo  ad  verbum  contenta,  & deferipta,  ac  concéda 
per  prxfatos  Scrcniilimos  lmperatorcs  Fcdericum  pri- 
mum, & fccundum,  ac  Carolum  quartum  Prædccell'o- 
res  Sublimitatis  Vcdrx,  Henrico,  Bonifacio , Alera- 
mo,  Georgio,  ac  Emanucti  de  Carrctto  tune  Mar- 
chionibus  Saonx,  dt  Clavcxanx  Proavis, & Majoribus 
Alphonli  nunc  prælentis  Marchionis  Saonx,  & Cla- 
vcxanx, libi  ip(i,  & pro  fe,  de  F'iliis  fuis  masculis  Ic- 
gitimis,  ac  SuccelToribus  approbaïc,  ratificarc,  & de 
novo  conccdcrc , ac  ctiam  confirmarc  auâoritate  Rc- 
gia,  ac  Impcriaii.  Quorum  Privilcgiorum,  ac  Lite- 
rarum  ténor  hic  brcvitaiis  eau  fa  pro  exprclTo  habetur, 
de  quia  ipfe  Alphonfus  Marchio  Saonx,  de  Clavcxanx 
nonnulla  Cadra,  (jona,  Fcuda,  & jura  in  diâis  Mar- 
chionatibus  Saonx, & Clavcxanx  ac  alibi  tenct,de  pos- 
fidet.qux  Cadra,  üona,  Feuda,  Loca,  & Jura  funt  Juris 
Romani  Imoerii,  de  tenta,  fit  podclTa  à Paire,  à Fra- 
tre,dc  Avo  luis  recognitionc  à Romano  Impcrio  habita»  ; 
de  aliquando  per  aliquos  ex  eis  de  faâo,  oc  line  lieen-  i 
tia  prxfatonitn  Scrcnirtimorum  Impcratorum,  oui  tune  ; 
aderant,  fucrunt  de  faâo  meticulofc,  quia  à nnitiinis  i 
Bcllo  vexabantur,  alienata,- vcl  in  partent,  vcl  in  to-  ; 
tum,  quod  tieri  non  potuit  in  prxjudicium  ficrofancti  i 
Romar.i  Imperii,  vîdelicet  Cadrum,  Burgum,  & Vil-  1 
las  Finarii,  de  Cadri  Franchi  cum  Didriau  in  Terra,  j 
& in  Mari,Cadrum,  de  Villas,  ac  Callcilaniam  Vallis  I 
Stellanelli,  cuin  Jurisdiâione  ponendi,  & rentovendi  ! 
Confules,  Cadrum.  Villas,  & Callcilaniam  Retii  cum 
Jurisdiâione  ponendi, & removendi  Confules, prout  fibi 
videbiturjCadrum, Burgum, & Villas  Saliccti, Cadrum, 

& Villas  Carchcrarum,  & Buxilli,  mcdictatcin  Cadri, 
Villarum,  de  Loci  Cameiranx , Cadrum,  Locum, 
de  Villas  Parodii,  Cadrum  de  Villas  Merualdi, Cadrum, 
Burgum,  de  Villas  Maximini:  partent  Rochctx  Cingii; 
Item  medietatem  Fcudi  pro  indivifoRivcrnalis,Cene\|i, 
de  Arnafchi,  cum  Juribus  diâorum  Fcudoruin  Loca 
omnia  fuprapofita  rationc  alti  Domina  Impcrio  Roma- 
no, & que  Loca  prxdiâus  Dominus  Alphonfus  tcnct, 

& poflldct,  tàm  Jure  Succcflionis , quant  titulo  acqui- 
iîtionis,  qux  Cadra,  Bonn,  de  Fcuda  nunquam  adhuc 
recognovit  a Cxfarea  Régi*  Majcdate  Veftra,  ncc 
de  his  Invedituram  habnerii  , licct  femper  facrofandi 
Romani  Imperii  nomine  tenucrit,  de  pollederit,  teneat, 
dcpoflideat.  velitquc  tcncrc,  de  poflldcre,  petit,  acre- 
quirit  humilitcr  dida  Cadra,  Bona,  dt  Villas,  Fcuda, 
dt  Jura  lîbi  donari,  de  in  Feedum  coticcdi.  Et  fc  fc  de 
illis  indantibus  prxcibus  ab  impérial;  Majcdaic.de  Ccl- 
fitudinc  fua  invcOiri  pro  ft  fc,  Filiis,  Hxrcdibus,  & 
SuccelToribus  fuis,  videlicet  de  primogenito  in  primo- 
genitum  masculum'legitimum,  dénaturaient,  ita  quod 
primogenitus  folus  Filius  masculus,  de  naturalis  fuccc-  , 
dat  in  Marchionatu,  de  diâis  Locis  usque  in  inâuitum. 
Et  cafu  quo  non  effet  primogenitus,  vcl  Filius  mascu-  ! 
lus  Filii  primogeniti  legitimus,  dt  naturalis,  quod  tune 
fucccdat  Filia  fxmina,  modo  nubar  in  unum  de  familia  : 
de  Carrctto;  aut  qui  vocetur  de  domo  de  Carrctto.  de 
fi  eflent  plurcs  Filv*  fxminx,  quod  fit  in  faculratc  diâi 
Domini  Alphonfi  Carretti  Marchionis  Filiarum  Hxrc- 
dum,  dt  Sncceflorum  in  Marchionatu  unam  ex  ipfis 
digère,  aux  fuccrdat  in  diâis  Marchionatibus , Villis, 
Cadris,  oc  Jurisdiâionibus  de  quibus  fupra,dummodu 
nubat  in  unum  de  familia  de  Carrctto  aut  qui  vocetur 
de  domo  de  Carretto.  Et  cafu  quo  non  edene  Filii 


masculi.  née  fxminx  ut  fupra , quod  lîcear  ipfi  Al-  ANNO 
phonfo  Marchioni,  fie  Filiis.  Hxredibus.  de  Succeiro- 
rious  fuis  tedari,  de  legarc  diéla  Cadra,  Loca,  de  Vil-  I 577. 
las,  ac  Jura  fupraditla,  de  de  illis  disponcrc  prout  fibi 
videbitur,  de.  cui  voluerit  modo  vocetur  de  nominctur 
de  parcntda  de  Carretto  : Et  hoc  in  his  formis,fic  mo- 
dis,dt  cum  his  Gratiis.dt  Privilegiis  quibus  invediti  fuc- 
runt prxfuti  Majores  fui  Henricus,  Bonifacius,  Alcra- 
mus,  Georgius,  de  Emanuel  à di&is  Sereniffimis  Iin- 
peratoribus  Federico  Primo  , dt  fecundo  ac  Carnlo 
quarto,  de  cum  his  dctcrmincrur  Prxemincntiis,  Digni- 
tatibus,  Prxrogativis,  Jurisdiclionibus  , mero  & mix- 
to  Impcrio.  de  omnitnoda  gladii  potedate,  dt  prout  in 
diâis  Privilegiis,  de  Literis  de  verbo  ad  verbum  conti- 
netur.quæ  Privilégia  antiqua,  de  Lierre  inter  i,  de  inferi- 
| bi  petit  de  verbo  ad  verbum  in  Privilegio,  de  Inveditura 
præfcnti  concedeuda  ipfi  Alphonfo  Marchioni, ut  fupra,  - 
per  prxnominatam  Scrcniflimam  Majedatem  Vcllram 
cujus  benignitati  ipfe  Alphonfus  Marchio  fc  humilitcr 
commcndat,  dt  hue  nonobftantibus  quibuscumque  Lc- 
eibus,  de  Impemlibus  Couditutionibus  in  contrarîum 
facicntibus , née  non  diâis  alienationibus  faâis  de  dic- 
tis  Cadris,  de  Feudis  de  faâo  ctiam  non  oblhntibus. 

Quas  alicnationcs  tanquàm  faâas  in  prxjudicium  fa- 
crofatiâi  Romani  Imperii  placcat  rcvocarc,  de  annul- 
larc  in  totum  de  diâa  (Jallra,  de  Feuda  ad  le,  de  fiscuin 
fuumtrahere,  dt  confiscarc  ad  effeâum  futurx  Inves- 
titure tiendx  ipfi  Alphonfo  ut  fupra.  Quibus  omnibus , 
de  fingulis,  quo  ad  hune  edcâum  motu  proprio,  de  ex 
certa  fcicntia,de  de  plenitudinc  Vcfïrx  potcllatis, ctiam 
abfoluts,  placcat  dcrogarc,  de  gratia  fpctiali.  Infuper, 
ut  adventus  Sercnitatis  Vcflrx  in  ltaliam  lit  ipfi  Al- 
phonfo felix,  faudusque,  de  Filiis  fuis  Hxrcdibus,  & 
SuccelToribus  in  Marchionatu  aliquo  novo,  dt  ptici- 
puo  honore,  dt  Privilegio.  Supplicat  humilitcr  prxfa- 
tam  Vedram  Regiam  Majedatem,  ut  velit  fibi,  Filiis, 
Hxredibus,  de  SuccelToribus  fuis  in  Marchionatu  con- 
ccdcrc licentiatn,  bailiam,  facultatcm  , dt  Jurisdiâio- 
nem  eudendi  pecuniam  auream,  de  argcntcam , qux  ex- 
pendi  polfit  in  toto  Romano  Impcrio.  Item,  dt  creaie 
jpfum  Comitem  Palatinum  cum  potedate  legitimandi 
quoscumque  illegirimè  natos,  in  ampla  forma,  de 
crcandi  Tabelliones,  dt  Judices  Cartularios,  de  ordina* 
nos  in  toto  Romano  Impcno  in  ampla  forma.  Item 
facicndi,  de  creandi  Milites,  de  Doâores,  de  de  graria 
fpeciali  ex  nunc  erlgere,  creare,  faccre,  dt  condituerc 
ipfum  Alphonfum,  rilios,  dt  Succcdores  in  Marchio- 
natu fuum  Vicarium  perpetuum  in  diâis  Marchionati- 
bus Saonx,  Finarii,  de  Clavcxanx,  cum  omnibus  fuis 
Honorîbus,Dignitatibus,  de  Prxrogativis  in  ampla  for- 
ma, quorum  quidem  Privilcgiorum,  Liecrarum,  de 
Impenalium  Invediturarum  tcnor.de  continentia de  ver- 
bo ad  verbum  hic  inferius  dcscribitur. 

I*  Nomine  S anche  , Individu <e  Trinitatis 

Féliciter  Amen. 

Aroujs  quartns  Divina  favente  Clemcntia  Ro- 
^ manonun  Impcrator  femper  Augudus,  ac  Bohe- 
mix  Rex  dec.  Ad  perpétuant  rci  memoriam.  Etli  Im- 
perialis  Oignitatis  circumfpcâa  benignitas  univerfos,  de 
fingulos  Subdîtos,  dt  fidèles,  quos  Sacrum  Romanum 
ambit  Imperium,  ex  innata  clemcntia  pio  favorc  profe- 
quitur,  ad  illos  tJtnen  libérions  gratis  incrcmcnta  fpe- 
ciali quadam  prxrogativa  protcndic , qui  circa  Sacri 
Imperii  honores,  de  commoda  cura  pervigili,  obfequio- 
rum  continuatione  folicitx  fidei  quoque,  de  legalitate 
indudria  condantibus  animis  clarucrunt  : fane  ad  nos- 
trx  Majedatis  accedens  prxfentiain,  Nobilis  Alcramus 
de  Carretto  Marchio  Saonx,  de  C'Iavcxanx,  pro  fc, 
de  Georgio  Patruo  , de  Emanuelc  Fratre  fuis,  obtultr 
nobis  quidam  Privilégia,  feu  Literas  Screnilfiinorum 
Romanorum  Impcratorum  P'cdcrici  primi , videlicet 
Fcderici  fecundi,  Hierufalcm,  dt  Sicilix  Regis  Prxde- 
cdTorum  nodrorum  divx  memorix  petens  cum  iudan- 
tia,  ut  eadem  Privilégia,  dt  Literas,  née  non  Patruo, 
de  Fratri  fuis  prædiâis , ipforumqiie  Hxredibus  de  ver- 
bo ad  verbum  approbarc,  raüficare,  de  de  novocon- 
cederc  , ac  etiain  confirmarc  auâoritare  Impcriaii , 
de  benignitate  fol  ita  dignaremur.  Quorum  quidem  Pri- 
vilcgiorum feu  Literarum  ténor  fcquitur  in  hxc  verba  : 

In  Nomine  S anche , (J  Individu*  Trinitatis. 

FEoericus  fecundus  Divina  favente  Clemcntia 
Romanorum  Impcrator  femper  Augudus , Hicru- 
làlem, 


DU  DROIT 

An  NO  lâlcm,  & Sicilix  Rex  &c.  Decet  Imperialis  Exeellen- 
tix  dignitatem  Vexa  fuorum  fideljum  clememer  aJrnic- 
1 }77 • tcrc,  àe  ea  lie  crieCtu  prolcquciitc  compicrc,  quod  de 
Frincipis  exhibica  gracia, & bubdiiorum  feevens  devotio 

frxfcutibtis  lit  ad  gaudium,  de  pollens  ad  cxcmplum 
ndeelt,  quod  univex lis  hdelibus  imperii  prxlcntious, 
ài  futuris  ricri  volumus  inantïdlum , quud  coin  H,n- 
ricus  Marchio  Saône  fidclis  nollcr,  lilius  quondam 
Hcnrici  Guère»  Marchionis  Frivilegium  quuddam, 
quondain  inclue  recordationis  Dominus  imperator  F’c- 
dericus  concciTu  prxdido  Marchioni  Guercio  Fatri 
fuo,  imuendum  nollrx  Ccllitudini  prxfcnulTcr , lup- 
plicans  humiliter,  te  dévote,  ut  illud  lib(,  ac  luis  Hx- 
icdibus  renovare,  & contirmare  de  gracia  noliru  digna- 
remur-  Nos  attendentes  fidem,  & devodonem,  née 
non  grata  fervitia,  que  prxûtus  Hcnricus  Pater  luus 
prxtato  Domino  lmpcrstori  Federico  Avo,dt  Domino 
impcrarori  Patri  fuo  divx  memorix,  ac  ipic  Hcnricus 
Filius  iplius  fpecialiter  nofirx  Ccllicudini  in  Tua  puri- 
tare  conilans  exhibuit,  & aune  exhibet  in  ce  Hanter. 
Supplication»  fuas  benigno  proièquemes  ailènfu , Fri- 
vilegium  ipfum  durali  pagina  tranferibi  de  verbo  ad 
verbum  duximus,  illud  libi,  de  fuis  Haredibus  confir- 
mâmes cujus  ténor  talis  cit  : 


/«  N mine  Sattft* , 6?  Individu*  Trinitatii. 

FE  o e r i c u S Divins  faventc  Clcmcncia  Rnmano- 
norum  Iniperator  Auguilus  àtc.  Apud  nollram 
Majefhrem  fides,  de  devotio  femper  locum  nabuerunt, 
dt  nollri  fidèles  fuo  non  poflunr  defiderio  fraudari  illi 
prxcipuc,  qui  perfonarum  periculo  usque  ad  fanguinis 
crlufionem,  de  in  rerum  dispendio  pro  Imperii  honore 
fideliter  dcccrtaveruut.  Ea  propter  cognuscant  uni- 
verli  fidèles  imperii  tim  futur! , quam  prxlcntcs,  quôd 
nobilcm  , dilcctum  , & fidclcm  nollrum  Henricum 
Gucrcium  Saonx  Marchioncm, pro  luu  ndelitarc,quam 
drea  imperium  femper  habuit,  de  fervavit,  de  pro  cjus 
prxclaris  fervitiis,  qux  nobis  fréquenter  impendit  per 
redum  F'eudum  inveliimus  de  hoc  toto,  quod  Mar- 
chio Honifacius  Pater  ejus  habuit  in  Civitace  Saonx,  de 
in  Marchia,  de  in  Episcopatu,  de  in  toto  Diltridu  prx- 
didx  Civitatis,  & Marchix,  live  in  Callro,  ôc  in  Ci- 
vitate ,in  Mari, de  in  Terra,  de  in  Communi,dt  in  Ar- 
geutariis,  in  üoschis,  de  Pascuis,  in  Fodris,  m Han-  i 
nis  , de  O rien  lis , Placitis , Diitriétibus,  Alocrgariis,  ' 
Conditionibus,  Ülibus,  Operibus , Fructibus,  C'en  11- ! 
bus,  de  Kedditlbus  , Àngariis,  Aquis  , Aquar  urique  ! 
Decurlibus,  Mulendinis,  Fiscationibus , Momibus . Fia-  ! 
nietebus,  Cupeiis  Volucrum,  de  üeluarum,  cultis  , de 
incultis,  diviiis,  vcl  indiviiis,  ripis , paludious,  rupi- 
nis,  de  in  omnibus  Callris,  qux  nunc  lune,  de  adhuc  ! 
crnnt.  Frxdidoque  Marchioni  Henrico  pietiaric  con- 
t edi  mus  pntcllaicm  xdincandi  lux  uti.italî,  de  fuis  Hæ- 
redibus,  de  dcilruendi  Caltrum,  de  Turrim,  qux  con- 
tra luam  voluntatem  fada  fucrinr  in  onmi  Marchia 
iplius  Civitatis  Saonx,  de  in  Callro  Quiliani  Segni, 
Nolii , de  Fertiex,  dt  Fix,  de  Orche,  dt  in  omnibus 
horum  Callrorum  curiis,  quas  police  ipfe  Marchio,  vcl 
aliquis  pro  co,  vcl  ab  hodic  in  antea,  acquilicrit,  & in 
omnibus  aliis  ejus  Foileflionibus  quas  idern  Hcnricus  i 
Marchio  Saonx  tcuet  vcl  ei  pervenerint,  qux  de  pos- 
fefüoae  prxdîdi  Marchionis  Bonifadi  dignoscuutur 
fuiire.  Couccdimus,  de  per  jultum  F'eudum  cidcm 
Marchioni  Hcnr>co  rocurn  illud  honoris , de  rega-  I 
lium,  quod  nobîs  pertiuet,  vcl  quod  habere  debemus 
in  ipfa  prxdida  Civitatc,  4 Marchia,  de  in  uuoquo- 
que  prxdidorum  Callrornm,  dt  iufupcr  illud,  quod 
prxdido  Henrico  Marchioni  périmer,  vcl  per  fuum  Uc- 
nitorem  ei  pervenit  llatucntes.  Itaque  finniter  prxcipi- 
mus,  quod  nulla  per  loua,  magna  vel  parva,  habeat  po- 
tcllatcm  petendi  vcl  facicndi  in  prxdida  Marchia,  Ci- 
vitate,  de  Episcopatu,  de  in  omnibus  Marchionis  Pos- 
fctlionibns , qux  ci  perrinucrunt  ex  parte  Patris  lui,  vel 
aliundc  quocunque  modo  dici,  vel  pollunt  nominari , 
nili  folus  Marchio  Hcnricus, de  fui  Hxredes  omnes,  de 
illos  pedagios  ,&  bonus  ufus,  quos  ipfi  Cives  miferint, 
vcl  quos  M irehio  ad  honorem  iplius  impofucrit  conce- 
dimus  , dt  confirmamus  prxdido  Marchioni , falvis  . 
omnibus  fervitiis  , qux  prxdi&us  Marchio  Hcnricus 
Imper io  débet.  Hujus  aotein  Conccllionis,  de  Courir-  ' 
mationis  telles  funt , Kainaldus  Colonienlis  Eledtus, 
Hcnricus  Crodfcnfis  Episcopus,  Ordiens  Balilieniîs  E- 
oiscopus,  Hcrmanus  Conllaiiticnüs  Episcopus,  Udo 
Nuemburgenlis  Episcopus,  Hcrmanus  bardcnlis  Epis-  | 
copus , Hcrmanus  Jadcacfcheneails  Episcopus,  Gu- 
T o m.  V.  Paat.  I. 
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(endovius  Mantuanus  Episcopus,  Udalricus  Augien-  AsNO 
lis , Hcrmanus  Hcrsieldculis  Abbav , Hcnricus  Fro- 
thonotarius , Anfclmus  Aflcnfis  Episcopus,  Arcardus  I 
Farmeulis  Episcopus,  Sirus  Fapicnlis  Episcopus,  Aqui- 
uas  Episcopus,  I ortonctiiis  Episcopus,  '.onradus  Fa* 
latinus  Cornes  Khenî , F rater  Dontini  Impcraroris, 

Hcnricus  Dux  Aullrix,  Fatruus  Dornini  lmpcutoris, 

Uttho  Paiatinus  Cornes  Devoiicsme&bath.l  hcodoricus 
Marchio  Cornes  Fheato,  Cornes  Albs-rtus  de  baxonia. 

Cornes  Rudufphus  de  Fuleudorf,  Cornes  Ulricus  de 
Colinebirix,  Cornes  Heu  tien»  |ucardu%  (.  allellanus  de 
Nigdeburg,  Wilieimus  Marchio  Opiio  Malaspina, 

Cornes  Guido  de  Ulandrato,  Gerardus  de  Luggembeg, 
j dt  Marquardus  Frater  ejus,  Hcnricus  Marcsculdus, 

Voydo  de  hianâo  Natario,  Vibius  de  Donaria,  dt  alii 
quàmplurcs.  Ada  funt  hxc  Anno  Dominiex  Incar- 
nationis  tnillelïmo  , ccntelimo  , lexagcliino  fccundo, 
Indidionc  dccinu,  Régnante  Domino  Federico  Ro- 
manurum  Impcratore  gloriofifiimo  Anno  Regni  ejus 
dccimo,  Imperii  verô  feptimo.  Signum  Dornini  Fe- 
I derici  Komanoruin  Imperatoris  Invidiflimi,  Ego  Ul- 
I daricus  Canccllarius  vice  Colonienlis  Eledi,  de  Archi- 
cancellarii  recognovi.  Darum  Fapix  apud  Sanduin 
Salvatorcm  pofl  defirudionem  Mediolani,  quarto  Idus 
i Juniî,  féliciter-  Amen. 

j De  abundantiori  quoque  nofirx  benignitatis  gratis , 
qua  confucvimus  noltros  fidèles,  dt  benemeritos  prx- 
venire,  de  certa  noltra  feientia , adjiciendo  concedl- 
1 mus,  de  in  perpetuum  confirmamus,  ut  de  prxnomi- 
J nata  conccffione  nofirx  invcfliturx  F'eudi  tim  Marchio 
1 memoratus,  quàm  Hxredes  dt  SuccciTore»  lui  masculi 
Icgitimi,  de  fxminx  ab  eo  dcscendentes  uno  alteri  fuc- 
' ccdcute  gaudeant  univerli,dc  li  Hxredes  masculos  con- 
I cingerit  non  elle  fuperllites  F ilia  fua,  qux  cil  uxor  Gra- 
tapalex  fidelis  nollri,  in  Feudo  iplo  luccedat,  lice  non 
ejus  Hxredes  masculi,  br  fxminx  légitimé  ex  ea,  de 
! ejus  viro  Gratapalcx  Descendcntes  uno  alteri  l'ucce- 
! dente  Lege  aliqua.vel  Feudorum  conluetudine,  née  non 
dt  Frivilcgio  contra  hanc  nollram Concdfioncm, vcl  ad- 
1 ditionem  impcirandu  aliquarcnus  nonobllante.  Ad  hu- 
jus  autem  ïniiovaiioiiis,coiitirimcionis,d(  diàtx  claufuls 
additionis  memoriam,  & robur  perp«u6  valiturum  prx- 
feus  Frivilcgium  indc  ficri.de  Bulla  aurca  tipario  nollrx 
Majeftatis,&  ImpcrialiEdiCto  firmiierfancicntcs,ut  nul- 
la fHsrlbua.parva  vel  magna,  non  Cornes  .non  Marchio, 

Potdlas,  vcl  Communitas,  aut  quxlibct  alii  perfona 
contra  nollrx  Confirmationis,  dt  innovatior.is,  ac  prx- 
fentis  additionis  tenorem  aufu  temerario  venire  prxl'u- 
mant,  quia  prxtcr  indiguationem  nollram  pxnain  cco- 
tutn  librarum  auri  puri  procul  dubio  lüfliiicbit,  quicun- 
que  in  prxdictis,  vel  aliquo  prxdidorum  temerarius  ut- 
tetituverie  contraire,  quarum  librarum  meJictas  fisco 
noilro,  rc'tqua  vero  prxdicto  Marchioni,  de  fuis  iibe- 
ris  pcrfolvctur.  Hujus  autein  rci  Telles  funt  his  Ge- 
rardus  Fatriarcha  Hicrufalcin,  Albcrtus  Magdeburgen- 
lis  Archiepiscopus,  Heuricus  Mcdiolanenlis,  Landus 
Kegius  Archiepiscopus  , N.  VVormatienlis,  Eugenius 
N'ucinburgcmis.  Couradus  Ildcshcimenlis.  E.  Merfe- 
burgeniis,  Balilieniîs,  I.  Thaurienlis , Aug.  Vcrfilicn- 
lis,  J.  Altcnlis , A-  Brilienlis,  Gratia  Farilicnfis  Epi s- 
copi,  Torinus  Cornes  Sabaudix  totius  Italix  Legatus, 
dt  Marchio  ejusdem , R linaldus  Dux  Spolctus,  Ricar- 
dus  Marescalcus.  Marchioncs  de  Cena  Dornini  de  Son- 
zauo,  de  alii  quàm  plurcs,  bignum  Dornini  Federief 
fccuiidi  Dei  gratia  Komanoruin  Imperatoris  luvidiffi- 
mi,  Hierufâlem  , de  Sicilix  Rc»:is  dre.  Ada  funt  hxc 
apud  Burgum  Sandi  Dornini,  Imperante  Domino  nos- 
iro  Federico  Dei  gratia  Romanoruin  Imperaiore  fem- 
per Augulto,  HicrulaUm,de  bicilix  Kege  gloiiofillîmo. 

Anno  Imperii  ejus  fexto , Regni  Hierufaleui  primo, 

Regni  verô  Sicilix  viceliino  nono  féliciter  Amen.  Da- 
tum  apud  Burgum  memoratum  Anno  Dominiex  In- 
carnanonis  millcfimo  , duccntefimo,  vicefimo  fexto 
menlîs  Julii,  quartadccima  Indidione. 

Nos  itaque  attendentes  purx  fidei  conflantiam  ac 
pteelarx  devotionis  inlignia.  qux  Frogenitorcs  prxdic- 
torum  Georgii  Emanuclis,  de  Aleramï  ad  Sacrum  Ro- 
manum  Imperium  femper  à retroadis  temporibus  ges- 
lillè,  ac  etiam  ipfi  ad  nos,  dr  Imperium  gcrcre  noscun- 
tur  , fruduolà  quoque  obfcquia , quibus  Georgiu», 

Emanucl,  de  Alcrainus  prxnominati,  Majellatf  nollrx 
prompta  fedulitatc,  fe  grato>,  de  placicos  reddiderune, 
de  le  poterunt  continuaeo  fidclitat>s  liudio  redderc  gra- 
tiores,  mentis  nollrx  oculis  limpldîus  intucnces,  ipfius- 
que  Al«rami  petitionibus  benignus  annuenres.  prxdic- 
torum  Fedcrici  primi,  dt  Fcdcrici  fecundi  Imperato- 
Ft«dccclTorum  nollrorum  Privilégia,  dt  Citeras, 

S*  i prout 
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Anko  prout  de  verbo  ad  verhum  przfcmsbus  funt  in  ferra, 
fea  i ii  1er icc , A univerfa,  A lingula  in  cisdem  contenta, 

I J77.  rata  habeutes,  A grata  licut  digne  polfumus,  A lalvis 
noilris,  A iinpcrii  icrvitiis,  & ndclitutibut  cidcm  Aie- 
ranio,  nominc  A vice  Georgii,  A hinanuclis  przdicto 
rom  petemi,  A recipicuti,  Hxredious,  A Succdlori- 
bus  corum  approbamus,  rut ïri camus,  A de  novo  con- 
ccdimus,  ac  ctiam  de  noltra  ccrta  feientia,  auéioritatc 
Impcriali  prxlcntis  Referipti  patrocinio  confirmamus. 
Et  quia  Georgius  de  Carretto  Marchio  Saonz,  Ema- 
nuel,  & Alcramus  de  Carretto  Marchioiics  Saonx,  & 
Clavcxanx  prxdidti, noimullu  Caftra, Boni,  Iruda.A 
Jura  in  Marchionatibus  Saône,  A Ciavcxanx,  A alibi 
obtincrc  nnscuntur,  qux  iplis  donari,  A concedi  in 
Feudum , A fc  de  illis  inftaotibus  przeibus  pctkrint  per 
noltrrc  Imperialis  (vlajcftatis  Oellîtudmcm  invclliri. 
Nos  ipforum  dignis,  A devotis  fupplicationibu»  favo- 
rabilitcr  inclinati,  prxdiiio  Georgio,  A fuis  Succello- 
ribus,^A  Hxrcdibus  tertiam  partem  Callii,  Burgi,  A 
Villarum,  A hotninum  Finarii,  A Diftrictus  ejusdem, 
née  non  Cadrum  , A Villam  Stcllanelli,  cuin  tertia 
parte  Podii , Rotarii,  Caltrum  , A Cartcllaniam  A- 
quilæ,  A Ezeii,  cum  tribus  partibus  Gavenoie,  Cas- 
trum  A Villam  Zucharclli,  À Caltrum  Vetus,  Cax- 
trum  A Villam  Bardincti  A medietatem  Caftri , A 
Vilix  Prxviclx  cuin  corom  Juribus,  Jurisdictionibus, 
inero  & mixro  (inpcrio.  Item  m detatetn  i-'eudoruin 
Rivernatis,  Cenciii,  A Araalchi , A Feadum  totum 
Prunæ  de  Zucconullo  cum  Juribus  diàorum  Feudo- 
rnm.  Emanucli  vero,  A Alcramo  de  Carretto  Mar- 
chionibus  Saône,  A Clavcxanx,  A fcorum  Haredibus, 
A Succetfbribus  , primo  tettiam  pancm  Caftri,  burgi, 
A Villarum,  A hominum,  ac  Diftrictus  Finarii,  née 
non  Caltrum,  & Villam  Calizani , Caltrum  A Vil- 
iam  Maximini,  A medietatem  Caltci,  A Ville  Prxvio- 
lz  , doas  partes  tertiæ  partis  Caltri  A Ville  Crucis- 
ferrez  Burgi  M:llelî  ui.A  partem  quant  habent  in  Car- 
caris.  Item  quartain  partem  Caftri  Ciogii , A Burgi 
Plebis  Khecii,  cum  pertinentiis , A Villis  corundem, 
& cum  Jurisdidioue  ponendi  Conlulcs  in  tota  dicta 
Caftellanta,  quartam  partem  Caltri , A Ville  Cartoni, 
Burgi  Vi.klici  Villarum  pertinentiarum  corundem,  me- 
dietatem Caltri  Roche  Pancii,  cum  quarta  parte  Pan- 
cii,  Bace,  & aliarum  Villarum  pertinentiarum  ad  dic- 
tant Callel laniam,  A quartam  partem  heudorum  Vas- 
fallorum  infraferiptorum  feilicet  Caftrorum,  A Villa- 
ruin  , Euxii , Pornaxii , Monte  Calvi,  Vîlegi,  Ma- 
teint,  Calauove,  Gaven®.  Menexi,  Alti,  Cravanne 
Caltri  Blanchi,  cum  pertinentiis  corundem,  medieta- 
tem  Feudorum  Caftri,  A Ville  R vcrnalis,  Cenexii, 
A Amafehi  cum  corum  Juribus,  A pertinentiis,  A om- 
nia,  A lingula  Cadra,  Civi:atcs,Oppida,Poflêflioncs, 
boni,  A jura  V allai torum,  Feudorum  J urisdiâiones , 
merum  A tnixtum  Imperium,  cum  juribus,  A perti- 
nentiis uuivcifis  quz  ad  iplos,  A corum  quemlibet, 
■vcl  ex  eis  alterum,  pervenerunt  ex  titulo  Emptionis, 
Donationis , Hzreditatis  , vcl  aüo  quovis  titulo,  A 
qux  nunc  ipli  , A quilibet  corum  vcl  ipforum  altcr 
poflidet,  vcl  polTcdcrunt , A ctiam  Caftra,  Ci  virâtes. 
Villas  A Juta  quxlibet  cum  pertinentiis,  Juribus,  A 
Jurisdiciionibus  corum  quibos  l'poliati  fuerunt,  A funt 
ipli , vcl  corum  Przdeccllbrcs  uoicunque  lint  commit  - 
limus  ex  ccrta  noltra  feientia  in  perpétuant  concedi- 
mus,  A de  tiovo  donamus  , omniaque  dida  Caltra, 
Oppida,  Villas,  Commonkates  quascumque  fuperius 
vocatas  etsdem  concedimus,  cum  omnibus  Vallallis, 
Valvaforibus , feu  fidelibus  quibuscunque  in  didis 
Tenitoriis  liabitantibus,  A habitaturis.quod  lint  corum 
fubjcâi,  A elle intelligantur  cum  Vallibus,  Montibus, 
Planitiebus,  Collibus,  Sylvis  , Pascuis,  Molendiois, 
Aquis,  Aquarumque  Decurlibus,  Kluminibus,  btagnis, 
Latiis,  Piscatiouibus , Venationibus,  cujuscunque  gc- 
ncris,  cum  cxcandntiis  Vatlallorum,  A tidelium  quo- 
rumeunque  huoidntibuS  in  didis  Loers,  impolitionibus 
pctiarum,  A baunorum,  angariarum,  perangariarum , 

■ onerum  realium , perfoiuliuin,  A mixtorum  de  gratis 
fycciali  Kecepto  quoque  à prxdiâo  Alcramo  luo,  A 
przdiâorum  Georgîi,  A Emanuclis,  ac  Hxrcdum  fuo- 
rum  nominc  in  minibus  noltris  homagii , fidelitaris, 
obedientix,  ac  lubjccrionis  débite  folito  Juramento, 
ipfutn  Aleramum  petentem , A récipient  cm,  vice  & 
nominc  quo  fupta,  dames,  A conccdentcs  cisdrm  de 
plcuitudine  potehatis  noltra  columinis  audoritaicm,  A 
licentiam  fabrlcandi  Caltra,  Oppida,  A Fortalitias  cu- 
juscunquc  generis  in  locis  prxdiais,  A jam  fiâa  con- 
lervandi , deltruendi,  mutandî  ad  corum  libitum  volon- 
tatis-  Et  qaod  poftint  pradiâi,  A valeatu  loca  in  prx- 
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diâis  TerritorKs  confiftcntia,qus  fucrant  alias  habitata,  /Vî^S'O 
A uunc  funt  iuhabitata,  faccrc  habitari,  A qui  nun- 
quam  habitata  fuere  fiicerc  habitari  de  novo , in  quibus  ï J 77. 
eisdera  Privilegiis  gaudeant,  de  quibus  gaudent  in  aliis 
fuperius  cxprcllc  attcniis.  C’onccdimus  ctiam  cisdem, 
quod  Civitates,  Caltra,  Oppida,  A Loca  in  Territo- 
riis  fuperius  uominatis  per  quascumque  perfonas  dc- 
tenta,  cujuscumque  ftatus,  qualitatis  feu  conditions 
exiftant,  feu  per  quascumque  Communitates,  vel  Ci- 
vitates occupata.  poffint  audoritate  propria  rccuperarc, 

A invadcrc,  A onendere  caulfa  recuperarionis  ipforum 
res,  nerfonas,  A bona  ipforum  detinentium,  nili  dic- 
tas Civitates,  A dida  Caftra,  Oppida,  A Loca  refti- 
tuant  cum  omnibus,  A jurisdidiouiôas  corundem. 
Inliibentcs  igitur  univerfis,  A Ongulis  Principihus  tain 
Ecclcfiafticis , quam  mundanis,  ncc  nrm  Marchioni- 
bus,  Communitaribus  , Baronibus  , Nobilibus,  Civi- 
tatibus,  cztcrisquc  hominibus,  A perfonis,  parvis  vcl 
magnis,  cujuscunque  Itarus,  dignitatis,vel  conditions 
exiftant , firmiter , « diltridà,  ne  jus  aliquod  in  pridio 
tis,  tim  conceflis  anriquis  per  Bredecelforcs  nollros, 

A per  nos  conlirmatis,  quant  per  nos  de  novo  con- 
cclîîs , A indultis  11 bi  audeant  vcndicare  vel  ipfos  in  eis 
quomodolibet  impedire,  non  obftamibos  aliquious  Pri- 
vilegiis , feu  gratiis  concelïis  alicui  perlons  lîngulari, 
cujuscumque  Hat  us,  qualitatis,  feu  conditions  exiftant, 
feir  cuicunquc  Collegio,  Civitari,  feu  Comtnunkati , 
quocunquc  vocabulo  ccaferetur,  vcl  in  pofterum  coq- 
ccdendû,  qus,  vcl  quas  ex  nunc  tollimus,  & ctiam 
annuIJainus,eaquc,A  cas  de  ccrta  uoftra  feientia iu  quan- 
tum prilcnri bus  obvûre,  A derogarc  videntur,  decer- 
nimus  nullius  elfe  in  antea  robons  vel  momcoti,  A fi 
de  eis  expreftam  oponeret  fier  i mentionem,  quant  pro 
exprclla  ex  nunc  haberi  volotr.us,  & cenfemus  : fi  quis 
verô  fecus  ar tenture  prsfuropfcrit,  indignsrioncm  nos- 
trim  lmpcrialcm , A pxnun  centutn  Matcharum  auri 
puri  componcndarum , quarum  medietatem  Fisco  feu 
ÆrarioCamcrc  noftrz  Impcrialts^dtam  verô  medietatis 
partem  paflbrum  injuriam  uûbus  applicari  volumui , lit 
noverit  irremiâibilitur  incurfurum.  Signum  Scremfiimi 
Principis,  A Domini,  Domini  Caroli  Quarti  Roma- 
noruin  Imperatoris  Invidiffimi,  A glorioliflimi  Bohc- 
m:æ  Regis.  Telles  hoius  funt  Dominas  Parus  Hos* 
tienlis,  A Velctrenfis  fcpiscopus  banâx  Romain  Ec- 
cieliz  Cardinalis  , ncc  non  Vciierabilis  Johannes  rir- 
chiepiveopus  Fiûmus,  Johannes  Oloroucecfis,  Girardus 
Spirenlïs,A  Marquardus  Auguftenlis  Eccleliarum  Epi 1- 
copi,A  UluAris  Johinncs  Marchio Momisferrari, Nico- 
laus  Opavix.  A Boico  Falchenburgenlis  Duces  , ncc 
non  l'pedabilis  Johannes  Nurcmburgcnlis,  A Burcaxdus 
Magdcburgcnlis  Burgravii, Johannes  de  Rcch,A  Alber- 
lus  de  Aualth, Comités, A «iam  nobilcs  Spingo  didus 
Lcpus  de  Hafcmbugh, Asco  de  Strorzezien.  A Busco de 
Voilharttcz , Mngillri  Cunerr,  Lcfco  de  Volartien.Ma- 
rclcalcus  Imperialis  Curix,A  plures  fidc  digni,  prxlcn- 
tium  lubüulla  aurcaTvpario  uollr* Majcftatis  imprcüa 
tcitimonio  Literarum.  Datum  Pifis.Anno  Domini  mil» 
lciïmo,  trccentciiino , quinquagelimo  qninto,  Indidio- 
nc  odava,  (dus  Mail.  Rcguorum  noûrorum  nono,lm- 
perii  vctô  primo. 

Nos  itaque  attendrntes  purx  fidei  conftamiam,  ac 
prxclari  devotionis  inlîgnia,  quz  Progenitorcs  pretati 
Alpnonli  Marchionis  ad  Sacrum  Ronianum  Imperium 
lemper  retroadis  temporibus  Kcdîlfc,  ac  «iam  ipfe  ad 
nos,  A Imperium  gererc  noscuutur,  fruâuofaquc  ob- 
fcquia,  A fidelcm  animum , quibos  ipfe  Alphonfus 
Majeftati  noftrz  prompta  fedulitate  fc  gratuin,  A pla- 
cicuin  reddidit,  A fc  poterit  continnato  fidelitatis  ftudio 
reddere  gratiorcm,  mentis  noftrz  oculis  limpidius  io- 
tuentes,  iplîasquc  Alphonfi  paitionibus,  A votis  be- 
nignus  nnnuentes  przdidorum  Kedcrici  priini , A Fri- 
derici  fccundi,  ac  Caroli  quarti  Impcmorum  Przde- 
celforam  noftrorum  Privilégia , A Liucras  prout  de 
verho  ad  verbum  przfcntibus  funt  inferta,  A univerfa, 
ac  lîngula  in  eisdein  contenta  rata  habeutes , A enta, 
licut  digne  poflumus,  A falvis  nollris,  A Imperii  fer- 
vitiii,  et  fidelitatibus  cidcm  Alphonfo  petenti,  A rcci- 
pienti  pro  fc,  Piliis,  Hœrcdibus,  A Succcllbribos  fuis, 
motn  proprio  approbatnus,  ratifteamus,  A de  novo 
concedimus  , ac  ctiam  de  certa  uoftra  feientia,  A pie- 
nitudine  poteftatis,  ac  auClotitate  Impcriali  przfeatis 
Scripti  nollrl  patrocinio  in  perpetuum  conbrmamu*.  Er 
quia  ipfe  Alphonfus  Marchio  ut  fnpra  paît,  i Serenl- 
taiis  noftrz  Majeftate  1c  inveftiri  de  Caftro,  Fkirgo,  A 
Villis  Finarii,  A Caftri  Franchi  cum  Diftriâu,A  Tct- 
ritorio,  tim  in  Terra,  quàm  in  Mari,  cum  aliis  Cas- 
tti» , hcüdis , A.  J urisdidionibui , de  quibus  in  cjus  prz- 

dus 
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cibuj  et  ilipr*  continetnr , imclleâis  PlcnilDmè  prius 
AnN'O  diclis  aJicuationibus  lattis  de  ûiciis  JLocis,  CaLtiis, 


Fendis,  de  J..fisd:diombus  pro  ut  in  prascious  dtCti  Al- 
1 J/7*  phonli,  (inc  noilri,  & Screnitiitnoruin  Rcgum,  de  1m- 
pcratorum  Prxdccclloruin  uoitroruin  licencia , ex  ouo 
ipfa  Callra,  de  Fcuda,  & Jurisdittiooes  dévalua  lunt 
ad  facratiffimum  Romanorum  Imperium,  & lie  habita 
de  prxmillis  omnibus  plcna  feientia,  de  notifia,  vircuic 
prxfcntis  Edidi,  de  Kefcripci . de  omni  indioii  via, 
eau  fa,  te  Cornu,  quibus  melius  poli'uinus,  de  de  uos- 
tra  Kegia,  dr  Imperiali  fuprema  potcilate.dc  muni  pro- 
prio,  ac  et  certa  uoitra  frieuria  declaraimo  , avoca- 
mus,  te  confiscamus  omnia,  & Angola  Cadra,  Loca, 
de  Feuda.dc  Jurisdi&ionc  quibus  fupra  alkruia  ,dc  icin- 
poribus  debitis  non  recognka  à nobis,  de  à Screnilîi- 
rnis  Prxdcceflforibus  nul! iis.  line  eormnque  licentia, 
ai  nos,  de  Sacrum  Komanum  Imperium  clic  dcvoluta. 
Et  lie  ipfa  omnia  contiscaraus  per  hanc  noltram  len- 
rentiam,  de  dccUraiionem  , quàm  fedentes  e nollro 
folio  in  his  feriptis  proferrimus,  de  dcclaramus,  de  feu- 
tcntiaitius.  Et  idcô  nos  ipJius  Alpbonfi  dignis,  de  de-  : 
votis  fupplicationibus  favornbiliter  iticlinati . «ris  Al*  I 
phonfo  licet  abfcnti,  de  Nobili,  Doâori  D.  Blalio  Ca- 
nd'ro  Procuratori  iplîus  Àlphonli  ac  Procuratorio  no* 
mine  iplîus  prxfenti,  de  acceptant i didurn  Calirum, 
Burgum,dt  Villas  FkxarK,  de  Calirum  Franchum, cum 
Dillridu,  de  Tcrriiorio  tàm  in  Mari,  quam  in  Terra, 
Calirum,  de  Villas,  dt  Callellaniam  Vallis  Stclandli 
cum  Jurisdidioue , dt  poteüate  ponendi , de  reinuvcndi 
Confulcs.  Calirum,  de  Villas,  de  Callellaniam  Ketii, 
cum  Jurisdiâioae,  de  potcAatc  ponendi , de  removendi 
Conlules  prout  fibi  videbitur, Calirum, Uurgom.de  Villas 
Saltccti,  Calirum  , de  Villas  Car cherarum,  ABuxilli, 
medietatem  Cullri , Villarura,  de  Loci  Cameirane.Cas- 
tru.n, Locum.de  Villas  Parodii.Cadrum,  de  Villas  Mu- 
raidi, Caflrum.  Burgum,  dt  Villas  Maximini,partem  Ro- 
chers Cingii, Calirum, & Villas  Rivcrnalis , Cenex ii , te 
Arnafchi  cum  Juribus  ipforum  Fcudorum.de  omnia.de 
riugula  Caâra,Oppida,dc  Civitates, Poirdiiunes.de  bona, 
ac  Jura  Vafallorum,dtFcudorum  Jurisdiclk>nes,merutn, 
de  mixram  imperium, de  gladii  poccAarem  cum  Juribu», 
de  fuis  perdnentiis  univeriis,  quxad  iplum  Alphonlum 
pervcncrunt,  quovis  titulo  rive  empli  onis  lîve  Hxredi- 
tatis,  de  Socccllionis,  de  qux  pulîidct  in  prefenriarum , 
de  polTcdcrum  auetorcs  fui,  de  etiam  Callra,  Civitates 
Villas,  te  Jura  quxlibet  cum pertinemiis . Juribus,  Ju- 
risdidionibus  eoruudem  , quibus  fpoliati  tueront,  vcl 
funt  ipfc  Alphonlus,  vcl  eorum  Prsdccellbrcs  ubicun- 
que  funt  commirtimus  ; motu  proprio,  de  ex  cota  nos- 
tra  feientia  in  fjerpctuum  damas,  dt  de  novo  damas, 
de  concedimus  in  Feudum  Nobile,  Antiquuin,  Patcr- 
nutn,  de  Avitum,  prout  infra  dicetur,  ità  quod  in  om- 
nibus^ per  omnia  fapiat  natuiarn  Nobilis,Autiuui,Pa- 
terni,  dt  Aviti  Fcudi.  cum  omnibus  V allai  lis,  Valva- 
foribus,  feu  tiiclioos  quibusconque  in  di£tis  Territo- 
rüs,  dt  Locis  habirantibus,  dt  habitaturis,  quod  lint  ip- 
lius  Àlphonli  Sobje&i , de  elle  intdligancur,  cum  Val- 
ifbus,  Mondbus,  Planiticbus,  Collibus,  Sylvis,  Pas- 
cuis,  Molcndinis,  Mari  . Aquis  , dt  Aquarum  dccur- 
fibus,  Fluminibos,  Stagnis,  Lacubus , Piscationibus , 
Venationibus,  cujuscunque  fine,  cum  cxcandautiis  Va- 
làllorum,  Novcni , Dridi,  Accordamcnti,  Argenta* 
ni,  Fodris,  Albcrgariis,  Ulibus,  Operibus «Fruâibus, 
Cenlrbus,  Rcddiribus,  te  fidelium  quorumeunque  Ha- 
bitanrium  indu  iris  , impoiitionibus  pxnaruni  , banno- 
rum.nmlctaruin,  ungariarum  perangariarum , oncrum 
realium,  nec  non  te  omnes  pedagios,  dt  bonos  ulus, 
qui  de  prxlcnti  lunt  in  dteris  Locis  omnibus,  vcl  quos 
ipfe  Mardiio  Alphonlus,  Fih'i,  Hæredes,  de  Succes- 
rores  ut  fupra  in  dido  Marchkmata  ad  honorem  Sacri 
Jmpcrii  pofucrint  de  gratia  lpcciali.  Recepto  prius  à 
dido  D.  Blalio  Procuratore  , dt  Procuratorio  nomine 
didi  Alphonli  Marchionis,  Se  Hxrcduut  fuorum,  de 


mtIS*  & naruralis  Filii  primogenîti,  qubd  tune  fuccc- 
dtt  rilia  fwmina,  modo  nub<  i»  unum  de  familiadc 
Carretto,  aux  qui  vocctur  de  doino  de  Carrato,dc  hoc 
ron  obltaiifibus  didiï  alienacbnibus  faclis  de  d/dis 
Caflris,  dt  i'eudis  per  Prxdect libres  iplîus  Alphonli  ut 
liipra,  quas  oranc»  de  fadotadas,  dt  iu  prsjudhium 
bacroiaudi  Rotrnni  (mperii , motu  proprio  , de  ex 
cma  feicueia,  de  de  pleimudinc  poteliaris  uol.rx, etiam 
ablblute  rcvtscamui  .annuilamns , & calEunus.dt  vigo- 
re  prxlcriris  nullri  Kcfcripti,  de  iX-crcti  pro  aunuljaiis, 
de  calfatis  nunc,  de  in  futurum  luberi  vulumos,  de  dt- 
ccrinmus.  Et  cal u quo  non  cllèm  Filii  mascuu’ , nec 
fxminœ  ut  fupra , quod  Jiceat  ipii  Alphonfo  Marchio- 
ni,  fuisque  Filiis,  Hxredious , de  Succcllbribas  tcllarl, 
Icgarc  dida  Callra,  Loca,  te  Villas,  ac  Jura,  de  de 
illi»  disponerc  prout  libi  vîdcbirur,  dt  qui  modo  voce- 
tur,  de  nominctur  de*  parctttdJ  de  Carretto, là! vis  lem- 
per  Jueibus.  de  (ervitiis  bacrofandi  Romani  imperii, 
de  hoc  non  obllamibus  quibuscunquc  Le  ibus,dc  Itnpo* 
naiibus  Conllicuiioaibus,  de  Feudorum  ulibus  iu  con- 
tratium  facientibus,  quibus  omnibus,  de  lingulis  quo 
ad  hune  motu  proprio , de  ex  certa  fcicmia,  de  de  itos- 
rrx  plcnitudiuc  potcli  tis  etiam  ablblutx  dcccnicudo, 
ac  (latuendo  hoc  Imperiali  nollro  Edido  «ierogamus, 
dt  derogatum  efle  volumus  de  gratia  lpcci  ili.  Lames, 
de  concedentes  eidetn  Alphonio  Marchioni,  fuis  l'  iliis, 
de  Succciroribus  in  Marchionatu  de  plcnitudine  potella- 
tis  noltri  columinis  audoritatem,  de  liceruiam  fabrican- 
di  Callra,  Oppida,  de  Forulitias,  cujuscunque  generû 
in  Locis  prxdidis,  de  jam  fada  confervandi,  dcllruen- 
di,  murandi,  de  ad  cjus  libitum  voluntaris  , dr  quôd 
poiTir,  dr  valcar  loca  in  prxdidis  Territoriis  coolillen* 
tia,  que  fucrunr  alias  nabitaea.  de  nunc  funt  inhabitata 
lacéré  habitari  de  novo  cum  eisdt-ui  Privilcgii*  de  qui- 
bus fupra.  Concedimus  etiam  ipii  Alphonio  Marchio- 
ni, fuisque  Filiis, H aeredibus,  dt  buccellbribus  in  Mar- 
chionatu, quod  Civitates,  Callra,  Oppida, dt  Loca  in 
Territoriis  (uperius  rccitaiis,  per  quascanque  parfums 
derenra,  dtoccupata,  cujuscunque  Communiâtes , vcl 
Civitates,  occupata,  dr  tenta  detinentur,  polTit  audo- 
ritate  propria,  recuperarc  , de  invadere  , de  otfcndcrc 
caufa  recupcratiouis  iplorum  ces,  perfonas,  de  bona  ip- 
forum derinentium.  niii  didas  Civitates,  ut  dida  Cas- 
tra, de  Oppida,  de  Loca  relliruam,  cuui  omnibus  J u- 
ribus  , de  Jurisdidionibus  eoruudem.  Concedimus 
quoque  adjiciendo  nollro  proprio  motu,  A de  noiirs 
plcnitudine  poteftatis  ipfi  Alphonio  Marchioni,  de  i*i- 
liis,  dt  Hxrcdibus , fuisque  buccclloribus  in  Marchio- 
natu in  perpetuum  audoritatem,  dt  licentiain  cudendi 
pccuniam  aurcam,  \ argent cam , quxcxpendi  pollir  in 
toro  noftro  Romano  Impcrio,  item  quod  ipfc  Alphou- 
lus  Marchio.  Filii,  HxrcdcS , de  SuccelRircs  in  Mar- 
chionatu  ut  lupra.  point,  de  valcat,  polfint,  de  vaicanc 
crcarc,  faccrc,  te  conliitucre  Milites  Auratos  , cum 
otnni  dignicacc  militic,  de  cum  Privilcgiis,  Jurisdidio- 
nibus, Honorantiis , C radis , Induisis , Prscmiiientiis, 
Frandtilîis,  Immunitatibas,  Libertatibus , dt  aliis  qui- 
buscunque  prxrogativis,  de  cmolumemis , dm  feriptis 
in  Corpore  Juris,  quàm  non,  dt  tim  ex  conluctudiue, 
quant  aliter,  de  quomodolibet  lpcdarc,ec  pcreincrc  po- 
ccntibus,dùm  in  armorum  adu,  de  expeditionc  dcgunl, 
ubique  locorum  polfc  gaudcrc,  uti,  de  frui,  de  ipla  ha- 
bere,  tencre,  dt  pe>fTicl«.Tc  vcl  quali.  Unquam  veri  Mi- 
lites legitimi.de  Iblcinniter  ab  Imperiali  nollro  culoune 
conliituri.  Item,  de  quod  ipfe  Alpltonfus  Marchio, 
Hxrcdcs,  de  Succclforcs  fui, ut  fupra,  polfint , de  valcaut 
crcarc,  faccrc,  de  conllituerc  Dodiores  , tim  in  Jure 
Civili,  quain  in  Jure  Canonico,  de  conj«>ndim,  de  dj- 
vilim,  dummodo  doâi.  idonei.  dt  apti  fucrint.dc  tint 
fuperque  coulcientiam  fuam . dt  fuorum  Hcrcdum , de 
Succeirorum.ut  fupra. oncramus.  Recepto  prius  à quo- 
libet tàm  Milite,  quàm  Dociorc,  per  ipfum,  de  quern- 
libct  fuorum  Hxrcdum  crcandis , de  promovendis  cor- 


Succcllbrutn  ut  fupra  in  manibus  noltris  Homagii,  fidc-  porali  Juramento;  quod  erûnt  nobis.  buccclToribus 


litatis,  ooedientix,  ac  fubjctlionis  débita  iu  forma  lo- 
lita Juramcneo,  concedimus,  dt  conlirmamus  praîdido 


noftrîs  légitimé  intrantibus  fidcliflînii,  de  artem  iplbrum 
fideliter,  Icgalitcrque  everccbunt,  dt  paupcn'bûs,  or- 


Marchioni  Alphonfo,  ac  de  novo  de  prcmiAiS  omni-  1 phanis , de  viduis  crunt  Procuratores,  liberales,  jullî, 
bus,  te  lingulis  invcltimus,  ac  donamus  de  nollra  Im-  i de  milericordes , volciues , d' deccrnetitcs  ex  tioilra  Le- 
perialis  plcnitudine  potelloris,  uoliris,  de  Imperii  Sacri  , farea  liberalitate , quôd  quilibet  Filius  Icguimus,  de  na- 
Icrvitiis,  te  hdditatibus  debitis  lempcr  falvis,  vidclicct  turalis  Hcres,  te  Succellbr  in  inlinkutn  ni  Marchiona- 


3*  >d  Alphonfo  Marchioni  prxfcnti  pro  le.  Filiis,  Hcre-  | 
ibus , te  Succciroribus  fuis , vidclioet  de  primogcnito  i 
in  primogenirum  rnasculum  legûimum,  dt  naturalcm, 
ità  quod  folus  prirnogenitut  filius  masculus  légitimas  ; 
lùcccdat  in  diâo  Marchionatu , Feudis , dt  diais  Lo-  ; 
cis  , dt  Juriidiâionibus  usque  in  iafiuitum.  Et  cafu 
quo  uoa  elfec  ptimogeuitus  , vcl  FiJias  masculus  legiti- 


tu  hoc  bcneficio,  dt  Privilégie»  dodorandi,  de  Vliliee» 
procreandi.  dt  prtunovcndi  fruatur,  potiatur,  dt  gau- 
dcat.  Volcntes  infoper,  dt  vigore  prcfcncium  llatueo- 
tes,  quôd  Dod ores  omnes  per  ipfum  Alpbonfuni,  de 
Succeflbres  fuosercati,  dt  fa&i,  ut  fupra,  poAint,  dt 
valcam  per  totem  Sacrum  Romanum  Imperium,  dt 
ubiqoe  locorum  in  omnibus,  dt  lingulis  cxercitiit,  pa- 
Ss  3 • lcilris, 


Anno 
1 S 77* 


2c>8  CORPS  DIPL 

Akvo  lellris , & dUpotarionibus  tanqnlm  vcri  Doflores  inter- 
* elfe,  & quibuscuimjuc  Honoribus,  Olficiis.  Jurions, 

| y 77,  Iniignibus , Frivdcgiis  , Prxrogntivis  , & gratiis  tàtn 
* ' iea)Toii>,  quain  perlonalibus,  livc  niixtis,  uti,  6c  frui 
pullint,  6c  valeant  in  quibuscunque  Collcgiis,  & Uni- 
vcrlitatibu  s,  quibus  exteri  Do&ores  in  Privilegiatis  Stu- 
diùgiudcnt,  utuntur,  & f'ruuntur,  cotiluctudine,  vd 
de  jure  contradiëlione,  6c  impcdinienro  celTantibus  qui- 
busennque,  ac  proinde,ac  ii  client  dottoraci  in  Studio, 
6t  Collegio  Pâpienli,  ac  Uononicnli , vcl  aliquo  alio 
Studio  general i , 6c  hoc  non  obltantibus  quibuscunque 
Statutis,Decretis,  Lrgibus,  & Conluctudinibus  factis, 
6c  in  futurutn  forte  ficiidis  à quocunque  Collegio,  Ce 
Univcrfitatc,  ac  Principe  in  C'uurartum  facicnt'bus: 
quibus  omnibus  motu  proprio,  & ex  ccrta  nollra  feien- 
ti  1 , Ci  de  noftrx  plcnitudinc  potcDat's  deragamus,  Ce 
derog.itum  elle  volutnus,  imô  quo  ad  hune  cifcdum 
duntaxat  motu  proprio  ipfo  omnia  Statuta,  Ce  Décréta 
calTamus,6c  annullamus,6c  nullius  valons, & moment! 
cire  deelaramus.  Infupcr  gratiolîus  advertentes  augus- 
talis  démentis  benignitate  volontés  ipfum  Alphonfum 
Marchioncm,  Filios,  Hsrcdcs,  6c  Succcirores  fuos  in 
Marchiopatu.ut  fupra,  variis  Honoribus  infignire, ipfum 
Alphonlum  Marchionem, Filios,  Hxrcdes,6c  Succes- 
fores  fuos  in  Marchionatu,  ut  fupra,  ex  certa  (cicntia 
nollra,  atque  animo  , & propolito  deliberatu  , ûno 
Principum,  Comîtum,  Baronutn,  ac  Procerum  acce- 
dente  conlilio,  & conlenfu,  nollrum,  Ce  Imperii  Sacri 
Vicarium  pcrpciuum  in  Marchionatibus  Saonx,&  Cla- 
vexanr,  Ac  in  omnibus  Locis,  Villis,  Callris,  Burgis, 
& Juiisdillionibus.  qus,  6c  quas  tener,  6c  poffidet,  vel 
qui  tenebic.  Ci  poifidebic  in  futurum,  ipfe  vcl  Sucecs- 
lorc»  fui.  conlütuimus,  creamus,  & cligitnus  eu  ni 
omnibus  Privileglis  , Jurisdiüioitibu» , 1 ioiiorantiis , 
Dignitatibas , Gratiis,  lndultis,  Prxcminemiiis,  Fran- 
chiliis , Immnnitat'bus  , Libcrtatibus,  6c  aliis  quibus- 
cunque ’rxrogativis,  6c  Emolumcntis  tàm  feriptis  in 
Corpore  Juris , quàm  non,  6c  tàm  ex  confuetudine 
quàm  aliter  estais  nolhis  Vicariis  perpetuis  fpedanti- 
bus  pariter,  6c  conccflis,  & quomodolibet  lpedare,  & 
perriaere  potentibus  Adjicici.do  ulterius,  & (ibi,  & 
Filiis,  Ce  Hxrcdibus  Ci  Succelforibus  in  Marchionatu 
concedendo  hoc  noftro  Impcrialî  Edido,  Ce  Dccrcto 
quôd  ipfc  Alphonfus  Hxrcdcsquc , 6c  Succcflbrcs  in 
Marchionatu  fn  perpetuum  in  de  poflit.  Ce  poffint  per 
totuin  Romanum  Imperium, & unique  locorum  creare, 
faccrc,  & ordinarc  Tabclliones,  feu  Notarios  Publicos 
cnm  omnimoda  porelîate,  Jurisdictfone,  ad  hujusmodi 
Tabcllbnatus  Ûffietuin  Ipcdanttbus,  & fpcélarc  poten- 
tibus, & eosdem  cum  penna,  & calamnrio.  & Tubcl- 
linnatus  üibtio  irtvcDire,  prout  moris  cil,  dum  tamen 
ad  pradieam,6c  exerdtationcm  hujusmodi  Ofhcii  fuffi- 
cieutcs, habiles, idoneos  elle  novermt , fuper  quo  fuam, 
& fuorum  Htrolum , Ce  Succellbrum , ut  fupra, femptr 
oncramus  confcicntiam  . ncc  non  creandi,6c  ordruandi, 
ôtinfiituendi  judiccs  nrdinarios  juxta  l'acra  Legum  Sta- 
tuta, cuin  omnimoda  Jurisdidione  , Ci  potellatc  ad 
hujusmodi  Judiccs  nrdinarios  fpedantibus . & cunccs- 
lis . dummodo  ah  his  Norariis,  & label  1 ion ibos,  & 
Judicibus  ordinariis  per  ipfum  Alphonfum  Marchio- 
uem  , vel  per  qucmübet  fuorum'  Hxrcdum , & Succes- 
lbrum,  ut  lupra, Ctcandis  ut  permit! itur, vice  & nomine 
Sicti  Romani  Imperii,  debitum  lidclitutis  recipiendum 
corporale,  & propiimn  Juramcntutn,  in  hune  modum 
videlicct,  quôd  cruin  nobis,  6t  Sacro  Komano  Impc- 
rio, ,6c  omnibus  Succellbribus  noftris  Komanorum 
Impcratoribus,  & Regibus  légitimé  intrantibus  lidcles, 
ncc  unquam  crunt  in  Conlilio,  ubi  periculum  nollrum, 
te  noltrorum  Succellbrum  tradetur,  lcd  bonum,  & 
falutem  nollrain  défendent , Ct  promovebunt,  damna 
nollra  pro  fus  poflibilitnte  evitabunt , 6c  avaient,! 
prxtcrcà  tam  publica,  quàm  privata  luürumeuta,  ulti- 
mas  Voluntates,  Ccidicillos,  Tellamenta  quiconque, 
Judiciorum  Ada,  arque  omnia,  Ct  lingula  que  illis, & 
cuiîibet  ip forum  ex  debitodidorumUtfitiorum  facicnda 
occurrerint  vcl  feribenda,  jultè,  pure,  fideliter,  omni 
fimulationc,  machinationc,  fallitate,  & dolo  remotis , 
feribent . legent,  & facicut,  non  attendendo  ndîum , 
pecuniam.  munera.  vcl  alias  paflioncs,  aut  amicicias, 
vcl  fa vores, Scriptura s vcrô.quas  debebunt  in  publicam 
formam  redigerc  in  tnembranis  mundis,  non  in  carris 
abrafis,  «que  pariris  fideliter  conferibent , legenr,  fa- 
clent.  Ci  didabunt.Caufasque  Hospitalium,  Urphano- 
rum , Viduarum.éc  milcrabilium  pafonarum,  ncc  non 

{tontes,  & llratas  publicas  pro  viribus  promovebunt, 
cnteniias,&  didaTcllium  donec  publicata  fuaunt  fub 
fccreto  fideliter  ad  dida  Ofibtia,  quomodolibet  pcttiuc* 
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bunt,de  confuetudine,  vcl  de  Jure,  qucdque  hojnsmo- 
di  Notarii  Publici  , feu  Tabclliones  , & Judiccs  per 
ipfum, & quemlibet  fuorum  Fixrcdum,  Ct  Succclforum 
in  Marchionatu,  ut  fupra,  crcati,  Ct  fadi,  poliint 
per  totum  Romanum  Imperium  , faccrc,  conlcribere, 
& publicare  Comradiis , Judicia , lnllrumcnta , a 
ultimas  Voluntates,  Décréta,  Ct  Audoritatcs  interpo- 
ncre  in  quibuscunque  Coturadibus  ilia,  vel  illas  rc- 
quirentibus,  ac  omnia  alia  , Ct  (ingula  facere,  publi- 
care, & exerccre,  quæ  ad  Oflichim  Pubüci  Nourii 
feu  Tabcllionis , & Judicis  Ordinarii  patinae , 6c 
fpedarc  noscuntur.  Item  eadem  audoritatc  Ccfarea, 
ut  fupra,  & ex  ccrta  nollra  fctcntia,uc  fupra,  cidein 
Alphonfo , & cuilibrt  fuorum  Hxrcdum , Ct  Suc- 
ccirorum  in  Marchionatu,  ut  fupra,  plcniflîmc,  & 
omnimodatn  Jurisdidionem  conccdlmus , Ct  irnpar- 
timur  crcandi,  conüitucndi , & ordinandî  Tutorcs, 
Curatorcs  Pupillis,  6c  Minoribus  , 6t  quibuscunque 
Guratorum  indigentibus , admiuiftrationcm  décerne^ 
re  bonorum,  6c  audoritatem  interponcrc  in  calibus 
opportunis.  Infupcr  eadem  audoritatc  Cxfarea , Ce 
potellatc  eidem  Alphonfo  Marchioni,Filiis  ,H*redibus, 
6c  Succeiroribus  in  Marchionatu,  ut  fupra,  concedimus, 
6t  largimur  audoritatem,  potcilatcin.baiiiam,  6t  Juris- 
didionem, quôd  polfit,  6c  valeat  naturales  balbrdos, 
fpurios.  manières,  nothos,  inccfluofos  copularivè,  6c 
disjundivè,aut  quoscunque  aüos,  ex  illicito, de  damna- 
to  coitu  procreatos,  viventibus  corum  parentibus  feu 
etiam  mortuis,  legitimarc,  Filiis  tamen  rrincipum,Co- 
mitum,  Ct  Baronum  duntaxat  cxceptis, Ct  cos  ad  omnia 
Jura  légitima  rellitaere,  6c  rcducerc,  omnemque  geni- 
turx  tnaculam  penitus  abolerc , ipfos  rcilitucnao  ad 
omnia,  6t  fingula  Succcflionum  Jura  «iam  ab  inteftato 
cognatorum,  6c  agnatorum  bonorum, Honores,  Digni- 
tarcs,  Ce  ad  lîngulos  ad  us  legitimos,ac  ii  cirent  de  Icgi- 
timo  Matrimonio  procreaii , dammodo  tamen  légitima- 
tions hujusmodi  per  ipfum  Alphonfum,  6c  fuos,  ut 
permittitur,  Hxrcdcs,  & Succcflorcs  ficri,  non  prxju- 
diccnt  Filiis  legitiinis,  Hxrcdibus,  quia  ipli  legitimando 
cum  legitimis  aequis  portionibus  fuccedant  parentibus , 
6c  agnatis  non  obllantibus  in  pradidis  aliquibus  Lcgi- 
bus,  vd  particularibus  Statutis,  quibus  cavctur,  quod 
ballardi,  vel  alii  quicunque  de  illegitimo  Matrimonio 
proacati  non  pomnt , vcl  dcbcant  legitimari  line  con- 
fenfu , 6t  volantate  filiorum  legitimorum  , & natura- 
lium,  ac  aliis  quibuscunque  Legibus,  Juribus,  Conlli- 
tutionibus,  particularibus  ôtatutis,  feu  Confuetudinibus 
in  contrarium  facirntibus , non  obllantibus.  Quibus 
omnibus,  Ce  cuiîibet  ipforum  volumus  exprellë  motu 
proprio,  & ex  nollra  ccrta  feientia  derogari,  ac  etiam 
nonoblbmibus  in  pi  xiidisaliquibu*Legiûus, aliis  «iam, 
fi  talia  client, qux  débattu  cxpritni,&  de  cis  ficri  men- 
tio  fpccùlis,  & de  verbt»  ad  verbum,  quibus  obllanti- 
bus,  leu  nhltarc  valcntihus  in  hoc  cafu  duntaxat,  ex 
ccrta  feientia,  Ct  de  noltrx  plcnitudinc  potellatis  , An 
Kcgix.  ac  Impaialis  voluutatis  rationabiliter  deroga- 
tum  elle  volumus  per  prxfentcs,  ac  etiam  in  bonis  Pa- 
ternis,6c  Materm's,6t  quoruincunque afeendentium, & 
dcscendentium , 6c  col latcralium  agnatorum,  6c  cogna- 
torum propriis  Allodialibus,  Fcudalibus,  Hrxdialibus  , 
Civilibus,  c Laids,  Juribus,  Honoribus,  Ce  Dignita- 
ribus,  aquilïtis,  6c  acquirendis  ex  Tellamcnto,  vel  ab 
intedato,  vcl  aliter  fuccedant,  & fuccederc  poflînc,  6c 
valeant,  6t  tanquam  de  legitimo  Matrimonio  editi,  6c 
concepti  agnati  & cognatis,  alfmibus,  fle  propinqois 
parentum  fuorum,  in  quovis  gradu  feu  linca  cotillitari,' 
agnati,  6c  cognati,  alhncs , 6e  propinqui  reperiantur, 

& rccipcre  ipli  libî,  Ct  ad  omnes,  6c  lingulos  aâus  le- 
gitimos  privams  , publicos  , 6c  civiles  , ac  nobiles. 
Officia, Bénéficia,  Dignitates,  6c  Honores,  li  fe  cafus 
prrbucrit,  admittantur,  præmilla  tainquam  proximio- 
ribu»,  & legitimis  Hxrcdibus  in  fuis  Juribus,  6t  por- 
tionibus noluinus  aliquod  prxjudicium  getierari.  Pis- 
cationum,  Vcn«ionum,  6c  Aquxdudtuum,  omnia  Ju- 
ra , 6c  intercire  , qux  , 6c  Proccribus  nofiris  condo* 
navimus,  ac  etiam  ipli  Alphonfo,  fuisque  Filiis,  Hx* 
redibus , Ci  Succclloribus , in  Marchionatu , ut  fu- 
pra,  per  ditioncm  Romani  Imperii  impartiinur.  inhi- 
bentes  igitur,6c  mandantes,  6c  lmperiali  Ediâo  firmicer 
faticicntes  univerfis , Ct  fingulis  Principibus,  Marcbio- 
nibus  , Communitatibus , Ducibus,  Civitatibus , exte- 
risque  hominibus , OtpcrfonU,  parvis  vel  magnis,  cu- 
juscunque  Datas,  dignitatis  vcl  conditionis  exiffiiu, 
firmiter,  Ct  direâé  mandando,  ne  quovismodo  in  pre- 
diâis  ipfi  Alphonfo  Marchioni,  fuisque  Filiis,  6c  Suc- 
ccdoribus  in  Marchionatu,  ut  lupra,  conceffis  antiquis 
per  PrxdcceDbres  nollros,  tàm  per  nos  confirmatif, 

quàm 


Anno 

«J77. 
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AnNO  Pfr.nos  ciiam  do  novo  conccflis , fit  indulcis,  ut 
lupra,  Itbi  jus  audcant  vcndicarc  , veJ  de  iplïs  quovis- 

1 J77*  n,odo  •‘Tipfdirc  , quia  prxccr  iadignationcm  noltrain 
pxnain  ccutum  Librarum  Auri  puri  procu!  dubio  fulli- 
nebune , quicunque  in  prædidis  , vel  aliquo  prxdicto- 
rumtcmeraric  attentaverie  contraire,  quarum  Librarum 
medictatcm  Fifeo  nollro  , reliqua  verô  ined'etas  prx- 
dioo  Alphonfo  Marchioni,  fie  Filiis  fuis  Hxrcdîbus, 
fic.Succelloribus, ut  fupra.pcrfolvetur,  non  ubllantibus 
aliquîbus  Invcllituris,  Privilegiis,  feu  (jratiis  couccffis 
alicui  perfunx  linguiariter  cujuscunque  flatus,  qualita- 
k'u  conduioms  caillant , feu  quocunque  Collegio, 
Civitate,  feu  Communitate , quocunque  vocabulo  ccn- 
feantur  , vel.  in  pofterum  concedendis  , qux  , & quas 
ci  nunc  tolliinus , fit  ctiatn  annullamus,eaque,&  cos , 
de  ccrta  nofira  fc/entia , fit  de  plcniradioc  noilrx  Rc- 
gix  Majertatis,  fie  poteflatis  , ctiam  abfolutx  , fie 
quantum  prclcntibus  nollris  Confirnntionibus  ,&  Con- 
ccffionibus  , ac  Donationibus , Infeudationibus  , Pri- 
vilcgiis,  & G rat  iis  obviare  , dcrogarc , & cuntrafa- 
cerc  vidcantur  dccernimus,  edicinius,  St  flatuimus, 
nullius  efle  in  antca  roboris  , Se  momenti  , e- 
liamfi  de  ds  cxprcllam  oporteret  faccre  nient ioncm  de 
verbo  ad  verbum,  qux  pro  cxprefla  ex  nunc  haberi  vo- 
lumus,  de  cenfeinus.  d'elles  hujus  autem  rci  St  Con- 
certionis  funt  Rodulphus  Princcps  de  Ahalt , Cornes 
Afeanix  Henricus  dc^  Surfeen.  Marcfcalcus  Curfx 
Noflrx^  Johannes  de  Cuterdungs,  Galcotus  de  Miran- 
dula,  Comités  Henricus  Pruefehus,  Baron  i Steteinbig, 
Angélus  de  Florentia  Orator  Ducis  Mcdïolani  , Jach- 
lerd  Capitancus  Nofter  , Joanucs  Gaspar  de  Lanbam- 
tvtg  * Jacobus  de  Landriani  Capitancus  Nollcr  Burgo- 
vJ«  , Se  alii  quamplurcs  fidc  digni  Conliliarii , Se  fidè- 
les Noflri  Dilcdi.  Et  in  quorum  omnium  Fidem  , fie 
Teftimonium  prxmiflorum  has  Literas  Regalis  Sigîlli 
noflri  muniminc  juflîinus,  fit  fecimus  communiri.  Da-  1 
tum  Grupclo  Papia  Comitatus,  die  odava  menlis  Dc- 
ceinbris,  Anno  Domini  millcfimo,  quadringentelimo,  ! 
nonageiimofexto,Regnorumnollrnrum  Romani  undc- 
cimo , Hungarix  verô feptimo , féliciter  Amen.  M aximi- 
Lianus.  Ad mandatum Domini Regis proprium,  deinde 
per  me  ficc.  Sturtxcl  Canccllarius , inConlilio  Regio  fub- 
feriptum  c/l  ifludPriviIegiumpcrM.conbrmaic,appro-  1 
barc.fit  quatenus  opusfitdcnovoconcedcrcdignarcmur. 

_ Moti  itaque  il  ius  precibus  , iccedcntibus  ctiam  me- 
ntis ipfius  in  nos  , Se  facrum  Romanum  Imperium 
de  CæCirca  innara  nobis  munificentla  animo  ddibe- 
raro,fic  ex  ccrta  feientia,  fit  de  Audoritatc  nofira  Cx- 
farca  , reccpto  prius  ab  ipfo  Johanne  Marchionc  fidc- 
litatis , fubjvdionis  , St  obedientîx  confucto  & debi- 
to  Juraiticnto  , prxfatum  Johannem  de  Carretto  Mar- 
chionem  Finarii  pro  fc,  fit  Filiis  fui»  Mafeulîs  juxta  fe- 
ricm  PrivilcRii  prxdidi  Cxfaris  Maximiliani  de  prx- 
dido  Feudo  uobili , antiquo  , avfto  , fie  paterno  , vi- 
dilicet.Caflri  Burgi  fie  Villarum  Finarii  , Caflri  franchi 
cum  dillridu,fic Territorio  tam  in  Mari,  quàm  in  Ter- 
ra, Callri , fit  Ca/lellanis  Vallis  Retii , cum  Jurisdic- 
lionc,  fit  poteflate  ctiam  ponendi,  fie  removendi  Con- 
fiées, Callri,  Burgi,  fie  Villarum  Saliceti  , Caflri , fie 
Villarum  Carchcrarum  , fit  Bugilli,  medictatcm  Callri, 
fie  Villarum  Cameîranx,  Caflri,  fit  Loci  Villarum  Pa- 
rodii , Caflri , fit  Villarum  Mcrualdi , Callri  St  Burgi 
Maximini,  partis  Rochctx,  Cingii, Caflri,  fit  Villarum 
Rivernalis,  Cenexii.fit  Arnafehi,  cum  Juribus  ipforum 
Feudorum  cum  Jurisdiûione,  mero  fit  mixto  Imperio, 
fit  omnimoda  Gladii  poteflate  omnium  Jurium  , Juris- 
didionum  Civitatum,  Oppidorum,Caftrorum,  fit  Feu- 
dorum  , cum  Bofehis  , Pafeuis,  rodris,  Bannis,  Of- 
fenlis,  Placitis,  Diflridibus,  Albcrgariïs,  Conditioni- 
bus,  Ulibus,  Operibus,  Frudibus, Cenfibus  ,Rcdditi- 
bus  , Angariis , Aquis,  aauarumque  Dccurlibus,Mo- 
Icndinis,  Pi/cationibus,  Montibus,  Plnniticbus,  captifs 
Volucrum  , fie  Bciuarum , culris  fit  incultis,  divifis 
vel  indivifïs,  Ripis,  Paludibus,  Rupis,  fit  Kupinis,  qux, 
& eus  tanquam  prxfatus  Alpbonfus , quam  fui  Antc- 
celfnrcs , à nobis.  fit  Sacro  imperio,  nortrisque  Ante* 
cclforibus  obtinucrunt,  habucrunt , fit  poflederunt,  in- 
vcflivimus  , confirmavimus,  approbavimus  , corrobo- 
ravimns , ratificavimus , audoriaavimus  fit  innovavi- 
inus.  Se  tcnorc  prxfentium  fnvdlimus  , corrobOramus, 
ratificamus,  authorixamus,  fit  innDvamtis, fit  quatenus 
opus  cil  de  novo  coneedimus-  Nulli  crg6  omnino  ho- 
minnm  liceat  hanc  noilrx  lnvefliturx,lnfeudationis,  Ra- 
tiricatînnis,  Aporobationis,  fit  Confirmation is  paginam 
infr'ngere  , aut  ci  quoris  au fu  temerario  contraire,  iii 
quis  autem  »d  attcntarc  prxfuinpferit , fe  noflram  , fit 
Sacri  Imperii  indignationem  gravilTmiam  , ac  pxnam 
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centum  Marcharum  auri  puri,  totics  quotics  contrafac-  ANNO 
tuinfuerir,  uoverit  irrcinilîibiliccr  incurfurum . quarum  _ 
medictatcni  noltro  Cxfareo  Fifeo,  reliquam  verô  me-  1 ) ' 
dictatcm  in/uriain  paffi  , feu  paflorum  ulibus  dccerni- 
mus applicari.  Haruni  tcllimonîo  Litterarum  manu 
nofira  lubfcriptarum,  fit  Sfgilli  noflri  Cxfarci  appenfione 
niuuitaruin.  Datum  in  Civitate  nultra  Imperiali  Genua 
die  décima  fcxra  mentis  Augufli  Anno  Domini  miliefi- 
1 rno  quingentefimo,  vjgcfimo  nono.  Regnorum  nollro* 

Irum  Romani  undecimo.  aliorum  verô  omnium  dccimo 
quarto.  Carolus.  Ad  mandatum  Cxfarex  . fie  Catho* 
licx  Majelbeis  proprium  Aepiionsus  Valoesids, 
confirnure,  approbare  , fit  quatenus  opus  lit  de  novo 
I conccdcrc  dignaremur. 

Moti  itaque  iliorum  prie; bu  s , acccdentibus  ctiam 
meritis  prxtâti  pupilli  Progenitorum  erga  Div os  lJrx- 
dcccfîorcs  noflros  Romanorutn  Imperatorcs,  fie  Reges, 

, Se  prxfcrtim  prxdieti  cjus  Parenris  erga  nos,  fie  facrum 
, Romanum  Imperium  , qui  dum  anno  proxime  præte- 
! rito  in  Afiricain  expeditionem  fuscepimus,  1e  nobis  fi. 
j dum  Comitem  adhibens  , dum  fie  nobis  & Rcipublic* 

J Chrillianx  bouain  , fie  flrcnuiin  operain  navat , non 
' absque  laude  virtutis  fortiter  occubuit,  de  Cxfirca  nos- 
jtra  munificcntia , animo  deliberato  , ex  certa  feientia  , 

1 ft  authoritatc  nollra  Imperiali, fano  acccdcnrcConlilio, 
reccpto  prius  à prxdidis  PrineipfbusMcIrixTutorîs  no- 
! mine  quo  fupra,  fidelitatis,  fubjeâionis,  fie  obedientix 
confucto,  & debito  Juramento  , prxfatum  A’phonfum 
de  Carretto  Marchioncm  Finarii  pro  le  , fit  Filiis  fuis 
Masculis  iuxta  feriem prainfert:  PnvilcgiiDiviquoiidam 
Cxfaris  Maximiliani  de  prxdiclo  Feudo  nobiJi , anti- 
quo, avîto, fie  paterno , videlicet  Caflri,  Burgi,  fit  Vil- 
larurn  Finarii,  Caflri  Franchi  cum  diflriâu  , fie  Terri- 
torio tàin  in  Mari,  quam  in  Terra, Caflri,  fit  CafteiJa- 
nix  Vallis  Retii  cum  Jurisdiéljone  , fit  potdlatc  ctiam 
ponendi,  fit  removendi  Confules  , Caflri',  Bur^i,  fie 
Villarum  Saliceti, fit  Villarum Joci  Cameiranx, caflri, 

Loci  , fit  Villarum  Parodii , Caflri  , fit  Villarum  Mc- 
irualdi,  Caflri,  fit  Burgi  Maximini,  partis  Rochctx, 

'Cingii , Callri  , fit  Villarum  Rivernalis  , Cenexii , fie 
Arnafehi  cum  Juribus  ipforum  Feudorum  , cum  Jurîs- 
diclîone,  mero  fit  mixto  Imperio,  fit  omnimoda  Gladii 
poteflate,  omnium  Jurium,  Jurisdiâionum  Civitatum, 
Oppidorum,  Caftrorum  , Pollefllonnin  , Vafalloruin, 
fie  Feudorum,  cum  Bofehis,  Pafeuis,  Fodris,  Bannis, 

O rien  lis,  Placitis,  Dillriâibus,  Albcrgariis.Conditio- 
i nibus,  Ufibus,  Operibus,  Frudibus, Cenlibus, Redditi- 
;bus,  Angariis,  Aquis,  aquarumque  Decurfibus  , Mo- 
lendinis,  Pifeationibus,  Montibus,  Plauitiebus , cap- 
tiis  Volucrum  , fit  Beluarnm,  cultis  fie  incultis , divi- 
j lis  vel  indivilis,  ripis,  paludibus, rupis  fie  ropinis,  qux 
fie  quas  tam  prxfatus  quondam  Joannes  cjus  Pater , 
quam  fui  Antcceflbrcs  à nobis,  & làcro  Imperio,  nos- 
j trisque  Anteeelforibu*  obtinucrunt,  fit  pofTederJnt,  in- 
, vdiivimus  , corroboravimus  , ratificavimus, authoriza- 
i vimus  , & tenore  prxfentium  , inveftimus,  corrobora- 
1 mus,  ratificamus,  auiorizamus,  fit  innovamus,fic  qua- 
| tenus  opus  efl,dc  novo  coneedimus,  noflris  tanien,  fie 
Imperii  Juribus  falvis.  Nulli  ergô  omninô  hominum 
i liceat.  hanc  noilrx  Inveflitarx  , Infcudationis , Kari- 
Ificationis,  Approbationis,  fit  Confirmation^,  A Inno- 
vationis  paginam  infringere  , aut  ci  quovis  aufu  tcmc- 
I rario  contraire.  Si  quis  auteni  id  auentare  pnfump- 
i ferit,  nollram,  fie  Imperii  Sacri  indignationem  gravis- 
fimain  , ac  pxnam  in  prxinferto  Privilegio  nollro  con- 
tentam,  fit  expreflam  rôties,  quotics  comrafadum  fue- 
rit,  le  noverit  îr  rem  i Itîbil  rter  incurrifle  pro  dirtiidia  Im- 
pcriali  Fisco,fcu  Ærario  noflro,  reliqua  verô  pane  in- 
juriam  paffi  , feu  paflorum  ulibus  applicanda.  Harum 
tcfliinonio  Litterarum  manu  nofira  fubfcriptarum,  fit 
! Sigilli  noflri  Cxfarci  appenfione  munitarum.  Datum 
(n  Civitate  nofira  Impaiali  Genua  die  quinta  menfis 
N’ovcmbris.  Anno  Domini  millcfimo,  quingentelimo, 
trigcfimo  lèxto  Imperii  noflri  dccimo  feptimo,  fit  Reg- 
norum nollorum  vigefimo  primo. 

Nos  igitur  , cupîcntes  nunc  prxfatq  Illuflri  Alphon- 
fo Marenioni  Finarii  benignx  voluntatis  noflrx  propen- 
fïonctn  re  ipfa  dcclarare  , cidcm  ex  ccrta  nollra  feien- 
tia animoque  benè  deliberato  , ac  fano,  accedente  con- 
filio,  authoritatc  nofira  Cxfarca,  prxinferMs  Divorum 
Impcratorum  Prxdecdforum  nollrorum  Fcderici  pri- 
mi  . fit  Fcderici  fecundi  Conccffiones,  fie  fccutam  de- 
indc  Approbationcm,  Confirmationcm , Innovationem, 
fit  Ampliationem  Divorum  Caroli  quarti,  Maximiliani 
primi.  fie  Caroli  quinti.ac  onines  in  iis  delcriptas  Gra-  . 
lias,  Libertates,  Prxrogativas  , Privilégia,  fit  Indulta, 
pro  ut  ipfc  Marchio  cil  in  coruin  poirdlionc, vel  quali. 
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AnNO  feu  in  tü’iimm  crie  , in  omnibus  , fit  lingulis  corum 
Panctis  Srntetuii*,  Claufulis,  Articulis,  & vcrborom 
I J 7/*  cxprclJjonioii*  , approbivimus  , ratiricaviinus , conrir- 
nijvr:nu>,&  inuovavimus,ac  per  prxlcntcs  approbamus, 
ratlricarnus,  confirmatnus,  inuovamus  & de  novo  qua- 
tenus  opus  c(k  conccdiinus,  quicquid  in  iis  de  Jure, vel 
ex  gratis  fpeciili  contirmarc  , darc  , & concedcre  pos- 
fumusatquc  debemus , did  unique  Marchioncm  pro  le 
fit  Filiis  luis  Masculis,  fit  Icgitimis  iuxta  l'cricm  pnin- 
ferti  Pnvilcgii  Divi  quondam  Cxfaris  Maxirniliani  de 
ptxJido  Fcudo  nobili,  antiquo,  avito,  fit  patern»,  vi- 
dclicet  Call ri  , Burgi  , fit  Villarum  Finarii , Cabri 
rranchi  cum  Territorio , Diftridu  , feu  Jurisdidione 
tam  in  Mari  , quam  in  Terra,  Cabri,  fit  Cartel  lanix  , 
V allas  Ketii  cum  Jurisdidione  , fit  potettate  ctiam  po- 
nendi , fit  removendi  Confules , Cabri  Burgi,  fit  Vil- 
laruin  Csrcherarum,  ficBugilli,  mcdctaiis  Cabri  Vil- 
larum, fit  Lori  Cameiranx,  Cabri , fit  Loci,  fit  Villa- 
rum Merualdi,  Cabri,  fit  Burgi  Maximini,  partis  Ro- 
chers Cingii, Cabri,  fit  V'  il  laruin  Hivernai  is,Cenc\ii,  fit 
Arnafchi,  Cabri , fit  Villarum  Stellanelli , cum  Juris- 
didione ponendi , fit  removendi  Confulcs  , prout  libi 
videbitur,  Cabri,  fit  Burgi  Saliccti  , Calizani,  Oxilic, 
fir  Burmids  , ac  omnium  aliorum  Locorum  , Callro- 
rum  , fit  Villarum  in  prxfcriptis  Antcccilorutn  nollro- 
rum  Invertituris  cnunciatorum  , fit  cum  omnious  Val- 
vaforibus , fit  fidelibus , ac  homlnum  fidclitatc  homa- 
;ii,  omnibusque  in  didis  Tcrritoriis, fit  Locis  habitant  i- 
•us  , fit  habitaturis  , quùd  fini  , fit  elle  intelligantur  ip- 
UUS  Alphonli  fubicdi  cùm  Jurious  ipforum  Feudorum, 
cum  mero  fit  mixto  Imperio,  fit  omnimoda  JurisJîc- 
tionc  üladiiquc  potebate, omnique,  fit  plcnaria  Caufa- 
rum  tam  Civilium  , quam  crîmtnaltom  cognitionc , & 
déterminât  i<  me  omnium  Jurium,  fit  Jurisdidionum  Ci- 
vitatum,  Oppidorum,  Caltroruin,  Pollelîionuin , Vas- 
faljorum  , fit  Feudorum  , cum  Bofchis  , Sylvis,  Pas- 
cuis,  Fodris,  Bruns,  übenlis,  Placitis,  Dillridibus, 
Albergariis,  Condirionibus,  Ulibus,  Opcribus , Anga- 
riis,  Àrgentariis , Noveninis,  Dridis,  Accordamcntis, 
bd. bus  Vafallorum , cxcandentiis  , pxnarum  impoli- 
tionibus , muldis  , contifcationibus  fit  bonorum  devo- 
lutionibus.oneribuf  rcalibus,  pcrfonalibus  atquc  mixtis, 
nec  non  fit  omnibus  pedagiis  , fit  bonis  ulibus , qui  de 
prxfcnti  funt  in  didis  Locis  omnibus  , vel  quos  ipfe 
Marchio  Alphonliis , Filii , Hxrcdcs , fit  Suecclfores , ut 
fupra,  in  dido  Marchionatu, fit  Locis,  ad  honorein  Sa- 
cri  impcrii  pofucrint , trudibus , cenlibus  , redditibus, 
fie  quibuscunque  fervitiis  folîtis  , ac  omnibus  aliis  intra- 
tibus,  cmulumcntis.fit  commeujiratibus,  de  quibus  ipfe 
Marchio,ac  fui  Majores  fucrunt  in  poUclïione  fivc  qua- 
rt, fit  cum  aquïs  tam  faKis,  quant  dulcibus,  Fontibus, 
fit  Rivis,  aquarum  decurlibus , ac  Mokiidinis  quihus- 
cunque.  Item  pilcatiouibus  tam  pifeium,  quam  coral- 
liorum  , ac  aliarum  rcrum  , oinniousque  aliis  , fit  qui- 
buscunque prxcmincniHs,  pertiuentiis , fit  Rcgaliis,  de 
quibus  in  prxleriptis  lnvcbituris , Motuibus,  Planifie-  ! 
bus . capturis  Volucrum  , & Bcluarum  , cultis  & in- 
cultis,  diviiis  ve!  indivilis,  ripis,  paludibus,  rupis , fit 
rupinis,  oux,  fit  t^uas  tam  prxfatus  quondam  Johannes 
Marchio  Hâter  iplius  Alphonli  quam  alii  cjus  Autecet- 
forcs,  d PrxdccclToribus  nultri» , fit  lacro  Imperio  ob- 
tinucrunt,  fir  polledcrunt.invciliinus, caque  ip(i  redum, 
jurtum  , nobile  , liberum  , antiquum  , fit  avitum  Peu* 
dum  conferrimus , rccepto  tamen  vice  vcrlà  ab  iplo  II- 
lullr.  AlphonfoMarchionc Juramentoconfucto.  Volen* 
tes, fit  audoritatc  nollra  Cxfarca  deccrncnics,quàd  fx- 

f.-didus  lllullris  Alphonfus  Marchio,  ac  cju S legitimi 
ilii  Hxrcdcs,  fit  docendentcs  masculi,  prxmifla  om- 
nia  , à nobis  , fit  facro  Imperio  libère  in  Kcudum  ha- 
berc,  fit  pollidcrc  poflînt,  fit  debeam,  ordine  primoge- 
nituræ  lcrvato , quern  omnino  fervaudum  elle  llatui- 
mus,  ita  fcilicct,  ut  folus  primngenitus  Filius  Malcu- 
lus , fit  legitimus  in  dido  Marchionatu,  ac  Feudis,  fit 
Locis  fupraferiptis  in  inrinituin  luccedat.  Cafu  vero 
quo  non  cxtnret  primogcmtut,ncquc  ctiam  primogenici 
Filius  Masculus,  fit  légitimas,  tune  polfit  criam  tiicec- 
dere  FiliaFxmina,  modo  nubat  uni  ex  familiade  Car- 
retto,  vel  qui  voectur  de  dotno  de  Carrctto,fin  autem 
extarent  plures  Filix  F'xminx,  tune  lit  in  facultatc,  fit 
arbitrio  didi  lllullris  Alphonli  Marchionis  , fie  l'uorum 
jn  didis  Feudis  , Hxrcdum  , ne  SuccclTorum  unam  ex 
iplis  digère  , qu*  luccedat  in  ifsdcin  Feudis  , Locis , 
fit  Juribus.dumtnodo  nubat  uni  ex  familia  de  Carretto, 
aut  qui  voectur  de  doino  de  Carretto,  reliâu  tamen  rc- 
, liquis  filiabus  débita  iplis  légitima  , qua  eis  de  dote  pro 
gradu  iplarum  coudcccntc  prolpefilum.  Cafu  verô, 
quo nou  eflent  Filii  Masculi , nec  Fxtninx,  ut  fupra, 


quod  liccat  ipfi  Alphonfo  Marchioni , fuisque  Filiis , 
i Hxrcdibus , fit  Succclforibns  tcllari , fit  Icgarc  dida 
I Caitra,  Loca,  Villas,  fit  Jura,  fit  de  II  lit  dis- 
I poncrc  , pront  libi  videbitur , fie  cui  modo  voectur, 
I fit  nominctur  de  parcntcla  de  Carretto  , falvis  femper 
Juribus  , fit  fervitiis  làcrofanfili  Romani  Impcrii.  Et 
hoc  nonobllaurious  quibuscunque  Legibus  , fit  Impc- 
! riilibus  Conltituiion  bns,  fie  Feudorum  Ulibus  in  con- 
trariant facicminus , quibus  omnibus  , fie  lïngulis  quo 
ad  hune  clfedum  duntaxat  motu  proprio , fit  ex  ccrta 
j feientia  , ac  de  Cxiarxa  nolhx  potertatis  plcnitudine 
deruqamus  f fit  derogatum  elle  volumus.  Dantes , Oc 
elargientes  inluper  cidein  llSudri  Alphonfo  de  Carretto 
Marchioni  iaonx,  Clavexanx,  fit  Finarii,  ac  cjus  Li- 
ber is  , Hindous,  ac  Succelloribus  antcdidis,  cadcm 
nollra  feientia,  fit  audoritatc,  plcnam  facultatcm,  po- 
! tcllarem  atquc  licentiam  cmendi , fit  judo  Emptionis 
titulo  acquirendi  ab  aliis  nodris  , & Sacri  Impcrii  Va- 
fallis  Botta  Feudalia,  caque  Marchionatu!  Finarii  ad- 
jungendi , incorporandi , fit  uniendi,  talent  cmtiuncm 
ranticantes  , fit  Cxfarex  nodrx  audoritatis  robore  fir- 
mantes  ex  nunc  , pro  ut  ex  tune  fit  contra  , eamquc 
firmant,  ratam,  fit  gratam  elle  voîentcs,  fit  dcccrnen- 
tes,  dummodo  tamen  Boni  ilia  etnenda  tranfeant  cum 
onerc  fuo  Fcudali , nobis , fit  facro  Imperio  debito. 
Prxtcrca  ex  cadem  ccrta  feientia  aique  audoiitate  , a- 
nimuque  benc  deliberato  , fie  fano  acccdcntc  Conlilio, 
virtute  harum  Literarum  nodrarum  conririnamus  , fit 
quatenus  opus  cil  de  novo  crcamus,  infticuîmu$,fic  or- 
dinamus  fxpèdidum  BludrcmAlphonfum  Marchioncm, 
ac  cjus  Icgitintos  Filios , Hxrcdcs , fie  in  didis  Marchio- 
natibus  baonx  , Clavexanx  , ac  Finarii  Succedorcs  in 
fupraferiptis  omnibus  Locis , Villis  , Callris  , Burgis, 
fit  Jurisdidionibus  , qux  vel  nunc  tenct  , fit  poHidet, 
vel  in  poderum  légitime  acquirct,  tcncbii,  fit  poflide- 
bit  ipfe,  vel  Succellorcs  ejus,  noflros,  & lâcri  Imperii 
perpetuos  Vicarios  , cuin  omnibus  Privilcgiis , Juris- 
didionibus , honorantiis,  dignitatibus,  gratiis,indultis, 
prxemincntiis , Franchiliis,  Inimunitnibus , Libertati- 
bus,  fit  aliis  quibuscunque  prxrogativis  fit  cmolumeiitis 
fivc  feripta  lint  in  Corpore  Juris  live  lion  lcripta,  qux 
aliis  perpetuis  nodris,  fit  Imperîi  Vicarîis,  vel  ex  con- 
fuctudine,  vel  quoinodoJihct  Ipedcnr.  Et  ut  noftram 
de  ejusdem  Illudris  Alphonli  Marchionis  lidc,  & intc- 
gritatc  fiduciant  maiori  quoque  argumento  cotitcüatam 
rcddimus  , nos  lanc  informati , quod  agnatio  , feu  fa- 
milia illorum  de  Carretto  in  partibus  Ligurix  olim  fuc- 
rit  valdè  numcrola,  fit  polfederit  ibidem  multa  Loca, fie 
Feuda  pro  quibus  Üivos  quondam  PrxdcceÛbrcs  noliros 
Roinanoruin  Impcratorcs,  fit  Reges,  fit  Sacrum  Impe- 
rium duntaxat , fit  immédiate  rècognovcTinr , prout 
ctiam  nunc  nonnulli  rccogno(cant,licct  pauci, quando- 
quidem  propter  mtilras  discordias  inter  ipfos  Fcudita- 
rios,  ac  temporum  iniquitatem,  tandem  res  co  redada 
' fit, ut  plures  illorum  aliis  Principibus,  fit  Dominiis  fefc 
' conjunxciint,  ac  tandem  ctiam  fubmilcrint  cum  magna 
facri  Romani  Impcrii  injuria  , fit  diredi  Domiuii  cidetn 
competentes  jailura  , fit  detrimento.  Volontés  in  hac 
f>arte  pro  Cxlarei  noftri  munetis  rationc  providerc  ne 
facri  Romani  Impcrii  Jura  in  partibus  il  lis  magnis  ctram 
diminuantur,  ex  cadcm  ccrta  nollra  feientia, fit  matura 
animi  delibcratiouc,  *c  Cxfarca  audoritate  eundem  II- 
lullrcm  Marchioncm  Alplionfum  ac  cjus  in  fupraferip- 
tis  Feudis  , fit  Locis  Hxrcdcs , fit  Succefibrcs  qui  ido- 
nci  fit  habiles  extiterint  elegimus  , conllituimus  , crea- 
vimus,  fit  deputavimus,  prout  per  prxfcntcs  cligimus, 
conllituimus  , crcamus  , fit  deputamus  usque  ad  nos- 
trum,  fit  nollrorum  in  facro  Imperio  SuccclTorum  be- 
neplacitum  , nollros  , & ejusdem  Impcrii  Comniilfi- 
rios  Generales  dantes  cisdcm  Cxfarca  uollra  audoritate 
amplam  facultatcm  , fit  poccllatcm  , atquc  expreifum 
nundatum,  ut  iu  futurum  pofiiiu,fit  debeant  quascun- 
que  Gaulas  Capitales , Critninalcs,  vel  Civiles,  maxi- 
tms , magnas , vel  parvas , quas  poil  hac  inter  didos 
Feudatarios  notlros , ex  familia  , fit  agnatione  de  Car- 
retto ,_aut  ipfos,  aut  corum  Subditos  conjundïm,  vel 
feparaiîm  oriri,  vel  cinergcrc  contigerit,  ctianili  bono- 
rum omnium  fou  partis,  aut  ftatus  cujuslibct  feu  liber- 
tatis  , vel  fervitutis  pcrlonarum  fententiam  , fie  cogni- 
tionem,  aut  Patriæ  ad  tempus  , vel  in  porpetuum  , to- 
rique interdidionem’,  feu  quumcunquc  membrorum 
aut  vin  condcmnitioncm  requirant,  tam  ex  Oifitio, 
quitn  ad  partium  inllantiam  vocatif  . vocandis  . fit  ad- 
hibito  duorum  aut  pturium  Jurisperitorum  , qui  parti- 
bus  non  lint  fuspedi, comilio, fit  aiinlcntîa,  Jure  median- 
tc,  audirc,  cognofcere,  dcciderc,  fit  detorminare,  ci- 
tationes,  procelfus  , feutcutias , fit  ornuia  iode  fccuta. 


Amso 
IJ  77. 


DU  D R O I 1 

ANNO  ^ n°n  fois  Judicibus  faôa  etiam  de  eonfenfu , aat  ex 
compromilfionc,  vcl  fubnilfione  Partium,  quarenus  in 
* j'7»  noitrum  , & ficri  Imperii  præjudicium  vergnnt  noftro 
nomine,  dt  audoritare  irrittre,  cadare,  anuullarc,  rc- 
vocarc  , de  in  pridinum  reflitucre  , aliaque  omnia  , & 
nngula  taccre.qux  in  prxmi(Tis,dc  circa  ca  cum  depen- 
dentibus  , & emergemibus  , inerdemibus  , annexis,  dt 
connexis  ncccflliria  fucrint  feu  quomodoübct  opportu- 
na  , & prout  jultum  fierk  , & in  judicialîbus  Juris  or- 
do  , & xqoitatis  ratio  didabunr  , facultatc  ramen  ap- 
pcllandi , de  provocandi,  ac  quibuslibet  exceptionibus 
unicuique  ftivis , & i défis.  Cxtcrum  quo  commo- 
diu$  , arque  liberius  idem  llludris  Marchio  fuprafcrîp- 
tîsgratiis,  libertatibus,  beneficiis,  indultis , & conccs- 
fionibus  utatur  , de  truitur  , nos  eundem  Marchionem 
Fiuarii  cum  cjus  Marchionatu  omnibusque  Caltris, 

J erris,  Locis,  Villis,  pollêflionibus,  rebus,  ac  bonis  in 
nodram,  & facri  Imperii  clientdam,  proteilionern,  & 
lalvaguarJiam  fuscepimus  , adumpiimusquc  , dt  l'usci- 
Pimus,  atquc  alTumfmus  vrgorc  prxfentiuin  , volcmc», 

« dccernentcs  , quod  îdein  Marchio  fit , teneatur , de 
elle  debeat  unà  cum  ditfis  fuis  Marchionatu,  Caflris, 
Terris,  Locis , Villis, Polfcllionibus,  Hominîbus,  Sub- 
dîtis  , ac  rebus , A omnibus  bonis  fub  hac  nodra  fpc- 
ciali  tuitione  , de  falvaguardia  nodra  , A Impcrialis  A- 
quilx  per  pet  u o lalvus  , protedus  , de  fecurus  ab  omni 
gravamine,  opprcflionc,  de  oncre  hospitandorum  Mi- 
iitum  , & ÎHpcndiarium  , & quod  dcinccps  omnibus  ac 
fingulis  lmmunitatibus  , Gratiis,  de  Prxrogativis  potia- 
tur.  A gaudeat,  quibus  alii,  qui  fub  hujusmodi  nodra, 
de  Imperii  ûlvaguardia  , ac  protcdionc  condituti  funt 
de  Jure  , fivc  confuctudine  utuntur,  ffuuntur,  potîun- 
tur  A gaudent,  fine  alicujus  împedimento,  aut  contra- 
didione.  Prxtcrca  /olcntcs  lxpcdido  llluilri  Mar- 
chioni  Saonx,C!avcxanx,  dt  Finarii,  gratiam  nodram 
Cxfareain  alio  etiam  longe  luculcntiori  argumento  de- 
clararc  , quem  fcilicct,  cum  propter  Majorum  mérita, 
*um  proprias  ob  virtutes,  dignum  judicamus,quem  am- 
plior,  magisque  infigni  titulo  condecoremus,  tali  nimi- 
rom  , qui  vetullifiimx  Nobilitati  cjus  respondcat , ex 
eadern  nodra  ccrra  lciemia  , animoque  benè  dclibcra- 
to,  ac  fano  acccdcntc  confilio  , deque  Cxfarex  nodrx 

Soteftatis  plenitudinc  fepedidum  llludrctn  Alphonfum 
larchionem  in  Dei  omnipotentis  nomine  , i quo  mi- 
nât omnis  Principatus  dt  honor,  in  verum  noflrum,  de 
facri  Romani  Imperii  Principem  crcximus , adumpli- 
mus , atquc  extulimus,  ac  vigorc  prxfenrium , omni 
meliori  via,  forma,  de  modo,  quo  melîus , atquc  effi- 
catius,  de  Jure  vel  ex  confuctudine,  ficri  potelt,  ac  dé- 
bet, ctigimus,alTumimus,atque  extollirnus.  Dcccrnen- 
les  , de  hoc  noflro  Cefareo  Edido  firmiflimc  datuen- 
tes  , quod  fxpedidus  llludris  Alphonfus  de  Carretto 
Marchio  Finarii,  ac  legitimi  ipfius  Filii  Masculi  , Hx- 
redes  , dt  descendentes  , qui  ipfi  in  prædido  Marchio- 
natu  fucceduri  lunt  , pofiint  ac  debcant  ex  hac  die  in 
poderum,  perpetuis futuris  tcmporibus,ab  omnibus,  eu- 
juscunquc  (lotus,  gradus,  ordiais,  dignitatis  . dt  con- 
ditionis  extiterint,  & ubicunquc  locorum  tuerint,  Prin- 
cipes, dt  Marchiuncs  Imperii  notninari  , appcllari,  tc- 
nert,  reputari,  achonorari,  omnibusque  Honoribus, 
Dignitaribus , Prxrogativis,  lmmunitatibus,  Libertati- 
bus , Gratiis,  dt  Indultis  absque  ulio  impedimento  uti, 
frui,  dt  potirî,  quibus  alii  noftri,  dt  facri  Itnperii  Prin- 
cipes, dcMarchiones  hadenus  in  dandis,  de  rccipiendis 
. Juribus  , in  confcrendis  feu  fuscipiendis  Feudis , de  in 
aliis  omnibus , ac  fingulis  illullrem  daeum  , de  condi- 
tioncm  Principum  , de  Marchionum  conccrncntibus, 
.confuctudine  vcl  de  Jure  , funt  ulï , fruiti , potiti , & 
gavilî,  neque  vcl  ipfc  llludris  Alphonfus , vcl  cjus  Hx- 
redes  , dt  Succefl'ores  à quocunque  hominuin  coram  a- 
lio  Judice  , quarn  coram  nobis  , ac  nodris  in  Impcrio 
Succciroribus  vel  iis  , quibus  nos  , aut  jam  didi  nodri 
Succedbres  vices  nodras  fpccialitcr  dclcgavcrimus  , dt 
commiferimus  , in  judicio  convenir!  debeant  , queant. 
Poftrcmô  cum  hanc  nodram  gratiam,  dt  beneficentiam 
yelimus  ede  cumulatam  , dido  Jlludri  Marchioni , ac 
ipfius  in  Marchîonatibus  Saonœ,  Clavcxaux  , de  Fina- 
rii legitimis  Succedotibus  plenarn  etiam  potedatem  fcci- 
mus , dedimus,  suque  concdfimus  ficut  per  prxfcntcs 
feienter  , dt  deliberatè  facimus , damus , dt  conccdi- 
mus,  quapolfint,  dt  valeant  honedis,  ac  bonx  famx 
Viris,  Subditis,  & Servitotibus  fuis,  quos  fcilicct  hoc 
honore  dignos  judicaverint,authoritaie  nodra  Gxfarca, 
Arma  , & Infignîa  conferre.  largirique  , ejusmodi  per- 
fonarum  qualitati  idonca  , a couvenîentia  , dt  antiqua 
quibus  utuntur  confirrnarc , ac  ampliare  , eosque  cum 
Inlignium  tum  Fcudorum  capaccs , dummodo  taincn 
Tom.  V.  Part.  I. 
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in  hujusmodi  Armorutn  concdfionc,confirmatione,  de 
. ampliatiouc , caveant , ne  cuiquam  Aquilam  Imperia- 
I Icin  , aut  avita  quorumvis  Principum  , Comitum  , lia- 
l ronum  , dt  Procerurn  Arma  , vcl  infignia  concédant , 
l nec  cuiquam  hominom  cujuscunquc  rtatus  tuerie , vui 
vel  plurcs  Coronas  Régales  aurcas  Gaicx  imponendas 
| largrantur  , fi  quidem  hanc  fieu  tatem  nobis  ipfis  rclcr- 
| varnus , qui  quidem  fie  per  prxliuum  Marchionem  In- 
1 lignibus  , dt  Armorum  ortiamcntis  dccorâti  , unà  cum 
i iplôrum  Ljbcris  , Nepotibus,  poltcris,  de  defeendenri- 
bus,  ac  delccrilüris  in  perpetuum  lçgirimo  thoro  prog- 
nari,  pofiint,  de  valeant  cjufccmodi  Armorum  Infignia 
perpetuis  temporibus  in  omnibus  honedis  , 6t  decctui- 
bus  Aâibus,  6t  Fxpeditionibus  aliorum  Armigerorum 
mure, ram  ferio  quam  joco,in  hadilibus  Ludis,i3cllis, 
Duellis , firigularibus  certamtnibus , de  quibuscunque 
pugnis,  emiiius,  cominus,  habcrc , deftrre  , acgtlla- 
rc,  caque bcuiis,  VexiJIis,  Tentoriis,  SepuJiuris,  Pa- 
rictibus  , Odiis  -,  Fenedris  , Lacuuaribus  , 1 apetibut , 
Pulvinaribus,  Annulis,  Signatoiiis,  bigi!lis,dc  quibus- 
cunque  démuni  rebus , dt  lignis  , infculpere  , affigere, 
adpingcrc,  de  intexere,  nec  non  pro  veris  Armigeris  ab 
univer/is  ac  fingulis, cujuscnnque  conditionrs,feu  prxe- 
minentix,  datus,  dignitatis  cxillam  . haberi,  feribi,  di- 
ci,  de  nominari  uhique  Locorum  ,6c  Tcrraium,  in  Ju- 
dicio vcl  extra,  in  rebus  ecclcfiadicrs , de  prophanis  qui- 
buscunque , etiamli  lalia  forent , de  quibus  in  prxlcn- 
tibus  Literis  nodris  fpcciaiis  mentio  fieri  deberet , ac 
detuque  in  omnibus,  dt  per  omnia  illis  Honoribus,  üig- 
nitatibus , de  Odiciis  , Aluncribus , Prxhcmincntiis, 
Libertatibus,  de  Privilcgiis,  Gratiis,  de  indultis  gaude- 
re,  uti,  dt  frui, quibus  alii  Armigeri  à nobis,  feu  facro 
Romano  Impcrio  infignibus  dccorati  utuntur,  de  fruut;- 
tur  , de  ad  qux  admittuntur  confuetudine  vel  de  Jure. 
Nulli  ergo  omninùhominum,  cuiuscunque  datus,  gra- 
dus,  ordinis,  de  condieionis  exidat,  & quaconque  rul- 
geat  prxetnincntia  ac  Dignitatc,  licrathanc  nodrx  Ap- 
probationis,  Ratificationis.Confirmatioms,  Innovatio- 
nis,  Concelîionis , Invcditnræ,  Indftutionis  , Creatio- 
nis , ürdinationis  , Vicariatus , Commillâriatus , Pro- 
teâionis,  Salvaguardix,  item  llludrationis,  treflionis, 
Aflumptionis,  Gratix,  Voluntatis,  de  Decret  i pagina  m 
infringere,  aut  quovis  aufu  temerario  violare;  quisquis 
vero  fecus  fecem,  is  noverit  fe,  prxtcr  noliram  de  facri 
Imperii  graviditnam  indignatioucm,  pxnam  quingenta- 
rum  Marcharum  auri  puri  pro  dimidiaFisco  nodro  Im- 
pcriali,  pro  reffidua  vcr6  injuriam  palforum  uiibus  per- 
folvcndam,  ipfo  fadoincurfuruin.  Harum  Tedimonfo 
Literarum  manu  nodra  fubfcriptarum  , ac  Sigilli  nodti 
Cxfarci  appcnlionc  munitarum.  Datttm  inCivitate  nos- 
tra  Vienna  die  vfgcfima  feptima  mcniis  Martii,  Anno 
Domini  millefimo,  quingentefimo,  fexagefimo  quarto, 
Regnorum  nodrorum  Romani  trigefimo  quarto  , a!io- 
rum  vero  tritccfiino  odtavo. 

Nos  igitur  cupientcs  nunc  prxfiito  Illudri  Alphonfo 
Marchioni  Finarii  ben  gne  Voluntatis  nodrx  propenlio- 
ncjn  rc  ipfa  declarare,  eidem,  ex  ccrta  nodra  lciemia, 
animoque  benc  dclibcrato,  ac  fano  acccdcntc  confilio, 
auiloritatc  nodra  Cxlarea , prxinfertas  Divorum  Im- 
peratorum  Prxdcccllbrum  nodrorum  Federici  prîmi , 
de  Federici  fccundi^  Conccffioncs , d:  (cquutam  deindc 
Approbationcm  , Confirmationem  , Innovationem  & 
AmpUationcm  divorum  Caroli  quarti,  Maximiliani  pri- 
mi,  Caroli  quinti,  dt  Kerdinandi  Itnpcratorum,ac  om* 
nés  in  iis  des criptas Grattas,  Libertates,  Prxrogativas, 
Privilégia,  de  Induira,  prout  ipfc  Marchio  cd  incorum 
podclljonc,  vel  quafi,  feu  in  futurum  cm, in  omnibus, 
de  fingulis  corum  pundis,  fentemiis,  claufulis,  articu- 
lis , de  verborum  expredionibus  approbavimus , ratifi- 
cavimus,  confirmavtmus,  innovavimus  , fiedenovo, 
quatenus  opus  cd,  concedimus  ouicquid  in  iis.  de  Ju- 
re vcl  ex  gratia  fpcciali,  confirrnarc,  darc,  de  conccdc- 
rc  poffbmus  arque  debemus.  Didumque  Marchionem 
pro  fe,  dt  Filiis  fuis  Mafeulis  A legitimis,  juxtà  feriem 
prxmfcrti  Privilcgii  Divi  quondam  Cefaris  Maximi- 
liani de  prædido  Feudo  nobili , antiquo  . avito  de 
paterno  vidclicer  Cadri , Hurgi , dt  Vil I arum  Fi- 
narii, Cadri  Franchi  cum  Temtorio , Didtidu,  feu 
Jurisdidionc , tam  in  Mari  quam  in  Terra  , Cadri 
de  Cadellunix  Valli*  Ketii  , cum  Jurisdidione  de 
potedate  etiam  ponendi  , dt  removendi  Confu’lcs 
Cadri , Burgi , de  Villarum  Carcherarum  de  Uu- 
gilli  , mcdictaiis  Cadri , Villarum  , de  Loci  Ca- 
meiranx , Cadri,  Loci.  de  Villarum  Paroldi , Cas- 
tri,  de  Villarum  Merualdi,  Cadri, dt  Burgi  Maximini, 
partis  Roche  Cingii , Cadri , de  Villarum  Rivernatls, 
Cencxii,  de  Arnalchi,  Cadri , dt  Villarum  StclJancllI, 

* * cum 


Anno 
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Anno  cum  Jnfi$d'&'one  ponendi  , 5 t rcmovcndi  Confulcs 
prou  fibi  vidcbitur , Caftri,  fit  Burgi  Saliccti,  Cilizuni, 

I J/T,  c<  Oxih'*,  fit  Burmidx,ac  omnium  aliorum  Locorum, 

J Cailrorum , & Vilhrum  in  prxfctiptis  Auteccflbrum 
noitrorum  Invelliiuris  cnunciatomm,  fit  cum  omnibus 
Valvaforibus , fit  fiddibus , ac  hominum  fidclitate  Ho- 
magii,  omnibusque  indidis  Tcrritoriis,  fit  Locis  habi- 
tamibus,  fit  habitaturis,  quod  (inc , fit  clic  intelliganrur 
•plias  Alphonfi Subjeâi  cum  Juribus  ipl'orum  Feuaorum, 
CO Oi  mero  fit  mino  Imperio  , & omnimoda  Jurisdic- 
lionc,  gladiiquc  potcfhtc,  omuique,  fit  plcnaria  Caus- 
(arum  tam  civilium  quant  criminalium  cognitionc,  fit 
dcrcrnvnatione  omnium  Jurium  , fit  Jurisdidionum  , 
Civitatum  , Oppidorum  , Caftrorum  , PofTeffionum  , 
VaiTallorum,  fit  Feudorum . cum  Bofchis,Sylvis,Pas- 
cuis , F'odris , Bannis  . OfFcniis,  üpcrîbus,  Angariis, 
l’crangariis,  Argentariis,  Novcninis.Drictis,  Accorda- 
nt cm  i_s  , fiâibus  VaHallorum , cxcandeiuiis  , pxnarum 
impofitionibus , multis , conâscationibus , fit  bonorum 
devolutionibus , oncribus  rcalibus  , pcrfonalibus,  at- 
que  mixtis,  ncc  non  fie  omnibus  pcda<iis,  fit  bonis  uli- 
bus, qui  de  prasfenti  funt  în  dicFs  Locis  omnibus,  vel 
quos  ipfc  Marchio  Alphonlus,  Filii,  H*rcdcs,fit  Suc- 
cc(Ibres,ot  fupra,  in  dicto  Marchionatu  .fit  Locis  ad  ho- 
norem  lacri Impcrii  pofuerini Fru6Hbus,Ccnlibus,Rcd- 
ditibus  , fit  quibuscunque  Servitiis  l'olitis,  ac  omnibus 
aliis  întratibus  . émolument» , fit  commodiiatibus , de 
quibus  ipfe  Marchio,  ac  fui  Majores  fucrunt  in  pofïcs- 
lionc  Ihc  quali , fit  cum  Aquis,  tam  fallis  quam  dulci- 
bus,Fomibus.&Rivis,aquaruin  dccurlibus,ac  Molcn- 
dinis  quibuscunque.  Item  Piscationibus  tam  Piscium, 
quam  Corallorum.ac  abarum  rctum, omnibusque  aliis, 
fit  quibuscunque  Prxemincntiis  , Pcrtincntiis,  fit  Rega- 
ins, de  quibus  in  pr*fcripmInvcfliniris,Moniibus,Pla- 
nitiebus,  capturis  Volucrum,  fit  Bcluarum,  cultis  fit 
incultis  , divilts  fie  indivilis  , ripis  , paludibus,  rupis, 
fit  rupinis  , qux  , fit  quas  tam  prxfatus  quondam  Joan- 
ncs  Marchio  , Pater  iplius  Alphonfi  , quàm  alii  ejus 
à Prxdccclforibus  noliris  , fit  l'acro  Imperio  obtinue- 
ruyt , fit  pollcdcrunt , invefiimus  , eaque  ipfï  in  Feu- 
dum  rectum  , juliutn  , nobile  , liberum  , antiquum, 
fit  avitum  cour  cri  mil  s.  Recepto  tamen  viceverfa  ab 
ipfo  1 ! Ut  lire  Alphonlo  Marchionc  confucto  , fit  debito 
nJelitatis  , fubjcdionis  , fit  obedientiæ  Juramcnto. 
Volcntes , fit  authoriratc  noflra  Cx  força  dcccrnentes, 
quod  fxpediâus  lllullris  Alplionfus  Marchio  , ac  cjus 
legitimi  Filii  , Hærcdcs  , fit  dcscendentcs  Masculi 
rxmilla  omnia  i nobis  , fit  faern  Imperio  libère  in 
eudum  haberc , tenerc  , fit  poflidcrc  pollînr , fit  dc- 
bcant , ordine  primogeniturx  l'crvato  , quem  otnnino 
fervandum  clic  Itatuimus  , ita  fciticct  , ut  folus  pri- 
mogenitos  Filius  Masculus  , fit  kgitimus  , in  dido 
Marchionatu  » ac  Feudis  , fit  Lacis  fupralcriptis 
in  infiniium  fucccdat.  Cafu  verô  , quo  non  extarct 
primogenitus , neque  ctiam  primogeniti  Filins  Mascu- 
lus,  fie  legitimus ,tunc  poflit  ctiam  l'ucccdcrc  l'ilia  Fx- 
mina,  modo  nubat  uni  ex  fainilia  de  Carretto,  vel  qui 
vocctur  de  domo  de  Carretto.  Sin  autem  ex  tarent  plû- 
tes Filie  Fxminx,  tune  lit  iu  fàcultatc,fit  arbitrio  dic- 
ti  lllullris  Alphonfi  Marchionis , fie  fuorom  in  didis 
Feudis  Hxrcdum  , acSucccIforum  , unam  ex  ipfis  cli- 
ccre  , qux  fuccedat  in  iisdem  Feudis  , Locis,  & Juri- 
bus, dummodo  nubat  uni  ex  Familiade  Carreuo,  aur 
qui  vocctur  de  domo  de  Carretto.  Kelida  tamen  rcli- 
quis  Fi li abus  débita  ipfis  Légitima, qua  eis  de  Dote  pro 
gradu  ipfarum  conccdentc  prospedum  lit.  Cafu  verô 
lion  client  Filii  Masculi,  ncc  Fxminx, ur  fupra,  quod 
liccat  îpli  Alphonl'o  Marchioni , fuisque  F'iliis , Hxre- 
dibus  , fit  Succcllôribus  teilari , fit  legare  dida  Callra, 
Loca,  Villas,  fit  Jura,  fit  de  illis  disp  un  ère,  prout  libi 
vidcbitur  , fie  qui  modo  vocetur , fit  nominctur  de  pa- 
rentcla  de  Carretto.  Salvis  fermier  Juribus,  fit  1er  vit  iis 
lacrufandi  Romani  Impcrii  , fit  hoc  non  obliantibus 
quibuscunque  Legibus.fic  ImpcrialibusConllitutionibus, 
& l-'cudorum  ulibus , in  contrarium  facientibus  : quibus 
omnibus,  fit  lingulis,  quo  ad  hune  etiedum  duntaxat , 
motu  proprio,  a ex  ccrta  fcicntia,ac  de  Ccfarcc  nt>s- 
trx  potcllatis  plcnitudine  dcrogainus . fit  derogatum  elle 
volumus.  Nulli  cr<6  omnino  hominum,  cujuscunquc  ! 
fiatus,  gndus,  ordir.is,  fit  condiiionis  exiftat , fie  qua- 
cunque  fulgcat  prxcminentia , ac  dignitatc,  liceat  hanc 
nollrx  Approbationis  , Ratiticationis,  Confirmationis , 
Innovation»,  ConcclTionis , Invclliturx,  Gratix,  Vo- 
luntatis,  fie  Decrcii  paginant  infr ingère,  aur  quovis  au- 
fu  temerario  violare.  Quisquis  ver6  lecus  feectit,  is  no- 
verit  fc  , prxtcr  nollram,  fit  facrî  Impcrii  gravillimarn 
indignationcm , pxnam  quingetitanim  Marclwrum  Auri 


puri , pro  dimidio  Fisco  nodro  Imperiali  , pro  reflidua  AnNO 
verô  parte  injuriant  patrorum  ulibus  per  fol  vendant,  iplb 
facto  incurlurum.  Harutn  teüimonio  Literarum,  ma-  I J77« 
nu  noflra  fubfcriptarom  , fit  Sigilli  nollri  Cxfarei  ap- 
penfionc  munitarum.  Datum  in  Civicatc  noflra  Vien- 
ne die  ultima  mentis  Augulti  , Anno  Doutini  millcti- 
mo,  quingcntclimo,  feptuagefimo  feptimo.  Regnorum 
noftrorum  Romani  l'ecundo,  Huncarici  quinto,  fit  Bo- 
hcmici  itidem  fecundo. Firmatur, Rudolphus. V'ice 
ac  nominc  Rcvcrcndiftïmi  D Danielis  Archiepis- 
copi  Archicanccllarii  fit  tlcdoris  Moguntini  Vt.  Sut- 
CHEUS  cr.  d.  Ad  Mandatant  Eierx  Cxfâre*  Majefta- 
tis  proprium  Pheruburcer  Ajiur.  G a i l l.  d. 
Biittner. 

Extrada  fuit  frxftxt  Copia  à Privilégia  Origiaali  exit- 
tente  in  Regio  Arebivto  Cajlri  Porta  J «vis  Mediotami 
inter  Scriptural  Finarii  i»  Caria  pergaminea  fcripia 
cum  Sigillo  pendent  i m Cera  rubea , cum  Cordmtii  nu- 
reit , üf  Jericeii.  Datum  Mediolani  die  trigefima  men- 
fit  (Jâobrit  Auni  1719. 

Examinai  it  JoAHNES  FrANCISCUS  StRICEIa- 
L HJ  S Ht  gu  Archiva  Ojficialii. 

CXLVI. 

Edit  de  Pacification  fait  par  Henri  III.  Roi  de  Sept. 
France  , pour  mettre  fin  aux  Troubles  de  fon  c*thou- 
Royaume , faire  désormais  vivre  tout  fies  Sujets  ^#“lT 

en  paix  fous  fon  obétfjance.  Fait  à Poitiers , au  ““R" 
mots  de  Septembre  if 77.  [Benoit,  Hiftoirc  r**,u'*- 
dc  TILdit  de  Nantes.  Dans  les  Preuves  du  To- 
me I.  pag.  18.] 

H li  n r 1 par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fit  de 
Pologne,  à tous  prefens  fie  à venir,  Ôalut.  Dieu 
qui  eft  fcrutatcur  des  cœurs  des  hommes  , fit  voit  le 
tond  de  toutes  leurs  penffies  , nous  fera  toujours  vray 
Juge  , que  nôtre  intention  n’a  jamais  fité  autre  que  de 
régner  félon  fes  faints  Commandement  , fit  gouverner 
□os  Sujets  en  toute  droiture  fit  Juftice:  nous  rendant  à 
tous  Pcrc  commun  , qui  n’a  autre  fin  que  leur  falut  fie 
repos.  Pour  à quoy  parvenir  nous  nous  fommes  in- 
cellammcnt  efforcez  de  faire  tout  ce  qu’avons  cftimé 
plus  convenable  félon  les  occafions  fit  le  teins;  mime* 
ment  avec  cette  intention  d’fitablir  un  aflurfi  repos  en 
ccttuy  nôtre  Royaume  , fit  pourvoir  aux  defordres  4 
abus  qui  y font  entrez  par  la  licence  de  fi  longs  trou- 
bles: fit  le  remettre  en  fa  première  dignité  fit  fplendcur. 

A cette  fin  nous  aurions  convoque  en  nôtre  ville  de 
Blois  nos  Etats  Generaux,  où  furent  traittfics  pluficurs 
choies, fit  fpecialemcnt  fur  le  fait  de  la  Religion;  ayant 
été  propofe  par  aucuns  , que  l’un  des  meilleurs  remè- 
des droit , d’interdire  tout  exercice  d'autre  Religion 
que  de  la  Catholique.  Toutefois  Dieu  n’a  permis  qu’en 
ayions  recueilli  le  fruit  que  délirions  : ains  comme  il 
luy  plaît  quelquefois  vifiter  les  Royaumes  fit  Potentats 
avec  fa  verge  de  rigueur  pour  les  onenfes  fit  péchez  des 
hommes  , les  troubles  le  (croient  rallumez  en  nôtre 
Royaume  plus  que  jamais,  à nôtre  très-grand  regret  fie 
dcpiaifir.  Et  ce  qui  fur  tout  plus  nous  ctoit  grief,  c’é- 
toit  que  l’innocent,  c’cfl  à (avoir  nôtre  pauvre  Peuple, 
portoit  le  plus  de  mal,  d'opprcllion , fit  d’injures.  Les- 
quelles chofes  ayaus  jour  fit  nuit  conliderdes , fit  nous 
ayant  l’expcricnce  en  nôtre  Majoritd  de  vingt-cinq  ans, 
fait  connaître  que  de  la  continuation  des  armes  ét  de 
la  Guerre  ne  peut  provenir  le  bien  que  nous  avons  tant 
déliré  fit  procuré  : fit  croyans  fermement  qu’il  plaira  à 
Dieu  par  fa  benignitd  convertir  enfin  fa  rigueur  en  mi- 
ferîcorde  : fit  que  fes  vifitations  foient  falutaircs  admo- 
ndtemcns  pour  le  rcconnoftrc , fie  retourner  au  droit 
chemin  de  nôtre  devoir:  Après  avoir  imploré  fon  aide, 
fie  fupplié  de  nous  infpircr  à trouver  les  rcmedes  plus 
propres  fit  convenables  pour  le  bien  de  nôtre  Etat  : fie 
pris  fur  ce  l’avis  de  la  Hoirie  nôtre  très-honordc  Dame 
& Mere  J de  nôtre  très-cher  fit  très-amd  Frcrc  le  Duc 
d’Anjou  , des  Princes  de  nôtre  fang  , fie  autres  , des 
Officiers  de  nôtre  Couronne , fit  autres  Seigneurs  fie 
notables  perfonnages  de  nôtre  Confeil  Privé  : Avons, 
en  attendant  qu’il  ait  plu  à Dieu  nous  faire  la  grâce, 
par  le  moyen  d’un  bon  , libre  , fit  légitimé  Concile  ge- 
neral, de  retinir  tous  nos  Sujets  i nôtre  Eglile  Catholi- 
que , par  ccttuy  nôtre  prêtent  Edit  perpétuel  fit  irrévo- 
cable, dit,  déclaré,  flatué  fit  ordonné  : difons,  décla- 
rons, 
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AnWO  rons>  tottuon»  & ordonnons  ce  qui  s’enfuir.  iqucs , tenus  à prêtait  par  ceux  de  ladite  Religion  , es-  Anno 

I.  Premièrement , Que  la  mémoire  de  toutes  chofes  /quels  l’exercice  n'étoit  fait  avant  U dernière  reprife  des 
J 577«  d’uuc  part  Se  d’autre  , dès  Se  depuis  les  troubles  armes,  même  durant  les  precedentes  Paix.  * }77 • 

avenus  en  nôtre  du  Royaume,  Se  à l’occalion  d'iccux,  V 11 1.  Davantage  en  chacun  des  anciens  .bailliages, 
demeurera  éteinte  & aiJoupic  , comme  de  choie  non  a-  Scncchaullècs  & Guuvcriuincns  teiians  lieu  de  Baillia - 
venue:  Etue  lera  loifioJc  ni  permis  à nos  Procureurs  ge , reilortillànt  nuèmcnt  Se  fans  moyen  és  Cours  de 
Generaux,  ni  autres  pcrlbnnes  quelconques,  publiques  Parlement , nous  ordonnons  qu’es  Fauxbonrgi  d’une 
ni  privées  , en  quelque  teins  ni  pour  quelque  occaiion  Fille  t où  il  y aura  plulieurs  Villes, & au  defaut  de  Vil- 
que  ce  lbit,  en  taire  mention,  procès  ou  pourlùitc,cn  les , en  un  bourg  ou  Village  , l’exercice  de  ladite  Re- 
aucuuc  Cour  ou  Jurisdidion  que  ce  foit.  lieion  fe  pourra  faire  pour  tous  ceux  qui  y voudront 

11.  Défendons  à tous  nos  Sujets , de  quelque  état  Se  aller.  _ , 

qualité  qu’ils  toient,  d’eu  renomet/er  lu  mémoire t s’at-  IX.  Defl'endans  très  - cxprc(TÎ5ment  à tous  ceux  de 
laquer,  refleurir,  injurier  ui  provoquer  l’un  l’autre  par  ladite  Religion  taire  aucun  exercice  d’icelle  , tant  pour 
reproche  de  ce  qui  s’elt  pailé  , pour  quelque  caufe  & le  Miniflere  , que  reglement , Discipline , ou  inllitu- 
prétexte  que  ce  foit:  en  diipurcr,  coutelier,  quereller,  tion  publique  d’enfans  Se  autres  en  cettuy  nôtredit 
ni  s’outrager  ou  otfenicr  de  fait  ou  de  paroles:  mais  fe  Royaume,  & Fais  de  nôtre  obcïfl*ance,en  ce  qui  con- 
contcnir  it  vivre  pailiblemcnt  cnfcmble  , comme  Fre-  cerne  la  Religion  , fors  qu’és  Uetut  cy-dcflus  permis  & 
rcs.  Amis  & Concitoyens,  fur  peine  aux  contrevenons  ottroyex. 

d’être  punis  comme  Infradeurs  de  Paix  , & Perturba-  X.  Comme  auili  de  faire  aucun  exercice  de  ladite 
leurs  du  repos  public.  Religion  en  nôtre  Cour  St  fuitre , ni  i deux  lieues  és 

i l J.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique  , Apos-  environs  d’icclle:ni  pareillement  en  nos  Terres  & Pais 
tolique  Se  Romaine  foit  remile  St  rétablie  en  tous  les  qui  font  delà  les  monts  : ni  aulîi  en  nôtre  Ville  , Pre- 
licux  & endroits  de  cettuy  nôtre  Royaume  , & Pais  de  vôté  , fit  Vicomté  de  Paris , ni  i dix  lieues  autour  de 
nôtre  obcïllànce  , oii  l’exercice  d’iccllc  a été  intermis , ladite  Ville:  lesquelles  lieues  nous  avons  limitées  & 
pour  y être  paifiblement  Se  librement  exercée,  fans  au-  limitons  aux  lieux  qui  enfuivent  : favoir  efl  Senlis  Se 
cun  trouble  ou  empêchement  : Défendant  très-exprès-  les  Faux  bourgs , Meaux  Se  les  Faux-b.  Mculun  & les 
fement  à toutes  perfonnes  de  quelque  état  , qualité  ou  Faux-b.  une  lieue  par  delà  Châtre  fous-Mont-lchery  , 
condition  qu’elles  fuient,  for  les  peines  que  de  (Tu  S,  de  Dourdan  Ce  les  Fauxbourgs,  une  lieue  grande  par  delà 
ne  troubler  , moleller  ni  inquiéter  les  Ecclcliailiques  Meulan,  Vîgni,  Meru  ôt  S.  Leu  de  Serais.  Ausqucl» 
eu  la  célébration  du  Divin  Service , joüillancc  de  per-  Peux  lusdits  nous  n’entendons  qu’il  lbit  fait  aucun 
ccptiou  des  dîmes,  fruits  Ce  revenus  de  leurs  bénéfices  exercice  de  ladite  Religion  Toutefois  ceux  de  ladite* 

Se  tous  autres  droits  Se  devoirs  qui  leur  appartiennent.  Religion  , dcincurans  esdites  Terres  Se  Païs  delà  les 
Et  que  tous  ceux  qui  durant  les  prefens  & prcccdens  Moût*  , St  en  nôtredite  Ville , Prévôté  Ce  Vicomté  de 
troubles  le  font  emparez  des  Eglifcs , Maifons  , biens  Paris  , étendue  ainfi  que  dit  cil , ne  pourront  être  rc- 
Cc  revenus  appartenans  aufuits  Ecclcliailiques , Ce  qui  cherchez  en  leurs  Maifons  , n’aAraints  à faire  chofc 
les  détiennent  Se  occupent , leur  en  dclailiènt  l’entkre  pour  le  regard  de  leur  Religion  contre  leur  Confeien- 
pofleflion  & pailiblc  jouifliiice,  en  tels  droits  , libertet  ce  , en  fe  comportant  au  relie  félon  qu’il  cil  contenu 
Se  fûretez  qu’ils  avoicut  auparavant  qu’ils  en  fufleue  en  nôtre  prêtent  Edit. 

dciTailis.  XI  Nous  dépendons  à tous  Prêcheurs , Lcétcurs 

IV.  Et  pour  ne  (aider  aucune  occaflon  de  troubles  St  autres  qui  parlent  en  public  , d’ufer  d’aucunes  paro- 

Se  ditferens  entre  nos  Sujets,  leur  avons  permis  Se  per*  /«,  discours  Se  propos  tendait  s à exciter  te  Peuple  àfe~ 
mettons  vivre  & demeurer  par  toutes  les  villes  Ce  lieux  ditiou  : ains  leur  avons  emoint  & cnioignons  de  le 
de  cettuy  nôtre  Royaume,  Se  Puis  de  nôtre  obcïHàn-  contenir  & comporter  modedement,  ni  dire  rien  qui  ne 
ce  , lans  être  enquis  , vexez  , inolellcz  , n’aAraints  à foit  à l’inArudion  & édification  des  Auditeurs  , & à 
faire  chofe  pour  le  Lit  de  la  Religion  contre  leur  cou - maintenir  le  repos  Se  tranquillité  par  nous  établie  en 
feieuer , ne  pour  raifon  d’icelle  être  recherchez  és  mai-  i nôtredit  Royaume  , fur  les  peines  portées  par  nos  prê- 
tons & lieux  où  ils  voudront  habiter , en  le  cotnpor-  cedens  Edits.  Enjoignans  très-expreflêment  à nos  rro- 
tant  au  relie  félon  qu’il  cil  contenu  en  nôtre  prefeut  curcurs  Generaux  , & autres  nos  Officiers  d’y  tenir  la 
Edit.  main. 

V.  Nous  avons  aufli  permis  à tous  Seigneurs  , Geu-  X 1 1.  Ceux  de  ladite  Religion  ne  feront  aucune- 
t'Iihjmmei , & autres  perfonnes,  tint  reguîcolcs, qu’au-  ment  allraints,  ni  demeureront  obligez  pour  raifon  des 
très  fai  Cuis  profelJion  de  la  Religion  prétendue  Refor-  abjurations  , prometfes  , Se  fermais  qu’ils  auraient  cy- 
mée , ayans  en  nôtredit  Royaume  Se  Fais  de  nôtre  devant  faits , ou  cautions  par  eux  baillées  concernant 
obcîliance  haute  Juflicc  , ou  plein  Fief  de  Haubert , le  fait  de  ladite  Religion  : & n’en  pourront  être  moles- 
comme  en  Normandie  , toit  en  propriété  ou  ufufruit,  tel  ni  travaillez  en  quelque  forte  que  ce  foit. 

en  tout , ou  par  moitié  , ou  pour  la  troilîémc  partie,  XIII.  Seront  tenus  aufli  garder  Se  obfcrvcr  les  Pètes 
avoir  en  telle  de  leurs  Maifons  d.sdits  hautes  Julliccs  ; ind  tes  en  l’Eglifc  Catholique,  Apollolique  Se  Komai- 
ou  Fiefs  fusdits  , qu’ils  feront  tenus  nommer  devant  a ne:  Se  tic  pourront  és  jours  d’iccllc  befugner,  vendre 
nos  ILiltifs  Se  Sénéchaux,  chacun  en  ton  détroit,  pour  i ni  étallcr  à boutiques  ouvertes  : Ce  aux  jours  esquels 
leur  principal  domicile,  rexercite  de  ladite  Religion , l’ofagc  de  la  chair  eA  défendu  les  boucheries  ne  s’ou- 
tant  qu'ils  y feront  rclidens  : St  en  leur  abfcncc,  leurs  ; vriront. 

Femmes  ou  Familles  dont  ils  répondront.  Nous  leur  ; XIV.  Ne  pourront  en  nôtredit  Royaume,  Païs , 
permettons  aufli  avoir  ledit  exercice  en  leurs  autres  i Terres  ôt  Seigneuries  de  nôtre  obrïflànce  , être  vendu» 

Alliions  de  haute  juAice  ou  Fief  fusdit  de  Haubert,  aucuns  Livres  lins  être  premièrement  vus  par  nos  Offi- 
tant  qu’ils  y feront  prefens,  & non  autrement  : le  tout  ; ciers  des  lieux;  ou  pour  le  regard  des  Livret  concernât» 
tant  pour  eux,  leurs  Familles,  Sujets,  qu’autres  qui  y ladite  Religion  prétendue  Reformée  , par  les  Cham- 
voudront  aller.  bres  cy-aprcs  par  nous  ordonnées  en  chacun  Parle- 

V I.  Es  Maifons  de  Fief , où  ceux  de  ladite  Religion  ment , pour  juger  des  caulcs  Ce  diftérens  de  ceux  de  la- 
n’aurout  ladite  haute  Jullice  ou  Fief  de  Haubert , ne  dite  Religion.  Dertèndant  ■très-cxprcflèmcnt  l’impres- 
pourront  taire  ledit  exercice  que  pour  leur  Famille  tant  lion  , publication  Pt  vendition  de  tous  Livres,  Libelle» 
feulement.  N’entendons  toutefois  , s’il  y furvient  de  & Ecrits  diffamatoire»  fur  les  peines  contenues  en  no» 
leurs  Amis  jusques  au  nombre  de  dix  , ou  quelque  lia-  Ordonnances  : enjoignant  à tous  nos  Juges  & Officier» 
tême  preflé  , en  compagnie  n’excedaiit  ledit  nombre  d’y  tenir  la  main. 

de  dix , qu’ils  en  puiilcnt  être  recherchez.  Moyennant  X V.  Ordonnons  qu’il  ne  fera  fait  différence  ni  dis- 
auflï  que  lesdites  Maifons  ne  fuient  au  dedans  des  Vil*  tindion,  pour  le  regard  de  ladite  Religion  , à recevoir 
les,  bourgs  St  Villages  appartenans  aux  Seigneurs  hauts  les  Ecoliers  pour  être  inllruits  és  Univerfitez  , Collc- 
Jutliciers  Catholiques  autres  que  nous  , esquels  lcfdits  ges  , Se  Echoles  : St  les  Malades  Se  Pauvres  és  Hôpi- 
Scigneurs  Catholiques  ont  leurs  Maifons  : auquel  cas  taux,  Maladeries,  Je  Aumônes  publiques, 
ceux  de  ladite  Religion  ne  pourront  dans  lesdites  Villes,  XVI.  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Refor- 
liourgs  St  Villages  , faire  ledit  exercice  , fi  ce  n’ell  par  mée  fa  ont  tenus  garder  les  Loix  de  l'EglÜè  Catholi- 
permiflion  & congé  desdits  Seigneurs  hauts  JuAicicrs,  [que,  Apollolique  et  Romaine  , reçues  en  cettoi  nôcre- 
& non  autrement.  dit  Royaume,  pour  le  fait  des  mariages  contraftez  St  à 

V 1 1.  Nous  permettons  aufli  à ceux  de  ladite  Reli-  contrader  es  degrez  de  conlanguinité  St  affinité  , pour 
tion  , faire  Si  continuer  Cextrcice  d’icelle  en  tontes  Us  éviter  aux  débats*  & procès  qui  s’en  pourraient  enfai- 
Villes  & Bourgs , où  il  fe  trouvera  publiquement  fait  vrc,  à la  ruine  de  la  plûpart  des  bonnes  Maifons  d’ice- 
Ic  dix- feptiéme  jour  du  prefent  mois  de  Septembre.  Ex-  luy  , St  diflblutîon  des  liens  d’amitié  , qui  s’acquicrcnC 
cipté  toutesfois  és  Bourgs  appartenans  aux  Catholi-  par  mariage,  & alliance  entre  nos  Sujets, 
lou.  V.  Part.  I.  Ttj  XVII 
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A>JSo  XVII.  Pareillement  ceoi  de  ladite  Religion  paye- 
*xt  ront  les  droit t Centrée,  comme  il  eft  accoutumé, pour 

I f 77. les  C/iarges  ét  Offices  dont  ils  feront  pourvus, lins  être 
J ' 'contraints «affilier  à aucunes  ceremonies  contraires  à 
leur-dite  Religion.  Et  étant  appeliez  par  ferment  ne  fc- 
ronr  tenus  d’en  faire  d'autre,  que  de  lever  la  main,  ju- 
rer St  promettre  à Dieu  qu’ils  diront  la  vérité  : de  ne 
feront  aufft  tenus  de  prendre  difpenle  du  ferment  par 
eux  prêté  en  pallant  les  Contreéts  St  Obligations. 

XVIII.  voulons  St  ordonnons  que  tous  ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  Reformée , fit  autres  qui 
ont  fuivi  leur  party  , de  quelque  état , qualité  ou  con- 
dition qu’ils  foient , foient  tenus  St  contraints  par  tou- 
tes voyes  ducs  St  raifonnablcs,  St  fous  les  peines  con- 
tenues en  nos  precedents  Edits  fur  ce  faits,  payer  &ac- 

Ïuiter  les  dîmes  aux  Curez  , & autres  Eccldialtiques, 

: i tous  autres  à qui  ils  appartiennent , felon  l’uûmce 
& coutume  des  lieux. 

XIX.  Afin  de  rciinir  d’autant  mieux  les  volontcz 
de  nos  Sujets,  comme  cil  nôtre  intention, & ôter  tou- 
tes plaintes  à l’avenir , déclarons  tous  ceux  de  ladite 
Religion  prétendue  Reformée , & autres  nosdits  Su-  , 
jets  qui  ont  fuivi  leur  party  , capables  de  tenir  & exer-  I 
cer  tous  Etats  , Dignité  z , Offices  & Charges  publiques 
quelconques , Royales,  Seigneuriales,  ou  des  villes  de 
nosdits  Royaume,  Païs,  Terres  & Seigneuries  de  nô- 
tre obeilTancc , & d’être  indifféremment  admis  St  re- 
çus en  iceux  , fans  qu’ils  foient  tenus  prêter  autre  fer- 
ment , ni  allraints  à autres  obligations , que  de  bien  & 
.fidèlement  exercer  leurs  Etats,  Dignitez,  Charges  & 
Offices , St  garder  les  Ordonnances.  Esqucls  Etats, 
Charges  & Offices  , pour  le  regard  de  ceux  qui  feront 
en  nôtre  dispolition  , il  y fera  , avenant  vacation,  par 
nous  pourvu  indifféremment,  & fans  diftinélîon  de  Re- 
ligion , de  perfonnes  capables , comme  verrons  être  i 
faire,  pour  le  bien  de  nôtre  fcrvicc.  Entendons  aulli, 
que  ceux  de  ladite  Religion  puiücnt  être  admis  Se  reçus 
en  tous  Confiais , deliberations,  Atlèmblécs,  de  fonc- 
tions qui  dépendent  des  chofes  fusdites , fans  que  pour 
raifon  de  ladite  Religion  ils  en  puilfent  être  rejettez , 
ou  empêchez  d’en  jouïr. 

XX.  Ordonnons  pour  renterrement  des  morts  de 
ceux  de  ladite  Religion , pour  toutes  les  Villes  & Lieux 
de  ce  Royaume , qu’il  leur  fera  pourvu  promtc;nent 
par  nos  Officiers  St  Magiffrats,  en  chacun  lieu  , d’une 
place  la  plus  commode  que  faire  fc  pourra.  Ce  que 
nous  enjoignons  à nosdits  Officiers  de  faire:  St  tenir  la 
main  qu’ausdits  enterremens  il  ne  fe  commette  aucun 
fcandale. 

XXI.  Et  aân  que  la  Jufllce  foft  rendue,  St  admi- 
niffrée  à nos  Sujets  (ans  aucune  fuspicion,  haine  ou  fa- 
veur, comme  étint  un  des  principaux  moyens  pour  les 
maintenir  en  paix  St  concorde  , Avons  ordonné  & or- 
donnons , qu’en  chacune  de  nos  Cours  de  Parlcmens 
de  Paris,  Rouen.  Diion,  & Rennes  , fera  établie  une 
Chambre  compofée  pour  le  regard  du  Parlement  de  Pa- 
ris , d’un  Prefident  St  16.  Confcillcrs.  Pour  celuy  de 
Roiien,  d’un  Prefident  St  douze  Confcillcrs.  Et  pour 
ceux  de  Dijon  , St  Rennes  , chacun  d’un  Prefident  St 
dix  Confeillert  : lesquels  Prefidens  St  Confcillcrs  fe- 
ront par  nous  pris  St  choilis  du  nombre  de  ceux  desdi- 
tes Cours. 

XXII.  Et  pour  le  regard  de  nos  Cours  de  Parlc- 
mens  de  Dourdeamx , Grenoble  St  dix,  fera  pareillement 
établie  une  Chambre  en  ebaexn  d'iceux  , compofée  de 
deux  Prefidens , l’un  Catholique , St  l’autre  de  ladite 
Religion  prétendue  Reformée  , St  douze  Confcillcrs  s 
dont  les  huit  feront  Catholiques , St  les  quatre  autres 
de  ladite  Religion.  Lesquels  Prefidens  St  Confcillcrs 
Catholiques  feront  par  nous  choifis  St  nommez  , du 
nombre  des  Prefidens  St  Confcillcrs  desdites  Cours.  Et 
quant  à ceux  de  ladite  Religion  , y feront  employez 
ceux  qui  fe  trouveront  encore  à prefent  pourvus  des- 
dits  Offices  esdites  Cours.  Et  où  ils  ne  feroient  nom- 
bre fuffifant , fera  par  nous  faite  ercâion  d’autres  Offi- 
ces , autant  qu’il  fera  neccllairc  pour  parfaire  le  nom- 
bre fusdit  , aux  mêmes  gages  , honneurs  , autoritez  A 
prérogatives , que  les  autres  de  nosdites  Cours  , dont 
feront  pourvus  perfonnages  de  ladite  Religion. 

XXIII.  Et  pour  le  rclfort  de  nôtre  Cour  de  Par- 
lement de  7 boulon  fe  , fera  fcmblablcmcnt  établie  une  ; 
Chambre  compofée  comme  les  autres  de  deux  Pre-  ! 
fidens  , l’un  Catholique , Se  l’autre  de  la  Religion  : 

Se  douze  Confie! lien  , huit  Catholiques  , & les  qua- 
tre autres  de  ladite  Religion.  Lesquels  Catholiques 
feront  par  nous  choifis  de  nos  autres  Cours  de  Parle- 
ment , Se  du  grand  Confeil , & pour  le  regard  de  ceux 


de  ladite  Religion  , y feront  colloquez  ceux  qui  fe  s..N 
trouveront  encore  à prefent  pourvus  d’Offices  en  icclui  “"N0 
Parlement  de  Thouloufe  , fai  finit  création  du  nombre  I Ç77 
qui  fera  befoin  pour  remplir  ladite  Chambre, ain fi  qu’il  * ' ' ' 
ert  dit  pour  les  autres.  Laquelle  Chambre  ainfi  com- 
pofée fera  par  nous  envoyée  en  nôtre  Ville  de.. ..  Et 
j>our  le  regard  de  celle  de  Danpbini  , la  feaocc  en  fera 
fix  mois  en  nôtre  Ville  de  Grenoble  , St  les  autres  fir 
mois  , en  telle  autre  Ville  que  nous  ordonnerons  par 
cy-après. 

X X 1 V.  Lesquelles  Chambres  compofées  , ainiî 
que  dit  cft , Se  établies  par  tout  nosdits  Parlcmens , 
conooîtront  St  jugeront  en  fouvcraincté  & dernier 
relfort , par  Arrêt  privativement  à tous  autres , des 
procès  St  différons  mus  St  i mouvoir  : esqucls  procès 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  St  autres 
qui  ont  fuivi  leur  party  , feront  parties  principales  ou 
garants , en  demandant  ou  défendant , en  toutes  matiè- 
res, tant  civiles  que  criminelles,  foient  lesdits  procès 
par  écrit,  ou  appellations  verballcs  : St  ce  fi  bon  fem- 
| ble  ausdires  Parties,  St  l’une  d’icelles  le  requiert , avant 
1 conteffation  en  caulc  pour  le  regard  des  procès  i mou- 
voir. 

XXV.  Voulons  auffî  par  maniéré  de  provifion  , & 
jusque  i ce  qu’eu  ayions  autrement  ordonné , qu’en 
tous  procès  mus  ou  à mouvoir  , là  où  ceux  de  ladite 
Religion  fcront.cn  qualité'  de  demandais  ou  defendans, 

Parties  principales , ou  garants  és  matières  civiles , es- 

uelles  nos  Officiers  és  Sieges  Prefidiaux  ont  pouvoir 

e juger  fouverainement  & en  dernier  reflort,  leur  foi* 
permis  de  requérir  , que  deux  de  la  Chambre  , où  les- 
dits procès  fe  devront  juger,  s’ablliennent  du  jugement 
d’iceux  : lesquels,  fans  aucune  expreffion  de  caufe,  fe- 
ront tenus  de  s'en  abftenir  : nonobffant  l’Ordonnance 
par  laquelle  ies  Juges  ne  fe  peuvent  tenir  pour  reeufez 
fans  caufe , leur  demeurans  outre  ce  les  reeufations  de 
droit  contre  les  autres.  Et  és  matières  criminelles  , 

«quelles  auffi  ils  jugent  fouverainement  , pourront  les 
prévenus  étans  de  la  fusdite Religion  requérir, que  trois 
de  jdits  Juges  s’abllienncnt  du  jugement  de  leurs  procès 
fans  expreffion  de  caufe.  Et  les  Prévôts  des  Maré- 
chaux de  France,  Vibaillifs,  Vifcnechaux , Lieutenant 
de  robbe  courte  , St  autres  Officiers  de  lèmblable  qua- 
lité , jugeront  felon  les  Ordonnances  St  reglemens  cy- 
devant  donnez  pour  le  regard  des  vagabonds.  Et  quant 
aux  domiciliés  chargez  & prévenus  des  cas  Prevôtaux, 
s’ils  font  de  la  fusdite  Religion  , pourront  requérir  que 
trois  des  Juges  Prefidiaux,  où  lesdits  cas  le  doivent  ju- 
ger par  les  Ordonnances,  s’ubllicnncnt  du  jugement  de 
leur  procès  : St  feront  tenus  s’en  abllcnir  fans  aucune 
expreffion  de  caufe  ; liiufi  li  en  la  Cnambre  desdits  Siè- 
ges Prclidiaux’où  lesdits  procès  fe  jugeront , fe  trou- 
voient  jusques  au  nombre  de  deux  en  matière  civile,  & 
trois  en  matière  criminelle  de  ladite  Religion:  auquel 
cas  ne  fera  permis  de  reeufer  fans  expreffion  de  caufe. 
N’entendons  toutefois  que  lesdits  Sièges  Prefidiaux  , 

Prévôts  des  Maréchaux,  Vibaillifs  & Vil'cncchaui , en 
vertu  de  ce  que  dit  clt  , prennent  connoilfance  du  fait 
des  troubles  paflez. 

XXVI.  Ordonnons  , voulons  & nous  plaît , que 
nôtre  trcs-cher  St  ires-amé  Frère  le  Roy  de  Navarre , 
nôtre  trcs-cher  St  bicn-amé  coulin  le  Prince  de  ConJ/t 
St  femblablement  tous  autres  Seigneurs,  Chevaliers, 
Gentilshommes,  & autres  , de  quelque  qualité  ou  con- 
dition qu’ils  foient  , de  ladite  Religion  , & autres  qui 
ont  fuivi  leur  party  , rentrent  St  foient  cffeduellL-ment 
confervez  en  la  jouïlfance  de  leurs  Gouvernement , 

Charges,  Etats  St  Offices  Royaux, dont  ils  jouilfoicnt 
aufiaravant  le  24.  d’Août , mil  cinq  cens  loixanre  & 
douze , pour  les  tenir  & en  ulcr  tout  ainfi  , A en  la 
même  forme  St  manière  que  les  aurres  Gouverneurs  & 

Officiers  de  cettuy  nôtredit  Royaume  ; lans  être  as- 
treints prendre  nouvelles  provitûms  , nonobffant  tous 
Arrétf  St  Jugement  contr’cux  donnez  ,&  les  provifions 
qui  aurolcnt  par  autres  été  obtenues  desdits  Etats.  Pa- 
reillement qu'ils  rentrent  en  la  jouïffancc  de  tous  Se 
chacuns  leurs  biens , droit,  noms  , rations  St  aâions, 
nonobffant  les  Jugemens  enfuivis  pour  raifon  desdits 
troubles.  Lesquels  Arrêts,  Jugemens,  Provifions,  & 
tout  ce  qui  s’en  feroit  enfoivi , nous  avons  i cette  fin 
déclarez  & déclarons  nuis , St  de  nul  effet  St  valeur. 

X X V 1 1.  N’entendons  toutefois  que  ceux  de  ladite 
Religion  , St  autres  qui  ont  fuivi  leur  Parti  , lesquels 
ont  refigni  leurs  Etats  éc  Offices  en  vertu  de  nos  Let- 
tres Patentes  , ou  du  feu  Roy  nôtre  tres-honoré  Sei- 
gneur & Frère  , que  Dieu  ahfolvc  , puifiènt  les  recou- 
vrer St  entrer  en  la  polfellion  d’iceux  ; leur  refen  ant 

ncan- 
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AnNO  neanmoins  toutes  Aâions  contre  les  Poffcflcurs  fie  Ti- 
tulaires desdits  Offices,  pour  le  payement  du  prix  con- 

IJ77-  venu  entr’eux  ,au  moyen  desdites  religuatiom.  Et  pour 
le  regard  de  ceux  qui  ont  été  par  les  particuliers  con- 
traints de  fait  fie  par  force  à relouer  kur-dits  Etats  & 
Offices  , leur  permettons  , fit  i leurs  Heritiers  , d’en 
taire  iailancc  ût  poursuite  par  Juflice  civilement , faut 
contre  ceux  qui  auront  ul'é  destines  forces  , que  contre 
leurs  Hoirs  fie  Succclfcurs. 

X X V 111.  Et  quant  i ceux  de  ladite  Religiou  , fie 
autres  qui  ont  tiuVi  leur  party , qui  autoient  été  pour- 
vus desdits  Offices  avant  le  24.  Août  mil  cinq  ccus 
toisante  fit  douze, fie  non  encores  reçus  eu  iceux,Nous 
vouions  qu’ils  (oient  repus  esdits  Etats  , ût  toutes  pro- 
vilions  neceflaires  leur  eu  foient  expédiées. 

XXIX.  Ordonnons  aulfi  (i  aucunes  Comm tnderies 
de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jcrulàlcin  appartenant  i ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  , fit  autres  oui 
ont  fuivi  leur  party  , fe  trouvoient  (aides  par  autorité 
de  Julticc  ou  autrement , à l’occafion  fie  prétexte  feule- 
ment des  troubles  , ils  eu  étoient  en  quelque  forte  que 
ce  l'oit  dcpoiledez  , que  pleine  fie  entière  main  levée  en 
foit  faite  ausdits  Commandeurs , fie  eux  remis  en  tel  é- 
tat  & poifeiJion  desdûcs  Commander ies,  qu’ils  étoiedt 
avant  le  14.  Août . ifyi. 

XXX.  Les  triées , affiches  & fubbaftations  des  Hé- 
ritages dout  l’on  ponrfutt  le  decret  , feront  faites  és 
lieux  fit  heures  accoutumées  , ii  faire  fe  peut , luivant 
nos  Ordonnances  , ou  bien  és  Marchez  publics  , 11  au 
lû  1 où  fout  affis  tesdits  Héritages  y a Marché  ; <5 1 où  il 
n'v  eu  auroit  point, feront  faites  au  plus  prochain  Mar- 
ché étant  du  rcflbrt  du  Siège  où  l’adjudication  fe  doit 
faire.  El  feront  les  affiches  inifes  au  poteau  dudit  Mar- 
ché , fie  à l’entrée  de  l’Auditoire  dudit  lieu.  Et  par  ce 
moyen  feront  bonnes  fit  valables  lesdites  criées . de  pas- 
fé  outre  i l’intcrpolition  de  decret  , fans  s’arrêter  aux 
nullitez  qui  pourroient  être  alléguées  pour  ce  regard. 

XXXI.  Les  mojmifitiam  que  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  Reformée  , fie  autres  qui  ont  fuivi  leur  par- 
iy  , auraient  faites  par  autorité  d’auire  que  de  nous , 
pour  les  immeubles  appartenait  à l’Eghfe , n’auront  lieu 
ni  clfet:  Aies  ordonnons,  voulons  fit  nous  plaît , que 
Jesdits  Ecclciiadiqucs  rentrent  Incontinent  fie  fans  de- 
lai , fit  foient  confervez  eu  la  poUèlfiou  & jouïlTance 
redle  fit  aâuelle  desdits  bicus  ainli  aliénez,  fans  être 
tenus  de  rendre  le  prix  desdites  ventes , & ce  nonobs- 
tant lesdits  contrats  de  vendition  , lesquels  i cet  effet 
nous  avons  caliez  fie  révoquez  comme  nuis,  (âuf  le  re- 
cours aux  acheteurs  conue  qui  il  appartiendra.  Et  pour 
rembourler  les  acheteurs  desdites  Terres  des  deniers  par 
eux  veritablemeut  fie  (ans  fraude  débourfez  , feront  ex- 
pédiées 110s  Lettres  Patentes  de  pcrmiflion  i ceux  de 
ladite  Religion  , d’impofer  fit  égal  1er  fur  eux  les  fom- 
mes  à quoy  fe  monteront  lesdites  ventes , fans  qu’i- 
ceux  acquereurs  puilTent  prétendre  aucune  adlion^  pour 
leur  dommage  fit  intérêts  à faute  de  jouïtfancc,  ains  le 
contenteront  du  rembourfement  des  deniers  par  eux 
fournis  pour  le  prix  desdites  acquittions  , précomptant 
fur  iceluy  prix  les  fruits  par  eux  perçus  , en  cas  que  la- 
dite vente  fe  trouvât  faite  à trop  vil  fie  injullc  prix. 

XXX  1 1.  Les  exberedaiiout  ou  privas  tous  , foi»  par 
dispoiition  d’entre  vifs  ou  tellamcntaircs  , faites  feule- 
ment en  haine  ou  pour  caufe  de  Religion  , n’auront 
lieu, tant  pour  le  paiTé  «juc  pour  l’avenir, entre  nos  Su- 
jets : & neanmoins  les  Teftamens  militaires  qui  ont  été 
faits  durant  lesdits  prelèns  fit  prcccdens  troubles  , tant 
d’une  part  que  d’autre , vaudront , fit  tiendront  félon  la 
dispofition  de  droit. 

XXX III-  Les  dtferdres  fit  extés  faits  le  *4.  Août, 
fit  jours  enfuivans  en  confcquence  dudit  jour  en  nôtre 
bonne  Ville  de  Paris  , fie  autres  Villes  & endroits  de 
nôtredit  Royaume  . font  avenus  à nôtre  très-grand  re- 
gret fit  dcplailir.  Et  pour  dcinonltrariun  lingulicre  de 
nôtre  bonté  fie  bienveillance  envers  nos  Sujets,  décla- 
rons les  veuves  fit  enfans  de  ceux  qui  ont  été  tuez  les- 
dirs  jours , en  quelque  part  que  ce  foit  de  nôtredit 
Royaume,  exemts  de  contribuer  aux  Importions  qui  fe 
feront  pour  raifon  du  Lan  fit  Arrière- bon  , (i  leurs  ma- 
ris ou  Pères  étoient  nobles  : fit  ou  leursdits  Maris  ou 
Pères  auroient  été  de  qualité  roturière  , Se  taillables: 
Nous  pour  les  mêmes  coniîdcrations,  déchargeons  les- 
dites veuves  fit  enfans  de  toutes  tailles  & importions, 
le  tout  pour  & durant  l’espace  de  fix  années  prochai- 
nes : defendans  à nos  Officier* , chacun  en  fon  endroit, 
de  les  y comprendre  au  préjudice  de  nos  prefens  vou- 
loir fit  intention 

XXXIV.  Déclarons  auffi  toutes  Sentent  es  , Juge- 
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mens,  Arréis,  Procedures,  SaiTîes,  Ventes  & DccrctJ  annq 
fait*  St  donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion  preten- 
duc  Reformée,  tant  vivans  que  morts,  depuis  Je  trépas  j ÇTT, 
du  feu  Roy  Henri  nôtre  rrcs-honoré  Seigneur  St  Pere,  * r 
à l’occaliou  de  ladite  Religion  , tumultes  Si  troubles 
depuis  avcuus,  cnlcmb’c  l’éxecution  d'iceux  Jugemens 
Si  Decrets  , des  i prefent  caliez  , révoquez  & annul- 
I lez,  St  {ceux  calions,  révoquons  & annulions.  Ordon- 
nant qu’ils  foyeni  rayez  St  ô;cz  des  Rcgîrrcs  de»  Gref- 
’ tes  des  Cours  , tant  fouveriines  qu’inferieures  : com- 
I me  nous  voulons  auffi  être  ôtées  & effacées  tou  tes  mar- 
ques , vefliges  , St  monumens  desdîtes  executions , li- 
; vrcs  fit  aélcs  diffamatoires  contre  leurs  per  Tonnes,  me- 
i moires  & porteriez.  Et  que  les  places  esquelles  ont 
été  faites  pour  cette  occaffon  dtinoliooos  ou  ralcn.cns, 

1 foient  rendues  en  tel  état  qu’elles  font  aux  proprietaires 
d’icelles,  pour  en  jouir  fie  dispofer  à leur  volonté.  Et 

?eneralemenr  avons  catré  , révoqué  St  aunullé  toutes 
roccdures  Se  Informations  faites  pour  entreprîtes  quel- 
conques , prétendus  crime  de  Leze  Matelté  ou  autres: 
Nonobllant  lesquelles  Procedures,  Arrêis  & Jugemens 
cuutenutts  rcdnioti,  incorporation  St  conlisc.*tionf 
voulons  que  ceux  de  ladite  Religiou,  & autres  qui  ont 
fuivi  leur  party,  & leurs  Heritiers  , rentre  11  r en  la  pos- 
fcfüon  réelle  fie  actuelle  de  tous  fie  chacuns  leurs  biens. 

XXXV.  Et  d’autant  qu’au  moyen  de  notre  fusdicc 
Declaratiiïii , tous  Arrêts  St  Jugemens  donnez  contre 
le  feu  Sieur  lie  Cbâtrllon  Amiral  de  transe  / St  execu- 
tion d'iceux  demeurent  nuis  , fit  de  nul  effet , comme 
choie  nou  faite,  ni  aveu; ë: Nous, en  conl'etjuencc d’i- 
ccllc  Déclaration  , ordonnons  que  tous  lesdits  Arrêts, 

Jugemens , Procedures  St  Aâcs  faits  contre  ledit  Sieur 
de  l^hâtillon  foient  rayez , biffez , fit  mis  hors  des  Regî- 
tres  des  Greffes,  tant  de  nos  Cours  de  Parlement,  que 
de  toutes  autres  Jurisdiêtions  : fie  que  tant  la  mémoire 
dudit  Amiral  , que  les  enfans  d’iceluy  demeurent  en- 
tiers en  leurs  honneurs  fit  biens,  pour  ce  regai  d : non- 
obltam  que  lesdits  Arrêts  portent  réunion  fie  incorpo- 
ration d’iceux  biens  au  Domaine  de  nôtre  Couronne, 
dont  nous  ferons  expédier  ausdits  enfans  plus  ample  fie 
fpccialc  Déclaration,  il  métier  cil. 

XXXVI.  Le  fcmblabtc  voulons  être  fait  pour  le 
regard  de*  Sieurs  de  Montgumrnery , Manturnn , Brique* 
niant  fit  Cavaigues. 

XXXV  11.  Dépendons  de  faire  aucunes  Protes- 
fions , tant  à caufe  de  la  mort  de  feu  nôtre  coulin  le 
Prince  de  Coudé  , que  de  ce  qui  avint  le  jour  S.  I3ar- 
thelcmi , cinq  cens  foixante  fit  douze  , fie  autres  Aûet 
qui  puillènt  ramener  la  mémoire  des  troubles, 

A A X V 1 1 1.  Toutes  Proeednres  faite!  , f adement , 

Arrêts  donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion  por- 
tans  les  armes  , ou  abfcns  de  nôtredk  Royaume  , ou 
bien  retirez  és  Villes  fit  Pais  d'ïcduy  par  eux  tenus,  en 
quclqu’autrc  matière  que  de  la  Religion  fie  Troubles, 
enfcmblc  toutes  péremptions  d’iuliancc  , prescriptions 
tant  legales , conventionnelles  , que  coutumières  , fie 
failics  teodales , échues  pendant  les  prefens  fit  précé- 
dais troubles,  feront  cltimécs  comme  non  faites, don- 
nées ni  avenues,  fit  telles  les  avons  déclarées  fie  décla- 
rons , fit  icelles  mifes  fit  mettons  au  néant , fans  que 
les  Parties  s’en  puilkin  aucunement  aider  , ains  feront 
rcmiles  en  l'état  qu’ils  étoient  auparavant , nonobllant 
lesdits  Arrêts  St  l’execution  d’iceux  ; fit  leur  fera  ren- 
due la  pofleffion  en  laquelle  ils  étoient  pour  le  regard 
desdites  choies  ledit  24  d’Août,  cinq  cens  foixante  fit 
douze.  Ce  que  deflus  aura  pareillement  lieu  pour  l’e- 
gard des  autres  qui  ont  luivi  le  party  de  ceux  de  ladite 
Religion  , depuis  la  dernière  reptile  des  armes , ou  qui 
ont  été  abfcns  de  nôtredit  Royaume  pour  le  fait  des 
troubles, fie  pour  les  enfans  mineurs  de  ceux  de  la  qua- 
lité fusditc  . qui  font  morts  pendant  lesdits  troubles. 

Remettant  les  Parties  au  meme  état  qu’elles  étoient, 
fans  refonder  les  dépens  , ny  être  tenus  de  configner 
les  amendes. 

XXXIX.  Tous  Prifonniers  qui  font  détenus  , foit 
par  autorité  de  Juflice  ou  autrement , même  és  Galères, 
à l’occalion  des  prelèns  fit  précédons  troubles  , feroot 
élargis  fie  mis  eu  liberté  d’un  côté  & d’autre,  laus  payer 
aucune  rançon.  Caffànt  fit  annullant  toutes  obliga- 
tions paifées  pour  ce  regard  , déchargeant  les  cautions 
d'icelles  , inhibant  fit  défendant  tres-exprefl'ément  i 
ceux  , és  mains  desquels  font  lesdits  prifonniers , de 
n’ufcr  de  force  fit  violence  envers  eux,  ni  les  mal-trai- 
ter  , ou  leur  mefaire  aucunement  en  leurs  perfonnes , 
fur  peine  d'être  punis  , fit  châtiez  très-rigoureufement. 
N’entendant  toutesfois  que  les  rançons  qui  auront  été 
jà  débourfées  , fit  payées  par  ceux  qui  étoient  prifon- 
T t 3 nier* 
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ASS’O  nicrs  de  Guerre  feulement,  puiflent  être  répétées  fur 
ceux  qui  les  auront  reçues,  Et  pour  le  regard  des  dif- 
’ J 77.  t'eicns  concernai»*  lesaitcs  rançons  de  ceux  qui  ont  été 
faits  prilbnnicts  , d'une  part  & d'autre  , durant  lesdits 
troubles , la  connoiflance  & Jugement  en  ell  refervé, 
comme  nous  la  referions  i nous  ôc  à nôtre  perfonne. 
Détendant  aux  Parties  d’en  faire  pourfuite  ailleurs  que 
par  devant  nous  : ôc  à tous  nos  Officiers  ôt  Magillrats 
d'en  prendre  aucune  Cour  , Jarisdidion  ou  connois- 
fance. 

X L.  Et  quant  à ce  qui  a été  fait  ou  prit  hors  lavoye 
sThofiilite' , ou  par  holtilité  , contre  les  rcglcmcns  pu- 
. blics  ou  particuliers  des  Chefs  ôc  des  Communautcz  Ôc 
Province  qui  avoient  commandement  , en  pourra  être 
fait  pourfuîtte  par  la  voyc  de  Jullice 

X L I.  Ordonnons  auffi  que  punition  foît  faite  des 
crimes  & délits  commis  entre  perfonne*  de  même  par- 
ty en  tems  de  troubles  , trêves  ôc  lnspcnlions  d’armes, 
fi  ce  n’cîl  en  ades  commandez  par  les  Chefs  d'une  part 
& d’autre,  félon  la  ncceffité,  loy  ôc  ordre  de  U Guer- 
re : & quant  aux  levées  & évadions  de  deniers  , ports 
d’armes , ôc  autres  exploits  de  Guerre  , faits  d’autorité 
privée,  & fans  aveu,  en  fera  fait  pourfuite  par  la  voye 
de  Julticc. 

XL  U.  Les  meubler  qui  fe  trouveront  en  nature, 
& qui  auront  été  pris  par  voye  d’hollilité,  feront  ren- 
dus à ceux, à qui  ils  appartiennent,  s’ils  font  & fe  trou- 
vent être  encore  lors  de  la  publication  du  prefent  E- 
dit,  é$  mains  de  ceux  qui  les  ont  pris  , ou  de  leurs  he- 
ritiers , fans  rendre  aucuns  deniers  pour  la  rclliruti><n 
d’iceux.  Et  où  lesdits  meubles  auroient  été  vendus  ou 
aliénez  pir  autorité  dcjullicc,  ou  par  autre  Commîs- 
fion  ou  Mandement  public  , tant  des  Catholiques  que 
de  ceux  de  ladite  Religion  , pourront  neanmoins  être 
vendiquez  , en  rendant  le  prix  d’iccux  aux  achereurs  : 
déclarant  n’étre  A de  d’hollilité  ce  qui  fut  fait  à Paris 
ôc  ailleurs  le  14.  jour  d'Août , mil  cinq  cens  foixante 
ôc  douze  , & és  jours  confccutifs  eu  confcquencc  d’i- 
celuy. 

XL!  II.  Pour  le  rcgird  des  fruits  des  immeubles , 
chacun  rentrera  dans  (es  Maifons  & Biens,  ôc jouïra 
réciproquement  des  fruits  de  la  prefente  année  , qui  ne 
fc  trouveront  pris  & recueillis  le  17.  jour  de  ce  prefent 
mois  de  Septembre.  Mémcmcnt  les  Eccleliafliqucs: 
nonobllant  toutes  failles  ôc  cmpêchemcns  faits  au  con- 
traire , durant  lesdits  prefens  ôc  précédons  troubles  : 
comme  auffi  chacun  jouïra  des  arrerages  des  rentes  qui 
n’auront  été  prifes  par  nous  ou  par  nos  Mandetncns  Ôc 
Pcrmiffions  , ou  par  Ordonnance  de  Jullice,  ou  par 
Mandetncns  de  nosdits  Frère  Ci  Coulin  !c  Roy  de  Na- 
varre, ôc  Prince  de  Coudé,  ou  autres  commandcmcns 
fous  eux. 

XLIV.  Tous  Titrer  y Papiers  , Enfeignemens  *3? 
Document  qui  ont  iti  prit , feront  rendus  ôc  rellituez 
d’une  part  ôc  d’autre,  à ceux  à qui  ils  appartiennent, 
encore  que  lesdits  Papiers  , ou  les  Châteaux  ôc  Mai- 
fons csquclles  ils  étoient  gardez  ayent  été  pris  & failis, 
foit  par  nos  fpeciales  Commillions  , ou  Mandcmcns 
des  Gouverneurs  ôt  Licutcnans  Generaux  de  no*  Pro- 
vinces , ou  de  l’autorité  de*  Chefs  de  l’autre  part , ou 
fous  quelque  antre  prétexte  Que  ce  fort. 

XLV.  Ceux  de  ladite  Religion  ne  pourront  cy- 
après  être  fur  chargez  ni  foulez  d'aucunes  charges  ordi- 
naires ou  extraordinaires  plut  que  les  Catholiques , ôt  fé- 
lon la  proportion  de  leurs  biens  ôc  facultez  : fit  pour- 
ront les  Parties  qui  prétendront  être  lurchargécs , fc 
pourvoir  par  devant  les  Juges  ausquels  la  connoiffimoe 
en  appartient.  Et  feront  tous  nos  Sujets  , de  quelque 
Religion  ôt  qualité  qu’ils  fuient  , indifféremment  dé- 
chargez de  toutes  charges  qui  ont  été  impofées  d’une 
part  Ôt  d’autre,  l'ur  ceux  qui  étoient  abfcns  Ôc  ne  jouïs- 
foient  de  leurs  biens  , â l’occalïon  des  troubles  , fans 
toutefois  pouvoir  répéter  les  fruits  qui  auroient  été  em- 
ployez au  payement  desdites  charges. 

XLV  I.  N’entendons  auffi  que  ceux  de  ladite  Reli- 
ion  , ôt  autres  qui  ont  fuivi  leur  party  , ni  les  Catho- 
iques  , qui  étoient  demeurans  és  Villes  ôt  Lieux  par 
eux  occupez  & détenus  , ôc  qui  leur  ont  contribué, 
fuient  pour fuivi i pour  U paiement  des  Tailles  , Aides , 
0 lirait  . Crises  , Toi  lion  , Ut  enfile  s , Réparations  , fjf 
autres  Imputions  ôt  Subtides  échus  & impofez  depuis 
le  14.  jour  d’Août , mil  cinq  cens  feptantc-dcux  , jus- 
que* .\  prefent , foit  pas  nos  Mandemens  , ou  par  l’A- 
vis ôc  deliberation  des  Gouverneurs  & Etats  acs  Pro- 
vinces , Cours  de  Parlemcns  , ôt  autres  dont  nous  les 
avons  décharger  ôc  déchargeons  , en  défendant  aux 
Thrcforicrs  de  France , Generaux  de  nos  Finances , 
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Receveurs  Generaux  & particuliers  , leurs  Commis  ôc  ANNO 
Entremetteurs  , ôr  autres  Intcndans  ôc  CommilTaires 
de  nosdites  Finances  , les  en  rechercher,  moleller,  ni  I J77» 
inquiéter  direélcment  ou  mdircélcmcnc  , en  quelque 
forte  que  ce  foit. 

X L V 1 1.  Les  Forces  & Garni  font  qui  font  ou  feront 
és  Maifons,  Places  , Villes  & Châteaux  appartcoans  à 
nos  Sujets  , vuideront  incontinent  après  la  publication 
du  prefent  Edit, pour  en  laifTcr  la  libre  ôc  entière  |ouïs- 
fance  aux  proprietaires  , comme  ils  avoient  auparavant 
en  être  dcllailis  : nonobftant  toutes  prétentions  ae 
Droit  que  ceux  qui  les  détiennent  pourraient  allô 
gucr:  fur  lesquelles  prétentions  fc  pourvoiront  par  les 
voyes  ordinaires  de  Jullice  , après  qu’ils  auront  do 
laillc  ladite  polTcffion  , ce  que  fpecialcment  voulons 
être  erî'eciué  pour  le  regard  des  Bénéfices , dont  les 
titulaire*  auraient  été  dcpoflèdez. 

X L V lit.  Le  libre  Commerce  & Pajfage  fen  re- 
mis par  toutes  les  Villes , Bourgs  ôc  Bourgades  , 

Ponts  ôc  PalPages  de  nôtre  Royaume , Païs , Terres 
ôc  Seigneuries  de  nôtre  obetïTance  ôc  proteâion  , tant 
par  Mer  que  par  Terre,  Rivières  Ôc  Eaux  douces, 
comme  il*  étoient  auparavant  les  prefens  ôc  preccdens 
troubles:  ôt  tous  nouveaux  Péages  ôt  Sublides  impo- 
fez  par  autre  autorité  que  la  nôtre,  durant  iccux 
troubles,  feront  ôtez. 

X Ll  X.  Toutes  Plac't , Villes  Î5*  Provinces  de  nô- 
tredit  Royaume,  Pais,  Terres  ôt  Seigneuries  de  nôtre 
obeïflancc,  «feront  & jouiront  de  mêmes  Privilèges, 
Immunitcz,  Libcrtcz,  Franchifes,  Foires,  Marchez, 
Jurisdiûions  ôt  Sièges  de  Jofttce,  qu’elles  faifoient  au- 
paravant les  prefens  ôt  preccdens  troubles . nonofcrtant 
toute*  Lettres  â ce  contraires,  ôt  les  tranflafïons  d’au- 
cuns desdits  Sièges  , pourveu  qu’elles  ayent  été  faites 
feulement  à l’occafîon  des  troubles,  lesquels  Sièges  fe- 
ront remis  ôt  rétablis  és  Villes  ôt  Lieux  où  ils  étoient 
auparavant. 

L.  Es  Villes  Jemantel/es  pendant  les  troubles  pa/Tez 
ôt  prefens  , pourront  les  ruines  & démantclcmens  d’i- 
ccllcs  être  par  nôtre  perrniffion  reédifiées  ôt  reparées 
par  les  habitans , à leurs  frais  ôt  dépens. 

Ll.  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée, 
ôt  autres  qui  auroient  fuivi  leur  party,  lesquels  auroient 
pris  â ferme  avant  les  prefens  troubles  aucuns  Greffes, 
ou  autre  Domaine  , ôt  antres  droits  à nous  apparte- 
nons, dont  ils  n’ont  pu  jouïr  à caufe  d'iceux  troubles, 
demeureront  déchargez  , comme  nous  les  déchargeons 
de  ce  qu’ils  n’auraient  reçu  desdites  fermes  depuis  le 
24.  d’Août,  mil  cinq  cens  feptante-deux , ou  qu’ils  au- 
raient fan*  fraude  payé  ailleurs  qu’és  rcceptes  de  nos 
Finances,  nonobfhnt  toutes  obligations  fur  ce  par  eux 
paffées. 

_ L 1 1.  Ft  afin  qu’il  ne  foit  douté  de  la  droite  inten- 
tion de  nôtre  dit  Frere  le  Roy  de  Navarre,  & de  teitre- 
dit  Confia  le  Prince  de  Candi , Avons  dit  ôt  déclaré, 
difons  ôc  déclarons , que  nous  les  tenons  ôt  reputon9 
nos  bons  parens,  fidèles  Sujets  ôt  Serviteurs. 

Ll  1 1.  Comme  auffi  tons  les  Seigneurs.  Chevaliers, 
Gentilshommes  , Officiers  , & autres  habitant  des  Vil- 
les , Communautcz,  Bourgades,  & autres  Lieux  de  nô- 
tredit  Royaume  , ôc  Pais  de  nôtre  obcïffance  , qui  les 
ont  lîafvfs  , fccourus  ôc  favorilcz  en  quelque  part  que 
ce  foit , pour  nos  bons  3t  loyaux  Sujets  ôt  Serviteurs: 
déclarons  tous  Arrêt* , informations  ôt  procedures  fai- 
tes ôc  données  contr’eux  à l’occalîon  desdirs  troubles, 
nuis  ôc  de  nul  effet , comme  chofe  non  faite  , ni  ave- 
nue : voulans  qu’ils  l'oient  rayez  hors  des  Regîtrcs  des 
Greffes  , tant  de  nos  Cours  ac  Parlemens  , qu’autres 
Jurisdiélions  ou  ils  onr  été  cnrcgîtrez. 

Ll  V.  Pareillement  déclarons , que  nous  tenons  ôc 
reputons  nôtre  Coulin  le  Dnc  Jean  Cazimir  pour  nô- 
tre bon  voilin,  parmi  ôt  ami. 

L V.  Et  demeureront  tant  nosdits  Frere  & Coulin  le 
Roy  de  Navarre  (t  Prince  de  Coati,  que  les  Seigneurs, 
Chevalier*,  Gentilshommes,  Officiers,  Corps  de  Vil- 
les ôc  Communautcz,  Ôc  tous  les  autres  qui  les  ont  ai- 
dez ôt  fccourus,  leurs  Hoirs  ôc  SuccclTcurs  , quittes  Ôc 
déchargez  de  tous  deniers  qui  ont  été  par  eux  ou  leurs 
Ordonnance*  pris  Ôt  levez,  tant  de  nos  rcceptes  ôt  Fi- 
nances à quelques  fommes  qu’ils  fc  puiffent  monter, 
que  des  Villes  , Communautcz  , ôc  Particuliers  : des 
Kcntcs;  Revenus,  Argenteries,  ventes  de  biens  Meu- 
bles, Ecclcliaflique*  ôt  autres:  Bois  de  haute  Futayc  i 
nous  appartenans , ou  à autres  : Amendes  , Butins, 

Rançons  , ou  autre  nature  de  deniers  par  eux  pris  , à 
l’occafion  des  prefens  ôc  preccdens  troubles  , fan» 
qu’eux,  uc  ceux  qui  ont  été  par  eux  commis  â la  levée 

des- 
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AnhO  desdits  deniers  1 ou  9U>  Ics  ont  baillez  & fournis  par 
leurs  Ordonnances  , en  puiflcnt  être  aucunement  rc- 
I-C77.  cherchez  à prefent  ni  pour  l’avenir.  Et  demeureront 
7 quitta,  tant  eux  que  leurs  Commis,  de  tout  le  manie- 
ment fit  admmillratioa  desdits  deniers  , en  rapportant 
pour  toutes  décharges,  dans  quatre  mois  après  la  publi- 
cation de  nôtre  prêtent  Edit , faite  en  nôtre  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  Acquits  dûémrnt  expédiez  par  nos- 
dits  Frere  ôl  Coufin  le  Roy  de  Navarre  ou  Prince  de 
Coudé  , ou  de  ceux  qui  auront  été  par  eux  commis  ù 
l’audition  fit  clôture  de  leurs  Comptes , ou  des  Com- 
munauté! des  Villes  , qui  ont  eu  commandement  & 
charge  durant  lesdits  troubles.  Demeureront  pareille- 
ment quittes  fie  déchargez  de  tous  A êtes  d’hollilité,  le- 
vée fit  conduite  de  Gens  de  Guerre,  fabrication  & éva- 
luation de  Monnoycs  faites  félon  l’Ordonnance  des- 
dits Chefs , Fonte,  fit  prife  d’Artillcrîe  fit  Munitions, 
tant  en  nos  Magalin*  que  des  particuliers  , confection 
de  Poudres  fit  balpfitres , prîtes , Fortifications , dé* 
mantelemcns  fie  démolitions  des  Villes,  Châteaux, 
Bourgades,  entreprîtes  fur  icelles, brûlemens  & démo- 
litions d’Eglilès  fit  Maifons , établiflcnicns  de  Jufticc, 
Jugement  fit  executions  d'iceux  , toit  en  matière  civile 
ou  criminelle , Police  & Reglement  faits  entr’eux  , 
Voyages, intelligences, Négociations, Traittez  fit  Con- 
trats faits  avec  tous  Princes  fit  Communantcz  étrangè- 
res , introduction  desdits  Etrangers  és  Villes , & autres 
endroits  de  cettuy  nôtre  Royaume,  fit  généralement  de 
tout  ce  qui  a été  fait , geré  ou  ncgotié  durant  les  trou- 
bles prefens  ou  palfcz  , depuis  la  mort  de  feu  nôtrrdit 
Seigneur  & Pcre  , par  ceux  de  ladite  Religion  préten- 
due Reformée  , fit  autres  qui  ont  fuivî  leur  party  , 
cncores  qu’il  dût  fitre  particulièrement  exprimé  fit  Ipc- 
cifié. 

LVI.  Audi  ceux  de  ladite  Religion  fit  autres  , qui 
ont  fuivi  leur  party  , fc  di-part iront  & dfft fieront  dit  à 
prefent  Je  tontes  Pratiquer , Ligna  & Intelligences  qu'ils 
ont  hors  nôtrrdit  Royaume,  comme  feront  auffi  tous  nos 
autres  Sujets  qui  en  pourroient  avoir.  Et  feront  toutes 
Ligues,  A flociations  fit  Confrairics  faites  ou  à faire,  fous 
quelque  prétexte  que  cc  Toit, au  préjudice  de  nôtre  pre- 
lent  Edit , caflêcs  fit  annullées  , comme  nous  les  cas- 
fons  fit  annulons , défendant  très-expreffément  à tous 
nos  Surets  , de  faire  dorénavant  aucunes  cottifations 
fit  levées  de  deniers  fans  nôtre  permillion  , Fortifica- 
tions , cnrôllcmcns  d’hommes  , congrégations , fit  a«- 
fcmblées,  autres  que  celles  qui  leur  font  permifes  par 
nôtre  dit  prefent  Edit,  fit  fans  armes:  cc  que  nous  leur 
prohibons  fit  défendons  fur  peine  d’étre  punis  rigourcu- 
fement , fit  comme  Contempteurs  fit  Infracteurs  de  nos 
Mntuiemens  & Ordonnances. 

LV  1 1-  Toutes  prsfes  qui  ont  été  fuites  tant  par  Mer 
que  par  Terre, en  vertu  des  Congez  fie  Aveux  donnez, 
fit  lesquelles  ont  été  jugées  par  les  Juges  de  l’Amirau- 
té , fit  antres  CommifTaîrcs  à cc  députez  par  ceux  de 
ladite  Religion,  demeureront  alïoupics  fous  le  bénéfice 
de  nôtre  prefent  EJit , fans  qu’il  en  puifTe  être  fait  au- 
cune pourfuite  . ni  les  Capitaines,  leurs  Cautions  , fie 
lesdits  Juges,  Officiers  fit  autres  recherchez,  ni  moles- 
tez en  quelque  forte  que  cc  fuit.  Nnnobrtant  toutes 
Lettres  de  marque  fit  faille  pendantes  , fit  non  jugées  , 
dont  nous  voulons  leur  être  faite  pleine  fit  entière  main- 
levée. 

L V 1 1 1.  Voulons  que  les  enfant  de  ceux  qui  fe  font 
retirez  hors  nôtredit  Royaume , depuis  la  mort  du  feu 
Roy  Henri  nôtre  rrés-honoré  Seigneur  fit  Pcrc , pour 
canfe  de  la  Religion  fit  troubles  , encore*  que  lesdits 
enfans  foient  nez  hors  nôtredit  Royaume,  fuient  tenus 
pour  vrais  François  fir  regnicolcs,  fit  tels  les  avons  dé- 
clarez fit  déclarons , fans  qu’il  leur  foit  befoin  prendre 
aucunes  Lettres  de  naturalité,  ou  autres  provisions  de 
nous  que  le  prefent  Edit:  nofiobflant  nos  Ordonnances 
à ce  contraires,  ausqudles  nous  avons  dérogé  fit  déro- 
geons. 

LIX.  Ordonnons  qu’incontinent  après  la  publica- 
tion de  cettuy  nôtre  Edit , toutes  Troupes  & Armées, 
tant  par  Mer  que  par  Terre,  fc  feparent  fit  retirent.  Se- 
ront tenus  ceux  de  ladite  Religion  , fit  autres  qui  ont 


fi*tôt  la  mémoire  , comme  il  feroit  bien  requis  pour  An'NO 
l’execution  de  nôtre  intention:  vuulans  éviter  tous  in- 
convcnicns  qui  en  pourroient  avenir,  en  attendant  que  I J 77* 
les  rancunes  fit  inimitiez  fuient  aadoueies,  nous  avons 
baillé  en  garde  à ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Re- 
formée pour  le  tems  fie  terme  de  fix  ans , les  Miles  qui 
s’enfuivent:  A (avoir  en  Languedoc,  celles  de  Mont- 
pellier fit  Aiguesmortes  : en  Dauphiné,  Nyons  fit  Ser- 
re, Ville  fit  Château:  en  Provence,  Seine,  la  Grand* 

Tour,  fit  circuit  d’ictl le:  en  Guyenne,  Perigueux,  la 
Rcollc,  fie  le  Mas  de  Verdun.  Lesquelles  Villes  nos- 
dits  Frères  fit  Coufin  le  Roy  de  Navarre  fie  Prince  de 
Condé  , fie  vingt  Gentilshommes  de  ladite  Religion, 
ou  autres  qui  ont  fuivi  leur  party,  qui  feront  par  nous 
nommez  ; fit  en  outre  ceux  qui  feront  commis  i la 
garde  desdites  Villes  fit  Châteaux  d’icelles,  jureront  fit 
promettront,  un  fcul  fit  pour  le  tout, pour  eux  fie  ceux 
de  ladite  Religion,  fit  autres  de  leur  parry,  de  les  nous 
bien  fit  fidèlement  garder  , fit  au  bout  du  terme  Audit 
de  fix  ans,  à compter  du  jour  fie  date  du  prefent  Edit , 
les  remettre  és  mains  de  ceux  qu’il  nous  plaira  dépu- 
ter , en  tel  état  qu'elles  font , fa»s  y rien  innover  ny 
altérer  , fie  fans  aucun  retardement  ou  difficulté  , pour 
caufe  6c  occalion  quelle  qu’elle  fuit  : au  bout  duquel 
terme  l'exercice  de  ladite  Religion  y fera  continué 
comme  lors  qu’ils  les  auront  tenues:  neantmoins  vou- 
lons fit  nous  plaît , qu’en  icelles  tous  Eccleliafliques 
piiiiTcnt  librement  rentrer , faire  le  Service  Divin  eu 
toute  liberté,  fit  jouir  de  leurs  biens: pareillement  tous 
les  habit 311$  Catholiques  d’icelles  Villes.  Lesquels  Ec- 
clcfialliques  fit  autres  habitaus  nosdirs  Frère  fit  Coulin, 
fit  autres  Seigneurs  , cnfcmblc  les  Gouverneur»  fit  Ca- 
pitaines desdites  Villes  fit  Gens  de  Guerre  , qui  y fe- 
ront mis  en  Garnifon , prendront  en  leur  protedion  fit 
Sauvegarde  , à ce  qu’ils  ne  foient  empêche/,  â faire  le- 
dit Service  Divin  , molcficz  fie  travaillez  en  leurs  per- 
fonnes , fit  en  la  jouïffance  de  leurs  biens  : mais  au 
contraire  remis  fit  rcïntcgrez  en  la  pleine  poifeffion  d’i- 
ccox:  voulus  en  outre,  qu’esdites  Villes  nos  Juges  y 
foient  rétablis,  fie  l’exercice  de  la  Juftice  remis  comme 
il  fouloit  être  auparavant  les  troubles. 

LX.  Défendant  très-cxprcllément  à tous  nos  Sujets, 
de  quelque  qualité  fie  condition  qu’ils  foient , de  taire 
aucunes  entreprifes  ne  Monopoles  , pour  furprendre  les- 
dites  Villes  baillées  en  garde  à ceux  de  ladite  Religion, 
ni  auffi  pour  prendre  fie  failir  aucunes  des  autres  Vil- 
les , Châteaux  fie  Places  de  nôtredit  Royaume  fie  Haïs 
de  nôtre  olxïffance , fur  peine  d’étre  punis  fie  châtiez 
comme  Infradeurs  de  Paix  , fie  Perturbateurs  du  repos 
public. 

LX  I.  Ne  feront  mis  par  nous  aucuns  Gouverneurs 
ni  Garnifont  és  billet  que  tiennent  à prefent  ceux  de  la- 
dite Religion , fit  qui  par  eux  feront  delafflècs,  finon 
qu’il  y en  eût  de  tout  tems  , fie  même  du  règne  du  feu 
Roy  Henri  nôtredit  Seigneur  fit  Pcrc.  Pareillement  de- 
firans  foulagcr  en  tout  ce  qui  nous  cft  poUible  nos  Su- 
jets de  toutes  nos  Villes  , Nous  entendons  que  les 
Gouverneurs , Capitaines  fit  Gens  de  Guerre  qui  y ont 
été  mis  en  Garnifon  , à l’occalion  des  troubles , en 
vuident:  fauf  de  celles  qui  font  Frontières  de  nôtred't 
Royaume,  lesquelles  il  efl  befoin  garder  pour  la  dé- 
funte fit  fûreté  d’iceluy.  Ne  voulons  auffi  qu’il  y ait 
és  Villes  , Châteaux  , Maifons  fie  biens  appartenant 
particulièrement  à nos  Sujets, de  quelque  qualité  qu’ils 
fuient,  autres  Garnilons  que  celles  qui  ont  accoutumé 
d’y  être  en  tems  de  Paix. 

LX1I.  Et  afin  que  tant  nos  Jufifeiers , Officiers, 
qu’autres  nos  Sujets  foient  clairement  , fie  avec  toute 
certitude , avertis  de  nos  vouloir  fit  intention  : fie  pour 
ôter  toutes  ambiguitez  , fie  doutes  qui  pourroient  être 
faits  au  moyen  des  prcccdcns  Edits , pour  la  divcrlité 
d’iceux  : Nous  avons  déclaré  fit  déclarons  tous  autres 
precedent  Edits  , Articles  fccrcts  , Lettres  , Déclara- 
tions, Modifications,  Kequifitions,  Reflrictions , In- 
terprétations , Arrêts , Regîtres  , tant  fccrcts , qu’au- 
tres Deliberations  cy-devant  par  nous  faites  en  no* 

Cours  de  Parlcincns  fie  ailleurs,  concernai»  le  fait  de 
la  Religion, fie  des  troubles  avenus  en  nôtredit  Royau- 


fuivi  leur  party  , vuider  toutes  Garnirons  des  Villes,  me  , être  de  nul  effet  fie  valeur  : ausqucls  , fie  aux  dé- 
placés , Châteaux  fie  Maifons  qu’ils  tiennent , appartc-  rogatoires  y contenues  , Avons  par  cettuy  nôtre  Edit 
nam  tant  â nous  . qu’aux  Eccleliafliques  fie  autres  par-  dérogé  fie  dérogeons,  fie  dés  â prclcnt  comme  pour  lors 
liculiers  . fie  les  delai ffer  , rendre  fit  remettre  en  pleine  les  calions,  révoquons  & annulions, déclarai»  par  ci- 
liberté,  ainfî  qu’elles  étoicnr  en  pleine  paix  auparavant  près  que  nous  voulons  que  cettuy  nôtre  Edit  foit  fer- 
les prefens  fit  précédons  troubles.  Et  neantmoins  par-  inc  fit  inviolable, gardé  fie  obfcrvé  tant  pas  nosdits  Jus- 
ce  que  plofieurs  particuliers  ont  reçu  fit  fouffert  durant  liciers,  fit  Officiers,  qu’autres  Suicts,  fans  s’arrêter  ni 
les  troubles,  tant  d’injures  fit  dommages  en  leurs  biens  avoir  aucun  égard  à tout  cc  qui  pourroit  être  contrait 
fie  perfonnes , que  difficilement  ils  pourront  en  perdre  J rc,  ou  dérogeai»  i iccluy. 
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LX III.  Ht  pour  plus  grand  a(Tûrance  de  l’cntrctc- 
ncmenc  fit  oblervation  que  nous  délirons  d’fceluy,  vou- 
lons, ordonnons  fit  nous  plaît,  que  tous  Gouverneurs 
& Lieutcnans  Generaux  de  nos  Provinces,  Bailüfs  , 
Sénéchaux  & autres  Juges  ordinaires  des  Villes  de  cet- 
tuy  nôtredit  Royaume  , incontinent  apres  la  réception 
d’iceluy  Edit  , jurent  de  le  faire  garder  y obferver  cha- 
cun en  leur  détroit  : comme  aufli  les  Maires  , Eche- 
vins,  Capitouls,  Confuls  fit  Jurats  des  Villes, annuels 
ou  perpétuels.  Enjoignons  auffi  à nosdits  Baillifs, Sé- 
néchaux , ou  leurs  Lieutcnans,  ou  autres  Juges,  l'aire 
jurer  aux  principaux  habitans  desdites  Villes  , tant  d’u- 
ne que  d’autre  Religion  , l’entretenement  du  prefent 
Edit , incontinent  après  la  publication  d’iceluy  , met- 
tant tous  ceux  desdites  Villes  en  nôtre  protection  fit 
Sauvegarde,  fit  les  uns  en  la  garde  des  autres  : les  char- 
geai respectivement  fit  par  Ades  publics,  de  repondre 
civilement  des  contraventions  qui  (croient  faites  à nô- 
tre F.dit  dans  lesdites  Villes  par  les  habitans  d’iccllcs, 
ou  bien  reprefenter , & mettre  és  mains  de  Jufticc  les- 
dits  contrcvcnans. 

LXI V.  Mandons  à nos  amez  fit  féaux  les  gens  te- 
lians  nos  Cours  de  Parlemens  , qu’incontinent  après  le 
prefent  Edit  reçu, ils  ayent, toutes  chofes  cedantes,  & 
iur  peine  de  nullité  des  Adcs  qu’ils  feroïent autrement, 
à faire  pareil  ferment  que  dedus , & t'celuy  nôtre  Edit 
faire  publier  , & cnrcgîtrcr  en  nosdites  Cours  félon  fa 
forme  fit  teneur , purement  & (implcmcnt  , fans  ufer 
d’aucunes  Modifications,  Reftridions  , Déclarations,1 
ou  Regîtres  fcc  rets  , ni  attendre  autre  Juflïon  ni  Man- 
dement de  nous  ; fit  à nos  Procureurs  Generaux  en  re- 
quérir fit  pourfuivre  incontinent  fit  fans  delai  ladite  pu- 
blication. Enjoignant  pareillement  ausdits  Gouver- 
neurs St  Lieutcnans  Generaux  de  nosdites  Provinces , 
de  le  faire  Incontinent  publier  chacun  en  l’étendue  de 
fa  charge  , par  tous  les  lieux  & endroits  à ce  taire  ac- 
coutumez, le  faire  garder  fit  obfervcr,  fans  attendre  la 
publication  de  nosdites  Cours  de  Parlemens  , à ce  que 
nul  11c  prétende  caufe  d’ignorance.  Et  que  plus  prom- 
tement  toutes  voyes  d’hollilité  , levées  de  deniers  , 
payemens  fit  contributions  échus  fit  i échoir  , prîtes  , 
démolitions  , Fortifications  de  Villes,  Places  fie  Châ- 
teaux , cèdent  d’une  part  fit  d’autre.  Déclarant  dés  à 
prefent  icelles  levées  de  deniers . Fortifications,  Dé- 
molitions , Contributions  , prîtes  fie  ravillcmens  de 
biens  meubles, fit  autres  Aâes  d’hollilité  qui  fc  (croient 
après  ladite  publication  fit  vérification  , que  lesdits 
Gouverneurs  fit  Lieutcnans  Generaux  de  nosdites  Pro- 
vinces en  auront  fait  faire,  fujettes  à rcllitution,  puni- 
tion fit  réparation.  Savoir  ell , contre  ceux  qui  y ufc- 
roient  d’armes , forces  fit  violences  en  la  contraven- 
tion de  nôtredit  Edit  empéchans  l'effet  fit  execution  d’i- 
cclny  , de  peine  de  mort  , fans  espoir  de  grâce  ne  re- 
million. Et  quant  aux  autres  contraventions  , qui  ne 
feroient  fjitcs  par  voyes  d’armes  , forces  fit  violences, 
feront  punis  par  autres  peines  corporelles  , bannidc- 
mens , amendes  honorables  , fit  autres,  félon  la  gravi- 
té fit  exigence  des  cas, à l’arbitre  fit  modération  des  Ju- 
ges , ausqucls  nous  en  avons  attribué  fit  attribuons  la 
connoidiincc.  chargeant  en  cct  endroit  leur  honneur  & 
conférence,  d’y  procéder  avec  la  Jufticc  fit  égalité  qu’il 
appartient,  fans  acception  ou  différence  de  perfonnes, 
ni  de  Religion. 

Si  donnons  en  Mandement  ausdits  Gens  tenans  nos- 
dites Cours  de  Parlemens,  Chambres  de  nos  Comptes, 
Cours  de  nos  Aides,  Baillifs,  Sénéchaux,  Prévôts,  fie 
autres  nos  Jufticicrs  fit  Officiers  qu’il  appartiendra,  ou 
à leurs  Lieutcnans,  qu’ils  faflent  lire,  publier  fie  cnre- 
gîtrer  cettuy  nôtre  prclent  Edit  fit  Ordonnance  en  leurs 
Cours  fit  lurisdidions  : ôt  iceluy  entretenir  , garder  fie 
obfervcr  de  point  en  point, fit  du  contenu  en  faire jouïr 
fit  ufer  pleinement  & pailiblemcnt  tous  ceux  qu’il  ap- 
partiendra : ccdans  fit  fhi&ns  ccffer  tous  troubles  fie 
empéchemens  au  contraire.  Car  tel  eft  nôtre  plailir. 
En  témoin  dequoy  nous  avons  ligné  ces  prclentes  de 
nôtre  propre  main:  fit  à icctlcs,  afin  que  ce  l’oit  cho- 
fc  ferme  fit  fiable  à toûjours  , fait  mettre  fit  appolcr 
nôtre  Secl. 

Donné  à Poitiers  au  mois  de  Septembre , l’an  de 
grâce  1 V77-  Et  de  nôtre  Règne  le  quatrième.  Signé, 
U E N R 1.  Et  pins  bas  , Par  le  Rot  e'tant  en  fan  Con- 
feily  Dk  Nier  ville.  Et  à côté.  Vifa. 

Et  fecllées  fur  lacs  de  foye  rouge  fit  verte,  en  cire  ver- 
te, du  grand  Sccl.  Luis,  publiées , b*  regitrées  , ««,  , 
ce  requérant  y confirmant  ,le  Procureur  general  du  Roy, 
à Paris  en  Parlement  , le  huitième  jour  d'Oélobre  Pan 
mil  cinq  crus  fixante  y dix-fept.  Signé,  De  Hivel. 


OMATIQ.ÜE 

Luc!  femblahlement , publiées  y régi tr /et  en  la  Cham- 
bre des  Comptes , oui  , y ce  requérant  y consentant  le 
Procureur  general  du  Roy  eu  icelle , l' onzième  jonr  d'oc- 
tobre , l'an  mil  cinq  cens  fixante  ÿ dix-fept ■ Signé , 
D A N E S.  LÛ  y publié  à fon  de  trompe  y cri  public 
par  les  carrefours  de  la  Ville  de  Paris  , places  y lieux 
accoutumez  à faire  cris  y publications , par  moy  Pâquier 
Roffignol , Crieur  du  Roy  és  Ville  , Prévôté  Çy  Vicomté 
de  P, tris , accompagné  de  Michel  Aloiret  Trompette  Juré 
dudit  Seigneur  esdits  lieux  , & de  quatre  autres  'Trom- 
pettes , le  8.  tC  Octobre  , l'an  mil  cinq  cens  fixante  y 
disc-fept.  Signé,  Rossignol. 

Articles  fecrets  du  17.  Septembre , 1577. 

PREMIEREMENT. 

I,  ÇA  Majcfté  pour  gratifier  le  Roy  de  Navarre  luy 

<3  permettra  , outre  ce  qui  eft  accordé  par  les  Ar- 
ticles generaux  aux  Sieurs  Hauts  Jufticicrs  de  la  Reli- 
gion 1 de  faire  faire  le  Service  pour  tous  ceux  qui  y 
voudront  aller  , encore  qu’il  en  foit  abfcnt , és  Mai- 
fons  à luy  appartenantes  és  Lieux  qui  s'enfuirent  ; Sa- 
voir au  Duché  de  Vendômois  en  la  Ville  dcMontoire. 

II.  Pareillement  fadite  Majcfté  permettra  à Monfci- 
gneur  le  Prince  de  Condé  avoir  ledit  exercice  en  fes 
Maifons  de  la  Ferté  fur  Loire , fit  Anguicn  encore 
qu’il  en  foit  ahlcnt. 

III.  Sur  l’Article  faifant  mention  des  Bailliages  , a 
été  déclaré  fit  accordé  ce  qui  s’enfuit.  Premièrement, 
que  Sa  Majefté  entend  fous  le  nom  d’anciens  Baillia- 
ges , parler  de  ceux  qui  étoient  du  tems  du  feu  Roi 
Henri  tenus  pour  Bailliages  , SenechaufTécs , Gouvcr- 
nemens  reiIortiiTans  nuement  fit  lins  moyen  és  Cours 
de  Parlement. 

Secondement  qu’és  Bailliages  , Scncchauflées , 4 
Gouvernement  : esqucls  ceux  de  ladite  Religion  tien- 
nent à prefent  deux  Villes  ou  Bourgs  appartenans  à fa- 
dite Majcfté,  ou  i Seigneurs  Catholiques , Hauts  Jufti- 
cicrs , esqucls  il  leur  eft  permis  continüer  l'exercice  de 
ladite  Religion  , ne  leur  fera  pourvu  d’un  autre  lieu 
pour  y faire  ledit  exercice  , comme  és  autres  Bailliages 
de  ce  Royaume.  Ticrccmcnt  qu’au  Gouvernement  de 
Picardie, ne  fera  pourvu  par  fadite  Majcfté  que  de  deux 
Villes,  aux  Fauxbourgs  desquelles  ceux  de  ladite  Reli- 
gion pourront  avoir  ledit  exercice  pour  tous  les  Baillia- 
ges , S'encchaulfécs  & Gouvcmcmcns  qui  en  dépendent, 
& au  defaut  des  Villes  leur  feront  baillez  deux  Bourgs 
ou  Villages  commodes. 

Quartcment,  pour  la  grande  étendue  des  Sencchaus- 
fées  de  Provence  & Poitou  , a été  accordé  i ceux  de 
ladite  Religion  en  chacune  d’icelles  une  autre  Ville,  és 
Fauxbourgs  de  laquelle  , ou  en  defaut  de  Ville  un 
Bourg  ou  Village  commode,  où  ils  pourront  avoir 
l’cxercicc  de  ladite  Religion  : outre  ceux  qui  leur  fe- 
ront ottroyez  par  ledit  Article. 

I V.  Pareillement  a été  accordé , qu'il  ne  fera  en  ver- 
tu dudit  Article  établi  ésTerrcs  appartenantes  en  propre 
à la  Reine  Mcrc  de  Sa  Majcfté  , aucun  lieu  pour  faire 
l'exercice  public  de  ladite  Religion  : Neanmoins  les 
Gentilshommes  qui  ont  haute  jufticc  ou  Fiefs  de  Hau- 
bert dedans  lesdites  Terres  pourront  joilir  & ufer  de  la 
permiftïon  qui  leur  fera  accordée  par  l’Edit , comme 
ailleurs. 

V.  Ne  fera  aufti  pourvu  d’aucun  lieu  pour  le  Baillia- 
ge de  Bcaojolois  , appartenant  à Monfcigneur  le  Duc 
de  Montpcnlier  ; mais  lesdits  Sieurs  Hauts  Jufticicrs  y 
jouiront  du  privilège  de  l’Edit,  comme  ailleurs. 

V I.  Sera  ordonné  un  lieu  pour  toutes  les  Ifles  de 
Marennes , fit  un  autre  pour  l’Iflc  d’OIeron  , csquels 
deux  lieux  fera  permis  à ceux  de  ladite  Religion  avoir 
l’exercice  d’icelle,  pour  tous  ceux  desdites  lues  qui  y 
voudront  aller. 

V II.  Pareillement  fera  pourvu  pour  le  Païs  de  Mes- 
fin, fie  autres  qui  font  fous  la  protedinn  du  Roy, com- 
me il  fut  fait  par  les  Articles  lecrcts  faits  avec  l’Edit  de 
l’an  1570. 

VIII.  Pour  les  mariages  des  Prêtres  & perfonnes 
Religieufcs  qui  ont  été  cy-devant  contradez  , fa  Ma- 
jcfté ne  veut  ni  n’entend  pour  plufieurs  bonnes  confi- 
derations  qu’ils  en  foient  recherchez  ni  molcftcz,&  fe- 
ra fur  ce  impofé  filcnce  ausdits  Procureurs  Generaux, 
& autres  fes  Officiers.  Sadite  Majefté  déclare  nean- 
moins qu’elle  entend  , que  les  enfans  iflas  dtsdits  ma- 
riages pourront  fucccdcr  feulement  aux  meubles,  ac- 
quêts , 4 conquéts  immeubles  de  leurs  Pcres  & Mè- 
res , 
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ANNO  r«  , ne  Voulant  que  lesdirs  Religieux  A Religicufci 
protei  polflcnr  venir  à aucune  fucccllion  direâe  ni  col- 
* \77 • Jataale.  ladite  Majellé  ne  veut  aufii,  que  ccax  de  la- 
dite Religion  qui  auront  cy  devant  contraâé  mariage 
au  tien  ou  quart  degré  en  puiflènt  dire  molellct  , ni  la 
valid  té  dcsdics  Mariages  révoquée  en  doute,  Oi  pareil- 
lement la  Succelfion  ôtée,  ni  querellée  aux  cnians  nais 
ou  à naître  descendant  desdits  Mariages:  A pour  juger 
de  la  validité  desdits  Mariages  faits  A contraâez  par 
ceux  de  ladite  Religion  , & décider  s'ils  font  licites  ou 
illicites,  li  ccluy  d'icelle  Religion  dk  Defendeur,  en  ce 
cas  fe  Juge  Royal  connoîtra  du  fait  dudit  Mariage;  A 
où  il  feroir  Demandeur  , A le  Defendeur  Catholique, 
la  connoiflàncc  en  appartiendra  i l’OtBcial  A juge  Ec- 
clelialtique;  de  quojr  feront  expédiées  par  fadite  Majes- 
té Lettres  Parentes , pour  être  vérifiées  en  fes  Cours 
de  Parlement. 

IX.  Et  quant  aux  Mariages  qui  pourroient  ji  être 
traitez  , ou  de  fécond  ou  autres  entre  ceux  de  ladite 
Religion  , fe  rctirans  vêts  fadite  Majellé  , ceux  qui  fe- 
ront de  cette  qualité  , A auront  contracté  Mariage  en 
tel  degré  , leur  feront  baillées  telles  provilions  qui  leur 
feront  necellàircs  , afin  qu'ils  ne  foient  recherchez  ni 
xnoleifez  eux  ni  leurs  enfans. 

X.  Sur  ce  qui  a été  accordé  par  les  Articles  gene- 
raux , qu’en  chacun  des  Parlcmens  de  Paris  , Rouen  , 
Dijon  , A Rennes  . fera  comportée  une  Chambre  d’un 
Prelîdent , A certain  nombre  de  Confcillcrs  , pris  A 
choilîs  esdites  Cours.  A été  avifé  A convenu  , afin 
d'ûtcr  toutes  occafions  de  foupçon  à ceux  de  ladite  Re- 
ligion , A'faiisfjire  en  cela  i la  reauête  A fupplication 
trcs-humble  qu’ils  en  ont  faite  à Sa  Majeflé  ; que  les 
Prcfidens  A Confeillers  feront  par  Sadite  Majellé  choi- 
fis  fur  le  Tableau  des  Officias  d’iccux  Parlcmens , des 
plus  équitables , pailibles  A modem  , desquels  la  tille 
fera  communiquée  aux  Députez  dudit  Sieur  Roy  de 
Navarre  , A de  ceux  de  ladite  Religion  , qui  fc  trou- 
veront auprès  de  Sadite  Mfjcfté  , avant  qu'être  ordon- 
nez pour  fervir  lesdites  Chambres  : A où  aucuns  d’i- 
ceux  leur  feroient  fuspeéts , leur  fera  loifible  le  faire 
entendre  1 Sadite  Majrflé,  laquelle' en  élira  d’autres  en 
leur  place. 

XI.  Le  fcmblable  faa  obfcrvé  en  l’éleflion  des  Of- 
ficiers Catholiques  qui  doivent  fervir  és  Chambres,  qui 
feront  établies  és  Païs  de  Guyenne,  Languedoc,  Dau- 
phiné A Provence 

XII.  Pour  le  regard  de  la  prnvilion  de  ceux  de  ladi- 
te Religion  , A Offices  de  Prclidcns  A Confeillers  qui 
feront  érigez  par  ledit  Edit , pour  favir  esdites  Cham- 
bres , a été  accordé  qu’elle  fera  faite  par  Sadite  Majes- 
té , fur  l'attcllation  dudit  Sieur  Roy  de  Navarre  pour 
la  premiac  fois  , A fans  en  prendre  aucune  Finance  : 
A avenant  vacation  d’Iccux, qu’il  y fera  par  Sadite  Ma- 
jellé  pourvu  de  perfonnes  capables,  étaas  de  ladite  Re- 
ligion. 

XIII.  Et  d’autant  que  ceux  de  ladite  Religion  ont 
allégué  plufieurs  caufes  de  foupçon  contre  ceux  de  la 
Cour  de  Parlement  de  Rouen,  a raifort  de  quoy  ils  fai- 
foient  inltancc  d'y  établir  une  Chambre  , comme  pour 
les  Parlcmens  de  Bordeaux  , Thouloufc  A Dauphiné  , 
afin  de  ne  rendre  ledit  Parlement  difforme  à ceux  de 
Paris.  Dijon  A Rennes, a été  accordé  que  ceux  de  la- 
dite Religion  qui  auront  procès  audit  Parlement  , s’ils 
ne  veulent  recevoir  pour  Juges  ceux  de  la  Chambre  qui 

Îfcra  drelTée  , en  fe  retirant  devers  Sadite  Majeflé, 
eur  fera  par  elle  pourvu  de  Lettres  d'évocation  en  la 
Chambre  du  Parlement  de  Paris  , ordonnée  pour  l’ad- 
minîflrarion  de  la  Juftice  à ceux  de  ladite  Religion,  ou 
au  Grand  Confeil,  des  procès  mus,  ou  de  ceux  i mou- 
voir avant  con'cflation  en  caufe  , en  apportant  attella- 
tion  bien  A dûment  faite,  comme  ils  font  de  ladite  Re- 
ligion Prétendue  Reformée. 

XI V.  Sadite  Majellé  veut  A entend  qu’icelles  Cham- 
bres compofées  A établies  esdits  Parlemens  , pour  la 
diilributiondc  lajullice  i ceux  de  ladite  Religion,  lofent 
réunies  A incorporées  en  iccux  Parlcmens  . quand  be- 
foin  fera  ; A que  les  caufes  qui  ont  mu  Sadite  Majellé 
d'en  faire  l'établilTemem  céderont , A n’auront  plus  de 
lieu  entre  fes  Sujets. 

X V.  A ces  fins  les  Prcfidens  A Confeillers  qui  fe- 
ront pourvus  des  Offices  nouvellement  créez  esdites 
Chambres , feront  nommez  Prcfidens  A Confeillers  des 
Cours  de  Parlement , chacun  en  celle  où  ils  feront  é- 
tablis,  A tenus  du  nombre  des  Prcfidens  A Confeillers 
d’icelle  Court  A jouiront  des  mêmes  gages,  autoritez  , 
prérogatives  que  font  les  Prcfidens  A Confeil  las  des 
autres  Cours. 
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.XVI.  L’examen  desquels  Prcfidens  A ConfeiJIas 
nouvellement  érigez  , lera  Fait  au  Contai  Privé  de  Sa 
Majellé,  ou  par  lesdites  Chambres,  chacun  en  Ion  dé- 
troit, quand  elles  feront  en  nombre  fuffifant  ; A nean- 
moins le  ferment  accoutumé  lèra  par  eux  prêté  és 
Cours,  où  lesdites  Chambres  feront  établies  ; excepté 
ceux  de  ladite  Chambre  de  Languedoc,  lesquels  prête- 
ront le  ferment  és  mains  de  Moniteur  le  Chanccllier, 
ou  en  icelle  Chambre  quand  elle  lèra  établie. 

XVII.  En  ladite  Chambre  de  Languedoc  y aura 
deux  Subllituts  du  Procureur  A Avocat  de  Sadite  Ma- 
jefté.dont  celuy  du  Procureur  fera  Catholique,  A l’au- 
tre de  ladite  Religion  , lesquels  feront  pourvus  par  Sa- 
dite Majellé,  avec  gages  compnens. 

• X V 111.  Y aura  auffi  deux  Commis  du  Parlement 
de  Thouloufc , l’un  au  Civil  A l’àulre  au  Criminel , 
dont  les  Greffiers  répondront. 

X I X Plus  il  fera  ordonné  des  Huifiicrs , qui  feront 
pris  en  ladite  Cour  ou  d’ailleurs,  félon  le  bon  plailîr 
du  Roy,  autant  que  befoin  fera  pour  le  fcrvicc  d’icelle 
Chambre. 

XX,  La  feance  de  laquelle  faa  par  Sa  Majellé  éta- 
blie A transférée  aux  Villes  A lieux  dudit  Païs  de  Lan- 
guedoc , lelon  qu’il  fera  par  elle  avifé  , pour  la  com- 
modité de  fes  Sujas. 

XXL  Sur  cc  qui  a été  remontré  par  çeùx  de  ladite 
Religion  , que  depuis  la  publication  de  l’Edit  lait  l’an 
if  71.  jusque*  au  jour  de  la  publication  de  eduy  qui  lè- 
ra prcfcntcment , ii  y a plufieurs  prescriptions , péremp- 
tion* d’inllances  , ou  Jugemens  donnez  éontre  ceux 
de  ladite  Religion  , où  ils  n’ont  été  oùis  ne  défendus  1 
ou  bien  ayant  demandé  renvoy  aux  Chambres  Mipar- 
tics , leur  a été  dénié  : leur  accorde  qu’en  failant  de  ce 
dûment  apparoir , ils  faout  reçus  en  leur  premier  état. 

XXII.  Pareillement  fur  ce  qui  a été  remontré  de 
la  part  desdits  Sieurs  Roy  de  Navarre  A Prince  de  Con- 
dé  , qu’ils  lont  pourfuivis  en  plufieurs  iuilauccs , par 
ceux  qui  ont  acheté  durant  les  troubles  des  biens  du 
temporel  de  l'Eglife  , requérant  qu’il  foit  dénié  toute 
Aûion  aux  acquereurs  contr’eux  A autres,  qui  parleur 
commandement  ont  fait  les  « ontrads  desdites  ventes  : 
leur  ell  accordé  au  nom  de  Sadite  Majellé  , que  toutes 
provilions  qui  leur  feront  necelfiurcs  pour  les  dcchar- 

fjer  A indemnifer  desdites  ventes  , leur  feront  particu- 
icrement  expédiées  ; à la  charge  neanmoins  du  rem- 
bourfemcntdcs  deuiers,  comme  il  dt  porté  par  les  Ar- 
ticles generaux  de  l’Edit. 

XX II  I.  Sa  Majellé  promettra  A jurera  l’obfcrva- 
lion  A cntretenemeiu  de  l’Edit  qui  fera  fait  fur  lesd-ts 
Articles  generaux  , A d’en  faire  jouir  ceux  de  ladite 
Religion,  A autres  qui  ont  fuivi  leur  party  : A pareille- 
ment fera  promettre  éc  jurer  i la  Reine  la  Mac  , A i 
Moniteur  le  Duc  d’Anjou  fo'n  Frcre  garder  A oblèrvcr 
ledit  Edit. 

XXIV.  Le  fcmblable  fera  fait  aufiï  par  lesdits  Sieurs 
Roy  de  Navarre  A Prince  de  Coudé. 

XXV.  Desquelles  promefles  A fermons  feront  faits 
A partez  Aâcs  lignez  des  mains,  A lcellez  du  Secl  des 
armes  de  ceux  qui  les  auront  farts  , qui  feront  recipro- 

auement  mis  A délivrez  és  mains  de  Sa  Marché  , A 
udir  Sieur  Roy  de  Navarre,  ou  de  ceux  qui  feront  par 
eux  députez  pour  la  recevoir. 

XXVI.  ocra  permis  audit  Seigneur  Roy  de  Navar- 
re,après  la  conclufion  de  la  Paix, envoyer  vers  la  Rei- 
ne d’Anglaerre  A le  Duc  Jean  Calîmir  , pour  les  en 
avatir;  A fera  baillé  Paflèporr  A Saufçondorr  de  Sadite 
Maicllé  à ceux  que  le  Rov  de  Navarre  y dépêchera. 

XXVII.  Tous  ceux  de  ladite  Religion  qui  feront 
demeurez  titulaires  desdits  Bénéfices  , feront  tenus  les 
reJigner  dans  fix  mois  à petfonnes  Catholiques, A ceux 
qui  auront  promellcs  de  pen fions  fur  lesdits  Bénéfices 
avant  le  vingt-quatrième  Août  if7a.  en  feront  doréna- 
vant payez,  A le  payement  desdites  penfion*  continué; 
A fernut  ceux  qui  doivent  ladites  penfions , contraints 
leur  payer  les  arrerages  (i  aucuns  y en  a, pourveu qu’ils 
ayent  aâucNcment  jouï  des  fruits  d’iceux  Bénéfices, 
excepté  toutefois  les  arrerages  échus  durant  les  trou- 
bles. 

XXVIII.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ne  feront 
de  ladite  Religion  , A neanmoins  la  ont  fuivis  dorant 
les  troubles  , ils  rentreront  en  la  même  porteffion  A 
jouilTkncc  de  leurs  Bénéfices  qu’ils  avoîenr  auparavant 
le  24.  Août  if 7a-  A cenx  qui  d’autorité  privée  , fans 
mandement,  ou  don  de  Sadite  Majellé,  auront  joui  A 

Du  les  fruits  desdits  Bénéfices  appartenans  aux  dél- 
its , feront  tenus  A contraints  le  leur  rendre  & re- 
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XXIX.  Sur  l’inftance  faite  d’amtuller  les  obliga- 
tions , ccdules  A promelles  faites  par  ceux  de  ladite  Re- 
ligion, A autres  quront  foivi  leur  party;  enfemble  le» 
Jugemcns  donnez  fur  icelles  conrr’eux  , pour  ratfbn 


danc  lesdlts  Etars  & Offices  auroient  été  impetret  par 
autres  requerans  parefflement  rembourfement  de  ce 
qu’ils  en  auront  fourni , foit  aux  Finances  de  Sa  Ma- 
jcflé  ou  aux  refignans  ; a été  dcclxfé  , que  faiGmt  en- 
tendre à Sadite  Majefté  les  faits  particuliers  dont  eft 
quellîon  , elle  y pourvoira , & fera  faire  ouverture  de 
Juliice. 

_XXX.  Sera  auflï  pourvu  par  les  Officiers  de  la  Jus- 
tice, fur  le  débat  particulier  A inftance  des  Parties, tou- 
chant la  caflatfon  rcquife  par  ceux  de  ladite  Religion, 
A autres  qui  ont  foivi  leur  party  , des  baux  à fetme  par 
eux  faits  de  leurs  biens  A héritages  depuis  ledit  24. 
d’Août,  pour  pouvoir  rentrer  en  iceux  en  rcinbourfant 
par  eux  ce  qu’ils  en  auront  reçu. 

XXXI.  Les  Officiers  de  Sa  Majefté  en  la  Ville  de 
la  Rochelle,  Maire,  Echevlns,  Confuls  , Pairs  & au- 
tres habitans  d’icclle  Ville  , feront  confervex  A main- 
tenus en  leurs  anciens  Droits  & Privilèges;  A ne  feront 
recherchez , moleftcz  ni  inquiétez  pour  leurs  Mande- 
mens.  Decrets  de  prifes  de  corps, faites  tant  en  la  Vil- 
le que  dehors, executions  de  leurs  Jugemcns  depuis  en* 
fuivis , tant  pour  raffon  de  quelques  prétendues  entre- 
prifes  faites  contre  ladite  Ville  au  mois  de  Decefnbre 
*f73-  9uc  par  un  Navire  nommé  l'Irondelle,  A execu- 
tion des  jugemens  donnez  contre  ceux  de  l’equipage 
d’icelle  , ne  pour  autres  Afles  quelconques  , dont  ils 
feront  entièrement  déchargez.  N’auront  aulïi  autre 
Gouverneur  que  le  Sencchal  , fit  ne  fera  mis  aucune 
Garnifon  en  ladite  Ville  dt  Gouvernement. 

Ne  pareillement  és  Villes  dt  Places  qui  font  du  Gou- 
vernement de  Languedoc,  fauf  à celles  où  il  y en  avoit 
du  tems  du  fea  Roy  Henri. 

XXXII.  Sera  confirmée  par  Sa  Majefté  la  Décla- 
ration ottrovéc  par  le  feu  Roy  dernier  aux  habitans  de 
Pamiers  de  ladite  Religion  .pour  la  caflation  des  Arrêts 
donnez  pour  quelques  excès  avenus  en  ladite  Ville  au 
mois  de  Juin  iy66,  fit  fera  icelle  Déclaration  à ccttc  fin 
prefentée  à Sadite  Majefté. 

XXXIII.  A été  accordé  audit  Roy  de  Navarre  fit 
autres  de  ladite  Religion  l’entretenement  de  huit  cens 
hommes  payez  par  Sadite  Majefté  , pour  mettre  dans 
les  Villes  qui  leur  feront  laiflées  en  garde  pour  leur  fÛ- 
reté  ; auxquelles  ne  pourra  Sadite  Majefté  mettre  au- 
cun Gouverneur . ni  autres  Garnifons , fit  pourvoira  de 
telle  façon  : fi  bien  fera  connoître  aux  Gouverneurs  dt 
Lieutenant  Generaux  de  fes  Provinces,  que  lors  qu’ils 
voudront  palier  par  icelles  & les  vifiter  , ils  ne  donne- 
ront à ceux  de  ladite  Religion  aucune  occaüon  d’entrer 
en  affaire. 

XXXIV.  Ledit  Sieur  Roy  de  Navarre  reprefentc- 
ra  à Sadite  Majefté  ceux  qu’il  prétendra  colloquer  à la 
garde  desdites  Villes  , lesquels  y feront  par  elle  com- 
mis : dt  là  oû  aucun  d’iceux  commis  à la  garde  fe  gou- 
verneroit  infolemment , dr  malvetfcroir  en  fa  charge, 
n’obfervant  ledit  Edit  de  Pacification,  ledit  Sieur  Roy 
de  Navarre  fera  tenu  de  le  depofleder  , dt  d’en  prefen-  ( 
ter  un  autre  i Sadite  Majefté  , pour  être  mis  en  Ci 
place. 

XXXV.  La  Ville  de  Saint  Jean  d’Angeli  fera  de- 
laiflèe  à Monfieur  le  Prince  de  Condé  pour  fa  retraite 
& demeure , pour  le  tems  fit  terme  de  fix  ans , en  atten- 
dant qu’il  puilTe  effeAuellement  jouïr  de  fon  Gouver- 
nement de  Picardie  , auquel  Sa  Majefté  veut  qu’il  foit 
eonfervé. 

XXXVI.  Ledit  Sieur  Prince  promettra  à Sadite 
Majefté  de  bien  de  fidellemcnt  garder  ladite  Ville  de  S. 
Jean  , fit  au  bout  fit  termes  fosdiis  de  fix  ans  la  remet- 
tre avec  le  Château  és  mains  de  celuy  qu’il  plaira  à Sa 
Majefté  députer,  en  tel  état  qu’elle  eft,  fans  y rien  in- 
nover ni  altérer,  fit  fans  aucun  retardement  ou  difficul- 
té , pour  caufe  ou  occafion  quelle  qu’elle  foit:  voulant 
Sa  Majefté  que  tous  les  Ecclelîaftiques  puifîenr  libre- 
ment rentrer  en  Icelle  Ville , faire  k Service  divin  en 
tonte  liberté,  fit  jouïr  de  leurs  biens, en fcrablc  tous  les 
habitans  Catholiques  : lesquels  Ecclelîaftiques  fit  autres 
habitans  ledit  Sieur  Prince  prendra  en  fa  protcâion  A 
Sauvegarde,  à ce  qu’ils  ne  foient  empêchez  i faire  ledit 
Service  divin,  moleftet,  ne  travaillez  en  kurs  perfon- 
nés,  ni  en  la  jouïflfcnce  de  leurs  biens  , mais  an  con- 
traire remis  fit  réintégrez  en  la  pleine  poflefoon  d’iccux. 


XXXVII.  Ledit  Sieur  Prince  de  Condé  pttfeutr-  AnNO 
ra  dt  nommera  à Sadite  Majefté  celuy  qu’ih voudra 
commettre  à la  garde  de  ladite  Ville  , afin  qu’il  luy  en  1 J 77* 
foit  eipedié  provilion  par  Sadite  Majefté  , comme  il  a 
été  cy- devant  fait. 

XXXVIII.  Pour  la  garde  fit  fùrcté  de  ladite  Vil- 
le , fera  accordé  audit  Sieur  Prince  cinquante  hommes 
entretenus  aux  dépens  de  Sadite  Majefté,  outre  ce  qae 
ledit  Sieur  Roy  de  Navarre  luy  départira  des  hait  cens, 
qui  luy  font  ddaUTcz  pour  lajpraedes  autres  Villes. 

Voulant  Sadite  Majefté  que  lesdits  huit  cens  «laquante 
hommes  d’armes  delai liez  , ainli  que  dit  eft  , susdits 
Sieurs  Roy  de  Navarre  fit  Prince  de  Condé , foient  dé- 
partis fit  colloquez  en  Garnifon  dedans  ladite»  Villes, 
ainli  qu’il  a été  arrêté,  fans  en  pouvoir  être  rira  ni  em- 
ployez ailleurs  que  par  k Commandement  exprès  de 
Sadite  Majefté,  pour  éviter  la  foule  de  fon  Peuple,  fit 
lever  toutes  occafion»  de  défiances  entre  fes  Sujets. 
Entendant  asffi  Sadite  Majefté , que  les  huit  cens  cin- 
quante hommes  de  Guerre  foient  licencia  après  le  ter- 
me écho  de  la  remilè  fit  reftirution  desdites  villes. 

XXXIX.  Par  les  Articles  generaux  la  Ville  de 
Montpellier  eft  delai  liée  en  garde  i ceux  de  ladite  Reli- 
gion, pour  la  retraite  fit  fQreté  de  ceux  du  Païs  de  Lan- 
guedoc , mais  Sadite  Majefté  entend  que  ce  foit  i la 
charge  que  ladite  Villefe  trouve  encore  entre  kfmaini, 
fit  au  pouvoir  de  ceux  de  ladite  Religion  , 1e  jour  que 
ces  prefens  Articles  feront  accorda  fit  ligna  en  cette 
Ville  de  Bergerac  , fit  non  autrement  ; auquel  cas  au 
lieu  d’icelle  Ville  leur  en  fer»  par  Sadite  Majefté  bail- 
lée une  aurre,  de  celles  qu'ils  tiennent  fit  octopent  de 
prefrnt  audit  Pais  de  Languedoc  à kor  choit. 

XL  Sadite  Majefté  écrira  û fes  AmbafTadeurs  faire 
inftance  fit  pourfuiie  pour  tous  fes  Sujets  de  quekjnc 
Religion  qu’ils  foient , à oc  qu’il*  ne  fuient  rechercha 
en  leur  Confciencc  , ni  fojets  i l’Inqnifîtion  , allans , 


n’oftenfent  la  Police  du  Pais  où  ils  feront. 

X L 1.  Toutes  PFfece*  d’Artilkrie  appartenantes  i Sa- 
ditc  Majefté  , qui  ont  été  prifes  durant  les  prefens  fit 
précédais  troubles , feront  incontinent  rendues  fil  mi- 
fes  aux  Magafins  de  Sadite  Majefté  ; neanmoins  celles 
qui  font  és  Villes  baillées  pour  l'ûreté  y demeureront  ; 
mais  fera  fait  Inventaire  d’icelles  , afin  qu’elles  foient 
rendues  paflï  le  terme  de  fix  ans. 

X L 1 1 D’autant  que  li  toor  ce  qat  a été  fait  contre 
les  Reglemcns  d’une  part  fit  d’autre  eft  indifféremment 
excepté  , fit  refervé  de  la  generale  abolition  portée  par 
l'Edit  , fit  fujet  à être  recherché  , il  n’y  a homme  de 
Guerre  qui  ne  puilfe  être  mis  en  peine;  dont  pourroit 
avenir  renouvel kment  de  troubles  , i cette  caufe  a été 
accordé  que  feulement  les  as  execrtblei  demeureront 
excepta  de  ladite  abolition,  comme  raviUerocns  fit  for- 
cemens  de  Femmes  fil  Filles,  btûlemeni , meurtres  fit 
volerics  faites  par  prodition , fit  pour  exercer  vengean- 
ce particulière  contre  le  devoir  de  la  Guerre,  infrac- 
tion de  Pafïèports  fit  Sauvegardes  , avec  Meurtre  A 
Pillages  Ans  Commandement;  pour  1e  regard  de  ceux 
de  ladite  Religion,  & autres  qui  ont  fuivi  1e  party  du 
Roy  de  Navarre, ou  de  Moniteur  k Prince  deCondé, 
fondé  fur  particulières  occiiions  qui  la  ont  mus  i le 
commander  & ordonner. 

X L 1 1 1.  Sera  ordonné  que  tout  ce  qui  fera  pris  d’a- 
ne  part  A d’autre  par  voye  d'Hoftiliié  on  autrement , 
pour  quelque  caufe  ou  occalinn  que  ce  foit  ou  autre- 
ment, procédant  des  prefens  troubles,  dés  A depots  k 
dix-fcpriémt  du  prefem  mois , que  les  Articles  ont  été 
accorda,  arrêta  en  cette  Ville  de  Bergerac,  fera  fu- 
jet à reftitution  A réparation  civile. 

X LI  V.  Pour  le  regard  de  la  Vilk  d’Avignon,  A 
Comtat  Vcnaiflïn  , délirant  Sadite  Majefté  que  les  ha- 
bitans  d’icelle  Ville  A Comtat  fe  reforment  A iouïs- 
lént  du  fruit  de  la  Paix  qu’elle  espère  avec  l'aide  de 
Dieu  établir  dans  fon  Royaume,  tant  pour  la  conli- 
derarion  de  nAtre  S.  Père  le  Pape,  que  pour  avoir  tou- 
jours ladite  Vîlk  A Comtat  éié  fous  la  proreâion  des 
Rois  Tes  Predcccffcurs , A que  c’cft  chofe  qui  impor- 
te grandement  i l’étab'Hïèmcnt  de  ladite  Paix  és  Pro- 
vinces qui  en  font  circorrvoilmes  : Sadite  Majefté  fup- 
plieta  fadite  Sainteté  vouloir  accorder  aux  Sujets  de 
ce  Royaume  qui  ont  biens  en  ladite  Vilk  d’Avignon 
A Comtat,  A pareillement  aux  Sujets  de  ladite  Ville 
A Comtat , lesquels  font  de  ladite  Religion , ou  qui 
ont  fuivi  leur  party,  qu’ils  foient  remis  A réintégrez 
eu  l’enticrc  A psûlible  jouïftance  de  leurs  biens,  des- 
quels 
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Amho  9ue,s  •'*  auro,’ent  été  prive*  à l'occafion  de*  troubles  l Roy  de  Navarre  & Prince  de  Condé,  & Député*  pour  A N NO 
puilez  & Je  ladite  Religion , fan*  qu’ils  puiirent  être  cy-  | tous  ceux  des  Provinces  de  ce  Royaume,  Pais , Terres 
j Ç77.  3Ptè»  empêche*  ou  mol  elle*  en  ladite  jouïlTancc  pour  i St  Seigneurie*  qui  font  fous  l’obeïllance  de  Sad  te  Ma-  I J 7/  • 

* ' ladite  occalion.  Et  ce  fait  lèront  ceux  qui  occupent  & i jellé  , lesquels  tont  profe filon  de  ladite  Religion  , & 

détiennent  à prêtent  audit  Pais  le*  Villes,  Places  & J antres  qui  les  ont  fui  vis,  d’autre  part.  Pour  témoigna- 

Lieux  de  Sa  Sainteté  ou  de  tes  Sujets,  tenus  les  remet-  | gc  de  quoy  lesdits  Articles  ont  été  lignez  de  leurs  pro- 

tre  incontinent  & fans  aucune  difficulté  , delai  ou  Ion-  près  main*  en  la  Ville  de  Bergerac,  le  17.  jour  de  Sep* 
gueur  , entre  les  mains  de  ceux  qui  feront  ordonne*  : tembre  1 y 77. 

par  Saditc  Sainteté  : à l’effet  de  quoy  le  Roy  de  Navar-  Ainli  ligne*  à l’Original  Henri  de  Bourbon  , Louis 
re  & Momictir  le  Prince  de  Coudé  envoycront  unGen-  J de  Bourbon  , Biron  , Descars , S.  Sulpicc,  de  la  Mo* 
tilhomme  exprès  devers  les  Détenteurs  d’icelles  Places,  the- Tendon,  la  Noue,  L.  Dufaur  Chancelier  du  Roy 
pour  leur  lignifier  ce  que  detfus  , & les  requérir  éc  fc-  de  Navarre  , S.  Gcnis  , Chauvin  . Dufaur , Claufonne 
tuondre  d’y  obéir  ; & où  ils  11c  voudroîcnt  fitisfairc,  I Député  du  Languedoc  , Morin  Député  de  Guicnne  , 
promettent  lesdits  S'curs  Roy  de  Navarre  & Prince  de  Scorbion  Député  de  Montaoban , Payan  Député  de 
Coudé,  tant  en  leurs  noms  que  de  ceux  de  ladite  Rcli-  Languedoc  , & fuivant  fon  pouvoir  Thorc  pour  l’Idc 
giou  & autres  qui  ont  fuivi  leur  party,  dt  autres,  de  ne  de  P rance,  de  Signo  Député  de  Dauphiné , Durand  De* 
leur  donner  aucun  confort , aide  ni  affîltance.  Com-  puté  de  Guyenne,  Guyct  pour  la  Rochelle  , S ■ Bot- 
nie aufii  Sa  Majelté  promet  que  là  où  apres  la  rcllitu-  gnon  pour  la  Rochelle  , Courtois  Député  de  Vcndo- 
tion  & reraife  desdites  Places  entre  les  mains  de  ceux  mois.  Roux  Député  de  Provence,  T.  Davaux  pour  la 
qui  y feront  ordonnez  par  Saditc  Sainteté , aucuns  des  Rovergue.  Ainfi  Signé , Collationné  de  Nelfviile, 

Sujets  de  Sadite  Majeffé  ayant  biens  esdites  Villes  & tï  e/i  écrit , Extrait  des  Régi  très  de  Parlement.  Signé. 

Comrat,  ou  de  ceux  de  Saditc  Sainteté  faifans  profeflion  j De  Postac. 

de  ladite  Religion  , feroient  empêche*  en  la  jouilt'ancc  Collationne  an  Manuscrit  qni  tji  clans  la  B ibliofl'equt cl» 
de  leursdits  biens  i l’occafion  fusditc  de  la  Religion , | Ray  , par  moy  Conseiller  Secrétaire  Jn  Roy , Maifon  , 
leur  pourvoir  fur  les  biens  que  les  autres  Sujets  de  ladi-  | Ctinronne  de  France  {3*  Je  fec  Finances  , Jn  College  an- 
te Ville  d’Avignon  & Comtat  ont  és  Terres  & Païs  de  1 tien.  Signé,  G on. 
fon  obeïlTancc  , par  Lettres  de  marque  & icprcftillc, 
lesquelles  feront  1 cette  fin  adreffées  aux  Juges  ausquch 

de  droit  la  connoîflance  en  appartient.  C X L V I ï. 

XL  V.  Les  fommes  qu’il  leur  conviendra  lever  pour 
le  payement  de  ce  qui  eft  dû  aux  Rtitrcs,  tant  des  pre-  , ^ , 

fais  que  précédais  troubles, feront  impoféc»  égale»  fur  «■ytVttlt?- Decret  ^tcpRirii  Jvèlliq»  ilt  tW*  il.  Dec. 

tous  les  Sujets  de  Sa  Majelté.  Et  d’autant  que  lesdits  j flirclj  bic  0t(lM  Dantzig  JU  tpriqcn  .ftènÙfiklXtl 
Je  la  Religion  prétendent  que  la  pl û part  des  deniers  I Oituibcn  imt>  aiiqcitPimtlcn  I trie  aittj)  Nr* 

dcltmcz  pour  le  payement  desdits  Retire*  des  troubles  fdfrm  Allé  bcrnhfc  ^flCpbiquuqcn  Vcrficf>CH  UtlD  Mit)* 

& remis,  & que  Sa  Ma|cIW  poorroii  par  furprilc  avoir  Wwcmbra  107.  [Schutze»,  Chro- 

fait  don  de  quelques  parties  desdits  deniers  à certains  K.crum  PrulJicaruro,  pag.  /4}*J 


fait  don  de  quelques  parties  desdits  deniers  à certains 
particuliers.  Sa  Majeffé  entend  que  ceux  qui  auront  eu 
lesdits  deniers  pour  quelque  occalion  que  ce  foit , & 


fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  feront  contraints  par  ^ C^"'l_<^rC* 

toutes  voyes  dues  ét  raifonnables  à les  rendre  ; St  les 

Receveurs  & autres  qui  ont  encore  des  deniers  de  ladi-  Decret  de  Paix  accordé  Mr  Etirnme,  Rôtie 

tr  nntnrr  imnm  mmi  Ipc  mrfrr.  nrnmri-rrw-nr  i*c  n i . . .....  . ‘ ~ ’ 


te  nature  , feront  tenus  de  les  mettre  promtement  és 
mains  des  Receveurs  Generaux  de  Saditc  Majeffé  , A 
ce  par  emprilbnncmcnt  de  leurs  perfonnes  , fi  befoin  | 
cil  : & moyennant  ce  , Sadite  Majcilé  a déchargé  & j 
décharge  lesdits  de  la  Religion  de  toutes  obligations  & 
promcff'cs  qu’ils  en  auraient  faites  & palfées  , tant  en-  I 


Pologne , à la  Pille  de  Dantzick,  par  lequel 
il  ta  reçoit  en  fa  grâce  & protection  , lui  remet- 
tant toutes  les  ojfenjes  pajfccs.  A Marienbourg 
le  n.  Décembre  If77- 


vers  Sadite  Majeffé  que  lesdits  Rcîtrcs  & tons  autres.  — y ©Kpfera  ivn  ©pi Ué  ©nabot  / Sinitj  ju  Soleil  / 
X L V 1.  Sur  1 inftance  que  ledit  Sieur  Roy  de  Na-  m lut  amen/  txt  ianbe  £ruf«w  / ©anbt». 


varre  & ceux  de  ladite  Religion  ont  fait  à Sadite  Ma*  %_.^r  

jeffé,  pour  le  payement  des  Reitrcs  dû  audit  Jean  Cali-  I fju>/  e.mwitôj/ aai'iZnltm/  ©ibmgoi/  .fit m/ 

mir  , fes  Colonels  & Rcnt-mcffrcs  : Sadite  Majeffé  a l 'PoPMatlji/  itcfjhtnb  ijericn / m éfitlxnbiirqcn. 
déclaré  qu’elle  mettra  peine  d’y  làtisfairc  le  plus  protn-  llnirt  fimb  unb  jff  nnflen/  111  Xr.irft  btc|f<^/  aucn  botot  bie 
temcnt,&  aux  plus  briefs  termes  que  la  ncccflité  de  fes  baron  qdcam/bttfi  irir/ait|f  flirbitt  brr  SJitrtbluud'tigflm / unb 
affaires  luy  permettra.  ©ttrd'htti^nqtn  btp  fypligm  ‘KÔmtfdHnj  ?Cnc^5  <£Jjur = unl> 

X L V 1 1.  Et  pour  le  regard  des  fix  cens  mille  livres  iÿürflen  an  unP  fur  btc  ôtabc  iJantjij  gclan^tt/Nip  trie  non- 
que  ceux  de  ladite  Religion  ont  fait  entendre  leur  avoir  hinNin  qrf<$t  tKrfd'unft  JJttt  tvrltÇttnqm  / fit  t'n  Uttfrr 
été  permis  par  la  dernière  Paix  d’impofer  & lever  fur  ! ©nnbe  attntt  nontti  / me  «nbtrt  qttrtut  HnttrtNtiioi/jjtruljm 
eux  , pour  s’acquitter  de  certaines  fommes  par  eux  «S?**?*  ONcntcltc  t^tab/  fatnpt  bmr  Dbngtat/  QBurqcru/ 
duc.  : leur  a ClC  accorde  qa’en  faifant  apparoir  de  la-  , f!"*!"}?  ' §"*»*“«  dttcmirniwnNr  / « Unfrrt 

dite  ocrmillion  4 au'il  n’a  cv-dcvant  CrC  par  eur  rien  *«***•  e?*”!  I uu«.'  imi«t(l.imjr(lt  / wrraa. 

qocHet  elle  leur  avoir  etc  ortroyCe  fon  encore  due.,  ,r;„„3t  to„„  „„  „,t  ,Dlt  ,ra, 

ladite  pcrmiffton  leur  fera  par  Sautte  Majeffé  confir-  t«erbri4d*lt4>  fiftd  noilm  trfwlftn/  aitff»unb  attgtnoiuwnt 

a-  . o . /•  bot/ mtbnotbm. ^roitbitff sauf runbanwbnwmbod;  mit  gf* 

X L VI I L Moniteur  le  Prince  d Orange  fera  remis  j n^ifat  / unt>  atijf  uorÿtr  3ftt  l'ttlrfiunafn  qcrrd'reten  btftbtiib 
\ réintégré  en  toutes  fes  Terres , JurUdiéÜons  & Sci-  ' «nb  ninwrtni  ; ?tt  ircitlvtf  nçt>  bit  grobt  fflL'fi  burd?  bit  Un* 
gncnrîes  qu’il  a dans  ce  dît  Royaume  , ét  Pais  de  Pn*  J trrMrtbkr  ttiib  noir  ni  att'fis>.r  t£  o it  |?.t  rtti  n uni  •.ftrbtrtt  $9urgttnttf* 
bcïllânce  de  Saditc  Majeffé.  Pareillement  luy  feront  ttrn  / ©torgt  iXoftnbtr atn  AVtfrftfi’tnMnbrtn/  jjfjnrtd'tn  bo>* 
tendus  les  Titres,  Doc u mens  & Papiers  concernant  ta  ! ber  ^<d’fm_£>c<tern  unb  iBpnbicutn  / ’Xrid'bolb  .^Iqjntfclb 
Principauté  d’Orangc,  fi  aucuns  ont  été  pris  & crans*  irltcriiwn  unb  jQii:i|Jcn  y^etfen  ûuatturmti|lfrn/ 

p.irtcz  par  le*  Gouverneurs  ét  Lieutenants  Generaux,  utrbttnbtrt  unb ucrpfiid'tct  (ut/  irtt  btnn  bicftlbtn  htriiudj  foD 
ét  autres  Officiers  de  Saditc  Majeffé  , li  jà  ce  que  des-  ‘Kn/Dufi  fit  mnb  wrjtibim.g  tuitfr  gtfafTtt.r  Jurmul  bmen foUtn/ 
fus  n’a  été  exécuté.  (?e  *“  3^rt«|c{)tiUNafH  grhttftm*  «nb  Unttrt^* 


mtr/  crtrobe/  idcjH/  $tym/  iXtufitn / 'J)reit|Rn/  fiJîar* 
fam/  Çuuwittd  / uud1  Çttlmai/  ©Ibm^tn/  youtmln/  Sdm/ 


I Hiv  ion  non  pia-nr  , par  ivionneur  te  une  ce  ivtont-  J.  o K jV  i 

Pt  tcsStiMirc  Af  Riron  Dz-cnr*  s Siitnic^  n*  bté  romintnbfu  tf73.  t'itTfmtiuiftnb  ffortn  Çol* 
5e  e«,i  ...  c?.„?rs  dc  B ron  » ücSC:,rs  ! 5'  ntfcb  / bit  (elambnt  ‘>brt  awr  aufi  ^obanntd  btÿ  ’îaufftrrf 

de  la  Mofhc-I'cnçïon,  en  vertu  du  Pouvoir  à eux  don-  ^ ^,.,,^,3^  nijm  euffutd  mtbgntfrl  ulbiqund/brtrtC 

ne  par  Saditc  Majeffé  pour  conclure  & accorder  de  ,rIfl<ln, , „nb  in  uufïrt  Sêniqlid-e  <ammrr  ttnbruiaenYdfffti/ 
la  Pacification  des  troubles  de  ce  Royaume,  du  ne  part.  N,p  bumbtn  Ntl  ifub  3brtr  ftbnlbiant  îrtlît  t>b  nt  ivrjua 
Pt  par  le  Roy  de  Navarre  & Moniteur  Je  Prince  dc  imfrnn  (femmifiitr  tu  tlitfirm  9îau»tn  Ictficn  / nadi  qtivéhnJi- 
fondé,  & les  Députe*  dc  ceux  de  ladite  Religion  Pre-  ^fr  urt  Nr  (Enbalctfliui$  Nr  ©tAbft  tn  «pmiffin / ireld't 
icnduc  Reformée , fc  faifant  forts  tant  par  ledit  Sieur  nu*  burth  n'rilflnb  XOitigŸItjunbnim  bcnigtatutcn  btdiN'tid'j» 
1 ou.  V.  Part . I.  ,V*  1 tin* 
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Aswrt  «««tUibt  «fl  / bafi  |k  balb  bornai  bu  Stfcg*»  tant  ucUtt&tn 
unb  bit  ©mbt  btfritbigcn.  3u  wicba  nuftbanung  btd  Jtlofkr* 
£>hva  foBni  |it  iocoo.  ftotm  in  fûntf  3ôbrcn  frip  in  gltubcn 
ïarainen/  nnnlttb  ndt  3abf  auff  Oflan  / von  ntMfominen» 
bai  £>llan  btd  78.  3»bï<s  ûn  WWKH  ncoo.  flortn  poblmfd,'/ 
unb  olfo  nflt  folgcnbt  tria  ûfltrn  glctcN  fuiniiw  Sôntgl-  £Dln). 
SStfchlid'Nibttn  beuir  sablm  unb  susrbltn  : 3>e  frtpt  ©ration 
imt>  3«i|jr*jetb  / wtlcbfd  juin  3tjthtn  jcômglicfcr  ïjob<it  rflcgct 
altgtt  jti  mtrbcn/  folicn  fit  ju  gcbiibrlidjer  jtit  banad>mold  a» 
Iftjoi.  ajcgtn  ba  fcbullK  aba  / bit  fit  btp  btt  Sront  aud|lt* 
htiiüx  ju  babtn  uauitmcn/  moUat  mit  auff  ncd'|icm  :Xtid?6--Mgt 
un*  berathfrt'lagen. 

^tcrtntgtgcn  nber  babtn  mir  naitfolgmbt  puncta  ibntn  gut* 
u'iüig  unb  auft  gtitiga  junagung  sugefaqtunbnad'gtgrbtn.  unb 
iriiltd'  çnlxn  mit  ifoncn  aBe  unb  jtbt  ©tltibigungai  / fo  mol  in 
btë  Kciri^d  poMtnald  in  imfcnn  gainai/  vtrvtbtn  unb  verge* 
ben/  unb  bit  ,3(d,'t»(Ertliirung  fo  nubtr  (te  gtfâatt/  aufacbabtn/ 
une  btnn  bit  abfd’affung  balclbtn  / unttr  bcjiiXeitbd  mftegel  pu» 
blitirtt/  foltbtd  mata  in  fît*>  b«îlc. 

SBnter  babtn  mit  ihnat  aile  i|>rt  privilégia  unb  îXetbtt  /va» 
muge  llnfacd  tu  £rafnm  auf  ltnftrtr  Srbnung  gtlafltten  £p» 
befl/  it'dd>cT  ©rb  |îdi  au*  aujï  linftrt  ianbt  Pituirm/unbal» 
fo  auff  bit©rabt  £ançig  trftcecf  tt  / mit  gcnugjamai  ©tegtl  unb 
SPcieffcn  / bit  |îe  littrubcr  von  Uns  amffangm  / btfrafftigt  unb 
be|iatigt  : ®egtn  btd  frtçen  gtbraud'd  ber  ‘Xiiglpurgifctieii  i£on» 
fofiîon  babtn  ii'ir  tÿntit  nud'  / vmnege  unb  nad>  faut  gemtina 
mbûnbiiiH  unb  {onbdfritbm  / genugfamt  vafiiPaitng  getbun 
burd?  tm  Ixfonbaed  ©dTtibtn  / nxlcbt  obgtmelbft  ©itgtl  unb 
SBrtffft  inc  aile  mit  ananba  mbaltcn  unb  ju  afiiBcn/aiid'  bt* 
utn  rt.tri,'  su  fommeti  unb  in  aUcn  punettn  / Cliululeo  unbbtbm» 
gungcii  gnug  iutj>uit  mir  i(tntn  bianut  sufagen  unb  bep  Unferm 
Xonitjlis-cn  imt  angclolxn;  Ubtr  bitftd  aliedfoOtntlenud^bit» 
ftd  gemciifn/  baft  iÿntn  aUtr  fcb.tbt/  btn  fit  llnftrn  unb  llnffret 
llntertbaitat  (9iî'frn  / aud>  'Pttfontn  ftlbfï  *uat|ü^ct  fabtn  / i 
(bodi  .ttifigtuominfn  bit®aartn/fd.nilb<  unby)uttr/fo  vorbtm 
Xritge  bep  ibncn  in  utnva|jrung  gnntfon  fepn'.  foa  wrjidxn  unb 
vtrgcben  nud,'  gcfd'tnfrt  fepu:iinb  ivotfen  and?  nid'tlaibtn/ba^ 
bernit|?iilb<n  threr  jtmanbô/td  ftp  von  llrtfcrm  ^nfligâtorcobtr 
trgenbd  tintm  anbern  llnfcrtr  Untml>tntn  / unt  L\td?tt  ober  an» 
berer  nxife  bcfprod>en  iKtbtn/fonbtrn  moBcn  vitlmebr  imbvtr» 
binbtn  llnd  {jifinit  /aü  folc^Kr  bmgt  i(jntn  tin  ©enxfihinann  |U 
fepn  unb  |ït  ju  freptn  / bod?  au^cnommtn  bit  Oliva  / nxgtn 
uxlctitr  fit  /lirait  obgebadjtdpuiktd/metirgtinf^ffvèinnmneT* 
Itgm  foUen.  SSSttl  mit  aberjur  3«t  obgtNtcfottâ  umvillcnetfli» 
d’t  ibrtt  @iiter confifcirc ^tibni / orf cnnm  mtr  bitmit  tr|ilid?/baf 
aflt  unbtmegridx  0uttr  / fo  mol  gtmtintr  »è<abt  ald  tinielcn 
«ptrfontnju  fomintnbt/  mo  bit  môiîoigtltgoi  ftpit/von  aflfol» 
tvtr  gonfifcirung  frn?  unb  lof  ftpn  foUtn/roit  mir  fit  btnn  midi 
bavor  fd'on  afanbt  labtn/unb  moütn  aud;  md>t/bafi  itmanbd 
unttnn  fd'cm  tinigtrln?  ©ritfft  obtr  julnfungen  ibmt  von  mif 
gtfdxbtti/  (it  vom  Stlifit  bcrfclbni  trtibtn  moat:  ©tr  btmtglt* 
d’en  ©lîttr  ballxn  abtr  crflâmi  mir  llnd/bap  bit  (fonfifcicung 
berfclbtu  nid;t  Iiolxr  ald  breifig  tatiftnb  rtoren  vorfenn  foU/unb 
molltn  auf  augcj,xntxn  iXdd,'0*tag  »UI  folcptr  tonfifcitter  fnnunm 
ilimn  bnrch  an  rid-tig  3tu,°u<iril|,n  gfnugfouit  gîadirid'tung 
tpun/alfo  baf  jicimtbfmjtnigenfobrinntnmfaftf/mol  jufat. 
btn  ftpn  foQni. 

(iü  foUen  abtr  bicfelbtn  fuutmm  tu  fonunen  gefaftt  30=00.  fl. 
nicÿt  bitrt|ffn/mirb  abtr  «nwo  mt^r  bmtwfollig  ftpn/fofolltd 
ber  ètaix  ober  Qîurgcrn  unb  (gnnvobntrn  bcrfelbtn  ftineo  mt» 
anm  fd-abai  / fonbtrn  mu  moUtn  lit  auf  bai  faD  fd’abtnloj» 
5altoi;3fl  abtr  fonf  ibr  fantr  0utet  au|forbalbllnfeTnbcfo|)l/ 
von  irgtîibü  anct  Obrnjfeit  obtr  privât  «pcrfontiianbaltungge* 
fd'tbtn/  bicfclbt  glad»  mif  an  fïd>  ftlbf  Srafftlotf  id/foüenmidj 
aü  fold  c ©üttr  btr^tabt/obtr  btntn  iSunvobntrtn  / bit  ibr  in» 
terclft  baran  Iwben  / su  volltr  gtnugt  iiigtfltllft  ivtrttn  / mir 
fjtbtn  and'  (jituut  auff  / euffrren  unb  madxD  Srafftlod  aüt  bit 
l5prud,t/'i)<crtfrt/0ebotf/2)tTgtbunqfn/etqu<|?ration<in/‘2(rr 


rtfitn  unb  pnviltgitn/fô  gantmtr(è*abc  unb  btrar  jugcborijtr 
Ortern  ju  irgtnbô  tintin  SwurtfKil/ob^foroonimptafragfn» 
btn  ald  cmçden  ptrfontn  jmn  fcbabni /trgangftl  unbinmaraibai 


itrmtn  gtfilla  ftpn  (botb  bu  fuintna  btr  30000.  confiftirtrr  unb 
vtrfd’encfttr  floral / nxldu  in  obgtbacbfrmèudKn  btgnffcn/nitf* 
tffnommcn)  alfo  bafi  aOer  tmb  jtbern  fo  mol  ganantr  ©tabtald 
cinfttltn  ptrfontn/  an- unb  sufprudu / Wtfdit  an  llnftrn  Qoff 
'Svpdlationd'nvift  obtr  fonflen  gtlangtt  ftpn/  obtr  m anbtrn  {an* 
ban  unfenn  ^ônigrdd?  tingtlttbt  110g  t»tngrn  / bai  parttn  ftep 
unb  offen  flrbtti  ùnb  in  btn  'ïmntn  fn;n  foBtn  / in  mtld’tii 
lit  ver  unfcrtr  Srômtug  moral  / unb  mad  mitlermal  furgt» 
nomma»/  imb  gtbanbclt  morbtn  tfl/  fol  auffgelwba»/  md'tig/ 
unb  SrafFtlod  ftpn.  Q3o  audi  «tlidx  ©urgtr  ftpn  / bit  tanb» 
aiftcr  babtn/  unb  bit  3m  bitfed  knnrn#  twr  Dtrtrfffom  lehtn 
von  unf  uidjt  begcf>rtt/nod>  djrt  fdudbigtbitniltaclfiflttlnSttfn/ 
tic  foUen  baljalben  tbec  gutft  nid't  vcrlurcn/fonbam  in  bttftlbt 
bnrd»  U'ifcrt  gunnnigftit  injtwfft  bitfed  rtfluuirttmtrbtji.  31>* 
ren  ütflellctai Sncgtflcutai  abtr  imb  afltn  btnjtmgin/  fo  mit» 
l-.nval  btr  ©tabt  mit  Oùttlj  unb  flKU/oba  amgaltp > SDorftbub 
bebitlfod?  gtmtftn  fcçu/lîc  fepn  mad  mefnid  obtr  murbtn  fit  mol* 
la»/  fol  fold’cd  mnnabltn  lugtrtd'iut/  obtr  su  ibr  fanon  t»or» 
urtlKil  lugtutnbtt  mabtn/tdfoa  apd‘  bnn  abnd>aibfn  5friegd» 
mon  fem  bi‘ibfrung  oba  fd?.ibtn  jugftügt.  mtrbtn  / unb  mo 
vûacicÿc  triict<  von  Unferm  UntcrtMai  mitai  bu  btt  totab» 


O M A T I Q.Ü  E 

ptrfônlid'  gtbiattt  bSttni  / obtr  tfct  mit  ibtnn  $ld§  / mû^t  unb  A wvft 
gntmiDigfat  gcrcnlfaljTtt  |>att<n  / baira  fol  btt<ntb<ilbai  mtbtr  f*nr'w 
an  inb  nod?  an  ©ut  / amgaltp  btfdmtr  / gtfabr  oba  fd'abtn  t eyj 
roibtrfafirtn.  3fial  Und  abtr  obgtbad.'te  ©t.ibt  an  iibtü  etlidvtr  * ' ' * 
bmgni  ubergtbm  l;at/baimt  fit  |id)  reieber  itirtSXatitfunbjrtp* 
btiten  btftpmaa  su  fepn  vcrmnim  / mtldx  bingt  bain  fiirntm* 
ud'  bit  Commilîion»i)dnbcl  ba  (ïommiffaritn/  fo  vom  Sôntgc 
©igiomunbo  ^tugiifo  S^od'lôblid'a  gcbad'tmd  llnfcrin  2)orfap* 
rai  an  bit  ©tabt'gtfd'itfct  martn/  aucb  bit  gtroonbattn  Unfrrd 
Xacbd  2krfauiltmg  aiigeljtn/tbunn'irbumit  bitftlbtniBtfitiKrt 
auf  aagtuiannn  Sticbe -tag  / |u  mtldun  fdon  bit  SÛtÿc  ba  {anbt 
Prtuftn  btruffen  ftpn  imbju  bieftm  •Xatbfd'lag  von  btn  SBefd'ut» 
rtn  nut  foUen  gcnomintn  mtrbai/  aiiifftbicbtn/  unb  mad  fi^  bt» 
finbaj  mirb/  bad  ibntn  tvitbtr  9Ctd?t  unb  biHigfdt  auffgtbrun» 
gtn  fep/  Nid  fol  mit  £Xatb  btt  0Cncbd>iXi1tb<  al'Vfd'afftœabtn: 
gltid-tr  gtftolt  ivirb  aucb  btr  banbel  bit  pfobl.jt .mimer  bttrt  fftnb/ 
auff  ben  fclbigoi  ;\ad?d=  îag  vtrftbobtn.  ®til  audj  bit  ©tab< 

Und  ermad  lûifan  (£inuig  bttreffaibc  iûrgtgcbeii  batte  / baba» 
mir  U110  bannnt  mdifd  furfebrnben  laiTtn  moOcn/  mtil  berfd* 
bige  aflt  3<it  natb  Unf  aa  23Prfabren  gutbuncf  m unb  frtpen  mil* 
len  ifl  gaid’tt t gavtfai.  QBain  mir  aba  in  bit  ©tabt  anjitbtn 
mtrbtn/,  moUtn  mir  ibrt fîçbtrbfit/  mit  Unfat  2)orfabitn/biadJ 
Unfa  xômglid'  anftbtn/  in  gtnugfamtr  acbt  babtn. 

©itft  obgt  fd; ritbtnt  Puntt  a ffabai  mir  obgantlba  ©t  abt  SanÇig 
gutmiUig  uubaud®nabig|icrsumu(ungvergilnnttinbnadH|tgttiai/ 
unb  tbun  foldxd  aDm  btnjnitn  baran  gtltgm  i|l/  bmnit  funb 
unb  su  mipm/btfcbltnbt  baf  nniglitba/tvofa  geflalt  ed  an  ibm 
gclangtn  mub  / baifrlbai  naeptommen  / unb  gtnug  tbun  1 bit©tabc 
abtr  obgantrb  foa  and?  auflf  ibrtr  frirai  aDtd  obgtfa'ritbtne  tn 
btr  tbat  su  balftn  imb  su  trfuatn  frimlbig  unb  vabunbtn  fem. 

3u  mtbrtin  ba  -ffiarbat  urf  unb  / babtn  mir  gtgmmatigai  Q3rttf 
mit  unfaa  agentn  Qanb  unttrftbntbm  unb  mit  unfad  SXatbd 
3nfigtl  btvtfhgct/  gcfchtlKn  unb  gtgtbai  auf  Pîarimburg/bai 
11.  iag  btd  Ptonatbd  Decembris , tm  3nbrt  Nd  Jjatn  K77, 
unfad  -Xadid  un  anban/  in  gtgtim'trtigfcit  ^bur--unb  ^urf- 
littxr  ©tfnnbtm  unb  unfaa  ffcid.'d-mib  ^offoîXitbt.  ©egebai 
burd?  Nt  bnnb  btd  Sjodigtadum  ©rofonàduigtn  jjanffon  3a« 
rnoiefp  voa3auwi|it/  unfad  £Kcid;6  Unttr-iîarujlan. 

Stephanus  Kez  fuif. 
CXLV1II. 

TCÉifcfiaffuna  ber  roifbcr  bit  0fabt  Dantzig  b«  îfra»  16.  Ded 
ir 76.  evganaentn  Tfcfu^Çrflâruna  / bur^)  0fcpban 
Xënig  in  spvloi  gefet^cn  ju  ÎDwrunburg  b«n  16. 
Dcccmbris  1 yrj.  [üchutzens  Cbroni- 
ca  rerum  Pruflicarum , pag.  f4f 

C’eft-à-dirc, 

Lettres  <f  E tienne  Roi  de  Pologne , psr  lesquel- 
les il  cajfe  6?  annuité  le  Ban  prononcé  en  1 f/6. 
contre  la  Pille  de  Da  ntziik.  ji  Marie*- , 
bourg  le  16.  Décembre  if  77. 

rot3r  ©tcpban  von  ©otted  ©naboi  ^ônig  ju  Polai  / 0rod* 
fiîrft  511  {ittamai/  Sîtulfen/PrtuIftn/'Jlanfau  unb  ©a* 
niaitoi  / tfiîrl?  m siriebenburflen.  tbun  funb  unb  btftnntn/ 
mit  gtgtnmatigai  tmfanSÏSricffcn/ allen  baien  baran  gelegen  if  / 

Nif  lùitbbnn  vor  Und  su  afdyinm/  burtb  unfat  ©tbtifftlicbc 
Citation  , btrufftn  unb  gtlabtn  martn  gm  Plarienburaf  auf 
©ainflag  natb  £rtu(|.<Frbft>ung  / btf  valaufftntn  7 <5.  Sabra 
bitffbrbart/  mannbnffft  fflurggrafft / fflurgerintifta  / tXatb* 
rnaniit  / Syndicus , ©tbtppai  / unb  bunbtrt  Pianna  unfaa 
©tabt  'ÂNmjig  von  Imiigitorn  unftra  ©atbai/  von  mtgm  at» 
ivilfa  unb  unfa  Plajcilat  btnîbraiba  / unb  m obgtbad'ta  la* 
bung  mtitlinfftig  btgnffcna  îjanbtl  t mddx  {abung  jmar  ba» 
gt|lalt  aiifigtgebtn  nxir  / bafi  |it  vor  Und  rnib  Und  btpn»bnai* 
btn  ïXatben  auff  Nimabld  fiînflftigtn  5>onna|lag  auf  «tfran 
©d'Iof  Piaritnbnrg  / obtr  mar  mit  bam  fmnpt  unftrm  ÎJofe 
unt  licbc  ftpn  miîrbcn  / £Kedxlict>  bep  valufl  baôadynunbya» 
fônlid’  aid'tmm  folttn/  lit  aba  mdjtd  be|iomtniga/  imangeft» 
btn  rotlcbtr  geflalt  |k  gflabtnn’ârai/aiifibliclxn/unb  aufbitfla» 
gt  nid't  aimvortetai  / ob  und  bamabld  fd'on  von  îKtebtdmtgat 
mol  grbubrtn  b^nt  mofltn/fcit  gelabenen  bef  lagrni  unb  bod?  nid?* 
erfd'tintnbt  / mtgtn  btdjaugtn  bad  lie  btfcbulbigt  murbai  / ju* 
vaNnmntn/ babtn  mit  boeb  auf  gn.ibiqcn  gtntigtai  miOtn  iljnat 
bitftd  nad'gegtbai  / unb  btn  tag  bad  Urtbtutmba  fit  |ufaifaine<b 
lânga/  nemiitp  bid  auff  bm  i5.  îagScptcmbriiau|fgff<bobai/ 
mit  abtr  genulbter  taa  aiifommtti/  unb  bod?  fana  btr  gtlabait» 

<£\jn(fa  afd'taim  / pabai  mtr  mit  unftm  JXiltbtn  unb  Xed-td* 
afabnim/angtinaft  aBtrunb  itbaa  obgtmelbttr  gtlabtntumic* 
bahobltm  / rnib  nun  irntpmabl  btmiefmtn  Ungtborfamd  / va* 
mots  unfad  Stid’d  gefrfitn  unb  ba  Orbnunqtn  ba  Sad'd»2)a* 
famlungtn  / baftlbiat  fo  mir  fd  on  ju  vor  bnum  tbun  mügtn/ 
ncmlub  b«f  tvte  fit  flWUngtborfauK  afwrt/«nbalpbaab«w/ 


toi 

V) 


DU  DROIT  DES  GENS* 


AnNO  &eren  fk  beftfjnlbigf  / tlbermunbene  verurtbeikt  ^ntteii  / fût  bit 
banb  nnnen  inulfctt  / unb  fk  ald  bit  tu  Uiig(fot|ûin  verbarrtt/old 
1X77*  Ntt  üJïonfdg  Piaula  Nd?tyo|lel0  tag  bed7$. 
3ûbK0MirÛJunfa  Decret  lit  bit  ad't  gctbaii  / trie  biefedaütdaufi 
bemfelbigen  mener  iu  erfebm.  ©irmeil  cher  jeÇtmb  ber  Dur*» 
laudutgiicn  unb  DOT*liîu*tt<pn  £bur*itnb  ^tîrflett/  beten  von 
iônd’ffit/  SJronbenburgf  / Srëagbebinrgf  / Qijircaiibergr  / ©<* 
brubere  von  Qeffen  imb  pomment  tXatbe  nnb  Oatoro.anuiid 
dbfltfértigt  / tnt  naineit  imb  von  roeijen  t(?rer  ©nAbigflrit  ünb  ©ni  » 
btflm  ^h.irfiirlini/, fur  fini  tmb  Çarffl/tw  fie  gcbetttn  totbert/ 
flanltdv  metl  obgebud'te  gcldbtnc/  fo  «doI>I  au*  bit  g.inçt  ©<• 
motte  bertgtabt  ÀNtiiftgf /t&ren  trt  tfeumb fd,'on  er  f mut t itttb  iind 
abgebeten/  etud*  jtt  fcbuieiger  ireu  tmb  Uiiterttutiugfcit  fi*be» 
fane / tmb  biefefbigr  tnit  tbrem©nbe  |tt  beféfligrn  burd'tfeire'Xb: 
gefdtibfe  angdooet/audjbieXriegdrletne  juiirldubentmo  line  (je* 
nus  ftttbtat/  banrben  au*  mutiner  von  ber  irru/  UntertbAtiiB» 
fot  unb  geborfam/nxlebcii  fie  ben  Sômgen  von polen  (lâutber 
©inleibung  tmb  ikrbûitbnto  berer  Mnbe  ’preufen  / miter  roel» 
dyn  bie  tgtabt  Dantigf  begrifftn  / mit  ber  <£ron  pelai/  beten 
Blteb  fit  fevn  / unb  tteben  anbern  ber  frotte  llmm{wntiiber£ô* 
moeii  pt  fleliorfitnien  pfli*ttg)  f*ulbtg  féru / abjttxpcid'cn  juge» 
f.igt  Eide/  folMI  tvir  iifl  fol*  tviber  fie  ergangeued  Decret  auff 
»u  Kbeit  tmb  «ibittfdvifftrii  aUergn^gfl  geruben.  211  fi  babenroif 
dngetnerft  be  ■ÂT'JttïBrcr  îretu  unb  UnterttMingfcit  / au*  tvol 
beivogen  gntiffcmertf»  tnibtvdTjndyn/boTfltifi  ibcnumncbrmie» 
berfeljrenbtr  $}cr$  unb  molmanmig  gcgnt  und  tmb  tnifer  iXn* 


3*3 


frtffltd'fïen  pflegen  gratte  ju  trerben  / weil  fie  ber  uttfierbliet-feit  A vvh 

tmbavtgfctr  mn  tfynlutyien  feint.  "Xla  tÿun  tvir  §r<pÿdiiudtfon 

©Ottee  ©nuben/Xomg  tu  polen  / ©rodfur|l  m Ettomen  nu<t'  j r 77. 

ber  fanbe  £optn/  tunbouttr/ <£>irab(  / junjig  / tXeuiku / preuf*  * ' ' 

frn/  <£ulmen  unb  \£  Ibuig/pouuncm/ 1 lefflanbt  jperr/  unb  tÇur|î  itt 

têùbenbürgeti/hiut  btefed  f uttb  tuib  jumiflen  allen  bencncdju  mi/* 

feu  voit  nofjfeii/funftfigen  unb  gegeiimfrtigtn/tûid’  bem  nu r ban 

tvoi  mi  feu /bai  S&nigliû'eîBurbt  urtb  5?ol>«<r  furnemhct  burin» 

nen  befielje/ba^  tvir  berer  berna  mtr  fur  ge^tfeon/fcefled/mrt» 

jeu/  £(>r  tuib  jrepttoten / fdjuiKn  uttb  bdnbbdbeu/  imb  fit  retè 

unb  fciig  umdfcn  fotlcn/  tmb  aber  ad  fold  cr  tèxh^feit  «ja^e» 

ni 3/  ben  gefÿrifften/  alft  ©etreuen  Sett^m  ber  lïtri^feit  pflegt 

verfrauee  |U  tuerben/  tvir  bentiaud,'au|TtmferrrgliidfidYn  <ro» 

nimg/  aUer  unférer  ItnterttKinoi  unb  9èod  d=2Jfnvau>ten,Çrer» 

uttb  ©eredntgfetten  midi  Ptlvilcgiabefltn.tt  unb  bcfrâfftijt  IwIyii/ 

unb  von  ituoilnferesètrtbtÂNtnçig  begefjret  bede/  ba^  mtrglet» 

dyr  meife/  <tud,'  itire  .ÇrevMtnb  ©erect'tigfetKn  befiettigen/  unb 

«xrmoge  llttferdiôntglubeii  îfmpto  bie  ftîtforae  ttiun  moUett  / fctfj 

aile  tbre  ^revbri'ten  unb  befreçimgen  befianb  pabrn  modem  / tmd 

muf  tïf lereten / Nt^  ber  (Jçb  benmir  auffUitfer^ôiiiglid'en^rô» 

ntmg  ju  (£mf«n>  gefdjmoren  bettcit/fid'  nuff  bie  Orbnuiyejt  ber 

lanbe  *}>rcufT<n  unb  alfo  auff  obgeNM'fe  Unfrie  v£e.tbt  'XNtnflig 

etrfhefat:  211*  babflt  tvir  btetnte/  auo  biDigetn  1111b  red'tttul^ 

ftijen  unfeTtr  lliteatbanoi  obgenmtter  tabc  llntrrtbuin^tîni  Un* 

longen  bemogen/nu^  lauternn  gcnogten©tiabigfien  Séntgltcben 

tnUen  unb  gctnû((K  / allé  unb  febrre  obgeineleer  ilnfirer  téoibt 


ûbtmteinen  tritr/fbiiberltd,'i  obeT  .'7(xbûebitd’eeri>iint'l>titd’ît0(ier  £)jmitg  iXedjte/  Privilégia  . iÿrepbeptm/  befrenmgtn  unb  be» 
mtb  ^ttrdfaudttger  Cbur»  unb  .Çurften  on  imd  burd’  if?rer  I gnobtgungen/  SSor|ûge/  lôbltehe  gemonboten  / fo  tbnen/eo  feÿ 
S'itrd'lnud’figfeirett  .tboefitiibfe  tXôfbe  tmb  Oratorn  grinngteio-  I tmter  mofierlen  morten  unb  lout  te  gefet*ej>en  ober  gegeben  frp / 
terccilîon  uiiù  furbitt  in  bifltger  unb  gebiibrenber  otbt  baoenbe/  | von  uttfern  'iîorfobrm  ben  nllerburd1lrud'ttg|len  xénigen  von 
fold-edon  tntd  ntd't  erarinben  loffen/  fonbern  obgetnelbee  tmfere  1 'polen  / iÇürfîni  jperÇogen  / 5>utfdyn  'Dlaiktn  gegeben/  ge» 
^tobfSNtnfligr/atieb  oaeibreobgcmelbteîXegtmmt^wranmbtc/  fdynefet/vrrgunnt  otteb  her  gefloffen  unbfkrgeboltcnunbinitcbe 
58urger  unb  iftmvobner  ju©n<iben  aufnemen/ibnni  tbren^rr*  gd.Mbr  tvorbett  fepn/  trtltber  Inut  imb  mefnung  cben  fo  neige!» 
rbuutb  unb  unfercr  ‘perfon  verlrfiimg/  bobureb  tvir  iu  ungitnben  tin  fofl  nid  obd  mit  bteretn  trere  ge;ogmn>orbeii/in  nffnn  ibrm 
beivogen/febenfen  unb  vergeben/oueb  «nfer  Decret  rotber  fie  g:»  tvefnt  unb  geftolf/puiictc»  tmb  21rtituln/Claufulen  .gelegmbet* 
font  unb  crgongeii  /«tufbrben  / obfd\tfftn  / taffïren  unb  frnfftlo^  toi  / unb  govonboten  / fi^rden  /befepigeu  befletigen  unb  berrôff* 
nnut'cn  / unb  obgemelbten  ber  t&tnbt  2Hngifirnt  unb  bie  gaitge  i figrit  twllen/  tmb  fold>ed  nu  tbun  lino  etufebloffen;  bernîifttgen 
tèMbt  in  vorigen  |lnnb  tmb  mûrbe  feçen  rooflen  / mie  tvir  bénit  ntidt  tmb  ftarf en / bevefitgat  unb  befietigcu  otteb  bodfelbe  btcutit/ 
euut'  ÿieutte  bicfelbe  iètabt  5Ntn(igf  / beten  Sfcttb  unb  ©tîrgrr  / batf  fie  nun  {U  emtgnt  teiteti  morbnrfttg  ongetnyiifelt  / unb  obne 
(£infomlinge  unb  (Jinmobner/otle  unb  jebere/fatnpt  unb  btfon»  , Tfofbôrcn/  imverbrutbltd’  gelfen/unb  ftet  imb  fefifodengeîxtlfen 
btr  ju  gnoben  miff»unb  nnnefonen  / t^nen  tbreu  ^frfltumb  unb  1 mrbtn/  auff  bie  2Crt)  gleicb  twe  mtr  nuff  ber  jufmmnen  fim^ 
imfere  2)erIeÇmig  gndbigff  verjeibcn  / unb  bte  cubt^  tfrUorintg  unférer  ulucfltd.K-n  Xronung  tu  tîrofnro  gefdjmorett  ijetben/  un# 


»iber  bie  ®f«bt  unb  fte  ntte  ergnngen/in  oCfen  tbrotvÿd'luikn/ 
9«mctcn  unb  ‘Srufeln  nbfeboffnt/ouinKNn/Xrnfftlo^  mod?en/ 
«nb  nbtbtm/unb  bicièfabt  fêlbfl  rtud,o0ebfrer5Bnrgtrtmb(iin» 
Wofjner  tn  vortge  ffbtfn/  mttrben  tmb  nnfeben  / nuefc  ^repljei* 
ren/  Privilegien,  iXeefrte/  ©etiebedfimonge/  (melcbcd  nüed  fie 
von  anfang  \)tx/  fo  mol  tn  ol»  rtufferçetlb  ber  ©Mbt  unbaOent* 
liolben/  mte  ottd'  ode  nnberePrzrogativen  unb  vor)ug  tn  fioteit 
merflid'en  gebrnud?  gefwbt)  flnnbt  / mefen  unb  gekgenbrit  / m 
Nrer  fie  yor  ergnngeiien unfént  Decret gaoefenifi/mleber emploi 
unb  befioutgen  / tn  Xrafft  gegenmôrtiger  unferd  Décréta  nb» 
fdNtffung/  Caflfatton  unb  outflybung.  5>t^  alfo  vermôge  un» 
fere  eTg.tngenenDecrets  ©n.ibtgfltr  nbfebnffuiig  obgemclbtc  vètobc 
'iNmjigf  von  nUen  vor  e(irlid>  unb  und  1111b  ber  ifron  pVlm  ge< 
treu  geacbtet  unb  gebalten  nxtben/nud?  aflrr  ittrer  (>atxiib<n  Pri- 
▼ilegicn,  ©eriebtdtmangen  / Jreti»  unb  ©errebttgf euen  midi  Prae- 
rogariwii  tmb  Speftepungen  voDfômmltd'  geint ften  / tmb  ftd'  berer 
imverleçt  fod  grbratteben  môgen.  3u  mettrai  nrfunbt  bitord 
JJonbeld  / bnben  mit  gegemvârtige  i*cbrtjfr  tnit  eigener  ranb 
- imterfd'rttben  / unb  mit  unferm  jnfiegel  iubefefftgen  befoçlen. 
îlbge^anbelt  unb  gegeben  mtff  iDiorienburgi’  ben  16,  Decembris 
w*3«tKf  t£t«1fït  1577.  un  fer  d îKeut'd  im  anbern. 

Stephakus  Rkx  fubf. 

CXLIX. 

Et. Dec.  Strphani  in  ^len  ^Sffidtfigunq  aürr  Ut 
0fabt  Dantzig  turcî)  bm>  Scrfa^rtP  / crtffrilfen 
Privilegien  ,5rci)«unb  ©em^rigtcifcti.  (Srbcn  $ïïa- 
rifnburg  ben  1 c.  X)c(cmbrid  1/77.  [ScHUTZE^s, 
Chronica  Prufîica  , pag.  fapS.} 

C’cft-à-dire, 

Lettrts  ef  E tienne  Roi  de  Pologne,  pâr  lesquel- 
les il  confirme  à la  yïlle  de  Dantzick  tous 
les  Privilèges  qui  lui  ont  été  accordez  par  fies  Pré- 
deceffîcurs.  A Maritnbourg  le  lé.  Décembre 
IS77- 

la  Nomme  Domimi.  Ame*. 

3u  fmigen  btefer  btnge  @ebed;tmd. 


ter  meltbein  (Sçbe  mtr  au*  bte  lanbe  $raif)ên/linb  «rjfo  tmfire 
©rabt  i'itnljig  moden  begriffrit  ÿaben  / trie  mtr  dm  ben  nueb 
bterouf  oeben  tmb  beuten/  tinb  btefeo  «Ocd  miter  jriirr  Obliga- 
tion nnb  verpfiid'ctmg  / au*  aflftjl  / ale  anbern  tgtdnbett  unb 
Ôrbnunqen  ber  (Erone  •poIen/  511  (jaltcn  unb  iulcifienangelobtn/ 
vertjnffênbe  ben  bem  gnbe/  melcben  mit  m unferer  Jtrbnung/ 
leibifafftig  gefebmoren  |>itxii / nnter  meldy  mtr  bie  funbe<Ptnif* 
ftn  mteb  ber  mnflen  moüni  begriffen  Jjaben/bafi  ilsnen  aile  tl>re  itrep* 
unb  ©erett'tigfeiten  ft|l  unb  iitmerleÇt  follen  erlmlten  blaben/ 
ba  fi  mtr  aUce  bae  obgefette  tn  oBem  fernem  mefen  / ©<Sçen  ab» 
fd'rifften  / ïrtuflett  / 'Puneten  tmb  befde|>be  (Èrflâruiwen/ 
©rflreefungen/  fe|i  unb  unvabnid'ltd'  l>ilten  unb  tn  ady  babm 
au*  bap  ti  gejuilttn  unb  m a*t  gçbubt  rcerbe  / ju  emigen  jet* 
ten  verf*affen  mollen  / alfo  6a P aller  unmbt  / miebraud?  imb 
befd'TVcr/  bie  miebet  tljre  Privilégia, ed  fq>  tmter  nyld-em  febria 
unb  tntel  5?ômgltr1'er  nad'gcbungen  unb  begenabigungen  fold  t# 
gefebebrn  feti  / emgctipen  unb  eiiuefeblicben  ftp/  tbnen  writer  pi 
feinetn  vorurfbol  gereidyn  ober  fd  ablieb  ftçn  foflen.  3u  mejiret 
Urfimb  unb  geieugnid  biefee  aflen/haben  mir  unfrt  ^n(kgelbie< 
fem  unten  an^engen  Jaflin.  ©taebenju  'ïlarimburg  benid.bed 
ÜJionatbd  Decembris  im  3<*rt  ber  motiger  gafyl  / tu.  1 <77. 

Unferd  Sîetd'd  un  anbern/  m geaenmertntfett  tfbur^unbiJur^» 

Itdxr  ©rfattten  tmb  tmferer  *Xet*diunb  jJofrAbte. 

Stephakus  R txfidfi, 

C L 

^crfidKrung  Stephani  ^ôni^  in  Prr  6faW  |tf  rjtc 
Dantzig  gcgfbfii  / fie  ben  bcti  frctjen  gebroucb  unb 
befenntnud  ter  2fu^burgif(^n  (Jewféf|uMt  ju  lafl 
feu.  ©egeben  ju  CDiarienburg  ben  1 6.  2>ccembrii 
1 f 77- LSch  utzkn*  Chronica Pruffica , pag. 
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C’eft- à-dire  # 

AJfurance  donnée  par  E tienne  Roi  de  Pologne 
à la  Pille  de  Dantzick,  pour  le  libre  Exer- 
cice de  la  Confie  fil  on  d'Augsbourg.  A Marienbottrg 
le  16.  Décembre  if 77. 


Cmy  etephanud  von  ®Oûed  ©naben  l Jîêmg  ju  polen/ 
tfiiin  funb  itbertnanniglid'/  mtd'  bnn  Und  bieTOtgefrnb» 
•N*1  bie  bmge/melcly  in  (gebriffte  verfaffet  mer  ben  / frfl  1 foi  unfrrrr  ôeabt  vDanttg  begcfjret  baben/  baf  mtr  t^nen  ben 
iV  Enb  emig  ju  feptt  pflegen/  unb  berent^alben/  fût  bte  fit»  J freçen  gtbrau*  unb  befentnu^  ber  ïugfburglf*en  Coa/efliou 
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IvilKn  fie  wrMîCKn  ipoltti/fam  roit  iTjrtr  bitte/trctl  wtrfthon 
l e mbtn/fb  tr.'H  uièifboibargen/rtl^  ouff  uufcm  Xrônungboi 
' ' ' * ftfKH  erf’Miicb  {xr  Religion  tinai  jebon  ju  julrtf’m  B*f4wi'rcn 
heâen / Ind^Iidj  baooflra  nmben/tafi  iwr  uuffd  naît  mit  mu* 
trcftolcrcr  uifaflf  obgnndtt  unferer  ©tubt  bitte  ben  ïbfltfiin» 
ten  rnithgtbm  ttnb  l’crbciflên/  bug  fie  btT  'JlUQ-'burflifd'tiH.'on- 
rciTion  ft>  roof)!  m ber  <èt«bt  £>nmigf  «W  mi|îcrI>(UI>  bcrSünÿ* 
irmurtn  irt  ifcirrm  gebtete  unb  <3<ric()t0*|nMnB<  / Strdyn/  #£lo» 
flrm  / ÇrpiMlat  / trie  foldxô  ver  nnfcrtr  aiifunfft  mé  jlomB» 
tetfb  Qtiwftn  ifl  / frirblichm  unb  unbtfôtrrrmi  fteren  Qfbrnudj 
Ijrtben  niôgnt/iinb  bufmenumb  nxgni  ber  :XfltBi«jn  beunfncbigt 
n'ttbe  / unb  woflm  fie  «Ut  bni  ftrrxn  gebrtiud)  ter  ’XufliJbiiTBi» 
fchtn  Confeflîon  erljâltrn/  fcbüjen  / unb  banbfyibni  / mie  mir 
foltfctd  ûBed  / nic^t  «Oetn  in  t*i<btnbur8m  / fonbern  nudj  u> 
Cr.ifttm  tup  tmfmnJtoniBlid'en  gvbe/awtiQtlobet  |>abfn.  S&ir 
nwOen  aud'  md-t/baf  bttCerc:nonicnunbXird*n»flebr6iid'cin 
feiner  fleflult  loti en  veranbert  iwrben/  b<g  ju  utrbrnn  Urftmb/ 
butai  mir  bitfté  aQtiifr  ÎJnnb  uittcrfdjrirben  t unb  mit  imfern 
©«gtl  iinctTbrucfen  lof  en  / fl.-geben  «uiff  iUlorienburB  / "Hnno 
1Ç77.  ben  16.  ïo(î  Deccmbrii.unferô  fteüÿd  tmanbern. 

Stephanus  R e x fubf. 
CL  I. 


O M A T I Q.U  E 

abolies  , 6c  prinfes  par  force , 6c  violence. 

XII.  Que  les  Dépurés,  6c  Commis  és  Ellats  Gene- 
raulx,  demeureront  alfcmblés  , aulfi  loue  temps  qu’ils 
le  trouveront  bon  , pour  parfaire  leurs  affaires,  Ht  que 
Icsdits  Eltats  Generaulx  fe  pourront  aflemblcr  tou- 
tes les  fois  qu’ils  voudront  , * qu’ils  le  trouveront 
bon. 

XIII.  Qu’à  la  requeltc  d’une  Province  , à laquelle 
quelque  affaire  d’importance  pourra  dire  furvcnu.puur 
lequel  il  foit  de  befoing  de  s’alfe  nblcr,  les  autres  Pro- 
vinces fe  pourront  aflemblcr  fans  attendre  autre  com- 
mandement, pouvoir,  ou  congé  du  Gouverneur. 

X I V.  Semblablement  les  Eltats  particuliers  de  chas- 
que  Province  fc  pourronr  aflemblcr,  aulfi  fouvent,  6c 
autant  de  fois  qu’ils  le  troflveront  bon. 

X V.  Que  la  Pacification  de  Gand  fera  entretenue, 
fans  aucunement  l’enfreindre  ou  amoindrir  , fous  quel- 
que prétexte  que  ce  pourroit  élire. 

XVI.  Et  aria  que  de  ladite  Pacification  ne  fc  poiflè 
clcvcr  aucuns  débats , & ainfi  tomber  en  quelque  dilfi- 
.eulté  par  quelque  fubtile  cavillation  , tant  touchant  le 
point  de  fcandale,  que  touchant  quelques  autres  poinéts 
contenus  en  ladite  Pacification  , on  lê  raportera  tou- 
chant telles  queflions  à l’Interprétation  qu’en  pour- 
ront donner  les  Eltats  Generaulx  légitimement  aifcm- 


Dec.  Condition  fous  lefquelles  l'Archiduc  Matthias 
bvVmut-  Gouverneur  des  Pays-Bas,  acceptées 

trias  r.T  par  V Archiduc.  Faites  au  mois  de  Décembre , 
J“h“’  if77-  [Emanuel  Metbren,  Hiftoire 

des  Pays-Bas,  Fcuill.  I4f.] 

LEs  Articles  qu’on  propofit  à l’Archeduc,&  lefqucls 
depuis  il  jura  de  tenir  à Bruflellci  , font  les  fuy- 
vans. 

I.  Qu’il  gouvernerait  les  Païs  avec  un  Confcil  d’Es- 
tat  compolé  de  perfonnages  nés  au  Pais , & les  plus 
propres  à une  telle  charge,  qui  fcroyctit  dénommés,  & 
efleus  par  les  Eltats  Generaulx. 

II.  Que  tous  les  affaires, qui  y feroyent  traités  s’ar* 
refleroyent  par  la  pluralité  des  voix  des  Confciilicrs , fms 
que  le  Gouverneur  fc  pourroit  fervir  de  quelque  arrié- 
ré confcil. 

III.  Que  fi  quelques  Confciilicrs,  ou  autres  cftans  en 
Office  venoyent  à le  comporter  autrement  qu’il  ne  fault, 
ou  qu’ils  vinrent  à dire  chargés  de  plus  grandes  char- 
ges , que  le  Gouverneur  à la  rcqudtc  des  Eltats  Gene- 
raulx fera  tenu  d’y  pourvoir. 

IV.  Qu’es  affaires  d’importaneo , & lesquelles  tou- 
chent tous  les  Pais  en  general , il  ne  pourra  rien  faire 
fins  le  confentemcnt  des  Eltats  Generaulx. 

V.  Que  les  Eltats  Generaulx  es  affaires  de  grande 
confcquencc  , & qui  touchent  la  généralité  , comme 
font  les  contributions  , levée  d’argent , acceptation  de 
Paix  ou  de  Guerre  , Aliances  avec  des  Princes  eftran- 
gers  ou  chofes  fcmblables  , feront  tenus  , devant  que 
d’cil  rien  conclure,  d’en  faire  rapport  aux  Notables  ,6c 
à la  Commune,  veu  qu’il  elt  plus  que  raylonnablc  que 
ce  qui  touche  un  chacun, foit  aulfi  eonfentipar  un  cha- 
cun, fclon  que  portent  les  anciens  Privilèges,  & Cous- 
tumes  du  Pais. 

V I.  Qu’il  ne  pourra  pas  faire  , ni  introduire  aucuns 
Mandemciis,  Placars,  ou  Ordonnances  de  confcqucn- 
cc  ni  aucune  nouveaulté  ou  generale  inufanec  fans  l’ad- 
vis,6c  confcntcment  des  Eltats  Generaux , & fans  qu’ils 
ayent  cité  légitimement  aflcmblés  là  deifus. 

, Vil.  Enfin  , tout  ainfi  qu'en  tous  affaires  , esquels 

• le  Prince  naturel  (comme  Duc  de  Brabant)  clt  tenu  de 
prendre  l’advis  des  Eltats  de  Brabant , ainfi  le  Gouver- 
neur fera  tenu,  de  prendre  advis  des  Eltats  Generaulx  , 
apres  que  les  Députés  en  auront  duëment  fai<5t  rap- 
port à leurs  Principaulx , desquels  ils  auront  cité  en- 
voyés. 

VIII.  Il  fera  tenu  de  propofer  au  Confcil  toutes  les 
Lettres  qu’il  recevra  , & «quelles  touchent  aucune- 
ment les  Eltats  du  Païs, afin  qu’on  pulfle  advifer  ,&  rc- 
foudre  là  deflus. 

IX.  Qu’on  ne  traiâera  aucones  affaires  d’impor- 
tance on  qui  touchent  l’Eftat  , ou  Confeil  d’Effat  , 
■’clt  que  la  plus  part  des  Confciilicrs  y foyeru  pre- 
fents. 

X.  Quêtons  Aâes,  Rcfolutîons,  Dcpcches  faiâes 
par  ledit  Confeil,  feront  entotiftrées , & Ibublignées. 

XI-  Ledit  Gouverneur  fera  tenu  de  reffituer,  & res- 
çablir  les  vieux  Privilèges  , Cou  (tûmes  , & Ufances  , 
lesquelles  on  monthera  avoir  cité  rompues , ou  bien 


XVII.  Le  Gouverneur  n’aura , ni  ne  recherchera 
d’avoir  autre  Garde  que  celle  que  les  Eltats  trouveront 
| eltrc  ncccflàircs  félon  le  temps, 
j XVIII.  Que  le  Gouverneur  avec  ceux  de  fon  Con- 
feil, dt  l’advis  des  Eltats,  pourra  cftablir,  4t  ordonner 
le  Chef  ou  General  d’Armée  , tant  par  Eau  , que  par 
Terre,  ('Admirai,  le  General  de  la  CavalIcrie.lcMa- 
refchal  de  Camp  , les  Colonels  , & autres  tels  Chefs 
d’importance. 

XIX.  Il  ne  lovera  nulle  Gendarmerie  extraordi- 
naire foit  à pied  ou  à cheval , & 11e  pourra  aulfi  mettre 
aucunes  Garnifons  és  Villes,  fans  le  fcen,&  con lente- 
ment des  Eltats  , Ce  fans  avoir  ony  la  dcllus  les  Villes 
mesmes,  csquclles  on  les  voudra  mettre. 

XX.  Ne  pourra  cltablir  aucun  Gouverneur  en  au- 
cune Province  lims  l’advis,  & confentemcnt  des  Eltats 
de  ladite  Province  , & s'il  clt  poffible  , il  mettra  peine 
que  ce  foit  quelqu’un  lequel  foit  mesme  demeurant  en 
ladite  Province,  nu  qui  y ait  les  biens,  & revenus,  ou 
pour  le  moins  qui  foit  agréable  aux  Païs , comme  a elié 
diét. 

XXI.  En  temps  de  Guerre  il  conduira  , & exécute- 
ra tous  les  affaires  d’importance  par  l’advis  du  Confcil 
de  Guerre,  qui  luy  fera  adjoinet  par  les  Eltats. 

XXII.  Que  ceux  du  Confeil  de  Guerre  ne  pour- 
ront rien  arrcller  ou  ordonner , des  affaires  qui  tou- 
chent d’Effat , làns  en  avoir  premièrement  fait  rapport 
aux  Eltats  Generaulx. 

XXIII.  Que  le  Gouverneur  , & après  luy  tous  au- 
tres Gouverneurs  , qui  font  maintenant , ou  pourront 
eltrc  cy  apres  : Item  les  Colonels , Capitaines, & Offi- 
ciers , feront  (fuivant  les  Privilèges)  ferment  au  Roy 
leur  Seigneur  naturel,  & aux  Eltats  du  Païs,  de  défen- 
dre la  Patrie. 

XXIV.  Ils  s’obligeront  à tous  les  Articles  fusdits, 
& principalement  à entretenir  tous  , & un  chacun  les 
Privilèges,  Droiéts , & Coultumcs  des  Païs  , pour  les 
rdtablir,  redrdler,  & entretenir  inviolablcmcnr. 

XXV.  Pareillement  que  la  Gendarmerie  fera  fer- 
ment aux  Eltats  , & à la  Généralité  de  la  Patrie  aufii- 
bien  qu’au  Roy  leur  .Scigucur  naturel. 

XXVI.  Que  la  diffribution  des  Finances, & deniers 
pour  la  Guerre,  fc  fera  par  les  Ellats,  à leur  meilleure 
commodité,  & par  ceux  qu’ils  ordonneront  à cela,  6c 
ce  à caufe  des  grandes.  Ce  indicibles  charges  desquelles 
les  Domaines  de  Sa  Majclté  , & les  Païs  en  general  fe 
trouvent  chargés. 

XXVII.  Que  les  Ellats  pourronr  accepter  les  pre- 
fentations  , lesquelles  leur  ont  efté  faites  par  1c  Roy, 
& les  Princes  voifins,  fi  la  neceffité  les  prefle,  alfavôir 
fi  on  leur  fait  la  Guerre,  ou  aux  fusdits  Et  toutes  cel- 
les lesquelles  ils  ont  déjà  accepté  ou  pourraient  encore 
accepter,  le  Gouverneur  les  confirmera. 

XXVIII.  Qu’on  pourfuyvra  de  procéder  à la  ri- 
gueur contre  tous  ceox  qui  ont  porté  les  armes  con- 
tre les  Eltats,  6t  la  Patrie,  en  fuwant  le  party  de  Don 
Jean,  en  ccs  derniers  troubles  , 6c  le  cours  , 6c  exerci- 
ce du  droiâ  n’en  pouna  pas  dire  retardé , ni  empefehé, 
afin  que  cy  apres  perfonne  ne  fc  trouve , qui  trouble 
l’Eltat  ou  le  bien  public. 

XXIX.  Que  le  Gouverneur  fera  aulfi  ferment , que 

s’il 
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s'il  irrivoit  qo’il  vint  à enfreindre  ou  en  tout , oo  en 
partie  fa  promette  fàiâc  touchant  lesdirs  Points,  que 
les  Eftjts  ne  feront  poiar  tenus  de  luy  rendre  aucune 
obdflànce.  Que  s'il  les  vouloir  contraindre  fans  avoir 
réparé, qu’ils  pourront  prendre  les  armes  pourleurpro- 
pre,  A tulle  deteftec,  luyvant  les  Privilèges. 

XXX.  Que  les  Chaftcaux  non  encores  démolis  . 
mais  lcfquels  on  a commencé  à démolir,  feront  entiè- 
rement rafés , fans  contredit.  Et  quant  aux  autres 
Chalteaux, desquels  on  pourroit  aucunement  avoir  peur, 
qu’ils  pourrojrenr  Cerrir  à l’oppreflïon  des  Pais,  il  eu  fe- 
ra ordonné  pir  l’adris  des  Ellats  Generaux. 

CL  II. 
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Dec.  Extrait  du  ‘traité  f Alliance  entre  Elisabeth 
a k o l z * Reine  d'Angleterre  (fi  les  Etats  Généraux  des 

,ul'  P a ys-B  as  , conclu  fur  la Jin  de  if77.  (fi  rati- 
fié le  7.  Janvier j 1 fj8.  [Emanubl  Me- 
tire  n,  Htftoirc  des  Pays-Bas.  Fcuill. 
>44-] 

QUe  la  Royne  d’Angleterre  délivrerait  aux  Ellats 
Gcneraulx  des  Inllrumens  d’obligation,  ou  Let- 
tres de  crcdencc,  tant  d’elle  que  de  la  Ville  , A 
Communauté  de  Londres,  ali  n de  lever,  là  ou  ils  pour- 
royent . la  fomme  de  cent  mille  livres  (icrlincs  , ou  la 
valeur  de  deux  cens  mille  Angelots  en  argent,  en  s’o- 
bligeant elle  meûne  , A fa  Ville  de  Londres  par  lesdi- 
tes  Lettres.  Et  pour  l’indemnité  de  ce  que  deflîis , les 
Ellats  luy  livreroyenr  les  Obligations  de  quelques  Vil- 
les  particulières  du  Pais-tias  , lesquelles  la  Royne  ac-  I 
cepteroit , à condition  de  rembourfer  ledit  argent  en 
un  an  , A de  payer  tous  interdis.  La  Royne  envoye- 
roit  aux  Ellats  cincq  mille  Piétons , A dix  mille  Che- 
vaulx:  A pour  leur  payement,  les  Ellats  en  trois  mois 
feroyent  délivrer , a payer  autant  d’argent  à Londres, 

S|u’ils  pourroyent  avoir  couflé  , A qu’ils  auroyent  dc- 
ervi , depuis  le  jour  de  leur  embarquement , A qu’ils 
leur  donneroyent  d’auffi  bons  gages  , qu’à  aucune  au- 
tre Nation.  La  Guerre  finie,  on  les  renvoveroit,  aux 
despens  des  Ellats.  On  promettrait  aux  Chefs  de  la- 
dite  Geadarmerie.de  te  trouver  au  Confcil  d’EfUts,  A 
là  traiâer  des  affaires  lesquelles  s’y  pourroyent  présen- 
ter. Qu’ils  ne  viendroyent  point  auffi  à arrellcr  quel- 
ques affaires  d’importance , comme  de  Paix  , ou  de 
Guerre  (durant  la  Guerre)  (ans  le  confeil,  A conten- 
tement de  la  Royne,  ou  de  fet  Députés , lesquels  elle 
pourroit  envoyer  és  Pats- Bas  à celle  fin  Que  les  Ellats 
ne  feroyent  nul  les  Alliances,  ni  Contraâs  feerrts  avec 
aucuns  Princes  ou  Potentats . qu’avec  fon  contente- 
ment , A en  la  comprenant  esdites  Alliances,  fi  clic  le 
trouvoir  bon. 

Si  quelque  Prince,  Peuple  ou  Ville,  venoit  à entre- 
prendre auelquc  choie  au  dommage  A préjudice  du  re- 
pos de  l’Eflat  d’Angleterre  , fous  prétexte  de  la  Reli- 
gion , ou  autrement  en  quelque  façon  que  ce  pourroit 
dire , que  les  Ellats  Gcnerauli  feroyent  alors  tenus 
d’afiiller  la  Royne  , de  pareil  nombre  de  gens , A aux 
mesines  conditions.  Qu’ils  ne  feroyent  pareillement 
aucune  affiflance  , avdc  ou  faveur  à tels  Perturbateurs 
de  Paix  en  façon  quelconque.  Ane  permettroyent  qu’on  I 
leur  en  fift , félon  leur  pouvoir.  Si  quelque  débat  ou  1 
dificnfion  s’eflevoir  parmy  les  Ellats,  ils  s’en  rapporte- 
royent  à ce  que  la  Royne,  ou  tes  Députés,  autboriféj 
à celle  fin , en  ponrtoyent  dire. 

Que  IÎ  la  Royne  ertoir  contrainte  de  s’armer  par 
Mer , ils  promettoyent  d’envoyer  à là  requefte, quaran- 
te Navires  de  Guerre  bien  equippées  , A pourveués  de 
gens,  de  vivres,  A d’armes,  pour  les  joindre  à tes  Na- 
vires Royales  : A ainfi  reiîlter  à tes  ennemis  : lesdites 
Navires  feroyent  auflî  fous  le  commandement  de  l ‘Ad- 
mirai de  la  Royne,  le  tout  aux  despens , A à la  char- 
ge de  la  Royne.  Le  moindre  de  ces  Navires  ne  ferait 
point  au  dclTous  de  quarante  Tonneaux,  A le  nombre 
des  Matelots  A Gens  de  Guerre  , ferait  félon  la  gran- 
deur des  Navires. 

Les  Ellats  ne  fouffriroyent  aucuns  Anglois  Rebelles  j 
és  Pais  bas,  notamment  quand  la  Royne  les  aurait  de-  ! 
datés  pour  tels.  Quant  1rs  Ellats  Gcneraulx  voudroyent 
taire  la  Paix , ou  quelque  Compofitfon  A Accord  avec 
le  Roy  . ils  mettroyent  peine  de  luy  faire  confirmer 
ces  Articles  , A autant , A tels  qu’il  plairait  à la  Roy- 
ne Ac.  Ce  Contrat  fut  confirmé  le  7.  de  Janvier, l’an 
>578. 
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C’eft-à-direi 

Accord  moyenité  jwGuiilàümb  Landgrave  de 
Hejfe y entre  Gonthier  Comte  de  IValdak, 
6?  A n n te  fleuve  de  Henri  aufji  Comte  de 
fVaidock)  touchant  la  moitié  de  ta  Seigneurie  rflt- 
ter,  qui  avait  été  légué e à ladite  Comteffe  par  feu 
fon  Mari.  On  y convient  qu'elle  jouira  de  Pufu- 
fruit  tout  U tems  de  fa  vie  , (fi  que  U moitié  de 
la  Mai  fon  Obem  Ens,  qui  lui  efi  ajfignie  p>ur  fa 
Morganatique , lui  reftera  en  propre.  A Cafftl  le 
7.  Décembre  i f 77. 

Cnt^t  QBttedm  wn  ©ottté  ©nabm  fdiib'0ntff  tu  ftffltn/ 
©rajf  |u  ÇaStnelr*- * #'1* — 1 


_ ...  _ itlnbo$rn/  S?ir$  t 3<rçroNin  unb  tfiib* 
bd  / K.  ffcun  funb  birrun  ôyfenrlid-  btfcnnmbe  / ut*  prityot 
jÇrawen  Tfrmtn  / «bobmrt  von  23imnunb/©r<5ftn  tu  3BjU 
btrf  / ttxiUmb  <3ratt  Sjmrid'é  ju  2Baibtcf  feitqm  {mibcrlJifutrr 
Jtldgtrin  an  tintm  / unb  ©rapf  ©trntbtm  tu  2Bal» 
btrf/  SBeflrt^ten  am  attbrtn  ^Iwl/umb  thro  btr  Tütttibtn  ver • 
maÿttn  l3Bitttnnb  / üReryngab  / ttnb  anbtrà  / fid*  3nnngnt 
unb  'ïlipwtilànbt  tu^ttrajfn  / taMMdat  |k  wr  une  ju  ilkr» 
b&t  nnb  QanMung  uerfemmrti  ftpn/ba(i  wtr  bonmtcb  naît  fut* 

Si'frbôr  / unb  nacb  jiiuijfamrr  îmtttbanMunit  / fit  bit 
çtn  mit  ibrnn  aUorfriti  garni  TBiiftn  unh^üiDm/ruidy» 
rr  gtflnlt  wrglubai  unb  mtragm  baboi. 

•Juin  (îrjim/  iiad>6tin  btr  50ht mn  atgen  tlireni  wfprcdK* 
nni  3abnn^tn  bit  l'txlbe  Cmfifedfft  ^tttt  juin  QUittumb  ra> 
mad't  / eb  taon  mol  ©raf  ©ûiiftyr  (oldvui  lynnad'ftn 
ftunb  bubtr/uub  aué  bitfcrn  ©runb  jfffritttn/bafi  bae  itrfpre* 
thtnt  3'ihcntittn  tu  Çunbtn  ©raf  îjtnnd’é  md>(  haniat  / nod) 
tn  btt  ©Mfffdbajft  7B<tIbttf  9bi|tn  jtwrtbtf  toAr/foubtra  foU 
djté  aûté  btr  TCittibttt  nwb  firtp  nnb  btPor  jltînbc  / fo  bat  bod> 
«Md'ttr  ©rnf  ©ilmbtr  / mit  3utbti»  fiintr  SBorfliaafer  / uff 
btfd.'tl'nv  ^thonblung  fidj  tnbiidvn  babin  bt^dxn  unb  boni» 
lt«  / tbt  ber  ’&tttibm  bit  balbe  Sjatfd'afft  Jtter/  (Kbodj  mie 
2wtxbalt  btr  tenblititr)  tu  dfittmdficn  ibr  bit  tut  Qmrutbé* 
S9riff wnnaitt  1 fi/  unb  ibr  fttn/  @r«i|f  iplnn*  / uon  ftiJKio 
S5atttrn  / ©rajf  ^twlipftn  fdiua  / dnbftmitiiKii  bat  / ruiju» 
antmortni/  unb  tn  tbmn  nltfilidyn  ®rmicb  ibr  (tbtnliiiii{/unb 
afibinptil  fit  tbrtn  ÎQittibtn^rtnbt  nitht  itrtnbrru  mrbt  tu 
lafitn/unb  foa  bemnad'  ©raff©ûntb<r  ntiffiai  îagé  bit  gtb* 
bulbtutg  / ttt  S3q>ftru  btr  2Bittihtn  / obtr  tbrtr  utrorbuttai  tu 
3tttt  ntbtntn/imb  bit  UnbertlwiKii/fo  balb  au  fit  bit  SBitnbt/ 
bttfrlben  ^nbdlfé  btr  $tpratb*»2)frfd'rflbung/unô  biefrf  2)tt« 
rraad/  atbotfmnb  unb  g munit]  ju  fqjn/anttutfin.  gie  fofMucb 
bit  vBitfib  itnmitttlfi  bit  i^Aiu  tn  ;Çacb  unb  'Datfi  trhalttu/  bit 
SBAlbt  jtt  ibra  unb  btr  iliibtrthantn  ÿ/oeitrjft/  ot'lk'  tvnpiîf» 

St  ju  qtbraudun/  unb  fanjltt  ifirtn  ^jionmb  / muh  2Bir» 
é»SÇtd?j/  ju  Jtmejftn  baixa.  Uub  otanol  bit^Bmik  tut* 
nin,Hirt/Ntfi  juin  filbigrn  ‘JBittumb  autb  fitnrf;»<t  ©tilbtn  jAhr» 
lidvt  'Ptrtfion/fo  btt?  brut  non  btr  Çepa/wn  (ïbrifieif  JBolfd 
frii^tn  îwjtn  / gtvjtn  ©tbratitbimg  btr  (ituttrbaf  ^efijUtn  / qt* 
hértn  foflto  / jcbodj  / bttirtU  btfunbtn  / bai  ©raf  «Pbilipé  tu 
ÎBalbtrf /alé  tr  fourni  tèobu/  ©raf  JJtiuid'm  bit  balbc  fttrr» 
f<bûfft3d«  ftinein  flnrerbolf  ju^jlrtif/btintltt  fitnifti^  ©ul» 
Nn  andqtjoatn  / unb  ror  fidj  bepalctti  / fo  foütn  aué  bttfdbm 
tn  bttfrn  ÂJtttumb  ni  dit  befrifitn  feM/fiMbén  ©raf  ©tintbent 
dfltm  Habm. 

2.1or»  anbtr  foD  ibr  btr  ®it»iboi  / an  fiait  btr  ü)torjjcn$.tb  / 
tbrté  Sjcrm/  ©raff  fctnrûbé  Migtn  Urabril  am  h.ilbot  Qanfi/ 
Dbtrn  (?nfi  / nnb  btffat  Buatbonmam  / tmgtarnmorttt  / unb 
mit  btr  (gtï>(>ulbi<jtW3/JiKh  Nt  Itnbortlwnfn  Kmptifun^  arbak 
toi  mtrben/  mit  olxn  von  -ajittninb  ivrmtlbtf  ifi  / nnb  fit  btf» 
frltxn  ^.lufté  in  aiftrinaiTtn  / mit  btr  balbtn  fft  3«er  / 

bit  3«t  iltrté  Idxnd  / tntb  tràrtnbtn  2Bi«ibai)®(aabé  ju  ^t» 
mefRrt  twbtn/  bot|>  bafi  fit  aud>  gfti^foûa  fol4>  Jjaufi  tn  'làNnfi 
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bc  /gtrif*affc  3«a  I unb  taS  ftmif  l'on  Obtrn  ©nfl  / 0raff 
ouüÿrrn  ungcbmbat  folgtn  tu  laffai  f*ulbig  Rçn  / olfo  unb 
bcrjrfüic/  bafi  *r  0raff  ©i&tba/gtgtn  ‘ïbatcung  unb  Ubec» 
In  (Jung  fold»r  btpba  lëcucf  bit  3*n  ifyreS  IcbenS  unb  m*tlan» 
ga/aDe  3û|>e  giirti*cn  rei*tn  ûnb  txja^Un  laflc/btmbat0ul» 
bm  ’JRtinç/  unb  bicfeibe  ©tinun  gnugfmn  w|id,vni  / baraic  fit 
bacfi  / obn  aflm  ‘,ÇeM  unb  üRcuigel/ficba  unb  geimf  ftp. 

SDiawil  an*  bit  2ûttttb<  «m  ttof  ^taingtwufcii/btsjleidien 
«n  SBaivfoflai  unb  SBeflerung  / fo  ibr  Çeri  ©raf  Sjairi*  / in 
fanai  Ott  fanbtS  anacaxnbct  / brrrdnigrt  ju  fan  vetwtçnet/fo 
foUimb  rwD  fit  bo<b  / uft  btfdfacnt  ©etanbluna  taffêibig  / 0r«f 
0untbtm  |it  gutnn/  fqjwmbtn  unb  filial  lalftn/  immaiîen  fit 
au*  tarauf/  ui  Xrafft  bitftS  SDertragS/  aWt*cn  2îajid;t  ge* 
Umh  but. 

9B«S  von  iXnitbtn  / B*nfen  imb  ©tfaffat  / bcSglei*ai  tin> 
gtarnbia  ftru*t  btp  btt  oalbeo  Sjaifibafftfjttct  unb  batt$auf 
ï)bern  gnfi  btfunbm  itirb/feldxs  atttS  (otT ba'Bitnben  pigu» 
fan /unb  |u  ibran  £9rau*  barba?  bUibcn/  mit  au*  uigUtd,xin/ 
waS  non  2Cen*cn/  3infm/  ©<r>\llcn  unb  angearnbta  -Çnitl^f/ 
twp  btn  tlbrigat  SJaufan  btfunbtn/  taftlbfl  0r«f  0iînt&mi  ju 
autan  / gelaffen  / unb  targtgtn  0r«ff  0iimfca  bit  uff  0raff 
iyaiti**  fetligtn  On  lanbts  gcflanbenc  vèd’ulbtn  uff  fi*  n*. 
imn  / unb  mit  btn  ’Penftontn  uerbalttn  / fonbali*  abrr  btn 
QBittumb  unb  üJtorgengab  alla  barauf  vafi*ata  iStfd;ic<rbni 
btftfpai  foO. 

©en  Sjauf *imb  SBcrratb  von  allai*  Q}i<b<  bttttffmb  / ifl 
obgaebt/  tag  «Bcô/  fo  btp  ben  ijaufern  Ditiobai/Cban  28a» 
bt/  unb  iSidingbaufm  / vor  Sjaufratb  unb  ©itlje  |U  ber  3eit 
uld  ©r«tf  ftairt*  bitfelbt  anbttoinuini  / gareftn  / unb  in  ba 
Ittttn  ^Ubafifdxn  îbalung  natÿSMag  Ntriibtr  balttnbaln- 
renuntn/  b«ir,u  gtftblngen  u’ortxn  / 0rajF  ©tintban  ju  gut/ 
barbtç  bltibtn  / bas  librigt  aba  / fo  von  b«  ® imbtn  btmtljrtt  / 
oba  fonfkt  btn  ibr  crjoatn/  unb  œtita  gtjtugt  ijl/foa  |k0raff 
©tîntlxrS  balba  unuabmbat  vor  |id/  btljalttn  / unb  bamit  ib^ 
tté  0tf»iOcns  tu  tbim  unb  ^u  Uiifrn  babtn. 

©invtil  aud>0raflrîjfrtri(b  in  jungilBtbaltma'îbdlunatb» 
Ii*  'tilba*0tftb«f  / Xttttn  unb  Xlanot  bttoinintn  / retiens 
0raT0unf|)a  auSXra(ft  nntS  anflejogaun  Q)mrûflS  / nid  mit» 
berfaOu/  gtfbrbat/  bit  l2Bittibt  aba  btffcn/unb  fonbalicb  ci; 
na  gulbtntn  ©anam>Xttttn  / unb  vagülbaitn  jtopfS  / fô  ibr 
»on  ibran  J}am  gtftbtncftt  ftçn  foü/btfugt  ju  fqjn  vtnncpott/ 
fo  ifl  abgcrtbt  / hifi  afltS  folajtS  ©liber. ©tfdjiri  / nwS  bcffni 
noeb  furbnnbtn/unb  lurîjammnfd’tn  QJatbrung  nictit  foinmai 
ifl/0raf0mifb«n/aufltrbalb  btrXcttcnunb  vtrgiîlbmXopffS/ 
bai  n«b(lai  wiefctr  gcfblgtt  unb  binntisgcgcbai  nxrbal  fi>a/  bit 

Silbcnc  ©tuuuit«Xcttt  aba  / unb  ben  vcrgülben  Xopff  fofl  bit 
iittibe  îpr  Icbenlang  ju  gcbraïupen  babai/unb  nadjibtanTlb; 
fltrfccn  bicft  ptfç  iètilrf  nntba  junlcf  an  0raf0iîntbern  /unb 
fane  iErbcn  fallcn/  «ncb  bcrfelbt  fKikffaa  von  ibr/  btr0râfrà/ 
flctubrltcb  valîibaf  irabai. 

©s  ifl  autb  Kfd'lic^litb/  fb  vitl  0raf  SJrnn<bS  binbalaflau 
£Çtn|tgci'Pf(tbt  anlanàa/  abgatbt/  bag  barunta  ©raff  0iln» 
tbem  Utxç  baftlbtn  Pfcrbtc/  ans  ba  bcfkn  / natb  fana  ©raf 
©untbas  felbfl  ^Ral;!/  unb  nod)  eineS/  nadi  iljr  ba  -Siitt&tn 
©efiiirai  gtfolgct  ivabtn  / unb  bainit  bepbe  îjitil  afla  3brer 
3nf«lu  unb  ©cbrccben  gdtlid)  unb  enblid'ai  uetglittbtn  fepn 
unb  blcibtn  foDcn  / imnufftn  autb  btpbe  îb<il  folcbeS  a flcS/ 
alS  ebtn  vmnclba  / (kt  / vtfl  / unb  uinxibnlcblitb  ju  balttn 
wtftrod-fn  unb  jugefagt  b<tbcn/  in  llrfunbt  unfas  bicrauf  gt* 
micftai  ,Jur|Uidj<n  S«cret-3n(icgtls/  gtfcbtbtn  inCaffcl/  oui 
7.  Dcecmbr.  Anuo  Domini  IJ77.  , 


CLIV. 

ï ç^Q  Çrbeinigurif)  jirîfdxn  <Phi(ipp/  Çmfli  (Siutrab/  SStv* 
» / m * n,ann  Win  0forq  unb  £)tto  atterfritô  ©ta* 
11  .Mai.  ^fI,  jU  0o(„ts/  (Sraftt  wldxr  u>  crt)cUninq  unb  auf» 
twbineii  t*cn>  ©raffi.  ©rantmen  / ftincr  auS  ibnfn 
idjflvctë  t»cn  bero  anemben  ianbcti  unb  (Siitcm  t»cr« 
ûufftn/  imb  babocÇ  folcbcS  auS  nctf)  bcfcl^cn  inûjfr/ 
té  ibuen  bfWr  «PfunbSiwifô  anqcbcfcn  n'crK  ; bann 
«udj  if)ro  ^atjf.  ÜJÎaçcfl  uinb  gcfambtc  '©ric^nung 
bon  bcncnfdbcn  ancrfiidn  îvcrbcn  folie,  ©cfcbcÿcti 
ini  ©o|tct  Tfrcnéburg  ben  n.  OWai)  1078.  91cb|f 
ttr  Confirmation  iljro  jtdijf. ÎDîapofl. îïXu* 
fcftffy  II.  gebon  Q>rag  ben  4.  9IobcinbriS  1 J78. 
[Lu  n ig,  Teutfchcs  Reichs- Archiv.  Pan. 
Spécial.  Continuât.  II.  Abthcilung  VI.  Abfatz 
XXII.pag.51z.] 


C'cft-à-dire , 

Union  Héréditaire  entre  Philippe,  Conrad  , 
Hf.rman  Adolphe, Jean  Gborgf, 
Otto  n.  Comtes  de  Solms , par  laquelle , 
pour  la  conformation  de  leur  Maifon , ils  convien- 
nent de  demander  à Sa  Majeflé  Impériale  l’ Inves- 
titure f:  mu  lia  née  de  leurs  Etats , 6?  de  ne  rien  a- 
lientr  de  leurs  Biens  allodiaux  , fi  ce  n'eft  en  cas 
d'une  grande  né  ce  fi  té-,  auquel  cas , celui  d entr'eux 
qui  voudra  faire  une  telle  dite  nation  fera  obligé 
de  r offrir  premièrement  à fts  autres  Freres.  Fait 
au  Monaflere  d Arensburg  le  11 . Mai  1 j"r8.  A* 
vec  la  Confirmation  de  r Empereur  Ro- 
dolphe II.  donnée  à Prague  le  4.  Novembre 
ir7«. 

OU3r  Kubolpb  ber  ?fnba7  von  0£>tfeS  ©nabtn/  «weblra 
tXémtfeba  5t«pfa/  ju  «lien  3atcn  plepra  b<S  ;Xdd'?  in 
©aawniai/  |u  Çun^itn  / fBôbamb/'ialuwuiai/drrmitn  u. 
léeltivonren  K xômg/  0rl3o>:rÇog  ju  ûtilatadj/  5Jtr(fog  ni 
5Jurgtinb/  ©rabanb/  |u  (gleçct/  iu  'Eurnbten  / \u  grain  /ju 
luetnburg/ju  îyûrtcnbaq / r'ba-iinb  ^licttr •<rd'Ulkn / ^tfl 
)ii  tpdmMbffl/  SKarggraf  beS  JJ.  t^ôui  SCrid-S  ;u  ©urMii/iù 
3R«brcn-/  Dba»  nnb  £fîiebtr»f aufntj  / ©tfiîrfkter  ©raf  |n 
ÇabSburg  / iu  iprol  / }ti  pftn  / tu  Xfburg  / unb  |u  0^ï  / 
fanbgraf  tu  0f àfi/  îjm  auf  ba  35iinbifdxn  iOlnrcf  / pi  <por» 
fendu  unb  jii  lèalins  it.  K.  beftnnai  ôffaultd  cn/  bafi  Uns  bie 
€bkn/  Unfar  unb  bes  •Kad'S  lieben  ©«mien  / pbilipps  imb 
gonrab/  SDara  unb  (gobn/  grnfl/  gbatmrb/  îjainann  7(» 
bolpb/  toang  ©cerge  unb  Otto/  «lie  ©rafat  ju  iéelinS/J^a» 
ren  iu  ®liîn$enbag  / ©ebrilbat  unb  23<tt<rn  / «me  grb*unb 
SBniba^gimgimg  jnufd'anbnaiallfrfatSûutgmdnrt/m  gimib* 
tv’.trbigtn  ®djein  uniatbamglid'  furbringai  laffcn  / iptltbe  von 
2Bort  ju  îKorten  batind>  gefd'ricben  fictiet/  unbalfo  lautet: 
^®ir  PbilippS/  grnfî/  gbafjntb / gontab/  Çttumnn'X» 
bolpb/  Jjang  ©torg  unb  £>rto/  ©tbnîba  unb  2)tnan/@ra* 
ftn  tu  tèotaiS  / nnb  ijerrm  ju  flJïiinîtnbag  unb  êonnavalb/ 
fbim  funb  inib  befennni  binnit  vor  Uns  / unfere  grben  imb 
91adifonuntn/b«f  mir  Uns  ainnat  ba  2îaRsnibnu^/nui  be* 
rai  -Sic  ananba  juget^nn/unb  «De  von  dnan  (ÿtnmm  aboli» 
rai  tmb  I,xt  foinmai  foin  / beronxgtn  ©Ou  beniTainMfHigtn  ta 
lob/  unb  mit  fana  «ôttl.  Çiîlfft  / tu  ‘Mitffntlnnung  nnb  ©a* 
mcfjrung  unfas  ©tfd'lctHs  g|yr  / 2Bolfahrct  unb  gutai  9ïab» 
mais  / tmb  ju  .Çolge  uxplnnb  ta  t3ÏJoM«irt>otnmni  Unfd  litbai 
2)or»gltern/  lobfttliga  ©tbadcniif /lôbl.  unb  luitlifrn/and) 
btv  baen  gltidxn  unb  bôban  ©cfd'lcd'ttn /gai'ôbnlidxn gran« 
ptln  uns  folgtnba  girugang  / QJtrtnlbaunjt  unb  grbung  nue 
tinanba  frambl.  verglidhai  ^abai/  tbun  audj  foldxS  uuc  auttn 
2)orbtNid't  unb  'Bufai/  ju  unfertr  ftlmbrl.  unb  un|aa  grbai 
fuiibluben  9luÇtn  / bainu  tmfat  jfmba  / 0taf<n  unb  0ràf» 
fînntn/  ibran  tgcanb  jtnulf  / na*  ©alahung  btS  Taimntbti» 
gai/  beflo  baf  crbaltcn / «iiifajogtn / unb  fonbalid»  bit  iôd'ta 
mit  tinati  “Tlltbrtm  In  ija;r«tbai  iiiiSgtfrÇct  mabtn  / imb  b'<» 
burdi  btn  ômmlmgai  / fo  viel0Oa©nab  banu  valeihtil 
roûrbt  / unftrt  0raff»  unb  SJorfcbiirlfai  acgcniv.lrnac  unb  tu* 
fiînfftigt  obnvtreuffat  hn  léolmiftbai  0tf*ltdt  Uleibai  inô* 
gtn. 

©aonxgen  tmb  grglid'/  fofoffm  nnbiwOai  mit  Uni/  mt» 
ftrt  Xirtba  unb  cbtkcbt  fttbcS*<grbni/  aflaftitS  mit  mir  itçunb 
fan /oba  binfiinfftig  von  Uns  unb  ban  vgtuimn  unb  îHahiiwn 
«èolinS  trbebcai  itabai/arumba  bnlbali*/Ptttalid'/itainb» 
li*  unb  rreulid)  mainai/Uns  ananba  mit£)bngfbiSbnvtbnr  tu 
tmrmmblui'cn  ^Borrcn  oba’Barftn  mcM  anregen  nodj  l'crljtçtri 
lalftn.  3m  Jf«a  «ba  fï*  jiwfdxn  uns  oba  un  (du  Xmbatia* 
mge  0Rifvatf«nb«  unb  3rrtmg  artgai  unb  tutragtn  iwîrbai  / 
fbatn  unb  îwfltn  ®ir  unb  unfert  grbai  mit  unfrrunblid'tn 
igcbrifitn  / ^Boriai  oba  <3Jarfai  emanba  m*t  angtaffm  / 
fonban  tma  boa  «nbtrn  fanes  J>«i>mbtn  :Xtd:ttnS/ oba  gcf«fla 
aJl  Tnung/  f*nfftlid'  in  btc  0urc  baid  ttn  / ba  «ba  an  oba 
ba  «îiba  ïbtil  banut  nid»  gcfditiga  no*  |it  fritbai  ludrt/anrf 
ba®  bann  burm  witlouffligt  :Xc*cfatlgung  fanae  Untuiiafat 
unb  Obnfre  un  b fd*-n  tfr  md't  timrinnt  / ta  û*S  bamt  juaiigc/ 
tafi  jiwfchot  uns  obec  unfttcn  grbtn  ÇDhîKvrflrtnbf/  bitfa-it 
«aing  oba  bo*n»utfig/  tmiiiînbai/  unb  ira  oba  un  fat  ©t» 
bat  / baai  fn  ba  0dfe  fi*  niche  frlbflvagla*enfônten/  fo 
fbfl  unfa  jeba  an  'JlonatbS.^nfi  anan  ;Çramb  oba  jivan 
gebtn/  unb  bur*  etn  fiunpt»^*rabcn  vtnnôgtn/  roel*t  fol* 
dt  3mmgen  tu  vtrbôcen  / imb  111  ba  0ûte  tu  vagladxn 
u itcrfcclxii  / ail*  im  iÇaa  bit  ©ûte  umfonfl  m»irt  / eintn 
êpoi*  ju  *un/  oba  ivofeni  bieftlbt  upicfp.llng/  annu  £)b* 
m«nn  *t<S  ©tfallcns  tu  awtblai/  Orbnung  btS  Proccffu*. 
na*ban  bie  igadxn  nn*iig/  unb  bit  9lotb  àfotban  uiô*k/ 
tu  gebtn/  ülïa*t  b«bai/  unb  nxtS  bagt|l«lr  vafpro*en/  <s 
tabep  obnc  «ae  AppelUrion  unb  ReJudion  bfeibtn  foDe/imc 
unb  u.ifae  grtxn  foDen  unb  ivoUcn  au*  tin  «nbtc  |u:u  be|lm 

be* 


Anno 

1J78. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


}'? 


A uvrt  btforbon/  €>d»bfit  un&  OT«tc^rh<if  / fi>  ricf  inôgli*/&t!ffen  ror» 
^ ^ fomiHtn/  baonXjjcn  tin  £all  imfat  oba  unfcre  ülianiiB^rbcii 
j e 78.  tinarcn  jtmanbd/  bob<*  oba  mtbriqrd  vf'tunbtd/  uba 
J ' «firtm / mit  urtrtdiMi  ©ttralt  oba  .iifb&tn  anqtgnffai  trurbt/ 
unb  baftlbc  foltftd  anban  ©rafftn  ju  lèoImdfdTiiftltil'  oba 
mûnblid^uipifftiiihàtt/  fo  fotitn  bitanbtrn  Agnattn/  ©rafffn 
|u  iolind/  nacbbtm  bit  btfftn  rafMnbiija/  alebalb  ibrtin  23a» 
tranbttn  mit:'Ç-«l)unb  ît>.ic  urii.iuiiibli^j  S3tj*aiJ  flum/  fo  wd 
iljutn  mojjlidi/  becb  irad  far  £of?tn  bcdirfqtn  am'jsitngtn/  fofl 
btrjtnioc/  tntldtin  foldx  Çiîlfft  qrittfltf/ angen/ fo  lansiabacn 
btbarff/  mib  foü  fana  |ïd>  mit  KiiKd  Agnattn  QüibtrttKil  va» 
«jltidxn/  obtr  btmftUxn  Q?a'Mn  bbtr  îîorfcbiib  t{)iin/  nwbtr 
htimlid'  ncd1  ôfftntlidv  gar  in  fcrncn  2Btg  / m Krafft  bitftr  imfrrtr 
nrcuRMiohcu  2)trtini<junq  : fo  unftt  obtr  imftrtr  {ürbtntmtrra* 
fltrbtti/  unb  umnûnbigt  .Sinba  ralaffcn  tniîtbt/  btntn  femt  2)or» 
mmiba  unît  flamme  rtrojbnrf/fofl  btr  àlttflt  unttr  und/  obtr 
imfan  0rt<n/in  3tit  juangcnbcn  ;$alld/  bitanban  0raftn  ju 
©olmd/  timt'  fonfl  bit  ntdMltn  ,Jrtunbt/  aufd  foiberlubllf  ju* 
fmnmcnbtfdirtibtn/  imb  alsbann  fold’tn  îinuiunbijtn  notprotn» 
biqc  23orinûnba  atrtbltn/  aud'  bit  “Xc^itrung  inmittclfï  btrnuifTw 
btfltflrn/  baintt  feint  ©cfiibr  obtr  vs^abtn  btn  iirtuninéigtn 
arabe. 

gain  rnibtm/^twmif  «nftre  ©raff*  imb  Çtrrfd'rtfFffn  gtjjtn» 
nwrtigt  unb  jiirûiiffngt/  fambtbatn  unb  nnbtrcn  atrbftnlan» 
btn/  jtuttn/ litgcnbtn  ©titan/  fKtnttn/  ©tfâUtn/  ?îilçnng/ 
©frf^naftit/  mie  tnt  9îii^uicn  Jwbtn  mogtn/  btrtnnidtdaud* 
floiounnrn/btftomthr  unitrtufTtrf  / unb  iu  unftr  unb  unfrr0r» 
rm  btr  ©fafftn  ju  fc.oImd  umatviltung  bcç  nnanbtrbltibtn  mô» 
gtn/  fo  foQtn  unb  irofltn  tpir  unb  unftre  0rbtn  von  aHm/  fô 
ntd'fl  gtmtlbt/  unb  on  jtbtr  von  ftnitniSBnttr  unb  ® lutta/  obtr 
Confiai  Ikto  trtrbtt  (jat/  obabmfiînffriq  rrabtn  nnirbf /anffa» 
bnlb  btr  ©aarfdvifft/  nitbfd  «blitb  ratuffon/  irtbtr  burdj Sauff/ 
Sïafauff/QVr  fn$t  f ® i ffrrn/ î< Pmntitttr/  UbtTgobtn/  nod?  m rend 
‘JUtgt  bif  gtfdyjitii  rontt  obtr  iJîabmtn  babtn  mod-rt / (6  mârt 
btnnftin  obtrbtr  ftiiKn?îotbburfft/  obtr  btfonbtrt  ©tltgtnlKit 
lutfr^altung  îrtu/ffbmi/01aintn  obtr  2krbf(Ttrmigiahb  unb 
iturtn  / rtufbitfrn  rftUJ/  ba  ttioad  nnbrrn  miîrcflid)  'PfanbiJ* 
nttift  tinjuraumtn/ioU  tel  btn  Agnattn  jtmor  aiigtbottu/uiib  btr 
53orjug  unb  ijinraumung  btntn  rot  onbtrn  gtgônntt  ntttbtn/ 
Nt  abtr  in  ftintr  Agnattn/  53nlbtr  obtr  Q)tit«  / 0ntfftn  \u 
©oluid/0tlfgtn{)cit  obtr  23tnnogtn  ntc^  n^rt/  btn  9fanb» 
«SdMfling  barjultibtn/  fba  btin/  btr  obgtfàtcr  mafltn  0tlbd 
btbilriftig/  bti'orptbai/  nnbtrtn  feint  0ûter  luutrftjtn/  bott> 
b.tf  foldvdftin<iibô!)frii©Mnbd/<iu(ti  nidjt  trolict'/no^tnitan» 
fcern  atfatirlKtfnQaiiblungfn/  baburd^  btn  Aenattn  bftgtbilf)» 
ttnbt  3utrist  mbinbert  / gtfchetK  obtr  jiigttK/ fonbtrn  btn  Agna- 
Ctnbit  ®ifbtrlofinia  in  niftn  2)trfitrtibung<n/  bannntn  bnd 
Jtnnff«ofctt'j>f.tnb'0f[b  imt  ftintn  rtcbttn  iral>r<nïiîn()mfnimb 
Quantifiât  midgtbrürft  ftne/  ju  jtbtritit  rorbtfKiIttn  mn-bt / iu 
f>lcbtr  (gin. obtr  SBitbtrlôfiing  btr  rtrf«uiff(nbt  obtr  m^enbt 
îbtil  ftmtn  vso^n/îPriiûtr  obtr  2â<atrn/0r(ifftnjuiôolind/bn 
«rdanfidi  f<lb|}  |u  lôfm  111  ftmtm  igtrmégtn  md'f  l^^ttc/init 
frinen  RcTcri-'B.’itfftn/  bit  a ron  btn  Siiufftrn  n<tmun/audj 
tmbtrn  lÀtbiîljrtnbtn  Sf)iiiteln/iwdJ  bcfttm  2)tnncgtii  iumptlj» 
ftit  fd'uibig  unb  rKiduig  ftpiii  unb  glticbirobl  in  fold  t:i0inlô« 
fungtn  bit  iiitytrn  iVrminbttn  btn  2îorfntt  babai/ ou*  btm  23 tr» 

Bcnbcn  unb  Piincipal-Dcbiton,  obtr ftintn  0rbtn  bit  2Bitbtr* 
uff  itbtrjtit/  iwin  fît  untbtr  »i  23trmôgtn  fommtn/  ju  tbun 
vorl^balttn  unb  trlanbtt  fam  fotlt.  .Jtmêr  fo  folltn  imbmoDtn 
jmr  obtr  mif<rt0rbtn  unftrt  gtgtnirnrtiqt  obtr 
Çerrfd\i|frni/  ianb/  latul  0iîttr/  ^inft/iXtntbtn/n'it  foltbt 
^•tbnitu  brtbtn  mogtti/  gmtjltdi  obtr  juin  îbfilniimnermtbr 
nidit  ju  ifi'fn  mad.tn  / ttoef  aufltragtn  / bad  gtfchtbf  btnn  mit 
tiDtr  btro  3tit  Itbtnbiatn  0rafen  ju  ©olrad  guttn  ^Bifftn  unb 
^Bflltn  ; 2üir  unb  unftrt  iZrbtn  foDtn  unb  woütn  au*  mQ3tr. 
«tjlid'inig  btr  'iod'ftr  Nil.m  fclxn  unb  banbtln/Ntp  baburef'  an 
unftrn  Jiinbtn/Jfuftn/3mfl  unb  ;Xtntben  nitbtd  rtbgtbt/nocbfrb» 
lidi  ivrtuflfrt  n’trbt/bap  mith  bit  iôtbttr/  nad'  tibralftm  Ça» 
fouuntn/trtiin  fît  mit  tina  nabmbiiftm  (Ebt^èftua  unb  fonfitn 
intt  .^Ifibun^tu  anb  0rfdnnutf  rafiifat  unb  rtrfoigtt  fnm/ror 
btm liblid’onSStrliiga  emtn  2î«jigf/  bitfa  0rb*0imgung  au 
uiâ^/fd'matn/  tmb  in  Ôtixifftai  von  ft*  gtbtn  foDtn.  0d 
aud)  ftmtr  unfaa  0rbcn  ftmtm  0tuwbl  ttnwd  an  JanbtiWtu* 
toi/  0rb  > Qûttrn/  iX'tntbtn  obtr  3mf<n  / iu2Butunibd2Bitba* 
Itguiia/  oNr  ü)l«^tnqabd  9îabmtii  unb  23trftbrtibuiuj  ablitb 
nùtgtbtn  oba  mfd  rcibtn.  3m  audj  tina  m unftrm  0<» 
fcbltdit  cm  0raff  ju  tèolmd/ba  patte  tbtlicljf  Jtibd^rbtnoba 
nid't/  fane  0 m if  » Ç-'afriNiftoi  / 0uta  / 3mfcn  / £Kcii«]>en  unb 
0tf,iac  / juin  ^induljcil  ftintc  ^mbtt  olxt  Agnattn/  mit  wc» 
ftÇlithtn/  tmnôrbigni  èd'ulbtn  olxt  tutbon  nxgtn/  jum  ^^eil 
obtr  ganÇlitb  bcfibirani/rcrtufTern  obtr  in  Xbgaiig  atfabrlidtt 
trfifc'fommni  laiftn  îvoltt / bacum  fofftn  ibn  ftfnt  23ctttrn  unb 
SBitnMnbttn  m btr0iit<  jiibtfpttdwi  tmb  ju  wmtcntnbabtn/ 
unb  tm  i^afl  foldwd  iiitl't  flact  fînbtn  nnîrN/  obatfêîta  matftn 
mit  btmftlbtn  fut  (Çttimbni  rorfommtn  / unb  lier  btfd'tibtn  lof» 
ftn/rtucb  Nt  iÇrttnibt  e-prud;  in  aüt  2ütgt  4dtbnt/|îdj  fold'tn 
gfVfd'tib  unb  0rtâuntnu|i  irtbtt  fut  (id?  ftlbfUn/nodjmittXatb 
imb  »u!|ft  gltidxd  obtr  bôlxrd  irta»bf^'<P<tfon<n/  nad'mdn» 
malidtn/  rôtbtr  mit  2Bcrttn  nod>  mit  Q&rrfcn  / md't  roibtr» 
ffÇtn/  ben  23t rlu|l  btd  befdmlPtvjCtn  ïb<ild  guftn  ttfatnnen  / autb 
oDa  ftinct  Utgtnbtti  unb  btirt^idjcn  0ûttcn/  J.inbtn/  ituttn  / 
3mf  uniSXtntbtii/  twlt^bif  Agnatw  juin  «tflcu  btd  ungeber» 
Tou.  V.  P*at.  I. 


faintn  0 ra  fftnd  ^inban/  oba  bu  bat n nid't  itittoi/  btn  ffitubern 
obtr  QxBtrn  nnjmitbtn/  unb  ju  fîd?  ju  ntbmtn/  aud,'  ju  bebah 
ttn/'Jlad'f  tstbtn  foUtn/  bt(r  fo  lang  ba  llngtborfamt  oba  ixt-* 
tbunlid-tn2Bf^nd-23ffd’ulbigrefîdmnmigfain  jur  ©tfTtrung  a* 
fldra/  unb  gtgtn  ftmt*3nIbaniuib2îttt<nu'afbbnttbat/bod) 
btnntd'fîfn  Agnatni  unbgrbtn  in  foldxr  Occopaiiün  ibr$<d'« 
torbfbalttn/  ba  «uÿ  unfa  ba  ©rnftn  ju  (^olind  nna  ober 
rntpr  (ilr  anbac  0iîrat  m ttabtit/angflangtt  «wirbtn/auf  baf 
a oba  fît  bann  binfunfftig  fîth  anbaa  itmt  bttlbtn  bt|îo  bn^ 
fur  vèdwbtn  rairarntn  unb  bûrtn  môgttt/fbflNrobabitftlbtii/ 
fo  ju  Sûrgtn  «mgtfprothtn/  Ni 5 ibntn  Krafft  unfatr  b,ibtnbdt 
Sinigung  S?iirgt  ju  trabtn  nid't  gtbuhre/  iur  Smfd  ulbigimg 
rorjmptnbcn/  aba  glridnroM  unt  afla  0rafftn  ju  ©olinè  il>» 
ra  urnnûnbigtn3‘ii)tfn/foiibalid.'bafii/tptld;fin  btriV^immg 
ftpn/  Katb  ju^mbtln/  SDÎad't  b‘>btu  / td  mort  bann  bu 
Surama  fô  gaing  oba  fonfl  bit  UmfJdnbt  bamatTtn  btfd'affoi/ 
bafi  ta  0rrt(ff^i|ft  ftint  îStfttnraung  oba  Slîad^bol  baraud 
ju  btforgtn. 

3um  büirtn  troDftn  trir  btp  afftn  unfan  gnabigflnt  tmb  gna» 
bigm  Çtmii  untatb^iiiif  / uiuatbinig  unb  mu  5ltif  fainbt» 
litrtn  (infud'tn  unb  bitten/  bnf  bit  Jffjtn/  fo  nna  oba  ba  an» 
ba  îbtil  aHtin  emofangm  Ntt/  mégrii  und  aDnt  ju  gttfen  unb 
fdmbtîid’  gtlitjitn  mabtn/  btnrciln  oljot  fcad  und  ald  Agnattn/ 
nad  tinrd  obtr  btd  anban  Tlbflabtn  / bit  Succcflion  bartnrun 
roniVfd'fdmfgni  eignct  unb  gtbûhrtt/  aud>  btüicb  gtbnkn  unb 
iwbtbalttn  fcnn  foBt.  êonfîtn  fort  tm  ii!fftla0rnff  juièolmd 
bit  non  imftrcn  0rnft'.  unb  Çerrfd'dffffn  baûtirfnbf  jurntint  feol» 
mifdx  oba  3)îun$tnbtraifd;f  ftbtu/nad)  alrnnÇafoinintn/an# 
ban  ftitim  Agnattn  mu  mm  23tflnt  ju  Itiljcn  / unb  Copias  btn 
anban  0ra*Vn  ju  0>olini5  mmfxilnt  / fîd-  auff  fu'nfftigtn  'Jafl 
ba  i?fi(hn:mg/uiib  in  «tnbtrn  Ôudni/in  btntnTfbfdrifftoipaa 
btn  ©aid  ro  ju  ndolfn. 

tta|i±  bfumnd'  in  unfan  ba  ©rafftn  ju  (rolmd  liânflid'm 
SBotumngtn/i'on  iwrlnnb  btm  ^oblgtbobmtn/ Unfan  frcunU. 
Iitbtn  23or>0lttrn  f«l.  ©fbàrt’timf)  ror  mtbr  btnn  loo.^abrm 
SBur^jnrbtn  imb  ;Çrtrbtittn  gtfhfftct/foldyaud  bidaufT Jfgtn» 
ituirtigc  3«it  alfo  un  ÇBraud  imb  itbunâ  gtiwlttn  trorbtn/  trie 
audi  b ni  btn  Q^oHgtbotirnrn  unfan  23tttan  unb  ©dnrigait 
©rafftn  ju  «JîafTati/  unb  anban  btnad’bitrftn  Çtatn  unb 
'Jrtunbtn/  in  gtgtmtuârtiaa  3<it  gtbnîud'lid  ftçn/  ald  njoOtn 
«rtr  fold't  mit  ifjrni  3nbmtungtn/58tgrifftn/  Cooditiontn  unb 
Pamen  gtgtn  bit  Sîabrfdxr  ju  tîbtn/  bitmit  annutt/  tritba< 
boltt  unb  cmanba  m jfrafft  bitfrd  ju  paltnt  jugtfaat  unb  ra» 
fdntbtn  tabtn.  ®ir  btbaltm  und  nud»  garnit  bavr/  afle 
jirifcbm  und  unb  unfan  23or^0lffrn  aufgaid’fftt SBritfft/ 23a» 
trâûf  unb  ©miguna  in  ifirm  jir^fftcn  ju  blnbtn/  ald  fan  fît 
bitftr  unftt  brtibtrl.  23aglridiimg  nid't  jmriba  fqjn/  fddtd 
aOtd  (1  a b tu  tpir  finanba  mit  Çanb>gcbmba  îrcmii  an  nnrd 
atfd'trorntn  ©ptd.flatt  trtulidi  fur  und  unb  unfat  0rbtn  ju 
palttn  wfprod’tn  tmb  jugffagt/  iroOtn  imb  btftbltn  autf)  aDnt 
unfan  ©rbtn  unb  Sîad'rommtn  in  unfan  0ra!t»unb 
fcbaffttn/  6a^  fit  ftdijfbfnbtn  3aj)r  tfircd  flltad  bitft  0rb< 
0imgung  glcid.'frtOd  ju  baltni / gtlobtn  unb  fd’iraen/ Nirjiii'Ort 
ilirtn  0ltan/  23tijan/  Jrtim&ni/  23ormûnbcn/  unb  btnni/ 
fo  ifir  bt fmygtn  mim-tig  frnn  / mit  ©rnfl  angcbalttn  / unb  bt » 
nni  ror  foldà  irtirrf lid'auobung  unb  ^d'mtmna  ftint  Çulbt» 

»unb  Ditgitrung  ba  untathanni/  bip  fô  laiig  fît  ncdfgc* 
mafftn  bitft  0imaun<i  bffT.âaicjtn  / gtlobtn  ùnb  fd'imm/ 
geftatta  irtrbtn  fofl.  Çiainnm  fôutn  aùggcfd'IofTfii  fan  aOt 
©tf%bt/  ^(rgflifl/  ’Junbt  unb  0mrfbtt?/iric  fold't  î>îal'imrt 
babtti  méatn  / batn  md'td  audatnoinmtn  / bann  tririmd/  fût 
Und  / Iin|rrc  0rbtn  unb  £>îad‘fomintn/  Mitibtn  unb  begfltit 
aOtr  imb  jtglicba  ©nabt/  Privilégia/  Jrtçbtittn/  Orbmmg/ 
©a^ung  unb  23abiiigung  / ron  îrnn  bad  gcfcbcbcn  îrôrt  obtr 
rrurlx/  unb  bittnba  jmn  inod'tc/  llrtd  Nrtn  nunmamtbr  ju 
gtbraud.'ot/irtba  btimiid,'  noch  ôfftntlidi/aiidi  nid’t  ju  gcflstttn/ 
Mp  biud1  nnNrt  bitntnbtr  rorgtnommtn  mabt/  afledgarculidi 
unb  obnt  ©tfthrbt.  Stfltn  m nxtbren  ©tjtuamlp  ùnb  llbr» 
ftmb  baba  ®ir  bitfa  0rb»0inigunij  bitç  qlcid’lauftnbt  Origi- 
nal nuf 'Paflamtnt  bringtn  Jafftn/  mit  tiqrnm  Çânbm  unta^ 
fdntbtn  / itiib  mit  unftnn  anatbcbrntn  anbangatitn  3afîegeî 
befîrgtlc/  tlud  imb  tmfat  nad’fommtnbt  grbtn/btfftn  afltd  ji 
btjtrqtn  / unb  fit  bamit  jn  rabinbm/  adtd  gtatulid’  unb  obne 
©tfabrbc.  0cl>cii  unb  gtfrt'tbrn  m unfam  êîIoptrTfrtndbnrg/ 
auff  QJlutmod'  btn  1 1 . îàq  Maji , Anne  Sintoufenb  funff  l>un» 
bat  unb  a^t  unb  fitlxn$tg. 

©bil'PP^/  ©taff  ju  @o!md/  uîtb  Çtrr  ju  SHûnÇcnbirg, 

©rnfl/  ©raff  i«  (feolmd. 
ffunrabt  / ©raff  jit  ©oimd. 

• ®bat/©raff  ju  tolutd/  Janbao^  in  ÎCtffpImltn. 

ÇoiiMim  Tfbolff/  ©raff  ju  golmd. 

Çtnnp  ©torq  / ©raff  ju  igolrad. 
ôno/  ©roff  ju  eoimd. 

Unb  Und  barfluff  anaanffttt  unb  gffttfbtii  / irtif  a ibrt* 
OTdbnttn/  ê-tamint  unb  ©tfd'lrd’t  ju  nitbra  SJBoblfabrtn/ 
■2fiiffiKbintn/0brtii  unb  îfluçtn  flfbtjitn  tbàtt/bap  2Bir/bamif 
fôlrtt  0rb*unb  ©ruba»0ib»0miquii4  m fûnffriqa  3m  bq> 
jïriâffttn  unb  2Bûrbtn  unanqrfôdntn  bltibtn  motbft/  bu-fi-lbt 
in  ibrtn  Wt  rcgiatnba  iXptniftba  Sâpfa/  ja 

ratlficirtn/  confitnnrtn  unb  ju  btfiiittijtn/  gnibiglidm  gau» 

X * b<ttn/ 


Anno 

1)78. 


3 1 8 CORPS  DIPL 

Av  NO  b«ni/  Npiw«m  «rit  gttalicfc  foldj  ta  ©raffm  |tt 

(èdmrf/0<»rwKr  une  2)«tt/  bemuthigc  jieuilidc  ^ittt/nuti) 

I î 7 8 «farinai  «ngtmbnni/iinaijc  'Â?iai(îc /fo  vorgrnanbtc  0iaf» 
' * fai  «ii  tntb  ittK  2}or=(£ltcrn / weikuib  unfacn  léblid'in 

3)i>rf«i|fan  amiXcitb/  îXéintfd.vti  X.rçfirn  mibXontgoi/gott* 
frcJi^r  iS«bdci,'H«iî^  / qan$  iiniirbioiJintlid}  irfagit  unb  bcnni» 
fni  battu/  unb  bu  fünifcijc  3<it  ung  unb  btui  sp.  3vctcV*c  «ut* 
iwm«fa  «il  tl)im/  (ld>  «mtiTiinniH  nrbictoi  / aucf'  îwbl  t(nu« 
ino^tit  imbfoUniatnb  buruuib  mit  «wblbfbad'ttn  'ïlittlygutcu 
ÎKut|)  unb  r<d’t<n  ^Biffai/  bcnfdbcn  'Pfilipftn/  £i»irab<n/ 
G rn fiai;  iïbrrNtrtm  / Spcrui  ann  "îlbolplxn  / fyiaé  0corgtn  unb 
£>atuj  aUm  0ratfai  ju  violmd  / ôtmn  »u  'JOiiln^nbcra/ 
(ikirubtrn  unb  2)cttirn/  obmferirtt  <£rb*tmb  S9ntter*lï:uii» 
«Wnq/  in  allen  thrin  JBottcn  / puncttn/  (£laufuln/'Xrti(uln/ 
3'«lwltun^n/  ®l<nnun^cn  unb  jBtgtftfftiiigtn/  nid  îXé'uufd.'tr 
X'ti'fcr/  giiabiglid»  ratificirtt  / confirmtrit  u«!b  bl|lattigft/r«ti- 
ficirtn/confirmîTfn  unb  btfrtfaga»  tfontn  bit  nurf?  alfo  w>n  Stô» 
mifd’fr  £«pferl.  Üftacht  SloUfoinminbm/bin-nm  intfcntlidi;  tu 
ütMft  bufcd  SBikflfa/  «isiô  mit  ifciun  uon  S«t'td  unb  $B«Qtq^ 
ftu  «Vfvim/  baran  iu  raiificirm/  |U  confirmirm  unb  ju  bifhU» 
tijoi  isitvn  / folltn  / unb  inôgcn:  unb  uirrntn/  faim  unb  mol* 
lai/  bafj  obtmgcfabti  <£rb»unb  QJrubtrgimgung  «n  allen  ftj» 
ren  portai/  ptmcten/  vllaufiiln/  3nbnlt  / ÜJlfljnungai  mib  59e» 
grciffmigm/  frAfaiq  unb  uiad'tig  fa>n/  unb  wm  uiAnnifllicben 
«nrtflenOrten  imbifnbeii  mnet»ùnb  aujfabalb  0n-id'té/|ltr/fal 
unb  unmbrûd'lid)  gftwltin  unb  uolljogm  «nerben  folk/  unb  |te 
obijonclbti  (Srrtffim'iu  i5olmd/it»re  iHrben  unb  %tcbfoinnim/ 
berfelbcn  a!ied  il)ted  ^n^altd  fr<ucn  / çkbrautfcin  «mb  gmitftm 
fofTen  tntb  môqen/  l'on  afltrmânnialtiin  unutrljinbert/  bod) 
Uns  unb  bnn  ij.  iXcicly  an  unferet  obrigfat/  fanb*5wbmd» 
Conftitution  unb  Bxccution$-X>«bnung/  and;  fonjl  niannialid) 
un  féinen  Sîed-ten  unb  ©trid'tigfnt  uitWTgrtffai  unb  unfcf  Ab» 
lid y unb  gebieten  barauff  allen  unb  jcbmÇbifaiIrlIcn/.Çurilcn/ 
©rijllutîin  unb  SBdtltit'in/  ®rAlatm  / 0raffa«/ jtinm/jjir* 
ren/JCmetn/Sned’ten/  ijnupleuten/  innb=2Jwten/  2*iGfbuin- 
meu/  SBéiîtcn/  'Pflcgcrn  / 2)mt>efcrn  / *2l«nbtleHfen/  ©çiult- 
lieilfcn/  SSiirgerinnilctn  / 9iid,'tcrn  / tXâtljcn  / Silrgern/  0e* 
tnemben/  unb  fonfl  allen  anbem  unfern  unb  bed  Seubd  linter* 
dMnenunb@etr<uen/  mad  'IBurben  / igtanbed  obet  'Siefend 
(ie  fenn/  em|Uut‘  unb  feftiglidj  mit  biefem  $8«ietÇ/  uub  WbUni/ 
bag  |te  obçteiiannte  0r<iffen  ju  t*oIuu»/  0cbrubem  unb  2kt» 
tem/  affe  tfere  ffrben  mib  9Ia^foimnen/  beç  obbegriffcntt  unb 
nuff4erid'tetcn(£rb=i5miguiig/«mb  biefêrunfer  bardber  geqebtnen 
Ratification, Confirmation  unb  ^eOiitigung/ unbefd’ircrbt  unb 
ttnanaefod'tenblciben/  btrcn  qaiiblid'  tteuen  / gcbraudyn  unb 
gcnicfTni  latTtu/  il>tien  baran  fetn  gintrag/  jrrutig  obet  23<t* 
îinberung  tljun/  ni'tb  bcd  jcmanbd  anbern  *tt  tb«m  gt(îatten/m 
fctue®etfe/a!dltibeinnn  jebm  fai  Unfer  uub  bedjXeididrd’nxrt 
lliiJnab  unb  ctrarfe/  unb  barju  eine  l’œn,  nemlidj  4c.  üRarcf 
lôt{itged0i>lbdiuiynneib(n/  bie  fin  jeber/  fo  offc  et  frewentlitb 
biern-ibct  tbâte/  une  balb  ni  unfer  unb  bed  $fid'd>£ammfr/ 
unb  ben  anbern  balben  ibeil  i'iel^cbad.'ten  0raffen  jii  tèoluid/ 
0cbruKTii  unb  2)euern/  ibren  ijrbtn  unb  ïftad’foinmcn  / un* 
ublAflid'  ju  bq.il’kn  verûiilen  fo>n  folle.  ûRi*  Urfutb  biefed 
S9rit|fd  betu-gelt  mit  Unfern  .^anferlid-en  anbangmîxn  3njîeael/ 
ber  geben  ifi  âuff  unfern  Xômji.  ^tMoit  «u  prag  bni  4.  ïag 
bed  tSlomitô  Novcrobris  nadi  vibf‘1*1  rjj»  unb 

©eligmad'crô  0ebitrt/  .ÿuiitfietitn  .bunbrre  unb  ni  nd't  unb 
fiebendaiîen/  unfera  i\cid'<  bed  iXomifcben  in  l'ierbtm  / bed 
Çungari|4,vn  tn  ficbenNn/  bed  iSôtKiuiifd^i  m rirrbten 
3d^‘n* 

Rudolpu. 

(L.  S.) 

Ai  Mandat um  Sdtrd  Ctfart*  Maje/lata  proprinm. 

Vice  ne  nominc  Revcrcndiflîmi  Domini  Daniclis, 
Archi-Episcopi,  Archi-Canccllarii  & £lcdo- 
ris  Moguntini. 

Ut*  S.  Vibii&user,  D- 

A.  Eksîensercer. 


CLV. 

. Juill.  ^â«)Pcrg  Rudolphi  II.  Confirmation,  tcfj  in 
2liu«o  «JJ?,  ton  bcncit  ^nniwfmcrn  ianty 

^itnwrfcficn  .Stoit}  Friderico  II.  in 

nemaret  auffgciteUtcn  Revers,  ©eben  in  1er  0fabt 
iing  ten  s>.  julii  15-78. 

C’cft-à-dirc, 

ConfinnatioH  du  Reveri  donné  Van  1 ffp.  au  Roi  de 
Donne  marc  Frédéric  II.  par  les  Habitons 


OMATIQ.UE 

du  Pais  de  Dithmarfch,  accordée  par  P F.mpe-  A N NO 
reur  Rodolphe  II.  (ÿ  datée  à Ltntz  /e  j-.o 
9.  Juillet  1 578.  [Voyez  h ci-devant  fous  le  ''  * 
17.  Juin  ijyp.  pag.  47.  col.  I.J 

CL  V I. 

Paix  de  Religion  dans  les  Pays-Bas^  arrè-  zr.Juil!. 
tee  y conclue , du  confent entent  6?  de  l'avis  de  rAr,.B*i. 
r Archiduc  Matthias,  du  Prince  d' Orange, 
du  Confeil  d’Etat  fc?  des  Etats  Généraux, faite  à 
Anvers , le  zi.  Juillet  1 578.  [Emanvel 
de  Metbren,  Hiftoire  des  Pays-Bas, 

Fcuill.  if8.] 

UN  chacun  fçait  aflcï,  que  les  Placarts  tyranni- 
ques , qui  ont  cfté  taiâs  autrefois , touchant  te 
faid  de  la  Religion,  par  le  confeil. & la  pcrfualion  des 
étrangers,  & notamment  de  la  Nation  Espagnole, 
fans  avoir  entendu  11  delfus  l’advis  des  tftat*  Genc- 
raulx,  & lesquels  depuis  ont  eftd  entretenus  avec  beau- 
coup de  rigueur,  & des  punitions  infupportablcs,  ce  qui 
a cfté  l’origine  de  toutes  nos  difficultés  prefentes, 
pourcc  qu’à  caufc  d’iceux  les  Privilèges,  Droids,  & 

Couftumcs  loüables  du  Païs  ont  efté  enfreintes, & mî- 
fes  fous  picd,&  ont  caufé  en  fin  une  miferahlc  Guerre, 
entreprinfe  par  les  Ennemis  de  la  Patrie,  & ce  à noftre 
extreinc  ruine,  & fervitude.  Et  comme  il  n’y  avoit 
point  d’autre  remede,  que  d’entrer  en  Alliance  avec 
toutes  les  Provinces  de  par  deçà,  de  11  eft  venu  qu’on 
a faid  la  Pacification  de  Gand,  laquelle, apres  divcrles 
deliberations,  & confultations  prinfes  là  dcfl'us,  tant 
par  les  Evcsques  & Théologiens;  que  par  le  Confeil 
d’Eflat,  & autres  par  deçà,  a efté  approuvée,  confir- 
mée,& jurée  par  ferment  public  8c  folcmncl,  non  fea- 
lement  par  les  Eflats  de  tous  ces  Païs-Bas,  Ecclefiadi- 
ques  & Séculiers,  en ‘general  & en  particulier,  mais 
aufli  par  Don  Jean  d’ Autriche,  au  Nom  de  Sa  Ma- 
jcflé,  faifant  un  Accord  avec  lesdîts  Efhts,  pour  faire 
ccfTcr  la  fusditc  Guerre,  & tous  autres  inconveniens. 

Et  combien  que  nous  avions  efperé,  que  ledit  Doit 
Jean  ne  feroit  aucune  faute  de  le  confervcr  & entrete- 
nir, duquel  le  devoir  elloit,  (comme  ayant  cfié  mit  au 
Gouvernement,  & à la  bonne  diredion  desdits  Païs- 
Bas)  de  les  entretenir  en  paix,  repos  & tranquilité. 
Neantmoius  ayant,  en  faifant  le  contraire,  rompu  la- 
dite Pacification  en  pluficurs  poil ) ch  , & monllré  en  di- 
verfes  chofcs  le  contraire  de  fon  ferment,  & qu’il  ne 
s’y  vouloir  point  arrefter,  il  a derechef  rcnouvcllé  la 
fusditc  Guerre,  ce  qui  nous  a contraint,  pour  la  con- 
fervation  fit  defence  de  nolhc  naturelle  liberté,  de 
prendre  par  enlcmble  les  armes-  Tellement  qu’clîans 
réduits  à ce*fte  extrémité,  à laquelle  ladite  Guerre  (la- 
quelle cil  la  Mcrc  de  tous  desordres,  fit  inconveniens) 
nous  a amenés,  nous  avons  ellé  conrrainds  défaire, 
fit  de  fouffrir  pluficurs  chofcs  contre  noflre  gré  fit  in- 
tention, lesquelles  font  prejudiciables  à la  Religion,  fie 
à l’obcifiaacc.  deue  à Sa  Majcfié,  ausqucltcs  autre- 
ment nous  n’cuflîons  point  penfé,  fit  lesquelles  prcfcn- 
tement  nous  ne  pouvons  empescher,  ainli  que  nous 
avons  remonflré,  fit  protefié  par  diverfes  fois,  dcvaDt 
que  d’entreprendre  cette  Guerre,  tant  par  Lettres,  que 

far  Ambafiadcurs,  envoyés  à Sa  Majellé,  fit  au  Uisdit 
)on  Jean.  Et  combien  qu’ainfi  l'oit,  que  nous  n’ayons 
faute,  ni  de  puifiance,  ni  de  bonne  volonté, pour  nos- 
tre  defence,  fi  cil  que  ( veu  la  diverfité  des  Provinces, 
fit  des  opinions  des  hommes,  lesquelles  reculent  fort 
ce  fait)  nous  craignons,  que  nollrc  bonne  volonté,  ni 
nofirc  puifiance , ne  nous  y aideront  gucres , n’ell 
que  par  cnfcmblc  nous  venions  en  une  plus  eAroitte 
Alliance,  Accord,  fit  Union  irréfragable,  notamment 
au  point  de  la  Religion.  Car  puis  que  non  feulement, 
à caufc  de  la  Guerre,  mais  aufil  à caulê  de  la  fréquen- 
tation inévitable  des  Marchands  ,fit  autres  Habitans  des 
Royaumes,  fit  Pais  circonvoifins,  comme  de  France, 
d’Angleterre,  d'Allemagne  fit  autres,  qui  ont  la  Reli- 
gion prétendue  reformée;  ladite  Religion  eft  fort  re- 
cherchée, fit  alfcâionnée  par  deçà:  Il  eft  à craindre, 
li  on  ne  permet  la  liberté  fit  l’exercice  d’iccllc,  par  un 
amiable  Accord  , fit  paix  en  matière  de  Religion,  à 
l’exemple  d’Allemagne,  fit  de  France,  qui  en  cela  fc 
font  accordés,  fit  vivent  en  paix,  fit  en  repos,  au  lieu 
qu’auparavant  ils  ne  lépouvoient  nullement  fupporter 
les  uns  les  autres,  ains  fc  traiâoiem  fort  hoftilcment 

que 


BU  DROIT 

AnVO  ^uc  ^antc  <^'"ce^e*  pourraient  furvenir  des  grands 

rv.N>u  dangçrs,  cffùlions  de  lang,  fie  autres  inconvcnicns.  Au 

I y -,  g.  moyen  dequoy  noilrc  commun  Ennemy  (citant  au 
* Pais  ) auroit  d’autant  plus  d’occalion  de  nous  nuire,  au 
lieu  que  nous  effans  bien  unis  enfcmble,  par  une  paifi- 
ble  union,  nous  pourrions  uous  défendre,  contre  tous 
inconvcnieus  fie  dangers.  Toutes  ces  choies  ayant  bien 
cité  conlidcrécs,  fie  notamment  puis  que  l’Enneiny  ne 
craignoit  rien  tant,  que  de  nous  voir  bien  unis  enfetn- 
ble,  touchant  le  fait  de  la  Religion,  comme  celujr  qui 
ne  cherchoit  autre  chofc,  que  de  nous  tenir  fous  ce 
prétexte,  par  tout  en  divifton  fie  discord.  Et  mesrne 
on  en  elt  venu  (i  avant,  que  li  par  finéffe,ou  par  force 
il  entre  au  Païs , il  n’dpargncra  ni  Eccleiuffiques,  ni 
Catholiqaes,  ni  autres.  Ayant  aulli  confidcré,  que 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée,  ont  par 
diverfes  Requeffes  fort  indainment  lùpplié,  qu’on 
leur  voulut  permettre  libre  exercice  d’icelle,  fous  tel- 
les règles  fie  ordonnances  qu’on  trouverait  conve- 
nables. 

Nous  avons,  pour  la  paix  fie  le  repos  du  commun, 
après  meure  deliberation,  prinfc  non  feulement  avec  les 
Députés  des  Ellats  Gcncraulx,  mais  auffi  en  particu- 
lier, ayans  ouy  li  detlùs  les  Fllats  de  chasque  Provin- 
ce, ordonné,  & ordonnons  par  ces  nrefentes  les  poincts 
fuivants,  fie  ce  fans  préjudice  de  ronion  des  Provinces 
de  par  deçà,  lesquelles  ne  fe  doivent  point  altérer,  ni 
fe  feparer  les  unes  des  autres,  à caufe  de  cctlc  Ordon- 
nance, notamment  puis  que  perfonne  n’ed  forcé  de 
changer  de  Religion  , ni  d’accepter  ladite  liberté,  n’ed 
qu’il  l’approuve.  * 

I.  Premièrement,  que  toutes  offcnccs  ou  injures, 
faites  depuis  la  Pacification  de  Gand,â  caufe  de  la  Re- 
ligion, feront  pardonnées  & oubliées,  & tenues  com- 
me non  faites,  tellement  qu’à  caufe  d’icelles  nul  n’en 
fera  recherché  par  Juflice  ou  autrement,  fur  peine  que 
les  Transgrdlêars  en  feront  punis,  comme  infraéieurs 
de  paix,  fit  perturbateurs  du  repos  public. 

II.  Et  afin  que  par  coofequciit,  pour  le  regard  de  la 
diverlité  de  la  Rel-gion  (laquelle  ne  peut  dire  entrete- 
nue, ni  plantée,  ni  oppreiTée  par  force  ou  par  armes) 
nnl  discord,  ni  different  ne  puî/Tc  plus  arriver,  on  a 
ordonné,  que  chacun,  touchant  les  deux  Religions 
fusdires , peut  demeurer  libre  fit  franc,  6c  fclon  qu’il  en 
veut  respundre  devant  Dieu,  en  telle  forte  qu’on  ne  Ce 
pourra  irriter  l’un  l’autre,  mais  un  chacun,  foît  Ecclc- 
liaüique  ou  Séculier,  pourra  poffeder  fit  retenir  fes 
biens  en  paix  fie  en  repos  , 6c  fervir  Dieu  félon  la  cog- 
notlî'ance  qui  luy  en  a edé  donnée,  & félon  qu’il  en 
voudra  respondre  au  jour  du  jugement.  Au  moins 
auffi  long  temps,  fit  jusques  à ce,  que  les  deux  Par- 
ties ayans  elle  ouyês  en  un  Concile  General , ou 
National,  ou  n’en  pourra  arrefter,  ou  déterminer  au- 
trement. 

III.  Et  afin  que  la  liberté  de  la  Religion  foît  réglée 
de  part  fit  d’autre,  par  des  condif'ons  propres  fie  railon- 
nables,  au  repos,  fie  pour  la  feurté  d’un  chacun,  a elle 
ordonné,  que  la  Rc’igion  Catholique  fie  Romaine  fera 
rcdablic,  tant  és  Villes  de  Hollande, fie  Zélande, qu’és 
autres  Villes  fie  Places  de  par  deçà,  où  l’on  a quitté 
ladite  Retigion.afin  d’y  dire  eiercée  paifiblemem  fit  li- 
brement, fans  aucun  trouble  ou  cmpeschcment,  pour 
ceux  qui  le  demanderont,  excepté  qu’ils  ne  lovent 
point  moins  de  cent  menaces  en  chasque  grande  Ville 
ou  Village,  qo’ils  y ayenr  ellé  continuellement,  fie 
pour  le  moins  l'espace  d’un  an  , fit  és  petites , que 
la  plus  paît  des  Habitans  y ayent  pareillement  ellé 
un  an. 

IV.  Semblablement,  que  ladite  Religion  Refor- 
mée pourra  dire  exercée  publiquement  en  toutes  les 
Villes  fie  Places  des  Païs  de  par  deçà,  fit  que  le  mes- 
me  foit  requis  par  les  Habitans,  en  mesme  nombre  que 
deflus. 

V,  Bien-entendu,  que  les  deux  Parties, tant  de  l’une 
que  de  l’autre  Religion,  fe  prefemeront  devant  le  Ma- 
gillrat  du  Lieu , ou  refpe&ivement  uu  chacun  en  la 
fienne  demandera  l’exercice  de  Religion,  laquelle  y a 
ellé  fupenduc,  fie  ceux  là  feront  tenus  de  leur  defigner 
incontinent  quelque  lieu  propre,  à fçavoir , en  Mol  lan- 
de 6c  Zélande,  pour  ceux  de  l’ancienne  Religion,  aus- 
quds  on  donnera  telles  Eglifes  ou  Chapelles  qu’on 
trouvera  dire  propres,  ou  par  faute  d’icelles,  les  pla- 
ces où  elles  ont  dlé,  afin  que  les  Catholiques  y puis- 
lent  derechef rcbaftir  leurs  Eglifes  ou  Chapelles:  fie  és 
autres  Provinces,  tels  lieux  propres,  que  le  Magiflrat 
leur  pourra  monllrer,pourveu  qu’ils  foyent  bien  ioings 
des  Eglifes  des  Reformés,  ff  faire  fe  peut,  afin  que  Ja 

Tom.  V.  Part.  I. 
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proximité  ne  caufe  quelques  differents  fit  querelles, 
comme  j’on  void  arriver  communément. 

VI.  Esqucllcs  places,  ils  pourront  rcfpcélivement 
chacun  en  la  Religion,  obfervcr,  ouïr,  fit  célébrer  les 
Services  Divins  , Je*  Prédications  , Prières,  Chants,* 
üaptesme , Cène,  Sépulture,  Mariage,  Ecoles,  fit 
tout  ce  qui  appartûnt.i  leur  rcfpeéîive  Religion. 

Vil.  Es  Lieux  ou  l’exercice  de  la  Religion  n’a  pas 
dlé  publicqucmcnt,  nul  n’y  pourra  dire  recherché 
pour  le  fait  de  la  Religion,  en  aucune  manioc,  tou- 
chant ce  qu’il  pourrait  faire  en  fà  Mailon. 

VIII.  Défendant  bien  cxprtflcmrnt  fur  les  peines 
fusdites,  tant  ceux  de  l’une  que  de  l’autre  Religion, de 

Sjudque  citât  ou  condition  qu’ils  puillènt  dire,  de  ne 
e troubler,  fâcher,  ou  cmpcscher  les  uns  les  autres, 
de  parole  ou  de  fait,  en  l’exercice  de  leur  refpeâive 
Religion,  fie  ce  qui  en  despend,  ni  de  fcandalifer  les 
un-  les  autres. 

IX.  Que  chacun  auffi  s’abfticnnc  de  venir  és  Lieux 
où  l’on  exerce  autre  Religion  que  la  fienne,  n’cfl  qu’il 
fe  garac  de  feandalc,  fit  qu’il  lé  réglé  fdon  les  Statuts, 
fit  Ordonnances  des  Egliics  ou  Temples,  esquds  il  le 
trouvera,  fur  peine  comme  deffo s. 

X.  Que  tous  Moines,  Religieux,  fit  autres  Perfon- 
ncs  EecIdiaJliqucs;  pourront  librement,  fit  fans  aucu- 
ne fâcherie,  jouir  de  tous  leurs  Biens,  Dûmes  fit  au- 
tre» Droits. 

XI.  Ce  qui  fe  fera  fans  préjudice  des  Provinces  de 
Hollande  fie  Zélande,  qui  (e  régleront,  touchant  les 
Biens  Eceletîailiqucs  qui  y font,  fuirai: t le  a»  Article 
de  la  Pacirication  de  Gana  , jusques  à ce  qu’il  en  fera 
Ordonné  autrement  par  les  Eflats  Generaulx. 

X IJ.  Et  afin  d’éviter  toutes  irritations  fie  quefEons, 
on  defend  de  ne  faire,  chanter,  ou  mettre  en  lumière, 
aucunes  Chanfons  injurieufes,  Balades,  Refreins,  ou 
autres  Livrets  ou  Escrits  diffamatoires,  ni  de  les  im- 
primer ou  vendre  de  part  ou  d’autre.  • 

XI 11.  Defendans  aulli  à tous  Minîffrcs,  Lcétcurs 
ou  autres,  qui  prcschcnr  en  public,  de  quelque  Reli- 
gion qu’ils  puiffent  dire, de  ne  dire,  ni  d’ufer  d’aucuns 
propos  tendant  à troubles  ou  feditions,  mais  de  fe 
comporter  honneffemenr  fie  modeffement , fit  de  ne  dire 
à leurs  auditeurs  que  ce  qui  fert  à édification  ou  ins- 
trudlion,  fur  peine  comme  a dlé  dit. 

XIV.  Ddfcndans  en  outre  fur  mesme  peine,  à tous 
Soldats,  de  quelque  Religion  qu’ils  foient,  de  ne  por- 
ter aucunes  marques,  par  lesquelles  ils  fe  pourraient 
irriter  les  uns  les  autres , ou  t’inciter  à querelle  ou 
débat. 

XV.  Que  ceux  de  ladite  Religion  feront  tenus,  tant 
ceux  qui  font  en  Hollande  fit  Zélande,  qu’aillcurs, 
d’obfcrver  les  Loix  fit  Coullumcs  de  l’Eglife  Catholi- 
que, au  fait  des  Mariages  contrariés,  ou  à traiéler, 
au  regard  des  degrés  de  conûnguinité.fic  affinité:  Bien- 
entendu  , que  touchant  les  Mariages  desja  faits  au  troi- 
licsmc  ou  quatriesme  degré,  ceux  de  ladite  Religion 
11e  feront  point  recherchés,  ni  la  validité  desdirs  Ma- 
riages, ne  fera  pas  tiré  en  doubte,  ni  les  Enfiuis  qui  en 
font  procréés,  ou  qui  en  pourront  dire  procréés,  ne 
feront  point  repoufîés  de  la  fucccffion. 

XVI-  Bien-entendu,  que  l’affinité  Eeelefiaffique  ne 
pourra  point  cmpcscher  lesdits  Mariages  : on  ne  fera 
po  nt  auffi  aucune  dirtinâion  ou  difficulté  au  regard  de 
la  Religion,  à recevoir  aucuns  Escolicrs,  malades  ou 
pauvres,  tant  és  Univerfités,  Colleges,  Escoles,Hos- 
pitaulx,  Maladrics,  qu’és  aumosncs  publiques , ou  au- 
trement. 

XVIL  Que  ceux  de  la  Religion,  hors  de  Hollande 
fie  Zélande,  feront  tenus  de  garder , fit  oblèryer  les 
jours  de  Feffes,  lesquelles  on  obfervc  en  l’Eglife  Ca- 
tholique Romaine,  à fçavoir , les  Dimanches,  les 
Nouëls , les  Feffes  des  Aportres , l’Anonciation  de 
nollre  Dame,  l’Asccnlion,  la  Chandeleur,  fit  la  Ferte 
du  Sacrement.  Et  ne  pourront  point  travailler,  vendre, 
ni  tenir  boutique  ouverte  esdits  jours. 

XVIII.  Qu’és  jours  que  ladite  Eglife  a défendu  de 
ne  manger  de  la  chair,  les  Boucheries  demeureront  fer- 
mées, oc  chacun  îe  comportera  en  tout,  félon  l’or- 
donnance de  chasque  lieu. 

XIX.  Et  afin  de  mieux  réunir  tous  les  Subjcâs  de 
par  deçà,  nous  déclarons,  que  ceux  tant  de  l’une  que 
de  l’autre  Religion,  feront  capables,  y eftans  propres, 
d’avoir  fit  d’exercer  toutes  fortes  d’Offices  fit  d’Effats, 
tant  en  la  Juftiec  qu’autrement,  fans  toutesfois  que 
ceux  de  la  Religion  dite  Reformée  feront  tenus  de 
faire  aurre  ferment , ni  d’eftre  obligés  à autres  de- 
voirs , qu’à  exercer  fidèlement  leur  Ellat  fie  Offices 
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AnnO  * * obfcrver  les  Ordonnances  lesquelles  on:  eflé  faites 
_ là  dcfl'us- 

l 570.  XX-  Et  pour  ce  que  l’adminiffration  delà  Juilice, 
J cil  l’un  des  principaulx  moyens,  pour  entretenir  les  Su- 
jets en  Paix  & Union,  fit  que  ucarumoins,  à caufe  de 
la  diVerfité  de  la  Religion,  de  autrement,  elle  cil  en  di- 
vers Lieux  foulée  aux  pieds,  au  grand  préjudice  éc  op- 
preffion  des  innocent, & autres  qui  demandent  JuiHcc, 
a cité  interdit  fur  les  peines  fusdites,  & afin  de  pour- 
voir à toutes  calomnies,  lesquelles  ne  régnent  que  trop 
aujourd’huy  ,quc  les  Juges,  Magillrats,  ou  autres  per- 
fonnes  publicques,  nclailiront,  ou  ne  prendront  d’o- 
resnavant  perfonne  prifonnier,  fans  obfcrver  les  trois 
voyes  ordinaires,  à içavoir,  en  prefencc  du  mctfaiél, 
ou  (>ar  l’ordonnance  du  Juge,  ou  information  légitime 
faite  auparavant,  ou  où  la  partie  cil  formelle,  & après 
les  avoir  adjournés. 

XXI.  Et  les  perfonnes, prinfes  par  l’une  de  ccs  trois 
voyes,  feront  incontinent  inifes  és  mains  de  leur  Juge 
competent,  afin  qu’on  prenne  cognoiiiance  de  leur 
fait,  & que  Juilice  en  foit  faite  comme  il  appartient. 

XXII.  Et  neantmoins,  afin  que  les  mauvatfes  hu- 
meurs des  Républiques,  puiiTent  dire  d’autant  mieux 
purgées,  & chailécs,  ell  permis  à.  un  chacun,  mes- 
me  Lus  qu’il  y ait  quelque  interdl  particulier,  d’accu- 
fer  un  autre,  quel  qu’il  puiiTe  dire,  pourveu  que  cela 
te  face  avec  légitime  information,  & devant  un  Juge 
competent,  qui  dl  tenu  de  faire  amener  en  JuiHcc, 
huit  jours  apres  ou  pluiloil,l’accufé,fuivant  les  coudâ- 
mes du  lieu , & de  procéder  en  toute  diligence , à la 
condamnation, ou  abfoiution,  félon  qu’il  trouvera  que 
la  juilice  le  requerra. 

XXIII.  Sans  toutesfoit  qu’il  foit  permis  à aucun  de 
calomnier  un  autre, ou  dcl’accufcr  légèrement, & fans 
fondement,  ou  de  l’interelTer  en  fon  honneur, ou  bon- 
ne renommée,  fur  peine  comme  ddlus. 

XXtV.  Et  pour  donner  contentement  raifonnabte  à 
un  chacun,  touchant  l'execution,  tant  de  la  Juilice  ci- 
vile que  criminele,  a cllé  ordonné,  que  d’oresnavanr 
tous  Juges  4 Magillrats  des  Villes  particulières,  Chas- 
telanies.  Villages,  & Seigneuries  des  Païs  de  par  deçà, 
feront  faits  des  plus  notables  perfonnes,  amateurs  de 
la  Patrie,  fans  diilinclion  de  la  Religion. 

XXV.  Ccs  Juges  fie  Magillrats  s'employèrent  feu- 
lement en  ce  qui  touche  la  Juilice,  la  Police,  ou  le 
Gouvernement  des  Villes  ou  Lieux,  où  ils  font  dla- 
blis. 

XXVI.  Sans  qu’aucun  leur  pourra  faire  en  cela 
quelque  cmpcschement  ou  trouble , ni  s’en  mesler  en 
façon  quelconque,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce 
pourroit  dire. 

XXVII.  Et  d’autant  que  les  Juges  & Magillrats  ont 
dlé  n’agueres  par  tout  rcnouvcllés,ccux  qu’on  nomme 
lesdixhuit,  ou  autres,  mis  en  leur  lieu,  eilants  plus 
ou  moins  en  nombre,  feront  par  tout  demis  de  leur 
charge,  & on  leur  défendra,  de  ne  fe  mesler  point  des 
affaires  communs,  ni  mesmedes  Fortifications,  & gar- 
des des  Villes , n’eil  qu’ils  y foient  particulièrement 
choilis  4 députés  par  lesdits  Magillrats. 

XXVIII.  Ils  ne  pourront  pas  aufli  faire  aucune  Or- 
donnance d’importance  , fans  en  avoir  premièrement 
communiqué  avec  le  Magiflrat  des  Villes  où  ils  font 
ellablis,  & fans  leur  ordonnance  cxprdfe,  fous  peine 
comme  ddlus. 

XXIX.  Et  afin  que  celle  Ordonnance  puiiTe  d’au- 
tant plu»  aifément  dire  entretenue,  on  commettra,  par 
les  Commillàires , ou  autres  Députés, qui  auront  pou- 
voir de  renouvdiCT  le  Magiflrat,  quatre  perfonnes  no- 
tables, honneilcs,  6c  bien  qualifiées,  pour  à toutes 
occaiions,cn  vertu  de  leur  Charge,  & fans  en  dire  re- 
quis par  quelque  Partie,  s’informer  touchant  l’inftruc- 
tion  & contravention  de  ladite  Ordonnance.  L’infor- 
mation en  ayant  dlé  faire,  & mifepar  escrit,  & lignée 
pour  le  moins  par  trois  d’iceux , fera  incontinent  pre- 
fentéeaux  Magillrats,  & mile  entre  leurs  mains,  afin 
qu'en  ayant  Ibmmatrement  prias  cognoilfance , on 
puifle  procéder  contre  les  transgrefleurs  , & en  faire 
prompte  execution,  félon  les  peines  fusdites. 

XXX.  bicn-cmendu,  que  l’Office  desdites  perfonnes 
notables,  ne  dorera  point  plus  qu’un  an,  & feront  re- 
nouvelés & changés  avec  le  Magiflrat. 

AinO  fait  & advifé  le  ax.  de  Juillet,  l’an  1578.  à 
Anvers. 
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ACcord  & Alliance  faits  entre  le  Sieur  Marquis 
de  Reîgnel , Baron  de  BulTy  & de  Saxcfontamcs , 

Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes  des  ordon- 
nances du  Roi  Trcs-Chrctien,Gouvcrneur&  Lieutenant 
General  és  Païs  4 Duché  d’Àn|ou,&  Colonel  General 
de  l’Infanterie  Françolfe  de  Monicigncur  IcDuc.rcpre- 
fentant  la  perfonne  dudit  Seigneur,  accompagne  de 
Mcffîcurs  de  la  Neuville  4 de  Mondoucet,  ConfciJ- 
lers  & Chambellans  ordinaires  des  affaires,  âc  Confeil 
dudit  Seigneur  Duc , félon  la  Commillion  émanée  de 
fon  Altcue,  du  vint-deuxicmc  de  Juillet  dernier,  d’une 
part;  4 les  Prélats,  Nobles,  & Députez  des  Villes  rc- 
prefentans  les  Etats  Generaux  des  Païs-Bas,  d’autre. 

Premièrement , Monfcigneur  le  Duc  d’Anjou  affilie- 
ra Mcsdits  Sieurs  les  Etats  de  les  forces  & inoiens, 
pour  leur  délivrance  de  la  tirannic  infuportablc  des 
Espagnols,  & de  l’inique  invalion  de  Don  Juan,  & de 
fes  Adhcrans. 

A favoir.cn  entretenant  à l’afliflance  de  ccttc  Guerre 
dix-mille  Hommes  de  Pied,  4<deux  mille  Chevaux 
paicz  & foudoicz  à leurs  frais  l’espace  de  trois  mois 
entiers  & continuels.  Bien  entendu,  que  pour  les 
grands  frais  & dépenfes , que  déjà  il  a cû  à l’occalion 
de  cettedite  Guerre , par  diverfes  levées , & pour  le  re- 
gard du  précompté  desdits  frais,  te  premier  mois  lui 
Icra  déjà  alloué  pour  tout  ce  mois  d’Aoufl  courant, 
tout  ainli  comme  s’il  eût  affilié  lesdits  Etats  du  nom- 
bre fusditdcs  Gens  de  Guerre;  4 commencera- t’on  i 
compter  les  deux  autres  mois  enfuivans,  pour  fournir 
audit  tems  de  trois  mois  fusdit , dés  le  premier  jour  da 
mois  de  Septembre  prochainement  venant  ;pourvû  tou- 
tefois & en  cas  que  toutes  les  forces  dudit  Seigneur 
Duc,  jusqu’au  nombre  fusdit,  foient  lors  pour  ledit 
rcmicr  du  mois  de  Septembre,  arrivées  dedans  le 
aïs,  & prêts  pour  faire  le  fcrvicc:  autrement  com- 
menceront lesdits  deux  mois  dés  le  jour  de  leur  arri- 
vée. pour  compter  enfuivamment  jusqu’à  l’expiration 
desdits  deux  mois.  Desquels  pour  la  raifon  fusditc, 
lesdits  Ellats  fc  contiendront  au  regard  du  parfournis- 
fement  des  trois  mois  defusdits  mentionnez. 

Et  au  cas,  que  ledit  tems  palTé,  la  fusditc  Guerre  ne 
foit  encore  achevée,  ledit  Seigneur  Duc  continuera  fon 
affi  fiance  & fecours  au  nombre  de  trois  mille  Hommes 
de  Pied , & cinq-cens  Chevaux  à I à féconde 

folde  cmploier  , tant  pour  la  Garnifon  des  Places, 
qu’on  lui  baillera , qu’aillcurs , pour  le  bien  desdits 
États. 

Et  là  deflus  ont  lesdits  Etats  accordé  & accordent 
audit  Seigneur  Due  le  titre  de  Defenfeur  de  la  liberté 
des  Païs-Bas  contre  la  tirannic  des  Espagnols,  Ce  leurs 
Adhcrans;  & comme  tel  feront  déclarer  & publier  par 
tout  le  Pais,  afin  que  par  là  il  aparoifle  de  la  légitime 
occaffon  qu’il  a de  les  recourir. 

Et  comme  par  l’aflcurance  de  l’une  & de  l’autre  Par- 
tie contre  les  Ennemis  communs,  qui  par  ci-aprés  fc 
pourroient  former,  ou  contre  loi,  ou  contre  lesdits 
Etats,  pour  le  regard  de  ccttc  entreprife  & rcfolucion, 

& aufli  pour  entretenir  & augmenter  la  bonne  corres- 
pondance & amitié,  qu’il  a plû  i la  Sereniffitne  Reine 
d’Angleterre  maintenir  avec  eux;  a été  trouvé  très  ex- 
pédient Ce  ncccflairc,  que  ledit  Seigneur  Due  arec  les- 
dits Etats  moicnncront  devers  icelle,  qu’il  plaifc  à Sa- 
dite  Majefté  d’entrer  avec  eux  en  une  bonne,  ferme, 

& indilfoluble  Alliance,  pour  le  bien  & utilité  com- 
mune de  fes  Païs.  dudit  Seigneur  Duc,  & desd. Etats, 
y conioignant  auffi  le  Roi  de  Navarre  & fes  Confine- 
rez, & Moniteur  le  Duc  Calimir,  Comte  Palatin, cn- 
fcmblc  tous  autres  Princes,  Potentats,  Villes,  Re- 

fubliqucs,qui  le  délireront,  & que,  par  commun  avis, 
on  trouvera  convenir,  fous  les  conditions  Ce  Arti- 
cles, que  pour  la  meilleure  ièureté  des  Alliez  Ce  Con- 
fierez , l’on  pourra  ci-aprés  conclura-  4 accorder. 

Mais  comme  Mondir  Sieur  de  Bufly,  & autres  Dépu- 
tez dudit  Seigneur  Duc,  déclarent  n’avoir  aucun  pou- 
voir de  ce  faire,  fera  ledit  Sieur  de  Bufly  requis,  qu’il 
veuille  faire  tout  devoir  vers  ledit  Seigueur  Duc,  à ce 
que  le  concept  d’AUiancc  puifle  être  cffcâué.  Bien- 
, «lien- 
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AnNO  rotcnda,  qu’elle  ne  fervira  aucunement  pour  envahir 
- quelques  autres  qui  ne  feront  Ennemis  de  ladite  Al- 
I o.  liancc,  fit  Mondic  Seigneur  Duc  n’entreprendra  Guerre 
contre  ladite  Reine  d'Angleterre,  fit  ne  lbutfrira,autam 
qu’il  lui  fera  poffïblc,  qu’il  lui  en  Toit  fait. 

Et  s’obligeront  lesdits  Etats  pareillement  vers  icclui 
Seijncur  Duc , d'entretenir  avec  lui  une  perpétuelle 
Afiociation  & Alliance;  fit  cette  Guerre  étant  finie, 
l’affiffer  contre  tous  fie  envers  tous,  qui  le  voudront 
anaillir,avcc  le  nombre  de  dis  mille  Hommes  de  Pied, 
fie  deux  mille  Chevaux,  paicz  fie  foudoiex  à leurs  dé- 

gns  l’espace  de  trois  mois;  fie  iceux  expirez,  fie  que  la 
uerre  ne  fût  finie,  feront  tenus  de  lui  continuer  le 
fecours  en  nombre  de  trois  mille  Piétons,  fit  cinq-cens 
Chevaux,  excepté  tant  feulement  l’Empire, les  Roiau- 
mes  d’Angleterre  fie  d’Ecoifc,  de  autres  Alliez  & Con- 
fédéré! desdits  Etats  ; fi  comme  les  Rois  de  Dancmarc 
fie  de  Suède,  les  Villes  Hanfeatiques,  les  Princes  Elec- 
teurs, de  le  Duc  de  Clcves.  Et  fi  ledit  Seigneur  Duc 
d’Anjou  veut  entreprendre  quelque  Guerre  , lesdits 
Etats  1’affllleront  des  forces  fusdites,  en  cas  qu’iccllc 
Guerre  fc  fade  par  leur  avis,  félon  les  Privilèges  du 
Pais. 

Rien  entendu,  que  ledit  Seigneur  Duc  n’entrepren- 
dra nulle  GuetTe  pour  le  fait  de  caufe  de  la  Religion, dr 
autrement;  auquel  cas  lesdits  Etats  ne  feront  tenus  de 
lui  prdter  aucun  aide  ou  fecours  : de  cependant  durant 
le  fecours  dudit  Seignear  Duc  ci-dclfus  mentionné, ac- 
cordent lesdits  Etats , qu’en  toutes  expéditions  de 
Guerre,  étant  fon  armée  jointe  par  commun  avis  avec 
la  leur;  de  ledit  Seigneur  Duc  y étant  en  perfonne,  fe- 
ra nommé  le  premier,  de  y commandera  comme  de- 
feofeur  de  la  liberté  du  Pats-Bas  conjointement  avec 
lesdits  Etats,  réputé  pour  leur  General;  dt  n’y  érant 
ledit  Seigneur  Duc  en  perfonne,  commandera  ledit 
General  des  Etats  fcul. 

Mais  en  ce  qdï  concerne  le  fait  de  la  Police  dt  du 
Gouvernement  du  Païs , fera  IcJir  Seigneur  Duc  con- 
tent de  ne  s’y  entremettre;  ains  demeurera  l’enticre 
* xnaniance  dt  conduite  ausdits  Sieurs  Etats,  dt  ceux  qui 
par  lesdits  Etats  à ce  font  ou  feront  commis  dt  ordon- 
nez, fi  comme  Monfeignear  l’Archiduc,  dt  ceux  qui 
font  du  Confeil  d’Etat.  Bien  entendu  toutefois,  que 
les  dépêches  qui  partiront  de  la  part  dudit  Seigneur  Duc 
fe  feront  de  la  part  desdits  Sieurs  Etats,  dt  du  Confeil 
d’Etat . dt  ce  par  forme  d’avis  dt  rcquilîtion  : fit  au  refie 
le  prefent  Gouvernement  demeurera  en  l’état  dt  dispo- 
sition entièrement,  comme  il  cfi  à prefent. 

Et  comme  aiofi  foir  que  tous  Traitez  particuliers  ne 
peuvent  finon  engendrer  matière  de  défiance,  dt  divi- 
fion  de  mutuelle  lincerité  dt  rondeur,  ledit  Seigneur 
Duc  promet  qu’il  ne  fera  nul»  Traitez, Capitulations, 
Accords,  ni  drclTcra  intelligence  en  particulier  avec 
aucunes  Villes,  Provinces,  ou  perfonnes  particulière- 
ment de  par  deçà,  fans  le  feû,confent<ment,fir  agréa- 
tion desdits  Etats  en  general.  Comme  pareillement  les- 
drts  Sieurs  Etats  promettront  de.  ne  faire  nul  Traité, 
Capitulation,  Accord  , ni  drelfcr  intelligence  en  parti- 
cul  iVr  avec  une  Ville,  Province,  ou  perfonne  particu- 
lière de  par  deçà , qui  pourroit  être  au  préjudice  dudit 
Seigneur  Due , & de  ce  prefent  Traité. 

Et  en  outre  promettent  dt  s’obligent  qu’en  cas  que 
par  ci-aprés  ils  voulurent  prendre  un  autre  Prince,  ils 
le  préféreront  i tous  autres,  pour  les  qucllions,  qui 
lors  lui  feront  propofées. 

Et  à l’effet  que  dclHis , s’aflembleront  les  Etats  Gene- 
raux dedans  trois  mois  après  la  Guerre  finie,  de  piûtôt, 
li  faire  le  peut,  pour  en  refoudre. 

Et  pour  l’afiurcncc  dudit  Seigneur  Duc,  lesdits  Etats 
font  contens  de  lui  mettre  és  mains  les  Villes  par  ci- 
devant  promifes  pour  (à  fcurcté , fa  retraite , de  ac- 
commodement des  bleffes  dt  malades,  à favoir.  Le 
Quesnoy , Landrecy , dt  Bavay.  Bien  entendu , que  fi 
ledit  Seigneur  Duc  peut  prendre  fur  l’Ennemi  une  de 
fes  Villes,  Mariembourg,  Philippcvillc , ou  Wigts, 
elle  lui  fera  baillée  en  échange  de  Bavay  à fon  choix  dt 
option. 

Pour  faire  délivrer  lesdites  Villes  audit  Seigneur  Duc, 
feront  dépêchées  Lettres,  tant  à icelles  Villes,  qu’au 
Sieur  Comte  de  Lalain,  Gouverneur  de  Hainaut,  dt 
aux  Gouverneurs  particuliers  d’icelles  Villes  par  lesdits 
Etats  dt  par  le  Confeil  d’Etat  à la  fin  fusdite,  leur  re» 
montrant,  que  c’eft  pour  le  bien  3c  la  feureté  generale, 
dt  la  leur  en  particulier.  Et  en  cas  de  refus,  lesdits 
Etats  dt  Confeil  d’Etat  donneront  commandement  plus 
étroit , avec  proteffation  contre  eux  de  tout  le  mal 
qui  en  pourroit  avenir , dt  feront  tout  autre  devoir  | 
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1 poffïblc,  tant  envers  ledit  ^ieur  Comte  de  Lalain, 
que  autres,  afin  que  foit  accomplie  l’afleurjncc  desdt- 
tes  Villes. 

Et  outre  toutes  Villes,  Places, dr  Fortereflvs  lîtuées 
par  delà  ta. Meufe,  lesquelles  ne  font  à prcfcr.t,  ou 
n’ont  été  unies  fie  conjointes  en  rAffociation  des  Etats, 
depuis  la  Pacification  de  Gand,  fi  comme  & 

Luxembourg,  qui  fc  prendront  par  arn-.es  dudit  Sei- 
gneur Duc.  fuit  feules  ou  accompagnées  de  forces  fie 
armes  desdîts  Etats,  demeureront  lous  la  puiflïincc, 
commandement,  fit  obciirancc  dudit  Seigneur  Duc,  fa 
▼ic  durant.  Et  3prés  Ion  trépas,  fucccderonr  A hérite- 
ront lesdites  Villes  conqueflécs,  fit  celles  qu’il  recevra 
pour  fon  allûranec,  à fes  Enfans  miles  procréez  en 
loial  Mariage,  n’herircronc  fit  ne  fuecedcront  à autres 
quelconques  Hoirs  ou  aians  caufe; de  quoi  feront  don- 
nées toutes  feoretez , Lettres,  fie  Obligations  ncccfiàircs 
en  bonne  fit  dûc  tonne. 

Mais  quant  aux  Villes,  Places  fit  FortereflTes , qui 
ont  été  unies  avec  lesdits  Etats,  depuis  ladite  Pacifica- 
tion de  Gand,  icelles  demeureront  ausdits  Etats,  en 
cas  qu’icelles  paillent  être  recouvrées  en  quelque  fa- 
çon que  ce  fuit. 

Et  quant  aux  Villes  fie  Places  au/fi  non  alïociécs  en  . 
la  façon  fusdite,  qui  fe  rendront  de  leur  gré,  fit  fans 
être  forcées  par  armes,  ou  fieges,  fi  comme  par  intel- 
ligence ou  cnmpolition  ; font  contens  lesdits  Etats , que 
ledit  Seigneur  Duc  participera  de  la  moitié  de  la  cra- 
quelle «Ficelles. 

Acceptant  neanmoins  l’offre  qu’en  rcmbourfcnt  par 
lesdits  Sieurs  Etats  les  frais  fie  entrcrencmeiis  des  Gens 
de  Guerre,  faits  par  ledit  Seigneur  Due  pour  h gene- 
rale défenfc  de  la  Patrie  lesdites  Villes,  promîtes cq 
aflûrance,  leur  feront  rendues. 

Acceptant  aufli  lesdits  Sieurs  Etats  les  offres  fit  pre- 
fentations,  que  ledit  Seigneur  Duc  leur  a faites  de  fe 
déclarer,  comme  déjà  il  s’cfl  déclaré;  comme  aufîi  ils 
acceptent  l’ampliation  d’icelui  Article  d’être  Ennemi 
de  tous  ceux,  que  les  Etats  tiendront  fie  repaieront 
pour  Ennemis , fit  principalement  des  Espagnols  , fie 
leurs  Adherans  fit  Partifaus  , dont  s'imprimera  Aâe 
public  fit  folemicl,  en  la  forme  que  lesdits  Etats  avi- 
feronr. 

Davantage , que  ledit  Seigneur  Duc  n’etnmencra  par 
deçà  nuis  étrangers  Gens  de  Guerre  autres  que  Fran- 
çois naturels  , fie  iceux  en  nombre  prédit , làuf  fa 
Garde  ordinaire  de  Suilfcs , qui  ell  au  corps  de  fa 
Maifon,  fie  fi  aucunement  il  en  tût  requis  par  lesdits 
Etats. 

Que  ledit  Seignear  Duc  empêchera  par  toutes  voies 
à lui  poflïbfcs,  que  nulles  Troupes  Françoilcs  ni  autres 
viennent  au  fecours  des  Espagnols;  comme  aulïi  em- 
pêchera tout  autre  renfort  fit  aflillance  qui  fc  puific  tai- 
re aux  Ennemis,  tant  que  poflîble  loi  fera. 

Item.  Que  les  troupes , qui  par  ledit  Seigneur  Duc 
feront  enrôlées  au  lecours  desdits  Etats,  feront  en- 
volées fit  emp'oiécs  par  commun  avis  au  plus  grand 
bien  fit  feureté  du  Pais , remerciant  tres-atfeciucufemenr 
ledit  Seigneur  Duc  des  Aétes  d’hoflilité,  que  déjà  il  a 
montré  contre  les  Ennemis;  bien  entendu,  que  ni  le- 
dit Seigneur  Duc,  ni  lesdits  Sieurs  Etats,  ne  pourront 
relpcélivement  traiter  aucune  Paix  ou  Amitié  avec  Je 
Roi  d’Espagne,  fit  autres  delTus  mentionnez,  faus  le 
feû,  contentement , & gré  l’un  de  l’autre,  moicnnane 
que  durant  l’espace  de  tout  ce  mois  d’Aouil  qui  court, 
en  cas  que  lesdits  Sieurs  Etats  puiflcM  arrerter  avec 
Don  Juan  conditions  d’une  Paix  affcuréc  fit  bonne,  avec 
l'effet  d’icelle  à leur  contentement,  lesquels  ne  feront 
en  préjudice  dudit  Seigneur  Duc,  ni  de  fes  Servi- 
teurs , Alliez  fie  Confederez  , ils  aient  la  liberté  fit 
puiffâncc  d’y  entendre,  fit  de  les  conclure  fit  arrcller; 
moicnnant  que  durant  cedit  mois  d'Aouft,  ledit  Don 
Juan  remette  les  Villes  de  Limbourg,  Ruremundc, 
fit  Deventer,  enfemble  toutes  les  Villes  files  de  deçà 
la  Meufe  és  mains  desdits  Sieurs  Etats  ; pourvû  qu’en 
icelui  Traité  foit  compris  ledit  Seigneur  Duc,  fit  tous 
ceux  qui  en  cette  prefente  expédition  fil  enrremife  lui 
auront  fervi  3c  affilié;  comme  aufii  tous  autres  Prin- 
ces fit  Potentats  y feront  compris,  qui  auront  donné 
fecours  fit  aflïltance  ausdits  Sieurs  Etars  en  cette  pre- 
fente Guerre,  fi  comme  la  Sereniflime  Reine  d’An- 
gleterre, le  Duc  Jcan-Caliinir , Comre  Palatin,  fit  autres. 

Et  à condition  que  par  ci-aprés  li  on  faifort  la 
Guerre  audit  Seigneur  Duc,  en  refpcâ  & pour  caufe 
du  fecours  qu’il  a voulu  prêter  ou  a prêté  ausdits 
F.tats,  ils  feront  tenus  de  l'affilier  fit  fecourir  de  leurs 
forces  fie  moiens,  fuivani  l’Article  ci-dclTus  fpecifié 
X x 3 fur 
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ANNO  cwrc  niaticrc:  Et  davantage,  que  le  faîfant  la  Paîi 
au  terme  l'usdit,  ils  recoimoîtront  le  bénéfice  d’icelle 
XÇ70.  Paix,  après  Dieu,  de  la  main  dudit  Seigneur  Duc,  * 
lui  feront  rembourfer  tous  les  frais  * dépens,  que 
pour  ledit  lècours  il  aura  faits  * paiez  ; & en  outre , lui 
feront  une  reconnoiffance  condigne  à fa  grandeur  : & 
que  pendant  que  l’on  traitera  la  Faix,*  durant  le  terme 
lusdit,  tous  les  autres  Points  & Articles  ci-deflus  men- 
tionnez,demeureront  en  leur  pleine  vigueur  & force,* 
s’exécuteront  prontement,  & ne  laillera-t’on  de  faire 
tous  Aâcs  d’hoftilité. 

En  outre,  acceptant  lesdits  Etats  la  prefentation  en 
offre,  que  ledit  Seigneur  Duc  leur  fait,  concernant  la 
confervation  des  Villes,  qui  lui  feront  mifes  en  main, 


\ en  telle  forme  que  les  Habitans  auront  occafion  de 
j s’en  contenter,  & avec  (i  bonne  discipline,  que  les 
voilins  en  puillcnt  prendre  exemple,  entretenant  leurs 
: Privilèges,  Droits,  * LiOcrtcz  anciennes  , & les  ren- 
dant en  tout  tel  état  de  Fortercffcs  & Munitions,  qu’il 
\ les  aura  reçues,  lauf  fi  elles  étoieut  afiàillies,  & vio- 

l' lentécs  par  l’Ennemi,  dont  ledit  Seigneur  Duc, leur 
donnera  alfi:ûrancc. 

Ainfi  fait,  acordé,  & arrêté  en  la  Ville  d’Anvers , 
par  lesdits  Sieurs  Ambalfadeurs  & Etats  Generaux, 
lesquels  en  ligne  de  vérité  ont  fait  ligner  cette  par 
leur  Secrétaire  Maître  Jcau  Gouffin  , le  ia.  jour  du 
mois  d’Aouft  1578.  Par  ordonnance  desditi  Etait, 
G O U F F 1 K. 
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T f 79*  Perbandclingbc  van  de  Unie  , Eeuwigh  Perbondt 
endt  Eendracht  tuffebe»  die  Landen , Provint ien 
Steden  en  Leden  van  Hollant,  Z bê- 
lant , Utrecht,  &c.  binnen  de  Stadt 
Utrecbt  gejîoien,  den  z$.  'January  /Inno  ifjç- 
[Recueil  van  de  Traéhucn  gemaekt  ende 
geflooten  tuflehen  de  H.  M.  11.  Staten  Gene- 
rael  dtr  Pereenighde  Neder landen  ter  eenre  i en- 
de verfeheyde  Koningen , Prince  n ende  Poten- 
tats, ter  andcrc  zydcj  d’où  l’on  a tiré  cette 
Pièce,  & les  autres  qui  en  dépendent.  Elles 
fc  trouvent  aufG,  en  Hollandois  & en  Fran- 
çois , dans  Wic^uefort,  Hifi.  des  Pro- 
vince S’Unit  s , aux  Preuves  du  Liv.  I.  pag. 
z4.] 

ALfoo  men  bevint  dat  zedert  de  Paciticatic  tôt  Gent 
gemaekt,  by  den  wclckc  ghenoegh  aile  die  Pro- 
vinticn  van  defe  Ncdcrlandcn  nen  vetbonden  hebben 
inalkandcren  met  Lijf  endeGocdt  by  te  llacn,  om  die 
Spangiaetden  ende  andcrc  Uythcemfche  Naticn  met 
haren  acnhanck  uyt  defe  Landen  tevcrdryven,  de  fel- 
ve Spangiacrdcn  met  Don  Johan  d’Auftrice  en  andere 
haerluyder  lloofdcn  ende  Capitcyncn  aile  middelen 
gcfocht  hebben  ende  noch  dagclicx  foecken  om  die 
voorCt.  Ptovintien,  foo  in  ’t  gehccl  als  in  ’t  decl  te 
brengen  onder  hacr  fubjeâie,  tyrannjfche  rcgicringe 
ende  flavernyc:  Ende  die  felve  Provimicn  foo  met 
Wapencn  als  praüijcke  vanden  andereu  te  feheyden, 
dismembreren,  ende  die  Unie  by  de  voorfz.  Pacificatic 
gemacckt,  te  niet  te  doen  ende  te  fubverteren  tôt  uy- 
tcrlikc  ruine  ende  vcrdcrft'cnifle  van  de  voorfz.  Landen 
ende  Ptovintien,  gdijck  men  metter  dact  bevint  dat 
fylîcden  in  ’t  voorfz.  voornemen  volhctdende,  noch 
onlangs  ccnigc  Stcdcn  ende  Quartiercn  met  Bricvcn 
ghefollicitecrr,  ccnigc  namelijcke,  van  de  Landen  van 
Gelrc  met  Wapencn  aengegrepen  ende  ovcrvallen  heb- 
ben. SOO  IST,  dat  die  vanden  Furfiendomme  van 
Gelrc  en  Graeffchappc  Zutphcn,  die  vanden  Graef- 
fehappen  ende  Landen  van  Hollant,  Zeelapt,  Utrecht 
ende  Vrlcffchc  ümmclanden,  tuflehen  die  Eems  ende 
Lauwcrs,  gcTactfacm  gevouden  hebben  lich  nader  en- 
de particulierlijckcr  metteu  anderen  te  verbinden  ende 
vcrccnigen,  niet  om  hen  van  de  voorfz.  generale  Unie 
by  de  Pacificatic  tôt  Gent  gcmaeckt  te  feheyden,  macr 
om  die  felve  nog  mecr  te  llercken.  ende  hen  felven  te 
verlicn  tegens  aile  inconvenienten  daer  inné  fy  fouden 
mogen  vallcn  deur  ecniee  praèlijckc,  aenflagen  ofte 
geweldt  van  harc  Vyanden,  om  te  wctcn,  hoc  ende 
in  wat  manicrcn  die  voorfz.  Provinticn  hen  in  fulckcn 
ghcvallc  fullcn  hebben  te  dragea,  ende  jczens  ’t  gewelt 
van  hun  Vyanden  konnen  bcfchermen  : En  om  vorder 
le  parafe  van  de  voorfz.  Provintien  , ende  particulier 
Leden  van  dicn  te  fehouwen  , blyvendc  anders  die 
voorfz.  generale  Unie  ende  Pacificatie  van  Gent  in 
weerden  : zijn  dien-volgende  by  de  Gedcputecrden  van 
de  vnorfz.  Provincîen  volkomclijcken  by  den  haren 
refpcélive  hier  toc  gheauthorifeert  , gearrefteert  ende 
gefloten  die  Poioücn  ende  Articulcn  hier  na  vol- 
gende , fonder  in  alleu  gevallc  hen  by  defen  te  wil- 
len  ontrcckeo  van  otte  uyt  den  Heyligen  Roomfcheu 
Rijckc. 

I.  En- 


zyj  anv. 

F«ovm- 
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U.NIM, 


Traité  d’Unfon  & d’ Alliance  perpétuelle  entre 
les  Pays,  Provinces,  Villes  & Membres,  de 
Hollande,  Zelande,  Utrecht, 
(3c.  qui  depuis, à caufc  de  ce  Traitc,furent  ap- 
pelles les  Provinces -Unies.  Fait  à Utrecht 
le  zj.  Janvier  157 9.  [ Recueil  des  Traitez  en- 
tre Us  Etats  des  Provinces-Unies  (3  divers  Rois , 
Princes , (fc.  In  Quarto  -,  & Jean  Fran- 
çois le  Petit  dans  la  Grande  Chronique 
ancienne  (3  moderne  de  Hollande  (3  Zélande , 
7 'om.  II.  pag.  yji.  d’où  l’on  a pris  en  partie 
ccttc  Traduction  Françoife.] 

COmme  on  a cognu , depuis  la  Pacification  faite 
à Gand,par  laquelle  les  Provinces  de  ces  Pays- 
Bas  s’efioient  obligées  de  s'entre-J'ecourir  de  Corps  (3 
de  Biens , pour  chaffer  hors  desdits  Pays  les  Espa- 
gnols (3  leurs  Adhèrent.  Ayant  lesdits  Espagnols 
avec  Don  Jean  (3  autres  leurs  Chefs  (3  Capitaines 
cherché  tous  moyens , comme  ils  font  encore  journel- 
lement, de  réduire  lesdites  Provinces  tant  en  gene- 
ral, qu'en  particulier,  fous  leur  fervitude  (3  tyran- 
nie : (f  tant  par  armes  que  par  leurs  pratiques  Us 
divifer , (3  de smembrer , rompant  leur  Union  faite 
par  ladite  Pacification,  à h totale  ruine  desdits 
Pays.  Comme  de  fait  on  a feu  que  continuant  en 
leur  dit  deffein , depuis  peu  de  temps , ils  auroient  par 
leurs  Lettres  follictté  quelques  Pilles,  (3  Quartiers 
desdites  Provinces  : s'eflans  nommément  advancez 
de  faire  irruption  au  Pays  de  Gueldre.  Pource  efi 
il  que  ceux  de  la  Duché  de  Gueldre  (3  Comté  do 
Zutphcn,  ceux  des  Comtés  de  Hollande , Zelande , 
Utrecbt , Frife  , (3  les  Ommelan  ’.es  entre  les  ri- 
vières d'Ems  (f  Lauwers , ont  trouvé  expédient  (3 
nteeffairt,  de  s'allier  (3  conjoindre  plus  étroiüement 
i 3 particulièrement  par  enfemble  : non  pas  pour  ft 
départir  de  l'Union  faite  à la  Pacification  de  G and, 
mais  pour  tant  plus  la  confirmer  , (3  fis  pourvoir 
contre  tous  inconveniens , esquels  ils  pourraient  ts- 
choir  par  les  pratiques , furprifts,  (3  efforts  de  leurs 
Ennemis  , (3  pour  fçavoir  comment  en  telles  oc- 
currences , ils  fe  pourront  confiner  (3  garantir  ; 
aujfi  pour  éviter  retreneber  ultérieure  divifion 
dtsdiies  Provinces,  Membres,  (3  Pilles  de  ce  fie 
Union  peuvent  avoir  entre  elles , ou  par  après  fe 
pourroient  fusciter  touchant  leurs  Previleges , (3 
Exemptions , Droits,  Statuts  (3  anciennes  Cou  fu- 
me s , (3  des  Membres  d'icelles.  Demeurant  au  fur- 
plus  ladite  Union  (3  Pacification  de  G and  en  fa  for - 
j ce  (3  vigueur.  Suivant  quoy  Us  Députez  desiites 
Provinces  chacun  en  leur  regard,  fuffifament  autbq- 
| ri  fez ,’  ont  conclu  (3  ttrrefié , les  Points  (3  Articles 
1 qui  ? enfument,  fans  au  refit , fe  vouloir  par  ce  fies 
aucunement  difiraire  ni  allientr  du  St.  Empire. 
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AsNO  I-  Ende  eerrt,  dat  de  voorfz.  Prorincicn  lîch  metten 
anderen  verbinden  , confedcrerea  ende  vereenigen  fai- 

1)7P‘  len,  gelijck  fy  hen  verbinden,  confedctercn  ende  ver- 
eenigen  midts  defen,  ten  eeuwigtn  dage  by  den  ande- 
ren te  blyven,  in  aile  forme  ende  manicren  als  oft  fy- 
luvden  maer  een  Provintie  waren,  fonder  dat  de  felve 
hen  t’eeniger  tyde  van  den  anderen  fullen  feheyden , 
Jaten  feheyden,  offepareren,  by  Teilamentc, Codicil- 
le, Donatic,  Ceflic,  WilTclingc,  Verkoopinge,  Trac- 
taten  van  Peys,  van  HuwelieJc,  noch  om  geen  ande- 
ren oorfaeckcn , hoc  dattet  gebeuren  foude  mogen , on- 
vermindert  nochtans  eenen  yegelijcke  Provintie,  ende 
die  particulier  Steden,  Lcden  ende  Jngezetenen  van 
dien,  haerlajrder  fpceiale  ende  particulière  Privilegicn, 
Vrvheden,  Exemption,  Rechtcn,  Statutcn.loffclijckc 
ende  wcl  hergcbrachte  Coftuymen,  Ufamien  ende  al- 
len haerluyder  Gerechtighcaen  , waer  inné  fyluyden 
den  anderen  nier  alleen  gc«n  préjudicié , hinder  of 
Ictfel  doen  fullen , inaer  fullen  aen  anderen  daer 
inné  met  aile  behoorlijcke  ende  mogelijcke  mid- 
delen,  jae  met  Lijf  ende  Goct  (îs  ’t  noot)  hclpen 
hamhouden  , flyven  ende  llercken  , befehudden  , 
ende  oock  befehermen  tegens  allen  ende  een  ycgelijc- 
kc,  wîe,  ende  hoedanigh  die  foude  mogen  wefen,  die 
hen  daer  in  ccnige  datelijcke  inbreecke  foude  willen 
doen  : Wel-vcrftaende  dat  die  quelle  die  eenige  van  de 
voorfz.  Provintien,  Leden  ofte  Steden  van  defe  Unie 
wefende,  metten  anderen  hebben , ofte  namaels  loude 
mogen  krygen,  noopende  haerluyder  particulier  ende 
fpccialc  Privilcgien,  Vryheden,  Exemption,  Rechtcn, 
Statuten,  lofTdijckc  ende  welhcrgebrachtc  Colturncn, 

U l'ancien  ende  haerlieder  Gcrcchtighcdcn , dar  de  fel  by 
ordiuaris  Jurtitic,  Arbiters,  of  minnelick  Accoort  bc- 
flicht  fullen  worden,  fonder  dat  de  andere  Landcn  of- 
te Provintien,  Steden  ofte  Leden  van  dien  (fbo  langhe 
0 fich  beyde  Parthyen  ’t  recht  fubmitteren)  hen  des  fiil- 
' len  hebben  te  bemoeyen , ten  ware  hen  gclicfde  te  în- 
tercedcren  tôt  Accordt. 

II.  Item,  dat  die  voorfz.  Provincien  in  conformi- 
teyt  ende  tôt  voltreckiugc  van  de  voorfz. Een igheyt  en- 
de Verbandt,gehoudcn  fullen  wefen  malkandercn  met 
Lijf,  Goct  ende  Gloet  by  te  llaen,  jegens  aile  fortlcu 
ende  gcwclden  die  hen  yemandt  fonde  mogen  aendoen, 
nyt,  ende  onder  ’t  decxcl  vanden  naem  van  de  ■Ko- 
ninckl.  Maj.  ofte  van  fynent  wegen,  het  ware  ter  cau- 
Ce  van  ’t  Traâaet  vindc  Peys  tôt  Gent  ghemaeckt,  van 
dat  fy  die  Wapencn  tegeu  Don  Johan  d’Auilrice  acn- 
genomen,  den  Ertz-Hcrtoge  Mathias  tôt  Gouverneur 
ontfangen  hebben,  met  allie  ’t  gene  datter  acnkleeft, 
van  dependeert  ofte  uytgevolcht  is,  ofte  uytvolgcn  fal 
mogen,  al  waer  ’t  ook  onder  colcur  alleene  van  de  Ca- 
tholiicke  Roomfche  Rcligie,  met  IVapenen  willen 
tdlabliflcren , reftaurcrcn  oft  invocrcn,  ofte  oock  van 
ccnigc  nieuwigheden  ofte  alteratien  die  binnen  ccivghe 
van  de  voorfz.  Provincien, Steden  ofte  Leden  van  dien 
zedert  Jen  Jare  tjfS.  gebeurt  zîjn,  of  oock  ter  caufe 
van  defer  tegenwoordighcr  Unie  ende  Confédérale , 
ofte  andere  dicrgclijckc  oorfaeckcn , ende  dit  loo  wel 
In  ghcvallc  men  die  voorfz.  fortfen  ende  ghcwcldcn 
fouden  willen  ghebruyeken  op  een  van  de  voorfz-  Pro- 
vinticn,  Staten,  Steden  ofte  Leden  van  dien  alleen, 
als  op  allen  In  ’t  generact. 


I I I.  Dar  die  voorfz.  Provintien  oock  gehouden  ful- 
len wefen  in  gelijcke  manière  malkandercn  te  aflîile- 
ren,  ende  helpen  defenderen  jeghens  aile  nythcemfchc 
ende  inheemfche  Heercn , Kurllen  ofte  Princcn . Lan- 
dcn, Provintien,  Steden  ofte  Leden  van  dien,  die  hen 
’t  generacl  ofte  particulier  eenighe  fortfen,  geweldcn 
of  ongdijck  fouden  willen  aendoen  ofte  Oorlogc 
macckcn  : Behcltelijck  dat  die  atfirtentie  by  de  Genera- 
liteyt  van  defe  Unie  gcdcccrneert  fal  worden  met  ken- 
niHe  ende  oa  gelcgentbcyt  vander  faecke. 

IV.  Item,  ende  omme  die  voorfz.  Provintien,  Ste- 
den ende  Leden  van  dien,  beter  jegens  aile  macht  te 
nioghen  verfccckeren,  dat  die  Fronticr-ftcdcn,  ende 
oock  andere  daer  men  des  van  noode  vinden  fal,  ’t  zy 
van  wat  Provintien  die  ziin,  by  advijs  ende  ter  ordon- 
nance van  defe  geunicerde  Provintien,  fullen  vaft  ghe- 
maeckt  ende  ghefterckt  worden  tôt  koften  vaode  Ste- 
den ende  Provintien  daer  inné  die  gelegen  zljn,  midts 
bebbende  daer  toe  afiülcntic  vau  de  Geueraliteyt  roor 
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/.  En  premier  lieu  que  Us  dit  et  Provîntes  font  al- 
liance , union  y & confédération  par  enfembïe  : com- 
me par  ces  prefentts  elles  fe  font  alliées  y unies  > (fe 
confédérées  à jamais  , de  demeurer  atnfi  en  tou- 
tes fortes  (fe  maniérés  , comme  fe  toutes  ne  fus- 
fent  qu'une  Province  feule  , fans  qu'elles  fe 
puijfent  en  nul  temps  à l'advenir , de s unir  ni  fe  pa- 
rer y ni  par  Teflament,  Codicille  y Donation  y Ces • 
fe on,  Es  change , Pendu  ion  , Traitiez  de  Paix  oa 
de  Mariage , ni  pour  nulle  autre  occafeon  que  ce  foit y 
ou  puiffe  efere.  Demeurons  néant  moins  fains  (fe  en- 
tiers, fans  aucune  diminution  ni  alteration, Us  Pri- 
viUges  (spéciaux  & particuliers , Droits , Francbi- 
fes.  Exemptions , Statuts,  Coufeumes,  V fonces  » 
(fe  toutes  autres  Dr oielurel  (fe  prtminences  que  cha- 
cune desdites  Provinces , Pilles , Membres  (fe  Ha- 
bitant d'icelles  peuvent  avoir.  En  quoy  ils  ne  veu- 
lent non  feulement  point  préjudicier  ni  donner  em- 
pêchement aucun  : mais  affe fieront  Us  uns  Us  autre i 
par  tous  moyens,  voire  de  Corps  (fe  de  Biens,  fi  be- 
foin  efl , à Us  deffendre,  les  confirmer  (fe  maintenir 
contre  (fe  envers  tous , qui  en  iceux  Us  voudraient 
troubler  ou  inquiéter.  Bien  entendu  que  des  different 
qu'aucunes  desdites  Provinces,  Membres , (fe  Pilles 
de  cette  union  peuvent  avoir  entre-elUs,ou  par  après 
ft  pourraient  fus  citer,  touchant  Uurs  Privilèges  (fe 
Franchi fes , Exemptions , Droits , Statuts  (fe  an- 
ciennes Coufeumes,  Ufances,ou  autres  Droitures , il 
en  fera  vuidé  par  voye  de  Jufeict  ordinaire , ou  par 
Arbitres  (fe  appoint emens  amiables  : fans  que  les  au- 
tres Pays  ou  Provinces,  Membres , ou  Pilles, à qui 
tels  différent  ne  touchent  {fe  avant  que  Parties  ft 
fubmettent  en  droit  ) s'en  puijfent  aucunement  mesler , 
finon  (T inter  ce ffton  tendante  à Accord. 

II.  Que  lesdites  Provinces , en  conformité  (fe 
pour  confirmation  de  ladite  Alliance  (fe  Union  , ft* 
ront  tenues  (fe  obligées  de  s'entre-aider  (fe  entre - 
ftcourir  les  unes  les  autres  de  tous  leurs  moyens  j 
Corps,  (fe  Biens,  effujion  de  leur  Sang,  (fe  danger 
de  leurs  vies,  contre  tous  efforts,  envahies , (fe  at- 
tentats qu'on  leur  voudrait  faire,  fous  quelque  nom , 
couleur , ou  prétexté  que  ce  foit  du  Roy  d'Espagne  * 
ou  de  quelque  autre:  ou  à caufe  qu'en  vertu  du 
Traiflé  de  h Pacification  de  Gand  ils  auroient  prins 
les  Armes  contre  Don  Jean , ou  d'avoir  reçü  pour 
Gouverneur  V Archiduc  Matthias,  ou  de  quelques 
autres  dependenees  de  ce,  de  tout  ce  qui  s'en  efl 
enfuivi,  ou  s'en  pourvoit  crtcore  enfurvre:  Et  fut-ce 
fous  couleur  de  vouloir  reftablir  par  Armes  la 
Religion  Catholique  Romaine,  des  nouveautez  (fe 
alterations  qui  depuis  Van  iff8.  fout  advenues  en 
aucunes  desdites  Provinces , Membres,  (fe  Pilles: 
ou  bien  pour  caufe  de  cefte  pre fente  Union  (fe  Confé- 
dération, ou  autre  caufe  femblable  : (fe  ce  en  cas 
qu'on  voulut  ufer  desdits  efforts,  envahies,  (fe  at- 
tentats, auffe  bien  en  particulier  fur  l’une  desdites 
Provinces , que  fur  toutes  en  general. 

III.  Que  lesdites  Provinces  feront  auffe  tenues 
(fe  obligées  de  en  pareille  maniéré  s'entre-fecourir  t 
(fe  deffendre , contre  tous  Seigneurs,  Princes,  (fe 
Potentats , Pays , Pilles , (fe  Républiques  eflrangtres , 
qui,  foit  en  general  ou  en  particulier , leur  voudraient 
grever  (fe  nuire,ou  faire  la  Guerre.  Bien  entendu  què 
l'affeftence  qui  en  fera  décernée  par  la  Généralité  dé 
cefle  Union,  fe  fera  avec  cognoiffance  de  caufe. 

IP.  Et  pour  tant  mieux  affeurtr  lesdites  Pro- 
vinces , Membres , (fe  Pilles,  contre  toute  force  en- 
nemie : que  les  Pilles  Frontières  , (fe  celles  qu'on 
trouvera  en  avoir  befoin , en  quelque  Province  que 
ce  foit , feront , par  F advis,  (fe  ordonnance  de  la  Gé- 
néralité de  cefte  Union , fortifiées  aux  dospeus  des 
Pilles , (fe  de  la  Province , où  elles  font  fituées  (fe 
ajfefes,  à ces  fins  aidées  de  la  Généralité  pour  la 
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de  cène  hclft  : Behcltelijck  dat  foo  verre  by  de  voorfz.  I 
Provinticn  raedtfaem  bevonden  wort  eenige  nieuwe  ! 
l-'oricn  ofte  Sterckten  in  ccnige  van  de  voorlz.  Provin- 
rien  te  leggen , ofte  die  nu  leggen  rc  veranderen , ofte 
atec  wcrpfii,  dat  die  kotlcn  dacr  toe  van  noode,  by 
aile  die  voorfz.  Provindcu  in  ’t  gcncracl  gedragen  ful- 
ien  worden. 

V.  Endc  omme  te  voorficn  tôt  die  koften  die  men 
van  noode  hebben  fal  (in  ghevallc  als  boven l tôt  dc- 
fenlic  van  de  voorfz.  Provinticn,  is  ovcrkomcn,.dat 
in  aile  die  voorfz.  gcunieerde  Provinticn  ecnpaerlijck  ' 
ende  op  ccnen  voct,tot  gemeen  defeofie  der  felver  Pro- 
vintien,  opgheflclt,  geheven  , ende  openbaerlick  den 
mccll  dacr  voor  biedende,  van  drie  maenden  tôt  drie 
imendcn , ofte  eenige  andere  bequame  tyden,  verpacht 
ofte  ghccollctlccrt  lullen  worden  alumine  binnen  die 
voorft.  gcunieerde  Provinticn,  Steden  ende  Leden  van 
dicn,  feeckcrc  Impollcn  op  aldcrhande  Wijnen,  bin- 
nen ende  buyten  gebrouwen  Bicrcn,  op  ’t  ghemael  van 
Kooru  endc  Grcyn,  op  ’tZout,  Gouden,  Silveren, 
Sydcnendc  Wollc  Lacckcncn,  op  de  Hoorn-beeften 
endc  Bezaeyde  Landcn,  op  de  Beefleu  die  geflacht 
werden , Pecrden , OlTcn  die  verkocht  ofte  vcrpangelt  I 
worden,  op  de  goeden  ter  Wage  komendc,  endc  al 
fulckc  andere  als  men  naermacls  by  ghemeen  advijs 
ende  content  goet  vinden  Cil , endc  dat  achtervolgende 
de  Ordonnance  die  men  dacr  op  concipieren  ende 
macckcn  fal,  dat  men  oock  hier  toe  emplovercn  fal 
d'inkomen  van  de  Domeyncn  van  de  Koninckl:Majes- 
teyt,  die  laden  dier  op  ftaende  afgetogen. 

V'  I.  Wclcke  mîddclen  by  gemeen  advife  verhoocht 
ende  verleccht  fnllen  worden,  na  dat  die  noot  ende  gc- 
legcmhcvt  vander  faeckc  vereyflehen  fal,  endc  alleen- 
lick  verrtreckr  tôt  die  gemeene  dcfcnfic,  ende  tôt  ’t  gc- 
ne  die  Gcncralitcyt  gehouden  fal  wefen  te  dragen,  fon- 
der dat  de  (cive  middclcn  tôt  eenige  andere  laken  fui- 
len  mogen  worden  bekeert. 

V 1 1.  Uat  die  voorfz.  Frontier-Steden,  ende  oock 
andere,  als  die  noodt  vercy lichen  fal  , t’allcn  tyden 
ghehouden  fullen  wefen  te  ontfangen  alfulcke  Guar- 
nifoenen  als  die  felve  Geunieerdc  Provinticn  goedt  l 
vinden  endc  hcnluydcn  by  advys  van  den  Gouverneur  | 
van  de  Provintic  darr  ’t  uuarnifoen  gclcyt  fal  worden, 
ordonneren  fullen,  fonder  dat  fy  des  fullen  mogen 
wcygercn:  WelvcrCaende  dat  die  voorfz.  Guarnifoc- 
nen  by  de  voorfz.  geunieerdc  Provinticn  betaelt  fullen 
worden  van  haerluyder  foldye,  ende  dat  die  Cnpitcy- 
nen  ende  Soldatcn,  boven  den  gcneralen  cedt,  parti- 
culierlijck  die  Stadt  ofte  Stcde  ende  Provintic,  dacr 
inné  die  gclcyt  fullen  worden,  eedt  doen  fullen,  en- 
de dat  ’t  (cive  te  dien  eyndc  in  haerlicdcr  Articul-brief 
chcflcldt  lâl  worden,  dat  men  oock  alfulcke  ordre 
ltcllcu  ende  difeipline  onder  de  Soldatcn  houden  fal, 
dat  die  Borgers  ende  Inwoonders  van  de  Steden  ende 
p'atte  Landcn,  foo  wcl  Geeftclick  aïs  Wcreltlick ,dacr 
by  boven  die  icdcncn  nija  bcfwacrt  worden,  noch  ce- 
ntge  uverlalt  lyden  fullCT),  ende  en  fullen  die  voorfz. 
Guarnifoencn  van  geenen  Ezcijs  ofte  Impoli  meerder 
exempt  wefen,  als  die  Borgers  ende  Inwoonders  van 
de  placcte  dacr  die  gclcyt  lullen  worden , midts  dat 
oock  den  felven  Borgers  ende  Inwoonders  by  de  Gc- 
ncralitcyt Lojjiis-geldt  vcrllreckt  fal  worden,  gclijck 
tôt  noch  toc  in  Hollandt  gebcuyckt  is. 

VIII.  Endc  ten  eynde  men  t’allen  tyden  fa!  mogen 
ghcaflifleert  wefen  van  de  Inwoonders  vauden  Landcn, 
fullen  d’ingezetenen  van  clcke  van  defe  geunieerdc 
Provintien,  Steden  ende  platte  Landcn  binnen  den 
ti)dt  van  cen  maendt  na  date  van  defen,  len  langhften 
gemonltert  endc  opgefchrcven  worden,  te  wctcn  die 
genedie  zijn  tulTchcn  achticn  ende  tfclligh  jaren,  om 
die  hoofdcn  ende  ’t  getal  van  die  gewetcn  zijnde,  dacr 
nacr  der  cerfler  t’famen-komfte  van  defe  Bondtgeuo- 
ten  voidcr  gheordonneert  te  worden,  aïs  tôt  die  mcelle 
befeherminge  ende  vcrfccckertheydt  van  defe  gcunicer- 
dc  Landcn  bevonden  ül  worden  te  dicnen. 

IX-  item,  fal  men  geen  Accoord  van  Déliant  ofte 
Pcys  maccken,  noch  Oorlogc  aenveerden,  noch  eeni- 
ge Impollcn  of  Contributic  inllellcn,  die  gcncraliteyt 
van  dden  verbande  aengaende,  dan  met  ghemeen  ad- 
vijs endeconfent  van  de  voorfz.  Provjnoen,  macr  in 
andere  faeckcn  ’t  beleyt  van  defer  Confederatic  endc  ’t 
genc  dacr  van  dcpcndccrt  ende  uytvolgen  fal  aengaen- 
dc.  fal  men  hem  regulcrcn  na  ’t  gene  geadvifeert  ende 
gc  Ilot  en  fal  worden  by  mcdle  ftemmen  van  de  Pro- 
siiuic»  in*  defen  Vcrbondc  begrepen,  die  gecolligcert 


mtitiè.  Mais  s'il  fe  trouve  expédient  de  baflir  quel - Anno 

que  s nouvelles  Forttr  effet , ou  d'en  dtsmolir  aucunes 
en  icelles  Provinces , que  les  frais  feront  à la  (barge  ^ 5? 9’ 
de  la  Généralité. 


F.  Et  pour  ftbvenir  à la  despenfe  qu'il  convie*- 
dra  faire  au  cas  que  diffus,  pour  la  luit  ion , (fi  def- 
fence  desdites  Provinces  : a ejlé  accordé  que  par  tou- 
tes lesdites  Provinces-Unies  concordablement  (fi  fur 
un  rnrsme  pied , feront  mis  fus , U de  trois  mots  en 
trois  mois  affermées  au  plus  offrant , ou  colleftéesjer- 
t aines  gabelles  fur  toutes  fortes  de  Fins  (fi  Bieres , 
fur  h moult ure  des  Grains,  fur  le  Sel,  fur  les 
Drap s <TOr  ,d'  Argent , {A  de  Laine,  fur  les  Bejles 
qui  fe  tueront , fur  tous  Chevaux  (fi  Beufs  qui  fe 
vendront  ou  esebangeront , fur  tous  biens  fujetlj  au 
grand  pois,  ou  balances,  (fi  fur  tous  autres  biens 
que  par  commun  advis  (fi  confentement  fe  trouveront 
eflre  convenables , fuivant  les  Ordonnances  qui  en  fe- 
ront pourjetlèes  (fi  dreffées  : (fi  qu'à  ces  fins  on  em- 
ployera  pareillement  les  Domaines  du  Roy  d'Espa- 
gne, défalquées  les  charges  qui  y font. 


FI.  Lesquels  moyens  fe  pourront  augmenter,  ou 
diminuer,  baulffer , ou  abaiffer  félon  l'exigence  des 
affaires , confirmez  feulement  pour  fubvenir  à la 
deftnfe  commune,  & pour  ce  que  la  Généralité  fera 
fubmife  de  /apporter  fans  en  nulle  maniéré  les  pou- 
voir applicquer  à nul  autre  ufage.  P 

FIL  Que  les  Fille  1 Frontières , (fi  toutes  les 
autres  que  requis  fera,  (fi  qui  en  auront  befoin , fe- 
ront en  tout  temps  tenues  de  recevoir  toute  telle  Gar- 
nifon  que  lesdites  Provinces-Unies  trouveront  conve- 
nir , (fi  que  par  P advis  du  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince , oit  les  Filles  requièrent  Garnifon  fera  ordon- 
né,.fans  la  pouvoir  refufer.  Lesquelles  Garnifons 
feront  payées  de  leur  folde  par  lesdites  Provinces- 
Unies  : (fi  les  Capitaines  (fi  Soldats  pardeffus  le  fer- 
ment general , en  feront  un  particulier  à la  Fille  ou 
Province , où  ils  feront  pofez , ce  que  fe  couchera  ez 
Articles  de  leur  retenue.  Auffi  qu'il  fe  tiendra  tel 
ordre  (fi  difeipline , entre  tous  Gens  de  Guerre,  que 
les  Bourgeois  (fi  Habitons  des  Lieux,Fil/es  (fi  Pays , 
tant  Eccleftafliquts  que  Séculiers, ne  foient  trop  char - 
! gez , ni  fouliez  outre  raifbn.  Lesquelles  Garnifons 
ne  feront  non  plus  exemptes  d A (fi:  (fi  Impofl s que  les 
Bourgeois  (fi  Manans  des  Lieux  où  Us  feront  mis  : 
moyennant  que  la  Généralité  de  ladite  Bourgeoifie 
leur  paye  leur  Argent  de  fervice  (fi  Logis , comme  il 
s'eft  fait  jusque  s À prefent  en  Hollande. 

FIII.  Et  afin  qu'à  toutes  occurrences  (fi  en  tout 
temps  on  puifje  eflre  affiflé  des  Gens  du  Pays , les 
Habit  ans  de  chacune  desdites  Provinces-Unies  és 
Filles  (fi  Champs  feront , tout  au  plus  long , en  de- 
dans un  mois  de  la  date  de  ce  fies,  paffez  à monftrt, 

(fi  couchez  par  escrit,  depuis  Us  18  jusque  s.  à 60 
ans,  afin  que  U nombre  d'iccux  efiant  cognu  à la 
première  affemblée  des  Con fédérez,  il  en  fait  ordonné 
pour  plus  grande  affeurance  (fi  deffenfe  du  Pays , 
comme  fe  trouvera  convenir. 

IX.  Nuis  Accords  ne  Traitiez  de  Trefves  ni  de 
Paix , ne  fe  pourront  faire , ni  Guerres  fe  fusciter , 
nuis  Impofl  s fe  lever,  nulles  Contributions  fe  mettre 
fus , concernant  la  généralité  de  cejle  Union, que  par 
r advis  (fi  commun  confentement  de  toutes  lesdites 
Provinces.  Et  en  toutes  ebofes  touchant  Ventrete- 
nement  de  ce  fie  Confédération , (fi  de  ce  qui  en  dé- 
pend, on  fe  réglera  félon  ce  qui  fera  advifi  (fi  re  foin 
par  la  pluralité  des  voix  des  Provinces  comprinfes  en 
ce  fie  Union,  lesquelles  feront  recueillies , comme  on 
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DU  DROIT 

AnNO  foUen  worden  fulcx  als  mcn  tôt  noch  toe  ia  de  Gcnc- 
ralitcvt  van  de  Staten  lueft  ghebruyekt,  aide  dit  by 
U 79-  pt ovifîc  tc.t  dit  anders  l'a!  worden  gheurdonneert  by 
ghemeen  advijs  van  de  Bondtgenoten  : bchcltcljck , 
d.ir  ot  ’t  gebeurden  dit  die  Provinticn  in  faken  van  I3c* 
ftandc,  Peys,  Ourloge,  otte  contributie  met  den  an- 
deret»  nier  accorderai  en  knnden  , dat  ’t  gcfchil  ge- 
rcicrecrt  cudeghcfubmittccrt  fai  worden  by  provilie  aen 
de  Heeren  Stadthouders  vau  de  voorfz-  geuuiccidc  Pro* 
Vinticu  nu  ter  trjdt  wefendc , die  ’t  voorft.  gclchil 
taflehen  Parthycn  lüllcn  Vcrgelijckcn  ofte  dacr  van 
uytfpreeckcn , fulcx  als  lyluyden  bevinden  füllen  in* 
der  billickheyt  te  behooren.  Wclvcrliacndc  , indien 
de  felve  Heeren  Stadthouders  d.ier  inné  niet  en  fuu- 
den  konnen  verdrageij , fullcn  tôt  henluyden  neinen 
code  verkîeieo  alfulcke  onpartydgc  Allcfleurs  of  Ad- 

ionclcn.  al»  henluyden  goct  duncken  fal,  ende  fuite» 
’arthyeu  uchouden  wefen  nae  te  komeu,  ’t  gene  by  de 
vnorlz.  Heeren  Stadthouders  in  manierai  als  boven 
uytgcfprood.cn  fil  wefen. 

X.  Dat  geen  van  defc  voorfz.  Provinticn,  Stcden 
ofte  Lcdcn  van  dieu  eenige  Confédération  ofte  Ver- 
bonden  met  eenige  Nabuyr-Hecren  ofte  London  lui- 
len  mogen  maire  Ken,  fonder  conll-nt  van  defc  gheu- 
niecrdc  Provinticn  eude  jBondfgcnorcn. 

X I.  Des  es  overkomen , dat  foo  verre  eenige  Na- 
buyr-FurlIen , Heeren,  Landen  ofte  Stcden,  fich  met 
dele  voorfz.  Provinticn  begeerden  te  unicrcn.cndc  hnn 
in  defc  Confederatie  te  begeven , dat  fy  dacr  toc  by  ge- 
meen  advijs  code  confent  van  del'e  Provinticn  onttan- 
ghen  fullcn  mogen  worden. 

X 1 1.  Dat  die  voorfz.  Provintien  gêhouden  fullcn 
lîjn  fich  inetten  anderen  te  couformeren  in  ’t  ftuck 
vander  Munrc,  te  wcten  in  den  cours  van  den  Geldc, 
mer  uytwylcn  fulcke  Ordonnintien  al»  mc:i  dacr  op 
inetten  aider  cerftcn  tnaeckcn  fal,  de  welckc  d’een  fon- 
der de  ander  nict  en  lkl  mogen  ver  anderen. 

XIII.  Ende  foo  vccl  ’t  poinét  van  de  Refigie  acn- 
g.ict,  fullcn  h.-ti  die  van  Hollande  ende  Zcdandt  dra- 
gon na  haerlieder  gœtdundken , code  d’undcrc  Provin- 
tien van  deler  Unie,  fullcn  ben  mogen  regulercn  na 
inhoude  van  de  Religions  Vrcdc  by  de  Eertz-Hertoge 
Matthias , Gouverneur  ende  Cipiteyn  Gcncrad  van 
defc  Landen,  mec  die  van  fynen  Ride,  by  advijs  van 
de  Generale  Staten  alredc  geconcipieert , otte  dacr  inné 
generalijck  ofte  particulierlijck  al  fulcke  ordre  llel- 
Icn,  als  fy  tôt  rull  ende  welvaert  vandc  Provincien, 
Stcden,  ende  particulier  Lcdcn  van  dicn  , ende  con- 
lervatie  van  cen  ycgeliick  Geeftdick  en  Wccrlick, 
lijn  goet  aide  gcrcchtigheyr  dicnlijck  vinden  fullcn, 
fonder  dat  hen  hier  inné  by  eenige  andere  Provinticn 
eenige  hinder  ofte  belet  gedaen  liai  mogen  worden, 
midi»  dat  een  yoder  particulier  in  lijn  Relîgfc  vry  fil 
mogen  blvvcn,  ende  dat  mcn  nlemant  ter  caule  van  de 
Kcligie  fal  mogen  achterhalen  ofte  ondcrfoccken , vol- 
gcmle  die  voorfz.  Pactficatic  tôt  Gcnt  gemaeckt. 


XIV.  Item,  fil  men  aile  Conventunlcn  ende  die 
van  de  Geellclickheyt , volgetidc  de  Pacifj carie,  laten 
volgen  hun  goeden  die  fy  in  eenige  van  defc  gctiniccr- 
de  Provinticn  rcciproquclick  hebben  leggende,  midts 
dat  indien  eenige  Gccllclijckc  Pcrfoonen  uyten  Pro- 
vintivn  die  gheduvrende  d’Uorloge  tnflehen  die  Landen 
van  Hollande  ende  Zee'andt,  tegens  de  Spangiacrdcn , 
ftonden  onder  ’t  chcbiedt  van  de  felve  Spangiaerdco , 
hen  begeven  hftddcn  uyt  harc  Kloofteren  ofte  Collé- 
gien , onder  ’t  gebiedt  van  die  van  Hollandt  ofte  Zee- 
Jaiidt,  dat  men  die  by  hun  Conventcn  ofte  Collégien 
fal  doen  verlieu  van  bdioorlijcke  alimcntatic  ende  on- 
derhoudt  huu  levai  geduy tende,  als  oock  ghedacn  fal 
worden  die  genc  die  uyt  Hollandt  ende  Zeelandt  in 
eenighe  van  den  anderen  Provinticn  van  defc  Unie  ver* 
toogen,  ende  hen  onthoudendc  zljn. 

XV.  Dat  mede  den  genen  die  in  eenige  Klooficren 
ofte  Geefielijcke  Collégien  van  defe  gcuniccrde  Lin- 
den zijn,  ofte  gc  veell  hebben,  ende  die  felve  uyt  fiicc- 
ken  van  die  Rcligic,  ofte  anderc  redcliickc  oorfaken 
begecren  tr  vcrlaten,  ofte  verlaten  hebben,  uyt  den  in- 
komft  van  haren  Conventcn  ende  Collégien  hacr  le- 
ven  langh  geduyrende,  behoorlijcke  al  tmen  tarie  fal 
worden  vctflrcd-t  nacr  ghelegenthcyt  van  de  goeden  : 
Wcl  vcrftaetide  dat  die  nacr  date  van  dclcn,  hen  in 
Tou.  V.  Pari.  I.  ecuige 


D E S G E N S.  Jt; 

a fait  jusque  s à prefeut  en  la  Généralité  de!  Effats  : 
CS  te  par  provijion , tant  qu  autrement  en  fait  or- 
donne , par  la  dispofftion  commune  des  ConfedereZk 
Mais  ft  esdits  Traitiez  de  Trefves , Paix , Guet* 
ret  ou  Contributions  y ladites  Provinces  ne  fç.tvent 
accorder  par  enfcntble , lésait  s differents  fe  remet- 
tront , y référeront  par  provifiun  fur  les  Gouver- 
neurs y Lieutenant  qui  font  à prefent  esdites  Pro- 
vîntes , lesquels  accorderont  les  Partit  s,  ou  décidé - 
; ront  de  leurs  differents  comme  ils  trouveront  effrê 
par  raifon.  Et  ft  lesdits  Sieurs  Gouverneurs  & 
Lieutenant  tse  convcuo  cnt  point  par  tnfemble , ils 
pourront  prendre  tels  J ijoi>.cl s , 6?  /fjfeffeurs  non 
partiaux  que  bon  leur  fi  tablera  : & feront  les  Par- 
ties fubmfes  d'accomplir  entretenir  ce  que  par 
ledits  Gouverneurs  US  Lieutenant  aura  eflé  en  ma- 
niéré que  deffus  déterminé. 

X.  Que  nulle  s desdites  Provinces  , Pillet , ou 
Membres  9 ne  pourront  faire  aucune  L»k fédération 
ou  Alliances  avec  nuis  Seigneurs  ou  Pays  de  leur  voi- 
finagey  fans  confiât ement  de  tes  Provinces- ünies*& 
de  leurs  Confederez. 

XJ.  Trop  bien  efi  accordé  que  fi  quelques  Princes , 
Seigneurs , Pilles  ou  Pays  voifinS , dc,.ro.ent  de  s'ad- 
joindre par  Alliance  6?  Confédération  avec  ces  Pro- 
vinces- Unies  t que  par  Fadvis  & agréation  de  toutes , 
ils  y feront  recens , £>  admis. 

X I I.  Qu'au  fait  de  U Monnaye  , âffavoir  du 
ours  & évaluation  des  Especes , tontes  lesdites 
Provinces  auront  à fe  conformer  {ÿ  reigl-r9  félon  les 
Ordomancet  qui  à la  première  opportunité  en  fe- 
ront drtffces , que  Fuite  ne  pourra  changer  ni  alté- 
rer fans  l'autre. 

XIII.  Quant  au  point  de  la  Religion  t ceux 
de  Hollande  6?  de  Zclande  s'y  comporteront  comme 
bon  leur  je  mb  1er  a : (f;  au  regard  des  autres  Provin- 
ces de  eefle  Union , elles  fe  pourront  gouverner  en  celd 
félon  le  Placcart  de  F .h  ch  t duc  Matthias  Gouver- 
neur General  des  Pays-Bas,  émané  par  Fadvis  du 
Confeil  d'Ejlat , G?  des  Eflats  Generaux , touchant 
la  liberté  de  Religion.  Ou  bien  elles  pourront , fait 
en  general  ou  en  particulier  y mettre  te!  ordre 
règlement , que  peur  le  repos  de  leurs  Provinces , 
F "lies , y Membres  particuliers , tant  EccltfiaP.i- 
ques  que  Séculiers  , en  la  confervation  chacun  de  fis 
biens , droits  , y prérogatives , ils  trouveront  n jeux 
convenir.  Sans  que  par  nulle  autre  Province  leur 
puiffe  en  cela  e{lre  fait , ni  donné  aucun  defourbier 
ou  enspesebement , demeurant  un  chacun  libre  en  fà 
Religion , (ans  qu  à taufe  d'icelle  per  (orne  en  puiffe 
eftre  recherché , fuivant  la  Pacification  de  G and.  , 

X I y.  Que  toutes  perfonnes  Conventuelles  y Ec- 
clefiafiiques , fuivant  ladite  Pacification , jouiront  de 
leurs  biens , qui  font  feituez  y affis  en  aucune  de  ces 
Provinces  tcfpeélneuunt.  Et  s'il  y avoir  aucuns 
Ecclefiafiiques  lesquels , durant  les  Guerres  de  Hol- 
lande y Zclande  allencon/re  des  Espagnol i , e/l oient 
fous  le  commandement  desdits  Espagnols , y Je  font 
depuis  retirez  de  leurs  Couvents  ou  Colleges , y ve- 
nus fe  rejet  ter  en  Hollande  ou  Zclande , qu'on  leur 
fera  par  ceux  de  leursdits  Chiffres  ou  Couvents  don- 
ner alimentation  (ff  entretenement  fnffij'ant  leur  vie 
durant , comme  pareillement  on  fera  à ceux  de  Hol- 
lande y Zclande , qui  en  font  for  lis  (ff  retirez  est 
aucune  de  ces  Provinces-Urnes. 

X P.  Que  pareillement  fera  donnée  alimentation 
y entretenement  leur  vie  durant , félon  Incommo- 
dité du  revenu  de  leurs  Chiffres  ou  Couvents , à tou- 
tes perfonnes  de  ces  Pays  unis , qui  s’en  voudront 
départir , ou  ja  en  font  départis , foit  pour  Reli- 
gion ou  autre  occafion  raifonnablt  : bien  entendu 
qu'à  ceux  qui  depuis  la  date  de  c effet , ft  voudront 
Y y babi* 
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* ..v. _ eenige  Kloorteren  fullcn  bcgcvcn,  code  de  felve  we- 

/\NNO  dcrom  vcrlaten . egcen  alimcntjiie  verllreckt  la!  wor- 

I Î70  den,  jnicrlullcn  toc  haren  bchoevc  nacr  hem  mogen 
''s'  ncm-Ti  'r  genc  l’y  daer  in  ne  gebracht  hebben.  Dat  oock 
die  gcjic  die  jegcnwoordclijckc  in  die  Convcntcn  ofte 
ColKgieu  zijn,  ofte  nucnucW  komen  fullcn,  vryhcyt 
ende  liberteyt  van  Rcligie  ende  »*ock  van  klcedcren  cn- 
dc  habijc  hebben  fullcn  : 13ehelteli|cken  dat  fyluyden 
den  U ver  lien  van  den  Convcntcn  in  allen  anderen  fa* 
ken  onderdanig  fullcn  zijn. 

XVI.  Ende  of  ’t  gebeurde  ( dat  (iode  verhoeden 
moet  ) dat  tulfchcn  die  voorlz.  Provinticn  ccnigh  on- 
ver  liant.  twill  ofte  tweedracht  gc  vicie,  daer  inné  fy- 
luyden den  anderen  nict  en  kondc  vcrftacQ,  dat  het  fel- 
ve ( Ibo  verre  het  eenige  van  de  Provinticn  in  ’t  par- 
ticulier aengaet)  ter  tieder  ghclcyt  ende  bcflicht  fai 
worden  by  den  anderen  Provinticn , of  den  ghenen  die 
fy  daer  toe  deputeren  fullcn:  Ende  foo  verre  die  facc- 
ke  aile  die  Provinticn  in  ’t  general  aengaet,  by  de  Hee- 
ren  Stadhouders  van  de  Provinticn  in  manictcn  aïs  bo- 
ven  in  ’t  negende  Articul  vcrhaelt,  de  wclckc  gehou- 
den  fullcn  zijn  Partycti  recht  te  doen,  oft  te  vergclijc- 
ken  b'nncn  ccn  maendt  (ofte  korter , foo  verre  den 
noot  van  der  faeckc  fuies  uytcyfcht  ) nacr  interpcllatic 
ofte  verfoeck  by  d’ccn  of  d’andcrc  Part  y c daer  toc  ge- 
dacn,  ende  wes  by  de  voorfz.  anderen  Provintien,  of- 
te haerluyder  Gedeputeerden , ofte  die  voorfz.  Hceren 
Stadthouders,  al  foo  uyt  gcfproocken  wort,fal  nae  ge- 
gaen  ende  achtervolght  worden , fonder  dat  daer  van 
wyder  beroep  ofte  anderc  provilic  van  rcchtcn,  ’t  zy 
van  appel,  re'icf,  revilic,  nullitcyt  ofte  eenïghc  andere 
querellai , h'<edanigh  die  foude  mogen  wclcn,  vcrfocht 
ofte  ghcbruykt  fullcn  mogen  worden. 

XVII.  Daf  die  voorfz.  Provintien,  Steden  ende 
Leden  van  dicn,  hen  waehren  fullcn  van  uythccmfche 
Fur  lien,  Hceren,  Lan  den  ofte  .Steden  eenige  occalic 
te  geven  van  Ootlogcn,  ende  fuies  om  aile  al  fulcke 
occalicn  te  vermyden,  fullcn  die  voorfz.  Provinticn, 
Steden  ende  Leden  van  dicn  gehouden  wefen,  foo  wcl 
den  Uythccmfchcn  a!s  Ingelcrcncn  van  de  voorfz. Pro- 
vintien.tc  adminiilrercn  goedt  Reeht  ende  Juflitic  : £n- 
de  foo  verre  yemandt  van  hen  daer  van  in  ghebrcccken 
blijft,  fullcn  die  andere  Uondtgcnoten  die  handt  hol- 
den  by  aile  behoorlijcke  wegen  ende  middeleii  dat 
Ailes  gedaen  fal  worden,  ende  dar  aile  abufen,  daer 
donr  lulcx  belet , ende  de  Jullitie  deur  verachtert  foude 
mogen  worden,  gccorrigcert  ende  gereformeert  fullcn 
worden , als  tu  rcchtcn  ende  vennogens  een  yeder  lîjn 
Privilégiai,  loffclijckc  ende  wel  hergebracht  Colluy- 
mcn. 

X V 1 1 1.  Item , en  fal  d’eene  van  de  Gcuniccrdc 
Provintien,  Steden  ofte  Leden  van  dicn,  tôt  lafte  ende 
préjudicié  van  d’andcrc,  ende  fonder  getneen  confcnt 
geai  Importât , Guivoy-geldcn  , noch  andere  dier- 
gelijckc  larten  mogen  opllcllen,  noch  eenige  van  defe 
Boiidtgenooteti  hooger  mogen  bcfwaren,  dan  hun  cy - 
gen  Ingczetenen. 

.XIX.  Item,  ommejegens  aile  opkomcnde  faecken 
ende  fwarigheden  te  ver  lien , fullcn  die  Bondtgenoten 
gehouden  wefen  op  de  bclchryvingc  van  den  genen  die 
daer  toe  geanthorifeert  fullcn  lyn  binnen  Utrecht  te 
comp  trcren  tôt  fulckcn  d.tgc  als  nen  aenzefehreven  fal 
wefen . omme  op  de  voorlz.  faecken  enac  fwarîghedcn 
die  mon  in  de  Urieven  van  bclchryvingc  fal  exprimerai, 
foo  verre  des  mogelick  es,  ende  die  faccke  nier  Jecreet 
en  dient  gehouden  te  wefen,  by  gemeen  advijs  ende 
confcnt, ofte  by  de  niccllc  licinmen  in  manierai  voorfz. 
Rhedeliiwrecrt,  aide  gcrcfolvcert  te  woraen  , alwacr 
’t  oock  eenige  nier  en  comparccrdcn , in  wclcken  gbc- 
valle  fullcn  d’andere,  die  verfehyoen  fullcn  even  wcl 
mogen  procederen  tôt  lluytinge  van’t  gene  fy  bevinden 
fullcn  tôt  het  ghemeen  belle  van  ddè  geunieerde  Lan- 
den  ende  Provintien  te  dicncn,  ende  fal  ’t  gène  al  foo 
bdlootenis,  onderhonden  worden  oock  by  de  genen 
die  niet  gccomparcert  fullcn  wefen,  ten  warc  die  faec- 
ken  fecr  wichtich  waren  : ende  ccnigh  vertreck  moch- 
ten  lyden,  In  welckcn  gevalle  men  den  geenen  die  nict 
ghccomparccrt  en  fullen  zijn,  aiiderm.icl  befehryven 
fal  omme  te  comparcrcn  op  Iceckere  anderc  dagen , op 
’t  verbeuren  vati  haerliedcr  llcmme  voor  die  rcyfc,  en- 
de wes  als  dan  by  de  genen  die  prefent  zijn  geflooten 
wort,  fal  bundigh  xljn  ende  van  weerden  gehouden 
worden  , nict  tLgcnlhcndc  d’ablcntie  van  eenige  van 
d’andere  Provinticn,  bcheltclijck  dat  die  nict  gelegen 
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k abîmer  esdits  Cloifii  es  (fi  Cornent  s,  (fi  par  après  ANNO 
en  voudraient  for  tir,  ne  leur  [va  duw.ee  aucune  ali- 
mentation , mais  s’en  pourront  retirer  Ji  bon  leur  *5? 9* 
femble , en  retenant  à eux  te  qu'ils  J auront  appor- 
té. Et  que  tous  (eux  qui  prefent ement  font  esdits 
Cornent  s,  ou  qui  par  cy  après  y voudront  entrer,  de- 
meureront libres  en  leur  Religion , profe/fion,(fi  ba- 
bils, à la  charge  qu'en  tous  autres  cas,  ils  foient 
obeijfans  à leurs  Generaux. 

XV I.  Et  s'il  advenoit  ( ce  que  Dieu  ne  veuille) 
qu’entre  lesdiles  Provinces  il  y furvint  quelque  mal- 
entendu , que/l ion , ou  divifion,en  quoy  elles  ne  fau- 
roient  s'accorder , qu'icelles  , fi  avant  que  le  faicl 
touche  une  Province  en  particulier , feront  appoin- 
tées (fi  v aidée  s par  les  autres  Provîntes , ou  par 
celles  que  d'entre  icelles , elles  voudront  dénommer. 

Mais  s'il  touche  toutes  les  Provinces  en  genet  al  : cela 
fe  vttidera  par  les  Gouver  neurs  (fi  Lieutenans  des 
Provinces , comme  il  e/l  dul  Article  p.  cy -devant. 

Lesquels  fer  ont  tenus  de  faire  droit  aux  Parties , 
ou  de  les  accorder  en  dedans  un  mois,  ou  en  plus 
bref  temps  fi  le  cas  k requiert , après  en  avoir  efié 
fommez  (fi  requis  ptr  rune  ou  r autre  des  Parties. 

Et  ce  que  par  les  autres  Provinces,  ou  leurs  Dépu- 
tez, ou  par  lesdits  Gouverneurs  ou  Lieutenans  aura 
efié  difl  (fi  prononcé , fer  a fuivi  (fi  accompli , fans 
en  ce  ft  pouvoir  prcvalo'tr  d'aucune  provifion  do 
droit! , fait  d'appel,  relief,  revifion , nullité  ou  au- 
tres preten fions , quelles  quelles  foyent. 

X y 1 1.  Que  les  dites  Provinces,  Villes , (fi  Mem- 
bres d’icelles  fe  garderont  de  donner  aucune  occafion 
de  Guerre, ou  nu/e,  à nuis  de  leurs  Voi fins , Prin- 
ces , Seigneurs , Pays,  Villes , ou  Républiques.  Pour 
à quoy  obvier,  feront  lesdites  Provinces-Unies  te- 
nues défaire  bon  bref  Droit l , (fi  expédition  de  Jus- 
tice, aujfi  bien  aux  Forains  (fi  EJJrangers , qu'à  leurs 
Sujet! s (fi  Citoyens.  Et  fi  aucune  d'entre  elles  y 
e fi  oit  defaillante , les,  autres  leurs  confédérées  tien- 
dront la  main , par  tous  moyens  raifonables  (fi  con- 
venables, que  cela  foit  fatd , (fi  que  tous  abus  qui 
le  pourr oient  emptseber,  ou  retarder  le  cours  de  Jus- 
tice, foient  corrigez  (fi  reformez,  félon  droit! , (fi 
furvant  les  Privilèges  (fi  anciennes  Coufiumes  d’i- 
celles. 

XV  J II.  Ne  pourra  nulle  desdit  es  Provinces , 

Villes,  ou  Membres  mettre  fus  aucune  impofition , 

Argent  de  Convoy , ni  autre  pareille  charge  an  pré- 
judice des  autres,  fans  commun  contentement  de  tous, 
ni  fur  charger  aucun  de  fis  Confedercz  plus  avant  que 
fii-mesme , ou  fift  Habit  ans. 

XIX.  Que  pour  mettre  ordre  à toutes  chofis  oc- 
currentcs  (fi  aux  difficultez  qui  fi  pourr  oient  prefin- 
finter , lesdits  Confédéré z feront  tenus, fur  le  mande- 
ment (fi  refeript  qui  leur  fera  faitl , par  ceux  qui  fe- 
ront autbonfez  quant  à ce,  de  comparoiflre  en  ladi- 
te Ville  <T Utrecht , au  jour  qui  fera  limité,  pour 
entendre  à ce  que  par  les  Lettres  de  rescription  fera 
exprimé,  fi  la  chofi  ne  requiert  d'efirt  ficre Ile, pour 
fur  ce  dchbcrer,  (fi  par  commun  advis  (fi  con fente - 
ment , ou  par  la  pluralité  des  voix  y re foudre  (fi  or- 
donner, jaçoit  qu'aucuns  ne  comparurent  pas:  au- 
quel cas  ceux  qui  comparoi firent , pourront  ce  temps 
pendant  procéder  à la  refoîution  (fi  détermination  de 
ce  qu'ils  trouveront  convenable  (fi  profitable  au  bien 
public  de  ces  Provinces-Unies.  Et  ce  qui  aura  ainfi 
efié  refblu,  s'accomplira , mesmes  par  ceux  qui  n'ont 
point  comparu,  ne  fut  que  la  chofi  fut  de  trop  gran- 
de importance,  (fi  qu'elle  put  fouffrir  le  delay. 

Auquel  cas  on  referira  à ceux  qui  ont  efié  defail- 
lans , de  i'y  trouver  à certain  jour  limité  à peine  de 
perdre  f effeft  de  leurs  voix , pour  ce  fie  fois.  Et  lors 
ce  qui  aura  efié  fait,  demeurera  ferme  (fi  val/ab/e, 
ores  qu'aucunes  desdites  Provinces  ayent  efié  abfin - 

tes, 
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DU  DROIT 

AKN O «ï  <âl  zijn  te  comp«reren,  hacrlicdcr  opinic  fchrifte- 
Itjck  ovcr  fullen  mngcn  fcyudcn,  oinmc  dacr  op  in  ’t 

1 $79‘  collcderen  vandcr  flemmes  fulcken  rcguaxd  genomcn 
te  wordcn  al»  ’c  behoorc. 

XX.  Item,  tcn  eynde  voorfx.  fullen  allen  code  cen 
yeder  van  de  voorfz.  Bondtgcnootcn  gchoudcn  zijn  ai- 
le lacckcn  die  hein  opkommcn  ende  voorvallen  fullen , : 

t ende  dacr  fy  hem  fullen  laten  duncken  ’t  ghcincen  wel 

of  qualyck  varen  defe  gennfeerde  Landcn  ende  Jlondt-  j 
geuooten  gclcgen  te  zijn  den  genen  die  tôt  befehryvin- 
ge  gcauthorifecrt  lullen  zijn  ovcr  te  fchrijvcn , ornmc  I 
by  den  felrcu  dacr  op  d’andcrc  Provintien  bcfchrcvcn 
te  wordcn,  in  maniereu  voorfz. 

XXI.  Ende  foo  verre  ecnige  donckerhcyt  ofic 
twijrtelachtighcyr  in  defen  bevonden  wnrdc,  dacr  uyt 
ecnige  qucltic  ofte  dispute  mochte  vcrryfcn,  lai  d’in-  ' 
tcrprctatic  van  dicn  Itacn  in  ’t  feggen  van  defc  Bondt- 
ghcnootcit,  die  dacr  op  by  gemeen  advijs  ende  confent  I 
ordonnereu  fullen,  fulcx  fy  bevinden  fullen  te  behoo- 
rcn.  Ende  foo  verre  fyluydcn  dacr  inné  niet  en  kon-  J 
den  accordcren  , fullen  hacr  recours  nemen  tôt  die  . 
Hecren  Stadthouders  van  de  Provintien  , in  forme  | 
boven  verhaelt. 

XXII.  Insgclijcx , foo  verre  bevonden  worde  van  , 
noode  te  iijn  de  Articules  van  defc  Unie,  Confcdera-  j 
tic  of  Vcrbondt  in  C£OlgC  PoloâcS  ofte  Articulcn  te  j 
vcrinccrdcrcn  ofte  veranderen,  fal  ’t  felve  oock  gedaen 
wordcn  by  gemeen  advij»  code  confent  van  de  voorfz.  , 
Dondrgcuoten  ende  anders  niet. 

XXIII.  Aile  wclckc  Pontifies  ende  Articulen , en- 
de cen  yeder  van  dicn  byfotidcr,  die  voorfz.  gcunicer- 
de  Provintie  belooft  hebben  ende  belovcn  misits  defen 
na  te  gacn  ende  te  achtcrvolgeu , doen  na  gaen  ende 
achtcrvolgen,  fonder  dacr  jegens  te  doen.  doen  doen, 
uoch  gcdogen  ghedaen  te  wordcn,  diredelijck  of  in- 
dircâeiijck,  in  ccnigcr  wyll-  ofte  manicren  ; Ende  foo 
verre  yetwes  by  yemant  ter  contrarie  gedaen  ofte  gc.it- 
tenteert  wordcn,  ’t  felve  vcrklaren  fyluydcn  van  nu  aïs 
dan  nul,  egeen  ende  van  onweerdén,  dacr  onder  fy 
verbinden  hacrlicder  ende  aile  d’ingefetenen  van  hacr- 
luydcr  refpeâivc  Provintien,  Stcdcn  ende  Ledcu  van 
dicn,  pcrlbonen  ende  goederen,  oinme  de  felve  inge- 
vallc  van  contravcntic  voor  ’t  onderhoudt  van  delê, 
met  ’t  genc  dacr  van  dependeert,  gcarrclkcrt,  gehou- 
den,  ende  bekommert  te  mogen  wordcn  t 'allen  plact- 
fen  ende  by  allen  Heeren  , Rechten  ende  Gerechtcn 
daer  meii  die  fal  konnen  ofte  inoghcn  bekomen  : Ende 
vertycn  te  dicn  eynde  van  allen  Exccptien,  Gratien, 
Privilégies,  Kclevamcntcn , ende  gcncralijck  van  al- 
len anderen  bcncficicn  van  Rechten,  die  henluyden 
ccniglints  ter  contrarie  van  defen  fouden  mogen  die- 
iien,  code  bylbnder  den  Rechten,  feggende,  generale 
Kenunciatic  geen  placts  te  hebben, dacr  en  zy  cerf!  fpc- 
ciac!  voor  gegaen. 


XXIV.  Ende  tôt  meerder  vartfgheydt,  fullen  die 
Hecrcn  Stadthouders  van  de  voorlz.  Provintien,  die 
nuziin,  ofte  nacmacls  komen  fullen,  midtsgaders  aile 
die  Magillratcn  ende  Houft-Officiers  van  ycgclick  Pro- 
vintien, Stadt  ofte  Lcdcn  van  dieu,  defe  Unie  ende 
Confcderatic , ende  cen  yeder  Articul  van  dicn  in  ’t 
byfonder,  by  ccdc  moeten  belovcn  naer  te  fullen  gacn 
ende  onderhouden , doen  na  gacn  ende  onderhouden. 


XX  V.  Insgctijcks  fullen  de  felve  by  ccdc  moeten 
belovcn  te  onderhouden  aile  Schuttcryen,  Brocder-  I 
icluppcn  ende  Collégien  die  in  eenighe  Stcdcn  ofte 
Vlcckcn  van  defe  Unie  zijn. 

XXVI.  Ende  fullen  hier  van  gcmaeckt  wordcn 
Brieven  in  behonrlijckc  forme,  die  by  Hecrcn  Stadt- 
houders, ende  die  voornoemde  Lcdcn  ende  Stcdcn  van 
de  Provintien  dacr  toe  fpecialijck  by  aiidcre  gercqui- 
reert  ende  verfocht  zijndc  , bezegelt , ende  by  hacr- 
luydcr  rcfpcélivc  SccrctatilTcn  ondcrtccckenc  fullen 
wordcn. 

Dell*  voorfz- Poinâcn  ende  Articulen  zijn  by  de  Gc- 
deputeerden  van  den  Landtfchappc  van  Gclrc  ende  j 
Graeffchappc  Zurphcn , midtsgaders  by  de  Gcdcpu-  | 
teerden  van  Hollande,  Zcclandt,  Utrccht  ende  Om 
mclandcn  voorfz-,  binnen  Utrccht  vergadert  eudege- 
authorilcciî  als  boven,  uyterlijck  ghearrerteert  ende 
f om.  V.  Pa  r t.  I.  ghe- 


D E S G E N S. 

j tes  , faulf  qu'à  ceux  qui  n auront  eu  U moyen  Je  ANNfc* 
comparoiflre , il  leur  Jera  loifibU  d'y  envoyer  leurs  __0 
| advis  par  escrit , pour  y au  recueil  de  toutes  les  voix , 1 J' / * 
y avoir  tel  égard  qu’il  appartiendra. 

XX.  Et  à ces  fins  feront  tous  (fi  chacun  desdits 
Confederez , tenus  de  rescrire  à ceux  qui  auront  i'au- 
thoriti  de  faire  afjembier  lesdites  Provinces-Urnes  f 
de  toutes  ebofes  qui  pourront  occurrer  (fi  venir  au 
devant , ou  qui  leur  fcmblera  tendre  au  lien  ou  au 
ma l desdites  Provinces  (fi  Confederez , pour  fur  ce 
les  faire  convoquer  comme  dcjfus. 

XXI.  Et  fi  avant  qu'il  s'y  prefentera  quelque 
obfcurité,  ou  ambiguité  y par  où  pour  r oit  naijlrc  dis- 
pute ou  que  fi  ion  y l'interpretation  d’icelles  appartien- 
dra ausdits  Confederez  qui  par  commun  advis  les 
pourront  es  clair cir , (fi  en  ordonner  ce  que  de  raifon. 

Et  fi  fur  icelles  ils  ne  tombent  d'accord , ils  auront 
recours  aux  Gouverneurs  (fi  Lieutenant  des  Provin- 
ces comme  dit  efl. 

XXII.  Comme  pareillement  s'il  fe  trouvoit  ne - 
ce  faire  d'augmenter  ou  diminuer  quelque  ebofe  ez 
Articles  de  ce  (le  Union  y Confédération , (fi  Alliance 
en  aucuns  de  leurs  points , que  cc/a  fe  fera  par  com- 
mun advis  (fi  confentement  de  tous  lesdits  Confede- 
rez  y (fi  non  autrement. 

XXI  II.  Tous  lesquels  Points  (fi  Articles  y (fi 
1 chacun  d ' eux  en  particulier  , lesdites  Provinces- 
j Unies  ont  promis  (fi  promettent  par  ceftety  <Tae- 
i complir  (fi  entretenir , de  faire  accomplir  (fi  en- 
I tre tenir , fans  y contrevenir  ni  fouffrir  y tfire  con- 
trevenu directement  ou  indireflewent  en  aucune  ma- 
niéré. Et  fi  avant  qu'aucune  ebofe  fe  faffe  ou  at- 
, tente  au  contraire  par  aucun  d'entre-euxy  que  des- 
j maintenant  (fi  pour  lors  ils  le  déclarent  nul  y (fi  de 
i nulle  valeur.  Obligeant  à ce  leurs  perfonntSy  (fi  de 
I tous  Us  manans  (fi  Habit  ans  refpetlivement  desdites 
Provinces  y Filles , (fi  Membres  y cnfemble  tous  Uurs 
biens  i Pour  i ceux  yen  cas  de  contraventioHfefire  par 
j toutes  Places  y pur  devant  tous  Seigneurs,  Juges  (fi 
J urisdi fiions yoù  on  Us  pourra  recouvrer , faifis , ar- 
j refiez , (fi  empesebez , pour  l'effefi  (fi  accompli (fe- 
ment  de  ces  pre fentes,  (fi  de  ce  qui  en  dépend.  Re- 
nonçans  à ce  s fins  à toutes  Exceptions,  Grâces,  Pri- 
vilèges, reltvemens  (fi  généra  Ument  à tous  bénéfices 
de  Droit,  qui  an  contraire  de  ce  (les  leur  pourvoient 
aider , (fi  fervir.  Et  fpecialement  du  Droit  qui 
dit , generale  Renonciation  kon  valoir  fi  la  fpeciale 
ne  précédé. 

XX IF.  Et  pour  plus  grande  corroboration  fe *■ 
ront  tous  Gouverneurs  (fi  IJeutcnans  desdites  Pro- 
vinces , qui  y fout  à prefent  , ou  qui  y pourront 
tfire  en  temps  advenir , enfemble  tous  Magifirats  (fi 
hauts  Officias  desdites  Provinces,  Filles, ou  Mem- 
bres, tenus  de  jurer  (fi  prefier  U ferment  d'entrete- 
nir (fi  faire  entretenir  tous  Us  Point! s (fi  Articles , 

(fi  chacun  d'eux  en  particulier , de  ce  fie  Union  (fi 
Confédération. 

XX  F.  Comme  pareillement  feront  tenus  de  faire 
le  ntesme  ferment  tous  Corps  de  Confréries  primaires, 

(fi  Compagnies  bourgeoifes,  en  chacune  desdites  Filles 
(fi  Places  de  ladite  Union. 

XX FI.  De  quoi  l'on  fera  des  Lettres  en  bon- 
ne (fi  due  forme,  qui  feront  fcellées  par  Us  Gou- 
verneurs,(fi  les  fusdiss.  Membres  (fi  Filles  des  Pro- 
vinces, en  étant  fpecialement  requis,  (fi  priez  par 
Us  autres , (fi  foubfignéts  par  leurs  Secrétaires 
refpeclifs. 

Les  Points  (fi  Articles  cy-defftts  ont  été  arrêtez 
(fi  conclus  (fi  figue z par  Us  Députez  de  la  Province 
de  Gutldres,  (fi  de  la  Comté  de  Zutpben , (fi  p in- 
| ci  paiement  par  Monfeigneur  U Comte  Jean  de  Nas- 
fau  Gouverneur  desdits  Pats,  pour  lui- même , avec 
Y y » Us 
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CORPS  DIPLOMA 


AUklft  ahefluoten.  Des  hcbben  die  voorfz.  Gedeputecrden  van 
<1  n N O 2en  LaJldc  v âQ  Qclre  ende  Gneftchappe  Zutpheu.om- 
*Î70.  me  v*>rJi:r  v«k1aringe  van  de  Bacnrchceren,  groot 
* code  kfcÿde  Stedcn  van  den  voorfi-Furftendommc  en- 
de Graetfchappe  te  doen,  dach  genomen  toi  den  ne* 
genden  Fcbruarij  toekomende , ende  dat  binnen  de 


T X au  E 

les  antres  Députez  au  nom  des  Nobles  des  fusdi - 
tes  Prineipautez  de  Guoldres  if  Comté  de  Ztttpben , 
enfemble  far  les  Députez  de  Hollande , Zeelandt , 
Utrecbt  & Ommelande  fus  dit  s,  ajfemblis  à Utrecbt 
if  autborifez  comme  deffus.  Et  ont  les  ftsdits 


tadt  Ûtrecht  acn  die  Gecommittccrdcn  van  de  Staten  ; Députez  du  Pats  de  Gutldres , if  Comté  de  Zut * 


aldaer.  AIdu«  ghedaen  t’Utrccht  opten  dric  en  twin- 
fighllen  Januatîj  15-79.  onder  die  hatiden  van  mijn  Ge- 
nàdigc  Hcere  die  Stadthoudcr  voorfx., ende  den  voorfx. 
Gedeputecrden  ter  tneerder  verfeeckertheyt  hier  onder 
gefteldc,  ende  was  ondcrteeckcnt , Johan  Graef  zu 
Nnlfau,  Ciuxcncllebogc,  &c.  Van  wegen  die  Ridder- 
fehappe  des  Furflendoms  Gelrc  ende  Gracffchippe 
Zutpticn,  Alexander  van  TclUch  , Gelii  Picck,  Joa- 
chim »an  Licre,  Alexander  Bentinck:  van  wegen  die 
van  Hollandt,  G.Podgccft,  P.  Buys,  Rcyoicr  Cant: 
van  wegen  die  Statcn  van  Zeelant,  Willem  Roelfius, 
Nicolaes  Blancx,  Pictcr  de  Rijcke,  Caspcr  van  Vos- 
bergen  : van  wegen  die  Staten  van  Utrecht,  Anfonios 
vau  Galaina:  it  mauJato  Cufituli  fui  Schorc,  Jaco- 
bin V' et  hier  , Picedecannt  Sauéli  Pétri  : de  mondain 
Capituli , Adrtaen  van  Zaylcn , Lambenus  vander 


pben , pour  , par  les  Barons  , grandes  if  petites 
Pilles  des  fusdites  Prineipautez  if  Comtez , faire 
une  déclaration  de  leur  part  aux  Députez  des  Etats 
a Utrecbt  y pris  jour  au  neuvième  Février  pro- 
chain. Ainfi  fait  if  paffe  à Utrecbt  le  vingt - 
troiftéme  Janvier  1 fjÿ , feus  le  feln  manuel  de 
Afonfeigneur  le  Gouverneur  fus  dit , if  pour  plus 
grande  feureté  des  Députez  fusditty  if  était  figné 
Jean  Comte  de  Najfau , Calzenelleboge , ifs.  Et 
de  la  part  des  Nobles  de  la  Principauté  de  Guel- 
dresy  (f  Comté  de  Zutpben  Alexandre  de  Ttllicb , 
Gehs  Pieck , Joachim  van  Liere  , Alexandre  Bot- 
tine k : De  la  part  de  ceux  de  Hollande , G.  PoeU 
geefi,  P.  Buys , Reynier  Kant:  De  la  part  des 


Burgh  : Capital»  jubexte , F.  de  wtcn  Eng,  Reynhart  f:yl*  , - ...  , 

van  Azwync,  Bartholomcus  vanden  Wael,  Nicolaes  Etats  de  Zélande , Guillaume  Rotlfius « Nicolas 
van  Zuylcn,  A.  D.  Lcyden, Lubbert  van  Cleeff:  Van  Blanck , Pierre  le  Riche , Gaspar  de  Posbergen: 


mandement  du  Chapitre , Adrian  van  Zuilen , Lam- 
bert van  dir  Burcb  -,  par  ordre  du  Chapitre , F. 
de  wtcn  Eng , Reynhart  van  Azwyne,  Bartbelcmi 
van  der  IVael , Nicolas  de  Zuylen , A.  D.  Ley- 
den  t Lubbert  van  Cleeff  j De  la  part  des  Etats  des 
O mme Linden , Egbert  Cl.indt , E.  Jarges.  Colla- 
tionné aux  Originaux  de  la  pre fente  Union , aux- 
quels la  prefente  Copie  s'eft  trouvée  s'accorder  y par 
moy , Lamzweerde. 


PerlUrin%e  van  */  dtrtbitnJe  Ar  tient. 

Alfoo  ccnighc  lchyncn  fvvarigheydt  te  maccken  op  *t 
13.  Articul  van  de  Unie,  den  13.  defer  maent  gefloten 
tuifchcu  die  Gcdeputcerdcn  van  den  Lande  van  Gcldre 
ende  Zutphcn.Hollatidt, Zeelandt. Utrecht  ende  Om- 
mdanden,  tuirdien  die  fc'ems  ende  Lauwcrs,  als  of 
die  mcyninec  ende  intentie  warc  geweell  niemant  in 
de  felviï  Unie  te  ontfangen,  dan  die  geenen  die  der 
Religions- Vrcde  by  de  Eeiu-Hcitogc  van  Oortcnrijck 
ende  Rade  valider  Staten  neftens  hem  by  advi|$  van  de 
Generale  Staten  gbcconcipiccrt  is,  ofte  ten  minfte  die 
beydedie  Rcligicn,  te  weten,  die  Catholijckc  Room- 
fche  eude  Gcrcformeerde  foude  toelatcn.  Soo  is  ’t, 
dat  die  voorft.  Gedeputecrden  die  over  die  voorfx. 
Unie  geflaen  ende  de  felve  gefloten  hebben,  omme 
aüc  misverflant  ende  wantrouwc  wech  te  nernen,  by 
defen  wel  hcbben  willen  vctklarcn  haerlieder  mey- 
ninge  ende  intentie  niet  gheweeft  te  xijn  , noeh  als 
noch  te  wefen , eenige  Stedcn  ofte  Provimien,  die  fich 
acn  de  voorlz  Catholijckc  Roomfche  Rcligic  alleenc 
lui  jeu  willen  houden,  ende  dacr  ’t  gelai  van  de  ln- 
woonderen  der  felver  van  de  Gereformeerde  Rcligic 
foo  groot  niet  en  is  , dat  fy  vermoghens  die  voorlz. 
Rcligions-Vrcdc  het  cxerc'tie  van  de  Gcrcforincerdc 
Rcligic  foude  moghen  ghenicten,  van  de  voorfx.  Unie 
ende  Vcrbintcnilfe  uyt  te  willen  fluyten:  Ncmaer  dat 
fy  des  niet  tegcnllacnde  bercydt  fullcn  wefen  al  lulckc 
Stedcn  ende  Provimien  die  fich  allcen  aen  de  voorfr. 
Roomlche  Relîgic  fullen  willen  houden,  in  defe  Unie 
te  onttanghen , by  foo  verre  fy  fich  anders  in  de  andere 
Poinâen  ende  Articulen  van  de  voorfx.  Unie  foude 
willen  verbinden  , ende  als  goede  Patriottcn  dragen, 
foo  die  meyninge  niet  en  is  dat  de  ecn  Provintie  of 
Stadt  hem  ’t  feyt  Vau  d’andere  in  ’t  Poinâ  van  de  Rc- 
ligie  fal  onderwinden,  ende  dit  om  te  meerder  vrede 
ende  ccndracht  tuflehen  die  Provimien  te  houden,  en- 
de die  principælllc  occalîe  van  twift  ende  twccdracht 
te  vermyden  ende  wech  te  nemen.  Aldus  gedacn  t’U- 
trecht  den  ccrllcn  Fcbtuarij  1 S79> 


AmpUar 


Explication  de  l’Article  treizième. 

Comme  quelques-uns  femblent  faire  quelques  diffi - 
cultez  fur  le  13.  Article  de  l'Union , conclue  le  if. 
du  prefent  mois  , entre  les  Députez  des  Pais  de 
Gueldrety  Zutpben , Hollande  y Zeelandey  Utrecbt 
if  Ommelande , entre  les  Rivières  d'Eems  (f  de 
Lauwcrs  , comme  fi  leur  penfée  (f  leur  intention 
avoit  été  , de  ne  recevoir  perfomie  dam  cette  U- 
nion  que  ceux  qui  font  compris  dans  la  Paix  de 
Religion  y faite  par  P Archiduc  d' Autriche  avec  le 
Confeil  d'Etat  par  ravis  des  Etats  Generaux , ou 
du  moins  qu'on  n’y  fouffriroit  que  ceux  des  deux 
Religions , fçavoir  de  la  Catholique  Romaine  y (f 
de  la  Reformée.  Si  e fl -il  y que  les  fusdits  Députez 
qui  ont  ajflflé  à ladite  Union  if  l’ont  conclue  y pour 
éviter  toute  mésintelligence  if  méficme  , ont  bien 
voulu  déclarer  par  ces  prefentes  que  leur  penfée  if 
intention  n'a  point  été , if  n'efl  pas  encore  , que 
quelques  Pilles  ou  Provinces  qui  s'en  veulent  te- 
nir à la  feule  Religion  Catholique  Romaine , if 
oit  les  Habitant  de  la  Religion  Reformée  font  en 
moindre  nombre  , if  qui  en  vertu  de  ladite  Paix 
de  Religion , jouiffent  de  f exercice  de  ladite  Reli- 
gion Reformée , elles  foient  exclues  de  ladite  Union 
if  Alliance  y mais  que  nonobflant , if  au  contrai- 
re y ils  feront  prêts  de  recevoir  en  ladite  Union 
telles  Pilles  if  Provinces  qui  s'en  veulent  tenir  à 
ladite  Religion  Romaine  , pourvû  que  d'ailleurs  ils 
s'obligent  à l'obfervation  des  autres  Points  if  Arti- 
cles de  ta  fusdite  Union  y if  fe  comportent  comme 
bons  Compatriotes  j leur  penfée  n'étant  pas  qu'une 
Pille  ou  Province  entreprenne  rien  contre  une 
autre  au  fujet  de  la  Religion  y if  ce  pour  entrete- 
nir une  plus  grande  paix  if  concorde  entre  ladites 
Provinces , leur  but  principal  étant  fêter  toute  oc- 
c.ifion  de  diffention  if  de  discorde.  Ainfi  fait  i 
Utrecbt  le  premier  Février  tf79> 

Ampli- 


Anno 

1579. 
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DU  DROIT 

a v-jsTO  Antpliatie  VM  ’t  vijfûtmdt  Articul. 

**  Alloo  hier  vüorcn  in  ’t  if  Articul  verfien  es  tôt  ali- 
l \ 70.  mcotatie  endc  onderhoude  van  de  Gecftelijckc  Pcrfijo- 
' * lien  die  ueweelt  zim  in  eoiûrhc  Convcntcu  ofte  Colle- 
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nen  die  geweelt  zijn  in  emighc  Convcntcu  ofte  Collé- 
gien , code  hcui  dier  oyt  ter  caüfc  van  de  Religic  ofte 
u idcrc  rodelijckc  oorfaocke  begeven  hebben , otte  nae- 
tnatrlc  begeven  Aillai,  ende  dat  leer  te  beduchtcn  es, 
dat  t.r  oorl'acckcn  vau  dicn  cenîgc  Procclftrn  fonde 
wogui  verrylen , gclijck  fy  verilaen  dat  alreede  verre- 
leu  zijti,  uyi  fxecke  dar  al  fulckc  Pcrfoonen  fullen 
willcti  pretcndcren  gherechticht  te  zljn  in  de  fucceflic 
van  de  gOcden  vau  hun  Ouders,  Urocdcren,  bufteren, 
rude  aïkkrcu  Vricndcu  ofte  iVlagcn  inciter  doodt  ach- 
tcrgclaten,  ofte  noch  achter  te  laten,  ende  oock  die 
gene  die  fyluyden  in  hun  leven  by  tytel  van  gifte, 
transporte  ofte  ecnige  andcrc  loude  mogen  overdra- 
gen,  ghealicnecrt  oite  oock  naer  han  doodt  ver  farc- 
it cri  hebben  : Soo  is  *t  dat  die  voorfz.  Bondtgcnotcn , 
oin  die  lclv®  Proceflèn  ende  die  fsvarigheden  die  daer 
uyt  loude  inoghen  opftacn,  te  verhoeden,  goetgevon- 
den  hebben  aile  die  Proccflcn  die  ter  caufc  voorfz.  al- 
reede  geinftitueert  zijn,  endc  noch  namacls  geinfti- 
tueerc  lullcn  mogen  worden  te  fuspenderen,  in  ftatc 
ende  furceantie  te  hooden , ter  tijdt  toe  anders  by  de 
voorfz.  Bondtgcnotcn  endc  andere  die  hen  in  defe 
ecnighcyt  endc  verbande  fullen  mogen  begeven,  gcnc-  : 
ralijck  daer  op  (oock  by  d’authoriteyt  van  d’Overig-  | 
heyt  in  ’t  nuot)  geordomuert,  endc  verklaringe  ge-  1 <-  •’  » \ 

dacn  ûl  zijn.  Aldus  gedacn  by  de  voorfz.  Gcdcputccr-  j J/!n 
den  op  den  eerllcn  Fcbruarij  i j7y.  ende  was  ghetecc- 
kent,  LAMZWEtKbt. 

Üp  huyden  den  vierden  Fcbruarij  1779.  zijn  in  de 
Vcrgaderinghc  van  de  voorfz.  Gedeputccrdcn  binnen 
UtrcCht  vcrUcmt,  ghecoinparccrt  die  Gedeputccrdcn 
vau  Gcnt  ondcrfchrevcn,  endc  hebben  verklaert  dat 
fyluyden  ghcvilitecrt  hebbonde  die  Poinâcn  endc  Arti- 
culai vau  de  voorfz.  Unie,  ende  ’t  gene  in  krachre 
van  dicn  vorder  gebeforgneert  is  gewecft,  ’t  felve  guet 
vonden,  ende  heboen  de  felve  al  fuJcx  in  krachte  van 
liacrJuydcr  Brieven  crcdcntic,  fpccialc  Procuratic  endc 
Inliruaic,  gedateert  den  27.  Januarij  ij~9-  gead- 
voucert,  gneapprobeert  endc  gcratiliceert,  bclovcndc 
als  de  andcrc  Bondtghenootcn  de  Iclvc , endc  yeder 
Puinâ  van  dicn  byfonder  t’onderhouden,  nacr  te  gaen 
endc  achtcrvolgen.  Des  t'oorkonden  hebben  die 
voorfz.  Gcdcputccrden  haerlicdcr  handen  hier  onder 
ghcrtclt,  ten  dage,  maendt  endc  jarc  als  boven.  Fndc 
was  ondcrtceckcnt  van  weghen  die  van  Gcnt,  A do  If 
de  Grutere , Ltcvim  Juyurt , Cbriftoffet  de  le  Becque , 

Lacas  May  art. 

Op  huyden  den  vijfden  Martij  if79-  zijn  in  de  Vcr- 
gaderinge  van  de  voorfz.  Gedeputccrdcn  binnen  U- 
trccht  vcrgadcrt,ghccomparccrt  die  Gedeputccrdcn  van 
de  gemeyne  Kiddcrfchappc  des  Nymegefchcn  Quar- 
tiers, inidtsgaders  van  de  brade  Nymegen , code  heb- 
ben  verklaert , dat  fyluyden  ghcvilitccrt  hebben  die 
Poinâcn  ende  Articulcn  van  de  voorfz.  Unie,  endc 


’t  gene  in  kracht  van  dieu  vorder  is  ghebefoigneerr  gc- 
vreclt,  ’t  felve  goetgevouden  : aide  hebben  die  felve 
al  fuies  in  kraent  van  haerlicdcr  Inftrudîen,  met  des 
voorfz.  Stades  Nymegen  s lecrcct  Zcgcl  bcfegelr  in  da- 
te den  12.  Fcbruarij  1579.  ghcadvouccrt,  geapprobeert 
endc  gerarificeert,  advouereti,  &c.  midts  delcn,  be- 
loovende  als  d’andere  Bondtgeiioten  de  felve,  code 
yeder  Poînd  van  dicn  byfonder  t’onderhouden,  nac  te 
gaen  endc  achtcrvolgen.  Des  t’oorkondc  heWien  die 
voorfz.  Gcdi-purcerdcn  des  gemeyne  Riddcrfchaps  des 
Stadis  rude  Nymegefchcn  Quartiers  haerlicdcr  handen 
hier  onder  ghcfteldr,  ten  dage,  maent  ende  jarc  als  bo- 
ven. tude  was  ondmevekent , Gelis  Pied,  Jam  Ke/f- 
ken , Arext  vau  Zeller , Uirtk  Hemmtmg , Lambert  Janfz, 
Job jh  vanic  Hâve- 

Op  huyden  den  negenden  Martij  1579.  is  gecompa- 
reert  in  de  V ergaderinge  van  de  voorfz.  Gedeputeerden 
binnen  Utrecht  vergadert , die  Gcdepurccrde  vande 
ganevn.cn  Riddcrfchap,  hooft  ende  klcync  Srcdcn  des  ; 
Anihcnifchcn  Quartiers,  ende  hccft  verklaert,  dat  hy  | 
geviliteert  hccft  die  Poinâcn  ende  Articulai  vau  de 
voorfz.  Unie,  ende  ’t  gene  in  krachte  van  dicn  vorder 
is  ghebefoigneert  ghcwcclt , ’t  felve  goetgeronden  . en- 
dc hccft  de  felve  al  fulcx  in  kracht  van  fyne  Brieven 
» an  crcdcntic  in  date  den  achthiendcn , ende  van  fecc- 
kcrc  Inftrnâton  in  date  den  16.  Fcbruarij  79.  beyde 
met  des  StaJt*  van  Arnhe.ns  fecrcet  Zcgcl  bcfcgclt, 
naer  lange  ende  rype  dclibcratieî  geadvoueert,  geap- 
probeert  en  Je  genuificccrt , &c.  midts  delcn,  bcloovcn 


Amplification  du  ij\  Article. 

Côntme  par  P Article  if.  cy-defus  il  e/l  pourvû  à 
r alimentation  (fi  entretien  des  pet fonnes  Ecclefiafii- 
que  s qui  ont  i té  dans  quelques  Conventrffi  Colleges, 
(fi  qui  pour  cauft  de  Religion  ou  autfk  fujtt  rai] en - 
nable  en  feront  fortis  ou  en  /or liront  cy- apres , (fi 
qu'il  fer  oit  à appréhender  que  pour  cette  occafion  t 
il  en  [survint  quelque  Proctz , comme  on  a apris 
qu'il  en  ejl  déjà  furvenu , à caufe  que  telles  per  fon- 
nes prétendent  être  bien  fondées  d'hériter  des  biens 
delai/fez  ou  à delai/fer  par  la  mort  de  leurs  Pere  (j? 
Meie , Fr erts , Saurs , ou  autres  Par  eus  f comme 
aujji  touchant  ceux  qu'ils  auraient  9 foit  par  don  pen- 
dant leur  vie,  transport  ou  autre  moyen , transpor- 
tez ou  aliénez  & même  a/Jignez  apris  leur  mort. 
Les  fusdits  Alliez  pour  empêcher  Us  fusdits  Proctz 
13  diferents  qui  en  pourraient  naître , ont  trouvé 
bon  de  fuspendre  lesdits  Procez  qui  font  déjà  inten- 
tez, ou  qui  pourraient  être  intentez  à l'avenir,  & 
de  les  tenir  en  état  de  furfeance,  jusque  s à ce  que  Us 
fusdits  Alliez  & autres  qui  fc  pourront  joindre  à 
eux  dans  ladite  Union  & Alliance , en  ayent  or- 
donné {même  par  l'autboritê  du  Souverain , fi  be - 
foin  ejl.  ) Fait  par  Us  fusdits  Députez  le  premier 
Février  1 5*79.  (J  était figné, Lamzweerde. 

Ce  jourdbuy  4.  Février  1579,  enVAJfemblée  des 
Députez  affcmbUz  à Utrecht , font  comparus  Us 
Députez  de  Gand  foufignez , qui  ont  déclaré  qu'iceux 
ayant  vu  Us  Points  (j  Articles  de  la  fusdite  Union, 
& ce  qui  en  confcquence  a été  fait  depuis,  Font 
approuvé,  6?  l'ont,  en  vertu  de  leurs  Lettres  de 
creance  ÿ Procuration , y Inftruêlion  fpeciale  en 
date  du  vy.  Janvier  if79-  avoué  (J  ratifié , pro- 
mettant de  f entretenir,  obferver,  (fi  accomplir  en 
chacun  de  J'cs  Points  ainfi  que  Us  autres  Alliez.  En 
témoin  dequoy  ont  Usdits  Députez  cy- de/fous  appofif 
leurs  feins  manuils  Us  jour , mois  (fi  an  que  de  fus. 
Et  étoit  figné  de  la  part  de  ceux  de  Gand , Adolphe 
de  Grutere,  Licvcn  Tayart,  Chriilophe  de  le 
Bccquc , (fi  Lucas  Mayart. 


Ce  jourdbuy  cinquième  Mars  l f79.  font  compa- 
rus en  P Affemblée  des  fusdits  Députez  ajfemblez  à 
Utrecht,  les  Députez  de  la  commune  NobleJ/h  du 
Quartier  de  Nimegue , enfemble  ceux  de  ladite  Fille 
de  Nimegue  -,  qui  ont  déclaré  qu'ils  ont  vû  Us  Points 
(fi  Articles  de  la  fusdite  Union,  (fi  ce  qui  a été . 
fait  en  conftquence , (fi  Vont  trouvé  bon,  (fi  Vont , 
en  vertu  de  leur  InîlruRion  fccllée  du  Sceau  privé  de 
ladite  Fille  en  date  du  11.  Février  1 5*79  , aprouvé , 
avoué  (fi  ratifié , r avouent,  (fie . par  ces  pre fen- 
tes , promettant  de  r obferver  (fi  entretenir  en  tous 
fes  Points,  ainfi  que  Us  autres  Alliez.  En  témoin 
dequoy  ont  Usdits  Députez  des  Nobles  de  ladite  Fil- 
le de  Nimegue  (fi  Quartier  d'icelle  appofé  leur  fein 
manuel  à ces  prtfentes  Us  jour,  mois , (fi  an  que 
de/fus.  Et  étoit  figné,  Gelis  Picck , Jean  Kclf- 
ken , Arent  van  Zeller  , Dirck  Flcmmingh , 
Lambert  Janfz. , (fi  Jean  van  de  Hâve. 

Ce  jourdbuy  9.  de  Mars  Ifyç,  <*  comparu  en 
V Affemblée  des  fusdits  Députez  ajfemblez  à U- 
trecht , U Député  de  la  commune  Nobleffe  des  Fil- 
les capitale  (fi  petites  iTArnhem  (fi  de  fes  Quar- 
tiers , (fi  a déclaré  avoir  vû  Us  Points  (fi  Articles 
de  la  fusdite  Union,  (fi  ce  qui  a été  fait  en  con - 
fequence  , (fi  Ta  agréé , (fi  en  vertu  de  fet 
Lettres  de  Creance  en  date  du  dix-buitiéme  (fi  d'u- 
ne Jnfirutlion  certaine  en  date  du  1 6 Février  1 qyç. 

Us  deux  fcellées  du  Sceau  privé  de  la  Fille  d'  Arn - 
hem,  après  une  longue  (fi  meure  deliberation , Va 
achoiii,  aprouvé  (fi  ratifié,  advoiie,  (fie.  par  cet 


de  prtfentes , promettant  en  la  qualité  que  de/fus  de  Ven 
Y y j . trt tenir 


Anno 

*S79- 
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CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


Als’NO  de  in  qualité  als  voorcn,  aïs  d'aadcre  Bondtgemoten, 
de  felvc,  ende  yeder  Poind  van  dien  by fonder  t’on- 
I J79-  derhouden , ni  te  gaen  , endc  t’achtervolgcn.  Des 


r'oirkonde  hcçft  de  voorfi.  Gcdcputeerde  des  ghemey- 
nen  Riddcrfclwa,  hooft  endc  klcync  Stcdcn  des  Arn- 
hemfchcn  Quartier*  fijn  hant  hier  onder  gcftclt  , ten 


dage,  maendt  endejare  als  boven.  Endc  was  onder- 
tcyckent  Alexander  Beat  inet. 

Op  hayden  den  13.  Martij  1779.  zljn  ghecompareert 
în  de  Vergideringe  van  de  voorfz.  Gcdeputeerdcn  van 
de  gcuniccrde  Provinricn  binnen  Utrccht  vergadert , die 
Gcdeputccrden  van  de  Stcdcn  Lceuwcrdcn,  Snecck, 
Kranickcr, endc  van  fekerc  Grictinans  ende  Grictcnycn, 
• met  ccnighe  particulière  Eddeu  van  den  Lande  van 
Vrieslandt  in  haerlicder  Procuratie  benoemt  : Endc 
hebben  verklacrdt , dar  fy  geviliteert  hebbende  die 
Poinâcn  endc  Articulcn  van  de  voorfz.  Unie,  endc 
’t  gcnc  in  kracht  van  dicn  is  vorder  ghebefoigneert  ghe- 
weeft,  ’t  felvc  goct  vonden:  Endc  hebben  die  felve  al 
fulcx  in  krachtc  van  de  voorfz.  haerlicder  Procuratie, 
in  date  den  ta.  Martij  1579.  gheadvoueert , geappro- 
bcert  ende  geratîticcert,  advoucrcn,  approberen,  endc 
ratificereu  midts  defen , beloovcnde  aïs  d’andere  Bondt- 
genooten  die  felve  ende  yeder  Poinét  van  dien  by  fon- 
der te  onderhouden,  nactcgaen  endc  te  achtervolgcn. 
Des  t’oirkondc  hebben  die  voorfz.  Gcdeputeerdcn  van 
de  voorfz.  Steden  Locuwacrdcn  , Snccck , Franiker, 
endc  van  fecckcrc  Grictmans  ende  Grictcnycn,  met 
eenige  particulière  Edelen  van  den  Landen  van  Vrics- 
landt,  haerlicder  handen  hier  onder  gcftelt , ten  dage, 
jacr  onde  maent  als  boven.  Endc  was  ondcrtccckent , 
B.  Idz  ier.u.  "Je lie  Stbefz. 

Op  huydcn  den  11.  Àprilis  1779.  zijn  gecompareert 
in  de  Vcrgadcringe  van  de  voorfz.  Gcdeputeerdcn  van 
de  Gcunieerde  Provinticn  binnen  Utrccht  vergadert  die 
Gcdeputeerdcn  vandc  Stadt  van  Vcnlo , namclick, 
Geraert  van  Lohn,  Herman  de  Laet  Cornelifz,  Sche- 
penen,  Jacob  Goris,  Kacdt,  und  Johande  (iront, als 
Gcdeputccrden  vandc  Gemccnte  aldaer,  endc  hebben 
verklacrt,  dat  fy  geviliteert  hebbende  die  Poinâcn  en- 
de Atficnlen  vandc  voorfz.  Unie,  endc  ’t  gene  in 
krnchte  van  dien  is  vorder  ghebefoigneert  geweert,  ’t 
felve  goetgevonden,  ende  hebben  die  felvc  al  fulcx  in 
krachte  vau  haerlicder  Inftruâic,  in  date  den  3.  Aprilis 
ly 79.  gcadvoucert,  gheapprobeert  ende  gcratificcert, 
advoucrcn,  approberen  endc  ratificcrcn  midts  defen, 
beloovcnde  als  d’andere  Bondtgcnootcn  de  felvc,  endc 
yeder  Poinél  van  dieu  byfonder  t’onderhouden , na  te 
gaen  ende  t’achtervolgeu.  Des  t’oirkondc  hebben  de 
voorfz.  Gcdeputeerden  van  de  voorfz.  Slede  van  Venlo 
haerlicder  handen  hier  onder  gellclt,  ten  dage,  jarc  endc 
maent  als  boven.  Endc  was  onderteycketit , Geraerdt 
van  Libn , Herman  de  Laet  fdornebjft» , Jacob  Gonr , 
Johan  de  Groot. 

Alfoo  fijn  Excellente  tôt  confervatic  endc  hanthou* 
dinge  der  chemccncn  welvaert,  Rechten  endc  Vryhe- 
den  der  Nederlandcn*  altijdts  oorbaerlijck  ende  noo- 
digh  bevonden  hccft  aile  goede  vrientfehap,  cenigheyt 
endc  eendracht  onder  die  Provinticn  der  felver  Lau- 
den , oock  die  Stcdcn  ende  befonderc  Lcdcu  van  dicn 
onderhouden  te  wnrden,  waer  deur  nier  allccnlijck  de 
gcmcenc  Vyandcn  met  meerder  gewelt , gemeene 
macht,  onderlinge  byftandt,  wcdergclUcn  endc  atghc- 
weert,  macr  hen  oock  die  middelcn  benomen  fonde 
worden  van  tuffehen  die  felve  Provinticn,  Stcdcn  ofte 
Leden  van  dicn,  eenigh  onvcrllant  ofte  twcedracht  te 
fayen  of  te  maeckenj  door  oorfake  foo  van  de  onder- 
feheyt  van  de  Religic,  als  anders:  Soo  is  ’t,  dat  fijn 
Excell.  gefien  hebbende  fccckcre  Unie  endc  Vcrbondt 
t’Utrecht  in  Januario  lefiledcn  gcmaeckt  endc  gefloo- 
ten,  tuflchcn  den  Welghebooren  Heere  Graef  Johan 
van  Naflkn,  Stadtholder  van  den  Forftcndommc  Gclre 
ende  GractTchap  Zuiphcu,  oock  die  van  Hollande, 
Zcclandt,  Utrccht,  endc  der  ‘Vrieflcher  Omlanden, 
tuffehen  die  Ecms  endc  Lauwcrs,  die  felvc  Unie  endc 
Vcrbout  voor  goct  heeft  bevonden,  endc  tocghcllaen, 
doch  op  dat  die  felve  dics  te  beter  endc  inet  bequainer 
oorfake  ende  ghclegcntheyt  inochten  der  gcneralitcyt 
der  Provinticn  van  herwaerts  over  voorgcfielt  wnrden, 
om  tôt  cen  algcmcene  Vrcde,Unie  endc  Eendrachtig- 
heydt  over  die  gajjtfchc  Landen , inet  gemeene  verwtl- 
lingc  aengenomen  endc  bel! 00 ten  te  worden,  hccft  tôt 
noch  toc  uytgdjclt  endc  opghchouden  van  de  felve  U- 
nîc  t’ondcrl'chrijvcn , ende  alfoo  nu  fiine  Hooghcydt 
met  ceti  groot  decl  der  voorfz.  Provinticn  van  her- 
waerts overc  verklacrt  hebben , dat  fy  voor  goct  infien 
endc  bevinden  racdtfuem  te  wefen,  dat  cen  alfoodanige 

Unie 


trettnir  (fi  obferver  en  tous  [es  Points  tout  ainfi 
qut  les  autres  Alliez.  En  témoin  dequoy  le  fus - 
dit  Député  de  la  Noblejfe , Ville  Capitale  d' Am - 
bem  (fi  autres  de  ces  Quartiers , a Jigné  ces  pre- 
fentts  de  [on  fein  manuel  les  jours , mois  (fi  an 
que  dejfus , (fi  était  Jigné , Alexandre  Bentinck. 

Ce  jourdbuj  ij.  Mars  k 5*7 9.  font  comparus  dans 
l' AJf emblée  des  fusdits  Députez  des  Province s-Unies 
convoquez  à Utrecbt  les  Députez  des  Villes  de  Le - 
warde , Sneekj  Franeker  (fi  de  certains  Gritman 
(fi  Gritenies , avec  quelques  Nobles  particuliers  du 
Pais  de  Frife  dénommez  dans  leurs  Procurations. 
Lesquels  ont  déclaré  avoir  vû  Us  Points  (J  Articles 
de  la  fusdite  Union , (fi  ce  qui  a été  fait 
en  confequence , (fi  ont  icelle  , en  vertu  de  leur 
Procuration  en  date  du  1 1.  Mars  1 f7p.  advcüée , 
approuvée  (fi  ratifiée , advouent , approuvent  (J  ra- 
tifient par  ces  pre fentes,  promet  tans  comme  les  au- 
tres Alliez  de  l' obferver  {J  entretenir  en  tous  fts 
Points.  En  témoin  dequoy  ont  Us  fusdits  Députez 
des  Villes  de  Lrwarden , Sneeky  Franeker , (fi  de 
certains  Gritmans  (fi  Gritenies  avec  quelques  Nobles 
particuliers  des  Pais  de  Frife , figné  ces  pre  fentes 
Us  jour , mois  (fi  an  que  dejfus.  Et  étoit  figné  B. 
Idzacrda,  Jcllc  Sibcfz. 

Ce  jourdbtiy  onzième  Avril  1 f 79.  font  comparus 
en  V A Jfemblée  des  Députez  des  Provinces-Unies 
1 convoquez  à Utrecbt , Us  Députez  de  la  Ville  de 
Venlo  , fçavoir  Gérard  van  Lohn , Herman  de  Laet 
j CornelifzjEscbtvins, Jacob  Goris  Cenfeiller  , (fi  J tan 
1 de  Groot , comme  Députez  des  Villes  fusdites , let- 
[ quels  ont  déclaré  avoir  vû  Us  Points  (fi  Articles  de 
la  fusdite  Union  y (fi  ce  qui  a été  fait  en 
confequence , (fi  Vantant  vertu  de  leur  Injlruilion  en 
date  du  3.  Avril  if7P.,  avouée , approuvée , (fi 
ratifiée  y L approuvent , avouent , (fi  ratifient  par 
ces  pre  fentes  ; promettons  comme  les  fusdits  Députez 
de  tobferver  (fi  maintenir  en  tous  fts  Points.  En 
témoin  dequoy  ont  Us  fusdits  Débutez  de  ladite  Ville 
de  Venlo  figné  ces  prefentes  Us  jour  y mois  (fi  an  que 
dejfus . Et  étoit  figné  Gérard  van  Lohn , Her- 
man de  Laet  Corncliflcn , Jacob  Goris , Jean 
de  Groot. 

Comme  fon  Excellence  a tofj'urs  trouvé  qu'il 
étoit  ncccjfairc  pour  la  confervatton  (fi  le  maintien 
du  bien  public  y (fi  des  Droits  (fi  Libertez  des  Païs- 
Basy  d’entretenir  une  bonne  union  (fi  concorde  entre 
Us  Membres  des  Provinces  y comme  aujfi  entre  Us 
Villes  (fi  dijferens  Membtes  d'ncllct , par  où  l'on 
pût  non-feulement  refifter  à /'  Ennemi  commun  avec 
plus  de  force  (fi  puijfame , mais  au  (fi  lui  ôter  les 
moyens  de  ftmer  la  desunion  (fi  la  discorde  entre  ces 
Provinces  (fi  Us  Membres  d'icelles  y tant  à caufe  de 
la  différence  de  Religion  qu  autrement  : C'efl  pour- 
quoi fon  Excellence  ayant  vû  certaine  Union  (fi  Al- 
liance faite  (fi  conclue  à Utrecbt  en  Janvier  der- 
nier y entre  Monfeigneur  Jean  Comte  de  Najfau 
Gouverneur  de  la  Principauté  de  Gueldres  (fi  de  la 
Comté  de  Zutphen , enfemble  ceux  de  Hollande  y Ze- 
lande  y Utrecbt  (fi  Us  Ommelandes  de  Frife  y entre 
l’Eems  (fi  le  Lauwety  il  a trouvé  ladite  Union  à pro- 
pos (fi  l'a  ptrmife.  Mais  afin  quelle  pui/fe  être 
et  autant  mieux  (fi  avec  plut  de  rai  fon  (fi  convenance 
propojee  à la  généralité  des  Provinces  de  deçà  , pour 
être  acceptée  (fi  conclue  unanimement  peur  une 
Paix  y Union  (fi  Concorde  générait  de  tous  Us  dit  s 
Pa  is  y il  a différé  (fi  furfis  jusques  à prtfent  à figntr 
ladite  Union  -,  Et  comme  fadite  Altejfe  a déclaré 
avec  une  grande  partie  des  Provinces  de  deçà , que 
pour  bonne  raifon  ils  trouvent  à propos  qu'une  telle 

Union 
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lJ7?. 


NO 
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I 

I 


i 


l 

i 
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An’NO  Unie  foudegeraemt,  befloren  en  Je  aengenome»  wor- ! Union  foit  faite,  contint  if  acceptée  , pour  la  A uvrt 
w e-vn  dc0»  tôt  beter  belevdingc  der  lac. ken  onles  gemeenen  meilleure  .lirerh»*  u.,  J.  /.  u„Z;f 

lW9-  Vadcrhms,  Soo  iiéelt  lijn  Fxcdl.  lin  Ouck  w«J  wilten  117’  f 

verkhtren,  als  hy  midis  dvliu  vcrkUm  die  voorfi.  BxuUmct  a bm  anffi  *•»«/«  deelarer  à prcfcnc , l)7y> 
Unie  allie  t’Utrccht  tallchcn  die  voorfz.  Provintien  EJe  déclaré  par  ces  prefentes,  qu  Lite  reçoit 

ghcmiekr  endc  beflooten  is  geweeil , voor  gotr  acn  te  if  fient  pour  bonne  ladite  Union,  telle  qu'elle  a été 
ucincn  cude  le  houdcn.alfoo  hyfe  aeunecrar  endc  voor  conclue  if  arrêtée  entre  la  fascistes  Provinces , com- 


guci  houde,  als  voor  feker  ichtcndc  dat  in  de  lêlvc  de 
Ovcrhcyt  endc  d'authoriteyt  der  Hooghcyt  van  de 
Eeru.'i.-rtoge  met  verkort  noch  vermindert  en  wort, 
onde  alibti  binnen  korten  dagen  der  voorfz.  Gcunicer- 
dc  haer  fui  leu  vergadcreii,  om  vorder  over  aile  parti- 
culière Poineten  ende  Articulcn  der  lclver  Unie  te  ra- 
nten  ende  te  bclluyten  ’t  genc  tôt  meerder  eude  valîcr 
EcnJracht  der  Ici  ver  fil  inogen  dienen.  Soo  is  ’t,  dat 
fijn  Eccll.  ook  hier  mede  vcrklacrt  te  wîlJen  de  felve 
Artieulcn  ende  Poinftcn  aennemen  ende  achtervolgen, 
alfoo  fy  vau  de  voorfz.  Provintien  van  Geldcrlant , 
Hollant,  Zeclant,  Utrechc  en  anderc  die  haer  dacr 
inede  fullen  begeven.  fullen  geraemt.geflocen  en  voor 


me  de  fait  Elle  C accepte  if  tient  pour  bonne, e /limant 
pour  le  certain  que  lu  fouveruineté  if  Pauthoriti  de 
fvn  Altejfe  (Archiduc  n'y  ejl  point  lezée  ni  amoin- 
drie. Et  comme  dans  peu  de  jours  Us  fusdits  Al- 
liez fit  doivent  ajjêmbler  pour  refondre  G?  conclure 
fur  les  Points  if  Articles  particuliers  de  ladite 
Union , ce  qui  fera  trouvé  expédient  pour  plus  gran- 
de fermeté  & concorde -,  fon  Excellence  déclaré  par 
ces  pre fentes  qu'ElU  veut  accepter  if  obferver  Usait  s 
Points  if  Ai  tic  les , ainji  que  ceux  des  Provinces  de 
Gueldrcs,  Hollande,  Zelande  , Utrecbt  if  autres 


^,a,cnrrüm“c“  rrdcn-  »,  lYrXTdc  hecf‘  5jn  qui  s'y  rendront  auront  arrêté , conclu  if  trouvé 
Excell.  de  le  met  lyncn  nacm  onderrekent , en  Inn  . c i r r . r . n . r t 

fccrcet  Zegel  daer  bcnelfens  latcn  drucken  in  Placact  a ProPÛS-  En  témoin  dequoy  fudtte  Excell.  a,  f.gné 
binnen  der  Stcde  van  Antwerpcn  , op  den  3.  Mayo:  ees  prefentes  de  fa  main , if  y a fait  appojer  Jon 
1 y 79.  on  dentellent  Guillaume  de  Nassau,  Seau  privé  dans  la  Pille  d'Anvers  le  $ . May  \ yyç. 
mtb  loger  Jlont  gefebreven , by  bclcvc  van  lijn  EjccIJ.  , sicné  Guillaume  de  Nassau,  & nias 
ondertecckent , V.  UkUNINCX.  1 • - - - • - 

Op  huyden  den  1.  Junij  if7 9.  vergidert  zijnde  die 


bas  ccoit  écrit ,par  l'ordonnance  de  jon  Excellence , 

Signé  V.  Hrunincx. 

......  j -o  i vr,-  a - . , i Ce  jourdbuy  1 . "juin  1 57p.  les  Députez  des  Pil- 

volmachtighe  van  den  Stcden  m *t  Kloofter  van  de  J a-  I /f/  ü ajfcmblcs  à Leu'arde  le  jour  de  Diète  des 
cooijncn,  op  den  Lantsdag  binnen  Leeuwacrdcn,  nac  . Â , , a ■ , ~ /. 

dat  fvlüydcn  die  propolïtic  van  de  Gefinten  der  nacr- 1 Etats,  dans  le  (..astre  des  Jacobins  , apres  avoir 
der  Unie  van  Ûtredit  aengehoort  hadden,  ende  ceni  ' entendu  les  propofs lions  des  Députez  de  PUnion  d'U - 
ghe  uyt  haerlicder  Volmachtige  van  de  voorfz.  Stc- , trecbt , if  que  quelques-uns  desdits  Députez  ont  été 
den  , tôt  verlbcckc  van  de  voorfz.  Gcfantcn  gc- 1 requis  par  ceux  de  PUnion , d'en  venir  à une  confe - 


depnrccrt  hebben  gehadt  , omme  uyt  aller  aime 
naerder  met  den  voorfz  Gclamcn  te  conimunice- 
ren,  ende  die  Pointlen  code  .Atriculcn  van  de  naerder 
Unie  voorfz.  te  vifircren  , 't  welcke  gedacn  zifndc, 
endegehoordt  hebbende  het  rapport  van  hun  mede  V'ol- 
machtigen.  verklaren  aile  die  Volmachtige  van  de  Sre- 
deu,  d:e  defe  ondertecckent  hebben  uyt  krachtc  van 
haerlicder  Procuraricn,  die  fyluyden  geaJvouccrt,  gc-  _ 

•pprnbeert  ende  gcratificccrr  hebben  aile  die  voorfz.  j ■ 

Pointten  ende  Articulen  vander  Unie  voorfz,  advoue-  W prefentes  i promettans , comme  les  autres  Alliez , 


rente  plus  particulière  avec  eux , comme  aujji  d'exa- 
miner les  Points  if  Articles  de  la  derniere  Union  % 
ce  qui  étant  fait , if  oui  le  rapport  de  leurs  Dépu- 
tez , déclarent  iceux  Députez  des  Pilles  qui  ont  fi- 
gné ces  pre  fut  es  en  vertu  de  leur  Procuration , qu'ils 
ont  avoué , a prouvé , if  ratifié  tous  les  Points  if 
Articles  de  la  fusait e Union , Pava  tient  , ifc.  par 


ren,  àtc.  mit* defen,  beloovende  als  d’andcrc  Bondt-  de  P obferver  if  entretenir , (f  tous  les  Points  di - 
genoten,  de  felve  ende  ccn  yeder  Poing  van  dicn.foo  1 celle , tant  à regard  de  ce  qui  a été  fait  jusques  à 

we!  van  ’t  genc  dat  hier  inné  te  vooren  gedaen  is,  en-  I prefe„t  que  de  ce  qui  en  vertu  d'icelle  pourrait  être 

de  noch  uyt  krachtc  van  de  felvige  gedaen  fal  worden,  c - , 7».  , - . 1.1-..  n 

bytonctcr  t ondcrhoiidcn  , use  lepSi  ende  t'uchlervol-  , /•*"  * 1 >/’»“»  *?*«  hliltl  De- 

g h en.  I>es  t’oirkonde  hebben  de  voorfz.  volinachtighc  j ptttez  figné  ces  prefentes  de  leurs  mains  , les 

van  de  Stcden  haerlicder  handen  hier  onder  gcllelt,  ren  jour , mois  if  an  que  dejfus\  Et  étoient  fi  gué  s les 
dage,  muenr  ende  Jarc  al*  boveo;  Ende  was  onder-  i dijferens  noms  cy-aprés  , Julius  de  Botnia  , De- 
icyckcnt  met  de  namen  hier  nac  volgcudebv diverfehe  pu/é  Je  prantktr s 1.  Verrycn  Hcnrikfz,  Député 

hancen  gefehreven , jxltxs  v*h  Botuys,  Volmacht  van  , c L . n...'  n - .1  T . 

Franickcr:  J.  t'.rr/,.  H'iritli,  Volmacht  van  Fia-  * Franck"  : Henn  Janchfz  .DtfUi  Je  Lee:,- 
nreker,  ihnruk  Jaritbfz , als  mede  Volmacht  van  J tvaerde  : Jan  Janiz  , comme  Procureur  [ubjhtué 
Lcenwerdcn:  Jéu  Janfz,  als  gcfubllitucert  van  Adyc  I d Adie  Lambert  pour  fin  abfence ; Nicolas  Hot- 
Lambere,  die  Procuratic  hadde,  ende  van  Huys  ghe-  ihifTz,  de  la  pan  du  Con/êil  de  Snecbi  Pierre  Lie- 
rcy/t  “»s;  c‘«!  van  ivcgca  den  Ravdt  der  | vcns  dl  ,a  par,  det  Bmr,,0is  i,  Uditi  MU  dt 

Stcdc  Sncke:  Pirier  Lievtnfztvm  vvegen  der  Geinecn-  ] 


tc  der  Stcdc  Sncke:  Janb  Syvtrtfz,  als  Volmacht  van 
Bolswcert:  F ram  Jacub  Ererekefz,  van  wegen  die  van 
BoJsweert:  Hume  Pifterfz , als  Volmacht  van  de  lior- 


S teck } Jacob  Syvertfz  , comme  Député  de  Bols- 
wecrt\  Frans  Jacob  Ficrckcfz , de  la  part  de  ceux 
de  Bolivien  t -t  Banne  Picterfz,  comme  Député  de 


gcineellcrs  der  Srcde  Ylll  : JeUze  va»  doUma,  als  me-  U Magtjlrature  de  la  Pille  dit  fl  j Jcltfc  de  Gala- 
de  Vohmchiigli  van  Ylll:  uijcnji  Am-  ma  au/R  DefMè  dTlfl  , Reynier  Olfcrtfz  de 

Stavcrcn , Guillaume  Sippatz,  Dcpute  de  Sloten , 
Jean  Bottcgh  , Bourgucmaitre  de  IPorcum  nôtre 
Député  -,  Donne  Abbcïz , Député  de  IPorcum. 
Comme  ainfi  foit  que  nous  George  de  Ldain, 


ren  y ll'iilem  Sippafz,  Volmacht  van  Slotcn:  Johannes 
Boitegb,  Borgemcdler  van  Worcum,  on*  Volmacht  : 
Donne  Abbefz,  Volmacht  van  Worcum. 

Alfoo  wy  Geoirg  van  Lalainc,  Grave  tôt  Rinnen- 
bergh,  vry  endc  Baciircheere  tôt  Ville,  Hccre  tôt  Vi- 
Jieroc,  Imbrcchics,  Stadtholder  ende  Capfteyn  Gcnc- 
racl  over  Vn’eslaut , Ovcr-YlTcl  , Grocningcn,  den 
Omlandeti,  Drente  eude  Lingcn,  Hooft  van  Syne  Ma. 


Comte  de  Rmneberg , Baron  de  Pthe,  Seigneur  de 
Pilieroe , Imbrtcbies , Gouverneur  if  Capitaine  Ge- 

^ neral  de  Fn fe , Over-YJJcl , Groningue , des  Omme- 

, jeft.  Finanticn,  tôt  cnnfcrvatic  endc  hanthoudinge  der  I landes  , Drente  if  Lingen , premier  Officier  des  Fi - 
prmeenc  welvaert,  Rechten  ende  Vryhcden  der  Ne-  stances  de  Sa  Majefté , avons  trouvé  que  pour  la 
dcrlandcn  oorbaerlick  ende  hooghnoodigh  beyonden  cenftrvatien  if  maintien  du  b, en  public , des  Droits 
ÿSTll t SXSSSSti  S I s SJtmx  A,  Pais. Bac,  il  cfi  » 


dracht  ouder  den  Provintien  der  felver  Landcn , ende 
onder  onfen  Gouverncmcnte  ilaendc,  oock  onder  de 
Steden  ende  befondere  Leden  van  dren , onderhouden 
te  worden  , waer  deor  niet  alleenc  die  gemeene  Vyandr, 
met  meerder  gewelt,  ghemcync  imicht  ende  onderlin- 
ge  by  liant,  weder  geflaen  ende  afgekeert,  maer  hem 
oock  die  middclcn  benomen  fbude  worden  va  a tus- 

fehen 


v , , nece (faire  if  utile 

dentretenir  une  bonne  amitié  if  concorde  entre  les 
Provinces  desdits  Pais , if  qui  font  fous  nôtre  Gou- 
vernement, comme  au  fi  entre  les  Pilles  if  Membres 
d icelles,  par  où,  non-feulement  on  pourra  refifltr  à 
P Ennemi  commun,  mais  aujfi  lui  pourra  être  ôté  tout 
moyen  de  faner  la  dijfention  if  la  discorde  entre  les- 

diits 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AKKQ  fchcti  die  r<l»c  Provîmicn,  Stcdcn  oftc  Lcdcn  van  1 
n dial  cenigli  onvcrllant  oftc  twccdracht  te  fayen  oftc  1 
l ç 70,  niaken , door  oorlacckc  van  oitderlchcyt  van  Religie,  1 
. ' als  anders , in  wot  nunieren  't  felve  foude  mogeti  gc-  i 

fchicn.  i>o  ïft , dat  wy  ghefien  hebbende  fckere  Unie 
endc  Vcrbondt  in  verleden  Soiner  tôt  Arnhcm  in  onle 

Îrclcnt'e,  end.'  met  onle  advijs  gccoiicipiccrt,  ende  in 
.utuario  Iclllcdcn  tôt  Utrecht  gcmaeckt  ende  gertoten 
tuffehen  de  11  Wclghcbooreii  Hccrc  Grave  Johan  van 
Naliau,  Stadtholdcr  vao  den  l-'urllendumme  Cidre  en- 
dc Graeffchappe  Zutphen,  oock  d-e  van  Hollandt, 
ZcclanJt,  Uirccht,  V ricirchc,Omla»dcn  ende  andc- 
reu , tnidcsgadcrs  fccckerc  Aétc  van  approhatic  ende 
aennemin^hc  der  voorl'z.  Unie,  by  mijn  Hccrc  den 
Prince  van  Orangicii , Licutcnaut  Generacl  van  den 
Ecrtz-Hcrtoge  Mathias,  Gouverneur  Generacl  van  de 
voorfz.  Nederlanden,  in  date  den  3.  May  1579.  de  fel- 
ve Unie  genuiriceert,  gjieapprobeert  ende  aengenomen 
hebben,  ratirteeren,  approberen,  advoucren  ende  ne* 
inen  aen  mits  dele,  voor  fccckcr  achtcndc  ende  hou- 
dendc,  dat  in  de  lclve  de  overheyt  ende  authoriteyt  der 
hongheyt  van  de  Ecrtx-Hertoghe  niet  verkort  uochtc 
verhindert  en  wordt  : Bcloovcndc  als  d’andere  Bondt- 

Senuotcn , de  felve  ende  yeder  Poinâ  van  dien  t’on- 
erhoudcti,  nac  te  gaen  ende  t’achtcrvolgcn.  Des 
t’oirkonde  foo  hebben  wy  dele  met  onfe  handt  onder- 
tceckcnt , endc  unie  fecrcct  Zcgcl  in  forme  van  Flac- 
cact  hier  beneft'eus  doen  druckcn.  Atium  t’Winfe  in 
den  Omlandcn  den  11.  Junîj  1579.  Undcr  Itontgc- 
fehreven,  Geoirg  vj*  Lalaing. 

t)p  huydcn  den  tienden  Julij  1 f 79.  zijn  in  de  Verga- 
deringe  van  de  voorfz.  Gcdeputccrdcn  binnen  Utrecht 
vergadert , gccomparccrt  die  Ciedcputecrdcn  van  de 
Stede  van  Ypren,  namentlick  d'Hccr  Johan  van  i^an- 
guede!,  Wcthouder,  ende  M.  Peter  Baelde,  Penlion- 
naris  der  voorfz.  Stede  van  Ypren,  die  verklaerden  dat 
fy  gheviliteert  hebbende  die  Poinilen  endc  Articulen 
van  de  Tomft,  Unie,  endc  ’t  genc  in  krachtc  van  dicn 
vorder  is  gcbelbigncert , ’t  felve  goetgevonden , endc 
hebben  die  felve  al  lulcx  in  krachtc  van  haerliedcr  Bric- 
ven  van  Credcntic  ende  Procoratic,  in  date  den  23  Ju- 
nij  1/79.  gcadvouccrt,  geapprobeert  endc  gcratificcert, 
advoucren  , &c.  by  aefen  , bclovendc  als  d’andere 
Rjiidrgcnotcn  de  felve  ende  yeder  Poind  van  dien  by- 
fonder  t’onderhouden,  nac  te  gacn  ende  acincrvolgen. 
Des  t’oirko'ide  hebben  die  voorfz.  Gedeputecrdcn  der 
Stede  van  Ypren  haerliedcr  hauden  hier  onder  ghcflclt, 
ten  dage,  muent  eude  Jarc  als  boven.  Ondcrtecckcnt, 
J0h.1t  ta»  Lutguedel , M.  Peter  Baelde. 

Up  huyden  den  29.  lulij  1 f 79-  l‘Jn  ’n  de  Vcrgade- 
ringe  van  de  voorfz.  Gedepnrccrdcn  der  nader  Geu- 
nieerdc  Provinticn  binnen  Utrecht  vergadert  die  Ge- 
committeerden  valider  Stadt  van  Ântwcrpcn  , nament- 
lick Heer  Janne  van  Stalcn  . buyten  Borgemecllcr, 
Joncker  Philipfe  van  Schoouhovcn,  Hccr  tôt  Wanrop, 
Schcpcne,  Johan  van  Brecht,  oude  Schcpene,  Adam 
Verhult,  Colonel,  Valerius  van  Dalc,  endc  Jan  Gijs- 
fcls,  Dckcns.dic  verklaerden  dat  fy  gcvilitecrt  hebben- 
de die  PoinCfcn  endc  Articulen  vandc  voorfz.  Unie, 
endc  ’t  genc  in  krachtc  van  dieu  vorder  is  ghcbc- 
foigneert,  ’t  felve  goetgevonden  hebben,  de  felve  al 
fulcx  in  krachtc  van  hare  Procuratic  in  date  den  22. 
Julij , endc  Brievcn  van  Crcdentic  in  date  den  23.  Julij 
1 579.  gheadvoueert,  geapprobeert  code  gcratificcert, 
advoucren,  approberen  ende  ratihccrcu  rnidts  dcfcn, 
beloovcnde  a!s  d’andcrc  liondtghcnotcn , de  felve,  en- 
de ycier  Pointt  van  dicn  by  fonder  t’ondethouden,  nac 
te  gacn,  ende  t’achtervolgen.  Des  t’oirkonde  hebben 
de  voorfz.  Gcdcpiiteerden  van  de  voorft.  Stadt  van 
Antwcrpcn  haerliedcr  lianden  hier  onder  ghelkldt , ten 
di^e,  maent  endc  Jarc  a's  boven.  Endc  was  onder- 
tcyckent,  janne  va*  State*,  Philips  van  StboQnhoven , 
loba*  va*  Brecht , Adam  Ferbult , P' al  cri  ns  van  Dalc, 

Jan  Giifelt. 

Op  huyden  den  13.  Scptembris  15-79.  ïijn  In  de  Vcr- 
gaderinghe  van  de  voorlz.  Gcdcputcerden  binnen  U- 
trccht  vergadert , gccomparccrt  die  Gcdcputcerden  vali- 
de Stede  van  Broda,  nann  ntlick  Godert  van  Luchten- 
bergh , Borgcmeelfcr  der  felver  Stede,  Godefroy  Mon- 
tens,  Schcpen  endc  Lieutenant  van  den  Collonel  ende 
oock  Capitcyn,  endc  Chrilliaen  Back,  Wccs-mecftcr 
enle  Thicnman,  die  verklaerden  dat  fy  ghevifueert 
hebbende  die  Poinétcn  aide  Articulen  van  de  voorfz. 
Unie,  cnde’t  gcncin  krachtc  van  dien  vorder  is  gebc- 
foiEnecrtj’t  felve  goetgevonden,  endc  hebben  die  lclve 
al  fulcx  iu  kraclue  van  harc  Procuratic  in  date  den  10. 
Septcmbcr  1 579.  glieadvouccrt , gheapprobeert  ende 

B«ia- 


dites  Provinces , Pilles,  (J  Membres  ficelles,  à AsSO 
Poccafion  de  h diverfité  de  Religion , ou  autrement 
en  quelque  autre  maniéré  que  ce  pourroit  être:  c'eft  1 
pourquoi  ayant  vu  certaine  Union  £îf  Alliance , con- 
çue l'Eté  dernier  à Ambem  en  nôtre  prefence  (J  de 
nôtre  avis,  U conclue  en  Janvier  dernier  à Utrecht 
entre  Monjetgneur  le  Comte  Jean  de  NaJJau  Gou- 
verneur de  la  Principauté  de  Gueldrt  (J  de  la 
Comté  de  Zutphen , (J  aujjt  ceux  de  Hollande , Zé- 
lande, Utrecht,  Frife  , Omme landes , £î?  autres, 
enfemble  Monfetgneur  le  Prince  f Or  ange.  Lieute- 
nant General  de  P Archiduc  Mathias , Gouverneur 
General  des  fusdits  Pais- Bas  en  date  du  3.  May 
If7 9.  avons  icelle  Union  avouée  , approuvée,  & 
ratifiée,  avouons,  apr cuvons , agréons  G?  ratifions 
par  ces  prtfentes  , tenant  pour  certain  qu'en  icelle 
la  fouveraineté  fc?  Paul  bonté  de  [on  Altejfe  P Ar- 
chiduc n'efi  point  lezée  j promet  tans  comme  les  au- 
tres Alliez  de  Pobficrver  (J  imiter  (A  en  tous  les 
Points  d'icelle  : En  témoin  de  ce  nous  avons  ces  pre- 
fentes  figné  de  nôtre  main  , (A  y avons  fait  ap- 
pliquer nôtre  Seau  privé  en  forme  de  Placcard.  Fait 
à Iflnfe  dans  les  Ommelandes  le  il.  Juin  Ifj9, 
était  figné  George  de  Lalaing. 

Ce  jourd'buy  10.  Juin  15*79,  font  comparus  en 
P AJfemblée  des  fusdits  Députez  convoquez  à U- 
| trecbt  les  Députez  de  la  Fille  d'Tpres , nommément 
le  Sieur  Jean  de  Langue del , J urisconfulte  , (A 
M.  Pierre  Baelde,  Penfionaire  de  la  fusdite  Fille 
d'Tpres , qui  ont  déclaré,  qu'ils  ont  vù  les  Points 
IA  Articles  de  la  fiodite  Union , (A  ce  qui  a été  fait 
en  vertu  d'icelle -,  Pont  trouvé  bon,  (A  P ont,  en  ver- 
tu de  leurs  Lettres  de  Creance  (A  Procuration  en 
date  du  11  Juin  1 f7p , avouée,  approuvée  (A  ra- 
tifiée, avouent,  tAc.  par  ces  prefentes  i promet  tans 
comme  les  autres  Alliez  de  P entretenir  (A  obferver 
en  tous  fes  Points  (A  Articles  : En  témoin  dequoy  ont 
les  fusditz  Députez  de  la  Fille  tPTprt  figné  ces 
prefentes  les  jour  , mois  (A  an  que  deffus . Signé 
Jean  van  Langucdcl,  M.  Pierre  Baelde. 

Ce  jourdhuy  29.  Juillet  1 fjç,  font  comparus  en 
P AJfemblée  des  Députez  des  Province  s-Unie  s , con- 
voquez à Utrecht , les  Députez  de  la  Fille  tP An- 
vers, nommément  le  Sieur  Jean  de  Stalen,  ancien 
Bourguemaitre\  Joncker  Philippe  de  Scboonboven , 

Seigneur  de  fVanrop,  Etcbtvins\  Jean  de  Brecht , 
ancien  Escbcvm  -,  Adam  Fer  huis.  Colonel  j F ale- 
rtas van  Date,  (A  Jean  Gyjfels  Doyens,  qui  ont 
déclaré  avoir  vit  Us  Points  Ù Articles  de  la  fusdite 
Union , (A  ce  qui  en  vertu  d’ icelle  a été  fait  depuis. 

Pont  trouvé  bon,  (A  en  vertu  de  leur  Procuration 
en  date  du  iz.  Juillet  (A  àes  Lettres  de  Creance  du 
23.  Juillet  if 79,  Pont  avouée , aprouvée  (j?  rati- 
fiée , P avouent , Paprouvent  (A  ratifient  par  ces  pie- 
fentes,  promettant  ainfi  que  Us  autres  Alliez  de 
Pobfervt  r (A  enfuivre  en  tous  Us  Points  <P icelle  : En 
témoin  de  ce  ont  Us  fusdits  Députez  de  ladite  Fille 
<P  Anvers  figné  ces  prefentes  Us  jour , mois  (A  an  que 
deffus \ Et  était  figné,  Jean  van  Stalc,  Philippe 
van  Schoonhoven,  Jean  van  Brecht,  Adam  Ver- 
hult, Valerius  van  Dalc,  (A  Jean  Gyflcls. 

Ce  jourdhuy  1 3 . Septembre  I f 79  * font  com- 
parus en  P AJfemblée  des  Députez  convoquez  à 
Utrecht , Us  Députez  de  la  Fille  de  Breda  » fça- 
voir  Godert  van  I.ucbtenbergb , Bourguemajtre  de 
ladite  Fille  \ Godefroy  Montent , Escbevin  iA  Lieu- 
tenant-Colonel, & auffi  Capitaine , (A  Cbrifiian 
Back , Maître  des  Orphelins  ÇA  Dixenaire  qui  ont 
déclaré  qu'ils  ont  vu  Us  Points  ÇA  Articles  de  la  fus - 
dite  Union  j ÇA  ce  qui  a été  fait  en  conftqutnce  f i- 
celle, ÇA  Pont  trouvé  bon  Çj  en  vertu  de  leur  Pro- 
curation en  date  du  dixiéme  Septembre  1 f 79 , Pont 

avoué. 
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am  gcratfnceert,  ratificeeren  , advouercn,  Ac.  by  dcfcn, 

/\NNO  bcioovcndc  ajs  d’andcrc  Bondtgenotcn  de  felve  code 

I f 79»  ycdcr  van  dien  b) fonder  t’onderhouden , nae  te 
' ' ' gacn  code  achtervolgen.  Des  t’oirkonde  hebben  die 
voorfz.  Gcdeputeerden  van  de  voorfz.  Stadt  van  Breda  | 
haerlieder  handen  hier  onder  geftclr,  ten  dage;  insendt  | 
code  jare  als  boven,  onderteeckcnt.  Goder  s van  Luth - 
Unbtrgb  , Goder t tt'onteHt  ende  Cbrjhtu»  lieuk  brans 
Sont. 

Op  huyden  deti  eerften  Februarij  if8o.  is  in  de  Ver- 
gaderinge  van  de  voorfz.  Gcdeputeerden  der  nacr  Ghc- 
uniccrdc  Provintien  binnen  Utrceht  vergadert,  gecom- 
pareerc  d’Hccr  Guido  du  Bruccq,  Schepcn  der  Stade 
van  lJrugge,  de  wclckc  verklacrdc  dat  hy  ghevifiteert 
hebbende  die  Poînâen  ende  Articulcn  van  de  voorfz. 
Unie,  ende  ’t  gene  in  krachte  van  dien  vorder  is  gebc- 
foigneert,  ’t  «rive  gocr  vont , ende  heeft  over  lulcx 
boven  al  fulcke  approbatie  der  felver  by  d’Hccr  Licvin 
Steppe,  Schcpenc,  ende  M.  Jacob  Yman,  Pcnfîonna- 
ris  der  felver  Stadt  van  Brugge,  uyt  krachte  van  harc 
iBelcgeldc  Procuratic  in  date  den  fevenden  Novetnbris 
if 79.  den  26.  der  felver  maendt  tôt  Antwcrpcn  ge- 
dacn,  uyt  krachte  van  Credcntie  ende  bcfcgclde  Pro- 
curatic beyde  in  date  den  2f.  Januarij  tf8o.  de  fclve 
Unie  geadvouccrt,  geapprobeert  ende  geratificcert,  ad- 
vouccrt,Ac.  by  defen .beloovende  als  d’andere  Bondt- 
genoten,  de  felve  ende  yeder  PoinA  van  dien  byfonder 
t’onderhouden,  nac  te  gaen  ende  t’achtervolgen.  Des 
t’oirkondc  hem  de  voorfz.  Gedeputcerde  van  de 
voorfz.  Stadt  van  Bruggc  fijn  handt  hier  onder  geftclr, 
ten  dage,  maent  ende  jare  als  boven.  Onderteeckcnt , 
Guido  du  Br  ut  (j, 

Op  huyden  den  eefften  Februarij  ifSo.  is  in  de  Ver- 
gaderinge  van  de  voorfz.  Gcdeputeerden  der  naeder 
Gheunicerde  Provintien  binnen  Utrccht  vergadert,  gc- 
corçiparccrt  Jonckhccr  Woutcr  vander  Hecke  Schepcn 
*s  Landts  van  de  Vryen,  de  welcke  verklaerdt  dat  hy 
gevifiteert  hebbende  die  Poinâen  ende  Articulcn  vandc 
voorfz.  Unie,  code  ’t  gene  in  krachte  van  dien  vorder 
is  gebefoigneerr,  't  felve  goct  vont,  ende  heeft  over 
fnlcks  boven  al  fulcke  approbatie  der  felver  by  Mecfter 
Yfcnbrant  Prouyn,  Penhonnatis  ’t  voorfz.  Lants  van- 
dc Vryen,  uyt  kracht  van  fync  bcfcgcldc  Procuratic 
in  date  den  17.  OAobris  if79-  den  16.  Novembris  tôt 
Antwerpcn  ghedacn,  uyt  krachte  van  fyne  bclegelde 
Procuratic  in  date  den  23.  van  Lauwc  defes  loopèndcn 
Jaere,  ende  Brievcn  van  Credentie  in  date  den  2f.  der 
felver  maent , de  felve  Unie  geadvouccrt , geappro- 
beert ende  geratificcert  , advouccrt , approbeert  code  | 
ratificeert  by  defen  : Beloovende  als  anderc  Bonrgcno- 
ten  de  felve,  ende  yeder  Polnâ  van  dien  byfonder  naer 
te  gacn  ende  t’achtcrvolgcn.  Des  ten  oirkondc  heeft 
die  voorfz.  Gedeputcerde  des  voorfz.  Lants  vande 
Vryen  fijn  handt  hier  onder  ghcftelt,  ten  dage,  maendt 
ende  jare  boven.  Ondertccckenr.  WouiER  van- 
us*  Hecken. 
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avoué,  a prouvé  (J  ratifié,  F 'avouent , (Je.  p.ir  ces  A N NO 
prefentes  , promettant  de  l'obferver  (J  entretenir 
même  en  tous  Its  Points  (J  Articles  (T icelle.  En  té-  1 )' 7* 
moin  de  quoy  les  fusdits  Députez  de  ladite  Fille  de 
Breda  ont  figné  ces  prefentes  les  jour,  mois  (J  an 
que  de  Jus.  Signé  Godert  van  Luchtcnbcrg,  Go- 
dert  Wontcns,  (J  Chriilian  Back  Fils  de  Fran- 
çois. 

Ce  jourdbuy  premier  Février  if8o,  ejl  compara 
en  FAJfcmbléc  des  Députez  des  Province: -Unies  con- 
voquez à Utrecbt , le  Sieur  Guido  du  Bruccq , Es- 
cbevin de  la  Fille  de  Bruge , qui  a déclaré  avoir 
examiné  les  Points  (J  Articles  de  la  fusdite  Union , 

(J  ce  qui  a été  fait  en  confequence , laquelle  il  a 
trouvé  bonne , (J  Fa,  outre  Faptobation  faite  d'i- 
celle par  le  Sieur  Lieven  Steppe , Escbevin , (J  Af. 

Jacob  Yman , Penfionaire  de  ladite  Fille  de  Bruge  9 
en  vertu  de  leur  Procuration  fcellée  en  date  du  fep- 
tiéme  Novembre  1 pjç , faite  à Anvers  le  2 6.  du 
mime  mois , (J  en  vertu  des  Lettres  de  Creance  (J 
Procuration  fcellée  en  date  du  2f.  Janvier  ip8o, 
avoué , approuvé  (J  ratifié  ladite  Union , F avoue, 

(Je.  par  ces  prefentes,  promettant  comme  les  autres 
Alliez  de  Fobfirver  (J  entretenir , enfemble  tous  les 
Points  d'icelle.  En  témoin  dequoy  ledit  Dépu- 
té de  ladite  Fille  de  Bruge  a figné  ces  prefen- 
tes les  jour,  mois  (J  an  fusdits.  Signé  Guido  de 
Bruectj. 

Ce  jourdbuy  premier  Février  I f8o,  en  r A ffim- 
blée  des  Députez  des  Provinces-Uuies  convoquez  à 
Utrecbt,  a comparu  le  Sieur  /Fouler  vander  Hecke , 

Escbevin  du  Pais  de  Fr  y en,  qui  déclaré  qu'ayant 
vu  les  Points  (J  Articles  de  la  fusdite  Union,  (J  ce 
qui  en  vertu  d icelle  a été  fait  depuis,  il  Fa  trouvée 
bonne,  (J  ra  outre  F aprobation  d icelle  par  Maître 
Yfcnbrant  Prouyn,  Penfionaire  du  fusdit  Pais  de 
Fr  y en  T en  vertu  de  fa  Procuration  fcellée  en  date 
du  17.  Otiobre  If 7p.  faite  à Anvers  le  16.  No- 
vembre, en  vertu  de  fa  Procuration  du  iy  de  Fé- 
vrier de  la  prefente  année  , (J  de  fis  Lettres  de 
Creance  en  date  du  if.  dudit  mois,  avoiié,  éprou- 
vé (J  ratifié  ladite  Union,  F avoue,  F approuve  (J 
la  ratifie  par  ces  prefentes  -,  Promettant  comme 
les  autres  Alliez  de  l'enfiuivre,  enfemble  tous  les 
Points  (J  Articles  d icelle.  En  témoin  dequoy  le 
fusdit  Député  du  Pais  de  Fryen  a figné  ces  prefentes 
les  jour , mois , (J  an  que  deffus.  Signé  Wou- 
ter vander  Hecke n. 


CLIX. 

x8.Fevr.  Fnv.-flitura  Ducatus  Mcdiolani  Comitatusque  Pa- 
piæ  (J  Anglcrix , per  Rudolphum  II. 
Romanorum  Imper  a tôt  cm  P H 1 1. 1 p p 0 II.  His- 
paniarum  Régi  collata  pro  fie  [J  Descendentibus 
fuis  masculis  légitimés.  Datum  Prague  die  ultima 
mettfis  Februarii , 1 f7p.  Cum  prier ibus  Inves- 
tit uris  , nimirum  Ferdikandi  I.  (J  C a- 
r o l 1 V.  Imper atorum.  [ Pièce  authentique , 
tircc  des  Archives  Rovalcs  du  Château  de 
Milan.] 

RUdolphus  fccundus  Divina  farente  Clementia 
Eleélus  Romanorum  lmperator  femper  Augnftus, 
ac  Germanie,  Ungharie,  Bohcmix,  Dal marie  ,Croa- 
tir,  Sdavonîæ  Ac.  Rex  , Archidux  Aoftrix , Dur 
Burgundie  , Brabantie,  Stiriæ.  Carinthie,  Carniol®, 
Ac.  Marchio  Moravie  Ac.  Dus  LuccmburgiXj  ac  fu- 
perioris,&  inferioris  Silcfise,  Vicrtembcrgx,&  Tccka, 
Tom.  V.  Part.  I. 


Prioceps  Sucvîe,  Cornes  Habspurgi.TiroIis,  Ferretis, 
Kiborgi,  & Goritix,  Landtgravius  Alfatix,  Marchio 
Sacri  Romani  Imperii,  Burgovix,  ac  fuperioris,  A in- 
ferioris Lufatix,  Domfnus  Marchix,  Sclavonix , Por- 
tus  Naonis,  A Salinarum  Ac.  Ad  fururam  mcmorîam 
Rccognoscimus  tenorc  prxfentium  pro  nobis,  A nos- 
tris  in  Impcrio  Succcf]bribus  notum  facientes  Unlver- 
fis.  Cum  Divus  quondam  lmperator  Carolus  Quintus 
auguftx  memorifi  Magnus  Pacruus,  Avus  maternus, 
A Predeceifor  nofter  obfcrvandiflimus  fuperioribus  an- 
nis  devoluto  ad  Majeflatcm  fuam,  A Sacrum  Roma- 
num  Imperium  pleno  Jure,  per  obirum  llluftris  quon- 
dam Francisci  Sfortix  Mcdiolani  Docis  absque  Hxrc- 
dibus  legitimis,  A Feudi  capacibus  defunâi,  ejusdem 
1 Mediolanenfis  Status,  A Ducatus,  ac  pertiinvitiârum 
I utili  Dominio  volens,  A cupîens  fccuritati,  A incola- 
mitati  cjus  Status  quam  poflet  reâiffimc  confulcre,  A 
| talem  Principcm  ci  prxficere,  qui  Sacri  Romani  Im- 
perii  Jus,  A proprictatem  auâontate,  potcntia,A  v/ri- 
bus  tuefi , A conlervarc,  Subditos  verà  in  pace,  A jus- 
titia  reeecc,  A gubcrnarc  polTct, cundcm  Ducatum.Sfa- 
tum,  A Dommium  Mcdiolancnfc  ex  fupndiâls,  A 
alits  rationabilibus  caulis  cum  Cumitatibus  Papix , A 
Anglerix , ac  omnibus  eorum  pminentiis,  A Juribus 
Z z Füio 
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Awo  Filio  fuo  Chariflimo  Screnilfimo  Principi  Domftio 
Philippe»  Hispaniarum,  utriusque  Sicilix,fic  Hierufalcm 
X j 79.  fitc.  Kcgi  Cacholico  , Archiduci  Aullriæ,  Duci  Bur- 
gundix,  fit  Mcdiolani  &c.  Avunculo.Sororio,  & i'ra- 
iri  nollro  Charilfimo  mon  proprio,  & quod  nullum 
migis  ucilem  convcnicntcm,  ac  idoncam  ad  cjnsdcm 
Status , ac  Jurium  Sacri  Imperii  in  eo  dcfcnlïonem 
comperiret  paternè  coutulerit,  atque  dooaverit,  fit  poil 
moduin  Screuitatem  cjus  de  diclis  Ducatu  Mcdiolani, 
ac  Co.-nitacibus  Papix,  & Anglerix,  eoruinque  omnium 
pertinentiis  univeriis,  qux  ad  diâos  Ducatum  fit  Co- 
mitatus  tune  fiacâabant , feu  olim  fpeâaverant , feu 
pertinuerant,  Ducibusquc  & Comitibas  prxdiâis  com- 
periverant,  feu  ctiam  competerc  deberent  de  Jure,  vel 
Confuetudine,  vel  aliter  quomodocunque  juxtà  for* 
mam  Inveftiturarum  antiquarum,  fit  cum  omnibus  Ju- 
rbus,Honoribus,Prcrogativis,Libertatibus,  fit  Exemp*  i 
tionibus  in  antiquis  lnveftituris  latius  expreffis,  non 
tàm  pro  Sercnitate  fua,  quam  etiam  ejusdem  Filiis 
nusculis  ex  legitimo  Matrimonio  procreatis,  ac  pro-  1 
creandis.fit  aliis  Desccndcntibus , qui  è Sereaitate  fua,  1 
fit  Filiis  cjus  legitimis  masculis  leguimi  nascerentur  fc- 
cundum  urdinem  geniturx , & ejusdem  Fcudi  naturam 
infeudaverit , fit  inveftiverit:  Pofteà  vcr6  cum  exiftima-  ' 
ret  omnibus  modis  prospiciendom  ut  futuris  content  io- 
nibus,  fit  ditferentiis , qux  inter  SucccUbres  oriri  pos- 
fent  omnis  occafio  prxcludcrctur  iu  ipfo  Statu  Mcdio- 
lani, fit  Comttatibus  fupradiâis  talem  fucccdcodi  ra- 
tioncm,  fit  formant  conftituerit  per  quam  Status  ille 
cnm  omnibus  fuis  pertinentiis  in  perpetuum  imeger,  fit 
indivifus  confervaretur , ita  ut  ncque  Succeflorum  plu- 
ralitatc  ncque  Competitorum  ambhione,  vel  contcntio- 
nediftrahi,  lîve  discerpi,  quandoque  pofïèt,  niinirum 
ut  ipfi  Scrcniflimo  Régi  Philippo  in  diâis  Ducatu,  fit 
Comitnibus  fuccederent  Films  cjus  primogenitus 
masculus,  fitlcgitimus,  ejusdcmque  Primogeniti,  Pri- 
mogenitus  masculus  legitimus , fit  fie  ordine  fucceffivo 
de  Primogcnito  in  Primogenitum  masculum  descen- 
dentem  usque  in  infinitum;  deficientibus  autem  Pri- 
mogenitis  masculis,  fucccdcrct  fccundo  genitus  mas- 
culus legitimus,  cjus  fccundo  genîti  primogenitus 
masculus,  fit  ab  eo  descendentes  masculi  primogeniti 
usque  in  infinitum,  fi  masculus  aliquis  fucrit  fupcrftes, 
idem  etiam  de  tertio , fit  quarto  genitis  intelligendo  or- 
dine primogenituræ  femper  fervato.  Déficiente  vero 
linca  masculins  fucccderc  dcbcTct  Filia  Primogenita, 
ejusdcmque  primogenitx  primogenitus  masculus,  cjus- 
que  descendentes  masculi  ordine  fupradiâo  usque  in 
infinitum,  eodem  Succefiionis  ordine  in  fccundo,  ter- 
tio, fie  quarto  genitis  filiabus  carum  denique  deseen- 
dentibus  primogenitis  fervato,  prout  in  Diplomate  ipfius 
quondam  Divi  Garoli  defuper  edito,  ac  inferius  inferto 
latius  continctur.  Dcfunâo  autem  prxlibato  Divo 
quondam  Impcratore  Carolo  Quinto,  Divos  quoque 
lmperator  Fcrdinandus  iticlytae  recordationis  Dominus 
fit  Avus  Paternus  noitcr  obfervandilTimus  ad  benevo- 
lam,  fit  HudiofilTiinam  petitionem  diâi  Scrcnilfimi  His- 
paniarum  Regis  Fratris  noftri  Chariflimi , infiflcndo 
veftigiis  prxnominati  Divi  Partis  fui  Garoli  Quintt, 
non  folum  denub  Inveftiverit,  fit  infeudaverit  eundem 
Swrreniflimum  Regcm  Philippum  pro  fe  fit  Filiis  fuis 
masculis  ex  legitimo  Matrimonio  procrcatis,  fit  pro- 
creandis,  aliisque  desccndcntibus  ex  Screnitatc  ejus,  fit 
Filiis  cjus  legitimis  légitimé  fecundum  ordinem  geni- 
turx niscitur»  de  diâis  Ducatu  Mcdiolani,  fit  Comi- 
tatibus  Papix,  fit  Anglerix,  eorumque  omnium  per- 
tinentiis, prout  confiât  ex  Refcripto  Majefiatis  lux, 
quod  datum  fuit  in  nofira  Imper kili  Givitate  Augufta 
Vindelicorum  die  vigefima  fexia  menfis  Februarii  anno 
Domini  millefimo  quingentelimo  quinquagefimo  nono, 
verùm  ctiam  prxmemoratam  extenfionem  a Divo  Pa- 
truonofiro,  quo  ad  modum,  fie  formant  Succefiionis 
faâam  kaudaverit,  approbxverlt,  rattificavcrir , confir- 
mayerit  fit  corroboraverit,  ficuti  apparet  in  Diplomate 
defuper  cmanato,cujus  ténor  fequitur  in  hxc  verba: 

FErdimandUS  Divina  faventc  Clementia  Elec- 
tus  Roimnorutn  lmperator  femper  Auguftus,  ac 
Gcrmanis,  Hungarix,  Üohemix,  Dalmatix, Groatix, 
Sclavonix  fitc.  Rci , Infant  Hispaniarum , Archidux 
Auftrix  , Dux  Bunundic  , Brabautix  , Stiri*  , Ga- 
rinthix  , Carniolx  «e.  Marchio  Moravia  fit  Dur 
Lucemburgi , ac  fuperioris  fit  inferioris  Silcfix, 
Vicrtembergx,  fit  Tecka , Princcps  Suevix , Cornes 
Hasburgi,  Tjrolis  , Fcrretis,  Kibum  , fit  Goritix, 
Landtgravius  Alfaiix,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii, 
Burgoviæ,  ac  fuperioris  fit  inferioris  LuGitix,  Dumi- 


1 nus  Marchix  Sclavonic*,  Portus  Naonis,  fit  Salina-  AnN'O 
rum  fitc.  Ad  futurain  rei  memoriam  recognoscimus , 
fit  notum  facimus  tenorc  prxfentium  Univeriis.  Quod  l J 
Sercnifiimus  Princcps  Dominus  Philippus  Hispaniarum, 
urriusque  Sicilix,  fit  Hicrulâlem  dtc.  Kcx  Gatholicus, 

Nepos  nofter  Cbarifiimus  nobis  bénévole  exponendum 
curaverit , fc  fuperioribos  anms  a prcclariilimx  memo- 
ric  quondam  Imperatore  Carolo  Quinto  Augufto  Fra- 
tre,  ac  Domino  nofiro  CharilTimo  inveftitum  fuiflè 
de  Ducatu  Mcdiolani,  fit  Comitatus  Papix,  fit  Angle- 
rix pro  fc,  ac  legitimis  Hxrcdibos  fuis  masculis,  prout 
etiam  nos  Invcftituram  illam  proximis  annis  coonrma- 
vimas,  fit  innovavimus,  dittosque  Ducatum  fit  Comi- 
tatus Scrcnitaii  ejus  pro  fe,  ac  Filiis  masculis,  legiti- 
rais,  fecundum  ordinem  geniturx,  fit  naturam  Fcudi 
in  Feudum  contulimus.  Poftel  autem  cum  prxfatus 
Dtvus  quondam  Frater  nofter  cenfuiflct  omnibus  mo- 
dts  prospicicndum  ut  futuris  conrentionibus , fit  diffe- 
rentits,  qux  inter  Succcflores  oriri  poflent,  omnis  oc- 
cafio  prxcludcrctur,  eundem  Divum  F rat  rem  noltrum 
talem  in  ipfo  Sraru  Mcdiolani  , fit  Comiutibus  prx- 
diâis fucccdendi  rationcm , fit  formam  conftituis- 
fc  , per  quam  Status  itlc  cum  omnibus  fuis  perti- 
nentiis in  perpetuum  integer,  fie  indivifus  confervare- 
tur, i:à  ut  neque  Succeflorum  pluralitate,  ncque  Com- 
petitorum ambitione,  vel  contenrione  diftrahi,  ftve 
dtsecroi  quandoque  poflêt, nîmirum  ut  ipfl  Screnilflmo 
Régi  Philippo  in  diais  Ducatu,  fit  Comitatibus  fucce- 
derent  Filias  ejus  primogenitus  masculus  fit  legitimus, 
ejusdemque  primogeniti  primogenitus  mafculus  légiti- 
mas, fit  lie  ordine  fucceffivo  de  primogenito  in  primo- 

Snirum  masculum  dcsccndentem  usque  in  infinitum. 

eficientibus  autem  primogenitis  masculis,  fuccedcrct 
fecundo  genitus  masculus  legitimus,  ejusdcmauc  fe- 
cundo  geniti  primogenitus  masculus  , fit  ab  eo  desccn- 
dentes  masculi  primogeniti  usque  in  infinitum,  fi  mas- 
culus aliquis  fucrit  fupcrflcs,  idem  etiam  de  tertio,  fit 
quarto  genitis  intelligendo,  ordine  primogeuiturx  fem- 
per fervato.  Déficiente  vero  linca  masculina  fuccc- 
dcrc  deberet  Filia  primogenita,  ejusdemque  primoge- 
nitx  primogenitus  masculus , ejusque  descendentes 
masculi  oraine  fupradiâo  usque  in  infinitum,  eodem 
fucceffionis  ordine  ia  fecundo, tertio,  fit  quarto  genitis 
filiabus, earumque  desccndcntibus  primogenitis  fervato, 
prout  in  Diplomate  ipfius  quondam  Divi  Garoli  defu- 
per edito  latius  contiuetur,  cujus  ténor  cft  talis: 

CArolus  Quintus  Divina  faventc  Clementia 
Romanorum  lmperator  Auguftus,  ac  Kcx  Gcr- 
manix,  Callellc,  Arragoiiic,Lcgionis,  utriusque  Si- 
cilix,  Hierufalcm  , Hungarix  , Dalmatfx  , Croatie, 

Navarrx,  Granatx,  Toleti,  Valcntix,  Gallitix,  Ma- 
joricarum  , Hispalis  , Sardinix , Cordubx,  Corficx, 

Muttix,  uiennis,  Algarbii,  Algcxirx,  Gibraltar», ac 
Infularum  l'ai  curium,  Infularum  Canarix,  fit  India- 
rum,  ac  Tcrrx  firmx,  Maris  Uccani  fitc.  Archidux 
Auftrix,  Dux  üurgundix  , Lotharingix,  Brabantix, 

Stirix,  Carinthix,  Carniolx,  Limburgix,  Luccmbur- 
gix,  Gcldrix,  Vicrtembcrgx,  Calabrix,  Athcnarum, 
Ncopatrix  fitc.  Cornes  Habspurgi,  F'Iandrix,  Tirolis, 
Barcninoniæ,  Arthois,  fit  Burgnndie,  Cornes  Palati- 
nus  Hannontc  f Holandiæ  , Zelandix,  Ferreti,  Ki- 
burgi,  Namurci,  Roflilionis,  Ceritanie , fit  Zutpha- 
nix,  Landgravius  Alfatix,  Marchio  Burgovix,  Oris- 
tani,  fit  Gotiani  , fit  Sacri  Romani  lmf»erii,  Princeps 
Suevix,  Cathalonix,  Dominus  Frifix,  Marchix  Scia- 
vonicæ , Portus  Naonis,  Biscair,  Molinx,  Salinarum, 

Tripolis,  fit  Mcehlinix  fitc.  Ad  futuram  rei  memo- 
riam recognoscimus  pro  Nobis,  fit  Noftris  in  Imperio 
Succcflbribui,  fit  notum  facimus  harum  fcric  Univer- 
fis.  Quod  cum  fuperioribus  annis  llluftris  quondam 
Franciscus  fccundus  Sfortia  Mcdiolani  Dux  , quem 
pauI6  ante  in  univerfum  Dominium,  fit  Statum  Me- 
diolani  Dci  aufpiciis  in  noftrum  Sacri  Romani  Imperii 
Jus,  fit  poreftatem  armis  noftris  jufte,  ac  légitimé  rcs- 
titueramns,  fit  in  Feudum  illi  contuleramus , nullo 
Hercde  Fcudi  capacc  poil  fc  reliâo,  fie  Dco  disponen- 
tc  in  fata  concèdent,  eaque  de  caufa  ipfo  Statu,  ac 
Dominio  Mcdiolanenfi  ad  Nos,  fie  Sactum  Romanum 
Imperium  plcno  Jure  devoluto,  ur  ejus  fccuritati,  fit 
lîmul  Sacri  Imperii  Juribos,  arque  adeô  rotius  Italix 
paci  oppominù  confuleretur  , quod  fieri  nullo  modo 
polfe  jàm  tum  experienria  edoâi  ccrncbamus,  nifi  Sra- 
tns  ille  tali  committcrctur,  qui  Jus  Imperii, fit  fuum  vl- 
ribus,  fie  porentia  ubi  opus  cflirt,  tueri  atque  deffendere 
poflèt  cam  omnibus  circumfpeâis,  nullum  alium  ma- 
gis  comtnoJum  ad  cam  rem,fie Statum  inveniremos  jam 

diâum 
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AnNO  diâom  Statum,  & Dominium  Mcdiolani.  ac  Comira-  ! que  ctîam  11  talia  forent,  qu*  hic  de  verfoo  ad  verbutn 
rus  Papix,  ôc  Anglrrix  bcrcnilfimo  Principi  Domino  I in&rerc  oporteret,  aut  de  ci*  faccre  mentionem  Ipecia- 
1}79-  PhiiippJ  Principi  Hispaniarum , Archiduci  Aullri»,  f km,  quibus  omnibus,  & lingulis  coroiti  tenorem  hic 
Duci  Uurguudix, Mcdiolani  ôlc.’Principi.ôc  Filio  noltro  I pro  inlcrtis,  Ôc  lufficienter  cxprclhs  haocutcs,  ôc  haberi 
Char.flimo  in  Feuduin  comulimus,  «5c  dilcdioncin  volcntcs  quatans  onihrent,  feu  quovisinodu  ubllare 
fuam  dcillo  invcftiviaius  tanquam  cum,  qui  nobis  me-  poilcnt  haie  nollr*  Cunltitutioni,  Ordinaiioai,  Dispo- 
ritô  pr»  exteris  gruu»  ellét,  <St  quern  ad  dercnlionem  | litioni,  atquc  Dccrcto  pro  hac  vice, & ud  hune  eriéduiit 
pratati  Sutus,  ôt  Junum  Sacri  Impcrii  in  co  es  caulis  idumtaxat  exprefli  derrogamus,  & derrogatum  elfe  vo- 
pranarratis  merito  magis  idoneum  judicalfemus  qaem-  lumus,  feientia,  auôtoritate,  ôt  poMlatc  prxdiâis  lup- 
admodum  ex  Litteri»  noltris  iuper  ca  rc  expeditis  ap-  | pleines  omni  tam  Juris,  quam  facti,  de  cujusvis  fo- 
parer.  Quoniam  autem  non  minus  folicitè  curandum  I iemnitatis  tain  intnnfccx,  quam  extrinfeex,  aut  for- 
cit, quibus  rationibus,  qux  iinmenfo  lumptu,  ôc  la-  | ma  is , qux  fers  Jri  debuillct,  de  lion  elle*  lcrvata,  «3e 
bore  parta  fuuc,  conlcrvcncur,  id  verô  potillimum  in  JalU  cntcunqae  dckâui,  qui  in  prxmiflis  qnovismôdtf 
eo  conüitcrc  jtidiceinus  li  futuris  contcntionibas , ôt  intcrvciiillct,  aut  intcrvcnillc  dici,  lêu  allcgati  poflet. 
«iifferenriis , qux  inter  SuccdTores  oriri  poilcnt  omnis  uoltra  camen,  ôt  Impcrii  ûcri  luperiomaie',  ôt  fcudali 
occa/io  prxcludatur.  Proindc  optrre  pretium  vilbm  cil  ,<>bfcquii>  femper  falvis,  & hac  lege  adjeda  ur  quicuu- 
In  ipfo  Statu -Mcdiolani  certam  fuccedendi  rationem,  que  in  prxfno  Ducatu,  dt  Statu  Mcdiolani , Comka- 
& forma m ex  nunc  conllituere  quo  nimirum  illc  cum  tibusque  Papix,  à Angkria  lucccdcii* , livc  tmseu- 
fuis  omnibus  appertinentiis  in  omne  xvum  iuteger,  ôt  : lus , livc  fxmina  fuerit,  quod  is,  vcl  Ilia  cosdcm  Du- 
iodivilus  permaneat,  ac  neque  Succcflbruin  pluralita-  |catuin,  ôc  (Jomitatus  a nobis , «St  Succclforibus  noltris 
te.  neque  competitorum  ambitione  ac  contcntionc  Rornanorum  Impcratoribus,  ôc  Rcgibus , masculi  qui- 
dillrahi , atquc  disccrpi  quandoque  polïit.  Quapropter  • dem  per  le,  fœmina  verô  mediame  perlona  Icgnimi 
motu  proprio,  non  per  errorem,  aut  iinprovidcntiani , , Procuratoris , aut  Fcudogeruli,  ad  getendum  aut  dc- 
fed  animo  bcnc  deliberato , fano,  de  maturo  Proccrum  ifcrvicndum  Feuduin  aptt,  & idonci  in  Feuduin  re- 
noArorum,  ôc  Impcrii  Sacri  Fidclium  accedente  Con-  /cogooscere,  Inveltituram,  quoties  cafus  poliulaverit, 
filîo,  prxfatique  bcrcniflîmi  Principis  Filii  uollri  Qu-  pcterc,  ôt  debitum  fidclicatis,  ôt  homagii  Juramentum 
rilfimi  conienfu,  ôc  voluntate  interveniente,  ex  ccna  jprxltarc  teneatur.  Nulli  ergô  omninô  bominum  liccat 
feientia,  ôc  Impcriali  auétoriute  uoltra,  ac  de  plenicu-  hune  noltrx  conllitutionis,  ordinationis,  decreti,  der- 
dine  potcAatis,  harum  Litterarum  ferle,  ac  vigorc  de-  ' rogationis,  luppleiionis,  voluntatis,  ôc  prxcepci  pagi- 
ccrnimus,  ordinamus , arque  Itataimus  hoc  Impcriali  nam  infiingcie,  aut  ci  quovis  aulu  temerario  comrai- 
Hdicto  perpetuô  valituro,  quod  in  predicto  Statu,  Ôt  |re,  aut  contra  piæmillà,  vcl  aliquod  curum  faccre , vcl 
Domiuio  Mcdiolani,  Comitaribusque  Papix,  ôt  An-  (venire  quovis  quxlito  colore,  ingenio,  lêu  prête  x tu. 
glcris  cum  univerlîs  corum  Juribus,  ôt  pcrtincntiis l ex  I Si  qui*  autem  fecui  attetuare  prxl'umpfcrit  nollrain,  ôt 
hoc  tcmporc  in  aurcà  perpetuis  futuris  temporibus  lue-  Impcrii  fucri  ind'gnarioncm  gravidimam,  ac  penam  dc- 
cédât  ôt  lucccdcrc  debcat  prxfati  Serenilfimi  Filii  nollri  ccm  iniliiurn  Marcharum  uuri  puri , toties  quoties 
Hispaniarum  Principis  Primogenitus  masculu»  legiti-  comrahiduin  fuerit,  le  noverit  co  ipfo  incuriile , qua- 
mus  ex  co  dcsccndcns , cjusdcmque  Primogeniii  Pri-  rnm  diniidlain  Impcriali  Fisco,  feu  Ærario  noltro,  re- 
xnogenitus  masculus  Jegitimus,  ôc  lie  ordiuc  fucccflivo  liquain  verô  dimidiam  Parti  lelx  dcccrnimus  absque 
de  Primogenito  inPrimogenicum  masculum  descend  cri-  ;ul)a  rcmillione  applicandam,  ratis  nihifominas , ac  in 
tem  usque  in  intinitum.  Dcficicmibus  autem  Primo-  (fuo  roborc,  ôc  vigorc  manemibus  omnibus  dispotitio- 

Senitis  Masculis  fucccdat,  ôc  fuccedcrc  debcat  in  præ-  nibus  noltris  prxmilîis.  Harum  tcltiinouio  Litterarum 
icto  Ducatu,  ôc  Statu  Mcdiolani  Comitaiibusque  Pa-  manu  noltra  fubfcriptaruin.  ôc  hullx  noilix  aurex  ap- 
pix,  ôc  Angleri*  cum  eorum  pertinentiis  fccundo  gc-  'peniione  munirarum.  Darum  in  OppiJo  n«»ltro  Biu-» 
nitus  masculus  légitimas  cjusdcmque  fccundo  geniti  ;xcllculi  Ducatus  nolîri  Urabamix  die  duodccima  men- 
Primogenirus  masculus,  ôt  ab  eo  Dcsccndentes  masculi  lis  Dccembris,  Anno  Domini  milk-lîmo  quingcntciiimi 
priinogeniii  usque  in  iniinitum.  Quando  aliquis  mas-  uuadragelimo  nono.  Impcrii  nollri  trigefimo  , ôt 
culus  luperlles  fuerit,  illud  idem  intelligcndo  de  tertio,  I Kegnornm  noftrorum  trigefimo  quarto.  Diétusque 
ôc  quarto  genitis  masculis  ordine  primoceniturx  fem-  Screniltiinus , ôc  Charifllinus  Nepos  noltcr  Kex  Ca- 
per  falvo,  ôc  fervato-  Dchcicntc  verô  lint-a  masculi-  cholicus  nus  anunter  rogaverit,  ut  hujusmndi  Succès- 
na  fucccdat  , ôc  fuccedere  debeat  in  diâo  Mcdiolancn-  | jjonis  formulain  ipii  quoque  auâoritaie  nolira  Cxûrea 
fi,  ôt  Dominio  Comitatibus  Papix,  ôt  Anglcrix  cum  .approbarc,  ratiricare,  confirmarc,  ôt  corroborare  vcl- 
corum  pcrtincntiis  Filia  primi’gcn'ta,  cjusdcmque  pri-  lemus.  Nos  fane  hujusmodi  liliali  petitioni  ejusdeul 
mogciiicx  primogenitus  masculus, ejus<]ue  Dcsccndentes  Screnifiimi  fie  Charilfimi  Nepotis  nollri  Regis  Catho  ici 
masculi  ordine  mpradiclo  usque  in  intin'tum,  atquc  ea-  h iud  gravatiin  annuimus,  qui  alioquin  ctlam  Serenftat! 
dem  lex,  idemque  ordo  fuccclfionis  iutdligatur  ,fic  fer*  cjus  pro  inutua  noltra  arâiffima  fanguinis  conjunCtio- 
vetur  in  fccundo,  tertio,  ôc  quarto  genitis  riliabus,ea-  Inc  omni  loco,  ôt  tcmporc  lubenter  gratifïcainur,  cum 
rumque  Desccndcntibus  priinogcnitis  ica  ut  alii  Filii,  ! Divi  Patris  fui  caufa,  cujus  iratemæ  in  nos  dilcéiionis 
aut  Filix  nullum  Jus  prxtcndcre  poflint  ad  di&os  Du-  memoria  nuuquam  ex  animo  noltro  cvcllctur,  tum 
catum.ôc  Comitatus,  fed  folum  alii  Fraires.fie  Descen-  etîam  quod  Serenitatis  fus  plurima , & prxclarilTima 
dentés  masculi  Jcgîiimi  habeant,ôc  habere  po(finr,ac  per-  , estent  erga  fterum  Rommum  Imperium  mérita,  habi- 
cipiant  ab  iplispihnoeenitis  alimenta  condeccntia,  juxta  taque  ratione,  quod  Serenitas  cjus  haâcnus  in  dicta 
gradus  dignitatern,  r iliabus  verô,  li  quas  habere  conti-  Statu  Mediolanenli  Jus,  Ôe  propricratcm  ejusdeul  lacrl 
gcric,  easque  nuptui  tradi,de  condeccmi  dote,  prout  Impcrii  fuminis  viribus  tueri,  Ôt  confcrvarc  lluducrit, 
gradus  earuin  conditio  rcquirit,  prospiciatur,ôe  nonella  ôc  deinceps  quoque  idem  longé  facilius,  fit  comodius 
fultcmatione  alantur , quibus  ità  prxliitis  dcccrnimus  J prxAare  poterie,  non  lulurn  ipfamet  Serenitas  fua,  vc- 
ipfos , ôt  ipfas  debere  tacitos,  ôt  tacitas , atquc  con-  i rum  ciiam  Hxrcdcs  fie  SuccclTôrcs  fui,  li  (iipralcripta 
tentos,  ôt  contentas  elfe  iplis  fuper  exteris,  qux  Suc-  I ratio  , ôc  forma  Succeffionis  obfervctur.  Itaque  ex 
celEoncm  hujusmodi  Ducatus,  Dnminii,ôt  Status  Mc-  [ ccrta  nolira  feientia,  animoque  benè  ddibemo,  ôt  de1 
diolani.ôt  Comiutuutn,  ac  pertinentiarum  prxdiclarum  j Cxlârex  noArx  potcAatis  plcnkudine  meinoratam  Divi 
concernunt  pcrpccuuin  lilcntium  imponciucs  Qux  qui- 1 Ftatris  nollri  ConAitutioucm , ôc  formam  buccellîonis 
dem  omnia  prxmilla  faciinus,  couüituimus,  ordina-  ] in  prxinferto  Diplomate  descriptam,  omniaque.ôt  fin- 


mus,  ôt  fancimus  motu,  animo,  conlilio  , feientia, 
auctoricate , ôt  potellate  lupradiâis , caque  non  obs- 
tantc  Lege,  ôt  forma  prxdictx  noftrc  InvcAiturx  pre- 
fato  SerenilTimo  Filio  noltro  Phiîippo  Hispaniarum 
Principi  cuncdfx  , ac  non  obAantibus  quibusvis  aliis 


gula  in  eo  Referipto  contenta  in  omnibus  eorum  Punc- 
tis,  Claululis,  Arciculfs,  Sententiis , Ôc  verborum  cx- 
preflionibus,  prout  liipcriùs  inlcrta  habentur,  laudavi- 
mus,  approbavimus , rattificavimus  , confirmavimus , 
ôt  corroboravimus  prout  per  prefentes  laudamus,  ap- 


InvcAituris  per  Nos,  aut  Divos  Prxdecdforcs  nollros  .probamus,  rattiricamus,  confirmamus , ôt  corrobora- 


mus.  Volcntcs,  ac  dccernentes  ca  omnia,  Ôt  lingula 
perpetuum  rata,  grata,  valida,  ôc  firma  elfe,  ncc 


Romanorum  Impcratorcs  ôt  Reges  auguAe  memorix  n 

IlluAribus  quondam  Mcdiolani  Ducibus  fub  quacun-  il.  r.., , „ , 

que  verborum  forma  conceflis,  live  eiiam  donatione,  j non  cenferi,  atque  obfervari  debere  non  oblbnte  Le- 
ar InvcAïtura  noAra  primxva  iplî  Sereniffmo  Prindpl  ge,  ôt  forma  InvcAiturx  per  Nos  diâo  Scrcniffimo,  Ôc 
Filio  noAro  collara,  naturave  iplîus  Feudi,  Ducatus,  | Charilfimo  Nepoti  nollro  Catholico  Hispaniarum  Régi 
Ôc  Comitatum  prediftorum,  ncc  non  Legibas,  ConAi-  . ante  bac  concède,  qux  data  foit  in  noAra  Impcriali 
tutionibus,  Confuetudînibus,  Feudorum  Decrctis  tam  Civitatc  Augulta  Vinaclicorum  die  vigefima  réprima 

nnmlnü  rmîrr.  «ImC  l'..Kr.Mrii  Amin  Hriminf  niMfilimr. 


Adcdiolanenlis  Dominii,  quàm  aliis  Statutis,  Privflc- 

f;iis,  Concedionibus,  tam  generalibus,  quam  particu- 
aribus,  ôc  aJiis  in  comrariuiu  facientibus  quibuscum- 
T ou.  V,  Par  t.  I. 


tnenfis  Februarii  Anno  Dominf  midch’mo  quingcntcli- 
mo  quintjuaeelïin'J  nono  neque  etiam  obAantibus  qui- 
busvis aliis  InveAituris  per  prxlitntum  quondam  impe- 
Zz  a tnv- 


Anno 

1)79. 
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a rnturcm  Carolum  Quintum,  aut  alios  Divos  Prxdc-!  dcndi  formain  auâoritate  nollra  Cxfarci  rattificare,  AnNO 

ANN  O ccl|orfs  nollros  Komunorum  Imperatorcs,  ac  Rcgcs  approbare,  confirmare,  de  corrobotare  vcllcmus.  Nos 
I C70  au^ajlx  memorix,  livc  eidctn  Serai  illimo  Régi  Philip-  fané  hac  fraterua,  de  lludioliflima  pctilionc  prxfatî  Se-  IJ70. 
po,  livc  lllultiibus  quondam  Mcdiolani  Ducibus  fub  renilUmi,  dt  Chariflimi  Fratris  nollri  Regis  Catholici  ' 

quacuiique  verborum  forma  cuncdlis  , dt  prxfcrtim  intelctta,  cidem  haud  gravatim  annuendum  duximus 

priinxva  Invcilitura  , quàm  Screnitati  ejus  a fxpù  J comiderata  non  modo  urdtiliima  langui  nis , de  aflinita- 

nomiuato  Divo  Parente  luo  col  latum  elle  liquet  l'eu  tis  conjunclione,  qux  inter  Nos,  ce  Serenitatem  qui 

natura  ipiïus  Feudi,  Ducatus , de  Comitatuuin  prx-  intercedit , de  iticritô  apud  nos  quoquo  loco,  de  tem- 
diclorum,  ncc  non  Legibus , Couliitutionibus,  Cou*  porc  plurirnum  utique  momenti  haberedebet,  fed  po- 
Itietudiiiibus  , l eudorum  Decretis  tain  Mcdiolancniis  tilfimum  etiatn  exiinia  audoritate,  dt  potentia  Screnitati 
Dorninli,  quam  aliis  Siatutis,  Ptivilcgiis,  Conceilioni-  ejus  à Deo  Omnipotente  conceira , qui  pr*  exteris 
bu»  tain  gciicralibus , quam  particulaiibus  aur  aliis  in  Legibus,  atquc  Principibus  jus,  de  proprietatem  Sacri 

Icoturarium  facîentibus  quibuscuuque  etiam  li  talia  fo-  Romani  (mperii  in  diélu  Statu,  de  Ducatu  Mcdiolani 
rcut,  de  quibus  hoc  loco  fpecialis  inentiu  rit  ri  deberet,  tucri,  dt  conlcrvarc  valet,  prout  ccrtc  Serenitas  ejus  in 
iis  namque 'omnibus,  de  lingulis,  quatenus  buic  nollrx  Sacrum  Roinanum  Imperium,  utpotc  cujus  Serenitas 
confirmation!',  dispolitioni,  de  deercto  oblhrent,  feu  fiu  Amplifiimum , de  Fidelillimum  cil  Membrum,  plu- 
quovistnodo  obllarc  polFent  pro  hac  vice,  & ad  hune  rima,  ac  prxclarilfima  estant  mérita,  neque  dubftan- 
ciicdum  dumtaxat  exprcllè  derrogamus  , de  derroga-  dum  cil  Scrcnitatcm  luam  cundem  animum  ac  idem 
tum  elle  volumus,  feientia,  de  audoritatc  prxdicla  lu-  ftudium ? eandemque  alacritatem  in  procurandis  pro- 
plcntcs  omni  tam  Juris,  quam  facl  i,  de  cujusvis  lôlctn-  movendisque  iis,  qux  ad  comodum  ac  benelitium  Sa- 
nttatis,  tam  intrinfeex,  quam  cxtrinfecae,  aur  forma-  cri  Impcrii.  de  totius  Chrillianitatis  pertinent  deinccps 
lis,  qux  fervari  debuilfet , & lion  circt  lcrvata,  & alii  quoque  omni  loco,  de  tcmporc  deelaraturam , ac  om- 
cuicuuque  dcfcâui,  qui  in  prxtniflîs  quo vis  modo  in»  nés  fuas  cogitationcs , omnesque  curas  eô  rclaturnm 
tervenilTct,  aut  interveuifle  dici , feu  allcgari  polTct,  ut  Imperio  Komano,  ac  Uuiverfos  R et  publies  Chris- 
nollra  tamen  & Impcrii  Sacri  fuperioritate,  dt  teudali  tito*  non  minori  prxfidio,  quam  ornamento  femper 
obfcquio  femper  falvis.  Hac  quoque  Lege,  quam  ad-  fuillê  vidcaxor.  Quo  circa  cupicntes  tam  prxclarx  didi 
Jccit  Divus  Impcrator  Carolus  Quintus  relfervata,  de  Sereniffimi  Regis  erga  nos,  dt  facrum  Imperium  vo- 
lllxfa,  ut  quicunque  in  prxdiclo  Ducatu , & Statu  Me-  luntati,  dt  egregiis  meritis  mutua  nollra  Cefarea,  <5t 
diolaui,  Comitatibusque  Papix,  de  Anglcrix  fuccclic-  fraterua  bencvolcntia  rcfpondcre,  ex  certa  nollra  feien- 
rit,  livc  tnasculus  live  fœmina  fuerit,  quodis,vel  ilia  tia,  animoque  benè  dclibcrato  ac  de  Cxfarcx  nollrx 
eosdem  Ducatum,  de  Comitatus  a Nubis,  fit  Succès-  potcllatis  plcnitudine.  fano  quoque  accedente  conlilio, 
forions  Noftris  Romanorum  Impcratoribus,  & Régi-  fxpe  diélum  Serenillimum  R ce  cm  Philippum  Catholi- 
bus  inasculi  quidem  per  fc,  feminx  verô  mediante  per-  cum  Avunculum  fororium,  a Fratrem  noilrum  Cha- 
fona  Icgitiini  Procuratoris  aut  Fcudo  geruli  ad  geren-  riflimum  tanquam  Mcdiolani  Dueem  pro  fc,  & Filiis, 
dum,  aut  deferviendum  Feudum  apti,  de  idonci  in  Hxrcdibus,  ac  Succclloribus  fuis  ex  legitiino  Matri- 
Feudum  recognoscerc  lnveilituram,  quotics  calas  pos-  monio  procreatis,  ac  procreandis,  ac  aliis  Descendent 
tutaverit,  petere,  & debitum  ndelitatis,  & Homagii  tibus,  qui  ex  Serenitate,  & Filiis  ejus  legitirnis  Icgi- 
Juramentum  prxllare  teneatur.  Nulli  ergo  omninô  timè  nasccntur,  juxti  ordinem  Primogemturx  à Divo 
hominum  liceat  hanc  nollrx  approbationis,  ratificatio-  Carolo  Quinro  inüiturum,  6c  per  Divum  Paremem 
nis,  confirmationis  , corroborationis,  dccrcti,  derro-  noilrum  confirmatum  infeudavimus,  & inveHivimus , 
gatinnis,  fupplctionis , voluntatis,  & prxccpti  paginam  nec  non  intcudamus , & invcltimos  tcnorc  prxfcntîum 
infr ingère,  aut  ci  quovis  aufu  temerario  contraire,  aut  de  diclis  Ducatu  Mcdiolani,  nec  non  Coiniutibus  Pa- 
contra  prsiniifa,  vcl  al iq uod  eorum  lacère,  vcl  venire  de  Anglcrix,  eorumque  omnium  pertinentiis  uni- 

quovis  quxfito  colore,  ingenio,  feu  pretextu.  Si  quis  verns,  qux  in  prxfenti  ad  diâos  Ducatum,  & Comi- 
• autem  fecus  atteutare  prxfumplcrit  nollram  , & im-  tatus  fpeclunt,  leu  olim  fpcdaveruut,  dt  pertinuerunt 

perii  Sacri  indignât  ionetn  gravillimam,  ac  pce  nam  de-  Ducibusque,  & Comitibus  praalidis  competiverunt , 
cem  millium  Marcharum  auri  puri  toties  quoties  con-  vfi  etiam  competerc  deberent  de  Jure  vcl  de  confuetu- 
tratacium  fuerit  1c  uoverit  co  iplb  incurilTc,  quarum  di-  dîne,  vel  aliter  quomodocumquc  juxta  formam  Invcs- 
midiam  Impcriali  Fisco,  l'eu  Ærario  noflro,  reliquam  titurarum  antiquarum,  dt  cum  omnibus  Juribus,  ho- 
Terô  dimidiam  Parti  Ixfx  deccrnimus  absque  ulla  rc-  noribus,prerogativis, übertatibus,  exemptionibus  in  eis- 
milfione  applicandam  , ratis  nihilominus , ac  in  fuo  dem  antiquis  Invdlituris  latius  cxprdlis,  quas  hic,  in 
robore  de  vigore  manentibus  omnibus  dispoiirionibus  quantum  opus  cil , pro  repetitis  haberi  volumus  perin- 
fuperius  dcscriptts.  Harum  tertimonio  Litterarum  ma-  def  ac  li  de  verbo  ad  verbum  prxfcntibus  infertx  cllénr. 
nu  nollra  iubfcriptarum , de  Ccfarci  Sigilli  nollri  appen-  Recepto  tamen  prius  à l'upra  nominato  Scrcm'tatis  lux 
fione  muuitarum.  Datum  in  Civitate  nollra  Vienna  Oratore.  Procuratorc,  ac  Mandatario  ad  id  fufficienti 
die  quinta  mcnlis  Januarii  Anno  Domini  millclimo  njandati  inllruclo,debito, ac  folito  fnielitatis, dt  homa- 
quingcntelimo  fcxagcliino  quarto,  Reguorum  nollro-  S’i  nominc,  & in  animam  Screnrtatis  fus  corporali  Ju- 
rutn  Romani  trigelitno  quarto,  aliorum  verù  trigelimo  ramento.  Ad  hxc  fcicmer,  deliberatè  ac  confultd,  de 
odavo.  Porrô  fublato  etiam  ex  hac  vita  in  cxlcllcm  de  Cxfarcx  potcllatis  nollrx  plcnitudine  omnia,  ac 
Patriam  Divo  Domino  Avo  Paterno  nollro  Impcrato-  | lingula  in  memoraUs  Divorum  quondam  nollrorum 
rc  Ferdinando  fœlicis  memorix  Majdlatis  fus  Suc-  | Magni  Patrui , Avorum  de  Genicoris  , aliorumque 
ceflbr  Divus  Impcrator  Maximilianus  fccundus  Do-  Praidcccirorum  nollrorum  Litteris,  de  Invdlituris  con- 
minus  , dt  Genitor  nollcr  obfervandilTimus  augullx  I tenta,  dt  nomitiarim,  ac  prxdpuè  l'upra  inlcrtam  ex- 
meinorix  didam  lnveilituram  una  cum  confirmationc  tenlioncm,  dt  fuccedendi  ordinem,  dt  modum  a Divo 
extenlionis  prxinferta  laudaverit,  conlirmaverit,  de  rc-  quondam  magno  Patruo,  de  Avo  Matemo  nollro  Ca- 
novaverit,  prout  patet  < x Majdlatis  fu*  Diplomate  rolo  Quinio  inllitutum,  atquc  per  Divos  Avum  Pater- 
dato  in  Civitate  nullra  Vienna  die  fexta  mentis  Julii  num,  de  Genitorem  eolendx  memorix  Ferdinandom, 

Anno  Domini  millclimo  quingentelimo  fexagelimo  & Maximilianum  fccundum  Imperatores  confirmatum, 
quinto;  N une  verù  pollci  quam  ejusdem  Divi  Genito-  & corroborât  um,  nos  quoque  in  omnibus  eorum  Punc- 
lis  nollri  obitu,  SaCTÎ  Romani  Impcrii  gubcrnacula  Di-  tis,  Claufulis,  Articulis,  Sententiis  dt  verborum  ex- 
vina  voluntatc  ad  Nos  devoluta  funt,  prxdidus  Scrc-  prcflionibus  laudavimus,  approbavimus , rattiticavimos, 
niflimus,  & Chariffimus  Frater  nofter  Rex  Catholicus  confirmavimus , dt  corroboravimus,  proue  per  prxfcn- 
nc  ullo  uuquam  tcmporc  vidcrctur  iis,  qux  Screnitati  tes  approbamus,  rattilicamus , conûrmamuv,  dt  cor- 
fux  incumbunt  erga  Nos,  de  Sacrum  Roinanum  Im-  roboramus,  de  quatenus  opus  cil  dt  expedit  in  favorcm 

Ipcrium  dcfuiflc , nos  medio,  & opéra  nobilis  linccrc  f®pcdidi  Screniuîmi  Regis  Hispaniarum  e|usquc  Hxrc- 
dilcâi  Don  Joannis  de  Borgîa  fui  Conliliarii,  de  ad  dum,  de  Dcscendentium  prxdidoruui  de  novo  concc- 
Nos  dcllinati  Oratoris,  atquc  Mandatarii  de  Procuraeo-  dimus,  facimus,  disponimus,  inltituimus,declarainns, 
ris  fraternè.  ac  lingulari  lludio  rogaverit  ut  Screnita-  dt  decernimus.  Volcntes, hoc  nollro  Cxfarco  Kdido 
tem  fuain  pro  fc, de  Liberis , Hcredious , de  Dcsccndcn-  rirmiter  ilatuentes,  de  faucicntcs,  quod  ca  omnia,  ac 
tibus  fuis  de  fupranominatis  Statu,  & Ducatu  Medio-  lingula  in  perpetnum  rata,  grata,  valida,  & lirma  cire, 
lani,  & Comitatibus  Papix , de  Anglcrix,  eorumque  atque  ccnfcri  dt  oblervari  debeant  non  obllantc  Lege 
omnium  pertinentiis  univeriis  bcncvolê  invellirc,  dt  in-  de  forma  Invcltiturx  cidcm  Scrcniflimo,  de  ChariUimo 
feudarc,  oinniaque,  dt  lingula  in  memoratis  Divorum  Fratri,  de  Avuuculo  nollro  a Divo  Ferdinando  Avo 
Caroli  Quinti,  Ferdinand!,  de  Maximiliani , ac  alio-  nollro  ante  hac  conccir®,  neque  obllantibus  qnibosvrs 
rum  PrMccclTorum  nollrorum  Litteris,  dt  Invdlituris  aliis  Invdlituris  per  prslibatum  quondam  Imperatorcm 
conceira,  faéla,  dispolita,  deelarata,  atque  décréta, dt  Carolum  Quintum,  aut  alios  Divos  Predeccliores  no$- 
prxfeitim  foperius  dcscriptam  cxtcnlioncm,  ac  fucce-  tros  Romanorum  linperatores , ac  Reges  fclicis  recor- 

1 datiu- 

* 

| 
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AwO  ^at'0,,.Is»  fivc  «Wcm  Screniffimo  Régi  PMIÎppo  , fivc  \ fuperius  dcmonflratum  cft,  confirmât»  , A tue  nortr*  ANNO 
* 1 Illuffribus  quondatn  Mcdiolani  Duciou»  lu  b quaeum-  i diâorum  Ducatus,  Comitatuum , pertinentiarum,  6c 
1J7Q.  que  verborum  forma  concedis,  6c  prelertim  Invcftitu-  J Jorium  prxdidoruin  Inféodât  ione , inveffitura,  confie-  I 
' ra , qux  Scrcnitati  ejus  a fxpc  nominato  Divo  Parente  f matrone,  approbatione,  declarationc,  dispofitrone,  6c 
fuo  col  laça  fuit,  feu  natura  iptius  Feudi  Dacatus,  6c  Decrcto,  aut  in  aliqua  eorum  pane  impediam,  pertur- 
Comitatuum  prxdiitorum,  vcl  quibuslibet  Legibus,Ju-  j bent,  molcllent,  aur  gravent,  fed  illis  omnibus,  6t  lin- 
ribus,  ConlMtutionibus , Contact  udiatous,  Stanitis.ac  gulis  libère',  6c  pacificè  fccundom  eorum  formant,  6c 


, tenorem  uti,  frui,  6t  gaudere  linant,  A contrarium  ne 
f faciant,  ncc  ficri  procurent,  aut  permittant  dreélc, 
vcl  per  Indircâum,  quovis  quxfîto  colore,  ingeulo, 
feu  pretextu,  quatenu»  pxnas  tapradi&as,  A prxrcrca 
inu.'dam  mille  marcharum  auri  puri  malucrint  evitare, 
quant  quilibet  contrafacicns  totiens  quatiens  contra- 
faéium  fucrit  ultra  panas  fupra  comment  iratas  ipfo 
fado  le  noverit  irremillibiliter  incuriflc.  Quorum  di- 
midium  Impcriali  Fisco,  (eu  Ærario  noflro , reliquum 
verô  Parti  Ixfx  dcccrnimus  applicandum.  Harum  tes- 

. v . _ .....  tîmonio  Lftteraruin  manu  nollra  fubfcriptarurii  A Sigil- 

poflcnt,  prohacvicc,  6t  ad  hune  durmaxat  cfledum  ! H nollri  Cxfarei  appenfionc  munitaruin.  Datum  iri 
exprclTè  derrogamus,  A derrogatum  efle  volumus,  1 Aula  noffra  R cgi  a Pragx  die  ultima  menfis  Februaril 
feientia,  6c  auaoritatc  prediâa.  Supplcntcs  omnibus,  ! Anno  Dom  ni  millcfimo  quingentefimo  feptuagefimo 
tam  faeii,  A cujusvis  lblcmnitatis  tam  inrrinlecx,  nono,  Rognorum  noliroruin  Romani  quarto , Hunga- 
quant  extrinfeex,  auc  format* , qux  fervari  debuiflet  j rie  leptimo,  A Bohcrnix  itidem  quarto,  bigiutum  Ru- 


Fcudalibus  Decretis  tant  Dominii  Mcdiolancnlis  quam 
aliis, (ivc  geiteralibus,  livc  particularibus,  Statutis.Privile- 
giis,A  ConccSionibus,  & aliis  quibuscunque  concclTis, 
vcl  conccdcndis  in  contrarium  lacicntibus  aliter  dispo- 
nentibus,  vel  aliam  formain  dam  bas,  vcl  ctiam  aliquid 
pro  folcinnirate  requirentibus  etiairi  li  talia  forent,  de 
quibus  hoc  loco  fpecialis  nirntio  ficri  deberet,  iis  nam- 

3 uc  omnibus,  A lingulis,  quatenus  huic  nollri  Infeu- 
ationi,  Invclliturx,  Declarationi,Cottfirmatiuni, Dis- 
pofitioni,  A Decrcto  obihrent,  feu  quovis  modo  obs-  . 
tare,  ejusque  vim,  A ctfcdum  impedirc,  live  cliderc 


a non  effet  Icrvata,  A aliis  quibuscumque  dclc&ibus 
li  qui  in  prxmiffis  quovis  modo  imerveniffent,  aut  in- 
terveniffe  did?  vcl  allcgari  portent,  noffra  tamen,  & 
Impcrii  Sacri  luperioritatc,  A feudali  obfcquio  feinper 
•falvis  ; hac  quoque  Lege.  quam  adjccit  Divus  Jropera- 
tor  Carolus  Quintus,rcffcrvata,  A il’tfa,  ut  quicunque 
fn  prxdi&o  Ducatu,  A Statu  Mcdiolani,  Comitatibus- 

?|ue  Papix,  A Anglcris  tacceJTcrît,  five  masculus,  fivc 
xmina  fucrit,  quod  is  vcl  ilia  cosdcm  Ducatum,  A 
Comitatus  à nobis,  & Succcllbribus  noffris  Romano 
rum  Impcratoribus,  A Regibus,  masculi  quidem  per 
lé,  feminx  verô  mediante  perfona  legitimi  Procura- 
torîs,  aut  Feudogeruli,  ad  gerendum,  aut  delervien- 
durn  Feudumapti,  A iJonci  in  Feuduin  rccognoscere 
Invcffiturarn,  quotics  catas  poffulavcrit  petere,  A de- 
bitum  ridelitatîs , A homagii  Juramentum  prxffare  te- 
ncatur.  Committentes  quoque,  A cxprcllè  injungen- 
tes  Gubcrmtori , Prælidi,  A Senatui,  A univerfîs,  A 
lingulis  Mcdiolani,  Papix,  A Anglcrix  Comitibus, B.i- 
ronibus  , Nobilibus , Clicnribus  , Vaflallîs,  Offîtiali- 
bus,  A Miniffris,  exterisque  Civitatum,  A Locorurn 
Terrarumque  totius  Ducatus,  A Status  Mediolani,  A 
Comrtatuum  Papix  , Angletixque  Subditis  , A aliis 
noffris,  A Impcrii  facri  fiaclibus  dileâis  cujuscumque 
prxhcmincntix,  dignitatis  , ffatus  , gradus , ordinis  , 
aut  condition*  exillant  tam  prxfentibus , quam  futuris 
nt  prxfatum  Scrcniffimom  Regem  Hispaniarum  Avun- 
culum,  Stirorium,  A Fratrem  noffrum  char ilTîrn uni 
«jusque  Hxrcdes  A Dcsccndcntes  antcdiâos  tattquam 
luos  veros , ordlnarios , A legitimos  Principes,  A Do- 
minos rccipiant,  A agnoscant,  cisque  confuctum  ho- 
mieium,  A fidelitatem  prxffcnt,  eorum  prxceptis,  A ! 
jomonibus  reverenter,  A tirmiter,  ut  par  cil,  pareant  1 
arque  obediant,  aliaque  omnia,  A lingula  prxffcnr,  A 
faciaur,  qux  fidèles  V'affalli,  Offitialcs,  A Subditi  fuis  I 
naturalijus,  veris  A Icgitimis  Principibus , A Dominis  , 
fitccrc  , A prxffarc  tenentur  de  jure,  confuetudinc,  ; 
aut  Privilégie»  fpcaall.  Prxtcreà  mandamus  quoque 
omnibus,  A lingulis  Eletfuribus , A aliis  Principibus 
Eccleliafticis , A Sccularibus  facri  Romani  Impcrii  née 
non  quibuscunque  aliis  Prxlatis,  Ducibus,  Marchio- 
ttibus,  Comitibus,  Baronibas , Nobilibus,  Militibus, 
Clieticibus  , Capitanefs , Prxfcâis  , Gubernaroribus, 
Potcllatibus  , Alagiftratibus , Confulibus  , Judicibus, 

( ribus,  Commtuiiutibos  qaarnmctnnaue  Civitatum, 
Oppidorum,  Terrarunt,  A Locorurn,  a denique  om- 
nibus aliis  noffris,  A facri  Romani  Impcrii  Subditis,  A 
fidclibus  dilc<fh‘s  cujuscunque  ffatus  , gradus  , prxhe- 
minentix  , dignitaus  , ordinis,  A condirionis  fucrint, 
prxfentibus,  A futuris,  tam  (talix,  quam  Germanie, 
aur  alterius  cujuscunque  de  Gicro  Romano  Impcrio  dé- 
pendent* Provîneix,  fub  prna  Banni  Imperialis,  nec 
non  privationis.  A ainmimonis  omnium,  A fingulo- 
rum  rrivilcgîorum , Regalium,  Feudornm.  A Bono- 
rum,  qux  a Divis  Pr.xdccciroribus  noffris  Romano- 
rum  Impcratoribus , A Regibus,  ac  nobis  , A facro 
Romano  Impcrio  quovis  inodo  obtinenr,  ut  ipfum  Se- 
reniffimum  Regem  Hispaniarum  Ac.  Avonculum,  A 
Fratrem  noffrum  chariffimum  ejusque  Hcrcdes,  At 
Dcsccndcntes  juxtà  fupraferiptum  ordinem  fucceffurns’ 
în  memorata  donattonc , conccffionc,  cxrcnffone,  dis- 
Dofirione,  & declararione  Divi  Caroli  Quinti  Magnj 
Patruf,  A Avi  noffri,  per  Divos  Dominos  Avom  pa- 
ternum,  A Genitorcm  , A Prxdcceffores  noffros,  ut 


noLFus,vicc  ac  nomine  Reverendiffimi  DominiDon 
D a n i e l i s Archiepiscopi  Archicancellarii,  A Eleâo- 
ris  Moguntinf.  V».  S r i £ ox  user  D.  Ad  mandatum 
Sacr*  Cxfarex  Majeffatis  proprium  Oberksur- 
ger.  CoIIationata , Regiffrara  Butiinïr,  currt 
Sigillo  Cxfareo  pendenti  in  Capffila  lignea  Ac. 

Extrada  fuit  frxfcnt  Copia  A Regiflro  ixfcripto  fub  Lit- 
* terit  K K.  Dut  il  LuDOVlCt  M ARlt  Sfor- 
TlÆ  b'icetomins  txijlentc  tu  Refio  Arcbivto  Callri 
Portx  Jovil  AleJiolitni  in  papiro  Jlnpto  ; Datum  Alt- 
Jio/am  dit  trinfima  meu/ii  Udobrit  À nui  1719. 

Examinavit  Joanne  sFranciSCus  Strigil- 
L 1 1:  S Regii  Arcbrvii  Oÿxcialit. 


CLX. 

jfrticltS'  de  la  Conf trente  tenue  à Nenc , pour  i8.Fevr. 
éclaircir  (£  ré  foudre  les  difficultés  fur  venu  es  au  c»t*oli- 
J'jct  de  P Edit  de  Pacification  donné  p.ir  H £ N-  *.T 
ri  J II.  Roi  de  France , au  mois  de  Septembre  miz“»n 
1 f77.  touchant  lu  troubles  de  la  Religion. 

Lesdtts  Articles  conclus  au  mois  de  Février 
*S79'  [Benoît,  Hifloirc  de  l’Edit  de 
Nantes  , dans  les  Preuves  du  Toni.  I.  pag. 
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POur  faciliter  l'execution  de  l’Edit  dernier  de  Pacifi- 
cation fait  au  mois  de  Septembre,  mil  cinq  cens 


I foîxanic  A dix-fept,  A éclaircir  A refoudre  les  diificul- 
, ter  qui  font  intervenues,  A qui  pourroient  encore»  re- 
, tuder  le  bien  A effet  d’iceluy  Edit:  A été  fur  la  Ke- 
I qu6te,  Suplication  A Articles  prefentez  par  ceux  de  1^ 
j Religion  prétendue  Reformée,  refolu  A arrfté  ce  qui 
I s’enfuit , en  la  Conférence  tenue  à Ncrac  en  ce  prefent 
mois  de  Février,  mil  tiuq  eeus  foixaule  & dix-neuf 
' entre  la  Reine  Mere  du  Roy.  affiliée  d’aucun»  Prin- 
ces A Seigneurs  du  Confeil  privé  du  Roy  : A le  Roy 
de  Navarre , aulli  affilié  du  Député  de  Monfeigneur 
le  Prince  de  Coudé , Seigneurs  A Gentilshommes  , 
A des  Députer  de  ceux  de  la  Religion  prétendue 
Reformée. 

I.  Que  les  Hauti  Juflitiert  ou  ceux,  qui  tiennent 
plein  Fief  de  Haubert , foit  en  propriété  ou  ufufruic, 
en  tour,  par  moitié  ou  tiers,  pouriont  faire  continuer 
l’exercice  de  la  Religion  prétendue  Reformée,  es 
Lieux  par  eux  nommez  pour  leurs  principaux  domici- 
les, cncores  qu’ils  en  fuient  abfens  A leurs  Femmes, 
pourveu  qu’une  partie  de  leur  Famille  demeure  audit 
Lieu  : A encore  que  Je  Droit  de  Juftice  ou  plein  Fief 
de  Haubert  foit  controverfé,  neanmoins  l’exercice  de 
ladite  Religion  y fera  continué , Dourveu  que  les  lu s- 
dits  foient  en  polfellion  aâuelle  de  ladite  Jufficc.  Et 
pour  le  regard  de  l’exercice  public  de  ladite  Religion 
prétendue  Reformée,  és  Lieux  ordonnez  parle  Roy, 
fl  quelqu’un  desdfts  Lieux  fc  trouve  incommode, 
présentant  requête  au  Roy  i ces  Ans  pour  le  transférer 
ailleurs , leur  fera  pourvu  fuffiGunmctir , A b leur 
commodité  par  Sa  Majefté. 

2 z 3 il.  Que 


i 
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A wn  1 1 Que  fuivant  certaines  Lettres  Patentes  du  Roy,i 
ANNU  <jonn(tev  j paris  le  13.  Novembre,  1/77.  conformé- I 
. ^ y g mène  à l’Article  X I-  de  ce  <|ui  fut  arrêté  A (igné  i 
x J 's'  ijcrccnc  le  1 6.  Septembre  audit  an  1577.  qui  par  inad-  | 
vert  en  ce  auro't  été  obmis  en  PEdit  dernier  de  Pacifi- 
cation : ell  permis  i ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée  pouvoir  acheter , faire  dMfier  A conllruirc 
des  Lieux  pour  faire  ledit  exercice  de  Religion  aux 
KauxbourgS  des  Villes,  ou  des  Bourgs  A Villages  qui 
leur  font  ou  feront  ordonnez  en  chacun  Bailliage,  Se- 
ncchauifée  ou  Gouvernement,  A aux  Lieux  où  l’exer- 
cice de  laJitc  Religion  leur  cil  permis  par  l’Edit.  Et 
ceux  qui  fc  trouveront  ausdits  Lieux  avoir  été  par  eux 
édifiez,  leur  feront  rendus  en  tel  état  qu'ils  font* 

I I I.  Elt  permis  à ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée  eux  airembler  par  devant  le  Juge  Royal,  A 
par  Ion  autorité  égaler,  A lever  fur  eux  telle  Somme 
de  deniers  qu’il  fera  arbitré  être  ncceflatre,  pour  être 
employée  pour  Ventret  mentent  de  ceux  qui  ont  tbarpet 
pour  l’cxcrcice  de  leurdite  Religion,  dont  on  baillera 
l’état  audit  Juge  Royal,  pour  iceluy  garder. 

I V.  Que  fuivant  le  XX-  Article  dudit  Edit  de  Paci- 
fication, il  fera  promtc. nent  par  les  Juges  A Magillrats 
des  Villes  pourvu  de  lieu  commode,  pour  enterrer  les 
corps  des  morts  de  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée*  Et  dont  font  faites  defenfes  autant  ausdits 
Officiers  qu’autres, de  rien  exiger  pour  la  conduite  des- 
dits corps  morts:  fur  peine  de  concuffion. 

V.  Et  pour  obvier  à tous  différons  qui  pourraient , 
furvenir  entre  les  Cours  de  Parlcmcns,  & les  Cbambrei 
d’icelles  Cours  ordonnées  par  iceluy  Edit,  le  Roy  fera 
au  plùtôt  un  bon  A ample  reglement,  entre  lesditts 
Cours  de  Parlement  A lesdites'  Chambres  : A tel  que 
ceux  de  ladite  Re'igion  prétendue  Reformée  jouiront 
entièrement  dud:t  fcdit:  fera  promtement  pade  outre  i 
l'établi irement  de  la  Chambre  de  Languedoc,  fuivant 
iceluy  Edit.  Mais  s’il  fe  voit  cy-aprés  que  le  nombre 
des  Juges  n’y  foit  futfifant  pour  l’afHucnce  des  caufcs, 

firelentans  Icsdits  de  la  Rcfgon  requête  à Sa  Maidlé, 
eut  fera  pourvu  fuffifamment.  Pour  le  regard  des 
Gens  du  Roy  , feront  fuivis  les  Articles  fccrcts  de  l’an 
1 y 77, tant  pour  le  regatd  de  la  Chambre  de  Languedoc, 


lesquelles  ont  été  contraints  de  paflTer  outre,  ils  feront  A^mq 
cenfez  A réputé*  comme  ceux  qui  ont  été  donnez  au- 
paravant l’Edit,  A revoquez  par  iceluy.  Le  lcmblable  I J 70. 
cil  ordonné  pour  les  Jugcinens  Prelidiaux  donnez  de-  1 ' 
puis  l’Edit,  A pour  les  cas  abolis  par  iceluy  Edit,  A 
par  la  prefentc  Conférence.  Et  pour  le  regard  des  Ar- 
rêts donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion  pretenduè 
Reformée,  oui  ont  procédé  volontairement,  A fan* 
avoir  propolé  fins  déclinatoires,  iccux  Arrêts  demeu- 
reront : A neanmoins  fans  préjudice  de  l'execution 
d'iceux  fc  pourront,  (i  bon  leur  femble,  pourvoir  par 
Requête  Civile  devant  lesdites  Chambres.  Et  iusques 
à ce  que  lesdites  Chambres  A Chancelleries  d’icelles 
fuient  établies,  les  Appellations  verbales,  ou  par  écrit, 
interjettées  par  ceux  de  ladite  Religion  devant  les  Ju- 

Îes,  Greffiers,  ou  Commis  Exécuteurs  des  Arrêts  A 
ugemens,  auront  pareil  effet  que  fi  clics  étoient  rele- 
vées par  Lettres  Royaux.  Et  pour  les  Procès  non 
encores  jugez,  pendant  csdites  Cours  de  Parlement, 
de  la  qualité  tusditc , feront  renvoyez  , en  quelque 
état  qu’ils  foienr,  csdites  Chambres  du  rellort,  fi  l’une 
des  Parties  le  requiert,  fuivant  l'Edit,  dedans  quatre 
mois  és  Provinces  où  les  Chambres  font  établies , 
aptes  l’enregîtrement  de  ccs  prêtent  Articles:  A pour 
les  autres  Provinces  où  elles  ne  font  encores  établies, 
quatre  mois  après  l’éubliflcment  d’icelles,  devers  le* 

Greffiers  desdites  Cours  de  Parlement,  A ce  pour  le 
regard  des  Procès  qui  font  inllruits  A prêts  à juger*. 

Et  quant  1 ceux  qui  font  discontinuez  , A ne  font 
en  état  de  juger,  lesdits  de  la  Religion  feront  tenus 
faire  ladite  déclaration  à la  première  intimation  A 
lignification  qui  leur  fera  faite  de  la  pourlùite,  A ledit 
teins  pallè  ne  feront  plus  reçus  i requérir  lesdits  ren- 
vois- Et  quant  aux  Procès  évoquez  tant  és  Cours  de 
Parlement, Grand  Confcil.qu’ailleurs,  en  cotrant  par- 
ticulièrement par  lesdits  de  la  Religion  lesdits  Procès, 
leur  fera  pourvu. 

VII*  Efl  iohrbé  , attendant  l’inllallation  desdites 
Chambres,  St  défendu  à toutes  Cours  Souveraines,  A 
autres  de  ce  Royaume,  de  connoîtrc  A juger  les  Pro- 
cès civils  A crim  nels  desdits  de  la  Religion,  A autres 
qui  ont  fuivi  leur  party,  dont  par  ledit  dernier  Edit  de 


HH 


» 


être  révoquez  finon  és  cas  de  l’Ordonnance, combien  de  XXVI.  dudit  Edit  de  Pacification,  pour  le  regard 
qu'ils  portent  titre  de  Subllituts  d’ Avocats  A Procu-  de  la  connoilFance  du  fait  des  trouble»  jusque* à huy: 
reurs  Generaux  csdites  Cours  de  Parlement.  Les  A generalement  tous  Jugemens  A Arrêts  donnez  con- 
Commis  des  Greffiers  Civil  A Criminel  csdites  Cham-  tre  A au  preiudice  dudit  Edit  , feront  cafTez  A revo- 
bres , exerceront  leurs  charges  par  eommiflîon  du  Roy  : quez , cnfcmble  tout  ce  qui  s’en  cil  enfuivt. 

A fesont  appeliez  Commis  aux  Greffes  Civil  A Crimi-  VIII*  Que  d’orenavaut  en  toutes  inftraâiens , autre 
ncl  Et  partant  ne  pourront  être  dcllitucz,  ni  révoquez  qu’informatîons  de  Procès  criminels  , és  Senechauffécs 
par  lesdits  Greffiers  des  Parlemcns  , toutefois  feront  de  Thouloufc , CarcalTonne , Roverguc,  Lauragais, 
tenus  rendre  l’émolument  desdits  Greffes  ausdits  Gref-  Béziers,  Montpellier  A Nîmes,  le  Magillrat  ou  Com- 
fiers,  lesquels  Commis  feront  falariez  par  lesdits  Gref-  milfairc  député  pour  ladite  inllru&ion,  s’il  cil  Catholi- 
fiers, félon  qu’il  fera  avité  A arbitré  par  lesdites  Cham-  que,  fera  tenu  prendre  un  Ajout  qui  foit  de  ladite  Zè- 
bres. Et  quant  aux  Huiflicrs,  outre  ceux  ijui  feront  /■?»»*  prétendue  Reformée,  dont  les  Parties  convicn- 
pris  esdits  Parlement , lesquels  feront  Catholiques,  en  dronc:  A où  ils  n’en  pourront  convenir,  en  fera  pris 
fera  érigé  de  nouveau  deux  en  chacune  Chambre,  qui  d’office  un  de  ta  fusdite  Religion  par  ledit  Magillrat 
feront  de  ladite  Religion.  Et  feront  tous  lesdits  Huis-  ou  CommilTaire:  comme  en  lcmblable  fi  ledit  Magit- 
fiers  réglez  par  lesdites  Chambres,  tant  en  l’exercice  A trat  ou  Commilfaire  cil  de  ladite  Religion,  il  fera  tenu, 
departement  de  leurs  Charges,  qu’és  émolumens  qu’ils  en  la  même  forme  dclfusditc,  prendre  un  Ajoint  Ca- 
devront  prendre.  Seront  auffi  és  Villes,  où  lesdites  tholique.  Et  quand  il  fera  ouellion  de  taire  Procès 
Chambres  feront  érigées,  deux  Offices  de  Sergens,  criminel  parles  Prévôts  des  Maréchaux, ou  leurs  Lieu- 
pour  être  tenus  par  perfonnes  de  ladite  Religion.  Et  tenans , à quelqu’un  de  ladite  Religion  domicilié,  qui 
quant  aux  Procureurs,  ell  permis  aux  Procureurs  des-  foit  chargé  A acculé  d’un  crime  Prevôtal,  lesdits  Pré- 
dits Parlements  d’aller  poflulcr  esdites  Chambres.  Et  vôti  ou  leurs  Licutcnans,  s’ils  font  Catholiques , li- 
en cas  que  le  nombre  ne  fût  fuffifant,  en  fera  érigé  ront  tenus  appel  lcr  à l’InftruéHon  desdits  Procès  un 
par  le  Roy,  A pourvu  gratuitement  i la  nomination  Ajoint  de  ladite  Religion.  Lequel  Ajoint  affiliera  auffi 
desdites  Chambres,  tel  nombre  qu’elles  aviferont,  au  jugement  de  la  compétence;  A au  jugement  diffini- 
pourveu  qu'il  n’cxcede  dix:  A dont  clics  en voycront  tif  dudit  Procès-  Laquelle  compétence  ne  pourra  être 
lcrô;ie,  fur  lequel  feront  faites  A fecllécs  lcs  provi-  jugée  qu’au  plus  prochain  Siégé  rrelidial, en  aficmblée, 
fions.  Les  expéditions  de  Chancellerie  desdites  Cham-  avec  les  principaux  Officiers  dudit  Siège,  qui  feront 
bres  fe  feront  en  prefcncc  de  deux  Confcillcrs  d’icel-  trouvez  fur  les  Lieux  à peine  de  nullité, 
les  Chambres,  dont  l’un  fera  Catholique,  A l’autre  de  IX.  En  exécutant  ledit  Edit  de  Pacification  , feront 
ladite  Religion  prétendue  Reformée:  en  l’abfencc  d’un  rétablies  les  Jmftices  à Mentanban , Montpellier , Ni- 
des  Maîtres  des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Roy,  l’un  des  mes , A par  tout  ailleurs,  où  elles  foui  oient  être  avant 
Notaires  A Secrétaires  desdites  Cours  de  Parlement , les  troubles.  Le  tout  fuivan»  iceluy  Edit, 
fera  rcfidencc  és  Lieux  desdites  Chambres,  ou  bien  un  X.  La  fabrication  de  la  Monnaye  fera  remife  en  la 
des  Secrétaires  ordinaires  de  la  Chancellerie,  pour  Ville  de  Montpellier , ainfi  qu’elle  y étoit  auparavant 
ligner  les  expéditions  de  ladite  Chancellerie.  Et  a été  lesdits  troubles. 

arrêté,  que  la  Chambre  de  Languedoc  fera  établie  en  XI.  Le  Roy  pour  ne  laiiTer  aucune  occafion  de  dis- 
la  Ville  de  l’iflc  en  Albigeois.  fenfions  qui  puilTent  altérer  le  repos  entre  Tes  Sujets, 

VI.  Quant  aux  Arrêts  donnez  és  Cours  de  Parle-  brdonne  que  tout  ce  qui  cil  avenu  depuis  la  publication 
ment,  depuis  ledit  Edit,  esquels  les  Parties  n’ont pro-  dudit  dernier  Edit  jusques  i huy,  contre  A au  prrjudi- 
cedé  volontairement,  c’ell-à-dirc,  ont  allégué  A pro-  ccd’iceluy  Edit,  d’une  part  A d’autre,  fera  A demeu- 
pofé  fins  déclinatoires,  ou  qui  ont  été  donnez  par  de-  rcra  / teint  Çÿ  âffbttpi  comme  non  avenu.  Et  ne  fera 
faut,  tant  en  inalicrc  civile  que  criminelle , nonobllaot  aucun  recherché  pour  raifon  des  alfetnblées  de  Gens  de 

Guet- 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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Anvo  G.0,rrt*  les  Villes  ou  aux  Champs,  ira-  j vint  ledit  dernier  Edit  de  Pacification , Article  dix- 

nN‘  u büflctncnt  & entretenement  des  Garnirons,  cmreprifes  | neuvième. 

Cuûes  des  Villes,  Places,  Chlteaux  A Maifons, 

* 7 meurtres,  emprifonnemens,  rançons,  n'autres  excès 


en  ce  furvenus,  ne  pareillement  des  ruines  des  Tem- 
ples, Maifons  & Edifices  des  Ecclefiaftiques  & autres, 
dont  lesdits  Sujets  d'une  part  & d’autre  feront  & de- 
meureront quittes  & déchargez  : & ne  fera  permis  aux 
Procureurs  Generaux  de  SaMajcfté,  n'autres  perfon- 
ncs  quelconques,  publiques  ni  privées,  en  quelque 
tenu,  ni  pour  quelque  occa l’ion  que  ce  foit,  d’en  faire 
pourfuitc  en  quelque  Cour  ou  Jurisdiâion,  n’en  aucu- 
ne manière  que  ce  puifle  être.  Le  tout  en  la  même 
forme  éc  maniéré  qu'il  eft  porté  par  l’Article  LV.  du- 
dit dernier  Edit  de  Pacification  : excepté  les  ruviftemens 
des  Femmes  de  Filles,  brûlemens, volcries,  meurtres 
faits  par  Drodition,  éc  de  guet  à pens,  hors  les  voyes 
d’hoftilitc,  ou  pour  exercer  vengeance  particulière,  ét 
autres  crimes  & délits  refervez  par  ledit  dernier  Edit  de 
Pacification,  lesquels  pourront  être  pourfuivis  parles 
voyes  de  Juftice:  & d^iceux  être  faut  la  punition  telle 


que  les  cas  le  requerront.  Et  pour  le  regard  des  de- 
niers pris,  tant  des  Finances  du  Roy,  que  des  Villes, 
Communauté! , éc  autres  particuliers  : éc  ceux  aufli  qui 
ont  été  impofez  & cueillis  de  quelque  forte  éc  nature 
de  deniers  que  ce  foit,  éc  en  auelque  manière  qu'ils 
ayent  été  levez  par  lesdits  de  la  Religion,  A autres  qui 
ont  tenu  leur  Party  depuis  l'Edit  de  Pacification , 
en  font  A demeurent  entièrement  déchargez , fans 
qu’ils  en  puiftèm,  ne  ceux  qui  l’auront  commandé, 

Corps  de  Villes  éc  Communauté!,  ni  aulfi  leurs  Com- 
mis, être  aucunement  recherchez.  Seront  neanmoins 
lesdits  de  la  Religion  tenus  s’ufTembler  avec  les  Com- 
munauté! des  Villes,  & faire  un  état  au  vray  en  com- 
mun dedans  le  dernier  jour  d’Avril  prochain  pour  tous 
delais,  tant  en  recepte  que  depenfe,  jusques  à huy: 
lequel  état  ils  feront  tenus  de  ligner  & affermer  tous 
conjointement,  & iccluy  mettre  és  mains,  dedans  le- 
dit tenu  de  deux  mois , de  ceux  qui  font  ordonnez 
pour  exécuter  ledit  Edit  de  Pacification  en  Languedoc, 
afin  que  fur  ledit  état  les  Chambres  des  Comptes  pas-  I 
fent  en  recepte,  & allouent  en  depenfe  ce  qui  1er*  con- 
tenu audit  état,  & non  davantage.  Et  afin  de  réprimer 
l’infolcncc  de  plulîcurs,  éc  empêcher  ces  maux  k l’ave- 
nir , le  Roy  déclaré  que  cy-après  11  ne  donnera  aucune 
abolition  ni  grâce  des  fusdites  éc  femblables  contraven- 
tions à l’Edit.  Et  fait  defenfes  à fon  Chancellicr  ou 
Garde  des  Seaux  de  les  fcellcr , & à tous  Juges  d'y 
avoir  égard  . en  quelque  façon  que  ce  foit.  Et  fi 
aucuns  de  ceux  i qui  la  prefente  grâce  cil  faite  re- 
tomboietu  en  même  faute,  feront  non  feulement  pu- 
nis pour  ladite  nouvelle  faute:  mais  auffi  feront  privez 
éc  déchus  du  fruit  & bénéfice  qui  leur  eft  accordé 
par  cét  Article. 

X 1 1.  Que  tous  les  Procès  & inftances  concernons 
le  fait  des  troubles , qui  ont  été  renvoyez  par  les  Coin- 
miliaires  Exécuteurs  des  precedens  Edits  de  Pacifica- 
tion par  devant  les  Juges  Prefidiaux  ou  autres  Juges, 
feront  renvoyez  en  l’état  qu’ils  font  susdites  Cham- 
bra de  l'Edit.  N’entendant  le  Roy  que  les  Sujets 
foient  recherchez  de  ce  qui  eft  avenu  depuis  les  pre- 
miers troubles,  fuivant  l’Article  LV.  audit  dernier 
Edk  : & s’il  y avoit  des  Procès  jugez  , fera  loinble 
aux  Parties  fe  pourvoir  par  les  voyes  de  Droit  susdites 
Chambres  de  l’Edit. 

XIII.  Pour  ce  qu’au  commencement  de  l’Article 
XL1I.  dudit  dernier  Edit  de  Pacification,  en  plu- 
lieurs  imprefiions  communes  qui  ont  été  faites,  fe 
trouvent  ces  mots  : & qui  amont  /t/  prit  par  voyt 
d’bo/lilit /,  par  affirmation  : combien  qu’il  doit  être 
conçu  négativement,  A en  cette  forte:  y qui  u' auront 
été  prit  par  vose  d'bofliUt/ : ainfi  qu’il  s’eft  trouvé  être 
écrit  en  l’original , qui  fut  convenu  & ligné  à Bergerac 
le  17.  Septembre  IJ77.  Eft  ordonné,  que  la  correc- 
tion en  fera  faite  fiiivant  iccluy  original  : A enjoint 
à tous  Juges  de  juget  conformément  à la  prefente 
correâion. 

X 1 V.  Que  toutes  cottifatiom , importions,  cueillet- 
tes, levées  de  deniers  éc  nouveaux  fubfides,  par  qui  A 
pour  quelque  occafîon  que  ce  foit,  faits  autrement  que 
pur  commiflion  expreflè  du  Roy,  cefteront,  & ne  s’en 
pourra  cy-aprcs  autrement  faire  aucuns , fur  les  peines 
portées  és  Ordonnances. 

XV.  Les  ajftmMei  generales  des  Villes  A Commu- 
nauté! fe  feront  félon  les  anciennes  coutumes , & y fe- 
ront appeliez  les  Habitant  d’icelles  qui  ont  accoutu- 
mé de  s'y  trouver,  fans  diftinâion  de  Religion,  fui- 1 dites  Villes. 


XVI.  Que  l’Edit  de  Pacification,  de  ce  qui  a été 
refolu  en  cette  Conférence,  fera  eurent/  en  tous  fes 
Articles , ét  félon  fa  forme  & teneur , & que  ladite 
execution  fe  commencera  au  premier  jour  de  Mars 
prochain,  pour  le  plus  tard,  de  fera  continuée  en  la 
Guyenne,  fans  interruption  d’une  part  & d’autre.  Et 
pour  le  regard  de  Languedoc , ladite  execution  fe  com- 
mencera le  premier  jour  du  moi*  d’Avril  prochain* 
pour  le  plus  tard  : mais  que  cependant  tous  prison- 
niers de  Guerre  feront  mis  en  liberté,  fans  payer  au- 
cune rançon  : & tous  A des  d'hoftiliré,  éc  autres  con* 
traventions  à l’Edit  généralement  quelconques  cefle- 
ront,  fuivant  les  commiflions  qui  ont  été  pour  ce  ex- 
pédiées, éc  feront  envoyées  par  tout  és  Gouvernement 
de  Guyenne,  Languedoc,  A autres  Provinces  où  be* 
foin  fera. 

XVII.  A été  auffi  accordé  par  ladite  Dame  Reine 
Mcre  du  Roy,  ledit  Sieur  Roy  de  Navarre, & tous  les 
deftusdits,  que  toutes  les  y tilt  s (jf  Places  gard/et  par 
lesdits  de  la  Religion  feront  remîfcs  aux  Gouvcrne- 
mens  de  Guyenne  & de  Languedoc,  au  teins  déclaré 
par  le  precedent  Articlc.éc  y fera  l’Edit  de  Pacification 
entièrement  exécuté , comme  auffi , & par  même 
moyen,  és  autres  Villes  où  les  Catholiques  font  en 
plus  grand  nombre,  fins  qu'il  foit  permis  d’y  mettre 
aucune  Garnilon  de  part  ne  d’autre:  ains  demeureront 
les  Habitins  d’icelles,  de  l’une  A de  l’autre  Religion, 
en  la  fpcciale  Sauvegarde  du  Roy  nôtre  Souverain  Sei- 
gneur, & fans  qu’il  foit  loifible,  fur  peine  de  mort, de 
leur  méfaire,  ni  entreprendre  aucune  chofe  contre  la 
liberté  & fûreté  desdites  Villes.  Neanmoins  pour 
fûreté  de  ce  que  dclfus  . éc  aftûnnce  de  l’execution 
dudit  Edit,  l’on  laide  A baille  en  garde  audit  Sieur 
Roy  de  Navarre  les  Villes  qui  s’enfuivent  : à l'avoir  au 
Gouvernement  de  Guyenne,  Bazas,  Puynicrol  éc  Fi- 
geac,  jusques  au  dernier  jour  d’Août  prochain  venant, 
non  plus  long-tcms:  & au  Gouvernement  de  Langue- 
doc , Ravel,  fiducie,  Aleth,  fainte  Agrévc , Baiz 
fur  Baiz,  Baignols,  A Metz,  Lune],  Sommieres,  Ay- 
m argues  & Gignac,  jusques  au  premier  jour  d’Oâo- 
bre  auffi  prochain  venant,  & non  plus  long-tcms  : à 
la  charge,  éc  non  autrement , qu’ils  ne  pourront  en 
icelles  faire  aucune  fortification,  démolition  des  Egli- 
fes  éc  autres  Lieux,  ni  autre  chofe  quelconque  con- 
tre l’Edit. 

XVIII.  Qu’csditcs  Pillet  tous  les  Eccleft ejliqutt , A 
autres  Habftans  Catholiques  y rentreront  fans  aucune 
difficulté,  ét  jouiront  entièrement  de  tous  leurs  biens 
éc  fruits  d’iceux:  feront  en  icelles  le  Service  Divin  fé- 
lon l’Eglife  Catholique:  la  Juftfce  y fera  auffi  lib  c* 
ment  admlnirtréc:  les  deniers  du  Roy,  tant  ordinaires 
qu’extraordinaires,  feront  levez  & cueillis:  & y fera 
au  demeurant  l’Edit  entièrement  gardé  éc  obfervé. 
Comme  en  fcmblable , fuivant  ledit  Edit , fera  fait 
pour  le  regard  de  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée , és  autres  Villes  où  les  Catholiques  font 
ai  plus  grand  nombre.  Et  eft  auffi  refolu  , que  les 
Magiftrats  éc  Officiers  des  Villes  tiendront  la  main, 
fur  peine  de  fuspenlion  de  leurs  Offices  pour  la  pce- 
tniere  fois,  éc  de  privation  pour  la  fécondé  à ce  que 
defius. 

XIX.  Que  lesdites  Pillet , durant  le  tems  cy-devanr 
déclaré,  feront  commandées  par  Gens  de  bien,  ama- 
teurs de  la  Paix  A du  repos  public  : lesquels  feront 
nommez  par  le  Roy  de  Navarre,  A agréez  par  ladite 
Dame  Reine  Mere  du  Roy  : lesquels  s’obligeront  avec 
fix  aux  principales,*  quatre  aur  moindres  d’icclles, de 
los  bien  confcrver  fous  l’obei fiance  du  Roy,  A faire 
bien  entretenir  l’Edit , & ce  qui  a été  prcfetitement  re- 
folu entre  icelle  Dame  Reine  Mcre  du  Roy , * ledit 
I Sieur  Roy  de  Navarre,  maintenir  tous  les  Habitais 
d’icelles  en  lûreté,  fuivant  ledit  Edit,  * nommément 
de  remettre  lesdites  Villes,  à ravoir  celles  du  Gouver- 
nement de  Guyenne,  le  premier  jour  de  Septembre 
prochain  venant  : ét  celles  du  Gouvernement  de  Lan- 
guedoc , le  premier  jour  d’Oâobrc  auffi  prochain  ve- 
nant, entre  les  mains  de  ccluy  qu’il  plaira  au  Roy 
commettre  pour  fe  transporter  csdites  Villes  , afin 
de  les  voir  remettre  incontinent,  en  l’état  qu’il  «ft 
porté  par  iccluy  Edit  de  Pacification  , fans  y mettre 
aucun  Gouverneur  ou  Garnifon , ét  fans  rien  dépla- 
cer d’icelles  Villes  de  ce  qui  y eft  de  iMuhicion,  d’Ar- 
tillerie,  ét  autres  chofcs  fervant  i la  defenfe  desdires 
Villes,  appartenant  au  Roy  ou  aux  Communaurcz  des* 
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A,.,..  XX.  A été  suffi  remis  par  ledit  Sieur  Roy  de  Na- 
varre  le  Mur  de  Bar  an  à icelle  Dame  Reine,  laquelle 
j ç -»o  à la  nom  nation  a trouvé  bon  que  la  garde  en  lbit 
* ' commit  au  Sieur  d’Arpajon,  pour  en  avoir  la  charge 
jusque»  audit  dernier  jour  d’Août  prochain.  Auquel 
teins  ledit  Sieur  d’Arpajon  fera  tenu  le  remettre  és 
mains  du  Commilfairc,  qui  ira  aux  autres  Villes,  pour 
K-s  laiirer  en  l'état  qui  cft  porté  par  l’Edit,  comme  les 
autres  quatorze  Villes  cy-dcvant  nommées. 

XX  I.  Et  pour  éviter  à toutes  foules  4 opprcflions 
des  Habitant  desdites  léitles , 4 Lieux  cireonvoilins  d’i- 
cclles,  ladite  Dame  a promis  & promet  audit  Seigneur 
Roy  de  Navarre,  dt  ausdits  de  la  Religion  prétendue 
Keiormée,  de  faire  fournir  trentc-lix  mil  livres  Tour- 
nois , lesquels  feront  délivrez  és  mains  de  ceux  que  le- 
dit Sieur  Roy  de  Navarre  nommera  au  commence- 
ment de  chacun  desdits  mois,  au  prorata  & par  égale 
portion,  félon  le  departement  qu’il  en  fera. 

XXII.  Et  par  ce  moyen  a été  cxprcITément  refolu , 
que  lesdits  de  la  Religion  prétendue  Reformée,  ceux 
qui  commanderont  en  icelles  Pilles, n\  pareillement  ceux 
qui  feront  commit  à la  garde  desdites  y dit  r,  ne  pourront 
loger  és  Maifons  des  Catholiques,  que  le  moins  que 
faire  fc  pourra , lever  ne  exiger  des  Habitans  d’ieelles 
ne  autres,  ni  aulfi  des  Lieux  cireonvoilins  aucune  cho- 
fe,  fous  quelque  couleur  dt  prétexté  que  ce  foit.  fans 
permifiiou  du  Roy.  Mais  les  Confuls  desdites  villes 
feront  tenus  durant  ledit  tems  de  lïx  mois  fournir  les 
chandelles  des  Gardes , de  le  bois  des  Corps  de  Gar- 
des: ce  qui  ne  fc  pourra  gueres  monter,  attendu  la  fai- 
Ion  de  l’été  : fauf  toutefois  i la  première  Alfiette  d’im- 
pofer  dt  lever  fur  les  Diocefes  4 Sencchaulfées , la 
Somme  à laquelle  fc  trouveront  monter  lesdites  chan- 
delles & bois:  ce  qu’il  leur  cil  permis  de  faire,  fans  ti- 
rer â confequence.  Et  pour  le  regard  des  Garnirons 
étans  à prefent  és  Villes  dudit  Pais  de  Languedoc  te- 
nues par  lesdits  de  la  Religion , leur  cft  permis  de  le- 
ver, li  ji  il  n’a  été  levé,  ce  qu’il  faut  feulement  pour 
leur  cntrctcncmcnt  jusques  au  dernier  jour  du  mois  de 
Mars  prochain,  & non  plus.  Et  bailleront,  fuivant 
cela,  aux  Cominiflaires  qui  vont  prelèntemcnt  faire 
Cclfcr  tous  Ades  d’hoftilité,  l’Etat  au  vray  à quoy  fc 
monte  le  payement  desdites  Garnirons  Et  fera  ledit 
Etat  dreflé  fans  fraude,  fur  les  vieux  rôlles.  En  ce 
non  compris,  pour  le  regard  du  haut  Pais  de  Langue- 
doc, les  Lieux  de  Dornhc  , S.  Germa,  Pcchaudic, 
Picrrcfidc,  Carlus,  Frigerollcs,  Myculcs  & Poftrims, 
qui  feront  promtement  démantelez,  & delaiflcz.  Et 
pour  cet  ellct  ceux  qui  les  détiennent  en  feront  incon- 
tinent ledit  delaiilemcm  és  mains  de  ceux  qui  font  en- 
voyez pour  Lire  cclfcr  les  Aéles  d’hoftilité,  fur  tant 
qu’ils  délirent  jouïr  de  l’abolition  generale,  accordée 
à ceux  qui  ont  contrevenu  à l’Edit  de  Pacification  de- 
puis la  publication  d’iccluY.  Et  à faute  d’obcïr  à ce  ; 
que  d.llus , feront  privez  du  bénéfice  de  ladite  aboli-  | 
tion,  & punis  comme  perturbateurs  du  repos  public, 

4 fans  elpoir  d’aucune  grâce.  Et  feront  aulfi  nom- 
mées aux  exécuteurs  de  l’Edit,  tant  en  Guyenne  que 
bas  Languedoc,  les  Villes,  Bourgs  4 Châteaux  qu’il 
faudra  démanteler,  félon  l’avis  de  ceux  du  Pais , de 
l’une  & de  l'autre  Religion:  & ce  qu’il  plaira  après  au 
Roy  en  ordonner  fur  ledit  avis,  fans  y comprendre  les 
Places  des  Seigneurs  particuliers-  Et  pour  le  regard  du 
haut  Languedoc,  fera,  comme  die  eft.avifé  par  lesdits 
exécuteurs,  s’il  y a aucuns  Lieux  de  la  part  des  Catho- 
liques qu’il  foit  requis  4 à propos  démanteler,  fuivant, 
comme  dit  cil,  l’avis  de  ceux  dudit  Pais  de  l’une  & 
de  l’autre  Religion , & aulfi  fclon  ce  qu’il  plaira  apres 
au  Roy  en  ordonner. 

XXIII.  Et  pour  bonne,  ferme,  droite  4 fincerc  ! 
attirance  de  tout  ce  que  deftus,  ledit  Seigneur  Roy  de  ' 
Navarre,  cnfemble  mondit  Seigneur  le  Prince  de  Con- 
dé,  4 vingt  des  principaux  Seigneurs  & Gentilshom- 
mes de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  tels  qu’il 
pla  ra  ï la  Reine  fa  Mère  nommer, cnfemble  les  Dépu- 
tez qoi  font  icy,  au  nom  des  Provinces  qui  les  ont  en- 
voyez: outre  ceux  qui  commanderont  lesdites  Villes 
qui  leur  font  delailTécs  pour  lesdits  lîx  mois , promet- 
tront 4 jureront  fur  leur  foy  & honneur,  & obligation 
de  tous  leurs  biens,  de  faire  vuidcr toutes  Garmfons, 
tant  desdites  quasorze  Pilles , que  Citadelles  d’icelles, 
cnfemble  d’icelles  Villes  4 Citadelles  remettre,  fans 
aucun  delay,  exeufe,  tergiverfation , ni  autre  prétexté 
quelconque . dedans  les  fusdits  premiers  jours  de 
Septembre  4 Oâobre  prochains,  entre  les  mains  du 
Coinmiftaire  fusdit,oour  les  lailfcren  l’état  qu’il  emporté 
par  ledit  Edit  de  Pacification, ainfi  qu’il  cft  dit  cy-devant. 


XXi  V.  A été  aulfi  refolu  , que  s’il  avenoit  qu’il  fc  Au», 
fit  de  part  ou  d’autre  quelque  atsentat  au  préjudice  du- 
dit Edit  dernier  de  Pacification,  4 de  tout  ce  que  des-  | y 70, 
fus,  la  plainte  & pourfmste  s’en  fera  aux  Gouverneurs  J 7 
4 Lieutenans  Generaux  du  Koy,  4 par  voye  de  Jus- 
tice aux  Cours  de  Parlcincns  ou  Chambres  établies, 
chacun  pour  Ion  regard,  fuivant  l’Edit.  Et  ce  qui  fe- 
ra ordonné  par  eux  fera  exécuté  promtement , 4 pour 
le  plus  tard  dedans  un  mois  après,  à la  diligence  des 
Gens  du  Koy,  pour  le  regard  des  Jugcmctis  qui  inter- 
viendront, Uns  ufer  d’aucune  connivence  ou  diflimu- 
lation.  Et  cft  exprclTémcnt  ordonné  ausdits  Gouver- 
neurs 4 Lieutenans  Generaux  des  Provinces,  eufem- 
blc  aux  Baillifs  4 Scucchaux,  de  tenir  la  main,  don- 
ner tout  aide  4 confort,  4 employer  les  forces  du 
Roy  à l’cxccution  de  ce  qui  aura  été  avifé  4 ordonné 
pour  la  réparation  dudit  attentat.  Par  ainfi  les  attentats 
de  part  ni  d’autre  ne  feront  pris  ni  reputez  pour  infrac- 
tion de  l’Edit  ; pour  le  regard  du  Roy,  4 du  Roy  de 
Navarre,  du  General  des  Cathojiques,  4 desdits  de  la 
Religion.  Etant  la  droite  4 ferme  intention  de  Sa 
Mijefté,  4 fuivant  la  fupplication  dudit  Sieur  Roy  de 
Navarre,  qu’ils  fuient  incontinent  reparez,  4 la  cor- 
reétion  des  coupables  fevercincnt  4 exemplairement 
faite. 

XXV.  Et  pour  ce  faire  feront  tenus  les  GentUsbom- 
met  4 les  Habitant  de  Villes , tant  d’une  Religion  que 
d’autre,  d’accompagner  les  Gonverneurt  & Lien  tenait  s 
Generaux  du  Koy,  Ü*  Ut  aider  dt  lenrt  perjoUnes  & 
moyens,  fi  befoin  cft,  4 en  font  requis  pour  faire  re- 
parer incontinent  lesdits  attentats.  Seront  tenus  lesdits 
Gouverneurs  4 Lieutenans  Generaux  , enfcmble  les 
Baillifs  4 Sénéchaux , s’y  employer  vivement  fans  au- 
cune remife,  delay  ni  exeufe,  4 y apporter  toute  di- 
ligence 4 moyens  â eux  poffibles,  pour  la  réparation 
desdits  attentats  , 4 punition  des  coupables  par  les 
peines  portées  en  l’Edit.  Et  outre  a été  aulfi  refo- 
lu,  que  ceux  qui  feront  entreprifes  fur  Villes,  Places 
4 Châteaux,  ou  qui  leur  donneront  aide,  alfiftance, 
faveur  ou  confcil,  ou  qui  commettront  aucun  attentat 
contre  4 au  préjudice  de  l’Edit,  4 de  tout  ce  queMes- 
fus:  pareillement  ceux  qui  n’obeiront  4 refifteront  par 
eux,  ou  par  autrui,  directement  ou  indireâcment , à 
Perfet  4 execution  dudit  Edit  de  Pacification  , 4 de 
tout  ce  que  deffiis , font  dés  à prefent  déclarez  crimi- 
nel s de  Leze  Majefté,  eux  4 leur  pofterité,  intimes 
4 inhabiles  à jamais  de  tous  Honneurs , Charges , 

Dignité*  4 Succcffions  : 4 encourus  en  toutes  les  pei- 
nes portées  par  les  Loix,  contre  les  criminels  de  Le- 
ze Majefté  au  premier  chef  : déclarant  en  outre  Sa 
Majefté,  qu’elle  n’en  donnera  aucune  grâce:  défen- 
dant à Tes  Secrétaires  de  les  ligner  , à Ton  Chance- 
lier ou  Garde  des  Seaux  d’en  Iccllcr  , aux  Cours  de 
Parlcmcns  d’y  avoir  égard  à l’avenir  , quelques  ex- 
près 4 réitérez  mandetnens  qui  leur  en  puiftent  être 
faits. 

XXVI.  A pareillement  été  refolu,  que  les  Sei- 
gneurs députez  pour  l’execution  dudit  Edit  de  Pacifica- 
tion , cnfemble  des  Articles  feercts  faits  lors  dudit  Edit 
dernier  de  Pacification,  4 de  tout  ce  que  dcftùs,  pro- 
cedans  à ladite  execution,  remettront  les  Maifons  iyf 
Châteaux  dudit  Sieur  Koy  de  Navarre , à inclure  qu’ils 
palleront  par  les  Senechaulfécs,  où  lesdits  Châteaux  4 
Maifons  dudit  Seigneur  Roy  de  Navarre  font  fituez  : 

4 feront  delaiftez  fans  Garmfon  de  part  4 d’antre,  4 
remis  en  tel  état  qu’il  cft  porté  par  l’Edit  de  Pacifica- 
tion , 4 fiiîvant  les  anciens  Privilèges. 

X X V 1 1 Que  tout  ce  que  deftus , 4 ce  qui  eft 
porté  par  l’Edit  dernier  de  Pacification,  fera  iuviola- 
blement  gardé  & obferré  de  part  éf  d’autre  , fur  les 
peines  portées  par  ledit  Edit  : qu’il  fera  mandé  aux 
Cours  de  Parlcmens  4 Chambres  ordonnées  pour  la 
Juftice,  fuivant  iceluy  Edit,  Chambres  des  Comptes, 

Cours  des  Aides,  Baillifs,  Scnechaux,  Prévôts,  4 
tous  autres  Officiers  qu’il  appartiendra,  ou  leurs  Licu- 
tenans,  faire  cnrcgîtrer  les  Lettres  Patentes  qui  fe- 
ront drclfécs  de  tout  ce  que  dcftùs , 4 le  contenu 
d’icelles  foivre,  garder  4 obfervcr  de  point  en  point, 
félon  leur  forme  4 teneur.  Et  fera  enjoint  aux  Gou- 
verneurs 4 Lieutenans  Generaux  de  toutes  les  Provin- 
ces de  ce  Royaume , faire  incontinent  cependant  pu- 
blier , chacun  en  l’étendue  de  fa  charge , lesdites 
Lettres  Paternes  , afin  que  perfonne  n’en  puifle  pré- 
tendre caufe  d’ignorance , 4 le  contenu  d’icelles  aulfi 
inviolablcment  garder  4 obfervcr,  fur  les  peines  por- 
tées par  ledit  dernier  Edit  de  Pacification  , 4 autres  cy- 
deilus  déclarées,  l’ait  à Ne  rat  le  dernier  jour  de  ht- 

trier. 


DU  D R O I 1 

ft  iTvn  trier  y T a * mil  ci  ma  cens  foi  je  an  te  (fi  dix-neuf.  AInfi 
ligntf,  Catürine,  Henri. 

I f 70.  lie uc kart , Députe  de  Monfeignenr  le  Pnaee  de  Cote- 

dé  y B trou , Joyenfe,  'JanfJac , Pyùr.ic , ta  Ain  lie  te- 
nchn,  Clair  mont , Durban  , 7 n renne  , Guitry  , Dst- 
h'aur  Chaacellter  dm  Roy  de  Navarre , Si  orbite , Député 
de  la  Cernerait! é de  Bourdeaux , 7*/«  Cl'  de  y aux  Dépu- 
tez four  RoAergue. 

Afrit  que  U Roy  a vi  , (fi  mûrement  loufiderd  de  mot 
à autre  tout  U couteau  eu  cet  prefent  Articles  y accordez 
eu  la  Conférence  que  la  Reine  fa  Alere  a faite  à Norme , 
avec  te  Roy  de  Navarre , {ÿ  /et  Députez  de  D Religion 
prétendue  Reformée , qui  y dînent  afiemblez  , pour  faci- 
liter r execution  du  dernier  Edit  de  Pacification  : letditt 
Articles  arrêtez , (fi  figutz  de  part  (fi  d'autre  audit  lieu 
de  Norme,  le  dernier  jour  du  mois  de  Février  dernier 
pafft  : Sa  Maje/lé  les  a approuvez , confirmez  (fi  ratifiez , 
veut  (fi  entend  qu'ils  fotent  obfervez  (fi  exécutez  filon 
leur  forme  (fi  teneur  t à ces  fins  que  Jei  provifmns  (fi  de- 
pêcher  requifes  tu  foitnt  au  plutôt  faites  Cf  envoyées . 
l'ait  à Paris  le  14.  iour  de  Mars,  mil  cinq  cens  fouatt- 
te  & dix-neuf.  Signé , HENRI.  Et  pins  bat , de 
Neuf  ville. 


CLX1. 

* y.  Mari.  Sergfctd)  Stoifcfrn  3firo  .ftfnigt.  Qftuixf?.  in  Senne» 
uiurcf  Fridrich  If.  einetf • ^ofomnfcn  unt> 
2d>olpf>  ©eérûNre  J^ertogcn  3u  ©d^clhrig^plftcin 
anber»  tljeito  / burd)  iknmttdung  2(ugufîi  0)ur» 
fûrtlcn^  3u  ©acfjfjcu  / Wtnbil  J^er|pgen  311  QJîerf» 
icubiirg  / 1111D  QBtytUné  i ianbgraffen  wn  J^cffcn 
uber  Ne  iwgen  ber  icbcn^Çnrfa|ung/  ©tmr$  nnb 
iel>en*Sien|t  an  bem  <$ûritottÿuin  ©efycfMd  unb 
ber  3nfal  fuient  3it>ifrt>en  3î>nen  mriîaiibcnen  3» 
rungen.  Ôbcnfec  in  $tif>ncn / ben  ij-.  Martii  1 779- 
[Londorpii  Aâa  publica , Part.  XII.  Lib. 
J£III.  pag.  544.] 

Ccft*  à-dire, 

Traité  sT Accommodement , entre  Frédéric  II 
Roi  de  Dannemarc  d'une  part  , (fi  J E A N (fi 
Adolphe  Frères  Ducs  de  Slcsivich- Holjlein 
d'autre  part,  fait  (fi  conclu  par  la  médiation 
d'A  u o us  t b EUfteur  de  Saxe  , <f  U L R 1 c 
j Duc  de  Mtckltnbourg , (fi  de  Guillaume 
Landgrave  de  Htffe  fur  les  Diférents  qu'ils  a- 
voient , au  fujet  de  l'Inféodation  , des  fervices 
de  Paftllage,  (fi  Redevances  du  Duché  de  Slcs- 
wich.  A Odenfée  le  if.  Mars  if/9- 

(7\Œt  ©unbl<tfd’ft5f?rn/!£)urd'[<«d‘ti3<n  SJatfrgtbofinicn  ffiîr» 
fîcn  nnb  btrm/fyrm  Aoaofteo . $tr$ogen  ju  (©aaifen/ 
Ni  fceil.  iXom.  Hàd}é  ffr$.-®iirW!vtfl«n  unb  (fbuifurfltn  / j nno- 
0nfm  in  Siirmgtn/  2)lnrggrafeti  ju  $Waffri/unbS3urg«®ra» 
fen  ju  'Hînqbefmrq.  fim  Ulrichen , 5^0401  ;u  2)îetflmburq/ 
;fiir|Ja>  ju2Jfnbm/0rrfftn  ju  êdwerin  ber  {aube  :Xaftorf  nrit> 
<©(argarb  ïpmnt  unb  Çenn  2iilbtlinai/  lanb»®rafm  jn  S}ef» 
fm/0rafrn  ju  Æ<Hoielajbo4«i/i>tf/  3itgm])tun  unb  £Fiibbn/ 
iinftrrr  gn^by|Jrr  unb  gn<tbiani  ÎJcrin/  wir  bicriamn  Nnnnrt 
Commiffarirn  unb  $ar(K/  Wtnnm  unb  fbun  funbi  9i<td'Nin 
tint  guit  qpmma  3<it  bawjpvtytcn  btm  S)urdl.  i3roimidtfetji<n/ 
«tud?  S?oa?gcbobrntn  JUrjltn  unb  jjcrm  / ficrm  Chriftun  btm 
Sbutttn/  bL'd'lL'bl  niilbn:^ifilicl>a0fb(i(rtnii/  unbn.idJ3br 
3Ri«Kfl  tbbflidxn  ïb^ang/  îjtrtn  ;y:icbtri<frtu  btn.Tfnbmi  ju 
©timnnarcf  9ïortPtÿ<n/btr  ®<nbtn  imb  OorÿmÂonigm/  unb 
Nin  i\tid?  S>cnnein.ircf/  an  tmttn  • unb  bnnn/btn  and'  Durcbl. 
J?pdMv-bi'hrn<n  ;Wr|lni/unb^yrm;ÎJtrin  ^o^nfmbtnïdtnnv 
unbSj.'r:n'îfboI|prn0fbTubfrn/  ffrbtn  ju  yiorrrtgtn /Çtr^tn 
ju  èdtlt »y?oafîetn/ «tormnrn  unbbtr-Dmuwrfd’<:ii/@rû» 
frn  ju  fvlbcnbanj  unb  Stlmmbortï  nui  unbtni/  unfrrn  nUtr» 
(itti  <jn*bi.ifïtn  ûnb  }jn.ibi^cn  jjcrm/  ltdl  [anqwttrtijf  ^rrungtn 
unb  ©fbrtdxn  trt^fn  ber  icÇKna.^nK.ibttnij/^ffurîdnbWKn- 
bitnti  un  btm  ,îiir|itntbuin  'î-d'lcfhtii/unb  ber  Jnfttl  ,fef)iiifrn/ 
fiitbnlteii/  btrentnxtjen  mfîngiiiÿ  ben  jXtgi tnuifj  (jôd'ftenwlttd 
^oni^i  Chriiliin  îa^olbin^cn/  Anno  1^47.  btrniieNrbqjbtr 
jcQi^en  .^ônifjL  ju  ObenfeN  Anno  67.  jjnnbelung  w>r» 
gencininen/rodd  e aber  aui  btnen  in  b n AAcn  befînblidxn  nr» 
fwttn  unfrud'tbeirlidi  obtjdngen  ; bantuf  enbbdvn  Ixwfweb.  un» 
ftre  lîii'ibi'Jtie  unb  qrmbiqe  jÿerm  bit  ^bur»,f  irjien  imb.fiirUrn/ 
<è«idifen  / 'JJlttflenburij  unb  5?efltn/  btr  SDernMnbniip  unb  fon» 
bnbtibren  rooblbtrâebr.icf'ten  CotrefpoidcnÇ  unb  3«neijjung 
T#n.  V.  Part.  I, 
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M>/  mir  aBtr  objjnnelbfcfrr  intcrelTirenbfn  <Pùrf?vi'rn  AKNUi 
K»  unb  2üitfen/  bicfe  (£«idie  btir^i  Inblicbe  unbbo’boi  «iKtlrrl 
unncbinlitN  ^JStjt  ju  wrinitteiii/  «nb  nlier{>anb  iyîi^ttr|iiiiib  I 
unb  linfrcil/  fo  «mi  umvmagfnen  çjneten  titl)  ereujm/  abju» 
n^tiirn  / nui  tTfubtrttijrt  ^oblmrpnung  ficb  un ttr nommai,  imb 
«lil  3bren  (finir. unb  Jurlllid-en  0nnbtn  uon  obtnrrbntni 
u alierfeiii fernm  qiîtlid-e  unitr^uibluna  tinjtrauuifi/ 
buref  brrfdben  wroibntft  CommifTirien  unb  A’dtbt/  btn  u. 

Jon.  Anno  69.  in  Dtxnfâcl  in  ©trfdn  3N  Rôa.  imb 
b«  ifcicffi/  .iudj  3-Î-®-  ScroflinndttMtn  üCdtjjt  btfd'ehcncr 
Qtrum^tUunq  nnd.v  biefê  feadjen  nstbburiftmid'iyrbÔTtn  Inf* 
foi/  biefelbtti bann  pielerlfj»  bienfilirt.'tiyîittel/juTlbly’iffiinijbfr 
nnqertgtaKôtbred^nwrqeftMaqeny  unb  tnbltd,tn3nbnlti  btf^m 
barubvr  attf§tnd)im  Ttofd'itben  1 u (fanera  Siod’bcnrfen/  unb 
continuiiioD  btr  gûiîiditn  J?uubtlun4/  liijdsjfb.  3-  îbw.una 
iîûrfll . 0nobai  t eber  tn  Sntllebuiiq  btr  tôûte/ju  rcd'tlubtn  3u|* 
tràqtn  tuib  Qieriinl.ifTunq  ivrfêtirbeu/ju  .îolgt  ireld'ti  TtbKbic» 
bei/  mit  gimriBmmq  ùitltraielttr  f.  ûTinj.  imb  Çtr(fMen.ju 
i^olfkin  / uuf  ©tfeblidi  bbtbfltb.  unfer  gn.iDÿfîcrt  unb  qn.ibuen 
Jjtrm/  ipir  bieft  (gad’Cii  nacb  qemrqfiuiKr  (prfebBfi.j  Ncfêflfiild 
ctngebrafÿcai  aden , un  bem  Cnn  Nt  Ht  111  jiiiijjlcr  i>mblung 
gtlaffen/  KÉo  «itbcr  reairumirrt/  unb  ad  partem  mit  beuXén. 
unb  bei  ÎXetd'd/  fb  rcobl  emd'  3 if-®-  mrt  ©ofl* 

uuutt  nbgtorbnrtai  SHutlKit  I qiitlutc  lintcrb.inblnirH  VMqeneun* 
mai  unb  flepfioqai.  TOê  bnbrn  trir  tnbhtb  btird.i  0o«ei  jmi» 
bÿt  ©erleibung  / mit  btr  r.bqtfanbten  fWitbe  qitfni  un» 
®iOen/5tnifif  ibrtr  bubtittra  ©oünwd>ftit/ju  ffrbalrunq  aN 
lei  iteirnMid^n  ^5>ifltnd/  tîricbe/  fltube  unb  ^miqrat  / .nid» 

©tiflttmij  unb  •Çorrj5|i.inç;iiiJ  % X.  SW.  unb  $.  0.  lanNtn 
unb  Unttrrbnnen  jfltlttfctnîBi'blmrt/'Xutnflwien  imb(3<beiyni/ 
bicfe  l'orqefaflene  3rrungen  b4in  UT^Iicfen/  wrimmlr  fliibwra 
flraqcn  mit  folqet  : 

ïnfunqlid  en  wrfl  bit  S.  HH.  uurpdjunb  berfelben  Succeffora 
nui  9iti<b  .Dmntmnrcf/  bit  S^frjoqtn  ju  S?e[|îtin  bei  ÎMbm* 
burqifcbemétamirui/io  i*iel  btrtn  Kt'iqer  3at  leben/  eber  f u'iifwg 
feçn  roerbai/  unb  tnd't  rtCflxreic  abqefunben  unb  SDerji^t  qe- 
t^an/  audj  beren  ^îatt’foinmtn/  mit  boir, Jiîr|ï<iubum  ig-d’lêf^ 
iriq/  farnt  bein/  irai  uor  VUtxé  Mju  ÿberet/  imb  ber  3nfuII 
iÇtçnKtn/  ali  mit  etnemaluwttr lichen  / unb  nom  9trid>  Senne* 
mattf  bercutiunben  onertrbten  Jajjnen.Itbai/mner^tlb  3al;retf 
unb  îaqti  mircflid'en  btlejjntn.  Sargc.nen  foBtn  obqebad^c 
fittMtti  unbberfelbai  TJÏ.jci’foimnen/  obqnntlbf  ^lirltentfiuui 

tod'ltpiriq  unb  bit  3nM  rÇ<bnîara  / ib>  unb  fo  t>tfr  bit  Itba» 
ju  jrtBt  f bmmm / in  3abr  «nb  îaq  ju  If^tn  enfpfittKn/  mie 
man  bann  fret»  nner  Wôrul  ber  |eben6'<P(lid'r/  ;\n*tri  unb  f<&mi 
©ritfi  alfobalb  uerglittxTi/bte  ju  Snbt  bttfttf  2)<rrraqei  ju  lie# 

(tubtn. 

Unb  >wnn3J).£Waj.  ju©efdn5^tmqbtwnianb  unb  J dite/ au* 
ju  grbalomq  berftlben  SJobtit  unb  Rcpotation , fid'  rriber  rf-ré 
iJeinbe  nottm-enbtq  in  Srieqi.gtûfhmq  / btrtn  fie  fief  in  0üte 
obtr  ju  redit  nid't  juentbrafen/  beqeben  îméfîcn/ fo  mol/tn  % J. 

©.  / UNinn  faltft  mit  btrfeibrn  fXarh  unb  guten  ©ebendafib.ir» 
b»rd>  bodj  fane  SJÎtutumq  nod>  SJerâubtruiM  ber  un  ïXtitb  S«n*  • 
utimtrtf  unb  J>er?ûq(!)uiii  jJol|îein  uuterfd'ieblid.’tn  tXeqierimq 
qetnennet  (am  foü)  anqtfanqtn  unb  getribet  iritb/  ind»  rorqtbeii» 
ber  ©cratbfdîlagunq  unb  ©éfdjluJ  / au*  qefdîftjm  aufuiabnetr 
3brtr  <WaJf|I.  unb  oem  iXeid?  non  mebreravtnuaii  ijerge.itbnui 
ijr'dir|in’ig  mib  ban  l.mbt  ju  auif  ber|ell'ni‘3lirfr 

JiIrfH.  ©nabtn  Unfoilen  unb  barl.iqe  fecVi  üJïonat  l.mq/rur* 
biq  <Wann  ju  3Co^  unb  ndîbiq  üJînnn  ju  Jugjufd'iefrii/  obec 
aber  an  jlJtt  btrtelben  auf  nnen  fXafûjcn  n.ïxtÇilr.  iinbtmen 
JiiJifncdtf  4.  iXtlilr.  s2finjinird,'<T2ici?tunq  ûlîonatlidj  tntrid'» 
ten/  obtt  mi*/  bn  tt  bti  Pteid'i  unb  btr  (fron  'Senneuuirtf 
beflere  ©eleqaibantKire  / tùtl  tenter  obet  Suedne/  fobod’ftd» 
ib  btntnnter  ?fnfct>laa  trflrtcfte/  btfclNn  unb  umertialtai/aBit 
bann  autb/  ba  in  btjlunter  3tit  btr  jtcbi  •Jîcnat  fold^e  ifritgi» 
iXuflunq  nid't  fontt  geenbet/  mib  bit  ©eqtnnxbt  roiber  Nn 
iÇttnb  nerfolgct  nxrben  mufle/  3br.ifilt|ll.©iutbtn  ali  qtfreue 
iebailtntt  (idjaffer  qtbubr  erjetaen  unb  uerbaltcn  foOen  unb  mol» 
lai/  imiMlfen  bjn  3.  xnn.ÜJlaj.mtgen  bnren  'Xnttut  am  Sja* 
bogr^mn  v*d'Ir(jnnq  unb  3*tful  vyetim(irn  / ubtr  Beit  bai  l'érige 
pro  rarâ  babejj  ju  tbun  obtr  JU  conferirtn  qaniafgtf. 

Srfqleid'ai  nnB  3br.  <ÇcnigL  aRajtfl.  nnb  bai  9tridj/  mie 
tinnn  lebat.^enn  nanet  unb  qcbiîbm/  3b  'lïdr|îlid'<  ®nnbt» 
beç  roolgemtlbtem  jÇÛTflfntbum  lèd'lepmig/  famt  bem  / fa  m 
altcri  batu  geljcret  / unb  ber  3nful  ;ïefcimera/  fa  afft  ti  92ot(> 

.1 but/  fd'ûben  unb  utrtbabiqtn/  jtboev  3^  -Sôniqi.  îWaj. 
unb  btren  Succelîbm  mn  itaib  Samemanf  gtrttn  Stufb  unb 
btrfelben  SJÎaebfammen  / ben  Parf.il/tnben  lauffîm  mu  fîaebe 
qegfbtn/  unb  berfêlbtn  wliebaien  lebenlhirfai  / abne  brinqen» 
bt  unb  genugfamt  ©erurfaebu«3  fane  ©efubr  auffgelabtn 
mtrbt.  r 

Sflaibban  aber  ttwgrn  lNgtwi^tif  btr;^ille/unbanbertrmebe 
erbebluben  Urfuben  / je^igff  3nt  3br  Sonigl.  SDlaie^.  unb  j- 
®n.  btr  fiinffrigfn  Succc/Bon  bnlPtn/  tntlidi  ntd't  wglidvii 
mtr  bai  fânnen;  TM  faff  «non  jtbtm'tbtiibifftif.UiftiriiXetbe 
unb  ©tRtbtigfril  rarbtbalttn  frpn/  berqeflalt/fa  rmtb  @Or.ct 
qnAbiqer  ©tbiefung/nner  aber  mtbr  uaii  ben  belebnten  .Çurfien/ 
uber  furb  ebtr  lanq  an^nbei.Srbtn  abgeben  wu'rbe/  ba^  aW« 
bann  faner  non  bai  libtrbldbenbai  fieu  btr  perlebmten  0utet 
unterfanqen  aber  anmaflén  / fanbtrn  bteftlbcn  burdb  etlicbt  3br 
;Çiîrfllidv  ©nabtn  aflerldti  gttreut/  mib  mtr  ©bt  unb  J>flid'e 
WÏOWIDK  Untmlwnen  wtWEltee/  unb  bui/  fo  burd»  inflige 


34* 


CORPS  DIPLOMATI  QU  E 


A vwr^  SBefMimf  u nb  JJaufWtuiM  ornbrigct  / an  nnoi  geujiflên  Onfr 
J"lNNO  fa  ^nterleget  Bifiben  foQ e/  bip  3br  iÇtir|lli*e  ©nabni/ 
t - _n  cnnwbfrwr  fi*  fclbfl  ober  but*  ftaflige  Unta*anblung/etli*« 
* ) ' 7*  bcrfelben  erbettenen  SJerw  unb  $teunbe/  «X|en  ber  Succeflîun, 
uabmodberenanfrângig/aiiff  biUi^e  unb  leiblt*e  ÇSlitttl  m ber 
©tîte  uergli*en/  ota  but*  r<*tli*e  2Saaalairuug  <ntf*cibai 
uwben  uiogtn. 

©lei**r  ©e  fiait  fofl  <ui*  btcfc  Skreinigtmg  unb  2krglri> 
*un8/  ben  friebevoc  auff$eti*tetcn  Sktttageo/  fo  mol  ald  ban 
lanbe  unb  Sitt«f*nflft  tn  ©*lef?rctg  imb  .Çebmarn/  an  ifrren 
freigebra*ten  Privilcgicn,  ^epfreifen/  SKecfrtai  unb  0ere*tig» 
fatal/  imb  fonfien  jfllanmglicfrai  ttntta**eilig  fcpn  / unb  m 
finigcn'Xbbru*nt*tgerci*en/nne  txinn  au*  bieSjerienSônigl. 
nnb  .Çurjil.  ïbgefânbten  «Xatfre/  wn  megen  ber  £i>n.  gRajefl. 
unb  bed  iXci*d  |it  S^enneraarcf  angejogenen  Sjo&eit/befglrid;^ 
von  bero  um  ©tifft  unb  Çapittel  ©Cfrkfrwg  iKedjt  unb©cre*» 
flgfeit/unb  bâti  but*  bkfrn  SSertraa/roeber  betnSCei*  *u®ai* 
mtQnrcf/no*  beu  $et$ogen  |u  ©*lê§rcig/an  ganelbtan  ©tifft 
unb  £apiittl  m*td  prejudieim  (epu  fo tic/  audbrûefli*  pro- 
icflitct  unb  bebtngct  fraben. 

Unb  wktwbl  n;ir  fou  allen  îfreilen  non  frô*fl*unb  froefrge* 
bad'tcn  tmfdn  anabigfiai  unb  gtiâbigen  $}enn  jtt  biefem  SBeo 
trage  mit  gnuqjamen  ©avale  unb  nothbiir ffttgen  ÎSefetiligen  ab* 
S'fatiga  unb  vetfebni  aemefen  ; ©o  tfl  bo*  Xrafft  betfrlbenvot 
ftur  airçtftfreu/  baff  bkfe  «nfreOigt  unb  molbebà*rlt*e  Sergia. 
jWt/  *u  fo  oui  be|?o  iu*r(T  anf*nli*en  unb  flattli*tn  ilr» 
funb/  ni*t  aHem  von  lut  xoniglitfrén  2ftajeflat  unb  benen  bep 
3bt  ÜBn  jefl  iu  ber  3at  anmefaben  iXa*tf  » SCatfren  vol  (t*  / unb 
ant  fiBefrfrlt*  bet  ïbœefenben  / unb  filfo  nnOTamen  bed  jarapu 
litfren  tXei*0>3ûjbn>/  au*  X.  S-  0-  ald  ben  aîlerfeitd  m bio 
fet  ©atfren  liuerdîirenbeu  'partbepen  / fonbern  au*  von  ben 
UnrerfranMung  Chut  «unb  jytîr|len  verféenttret/  imterfcfrriebai 
unb  in  freflanbigfîcr  Jotm  uoflenjogm/  unb  von  banntn  3b* 
JÇomgl.  ïSîaKpAt  unb  £tIrfUt*tn  ©naben  ferner  mit  bein.aUa» 
fôrberltd'|len/aW  ju  geMu^n  mugit*/ ju  vi>a<n;icben  tLborfeÇucfC 
ïverben  foffm/trte  mit  un0  bann  at*icr  beë  Cinaangé  unb  S3e» 
f*lu|Jc0  / bartn  bicjet  Skttrag  inferjretnuTbtn  jûflcn/  fonbafi* 
Peraltden  taben. 

®el*<d  aded  unb  jebed  beçberfcitd  îBit/ bu  Xdnigl.  unb  5iîtfl» 
|i*t  CommiiTirten  imbSiiebe/auf  empfûngme  (oiiberbabte  fpe- 
c»l  SBe^I/  an  fiait  Xoit  3Raj.  unb^ttrllL  ©naben/tm* 
fia  gitabtgjlai  unb  gn,'ibtg<ti  S?erren  wrfprc*en  unb  lufagm/ 
flat/wjl  unb  rniverbrûd'lt*  ju  bnlten. 

3u  Ubrfunb  pâter  unb  frPct  Qalamg  ip  biefer  2Vtft«8 
tmb  S9er4lei*ung  brenfa*  auf  papier  gebra*t  / unb  jjabtn 
ivir  ber  CEbur  *unb  ;5urpai  te.  unterf*rieben  te.  @ef*etKii  in 
■ûbenfee  m îûl>nen/btn  iç.  ÜJlonatd*iag  Martii , njelAcr^ttmt 
bet  ’îag  Annundalionis  Maine,  na*  ^^rtpt  unfetd  (Ctlôjêttf 
©eburt  un  3^  ij7 9. 


CL  XII. 

to.  Avr.  (Sriwtmc  Çr&’Cfinipuiw  Xugufti  ju  Cad)* 

fin  bot  fîcfi  / unb  w Î3cniiuntfctaffr  feiner  îkttcrn  / 
Çribriel)  QDilbelin^/  3t’l>i;inn^/  3f()aim  dafimir^/ 
unb  _>^tw  tjnicfî  Jpcr^en  ju  ^cac^cn/mit^rb 
^ârjfcrl  ÎO?aocfI.'iKiit'c4pl)c  II.  aid^ènig  in$5M'cun/ 
unb  bcc  ^ron  ^bbtimb/  ;u  trfjaJtuitg  briWntiger 
grcimbffdxifft/  unb  bcfct'ÛÇung  tf)mr  ü)îancft.  unb  bn 
Çron  §ni|icntf)uin  unb  ianben.  îtuffgcriolt  Su 
2)repbcu  ben  10.  Aprilis  1779.  [Lu  ni  g, 
Tcutlchcs  Rcichs- Archiv.  Part.  Spécial.  II. 
Abtheilung  IV.  Abfatz  II.  pag.  loi-] 

CTcfl- à- dire  , 

Rer.cuveUtment  de  TUnion  Héréditaire  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe  avec  la  Couronne  de  Boheme, 
fait  fcf  conclu  entre  Auguste  Elttteur  de 
Saxe  pour  lui  & fts  Confins  Frideric 
Guillaume,  Jean,  Jean  Casimir, 
6?  Iean  Ernest  d'une  part , (fi  Ro- 
dolphe II.  Empereur , comme  Roi  de  Bo- 
hême ,<f  autre  part  y pour  le  maintien  de  ? ancienne 
Amitié,  (fi  la  Défenfe  des  Etats  de  la  Couronne 
de  Boheme  contre  toute  Aprtfifion.  A Dresde  U 
lo.  Avril  15-7 p. 

On  ©otted  ©noboi/  mit  Angnftuj,  fterjog  yi  ©adjftn/ 

Ni  btrligen  Sràmifdjen  X ‘ " 

ftlrP/lanb^raff 

araff  »u  îîlnflW  ».  

3unii<»  gticbti*  2Bi*elm  unb  Çoui  ^oljann. 


(en/  au*  Qetm  3obann  Calunirn/  unb  3*M«  ^rnflen/aflt 
©ebrûbere  unb  ©euettein  / Qcr^ogtn  ;tt  ièa*Kn/knb--©rdffdi 
m ^oringen  imb  ÜMargjraftin  m iaiciffen  / belenntn  ôjfimli* 
mit  biefcui  tSrujfe  aOc  beneu  / bie  tfin  f*cn  ober  hi  ten  lefen/ 
Slad'bnne  jt*  n^tlanb  bc*lôbli*^er  gbn|iit*er  (Sebid'ttiiltj / 
XdofiT  M»xim:li»n , U;ifcr  aaergn.irigfiet  jjtrt/  a 10  Xonia  ju 
fflôbmen/vyrgangenee  ftuiff|c^o*ut*<rt  unb  tm  ein  unb  fieben* 
Sabtt  ben  1 3.  îag  b<0  gftonat*  Junii  .une  moMbeba** 
tan  üllu*  unb  ïXa*  3firet  Xâbferl.  iDîmefUt  fftmi  SBsbeimb 
aetteuen  lUttertbanen/giiitetn  unb  Sne*tai/  unb  anbcrn^brer 
QJlaiefldt  ianb'ieutljen  m guten  ‘îreticn/oïjitr  ©efrbrbe,.  fur  fid>/ 
3bret  SOlajefl.  CtbtKbtncn  unb  nadvfommente  Xi'mge  unb  ber 
Cron  IBobeun/rait  Un0/au*  nxilanb  ben  Çod'gtbobenm  ;Wr« 
flen/fterai3obannQBillxlm/S5er$£>gen  |u  éad'ten/CI/nfÜ^ 
©eba*mu0/  unbllttfmi/  au*  faner  f<cltgailbb.®rl>fn/€rt« 
nebtnen  unb  SFla*fouimm/  «net  enngtn  ©tb-^iaauigung  w* 
glt*en  [inben/mie  bantt  beffen  bt<  ^e^teibungen  jubev^erfeug 
an  cbbtmeltftn  dato  aufgen*tet/  lautor  ouOmetfen.  'Â^icaxil 
aber  na*  bem  -StUcn  ©oued  ftinajl  vergangaito  3ab«  |»*gt* 
ba*te  3bre  «Sîaiejlat  fecliget  @ebn*tnu0  mit  'îobeabgangen/ 
fi)  baben  mit  |>icrauf  fo  mobl/  ald  )imor/  bep  3eiteu  tc&>  unb 

Îoèflgefca*te0  XanferO  Miximilum  bef*ebai/  ben  ÏDabut** 
att*tiapen/0rofin5d;tigflen/  imi5bermmt>Ii*flen  ijurfiru  imb 
Sjerm/îjenn  Subolffen  ben  Tlnbern/enti*lten  ^ôtntf*en  Xip* 
feni/  iuSjunaamunbfSobambXônigf/ie.  S)nr*ilnferevolI* 
ma*ttge  abgtf.mbte  SàtfK/ben  <2floblgebobmnvUnfcrt  licbe  go 
treuen/îjenn  ‘Sur*'arbteii/©rfiftm  unb  $cr;n  ju  QSdrbp/  unb 
SUliiblingen/Stabbaltan/  îhatn  von  ©ebottenborf  pi  ytottte* 
rernbotfî/b<0  (jaligtu  Sôtmfdvn  9Çei*0tpftnnigrs2i}(,p{rt,/u15 
SJertn  ■æolffgang  ©ilenberf  |u  ©ofSgf  / bet  «e*rm  Doflom/ 
bittli*  etfit*t/unb  angelanget/  bap  3bre  Q)ïa|efl.it  obangejetgte 
©r&KEintgmig  mit  Und/  voraantlfen  Unkm  2Vtr«rn/  unktn 
unb  5>r.  t-  Stben  unb  £fla*rommen/mi(betuin  gnâbigli*  w* 
ntuam  / unb  ju  voafoimnmet  enblidtr  2)erbinbung  btâ  Sjanfeg 
©a*fen/roie  uxçUnb  ber>Xai'fèr  Maximiltani  ^egurmig  l'oOn» 
jogen/?u  3fffer  ffîajeilat  gn.lbigli*  fotnmai  Inffàiy  inib  onneli» 
men  moltai/fo  benn ljod*fl<rnxbne<  £apfa,U*e  'Jlajefl.  jefio  ma 
SDernaierung  fold'tr  ©rb=£imgung  von  un0/  unb  roegen  obge- 
ba*tep  Hnferet  jungin  2Settern  / umentanig  erfu*ef/,mgelunget 
unb  etbe*tn  morben. 

SWnna*  fo  baben  fi*  3br.  Sapf.  «JJlaJeP.  mit  jatigen  mobl» 

bcbo*iemSXrt*/gutein  SSiffin  unb  ®tUen  3brerXJi'f. 

Cton  <3obennb  geborfitmen  ©tânbe/unb  anbern  3brer 
getreittn  Sâtbe/OfficireT/lanbdaitbeunbuiitmbancn  flattlithu 
©rmegimae  ber  ©adyn/  imb  aud  fonberli*en  gnàbtgen  ^SiDen/  fo 
3br- Xnpferl.  3RnjePjtt  Und  unb  llnfern  funàm  2Je«ern  miaen/ 
ft*  gegeti  und  unb  3bt-f  tmb  unfem  imb3breti.Crben/(£rb* 
ne&inen  unbSRa*fominen/  unb  twr  bimviebertnn  vor  Und  unb 
wegen  unfertT  3imgen  2S«tetn/  au*  imlmi  unb  3br.  f.  (Et* 
ben  / £rbn*men  unb  naehfoinmrnbe  Shur»unb  ÿilrflen  b<d 
fiaufed  ju  ©a*fen/  mit  f>c*fgeba*(CT  Xapfcrl.  SOTajeilat/flltf 
Xônigen  ju  ©ébmm/unb  bet  £ron  saobmnb/Undnviglut'unb 
in  autet  îrcue  ofme  ©efetirbe  vetbunben  ; 

aîarbinben  und  au*  friant*/  mie  obflcfret/  voit  neuut  / wc 
Und  / unfere  junae  2)eitern  / unfete  unb  tbrft  i.  ©rben  unb 
nrtd'fomu'.enbe  ‘Ifrur = tmb  ‘^urpen  |ii  ©td^fen/  miffentli*  unb 
inXrafft  biff  Slrte|fed  m afler  inaap/  ald  berna*  gcfd^rieben 
fltfret/alfo/  bafi  mu  / unfirre  jtmge  2îatem  qnb  uiifcte  imb^hret 
fbb.  ©rben/ijrbnefrmen  unb  nad'fommenbe  lîfrur»  iinb^iiifim 
bedQaufed  ©a*fên/  gegen  unb  wibet  3br.  Xapf^l-  Q?îajep*tt/ 
ald  Xontgai  imb  ber  tîrcii  SBofretmb  1 |u  tivtgen  3<i!en  mm< 
mermefrr  ju  ,^fi;ben/,fniibfd'(i|f!  ober  ©mgtirft  foinmcn/  au* 
ben  nnfern  m unfêm  ianbai  unb  ©ebteten  g*ifm/imgef,\brlt* 
ni*t  verflaucn/  fonbern  aOemege  ananber  mit  ganÇeu  îretten 
meinen/  efrrm  unb  for  bem  folia  1 unb  rnoflen/  au*  bap  20it 
3frr.XrtpférLa)îajefl.(tmb  betfelben  £rcn  SBoframb/  beto  grbai 
unb  na*fommenb<  Xonige  ju  Sohetinb  gtratfren  imb  beholffeo 
fam  follai  tmb  mollai/  erotglt*  |ti  befralten  / f*ulitn  unb  ju 
f*irmen/  3frter  jwçfèrl.  2JÎ*»Kff-  Xônigret*  ©ofrjnen/  bafeU 
ben  incorpomte  Jiîrfïentfrumb/  fanb  unb  ijcrifcbr. ftm  / gtb» 
©uf/Cfrrt/  9Je*t  unb  0ere*ti|feit/  unb  bte  ftulrff  foOm  mit» 
rcoHen  mir  ifrnai  tbim  / mit  aü  unferêr  û)l«*f/  ofrnt0ef*tbe/ 
tviber  ûOcrmânriigltclxn/  ntemanbd  audgenommin/  von  bentn 
fk  angeanffen/  verfrinbett  unb  beûfriibiaet  metben/  unb  bie  an 
3tiwt  Xi'nferl.  flRaitRât  Xômgrei*  ©ôfrmni  unb  befTtlben  m- 
corporirte  ,ÿtlrflaitfrumb/  Sjertfdjajft  / ®*^@i«ttet/  îîe*rd/ 
Cfrre/  ©emofrnfreit/  fanb  unb  ieutfre/  ©etflli* okr  2Beltli* 
greiffm/  nnb  nntgetlep  SBeife  ï?iubenmg  obçr  ©d;abeu  tfriui 
moüen/bep  0îafrmen  an  bem  Xonigrct*  ju  Ü8i*men/ber£bur« 
unb  ©tunme/  bie  ein  Xônig  tu  SSoljeimb  megai  faner  *nnt* 
frat  imb  fraben  fôfl/  an  bet  SSafrl  emed  Smmf*en  Xôntgef/ 
emed  funfftiaen  XMttd/an  btt  tflîannfftafft  unb  icfren-fefraffi 
tu  ber  (£ron  ©ofreunb  gefrong  / bet  üJlarggrafff*afjt  £5ber*unb 
Slteber 

Unb  follai  au*2Bir/  Unfete  ©rbm/  gtbnefrreen/  nad’fom* 
rnenbe  (Ebut  » imb  ;^ûr(lcti  |u  ©a*fen  3frcec  San.  Xârférl. 
®ajefl-  bie  (JtOit  ©ofraui  unb  berfelben  incorpohrte  ‘,ÇiîcM« 
tfrumb  unb  4anbe  batan  gerntmiglt*  ober  fotibetli*  nunmer  in 
femen  3^i*<n  ®:cn/  frmbctn  obèt  anfi?te*en/  m remet  21Sei^/ 
fonNm  fk  battu  gfttailntvn  freljfeti/  f*irmen  «ib  banbfrabeu/ 
mtber  «laennitanigli*/  ald  votgef*cicben  flefret/  unb  mann 
'Bit  / Unfete  grben  / ©ehnefrovn  unb  nait+ommcube  (f frur» 
unb$ut^cnju©a*fen/  von  megen  frôtfrflgawnmer  XdnfccL 

ÛSnje» 


Anno 

lS79- 
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.A  N NO  fRwfWl/  «W  Jfonigt/  unb  kt  gron  SSDfKimb  unb  iMdjfom» 
BKTtNn  ânigm  rmubrîtt  mtrbtn.  ©o  fofltn  uni»  troffen  mir 
I W9‘  wwcnbm  d**  üHenatô  *ntn  ju  ÎJuIrfe  foimntn/  micb  aNr 
bit  ïjûHfc  nltnbtr  no*  mtrNn/  p>  fofftn  mtr  mû  Nt  SJülrfc 
au*  et*  femrntn/  na*  Nin  îapt  fol*tr  îirçnhmmg  / unuutffcn 
4li  i'orgtf*ritb«n  flttKf-  ®ann  mm  au*  bNbpgtflan&ttr  $<tof. 
aSakPat/  ail  Jflnije  ju  ©obtint/  «mb  btrgron  ©«{Kunb/  ju 
Srilpt  fournira/  unb  unfer  fflolrf  ju  Çûllf t f<ÿ«cf<n/  foff  3&r t 
jcapftrl.  ©Jajt#.  Uni  obtr  bitftlbtn/  Ne  mtr  ibnrnju  Çulfl* 
fmfcm  mtrNn/  mu  £9itt/  mû  ©robe;  mit  Jtu*»©ptif«/uBb/ 
®o  mou  mct>c  un  JtlN  liège  / mit  Juntt  txrforgen/  obn<  ®u 
ftbtbt.  gWjntnaNr  mur  obtr  bie  Unftrn  tinigméd-aNn/  bal 
•P  3br<  St&gfttU  SJJajtfl.  obtr  bit  gron  ©o&cùnb  uni  attiju» 
ritbtfl]  obtr  abjutragen  nkf*  ufM'tig/  gtromntu  mir  aNr  mit. 
•tnanbtr  ®*loP/©rabtt/  unb  unbtrl  / btt  in  unftrn  fanbtn  ni*t 
«dtgm  mtrtn/oNrronunlni*t|u  f*tn  gimgm/  bit  fofltn  mir 


fcrt*m/  unb  gltt*  mitottariNr  gtftatt/  9î*mtn  mir  aNr  ijrotn» 
mtti  nn  ©*l6|ftrn  tmb  ©tôbrtn  / bit  in  Unftrn  fanNn  gdrdtu 
marm/  obtr  bit  ton  un 8 |u  gingtn/  ber  Jrommtn  foff 
uni  (ifleme  bltftxn/'&ârt  <8  aNr/ baf  mir  unb  birunfmi  Jroin» 
«un  n*m«  an  0tfangmni/bic  fofftn  mir  na*  i*li*tl  ■Jliij ubl 
«trcarntttr  ftuft 5 Inet  miftinanbtr  f bttltn  / unb  inn  bal/  bap  mi* 
brfto  rap  unb  une  fo&tmftrtr  ‘(JûrPrntbuinb  unb  fanN  frrunb» 
li*tr  «baltnt  milgtn/  ©0  haben  mir  Uni  inic  3brtr  JCapfaf. 
2)ictj;ftiîr  / aH£ènigtju©oot[inb/mib  bor  gron©ohtimb/t»tr» 
na«n/  btTftlbtn  *re  fanN  unb  ©trafltn  ^errmltti'oi  Jxlfftn 
ftbaem  unb  f*inn<n/  bamtt  Nr  Jftuifftmmn/  |M|«i«il  unb  tin 
Kjflicjyr  p* tr  manNrn  litige. 

Qfttr  fofftn  unb  mofltn  au*  non  uni  ftlbf!/  au*  Nn  unfirrn 
tmgtp*rli*  m*(  gtfattttt/  3hrnr  otifrri.  ©îiijef!.  unb  brrtfron 
Càîxitnbjÿfinbunb^Biberfattff  in  unftrn  ©tMôiTnn  /©t^btrny 
SDliircftm/ianbfl»  unb  0tbittt7i  mttn  (mupti/  |j0ptn/«|Œ/f»Ai* 
tfcn/obrr  ftinrrlq)  $i5lff/  S5«rf*ub  obrt  ©qjflanb  *un/  unb 
na*brm  jmif*ot  trtplanb  .^onia  Ultdiilao  unb  SJrrdo^  0tor« 
jen  ju  èad'ftn  beromtgm  tin  Sîtrfragf  tmb  âtartinigungc  ouf* 
^tnmttr  / btl  ditum  fltbtc  ©ubigin/  mn  ©onnabtnb  bti  îa* 
Ê*  fan  Ai  Nicolai  Epi»«mi  Annoxyof.  bannntn  aufi^tbrueft/ 
wtldyraffUtlt  t|  mit  btn  fètvtbbtrn  unb  Ctfd'&i^trn/ an*  mit 
ixr  fDdgt  unb  trobttn  btrtr  j^Auftr  unb  S?dyrb«r^a  fpfft  gu 
Jaltm  mtrbtn/  btmJWbtn  2)atraa  fW  m alltn  TCrticfeln  nndv» 
^r^anc?m  mtrbtn/  mit  bitftrUrtlarim^/mann  btrn  S9tf*<k>iÿfr 
tttx  ®tfê{)btr  na*3tfbljrt  iwrb/  fa  fbfltn  tinri  Hkill  ©itntr 
tmb  Untrrtÿanm  in  btl  nijbtrn  fanb  n.i.+jufol^rn  / unb  barin^ 
fttn  btn  Jrmb  abtr  S8tf*âbigtr  dtfSn^li*  mtinn*mtn  bubm  / 
êo*  bap  fit  (id?  bainit  in  b<8  ianb'Jjnrtn  nt*PtQûnbt  obtr  fh» 
»<r  Unrtrtÿantn/  Ptrlattn/  0rafftu/  fjtrrm/  non  Tfbtl  obtr 
©fâbtt/tn  btrtn  0tn*t  tr  gtfangeti/  ju  ®tri*tt  mtnbtn/unb 
«Ifo  fol*t  Jrinbt  unb  fflffÿobigtr  gtfAngü*  mmajjrcn  Ia|Ttn/ 
to*  foB  fttntr  mit  gtmalttgan  SJ«r  btm  anbeni  in  bal  fanb 
anjitbtn  / au*  bit  <Tîa*til  ebtr  {J2a*f0lgt  btr  fBtfd’âbigt» 
in  allnty^t  o^nt  ©*abtn  btr  Umattytnm  unb  fanb  bt» 
Wtben. 

UBir  fofftn  unb  mefltn  aud»  btr  bH'fatnantm  ^apftrf.  3Wa» 
ftflrtt/  btrftlbtn  0rbtn/  Çrbntbmtn  unb  nad’foinintn  j(ôm» 
gtn/  unb  btr  gron  ©oljtimb  / an  *rttt  f anbtn/f  tuten/  tXtgimwn» 
ftrn  / •Xuifajungm  / mit  adtn  ibrtn  Sjaf ommtn  / Ftintrlrp  (gm« 
Artff/  ^rrungt  obtr  (fintrag  t^un/  nodj  uni  btr  ibrtn  mibtr 
fft  annthmm  / utrtbtibigtn  bbtr  t'trfptttbtn  / au*  nitmanb 
btr  imftm  foldyy|  utrflatttn/  mir  ftinorltp  ®nf<  ofcne  0r^ 
fr^rbr. 

llnb  auf  baF  fol*  unftrt  giniguna  ttflo  bt fUnbignr  tmbauf* 
ri*rigtr  inag  jtjjalttn  unb  wlnbra*r  mtrbtn  ; ©0  babtn  mir 
nul  babtp  mtragtn/  ob  mtr  mit  f)ô*|îgtba*ttr  ^anftrf.  ÜJla* 
ftp.lt/  unftrn  afftrgnAbifltn  JJttrn/  all'^énigm  ju  GBebtimb/  1 
ju  fdicftn  fltmnnnt n / Urfa*  mtgtn/  bie  p*  fnn|iIbro  btgtbtn 
wdrbtn/  SBanii  mir  brntn  3tittr  JfapftrI.  2Rdjt|l.  barmnb  un» 
ftrfbâmgp  f*rtibtn/  unb  ttntn îag/  btr  ba  in  rintm  iDîenaf/  na* 
P)l*fr  ©*nft  tu  trf*rintn/  fpccifidrt  mtrbtn  fotl/  btntnnen/ 
fo  foffm  mir  bttjbt  unfrro  f*itblidy  üîatfit  auf  foI*tn  îag 

ftam  <Sg< r in  bit  ©tabt  fM.Mcftn/  baftlbP  bmfoimntn  unb  m» 
fuittn/  unb  îptrfl  |iab<n/bif  ©a*t  giltli*  ju  wrrid:tftt/£)bfît 
abtr  bit  ©tînaftit  ni*t  trlangtn  ino*ftn/  fo  fofftn  mir  3frrtr 
JFdçftrf.  ÛJlajtif.  unb  btr  (Jron  13<*<unb  ortp  ']>trfontn  btl 
€bur«unb  Jurflfn»©fanb<l/  baratil  tintn  Obmann  |U*er» 
meUtlni/  btnomtn/  btrftlbt  Obiiwnn  fofl  fuf»  btr  ©a*en  b<» , 
labtit  / unb  in  ttnnn  fUIonar  »on  btr  3«t  an  ju  rt*» 
ntn/  ail  tr  ju  tinnn  Obuuinn  bnitnntf  roirb/  tintn  2Ct*tl» 
îaggtgtn  (Fgtr  tu  bemftlbtn  unfit  jtbtr  jmttnt  ftmtr 
9Cat|>c  nitbtrftfttit/  bit  fofftn  .btpbt  «Partbtptn  in  jXtdû  gegtn 
tinanbtr  notbbiirfftigli*  utrbbrtn/unb  mit  fît  allé/  obtr  brrmeÿ» 
ttt  'îjjtil/  bit  ©a*<  in  tXt*t  tmfdxibt n / b.ibtp  foff  el  bltibtn/ 
tmb  tvn  uni  btpbtn  îbnltn  n.i*fotrnntn  unb  qtbalftn  mtrbtn/ 
ofinc  Singtriniit  unb  "Xuluigt  / frfuli*  unb  obnt0ffabrf t . Unb 
foldvr  ®ntf*tib  foff  gtbiilftn  mtrbtn/  tmb  gtfditbtn  in  tintm 
Kilbni  3abrt / tmn  btr  3tif  an  ju  rr*n<n/  ail  btrtrfltKt*tl» 
îag  wn  bon  Obmannt  gef*t  ip/  tl  ro.tft  bann/  bap  fl*  bit 
©a*<  bitr*  grfaanrndl  btr  3te*tc  làngtr  wrtt*tn  miîrbt/b<» 
nie  fofl  au*  na*fouuntn  mtrbtn/  unb  btr  obgtnanntt  Obmann 

6ff  foldwr  |>fli*t  unb  0b/  banut  tr  btm  îjfftn/  btl  iXa*  tr 
/wrmanb  m.ïrt/  in  bitftr  ©a*cn  btl  St*tni  non  brmSJerm/ 
btint  tr  ucrmunb/uui'triijgli*fn/  allbalbt  tr  ju  emnnObinaiin 
btntnntr  mirb/  l*ù  gqeblft  rotrbtn/^n  foff  au*  btr  fttn  / btl 
îXa*  tr  ip/  Nirju  palrcri  ictb  vtrinognt/  ba?  tr  ft*  fol *ti 


9ft*ftnl  anutSmt/  btlabt/  unb  ben  g4*tn/  mit  norp*«/ 
MnMM. 

f>ba(xr  llttfert  PreJiftn/  0rapm/  SJtrrtn/  9îl«tr/  Çirndût 
unb  Un(tr*anni/  mit  fjô*p!î£bû*rtr  ftipferl.  ülianpar/  ail 
Jfènuftn  m SBohtimb/  unb  ber  gron  SBoptùn  ju  thutn  qtimn» 
mn/  fo  fofl  tr  fî*  b.truxn  9Ct*tl  Ivgtuiyn  laffen/  fit  Nn  *Xd« 
thtn  NI/  mir  bnn  tr  jü  tljim  tu  Ikibtn  utmuintt/bo*/bap  bit 
éa*tn  in  dnem  fvtlbtn  3aJwt/  fon  Nm  trfkn  9tt*ci>îag  an 
ju  rt*ntn/  ttvfdntNn  me  ben/  mit  obptbtt. 

©tiglfi*tn  ob  urtfirr  tintr  obtr  unfért  Çrbtn  mit  btl  au 
Nrn  Urutrtbantn  ju  f*irfoi/  ©chulb  0 ba  anbtrt  3ufpnî*< 
juhînffitig  Nfounntn  murtt  / fo  foff  unftr  itbtt  unb  unfrte 
SHa*loiniivtn  tmb  0*<n  Nn  anbtrn/  mit  tu*p  utrmtlbtt/beo 
NI  £3tf1ûgwt  orNnthdxm  DCidjftr  tu  ljelfftn/  obtr/  Nt  bit 
©a*<  ni*r  riar  oNt  liquida  mort/  f*Uumg  rtd*tlt*tl  Hua» 
fragimir0m<lbhmgftrTtlC'bmanntl  unb  Buftlnng  Nr  Sàifet/ 
nxt  oben  gantlNr  / wrf*affm  unb  jtpattm  / att*  execution 
*un  laffen. 

®ûrNii  nbtr  unftrt  Unftrtfruxn  brpbtrfad  gtgm  tmanbar 
ju  f*ttfcn  gtminntn/  in  mal  ©tnnb/ 'SBiirbtn  obtr  ®tpm  btr 
obtr  bit  mdrtn/  btrtibrtt  tl  an  bal  0ttpü*e  0trt*(  /bal  foll 
an  bie  0eipii*tn  0tn*fm  g*anNlt  mtrNn/0mIbrfe  tlaba 
f<btn/  banunfofl  nwn  ftir  NI  f*tn»^tna  f tfitn  » 0trt*ttn 
rt*ttn/  von  bone  Nt  0t!rtr/  bortfin  uunn  btim  re*r«/ju  ft* 
btn  btmlbrtn.  'Ibârt  *1  "Nr  'ÿkrfonlube  Spnî*t  anirrffni/ 
bit  fofftn  ttrrt*i  mtrbtn  an  Nn  0tn*rtn/  bortimtn  btr  Üfnr* 
morcer  gtftfftn  unb  mo|>nbaftig  ifl/  Ni*  moren  tl  fXùttr  obtr 
Snt*tt  / unb  Nt  in  ftiittn  0tri*ftn  gtfcfjën  rnArtn/  ïlibann 
fofl  Nr  ffntmorttr  gtrt*t  mtrNn  ftîr  Nm/  NI  îXatb/  ©tttirt 
obtr  ‘ïngttiongtr  a ip. 

,®ir/  unftrt  grbm/  (EcbiKbmtn  unb  na*fotnratnN  €buc» 
unb  ‘jilcptn  ju  ©a*fcn/  fanb»0raffm  in  ©ortngen  unb 
3»arggrafftn  ju  flRttfffn/  rooffm  au*  wtftîgtn  unb  wrfchaf» 
ftn/  100  mn  NP<tnmli*t  o*ulNn  oNr  um  ©a*tn/  bie  mit 
SBntff  unb  ©itgtln  btmtipt/  von  Ne  bo*Pûtnanmm  XapfrtL 
SWajtpat/  Nro  (Erbni/(Erbnel>m<n  unb  nacffonuntnNn  xom» 
gtn  ju  SBobtimb  firlbP/  oNt  3bctt  OTauP-  unb  ètc  (£wn  S3»j 
btimb  Untenbantn/  Np  uni/  unfetn  UrNn  unb  ttattifommou 
btn  0>ut*tmb  ‘.ÇûrPm  ju  i»a*pm  (tftp/  cNt  unfttn  untn* 
*ontn  gebertn  micb/  bap  bipfaffi  2Bic / unb  unftrr 
Unttr*antn/bk/  fb  bit  Sjfflfft  fu*m/  unb  fel*tt  SBattrfi  mû 
fBntiftn  unb  ©itgtln  wrltgtn/m  fttne  urniorljbilrptige  St*t8.- 
ferfigung  pi^rtn  fofftn  tmb  mofltn/  fenNm  iljntn/^baltl  NI 
S0tfiagtfntigcntn0fPiinn(nül/oNr  bet  ftirgriegmi  k3m»f  unb 
©ttatf/  f*lrunM  tmb  auf  bal  làttgpt  in  2Ron.ifl.;ÇnP/imb  in 
Stafrlabûna  Nffnt/  mofltn  mir  uf  NI  Âlaaerl 'Sntudtn  m 14. 
îagtn  ftlbff  uttNIpén  I afftn/  bamit  Nt  jjwgtt  bit  ©tja|?lung 
btrômine  unb  tr  lange. 

abtt  Ne  ©a*<  difpuitHi*  mit/  m*rtt  ‘ïulfibrung 
Ni  SÇtdûtn  Nborffte/  unb  ju  tintn  fûottP  fommtn  miipt/ 
fo  fofftn  mit  bit  QyuC'unb  ‘.Çûrptn  ju  ©a*fm/  oNr  btr 
Ai*(tr  an  btn  orbtnrli*tn  0tn*ctn/  bnfun  tl  gtfjong/  tint 
mtînblitt>t  2Vtfwt  anpefftn  / ob  Ne  ‘Partptpnt  tn  Nr  0üre 
ntrtimgtt  unb  tNtgft*fn  mtrNn  Foirtea 
Unb  ba  Nr  «ffUttfle  in  ®oÇiratn  gtftffta/  foff  in  ©obtira» 
6if*tr  (èpr a*t/  fonpnt  nbtr  in  ®ti||en/  unb  auiferbalb  btr 
gron/  in  'îturf*tt ©pnuN  g*anNlr  unb  procedirtt  mtrbtn/ 
auf  Nn  5.1II  obtr  Ne  ©tînt  tmb  ©tifrnt  enrthîJiN/  fo  fbfleti  mi» 
bie  gj>ur:unb  ‘Jiîrptn  ju  ©a*ftn/  obtr  Nr  3it*tff  btp  btn  orNnt» 
Nmlid'tn@tnd)fni/Nui^l^fraufnltgni/ftin  L'brtl  unb^lag* 
©djrifft  gtboppdt  in  ÜJÎonatl.-  Jrip  tinjubnngtu/  mtl*tiali* 
bann  Nn  SBtflattm  in  gltitNr  gj|onaHv.Çrip/ju  grabnnguiig 
ftintt  Exception  oNr©tatn»î)îo*burfft/ftrntrbtffflNtn  fol*tt 
3tir  tnitl  ffllonatl  Nm  jilàgtr  ju  fttntr  Replica . Ntn  ©tflag» 
rtn  ju  ftincr  Duplica  au*  in  'Jîonatl»fJrip/  unb  foI*tl  afltl 
glti*fafll  in  SBofonto  nt  58o|>au*if*tr©pra*f/auffff&albN» 
gron  a btr  in  1ewf*fr  ©pm*t/  unb  trairrtvilb  Nnaimttr  uu» 
ftrf*trtli*tr  Terrointn  uffrmabl  Np  SBttlup  Nl©a$tl  tmiu* 
brmgtn/  unb  jum  urtfttl  ju  btf*litf|tn/  umgtrot*ffltrr  ®tift 
tîbtr^nbft  mtrbtn.  Unb  na*Nm  alfo  mit  Nn  jrotptn  ©aj* 
©*rtflfrn  btmtlttr  mafTtn  juin  Ur*d  Nf*Iofltn  frpn  mtr  b/ 
fofftn  bit  Aâauon  Ntttn  @tri*ftn/ba  tl  anfmtgli*  ant dngtg 
gmta*f/  ip  tl  in  $Bo[;mtn/  in  bie  Appellation,  in  tmftr  Nt 
Oiirr  ’unb  ^ih-fltn  ju  ©a*ftn  fanbtn  abtr/  tnbalONr»j?ofi' 
0m*tt  ju  ftipjig/  ju  erfmnm  gtfdncfn  / Ntplbp  nmtrbalfi 
jmrçtr  'Hîoiwînt  bal  Uk{kI  wrfaP/  unb  bafftlN  an  grbôrtnNn 
£)rt  unb@tri*f  mitNrum  gtf*rtfr/unb  affba  au*  NtfRonaMt 

Sifl  btn  'Par*tçtn  trôpntt  unb  publia  rt  merNn.  <j|  mare 
nn/  bap  tl  Nr  ©a*tn  0tltg<n(jtit  unb  boN  OTotbburifi  trfor» 
bttt/  fo  fofl  btn  'Par*n>cn  Jtbtm  no*  tin  ©aj/  ail  Nt  Tri- 
plica  unb  Qoadraplica  in  Nrgta*tn  r^rtpen  antl  ffflonarl  ju* 
grtajpn/fonpm  abtr /unb  btç  tmbnnaung  afltr  fôl*tr©*rijf» 
ftn/  Feint  ttrgtbli*c  ,Xu8pi5*ft/'ïu8jii4t  obtr  Dilation  nadigt* 

Nn  obtr  btrpattrt  / jtNxb  fol  obgtftjtf  2Jlonatl»Jnp  Cn  àl* 

Itn  J.lffm  nfdjt  *t  ju  rt*i»<n  angtfonjm  merNiv  bann  uon 
Nm  îaat/  an  mtl*tm  bttn  «UWr  unb  SBtflagttn  Nt  eut* 
gtltgtc  ©ab»©*ri|ftfn  fttnb  Ntwnbijtt  unb  infinuirtt  mot* 

Nn. 

Ob  au*  rn  btr©a*m  QPtiPtip  unb  @tgtn«<8tmtip  qefiTfrm 
mtTNn  fofle/obtr  mil  fit/  fofl  Nr  £[<!$«■/ m ^fonatl.Jnp  fanen 
«BtwttP  îmb  Pofitional-Anicul  nnjubringtn/jugdajfen  unb  tr* 
mabntt/Ntftlbtn/  wtnn  pe  cinfomnm  fepn/  aflbalb  Nm  S3t» 
flagtm  ju  ftintn  Imerrogmorira/  Nt  ou*  im  ntcfpm  QJÎr nat 
A»»  » nufo» 
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_nm[mm,n/ù6(rWtft/  «ni1  tnçlxo  IWm  Murai  lUSoa. 

finirai  fcJ4<*  SP«Nil  uni)  tS^traSBopnl)  / raift)  (5<Wfii>xit 
fcriiff  fœleunigfier  Tetœin  v«gônnet/iinb  aldNtun  auf  btefell* 
«fiiljrcni  ©tuxifi  imb  0cg«t»©eroeifi/  abcrmaW  mit  iweuen 
abgmed;f<lteii'  ©*ri|ftm  / nn*  ‘Xudroetfunq  Nd  obbetneltcn 
Pfoccff,  voit  ben  Parcteyn  verfabren/  juin  u«W  gtfchiof» 
frit/  uiibadrocqe  tn  btt  (£roi»  SBohmen  / nn*  Nn  ©obnntfcNn 
îXtfi'un  imb  ûrbnung / tmb  ut  'Htaffên  unb  S>onngcn/  na* 
©ndfiM'en  *Ke*tcn/  unb  in  btt  «ôtafffdxîfft  Çnineberg  tmb 
Orbciaub  m £rancfen  na*  nudqefcfcren  übii*en  £09fesli*m 
tmb  ^mfinai  Ked/ten  «fetirclKtlct  unb  qcfpro*en  rocrNn.  SBad 
aud»  tiifô  etfamtt  tmb  ^rfqproc^ai  rottb/  babcy  fofl  ed  obne  aile 
Appellation  , ProtelUtioa  unb  Supplication  uctMabcn/  unb 
U Nt  gercmnrnN  $b«l  in  cuttin  gRoitat/  na*  publicirtntUr» 
theil  / ni*t  bcfriebiaet  roiirN  / tjjtne  fltacf  d obne  aile  fernern 
Thifcnthale/bic  QiUj|c  tmb  Execution  entroeber  ut  Nd  ©*ulbi» 
fierd  ©littet/  unb  bu  bie  jut  SSeiabUmg  ni*t  rei*at  / fu  ftiotr 
ocd©*ulbnerdperfobncn/wi<  béttuuÿfblaai  rottb/ lurgetQàUt 
tmb  voflnsogen  roerbm. 

Unb  fo  jemani  m allen  Siflen/ Wie  obflcbtf/bed  Xechfd  nid;t  et» 
langen  fonte/  foüuud/  bra  fanNîjerm/ ber  Xlager  fo!*ed/ rote 
unb  aud  rond  lîrfadyti  et  uexiogen  trotNn  / vcrmelbcn/  aldbara 
foOrn  unb  rcoCen  turc  ohne  <imgm2)ermgmitNm;Xi*terenifi» 
Ii*en  jtbu  ffdt/  mit  ber  Sjillfte / «lUermafTcrt  mie  obgebadjt/  fd'leunig 
lu  verfabren/  3m  ,ÿaU  aber  bet  ©eflagte  ara  ©utbni*t  ju  N» 
taÿlcn  b-Idc/  afobann  foflen  roir  unb  bu  unfetn/  in  bereti  0e* 
n*tebie©*ulNtKi  angetroffen/vcrpfli*tet  jêçn/auf  Nd©lau» 
bwerd^Infntbat/  su  femem  fetbe  su  «offert/  unb  *ne  grfang» 
h*en  frÇen / unb  auf  bed  ©lâubigerd  lin  foflen  balicn  ju  laflcn/ 
cher  «ber/  ba  ber  ©eri*td»J}en  bed  Jjaltnid/obet  ber  ©lAubt» 
ger  umb  bed  Unfoflcnd  fi*  befd;nxret/  fa  foü  ber  ©eri*td»ï}ert 
f*ulbig  fepn/  b(n©d'iilbtnannNm  ©lAubiaeran  feine  Sjanb  ;i> 
#cben/  unb  folgen  su  laffênf  ben  mag  ber  ©làubigcr  mit  .Çef* 
frlü/  bafi  cr  ibme*mdjt  enriaujfe/  vtrroabren/tmb  an  fnne  Tfr* 
fceitflcüen/  hfl  fo  lange  er  ibme  ttber  bad  ©rob/  Nid  er  il; me 
>u  effen  gwbt/  bie  ©d,'ulb  aNrrbeùe/  eber  ftdj  fonfîen  mit  ibme 
txmàget/  bod  ba^  iljine  am  iebrn  md.'td  fd^iblidxd  jugeftiget 
verbe. 

ïld  Stf  autb  offrmabld  ben  tinfem  SDerfaljren  jugetragen  / 
ttxmn  fre  bte  Sdr^e  bepbetfeitd  iufammen  gtfd'idt/  bag  bte  em 
lîbol  ©cbmifd;  / ber  anber  îeutfdj  / bcdgieid'en  a Mb  bie 
Untertbnn  alfa  babtn  reben  troCTen/  barauf  erfolget/  bafi  bie 
€:acboi  ungejjôrt  blieben/  unb  bit  3fdtb</  Ndgleidjen  bie  be» 
ftfceibmen  limertbantn  / obne  gnbfd-aift  von  cinanbeT  iiefeen 
mûiTni/  barauf  2Veuerung/  3tnmg  unb  ;5<b^  unb  anberd 
erfolget/  bfTctwltxn  baben  mtr  und  vereiniget  unb  verglidw/ 
«peil  m ber  vlron  SBcbmcn  nnttr  allen  (étdnben  uiel  perfobnm 
pnb/  bie  btr  îcutfd-ni  v^prady  bend;tet/  baf  l'tnfôrbrr/fo  efft 
bie  ^nfamratiifcbufnng  burdi  und  aile/  ober  juin  üjeil  befdnd  t/ 
bie  a«be  nnb  Untertbanen  bie  ïeutfd'efeprad'e  gebrmtdien  fol» 
len/  unb  Sapferl.  SSÛjefWt/  ald  Xomg  iu  ©obmcn/fcero  ffr» 
ben  unb  ^iadifommenben/  tmb  bie  (£ron  ©obmen/  moUen/  fo 
efft  bie  tSâtbc  jiifaminen  gefdjitftt/  unb  ber  untertban  ièaeben 
frtnbdn/  ente  perfon/  fo  ber  feute  9}ocbbnrflt  furttagen  fan/ 
bie  bepbed  bet  teutfd'cn  unb  ©obmifd.'en^prad'e  btrid.'ttt  fcp/ 
WTo:bncn/^mn  ed  ficb  aud>  nlfo  jutraaen  tourbe/ baf  beijber» 
fotd  Untmbancn  gegen  etnember  su  tlagen  baben/fod  anf.mglidj 
bet  £ron  ©ojjmen  ilntertNincn  etner/  mit  femer  Xlage/  unb 
ipmm  barauf  nn  ©<fd-tib  von  benSatben  gegebeu/alobann  tm» 
fer/btd  dl;inr.:Çürljen  ;u  lèad'fcn/  unb  unfere  jungen  ©cttern/ 
aud?  unfere  unb  3btff  ibn.  grben  unb  pîadjfomtnen  Untertba» 
nen  emer/  mit  femer  Xlage/unb  olfo  flirter  / vertw d'feltrr  ®ei» 
ft/bie  Xlaqe  tuib  ‘Xinmort  ber  Untenbtmen  gcljôret  tmben/(£d 
foUen  and'  bie  ÎXAtbe  feine  anberevgadeber  Untrrtb*moi  fûrneh. 
men/eix  fie  m btr  tead?«n/  bie  fie  angefangen/  einen  ©eftbeib 
eber ’abfdirb  gematht/  ber»  meldten  allen  mit  ed  alfo  uerWei» 
ben  Iaflcn/mit  bie^r  fernrrn  (rrdarting/  bap  bnnXIâger  uafer 
dUerfcire  / nitrvebcr  bie  ÎQirtetft^una  ber  SKatbe  ju  bmen/  tmb  ver» 
tncgt  obbertîijtKd  Proccf»,  voe  btnftlben  ober  ver  bem  offent» 
Isd'èn  0fridtc/  mie  gebatbt/  ju  vetfabten. 

de  foUen  aber  tueroon  audqenounnen  fet>n/  bie  neuen  fretvn 
©ergmertfe/  gd  rotin  baimitMJd'e/  baf  ber©eflagteerbeblid< 
Hrftd-cn  firroenbete/  ÏRebmltd>  ba^  bie  igdiulb  bejaljlet/  ober 
burdj  2)erlauffung  îXed'td^envabrtet  gcit  qetobt/  pwfcrihirt 
imbvetlofd'en/tmb  bergleit^en/bed  foOen  bie  partfitpen  tu  fd'lcu» 
ttigett  retlklittcn  ïudtraq  gelafftn  mer  b en/  mie  obfiebet/  unb 
tÿnen  fonfUn  feine  {Jrtfhmg/  gefabrltdyt  Tfii^na  ober  ©el^lf 
gefianet  / unb/  ob  td  gefebebe/  bnrdj  tmd  abgefd'affet  merben/ 
obne  0tfcl>tbe.  ‘ÎJietpeil  mir  bann  aud'  fdleuniged  fSecbtend 
Execution  ber  Urfbeln/  befanbllieber  unb  ubermeifita  ièehulb/ 
Wie  gemtlber/  wbdffen  laffén  moïen;  ®o  foD  autb  unftr  fei» 
net  tu  fetnen  Xômgreid'/  ‘^ûtOattbum  / fanbat  unb  ©ebieten 
jtfkitten  / btd  onbern  Untertban  ober  SDermanbten  tu  fuiraient 
ober  aufmbalttn/  umb  tèd'ulben  mfflen/  ed  mare  banntèadv 
baü  bie  vêdiulb  an  bem  ùtttl  ba  ber  Xmnmer  begebref  / ge» 
madt/  ober  Nifelbfl  |u  bejablni  / vafôneben  ober  jugtfaget 
mdre. 

brtrcffcnbf. 

u^Çlîb  miemol  »on  megen  ber  ïobedfàfle/  in  ben  alten  ffrb» 
W tuiigimaen  eine  ^Raaf  gtfeljt  geroefen/  roeld'ergeffalt/  unb 
mit  road  Coadnionen  folcb  €tb  unb  0tfaQe  aud  ber  Êfon 


o m a t i au  E 

©ofnten  in  mifér  bed  0jurfi*r(ien  fanb/nid»t  meniger  «ud'/and  ANNO 
unfern  fanben  m bie  t£ron  Soijmen  / aud  beçberfntd  ©end'teit  . 
unb  Obrigfeiten  folgen  folttn/  fo  iu  Jeiren  mebr  su  3£ib<rroiU  1 J7J?- 
len  ald  su  ïXidîtigfeit  Urfad'e  gegeben/  iNromegen  fîd>  roeil.inb 
«apfer  ÿerbtnanb/  ÿotÿLobL  ©ebadjniûd  / îmt  und/bemÇbnt» 
tnrfien  ju  lèadfen/  bureb  bn;btrfettd  Rcicript  verglichen/ba^in 
fünjftig  obgemclbîe  (Jrbfàlle  o\>n<  imtcrfd.ieib/  aud  bet  £ron 
©obmtn  m inifere  ianbe  / aud'  baraud  |>muneber  ui  Ne  (£ ton 
©obmen  gereid»ee  unb  gegeben  nxrbeu  foUen/ fo  Ninn  roir  untet» 
tbâmg  gebetben/  von  megen  fûniftiger  Sicticigfeit/rab  beflêred 
©effanbed/  b.efen  Articul  in  ieQige  verncueitc  Srbemigmig  em» 
leiben  ju  l.iffen  / Ixiben  bemnadi  Jlire  Xapf.  SDïnjefï.  mit  itttigen 
iroblbeNldjugen  *Xntf)  / guteiu  ®i|T<ii  unb  Ç&iUcn/  3brer 
Sroti  ©ofwnii  ge(jorfainen  ôtAnbe/  unb  anbera  3br<TÜ)i<i)e|}. 
getrtuen  2îât{>cn  / OfBeirer  / fanb>feutl>e  / unb  llntertlkuien 
llaslid’en  Envtgung/  aud  vorbtNtd'teti  Urfad'en  / unb  fonber» 
lifben  gnabigen  ajillen/  fo  3t>«  SRaj.  iu  und/  unfern  jungen 
©<«ern/  unb  unfern/  unb  ^brer  fbn.  grben / (gtbnehmen  unb 
SJÏadhfoinmtn/  tragcn/obbemelbterOelfalteingfietiimb  in  oitten 
îreuen  imgefebrbe  |id»  verbunben/  ba  fi  tnnfubro  ju  filntftigen 
eroigen  3«iten  ed  oflerfeitd  mit  nie|irgebad;ten  îobed^unb  CrbfaU 
len/  in  ber  ffron  ©of/men  unb  unfern  unb  unferer  jungen  2îet» 
tern  fanben/  mie  ieço  unb  oben  vetmelbt/  tniverbrud’lid  unb 
obn  aOen  gfaduljeil  fofle  gebalten  merben/  bod»  mit  birfer  aud* 
bidtflidyn  Condition , rooferne  bie  2JtrlaflT<tifdWjft  an  Jahr* 
aiîd  verbanben/  ba0  bicfcibigen  obne  ©ntgclb  jeôcrt  ïb<il  fol* 
gen  foOe  ; 

©etreffenbe  aber  ©runb  uitb  ©obtn  / n.tcW<m  biegrotiiSo» 
betm  tmber  Ne  ^udlanber/  fo  orNmlid'<r2B<ife  m bad  JtonfB* 
reitb  ©obuien  nid;t  angenomincn/  pri«ikgirt/  ©oll  uon  me* 
gen  ber  iStabt»tmb©auer:0tîttet  bepberfeitd  btn  eined  itgiid'en 
Untertbartnt  0efaBen/  bùfelben  ju  vertauflen  oba  ju  befîeot/ 

^eet^  ed  aber  Sjerren/  ©tanbed«ober  Kitttnnàfige  feute 
an/  bie  in  ber  (Trou  ©obfùnb  ni<bt  angenoinmen/uud;  Nireut 
fret*  nid't  tu  begeben  gebacften  / foUen  bergleid'fit  ®ûtter/  roo* 
ferne  fiefc  oie  piirtbep  burd»  iîteunbfdwfft  obtr  foiifleti  mtreinan* 
btr  felbfl  bed  Xnuffd  ober  2k«bd  md;t  mgleidxn  fôntai/oNc 
wueben/  bnrtb  Ne  i£ren9-!Qaupt»feuft/  m meldyn  fie  gelegen 
unb  befitnben  merben/  neben  sioepen  altifien  vom  "Xbel/  fomobl 
m ber  €ron  SSobmen/  ald  in  unfer/  bed  (£bm:*,Jûrflen  / unb 
unfrret  jungen  ©etteai  fanbnt/  nadj  gutein  ©croifTen  / ber  fan* 
bed.Tfrt  unb  ©ebraud’  nadj  / barnit  fidj  niemanb  mit  ©lUigreit 
jubefdmebfen  fjab </  erbat  unb  ultidjng  taxiret/  bénir  / fo  bie 
©elbe  geboeen/  unnxgetlid)  iiigejleaet/  imb  Ne  ©utet  iwebet* 
uinb  mit  tauglitbm  vorigm  (©tunbrd  * perfobntn  oon  fym tu 
ober  von  Tlbel  befiSet  merben. 

£)b  ficb»  aud;  Iwgebe/  Nifi  einet  um  fei  net  ©erbanblimgroil* 
len/  in  unfere  bed  einen  'îbo^  Janbetw  ju  iXed;t  muilttbeluer* 
uribeilet/fiilditig  unb  in  bedanbetnf.tnfcenantrojfenun&gefang* 

II*  cmgeiogen  murbe;  ©o  foQ  imfct  erna/  unfere  gîad'fom* 
men  unbetb<n  ben  anbern/  von  ©elegentbeit  feiner  2Vtb«tnb* 

(ung  ©ettd/t  tbun/unb  bed  Uctbtld'Xbfd'tifft  untet  fetnem3n» 
jîegtl  tnfd'itfcn/  fol*  Utfbtl  fofl  ber  anbere/  feine  giadroininen 
ober  (grben/  uf  Nd  anbern  îbetld  ïnfu*en/  ©eg*ren  unb 
©ittnt/  murcfli*  ju  exequiren  f*ulbig  fepn/  obne  ©efelir» 
be.  5>t  and;  «net  ober  raehr  unfer  / au*  unfer  £Fia*f omnitn 
tmb  Cècbcn / lliitertban/  aud  unfern  fanben  flu*ng  / aud  mad 
urfad'en  bad  befebebe/  fo  foD  ber  anber  *uie  tn  fhnm  fanNit 
md't  gebulben  no*  geleiten/  aud;  frineii  llntertlstnen  fo!*ed  ju 
tbun  obet  ib»en  attfioftalttn/  mifTentltdi  m*r  vcrfiattni/  unb 
ob  etiut  bad  ©eleite  but*  «j)lijjbrti*c  beçi  tmd  audbra*t batte/ 
fo  moUen  unb  foUen  mir/au*  unjere  grben  unb  9ia*fommen/ 
fo  balb  mtr  Nd  wrfiiïnbiget/  baffelbige  auffunNgetl/  unb  ab» 
fdajftn/  begebe  cd  fi*  au*/  bafi  «net  oNr  mcbt  in  unfet  eind 
*eild  fanNn/  mit  gjtorb/  9Joub/5)iebett9/  ober  anbern  mifl* 
banblunflen  unb  urfa*en/  fein  ober  *t  feben  vermirrfet/  unb 
in  Nd  atiNni  fanNn  gefânglid'  emge{ogen  meiben/  mo  bann 
bieîbrttfrf<nntli*/fo  fofltn  Nt  ober  Oie  in  ÜJfonafd>',Çri|l/  auf 
ïnfu*en  ber  beleibigten  Petfofjnen  obet  ibrerîjerrfd>ifft/feincn 
©ernhrtfcn  n.t*  pemli*en  in  beten  ©<n*ten/barinnen  errin* 
foimnen/geilraifc  merben/  mo  aber  bmnen  £Dîoiuitd»5ri|l  bet* 
balben  bep  ben  ©eri*ten  von  ben  NfdiAbigten  prtfoÜnen  fnne 
Knflid;ung  gefd'idt/  fo  fofl  Ne  ober  bie  ©efangenen/  uf  eirmi 
UtftieN  ihred  ©efâiigmîd  roieber  erlebiget  merNn/mere  edabet 
©a*e/  bafj  Ne  'îfcat  m*e  Nf  Anbdidv  ober  fonfi  alfo  gelegen  / ba# 
fieaudfeinmgNt  Se*ten  oNr  fonfien  2krsug  babnt  inufie/  uf 
Nu  ;îaü  fofl  unfer  «net  bem  anbern/  na*  (£r|iattung  ber -Un* 
fofl/  fo  uf  ben  obet  bie  ©efangenen  ergangen/  Nn  oNr  Ne 
©efangenen  in  fein  fanb  folgen  j-t  lafltn  / unb  fofl  fie  bec  nnbet 
tn  Nnen  ©eti*ten/bannnot  fie  jiflot/  annefjoen/  unb  fôtbet  uf 
fein  Unfofien  in  f«n  fanb  ftibren  laffnt/unb  niche  mit  ©eroalt/ 
fonbetn  red'tlid;  roiber  fie  ivrfabrnv  barju  unfrr  jeber  Nm  anbern 
bur*f«n©ebietinit©letbf  Nfd'itfen/  unb  anber/ foed  Ne  9îo*» 
burjft  erforNtt/fihberli*  feçit/unb  feint  ©ecbiiiNrung  il;un/ 
nodi  su  ibun  gefiatten  foflot  / ohne  ©efthrN. 

©Jir  babe n und  tveitet  vereiniget  unb  vcrglt*en  / bttro«I 
fi*  viel  mutbmifliger  Iei*tfettiger  feute  unterfieNn  / und 
unb  iinfire  Itntertbanen  mit  ©ranb.©ntfen  unb  anbern  3«» 
dxn  tu  befebbtn/  su  betrauen/  unb  bit  unfofien  $u  Nr  vorfor* 
ge  unb  fonfi  jtt  uerurfadxn/  bedgleidvn  umb  e#li*c/  Ne  un* 
fem  su  ■JUegelagerung/  uitb  uf  Nn  fanbfiraffen  tuvor  embalteii/ 
bafi  mit  mm  buifûrNr  folcbcd  ^ebûov  àJegeUigan  unb  2kcti.il» 
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Anno  *m 3^  &<?  ÔfMff  unb  ©erliraingf  abtd 

unb jtbmo/ju  «non  ofjrnrlitbtnaurJfdrobtii  moflcn  vtrbirten/ 
J c 70,  unb  nw  fi*  Nuroitwc  jananb  uiutrjifbm  nuirùt/  untf  obtr  bit 
y ' unfcr/  j<C>cjJ  îfcald  gtgai  ben  anban  ju  txfcÇiôm  / obtr  |u  2B<* 
gtlagtm/  obtr  «uf  ber  totroflm  ju  wr^oltm/  bafi  berftlbtju 
&unb/  mit  fbletKt  îjj at  btr  ©cfaibung  obtr  SBtgtlaaening  / 
obgleub  but  ri;  ifmtn  barauf  mriiii<  nxiftrd  afolga/nni  Jtibunb 
Jtbtn  fotl  vmvirtftt/  unb  mann  tr  anfommc/miibtm<g<bivtrbt 
vom  itbrn  juin  îobt  offrait  mtrbtn/  rb«t  tr  «btr  tinigm  ©r«nb* 
tod'abm  obtr  iRorbi/fo  fôfl  rr/  faner  ©crmirtfung  mut/auri) 
vom  ftben  jum  îobt  gefraft/  imb  rcitmo&l  tnemtben  au  ri)  vtr> 
orbnet  unb  gtft$et  roorbm/  melctvnnaffri  3fr«  Saçf.  üjlajtll. 
barfêlbmgrbm/grbntljmcn  unb  nrtd.'lominmbt  £ômg  ju  ©ob* 
mat/  mir  iirtb  un  fat  jungt  2kotrn/  auri'  unftrt  mm 'îbrtibn. 
grbm/  grbntbmt»  unb  £»î.id‘fominrti/  tif  3frtï  Jfrtpf. 
ÛJIufjnurig  ju  Qtîlff  faininm  fo Bm/  fi»  Iwbtn  mit  b»d>  ju  tntfi* 
rtm  Plui/  grbaltung  unb  Çanbfwbung  mifctn-/  btr  gbur» 
unb  «jûrflm  ju  toad'jtn / gbur *;Çû  rfr  rntimnb  unb  ianbm/aud) 
btr  gron  ©obmen/  unb  btrfclbal  incorporirttn  ftiîrflmtbtnn* 
6< n/  f.ttibtn  imbftuttn/  tmd  Janet  mit  3t>rcc  aJtoKfi.  (bod) 
bit  0laubtnd<unb  9ttliaimtf*tead,tn  aiiditnommtn/bfrtmtHil» 
bm  mit  tiiNinbct  ju  btljfen  unmbunbtn  fojn  mcfltn)  nari  fol* 
galber  Arncul  unttrrtbrt  unb  vtrglid’tn/  Zlfb/muin  bôtb|lgf* 
battre  £«of.ïJB«jtfl/btrogrbm  imbgrbn<|jmm/unb  nari'fom» 
intnbt  Sômgt/  unb  bit  gron  jU  fBohwttt/  unb  tingtltibftr 
tant*  unb  faire/  liber  turf*  ober  lange  3at/  but*  Jananb/ mer 
btr  ober  bit  mtrtn/  von  ban  0t{)orfain  etned  SCôin.  Saçferd 
ober  jtômged  getatnam/  unb  bcro^tbai  nbergntsilriget  obtr 
lîixrjogal  mtrben  moite;  ®ofoBm  unb  moOtn  mit  unftrt  gr» 
ben  unb  grbncînnm/  unb  SJÎ.tri>Foiitinfnbe  bit  g&ur-twb  ;Çtlr* 
foi  }U  ©acbfai/  «uf  bodtfgebarifrr  Sopftri.  SSlnjefr/btrfrbm 
grbtn/  (frtnitbmtn  unb  Darbfommenbe  £onige  ju  ©otynnt  / 
©miwbnung/  in  jfrafft  nufarndw  grbeimgung/  n<ubbtm 
iost  folQn  ©enna|)nung/^hntn  ju  ijillft  ftbuftn/  ^Inff. 
4nmbtrt  gtrufît  'pltrbe/  jum  lonafien  innfrNilbtintd.QJÎonatd» 

. ‘Jrifl  / unbbriBtlwIb  tmtfenb  flJ&nn  btfolbt  Siiqtô'SDolcfttf  / 
mnttbolb  uifrjt^n  ïagt / tmb  uf  bit  <tnbere  OJfabnung  mttber^ 
umb  aneUQJIonutl^i-J’rifld/  ben  nabfkn  barnad;  folatnbtaber: 
niable  funffbunbtrt  ^ttrilfrr  pftTbc/unt  buttflwlb  taufenbOnann 
ju  ;Çup  btfrlbtd SiKfitf-'BaUM / inntrtwlb  uitrjebenïagtn/  unb 
wobte9îotMf<)  grop  mort /unb  mie  jum  britttninabl  mnabnet 
tmlrben/olObann  mit  unfér  unb  btd  Çtiuftg  ju  v^aebfcnganèeui 
3Ratbt  ju]it|>en/  fd?ûjen  unb  rentn  btlffrn/  alo  ob  bit  0aritc 
und/unftre  agent  imib  unb  Jeute  frlbf!  bclangtnbe  unb  antnfft/ 
unb  bad  alité  uf  unfér  cigtn  Soflen  unb  bttrlegm/  mit  mit  mi 
btnn  in  uorigtr  untmalmib  unftm  frfunMidyn  llrbtn  SBrubtr/ 
fttrjog  ÜJloriîai  / gtmtfênen  (J^urfilrfïm/  jmifri<n  malutib 
SaçfaJ^manb/botblobliritftr  ©tMtbtiuU/  aufgtricbft  ®rb» 
einiaung/bitbi^faddin  ftinen  puntmi  btu.flfrnffttnbltibenfbflt/ 
aitffbnlrflKt)  gtgen  iBîajtl».  unb  btrftlbtn  nari’Fominenbtn 
gfbnigtn  unb  btr  £ron  ©ébmtn  ixrftrifbtn/  unb  und  it$o 
witberum  btr  JFapférlid^n  üfîajtfl./  ali  rtgkrtnbtm  .^ônig  ju 
©ô[imen/  aufs  naît  oerfcbrttbtn  unb  uerfcmblicb  «<tna*t/rott 
iwr  Nmn  mttb  m Sonmmbfebafft  obbaMnbttr  urtftttr  ) un  oui 
SBttttrivfoIangtbit2)<mnunbfcbûfff  btr  un«  fit  ben  unb  blnbtn 
mtrb/an  3t*rcr  ibbn.  fku  ju  biffa  (Jrbanigung  unb  SJÎtbtn» 
fflfffd.'ral'ung  gltubermaflên  jugtfiîgtt  babm/ti  foBtn  fief)  aucb 
unftrt  jungt  2) t Kern/  ailbalb  fie  an  unb  bad  anbtrt  ÎJiol  ju 
tferen  ©oijfbabren  obtr  munbiatn  3abrtn  foimntn/  btfltn  nor 
3br.4bbn.ftUtjl£n  unb  berogrbtn  unbîJïari'fomiwn  gltictifaflg 
mtbt  mtmatt  mfonberbac  otrftbrtibtn  / txrrcrerfirtn  unb  ntt; 
bmbtn  / fo  nitl  obbtmdft  fpedfidrtt  ïnju&I  Qillff  bti  3uju= 
gtd  betrifft/  ali  ntbmliri)  efntn  Mittm  îbal/meld  f bnngtt  )U 
Itbtr  ufinabnung/ einbunbat  unb  fét^ig  unb  m*p£>rtttt><ü 

eintd  ©fërbcg/  unb  ad)tbwibtrt  biet;  unb  buçpig  unb  <tn5>rtttb«il 
antd  Juf.^ntd;tg  tu  Iti|len/unbbaun/in  ‘Jafi  ber  groflên  flîotft/ 
glad'tr  rotife  mit  31»-  fwn.  fanbe  gim^tn  üJlatbt  btr  ^açferl. 
âJ?iijtfl>tt/  btTo  ijron  ©éfjmtn  unb  btrofelben  tingdtibccn  laiu 
btn/uf  ibrtribbn.  «gmt  Sofltn  unb  barlt gen  ju|itl>av  mir  moBcn 
auriMmfrrtSjiilflê  non  3brer  ^nnferl.  flïîfljffl.  unb  fftntn  niebt 
abmenbm/btn^nbaMeiibanntfiriÇiIrntbmtn  gfroefret/imb  ob 
«mais  ttnatnommfn/  3brtr  5t<tpfrrl.  SWajejl.  unb3bnenmiebff 
barju  btQftn. 

©tfilgtt  ta  fîrii  nber/  baf  bit  Sîotbalfogro^/  tmb  alfo  alenb 
tokt/  ba^3&f-Saçferl.3)la)ejl./>  btrftlbtn  <£rben/<£rf>ntbmtn 
unb  na riiFouimcnbc  sémge  ju  ©obmtn/imd/ unftrt  ti’rbtn  unb 
Clottroinmenbe/bie  (£l>ur>unb  Jdrfltn  ju  igari'fcn/  ju  btr  trfltn 
£Dlat;nuug  mit  üJlûit'tjujujifbai  tniuiljntn  mtlrbtn  ; 60  foBtn 
unb  moCtn  iwr  barauf  irn  iitcf'fltn  SERonat  mut»  btrftlbtn  ©en 


W 


mabnuna  alfo  auffam /jutiflyn  unb  bel  fftn  ^ fjên . pb  mir/tmftre 
fïrbtn/ffrbntbintivnari'foimntnbe  0;ur»mTb^urfiayr 


jufe*ubftn/<anbgrafftniu  ©ônngm/unb<BlatggrrtfTtnju  2fterf» 
(tn/ anbtrt  (ïinigang  obtr  ©trbunbniîfle  mtt  jtmnnbte  rorntb» 
mtn/  nui  d'en  / obtr  ttngtbai/  autb  tçlidy  altt  (fmigtmg  ver* 
ntutrn/obtr  trfhetfen  miirbtn/  bannnen  foBtn  mtr  / unfat  <gt* 
btn/^rbiKbmoi  unb  nadifommtnbt  Qar*mb  §flrwn  ju€atb* 
ftn/bieSinigurKi/aud  bit  £Ka>rfL  btro  grbtn/grbneb* 
mm  unb  natbfommtnbt  ftmigt/unbbtt&onjuSBobmtn/unb 
btrftlbtn  jtigetbitnt  fanbe/  juvor  auontbmm. 

■Jtiif  foldxri  aBtd  ntbmm  mtr wr uné  / unftrt ®rbtn  unb  nad'» 
t omuunbt  £ bur*tmb  jürüm/  JJtrJogtn  ju  ©adifén/in  bie^r  ©tr* 
nmatuitj  aup  bit  Jtaçftri.  «WaKl*./  «1^  ÎXômifd,yn  jfanftr  unb 
jtû>nig/banu  autb  fonbtriid;  unfétt  ffrb*©abmbung  unb  grbei* 
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mgun«/bK  mtr  btr  îjauftr/  Sjefftn/SranbtnbatgF  tmb  Jjtnnt* 
btrgf  bobtn/fo  vitl  bttfttbtn  aflt  fidi  btr  fXôia  ^.mfrrl.'^üjffl. 
unbi beaixad'tî  gtborfomb unb  untaibântgjl rerbalten. 

teonfl  aOe  unb  fteiabe  vorgtfdntbtut  Arncul  unb  Cuntftt/ 
mie  bit  von  3yoct  ju  Qfjort  obgdauttt/  (jabtn  roir  w«  und  unb 
in  ©ormunbfdwfft  obgmanbttr  unftm  jungtn  ©tttat/aucb 
nnfrrf  iwdfommtnbe  Jjtrbogt  ju  «ÊotUta/  btm  offttrnannttn 
ÏBergroPmadtigflm/  lliraberminMidifltn  ;ïurflrti  unb  SJtrin/ 
J^ain  fçubolrbt"  bem  anbern/  tnvablttn  «ômifd-eti  Statfentf 
iu  Çuagam  unb  ©obmtn  ^cmam  / fttntr  CBlajtfl.  (grbtn/ 
grtntbmtn  unb  nad  fommmbm  tfomam  unb  btr  gron  ©6b- 
men/bép  unfér  gpur»unb  {JibfU.  ©Jarben  unb  mabrtn^rt» 
tm  gtlobft/  biefégrbeinigttng  jltt  uttb  ftfl  ju  baUtn/juroflfub* 
un/  unb  btro  nud'iufouuntn. 

. • ' — tigtntrîjatib 

"9I  Rfb 
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fttd  Iitben  S?trm  0ebunl)/  tauftnb  funflbunbtn  unb  im  ntun 
unb  fkbenîigfltn  3abre. 

CLXIII. 

-ÇcrÇoâ  Wbwtx  ^ribmcf^  in  CPwuffbt  Protcfhtion, 
bit  ben  ^rauen  îfnncn  (pfal|ÿîrâftn  ain  9îf)tin 
tîcbebrncr  ju  (Sùlidfi  (pfallwraf  iubtvigg 

0rmaNm  unfrrlaflme  23erjtcf;t  auf  j^ren  XMttrri. 
tmb  OTûttcrl.  ?Cttr(xil  / 3^inf  un  feinen  ©crftfdig* 
feiten  unb  ^enratf)g*^dnblung  frtn  pnrjudiz  ma> 
ctxn  forait,  ylcuburg  ben  27.  April  1 f 79.  [J  a- 
co  b 1 F ranci  Relarioim  Hiftor.  Continuât. 
Vtrnal.  anni  Itfop.  pag.  j*i.J 

C’cft- à-dirc^ 

Protejiation  <TA  lbert  F r r û k r 1 e Bue  Je 
Prujfe , par  laquelle  il  déclare  que  la  Renoncia- 
tion faite  par  Ann  b Comte [fe  Palatine  du 
Rbyn , née  Ducbeffe  de  Julien  & Femme  de 
PhiliPpe  Louis  Comte  Palatin , a la  per* 
tion  de  la  SucceJJion  Paternelle  & Maternelle , ne 
pourra  ni  ne  devra  préjudicier  aux  Droits , qui 
lui  font  acquis  par  fon  Conrad  de  Mariage. 
Fait  à Neu bourg  le  27.  d" Avril  1^79. 

3m  Ûlafcinen  btr  Ilntf)fiifw$rlic^ii  3>rrçfaltigffif/ 

AltlCtl. 


fXouvtr  3mnfto||I/tu  Litein  indiÆo  gtmmf/btxi  |wtn/  feau 

S unb  tx'tgitnaig/  btf  ïflffburri?Ituri''»3fltn  unb  iinabtr* 
dfltn  SarfZen  unb  Sjtrui/  JJertn  iXubolpbi  btfi  Znbtrnf 
trmablttn  fXom.  Savfné/  ju  aBtn  jtittn  2)ltbrtr  bei  «Ktiriid/ 
in  ©trmamtn/  ju  Onaara/  Bobqnn/  ©almantn/  groartav 
unb  ©davomai/  it,  Jfônig/  gH>SJaeog  ju  Offlerrotb/  Spr* 
ju  ©urgunbi/  ettçtr/  ^trnbttn/  grain  unb  ®ürttm* 


tog  1 -JP  . . M 1 

btr  g/  ic.  0raflra  ju  îprol/  ic-  Unferd  aBergndbigfltn  Symj 
threr  ^apftrl.  fUlaiÿfl.  ÜXômiftben  Satbd  tm4-btp  jjimgiinfri'tn 
im  9.  bti  ©obtpmifdyn  im  a ■ k.  auff  Qflontag  bm  27.  £Wos 
natd  Aprilu,  vormittag/  jmtfébai  7.  unb  8.  uhm/in  btr^urfl* 
liriKnôtaB  £JÎ<ubura/m  N|  gbmbafftm  unb  fimifmm  ©terg 

ëicbrtcbd  btfi  ©rtflgrbtrd  unb  ©^rgerd  bafdbfl  gtmbtml'de  ©e* 
ifiing/  am  üJlartf  gtltgat/  in  btr  obtrn  (btubtn  /berra  fin* 
gtgtn  btm  ÜHarcf  gtndt  fajnb/trfdiKnai  vor  mir  Notirio, 
unb  gtjtugm  titmnd;  btmtli/  biegbtln/  gfrrnftflcn  unb  botb* 
«Itbrien/  ÎJtnfubiriû  £Keuttr/  Çmirtman  ju  Ktutnbaup  unb 
©Jalbtn/imb  ^aulud  xrugtr/btr  iXtrium  Doâor,  ald  JûrflL 
'Prtuffifdf  îfbgtfdnbtm/unb  |yttm  in  irai  banbtn  an  ^ayçrrtn 
Proteilaiion  - jtStl/  mil  ©ilt/  bnP  itb  No»riu$  bm  vor  bm  ge* 
itugtn  6fftnilidi  vtrltfm/ibm  aldbann  tind  ober  me&r offri  3?i» 
jtnnnmt  bonlbct  raad»*"  tooltt/  ber  alfibalb  offtmlid)  vtrlefm/ 
von  mort  ju  mortm  alfo  lauttnb  : ©atbban  bit  gbebtrtbung 
jmifrijm  bm  DitrtM.  ftotbgfbomm  Jürflm  unb  JJerin  / ijtrm 
ïlbrttbc  Jnberldyn/  fWflrggraffri  ju  ©ranbtnburg/in'Prruf* 

' “ib,©Jmbm/  k.  ijtr» 

Ÿttrflmju9Cu'gtn/im» 

. V k-  lmb  btTKlbm  ftintr  Jirrfl* 

Iid>tn0nabm  gelttbttn  ©tmaftlin/  btr  aud  ©urcblaitbagai 
fiodgtbomm  ^wflin  unb  $raom/$rau  3Ratia  gtonvra/gt» 
bomm  Jjerfegui  m 0ülri>/  gltvt  unb  ©erg/  fWarggrdfni  iu 
©ranbtitburg  m ^rniffcu/  ic.  î?tr$ogm/  Ni^n  gtrrd'ttr  unb 
vaglittfra/  baV  wann  fïd;  ber  faQ  jumîgt  (mtldys  0o*  gnâ* 
fi  b b bijlidi 


Anno 

i)79> 


17.  Arr, 


34<*  CORPS  DIPLOMATI  CLU  E 

A vva  Mut  wtf»*  w6af)  M 3-  î-  © *«  S?«<og  l«  tôûi*/ 

ANNO  iwbbaM&mijerinèotw/  obn tfetlube *<U»»?Érbfn / nut  -toi* 

Tt7».  dbgieNt/feftfdlbttan  oût  bttïtüxn  !Q<rm  èêbnt^urfltiiibinn» 

) / V‘  ben  / viu'l*/  gliM  unb  ©««/  bu  0fa#t*afittri  JWdKf/Ka» 
ptnfprrfi  uni)  anbae  ijaiütnttten/  lumyt  allai  ©wtrn/  ou» 


mis  iuat&ôrung/an»unb  jiifâaigtn  ©attfct  igfottiv  fo  3-  $■  0* 
jtfo  babtn  imb  txfiutny  imb  rraé  3.3.0.  oôa  baftlbcnilïtann» 
lict<  Ærtxn  Ij mbct  fi*  txrtafloi  rnurotn/  ntcbfO  midgtfditotTtn/ 
imt  ianbat  imb  itutm/  mu  3. 0-  un*  bcrfclDtn  iWaunltdK 
ifrbtn  baB  g*rau*tt  obcr  gefraud/m  môgcii/  an  l)i>d>g<b<Kh:t 
3 iî-0-  *lt<fit  io*ca/  ftrau’Jtanaitonota/K.  bo*ameUtf 
JÇani  ’ïibtcdît  $nbcn*0  / frtrÇogtn  in  ']>ttui7tn  / *.  Qturab» 
Wii/imbirabtyott  inboKgTbm/  06  fie  Dit  um  euwnbtr  jcugat 
rourben/ Xra(ft  unbtUKÿinnbalt  barûba  bifbfi'or  erUmgccn  imb 

Etttgun  j(açfcrli*en  Prinlegiumi , foramen  unb  geabt  fan 
it/  baron  fi*  bann  bie  faiibfdNnftcn  au*  ;u  boitai/  unb 
uf  faeritit/  nwnn  ont  non  btn  anbcrn  jungcn  tfrtulm  / 
3-  iî  0-  ïô*ccrn/»ab<W4t  iwrbt/  g*urli*t  gnuafinac  2kr. 
jt*t*»i>ritjf/  balbin  ber  îjmrats . b.rabiung  (barb*  S}o*a» 
uairact  faut  <J.  0.  ba  ju  ftauffen/  k.  ire  gtfonbttn au* 
Mxn  foQcn)  unb  tÿebicfelbtn  i>oaiogtn/ttufFgtti*(tt/mibbtp> 
te»  3-iî-0 fcttQog  unb  îjcrfogmntn  in  ttctufltn/tc.  jugefleac 
nxnxn  l'oUtn;  ûnb  nber  m vonger  /btjj  au*  bur*lcu*rigcn  unb 
ftod’gcborntn  fturflen  unb  Sjtnn  / Jjtrw  '"pfihpd  iubirigtn 
W'fiïgraffcnb*  ÏXMui/  QciMa  m SBuçtn/unôiârrtffwaki» 
unb  iSïwnb^m/unb  btrfcflitn  ®toû*Iiivbaau*  Sur*» 
KiKVtij  nnb  J^*<ûl»nitn  #inftin  tmbftrnutJi/  tfrawn  ïttna 
JjttfrMta  ju  0iil«/0ft’tunbSB«Tg/K.  tpfitlfaràffin  bq>  SQjtm 
unb  in  Ç.trrn  / jc.  tyrtoain/  bainaW  gctrorfrncn  unb  mtwn> 
Mirai  iglfatrrbuiM/  nit  afiàn  fco*gtbd*tt  3-  ,$•  0.  ba  Qttéog 
unb  SJtrijoatn  tu  yteufltn/ic.  irt  gefonbten  nid;t  baba;  g<M>t/ 
feaban  au*  bit  Qîmtfbt  bocbtantUtt  % J.  0.  «PfalWràfJïn 
ïnna/  m fpcd«  auff  aac  tâfle  btf  SBAtterlicten  imb  üRutfa* 
ü*ai  muhnJd  / bctrûljreubtn  imb  btlangtnbai  €rbd  unb  Un» 
fadé/  wrtuôj  unb  tm*  mnbûlt  btt  janfdjtn  ^ixÿatutclbttn 
3 $.0-  bcun’Jtrçogcn  }U©in*/îc.  Unb  bon  ftcrÇog  unbSjtr» 
(Oâtnncu  in  >pr<ulT<n/ic,  !Qturatô  --  {janbluna/  ni  d;t  gefitat/  au* 
fecro/  jtmfdjtn  nuc^  bocbgcbad'fm  3. S 0.  Çfaltoaffai/  ©i>t» 
lips>  iubtmgm/».  unb  bafdbtn  0«nablm  gcjAjgeucn  (Bbt»  ! 
btrtbung  nidjt  aatrmafll'n  cbtnf&niug  unb  gantp  iu  fqjn  ftd>  I 
<utf<tKn  unb  ob  wol  pitbflwt  unb  jt|t/  utnb  oibtriutg 
ibtr  afliruns  bcr^rlbtn  vcrjûÿt  tnt^rûtaU  irtunbli*  unb  fltif- 
ftg  gcbrtmt  unb  «nfu*ung  gct^in/  jtbo*  l'jldjtc  bip  b.*<rt 
uid't  gt(cV<î»<n  / fonbern  vit!  indjt  gntjhdi  unb  eubluÿ  ub 
gtf*laaai/b<traup  Dnnn  ftînjftbig  «flcr|j«nb  jtrtiiunb/  pwifftl 
unb  gjttfvtrflanbt  portonunni  unb  oitfpringtn  utotfctcn/  auai 
mdjtf  btlbtpemgtr  obangcbmtcit  ©rtufàfri'fn  Jjtwatbd'tKWb» 
lung  mcbt  gaiitgni  ginrrag  gtfd'ttKn  fbnbtc  \ bnr|U  Ntnn 
fcadttuulftn  3.  J.  0,  txm  uHb  ÎJcrÇagm  in  ^roufen/ 
remtd  utgô  giafd'iuogtnb  fbld'td  l»  blctboi  obtt  ju  urnwlltgoi 
«cbiimt  woUc/  ïlp  tbuu  an  |îatt  tmb  von  ««gai  3-^-0.  btf 
^etÿi'gm  iu  'Ptcuffoi/tc.  S?ttm  Curatorn  nnbntd^tiiSîfmirtnb* 
«n  'ikttcmy  bcp  uud'Qurd'Itucfcitwn  unb  ^ o*gtbutntn  ^tlrfitn 
imb  ijersn/  fionn  0«org  3nbtri*«/  ^J«irggrnffcu  lulBran» 
benborg/  iu  ^«ufftii/  ju  poumon  / btr  t?ajrutun 

unbîütnbtn/  nutb^n  tè4jlt|im/  |it  3igcnborff/ic  QtrbogdV 
fSurggriiiftn  ju  9iûnibtïg/unb  Jürilcn  5tt:Xûgtn/  unfcrS  nu* 
0tiiti>igtn  »«r:ri'btftl*  / unb  borauff  pubtnotr  gtrugfanttr2)i>0= 
uiactn/mir \inn«  m btjkt  ^onn/nmp  obtr  gttialt/TWf  folcbte 
iu  'X<i<  cui  frâtîttggen  gtfdKpa  fan/feU  obtt  mag/ganç  utr- 
lid.'tn  btbinacn  imb  ptwcilircn/  bn  funtfhg  auf  l’orK-nîbrten 
unb  btrgki*<n  iVr«uh/  «mgtt  3<Tiÿtunb/ivciffirioiKr^)ip» 
Wrgniibt  euifaOtn  luâd  tt  obtr  wurbt  / bnrbiu*  3-  if-  0-  txfl 
Ijtrçagtn  unbQtrfloguuitu  ju'prtuiltn/it.  babeubtn  «art*tigftit 
iutbi?tiir«tB»lianbUmg  tungtbtfd’twr/iîinbrutbobàgiatbtl'til 
gtfdKtxu  fôubtt  / bnp  3. 3. 0.  tvirtnu  f tinta  wtgB  tacite  obtr 
ciprcile  bmmUigt/  obtr  confemi«  uod'  txrmidignt  obtr  con- 
feotirm  UtoOtn/  fonbttn  intn  ire  ttlonett  JjalKnbt  gtrrtbcigfdt  / 
dIB  obtin  tKTiid  t gcbàriictrer  rottp  gftcbcttn  rottt/  m àïmg 
ivrtH'bnkon/  unb  fi*  btrfttbtn  fttntd  wtgi/xnc  bafl  tiwr.tr  t>c» 

Ën  tôaum  obrr  migrtt/  btgtbtn  (Mba/bonon  »ir  abcrnwl 
t titrli*  pioicHiTtn  unb  txbtagtn  tban/tc.  unb  Uttrn  tu* 
num  mb  bit  0t{tngtn/  birfh  Protcftitio»  «tigtbtncf  ju 
fq»  ( uub  uns  bitribn  rinB  obtr  tntbr  3*Pt«ntft  unb  nrtun* 
ben  mu  511  tbnltn  / aüto  m iitrhd'tr  ,\crm.  5>p  id-  barra 
Npunus  rrngcntm  Autptâ  J>atboi/  m*t  TDepgartn  folftn  obtr 
mogm.  iJlntb  mlefmg  fol*cr  tumrcrttftn  bit  jjtnn 

0tft»brai/  nut  brt  Prweitatioo  wrltltn  mtrc/ui  fùbpitlttunb 
rttiuôn  t/  «Ifo  niolftn  (ît  bit  Sptrut  atKjrfnnbttn  binait  inbtpa 
fonn  mi*  gcbrtttn/  unb  mid>  rutinto  ’JünptB  requiritt  Kibtn/ 
ing':.louwntgfntbCT0n«^01'  ***  Nt  Æhrb<mt  unb  ftîfntmni 
Smntf  .ÿtnbtrer/bcp  S«di6/  unb  0torg  3<Hn*  btpter  ©wgtt 
rtUbte  )u  i)ttuborg/  mfimbcrbtit  borm  bcrwdcn  imb  ertwttni/ 
bimuBb  idi  Notanus  ben  Jjtrra  VbgcfdnMrn/  ïrapts  uubi?nb^ 
^>|inlHti  txHbrn/  Urfnnb  ju  «rboi  rai*  rrbotrtn/  tmb  bitmit 
gation  b«bt/  fttftcfcu  ftnn  bitft  ©tiw/  m unb  imm  btr  wN 
ebnflt  / lndiato . Jfmjf.  «tgurraig  / SJÏoruiwrog  / flimb  unb 
flan/  biwknttttbntbtn/  m grgmmrrtigffa  ebgnranntit  0e, 
jeugm. 

Unb  bitmol  1*  ®(bton  .^nuner  r fOurerr  |u  tfithfdbtfd'tu 
raôrbt  •XiKidpurgrt  SPiiWminto  / nnb  au$  5«n.  iWantp. 
Arahoritnt  unb  0tn>fllt/  onoffenbetwr  gtftf»orntr  Norarius,  ; 
btn  obgtbccttx  unb  infcrirtft  Protcftuioo , fraopt  gnntüen  go 


jeu^eu/  cpflntt  *P«fon  gfiwfrn/  btp  ûfltB  olfb  otWtfitu  faon/ 
8cI;l>ci/  bob  t*  Mtnuib  bip  oifcu  Ialirument  bdraug  gtuuubr/ 
tu  btcfit  oifeiit  fonn  gtbcddK  / unb  rtbtfl.rty  mit  raeintt  trgtnttt 
>Janb  gerttitbtn  unb  unDtifcbcicbai  / unt  tntratm  îuuff.tmb 
junaaitn/  au*  goi'obnlid'tn  Notariat  jcutxn  bqticfcntt/ûlB  1* 
biinn  ju  UrFunb  uub  gliiubnmrb<i}<c®<{tiH}nnp  alla  obgrftbrit* 
btnec  'jCmg/  barju  bauft«o/  ctn|ili*  requmrt/  gaoten  unb 
ctiKUai. 


CLXIV. 

Wtffigraff  ‘Wilipp  iublt'i^  9^ciit  ^501 -Pro- 
telUtion , ujiber  Me  Dor<^ci>mï«  Proteftauon  Jjer» 
$og  îttbrcdnrf  grietcw^  in  'Prcutfcn/  ba^  £r  foid-et 
aW  umwffjiwnMa  tt'i5crfprcct>f  unb  fW>  benefi- 
dura  bed  JCatjfctt  Privüc^i  SucceiTionU  brtbc^il* 
ifn  fjaben  ©cben  ju  ÜTîcuburg  beu  iS.  April 
1 J7P.  [Jacobi  F ranci  Rclaùoais  His- 
tor.  Contra.  Vcrnal.  anni  1609.  pag.  ff.J 

Ccft-à-dire , 

Proteftation  dt  Philippe  Louïs  Conte  P a- 
latin  fur  celle  et  K lbïrt  Fbideric  Duc 
de  Pruffe , contenant  en  fnbftance  qu'elle  n' était 
pas  né  ce  faire  j 6?  qu'il  fe  referve  toujours  les 
Droits  de  StuceJJion  qui  lui  pourront  appartenir 
en  vertu  des  Privilèges  de  f Empereur.  A Nen- 
bourg  le  18.  Avril  1579.  • 

ft'Unbt  unb  ju  irifFcn  <5tv  jfbtrmtnmalidm  btntn  bif  offai 
Infiniment  fûrfowt<  / bnp  na*  tmitrB  liebtn  Çtrtn  3tfc 
^bnjb  0<burt  1*79. 3abr/  in  ba  7.  Sôraer  ^ura^afoi/b^ 
tXfgttnmg  beô  7lBa6iirdiltitdkig)iai/0tt'puvTil'rigfien/ttnubai 
irmt>(t*jîtn  ‘.Jiafkn  unb  i?ani/  î?cnn  ;\nN>tpb<n/  bef  Zn> 
btrn/  trraôblau  Sômtfttn  $epfn»)  ju  allai  3ocai  Attirer 
btü  Xad&/  in  0amû»cn/  ju  fpnnqatnt  iBôbqrai/  Swibwi- 
wn/  Çtwjncn  unb  ^Ottomaent  k.  jtomg/  ÇT*t*rfo*n  w 
Ot|kmi*/  SîaÇogtn  ju  SJurgunbi  I (è«ptrrXambmvtfrato 
unb  3iuhrtnnbtrg  / ®raffni  jn  'Içrol/  Unfae  aOfranflbtgfteii 
$mn/tm  3tôm.5opf  <Kaptf.îta*/  beg  tm^btÇ 

^unganfiM»  tm  7.  nnb  btf  ©ôbtpimfcbai  ira  a.  3abr/un 
liât  Âpriti , nm  'iïinttag  btn  aü.  btfjTdben  iUïenut»  / normioag 
nadj  tt.  u^tn/  ju  Wtuburg  an  ba  tboan / m t*«  ^bdn  unb 
unb  Sôffkn/  Sjtrm  'ïnbrtp  .Çtubfm  tmn  (ralii*  ju  Qkôren/K. 
iftîrfUidm  'Pr>iljgrùttnd-cn  dtabtNilitro  tafttbd  bfNwfnna/m 
ba  imbtrn  iètubt n / ni  uirin  beft  unbafdhticNntn  Nornb , 'mb 
babtmmbbtmmmai  bt<l"  banfidicn0qtiigtn.«fgfniwriigf<it/ 
uot  0bnigfba*ttii  SJtrin  irtaWMUrtr/  an*  ben  (Sbran^fini 
unb  JCo*atltbtrtn  £trtn  iobw  3omn  / ba  A'tthtn  Hoâorn/ 
unb  ^)fu!iigrArftfdyn  i\nM/  alB  barju  ron  Ckui  'i>or*lcud.'figtn/ 
j’pod.^bonim  ,\ûrtkn  unb  !Qrrjn/  {?tnn  'PMIipB  inbiwgfn/ 
iHnlwrnffoi  ba?  ÜXbon/  SjaÇogtn  m $*wni/0rafftn  ju2)fl* 
btn?  imb  itpnnlicpra/  incincm  ginibigm  iÇiîr|tfn  unb  çam^ 
infonbabett  Deputirtm  nnb  verotbiiRrn  / trftNtnen  fRinbt  ta 
£btl/  «ti* âutbgtkbct  tmb  (fljrm’cpt/iubtmg  Sauna/ S^mpr* 
mann  ;«m  ï>/ewnt>«up  imb  t&alban/  imb  "paulittf  .truga  ba 
Sc*ttn  Doétor , alB  ^ûrtUifNüJîarginiiVn'tit/^flnbrnl’iitgi» 
fii?c  Qtbgtfanbtt  SiiM/  fnnpt  nntm  Norano  unb  jraecn0tiru* 
ani/  unb  fret  tondra  Syn  Doftor  .tt*ga  muabluS;  fût* 
bra&f. 

S)ia*btm  fie  cm  abtattgnng  auff  ir  angtbtniNt  gpatnmg 
tmrgcfhtgrf  îug«  btfoimntn/  bit  intn  au*  ban  a*  fttnfrli* 


woibnetm  /Ijitvor  ju  afmnm  gigebm/bafi  fit  wr  btrn  2:tir*. 
kudmgtiu  ^odsîcboniaj  iÇiîrfitn  unb  J?tnn/Çtm  0torg  ;fri» 
baubra/  aiarggraffni  m Qnmbcaburg/üt  ^ttuffm/iu  v?ret» 
tui/iN>mmrni/ba  tiafTnbtn  unb  ®enbtn/  au*  m (5*|cfien/ 
tu  3dgtrnbor(f/  J?trîogtii  / ‘Bnrggrdfim  ju  dîfirnbag  / imb 
ifilrfioi  ju  3Cngcn/  item  gn.teigfn  ;Çm|tiTi  tmb  ïjtnn/  bcfd* 
bettm  / un  fiitl  uurn  ibntn  mic  âbf(M,?giga  Jjrnmt  / alfo  n>K 
grtibeben/  begfgncu  wttrbt/  bafi  fit  Ntriwba  m Notantn  unb 
dt}tiiaen  Protcftirm/  nnb  btprrtgm  grbirlitl't  Infirumema  ixr* 
jtrtigf*  lufftn  fôOnt  t fo  itolrt  intn  m*t  «nbafi  gtbûrtn/b.tnn 
fi>i*an  fijTcui  btfd*  n.id'iuforatntr  / kawtgen  n»i*  3n» 
Mit  ibm  Infiroifhou , burthgfgttnoatiam  Nauntnion  Inftrn- 
mmt  aulfndtai  luffen/  mit  frambh.t«cn  tntten/  fit  bu  Çani 
Monbnctc  monta  bafldb  ron  mtn  «uummtn/mib3b:«3ur|U. 
0nabtn  rbcr.mm'orttn. 

TCnff  fol*cô  bit  ;ÇfirlUi*t  ^fal*qrAffiW*/biir*  (*501  arm rm 
Spmn  Dodor  3*m  «mbrrumb  anjnutu  Liffrn/  irumN  fit  fiîr 
irt  *pafontn/  Nfi  ba  .fîrfliicWn  fiRarguraffifiben  btgrr  unb 
fdrbcuijm  fiir  unubtMwnbii  buUcu  / fo  iroltat  fit  bo*  ba« 

fnfiru' 


Akno 

i)7ÿ. 


18.  Avr, 


DU  DROIT 

ANNO  Inftninicnr  vcrlcftll  hôreny  unô  |r*  tofflf/  um?  irtd  gndbtgoi 
iÿûrfîcn  uub  ijtrtn  9ii>ttl>burfft  trforbcrn  rourlx  / |rrnrr  Drr  gr  * 

. I J7y*  but  rrfl&tn.  fila*  folo-cm  |>ac  btr  t'orgrlw*ff  Nowiu  ben 
bcitriff  Uf6  ixrftrtigtfti  infiniment*  êffriuli*  ViTltfcn/  un  b ijt 
nu  rf  fL'Idvt»/  nu*  tH*{tird(rtttung  unb  flomr  unbartbiing  brr 
#ilr|ilidvn  Waljgràffifaai/  bur*  btuitlten  Qmd  Doétor  3®- 
rrr  miter*  pîrgebr.t**/  ba(j  |k  t>i<jjfnnlj)<ro:t>;icre  (idi  rttd’tü 
nxmgcrtf/  «1I0  fol*cd  unnothiwiibigni  Prexellircn*  vtrfejvn/ 
ttiflen  au*  iL’ol  b ii (j  c*  trnn  gnaMgcn  ^lîrfloi  unb  Sjtmt  $fal$» 
«affût  'pljilipd  iubiPitjtu  ju  fonban  offrent  Wxu  gerftdxn  mur» 
te/  in  bfîra*tung  baf3- J-©-  ^ &i‘fat  fut!/  utlrtf  baeimtg 
fû  |i*  gebiîrt  / unb  lit  ;ii  ùiuii  fcÿullMji  / gffajl  hetten/  bug  fie 
au*  gtgen  btptxn  ,fur|kn  >jjlargaraff  ©<oy  ftrieberi*/  ic. 
ff.  ©.  fi*  beffyalb  alfa  erfl&rt/  bap  wrbofffmli*/  unb  btr 
wHigrett  ita*3-  ^.0  banni  ju  frirben  unb  begmigt  «ntffi  fan 
(Wttii/  |u  Ixtn  unb  libtr  folcbrë  / fo  («ut  fl*  btr  faune*  itt*C 
begebat/  imb  «ffÿoft  3 $•©•  btr  aarn<l*tige  n-frbe  btnfdbm 
«nibigli*  utrlnStttn/  bcrÇalbm  tg  au*  biffa  unnertinjrnbNni 
Proieihrtnb  jeçiger  jeit  qar  nid't  btbôrfftt  / btnrtil  abtr  bicfelbe 
nlfo  de  fifto  unb  e(>n  aile  fug  obtr  re*t  bef*rhni/  mu|le  unb 
trait  inan  lie  in  irem  tunern  nerbleiben  laflen/  bo*  ivoltcn  fie 
al*  2b$eoibnete/im  Slamcn  unb  non  iregen  ire»  anâingm.fur» 
flen  unb  Sjerin/  foltbrr  unnotÿnxnbi^en  Protefinion , fcienw 
in  rocliori  forma,  aIefoj*e*  gtfdfafU  fefl  obtr  tuaq/  ntibtr» 
fared'en  / au*  lÿrem  ©ndbigcn  (Çûrflen  imb  ijmn/'pf.iLjraff 
♦Pfcilip*  (ubangen/  bef^lei*én  3.$. 0.  £<|icbtm  0euunl/u:ib 
bero  g/rbtn/  au|f  jufuniftige  f&ie/  bie  ter  HUmari-tme  «itiaMa 
• |t*  wrjnlten  ivofle/  afle  bero  iXe*t  unb  ©<rt*ttgfat<ii/  unb 

fbnberll*  bfld  beneficjum  bffl  5tep|M(*(n  Privilegn  Suce,  flirt- 
ais. auumlrflt*  ucrlfaaltfn  baben/  beffen  fie  (fcb  jtim  |ifrh** 
flen  bcbmgt  tMtxn  trottai.  ©earnen  banni  ff  an  mi*  ben  No- 
tarium  unb  bie  ©ejeugen/  top  mit  feld'fT  bef*e(jener  U» ber» 
fpred'ung  unb  <jegcn»Protd»ition  cmgebencf  foin  / unb  icb  bar» 
uber  eind  obtr  intbt  Inftrumenu,  beren  lin  faû  ber  SNorb  lit  iid’ 
|u  gebraud'en  lyttai/  uerfertigen  unb  eiitifrtrt  fen  n'olre/  btf  id* 
imd'  bann  tn  xra|fi  memed  rragmben  ’ïmpns  ju  tÿun  fd  ulbig 
erfenbt/  au*  un*  barju/  gegen  annevnung  btr  i1bcrrti*f(n  g<» 
reobnlitben  An*  gntipiUtg  trbotten. 

©rf*ebm  fernbbiefeS)ingnn3abf/  Indiflion.gjionaf^ag/ 
©turtb/  ben  iXtgierung  unb  ïjcr:f*a|ft/au*  an  Or*  unb  ©û» 
ben  / irir  obtn  geinelt  ip/  in  bepieijn  unb  gegenumrc  btr  (Eblen 
unb  2îe|len/  îbolff  çenrid)  ^turuifeberd  / unb  Tfbam  uon 
®iUxnflein  / b ai  btr  «pfdlflgraff  'pb'lipd  inbnigd  <£ainintr» 
3uncfmi/  ald  ©tjtugtn  bariu  infonbalytr  bcruffai/fo  (iab  ûbtT 
|5l*td  1*  btr  Nonrius,  btr  S>trin  iDîarggrafftf*en  Notarii 
©tbton  jïtnbtTd  l’on  îbonamerb  gtbabtt  ©emigen/jjand  Jla» 
baer  bed  jXatfjd/  unb  ©corgtn  3dger/  btpbt  purger  aQbit  ;u 
SJîcnburg/  trbetren/  aQcr  bitfrr  bbgef*riebcn  mlatiffnien^ing 
tingtbtntf  )u  fan/  bad  ju  tfemi  |ï*  «ftititiflig  erbotttn. 

Unb  Mnucil  1*  SNnub  wn  Çagtn/aùd  tXôm.  £açf.  ajîajefl. 
QTîudit  offenbarer  gef*roomer  Notariui , mit  tmb  ntben  bentn 
barju  btrurfhini0tjfugtn/  beç  bem  erflbffat bentn  btr  IJerm 
aRaragrâfftfaen  mtinbli*en  fiîrtrag/wrltfung  btd  Indrumentr, 
au*  ber  $>enn  ^>fal(igrâfftf*en  nnberfpred'una/  furgangener 
Proteflation , unb  allen  anbern  obgef*rtbenen  S)tngen'*Pertôn-* 
Ii*  gemeftn  bin  / bad  atfo  gtfeben/  gebôrt/unbad  noram  m» 
fapt/  fo  bab  1*  bip  offtn  Inflrument,  weldwd  1*  mit  meiner 
Sjanb  gefd'ricbfn/barûbtT  begriffen/  unb  in  bicfe  form  gebradn/ 
au*  umb  uubrerd  glaubend  unb  |îd>trbat  nuaen/  mit  meman 
îauff  » unb  iûitaintn/bann  au*  mit  intmem  geroobnli*en  No- 
tariat @tgnet  befr^fftiget/  non  Qlirtptd  ipegen/  ju  fol*eui  in» 
fbnbtrlKU  rcquinrt  unb  erforbnt. 


CL  XV. 

8. Mai.  Traité  perpétuel  fait  par  Henri  III.  Roi  de 
Fa*»ce , France  avec  les  Filles  de  Gbneve,  BfrNe 
Omit»,  Soleure,  le  S.  Mai  i f7p.  Ratifié  par 

LV.V;."  k Rt>f  au  mois  d?  Août  1 f7P-  par  les  trois  Fil- 
les  à Soleure , en  prffence  de  t Ambaffadeur  de 
France , le  ip.  Août  1 f 7p.  [Freder. 
Leonard,  Tom.  IV.] 

HENRI  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & 
de  Pologne.  À cous  prefens  & avenir  , Salut. 
Comme  ri-devanr  & de  long-temps,  nos  tres-chers  & 
grands  Amis,  Alliez  & Confédéré! , les  Sieurs  des  Vil- 
les & Cantons  de  Berne  & de  Soleure,  fur  les  bruits 
qui  ont  par  divcrfei  fois  couru  de  pluiîeurs  entreprifes 
& delTciiis  fur  la  Ville  de  Gcneve,  Aillent  entrez  en 
opinion  qu’icelle  Ville  venant  à changer  de  main,  la 
Paix  & tranquilitd  generale  de  tous  les  Pais  des  Ligues 
en  pourroit  élire  beaucoup  altérée,  pour  dire  icelle 
Ville  l’une  des  Clefs  & Boulevarts  desdits  Païs  des  Li- 
gues, & d’ailleurs  alliée  par  ancienne  Combourgeoilie 
avec  lesdits  Sieurs  deBcme, ils  nous  auroient  fait  enten- 
dre que  pour  obvier  à telles  enrreprifes,  donc  le  fcul 
bruit  troubloir  grandement  leur  repos,  ils  dloicut  dc- 
Tou.  V.  Part.  J. 
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libérez  de  faire  entre  eut  quelque  Trairé  pour  tminte-  ^NNO 
nir  & cunferver  ladite  Ville  de  Geneve  en  i’e/lar  qu’el* 
le  fe  rerrouvoir , comme  choie  qu'ils  cllimoient  des  IJ79- 
plus  importantes  A ncccilâircs , non  tcultmcnr  au  bien 
& feureté  commune  de  toutes  les  Ligues,  mais  auiü  à 
la  conicrvation  A cnrretcneincnt  de  l’ancienne  Amitié 
A Alliance  qui  cil  encre  Nous  A elles.  Nous  requé- 
rant qu’i  cette  occaiion,  à l’exemple  de  nos  Ptcdeccs- 
feurs  Rois,  qui  ont  toâjours  ellé  tres-proinpts  d’em- 
brilfcr  tour  ce  qui  s’ell  prelemé  pour  le  bien  A repos 
d’iccllcs  Ligues,  nous  vouluffions  eurrer  avec  eux  au- 
dit Traité:  A quoi  ne  voulans  défaillir  pour  l’ancienne 
Amitié  A bienveillance  que  nous  leur  portons,  aptéi 
avoir  diverfes  fois  mis  l’altàire  en  deliberation.  Nous 
aurions  envolé  Lettres  Patentas  en  datte  du  dixiéme 
jour  de  Juillet  1 ^78  II  nollrc  aîné  A féal  Confcillcr  en 
nortre  Privé  Conicil,  Premier  Prelidenr  en  Dauphiné, 

A lors  noltre  Ambaffadeur  csdircs  Ligues,  le  Sienr  de 
Haurefort,  portant  pouvoir  exprès  de  traiter  avec  les- 
dits Seigneurs  des  Ligues  en  general,  ou  avec  aucuns 
Cantons  ou  Alliez  dS'celles  en  particulier  qui  y vou- 
droient  entrer , de  ce  qu’ils  jugeroient  A aviferoient 
eflre  propre  A neceffilire  pour  la  conicrvation  A dcl- 
fenfc  de  ladite  Ville  de  Geneve  A Territoire  d’icelle, 
en  l’cllar  qu’elle  fe  trouve  de  prelcnr,  A empescher  le* 
entreprifes  qui  fe  pourroient  faire  fur  icelic,  au  préju- 
dice du  repos  desdites  Ligues,  par  quelques  perlonncs 
on  Potentats  que  ce  (oient:  A pour  cet  effet  accorder 
par  ledit  Sieur  de  Hautefort  en  noflre  nom,  tel  fccours 
A aide,  faveur  A afliftance,  qu’il  feroit  trouvé  expé- 
dient A neccllairc  pour  la  continuation  A fortification 
du  repos  en  general  desdites  Ligues,  A de  noflre  ami- 
tié A commune  intelligence  avec  icelles.  Suivant  les- 
quelles nos  Lettres  de  Pouvoir,  A autres  Lettres, 

Mémoires  A Inffroâions  que  Nous  en  aurions  depuis 
envolées  audit  Sieur  de  Haurefort , après  en  avoir  di- 
verfes  fois  traité  A négocié  avec  lesdits  Sieurs  des  Vil- 
les A Cantons  de  Berne  A de  Soleure , nos  trés- 
chers  A grands  Amis,  Alliez  A Confedcrcz.  (celui 
Sieur  de  Hautefort  par  l’avis  A en  prefcnce  de  noflre 
amé  A féal  Confcillcr  en  noflrcdir  Confeil,  A noltre 
Ambaflàdeur  après  lui  ausdites  Ligues,  le  Sieur  de 
Sancy,  feroient  enfin  demeurez  d’accord  avec  lesdits 
Sieurs  de  Berne  A de  Soleure,  fous  nollrc  bon  plaifir, 
des  Articles  ci-après  déclarez  A inférez  de  mot  a mot, 

C’ell  à fçavoir  : 

En  VKEM1ERE.1EU,  Que  pour  fatisfaire  1 la  Re- 

âueffe  que  lesdits  Sieurs  de  Berne  A de  Soleure  en  ont 
lit  à Sa  Müjcfié  Tres-Chrétfennc.  A i l’opinion 
qu’il»  ont  qu’il  importe  grandement  i leur  bien  A re- 
pos, A de  tout  le  general  des  Ligues,  que  les  Païs  ap- 
partenais susdits  Sieurs  de  Berne  A à eux  dclaifiéz  par 
les  Accords  ci  devant  faits  entre  M.  le  Duc  de  Savoye 
A eux,  foient  compris  au  Traité  de  la  Paix  perpétuelle 
qui  efl  entre  la  Couronne  de  France  A le  general  de* 

Ligues  : (I  a cllé  accorde  qu’iceur  Païs  détaillez  par 
ledit  Sieur  Duc  de  Savoye  îusdîts  Sieurs  de  Berne, 
feront  A demeureront  compris  en  ladite  Paix  perpé- 
tuelle, aui  mêmes  qualitez  A conditions  des  autres 
Païs  appartenans  d’ancienneté  ausd/rs  Sieurs  de  Berne, 
tout  ainfi  que  fi  clics  citoicnt  ici  delignécs  A l'pecifiécs 
par  le  menu. 

1 1.  Pour  les  mêmes  confédérations  que  dcfTus,  A en 
faveur  A contemplation  desdits  bieurs  de  Berne  A de 
Soleure,  il  a cllé  suffi  accordé  que  lad.  Ville  A Cité 
de  Geneve  avec  fon  Territoire,  fera  comprifc  audit 
Traité  de  Paix  perpétuelle;  i la  charge  ouc  les  Habi- 
tans  d'icelle  fe  comporteront  envers  Sa  Majellé  A la 
Couronne  de  France , avec  le  rcfpeâ  qu'il  appar- 
tient , A qu’il  ell  porté  par  ledit  Traite  de  Paix  per- 
pétuelle. 

Il  1.  Sans  neanmoins  que  par  le  moicn  de  ladite 
coi.-iprehenfion  les  Habitant  d^iccllc  Ville  de  Geneve 
iouïflcnt  d’aucune  exemption  des  Droits  de  Gabelle, 

Péages,  A autres  Subfidcs  A Impolis  pour  raifon  du 
Trafic  A Marchandée  qu’ils  feront  en  France,  ains  fe 
contenteront  lesdits  Habitans  d’cflre  traitez  comme  les 
propres  Sujets  du  Roi,  pour  raifon  dudit  Commerce  , 

Péages,  Gabelles,  Subfidcs  A Impolis,  tant  pour  l’a- 
chapt  A debitement  des  Denrées  A Marchandées,  aue 
pour  les  Droits  d'entrée  A (ortie  d’icelles,  enlcmb.'c 

Sour  la  liberté  d’aller , de  venir  A négocier  par  le 
loiaume  de  France,  Terres  A Seigneuries  de  fon 
obcïéancc. 

I V.  Et  s’il  intervient  quelque  différend  entre  les  Su- 
jets de  S-  M.  A les  particuliers  de  ladite  Ville  de  Ge- 
nève, le  demandeur  fera  tenu  de  pourfuivre  fon  Droit 
B b b a par- 
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a . pardcvaot  le  Juge  ordinaire , & au  domicile  du  deften- 
ANNO  (jCUft  tj0t  d’une  parc  que  d’autre;  Mais  s’il  y échec 
I Ç70  <l0cllluc  difficulté  dt  different  lur  le  taie  de  la  Garni- 
J ' fon;  ou  du  fccours  dont  fera  parlé  ci-aprés,  le  Roi  en 
fera  au  Droit  de  Marche,  lui  vaut  de  à la  forme  du 
Traite  de  la  Paix  perpétuelle. 

V.  S’il  avient  que  pour  la  confcrvation  de  lad.  Ville 
de  Genève.  Icsd.  Sieurs  de  Uerne  de  de  Snleure  aient 
occalion  d’accorder  Garnifon  à icelle,  Sadite  Majeilé 
en  ce  cas  fera  tenue  de  foldoicr  ladite  Garnil'on  à fes 
frais  dt  dépens,  iusquc$  au  nombre  de  cinq  Com- 
pagnies de  Gens  de  Guerre  de  la  Nation  de  SuilTe,  li 
tant  eu  elt  bel'oin  pour  la  leurcté  de  ladite  Ville,  cha- 
cune desdiccs  cinq  Compagnies  compol'éc  de  trois  cens 


& autres  chofcs  necelïaircs , en  paiant  raifonnablement,  ANNO 
de  feront  pour  cet  effet  les  Seigneurs  de  ladite  Ville 
premièrement  avertis  du  palTige  ccsd.  Gens  de  Guerre,  I J79» 
attendu  la  qualité  de  lad.  Ville,  à ce  qu’ils  ne  fuient  * 
furpris  ou  furchargez. 

XIII.  Comme  aulli  ne  fera  donné  aucun  pillage  ni 
retraite  en  lad.  Ville  de  Genève  aux  Ennemis  de  S.  M. 
de  Couronne  de  France. 

XIV  Et  en  outre  a c lié  dit  de  accordé  que  le  pre- 
fent  Traité  durera  de  tiendra  à perpétuité  de  meme  que 
la  Paix  perpétuelle,  fans  que  par  ci-aprés  il  paille  dire 
[fait  d’une  part  ni  d’antre  aucune  choie  au  prciudicc  d’i- 
celoi,  ains  fera  inviolablctncnî  de  de  bonne  foi  obfer- 
é,  entretenu  dt  garde,  tant  par  Sad.  M.  que  par  les» 


Hommes, qui  feront  pliez  à raifon  de  treize  cens  Ecus  dits  Seigneurs  de  Meme  de  de  Solcurc,  dt  autres  Can- 
de  qu.tro  Tcltons  pièce  par  mois  pour  chacune  Com-  tons  de  Alliez  desdites  Ligues  qui  par  ci-aprés  y pour- 
pagnic»  dt  ce  feulement  pour  le  temps  dt  au  prorata  des  ront  entrer,  de  point  en  point  félon  fa  forme  de  teneur, 
jours  qu’elles  auront  fervi  pour  la  necellîté  qui  fe  pre-  lans  aller  jamais  au  contraire  en  quelque  forte  dt  ma- 


ternera, outre  cinq  jours  pour  l’aller,  dt  autres  cinq 
jours  pour  le  retour. 

V l.  Mais  afin  que  l’on  ne  falTe  entrer  le  Roi  en  dé- 
penfc  inutile  de  luperfluc  pour  ladite  Garnifon,  il  a cllé 
accorde  que  l <rt  qu’il  conviendra  la  mettre,  la  Dcli- 


nîere  que  ce  foie  ; le  refervant  neanmoins  ledit  Sei- 
gneur de  Hautefort  de  fa:rc  entendre  à S.  M.  tout  le 
contenu  ci-dclfus  pour  en  avoir  fonbon  plaifir,  dt 
l'ainu  pour  agréable  d’en  envoier  ausdits  Seigneurs  de 
Uerne  oc  Solcurc,  dans  trois  mois  prochains,  Lettres 


beration  s’en  fera  avec  l’AmbalIàdcur  de  S.M.  ausdircs  'dt  Sccaui  de  S.  M-  dt  lors  feront  prefter  de  part  dt 
Ligues,  lequel  y aura  fa  voix  comme  un  des  Cantons  d’autre  les  Sermens  en  tel  cas  requis  de  accoutumez, 
qui  feront  entrez  en  ce  Traité,  dt  fera  faite  la  refolu-  En  témoin  de  quoi  lesdits  Seigneurs  de  Hautetort  de 
tion  de  bonne  foi  félon  la  pluralité  des  voix.  de  Sancy  , ont  ligné  les  prclcntes  de  leurs  mains, 

VII.  Et  pour  ne  demeurer  court  de  ce  qu’il  faudra  !dc  à icelles  fait  mettre  le  Sccl  de  leurs  Armes, 
pour  foidoicr  ladite  Garnifon,  dt  qu’à  faute  de  deniers  i Comme  auffi  lesdits  Seigneurs  de  Berne  dt  de  Soleu- 
il  n’avienne  quelque  inconvénient  à ladite  Ville,  de  par  re  les  ont  pareillement  lignées,  de  à icelles  fait  mettre 
confcqucnt  au. dits  Sieurs  des  Ligues,  a e(lé  accordé  A appol'er  leurs  Sceaux,  le  huitième  jour  de  Mai  l’an 


que  S.  M.  fera  tenue  de  faire  configncr  és  mains  des 
Seigneurs  de  la  Ville  dt  Canton  de  Solcure,la  Somme 
de  treize  mille  Ecus  de  quatre  Teftons  pièce,  à quoi 
monte  la  foldc  de  cinq  Compagnies  ci-deflus  accordées 
pour  laditte  Garnifon  pour  deux  mois  entiers. 

VIII.  Et  s’il  ivenoit  que  ladite  Ville  de  Geneve 
fut  affiegée  par  qui  que  ce  l'oit,  & que  pour  la  fccourir 
lesdits  Sieurs  de  Berne  dt  de  Soleure,dt  autres  Cantons 
qui  entreront  en  ce  T raité , fulfeut  contraints  de  dreflèr 


de  grâce  1779. 

Ratification  du  fiusdit  Traité  faite  par  le  Roi 
Henri  III. 

HENRI  par  h grâce  de  Dieu  Roi  de  France  dt  de 
Pologne.  A tous  prefetis  dt  à venir.  Salut.  Com- 
me ci-devant  dt  de  long  temps  nos  tres-chers  & grands 


ce  cas  Sad.  M.  fera  tenue  de  les  fe-  (Amis,  Alliez  dt  Confederez,  les  Seigneurs  des  Villes  . 
; la  Somme  de  quinze  mille  Ecus  de  jdt  Cantons  de  Berne  de  de  Soleurc,  fur  les  bruits  qui 


une  Armé* 

courir  dt  aider  de  la  Somme  de  quinze  mille  Ecus  de  idc  Cantons  de  Berne  dt  de  Soleurc,  fur  les  bruits  qui 
quatre  Tcilons  pièce  pour  chacun  mois  pour  tout  fe-  ont  par  diverfes  fois  couru  de  plulicurs  entreprifes  de 

A,  l\  Inn.i.i.irviir  nii’il  v in,--  A.  i r...  I.  A..  n.l. 


cours,  tant  dt  II  longuement  qu’il  y aura  Armée  en 
Campagne  pour  la  deffenfe  de  ladite  Ville,  moicnnant 
lesquels  quinze  mille  Ecus  par  mois  Sad.  M.  demeure- 
ra déchargée  du  paiement  des  cinq  Compagnies  ci-des- 
fus  accordées  pour  la  Garnifon  de  ladite  Ville,  à 
compter  du  jour  que  ladite  Armée  fera  en  Campagne 
pour  la  deffenfe  d'icelle. 

I X.  Et  afin  que  lesdits  Scigneors  de  Berne  de  Soleu- 
rc, b autres  Cantons  qui  entreront  en  ce  prefent  Trai- 
té, aient  plus  de  moien  de  fe  fortifier  et  drefler  une 
plus  belle  Armée  pour  le  fccours  de  ladite  Ville, quand 
le  befoin  y fera,  fi  aucuns  des  Sujets  de  Sad.  M.  les 
veuillent  venir  aider  dt  feconrir,  il  ne  leur  fera  aucu- 
nement deffendu  ni  empéché  par  Sad.  M.  ni  par  fes 
Minières  dt  Officiers. 

X.  Que  fi  à l'occafion  ou  en  haine  de  la  deffenfe  de 
confcrvation  de  lad.  Ville -de  Genève,  aucun  Prince 


delïcins  fur  la  Ville  de  Geneve,  fuirent  entrez  en  opi- 
nion qu’icelle  venant  à changer  de  mains , la  Paix  de 
tranquillité  generale  de  tous  les  Païs  des  Ligues  en 
pourroit  dire  beaucoup  altérée,  pour  élire  icelle  Ville 
l’une  des  Clefs  de  Boulcvarts  desdits  Païs  des  Ligues, 
dt  d’ailleurs  alliée  par  ancienne  Combourgcoific  avec 
lesdits  Seigneurs  de  Berne,  ils  nous  auroient  fait  en- 
tendre que  pour  obvier  à telles  entreprîtes , dont  le  feul 
bruit  iroubloit  grandement  leur  repos,  ils  clloicnt  dé- 
libérez de  faire  entre  eux  quelque  Traité  pour  mainte- 
nir de  conferver  ladite  Ville  de  Geneve  en  l’clht  qu’el- 
le fe  trnuvoit,  comme  chofc  qu’ils  cftimoient  des  plus 
importantes  dt  ncceflàTes,  non  feulement  au  bien  de 
feureté  commune  de  toutes  lesdltes  Ligues,  mais  auffi 
à la  confcrvation  dt  entretenement  de  l’ancienne  ami- 
Itié  dt  alliance  qui  clt  entre  Noos  de  elle.  Nous  requé- 
rant que  à cette  "ccalîon  à l’exemple  de  nos  Predcces- 


ou  Potentat  veuoit  à mouvoir  Guerre  contre  lesdits  |feurs  Rois,  qui  ont  toujours  erté  très- prompts  d’em- 
Seigneurs  de  Berne  de  de  Soleure,  dt  autres  Cantons  braffer  tout  ce  qui  s’elt  pr  denté  pour  le  bien  dt  repos 

3ui  pourroietit  ci-aprés  entrer  en  ce  Traité,  ou  aucuns  d’icelles  Ligues,  Nous  vouluffions  entrer  avec  eux  au- 
’iccux,  en  ce  cas  S.  M.  fera  tenue  les  aider  b fccou  dit  Traité.  A quoi  ne  voulant  défaillir  pour  l’ancienne 
rir  de  la  Somme  de  dix  mille  Ecus  de  quatre  l'cllons  a nirîédt  bicnvcillanccquc  nous  leur  portons.aprés avoir 
pièce  par  mois,  tant  dt  fi  longuement  qu’ils  auront  rtr-  par  diverfes  fois  mis  l'affaire  en  deliberation, Nous  au- 

. /. — :r — a*  \.à  .... — rions  envoié  nos  Lettres  Parentes  en  date  du  dixiéme 

jour  de  Juillet  i J78  à noilre  amé  de  féal  Confeiller  en 
noilre  Conleil,  Premier  Prelidcnt  en  Dauphiné,  dt  lors 
noilre  Ambull'adeur  ausdircs  L;guc%Fe  Seigneur  de  Hau- 
tefort , portant  pouvoir  de  traiter  avec  lesdits  Seigneurs 
des  Ligues  en  general , ou  avec  aucuns  Cantons  ou 
Alliez  d’icelles  en  particulier  qui  y voudroient  entrer, 
de  ce  qu’ils  jugeraient  dt  aviferoient  élire  propre  dt  ne- 
ce ffaire  pour  la  confcrvation  de  deffenfe  de  ladite  Ville 
de  Geneve  dt  Territoire  d’icelle,  en  l’ellat  qu’elle  fe 
trouve  de  prefent . dt  cmpescher  les  entreprifes  qui  fe 

Cnmoient  faire  fur  icelle  au  préjudice  du  repos  desd. 

igues,  par  quelques  perfonnes  ou  Potentats  que  ce 
foit;  b pour  cet  effet  accorder  par  Icd;t  Seigneur  de 
Hautefort  en  nôtre  nom,  tel  fccours,  faveur,  aide  de 
affillance  qu’il  ferait  trouvé  expédient  dt  nccclfinre 
pour  la  continuation  dt  fortification  du  repos  general 
desdites  Ligues,  de  de  noilre  amitié  dt  commune  intel- 
ligence avec  icelles,  fuivant  lesquelles  nos  Lettres  de 
Pouvoir,  de  autres  Lettres,  Mémoires  dt  Inflru&ions 
que  nous  en  aurions  depuis  envoié  audit  Seigneur  de 

Hau- 


inéc  en  Campagne  pour  raifon  de  lad.  querelle. 

XI.  Comme  aufii  en  cas  pareil  fi  quelqu'un  venoir 
à mouvoir  Guerre  contre  S.  M.  T.  C-  à Poccafion  de 
ladite  deffenfe  dt  confervarîon  de  Genève,  lesdits  Sei- 
gneurs de  Berne  de  Solcurc,  dt  autres  Cantons  qui  y 
entreront,  feront  tenus  de  fccourir  S.  M.  jusques  au 
nombre  de  fis  mille  Hommes  de  Guerre  de  ladite  Na- 
tion, fi  tant  Elle  en  a befoin,  en  faifant  les  levées  dt 
foldolatu  les  Compagnies  fuivant  dt  à la  forme  des 
Traitez  d’ Alliance  que  S.  M.  a deja  avec  aucuns  des- 
dits Cantons  desdites  Ligues. 

XII-  Et  pour  reconnoifiancc  du  bien  que  ladite  Vil- 
le recevra  du  Roi,  par  le  moien  de  ladite  deffenfe  dt 
confervarîon , les  Sujets  de  Sad.  M.  auront  leur  & li- 
bre accez  en  icelle,  tant  pour  le  regard  du  Trafic  & 
autres  affaires  qu’ils  y pourraient  avoir,  qu’au fli  pour 
le  palTaee  des  Gens  de  Guerre  que  Sad.  M.  de  les  Suc- 
celTeurs  auront  à tirer  desd.  Ligues  , ou  envoier  de 
France  de  là  les  Monts.  Lesquelles  Gens  de  Guerre 
pallias  à la  file  fans  désordre  de  avec  toute  modeffie, 
y feront  rcccus  dt  logez,  dt  à iccux  adminiftrez  Vivres 


oogle 
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AnVO  Hautefort,  après  en  avoir  par  divcrlcs  fois  traité  fit  ne* 
w godé  avec  lesdits  Seigneurs  des  Villes  fit  Cantons  de 
j çpo,  lier  ne  & de  Soleurc,  nos  tres-chcrs  fit  grands  Amis, 
1 '*  Alliez  fit  Cou  fédérez  ; icclui  Seigneur  de  Hautefort, 
par  l’avis  S en  prelcnce  de  noltrc  amé  & féal  Confcil- 
ler  en  nolliedit  Confeil,  St  nollre  AnlbrlfiJeur  après 
lui  au'dire»  Ligues,  le  Sieur  de  Sancy,  ferait  enfin  de- 
meuré d’accord  avec  lesdits  Seigneurs  de  Berne  A So- 
leurc, fous  noltrc  bon  plailir,  des  Articles  ci-aprés  dé- 
clare?. St  inférer  de  mor  à mor. 

Sçavoir  faifons,  Que  Nous  après  avoir  veu  fir  meu- 


! de*  I* rance,  nollre  trés-redouté  Seigneur,  Allié  fit  Con-  ANNO 
tederé,  ponh  la  confcrvation  fit  defièiifc  de  la  Ville  de 
Geneve : Nous  avons  eu  charge  de  nos  Seigneurs  6c  1J7Q* 
Supérieurs,  de  remercier  trés-humblemcnt  Sa  Majcllé 
de  ce  qu’il  lui  a plû  le  déclarer  tellement  affeélionné 
au  bien  St  repos  de  ces  Ligues,  que  d’avoir  voulu  rati- 
fier ledit  Traité,  avec  la  Kelerve  que  la  Ville  fit  Can- 
ton de  Berne,  en  fiiifant  la  conctulion  dudit  Traité, 
jiuroft  exprciremeiu  faite  à Ravoir  que  le  Droit  St  Ac- 
tion que  Moniteur  le  Duc  de  Savoyc,  comme  Heritier 
des  feus  Ducs  de  Savoyc  Ça  PrcdecelTcors , prétend  fur 


rement  confiJeré  cous  lesdits  Articles,  ainfi  faits  & ac-  I ladite  Ville  de  Geneve,  feroit  décidé  aimablement  ou 
cordez  i nollre  nom  par  lesdits  Seigneurs  de  Hautefort  j par  Juftice,  là  où  les  Parties  fc  font  alîignécs,  A avons 
fit  de  Sancy,  nos  AmbaHâdcurs  fusdits,  avec  lesdits  ; eu  au ffi  commandement  de  nosdits  Seigneurs  & Supe- 
Seigneur*  des  Villes  St  Cantons  de  Berne  St  de  Solcu-  j rieurs,  de  jurer  en  leur  nom  ledit  Traité.  Et  pourtant 


re.  Se  les  aians  bien  agréables  avons  iceux  louez,  ap- 
prouvez St  ratifiez , loÜons , approuvons  & ratifions 
par  ces  prefeutes  , félon  qu’ils  lotit  couchez  fit  écrits 
ci  ddfrs,  tout  ainfi  que  n par  Nous  en  perfonne  ils 


Nous  les  Députez  fusdits  , au  nom  fit  comme  aians 
pouvoir  de  nos  Seigneurs  St  Supérieurs,  avons  juré  fit 
promis  par  nos  Scrmcns  accoutumez,  jurons  & pro- 
matons par  ccs  prefentes,  tant  pour  Nous  que  pour 


■voient  cfté  faits  fit  accordez  : St  partant  avons  pro-  f nos  Succdfcurs,  à perpétuité,  tenir,  garder,  fit  ïnvio- 
mis  en  bonne  foi  fit  Parole  de  Roi,  tant  pour  Nous  1 lablement  obfervcr,tout  ce  qui  cil  contena  audit  Trai* 


3ue  pour  nos  SuccelTcurs  Rois,  à perpétuité  tenir, gar- 
er fit  inviolablement  obfcr ver  tout  le  contenu  en 
iceux  de  point  en  point  félon  fa  forme  fit  teneur,  fans 
jamais  aller  ni  permettre  qu’il  foit  allé  de  nollre  part 
au  contraire,  dircdctrtcnr  ni  indirectement , en  quel- 
que forte  fie  manière  que  ce  foit.  Mandant  fir  ordon- 
nant pour  cet  elfct  audit  Seigneur  de  Sancy,  à prefent 
nollre  Ambalfadeur  ausdites  Ligues,  (auquel  Nous  en 
donnons  tout  pouvoir  par  ces  Prelcnrcs  ) de  faire  Sc 
prcller  pour  Nous  en  nollre  nom  fit  fur  noltrc  foi  fit 
confcicnce,à  l’endroit  desdits  Seigneurs  de  Berne  fit  de 
Soleure,  & autres  Cantons  ou  Alliez  desdits  Seigneurs 
des  Ligues,  qui  voudront  entrer  audit  Traité,  le  Ser- 
ment en  tel  cas  requis  fit  accoutumé,  fit  de  incarne  Je 
recevoir  pour  fit  en  noltrc  nom  desdits  Seigneurs  de 
Berne  & de  Soleure,  fit  autres  que  befoin  lera,  pour 
Tcntretcncrnent  desdits  Articles  fit  Traité,  félon  qu’il 
a cité  promis  fit  convenu  en  iccux  faifint  fit  accordant. 
Et  d’autant  que  Nous  avons  elté  avertis  par  lesdits 
Sieurs  de  Hautefort  fie  de  Sancy  , nos  Amballadeurs 
fusdits,  qu’en  fiiil'ant  la  coiicluiion  desdits  Traitez  fit 
Articles,  les  Seigneurs  de  ladite  Ville  fit  Canton  de 
Berne  auraient  en  leur  Confeil  fait  exprclfc  referve, 

Suc  le  Droit  fit  adion  que  nollre  très-cher  fit  tres-amé 
Inde  le  Duc  de  Savoye  prétend  l'ur  icelle  Ville 
de  Geneve,  feroit  décidé  aimablement  fit  par  Juitice, 
là  où  les  Parties  fc  font  alignées;  ne  voulant  céder  à 
autre  en  amitié,  atfeétion  fit  bonne  volonté  envers  nos- 
tredit  Oncle,  Nous  avons  dit  fit  déclaré  que  uous 
avons  lad-tc  referve  pour  bien  agréable,  Voulons  fit 
entendons  que  de  noltrc  part  elle  ait  lieu  en  la  mesme 
forme  fie  marfere  que  lesdits  Seigneurs  de  Berne  font 
faite  fit  rcfoluc  en  leurdir  Conleil , en  faïlant  ledit 
Traité.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  lïgné  ccs  Pre- 
fentes de  nollre  propre  main,  fit  à icelles  fait  mettre 
nollre  Scel.  Donné  à Paris  au  mois  d’Aoufl  l’an  do 
grâce  r r79  fir  de  nollre  Règne  le  lixiéme.  Ainfi  figui , 
HENRI.  Et  pin  bat  : Par  le  Ko!  , B R U L a R r. 
Et  yî  ellées  du  grand  Sceau  de  cire  verte , fur  hjjett  de 
foyt  rouge  & verte. 


Serment  prêté  par  les  Députez  des  trois  mies , à 
P jimbajfadeur  du  Roi  H F.  N R i III. 

NOus  Ccal  Ludovic  de  Mullinen,  ancien  Ad- 
voyer  ; Nicolas  de  Dicsbach  ; Hans  Anrhonf 
Tlllier,  Bourfier  du  petit  Confeil;  Vincent  Tachfcl- 
hotfer.  Secrétaire  ; Hans  Rudolph  de  Bonilctin;  Hans 
Rudolph  Wcllcnbcrgcr,  au  nom  du  grand  Confeil, 
Députez  de  la  Ville  fit  Canton  de  Berne.  Et  Nous 
Urs  Sury  ; Urs  Ruchly,  nouveau  fit  ancien  Advoycrs; 
Stcphan  Schuablcr , Bandera  ; Urs  Rudolph,  Bourlicr; 
Peter  Manslip  , Ædile  du  petit  Confeil;  Jean  Jacques 
de  Stald , Secrétaire  ; Halrhazard  Griliach  ; Usrîch  Vo- 
gelfang  ; Pictcr  Brk>vcl  ; Jeroniinus  Lalltmbcrg,  du 

frand  Confeil,  aulfi  Députez  de  la  Ville  fit  Canton  de 
oleure.  Sçavoir  foifons,  qu’aprés  avoir  ellé  luè  en 
nos  Cantons  devant  nollre  grand  fit  petit  Confeil,  la 
Ratification  du  Traité  dernièrement  fait  entre  le  Roi 


té  fit  Accord  de  point  en  point,  fans  jamais  aller  ni 
venir  au  contraire.  Et  d’autant  qu’en  failànr  ledit 
Trairé  nous  nous  ferions  fait  forts  que  la  Ville  de  Ge- 
neve  accepterait  tout  ce  qu'en  icelul  Contrad  nous 
aurions  promis  à Sa  Majcllé,  qui  les  peut  conferver, 
Nous  avons  iceloî  Traité  fit  Accord  communiqué  aux 
Seigneurs,  Syndics,  fit  Confeil  de  ladite  Ville  de  Ge- 
neve, lesquels  font  accepté  dés  le  vingt-quatrième  de 
Juin  dcrn:er  p-iffiJ;  fit  avons.  Nous  Députez  de  la  Ville 
fit  Canton  de  Berne,  cllimé  qu’entant  que  ledit  Traité 
peut  toucher  fit  concerner  ladite  Ville  de  Genève,  ils 
dculTcnt  faire  Serment  de  le  garder  auflî  inviolablement 
de  leur  part,  fir  de  point  en  point  oblcrver  félon  fa  for- 
me fit  teneur. 

Pour  à quoi  ûtisfaire  lesdits  Seigneurs  de  Geneve 
ont  député  Nous  Michel  Rozct,  fit  Ami  Varro,  Con- 
Ici  II  ers  fit  anciens  Syndics  de  ladite  Ville  de  Genève, 
pour  fit  en  leur  nom  venir  jurer  ledit  Traité  à qui  il 
appartiendra.  Et  en  vertu  du  Pouvoir  à Nous  donné 
par  nos  Seigneur!  fit  hupcricurs,  Nous  Députez  fus- 
dits  de  lad.  Ville  de  Geneve,  jurans  au  Nom  de  Dieu, 
avons  promis  à Moniteur  de  Sancy,  Ambalfadeur  de 
Sa  Majcllé  frés-Chrellicnnc  en  cc  Pais  des  Ligues, 
fir  à Mesdits  Seigneurs  les  Députez  de  Berne,  nos  trés- 
chers  Combourgcois,  de  garder  fit  inviolablement  ob- 
ferver  ledit  Traité , en  tant  qu’à  nous  touche  fit  peut 
toucher, fans  jama’s  aller  au  comrairc,cn  quelque  for- 
me fit  manière  que  ce  foit.  Et  d’autre  part,  Nous  Ni- 
colas de  Harl.iy  , Seigneur  de  Sancy,  Amba/Iadcur 
pour  Sa  Majcllé  aux  Ligues  de  SuiJlè,  promettons  fit 
jurons,  pour  fit  au  nom  de  Sadfte  Majcllé  aux  fusdils 
Dépurez  des  trois  Villes , fuivant  Je  Pouvoir  fpccial  à 
Nous  donné,  transcript  en  la  Ratification  que  nous 
avons  mift*  és  mains  de  Meilleurs  de  Berne  fit  de  So- 
leurc, tant  pour  Sa  Majcilé  de  prcfetit  que  pour  les 
Succéllcurs  Rois  i perpétuité,  tenir,  garder,  fit  invio- 
lablement  oblêrver  le  couteau  audit  Traité  de  point  en 
point,  félon  fa  forme  fit  teneur,  fins  jamais  aller  de 
la  parc  de  Sa  Majcllé  au  contraire,  directement  ou  in- 
diredanent , en  quelque  forme  fit  manière  que  ce 
(bit.  Comme  auili  Nous  Députez  de  Berne,  promet- 
tons fit  jurons  comme  dclfus  aux  fusdits  Dépurez  de  la 
Ville  de  Geneve,  d’obfcrver  ledit  Contraâ  envers  eus 
inviolablement,  félon  que  ci-delfus  nous  avons  pro- 
mis fit  juré.  En  témoin  de  quoi  Nous  Ambtifadcur 
fusdît  de  Sa  Maicllé  Très -Chrétienne,  avons  fait  Icel- 
lcr  le  prefent  Adc  du  Scel  de  nos  Armes.  Et  Nous 
fusdits  Députez  des  Villes  de  Berne  & Soleurc,  du 
Scel  fit  Armes  de  nosdhes  Villes  fit  Cantons,  fit  Nous 
fusdits  Députez  de  ladite  Ville  de  Geneve,  avens  pa- 
reillement fait  fceller  le  prefent  Ade  du  Sc#l  de  nos 
Seigneurs  fit  Supérieurs,  lequel  nous  avons  feulement 
mis  de  Mondir  Seigneur  l’Amba/fideur  de  Sa  Majcllé 
Trcs-Chréticnnc,  fit  de  Mcfficurs  de  Berne:  fit  avons 
tous,  félon  qu’il  cil  porté  ci-devant,  fait  transcrire  J 
la  fin  de  ces  Prefentes  les  Pouvoirs  à Nous  donnez  f 
dont  & de  toutes  lesquelles  choies,  Nous  fjsdit  Am- 
bafTadcur  de  Sa  Majellé , fit  Députez  fusditf,  avons 
chacun  retiré  un  Adc  à part  pour  nous  fervir  en  tant 
lue  de  raifon.  Fart  à Soleure  le  29.  jour  d’Aoull  l’an 
le  grâce  1/79. 
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17  Mai  van  yvfieMHgt  tuffcbtn  dtn  H.  r!c£  van 

' P a r m a , als  Gouverneur  Generael  der  Neder- 

,t  l t ■ " landen  en  Walse  P rov  intien  ali  Hc- 

AÉi  Va-*  negouwcn,  Artois,  Douay,  Ryflcl,  Orchics 

loknilj.  enz.  gejloten  tôt  Atrecbt  den  17.  Aley  IJ7 p. 

[Pi  bte r üor,  (1)  Oorfpronck,  Begin, 
en  vcrvolg  des  Ncderlandfchc  Oorlogh  ,Tom. 
II.  pag.  ÿ8.] 

I.  CErftdijck,  dat  de  onderhandclinge  van  de  Pacifi- 
Jt_/  catic  van  Gcnt,  de  Unie,  ’t  Ediél  perpétuel, 
en  Ratificatic  van  fijner  Majcfteit  fullcn  blijven  in  hacr 
voile  kracht  en  vigeur,  en  fullcn  met  der  dacd  in  hare 
Poinâcn  geerteclueert  worden. 

1 1.  En  nm  dies  te  gcvoegclijker  tuflehen  de  Onder- 
dunen  vau  fijner  .Majcfteit  weder  op  te  richten  cen 

§oed  betrouwen  in  ccn  goede  Unie  en  Verdrae,  ten 
ienlle  Godes,  tôt  onderhoudinge  der  Catholijke  A- 
ftolife  Roomfc  Religie,  tôt  gchoor&cmheid  zijncr 
ajcileit,  initsgaders  tôt  rufte  en  welvaren  des  Lands, 
fai  over  beiden  zijden  bewilliget  werden  cen  ecuwig 
vergeten  van  aile  ’t  geue  dacr  loude  fijn  gefeid  of  ge- 
dacn  worden  in  wat  manicrcn  dit  het  fy,  na  de  eerftc 
altcraticn  en  van  wegen  der  felven,  fonder  dat  dcrhal- 
ven  eenig  verwijt  ot  onderfoek  by  de  Jugcn,  Fiscacl 
of  andcrc  fal  mogen  gefehieden  , als  van  dingen  die 
nict  gebeurt  lîjn,  en  fullcn  tôt  defen  eindc  aile  Scn- 
tentien,  Dccrctcn  en  VonnilTcn  gegeven  fn  we!  in  de- 
fen Landen  als  in  andcrc,  waer  de  felve  fijn  mogen, 
onder  de  gercchiighcid  van  fijner  Majcfteit  gclegcn, 
van  wegen  der  voorleden  troublen,  uitgcdacn  en  door- 
Bcfirccpt  worden  uit  de  Rcgiftcrs  tôt  volkotncn  ont- 
Tartingc  van  aile  die  van  de  Unie  begrepen  in  dit  Ac- 
coort:  behouden  de  oproctigc,  gevangene  ballingcn  en 
andcrc  in  rcchtc  bctrockcn  door  de  Gouverneurs  en 
Magiftratcn  der  contraâcrcndcn  Landen,  de  welke 
heulieden  nict  wctcndc  te  ontfchuldigen  van  den  faic- 
ten  hcnlicden  op  gclcid,  fullen  in  defe  vergetinge  en 
aholide  nict  begrepen  werden, fclfs  daer  fullen  benoor- 
lijkc  Edickn  en  Placcatcn  gellcld  werden,  inhoudendc 
exprès  verbod  eenen  ycgclijken  fonder  onderfeheid  gc- 
dacn , van  niemands  met  te  vcrwijtcn  uit  oorfakc  der 
voorgaende  faken. 


I|[.  Sijne  Majcfteit  fal  beveftigen  en  voor  aenge- 
naem  houden  aile  ’t  gene  dat  voorlicn,  gegeven  en  toe- 
gelaten  is,  by  mijnen  Heerc  den  Eemhertog,  de  Sta- 
icn,  Raed  van  State,  niet  wefende  tegen  de  Pacificatie 
van  Gent,  de  Unie  dacr  na  gevolgt,  Ediéi  perpétuel , 
Rcchten,  Privilcgien  en  Vryhedcn  des  Lands,  fo  wcl 
in  ’t  generale  als  in  ’t  particulier. 

I V.  En  fal  nicmand  onderfoek  en  noch  doen  onder- 
foeken,  van  wegen  de  afbrckinge  der  Caflelcn  en 
Sterktcn,  de  welke  Caftelen  en  Sterktcn  nict  fullen 
mogen  herbouwet  werden,  noch  ander  nieuwc  opge- 
richt, fonder  de  cxprefTe  verklaringc  der  Staten  van  clk 
Land  in  ’t  particulier. 

V.  Sijne  Majefteit  fal  doen  vertrccken  uit  allen  de- 
fen Landen . fclfs  uit  den  Hertogdommc  van  Luxem- 
bourg aile  Krijgslicdcn,  Spangiacrdcn , Italianen,  Al- 
banoifen,  Oourgoignons  en  al  e andere  vrcmdclingcn, 
den  Staten  niet  aengename  wefende,  accepterende  dit 
tegenwçordig  Verdrag  binnen  de  fes  nakomende  we- 
ken,  na  de  Publicatic  der  felven,  ofnoch  ecr,  in  fo 
vmc  als  den  Léger,  hier  na  breder  geroert,  kan  gefor- 
meert  en  opgerlcht  werden  , fo  ’t  mogelijk  is  aile  din- 

cn  gercct  te  hebben  , die  tôt  hacrliedcr  vertrek  nodig 

in.  En  in  allen  gevallen  fullen  uit  trecken  binnen  de 
voorfeide  fes  weken  (gemerkt  dat  de  contratterende 
Staten  beloven  h;n  in  aile  neerftigheid  te  employeren 
met  de  Gecommlttectdc  van  aimer  Majcfteit  fonder 
bedrog  of  argelift  om  den  voorfeiden  Léger  veerdig  te 
hebben  binnen  den  dag  dat  de  voorfeide  vremdelingen 

ful- 

(1)  Cti  Hlftoiicn  noui  «prend,  que  ce  Tltild  fui  imprimé,  êc  pu- 
blic 1 Mon»  le  li.  Sept**"  de  ja  même  îonee;  m»u  qu'il  • fuivi 
]•  Copie , que  le  Fonce  d'Otmge  en  envoya  au»  Province».  E Qu'au- 
ne»  dirterçncej  I»  no  de  l' Article  IX.  qui  lonctiuc  le  Comte  de  Bure 
B'dioii  point  u»M  1 Edition  de  Mou, 


Articles  de  la  Paix  conclue  entre  les  Députez  du 
Prince  de  Par  m e & les  Provinces  Va- 
lo  n n es,  lavoir  le  Hainault , V Artois,  les 
Villes  de  Douai , Y Isle , Orcbies  , &c.  à 
Arras  le  17.  Mai,  IJ7P-  [Bor,  Hifiotre 
des  Guerres  des  Pays-Bas,  Tom.  II.  pag. 
98.] 

/.  TyRcmierement  que  les  negotiations  de  la  P ad - 
JL  fication  de  Gand , ? Union,  Edit  perpétuel, 
(fi  Ratification  de  Sa  Majefié,  demeureront  en  leur 
entière  force  (fi  vigueur , (fi  fortiront  leur  effet  en 
tous  leurs  Points. 

II.  Et  pour  entretenir  plus  fenfiblement  une  bon- 
ne confiance  entre  les  Sujets  de  fa  Majefié , par  une 
bonne  Union  (fi  Concorde  , au  fervice  de  Dieu , à 
Pentretenement  de  la  Religion  Catholique , Apofloli - 
que  (fi  Romaine , Pobtïffanct  due  à Sa  Majefié, en- 
semble le  repos  (fi  la  prospérité  du  Pais,  il  fera  con- 
fient i de  part  (fi  d'autre  à une  amnifiie  étemelle , de 
tout  ce  qui  peut  avoir  été  dit  ou  fait  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit , depuis  les  premières  inimitiés  (fi  à 
caufe  d'icelles,  fans  qu'à  cette  occafion  il  puifife  (ire 
fait  aucun  reproche  ou  information  par  les  Juges, 
Fiscaux  on  autres , comme  de  ebofes  non  arrivées , 
(fi  feront  à cette  fin  toutes  Sentences , Decrets , (fi 
Arrêts  rendus , tant  dans  ces  Pais  qu'en  d'autres  oà 
ils  puififent  être  feituez  fous  la  Jurisdiftion  de  Sa 
Majefié , à caufe  des  troubles  prectdens , mis  à 
néant  (fi  rayés  des  Regltres , à P entière  déchargé  de 
tous  ceux  compris  dans  cet  Accord.  Exceptez  les  fe- 
ditieux,  les  bannis  emprifonnez  (fi  autres  mis  en 
Juflice  par  les  Gouverneurs  (fi  Magifirats  des  Pais 
contraftans,  lesquels  ne  peuvent  pas  fe  disculper  des 
faits  à eux  imputez , (fi  qui  ne  feront  pas  compris 
dans  cette  amnifiie  (fi  abolition , même  qu'il  fera 
fait  des  Placards  convenables  contenants  deffences 
exprejfes  à tous  (fi  un  chacun  fans  exception  de  rien 
reprocher  à perfonne,  à caufe  des  affaires  paffées. 

III.  Sa  Majefié  confirmera  (fi  tiendra  pour 
agréable  tout  ce  qui  efi  pourvû , donné  (fi  accordé 
par  Monfieur  P Archiduc,  les  Etats , Confie  il  eP  E- 
tat,  (fi  qui  n'efi  pas  contraire  à la  Pacification  de 
G and,  l'Union  qui  s'en  efi  enfuivie , l'Edit  perpé- 
tuel, Droits , Privilèges , (fi  Liberté  des  Pats , tant 
en  general  qu'en  particulier. 

IV.  Que  perfonne  n'informera  ou  fera  informer 
au  fujet  de  la  démolition  des  Châteaux  (fi  Forts  ; 
lesquels  Châteaux  (fi  Forts  ne  pourront  itrt  rebâtis , 
ni  autres  nouveaux  confiruits , fans  P txpreffe  décla- 
ration des  Etats  de  chaque  Pais  en  particulier. 

V.  Sa  Majefié  fera  fortir  de  tous  lesdits  Pats, 
même  du  Duché  de  Luxembourg,  toutes  Troupes, 
Espagnols  , Italiens  , Albanais , Bourguignons  (fi 
tous  autres  étrangers  qui  n*  font  pas  agréables  au 
Pais,  acceptant  le  prefent  Traité  dans  fix  fémai- 
nes  après  la  publication  ePicelui , (fi  encore  plûtôt  fi 
P Armée  plus  amplement  mentionnée  cy- après  peut 
être  reformée  (fi  redreffée , (fi  fi  toutes  Us  chopes 
pour  leur  départ  peuvent  être  prèles.  Et  en  tout  cas 
elles  fortiront  dans  Usdites  fix  fêmaines\  ( vit  que 
Us  Etats  contractant  promettent  de  s'employer  en 
toute  diligence  avec  Us  Commiffaires  de  Sa  Majefié, 
fans  tromperie  tti  diffimulatton , afin  eP  avoir  ladite 
Armée  prête  dans  le  jour  que  lesdits  étrangers  de- 
vront 
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A wo  ^uI,en  vertrcc^cn)  en  Wnnen  andere  fc*  wckeu  oit  de 
/VH.  u G<acflchap  van  bourgoignen , fonder  datlê  fullen  mo- 
j çyo,  gen  wederom  keren  m defe  voorfeide  Lande»,  of  we- 
*'  ' oerom  dacr  iu  gefondeu  werden,  aengefien  dat  fijne 
MajeAeit  gccu  uitlandfe  Oorloge  heett,  en  general ijk 
dier  geen  gebrek  of  van  doen  hebbende,  fo  den  voor- 
feiden  Staten  wel  hekent  is.  Gelijkerwlj»  ook  de  vooe- 
fttdc  Staten  fullen  doc»  verrrcckcn  aile  Françoifco , 
Lngelfeo,  Schottcn  , en  andcrc  vremdelingea  over  de 
wclke  fy  cenige  raacht  of  bevel  hebben, 

VI.  En  fullen  de  voorfcidc  Krijgslicdco,  Spangiaer- 
deu,  Duitfcu,  ItaJiancn,  Bourguignons  en  andcrc  aile 
gelijck  wanneer  fy  lüJJeu  uit  den  Caflelen  en  Stcdcn 
▼enrcckcn,  gehouden  liin  dacr  in  te  laten  aile  Vi&ua- 
lie,  Gcfchut  en  Proviaude,  dacr  in  wefende.  En  aen- 
gaende  ’c  Gefehut  oit  den  Stcrckteo  g et  rock  en,  dat  fcl- 
ve  fai  weder  geseven  en  gcltclt  werden  ter  plactfcn 
dacr  ’t  uiigctrocken  is  geworden , met  de  ccrllc  gde- 
gentheid,  fonder  datmem  fal  nx>gen  oit  den  Lande 
voeren.  De  welkc  Caflelen  en  Stcden,  mitsgaders  de 
voorfeide  Viâaaîllcn,  Gtfdiut  en  Proviantkn,  fullen 
by  fijne  Majcfieit  in  handea  geflelt  werden  van  licden 
in  defen  Ncderlanden  geboeen  of  geqaalificecrt,  ach- 
teri'ojgeode  de  Privilégié»  der  lèlven,  aengenaun  den 
voorlei'den  State»,  en  nainclijk,  de  gcnc  die  onder  ’t 
Gouvernement  van  Hcnegouvrc  Djn,  binoen  jodagen 
na  de  Publicatîc  van  dit  Accoort,  en  de  relie  waer  dat 
de  felve  mogen  gckgcn  fiju,  brnncn  andcrc  10  dagen 
naeftvotgcndc. 

VIL  Gcdurende  welken  rijd  van  ’t  vemcckeo  der 
voorlèide  vrecmddingeo  firne  MajeArit  en  de  Gcu- 
üieerde  Landen  fullen  ecn  Léger  oprichren  va»  h'eden 
ia  defen  Landen  geboren  en  anderen  die  lijner  Majes- 
teit  en  den  SnKrn  der  Laudea  dieïo  dit  Verdrag  tegen- 
woordelijk  itigacn , eu  nocta  werden  ingsen , sengena- 
me  fullen  wefen,  nier- te-min  tôt  kollcn  van  lijner  Ma- 

tclleit,  welverllaeudc,  dat  de  vootfeide  Lan  tic  a fullen 
:jnc  voorfeide  Majcflcit  byflaot  met  contributlcn,  in 
eonformkeit  van  den  ao  Arrijket  Mer  na  volgende, 
•en  einde  om  te  onderhooden  de  Catholijke  Roomfc 
Religie  en  de  befaoorlijkc  gdioor&crahcid  van  lijner 
Majeilett,  op  den  voet  van  de  Padlicacic  vau  Gcnt, 
Unie,  £diâ  perpétuel , en  van  dit  tegetiwoordjg  Ver- 
drag, in  aile  harc  Foinélcn. 

VI IL  Sijne  Majcticit  1kl  bcvelen  dm  Staten  en 
Gouverneurs,  fo  wel  generale  ait  particulière  Rade» 
en  Magiilratco  van  Luxemborg  en  van  Bourgoigncn, 
te  onderhouden  en  nîet  te  laten  vcrmtndcrcn  of  iet  te 
doen  ton  achtcrdele  van  't  Ediû  perpétuai  in  allen  6j- 
nen  Foinfèen  en  Anieolcn:  ook  nict  vcpdraeen  eenig 
Krijgsvolk  door  te  kiden,  un  te  n arien  of  binuen  ’s 
Lundi  te  laten  kotnoi  tco  achtcrdele  van  dde  Landen , 
co  ül  van  aile  ’t  gaie  dat  hier  boven  verhaelt  is  , Eed 
doen,  en  dacr  van  behoorlnkc  en  gcnoçgfamc  Aâego- 
ven  : gcüjkcrwijs  ook  de  Staten  wederom  van  haerne- 
der  fijac  lu  lien  aile  noodh'jk  devoir  doen,  al  fou  men 
pedaen  beefr , ton  einde  dit  de  Handelingc  van  Koop- 
aiaufchap  en  Commun icatic  vry  e»  vranlc  fy  tuilchen 
de  voorfeide  Landen , alfo  fy  in  den  voorgaenden  rijd 
is  oeweeft,  en  in  aile  verfekertheid. 

IX.  Dat  aile  gevangenen  van  de  conrrafterrndc 
Partycn  fallcn  fo  wel  over  <fcen  als  over  d’nnder  frjde  I 
lus  gvlrcn  werden , terilond  na  de  Pnblicsnc  vun  I 
air  tegenwoordi;  Verdr-ig , fo  vetre  alsfe  in  buer- 
ürdtT  m-if-hï  fullen  wcJcn  fhiider  ernia  raurfoen  fe 


Hodcr  nuebt  fullen  wefeti  fonder  ccmg  raatfoen  te 
betalcn. 

Gclijimviji  ook  de  Heere  vtn$  Oygnyes  en  an  der  e pet- 
lei t zijne  Mojefttit  in  oUf  •otntned/fèetd  hdden , dat  boer 
hi  litre  in  defe  Landen  wederom  vry  en  loi  te  fenden 
Jen  Heere  Grave  vw*  Bmcrtn,  rater  Eed  doen  Je  tan  de 
CatbUijke  Roomftbe  Rcbgie,  de  Paiificatie  van  Gmt, 
Unie , Eüd  perpétuel , en  dit  tegcmu/oorjig  Verdrath  te 
onderhouden. 

X.  Acngacnde  de  Goeden  die  over  d’een  en  d’au  der 
fîjifc  lijn  geaenveett,  gearrofteert  en  «ebandelt  worden, 
na  de  Facincatic  van  Gcnt,  fo  wri  hier  te  Lande,  ait 
in  Bourgoiguen  en  eldm , ccn  ycgclijk  fal  wederom 
in  kotnen  in  aile  fijne  onbcroerelijîcc  Gocden,  en  be- 
langcnde  de  roerelijke,  ccn  yegeli^c  fal  dacr  wederom 
In  komen  ,In  fo  verre  allie  niet  verkocht  of  gcalienecrt 
fullen  fi|H,  by  bevelc  van  fijuer  Majefleit  of  fijner 
Hooghdd,  Racd  van  State,  (aeoorale  Staieu  of  puni- 
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vr ont  for tir)  ifs  dam  J:  x auties  fimainti  bon  la  Ann  O 
Comté  de  Bourgogne , faut  qu'elles  puifftnt  retourner 
dans  lesdits  Pais  ou  y être  dnecbef  envoyées , vâ  1 
que  Sa  Mttjeflé  n'a  point  de  Guerre  étranges  e,  {f 
qui  en  general  en  ait  bcfotn , comme  la  choit  efl  no- 
toire aux  dit  s Etats.  Comme  auffi  Us  fnsdits  Etats 
feront  forttr  tous  les  François,  Anglais,  Ecoffois , 

& autres  étrangers  fur  lesquels  ils  ont  quelque  com- 
mande mets  t. 

y I.  Et  feront  lesdites  Troupes,  Espagnoles , Al - 
Umandes , Italiennes  , Bourguignonnes  , (A  antres 
quand  elles  finiront  e»  même  tems  des  Cbàleaun  & 
failles,  obligées  d'y  laijfer  les  Munitions  de  bouche 
G?  de  Guerre  que  s'y  trouveront.  Et  à l égard  de 
T Artillerie  tirée  des  Forts , elle  fera  renùft  fs  Lieux 
d'où  élit  aura  été  tirée,  & et  à la  premier  e occa- 
feou,  fans  qu'on  la  pnsffe  mener  hors  du  Pays.  Les- 
quels Châteaux  if  Filles,  enfemHc  lesdites  Muni- 
tions de  bouebe  if  de  Guerre  feront  par  Sa  Majeflé 
mis  is  mains  de  Gens  nez  au  Pays  ou  qualifiés , fui- 
vaut  les  Privilèges  d'icelles , If  agréables  aux  fus- 
dits  Etatt , tf  nommément  de  ceux  qui  font  fous  le 
Gouvernement  de  Hainant  j dans  vingt  jours  après 
la  Publication  du  prefetst  Accord , (f  le  refit  où  ce 
puiffe  être,  dans  vingt  jours  enfuivanis. 

F II.  Durant  lequel  tems  du  déport  desdits 
Etrangers , Sa  Majefié  & les  Pays  Unis  lèveront 
une  Armét  de  Gens  nez  an  Pars,  if  autres  qui  fe- 
ront agréables  à Sa  Majefié  (J  aux  Etats  des  Pays 
qui  entrent  dans  ce  prefeut  Trait  té,  Cf  qui  y pour- 
raient entrer , neantmoins  aux  dépens  de  Sa  Majefié. 

Bien  entendu,  que  les  fnsdits  Pays  ajfi fier  ont  Sa 
Majefié  de  contributions,  en  conformité  dn  10  Ar- 
ticle cy-dejfims , afin  de  maintenir  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine  Cf  Fefciffance  convenable  dût  à 
Sa  Majefié , fur  le  pied  de  la  Pacification  de  Garni, 

Union  , Edit  perpétuel , Cf  du  prefent  Traité  en 
tous  leurs  Points. 

FIIl.  Sa  Majefié  ordonnera  aux  Etats  Cf  Gou- 
verneurs, Cf  aux  Confies ls  generaux  Cf  particuliers , 

Cf  aux  Magifirats  de  Luxembourg  Cf  de  Bourgogne 
d'entretenir , fans  diminution  ni  désavantage , F Edit 
perpétuel  lions  fies  Points  Cf  Articles:  Cf  ne  fou  fri- 
ra d'introduire  aucunes  Troupes,  ni  d'ex  recevoir  ri 
faire  venir  dans  le  Pays  au  désavantagé  à' te  dut,  Cf 
prêtera  Serment  fur  tout  ce  qui  efi  fpecifié  cy-dejfus , 

Cf  en  donnera  Acle  convenable  Cf  fuffifêua.  Comme 
auffi  on  a fait , afin  que  le  Négoce  de  Mat  cbaudift 
Cf  Communication  fait  libre  Cf  franc  entre  lesdits 
Pays , Cf  comme  il  a été  du  tems  pajfé , Cf  en  tou- 
te feureti. 

IX.  Que  tous  prifmniers  des  Pmties  contraélan- 
tes  feront  relâchez  tant  de  part  que  d'autre , auffi- 
tôt  après  la  Publication  du  prefeut  Traitté , autant 
qu'en  eu*  fera,  fiant  payer  rançon. 


Hooghad , Racd  van  Mate,  («enarale  h (ai  eu  of  part»-  1 Coxfeal  d'Ettt  Etats  Generaux  ou  uarth 
culier,  Sccden  of  Gouverneurs  Gcuerad  of  particulier,  1 Goujat  u rJ*s,  essats  s^meraux  ou  parut 
waer  in  fullen  begrepen  lijn  de  Gocden  van  de  Gcvan-  •'  autt?me^r  feront  compris  les  Biens  des  Prt/os 


Comme  aulîî  les  Sieurs  d’Ogny«  & autres 
fuppiieront  trcs-humbkmctK  Sa  Majefté,  qu’il 
lui  plaife  de  renvoyer  librement  dans  ces  Pais  le 
Seigneur  Comte  de  Bure,  en  prêtant  Serment 
de  maintenir  la  Religion  Catholique  Romaine,  la 
Pacification  de  Gand,  Union,  Edit  perpétuel, 
& le  prefent  Traité. 

X.  A Fégard  des  Biens  qui  d'une  Cf  d'autre  part 
ont  (té  enlevez,  Cf  arrêtez  Cf  négociez  depuis  la 
Pacification  de  Gand,  tant  icy  au  P aïs,  qu'eu  Bour- 
gogne Cf  autre  part , chacun  rentrera  dans  fies  Biens 
immeubles , If  à l'égard  des  Biens  meubles,  chacun 
y rentrera  au  cas  qu'ils  tu  f ient  pas  veudus  ou 
aliénez  par  ordre  de  Sa  Majefié  ou  de  fou  Ait  e fit , 
particuliers , 


a begrepen  lijn  de  Gocden  van  de  Gcvan-*  • 

genen  aengehoudea  by  die  van  Genc  en  harc  acnhin-;| 

gers, 


Jonuters , 

détenus  par  ceux  de  Gand  & leurs  adberansy  Bien 

tnttn - 
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A kjwr»  gers,  we'  vrrrtiCTidc  dat  fo  vecl  als  beUngt  do  Goede  1 
die  alrcde  gcacnvccrt  en  gearrefteert  Gjn,  van  de  voor- 

j <70,  fcide  gevangcnen,  door  de  voorfeidc  van  Gent  en  harc 
' * aenhangers  aengehoudeu,  fullen  wcrdcn  gèfequcllreert 
en  in  handen  gcftelt  van  getrouwc  Adminiftrsucurs  van 
dcn  dag  van  de  Publicatic  defcs  Verdrags.  op  dat  in 
gevallc  datfc  ait  hacr  gcvankeniCTe  komendc,  werdcn 
aenncmcn  en  fwcrcn  ait  tegcnwoordig  Vcrdrag , de 
felve  hen  gctrouwclijk  wederom  gegeven  en  toegcftelt 
wcfden,  lien  gevende  binnen  dien  eerlijke  en  reaelijke 
alimcntatic  en  onderhoud. 

XI.  Aile  de  Gouverneurs  tôt  defer  tïjd  fljndevan 
Landen,  Steden,  P laetfcn  en  Stcrkten  die  verfoent  fijn, 
gecommittecrt  voor  ’t  vertrek  van  wijlcn  Don  Johan 
oa  Namen,  fullen  onderhouden  en  gehanthaeft  wcrdcn 
gelijkerwijs  ook  fullen  gemaintcncert  werdcn  die  tôt 
den  Gouvernemental  door  aflijvigheid  vaccrende,  ful- 
len fijn  voorfien  worden.  En  aengaende  de  Gouver- 
neurs die  by  provifien  fijn  gecommittecrt  worden  door 
de  gcvaukeuilTe  en  verftrickingc  van  fommige,  de  felve 
Gecomniittecrdc  tôt  dcn  voorfeidc  Gouvememente 
fullen  daer  in  gecontinucert  werden  tôt  der  tijd  van  de 
herflel  linge  en  wedcrkomtlc  der  voorfeiden  gevange- 
nen  , wel  verftaende  waer  ’t  by  aldien  dat  de  voorfeidc 
gevangene  gerochten  te  fterven,  dat  daer  in  voorfien 
ial  werden  in  confonniteit  van  den  18  Artijkel.  Be- 
lovende  fijne  Majedeit  gcnc  af  te  fetten  , by  aldien 
datfc  fullen  gehouden  hebben  aen  der  Staten  lijdc  gc- 
durende  defe  altcratien,  en  gemainteneert  de  Catholij- 
ke  Roomfe  Religie  op  den  voct  van  de  Pacificatic  van 
Gent  en  Unie  Mer  na  gevolgt,  en  datfe  hier  nageen 
dingen  fullen  doen  ten  achterdele  of  préjudicié  van  dit 
tegenwoordig  Vcrdrag  en  defe  Verfocningc. 

XII.  En  tôt  meerder  verfckcrthdd , men  fal  in  con- 
formiteit  van  dcn  n Artijkel  des  voorfeiden  Ediâs 
perpétuels,  de  contraâerendc  Staten  doen  den  Eed 
doen,  mitsgaders  aile  Perfonen  in  eenige  digniteit  gc- 
ftelt, Gouverneurs,  Magiftraten,  Borgers  en  Ingeîe- 
nen  der  Steden  en  rapaflen,  daer  Garnifoen  fal  wefen, 
en  oock  den  Kriigslieden,  mits  ook  den  genen  van  den 
Steden  en  rapaflen  daer  geen  Garnifoen  is , fclfs  allen 
anderen  die  eenige  fiaten , Bevel  ofte  Officie  hebben  in 
Krijgsfaken,  ofanders,  en  te  onderhouden  de  Catho- 
lijkc  Roomfe  Religie  en  de  bchoorlijke  gehoorfaem- 
heid  des  Couinx,  volgende  de  voorleide  Pacificatic, 
Unie  daer  na  gevolgt , Ediâ  perpétuel  eu  dit  tegen- 
woordig  Verdrag  van  niet  in  te  nemen,  veranderen , of 
toe  te  latcn  ecnig  Garnifoen  fonder  het  wctcn  van  den 
Gouverneur  Generacl  en  Provinciael , en  het  advijs 
van  de  Staten  van  clk  Land  ofhare  Gcdcputccrde,  wcl 
verftaende,  dat  in  gevalle  van  fubytclijken  node,  de 
voorfeidc  Gouverneur  Provinciael  lal  de  fterktcn  daer 
Garnifoen  in  placht  te  wefen  met  Krijgslieden  verfien, 
wefende  nochtans  in  Lcdc  en  dienfte  van  fijner  Majes- 
teit  in  elke  Provincic. 


entendu  que  pour  te  qui  regarde  les  Biens  des  pri - AKNO 
J on  ni  ers  qui  déjà  ont  été  enlevez  y arrêtez  là  détenus  j 
par  lesdits  de  Gand  là  leurs  adkerans , ils  feront 
fequeftret  là  mis  entre  Us  moins  d'Adminiftrateurs 
faciles  du  jour  de  h Publication  du  prefent  Traité  y 
afin  qu'au  cas  qu'ils  revinrent  de  leur  prifon , en 
prêtant  le  Serment  là  acceptant  le  fusdit  Traité , 
tenue  leur  puiffent  être  loyalement  rendus  là  réfii - 
tuez  , en  leur  donnant  V alimentation  là  entretien 
raifonnable. 

XI.  T jus  les  Gouverneurs  de  ce  tems  qui  le  font 
des  Pais  y Villes , Places , là  Forts  qui  font  récon- 
ciliezy établis  avant  le  départ  de  feu  Dom  Jean  à 
Namur , feront  confervez  là  maintenus } Comme 
aujfi  feront  maintenus  ceux  qui  feront  pourvût  aux 
Gouvernements  vacans  par  décès.  Et  à r égard  des 
Gouvernements  qui  font  commis  par  provision , à 
caufe  de  l'emprifonnement  ou  détention  de  quelques- 
uns  y lesdits  Commis  auxdits  Gouvernements  y feront 
continuez  jusque  s au  retablijfement  desdits  prifon- 
niers  i bien  entendu  que  s'il  arrivoit  que  lesdits  pri - 
fonniers  vinrent  à mourir , il  y fera  pourvû  en  con- 
formité de  r Article  1 8.  Promettant  Sa  Majefié  de 
n'en  demettre  aucun  y au  cas  qu'ils  ayent  toujours 
tenu  le  parti  des  Etats  pendant  ces  inimitiés , là 
ayent  maintenu  la  Religion  Catholique  Romaine  fur 
le  pied  de  la  Pacification  de  Gand  là  de  r Un  ion  qui 
s'en  efi  enfuivie , là  qu'ils  ne  faffent  aucune  ebofe 
cy-aprés  au  desavantage  là  préjudice  du  prefent 
Traité  là  Réconciliation. 

XII.  Et  pour  élus  grande  fbreté , en  conformité 
de  r Article  il.  du  fusdit  Edit  perpétuel  y on  fera 
prêter  Serment  aux  Etats  conttaRans , enfemble  à 
toutes  perfonnes  élevées  en  dignité  , Gouverneurs  t 
MagiflratSy  Bourgeois  là  Habitons  des  Villes  y là 
pafi'agts  ois  il  y aura  Gamifen , là  aujfi  aux  Gens 
de  Guerre  y là  nujfi  à ceux  des  Villes  Q pajfages  oit 
il  n'y  a point  Garnifony  même  à tous  autres  qui  ont 
quelque  état  y Commandement  ou  Charge  Militaire  y 
ou  autrement  -,  là  de  maintenir  la  Religion  Catholi- 
que Romaine  là  Tobeiffance  convenable  dûï  au  Roi9 
fuivant  la  fusdite  Pacification  là  l'Union  qui  s'en 
efi  enfuivie , là  l'Edit  perpétuel , de  ne  point  rece- 
voir y changer  y ou  permettre  d'entrer  aucune  Garni - 
fon  fans  le  fçû  du  Gouverneur  General  là  Provin- 
cial y là  lavis  des  Etats  de  chaque  Pais  ou  leurs 
Députez  j bien  entendu  qu'en  cas  de  necejpté  près - 
fonte  y le  fusdit  Gouverneur  Provincial  pourvoira 
de  Gens  de  Guerre  les  Forts  ois  on  étoit  accoutumé 


XIII.  Sijne  Majefteit  en  fal  niet  befwarcn  noch 
doen  befwarcn  de  Steden  noch  ’t  plattc  Land  met  ce- 
nige  vrecmt  Krijgsvolk  , noch  ook  met  die  van  dcn 
Lande,  ten  ware  dat  fy  ’t  begeerden  om  eenige  acn- 
ftaendc  Oorloge  of  perijkel,  en  ’t  felve  inden  Plaetfen 
daer  ’t  altijd  is  gewoon  te  wefen , in  welkcn  ge- 
vallc fàl  ’t  voorfeidc  Garnifoen  fijn  van  Krijgslieacn 
in  den  voorfeiden  Lande  geboren  , aengenaem  dcn 
Staten. 

X I V.  Dat  in  aile  Steden  «n  Plaetfen  daer  de  Ma- 
Çillraten  fi|n  vermaekt  geweeft  van  den  beginne  defer 
Oorlogen  eitraordrnærlijk,  de  felve  fullen  geredres- 
feett  en  gcftelt  werden  na  de  Ufancien  en  Privileeien 
van  elke  PIxctfe.eeobferveeTt  ten  thde  van  wylen  Kei- 
fer  Carcl  den  vijfdcn , ftellcnde  fulke  orden , dat  de 
voorfehreven  Magiftraten  gerefpeâeert  en  geobedieert 
werdcn  fo  ’t  behoort , om  niet  m nieuwe  incoovenicn- 
ten  te  vallen. 


XV.  Sijne  Majefteit  fal  tegenwoordelijk  en  voor- 
tten  comtnitteicn,  tôt  eenen  Gouverneur  en  Lieute- 
nant Generacl  van  defe  Landen,  eenen  Prince  ofPrin- 
celle  van  fijnen  Bloedc,  aengenaem  dcn  Staten, die  fal 


de  mettre  Garnifonftant  néanmoins  fous  le  Serment 
là  fervice  de  Sa  Majefié  dans  chaque  Province. 

X III.  Sa  Majefié  ne  furebargera  ni  fera  fur- 
charger  les  Villes  ni  le  Plat-pais  d’aucunes  Troupes 
étrangères  y ni  même  de  celles  du  P aïs  y à moins 
qu'elles  ne  le  defiraffenty  à caufe  du  danger  d'une 
Guerre  prochaine  y là  cela  dans  les  Places  ois  on  efi 
accoûtumé  d'y  en  avoir , auquel  cas  la  fusdite  Gar- 
ni/on fera  de  Gens  de  Guerre- nez  au  Payst  là  agréa- 
bles aux  Etats. 

XIV.  Que  dans  Us  VilUs  là  Places  ois  Us  Ma- 
gifirats  ontété  renouvtlUz  au  commencement  de  cet- 
te Guerre  extraordinaire  9 Us  feront  rtdrejfez  là  re- 
mis fuivant  VUfav  là  Us  Privilèges  de  chaque  Licuy 
là  qui  étaient  obfervez  du  tems  du  défunR  Empe- 
reur Charles- Quint  \ mettant  tel  ordre  que  Usdits 
Magiftrats  foient  rtfpeSez  là  obéis , comme  il  efi 
convenable  y pour  tu  point  tomber  dans  de  nouveaux 
inconvénients. 

X V.  Sa  Majefté  y dès  à prefent  comme  pour  lorsy 
commettra  pour  Gouverneur  là  Lieutenant  General 
de  ces  Pays  un  Prince  ou  Princeffe  de  fon  Sang , 
agréable  aux  Etats  y qui  fera  tenu  de  jurer  folemnel- 
lement , sTobferver  la  Pacijication  de  Gand  y l'Union 

qui 
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DU  DROIT 

AnNO  perpétue)  , en  dit  tcgenwoordig  Vcrdrag  in  aile 
Haer  PoinCicn  en  Artijkelcn,  en  nametijk  te  onderhou- 

IJ70.  den  de  Catholîjke  Koomfe  Rcllgie  cii  behoorlijke  ge- 
hoorfiemheid  van  (îjne  Majelleit  , biddende  de  felve 
fecr  ootmoedelijk  en  aeohoudende,  te  willen  aggrceren 
en  continueren  in  ’r  voorfcidc  Gouvernement,  mijn 
Heere  den  Ecrtshertog  Mathias,  nüts  dit  hy  terftond 
vertrecke,  en  hein  begeve  in  de  Lunden  van  defe  ver- 
foeninge,  fo  niet  met  volkomcn  Commi<Tic,tcn  minften 
voor  den  tijd  van  drie  maenden.  tu  fo  ü,  ne.-  Majerteit 
daer  niet  toe  woude  genegen  lijn  , de  Staten  fullen  den 
Keiferbiddendat  hem  gclicve  van  lijnc  Majcflcit  te  ver- 
krijgcn  cenige  Catisla&ie  voor  den  vuorfehreven  Kcrts- 
hertog.  En  terftond  ua  ’t  vertteckcn  en  ultgaen  der 
voorfehreven  Spangiacrdcn  en  andcrc  vreeinde'itigc  uit 
•lie  defe  Nederlanden , en  na  ’t  overlcveren  der  Ste- 
den,  Galicien,  Sterkten,  (o  gefeid  is,  mijn  Heere  de 
Prince  van  Parma  fai  ’t  Gouvernement  Generael  heb- 
ben  ,om  ’t  welkc  te  bcdicncn,  fal  hy  hem  begeven  met 
alleenlijk  10  dienaers  van  fijnen  huife  en  vreemdclin- 
gen , 00k  met  foodanige  Guarde  als  na  ouden  gebruik , 
ander  Gouverneurs  hebben  gehad,  van  ingeboorne  des 
Lands  en  vreemdelingen,  d’cenc  en  d’ander  den  Sta- 
ten  aengenaem  , in  eenige  Stad  d.cr  voorfz.  Landcn  , 
om  te  regeren  by  advijfe  van  dcti  Raed  van  Statcn  ec- 
mentioneert  In  den  volgenden  Artijkcl , gedurende  den 
tijd  van  l'es  maenden  na  den  dage  van  ’t  vertrek  der 
voorfz.  vreemdelingen  en  leveringe  der  voorfehreven 
Plaetfcn  : voor  wclk  vertrek  der  voorfz.  vreemdelingen 
en  levcriuge  der  voorft.  Plaetlèn  en  voorbereidiugc  tôt 
publlcatie  van  dit  Vcrdrag  in  den  Landeq,  fullen  de 
Statcn  corrcspondcntie  houden  met  fijne  Exccllentie, 
en  hem  verwittigen  van  aile  ’t  genc  dat  daer  fal  gehan- 
delt  werden,  arngaende  de  executie  des  lclven  : en  al- 
le  Placcaten,  Mandcmenten  en  Provilîcn  fullen  ge- 
fehieden  uit  en  onder  den  Naine  van  Sijne  Maieftdc 
• alleenlijk,  na  welke  les  maenden,  fo  Sijne  Majeftcît 
noch  niet  en  fal  verlîen  hebben  totten  Gouvernemente 
defer  Landcn,  om  aile  desordre  of  confu/ïc  te  fehou- 
wcn , (kl  dat  felve  gcadminiÜreer  t werden  by  de  Raed 
van  Statcn,  verwachtcodc  de  komrte  van  den  uicuwcn 
Gouverneur. 


XVI.  Sijne  Majefleît  fal  kiefen  voor  fijricn  Raed 
Van  Staten  tien  ot  twaelf  Perfonen,  fo  wel  van  de 
Hccrcn  en  Edellicdcn,  als  van  gcleerde  lieden , ôf 
* meer,  fd  ’t  gcbruikelijk  is  gewecft,  al  ingeboorne  'i 
Lands,  van  welken  de  twe  derde  delen  luilen  moc- 
ten  aengenaem  lîjn  den  Staten  der  voorfehreven  Lan- 
dcn, en  haer  Partyc  gevolgc  hebben  van  den  beginne 
der  Oorlogen  tôt  nu  toe. 

X VI  l.  Volgende  ’t  advîjs  ende  refolurie  van  wel- 
ke Racds-Heeren  (die  gehouden  fullen  fijn  den  fcf- 
ven  voorfehreven  Eed  te  doen)  fullen  aile  ex pediticn 
en  depefehen  gedaen  werden  die  geparapheert  fullen 
wefen  van  eenen  van  de  voorfeide  Raedshecren , om 
allen  îneonvenienten  die  men  gewaer  is  gewôrden, 
voor  te  komen. 

XVIII.  Dat  tôt  aile  Gouverncmenten  , die  van 
nu  voort  aen , ten  minilen  tôt  de  fes  toekomendc 
jaren  fullen  komen  te  vaceren,  felfs  om  ’t  Hootx  te 
wefen  van  den  Krijgslicdcn , Sijne  Majerteit  verficn 
fal  fo  wel  van  ingeboorne  in  defe  Landcn  als  van 
vreemdelingen,  d’eene  en  d’andere , aengenaem  den 
Staten  der  verfoenden  Landen  refpedivclijk  capabel, 
bequame  en  gequaliticeert  na  de  Privilegien  der  fel- 
ven,  en  aengaende  de  Raden  fo  wel  den  priveen  als 
van  de  Financien  of  andcrc  Officicn  van  importan- 
cie,  lijne  voorfcidc  Majefleît  fal  defeivc  00k  verficn 
met  ingeboorne  des  voorfz.  Lands,  of  00k  met  an- 
dere  niet  lîjnde  ingeboorne , aengenaem  den  voor- 
fehreven  Staten,  dcwclke  al  ecr  danfc  ontfangen  wer- 
den, fullen  gehouden  fijn  folemnelijk  te  fweren  dit 
Appoindcmcnt.en  by  Eedc  te  belovcn,  in  gcvalic  dat- 
fe  geware  worden,  dat  daer  iet  gehandelt  wordc  tôt 
préjudicié  des  lclven,  de  particulière  Staten  daer  af  te 
verwittigen,  op  pceae  van  gehouden  te  Werden  voor 
meinedige  en  eerloos. 

XIX.  Sijne  Majcileit  fil  beveftigeh  aile  Conftitu- 
rien  van  Renten , Penfioeoen  en  ander  Obligation , 
verfekeringen  en  impofitien  die  de  voorfehreven  Sta- 
ten  by  advijfe  van  elk  Land  , hebben  gedaen  en  ge- 
Tom.  V.  Part.  I.  pifleert, 


D E S G E N S. 

qui  s'en  eji  enfaivie , l'Edit  perpétuel  (fl  U frtfent  ANNO 
Traité  en  tous  leurs  Points  (fl  Articles , (fl  nommé - , 

ment  de  maintenir  la  Religion  Catholique  Rome, ne, 

(fl  l'obeyffancc  raifonnable  dûè  à Sa  Majefté , ta 
priant  très -humblement  de  vouloir  agréer  (fl  con- 
tinuer au  fusdtt  Gouvernement , Monfeigneur  F Ar- 
chiduc Matthias .,  à condition  qu'il  partira  (fl  fe 
rendra  aujfi-tbt  dans  ces  Pays  reconciliez,  ftnon 
avec  une  Commifon  entière , du  moins  avant  le  terni, 
de  trois  mois . Et  Ji  Sa  Majefté  n'y  dvoit  point  de 
penchant.  Us  Etats  fuppliront  F Empereur  qu'il  lut 
plaife  d'obtenir  de  Sa  Majefté  quelque  fatiifaêl ton 
pour  le  fusdit  Archiduc.  Et  aujfi-tàt  après  U de- 
part  (fl  /ortie  des  fusdits  Espagnols  (fl  Etrangers 
de  tons  ces  Pays-bas,  (fl  la  délivrance  des  Pilles,- 
Châteaux,  Forts , comme  dit  eft  , Monfeigneur  lè 
Prince  de  Parme  aura  le  Gouvernement  General -, 
pour  faire  laquelle  Charge , il  Je  rendra  feulement 
avec  vingt  ferviteurs  de  Ja  Maifon  (fl  étrangers,  & 
aujji  avec  pareille  Garde  que  Us  autres  Gouverneur  s 
étaient  accoâtumez  d'avoir  anciennement , de  Gens 
nez  au  Pays  (fl  d'étrangers , Us  uns  (fl  Us  autres 
agréables  aux  Etats,  en  quelque  Pille  des  fusdit t 
Puis , pour  gouverner  pat  l'avis  du  Confeil  d' Etat , 
mentionné  dans  F Article  fuivant  , pendant  U terns 
de  fin  mois  apres  U jour  du  départ  des  fusdits  E- 
t ranger  s (fl  la  délivrance  desdits  Places  \ pour  lequel 
départ  des  fusdits  Etrangers,  délivrante  des  fusdi- 
tes  Places  (fl  préparation  pour  Ici  publication  de  ce' 

Tfaité  dans  le  Pays , Us  Etats  entretiendront  cor- 
respondance avec  Son  Excellence,  & lui  donneront 
avis  de  ce  qui  s'y  fera  à l'égard  de  l’execution  de 
ce  que  de  fus:  & Us  P lac  car  ds.  Mandements , fj? 
Provifions  fe  feront  au  Nom  de  Sa  Majefté  ftuU. 

/ Iprés  lesquels  ftx  mois,  fi  Sa  Majefté  n'a  pas  enco- 
re pourvi  au  Gouvernement  de  ces  Pays , pour  évi- 
ter tout  désordre  fj?  confufio»,il  fera  adm  ni ftrè  par 
U Confeil  d'Etat,  en  attendant  l'arrivée  éu  nou- 
veau Gouverneur. 

XPI.  Sa  Majtfti  choifira  pour  fon  Confeil 
d'Etat  dix  ou  douze  Perfonnes  tant  parmi  Us  Sei- 
gneurs 6?  Nobles,  que  parmi  Us  f pavant,  ou  plus 
s'il  eft  d ufage , tous  naturels  du  Pays  , dont  Us 
deux  tiers  feront  agréables  aux  Etats  des  fusdits 
Pays,  fj?  qui  auront  tenu  Uur  Parti  dés  le  com- 
mencement de  cette  Guerre  jutques  i prefent. 

XFII.  Suivant  ravis  tâ  refolution  desquels 
Confeillers  d'Etat  ( qui  feront  ternis  dé  faire  le 
Serment  prescrit)  feront  faites  toutes  expéditions 
fÿ  dépêches  qui  feront  parafées  par  Vun  d'iccux  4 
pour  prévenir  tous  Us  inconveniens  qui  ont  été 
aperçùs. 

Xy Ht.  Que  pour  Ut  Gouvernement  t qui  dicj 
en  avant  du  moins  dans  Us  fin  années  prochaines , 
viendront  à vaquer,  même  la  Charge  de  General 
des  Troupes , Sa  Majefté  Us  remplira  tant  de  per-  . 
fonnes  nées  au  Pais  que  d Etrangers,  Us  unes  fs?’ 

Us  autres  agrtabUs  aux  Etats  des  rtfpetlifs  Pays  ré- 
conciliez , capables , propres,  qualifiez  félon  leurs 

Privilèges:  Et  à t égard  des  Confals  tant  privez 
que  des  Finances  fs?  autres  Charges  d importance , fa 
fusdite  Majefté  y pourvoira  aufji  de  Gens  nez  fs? 
non  nez  au  Pays  , agréables  aux  fusdits  Etats  i 
pourvû  qu' avant  leur  réception  ils  jurent  foUmntllt- 
ment  cet  Accord , 6?  promettent  par  Serment, 
qu'au  cas  qu'ils  s'aperçoivent  qu'il  fe  fafe  quelque 
ebofe  au  préjudice  dicelui,  ils  en  avertiront  Us 
Etats  particuliers , à peine  d être  reput  ez  parjures 
fs?  infâmes. 

XIX.  Sa  MaU fié  confirmera  toutes  Conflit u • 
lions  de  Rentes,  P entions  (ft  autres  Obligations  ,as- 
fkrances  (fl  impofit.ons  que  Us  fusdits  Etats  ont  fai- 
tes (fl  pafées , feront  (fl  paieront  par  ravis  de 
C c c chaque 
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chaque  Pays  à ceux  qui  les  ont  affifii  , if  fourni , Anno 
affilieront  if  fourniront  de  fours  Deniers  pour  s'en  _ __ 
Aider  dans  leur  befoin , 6?  /|f«r  le  payement  des  det-  > 's* 


j»  v ' pafleert,  fullen  doen  en  paflèren,  allen  den  genen  die 
/lNNO  ben  gejflîftecrt  en  gerieft  hebben,  fullcn  affillcrcn  en 
j r 7 q gerieven  met  Penningen,  om  hen  te  hulpe  te  Iromen  in 
* ' ' ’ haren  nood  en  tôt  betailngc  det  gcmackte  fchulden , ter 
caufe  van  de  voorleden  Uorlogc,  in  conformiteit  des 
iï  Anljkels  van  ’t  voorfi.  Edid  perpétuel. 

XX.  Enfe  fullen  voort  aên  in  gener  manieren  bc- 
fwaert  Werden  inet  Schutingen,  Tribuit  of  Infettingen 
anders  danfc  gewccll  hebben  ten  tijde  van  wijlcn  den 
Keifer  Kacrlc,  en  by  contentement  der  Staten  van  elk 
Land  rcfpcâivctijk , dat  aile  en  yegelijkc  Privilégiai, 
Ul'ancien  en  Colluimen,  fo  wel  in  generale  als  in  ’t 
particulière  fullen  onderhouden  werden , en  in  fo  ver- 
re als  daer  ecnîge  fijn  gebroken  of  overtreden  wor- 
den,  die  fullen  gereparcert  en  weder  opgericht  wor- 
dcn. 

. XXI.  Boven  dien  fullcti  de  contraâerendc  Partyen, 
voor  fo  veel  al  il  hen  fai  raken,  gehouden  fijn  te  rc- 
nuncicrcn  aile  Confcdcratie  en  Verbinteniflcii,  die  ful- 
lcn fiin  gefehied  van  den  beginne  der  verandetingen  en 
alteration 


I tes  créés  à caufe  de  la  Guerre  paffée , en  conformi- 
. té  du  dix-huitième  Article  du  Jusdit  Édit  perpétuel. 

XX.  Ils  ne  feront  dorénavant  en  aucune  maniéré 
I chargez  de  Taxes , Tributs  ou  Inpofittom , autrement 
1 qu'ils  Pont  été  du  tems  de  feu  f Empereur  Charles , 

(f  que  par  le  confentement  des  Etats  de  chaque  Pays 
re  fpcélif  j Que  tous  if  chacuns  leurs  Privilèges , Û- 
fances  if  Coûtâmes , tant  en  general  qu'en  particulier 
feront  maintenus  : Et  s'il  arrivoit  qu'il  y en  eût 
quelqu'un  <f  enfreint , ils  feront  reparez  if  redrejfez. 

XXI.  Outre  te  les  Parties  contrariantes , autant 
que  cela  les  concernera , feront  tenues  de  renoncer  à 
toutes  Confédérations  if  Alliances , qui  auront  été 
faites  depuis  le  commencement  des  changements  if 
inimitiés. 


XXII.  En  om  dres  willen  dat  henliedcn  de  Sta- 
ten veroWigccrt  vinden  te  wefen  aen  de  Coninginne 
van  Engeland,  en  mijn  Heere  den  Hertog  van  Anjou, 
Brocder  van  den  Konink  van  Vrankrijk,  om  den  goe- 
den  byftand  en  alfillenrie  van  henlieden  gedaen,  lijne 
Majefteit  fal  biunen  twe  naertkotnende  maenden,  na 
dat  de  Prince  van  Parmi  fal  aen  ’t  Gouvernement  Gc- 
licrac!  fijn  gekomen,  fekere  Perfoncn  van  qualiteit  tôt 
den  felven  lendcn , om  aile  goede  dienften  te  doen,  en 
fal  de  Verbinteniire  en  oude  Vriendfchap  met  de  voor- 
fehreven  Koninginne  wcdcrlijts  gecontinueert  werden, 
desgclijken  ook  met  den  Hertog  van  Anjou,  houdende 
de  tctve  van  nu  voortaen  voor  goede  Vrienden,  Ge- 
bucrcn  en  Bondgcnoten. 

XXIII.  En  tôt  vcrmcerdcringc  van  den  goede  wil- 
Ic  en  affcâic,  die  de  Princen  behoren  haren  Ondcrda- 
nen  te  dragen,  en  refpeâivelijk,  op  dat  de  felve  On- 
derdanen  mogen  beter  genegea  fijn  tôt  het  refpcâ  en 
bchoorlijkc  gchoorûcmhcid  diefe  baren  natuerlijkcn 
Prince  fchulaig  fijn,  het  fchijnt  oorbaerlijk  en  noodfa- 
kelijk  te  wefen  (fo  men  ook  ’t  felve  ootmocdelijk  van 
fijner  Majcfteit  is  verfoekende)  dat  hacr  believe  met  de 
ccrfte  gclegcnthdd  en  fo  haeft  alft  mogelijk  is  een  van 
fijnen  Kindcrcn  herwaerts-over  te  fenden  , de  welkc 
apparent  Gjn  fal  hem  in  delta  Landen  te  fucccdercn , 
om  alhier  opgevoed  en  ondcrricht  te  werden  na  de 
manière  der  felver  Landen, in  aile  Godfalighcid  en  be- 
hoorlijke  deugdeu. 

XXIV.  Aile  Provincicn  , Caflclrycn  , Stedcn  of 
particulière  Pcrfonen  van  defe  Ncdcrlandcn,  die  met 
fijner  Majcfteit  hen  fullen  begeren  te  verfoenen,  op 
den  felven  voct  en  conditic  van  dit  tegenwoordig  Ver- 
drag  , fullcn  de  felve  bénéficie  genicten  , mits  datfe 
williglijk  dacr  toe  koinen  bînnen  dric  maenden,  na  ’t 
dadelijke  vertrek  der  Spangiaerden  oit  allen  defen  Ne- 
der  landen. 

XXV.  De  Staten  fullen  ootmocdelijk  bidden  de 
Paufelijke  Heilighcid  en  de  Kcifcrlijkc  Majcfteit,  den 
Konink  van  Vrankrijk,  den  Hertoge  van  Anjou,  de 
Eertsbiflchoppen  van  Colen  en  Trier,  en  den  Hertog 
van  Cleve , als  yverige  Liefhebbers  van  de  rullc  en 
welvaren  der  algcmcinc  Chrificnheid,  dat  hen  believe 
de  hand  acn  te  houden,  op  dat  dit  Vcrdrag  en  Ap- 
poinâemcnt  werde  in  il  le  fijnc  Poinâcn  volbrocht, 
volkomen  en  onvcrbrekelijk  onderhouden. 

XXVI.  En  fo  in  d’executie  en  volbrenginge  van  de 
Poindtcn  der  voorfeide  PacJficatic  en  wat  daer  acn 
kleeft,  eenige  fwarigheid  oprefe  na  de  publicatie  van 
dit  Vcrdrag  , iîjne  voorfeide  Majefteir  en  Staten  der 
Landen  fullcn  refpeâivelijk  Commiflàriffcn  députerai, 
om  ’t  felve  te  vcrllaen , te  appoinderen  en  in  ’t  werk 
te  bringen. 

X X V 1 1.  En  fal  dit  tegenwoordige  Verdrae  en  Ap- 
poinâcmcnt  beveûigt  werden  met  eenen  folemnelcn 
Ecde  over  beide  fijdcn,  op  de  hrilige  Evangelien,  en 
by  fijner  Majcfteit  geaggrccrt  en  voor  goed  gehouden, 
bmnei»  dric  maenden,  volgendc  na  de  Publicatie  des 
felven,  ofnochecr,  ift  mogelijk. 

XXVIII.  Aldus  gedaen  befloten,  gearrclleert  en 
geten- 


IXXIl.  Et  parce  qu'iceux  Etats  fe  trouvent 
obligez  de  demeurer  attachez  a la  Reine  cT  Angleter- 
re j à Monfieur  le  Duc  d'Anjou  Frere  du  Roi  de 

France , pour  le  bon  fecours  6?  la  bonne  ajf fiance  par 
eux  faite , Sa  Majtfli , dans  les  deux  mots  prochains , 
après  que  le  Prince  de  Parme  fera  arrivé  en  fon 
Gouvernement  General,  leur  envoyer  a certaines  Per- 
fonnes  de  qualité , pour  leur  témoigner  tous  bons  fer- 
vices  : Et  feront  continuées  P Alliance  lâ  vieille 
Amitié  réciproques  avec  la  fusdite  Reine , fc?  ftmbla- 
blement  avec  le  Duc  d'Anjou  j les  tenant , dés  à pre- 
fent  comme  pour  lors , pour  bons  Amis , V oifins , (J 
Alliez. 

XXIII.  Et  peur  P augmentât  ion  de  la  bonne 
volonté  (f  affetlion  que  les  Princes  doivent  porter  à 
leurs  Sujets , afin  que  lesdtts  Sujets  foient  d'autant 
plus  enclins  au  refpePl  13  obeiffanct  convenable  qu'ils 
doivent  à leur  Prince  naturel , il  paroit  avantageux 
U neceffaire , (ce  dont  auff  Sa  Majeflé  ejl  très - 
humblement  fuppliée ,)  qu'il  lui  plaife  à la  première 
occafion , & auffi-tôt  que  faire  Je  pourra , d'envoyer 
ici  un  de  fes  Enfant  qui  lui  devra  en  apparence  fuc- 
ceder  en  ces  Pais , pour  y être  élevé  Ù infruit  fé- 
lon les  maniérés  du  Pais  9 en  toute  pieté  if  vertus 
convenables. 

XX IF.  Toutes  Provinces,  Châtellenies , Villts, 
ou  Perfonnes  particulières  de  ces  P ai  s- Bas,  qui  dé- 
lireront de  fe  réconcilier  avec  Sa  Majeflé  , fur  le 
mime  pied  (f  aux  mêmes  conditions  de  ce  prefent 
Traité,  jouiront  de  ce  bénéfice  , pourvû  qu'elles  y 
viennent  volontairement  dans  trois  mois  après  le  de- 
part  effectif  des  Espagnols  hors  de  ces  P ait- Bas. 

XX  F.  Les  Etats  prieront  humblement  fa  Sain- 
teté le  Pape  if  Sa  Majeflé  Impériale,  le  Roi  de 
Fr  once, le  Duc  d'Anjou,  les  Archevêques  de  Cologne 
if  de  Trtve,  if  U Duc  de  Cleves , comme  zelez 
amateurs  du  repos  if  prospérité  de  toute  la  Chrétien- 
té, qu'il  leur  plaife  de  tenir  la  main , à te  que  ce 
Traité  if  Appointement  fait  accompli  en  tout  fes 
Points , if  obfervi  entièrement  (f  inviolablement . 

XX FI.  Et  ft  dans  F éxecution  if  accompliffc- 
ment  des  Points  de  la  fusdite  Pacification,  if  de  ce 
qui  en  dépend , il  furvenoit  quelque  difficulté  après 
la  publication  du  prefent  Traité,  fadite  Majeflé  if 
les  Etats  des  Pays  députeront  refpeftivement  des 
Commiffahes , pour  y entendre,  if  travailler  à rac- 
commodement , if  execution  d'iceux. 

X XF I /.  Et  fera  le  prefent  Traité  if  Appoin- 
tement confirmé  par  Serment  fokmnel  de  part  if 
d'autre  fur  les  Saints  Evangiles  j if  agréé  if  tenu 
pour  bon  par  Sa  Majeflé  dans  trois  mois  fuivans 
après  la  publication  (Tic  élut , if  encore  plût  et , s'il 
eft  pofftble. 

XXFIIl.  Ainfi  fait,  conclu  if  arrêté  dans 
VAb- 
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Amno  BMcnvccn»  10  * Abdye  van  Sfnie  Vaaft  van  Atrecht, 
N N O <jcn  ,7  ^jag  van  |Vleyc  i jjq.  By  dcn  Fcrweerdigftcn 
j Ç7Q,  Hccr  Ah-'beui  Moulan  Billcnop  van  Atrecht , Mer  Jan 
' ' ' vm  h hircarmet  Riddcre,  Baroc.i  van  Selle,  en 

laamc  U Fafenr  Heer  van  Wa'huon,  gccommhtecrde 
en  Gcdeputeerde  van  mijn  Hecre  dcn  Prince  van  far- 
ina, ulc  den  Naine  vau  fijner  Majcftcit , over  d’een 
fijde,cn  by  rnijnc  Hcere  de  Statcn  des  Land!»  cuGracf- 
fchaps  van  Artois,  in  voile  vcrDunclinge,  dcn  Eer- 
Wecrdigften  Vadcr  in  God  Hecr  Jaqu'i  rraz,  Antoine 
Germain  Abt  van  Vicognon,  Mer  Kif Liet  van  Lmxdas 
Riddcr,  Heere  van  Heulc,  Erfpancticr  van  Hcnegou- 
we,  Lancelot  de  Perfsmt , Heere  de  la  Haye,  d’Hccrcn 
Jan  iet,  Hccre  van  Mirkque  Voorfchepen,  en 

Lomii  Cor  haut  twede  Schepcn  der  Stede  van  Bergen,  Ja- 
ques de  la  Croix  Hcere  van  Callevdle  Racd  der  voorfi. 
Siede  van  Bergen , en  Lots  Car/ier  Griffier  van  de 
Staien  des  Lands  en  Graeflchaps  van  Henegou4e  Gc- 
deputeerde  van  de  voorfehreven  Statcn.  En  de  Hcc- 
ren  Rodant  de  Fteque  Bailla  van  Warin,  Jaques  de 
Hennin , Hcere  van  Gislcngien  Bailiu  van  Comcne, 
van  wegen  der  Heeren  hoge  Julliciers  : Jan  Pitavrt 
Hccre  van  Grand ijs  Meyer, en  Meeftcr  Denljs  Giliiert 
làccntiact  in  de  Rechtcn , Griffier  der  Stede  van  Rijs- 
fel , van  wegen  der  Schepenen  en  Racd  der  voorfehre- 
ven Stede  van  Rijflcl:  den  Ecrwcerdigcn  Vader  iü  Go- 
de Hcere  Pieter  Carpentier  Abt  van  Loi  en  Meeftcr 
Florit  van  den  Keere , Canonik  der  Collegiale  Kerke 
van  S.  Peter  te  Rijllel , Gcdeputeerde  van  de  Heercd 
Prelatcn  en  de  Geeftelûkc.  Ook  Heer  Enflate  £0i 
guyet  Heer  van  Anftin,Grifon  &c.  en  Mcefter  Adrtoen 
Reblemette  van  wegen  der  Edelen;  en  van  wegen  der 
Magiftraten  en  Raed  der  Stad  van  Douay  , Enflate 
f Aonfl , Heere  Jccamelle  François,  Hooft  van  de 
Schepenen  der  voorfehreven  Stede,  en  Mcrftcr  Philips 
Broidt  Liceotiaet  in  de  Rechten  Raed  en  Penfîonaris 
der  felven.  aile  Gcdeputeerde  van  de  Steden  en  Caûêl- 
ryen  van  Rijflèl,  Douay  en  Orchics  over  d’ander:  te- 
genwoordig  mijn  Heere  Robert  de  Melun  Markgrave 
van  Richebourg , Burggrave  van  Gent , Baroen  van 
Chaumont,  Gouverneur  en  Capitein  Generael  des 
Lands  en  GraetTchap  van  Artois  en  Mer  Adriaen  van 
Oiguyes,  Ridder,  Heere  van  Willerval  Gouverneur  en 
Capitein  Generael  van  de  Steden  en  Caflelryen  van 
Rijflel , Douay  en  Orchies.  Ondertekent  Mathieu 
Mtnlart  Biflchop  van  Atrecht,  Joban  de  Noircarmes. 
Guillaume  le  Fu/feur,  de  Melun , A.  ePOigwyes. 


Beneden  ftond  gefehreven  : Wy  Griffietÿ  der  Statcn 
en  Gracfïchepen  van  Artois,  van  Henegoutffc,  van  de 
Stad  van  Rijflcl , en  Racdsheere  der  Stede  van  Douay, 
in  abfentlc  van  den  Griffier  der  felver  Steden , tegen- 
woordig  by  aile  ’t  gene  dat  in  dit  gefehrifte  begrepen 
is,  hebben  by  bevele  van  onfe  Heeren  en  Meefters 
refpeàivelijk  hier  onder  gefteld  onfe  namen  en  hand- 
tekenen,  in  atteftatie  van  der  waerheid,  dag  en  jacr 
als  boven,  den  17  Meye  tpo.  Onder  getekent , P. 
Marc  haut , L.  Carlier  D.  le  Gillehert , P.  Broede.  Daer 
na  ftond  alfo: 

En  wy  Grave  van  Lalaing  Lieutenant,  Capitein  Ge- 
nerael en  Hoog  Bailiu  van  *t  Land  en  Graeflchap  van 
Henegouwe,  hebbende  geaflifteert  tôt  de  vorden'nge 
van  de  voorfehreven  Parificatie  en  overfien  de  Artij- 
kelen  begrepen  in  dit  gefehrifte,  houden  voor  goed, 
acccptcren  eu  conformeren  ons  na  de  felve.  Oorkon- 
dc  mijns  naems  hier  onder  geftclt,den  23  dag  in  Mcye. 
Getekent 


Philippe  de  Lalaimg. 


îsi 

r Abbaye  de  Saint  Faaft  £ An  ai  le  17  jour  de 
Mai  1 f 7p.  far  le  Revrrend  Seigneur  Mathieu 
Moulart  Evêque  eP Arratyle  notable  Jean  de  Noir- 
c arrhes  Chevalier , Baron  de  Selle , (fl  Guillaume 
le  VuiTeur  Seigneur  de  IFalhuon,  Commi faire  s (fl 
Députez  de  MouJ'tigueur  le  Prince  de  Panne  au 
Nom  de  Sa  Majtfie , d'une  part  * Et  par  Mefeurs 
Us  Etats  dei  Pays  (fl  Comté  a' Artois , en  pleine 
Afemblie j le  Rever  end  Pere  en  Dieu  U Sieur  Ja- 
ques Froz,  Antoine  Germain,  Abbé  de  Ftcagnotty 
le  notable  Nicolas  van  Laudas  Chevalier , Sogngur 
Me  HeultyPanetier  héréditaire  de  Hainaut, Lancelot 
de  Perlant,  Seigneur  de  la  Haye , tes  Sieurs  Jean 
d’Offignics, de  Markque  premier  Eschevin, 
(fl  Louis  Corbaut  fécond  Escbtvin  de  la  Ft lie  de 
Mous , Jaques  de  la  Croix  Seigneur  de  Callevtllt 
CeufetlUr  de  ladite  Pille  4 avec  Maître  David  de 
Hauchift  Docteur  tn  Droit , Penfionnaire  de  ladite 
Pille  de  Btrgue , (fl  Louis  Carlier  Greffier  des  E- 
tats  des  Pais  (fl  Corniez  de  Hainaut , Députez  dei 
fusdits  Etats.  Et  Us  Sieurs  Rolàrd  de  Vicque 
Bailli  de  IVarin , Jaques  de  Hennin,  Seigneur  de 
Giflengien  Bailli  de  Comene  de  la  fart  des  Sei- 
gneurs hauts  J u {licier s j Jean  Pitavct  Seiguem  de 
Grandit  s Maire , (fl  Maître  Denis  Gilbert  Ltcen- 
tii  en  Droit , Greffier  de  la  Fille  de  NU , de  la  part 
des  Escbevins  (fl  Confetl  de  la  fusdite  Fille  de  PIs- 
le-,  U Revertnd  Pere  en  Dieu  Pierre  Charpentier 
Abbé  de  Los , (fl  Maître  Florend  van  der  Kceré 
Chanoine  de  PEglife  Collegiale  de  St.  Pierre  de  Pit- 
ié , Députez  des  Seigneurs  Prélats  (fl  du  Clergé , (fl 
U Sieur  Euflache  d’Oignics  Seigneur  d AuninyGri- 
ftn , (flc.  (fl  Maître  Adrian  Reblemette  de  la  part 
des  Nobles  \ (fl  de  la  part  des  MagiJrjts  (fl  Confetl 
de  la  Fille  de  Douay  JLuilzchc  d’Aouft,5We--r#r  de 
JecumelU  François , Che  f des  Escbevins  des  J 'usdttet 
Filles  , (fl  Maître  Philippe  Broids  Uccntié  eh 
Droit  ConfeiÜer  Penfionairt  des  mêmes  Filles , tous 
Députez  des  Filles  (fl  ChAteUetùes  de  Hsle , Douay 
(fl  Orchies , d'autre  part  y prefent  Mon/èigneur 
Robert  de  Metun  Marquis  de  Richtbourg , Burg- 
grave de  Gond  y Baron  de  Chaumont  y Gouverneur 
(fl  Capitaine  General  des  Pays  (fl  Comté  d'Artois , 

(fl  le  Notable  Adrian  d’Oignies , Chevalier , Sei- 
gneur de  IFillervaly  Gouverneur  (fl  Capitaine  Ge- 
neral des  Filles  (fl  Châtellenie  de  Pis  le , Douay  (fl 
Orchies.  Signé  Mathieu  Moulart  Evêque  d" Ar- 
ras, Jean  de  Noircarmes , Guillaume  le  Vas- 
fcur,  R.  de  Melun,  A.  d’Oignies. 

En  bas  étifit  écrit , Nous  Greffiers  des  Filles  (fl 
Comtez  d'Artois , de  Hainaut,  de  la  Fille  de  P Is- 
le,  (fl  Conseillers  de  la  Fille  de  Douay , en  Pabfen - 
ce  du  Greffier  desdites  Filles , en  prefcnce  de  tout 
ceux 'qui  font  compris  dans  cet  écrit , avons  par 
Mandement  de  nos  Seigneurs  (fl  Maîtres  refpt Hive- 
rnent mis  ici  nos  noms  (fl  Signatures , en  témoin  do 
la  voritéy  les  jour  (fl  an  que  deffus  17.  Mai  1 f7p. 
Sousfignéy  P.  Marchand,  L.  Carlier,  D.  de  Gü- 
berr,  P.  Broede.  (fl  en  après  étoit  écrit. 

Et  nous  Comte  de  Lalaing , Lieutenant  Capitaine 
General  (fl  Grand  Bailli  du  Pays  (fl  Comté  de  Hai- 
naut , ayant  affiflé  à P avancement  de  la  fusdite  Pa- 
cification, (fl  vît  les  Articles  contenus  en  cet  écrit , 
les  tenons  pour  bons , les  agréons  (fl  nous  conformons 
à iceux.  En  témoin  dequoi  fai  mis  mon  nom  cj-  des- 
fous le  2 $ jour  de  Mai.  Signe 

Philippe  de  Lalaing. 


Toh.  V.  Fret,  L 
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tx.Mai.  (BfotidK  ^cr^lfirfjung  jtuiftten  ttm  -Çpctt66L  Sam» 
mer -0erictytf- Collegio  an  crœm/  unï  tfrirtmcf) 
Çfjurfïirflen  <Pfalçgtaffra  beçm  $Kf)cin  ont  anbcrn 
$bctl/  burcb  bcïbrcfcrttjigc  J£*trm  Commiflaricn 
qcfrfxfycn-,  QBorinn  lie  untet  ^tjncn  roegcn 
cnracbfrnct  3nift*rfbw&  unt>  ^cmn&tni  iwfcurcb 
bcro  Régalien,  ^wçljcitcn/  unt  3oUé<be£nabigung 
greffé  fdtittUcrung  erlttttn  i mit  bwcerfeité  guten 
mijfenuiiti  wiilcn  btçgeltgt  twctxn  -,  (9ebcu  0pet^r 
btn  îitm  Mav  i J7p.  [Lunig,  Teutichcs 
Reichs-  Archiv.  Pan.  Spécial.  Abthcilung  IV. 
Abfitz  I.  pag.  68 l.J 

C’eft-à-dire, 

Accord  amiable  fait  par  les  CommiJJdires  de  part 
d'autre , entre  le  College  Impérial  de  la  très- 
louable  Chambrf.  de  Justice,  ^Fri- 
Dbric  Ele&eur  Palatin , par  lequel  les  Difé- 
rents  furvenus  entr’eux , au  fujet  de  certains 
Péages  , dont  la  perception  préjudicioit  à leurs 
Régalés } Immunités , Droits  fc?  Privilèges , font 
accommodés.  A Spire  le  zi  Mai  i fjç. 

Qfli  fi  ct>  iwifdxn  beé  Sjodjlobl.  £nmtna  » ©eridtd  - Colleeio 
unb  roeçlanb  bon  Surdlcitdtigflen  ftodMomen  'Jdrjfen 
unb  S}enn/  fimn  ftnebtid  <pfale>©ratten  b<u  Ktxin  / btd 
$}eil.  *Xèm.  Sxndd  i£r6>3.mdfàfrtn  imb dbutfilrftoi/ ijorÇoaen 
«n  S&açern/  Sjodloblidyr  ©ebadtnüfi/  bieberotu  nxgcn  be» 
fdttKner  ïufbàltunû  unb  Q)afpertunâ  etlide#  $ol$<0  an  txr 
• (ghurfiIrfU.  ©nab.  3oa  ju  ©amaôbetinb/  unb  anbere  3oûB* 
Saungen  unb  ÜJfcffrafUnbe  fid>  jugetragen/  banntnbao  or* 
plat/  baf  nutK  nflein  tue  <5ad  bttrd  ben  Stiçfal.  Fucal  au 
ètVKm  JMçfetl.  £auuna*©endt  adtlimgig  gonadt/  fonban 
ûud)  Pnefidenttn  unb  fïf^te  barûbft  auff  jungfl  Maltenm 
5d(btf',îag  tu  iXegenfptirâ  Ttn.  7 6.  géant  ber  banudï*  gemefo 
tien  ÏKem.  Jfcntftl.  <3Jtajeff.  «^éblid'fia^riflfttliûfttriBfc. 
bodmifi/  aud)  bet  Çburfiirjien  nnb  <&tinbe  be*  $}eil.  SKcid* 
«nwefmben  aatfceu  / ©ottfdafften  unb  ©efanbten  / tyr<  S&o 
fdnxrben  unb^laaen  ubcrfducfet/  batinn  bann  nad  tnbrad* 
cou  unb  Morton  vBertdjt/  unb  î>ocbjlgtbadncn«0,nirfiit|iend 
©egeri’^endt/  rttnb  ©rmegnng  aller  Umbflnnben  biffer  feu* 
d«n  bauwbln  tin  Dcaet  erfolgt  / barinn  imtcr  anbfrn  |u  tnb* 
lidxr  gûtltdxr  fctnlegung  foldxd  «Dîifvaffanb*  bit  €ad  ju 
nedft  folgcnbfr  Vifitation  bf«  77.  3atittf  angnpiffen/  «berroe* 
brr  auff  berntirter  Vifitation , nodj  auf  folgfntxn  ju  jraneffurt 
anbiSorinbd  Malttntn  Depuwtion»  * îAgrn  / audi  Bftnd.'tfr 
rtnciutter  Vifuation , aud  etngffiTfltnfn  urjad’fn  imb  QJerbin* 
bfrungfn  biffe  (gaef)  unb  ÎJanblung  gebütjr<nb<n  Jottgana  «r^ 
rcidjen  mogm. 

feo  bfiben  bonnacb  bit  jtbigtamwftnbe  ÎJtrmi  Commiffaritn 
tmb  Vifitatores  in  îrafftbftübrttd  Statnfpurg.  autb  }ii  ^rancf • 
futtf>ïn.77.rrinnfrt<n  unb  nlnafl  ju^Ôonnd  Un.  78.  wifber» 
hobltoi  DcCTttcn/|uTlnfangbiej«Tifitinon,  bon  aud'ÎMmti. 
laacbtigfltn  Jürfkn  unb  $>mn/  S)«rm  4ubiwg  ^'a^î^raftn 
t«n  Stbon/<tfrBTfdrf*<n/  aW  bit  in  btfdftxnet  C?intrttuna  »bc 
Çtnurtrfîl.  ®naboi  ÎX’tgierung/  biffe  nunmfbr  bmlbrt 
angfipgtna  Decrettn  trinnett/  unb  auff  benaimle  3fit  ju  er» 
fd^inm  btfbt  ’îbdl  «gen  cinanber  geforbret  ; «lôNmn  bon  nx» 
flrn  3f)r.  (Sljur^rfiT.  ®nabfn  mit  llbfrrfichung  gtbûbraiben 
®fn>aitd  trfjhitnm  fnjn  bie  ffbk  / €b«n»ffle/  S^wbgfk^rtt/ 
©wtrulrj'radag/  ‘Kinponanu  411  ôppaibfnn  / unbfubnMgUl- 
mann  ber  iXtAtcn  Doâ.  auf  rwldifr  ®tfd’finm  ein  Collegium 
it>rfn  TTudlcbuP  nudi  erforbett  unb  lut  S>anblung  ixroebnef. 

Ob  man  non  iro|»l  in  Sr&fFntng  bfd  iagd  unb  m ‘Xnfïang 
W«ftr<5adifn  fi*  bed  Sfüpfrrl  £amm«'®<ridifd.1Orbniuig  imb 
bortmi  ptrUibten  PrivUcgira/wie  unb  nxldxr  ©efialt  bte  (tain. 
merHSfncbtd  unb  befFflbtn  luatthane  unb  vcrnjanbte  'Perfonen 
ém  tuibtMebft  imJJ.Stti*/  3o#'Knb  anbera  SBefdnbtrben  frey 
gâalpnwttbtnfbntn/  babeç  fd  aud>  bie  Sjmoi  Commiflarii 
unb  Viûutora  b»(lig  luffen  unb  nujjt  \n  enban  wilTenf  aldbaon 
«ud>  bit  ^wfûrgL'pfatlif*e  ïbgefdnbte  (idj  tnebntMbld  fca- 
bin  «fiait  / baf  ibr  gnd&iafttr  fyxi  feuirt  nxgd  gemtint  fqj  / 
fn  idjtroad  bufon  jtmjfctl.  ^flmm<r*®eritbt  an  tbren  tiobenbt n 
Privilcgien  unb  Jtebbfiten  ju  derogiren  ober  biefelbe  tu  frtjmâ* 
ftrn/  wbtm  oifimctir  ba  kôinifdxn  Sapfcrl.  ÜHaitf  unfmn 
aOergiwbi«dfn  Qtrm/  autb  bern  Sjcil.  iX<id>  / unb  biffem  bod>« 
l&blictien  Collegio,  wic  aud)  gfinontr  Juflitien  »u  gebubrenNn 
(gfjrfn  unb  ©utem/  «bilttn  unb  btforbern  (Klfrn  »oUfn;W* 
Idn  nteil  btffe  üfitfverflànb  unb^trungtn  von  tufatn  wrbrad). 
tenSffdjnxrbenftd)  frfjotKn  unb  von  5ednxgoi/ba9  3tirf€|)iir» 
firfU.©aab.ati  b<ro  tonb.uub  28afRt # 3&U«»  / bntn  [icfj  bit 


(Eamntfr.®end«»prrfeiKii/  ald  bm  nf*f!  geffoit  a®  moflm  A N 
gebraudvn  / nubt  ein  gmnged  .ibgirng/  fonbem  ebro  babtnbfr 
3oUd*®egnabiguugfn/  Rcgaüen  wib, ^rrobcittn  {u  fonbetre  ,r7o 
iè-dunâlfruna  ^od^licÿ  uerna^ttKdet  routboi/  ^rbiibrmb  ©inft»  J'  ?• 
bo>d  unb  2>tTo:bnung  jn  uetfcbafftn  fqjn  axlte/  barnrt  alfo 
tinnn  ïlxil  fj  roofcl  ald  bon  anbmi  an  ftmtn  babenbtn  Pnn* 
legitn  unb  gfrerbfiten  nufccd  abgieng/abet  aat2)<rtKbnungflnb 
fÿMbrâudx  vermtfben  bltiben. 

^ann  bann  fk  btf  CommilTirii  unb  Vifitatores  bufeg 
ermogtn/  unb  in  frafft  oblxtûbrter  ooDronunenlid-en  j^nmb. 
fkflung/  bit  Jjanrttmg  ftfUtetJ  in  ©ütf  uorgoiommen/  nid  ba* 
btn  fit  nad^  eingenommenoi  b«bfr(fitd  b®  unb  wifbft  bijbero 
onbratbtnn  SBeridx  / bifftlbe  bttrd)  dF*  bfmu'bl.  llwerbanb. 
lung  fo  uxit  gfbrad't/  b«9  ®u  bffbtrftite  guton  îliiffta  unb 
®taoi/unb  Doüfonwxntltdjtr  îjtunflfüaij  bed  Collegii,  aud 
ba  <Ib«rfurflL  pftübifiben  ibrnn  gnabiajirn  foenn  gttbona 
Relation , bit  «ôcdtn  nadfolgtnba  û){üf(tn  ui  ©utt  b®» tmb 
bfwtltgt  unb  Dagltcben  fcçn  worNn. 

Unb  afilieb  fo  md  bie  General- Provi fion  anlangt/  fo  «n 
Collegium  , td  feç  an  SjoU/Sorn/^tm  obannban  vidualiot 
befifUen  tbut/fofl  bteftUx/nnt  bcrfommetvunb  bie  2bur*pfal$ 
abtftig  ifi/  an  allai  3i>atn  ftq?  oorûbfr  pufira  nxrben/  fcoeb 
b«9  ju  uorbaifi  ftn  Collegium  ba  SburfurfUtdai  pfal|  in 
-tèedrtfjten  mit  untcrfcbriebènen  Sjanbittdxn  btd  Sjmn  (jatn- 
ma*3(idt<rd  ju  qftnnfn  aebf  / »ad  unb  miaiel  baditnigt  fep/ 
unb  an  rotld'tn  3ôdtn  folèf  ®aartn  folttn  fiîrgffubrrt  roabitn/ 
barait^»r.SbtirfiîrfU.©nabfn  boj  ibren  ^ôüom  barauf  atbüb* 
i SBeftld)  gtbt n / unb  ibnen  tbrt  OTotbburift  b " ‘ 


t bcflo  eba  ge« 


rmbenX-,-.-,  »— ...  _ 

folgft  inabai  rimnt. 

*®ann  man  aud  jum  i.)  btRbao  ntien  ûefd®otnen  îjol|» 
Tbnftintibtt  1 mit  autb  smon  Députât®  bomba  M*bt/alôfbl* 
le  nodmald  ein  fold)  SJolb»‘Xnfdn«btt  von  etntm  Collegio  va» 
otbnct  unb  angtnommen  nxrbtr./  ba  tbrtwr/  aufndng/ garni 
unb  btd  Qanbtld  irfubroi  fa>/  aud<  onan  Collegio  gdobt  tmb 
AtfdiPortn/  ttnt  attri'  itou  bu  3rtKUl  / barauff  a gelobt  unb 
Idmcret  / fbatn  gtfdârfft/  unb  uoenttnnlid)  aud  ba^tn  regulitt 
œaben/  baf  ttmtmanbd  unaefrertm  pafbntn  tinigîjoljobtr 
anbad  obbtmbrta  mafftn  btfltfltt  / nxbtt  btimltd  nod  ofent» 
lid)  folgtn  laffen  foU/ûba  weldxd  afltd  a fan  ndtig  unb  un* 
ftblbabr  Protocoü  unb  SOajfidntff  ju  balten/  w " 
jabtlfd  burd  SainmtrîiXtdtrt  unb  ba 

PfalJ  ju  rnt^ra  ©ow^beit  tmb  ÿlodrtdtung  foü  l 
nxtben. 

îtamrt  aud  fn  bitfdn  aOrm  fan  $*&!  t fUiooQtl  oba  anbae 
ttnorbmmg  mttirfx/oba  trwadfi'fo*  obbwifrm 
ba/mitbtdfiero/  fan  Députât®  Ntbtn/  barat  hrauaotbnung 
unbWi^biviud  onfdltide/fbadent  burdnnd  bttnnom  tftidrig 
imb  o^nt  ülhingel  Manbeit  unb  gegrtngtn  mabt/  ba  idowd  un* 
gebiifcrinM  anraffcti  «roi te/  oba  fonfien  ba  iJol|*Ï9fct’i«tba 
unrtditig  btfmbrn  nxrten/  folded  abfdytffm/  unb/  ba  <0  bte 
SJiotbburffit  aforbat/  an  ffamma-Sidta  unb  58t»liîagclan* 
aenlafTtn/bieaud  fdulbig  ftçn  foDen/biauntagetnîbrtnbernfb 
lid  ©mftbtnd  ju  retfdoffen  / oba  fonflen  uut  notbmcnbiga 
SttafF  gegtn  ibmt  ju  ixrfabren. 

Q&ad  bonn  bit  particular-provifion  anlangt/  bit  tin  jebe 
Ranima  »0atdfd  wmwnbte  'Pafon  ror  ftd  felbfl  ju  fana 
bnufil'd'tn  OTotbfcurfft  btfieDt/  bit  foD  aud  an  Ontm  itbtn/an 
aDfn3ofl<n/wiebaforamtn/  unb  mtbr  b»d|igtb.(ïbur1iîr|i  fïd 
aud  obiftbig  gtraadx/ioQfirtrrorvibagtbtn  ûnb  piflirt  nxrbtn/ 
bod  nadfolgoiba©t(lalt/ba9  tin  jeba  unta  ftinem  ‘pittWiafjt 
unb  tigtntn  unctrfdntbentn  Spanbfdrtfft  beftimt/  roaduiibrrie 
nrf  btifelben/  ba9  a aud  foldtd  mrgtnb  anbafi/  bann  ju  ftù 
na  btiufliden  ÿfotbburfft  alltin  btbutfftig  ftp  / unb  foldf  fane 
ffltfanbtnttf  auf  bie  danîlto  fdirf®/  bad  gttpobnlide  3cQ* 
indien/  tnj3abr  1647.  txrgliden/  fo  ba Samalta  btriibrta 
(Tan^leip  in  i&cnrobnmg  bnben  fo 0/  barauf  bcurftnju  lof* 
ftn/  unb  fcfl  foldtd  3o*mden  fantd  megd  and  ba  ©anfjlep 
gttrogtn/  fonban  ùt  btrftUxn  attan  jut  tWotbbcrfft  gdeaùdc 
iwrbm. 

‘Bod  aba  rot  ^ttfbnm  foida  Jrtçbtit  fid  |u  gebrautfm/ 
mioBobl  bit  DAnnng  bAfafld  aud  M SDÎav  h«t/  fb  nxrbta 
bod  nndfolgenût  (pafonat  unta  bd  iüujf.  i£aimaa«©aidt0» 
jjrfçbm  gto*<«:  £auuna  • Statuer  / PrcGdax®/  îSci^Sa/ 
SDetmalfer/  Ptotonotaritn/  ®ib  iXan^lq» Fucal , ftln  Ad»o- 
cat,  onbae  Ad*ocaten/  Procuratorei , ©ftimtg-fjîeifla  / Pe- 
dellen/  gtfdmonte  (£ainina»S&otten  (autfabalb  baSpaftcWO) 
Delb^ïnfdnaba  / ofcbettSbrttd  Sauuna*©aidt0  'Pafonen 
Bittfrautn  unb  atlf  immatTicultrtr  Pridican-nt. 

fSeluttgenb  aba  bit  tytrtbeçen/ Sollicitant®  / anbae  fwmbbe 
Notariat  unb  jtoflgdtiga  / fo  bon  ©endt  ebbenHata  grfUlt 
nidt  jugabim  tmb  mttxmbt/  bit  foflen  unta  biefa  Jaubm 
nidt  bruriffen  fetm/  btinîba  bamt  ba  l2i  muai  ter  «n  gut t* 
flnflig  'XtiffelKn  babai  ftOe / baf  alfb  làdilid  ba0  3oU»3ad<n 
cbne  notbmaibige  Biflenfdafft  unb  ©rfunbigtwg  mdt  attjf|f» 
beurft  nxrbe. 

SJatnu  oba  aud  «in  Untafdeib  unta  ben  PraAicantra  je* 
m«dt  mette  / »eld«  mon  in  btefa  Jrepbat  begnftoi  ju  fcçn 
ramernt/foDoi  btejmtge  Dodorcs  unb  Liccntiaten/  aud  rom 
*Xb«I  barunta  raftanben  roaben  / fb  ba  Praâic  balba  9d  an* 
bero  begrtxn/  unb  ftd  ba  ©ebiiljr  ben  Canuna  * *Kid:ta  unb 
£3o)fît<t  im marri euhren  unb  emjndnen  laffm/  bie  anbete  aba 
au^grftblofTm  frçn. 

foBeti  aba  £ainma*Sidut  imb  fiSepfda  friaunta  tn 

• • Hmfy 


DU  DROIT 

A HK n 3ùMMnun^  benîbrter  Pradjctoren  <fllt‘  Discrétion  haiten/Nn 
niif  tafelbeti  mc^t  ju  vtel  / nod>  «iuCb  berglodjen  iVrfonen  ouf* 
I C7  0.  anfoimncii / bu  mcpt  uor  Praâicanten  mejjen  ^rad  cct  uxrben/ 
J ' otx r bariu  qualifient  fepn/  «ne  aud>  jur  D»ctetion  be*  (£am* 
meniüdjter*  geffclt  rorrb  / etuer  ober  ben  anbern  duf  jmep  brep 
oNr  iiwttr  3ota  (yra^fit  jenuffcn  tu  laffen. 

ïlsîhiUin  aucb  bep  biéfrrn  erregt  nwtxn/  roie  c*  mit  benjeni’ 
gen  aeftepteii  (P«fünai  ju  baltoi/bit  jfoMnta  tMlttii/bimfil 
tu  rracfLcinttn  metanttal*  i«  Kofi  j^eu/  unb  alfo  bertfreç* 
{Kit  fidj  n*nn}  gebniud’en/  i£  bnrfiir  ijeacbtff  rooeben  / bflfl  bu» 
J«U)}<  (£auuner  »©<ncta* 'Perfonen / fo  SotMnger  haltcn/beren 
bo$  memg  fepn/  bUii>)  ber  .fcei/un^  ftd>  lu  getHraucpen  unb  berb 
flojirftên  uiôaen/bann  foiifkn/ba  bie  Prtdicjmen  inefcttal  fitb 
frJbflcn  befoffcn  folren  / borbureb  btr  (£b*vfiir|il.  on  wel» 
nuhrer*  adgeben  twirbe. 

Unb  bdinit  begoincta  dit  ©efat>r  imb  unoibnunij  wrbil«rt 
unb  wnwfbui  Wobe  / follm  jtjo  nacb  biefer  ©eabfdjeibung  unb 
jewcil*  £<um«r.:Ki(Mr  unb  ©epfita  in*gcmrui  gute 
notbipeabiuc  griimermig  unb  ©ennatanng  uroer  ben  gouuner» 
(Send'tf  'Perfbnoi  tbun/  banni  fk  beflén  ode*  gute  QÔiflen» 
baben/  unb  fane  frd>  ber  umriiTeufdjaft  enrftbiilbigm  / 
fbuDern  |kb  turno4>  ju  rid'ten  {jatten.  £)a  audi  ber  t£uuuner» 
iXidjfir  anbere  unb  iul|té(ÿcrr  Dibnung  ber  Priéhcaoten  unb 
^fo|îg  Angcr  Iwtben  anoibne  n unbinndxn»ûrk/fo4Ibaf|Hbe/(o  mri 
not^g/  ber  yibur»')>fal|  jetaieit  inédirifften  jar  ^J.icbrutaug 
communicirrt  roerben/  unb  foflen  punnt  aHe  biabrro  norgeve» 
fêne  3rrigfeiten  unb  fJJli^t’eniflnbe  biefer  Üjol$»  unb  3otf<$>inb« 
lungrn  boitai  gang  unb  gor  wiglube*  unb  vmrogen/a  «d' ta  bier- 
uber  angefleDfe  fiscs  lifd*  Proccfl  dufg<tabfn  fqîn / unb  beberfrtt* 
tomjmigm/  fo  bunnn  becnffèn  ndmglul)  imbgemuluÿ  iwtfc- 
fouunen/  nie  bnnn  btb  gutli^r  2îergleubang  non  Hbeui  Xbol 
mifliglid'  ongnioininen  irorbai/  aU<4  obne  t^efr^rbe;  boQ  pn» 
ben  bie  'pfAlbifcbe  Tlbgeojbnete  an  fia#  imb  aub  iBefelcb  ibren 
gnabigiien  ^ermfl  i(jnen  twbebalim/  ba  uber  biefe  nnbere  inebr 
Unoibnung  fiînffnglub  einrei|fen  folie/  ba§  3^-  «Iburfurj?!. 
0n.  neben  35orbebalt  berfelbeu  Re*atien/;frm^ttm/Ober»uiib 
©eretbtigfeifen  ber  gebûbrenben  'DiiBeln  |id'  aneb  bagegen  unbe» 
fleben  tu  baben/  aber  in  aflr  roeg  btrfe  2Jergleid  ung  unb  beil 
Jjeil.  ‘Xeid'«>^ainmaH3<nd'ft!',frepbe't  aueb  nnnorgriffm/fon» 
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ëjux  üRatm^  (Eartt}lep 
Pitku*  C a a 1 Secrétariat  fubfcnpCr. 

CLXVIII. 

10  Juin.  ©gWifc^ff/  cbtv  une  i^n  anbere  ntimml  Permuta- 
tions * Eertrag  .urnfe^n  Çfcurfùrtf  2ûigufto  ju 
©acWm  unt  bem  Adminiftmore  U4  ^‘Si- 
fîljimibg  3Jtagbffcurg  Jwchim  ^ribricti/Qîîargarafrn 
^uïSranbenburg/burcç  Médiation  ^urfftrff  3 

bctTfii  t?on  crtneitnen  Adminiifn^?c  mit  SrriîiUD 
brt  2)rm  -€apifiilg/  bie  j.  3erfldb(e  imb  bie 
vncufîabttvr(5igtebcn/  bvtd  2fmt9îammctturam« 
bem  Jlctfen  QBippra/  bad  ©tabt  unb  2(mt 
2faem/  (dmbt  Sciaffîabt/^artîâbt;  irmi  bad  2finbc 
îScrnftebt  *c.  nebff  allen  OerctftiâWtcn/  ber  icbn- 
febaffr  1 Janbéfttrftl:  Obrigfeit  an  ©)urfûrfîen  ju 
©acÇgen  fren  unb  quttt>tüi^  abqetifttcn  wovbmi  bar* 
entgeam  biefer  an  >enen  unb  an  frirt  3>oin-Çaprful 
unbiCTÈ-©tilft  OTagbeburg  aUté  bag  <£r  unbbad  , 
aan&c  ^auf  0ad$rn  a\i  em  ’Surggraf  ju  3Hagbe»  I 
burq  in  ben  ©rdbten  3J?agbeburg  unb  Jpalle/  unb 
gançcn  Çr$-@tiflt  tüîagbeburg  aud  3Wiu.  ^apfcrL 
unb^ônigl.  ÜWapefl  iSegnabigimg  l)aben/wm  iHeid) 
ju  ie^cn  ttaaen/  unb  ficb  mit  iibung  ber  îSarntf* 
îoefèblung/  ^oeleljnung  ter  6d;ulçcn/  ‘ ~ " 


Ceft- à-dire; 

Traits  a fl  ion  tT  Ets!ebeny  appelle  e par  d'autres  l* 
Transaction  tf  L:  b ange  y conclue  entre  Auguste 
Electeur  de  Saxe  d'une  part , & Joachim 
Frédéric  Marcgrave  de  Brandebourg  & 
Adminiflrateur  de  T Arcbevfcbi  de  Metgdc bourg 
d’autre  part , par  Venir  emife  de  Jean  Geor- 
g e EU  fleur  de  Brandebourg  , & de  G u 1 l« 
f.  a r m b Landgrave  de  Hejje  j portant  que  la 
nouvelle  Pille  bâtie  devant  Eislebcn,  les  trois 
Fauxbourgs , U Bailliage  de  Rammelburg,  avec 
U Lie*  nommé  Wippra,  le  Château , ta  Pille  ; 
le  Bailliage  d’Ancm,  avec  Voigftadt  tf.  Kar- 
ftadt,  comme  auffî  le  Bailliage  de  Bcmftedt,  fe- 
ront cédés  par  le  Prince  Adminiflrateur  de  Mag- 
de  bourg  Au  confenttment  de  fon  Chapitre A r Elec- 
teur de  Saxe  avec  tous  leurs  Droits , Feud alités 
ou  Fiefs , 6?  Supériorité  Territoriale -,  en  échan- 
ge dequoi  r EU  fleur  eide  au  fi  audit  Adminiftra- 
ttur  tf  au  Chapitre  de  V Archevêché  tout  ce  que 
lui  tf  la  Maifon  de  Saxe  ont  eu  tf  poJfedéy  en 
vertu  des  Concevons  des  Empereurs  & Fois  des 
Romains , comme  Bourggraves  de  Magd<bourgy 
dans  les  PilUs  de  Magdcbourg  tf  de  Halle, 
tout  ce  qu'il  tenoit  en  Fief  de  r Empire  dam  V Ar- 
chevêché , tout  le  Droit  qu’il  prftendoit  à Hall 
dam  V Exercice  du  Ban,  lnvefliture  tVEcbevin , 
tf  Intendant  des  Salines.  Fait  à Eislebcn  U 10. 
Juin  lf7S>. 
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inrf  t?on  ©otte*  ©notai /QJÎart 
M Qnl.  {X&inifctaï  Star 


„ . . , ...../unb  ©al^gra* 

frn  ju  spolie  ic.  angemaget/  ûfeergcben/unb  jugfftfüt. 
^•iglebcn  ben  lo.Junj  1 yjp.  [ L u n i g , Tcut- 
fehes  Reichs-Archiv.  Part.  Spec  Abthcil.  I V. 
AbGiti  II.  pag.  10p.  d’où  Von  a tiré  cette 
Pièce,  qui  fc  trouve  aufli  par  Extrait  dans 
^pocbfùrfti.  ÇDîagbrfmrgl.  Rdponfion  auf  ber  Ora» 
frn  wn  ÜïïattffHb  b«r  ^açfW.  SWaçffl.  ûbergebme 
Déduction  apud  Thuceuvm  in  Aflts  Pu- 
blias imper st  Rom.  G tr marna  Parc,  i J.  pag. 
477-] 


unb  ÇfrurftirfT/  m gPrrujjën  / ju  ©tettin/J>oiiMH<m/  tar(E«f* 
fuben/  ®;ntai  unb  m ©Æleftm  tu  (JrofTen  fyumt  SSura» 
«raf  juîfîüntierg  imb^urfl  jniWieni  Unb  tan  beffeltai  ©na» 
ben/  ®rr  ÎBill'elm/  ïanbgraf  m Çeffen/0raf  ju  (Tarjentflen. 
bogen/  Drrtj,'  Jiegen^un  «16  Sîibba;  ©efennen  burmit  unb 
fbrni  funb  ««en  aDmnAnniglicb/  Oîadtan  jmifeben  ben  ftodj» 
tffbobnim  jurflen/  fierin  TTuguffes/  Jÿtrtiogen  ju  <&Kt'fén/berf 
»eif.  ïXôui.  iXeicb^  ©rt|*Ü)îarf^iDn  unb  i^urfArtlen/  |anb» 
©rafm  in  ïbtSringen  / Uïiurâgraitn  tu  2WeifTen/  unbGurâ» 
arafen  |u  üRagbebui!}  / unb  $a:n  3oaitiiin  ^riebneben/pofta- 
lirttn  Adminiflratorn  beé  q>rimat«unb  (Jrtjt@riffïtf  üRagbeji 
bnrg/  üJlargjrflftn  |U  ©ranbenburg/  ic.  llnfem  fireuriblit|-eti 
lirben  ©obu  / ûtam/  23ettern/  ©cbiMgern/  ©rubern  unb 
©evatfern/  unb  3brer  Ibb.  ©orfafcren  / ^ ,u 

©ncbfen/  unb  (Srfj.©ifd'offirn  ju  ffliagbebura/  ju  t’ielmaln 
3rrungen  furacfatlen/  wlcbe  fkfc  fümenalict  bâta  ^airfactxt / 
baf  bie  Ctnirfuiden  ju  (tadjen/  al*  ©urggrafm  ju  ïïltarfx- 
but 3/  uf  folcbe*  ©urggrafPbum*  ©ere^igretf/  unb  freunb* 
lid'dSrfuctauin^Srmssifd-ofp  ju  QJîagbeburg/beneebulf- 

Kn  in  be*  ©rfi-iètifft*  uoraebnun  ©enbt  ftaffe  ben  ©a/ut 
rftbUn/  oud  benfelben  mit  ben  neum  ©d^jjpen  in  ba* 
©erifbte  ju  ttafen/  unb  itinen  unb  ben  ©aUj^rafen  mit  ben 
petnluben  0<n*ten  in  ta  ©tabt  tmb  îfjal  bafelbfï  îu  Matai 
aelwbt:  bug  audnu  ta  Bot/  ba  bie  alte©tabf  9«.tabeburJ 
oelagert/  unb  tanadî  erobert  morben/  jmifdyiuTburfiirH  OWo» 
ntt  |u  ©adfen  feliger  ©ebentfen  / imb  folgenb*  aucb  bem  ttjo 
1 regierenben  <£tiirfiùrïtcn  felb|l  / erfllid»  Sedc  vtemte  mit  bera 
| ®om*(£opttiil  ber  grtj-Oifd'Offlict'oi  Sirctai  ui  anagbebura/ 

1 unb  iKnwtb  audj  mit  ben  reaierenben  ©rt.i.©if*offên  be*  ufge« 
wanbun  .Xneg*..«oflen*  galber  / ©rnrAge  aufgerwteet/  tiurd» 
œelebe  bem  Êburfurgoi  |u  ©ad;f<n  ber  bulbe  îtal  <w  taaltm 
©tabt  anagbrburg/  mit  Beioiffer  JSÎaa^/  lufonunen/  mie  in 
benfelben  2)etrca0tn/iMdy  bie  Tripartit  genannt  rootben/tta» 
tec  audjjebriKft;  Unb  bann  fontalicb  au*  bem/  jœtfdyn  bon 
Sbutfut|l<n  ju  ©ad’frn/  unb  0Kj*©ifcboffen  ju  OllAgbebura 
uiei  3roiefpalt  uiib3durfoit/lanb<n/Nifi  bieféfben  in  ta©cafu 
fcKiift  'JTÎann^felb  untetfd'iebene  ieften  taben/  œefipe  fi(h  ifu 
jirnfd'en  wrgebactiten  Unfern  freunblid'ot  fieben  ©otem/^ta. 
men/ëdwaflcrn/  ©rubetn/  ©ota  uiibCevattetn/bemOrbitt* 
fiirflai  ju  ©atbfoi  unb  Adminillruorn  be*  ©tq*©mft</bar* 
au*  noeü  moier  uermibeo/  tag  bit  t<tai»$emn  ta  0raff» 
fdvtfft  iSîanffélb/  ©rafen  i?an*  ©eorgen  unb  frinet  ©cuber 
ïntbeU  an  talêlben  ©rafffebafp/  «tif  tine  uectrauett  Spinflef» 
Iung  felbfl  ju  uer.ral«n  an  ftch  mnoiranen/  unb  Nirauf  ber£fmr* 
fiîclï  ju  ©atbfen  bie  febenfebafft  unb  ûbriflfeit  iîbet  bie  frtabt 
(Jiglcben  w>n  bem  ©tiffi  j^afeerflabt/  burdj  emen  ÎBed'fel  an 
(iet  0<brad.<c  / bieuxi!  battm*  «tfblflt/  baf  bep  ben  Exccunouai 
unb  jjdifftm/  aucb  anberer  UbuuB  unb  ©ebtaud,'  ta  fanbe** 
5iîtflli(bni  ©otinrôitfeit  unb  ©entbte  in  bm  brepen  ©o f 
Ccc  ? fîAbten/ 
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piton  / M ton  Sgnlifoi . Wniborffit  • imb  . giiofTin 
SDinrdii  twr  gif  lAtnn’itl  ©itofd  inib  itnri®tigftit  votgtfdlitn. 

'Suret'  iwl®td  aUttl  luaitn  btmfebcn  m®t  jtiiltd’  verront* 
mtn/|iprf®tn  bcpbtn  3bcm  ibb.  n>ol>L  aUtepanb  îDltf  :2)cr|lanb 
imb  unfi«mbli®et  ;WiDt  wurfddrt  irrtbcn  inogtn/  rvcldyin 
(îDft  tort  ibb.  aud  angebotyokr  ftcunfclid^cr  ©ctivanûmid  font 
©fait  gtbtn/fonbttn  btrftlbtn  unbonbttt  uitbt  i|>ccr  ibb.  vot» 
gdaUaim  3rnntgtn/  bue®  btqunnt  linttrpanbltc  wcl  hrbet 
paboi  fauiiblid'oi  niolFen  vtetragen  unb  tmf®itben  nxtbtn/unb 
ibrt  tbb.  Une  barnm  frtttnbltd'tn  tcfutpet/  baf  tvtr  aud  râter. 
Iidifin  unb  fttunMidxn  3Biflttt/  Une  {tpiften  btpbtn  3bctnibb. 
lu  giitlidyn  untfttxtoblrrn  ffctunblt®tn  iroitm  pcrmÜgcn  laflfVta/ 
bont  mit  bamt/  btrftlbtn  unftctc  vâtcrli®tn  Slnguug  unb 
fttunbi  djer  ©itivanbmif  na®/  bnmif  une  brvboi  \brtn  ibb. 
jujjttban/frtunblt®  unb  ârrn  |iatt  g«twn/uitb  bora  it  tu  no®* 
burfftifltr  2>trl)6t  unb  gutUdxt  2krglo®ung  obboutUtt/  unb 
«nbtt.c  3bctt  ibb.  0tbrt®m/  etfllt®  m vttf®icnovm  ft®d 
unb  ftfknjiBfttn  gcgtn  iopug  / unb  bttna®  rnubtruin 
ben  ©oncag  Cantate  btd  ifto  btuifrabtn  nom  unb  fiibtngiflilcn 
34rta/  flffltn  gifltben/  ®li®<  llnfcet  vcm®mt  Statue  ver* 
crbiut  / tmb  bitfrlbft  von  btnbir  3|?rtt  itbb.  burju  abgi forum 
{Xarpra/bk  ©a*t  na®  aflrt  j)lo®burtft  bôrtn/unb  allai  bat/ 
ivadbtpbt3lHrtftbb.m  ©tgcuiibung  ®ret0ete®tigftit  munb* 
lid»  unb  f®ntftlidn,orbra®f/  mit  olleui  £lof  babm  ttitxgtn 
Idffai;  jn  uxl®cn  utrhôten  bann  befiinben/  bnf  allai  vorgt» 
uitlbttn  unb  anbtrn  m®r/  iirtfdxn  btpbtn  3btm  {ibb.  vorgt* 
faflentn  unb  no®  wnttt  btfotgit®tn  Ü)lifvtt|lânbra  Stticfpal* 
ira  buttante  unb  befembiflit  ni®t  ab|ui>iltftn  / bann  oacetp  ont 
frotnbli®t  ’Xudaxd'ftlunfl  unb  2)ttglo®ung;  Wd  habtn  ivic 
barauf  mil  gottli®tt  ©telobung/tmb  b'jr®unfititi>C.tt|)cjlnfi» 
gt  tUuetÇwnbtlung  / rorgontltm  unfrtn  ft«mbli®en  Ittbtn 
©vtw/  Oîjttin/  ©d'ioagtrn  unb  ©tvatittn/  b«  Adx.intitra- 
torn  btd  Pnnrns  ttnb  dJîiiobcbiUO  ftninblidj  uct» 

inw^c/  b<tf  fetner  <bb.  ink  ^ntigtn  gmnn  Satt>  unb  Qiwilli» 
Bung  fantt  ibb.  SonMEapituld  unb  iunb»vf"tûnb</b<in  i^but» 
fdrflm  juiôadjfcn/  tu  ftranblicbtn  ®btm  unb  0ffjll«ti  adtt 
(tinte  ibb.  unb  bteftlbtn  i^ctedMisfcit  b<t  itbra» 

Wwfft/ianbed'^iîeiUidte  ûbcigteit/JuniJiftion  unb  nOtiBof* 
mafitgfttt/itiaôunb  |o  utd  fente  ibb.  unb  bnd  (£tt)»©ti(p  nn 
unb  iSbtt  bit  bttp  2)»cflâbte/  nié  bad  *3eii(fra>ï)ttub6t|ï<e»inib 
Stitf;n»<&ctaffei*2)tttt<l/  unb  bit  îlîtu.-ôtabc  uoe  (Eifkbra/ 
fa  (tene  bit  2)ftfktnung  bte  0teicbtt/  fa  bte  *Xatf  tu  (Etfltbtn 
»on  btn  ®eaftn  iu  üUanfttlb  tn  'Pfanbfd'aftbat/  aufirottfet/ 
fauit  bm  bitptn  baran  ftojjcnbm  unb  umbtrgeltgtnni  tüircfm» 
b&ctfte=So(îbôcfftt  tmb  vatcn«f(C>iP?accftn/  unb  btmSarflt 
£firamt>tItfrt/fonilfn  ©itbtnbitf  gttwtmt/  »tt  foldtrt  aOtdprc* 
rnntt  vmib/btsglttd'cn  <m  unb  ubtt  Ni 6 garnit  “Xmi  iXatmntl* 
bucg/  mu  btm  .Çltcftn  Qüiippta/  unb  btm  tugtbôcigtn  ^ip> 
prtifeÇtrt  ,Çot(l/b<imfbtn  au®  btn  garnira  SSobtnfd'iPtnbi/famt 
afltn  Sôeifitn/  gin  r unb  3ugtbâeung  / m®td  bavon  audgt* 
fd'lofltn  : gd  foü  abtt  bttiitnb>Aiîtantt<  jroifdyn  ©a®ftn  unb 
«Btagbtbutg  btd  £>ttd  «ilfo  Qttofltn  rrrtbtn  / baf  bad  Serf 
«8it(cneobrt  m btd  geti»©fiffta  0e antj/  unb  bo®  btm  'Sinbe 
Stnnnntlburg  baran  bit  itbn/ÿlutjung/0tti®t/imb  traabem 
(&tti®tt  antiànBig  bltibt/  alfo  au®  tîixe  bad  ©d'iof  / ©tobt 
unb  ïmt  ‘ïctten/famt  SDoiflt»©tabt/Xarfft  unb  afltn  anbtm 
5>ot(ftni  unb  Bubthàtungtn/  Iicm  übtr  baô  Tfmf  iPotnptbf/ 
mit  atlft  fente  3ubtbarung  ; ÜRe|c  bit  itbtnfrtafft  ain  Sorfft 
g>obtlnnt|/  mu  nUtn  dètd  ira  / fa  ba*  grti--©tifftîSiaBbtbiitg 
bif anljfto  baron  gt^abt  unb  gtbraiidjt  / abtc  in  ttnigrat  2lkB‘ 
bannnt  baben  unb  gtbtau®<n  mâaen/  fetp  unb  flurroidig  ab> 
gttttttn  / au®  fttunblid?  btroiDigtt  habtn/  Nifi  ftiutr  ibb.  unb 
bttftlbtll  nad'raiumtnbt  grt»*©lf®0|ff  abtt  Adminiftratortn 
btd  grti»©tt(fW  'Dlagbdiurg/  |id’  btcftfbtn  (wifubca  m*t 
rntfer  anmafftn  nod)  unttefabtu/  au®  bit  0ra|ien  jii  iJJianfftlb 
mit  Parbtmtlbtcn  bupen  2)ot)lâbttn/  unb  bte  {fttuflabt/  au®  i 
afitn  tmb  jtbtn  obgrattftra  0tîttrn  unb  ©tiîtftn  motte  md  t 1 
btlttbtn/  fanbttn  bitftlboi/  fa  afft  bit  itbn  ju  Jaflt  ramrnra/ 
bmnit  ju  itbtesot  on  bit  £l)ue*unb  Jiîrrttn  ju  ©ad'ftn  unb , 
3l'rfeibb.gratnunbnad,lommtnbfghur'Unb(fiîrH<iiiu©ad,>  i 
fet  tcoUcn  tmb  foDra  ixrxitiftn/imma|Tfn  fente  ibb.  bit^rafra 
tmb  btn^tfltite  bta0utd'l>obtlmiriaHd'  hitrmit/  unb  tn  Krafft  l 
bitftd 23trttageô/t'or  fi®  unb  btrfdwn  Soinfgapitulunbgrti*  { 
©tift/mit  ibtcn  itbtn/an  btn  gtnwltra  bîtntn  Sarfabtra/  imb  l 
bte  ^Itum  ©tabt  / au®  aütn  unb  itbtn  obBtmcIbttn  ©ttitfrn 
an  feinte  bed  (Ifcnitfur|itn  îu  ©ntbftu  ibb.  unb  btefrl»  ! 
btn  grben  unb  flla®ranunra  / mit  ta  >un  Manbigfltn  gefrix- 
bm  tant  retnitfirra  unb  moftn/  unb  in  bit  if(jra*3Pritft/  mtf? 
®t  bitétafert  unb  ©tfttjtt  ijfnfnbta  in  fentt  bta  Admmiiin-  : 
tons  ibb.  gantjln?  ntfcuntu  îmbra/  nwd  bte  bitptt  SBarflâbfe 
lmb  bit  îltufabt  wc  gifltbtn/  au®  aütr  tmb  itbte  abgtmtir 
ftr  ©nitft  ijnlbtt/  in  btn  uerigen  itbn^SSntflra  vtnntlbtr/  ju 
SBcrbiittmg  tunffngtd  üJhf»SÏ<rflanb<a/  mtitte  ntd't  malim 
Ittîtn  laflcn.  ga  n'oflat  oud>  fdntr  bta  Adminiflmiorw  ibb.  1 
bit  ginmabnct  bte  btn>oi  aîerfldbff  unb  in  bte  tWttiflabt  vot  \ 
gifltlMi/btagkid'tn  bit  ©tmnnbtn  obgtfttitit  ’Hontic/  ©tdb* , 
tt/^lcrfm  tmbOôeffir/  alabalbnxmt  bit  lofttljlnng/  ubtr» 
uxiftinQ  unb  $}ulûiflui>8  bte  alttn  ©tabt  üJiaflbcburB  fltfd'tlxn/ 
b<e  'J>flid  tt/  n-ddjt  foute  ibben  fie  auf  ©taf  Jfjnnaiôtrrfltn  ju 
fjlauf ftlb  / unb  fente  Qîcübtt  txrteuulidx  Sjinfftllung  gohnn/ 
biu®  ihrt  iXatlK  lofjthltn/  unb  fit  bannit  8‘intj  nnb  gar  an 
^uefurfltn  ju  ©a®ftii  ibb.  moftn  inifin/  baurit  fît  fi®fotuabl 


nia  bit  ginmajjntt  bte  altra  ©tabt  gifltbtn  binfiîtro  frintr  Ann’O 
ibb.  unb  btroftlbtn  £>btr»'2tiiffifbfra  ©efitbl'8**  btffo  ^t(iorM’ 
mtr  ju  vcr^tlttn  ij.itxn  ; Sartnf^tgtn  unb  iu  jcbdljrlid-tr "JUit»  1 J 79. 
bfrrrdattuna  faldxt  fonte  bta  Adminiftrato-is  ibb.  unb  boftl» 
bot  gr(*©oifta/  in  unb  an  btn  nufjtlsnihrttn  birpot  Siïor» 
fiâbttn  unb  bo:  ÿftuflibt  wat  gifltbtn/  au®  ailtn  abgtniclttn 
Ttomtrn/  (Suttrn  unb  ©tiSrftn  / iÇo  bon  gbnrfuriim  abattre» 
tram  itbtnidvtft/  ianbta  > -jArfÜtdyr  Sbnÿftit/  Jur*®dion 
ui®  fBatmâftgfnt  / au®  fente  bta  Adimniiliaioriî  ibb.  pin* 
twtbtr  tu  frtunblid'nt  gbroi  unb  ©tfaOtn/  fwt  £kt  glviriiÎTfi 
»u  ©adiftn/  wr  lid'  tmb  fente  ibb.  grbtn  unb  9îa®f enunttt  / 

ÎJtrçagnt  unb  gbutfurfen  ?u  ©xtd'fei  / au®  in  anHcbobnitt 
unb  i>on  bte  i\ôm.  jfdvftrl-  ü)fa|tfat  / Unfein  aüa-^i.tfciailtn 
Sjftmi  ufgttragtntr  unb  btiltti^tte  2Jonmtnbf®ajft  fentr  ibb. 
unmûnbifltn  2>in<m/bfr  jun^iî  ijcrçtrçtn  ju  ©«®frn/unb  boa 
gnn$eSJdup©a®fen/bfin  Admmiftratorn  imb  fonte  ibb.  Soin» 
gapitul  unb  gr$*vrfiffi  vWa^beburg  aDta  boa/nwa  fentr  ibb. 
unb  boa  <jan$r  jjjmif  ©a®ftn  ala  on  ©ur^raft  luülîagbibur^ 
in  btn©tiibtm/  ÜRajjbtbura  unb  .ÎJaQt  / unb  in  bon  gandot 
gr$=©ti|fl  viJîa^btbuttiAaiia  btr  iXom.  jfdrifer  unb  .tômgt  ©e» 

«nnbi$ung  (abra/  von  bon  btiltütn  Sei®t  ju  i®tn  rea^tn/nnb 
jw  mit  ilbunn  unb  ©ebrau®  btr  ©annd»  ©er®iun<j/  ©il®, 
nung  bta  ©dultjen  uub  ©altj^rafoi  ju  IjoBt  tmb  aOon  an» 
btrn  / btf  fente  ibb.  fi®  barunttr  flt^ra  btm  grrit(ènffî  bif  « 
fccro  anaonafrt /obte  vtrmâgc  tfjrir  babrabtn  ©t^nabtmjd.nnb 
ifhtn.-Sritfft  tmvtn  von  ben  gf>iie»unb  iÇthfitn  btrgrfegim» 

«wng  btf®ti>mtn  QBofimg/  au®  bte  barfitbtr  autgtncHtttn 
©etfràçie  / obtrfonfloi/  th  onii<t  ®tgt  iu  gtbraiMbtn  ÿabttt 
rnogtn/  <iae  ni®ra/  mit  bafftlbigt  fliamra  habtn  mod'ft/  bar» 
voif  audamoramen/  fjtmvubiriun  freunblid-  imb  gutmtUiqtSbtr* 
gtbflt/iifgttntgai/imb  jugtjlalt/  unb  |id;  bta  ©uewaifrl'iiuia 
tu  tSiajbebnrg  0trt®tijircittn  / btr  ©anntd  . ©f®lnng/ 
0rafra»0tbmgd/  gtnmttfung  btr  ©dmltitn  unb  © d'oeçoi  / 
©tkfrumgra  mit  btn  pnnlt®m0<n®fm/  unb  Mm  boebcp  :a 
tetranrabtn  i^^Oen  / unb  alita  <tiiMn/  mit  ta  m •Ktd'f  am  bt» 
i flrtitbigfitn  fitfd'tlxn  fan  / garni  unb  aar/unb  alfo  utrAitlvn  unb 
' etgrttn/baf  fonte  ibb.  tmb  btTfcIbtu  grbtn  unb9ia®fommni/ 
unb  oDt  fctrtogrn  tmb  gburfurl’tn  «u  ©ad  ftn/  fid'  M ebbt» 
mtltra  unb  aUa  anbtrn  ©trtd'tivif cit  bca  ©uraaratftbmnd  fiin» 
fühto  tu  brabtnfetabttn/üyiagbtbutg  unbîjaüt/unb  un  gantint 
grtj»<5fifft/  m m*t  mtpr  gtbrau®ra/  aud'  bm  Admm-rira- 
tom  unb  bu  juhînffhgf  gm*©if®offt  unb  biia  Somrgapnul 
ju  ÜJÎaabfburg  an  bta  ©untgraffthnmaQtctd  tigfnf/btrSBaiu 
nea*©tfehlunS/  ©rtlfm  » ©tbmg  tmb  ©cftOung/  Ubuug  unb 
©tbrau®  btt  ptinli®oi  ©tri®tt  unb  Jurudiébon,  unb  btrfe. 
btn  Execution  in  btn  ©r.tbfoi/'Iliagfybirrg  ui®  j^aOt/  unb  in 
aantjon  grt}.©rifft  ünagbtbnrg/  tummeontbr  turbirm/  utr» 
pinbtrn/  obtr  vtTunri®igra/  ober  fi®  bteftlbtn  in  onigeni  ®t» 
ge  aranafftn  roofftn/  fonbtrn  fonte  ibb.  imb  btrfetKn  grbot 
unbSJÎa®fommra/î3tttiogtn  imb  ghurfurfltn  nt©a®fei/n»l« 

Ira  unb  fotltn  btn  Adminiftntorn  unb  na®folgtnbt  grtj»©i» 
f®»fft  oba  Adminiftratorn  tmb  bad  gapttul  fu  omgtn  3ottn 
bainit  vot  fi®  ftlbfl  obtr  burd'  tinm  anbtrn/  mtr  31'ntn  batju 
gtfàDig/  ipeta  ^BiOcnd  unb  ©tfaflend  atlwhrm  laffm. 

<Jîa*bon  abtr  btd  Tuuli  ©turggraf  ju  QHagbtburfl  l>tlbm 
©tn®t  gtfdybtti/baf  unfotil.  îXôui.  *Xo®t  vitr  ©irrgatafni/unb 
alfo  ttn  ©nroBtaf  ju  üJlagbtburg  tin  fonbtrtr  isrtaitb  ^ 

Üîfi®a/  baf  au®  bafftlbt  ©uroBtafthuin  ju  îSiaBbcburB  auf 
fonbttt  ‘aanter /mtld-e  auflTtr  bta  ©offtd  3)ïa8brtHrrfl  gtlt^en/ 
audgtfrtit  imb  fundirct  fe>/  ald  ©umintrn/iXanif  / glbouiu/ 

?[ôofati/ic.  unb  btr  gfcniïfurfl  3u  ©a®ftn  bcr&allxn  fid'  bta 
ituh  ©urgaeaf  ju  'Jiagbtburg  / mit  btm  barju  Bfbôrigra 
■îJBaptn/unb  baf  font  ibb.  unb  btrftlbtn  grbm  unb  £>/a®fom* 
intn/  bad  ©utflgradthum  {DiagbttnrrB / mit  ftmtn  jugefjôri^ 
gen  "Xorntm/  bmfuhro  vom  btil.  fXem.  fJCride  m®t  folttn  ju 
ichttionptangtn/  nùbtlxgibtn  fan/  bamit  nnn  baraua/  Nif 
ftmt  bta  gburfuriltn  ju  ©nd'fcn  ibb.  unb  ftuicr  ibb.  na®foir.= 
mtnbt  gliurfur|itn  unb  JJtrrioom  SU  ©a®foi  btn  Titul  unb 
2Baptn  btd  ©urggrafffbumdmit  btlftlbram  jngtticrigmQlfin» 
ttrn/oud'  bmhîhro  von  bon  SJtil.  îXod'  ju  ithtn  onpfahra  ira  » 
bot/  in  MnfftiBtn  Sottn  frin  ^rrtbum  obo-gmoftl  fijrfaüm / 
obtr  foldya  babm  vtrjianboi  obtr  anfltjogtn  mttbtn  migt/  ald 
tvârtn  bit  ghurfiîr (ira  unb  bod  JJauf  ©a® fnfold  ta  Titub  obtr 
itbma.ginpfabunB  fxilbor  in  btn  ©tabttn/  fT^agbtburg  unb 
fQaDc/obrr  au®imgaMitn  grti*€titft£[i?«tgbtbUTg/iio®t(niad 
btrt®fi8ft  ; ©o  babtn  fent  btd  gburfurfoi  ju  ©a®ftn  ibb. 
fnmiblidi  booidtget  / baf  fent  ibb.  tu  btr  tôt  «?nnn  fent  ibb. 
btm  AJminiftraiorn  anbtit  ubtr  bta  f'urggrafftburad  ©ttt®« 
tigftit/bcr  ©annta.©tftblung  unb  btlfclbm  SiiBfbPnmgtn  b«i» 
btnbe  Ubrfunbtn  wrbtn  lîbtraimvorttn  latfai  / fonte  }bb.  unb 
btrftlbtn  Som.gapiful  juglti®au®  jirtoi  umcrf®itbli®t  Rc- 
vee'e  gfbtn  itofltn/  bannrnn  na®  ftütr  'J>|ii®t  thun/  unb  fi® 
bar .* btr  an  mibrflfnifUtr  alttn  ©tabt  '^Jlagbfburfl  trotte  mit 
bon  irtmgflcii  ni®fd  anmafTin  ; ^nfi'nbtebtif  abtr  foO/  îvad 
bon  gburfilrltfli  ju  ©adpfei  / uf  fdntr  ibb.  vioncigc  btr 
Tripami  >©trtri\gr  an  btr  alttn  ©tabt  üftngttburB  habou 
be  ©crobtiBfdt  / btr  ©ttfllofung  hwlboi  / but®  bit  altt 
©tabt  iJJÎaBbtbin’B/  ttiron  bur®  Unfern  btd  lîburftîrfltn  $u 
©ranbttiburB  ijtrtn  ©attrn  / unb  Çerticfl  fi'tnirid'cn  ju 
©raunf®n>og  unb  itlntburg/  btnbt  fri.  ui®  intlbtr  0tbâ®t> 
nuf  / m onon  ©tetrafl  ! btd  Danim  f®tf  ÛUom.igd  na® 
Qiufimodogeniti , im  taufeib  funff bunbtrt  unb  vice  unb  ft®> 

Jiflffe» 
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A vrur»  JW*®  34« / jufltbonbdf  / otxr  iif  btf*d>mt  tyttfîtflung  no*  j $Ru*rotnmm  / jtbtr  in  bai  TCnotan / roeldt son fritter.  fbb,  non 
y\NNW  8uf  nrfunm  obagantBtlt  îmbra  foUat/  garnit  au*  utrtqtl;o»  ; ’Altrrd  juîcbnganqcn/  unb  btroffl>iifd'nfFt  but*  bitftn ©atntg 
ba»  frçn/  unb  btr  gbtrrfilrf!  unb  ftina  fbb.  (Erbtu  unb  Wn*»  3 tir  J*<dffbb.jug<buiibtlt/_tif  tfur|îli*t  Jurijdiâion,  ûbrtg. 

’ fomutcn  fi*  hmfilrtxr  Nr  ultra  gtabc  üJîugbtbwa/  tmb  libtr  ' * — ■—  <Y’ — lû"r“*  — *“*■“  * 1 

ftina  fbb.  f,mb*©ri'mç  un  bmm  i>rtta/  ba  bit  ©aglraunq 
ban  Adminiltutorn  unbbfffdbtn  Vgr^iètifft  o4>nc  aUc  üJinttl 
oBnn  juffefyt  / fartfr  oktglmung  untafuljra  oba  gtbrnutbtn. 

Unb  ju  no*  mr{»ra  faitlidxr  unb  unwrrücf lulKr  ©oBnjit» 

{>ung  fol*a / btd  £t»uttûr|îfn  su  {®su*fra/  frtunbli*a  ©t> 
twfligtmg  / ©tgcbung  tmb  ‘Xbtrttunq  btd  SSui^ufffbuind 
ÜRaqbttmrg  jutfcfrrabra  ©atd'tigfrit  ba  5Bunne«»©tf*liing  / 
t9r<tfm>©<&ingd/  unb  nnbaa  obtn  amdttn  btrftüra  3ubt* 
iorunq  tm  ©rÇ>©ftfft/  un*  uHtd  in  * unb  un  ba  niera  ©tube 
SRugbcburq  tubratxn  9Cf*ftnd/  moBtn  fraie  fbb.  bry  j<b- 
Itmg  unb  Ubatpafunq  btd  iXatM  unb  ©tmamnbaulttn  ©tube 
ÛRagbtburq/  btm  AdminiHrstonj  oba  fana  fbb.  barjtt  m» 
otbntttn  Etilrfyn  bufrlbf]  / ni  ba  nltcn  ©>tubt  anugbiburq/ 

«Ht  tmb  Kbt  ju  M ©iirqgrnffïbuind  jtt  Œ]uqbtbttrq  ©aabtiq» 
fat  ba  ©amttd.QîtffMung/  ©rAfm=©rbingd  unb  bafrlbra 
3uae|>ort<ng  / btdgla*m  511  ba  Tnpartit-$anMimg  gtbôrot* 
b<  ©atraqe  uob  lïbrfnnbm  übaunfroortai  unb  lufitUm  InfFra/ 
unb  ob  uud  ©aftjxn  an  oba  mtbr  brifflidy  nifrfunbra  jttuiti»  | 
btintlfa  txi  ©urggrufftbinnd  ©at*tigrrit  bcr'-BunrK^i&ftb» 


Tat/  iXrgalini  unb  SBotroupi^fit  uflan  (wbra/  lx&<iltnt  uàb 
cieràrtn  foü/ron  brut  nnbern  nUcnttwlbm  una{|iinbnt;iJî<id'« 
ban  citxt  bit  ©agroaeft  m ba  0rufffd  urft  dJÎaiiÊ'fVlb/  fo  trac 
bitftlbra  ©agrotreft  m bai  ultra  Jt<lpftTli*trt  Itiveftiturai 
btarrftt/  non  ban  <£{»ur  =>  $ urjlra  ju  igmd'fra  ju  f*n  riibrm/ 
unb  lum  îlxtl  tn  btd  Adrainiflratoris  ïtuitau  gelcgtn/  fo  fc-ll 
ba  lîbur^tlr^  su  ©u*ftn  unb  ftina  fbbn.  grbai  unb  9ïa*» 
fouuntn/ bit  S&a^Hdmd'tf/  fb  ivtit  obbantltt  in  bai  ultra 
Inreftiturai  fpecificirtt  0rùn$  nirétonfa  / bur*  bit  0 ru  fai  su 
Olîungftlb/oba  wrotbn«f©«g»iKtdHtttuiJi^lriKn  unb  3)?unf  « 
fdb/<tüan  «xcrcuen  unb  tSbra  lu|Tra/  guid'œobl  nixr  ulfo/bag 
m unb  tu  foldyn  5kra  • 0cridsten  ftuit  uttbrt  btnn  nur 
©tr^warfrf  • igu*ra  / unb  bit  sutn  SBa^nwrrft  ji<l»x 
rra/atsotira  wtrbra  fofltn  ; ïlé  nwnn  uon  îBagitiacfat  / 
bao  SBtlîdiim^ra/  £û#m/  2)oaut(j/  .^ttpffa  ui  unb  nor  bat 
iQuitcu  / tèagan  tmb  unban  ba^ladvn  ju  bem  Vèttqntrdt 
gfbüriqttijjânbtlu/  contr* lutte/  unb  |td,'  bntxr/  uonnidt  biil> 
tend  UK^ctt/  oba  fon|lm  '\mtn9a1  iiurndcn/  oba  and;  biagu 
Confcns  ron  nôtljtn/  btdûlmbni/  nxmt  tm  ©tr^t/  ijun^buff» 
titjen  (5dm*fai/Qiîtttn/xubii/  tmb  itf  btn  fîjfltu  dtlmquiitt; 
ÀNttnt  mit  ban  nütn  foB  nüan  ba  tîbm,‘iynr(l  su  ^ndifra/ 
nl«btrit5n>JJai  btd  SQaquxxd;*  I bai  Adtuininratom  unb  fa» 

, ... . na  lbt>.  éktbfonunra  atn  0r8»âtifft  unvabinbm/  ju  tfeua/ 

ban  (Ebtfffdrfïra  / bai  ijaço^ai  unb  ^uuft  tn  0udj(ra/  rotba  1 burtlba  )u  ridjtra  unb  |u  excquirra  liabtn;  2Bud  ubtr  in  bat» 
btn  Admlnifirtrorn  unb  fana  fbb.  ‘A)bm»èupitul  unb  0rj*  ftlbtn/  baJ  Adminiftratori*  ïantan/  burinnen  bit  i(o  oba 
fetijft  jn  fana  Bat  nn^t  joura  oba  ^tbruutba  tuabtn  / fbnbtni  ! ftinffttu  ^tngjjuffnft  ©agtwrrft  otlt^tn  / tina  ju  ban  unban 


iWujbtburi 
bit  Tnpart 


v .1  FXif&ai  btt  ana^lxburti  unb  »att<  / ju 

SDtrtnhimfî  rtlnffrijttf  'ïîip  > 2)aflunbtd  t nidX  nubr  fttbat 
©OTtiini  f*rttbtn/  inmuffcn  ba  Adrainiftrator  btniKntlitnba 
•(èifabtt  m btn  {nam  ub^artfenra  “attntan  un*  ulfo  nt*t  foa 
f*rtibra  lufftn.  ©iawil  uba  malunb  ba  Sjo*gtbo{irne  JiJrfl/ 
S)tn  30,1*11)1  SBîrtrq^ruf  imb  ff^titfürjî  ju  ©innbraburg/  ic. 
Un^rd  btd  (£f>rnr|îfrfïcn  ju  ©tuitbraburg  Jjtri  <Dafa/£bnflf«l. 
0tbn*tmp/  tn  bit  Tripaait-îjunblimii  mt*  <mf  tint  qrauffe 
IKupt  mit  dnqtjoâtn/  ulfb  bu^  ftina  ibb.  oba  bafclbtn(grb<n 
imb  OTudifoinmtn/  twnn  |tt  ben  (Tfjuniirlifn  ju  ©udtfm/na* 
3«{mlt  btr  ftina  ébb.  bariilxr  jugefltatm  à5a|tdKrnnq  / ftlrtff 
unb  ntunjiq  Miiftnb  ©iSlbtn  akqtn  irtîrbtn/  non  fana  M 
Çlnrrfurfleu  jh  €<a*fr;i  fbb-  bit  ultt  ©tabt  {Rugbdurq  p 
b» dra  ÏMI  mit  foltt  uLxmntfcn  tmbtii/  nu*  maton  'jabolf 
baSaat^f:  0o  ÿut  ba  £|>urfiir|!  ju  ièddifcn/uwd  {tint  ibb. 
Budl  Ubaa'tifung  btd  biittra  ‘îfydld  btr  ultra  ©tubt  ISiuqbt» 
btirg  /baotwgm  bfç  Und/  ban^urfiîrlira  ju©mnbrabwj/jii 
fbrbtrn  bubai  modrtt / ban  AdrainiUratorn  tmb  'Â^ooMTapituI 
freimblid  ra  mit  tîbaqtbcn/  unb  woBta  nnr/  ba  lEbntWrH  |u 
SSwnbtnbwg/  Und  beroirtgra  mit  Unftrui  frtunbltd^n  litbm 
€o!;nt  ban  Adminiftratorn , unb  fana  fbb.  £)om>  (JopifuI/ 
tpttl  bit  ultt  0-Mbt  «üînqbtburg  btm  Sr^iètiffit  mm  adan 
fomint/  firrntr  inJtalid;  unb  quAbiqltdî  intlfra  ;u  vaqltidvn  / 
tmb  foa  su  ban  ©tfcuff  btr  £|?urfurft  s«  énd'fm  lUifad/  btd  1 


uQfSjoflbtr  Admiaiitiator 
'iiofftunb  Adminiftratorn 

- - J99RP  „ — T—.  unb  ju  flrafai{jabm/«>on 

ban  iSbur  » ^îkjltii  ju  i5«d?l<n  tmb  fana  Ibbn.  ®rbtn  unb  9îud> » 
fommat  u/ltnfbulbtn  unqttnnbaf.  3onn  tiitd?  in  obbanrltat 
fflagmarf 4 . tèadxn  unb  b,i{iao  rdbrtnbra  ^unbluiiqtii  ba 
£bnr*,îiir|t  ju  (ÿudiftn/  oba  btlfflbcn  Oba»7(uffffba/  unb 
©aq.aïoiqff/  btp  trtbrrabcr  uatruulid'tn  JJmjltffunq  unb 
Scquedration  )tin>inbtn/  fb  m baitn  'Sanfcm  1 irrldic  non  bon 
Adrainilb-atorn  <u  ld>n  njfjrtu  / rotfratlid'  qfftlftn/  cuùtnobtr 
uorbtfdjttbm  noUen/  foû  bafltlbt  ouf  3fcr  'ïnfudtn/  bur*  bit 
ffictàltwbtr  / obtr  3n{>iiba  ba  Kansa/  burunta  btr  iKfla^te 
^tftfiai/  aimjdqali*  gtflbffcra;  SXtfilbtn  foBrauu*/  tuo  ta 
*an  mf'abmbtn  oba  bdbWratii  dont  an  ilba  •ptrfoncn  oba 
©dta  txccution  unbüjillfft  ju  *un/bit|tlbt  ullan  ooflflrtrffn/ 
unb  wm*tnt  Liffra/  unb  {uauba  ba  £buc'tÇur|t  ju  i5u*fm 
tmb  btfftlbtn  0rbra  unb  9îa*foirtirttn  btut  Adminirtraiorn. 
unb  bnrnntba  ba  Adminiftntor  unb  fri  na  fbb.  9îa*ïoininnt 
im  <?t*»0ttfft/  ban  ffbnr'Stlrflra  ju  tôutWm/  ut  i{jra  jtbttf 
‘Xcintan  unb@tn*ftn/  feutra  gmrroq  *un;  S)uuut  uu*bit 
w>r  btm  £r?.©ifd'off  unb  Æbirr  rjurffcn  ju  îria/  bur*  »d-- 
lunb  0r6»©if*off  ©iqidmunbtn  tu  3Jîugb*urg  ftl.  n>ibtr  bat 
€bur  • Çtîrfat  ju  »S<i*fra  unyfîm^Œt  SXtd'tttrtiqunq  gtful* 


I lai/  tifg*obra/  unb  baai  uon  bcfbra  îlKiIra  rcnuncua  fraa 
I foa. 

- — I unb  nu*ban/fbnltlbtr  @rufen  ju  SRunffdb  eiqraf|>uii«li*t 

Çf>wf»îr|l<n  jii  ©mnbtnburq/  5?am  2)atad  2>afi<ftruiig  tîba  1 $rf5a/  unbbitNtrttbauufqaid’tat  ©tradgt  btlunga/  furqc 
bit 9fcoo.  fl.  btç  ubaaittniorttinq  baa  su  btr  Tripartit-founb»  , brn*t  iwrbtn/  buf  bit  ©citftn  bitflbtu  btn  ijmibltni/  rtebtn 
luiiq  qtbôtiqrn  lt{jrfunb<ii/  bnn  Adminiftratorn  unb  btut  ®om»  tfcr  jtbtd  ïntlKil  ont  ©aqmatft/  mu  brajiüiqung  ba  grb» 
©upitiil  mû  libauntmortm  luffra.  I ©ifd'offt  ju  îSluqbfbttrg  / ju  btfôrbmitM  btd  ©awarfd  mit 

jjitnîba  but  6a  (H>urfiîr|l  tu  0ud>fm/  »or  ft*  unb  ftina  wruMnba/tmb  bu  0r<ifra  unb  Sjûnbla  fui»  ig«  {10*  (xfdnraai 
fbb.  0rbat  unb  9fu*f ommcn/oOc  £{i"t'fûrfitn  unb  Çtrfoqen  btd  1 foOtn/  baf  bttfrtora  0*»I«t  non  bratn/  iwIdxNuimi  ixrbulf» 
Sjuuftd  igud.'fm  / ban  Admmiflratorn  , unb  btfftlbm  €r$»  fén/|iit5tuuun»Sjolb / ttnbfônfkn  uafuuft/nid’toibtmli*0t* 
aJînqbtbitrq/  nu*  nu*gfbfn  unb  abgtatttn/  bit  frbn-  {stut  qtbalfm/  unb  bit  fjolffat  mit  Sjuftn/unbmunbat'akgt 
imb  aiït  Obnqfat  itba  bie  î)brffa  QBoDtbtn/  ©clef»  j su 9ï«*t|>nl btd ©agroarfd  f*r  umrûfla  nxrbra;  — 
fltbt  unb  Bttqtlrpbu  / unb  fofl  bit  ftbnfd'ufft  unb  Obriqfttt  i!ba  “ ‘ * ‘ " ~ 


budîtonwrqiXébfginbinfdbro  btp  ban  S^aiifi  9Jîanpftlb  blet' 
bra/  ba  Adminiftraior  if]  uitd'  frtunbli*  jufritbra/  baf  @ruf 
ïjnnf  0corqtju2Iîanfifdbc/  uf  fan  ftbtn/  obabif  amitJXedu 
botoii#  tntfe^et/  baibftDifligtraltrttabuItbarrtudbabt/bodibiif 
bafrlbtgt  btm  0raftn  un  btm  ajfiiçjbtburqifditn  Ilntabult  ob, 

,qat*nct  trabt. 

tîana  if  in  ba  snjifditn  obbtmtlta  Unfaa  frrutîblidjra  lit, 
btn  Obrtmd  /©tttad  /^*nwqad  / ©rtibad  / 0tMBtrd  tmb 
ü5obnd  btd  (Jburfurfîtii  ju  0ud*fm  unb  Adminiflratom  bfd 
Çrtinat»unb  <£rç<-(tfftÉi  OJÎagbfburg  ÎJÜibtn  qtpflogtntr 
23ahor  unb  S^anbUmq  btfunben/  buf  btr  0ai*tt  iwgcn  itba 
bit  ©aqnxrcf»  m ba  ©rufffd'uff:  9Jîunfftfb/  rocil  bit  ©ruftn 
btcfrlbcn  non  ban  ^«u't  ju  <r>u*fra  nut  ban  S3tra=0cndift  iu 
f*:t  bubra/fctdqladxu  liôa  fOlidyn  non  btn  ©rnféniu  CDianp* 
firlb  unta  fi*/  baJjolbunqboltKr/  idbtr0rufffdiufft3)]iimif» 
ftlb/  mit  bit  yi '.for tanna brô ©aguxrrfd  jugebraudun/  ufge» 
rid'ftfai  ©afriqt/  jt^o  ünb  bubtuoin  «ru*  Ûi  UKlmuln  3auc* 

«paît  unb  3mmqtn  uorgtfuacn  ; SNuntt  mm  baomtura  tinta 
btçîrtn  îiW’U.  uu*  an  geimfla  ©trflunb  qaiwibtt/  unb 
bitfflbra  taraud  su  fana  Uirnduigltit  femmtn  inégra/  bubtn  I 
wir  nnt  baba3hraffbbn.  uud'bcdiJupituIdbaîr^Sifd  off»  I 

lid^ra  ;h  aJlaqccburq  ©ortriiTen  unb  ©rmiiliguna/  bitpf  “ar»  ......  . ..  . .. „ 

tiail  bubm  wrgli*ra/  buf  ba  îbur<ïut(î  jufcu*fra/tmb  btr  1 fbbitfEimrobuabaulraMStubtÇtdltbtn/  and.»  btr  ©orfîdbft/ 
Adminubator  btd  (£r(j*<5tiffW/  unb  ^)rn  fbb.  btpbcrftttd  nnbbaSJîraaugtubrt'orCFifltbra/m  btd£ré»®ti/ïtdïfimtm. 
.*  ! Nw» 


caqlid'tn  unb  abgtrebtt/  buf  ba  €burfirfl  ju  0u*fai/  unb 
Adminiflrator  btd  Çdnitwt  tmb  ©r$»ôtifftd  aRugbtburq/  tin 
jtba  in  bat  TUuuan/  bit  non  fana  fbbn.  tu  ftbtn  gute 
ûibmmq  nwdyn  fjOtn/rwe  td  int(  btn  jJolMnqtn  unb0fbauot 
ju  buhtn/  bo*  btn  ©ruftn  tu  üRunnfftlb  un  ibetn/  tuib 
fonfttn  nntm  jtbra  un  fanai  ÿt*ttn  unf*ubli*.  Unb  uld 
bep  botnaigitn q_ba  abammq  ba  f*nfd,yifft  unb  /uriîdjâion 
tlba  bit  bitr»  ©or|](tbtt  tmb  bit  9îrufJabt  i*or  ©i|Itbra/  bur* 
btd  Adrniniftratorit  *Xdtb<  amnat  nwbra/  bu p bur*  folt^ 
ïbtmtmg/  roumt  bit  febu^Batra  binftlbro  uBan  tu  ©i§Irbm 
folttn  gtlsiltm  nxrbtn  / bit  ©tmtwbna  btd  îb^ld  «Bîunnd* 
ftlb  groffen  Tfbgang  un  ibrtr  9i,ihnmq  labtn  mJrbtn/  baf 
uu*  bit  ©inroobntr  ba  ©erffJbtt  unb  ba  ffleaen  ©tabt 
uor  ©Ifltbtn/  «nt!  TUcta  / ®k^n  / 2Bdnbage  unb  unbat 
!Çtlb=©ûta  buttai  / bit  unta  btd  <£r$HStifffd  Canton  |t* 
Itgai/  babulbtn  non  nbtbat/  but  iu  ©abutimq  funfftigtd 
3Snrf$ / tînt  ed  buimt  iu  boitai/  uu*  ©afebung  btfdyk ; fb 
hotba  (Ibmfiîrfl  iu  irotbfai  frtunbli*  bantBigtt/  bup  frint 
fbbn.  mit  ftqtmu  ba  l*n»3 «01/  unb  fonfîtn  bit  ©trfcbtmg 
thini  rooBtn  / bup  bai  ©aglrarbat  unb  unban  ffinnwbnan  tm 
il>il  ÜRunpfrlb/  un  *ra  SWubrung  ni*td  foO  aijogai/  fort. 
ban  td  burinit/  ttnt  bafomnitii/  gtbultra  wabra  ; ©t,  nid 
uber  bit  ‘Xfrfa/  ©îtinbaqt  unb  unbat  ;ftlb»©4tfr/ 


Asnà 

i)7f- 


Anno 
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inbabnt/  tcfangtt/  iff  txfmilxn/  baf  von  boifdbigen  0utrm 
i*iqa  3<ic  mtfct  offtin  bu  alte'Pfiid’t  unb0rbi4|jrgrqebenirub/ 
fbnbam  ta  fl  bit©f.tbtt  tmb  anbac  ttMmfcaiMt  ba  ©raftMmift 
flFÎjrrfiirlb/  ju  Tfojablung  ba0rafat  (^,'ulbtn  / « ud>  onca* 
ntttiKsôteurrgenMÜtget  bnbai/bemfflben  nacb  foU  ba  gjiurfili . 
jirôatt'frn  unb  Adminilhttor  bed  (8rW5tifftd  Colct*  t£tcuren/ 
nnb  mad  mit  bctibtr  3bra  Hbb.  gndbtgtfc»  î>înd*Irtf?img  unb 
Confens  t'infityro  jn  ’Able.jtmg  b et  ©ràflidvn  ^d'illben  mt^r 
inôcbte  — ***—  i-  k— 


geipifliatt  maten  / fo  lange  tnefelben  (èteuren  flehen  in  ben 
il  unb  ètdbten/  tic  oon  i^r  jebed  tfbb.  iufei>nrüijrcn/ oon 


Thmtait .....  ^ . ....  

«lien  unb  jebtn  borimt  gelegcnen  0ûtent  felbfl  cmfammten/bar» 
ilb«  orlxmliebe  SÇegijia  baltm/mtb  bad  «mgenominme^rtuir- 
0elb  mit  ben  ^egifitrn/  -u  ggtjnblung  ber  0rattn  tg  tbulben/  bon 
txrotbncten  qeinctncn  Senttneifler  / iwlcber  and>  bepben  3br<r 
Mbbn. jnglnd’  noiranb ftçn  fotl/  in  ben  gtinetnen©taKT'Saf?<rt/ 
Nr  imcp  umtrfd'nt'CK  gad'  Ijabot  /unb  unt  mxocnôcNofïan/ 
barju  jebtd  tarin 

fernfoD/babr  u'berantmorten  lafRn / Bauon  betfelbe  gtMmcijjg 
ûuch  beuben  3for.  fbb.  oter  berfdben  Oba  -•  'Xuffrfcan  / rieftige 
SÇ«tinun3tbunfbO  ; itvtd  a ber  aufferbalb  foldxr  gemonen  innb* 
©teuer  ijtcbn’orn  an  0runb  » oba  £rb<n  » 3mfm  m bte'Xetnter/ 
tarama  bte  gelb  ©ütagelegen/  grgtben/oba  gebtotcttrorben/ 
tad  fol!  bon  Adrniniitraiom  intb  <gr$  »<êafft  nod'uubln  tn  bie 
feinter  / babtn  bit  0ûta  gefcèrig/  o&ne  enuge  bedt^urfifrflen 
tu  ©cnfcfen  ©abinbaung/  gaeidùt  unb  get^an  ma  ben  ; ‘®eldwn 
ca0raftn  ju  3Hanflfrlb0Mubtgan  ober  ©urqen  and'  Pot  btcfrr 
Tfudn**fclung  tn  bte  QAufèr/  glttfen/  talftungcn  unb  0dta/ 
bie  ba  Adrniniftritor  bed  ®rt=tetifftd  3J|agbeburg  ban  £(mr» 
ftîrffen  ju  (gadtfen  in  bttfem  ÜVraage  abgettttcn/  Vtkcflub  <j«, 
Ciolffen  trorbnt/  oba  bie  ©tfdjoftlid*  ‘Xbfifciebe/  Confens  o&et 
©etriUtgimg  baniba  babm  / btefellxn  foflen  betj  ben  rabolffe» 
nett  oba  confemirten  jj4ufan/ftolbanunb0ûtern/biP  fie  mit 
rftfrtlKbnnCErritatmtrbavon  abgebanbelt/  non  bon  Çhurfu'rftoi 
ju^nchfên/  unb  fetna  ibb.  Çÿettblid^aban/  um>atmruhiget 
âelafien  twrben;  foa  mtd>  ^inftîrber  twba  bu  (ètabt  gifi» 
leben  / no*  fonfloi  fettit  ®tabt  / «xgen  i tirer  rameuiten  ©e* 
red’tigfeit  bed  îSiafaufftf  oba  Çturfdhenrfend  in  Sôrjfem  oba 
glerfen  rinfaOen/  fbnbem  bobieftlben  uainonten/  bafi  ein  oba 
mebr  ®btffa  fdmlbig  oba  çfiicbtig/  txte  fiBia  ben  tbntn/  unb 

El  an  fetnem  onban  Or te  |u  bobl^/  foHtn  bieftlben  vèt^bre 
bey  ba  Obngfot/  bnnmta  on  jebed  S>orff  gelegen/or» 
Itcb  fudtn.  'Z&at  mt*  fonfitn  bteientgoi  / fo  in  bed  (ibur- 
giîrfim  ju  (5ncbftn  / oba  bed  grt-iètifftd  Ttemtan  mobn* 
tiaffog  / ju  etnanber  ju  furetben/  bue  foll  ein  jeba  uor  bed 
©éflagten  orbenrttdyr  Obtigftit  fa*en  i unb  perfonltdwr 
gorbauna  twlbm/  nietnonbd  feint  ©nra/  fo  unta  ema  an» 
ban  Sjatfd’afft  gclegot  / mit  Jtumina  tmb  “ïntfi  / aufiabdlb 
ba  in  Setbten  jugelaflaun  gAUen/  beieyt  obet  rnigebalten 
nxrben. 

®a  Stntrfiîtff  ju  ©mWen  tmb  Admimftrttor  bed  primat 
tmb  €tî  ètifftdufluijbebutg/  obet  bad  gapttul  belfelben  gt$- 
fetifftd/  follen  ou*  ju  mrbtrt  ©etr^fitiaung  bttftt  2)ttttagd» 
SJnnbrlmig  bte  î?èm.  S^etlitte  aflaiefl.u/  Unfrm  oHagnà» 
fcigflcnSjenmybafclbniburcb  bepbetffttdtXatbtumettbàniafl 
betubten  lafien  / tntb  boj  3br«  Sm?fitli<b<n  üRaieiwt  <u  ba 
barinn  beatiffenen  SBecnmÿjelung  bed  ^aufed  0ad'fen  unb€rf» 
0ttfftd  ®tngbrtmcg  iet>n»0i5têt  unb ©aed'tiafeit/  bafelben 
flllagnàbigfiot  Confens  unb  tint  Con&im«tion  futhen/  battnn 
bet  ganbt  Qlattaa  mit  infer  cet  unb  ron  î'Çt'rer  .Sapferlidxn 
fütajeflAt  in  befia  gortn  confirmiret  unb  beflànget/  aud>  flore 
SDerjêiiting  aetljan  wrbe/  Ntf  fo  offre  on  tEburfûrfi  ju  ©atb* 
frn  / tmb  ein  Adroimftrator  unb  grç»$3ifd’or[ tbed  €r(j«©nfftd 
anagbeburg/  3&tre  Régalien  unb  icben  voit  tXonnfctien  «rtpfem 
unb^Jnigen  onpfabtn  t bed  ÇPurWflffttnnnd  aRagbeburg  ju* 
flti>ôrige©aed'ftgfeit  bet  SSanned  SefrtfMg/  ©rdten»0ebm«d 
imb  onbae  tn  bent*ti^bten  ^îagbeburg  / îjafle  nnb  <£r$.@nftt 
SRagMuirg/  bedglodien  bit  tefxn  uber  bte  alte  ®tabt  ajlagbc. 
burç  / bon  Adminiflratorn  oba  ®rB»©ifttiojfe  ju  ÜJiagbebura/ 
bem  lïhitrfürfiot  ju  ^etc^fen  abn  bu  Ifijn  ûba  bte  ©rabt  i£tf  » 
leben  / tnt t aHcn  bafelben  2)orfiübtot  unb  ba  Sfleutn  ©tabt/ 
fmt  bon  Sorjft  fReuen  fielffta  unb  obbtmelten  Mepen  ÎDÎar. 
rftti/  mie  fotd'ed  atied  uttfiemet  tvttb/  audj  bu  fefcm  uba  bad 
ganfie  T(mt  SemmclbUTg/  tntt  beingletfen  ®tppoi/  unb  bon 
iuqtiiôri<ten  ®ippmfd-tn  gor fi  / Nm  jan^enCoben  etbnxnbt 
tmt>  allen  'DSrffmt  unb  Bug^onmgm/ hem  uber  bad  ©d,'lofi/ 
€>t«bf  unbTtinbt  Tlrtan  / famt9)ogffi*bt/  SarfW)t/anb  bur*» 
«ud  aDen  £Xrffan  unb  Bugeborunaen,  Item  uber  bad  ï>iu£ 
SBornflebt  / beffen  ©ôrffît/Jtnb  aOt  Jttgtbwimgen  / unb  bad 
SJorff  'Pobelrcig/  mit  aOotfXttbtai  foüen  geheben/  tmb  tn  tb« 
îehen  -«Bncffc  gefeÇa  mabeit;  Unb  ob  btamnnt  an  S)afeben 
befdeht  / unbmbedonen  îl^etld  tebn1  S3nrff  / ein  oba  mebr 
etiîcfe  mit  gtfeît  mdrben/  W ht  blrfetn  Qfcrtragt  bem  attban 
jugeljanbelt/  meld-ed  boeb  non  febonJÇbeil  mit  beflon  gietg 
pabiiro  irerNn  fotl  ; fb  foü  botb  baflelbt  frmrn1  îb^l  nnba 
biefe  ^îafTagdÆanMimg  tuflatten  f otmnm  / fonban  ba£bnr* 
fih-fi  tu  etd-fot  fofl  fidj  tn  bem  «rtj^etjft  ü)i,tgbfburg  unb 
©raiffdHitft  üJlanfpêelb  / unb  ba  Admtniftrmor  an  benSSorfldb. 
tmt  tmb  baSÀtnen<ê>tflbt  ror®tSleben/  aucb  aflen  obbowlten 
Vonfern/0iitan  tmb  ^turfen/inrhrad  md't/  Ntmt  3br  J«bed 
«bbn.  tn  btefon  Qîemagt  :ugeljnubelt/  anmalToi.  Unb ifot/en 

nlfo  bieruut  «ne  unb  ;«b<  J^etoben  gowlte  jwtfel'en  bon  Sçur» 


fûr^en  ju  ®nd'fen  tmb  Adminiflnrora  bed  primat  unb  Çttj*  a 
©tifftd  üRagNburg  uorgetallene  fSlângel  unb0ebc«t«i/|teunb»  r,u 

lidyn  unb  ju  0runbe  mÆrotgfot  wrglttboi  unb  turaagenfeçn/  if70 
barauf  autb  bcpb<3brefbbn.  ba  £burfutjl  ju  ©atbfm/ tw  fût/  t ' 
fetnaibbn.^rben  unb  nadifonrnunbe  îjertiogen  unb  St>urfr3rfïen 
ju  ièad’fen/unb  tnfonbabot  Irafft  tragenba  2)ormunbfd,'aj|Ft/ 
aud)  frma  Ibb.  umntlnbigen  ajettan/  ba^ungotftatjogcn  ju 
tèatbfen/  unb  ba  Admimûritor  bed 'Primat  unb  tgrtj»t&nfffd 
tSlagbeburg/  rot  ficb  tmb  féina  f bb.  Oladjf  ominen;  & : j»S9ifdio  jft 
oba  Admimftratorn , unb  badÇapitul  bed  grt 'JHag» 
beburq/  firoinbltdj  betwaiaet  tmb  jugefaga/  bafi  3b«  ifbbn. 
aQafhtd  btefen  Qjatrag  gurfUtdj/  fia/  fefi  unb  unoabroden 
moOtii  afolgen/  unb  baltat. 

QBelebed  aOed  ju  Ubrfunb  unb  vefkr  umxrbnlci.'Ii<ba  JJaltang 
bajelbc  btepmal  ingroffiret/  tmb  non  und  ben  UnttttaiMiingd 
k£bm:  » unbgiirfitn/fotuobl  a mb  von  bepben  unfon  frrtmMi<ben 
lubot  Obetmen/  2îettmt/  «èebnwgmt/  SBrubem/  <èo(m  unb 
0ewtttem/  bon  ilburfürfien  ju  véacbfnt  unb  Admmiflratom 
bed  frimât  unb  0rtj*tètuftd  2Hugbeburg  tmt  ogtnen  J^nbm 
unterfdmrben/  unb  nut  unfern  ollerfettd  anbangenboi3n|icgtln 
befefUget. 

Unb  roir  f£edianb  / Senior  unb  gantje  ffapitu[r@onon  ba 
ba  'Primat  0rtj»iStfd,of|lid:en  jiirt^en  ju  îDlagbcburg/  ^aben 
ju  glaubiotlrbiga  bejeuguna/  baü  aile  unb  )ebe  Punfle  unb 
Articul  beffllbtn  / mit  unfertn  guten  ÎBijfcn  unb  onbelliger 
beiuilligung/atfo/mie  b’.aclxn  allentbaUxn  uamelbet/obaeban» 
bclt  unb  oagltcben  morboi/  Unfa3n|v^  aucb  mit  baron  bengai 
laffên.  Adum  anidoDocbd  tn  ben  V«l^at  Wïmifien/  ben 
jebenben  üJîonatd>'îa§  Janii  twtb  €bofit  Unfad  liebat  î>mii 
unb  ©eligmncbad  ©eburt  im  taufenb  funff  bunbat  unb  neun 
unb  ficbaiîtgftai  3abre» 

3ob«m  @eotge  ÆbutfiStfl/  œpp. 

'Xugufiud 

SSWbelm  lanbgcaf  ju  Jjeflên.  ^ 

3oacbim  goebeub  ÜJlarggcajf  ju  fflranbenbucg. 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 


CLXIX. 

«Tlrfiw.ïkrtrag/twlc^t  nac^  mgiiciicnenbprfh^ttboi  w.Juiit 
Permutations  • Sftttag  burtp  cdcnâtnartnïtet^^tt» 
fïïr)}tnd  ben  S9rant*nburg  unb  £anbgrafcn^  ju 
fen  ju  folcfxr  ^anbfung  ybwtid^e  btlicbet 
twtbcn/Wieedinttba:  Permutation,  Rat ification 
unb  ^atjferL  Confirmation  (^Irfnfcficn  Smragrt 
folle  ge traitai  twrbcn.  Aéhim  CH8Ut*n  ben  10. 
juny  if7p.  [Lu n ig,  Teutiches  Reichs* 

Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  II.  Abtheil.IV. 

Abfatz  II.  pag.  $76.] 


Ccft-à-dire, 

Accord  particulier , par  lequel , enfuit e de  la  prête • 
dente  Trama  Bion  <T  Echange  entre  P EleReur  de 
Brandebourg  & le  Landgrave  à Hit* 
se,  on  convient  auffi  de  ce  qui  regarde  la 
maniéré  dent  P Echange  fe  devra  faire , la 
Ratification , fc?  la  Confirmation  Impériale. 
Fait  au  même  lieu , (fi  U même  jour  10.  Juito 
*Ï7S>- 

f?S£r  ©tmbleucbtigfien  / © ttr*leu*ftgen/  Sjo<bg<fi«brneit 
***  gtfrflen  unb  ftaten/  îjerm  3obannd  0eorgm/  ÜJtorg* 
grnffcn  jn  ©ranbenbnra  / bed  SJnltgen  KomtfCKen  Steicfcd  (Jrb* 
Siiimnaan  unb  îbircftrftai/  ju^preEffen/  |u©ttttm/'Pora» 
man/ba  (Eiiffiiben/ïïicnben/unb  m (5d.'Ieficn/jug;rof|oi/S3ct* 
flogf/S3tir«graffrn  tu  9hlmbagf  / nnb  gurfien  ju  SWgtn/unb 
S}enncBilb<lm<n/frtnbgr«ffen  tu  J}effot/0roftn  ju  c^a^encln* 
bogot  / ©tet  / giegenbain  tmb  fflibba/tc  llnfera  gndbtg . unb 
gnàbigfim  Sjcmt/iti  tucbfolgenba  toanblung  wrotbnae  $mt/ 
roir  0eorge  wn  ©Innefenburg/ ttf  ©olfbag  mtb  25uIffdb«S«V 
bed  igtifftd  Sjagelbagt  jue  îlîiebtflorf  îjAuptmamt/Lampcmtt 
©rfctinciyr/ba  fXethtea  Dodor  unb  Çan^la/unb  ©trtoif  non 
^BOterfrlt/ju  ©alunn  unb  OTmenborf/  unb  w>n  twgen  fto<b« 
gebaefted  lantvgraff  ®ilWmd  ju  Qeflnt/  mir  îjatrf  uon  59 a* 
lepfcb  uf  SRobungen/unb  SJtnnbart  ©djeffa/ Sangla/  befautm 
ÿttnmt  unb  tfeutt  funbt  gegen  aüaminmglUVeit  ; 

'M*. 


DU  DROIT  DES  G 


AXNO  Sftarf  Nm  uroififren  bnn  / ?7£>d’>Kbohriicn 

_ fturffm  imb  JJerirt/  î?rr:n  Augurtcn/  îjfrliogcii  )u  ^«iriifcn/ 
1 J7ÿ.  Nfl  JJfiI.Sténi.  ïXflthB  igrçsvDlarfdyifln  mit)  i btrrfiîr|to»/iunb* 
gr«|Rn  itt  îhtiringfii/  ailar.ggrurfni  ju  gNcifRn/  unb  SSurg* 
èraffrn  j ui  ÆùigNburg/unb  jjjmu  3*>d<iin  ^rirbricbcn/portu- 
îirtfli  Adniiniftratora  NB  Primars-unb  0rtj»l*ti|frB  üJîagN* 
l'ur.if/ flRgrggrûflfii  <u  iSranNiiburg  / in  '}>rru(prv  ;u  ©KiriiV 
"poûunfrn  / NrgaiTubfn/  2BmNn/un6  m tÿd,'lc|ini/jui£roiT<n/ 
j^cctyoÿm/  S3ur«j$M|fai  ju  SJÎiircnNrg/ unb tjiirllcn  u>  iXugtn/ 
Unfcru  gn.Üngflcn  £tmn/  Midytoirlid*  3^un3  vergffaurn/ 
imb  boibc  'y, ut  ffljur»  unb  ,ÇiirfU.(iJn<iNnî}i>ds(rbd<btf  llrtfm 
gn.toigtl<t»ibgmfti.i<)2crrcii/Nn  £hurftirffc»  ju  S8ranbfnbur<jf 
unb  ianbgraff  2BiU)tUnai  ju  £tffen  / fi>bnlid>  nnb  freimblub 
v«mod'f/  Nifi  bcpbe3ta£ta’»nib^rtjll.0iwbat/  inNn» 
fribrn  âihltdw  ^(inblumjoi  uorwbiiun  unb  riUgai  «u  luflfn/ 
luÎKTlidyn  unb  frcunblidjat  gâtai#/  unb  (ïd'  b.îrnuf  mit  3b* 
rrn  ffbur  >unb  ;Jur|il.  0imNii  bai  itfd'ft  wrMjientn  tèonnffl.g 
Cintatf , 3Jjrtr  aflcrfnnJ  0ta » unb  tfdrlll.  0tutNn 
nnlKTO  grgen  ©ijiUNii  jufimnnoi  ju  fchicfm / ffauiblicNn  ikt* 
«lifta/  iui B aud;  ju  |old;«  j^tnblitng  iinivro  abgtfcrtigct 
b*iNn. 

rnt  Ntnnacb/  1111*  i*org<tKiUxr  ©crbér/  aui  Nn  uot» 
#Uj«n  briffiid’cn  Urfunbm/  .g<b.ibtcr  çrfiuibigimgj  <iud?  %<’ 
rKuict  Nfid-riguiig/utib  Nirauf  gcpflot)cncT  ficiptgn1  Untalstnb* 
Iuiig/unB  fin*  SicTfragcB  wrghdyn/ùnb  NnfdNn  iinÇRabuun 
SJtwgtbacbt  unfutr  giMbiajlru  unb  gnAbigrn  jjnwn/  ber  Un* 
ïfr^tnîxlun^^btir »unb  «yilrffcn/  rcif  b«  (jmwd’  ingrosfirtt/ 
unb  i*on  Qocbgcbrtdtfcn  0bur>  imbjiîrflni  aum  foü  nofltnjogni 
JWrNn/tniNn  Ngrnffcn/  wrfafTcn/  unb  fünifin.tbl  flbfftrttbtn 
luffni/  iwld’c  fnnff  Exemple  md’t  ûOeine  wtr/  fonNm  ntben 
une  iiud?  ber  unb  jjtîrfkn  ju  èdcbfdl  unb  ô)i<t«*xbur«  {u 
biffer  Jjanblung  2)rroibneftn/ fo  irobl  iiiid*  etned  Qoefmnlrbiiien 
©om*0<ipitt<(B  btr  0rtj>‘3tfd'of|hd'oi  Xird'en  iu  iDîrtijbebûr^ 
3fbgrf<inNni  / u>  mrtirer  Ngl.iubtgung  unb  ju  mbiîtung  nded 
*5ltfi<2)crfîfinN£/  mit  enjenen  jj'uiben  unfcrfd’rirbai/  unb  i|i 
bierbq)  irriter  nb«trtbt  unb  non  dlfai  ükiIcii  bennOigt  n'orben/ 
fc«iù  btr  t£tnrrfur|i  ;n  fSritnbenburg/».  unfer  jilâbt^fl^fim/ 
frltten  25mriî»j  imierMb  iîiericjKn  iu^rn/  m fniirr  gbtir» 
fiirfll.  0iwben  J^inb*3<id'en  unb  nnliendfiibcn  3ii|îegfl  l’erfer» 
ngf/  innb^Mff  CSilbrlm  juÇeffen/  unKrmgndbmienJiîrflcn 
îmbjOeriii/nrben  b;rpen  ©ffinnbt'^djrnben  un  bniiilMirtiirfîrn 
gu  srndjfen  unb  Adminiftratom  beB  Primat»- unb (£rn-i£tifïf0 
ajîujbfburu/  <rud>  bnd  ®om»(T<iptBeI  au  <majbebur4 / bnmie 
3lP> (Staff r1H.@nab<n  unb  bem  XJoaiHîflpittel  berfelbe  2)rr> 
f r<ijl  / ben  3ta€{>ur»unb,filr(l!.0n<ib<n  imb^hrcd  îbcildjii 
waiieben  / <nict>  mtlge  jugefertiget  nyrben  / |ufdutfm/  bnrauf 
fine  i^nrfllicbe  0naben  btnftlbcn/  fp  îrobl  bic  irttigeuielbten 
bienen  £>îebeii-i5d'reiboi  aud'  tuitfrjeid’nrn  unb  l'tfgeln/  unb  bit 
■tlBbnnn  bem^l*iirtiir|]eii  tu  S3ranbnibiirtj  irtefcr  |u^rtigfnfi>0/ 
imb  feint  vThurniuil.  (Siiabeu  fold’t  Sertnîge  mit  Nnrîi  bar.fii 
^el*t'rijten  èd'retbcn  forner  bnn  (Shinfurflen  ;u  v*adifai  imb 


EN  S.  3<*r 

faget / b«ip  (tHii  bai/  malt  in  bnnfdfai  narrariTc  ober  dispofi-  AnNO 
nve  ^c(<bt/  m fiin(fn$m  gûtlidKii  ober  ret^rluta  ^anblungni/  « 

ober  and)  fonjîni/  fanon  -Cbeilju  nnijon  £R«tifbnl/0d>tbni  * )7y- 
ober  ffiiilubrung  gerotboi/  betlflbtn  3ii|?alt  audi  wn  finnn 
î(kiI  mtber  Nia  anber  »u  begronbung  otet  bffd-rinuna  fêitici 
m|)ofienB  tXed'trnB  gu  faner  3eit  in  0iîu  ober  rXcÉfC  fod  an» 
gejogrn/  gebeutet  ober  gebraud’c  imtoi. 

Çfo  foflaucb  brin  gburfur|icn  ju  goiM»  / unb  ©ranben» 
bitrg  K.  fo  n>obl/alB  brui  Admimttratorn  frep  flthrn/rrns^br. 
ffbur  » unb  ^urfll.  0naben  ;u  ^Bifbn-ftatuuig  brd  .Sneg.-jj» 
Xo|ien0^n*eld’en  35r-  ii’bur  » unb  ifiirHI.  0nab<n  ut  S9el.ige» 
rung  ber  alten  èrabf  âîiagbebura  angeiratibt/brp  bnn  j^ciImoi 
9îeid?/  (bod)  alfo/  Ni p bainit  biefein  2)ertr âge  nutiCB  tu  reibcr 
(îcKmtxIr  irrrbe/)  fud'ni  unb  n-langai  uuîjjrn/  m bem  3tr. 

£turr*unb  iîûrpl.  0naben  niwnb.r  aud'  frèimblid'en  beppanb 
leipen  moflen/  afled  qanfi  trculid)  unb  ungefabrlid>. 

llnbtpir  Ntben  une/  umb  glntbind pigea  betwltend  unb  0e» 
bud'fnud  n'iffen/  baniebm  NcfèB  bffdyibcB  rerglidxn/  nyld’ou 
iu  inebrer  llrftinbe  trir/nnb  ueben  una  bit  0*ut'l'fd'<  unb  û)iagbe» 
bitrgfd't  aidjero  l'eroibnete Kathe/aueb  bie^bgefanbte  bce^ui» 

(EapiuelB/  netunlid'/  (gri*  2)olcfinar  ron  'Perlepfd,'/  ^Nt» 

S>iuvtnianii  in  îlnîrmgm/  Lauremius  imixinaiin/ber  tXed'te 
Do^or,  uf  iôfbeiiO/®ol|f  93ofr</S?auprinann  ju3fH/S?a»P 
ron  imbam/  jii  jfrifd'aro/  unb  àîitt  2Bunfd,<un/  ber  SXed'tm 
Doiftor , fa'in  ron  ber  ©dmJenburgf/  £>wnbed\inf  ber  ifrÇ* 
Sifd'OtflicJ'en  ÜfirdYii  ju  ^DMgNbitrg/  imb  îhmn*')>ri>bd  jn 
ftawlbcra/iPîeltbior  ron  Sinttorf/  ber(gr$*Ç8if<toftudyiiXiT* 
dyn  ju  ’WagNburg/  iuboljf  ron  ‘Xli'flifthlebeii  btr  01  ter  uf 
.'QiiniKbbur.j/  imbneuni  ©aterfd'Ieben  / ûJîoriJ  ron  ïrmin  uf 
wBtillair/  Qaupfinaiin  ju  Iptrjpfurt/  3o(>anii  ïrautnibuel  / 

0anW«  / Antoniu»  ^reubeinaitn/aUe  bien  ber  SCed'te  Dotforn, 
imbtÇal’iand  X(et)</  M t'orgrbad’ten  £win»'£ap[Ueia  Syndi- 
cut,  mit  cignien  ÇAnbcii  unierfdiriibeii  unb  be|?egel(,  AOium 
0ipleben/îBiittirod>enB  in  ben  S?eilig<n  'Ppiigpnvben  jejKnben 
ÜJÎonat0»'îag  Juuy,  Anno  ipÿ. 


CLXX. 


iô.  Sc 
«.juin: 


Article s de  Paix  propofez  aux  Etats  Géné- 
raux, par  Us  Députez  de  r Empereur  SiGis- 
mono,  pour  la  Paix  avec  le  Roi  d'Espagne  e»»*c: 
Philippe  II.  à Cologne  , les  io.  !8.  ^r^.V, 
Juillet , If70.  [E  manuel  Meteren, 
Hiftoirc  des  Pays-Bas.  FcuiU.  174.3 


and'  bon  0apiuel  ju  i>oHtie|)fn/  imb  tnblid)  irbfui  ibeil  embe^ 
fegelt  Hxempiar  tu  belMltm/  ;iifd>iden  inugen/  iriebann^fir. 
0l'trr*iinb,ynrpi.  0nabm/  me  il  atfed  ban/  fo  Nirimten  be» 
.ariffen/  mu  bcrfelben  gnâbigp*nnb  ginîbigen  3)orborup/2yil- 
leu  unb  (Sefcljl  gçbanNlt  unb  itrglidÿn  nxjrben/  fonber3nH’i|feI 
gnabitip  imb  gnabtglid'  tu  f^un  iivtbcn  geneigt  (fçn. 

‘Saillit  Ntiiu  audj  alleu  Nme/  fo  (vernmen  rerljaiibelt/  for* 
bcrlicbp  lud'gefcfjt  irtrN/  fo  baben  beo  «Jfurftirftni  tu  *ad-fen 
imb  Adminulraiorii  tu  ÜJlagNburg  tt.  aniioo  reroibuete  Kâ» 
rhe  fïtfc  rerglicben/  Ni  fl  berbe  3bM£ta  » unb  ^urpl.  0naben 
a;rt  Pctii  imb  Pauli  fd'irrfl  111  Trage  ju  Xarferl.  'Üîaiep. fd'itfnt/ 
imb  bereil  al(ergnâbig(ten  Coniem  unb  Confirmation  m bem 
nlbicr  aiifgerid'ten  2)erirage  mitertbâmgtî  mollen  fudvn  laifen/ 
unb  bap  alcNmn  barauf  erfllicb  bit  murcflid'e  Ubermeifung  ber 
alten  0tabr  iPîagbebmg/  unb  bem  >Jerm  Adminiftratom  Ne  , 
fiulbiginigB^eifiung  / unb  gleid'  bernad'  bic  llbttirciftmg  ber 
glabre  / .ÿletfcn  unb  0iîtb<r/  ireltba  4<î>mfd\iffr  eut  ibeil  1 
b.-in  anbern  m ber  0ra|ffd*ij)t  Üllanofelt  ra  biefnn  CDnrrage  1 
at’getreten  / befdyjKn  folf. 

îflfo  fa'iib  fie  and?  )ii  2)erbütinig  afled  ©ej.incfd  einig  «ror» 
ben/  Nipbieïeinpter/'â^rfferuiibUJuther/meld'eeiirilyilbeui  1 
anbern  111  bem  aiif.|erid‘ten  SBertrage  tibrrlailên/  tutti  al/erfer*  I 
Mlid’Pen  unb  nodt  fur  ber  iriireflidvn  ^nnvifung  biircb  bcpber 
unfer  gniibÿffn  Serren/  NB  tîljurfûrfkii  tu  iàad’feii  imb  Àd- 
ininiilratorn  NB 0r5*i^fifftB  ü}fagbebtirgNir}ii Reroibuete neb* 
tig  foffen  rerreinc  unb  rerinablef  imNit/  unb  li.ifcai  |idi  bit  ^nd'» 
fifdvii  •X.îtfy  infonberheit  erfKtrer/  bap  fie/  beç  -2'rrgrenÇung 
iivifd'en  Nn  bieren  Jelb*3)larcfeti  unb  bem  Serf  ‘2iôlgfpebt/ 
bit  ©renÇen  ron  Nr  ^Ib'iBîarrf  3olgf|lebr  iXeinung/  mcldu 
iincfi  ©ipleben  martB  gefKt/  unb  uf  bit  bien  fcolien  iBiimne  / m 
Nr  uni  lien  ;trlb  * {Blnrcfe  girfenborff  / unb  ron  baruien  îreiter 
uf  ben  ^legefrobifd'en  ;^Iirl>r  / alfo  irotlen  tieben  laiT<n/bap  tmi* 
fd\'n  boi  è.td'lifdyn  unb  üJîagbcburgifct'cn  lefien  tmr  femerict'» 
lige  0ren$  gemacbt  iwN. 

Sb  aber/  ( roeldyB  0Ott  brrTfftinad'fige  guâbiijlid’  abroen- 


I.  ”pRemicTcnicnr,  que  la  Pacification  de  Gand, faite 
l’an  IJ76.  le  8.  de  Novembre,  l’Union  faite  à 


Admmiftr»ror,i  NB  Primats- unb  0rtj»€tifrB  ^agbeburg/  liroflcllcs  le  9.  de  Janvier,  l’an  1*77.  & l’Edit  perpe- 

j tuel,  du  17.  de  Février  , pubiid  en  la  infime  annfie, 
avec  l’approbation  du  Roi, feront  entretenus,  & mis  en 
execution,  en  tous  leurs  Points  & Articles. 

II.  Que  tout  cc  qui  cil  arrivé  du  temps  des  premiers 
troubles,  & après  les  Traités  fusdits  de  la  Pacifica- 
tion, Union  & Edit  perpétuel , auquel  temps  on  a fait 
& dit  beaucoup  de  chofcs  de  part  & d’autre,  tant  en 
commun  qu’en  particulier,  fera,  par  cette  prefeme  Pa- 
cification , mis  en  perpétuelle  oubliancc,  non  moins 
de  ce  qui  a été  fait  fit  dit  depuis,  que  de  ce  qui  s’ert 
fait  auparavant,  tellement  qu’on  n’en  fera  plus  nulle 
mention,  nul  reproche,  ni  nulle  recherche,  aîns  on 
le  tiendra  comme  s’il  n’étoit  jamais  advenu , & ce  fur 
peine,  que  les  Sujets  qui  y contrediront  feront  punis 
comme  perturbateurs  du  repos  public , pour  fervir 
d’exemple  aux  autres. 

I II.  Le  Roi  Catholique  maintiendra  fes  Vaffaux  & 
Sujets , & s’il  cil  de  béfoin  , il  confirmera  de  nou- 
veau tous  & un  chacun  les  Droits,  Ufanccs,  Cous- 
tumes,  Franchifes,  Exemptions  & Privilèges,  de  cha- 
que Province,  Ville  ou  Communauté,  & à toutes  au- 
tres perfonnes  particulières , tant  en  commun  qu’en 
particulier,  comme  il  a promis  & juré  au  10.  Article 
de  l’Edit  perpétuel,  & du  temps  qu'il  fut  inauguré  en 
ces  Païs-bas. 

V.  Toute  Gendarmerie  cftrangcrc,  comme  Espa- 


Snols,  Italiens,  Allemans,  François,  Bourguignons , 
mglois  , Ecolfois  & autres  ellrangcrs , qui  ont  cité 
acceptez  6c  mandez,  de  part  6r  d’autre,  à canfe  de  ces 
troubles, partiront  tous  en  dedans  le  terme  6c  an  même 
temps,  lequel  on  ordonnera  par  commun  confente- 
ment. 

V.  Et  quant  i ce  qui  touche  l’autre  Gendarmerie , 


Nil  lUt'üf /)  l'imin  auB  îllliingd  Ne  tfityftrlifbfti  ConfcnIWf/  ' laquelle  n’cft  pas  cflrangcre.lcRoi,à  la  descharge  6t  cn- 
ybtt  failjl  cungcr  Atongfl  oNr  2ktb|iibqrMBg  furfaftO  lt>iirN  / ,;er  foulagcmcut  de  fes  Sujets  opprdTés,  commandera 
Nip  folcFcr  Üfrfnig  ffne  rnbli'Ic  _2loftjubini^  nitbt  frrntta  1 dt.  ja  congédier,  6t  renvoyer  tant  par  Terre,  que  par 
faute;  fc~b  b»l^ri»t fI><y^  jff1, , ^ rn  !m^ ! rl?^  ' Mer,  afin  qu’un  chacun  puillc  vivre  chez  foi  en  paix 


Adminifharorii  ulI>KT  rtmi'Cffllbf  l\.îtbf  wrfvrctj,'fll  imb  JUJfi 
Ton.  V.  Part.  I. 


6c  repos  : Excepté,  qu’on  retiendra  feulement  les  Gar- 
D d d nifon» 


$6i  CORPS  DIPL 

ANNO  nifons  ordinaires,  afin  que  les  Bourgeois,  fie  tous  les 
_ - Habitans  puiflent  derechef  s’adonner  i leurs  Marclian- 
*?7y>  difes,  Trafficq  fit  Mcllier,  tout  ainft  que  durant  la 
J’ai*,  au  moyen  dequoi  ils  puiflent  entretenir  honitcs- 
tement  leurs  Femmes  fit  Entans,  fans  faire  tort  à leurs 
prochains,  fie  quitter  le  imniment  des  armes  à quoi  ils 
n’étoient  point  accooûumés  auparavant,  fie  ce  qui  aufli 
en  temps  de  Paix  ne  fert  de  rien. 

VI.  Que  toutes  Contributions,  Impolis,  & autres 
Charges  extraordinaires, lesquelles  ont  été  impüfces  du- 
rant ces  prefens  troubles,  feront  entièrement  abolies. 
En  telle  forte  toutesfois  que  li  on  trouvoit  qu’on  de- 
vtoit  encores  referver  fit  continuer  quelques  charges  au 
bien  du  commun,  (i-tôt  que  cela  aura  été  rcinanftré 
par  les  Ellats,  le  Roi,  fans  faire  difficulté,  s’accommo- 
dera à leur  dclir  félon  leur  advis. 

VU.  Le  libre  traficq  fie  partage  fera  derechefres- 
tabli  en  tous  Lieux , és  Villes,  Villages,  Ponts,  Ha- 
vres, desdits  Païs  & Provinces,  non  moins  par  Terre 
que  par  Mer,  & fur  les  Rivières,  tout  ainfi  qu’on  fou- 
loit  fifre  devant  les  troubles.  Mais  les  nouveaux  Im- 
ports qui  ont  cfté  crtablis  durant  ces  troubles,  fans  l’au- 
thnrité  du  Roi,  feront  incontinent  abolis. 

VIII.  Et  afin  qu’il  ne  refte  aucune  matière  de  dé- 
bat, on  plainte,  tous  les  Ecclefiartiques,  fie  les  Per- 
fonnes  Séculières,  tant  Naturels  du  Païs  qu’Eftrangers, 
retourneront  chacun  en  la  porteffion  de  leurs  biens  mo- 
biles, Ecclcliaftiqucs  ou  Séculiers, qui  font  encores  en 
dire,  fit  de  tous  leurs  biens  immobiles,  tiltres.dcbtcs, 
fit  actions,  qu’ils  pourront  lever  fit  s’en  fervir  inconti- 
nent, artâvoir , en  tel  citât,  qu’on  les  trouvera  prefen- 
tetnent,  fans  aucune  fraude  ou  tromperie  , nonobftant 
quelque  engagement,  ou  cschange  fie  alienation  au 
contraire , depuis  le  temps  de  la  Pacification  de  Gand , 
mais  ce  qui  eft  advenu  devant  ladite  Pacification  fera 
lailTé  en  leur  libre  dispoûtion. 

IX.  Semblablement,  un  chacun  des  Sujets  départ 
fit  d’autre,  fera  remis  en  fon  honneur.  Dignité,  Bé- 
néfice, Gouvernement,  Office  fit  Service,  tout  ainfi 
comme  il  crtoit  du  temps  de  l’Edit  perpétuel , fie  ce 
qui  crt  advenu  devant  ledit  Edit,  fera  laillé  en  leur  dis- 
pofition  : hormis  feulement  ceux  qu’on  trouvera  avoir 
eu  quelques  Charges  ou  Offices . contre  les  Franchi* 
fes,  Droits  fit  Privilèges  des  Pais,  à condition  toutes- 
fois. que  ceux  là  avants  crté  demis,  feront  de  nou- 
veau remis  en  leur  entier,  fit  feront  tenus  de  faire  le 
Serment,  contenu  en  l’Article  fuivant,  comme  aufli 
feront  tenus  de  faire  tous  autres,  qui  ontefié  en  Of- 
fice jusques  à maintenant,  fit  qui  y pourront  eftrr 
choifis  à l’advenir,  en  révoquant,  caftant  fit  annullant 
tout  ce  qui  de  part  fit  d’autre,  aura  cllé  fait,  décrété, 
& prononcé  au  contraire. 

X.  Que  nuis  ne  pourront  ertre  reccus  à aucun  Goo 
Vertement  des  Païs,  Villes,  Chafteaux  fit  I-’orrerertcs , 
ni  pour  élire  Capitaine  ou  Chef  de  Guerre , ni  au  Co»- 
fcii  d Eftar,  Secret  fit  des  Finances,  ou  autres  Offices 
de  plus  d’importance,  linon  ceux  qui  font  naturels  & 
nés  és  Païs  comprins  fous  le  general  Gouverne- 
ment. Et  lesquels  aulG  devant  que  d’eltre  reccus, 
çatre  le  Serment  ancien  fit  ordinaire  lequel  on  fou- 
loit  faire  au  Roi  comme  au  Prince  naturel , jureront 
& promct.ront  folcmnellcmeut  au  Roi  fit  aux  Lllats 
<ie  garder  fit  obferver  ces  Articles  bien  fit  fidèlement, 
fur  peine  d’eftre  perjures,  fit  d’eftre  punis  comme  tels. 

XI.  Tous  ptifouniers  de  part  fit  d’autre,  qui  font 
encores  prifonniers  à caufe  de  ces  troubles , feront  in- 
continent relâchés  francs  fit  libres  fans  payer  aucune 
rançon , u’ert  qu’ils  en  enflent  déjà  auparavant  accordé 
autrement. 

XII.  Le  Comte  de  Bucrcn  fera  mis  en  liberté  & 
reftabli  en  fa  Patrie  en  trois  mois  , fit  après  que  le 
Prince  d’Orange  aura  accompli  ce  qu’au  aura  traité 
avecqucs  lui. 

XUI.  Les  Decrets,  Mandemens,  Dispofîtîuns,  fit 
Ordonnances,  faites  au  nom  du  Roi,  par  l’Archiduc 
Matthias,  celui  qui  lui  ell  adjoint  fit  les  Ellats  depuis 
les  derniers  troubles,  feront  tenus  pour  légitimes  i de 
valeur,  fit  auront  leur  plein  effet,  quant  à ce  qui  tou- 
che les  Bénéfices,  Dignités,  Offices  fit  autres  choies, 
lesquelles  fouloicnt  dépendre  de  la  puilfancc,  fit  cftre 
en  la  dispofition  de  ceux  qui  tiennent  la  place  du  Gou- 
verneur des  fusdites  Provinces  , mais  non  és  choies 
lesquelles  font  refervées  à la  Perfonne  du  Roi  mestne, 
ou  lesquelles  ont  cflé  faites  contre  les  Droits,  Privilè- 
ges, fit  Fraochifes  de  la  Patrie,  tant  en  commun  qu’en 
particulier,  ou  lesquelles  autrement  pourroient  tendre 
au  préjudice  fit  dommage  de  quelqu’un. 


O M A T I Q_U  E 

XIV.  Pareillement  les  Magiflrats,  fie  Officiers  de  AnNO 
toutes  les  Villes  fit  Places,  qui  ont  crté  demis  de  leur 
Charge,  par  autre  vove  que  par  voye  de  Jullice,  le-  I J/O, 
gitimement  adminiftrée  , ou  autrement  , ,cq»trc  les  J 7 
Privilèges  desdites  Villes  , ou  fans  fuivre  la  maniéré 
de  faire  ordinaire  fit  accourtuméc , feront  incontinent 
renouvel  lés  fit  remis  en  leurs  Dignités  fit  Offices.  Et 
quant  à l’élcâion  d’iccux  on  y procédera  à l’advenir, 
comme  l’on  a fait  par  ci-devant  fit  ainli  qu’on  le  doit 
faire,  félon  les  Loix,  Couftumes  fit  Privilèges  de  cha- 
que l’aïs.  Ville  ou  Place  , afin  de  ne  conuiver  au 
tort  ou’on  pourroit  avoir  fait  à quelqu’un. 

X V.  Sur  tout  l’authorité  du  Roi , fit  l’obcïflancc 
que  les  Sujets  lui  doivent  fera  remile  en  fon  entier 
comme  auparavant  félon  que  les  Loix  Divines  fit  hu- 
maines le  reauicrcnt, comme  aufli  félon  le*  Privilèges, 

U Tances  fit  (Joullumcs  de  la  Patrie,  fit  pareillement  fé- 
lon la  Pacification  de  Gand  , l’Union  qui  en  ell  enfui- 
vic,  l’Edit  perpétuel,  fit  le  prefent  Traité,  afin  que  la 
Jurticepuïfle  dire  bien  adminiftrée,  fit  les  Suicts  bien 
gouvernés , en  toute  cqoité , repos  fit  obn’flaace , fie 
ce  en  telle  façon  fit  manière  comme  cela  s’ert  fait  de 
tout  temps,  tant  du  temps  de  feu  l’Empereur  Charles 
cinquième, fit  fes  Prcdccelfeurs,  que  du  temps  du  Roi, 
fit  jusque*  au  commencement  de  ces  troubles,  car  fans 
ce  reftablirtemeut  fusdic,  il  n’cft  nullement  poflïble,  de 
maintenir  le  Peuple  en  bonne  Union, Concorde, vraye 
Jullice,  Paix  fit  repos. 

XVI.  Refte  le  point  du  Gouvernement  de  ces  Pro- 
vinces fusdites  ; pour  lequel , le  Roi  choilira  un  Prin- 
ce ou  une  Princcflc  du  Sang,  bien  verfé  és  affaires 
d’Eftat , fit  doüé  de  Dons  fit  qualités  ncceflaircs  à 
une  fi  grande  Charge , fie  duquel  les  Sujets  auront 
bonne  occaflon  de  fe  contenter.  Il  les  gouvernera 
auffi  en  toute  Jullice,  Droidlure  fit  Equité,  fit  notam- 
ment fclon  les  Ufancct,  Droits,  Coutumes  fie  Privi- 
lèges des  fusdittes  Provinces , en  y comprenant  auffi  la 
Pacification  fusditc,  fit  ce  prefent  Edit  de  réconcilia- 
tion , qu’il  fera  tenu  de  croire,  fie  de  jurer. 

XVII.  Es  mains  duquel  Gouverneur  General  fe- 
ront, fans  ultérieur  advis, entièrement  délivré  toutes  & 
chacune  les  Villes,  Fortcrclfes, fit  toutes  autres  Places, 
lesquelles  l’un  ou  l’autre  Party  détiennent  mainte- 
nant, fous  quelque  tiltrc  ou  prétexte  que  ce  pourroit 
être.  Semblablement  auffi  les  Biens  Patrimoniaux  ap- 
partenans  au  Roy,  pareillement  l’Artillerie,  la  Muni- 
tion, les  Vivres,  Armes  fie  Navires,  afin  de  douncr 
les  Places  ( csqucllcs  il  y a eu  de  tout  temps  des  Gar- 
mfons)  en  garde  par  l’advis  du  Confeil  d’Etat,  aux 
Naturels  du  Paï$,qui  feront  Serment, par  lequel. outre 
les  anciens  fit  accoultumez  Sermens  ou’on  fouloit  faire 
au  Roy,  comme  au  Prince  naturel,  ils  s’obligeront  au 
Roy  fie  aux  Ellats  à entretenir  ces  Articles,  fie  qu’en 
outre  il  en  dispofera  félon  qu’il  trouvera  être  expédient 
pour  le  fervicc  du  Roy,  & au  profit  fie  aftcurance  des 
Païs,  ainfi  que  cela  fe  doibt  faire  fie  a été  fait  devant 
les  preRns  troubles. 

XVIII,  Et  néanmoins  le  Roy  permet  ( fie  ce  nue* 
ment  au  regard  de  cette  réconciliation  J que  ce  oui  a 
été  prins  fie  rcçeu  jusques  à maintenant  de  fes  Biens 
Patrimoniaulx,  pour  Parti (lance  de  la  Commune,  que 
cela  demeure  ainli  collcété  fie  rcçeu,  fans  qu’il  en  foit 
fait  à aucun  quelque  ultérieure  pourfuitte  ou  recher- 
che. Honnis  toutesfois,  que  pour  l’advenir  on  s’abs- 
tiendra de  femblable  rétention,  prinfc,  fit  recepte. 

XIX.  La  Pacification  de  Gand,  l’Union  Generale 
des  Ellats,  laquelle  eu  eft  enfuyvie,  fit  l’Edit  perpétuel 
de  Brullclles  propofé  cy  deflus  au  commencement,  de- 
meurant en  fon  entier,  les  Etats  renonceront,  à tou- 
tes autres  Alliances,  Accords  fit  PromclTcs  mutuelles, 
faites  ou  contraQées  à caufe  des  fusdits  troubles,  tant 
dedans,  que  dehors  les  Provinces. 

X X.  En  ce  Contrat  feront  comprins  laRoyne  d’An- 
glcterte,  fit  le  Duc  d’Anjou. 

Quant  aux  autres  Points  , touchant  l’accomplifle- 
incnt,  l’expédition  , la  confirmation,  publication  fie 
ferme  obfervation  fit  entreteucinent  de  cette  Pacifica- 
tion, il  en  fera  traité  cy  apres,  quand  on  fera  d’accord 
fit  qu’on  aura  tout  arrêté. 

i.  Quant  à la  Religion,  laquelle  doit  fur  tout  être 
recommandée  à tous  vrays  Princes  Chrerient,  le  Roy, 

(en  fuyvant  les  pas  des  Roys  Catholiques  les  Prédéces- 
seurs) ne  peut  qu’il  ne  dciire  fit  commande,  que  la  Re- 
ligion Catholique  Apoftolique  fit  Romaine  demeure, 
fit  foit  entretenue  en  les  Païs , félon  que  de  tout  temps 
elle  y a non  feulement  été  rceeiic,  mais  mesme  a été 
caufe  que  les  Sujets  d.-sdiucs  Provinces  ont  parcy  de- 
vant 
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DU  DROIT 

A\SO  rtnr  ^etIr'»  * ct^  hcurcoï:  Er  en  laquelle  il  efl  notoî- 
* ' r e,  que  tant  le  Roy  , que  fes  PredcceiTcurs  ont  été 

H 70.  inaugurés, A par  le  moyen  d’un  Serment  folemnd  ont 
J 7 etc  reccus,  pour  leur  Prince  naturel  Ladite  Religion 
(toute  autre  en  étant  fore lolc;  fera  d’oresenavant  en- 
(lignée  & exercée  és  Provinces  du  Pais-bas  librement, 
pailiblcmcnt . A fans  aucun  cmpcscbcmcnt.  félon  que 
les  Etats  s’y  font  par  cy  devant  mutuellement  A lb- 
lemiielicment  obligez  en  l’Union  generale , comme 
pareillement  en  l'Edit  perpétuel,  A félon  que  par  plu* 
lieurs  Lettres  ils  ont  promis  au  Roy,  tint  devant, 
qu’aptes  fes  troubles,  de  comme  depuis  peu  ils  ont  en- 
core; cscrir  à Sa  Majefié  impériale  , en  telle  forte, 
qu’ils  ne  peuvent  en  façon  quelconque , linon  avec 
honte,  A confution  totale  de  tout  l’Etat  politique, 
faire  quelque  chofe,  en  un  fait  de  telle  importance, 
contre  leurs  propres  Escrlts. 

f,)unnt  à cc  oui  touche  ceux  de  Hollande,  Ze lande, 
de  la  Ville  de  Bommcl , on  le  Lille  à la  dispofition  de 
la  Pacification  de  Gau  J:  à condition  toutesfois,  qu’en- 
t.-et midis  la  Religi.m  Catholique  Romaine  fera  relfeblie 
r s Villes  & Lieux  desditres  Provinces , csquels  elle  a 
éié  exercée  du  temps  du  fusdit  Traité, 
a.  Les  Subjets,  qui  ont  quitté  la  Religion  Catholi- 

Îue  Romayne  és  autres  Provinces,  coirprinfes  en  ce 
'raité,  Sa  Mtjeflé  coniîderant  l’état  prcfc.it  des  Païs- 
bis,  leur  oâroyc  pir  fes  Commillaires , qu’ils  pour- 
ront  demeurer  en  ces  Prov.nces,  fans  être  forcés,  ou  | 
recherchés  eu  vertu  des  Placarts  Lits  touchant  la  Keli-  ’ 
gion,  lesquels  demeureront  en  furecance,  A cc  jus- 
ques  à cc  que  le  Coofeil  d'Etat,  légitimement  A com-  ; 
me  il  faut  alTembié  de  par  le  Roi  ou  fon  Gouverneur 
General,  en  un  Heu  où  les  opinions  pourront  e/lre  li-  i 
bres,  il  en  lira  ordonné  autrement,  & qu’on  aura  re- 
gardé à la  modération  des  Placarts  : En  mettant  ordre, 
que  cependant  tels  Sujets  ayent  à s’abfienir  du  tout,  de 
Jcandaic,  (édition  , <5c  de  tout  exercice  d’autre  Reli- 
gion. Ccpe  idant  ils  pourront  aulfi  librement  jouir  de 
tous  leurs  biens,  tant  mobiles,  qu’immobiles,  A de 
tous  Droits  6c  Actions,  A les  pourront  aulTi  (quels 
qu’ils  puifTënt  dire)  transporter  ailleurs,  vendre,  ou 
aliéner,  félon  qu’ils  le  trouveront  bon.  Et  quant  à 
ceux  qui  y voudront  retenir  leurs  biens,  ils  choiliront 
en  leur  abfencc  pour  l’adminillration  A reccptc  de 
Jcurdits  biens  és  mêmes  Provinces  , des  Reccpvcurs 
Catholiques,  A tels  qu’ils  trouveront  bon,  <Sc  en  outre 
ils  pourront  aufli  fouvent  A toutes  les  fois  qu’ils  vou- 
dront retourner  és  mêmes  Provinces,  mais,  à condi- 
tion d’y  vivre  Catholiquement,  A en  telle  manière 
qu’il  cfl  feant  i des  personnes  Catholiques.  Ce  retour 
«x  pouvoir  d’adminiflrer  fes  propres  biens,  fera  permis 
à un  chacun  en  bonne  fov,  aulïi-tôr  que  les  Curés, 
Officiers  A Magifirats  des  riaces,  où  ils  défirent  fe  re- 
tirer, en  auront  efié  advcrtis.A  qu’ils  leur  auront  don- 
né à entendre  leur  intention  A volonté.  Certc  débon- 
naireté Royale  monftrc  allez  à un  chacun  , que  le 
Koi  ne  cherche  rien  moins  que  la  Confiscation  des 
biens,  & la  ruine  de  fes  Subjcds,  ni  aulfi  de  les  con- 
traindre par  la  rigueur  des  precedens  Placarts.  vû  qu’il 
c't  preft  de  le*  modérer  avec  l'advis  du  Confeil  d’Filat, 

& de  faire  tout  ce  oui  tend  à la  gloire  de  Dieu,  A au 
repos  A paix  des  Pais,  & ce  qu’un  doux,  bening  A 
fort  amiable  Prince  Chrcfiicn  doit  faire. 

CLXXI. 

to.  & (O  Articles  de  Pa;x  avec  /'Espagne,  propefez 
i S.  Juill.  parles  Etats  Généraux  aux  Conférai- 
tsraeac  ces  tenUiS  & Cologne  pour  la  Paix  en  t f7ÿ.  [ E- 
*r  ui  manuel  Meteren,  Hilloirc  des  Pays- 

'*"**•  B.is.  Fcuill.  175.] 

I.  T)Rcmîercmcnt,  que  la  Pacification  faite  i Gand, 

I l’an  tfY>  le  8.  de  Novembre,  pareillement  l’U- 
nion faite  i Crullèllct  le  9.  de  Janvier  l’an  1777.  A , 
l’Edit  perpétuel  publié  la  même  année,  le  17.  de 
f évrier , avec  l’approbation  du  Roi  , outre  ce  qu’on- 
trouvera  avoir  cité  changé  és  Article»  fnivant».  feront 
entretenus  A mis  en  execution  en  tous  leurs  Points 
6c  Articles. 

1 1.  Et  pour  ce  que  (outre  ce  qui  s’efl  paffé  dn  temps 
des  premiers  troubles)  pluiieur»  chofcs  font  advenues, 

(1)  Cci  Aitiele»,  non  pli»  que  Ici  preccd-nt,  n 'curent  autos  effet, 

&:  Iff  Coiitcrencei  de  Cologne  rufeni  tcouéi  inutilement, 

T om.  V.  Part.  I. 
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6c  ont  efié  dites  & fait.-s  de  part  & d’antre  , tant  en  \2fN*0 
commun  qu’en  particulier  après  lesdit*  Traités,  de  la 
Pacification  de  Gand , de  l’Union,  & de  l’Edit  perpe-  IJ79» 
tucl.  voilà  pourquoi  elles  feront  aufli  mifes  cri  un  per- 
pétuel oubli , par  ccue  prefente  Pacification  , non 
moins  les  chofcs  qui  ont  cllé  dites*  faites  depuis,  en 
quelque  lieu,  où  maniéré  que  ce  puillc  cltrc,  foit  tou- 
j chant  la  démolition  des  Chaficaux  & Fortertflei , 011 
; de  qucfque  autre  chofe,  que  de  ce  qui  cil  advenu  au- 
paravant, tellement  qu’on  n’rn  fera  plus  de  mention, 
reprocnc,  ni  recherche,  fiait  par  les  Fiscaux,  ou  Uüi- 
j ciers  publics,  foit  par  quelques  autres  de  quelque  qua- 
lité ou  condition  qu’ils  loicnt,  que  li  la  chofe  ne  fut 
! jamais  advenue,  tellement  que  ceux  qui  feront  au  con- 
i traire  ferout  punis,  pont  fervir  d’exemple  aux  antres, 
comme  Perturbateurs  du  repos  public.  Et  à cette  fin  , 

! A pour  plus  grande  alfeurance,  toutes  les  Sentences, 
j Decrets,  Prescriptions  6c  Arrcfts,  faits  à caule  des 
j troubles  fusdits.  tant  en  ces  Païs,  qu’en  autres  qui 
1 font  fous  l’obeiïlance  de  Sa  Majefié,  feront  calTés, 
abolis,  6r  royés  des  Regillrcs  public*  : Pareillement  on 
ne  dreflera  plus  nuis  Challcaux , ni  de  par  Sa  Majefié, 
ou  fes  Succcllcurs , des  maintenant  & pour  toû- 
jours 

II/.  Le  Roi  Catholique,  & /es  Succefleurs,  main- 
tiendront tons  leurs  Vaflâulx  6r  Subjets,  A s’il  cfl  de 
beloin,  confermcront  de  nouveau,  A feront  inv’ola- 
blement  entretenir  par  tous  leurs  Gouverneurs,  tant 
Generaux  que  particuliers,  en  vertu  de  ce  prefime 
Traité, tous  A un  chacun  Jes  Dro:ts,  Ufances , Cous- 
tumes,  F'ranchifes,  Exemptions  A Privilèges  de  cha- 
que Province,  Ville  ou  Communauté,  A de  toutes  au- 
tres per  lutines  particulières  , tant  en  commun  qu’en 
particulier. 

I V.  Toute  la  Gendarmerie  efirangere  du  Roi,  tant 
à Pied  qu’à  Cheval,  les  Espagnols  , Italiens,  Alba- 
nor's,  bourguignons,  François  , Allemaiis,  A autres 
ellrangers,  foit  qu’ils  ayent  efié  mandés  à caufe  de  ces 
prefens  troubles,  ou  auparavant,  partiront,  en  quinze 
jours,  après  ia  publication  de  la  Paix  A hors  des  Vil- 
les A KorterefTcs,  A en  vingt  jours  enfuivant  hors  de 
Luxembourg , A de  tous  les  Païs-Bas , A encore»  vingt 
jours  après,  hors  de  la  Bourgogne.  Aufli  ni  eux  ni 
autres  ne  retourneront  point,  n’elt  que  cc  fut  à caufe 
de  quelque  Guerre  qu’on  pourrait  faire  hors  du  Païs, 
ou  en  general  à caufe  de  quelque  antre  necefïité,  ap- 
prouvée A connue  des  Effets-  Ladite  Gendarmerie  fe- 
ra tenue, en  partant  hors  des  Villes,  Challcaux  A For- 
terefles,  d’y  laiflcr  tous  les  Vivres,  la  Provifion,  l’Ar- 
tillcric  A Munition  de  Guerre,  qu’ils  y ont  trouvée, 

A refiituer  celle  qui  pourroît  avoir  efié  transportée  ail- 
leurs, A 1a  remettre,  à 1a  prochaine  commodité,  és 
mêmes  Villes  ou  Places , d’oû  on  les  a prinfes  on 
transportées,  lins  en  rien  emporter  : oins  demeurera 
pour  s’en  fervir  à la  defence  desdites  Places  félon  ce 
qui  en  fera  dit  cy-defTous.  Et  pour  plus  grande  alleu- 
rance  desdits  Articles,  les  Gouverneurs  A Effets,  tant 
Generaux  que  particuliers , en  Luxembourg  A en 
Bourgogne,  feront  Serment  d’entretenir  tous  les  Ar- 
ticles de  ce  prefent  Traité:  A ne  permettront  jamais 
que  quelque  Gendarmerie  efirangere  y retourne,  A ne 
leur  odroycront  aucun  paflage,  an  dommage  A préju- 
dice de  ces  Païs.  Et  pour  connrmation  de  ce  que  des- 
fus,  ils  en  donneront  une  affcurancc  authenticquc.  Les 
Effets  aufli  mettront  ordre  que  le  Commerce  A Tra- 
ficq  mutuel  foit  derechef  rcQOuvellé  esdites  Provinces, 

A entretenu  en  toute  feurté. 

V.  Au  même  temps  que  les  ertrangers  partiront, 
ceux  d’Artois  A tous  ccar  qui  font  leurs  Alliez  en 
Guerre,  rendront,  avec  les  Vivres  A la  Munition, 
toutes  les  Villes,  Places  A Forterefies  lesquelles  ils 
ont prins  és  autres  Provinces,  ou  bien  qui  font  en  leur 
puillance.  Semblablement  au  même  temps  A en  la 
même  manière,  leur  feront  aufli  rendues  les  Places, 
que  les  Effets  des  autres  Provinces  pofledent  ou  tien- 
nent en  leurs  Païs.  Et  pour  plus  grande  descharge  des 
Subjcâs,  A plus  grande  fiance  A amitié,  Jcs  deux 
Parties  rcmanderont  A retiendront  derechef  leur  Gen- 
darmerie és  limites  de  leur  propre  Païs,  en  cflabüflant 
des  Commifiîiires  de  part  A d'autre,  pour  la  defence 
des  Places , où  fe  Gendarmerie  tant  de  l’un  que  de 
l’autre  Parti  demeurera  l’espace  d’un  mois,  ou  fix  fé- 
maincs  : Afin  que  durant  cc  temps  on  puillc  lever  l’Ar- 
gent pour  leur  payement:  A que  lors  après  avoir  payé 
toutes  les  Troupes, on  les  paille  congédier  A renvoyer 
en  un  même  temps. 

V I.  Et  afin  que  fe  mutuelle  Union  & afleurance  des 
Ddd  2 Païs 
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AKNfi  Faïj  P0'^  demeurer  d’autani  plus  ferme , les  Eftats 
d’, Art  bois  A leurs  Alliei  donneront  caution  A respon- 
l J?Q  dam,  qu’ils  n’oélroyeront  point  de  partage  aux  ellran- 
ger»  pour  les  lailfer  entrer  ifs  Pais  intérieurs,  comme 
a cfli 5 dit  en  PArticlc  cy-dcftiis  , au  regard  de  cenx 
de  Luxembourg  A de  JBourgon^ne.  Semblablement 
les  Ellats  des  autres  Provinces  leront  aufli  tenus , de 
donner  pareille  camion  à ceux  de  Luxembourg , de 
Bourj^ongne,  A à ceux  d'Artois  A leurs  Alliés,  hor- 
mis toutesfois,  que  fi  outre  les  fusdits  cftrangcrs,  fe 
trouve  cncorts  quelque  Gendarmerie  du  Roi , laquelle 
ne  fc  foit  pas  bandée  avec  ceux  d’Artois , A leurs  Ad- 
iicrany,  elle  fera  suffi  congédiée  A renvoyée, au  même 
temps  que  les  autres  partiront  : Et  les  Villes,  Chas- 
1CM.U , A ForterelTcs,  desquelles  ils  forciront,  feront 
aeltkuéos  aux  Ellats  de  chaque  Province,  à telle  con- 
dition qu’on  ne  mettra  point  de  Garnilon  csdites  Pla- 
ces afin  que  les  inhabitans  y puiflent  librement  re- 
tourner. pour  y mener  leur  train  de  Marchandée  en 
toute  allûrancc,  n’cll  que  cc-furtent  des  Villes  Fron- 
tières , 00  durant  ces  troubles , A de  tout  temps  11  y 
a eu  des  Garnirons , lesquelles  on  poorvoycra  com- 
me devant. 

V 1 1.  Quant  aux  Importions , Contributions , Péa- 
ges A autres  Charges,  imposes  à caufc  de  ces  prefens 
troubles,  d’autant  qu’il  cil  notoire  que  les  Pais,  pour 
l’amour  desdit)  troubles,  A charges  precedentes  font 
fort  endcbtés:  tellement  qu’il  eft  grandement  à crain- 
dre, que  les  Sujets,  qui  voyagent  hors  du  Païs,  pour- 
roient  eflre  arrertés  , A que  le  traficq  pourroit  eftrc 
empcsché,  n’cll  qu’on  y pourvent,  & partant  le  Roi 
permettra  au»  Ellats  d’v  pourvoir  en  telle  forte,  que 
cela  puiire  tendre  à la  descharge  de  la  liberté  des  Su- 
jets, & de  l'accroiflement  du  Commerce,  félon  qu’ils 
le  trouveront  bon , en  approuvant  A confirmant  toutes 
les  continuions  des  Rentes,  Feulions  A autres  obliga- 
tions A allûranccs,  que  les  Ellats  ont  faits  jusques  I 
I maintenant. 

V 1 1 1.  Et  afin  que  nulle  femencc  de  divifion , ou  de 

fdaintc  ne  demeure  de  relie,  tous  les  Eceleliaftiqnes, 
e Prince  d’Orangc,  A tous  autres  Séculiers,  tant  ceux 
qui  font  au  Fais,  que  ceux  qui  font  dehors,  recouvre 
ront  pailiblement  tous  leurs  biens  tant  mobiles  qu’im- 
jnol-ies , Eccleiialliques  que  Séculiers,  en  quelque 
part  qu’ils  foient  fitués,  foit  en  Bourgongnc,  Luxem- 
bourg, Hollande,  Zclande  ou  autres  Places, A en  joui- 
ront tout  incontinent,  en  tel  crtat  & qualité  qu’on  les 
trouvera  prefentement , nonobllant  quelques  engage- 
mens,  nu  aliénations  faites  au  contraire,  depuis  le 
temps  de  la  Pacification  de  Gand, hormis  ce  qu’on  ex- 
ceptera és  Chapitres,  où  l’on  dispofe  de  l’exercice  de 
la  Religion.  Ils  feront  pareil lenient  rellitués  en  la  pos- 
fefiiori  libre  de  ions  leurs  Biens  mobiles , 'Filtres,  Ac- 
tions de  debtes,  non  aliénées.  Mais  tout  ce  qui  cil 
advenu  devant  la  Pacification  de  Gand,  ert  lar'lfé  à |a 
dispoiition  d’icellc,  comme  auffî,  on  lairtc  à la  dîspo- 
fition  du  iy.  A 16.  Article  de  ladite  Pacification,  ce 
dont  les  biens  immobiles  font  chargés,  jusques  à Noël 
prochainement  venant. 

IX.  Tous  A un  chacun  les  Sujets  de  part  A d’autre 
feront  aufli  remis  en  leur  entier,  touchant  leur  hon- 
neur, Dignités  A Bénéfices  Ecclcfialliques,  mais  tous 
les  nouveaux  Evêchés, Dignités  A Bénéfices  cclleronr, 
A liront  anullés  pour  jamais:  Semblablement  ils  re- 
couvreront les  Gouvernemens,  Offices  A Charges  de 
la  Commune,  lesquelles  n’ont  pas  cncorcs  cfté  confé- 
rées aux  autres,  n’eft  qu’ils  voulullènt  dire  contents 
d’une  raifonnable  rccompenlé  : Mais  ceux  desquels  les 
Offices  A Charges  ont  cfté  conférées  il  d'autres , on 
leur  donnera  une  rsifonnablc  recompcnfc,  A quatre 
mois  après  la  publication  de  la  Paix.  Ce  qui  fc  fera 
par  des  Commilfaircs  qu’on  cftablira  de  part  A d’autre, 
afin  qu’au  commencement  de  la  Pacification  A fur  la 
fin  des  precedens  troubles,  on  ne  donne  occaüon  de 
nouveaux  troubles.  Hormis  toutesfois,  que  ceux  qui 
feront  ainfi  reftablis  de  nouveau , feront  tenus  de  faire 
le  Serment,  duquel  cft  fait  mention  en  l’Article  fuî- 
vant  : ainfi  que  feront  aufli  tous  ceux  qui  ct-aprés  fe- 
ront chotrts  î des  nouveaux  Offices  ou  Charges , en  ré- 
voquant, caftant,  A annul tant, tout  ce  qui  aura  efté  fait, 
décrété  A prononcé  de  part  A d’autre. 

X.  Nuis  ne  pourront  eftrc  admis  ou  reçfls  au  Con- 
feil  d’Eftat,  Secret,  ou  aux  Finances  A autres  Offices 
de  plus  grande  importance , A qui  touchent  tout  le 
Corps  en  commun , que  ceux  qui  feront  agréables  aux 
Eftats:  ni  aufli  au  Gouvernement  des  Provinces,  Vil- 
les, Chlteaux  A ForterelTcs,  pour  eftre  Capitaines  ou 


Chefs  de  Guerre  fur  les  Soldats  cllans  en  Garnifon  : AnN’O 
ou  pour  eftrc  des  Ellats  A principaux  Officiers,  citiblis 
particulièrement  en  chaque  Province,  que  ceux  qui  fc-  * 
ront  agréables  auxdites  Provinces , où  ces  Offices  fe- 
ront adminiltrés.  Tous  les  fusdits,  qui  feront  reçds 
à des  Offices  publics,  ou  autres,  feront  des  Naturels 
des  Provinces,  bien  qualifiés  félon  les  Privilèges:  & 
ceux  la  devant  que  d’être  admis  feront  Serment  lblcm- 
nel  d’ellrc  fidèles  au  Roi  A aux  Ellats,  A d’entretenir 
ces  Articles,  & promettront  de  déclarer  fidèlement  A 
linceremem  aux  Ellats  de  chaque  Province,  ce  qui  fc 
pourroit  traider  contre  leur  honueur,  bien  & repos, 

Gir  peine  d’ettre  perjures,  A d’eitre  démis  de  leur  ad- 
miniftration  ou  Office. 

X I.  Les  prifonniers,  qui  de  part  A d’autre  font  en- 
core* prifonniers  pour  le»  fusdits  troubles,  feront  in- 
continent relâchés,  fans  payer  aucune  rançon,  n’eft 
qu’il  en  foit  déjà  auparavant  accordé  autrement  eu- 
tr’eux. 

X I I.  Le  Comte  de  Buercn  fera  remis  en  fa  liberté , 

A en  fa  Patrie , trois  mois  après  la  publication  de  ccttc 
Pacification. 

XIII.  Les  Decrets,  Dispofitions  A Ordonnances, 
faites  par  J'Archcduc  Matthias,  ceux  qui  lui  ont  cité 
adjoints,  A les  Eftats,  depuis  les  derniers  troubles, 
tant  devant  la  (ëparirion  de  quelques  Provinces, 
qu’lprés,  feront  tenus  pour  légitimés  , A de  valeur, 

A auront  leur  effet,  quant  i ce  qui  touche  les  Bénéfi- 
ces, Dignités,  Offices  A quelques  autres  choies,  les- 
quelles fouloient  eftre  en  la  puiflancc,  A en  la  dispo- 
lirion  A pour-voyance  ordinaire  de  ceux  qui  tiennent  le 
lieu  du  Gouverneur  des  fusdites  Provinces.  Et  en 
outre  le  Roi  Catholique,  i la  requefte  des  fusdits  Es- 
tais , tiendra  la  disporttion  qui  en  aura  efté  faite  pour 
bonite  A de  valeur:  comme  aufli  les  choies  lesquelles 
font  refervées  à fa  propre  perfonne.  Et  ce  pour  cette 
fois  feulement,  hormis  aufli  ce  qui  a elle  autrement 
dispofé  par  ce  Traité. 

XIV.  Pour  créer  les  Magillrats  A antres  Officier» 
particuliers,  és  Villes  A autres  Places, ou  y procédera 
i l’advenir,  comme  on  a fait  par  cy-dcvant.  A félon 
que  portent  les  Loix  A Privilèges  de  chaque  Païs,  Vil- 
le ou  Place. 

X V.  L’Authorité,  A l’obeïrtance  fera  derechef  ren- 
due au  Roi,  ainfi  qu’il  appartient  luivant  les  Loix  di- 
vines A humaines,  félon  les  Privilèges,  Ufances  fc 
Coudâmes  du  Païs  , félon  la  Pacification  de  Gand, 
de  l’Union  qui  en  cil  cnfuivic,  A de  ce  prefent  Traité. 

X V I.  Le  Roi  choilira  au  Gouvernement  des  fusdi- 
tes Provinces  un  Prince,  ou  une  Princcflc  de  fon  fang, 
qui  foit  agréable  aux  Elhts,  bien  expérimenté,  A qui 
ait  les  dons  A qualités  requifes  à une  fi  grande  Charge, 

A duquel  les  Sujets  ayent  occafion  de  fe  contenter  : 

Etlans  aufli  gouvernez  par  lui  en  route  droiéture  A 
équité,  A notamment  félon  les  Loix,  Cooll urnes,  A 
Privilèges  des  fusdits  Païs , en  y comprenant  la  ïusdite 
Pacification,  A ce  prefent  Edic  de  réconciliation , 
qu’il  fera  tenu  d’entretenir , A en  fera  promefle  A 
Serment-  Et  d’autant  que  l’illullrc  Archcduc  Mat- 
thias s’eft  comporté  fort  modcft.ment  A modérément 
en  ces  grands  troubles,  les  Ellats  requerent  A prient 
qu’il  plaifc  à Sa  Majellé  de  le  vouloir  continuer,  ou 
de  le  commettre  de  nouveau,  fous  l’oblgation  A Ser- 
inent cy-dcvant  fait. 

XVII.  Les  Villes,  Chaflcaux,  ForterelTcs,  l’Ar- 
tillerie, la  Munition,  les  Vivres,  les  Armes,  A Na- 
vires, A autres  choies,  touchant  ceux  de  Hollande, 

Zclaude,  A leurs  Confédérés  demeureront  à la  dispo- 
fition  de  la  Pacification  de  Gand.  Mais  és  autres  Pro- 
vinces , lesquelles  fout  fous  la  puirtàncc  des  fusdits 
Eftats,  où  ces  chofcs  feront  tenues  A adminiftrées, 
par  ceux  ausquds  les  Offices  de  Gouverneurs,  Capi- 
taines, A autres  Charges,  ont  cité  commis  par  le  fus- 
dit  Archeduc,  A les  Ellats,  en  faifant  Serment  au  Roi 
A aux  Ellats,  comme  a efté  dit  cy-dcllus  en  l’Article 
neufviéme  : Et  les  Villes,  Chaftcaox,  A Forterefles 
d’où  les  Espagnol»  A autres  fortiront , avec  les  Offi- 
ces qui  pourront  eftre  vacants  cy-aprés,  Sa  Majcfté  les 
commettra  aux  Naturels  de  ces  Païs,  qui  feront  quali- 
fiez fclon  que  portent  les  Privilèges,  A qui  feront 
agréables  aux  Eftats  de  chaque  Province.  Mais  devant 
que  de  recevoir  le  Gouvernement  des  fusdites  Villes, 

Chafteaux  A Forterertès,  A de  prendre  en  leur  garde- 
la  munition,  ils  feront  le  Serment  cy-deflus  propofé 
en  l’Article  neufviéme:  jusques  à ce  qu’il  en  foit  or- 
donné autrement,  par  le  corilëntcment  des  Ellats  Ge- 
neraux, (blcmncllemcnt  aifcmblés  : Et  cependant  on 

deli- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A\\0  délivrera  iocontioent  és  mains  du  lusdit  Gouverneur  le  | addudx  fine,  nimirum  prxjudirium  quod  per  diétam 
. u ptirimo[|,c>  & lüUÎ  jgj  autres  biais  appartenais  à Sa  . Conveniioncin  Keipublie»  iJlius  juribus,  qux  F in  a ri/ 
I 570.  Maiefté.  j non  modo  in  littorc  Maris  ac  Caltro  Franco,  verum 

J XVIII.  Le  Roi  ncantmoms  permettra,  & ce  finec- : etiam  lurisdiâionis  Keudali*  rationc  fuper  nonnullis 

rcmenr,  au  regard  de  cette  réconciliation,  que  ce  qui  illius  St«u>  locis  prxtcndat,  inferri  videatur,ac  deinde 
a eflé  prins  4 reçu  jusque;  i maintenant  de  les  Biens  j Portus  ifiic  Finarii  in  ejusdem  Reipublic®  xmulJt'Oiiem 
Patrimoniaux  pour  l’alhfianoe  du  commun,  demeurera  erigendi  Confilium  Majdlas  fua  Cxfiirea  licct  mernine- 
ainii  collecté  & reçû,  à condition  toutesfois  que  d’o-  rit,  le  antchac,tàm  per  Decret  urn  quoddam  iplius  R ci* 
resen-avant , on  iiel'era  plus  lemblable  failie  & recepte.  public»  byndico  Dodori  Georgio  de  Geurgii»  exhibi- 

X I X.  Les  Eihus  renonceront  à toutes  Alliances  6c  ; tum,quam  per  Literas  ad  ipfam  Rempublicam  die  quar* 
Confédérations  laites  avec  des  cfiraugers,  à caufe  de  ; ta  prxteritJ  menfis  Febrnarii  datas  Convention»  illius 
ces  troubles,  hormis  ce  qui  a cité  traité  avec  la  Roy-  | originem,  ac  rationes  ira  cxplicuilTe  ut  camdem  Rem- 
ue d’Angleterre,  & le  Due  d’Alençon.  j publlcam  acquicturam  elle  tibi  polh'cita  fit.  Tamen, 

XX.  En  ce  Traité  feront  comprins  la  fusditc  Roy-  com  fccus  cvciiiat,  Majeltas  lua  haud  prxtermittcnduni 
ne  d'Angleterre,  le  Due  d’Alençon,  de  tous  Princes , I duxit,  quin  ilia,  que  tune  dtâo  Syudico  , ac  pofl- 
de  autres,  de  quelque  eltat  ou  condition  qu’ils  foicnr,  j modum  ipli  etiam  Reipublic®  in  menteni  vocavir,  ube- 
qui  ont  uionUré  quelque  faveur  ou  fait  a lii  fi  an  ce  aux  rius  aliquantô  répétât- 

Filais.  | Quo  in  loco  iflud  in  primis  haud  prxtcreondom  ccn- 

XXI.  Et  d’autant, qu’à  caufe  du  Commerce  6t  Tra- 1 fet,  ea  que  fie  inrer  Majefiatem  luam,  ac  prxrjturn 

fie  a des  Sujets  avec  leurs  voiiins,  qui  font  de  dificren-  Screniflimum  Hisj-aniarum  Regem,  adla  eonventaque 
te  Religion,  à caufe  aulfi  de  la  longue  abfcncc  de  Sa  I funt,  ncqiiaquim  i Cefarca  Majcflace  lua,  fed  à Divo 
Majcllc  & les  troubles  qui  en  font  etiluivis,  il  ell  fur-  I quondam  Imper atorc  Maximiliatio  fccundo  Majeftitis 
venu  un  fi  grand  changement  en  la  Religion,  que  la  1 lux  Domino  Gemtore  colcuJiffimo  augufiifTimx  inc* 
chofit  ne  peut  pas  efire  retnilè  en  Ion  premier  citai , | moris  profeâa  elfe;  cundem  verô  Pivum  Maxim  ilia- 
fans  crainte  de  plus  grand  danger:  Voilà  pourquoi  Je  nuin  graviffimas  habui/lc  caufas,ut  ad  hujusmodi  Trac- 
Koi,  à l’humble  requdtc  de  les  Sujets  (4  afin  que  les  l tationcm  cum  prxfiuo  Rege  Carholrco  ineuudam  con- 
debars  inteitins  ne  viennent  à s’augmenter,  avec  plus  descenderet-  In  qua  quidem  Tradatione  cum  prxlibato 
de  danger  de  la  Religion  Romaine)  permettra  l’exer-  Divo  Maximiliano  fuperltite  co  usque  deventum  fuerir, 
ejee  de  la  Religion  Reformée  , & de  la  Confelfion  ; ut  ad  c/usdcm  conclulioncm  nihîl  1ère  rcliquum  effet, 
d’Augsbiiurg,  é#Villes  & Places  où  on  l’exerce  maiu-  utique  Cxfarea  Ma.cflus  nunc  imperans  ea,  qux  rtc 
tenant  publiquement.  Les  Eftats  femblablemcnt  rc$*  fada  Aterunt  bono  modo  rctradare  minirnè  potuit. 
cttblironr  en  toutes  les  fusdites  Villes  6c  Places,  li-toÜ  Quo  fadnm  ut  T radario  ilia  in  cum  tandem,  qui  fc- 
que  la  Paix  fera  publiée,  l’exercice  de  la  Religion  Ca-  ' quîtur  modum  conciufa,  firmaraque  fuerir.  Nimirum, 
tholique  Romaine,  en  propolàm  des  conditions  rai  fou-  quôd  Scrcnîtas  fua,  vcl  ejusdem  loco  Gubernator  Me» 
U4bles,  lesquelles  on  tiendra  inviolablcmcnt.  Et  puis,  | diolancnf.  did®  Ar cf  Finarienfi  Cxfure»  Mu|dlari*,ac 
après  que  la  Paix  aura  c/lé  publiée,  & que  tous  les  Sacri  Imperü  nomme  Prxüdium  necdlârium,  nuJ/fus 
Soldat»  de  part  Se  d’autre  feront  partis, que  toutes  cho-  tamen  alterius,  quim  tum  in  Capi’tc,  tum  in  Membris 
les  feront  appaifccs.  1rs  Ellars  s’aflènibleront , en  la  | Germanie*  Natfonls  iinponere  poflit.  Quod  quittent 
prelence  des  Coinmillaircs  du  Roi , mettront  peine  que  Prefidiom  ac  tâm  Capitancus,quàm  cetcri  Milites  pri- 
la  lusdite  Religion  Reformée  ne  foit  exercée  qu’en  j mo  loco  Cxfaree  Majeftarl,  ac  Sacro  Imper io;  dern- 
certaines  Villes  & Places,  félon  que  chaque  Province  I de  verô  In  his,  qux  ad  SerenilT.  Regis,  tanquam  Du- 
1c  pourra  requérir,  à condition  neantmoins  que  ceux  j cis  Mediolanen.  ac  ejusdem  Sacri  luiperii  Fcudirarii, 
de  Hollande, Zélande  & leurs  Confédéré», demeureront  ipfiusque  Status  Mediolanen.  fecuritatrm  atque  quie» 
és  termes  de  la  Pacification  de  Gand:  Les  Ellars  aufli  Item  pertinebunt,  Scrcnitati  quoque  lue  Juramemo 
tâcheront  de  faire  en  forte,  que  l’exercice  de  la  Keli-  , obrtridi  elle  debeant,  iis  infuper  condirîonîbus  adjeélis, 
gion  Catholique  Romaine,  puilTc  aufTi  efire  en  quel-  quod  née  SerenilT.  Rex  ncque  Gubernator  Mrdio  la- 
ques Places  en  Hollande  & Zélande. jusques  à ce  qu’a-  ' uen.  vel  etiam  diéli  Capiraneus,  & Milites,  Marchio- 
vcc  le  temps,  Se  par  plus  ample  affemblée  ces  fcitats,  , natus  illius  Jurisdidioni,  proventibus  , de  redditibus, 
on  y pourra  pourvoir  plus  à plein,  fi  en  la  première  ! née  quibuscunque  aliis  rebus  ad  Sratuin  F/narien.  ac 
stifanbléc  toutes  choies  ne  peuvent  efire  du  tout  une-  ciusdcin  gubernium,  Se  adminifirarioncm  pcniiientlbus, 
nées  i une  bonne  fin.  I fc  uMa  ratione,  vcl  quovis  qoxlito  colore,  ftu prêta* 

XXII  Quant  aux  autres  chéfes,  touchant  l’expe-  Itu,  immiscere,  fed  lola  Arcis  eufiodia  contenu  à reli- 
dition,  la  confirmation,  publication,  ferme  & perpe-  | quis  omnibus  anfiincrc;  Prxfidium  verô  illud,quando* 
tuel  cntrercncincnt  de  cette  Pacification,  il  en  fera  irai-  J comque  Majellati  fu®,  ac*  ejusdem  in  Sacro  Imperfo 

Succefibribus  vifum  fuerir,  fine  oinni  exceptione,  ex- 
j eufatione  vcl  mora,  rcvocarc,  neque  ullam  rr  eadem 
Arec,  vel  lllufirilf  Marchioni  Finarien. , quandocum* 
que  ipfum  in  Marchiouarum  ilium  refiirui  contingar. 
ejusdemvc  Mîniflris,&  Subditis,  vcl  aliis  Sacri  Impcrii 
PrincipRnis,  Membris,  Vaflàllrs  , & Fidelibus,  injo- 
riam , vel  damnum  inftrre  debeant.  Quemadmodum 
f/stcfl  mn'jb'iitr.:ibns  ofpo/ttiomùus  fa  Ris  per  Rem-  etiam  de  his,  & omnibus  inviolabilitcr  obfcrvandis  ram 
pubUum  C.  E N t-  E N s e u txeqttanlur  ordinal t 5<«nin:  q»î">  Gubcri>«or  Mcdtolanro.  Lirais 

r-  » r j-  r'  ■ 1 j k-  r fuis  reverfalibus  Lsfares  Majefiao  jam  priucm  con- 

me*  Prxfidum  Germa,.,,*,,»  J™  Financnji,  f ti,  k Brmia inicoblrgsn.ru.  ldquc  umlrrs,  -a 
Oovom  d tel  a mMiJUnJuM.  Dut.  Prag*  die  18.  j Hxredum , de  Succellorum  fuorum  Regum  Hispania- 
siurnjii  If7i>  [Pièce  tirée  d’une  informa-  jrum,  & Gubernatorum  Mediolancniium  nominc  qui 
ttoii  de  Droit  publiée  à Milan  jnr  ordre  du  Jeandem  obligarjonem.quoriescumquc cafus xiiquis.five 


te  cy- après,  quand  on  fera  a’accord  6c  qu’on  aura  ar- 
rclié  de  toutes  les  autres  choies. 

. CL XXII. 
iS.  Ac.lc.  Déclarait » Sua  M a j r.  $ t a t i s Cæsareæ, 


Roi  d’ Espagne  en  16^3.  fous  le  Titre  de  Dis- 
euffio  Guœjlicnis  Salaria  Finarienfi  s.  ] 


mutatio  inciderir,  renovare  tenentur. 

Acccdit,  & hoc,  quod  & ipfi  Capitaneus,  & Milites 
in  Juramento,  antequam  in  Arcem  ifiam  recipianror, 
prxfiando , inter  alia  prrlcriptas  eriam  condit/oncs  ram 

SAcra  Cxfarea,  ac  Hungari»,  A Bohemfœ  4c.  | de  non  iinmiscendo  fc  iis,  quasdiximu»,  rebos,  nul- 
Rcg.  Majcllas  Dominas  no  lier  ClemenrilDnius  bc-  I Unique  injuriam,  vel  damnum  Marchioni  Finarienfi, 
n Ig  11c  intcllcxit  ea  , qn»  nominc  Excclfx  Rcipublic*  I aliisve  inferendo,  quim  ex  diâa  Arec,  quandocumque 
Genuenfis  ejusdem  Orator  Dominus  Georgius  ab  Au-  ! Cxfarc*  Majellati  vcl  ejusdem  in  Imperio  Succe/Tori- 
ria  tàin  viva  voce, quain  lcripto  propofuit  rationc  Con- , bus  vifum  fuerit , rccedendo  , eamquc  ad  Majefiaris 
vent  ion»  inter  Maicilatem  luam,  & Sereniliiinum  His- 1 fue,  vel  eorumdcm  SuccclTorum  manus  confignando 
paniarum  Kc^cin  Catholicum  6cc  initx,  quoad  Prxli-  j jurarc  teneantur. 

d’uin  Arci  Piuarienli  Govoni  diâæ  à Serenitate  fua  i Ex  quibus  ifiud  primo  fatîs  urique  apparet  nullam 
imponrnduin.  Qua  quidem  co  prxcipuè  tendunr,  ut  fipedidi  Caliri  Finarienfis  traditionem  rieri,  adeoque 
Majcllas  lua  (.’xlarea  jam  didum  SerenilT.  Kegem  in-  Excclfain  Rcmpublicam  Genuenfeni,  ut  qux  ad  hnjus- 
dueercvcl/t,  quo  Serenitas  lua  ejusdem  Minillros  ab  i modi  traditionem  omnia  referre  videtur  , rem  minus 
hoc  iuflicuto  dirnoveat  ; Il  uilrilT.  vero  f rïncipem,  Do- : rcâè  accipcrc,  cum  nihif  raie,  lèd  de  folo  Prxlidio, 
minum  Alp/ionl’vm  de  Ctrreto  Marchionein  Fiuarii  in  co,  quod  dîdum  ell,  modo  à Scrcniffïmo  Rege  irnjHJ- 
Staïuin  ilium,  «jusque  Fortalitia  refiituat.  | nendo  adum  fit.  Ipfum  verô  Cafinim  non  locus,  ac 

Cuinque  hujus  lux  paitiotti»  dus  potidimuni  caufx  rciiqua  Sutui  illius  Finarieuf.  loc»  Cxfarcx  Majefiatis 

1 Ddd  3 man:* 


Anno 


l66 


CORPS  DIPL 


Anno  manlbui  uni  cum  plcnflima  ejusdem  Pr*fidii  pro  fao  t 
tibia  io  revocmdi  ùcultate  remaucat 
1 K 70,  Quibos  (1c  Itamibus  Majcftas  fua  non  vidct  quidnam 
J ’ E*  ce  J l’a:  Reipubl'cx  Juribu»,  qu»  vcl  in  littorc  Maris, 
vd  aliis  quibuscqmque  Marc  humains  iltius  locis  prx- 
tcndit,Conveutionc  hac  adfcratur  prxjudicii;pr*fcrcim, 
cum  prxtcr  folam  Arcis  cuftodiam  reliqua  omnia  in 
eoJcm  qun  nunc  csiftunt  lUtu  ; ncmpe  in  Cx&rei 
Commillarii  cidcm  Marchionatui  Majeltaiis  fus  Domi- 
ne prxfuturi,  ac  tlm  gubetnii,  de  adminiftratiotiis, 
quam  aliarum  rcrtni  quarameumque  curam  habituri, 
minibus  relinquenda  lint:  arque  infuper,  quod  ad  ip- 
1 un  Arccm  fpe&at,  haud  ulla  nedum  proprictatis,  A 
Dominii,  fed  nec  poilelTionis  ttanslario  fiat,  hxcclfæ 
autem  Rcipublicx,  cum  alias  Jura  fua  integra,  illxla- 
que  m)  néant;  tum  aiam  liberum  tir , vcl  ciruuutam 
lnpcriori  anno  fcxagelimo  tertio,  i Divo  quoudam  Im- 
pcratorc  Ferdinand.»  Augultüfimx  memorix  ad  Scrc- 
nilf.  Kcgem  de  didis  iplius  Reipublicx,  ac  iis  ctiam  | 
prxtenfionibus,  qu*  viciflnn  lftuftrilf.  Marchioni  coin-  1 
jjetere  polîcnt,  Comtniflioncm  prufequi,  vcl  Majeftati  j 
lu*  ca,  qu*  fibi  hac  in  parte  opportuna,  arque  ncces-  ! 
lària  tore  exiftimaverint  proponere. 

Tum  nec  iftud  verendum  cft,  ut  Portus  ab’quis  Fi- 
narii  conilruatur , erigaturve , cum  exprefle  cautum  | 
fit,  quod  Si-renÜT.  Rcx,  & Gubernator  Mcdiolanenlis  1 
prxtcr  dicii  Prxlidii  impolitionem  à exteris  omnibus 
Status  Finarienlîs  rebus  abltincrc,  neque  fe  iisdem 
quoiis  modo  immiscere  Jebeant.  Qua  quidem  gene- 
ralitate  Portus  quoque  extruendi  potclbs  praecifa  eft. 

Hxc  cum  ica  fe  habeant , Majcftas  fua  non  dubitat 
Excclfam  Rcmpublicam,  ac  Dominum  Oratorcm  faci- 
le indc  collcauro*  Majcftaris  fux  ncquaquatn  eam 
fui  lie  mentein,  ut  ipfius  Rcipublicx  Juribus  ulla  ratio- 
ne  prxiudicam.  ht  quia  idem  eiiamnum  cft  Cxfare® 
Majelhtis  animus,  ac  erga  fuam  ilbm  Camcram , & 
Civitatem  Impcrialcm  Genuenfem  ea  omnino  volun- 
tas  , ut  f quod  antea  quoque  dcclaravit  ) ejusdem  Jura 
non  modo  farta , tcaaque  confervari  , vcrùm  etiam 
quam  maxime  auâa,  ne  dum  ulla  ex  parte  imminuta 
cupiat.  adeoqoe  Commilfario  fuo  Cxfareo,  rebus  Fi- 
naricnlibu*  prxficicndo,  id  negotii  datura  fit,  ut  om- 
nem  majorent  curam  adhibeat,  ne  vel  Gubernator  Mc- 
diolanen.,  vcl  Capitaneus,  & Milites  antedidi  mémo- 
rat*  Couvcntionis  limites  uspiam  transgrediantur,  non 
omilïura  ctiam , qui  in  co  calu,  quo  taie  quid  eveniret, 
quod  in  Reipublicr  iftius  Genucn.  prrjudicium  , in- 
juriam,atquc  damuum  redundare  poflet,iià  providcat,ut  . 
ejusdem  Reipublicx  indemnitali  confultum  elfe  queat. 
Majcftas  fua  plané  libi  pollicetur,  eandem  Rcmpubli- 
cam. ut  qu*  haud  ullam  de  Conventionc  ilia  couque- 
xendi  caufam  reliquam  habere  poteft,  huic  Majellatis 
fu*  deelarationi  elfe  aquicturam  | 

Quod  demum  ad  llluftrilf  Marchionis  Finarii  refti- 
tutionem  lpcclat , Majcftas  fua  jain  pridem  obtulit 
haneque  fuam  incntem  ipfi  Sercuilf  Régi  Catholico 
aperuit,  fe  Juftiii*,  ac  Cxfareo  muncri  fuo  tcmporc 
non  efle  defuturam,  quinimo,  auditis  iis,  qu*  Illus-  j 
trilf  Marchioni  opportuna,  atquc  nccelfiria  videbun-  j 
tur,  id  vclle  lluucre,  quod  convcnire  judicavetit,  id,  | 
quod  Majcftas  fua  etiamnum  offert. 

ht  hxc  funt , qux  Majcftas  cjus  prxf.  D.  Oratori 
rcfpoiuicn  clcmentcr  jufiie.  Cui,  quod  fupcrcft.Cx- 
farcam  fuam  gratiain  bénigne  defert.  Dccrctum  rragx 
die  décima  odava  Augufti  Anno  Domini  millclunu 
quingentefimo  feptuagelimo  nono. 

Sign.  V.  S.  VlSCHtXSER  , &C.  OlERNBUR- 
etR,  &c.  , . 

Extradant  fait  prafeas  Exemptant  a Sinptans  péris - 
aenubat  ad  MarcbieaaSam  Finarii , ^ exi/lemtsias  sa 
Re%io  Datais  Artbsvio  Mesiitlaai  ia  Cap  fa , jeu  - »pbano 
fizaat.  D.  ia  quodant  Sac  ah.  à Folamime  satituUi»  1ns- 
truaiotics  Impériales  in  caufa  rcbellionis  Finaticniium, 
b*  à aaodam  Jiriptura  ssttspitate , Quia  vociféra»  vide- 
tur,  bv. 

pLATONUS. 


CLXXIII. 

18. Août.  Dccrctum  Rodolpii i II . C te f iris  de  Præfidio 
in  Ane  Firurienji  Go  vont  ditla  , per  Rerem 
Hispaniarum  imponendo , & quibus  couditiombus. 
Cum  Phi Lip pi  II.  Regis  Aneptatione  (ÿ 


O M A T I CL  U E 

Promtffipne  -,  Dat.  Afadriti  die  i&.Angufti  A N NO 
[Pièces  tirées  d’une  Information  tic  Droit 
publiée  à Mibn,  par  ordtc  du  Roi  <f  Espagne  1 W9* 
en  i6qj.  fous  le  Titre  de  Discujfso  SÇuefltenis 
Salarié  Finatttnfis.~\ 

QU  oniam  ver6  Majcftas  fua  cognovk,  quzab 
ipfo  Marchione  ultcriûs  propotiw  Iunt  co  fpec- 
tantia,  ut  Sereniftimo  Rrgi  Arcis  Finarienlîs  Go- 
voni  didx  euftodia  committatur,  certis  tamen  condi- 
tionibus  à Majeftatc  fua  Ccfarea  pr*fctibendis,  pr*. 
fertim  ver î)  his,  quod  Pralidium  cidcm  Arci  1 Scrc- 
niinmo  Rcgc  impouendum  ex  Milite  Gcrmano  cooftet, 
ipfumquc  Prcfidium,  vel  etiam  Gubernator  Mcdiola- 
nenfis,  aliique  Screniffitnl  Régis  Officiales,  & Minis- 
tri,  nec  Jurisdidioni,  neque  proventibus  Marchiona- 
libus,  aliisvc  quibuscumque  ad  Status  Finarienlîs  Gu- 
bcrniuin  , & adminiftrationem  pertinentibus  rebus  fe 
ulla  racionc  immisecant,  atquc  inluper,  tâm  Scrcniffi- 
mus  Rex,  quam  diétus  Gubernator  l'c  obligent,  ac  Jq- 
ra-nento  caveant.  fc  Pr*lîdiuin  illud  quandocumque 
Majcftati  fux  vifum  fuerit  revocaturos.  Cxfarca  ejus 
Majcftas . qux  Sercniftimo  Régi , hoc  loci  , quo  ad 
uspiam  fieri  poteft,  gratificari  cupit,  fuum  quoque  ani- 
mum  ipfi  Domino  Marchioni  uftethis  declarandum 
duiit. 

Ht  primo  quidem  Ma jeftas  fua  eo  condescendit, quod 
Sercniflimus  Hispaniarum  Rex,, vcl  eiusdcin  loco  Gu- 
bernator Mediolinenfis  diéix  Arci  Mhatienfi  Cæfare* 

Majellatis  tu*,  ac  Sacri  Imperii  nominc  Prxfidium  ne- 
cdlarium, nullius  tamen  alterius,quàm,tùm  in  Capite, 
tùm  in  McmbrisGcrmani*  Nationi*  impt»nat|ita  tamen 
ut,quemadmodum  antea  cumpr*libato  l^ivolmpetatore 
Maximiliano  convcntum  fuit,  hujuscemodi  Frxfidiujn, 
ac  tlm  Capitaneus,  quàin  c*teri  Milites  primo  loco 
Cxfare*  Majeftati,  ac  Sacro  Imperio,  deindc  verô  in 
his , qux  ad  «ercnilfimi  Regis  tamquam  Ducis  Mcdio- 
lani,ac  ejusdem  Sacri  Imperii  Fcudatarii,ipiiusque  Sta- 
tus Mcdiolancnfis  fecuritatem,  & quictcm  pertinebunt, 

Serenitati  quoque  fu*  Juraincnto  obllriéii  elle  debeanr. 
Sercniflimus  autem  Rex,ac  didus  GubernatorMediola- 
ncnlis  de  conditionibus,  quas  lllufttiflimus  Dominus 
Marchio  obtulit,  quxque  mox  aliquanto  uberius  repe- 
tentur,  obfervandis,  fc  firmiflime  obligent,  idquc  tàm 
fuo,  quam  Succcflorum,  & Hxrcdum  fuorum  Rcgum 
Hispaniarum,  & Gubernatorum  Mediolancnfium  no- 
mine,  qui  etiam,  quotiescumque  cafus  allquis,  five 
mutatio  accidcrit,  eandem  obligationem  refervare  te- 
neatur.  Nimirum,  quod,  nec  ipfi , neque  Capitaneus, 

& Milites, qui  in  Frælidio  quoquo  tempore  fùturi  funt, 
Marchlonatus  iftius  furisdiaioni,  Proventibus,  & Rcd- 
ditibus,  nec  quibuscumque  aliis  rebas  ad  Statum  Fina- 
ricniètn,  ac  ciusdem  Gubcînium,  & adminiftrationem 
pertinentibus  fc  ulla  ratione,  vcl  quovis  quxtito  colo- 
re, leu  prxtextu  immiscebunt;  fed  fola  Arcis  euftodia 
contenu  à rcliquis  omnibus  abftinebunt.  Prxfidium 
verf>  iilud, quandocumque  Majeftati  Su*  Cxfare*,  ac 
ciu>dcm  in  l'acro  Imperio  Succefl^ribus  vifum  fuerit, 
une  ulla,  tàm  fumptuum  in  hujusmodi  cultodiam  im- 
penfomm,  quim  alla  quacomque  excepuonc,  cxcula- 
tionc , vel  inora , revoe  ibunt.  . 

Et  addita  cautionc  nullam,  ex  Arcc  ilia  P in  arien  li , 
vcl  Illullrilfimo  Marchioni  Finarii,  quandocumque 
irfum  in  Marchionatum  ilium  reftitui  eontinget,  cjus- 
demque  Miniftris  & Subditis,  aliisque  facri  Imperii 
Prlncipibus,  Membrts,V  allai  lis,  & fidelibus , injuriam, 
vcl  damnum  illatum  iri. 

P H i l i p Pi  Regis  Catholiti  Accepta'so  {§  PromiJJio  xS-  Août. 
de  Conditionum  eb/ervatioue , quibus  ipfi  Ci?  Suc- 
(effares  ejus  Duces  Me diolar.cn fis  poffint  Prxft- 
dium  in  Arce  Finarienft  impontre.  Dat.  Madrisi  • 

die  z8.  jiugujli  1 f7P. 

PH  il ip  vus  fccundus  Dei  gratia  Hispanlarom, 
utriusque  Sicilix  , Hicrufalcm  &c.  Rcx  , Archi- 
dux  Aaftrix,  Dax  Burgundix,  Ilrabamix,  & Mcdio- 
lani.  Cornes  Abfpurgii , Flandriæ  , & Tirolis.  Rc- 
cognovimus  pro  nobis,  fc  Succefloribus  noftris  Doci- 
bus  Medioluni,  ac  notum  facimus  tenore  prxfcntium 
univerfis. 

Quod  cum  Screniffimus  Princeps  Dominus  Rudnl- 
phus  fecundos  tledus  Romanorum  Imperator.^ac 
Hungarix,  & Bohxmis  &c.  Rcx,  Archidux  Auftrix, 

Dux 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


AnNODui  Burgundix,  Cornes  Tiroiis,Confanguineus , A (fi- 
nis, 6c  Frater  nofter  carifiimus  poil  lon  -.im  tradatio- 
Ï_J7P*  ncm,  cum  Serenilfimo  ejus  Genitore  \iaximiIiano  fc- 
cuado,  quondam  Romauorum  Impetatorc  Patrucle, 
. Socero,  6c  Fratre  noflro  carilîîmo,  auguftiiïimx  me- 
morix,  primum  ccrptam,  ac  demum  cum  ipfius  Sere- 
niffimo  Kilio  Impcrarore  Kodulpho  continuatam  tan- 
dem , ex  certis  caulis  cis  animuin  moventibus  prxfèr- 
tiin  verô  quictis,  6t  tranquillicatis  public»  juvandx,  rc- 
tinendeqoe  itudio  co  condcsccuderir , quod  nus,  ac 
Succcflbres  noflri,  vet  loco,  6c  nomine  noflro,  6c  eo- 
rumdcm  Succcflbrum  noltrorum,  is  qui  didi  Ducatus 
nollri  Mediolancafis  Gubcrnio  , pro  tcmporc  pr«crit 
Arc i Finarienfi  vulgo  Govoni  diélx,  ipfius  Sercniiiïmi 
Imperatoris,  ac  Succcflbrum  fuorum  Romanorum  Im- 
peratorum,  6c  Kcgom,  ficrique  Impcrii  nomine  Prxfi- 
dium  ncccflarium  nullius  tamen  alccrius,  quàm,  tùm 
in  Capite.  tùm  in  Mcmbris  Germanie»  Nationis  impo- 
nere  polfit,  ità  tamen,  ut  huiusmodi  Przlîdium,  ac 
tàm  Capitaneus,quàin  Csterl  Milites  primo  loco  eidetn 
Screniflimo  Imper atori  Rodulpho,  ac  ciusdcm  Succes- 
foribus  Romanorum  Imperatoribus , 6c  Kcgibus,  facro- 
que  Impcrio,  deinde  verè  in  his,  qux  ad  noftram  Suc- 
ceflbrum  noftrorum  Ducum  Mediolanenfium,  ac  cjus- 
dein  facri  Impcrii  Fcudatariorum,ipliu$que  Status  Me- 
diolanenfis  lecuritatem,  6c  quietem  pertinebunt,  nobis 
quoque,  6c  Succefloribus  nollris  Ducibus  Mcdiolanen- 
fibus  Juramcnto  obftriâi  elle.  Nos  verô,  ac  nofter  in 
diâo  Statu  Mcdiolancnfi  Gubcrnator  , 6c  Capiraneus 
Generalis  Illuflris  D.  Antonius  de  Guzman  Marchfo 
de  Ayamontc.de  infraferiptis  conditionibus  obfcrvandis 
fe  firmiffimè  obligare , idauc  tam  noflro , 6c  Hxrc- 
dum,  fîvc  SucccfTorum  noltrorum  , Ducum  Mediola- 
ncnfium, ouam  Gubcrnatorum.qui  pro  tempore  erunr, 
nomine.  (juin  ctiam  , ac  tam  nos , 6c  Succcflbres 
uoflri  jam  dicli , quàm  futuri  Gubcrnatorcs,  quotics- 
cumque  cafus  aliquis,  livc  mutatio  acciderit,  candcm 
obligationem  renovarc  teneamur.  Nitnirum,auôd  ncc 
nos,  Hxredcs,  6c  Succcflorcs  noftri;  neaue  didi  Gu- 
bcrnarorcs,  neque  ctiam  Capitaneus . 6c  Milites, oui  in 
Prxfidio  didx  Arcis  Govoni, quocunquc  tcmporc  futuri 
funt,  Marchionatus  Finarienfis  Jurisdidioni,  proven- 
tibus,  6c  reddicibus,  ncc  quibuscumquc  utiis  rebus  ad 
Stacum  Pinaricnfem,  6c  adininiflrarionem  pertinentibus 
nos  ulla  rationc,  vcl  quovis  quxfito  colore,  feû  prx- 
textu  ,immisccbimus  ; fed  Arcis  euftodia  contenti  d re- 
liquis  nbflincbimus.  PrxGdium  verô  illud  quandocum- 
que  prxfato  Conlaneuineo,  Affini,  ôc  Fratri  noflro  ca- 
riffimo  Imperatori  kodulpho,  ac  ejusdem  in  Sacro 
Impcrio  Succefloribus  vifum  tuerie  fine  ülla , ràm 
fumpcoom  in  hujusmodi  euftodiam  impenforum.  quàm 
atia  quacumquc  cxccptione , vel  mora  revocabimus, 
c.i  addita  cautt’onc  nullam,  ex  Arcc  ilia  Finarienfi,  vcl 
Illuflri  Principi  fincere  nobis  dilcdo  Alphonfo  de  Car- 
rcto  Marchîoni  Finarii  quandocumquc  ipfuin  in  Mar- 
chîonatum  illuin  reftitui  continget , cjusdcmve  Minis- 
tris,  tSc  Subditis  , aliisque  facri  Impcrii  Prîncipibus, 
Meinbris,  Valfallis.  6c  Fidclibus  injuriant,  vcl  dam- 
num  per  nos,  ac  *Succcflbrcs  noflrbs,  vcl  didos  Gu- 
bernatores,  Capicaneos,  <5t  Milites  ilhtum  iri.  Idcircô 
animo  bcnc  deliberato,  ac  ex  ccrta  nortra  icicntia  in 
verbo  Regis,  6c  Principe  promitiiinus,  nosque  6c  Suc- 
ceiTorcs  noflros  Duces  Mcdiolancnfcs  firmiffimè  obli- 
gamus,  quod  prxfcripta  omnia,6c  lingula  imiolabilitcr, 
bonaque  fi  Je,  & oinni  finceritate  intégré  obfervabi- 
inus,  ac  à Gubernatoribus  , Capftaneis . 6c  Militibus 
nollris  obfcrvari  curabimus , neque  iisdem  ullo  quxfito 
colore,  feu  prxtcxtu  contravcnîemus , vcl  ab  aliis  id 
ficri  permittemus , omui , 6c  quacumquc  cxccptione, 
dolo  6c  fraude  femotis-  Quin  infuper  promictimus  în 
lOJctn  verbo  Regis,  6c  Principis,  quod  non  folum 
Prxfidii  didx  Arci  Finarienfi  impofiti . vcl  imponendi 
flipendia,  ac  alius  fumptus  iu  ejusdem  Àrds  euftodiam 
necelfarios  folucuri;  verutn  ctiam  refidui  illius , quod 
tam  Militibus,  qui  illic  fu  per  funt,  quàm  dimiflis,  vel 
vita  fundis,  ultra  id,  quod  ipli  hadenus  numeratum 
cft , debetur , Iblutionem  jam  didam  Scrcniflimùm 
Impcratorem  Confangulneum , Affinent,  6c  Fratrcm 
nollrum  cariflimum  lublcvaturi,  ac  candern  m nos  fus- 
ccpturi  fimus.  Hamm  ceflimonio  Literarum  tnanu  nos- 
tra  lubfcriptarum,  6c  Sigilli  noftri  Rcgii  appcnlionc  mu-  I 
nitarum.  Datum  in  Ûppido  noflro  Madrid  die  28.  I 


1*7 


menfis  AugufK,  anuo  Domini  if7Ç.  Regnoram  autem 
noftrorum,  videlicet  Hispani,  6c  ulterioris  Sicilix  13. 
Citerions  verô , Hycruilaiem,  6c  alioruin  2J’- 

PHILIPPUS. 

Ad  Mandatant  Régi*  , 
prinm. 


& CathoUcjt  M.ijeflatis  pro~ 


Gabriel  à Ca vas. 

Extra  A Mm  fuit  fraÇrmt  Exemptant  à Script  urit  perti- 
nent Hat  ad  Marcbtonatnm  Finarii } & txiflentibm  t* 
Repi  3 l)  ne  ali  Arcbivio  Mediolant  ta  eapfa , fen  u/pba- 
no  fit  mat.  D.  & à Volnmine  fignat.  I.  exiflentt  in 
quodam  f. te  nia. 

Platonus. 


CLXXIV. 

Lettre  de  Henri  III.  Roi  de  France  au  Prince  j 
d' Or  ange  pour  te  ritablijfement  des  Catholi- 
ques Romains  dans  cette  Principauté , à Paris  le  * 
2 f . Novembre  ifjp.  [Extrait  fur  l’Original  c 
Manuscrit.] 

MOn  Coufin,  l’Evesquc  d’Orangc  avec  le  Clergé 
6c  autres  Catholiques  de  ladite  Ville  tous  euflni- 
blc  privez  de  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  en 
icelle,  6c  lesdics  Hcclefiafliqucs  outre  ce  chauds  de 
leurs  Maifons  6c  fpoliez  de  leurs  Biens,  n’ont  voulu 
chercher  autre  remede  en  leur  opprefGon  que  celui  qui 
convient  à de  bons  Sujets  de  recourir  à leur  Sei- 
gneur avec  rcmonflrance  de  leurs  griefs  6c  doléan- 
ces, 6c  fupplication  de  leur  faire  Jullicc,  ayant  les  fus- 
dits  à cette  fin  delegud  ciprds  devers  vous  ledit  Sieur 
de  Rencfl  prêtant  porteur  6t  chargé  de  vous  requérir 
au  nom  d’iccux  que  veilliez  réintégrer  lesdits  fccclc- 
fiafliques  en  leurs  Biens  6c  Maifons  dans  ladite  Vil- 
le, avec  faculté  à eux  6c  auxdits  Catholiques  d'y 
exercer  ladite  Religion  fans  empcschcmcnt,  y faifant 
vivre  6c  maintenir  tous  les  Habitans  tant  d’une  Reli- 
gion que  d’autre  en  égale  liberté  , 6c  fc  prendre  les 
uns  les  autres  en  mutuelle  proteâion  fous  voflre  au- 
thorité,  à l'exemple  de  ce  qui  cil  ordonné  par  mon 
Edit  de  Pacification  pour  le  regard  de  mes  Sujets, 

& fuivant  l’ordre  qu’ils  difent  leur  avoir  à cette  hu 
etlé  cy-dcvant  cflabli  par  vous  ou  par  feu  mon  Coufin 
le  Comte  Ludovic  voflre  Frerç  en  voflre  nom,  & 
d'autant  que  la  voyc  6c  iubmiilion  dont  ils  ufeut  en  ccr 
endroit  rend  leur  requefte  autant  favorable , comme 
elle  cft  de  foi  accompagnée  de  railon  6c  d’équité,  & 
que  outre  que  en  voflre  contemplation  je  délire  Je  re- 
pos de  vosdits  Suiets  t J'en  ai  aulG  occafion  pour  la 
contiguïté  de  voflre  Principauté  avec  les  Terres  de 
mon  obcïflàace , 6c  l’Eftat  de  noflrc  Saint  Pcrc  le  Pa- 
pe, duquel  je  fuis  Protecteur , à cette  caufe  je  vous 
ai  bien  voulu  écrire  en  recommandation  de  leurdite 
Kcqucftc , vous  priant  mon  Coufin  la  leur  vouloir 
ottroycr  comme  très  jurte  & raifonnable , 6c  au  fur- 
plus  pourvoir  au  Gouvernement  de  voflre  dit  Princi- 
pauté de  fi  bonne  façon  que  non -feulement  la  tran- 
quilité  y foit  confervéc  entre  les  Habitans,  mais  auffi 
que  les  commodités  qui  en  dépendent  ne  foient  ap- 
pliquées, comme  a cfté  fait  cy-dcvant  par  la  facilité 
de  ceux  qui  en  ont  eu  la  charge,  à endommager  6c 
offenfer  les  Voifins  , au  lieu  de  garder  le  devoir  de 
bonne  voifinance  6c  amitié , m’allûram  que  aurez  en 
tout  la  confidcration  que  l’importance  du  fait  méri- 
te. Je  ne  vous  en  diray  autre  chofc  ♦ finon  que 
j’aurai  à fingulier  plaifir  a*y  voir  les  affaires  6t  vos- 
dits Sujets  en  la  même  Pacification  que  je  defire  en- 
tre tnesdits  Sujets.  Priant  le  Créateur  vous  avoir,  mon 
Coufin,  en  fa  faintc  6c  digne  garde.  Ecrit  à Paris 
le  2f.  jour  de  Novembre  1579.  Signé  HENRI: 
p Int  iat, 

De  NEUFVILLJt.' 


CLXXV. 


Anno 


if.Nov, 

fiuner. 

T OfcAM- 
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CORPS  DIPLOMATI  CL  U E 


Anko 

1580. 


CLXXV. 


CL  XX  V. 


if. Mars.  Brievenvan  Ban  en  Proscript  ie  gegeven  door  Phi* 
r ,P<IC~«  mp pus  de  II.  Koninck  van  Spagnien  tegens 
Wilhelm  van  Nassau  Prince  van  Oran- 
gien  tnz.  gepubliceert  tôt  Maefiricbt  dcn  if. 
Maart  if8o.  [Pieter  Bor,  Oorfpronck, 
Begin,  en  vcrvolg  des  Nedcrlandfchc  Oor- 
logh,  Tom.  II.  pag.  198.] 

PHilip pe s by  der  gratte  Gods  Conink  van  Cafti- 
licn,  van  Leon,  van  Arragon,  van  Navarre,  van 
Napcls,  van  Sicilien,  van  Majorke,  van  Sardinje, 
van  dcn  Eylandcn  Indien  en  vallen  Landcn  der  Zcc 
Oceane  , Ecrts-hcrtog  van  Ooftenrijk  : Hcrtog  van 
JJourgongnicn , van  Lothrijk,  van  Ëraband , van  Lem- 
borg,  van  Luxcmborg,  van  Gelre,  en  van  Melanen  : 
Grave  van  Habsborg,  van  Vlacndercn,  van  Arthoys, 
van  llourgoignien  : Palsgravc  van  Hcnegouwe,  van 
Ho’.land,  van  Zeland . van  Namcn  en  vanZutphcn: 
Prince  van  Zwavc:  Markgravc  des  heyligs  Rijx,  Hcc* 
re  van  Vricsland,  van  Salins,  van  Mechelen,  van  der 
Stad,  Stcdcn  en  Landen  van  Utrecht,  OveryfTel,  en 
Grocningcn,  en  Dominateur  in  Aiic  en  Africe:  allen 
dengcnendic  defe  tegenwoordige  fullcn  lien,  Saluit. 
Het  is  eenen  ycgclijkcn  kcnnclijk  en  openbaer,  hoe 
gunllijk  dat  wijlcn  hoogloffclijkcr  gcdachtcn  de  Kcy- 
lcr  Kacrlc  de  vijfilc  des  naems  onfe  lieve  Hccre  en  Va- 
der  (wiens  liele  God  genadig  fy)  gehandclt  en  gc- 
tra&cert  heeft  Wilhelm  van  Naflau,  om  dcn  felven  te 
doen  komen  totte  Succeflic  van  wyle  Rlienc  van  Cha- 
lon  Prince  van  Orangien  lîjnen  Ncvc  : en  in  wclker 
vouge  fijne  Keyferlijke  Majcllcit  dcn  felven  dacr  na 
van  liiner  jonkheid  af  (hoewcl  hy  vrccmdding  en  uit- 
heeml'er  was  ) gevordert  en  gepromoveert  heeft. 
Twclk  by  ons  naderhand  altijd  nagevolgt  en  gcconti- 
nuccrt  is  geweert,  hem  eerllmael  gccreëert  hebbende, 
Ridder  en  mcdc-brocdcr  van  onfer  Orden  van  dcn  gul- 
den  Vlics,  en  dacr  na  gecommitteert  onfen  Stadhou- 
der  GencracljOvcr  Holland, Zeland, Utrecht  en  üour- 
goignicn,  en  00k  van  onfen  Rade  van  Statcn,  hem 
doende  voorts  vele  en  vcrfchcidcn  ccrcn  en  wcldaden, 
mits  wclkcn  en  uit  faken  van  Ecdcn  van  manfehap  en 
ttouwigheid,  die  hy  ons  00k  gedaen  heeft  in  ’t  verhef- 
len  vande  Lenen,  Stcdcn,  Landfchappen  en  Hecrlijk- 
heden,  die  hy  van  ons  houdendc  is  , iit  diverfe  onfc 
Landcn  en  Provincicn,  hy  grotclijx  vetbonden,  ver- 
plicht  en  verobligeert  was  fich  te  begeven  onder  onfc 
gehoorfacm’rieid , en  tôt  onfen  dicnll  en  getrouwigheid, 
en  de  welvaert  en  utilitcit  van  onfe  faken  en  affàiren  te 
vorderen  en  promoveren,  en  voorts  aile  rufte  en  tran- 
quilliteit  in  onfc  Suicn  en  Landcn  te  handhouden  en 
maintcncrcn  : is  nochtans  ccn  ider  kcnnclijk,  dat  fo 
geringe  wy  uit  onfc  Nedcrlandcn  vçrtrockcn  fîjn  gc-  J 
vvccll,  de  voorgemeidc  Wilhelm  van  Nairau  (by  de  j 
middclcn  als  voren  Prince  van  Orangien  gcmackt  fijn-  I 
de)  met  allen  liftigc  en  bofe  aenflagen  en  praQijkcn 
fich  vervordert  en  gcpoogt  heeft , ecrftcli|kcn  Oin  te 
winnen  en  vcrkrijgcn  den  willc  en  gemoed  van  dcn 
genen  die  hy  wifte  qualiik  gefint  te  fijn  belaft  inet 
lchulden,  vjanden  van  acr  Jullitic,  licfhcbbers  van 
nieuwieheden,  en  boven  al  de  genc  die  ter  lâkcn  van 
de  Reïigic  bedragen  of  gcfufpcâcert  waren,  de  felve 
carcflcrcndc,  acnhalcndc  en  tôt  hemwaerts  trcckcnde 
met  ïchone  woorden,  bcloften  en  valfc  perfuatien,  in 
fulker  voegen  en  fo  verre,  dat  hy  principael  Authcur 
en  oproerder  is  geweeft  van  de  ccrfte  Kcquefte  of  Sup- 
pl icatic,  overgegeven  en  gcprclëntccrt  by  cttclijkcn 
honp  jonger  Edelmans , lijn  Huys  en  tafel  dagclijx 
hanterende  : hebbende  00k  de  conjuratic  en  verbonte- 
nilfe  dacr  van  t’iijncn  Huyfe  gcmackt  gcweeft  . met 
tuilpc  en  byftand  van  Gracf  Lodcwijk  van  Nalfau  lîj- 
nen lîmcdcr,  die  ccn  groot  Kettcr  cn  Hcrctijk  was. 
En  hoewcl  dat  hy  directeur  en  aenriditcr  was  van  aile 
aenflagen  en  voorltcllcn,  des  nieftemin  heeft  ter  felver 
tijd  dagclijx  gckomen  en  gcftcquentccrt  in  dcn  Raed 
van  Statcn,  prefent  en  tcucnwoordig  over  aile  dclibc- 
raticn  en  tefolutien  die  nldacr  gcnorncti  waren,  waer 
uit  ccn  ieder  bemerken  kan  fijn  getrouwigheid  en  quy- 
tinge  van  lijn  Ecd.  Ln  alfo  vande  felve  Rcqueiîc 
voorts- 


Edit  de  Profcription  donne  par  Philippe  N. 
Roi  d'Espagne  contre  Guillaume  IX. 
Prince  d’Orange,  &c.  public  à Marti  icht,  le 
if.  Mars  if 80.  [Bor,  Hifloire  des  Guerres 
des  P aïs ‘Bas,  Tom.  II.  pag.  198.] 


PHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Cas- 
tille, de  Leon , d Arragon , de  Navarre , de 
Naples,  de  Sicile,  de  Majorque,  de  Sardaigne, 
des  J sic  s,  Indes  G Terre  ferme  de  la  Mer  Oceane, 
Archiduc  d Autriche  j Duc  de  Bourgogne,  de  Lor- 
raine, de  Brabant,  de  Limbo'urg,  de  Luxembourg , 
de  Gueldres  G de  Milan  -,  Comte  de  Habsbourg , de 
Flandres,  d'Artois,  de  Bourgogne  -,  Comte  Palatin 
de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zélande,  de  Namur, 
G de  Zutpbtn  j Prince  de  Svuabe  j Marquis  du 
Saint  Empire -,  Seigneur  de  Frife  , de  Salins , de 
Malines,  des  Filles,  Bourgs  G Pais  d Utrecht, 
Qveryjfel,  G Groningue,  G Dominateur  en  Afie 
13  en  Afrique  : A tous  ceux  qui  ces  frefentes  Let- 
tres verront , Salut.  Tous  G un  chacun  [gavent 
manifefiement , combien  T Empereur  Charles  quint 
de  gloricuft  mémoire,  nôtre  Seigneur  (3  Pire , (4 
qui  Dieu  fajfe  mifericorde)  a trait  té  favorablement 
Guillaume  de  Najfau , pour  le  faire  venir  à la  Suc- 
ceffion  de  feu  René  de  Cbalon,  Prince  d'orange  fon 
C.oufin,  G comment  Sa  Majefié  Impériale  l'a  élevé 
3 avancé  dés  fa  jeune jfe,  quoiqu'il  fût  étranger , 
ce  que  nous  avons  enfuitte  toujours  continué,  l’ayant 
en  premier  lieu  crié  Chevalier  13  Confrère  de  nôtre 
Ordre  de  la  Toi  fon  dOr,  (3  établi  depuis  Gouver- 
neur General  de  Hollande,  Zelande , Utrecht  (3 
Bourgogne,  G aujfï  de  nôtre  Confeit  d'Etat , lui 
conférant  en  outre  tant  G différent  honneurs  G 
bienfaits , à caufe  dequoi  G vû  les  foi  G hommage 
qu'il  nous  a fait  en  relevant  les  Fiefs,  Filles,  Pro- 
vinces G Seigneuries  qu'il  tient  de  nous  en  nos  di- 
vers Païs  G Provinces , il  étoit  grandement  te- 
nu G obligé  de  fe  ranger  à nôtre  obeïffance , fer- 
vice  G fidelité,  G d'avancer  G procurer  la  profpe - 
rite  G utilité  de  nos  affaires , G en  outre  de  main- 
tenir le  repos  G l a tranquilité  dam  nos  Etats  G 
Pais  -,  il  ej 1 pourtant  notoire  à tous  qu'aufii-tôt  que 
nous  avons  été  partis  de  nos  Pats-Bas , le  fusdit 
Guillaume  de  Najfau  ( fait  Prince  d'Orange  par  les 
moyens  ci-  de (J us)  a entrepris  G tâché  par  toute  for- 
te d'artificieux  moyens  G de  pratiques  : première- 
ment de  gagner  G s'emparer  des  esprits  de  ceux  qu'il 
conuoijfoit  mal-intentionnez  G chargez  de  dettes, 
ennemis  de  Jufiice,  amateurs  de  nouveauté , G fur 
tout  de  ceux  qui  pour  caufe  de  Religion  avoient  été 
accufez  ou  foubçonncz , les  carejj'ant  G les  attirant 
à lui  par  belles  paroles , promeffes  G faujfes  ptrfua - 
fions,  d'une  telle  maniéré,  G fi  avant , qu'il  a été 
le  principal  auteur  G moteur  de  la  première  Requête 
G Supplication  donnée  G prefent ée  par  un  certain 
ramas  de  jeunes  Gentilshommes  fréquentant  journel- 
lement fa  Maifon  G fa  table  \ la  Conjuration  G 
P Alliance  ayant  été  faite  avec  eux  dans  fa  Maifon , 
par  raide  G P ajfi fiance  du  Comte  Louis  de  Najfau 
fon  Frere  qui  étoit  un  grand  Hérétique  -,  Et  quoi 
qu'il  fût  le  directeur  , G rentrepreneur  de  tous  les 
dejfeins  G de  toutes  les  propofi fions , il  s'efi  néan- 
moins en  meme  tems  toûjours  trouve  dans  le  Confeil 
d'Etat,  G a toujours  été  prefent  à toutes  les  Delibe- 
rations G Refolu fions  qui  y ont  été  prifes,  par  ch 
chacun  peut  juger  de  fa  fidelité , G comment  il 
s'efi  acquitté  de  fon  Serment } Et  aujfi  procédant  en 

outre 


Anko 

80. 

if.  Mari. 

Es  Pat.  ne 
*T  Or AS • 
CE. 
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AmNO  "‘SÎT"!','  h?''r‘  1 « ! »»'"  fi'  font'  Requit' , il  a avtc  fil  allumai  AnNO 

i * vcrfchciden  rlactfcn  en  Vlecken  v*n  otife»  voorfehre-  I 1 . .... 


If  80.  ven  Landcn.  ingcbracht  de  valle  Prcdicatien  en  open 
' bare  Vergaderinge,  geJurende  den  tijd,  dut  onfe  fccr 
Heve  en  leer  beinindc  Sultcr  de  Hcnoginnc  van  Par- 
mi, alsdoen  Rcgentceti  Gouvernante  Gcncracl  in  de- 
feonte  fcrf-Ncdcrfanden.aen  ons  gefchikte.i  gefonden 
haJae,  oin  op  ’t  inhouden  det*  felver  Supplicatien  or- 
den  te  ftellcn  : hebben  insgelijx  by  advylc,  wetc,  par- 
tiripatie  en  mede-plichtighcid  des  felveu  van  Or  ancien , 
de  Ketters  en  Heretijkcn.ondcr  ’t  dexel  en  by  toe-doeu 
van  de  gen;  die  de  voorfehreven  Requefte  gcptefenteerr 
badden , en  by  hem  gcfâvorifcert  lijnde , begoft  met 
oprocr  te  breken  de  occldcn,  Autarcn  en  Kcrken,  en 
aüegcwydc  en  geconûcreerde  faken  te  prophancrcn , 
ja  00k  de  Heilige  Sacramenten  van  God  ingcftclt  en 
geordineert.  Des  nier  tegenftaendc  lijti  de  lïken  door 
de  üodlijkc  grade,  en  de  voorlîchtighcid  van  de  voor- 
ichrcvcn  Hcnoginnc  van  Parma  fulx  gchandclt  en  gc- 
remedieert  gcweeft , dat  hy  benodigt  is  gcweeft  hem  te 
vertrecken  uit  onfe  Laoden,  en  fijn  Gouveruemcnten 
te  verlaten,  niet  fonder  groren  toorn  en  gramfchap, 


introduit  en  plu  fleur  i Lieux  (fl  Pillages  de  nos  Jus - q 

dits  Pais  Us  fauJJis  Prédications  (fl  djfemblées  1 J Ô 
publiques , dur jus  le  tenu  que  nôtre  ebert  Saur  la 
Duché  (Je  de  Parme  y alors  Urgente  (J  Gouvernante 
Generale  de  nos  P ait' Bas  Héréditaires , nous  avoit 
envoyé  pour  donner  nos  ordres  fur  le  contenu  de  la - 
dite  Requête.  Les  Hérétiques  ont  finiblab/ement , 
par  ravis , au  fçeu  (fl  par  la  participation  du  fus- 
dit  d' Orange  9 (fl  à Vinjligation  de  ceux  qui  avaient 
pre fente  ladite  Requête , ifl  par  eux  outortfez , corn-, 
meucc  feditieufement  de  brifer  les  Images , les  Àu- 
tels  y (fl  EglifitSy  (fl  de  profaner  les  ebofes  fixer éesy 
voire  même  le  Saint  Sacrement  infiitué  (fl  ordonné 
de  Dieu  y Ce  nonobjlant  Us  affaires  ont  été  tellement 
conduites  (fl  redreffées  par  la  grâce  Divine  (fl  par 
U prudence  de  nôtre  fusdite  Ducbejfi  de  Parme  T 
qu'il  a été  contraint  de  for  tir  de  nos  Pats  (fl  da- 


met  drcigcmcntcn  hem  daer  van  te  vvillcn  wreken , ! bandonner  fin  Gouvernement  y non  fans  grand  cou - 
d’wclk  hy  in  ’t  navolgende  jacr  vermeïnde  te  doen  en  roux  y (fl  menaces  de  s'en  vouloir  vanger  y ce  qu'il 


volbringen  met  feit  van  Wapcncn,  maer  te  vergeefs: 
want  hy  fo  dapper  en  ftrcngclijk  vcrvolgt  werd  van 
onfen  Léger , hem  continuelijken  na  trcckcnde,  dac 
hy  uit  aile  onfen  Linden  verdreven  en  verjaegt  is  gc-  j 
weelt,  fonder  hem  aldacr  ergens  te  kannen  berge»  of  | 
onderhouden.  Maer  a!fo  ctlijkcn  tyd  dacr  na  tôt  ver- 
feheiden  Plaetfcn  opgercfcn  is  fckere  aJtrek  en  misha-  I 
gen  van  onfen  Onderfaten  , regens  de  Regeringe  en 


penfa  pouvoir  effcftuer  Vannée  fuivante  par  la  voie 
des  armes  y mais  en  vain  y car  ayant  été  pourfuhi 
vigoureusement  (fl  fans  relâche  par  nôtre  yfrmée  qui 
U talonnoit  continuellement  y il  a été  cbajfé  de  tous 
nos  P aï  s y fans  s'y  pouvoir  mettre  à Vabri  ni  main- 
tenir en  aucun  endroit  y mais  comme  quelque  tems 
après  il  s'efi  élevé  en  divers  Lieux  quelques  ntecon- 


Gouvcrncmcnte  van  den  Hcrtog  van  Alve"  hebbende  1 **!  ' V *■* , " T 

fn  ’t  voorfehreven  Gouvernement  gefuccedeert  na  de  C . uit  f.  TZ  n Z * 

voorfehreven  Hertoginne,  en  onder  andere  in  Holland  1 ^uc  d/flbe  qut  y a fut  et  dé  à ladite  DtttbeJfCy(fl  en- 
tra Zeland,  heelt  de  voorfehreven  van  Orangien  ge-  I tre  autres  en  Hollande  (fl  Zelande , le  fusdit  dü- 
praâifccrt,  om  in  de  felve  Landcn  te  mogen  weder-  J range  a tâché  par  (es  pratiques  de  retourner  aux- 


keeren  : Waer  toe  hy  nochtans  niet  geadmitteerr  of 
ontfangen  is  gcweeft,  fonder  ccrft  en  alvoren  den  Sta- 
te» van  den  voorfehreven  Landcn  en  dien  van  den  Src- 
den  aldacr , ten  Hcyligcn  gcfworen  te  hebben  , dat 
hy  de  felve  Landcn  en  Sieden,  voor  ons,  en  on- 
der onfe  gchoorficinhcld  hand-houden  en  mainteneren 
foude,  fonder  iet  te  veranderen  van  het  gene  des  bc- 
hore»  foude  rotte  oude  Catholijkfc  en  Roomfe  Reli- 
gie.  dan  foude  hen  allcenelijk  (ils  Stadhoudcr  en 
Gouverneur)  byftacn,  afllfteren  en  befehermen  tegens 
den  voorfehreven  Hertog  van  AIvc,  fo  verre  hy  de  fel- 
ve foude  willen  fortfeeren  en  bedwingen  tôt  ’t  gene 
des  hy  was  pretenderendc,  te  weten  totte»  to.  en  ao. 
pcnnfngtn  van  den  Jmpnlîtieo , die  hy  opftcllcn  wou- 
dc,  ’f  welk  wy  hem  nict  bevolcn  hadden,  noch  00k 
verftonden  fulx  gedaen  te  worden,  dan  met  goeden 
dank  en  wille  van  onfe  voorfehreven  Onderfaten,  en 
dat  noch  in  plactfc  van  andere  beden  en  Jmpofitien, 
dacr  van  incn  de  felve  vermeinden  te  ontlaften.  Maer 
fo  geringe  de  voorfehreven  van  Naflau  in  ’t  voorfehre- 
ven Gouvernement  ectrcdcn  en  ontfangen  was,  heeft 
hy  mer  lijnc  Minirters,  Dicnaers  en  Soppooften  bc- 
gonft  in  te  bringen  de  valfche  Prcdicatien  alom  dacr  hy 
koiide  of  vennochte  : prefecuterenJe  en  vcrvdlgende 
allcgoede  Paftoors,  Predicanten , Religieufcn  en  eer- 
lijke  luïdcii  en  perfonen,  van  den  welken  hy  ccn  fccr 
groot  gctal  verjaegt  heeft,  en  diverfe  van  hen  jammer- 
lijk  doen  vennoorden,  of  immers  heeft  daer  in  Redis- 
lîmuiecrt  met  eenige  van  /ijn  aenhangeren  de  felve 
moorde.i  geperpetreert  en  gedaen  hehbcndc,  ter  tijd  toc 
dut  de  voo.-fchrcvcn  Statcn  grotelijx  geotfendeert  en 
vertoornt  van  fulkcn  wrccdhcid,  begeerden  en  wilden 
recht  daer  over  gedaen  te  worden . aat  alsdoen  hy  hem 
pcliet  ccn  tnishagen  daer  van  te  hebben.  Des  nîettcmin 
is  hy  naderhand  wedergekcert  tôt  ftjncn  ccrften  voor- 
nernen , qualijk  handelendc  en  tractercndc  de  gene  die 
hy  hielt  voor  Catholiike,  en  liin  aenflagen  contrarie- 
rende:  hem  behelpcndc  metten  Raed  van  de  Hcrctijken 
Mrniftcrs,  fo  uithecmfc  als  inlandcrs  , veranderende 
00 k de  Magiftraten  en  Wethouders,  die  hy  wifte  fijne 
aenllagen  en  voorticinen  niet  te  favoriferen":  en  voorfs 
heeft  bcgonll  in  te  bringen  de  liberteit  van  de  confcien- 
tic,  of  (om  beter  te  feggen ) confufie  van  Kcligie. 
Wacr  uit  korts  daer  na  gevolgt  is,  dat  de  Catholijken 
opcnhaeriijck  gepcrfecureert  en  verjaegt  fîjn  gcweeft: 
de  Kerken  vanaMans  en  Vrouwen  Clooftcrs  a^cwor- 
pen , en  t’ecnemael  gcruinccrt  : de  Religieufcn  , fo 
Mans  als  Vrouwen  perfonen  , qualijk  getraâcert, 
gebannen,  en  gantfoüjk  verdreven,  fo  verre  fy  hare 

Rcli- 


dit s Pays  y à quoi  pourtant  il  n'a  point  été  reçu , 
qu' après  avoir  juré  aux  Etats  des  fusdit  s Pays  (fl 
à ceux  des  Filles  y qu'il  maintien  droit  lesdits  Pays 
(fl  Filles  pour  t ous  (fl  à nôtre  obeijfwce,  fans  rien 
changer  de  ce  qui  apar  tient  à V ancienne  Religion 
Catholique  Rom  aine  y mais  que  comme  Stadhoudcr 
(fl  Gouverneur  feulement , il  les  ajftfleroit  (fl  défen- 
drait contre  le  fusdit  Duc  d'Elbe , en  cas  qu'il  vou- 
lût Us  forcer  (fl  contraindre , comme  il  U prétendait  y 
à une  Impofition  du  10.  (fl  20.  denier  y (fl  laquelle 
impofition  il  vouloit  établir  J'ans  nôtre  Mandement , 
ce  que  même  nous  n'entendions  pas  qui  fe  fit  y que  de 
bon  gré  (fl  par  la  volonté  de  nos  fusdit  s Sujets , (fl 
cela  encore  au  lieu  d'autres  Impofitions  (fl  à leur  dé- 
charge y mais  le  fusdit  de  Najfau  n'a  pas  plùtôt  été 
refit  à fon  Gouvernement  y qu'avec  fes  Minières  y 
Serviteurs  (fl  Suppôts  il  y a introduit  la  faujfe 
Prédication  par  tout  oit  il  a pûy  perfecutant  tons  les 
bons  Payeurs  y Prédicateurs , Rihgieufes  (fl  honnê- 
tes gens  y dont  il  a cbajfé  un  grand  nombre  y (fl  eu  a 
fait  impitoyablement  a (f affiner  plufteurs  y ou  du  moins 
a-t-il  diffimulé  lesdits  ajfaflinats  avec  fes  yidbertntSy 
les  ayant  faits  (fl  perpétrez  y jusqttes  à ce  que  Us 
fusdit  s Etats  grandement  ojfenccz  (fl  ccuroucez  du- 
ne telle  cruauté  y ils  defirtrent  que  droit  y fut  fait , 
(fl  pour  lors  il  fit  ftmblant  de  témoigner  le  cha- 
grin qu'il  en  avoit  -,  Neanmoins  il  efl  en  après 
retourné  à fon  premier  deffein  , maltrait  tant  ceux 
| qu'il  tenoit  pour  être  Catholiques  y (fl  qui  contra- 
j riaient  à fes  entreprifes  y fe  fervant  du  Confeil  des 
Minières  Heretiques  tant  naturels  du  Pays , qu'é- 
I franger  s y changeant  auffi  les  Juges  (fl  Afagiflrats 
qu'il  fçavoit  n'itre  pas  favorables  à fes  projets  (fl 
à fes  dejfeins  ; (fl  enfuile  a commencé  d'introduire 
la  liberté  de  confcience  , ou  pour  mieux  dire , la 
confufton  de  Religion.  D'où  il  s'en  efl  bien-tôt  en- 
fuivi  que  les  Catholiques  ont  été  publiquement  perfe- 
cutez  (fl  cbajfcz  , les  Eg/ifes  (fl  Cloîtres  d Hom- 
mes (fl  de  Femmes  abatus  (fl  entièrement  ruinez: 
les  Perfonnes  Religteufes  de  Vun  (fl  de  Vautre  fixe 
maltrait tées  y bannies  , (fl  tout  à fait  dechat- 
fées  y lors  qu'elles  ne  voulaient  pas  abandonner  leur 
E e e Reli- 
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Ahko  HcSii'ic  en  profcffie  nief  wilden  verfakcn,  of  apofhfc- 
ten.'cti  ook  lien  ten  Huwclijck  begeven,  allô  hy  hem 
I ) O O.  op  de  andere  nia  betroude:  gelijk  hy  ook  fclfs  noch 
gchy’iikt  wclcndc.cn  lijn  twede  lluysvrouwe  al  s noch 
levciMc , gciiouien  of  gctrour  heeft  cen  Nonne  en 
Abdillé  by  Bilfchops  handen  folcmnelijken  gcconfa- 
creert  en  gewijd,  die  hy  uls  noch  by  hem  houdend  is  : 
’r  wclk  de  aldcrlchandclijkltc,  onccriîjke  en  inracmlic 
fake  i*  dicmcn  foude  mogen  doen,  niet  allecnlijk  na 
uitwyfcn  der  Chriftclvker  Rcligic , maci  ook  na  de 
Roomfc  Rc-htcn  en  Wcttcn,  en  (egens  aile  ccrbacr- 
heid  : en  heeft  fich  cindclykcn  fo  verre  vergeten,  dar 
hy  de  Catholijkle  keiigie  ganlchelijk  verlackt  en  ver- 
latcn  heeft,  toelatcudc  aile  Keteeryen,  dwalingen  en 
boosheden  van  aldcrhandc  Scctcn , Herefyen  en  Ket- 
icrycn,  o n ( indiciu  hem  mogclijk  ware  J t’eenemael 
te  vernîclâii  en  uitroeycn  on  le  Heilige  en  Catholijkl'e 
Rcligie,  van  allen  tyden  onderhoaden  en  gcobfervecrt 
byden  ganfeheu  en  univcrfelcn  Swet  van  Kerftennjk. 
Hcbbcnde  niidJelraijd  onfe  orme  Ouderfaten  van  Hol- 
land en  van  Zeland  gebrucht  toc  lulke  hardneckighcid 
en  ubllinaethcid,  en  de  felve  in  lulkcn  ftact  geredu- 
coert,  dat  by  na  aile  de  Stcdcn  d‘ccn  na  d’andere  bclc- 
gert  en  ingenomen  lijn  gcwceft,  fo  met  Itnrmendcr- 
hand  en  gcwdt , ali  by  compolîiie  en  reddhie,  fuit 
dat  hy  te  meer  llonden  gelchapen  is  gewcdt  daer  uit 
gedreven  te  worden  door  onfe  macht  en  wapenen  , rot 
dat  na  d’âfiyvigheid  des  groot  Commandeurs  van  Calti- 
licn,  den  wclken  wy  ook  gccotnmittccrt  hadden  Suc- 
celfeur  in  ’t  felfde  Gouvernement  na  den  voorfehreven 
Hrnog  van  Alva  (by  ons  wedergeroepen  om  onle 
Ondcriatcn  de*  te  meer  te  contcntercn,)  de  faken  gc- 
vallen  lijn  in  ccn  ongercgcUhcid  en  ongchoorfacmheid 
van  Krijgsvolk,  ingenomen  hebbende  de  Stad  van  Zie- 
rikzec  : wclkc  ungcrccelthcid  of  desordre  dca  voor- 
fehreven van  Nalfau  begonlte  ecnige  g un  lie  en  faveur 
acn  te  brîngen.  En  korts  daer  na  de  Generale  Statcn 
van  defe  onfe  Erf-Nedcrlandcn,  willcndc,  eons  uitte 
ellende,  tuilerie  en  calamitcit  van  der  OorJogen  ko- 
men,  daer  toc  gepetfuadecrt  iijnJe  van  den  voorlirhre- 
ven  van  Nalfau,  feggende  en  limulercnde,  anders  nict 
te  begeren  dan  de  wclvaert,  rulle  en  vrede  van  den 
Lande  i,  en  de  felve  quyt  te  nuken  en  ontlafleii  van 
den  uttheCmlê  Krijgsluidcn,  cil  de  Linden  oudrr  onfe 
geboorfaeraheid  te  houden , en  iu  de  felve  te  bewaren 
eu  coulerveren  de  oude  Catnolijkc  Rcligic,  fulx  als  die 
van  ouds  aldaer  geoetfent  en  gecxcrcccrt  is  gewecfl, 

Saders  ook  ae  Privilégiai  en  Vryhcdcn  desfeits 
t’onderhouden  : hebben  met  hem  gcmackt  het 
Tradaet  van  Gcnt,exprellelijkcn  gemaekt  op  tsve  fon- 
dcrlingc  fondamental,  te  weten,  van  de  voorfehreven 
oude  Rcligic,  en  onfe  gehoorfacmhcid  te  handhouden 
en  tnainrenereo.  Binncn  wclken  tyde  hebben  wy  ber- 
waers  over-gefonden  wylen  onfen  goeden  en  freund- 
Hjken  Broedet  Don  Joan  van  Oolicnrijk,  lofljkcr  me- 
inoricn,mct  inrentic  en  bevel,  dat  hy  aile  de  beroerten 
en  ttoubclen  van  onfe  voorlcide  Linden  foude  accom- 
moderen,  nederleggcn , vcrccnigcn  en  reconcilicrcn, 
met  de  allerbdle  en  gcvocglijke  wegen  en  middelcn, 
als’t  mogelijk  foude  weleii:  ’t  wclk  hy  ook  gedaen 
heeft:  gevende  en  accordercnde  onfe  Onderfatcn  aile 
’t  gene  darmen  hen  eeniglins  mochtc  toelaten,  ratifiée- 
rende  insgelijK  ’t  voorfehreven  Tradaet  van  Gcnt,  ’t 
wclk  hy  alom  dede  uitroepen  en  pubüccrcn  in  gc- 
woonlijckcr  manière n , waer  tegens  de  voorfehreven 
v_n  Orangicn  met  aile  fijne  macht  hem  oppofeerde. 
Maer  alto  hy  ’t  felve  nict  kondc  bel etten,  heeft  ’t  voor- 
fchrcvai  Tradaet  geenfins  willcn  latcn  publiceren  in 
de  Vlecken  en  Plaetfcn  van  lijn  Gouvernement,  ait 
£pytc  dat  hy  ’defelve  Publicatic  uict  hadde  kuuncn  bcler- 
ten,  fo  voorfehreven  is  : niet  tegenftaende  dat  wy  felfs 
naderhand  d’ecn  en  d’ander  Accoord  en  Tradaet  geap- 
probeert,  gccmulgcert  en  grratiticeert  hadden,  en  dat 
onfen  voorfehreven  goeden  üroeder,  inirsgaders  de 
Gedcpatctrde  van  den  anderen  Statcn  diverfe  trcftelij- 
kc  Pcrfoiugicn  acn  den  voorfehreven  van  Orangicn  ge- 
fonden  haidca,  om  den  felven  daer  toc  te  perluadcicn 
en  vcrwillîgcn,  op  du  hy  van  fiinder  zijde  foude  wil- 
lcn crtcduercn  en  volbringen,  ’t  gene  daer  toc  hy  ge- 
hoadeu  en  verbonden  was  by  de  Capitulation  van  ’t 
voorfehreven  Tradaet  van  Gent.  En  want  hv  altijds 
voorhiclt  eu  by  brocht,  dat  hy  in  lîjn  geheel  Gouver- 
nement behoorde  gcltelt  en  gcrcflituccrt  te  worden, 
voorts  du  de  Stcdcn  die  heni  niet  hadden  willcn  er- 
kennen  voor  Gouverneur,  en  oock  de  gene  die  wy 
naderh nid  met  macht  vau  wapenen  wederom  ingeno- 
men  of  auderlins  onder  gclioorfacmheid  gcbtacbt  had- 
den, 
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Religion  ou  apojlafitr , fcf  «**#  /c  ntnrier , ne  fe  ANNO 
voulant  pas  fier  aux  autres  y comn.e  aujfi  lui- mime 
étant  marié,  (sf  fa  fécondé  Femme  vivant  encore , a * * 

fris  (J  époujè  une  Sonne  i3  Abejje  folemnelkment 
coufacrée  par  les  mains  d'un  Evêque,  laquelle  il 
tient  encore  prés  de  lui  -,  ce  qui  e/l  la  eboje  la  plus 
bonteufe , la  plus  malhonilt  Ù la  fkts  infâme  qu'oh 
puiffe  faire , non- feulement  félon  les  Loix  de  la  Re- 
ligion Cltr etienne , mais  suffi  félon  les  Droits  (£  les 
Loix  Romaines  \ & s'eft  enfin  tellement  oublié , qu'il 
a entièrement  renoncé  & abjuré  la  Religion  Catho- 
lique, permettant  toutes  Hcrefies , erreurs  (fi  mt- 
cbancetcz  de  fouies  fortes  de  Seéles , pour , s'il  lui 
était  po/fible , anéantir  totalement  (fi  extirper  nôtre 
Sainte  Religion  Catholique  qui  de  tout  tems  a été 
gardée  (fi  obfervée  par  tous  les  Etats  Chrétiens. 

Ayant  par  même  moyen  réduit  nos  pauvres  Sujets  de 
Hollande  (fi  de  Zelande  à une  telle  opiniâtreté  (fi 
ob (huât ton  dans  un  tel  état , que  fresques  toutes  Us 
Pilles,  les  unes  après  les  autres , ont  été  affitgées 
(fi  fri f h,  tant  d'à  (faut  (fi  de  vive  force , que  par 
compofition  (fi  reddition, tellement  qu'il  a donné  tant 
plus  de  lieu  de  le  chaffer  par  U pouvoir  de  nos  ar- 
mes , jusque»  au  leurs  qu  après  le  decez  du  grand 
Commande  ter-  de  Cafitlle , lequel  nous  avions  au  (fi  éta- 
bli Succeffeur  au  fusdit  Gouvernement  après  ledit 
DuceTAlve , (p.tr  nous  r apc! lé  pour  contenter  tant 
plus  nos  Sujets,  ) les  ebofes  font  tombées  dans  un 
desordre  (fi  une  desobéiffance  des  Troupes  , ayant 
pris  la  Pille  de  Zierikzic\  lequel  désordre  (fi  dérè- 
glement a commencé  à mettre  le  fusdit  de  N affina  en 
quelque  faveur  (fi  crédit  -,  Et  peu  de  tems  après  les 
Etats  Generaux,  voulans  s'accommoder  à caufe  de 
la  mi  fier t (fi  calamité  de  la  Guerre,  étant  per  fut  de  z 
à cc.'a  par  le  fusdit  de  Naffitu , difiant  (fi  fui  fiant 
femblant  de  rr.  defirer  que  prol/erité , repos  (fi  paix 
des  Pays,  de  les  décharger  des  Troupes  Etrangères , 

(fi  de  les  maintenir  dans  nôtre  obe: (fiance  (fi  d'y  con- 
fierver  l'ancienne  Religion  Catholique,  comme  aujfi 
les  Privilèges  (fi  Libériez  de  s dit  s Pays  -,  fis  ont  fait 
avec  lui  le  Traité  de  G and,  (fi  ce  ex pre fié  ment  fur 
deux  fondements  , fçtvoir  de  m tint  cuir  (fi  confier  ver 
la  fusdit  e ancienne  Religion  (fi  f obéi ffi met  qui  nous 
ejl  due.  Dans  lequel  tems  nous  avons  envoyé  de  delà 
feu  nôtre  bon  (fi  amé  Fiere,Don  Jean  d’ Autriche  de 
louable  mémoire , avec  intention  (#  mandement  d'ac- 
commoder les  troubles  (fi  diffentions  de  nos  fiusdits 
Pays , (fi  de  les  réunir  (fi  réconcilier  par  les  meil- 
leurs (fi  pins  tonvenables  moyens  qu'il  fieroit 
poffible-y  ce  qu'auffi  il  a fait,  donnant  (fi  accordant 
à nos  Snjets  tout  ce  qui  en  quelque  maniéré  pouvait 
être  permis , ratifiant  fiemb  table  ment  le  fusdit  Trai- 
té de  G and,  ce  qu'il  fit  par  tout  crier  (fi  publier  en 
ta  minier  e accoutumée , à quoi  le  fusdit  <T  Orange 
s'oppofoit  de  toute  fia  putffiance  •,  mais  ton.me  il  ne 
pouvoit  C empêcher  , il  n'a  du  moins  voulu  permettre 
que  le  fiutdit  Traité  fut  publié  dans  les  Lieux  (fi 
Places  de  fort  Gouvernement , en  dépit  de  ce  qu'il 
n' avait  pu  empêcher  ladite  Publication , comme  il  e/l 
dit  ti-deffius,  nonobflant  que  nous  euffions  tnfiuiit 
a prouvé  (fi  ratifié  P un  (fi  l'autre  Traité, (fi  que  nôtre 
fusdit  bon  Frere , avec  les  Députez  des  autres  Etats 
euffient  envoyé  divers  excellens  Perfionnages  au  fusdit 
df  Or  ange, pour  le  pctfiuader  d'y  confient  ir, (fi  afin  qu'il 
voulut  e/fetluer  (fi  extiuter  de  [on  côté  et  a quoi  il 
étoit  obligé  (fi  tenu  par  la  Capitulation  du  fusdit 
Traité  de  G and.  F.t  comme  il  reprefientoit  (fi  pro- 

pofioit  toujours  qu'il  devoir  être  reflttué  (fi  rétabli 
dans  fion  entier  Gouvernement,  (fi  je  plus  que  les 
Filles  qui  u'nvoient  pas  voulu  U reconnoitre  pour 
Gouverneur , (fi  aujfi  celtes  que  nous  avions  repri - 
fies  par  la  force  des  armes , ou  qui  d'une  autre  ma- 
niéré étoient  rentrées  à nôtre  obeïffiance  fufifient 
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ANNO  dcn’  oncJcr  ûjn  voorfehreven  Gouvernement  gcrtelt 
fijuden  wordeii , is  hem  deshaiven  door  de  gocdertic- 
IjoO.  renbeid  en  lichtmoedigheid  van  onfc  voorfehreven  5»ta- 
ten  (àtistaâfc  gegeveu  gcweeft,  alfo  de  felve  lijn  frau- 
den,  bedrog,  Jilligheiacn  meîneedighcid  als  noch  nîet 
ken den,  mit*  by  hein  fwerende  nochtans , dit  h y niet 
vrrandcreii  Jbude,  in  de  forme  en  manière  van  de  voor- 
icjircvcn  onde  Catholijkle  en  Koomlc  Kcligic,  en  dat 
hy  le  dieu  cindc  geven  loude  fulkc  vcrlèhertneid  en  fa- 
tisfactie  van  de  Wethouders,  Uorgers  en  In woonders 
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remifis  fous  fin  dit  Gouvernement,  il  /ni  a été  fait  AnKO 


fatisf action  a cet  égard  par  la  debonaireté  (fi  don - ■ o _ 
ceur  des  fksdits  Etats  , comme  ne  cmnoljj'ant  pas  1 s 0 * 
encore  fes  fraudes  , tromperies  , fineffes  (fi  faux 
ferments , en  jurant  néanmoins  qu'il  ne  changer  oit 
rien  en  la  forme  (fi  manière  de  la  fusdit  e ancienne , 
Catholique  (fi  Romaine  Religion , (fi  qu’il  donnerait 
en  cela  telle  fût  été  (fi  fat isf ail  ion  que  les  Juges  ^ 


van  clke  Stad  rechtshalven  hàddenmogen  eiflehen.  En  bourgeois  (fi  Habitant  de  chaque  Ville  l'avoient  pâ 
n » dieu  men  langen  iijd  gedisputeert  hadde  op  de  ver - | demander  de  droit.  Et  après  avoir  disputé  long - 
fekerthedeo  die  clke  Stad  was  begerende,  op  dat  hen  teins  fur  la  jùreté  que  chaque  Ville  dejiroit , afin 
gdinuden  foude  worden  . gene  d«  de  voorfchrevra  fm  Mi!  fOrern,  leur  ti*i  cc  m'il  l,ur  avril  pro- 
van  Orangien  hen  bclooft  hadde,  hebben  hch  ergeven  ' - -t  r r . ■ r r 7r>  — . 

oiider  lijn  Gouvernement,  iu  dira  hy  de  felve  Punc-  mu  fias  fia  Gouvernement , par- 

ton,  en  andcrc  begrepeu  in  d’Aâc  van  de  voorfehre-  I c*  " avait  juré  lesdits  Points  (fi  autres  contenus 
ven  lâtisfadic,  gcfworcn  hadde.  Maer  in  plactlc  dans  F Æle  de  la  fusdite  fatisfatlion.  Mais  au  lien 
van  lijnen  Eed  eu  beioften  le  onderhouden  hceti  hy  | de  tenir  fon  Serment  (fi  fes  promettes,  il  a an  con- 
ter  comrarrco  ra  de  telve  Steden lijn  Miniftcrs  en  I ,rairt  mtroduit  «nffi-til  fil  Mmiirei  fcf  Prédicat 
rrcdicamen  der  Culvcmlien  vau  üonden  acn  in  gc-  ....  r.  , . ■„  / ,J,.  ,, ,,  CJ>  r. 

brachi,  en  aldacr  doen  wederkeren  de  voorvluchnge  ! teurs  Cafatntfles  dans  ladites  Villes , (fi  y a fait 
Kcttcr*  en  Heretykcn,  en  oolc  aldacr  gcpradücert  vry-  rttourner  les  Hérétiques  qui  s'en  et  oient  enjuts  , en- 
heid  en  Jibcrteit  vau  confcientie,  en  in  ettclvke  Kcr-  \femblc  y a pratiqué  la  liberté  de  confcicnce , (fi  a 
ken  eenige  fchandalen  en  onltichtighedeu  gedaen  : be-  commis  quelques  f caudales  dans  quelques  Et  H fes  i 

frn'ïr’ Crr!f  iïldand?  cn.\  dac£  na  j commençant  premièrement  par  Us  Ordres  mandiants , 
acn  de  Magiltratcti  en  Wethouders,  die  hy  allcinskcns  1 ,„r.  j.  • -,  , , V,  n . 

hccft  doen  vcrvolgen  en  pcrlecutercn,  en  ook  Je  gnede  <pju,te  de  quoi  il  s cfl  adrejjé  aux  Magtfirats (fi  aux 
p-n., — . — ; — a.  /'•-.u  .i.-.i.r- °o.u  f Juges , lesquels  il  a fait  petit  à petit  peifecutery 


Paftorcn  verjaegt'  en  eiudclyken  de  Caiholijkfe'Keli- 
gie  ic  mette  gebracht  en  verdreven,  en  d’cxerciric  der 
Ici  ver  verboden  en  geinterdiceert  : ’t  wclk  doende, 
hccft  hy  gebruiki  en  gcubfervecrt  van  (îinc  gewoonlij- 
ke  hypocri/icn,  dillîrnulaticn  en  eevcmlthcden,  leg- 
gende  lulx  hein  le  môhagcu,  en  dat  hy  ’t  fclfdc  nier 
Koudc  remedicrcn,  de  niettemin  vcrwckie  en  oproerdc 
(ccrctelijkcn  onder  de  hand,  met  li:ncn  Mfnillers  en 
aenhaugeren  , aile  oproerige  Hcreiijkcn  en  fcdicienfè 
perlbucn,  oui  diergclijkc  boovheden  te  gebruiken  eu 
u fer  en  : en  om  ’c  felye  te  volbrengen,  heeft  allens* 
kens,  met  hulpe  en  afliftcntic  van  de  iijiicn,  binnen  de 
Steden  Garnifoen  doen  leggen , tegens  aile  bclprekcn 
en  lime  gefworcne  beloften.  Daer-en  tuirchen  hiclt 
hy  nict  op  onfc  voorlchreven  Drocder  Don  Joan  te  ac- 
euferen  en  befchuîdigcn , dat  hy  tegens  den  Staten  ma- 
chinccrde,  ’t  welck  nochtans  unie  voorfehreven  liroe- 
der  ons  aliijd  verlêkert  heeft,  niet  waer  te  lijn:  maer 
wcl,  dat  hy  ncnmcrkcndc  de  obiiinactheid  en  boosheid 
van  de  voorfehreven  van  Orangien  met  eenige  n heeft 
mogen  gecotninuuicccrt  hebben , hoc  datmen  deu  fel- 


6?  a auffs  fait  abolir  éj  anéantir  la  Religion  Cath. , 
en  faifant  interdire  r exercice  j ce  que  fai  faut , il  a 
mis  en  ufage  fes  bypocrifes  accoutumées , & Jès  diffi- 
mulations , difant  que  telles  ebofes  lui  dcplafoicr.t , 
qu’il  n'y  pouvait  pas  remédier  y & cependant  il 
excitoit  feo  élément  & fous  main  avec  fes  Minijh  es 
& adhérants , tous  les  feditieux  Hérétiques  peur 
faire  de  femblables  méchance/ez  ; & pour  quoi  exé- 
cuter , il  a petit  À petit , par  raide  & l'afji fiance 
des  fient,  fait  mettre  des  G ami  fou  s dans  les  Villes 
contre  toutes  les  promrffes  qu'il  avoit  jurées . Dans 
ces  entrefaites  il  ne  ceffoit  d'accufer  notre  fusdit  Ere- 
re  Dom  Jean , de  machiner  contre  F Etat , ce  que 
pourtant  notre  dit  Frere  nous  a toùjours  affûté  n être 
pas  vrai  ; mais  bien  que  remarquant  l’objUnatiou  (J 
la  méchanceté  du  fusdit  (l'Orange , il  a pù  en  com- 
muniquer avec  quelques-uns  , comment  il  pour  r oit 


va.  tôt  reJai  fonde  mogai  brçuKcn.  vit  Mettra  dit  tire  àmenï  à hVailbit,  & Impêlbi  7t  irmiitr Te- 
hy  met  wederom  de  gcmeine  ruile  en  welvaert  van  den  ! • * • - . •.  1 ■ ‘ ■ * .. 


voorfehreven  Landcn  loudc  Itoren,  en  turbercn,gclijk 
hy  naderhand  geJaen  heeft:  des  nirt  tcgenllaende, heeft 
de  voorfehreven  van  Orangien  nict  opgchoudcn , tôt 
dat  hy  met  fi] De  gewoonli/ke  lillen  en  praclykcn  ( dacr 
mede  hy  hein  fccr  wcl  bchclpen  kan)  iulke  difliden- 
tic  en  wamrouwighcid  tuirchen  onlcn  voorfehreven 
HroeJer  eu  de  Staten  van  onllu  voorfehreven  Landen 
opgerocit  hadde,  datmen  dacr  van  andrn  niet  konde 
vcrwachtcn  dan  eenen  grooten  apparenten  moord,  in 
der  vougen,  dat  om  aiiürk  lluk  en  desordre,  of  ten 
tniiiflcn  de  gevaokenîs  vau  lijnen  perfoon  te  verhoe- 
dcit . de  voorgemclde  Don  Joan  heeft  t’iïjndcr  verfe- 
kertneid,  hem  vertrockcn  binuen  onfc  Stad,  .Slot  en 
Callccl  vau  Namcn  : dacr  toe  de  Iclve  des  te  tneer  gc- 


rechef  le  repos  6?  la  prospérité  des  fusdit  s Pays t 
comme  il  a fait  enfuite.  Ce  nonobfiant  le  fusdit 
(T Orange  n'a  point  tu  de  ceffe , jusques  à ce  que , 
J>ar  fes  fineffes  6?  pratiques  accoutumées , ( (f 
dont  il  fçait  très  bien  je  fervir)  il  n'ait  Jen.é 
telle  méfiance  entre  nos  fusdit  s Frere  Etats 
de  nos  fusdit  s Pais  qu'il  ne  les  ait  divifez , 
dont  on  ne  pouvait  attendre  autre  ebofe , félon 
toute  apparence , qu'un  grand  meurtre , en  forte 
que  pour  éviter  un  tel  desordre , ou  du  moins  empé- 
(ber  l'enpri fomentent  de  fa  perforine , le  fusdit  Don 

_ Jean  fe  retira  pour  fa  fureté  dans  nôtre  Ville  Ü* 

en  beweegt  was  , fo  hy  cgcnc  wapcrien  of  Château  de  Namttr  > à quoi  il  fut  d’autant  plus 
Kriigs-vo!k  ter  hand  hadde,  en  dar  ter  contrarien  al  , porté  qu'il  n' avoit  en  main  aucunes  armes  ni  Trou - 
kl«r  c-n  W.jkcltik  was,d;tt  de  voorfehrevra  van  Orra-  „„  y «,’«  entrain . il  Ml  clair  (ÿ  notaire  aue 

SttS'ÎSSr;  en  fcS^nra  I * jldihora^  fa , r/e,  ««  L 
Op  te  roeyen.om  tegens  lijnen  perfoon  faix  te  doen  en  i P°!‘cz  r « inciter  des  fa  Ht  eux  (ÿ  feditieux  pour  faire 
flttentercn , als  hy  in  ’t  felve  jaer  hadde  latcn  doen  op  I & attenter  contre  fa  perjonne , comme  il  avoit  fait 
die  gene  van  onlcn  Rade  van  State  gecommitteerr  rot-  | faire  dans  la  même  année  contre  ceux  du  Confeil 
ten  Gouvernement  Gencrael  van  onfc  voorfehreven  ; d'Etat  Députez  au  Gouvernement  General  de  nos 
Landcn.  Dat  alsdocn  mcincndc  de  voorfehreven  van  n.rUit,  P*Cr  /, 

Orangien  al  gcwonnen  te  hchben  , hccft  begonft  te  ! lus°,ts  PaP-  ™ue  Ie  fasdit  cT Orange  penfant  avoir 


openbaren  aile  lijne  macht,  wapenen  en  liftigheden, 
om  onfe  Onder faten  te  verwecken  en  brengeu  tôt  ccn 
open  Oorloge  tegens  onfen  voorfehreven  Broeder, 
Lieutenant  en  Stadhoudcr  Generael  : nochtans  by  tus- 
fchcn-lprcken  en  interventie  van  Ickcrc  ireffelijkc  Pcr- 
fonagîcn  ne  liens  lijne  perfoon  wetêixfc,  en  van  andcrc 
goede  luiden  over  de  zyde  van  de  Staten,  lijn  de  faken 
l«s  verre  gebrocht  gewcell,  dat  aile  dingcil  gcaccoin* 
inodeert  en  geflicht  waren , en  over  d’ecn  en  d’andcrc 
zyden  vcraccordccrt  en  vcrcenîgt,  ja  fo  verre,  dat  onlê 
voorfehreven  BrocJer,  om  aile  oorfaken  van  diilîderi- 
Tom.  V.  Pari.  I.  ÏJtf 


tout  gagné,  a commencé  de  manife fier  tout  fin  peu* 
voir,  fes  armes  6?  fes  fineffes,  pour  induire  nos  Su- 
jets à en  venir  à une  Guerre  ouver  te  contre  nôtre 
fusdit  Frere  $ Lieutenant  (fi  Gouverneur  General. 
Cependant  par  rentremife  (fi  F intervention  de  cer- 
tains exccllcns  Perfonnages  qui  étoient  prés  de  lui  4 
(fi  d'autres  bonnes  gens  de  la  part  de  F Etat , les 
a faites  ont  été  accommodées  (fi  accordées  de  part  (fi 
d'autre  jusques- là  que  nôtre  fusdit  Frere , pour  éloi* 
Eec  * gntf 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A k.vft  tic  te  weren.  te  vreden  was  lijn  Gouvernement  te  ver- 
“NNO  ittc))  cn  na  Italien  te  vcrtrcckcn,gclijk  ook  onfen  wille 
I y 8 n was:  cM  waren  a,sd(î<-‘B  de  Gedeputcerdc  van  de  Statcn 
' * by  hem,  om  reproche,  en  van  beide  lyden  te  onder- 

tekeuen  de  prefentatfen  cn  weder  prelentaticn  : maer 
ter  quader  uren.  Dde  gcmcine  vyand,  perturbateur 
en  verftoordet  van  de  gcmcine  vrede  cn  rultc,  acnlicn- 
de  dat  by  uit  Holland  (aldaer  hy  was)  defen  peys  en 
reconciliatie  met  aile  fijne  lillen  en  praâijkcn  niet 
kondc  bclcttcn,  hecft  hem  gehaeft  op  den  felven  rijd  te 
komen  binnen  BrulTcl;  en  hem  gdatende,  als  ol'  hy 
den  pcis  hadde  willcn  hebben,  hecft  de  Oorlogc  gcvor- 
dert  en  in-gebrocht,  voortlkllcnde  nieuwe  conditien 
als  doen  noch  niet  befprokcn  noch  voorgehouden, 
fulx  dat  hy  t’fijnder  intcntic  gekomen  is , brekendc  al 
’tgene  datter  geaccordccrt  was,  fo  ccn  ycgelijk  ken- 
ndijk  is.  En  naderhand  de  fakc  gekomen- lijnde  tôt 
ccn  open  cn  feer  wrede  Oorlog,  hecft  bem  met  gcwelt 
en  oprocr  van  de  Gcmeinte,  tegens  den  wille  van  de 
Statcn  gedaen  verklarcn  voor  Kuwaert  of  Schcrtncr- 
beer  van  onfen  Landen  vanBraband,  en  dacr  na  iwc- 
dc  Stadhoudcr  van  aile  onfe  Erf-Nederlanden  : gelijk 
hy  ook  ten  leften  door  oprocr  cn  cmotic  van  dicn  van 
Gent,  cn  van  fekere  anderc  Stcdcn  en  Plactfcn  hem 
hecft  iaten  kiefen  voor  Gouverneur  van  VLu-nderen: 
hebbende  ook  doen  komen  lîjn  Broeder  en  Schoon- 
broeder,  uitlanders.  om  aiidere  Guuvcrnementen  van 
onfe  Lan.lcn  cn  Provincial  te  hebben  : en  worden 
middclcrtijd  by  hem  cn  de  fijne,  onfe  Ondcrlaten  bc- 
lail  en  verdrukt  , met  aile  foorten  en  manicren  van 
« Impolitien,  Schattingcn,  Exadien,  Ey  lichen . Contri- 
bution cn  Quoiifuicn,dc  ontamelijkfte.  barbarigftc,  cil 
tyrannigfte  als  oit  gehoort  of  geiten  lijn  gcwccft,  de 
welke  hy  met  geweldigcr  hand , cn  teit  van  wapenen 
opgebcurt  en  geexecuteert  hecft  , fonder  confent  of 
accoort  van  onfe  Ondcrfatcn,  noch  daer  van  bcwijs 
of  rekeninge  te  doen  : en  (b  wanneer  yctmnd  dacr  op 
wildc  fpreken,  hecft  dicn  doen  aentaften,  qualijk  trac- 
teren  cn  in  gevankenis  werpen,  of  ook  doen  pillcrcn, 
beroven  cn  ter  dood  brengen.  Tcn  anderen  is  kljcr 
en  kenlijk  ’t  gene  dat  wy  continuelijken  gedaen  heb- 
ben, om  het  inisverftand  tulTchcn  onfen  voorfehreven 
Licutcnuu  of  Stadhoudcr  Generael  en  de  Staten  opgc- 
refen  (als  voren)  te accommodercn  cn  ratificercn,  na 
al  ’t  gaie  dat  hy  ons  of  onfen  voorfehreven  Broeder 
wcl  gedaen  was  , is  gelupprimcert  cn  verborgen  gc- 
wcell  : en  ter  contrarie  van  dicn,fo  hecft  de  voorfehre- 
ven van  Orangien  cn  de  lijne  ontallijke  laflcringen  en 
calumnien  geinvcntccrc  cn  voorts  gebraehr,  om  onfe 
Ondcrlaten  lanx  fo  meer  te  abuferen  en  bedriegen:  en 
infouderheid  alfo  wy  tcn  tijdc  cn  in  de  comunéturc 
van  de  Viâoric  van  Gcmblours  gefonden  hadden  den 
Vry-Hcere  van  Selles,  met  fccr  rcdelijkc  conditien, 
om  onfe  voorfehreven  Ondcrlaten  in  gratic  cn  genade 
t’omfangen,  en  aile  faken  teverccnigen  en  réconcilié 
ren,  en  is  dacr  van  nochtans  niet  na  gcvolgt , door 
’t  belet  dat  hy  dacr  in  gedaen  hecft:  hocwel  dat  den 
felven  ti|d  gedurende  onfe  voorfehreven  Ondcrlaten 
overfehrij vende,  fo  aen  ons  als  acn  den  Kcifcr  onfen 
goeden  Broeder  en  Ncvc,  en  anderc  Vorllen  cn  Po- 
tcntatcn,om  te  juftîticcren  dcgclchillen  en  ditferentien 
die  fy  hadden  reçois  onfen  voorfehreven  Lieutenant 
en  Stadhoudcr  Gcncracl , opcntlijk  procéderai,  dat  fy 
geenderliandc  faken  wilden  veranderen  in  de  oude  Ca- 
tholïjke  Roomfe  Religic,  fulx  als  de  felve  van  allen 
tijden  binnen  onfe  voorfehreven  Landen  gcobfcrvcert 
hadde  gcwccft,  en  t’famcntlijkcn  onder  de  felve  t’ons- 
waers  dnigen  cn  betnnen  de  gehoorûemheid,  die  ons 
by  Gccftclijke  cn  Wereldüjkc  Rcchten  tocbchoordc: 

’t  welke  de  twee  punften  allccnlijk  waren,  die  wy  van 
hen  altiÿds  begeert  hadden,  cn  ter  felver  tijd  al  noch 
begeerden,  cn  dacr  in  wy  met  hen  cens  waren.  Des 
niet  tcgcnllaende  beduchtcnde  de  voorfehreven  van  O- 
rangien  de  reconciliatie  van  onfen  voorfehreven  On- 
derlatcn  met  ons  , hecft  wederom  gevonden  nieuwe 
liften  en  inventicn , om  niet  aKeen'ijk  ’t  gene  des  voor- 
fehreven is  te  bclctten , maer  ook  om  de  fake  te  bren- 
gen  tôt  ccn  g anfe  despcraric  en  wanhopen  fonder  re- 
médie, indicm  inogelijk  hadde  gcwccft,  door  middcl 
van  al  te  corromperen  inet  Kereryc  en  Hereiiie  : ’t 
wclk  hy  in  diverfe  Vleckcn  en  Plactfcn  gedaen  hecft: 
eensdeels  door  de  bofe , lifltgc  cn  meinedige  treken 
( die  hem  en  allen  Ketters  fccr  gemein  lî;n)  als  ook 
door  oprecht  cn  puer  gcweld,  gebruikende  ’t  felve  dat 

hy 


gner  tout  fujet  de  défiance , fut  contînt  de  quitter  AnNO 
j on  Gouvernement  j & de  fe  retirer  en  Italie , ce  _ _ o_ 
qui  au  [fi  était  nôtre  volonté  i Et  les  Députez  des  E-  1 ' ' 

tats  furent  pris  de  lui  pour  ftgncr  de  part  & d'au- 
tres les  proportions-,  mais  a la  tnalbeure:  car  cet 
Ennemi  commun  y perturbateur  du  repos  public , 
voyant  que  de  Hollande , ou  il  étoit , U ne  pouveit 
J pas  par  fes  fubtilitez  & pratiques  empêcher  cette 
Paix  y Réconciliât  ion , s'efl  prcjfi  auffi-tot  de  ve- 
nir à Bruxelles , y faifant  fcmblant  de  vouloir  la 
Paix  y il  a fusa  té  y eau  fi  la  Guerre  y en  propofant 
de  nouvelles  conditions  dont  il  n'avoit  point  encore 
été  parlé  y enfui  te  qu'il  eft  venu  à bout  de  fon  inten- 
tion y rompant  tout  ce  qui  avait  été  accordé , comme 
il  efl  notoire  à tous.  Et  les  ebofes  diant  enfuite  été 
amenées  au  point  d'une  Guene  ouverte , il  s'efl  par 
force  y dans  le  tumulte  des  Peuples  fût  declirtr 
Ruart  y Protefleur  de  nôtre  Pays  de  Brabant , y 
enfuite  fécond  Gouverneur  de  tous  nos  Pays-Bas  Hé- 
réditaires i comme  aufi  il  s'efl  fait  en  dernier  lieu 
élire  Gouverneur  de  Flandres  dans  [ému te  de  ceux  de 
G and  y de  quelques  autres  Pilles  y Places , aiant 
au  (fi  fait  venir  fon  Frere  (y  fon  Beaufrere  qui  font 
étrangers  y pour  avoir  d'autres  Gouvernement  de  nos 
Pays  y Provinces  y par  le  moyen  dequoi  lui  y les 
fiens  ont  oppreffé  y jurebargé  nos  Sujets  par  toutes 
fortes  i"  Importions , Tribut  s y Exaltions,  Deman- 
des, Contributions  & Quoti fat  ions  Us  plus  injufiesy 
barbares , y tiranniques  dont  on  ait  jamais  ouï  par- 
ler, lesquelles  il  a levées  y exécutées  par  la  voye 
des  armes , fans  le  confrntenttnt  y accord  de  nos 
Sujets , ni  fans  en  rendre  compte  ni  raifon  * Et 
quand  quelqu'un  en  a voulu  parler , i!  Ta  fait  pren- 
dre, Maltrait  ter,  emprifonner,  prendre  fes  biens  y 
mettre  à mort.  D'ailleurs  on  fçait  ce  que  nous  a- 
vons  continuellement  fait  pour  apaifer  la  mtmtelli - 
gence  qui  a été  entre  nôtre  fusdit  Lieutenant  ou 
Gouverneur  General  y les  Etats , y que  ce  que 
nous  y nôtre  cher  Frere  avions  fait  a été  fupprimé , 
ce  qu'au  co "traire  le  fusdit  d'orange  y les  fiens 
ont  de  plus  en  plus  inventé  y avancé  des  calom- 
nies y fauffetez  pour  abufer  y tromper  de  plus  en 
plus  nos  Sujets  -,  y particulièrement , lors  que  dans 
le  tems  y conjoncture  de  la  Piiïoire  de  Gcmblours 
nous  envoyâmes  le  Sieur  de  Selles  avec  des  conditions 
très  rat  fumables , pour  recevoir  nos  fusdit  s Sujets  en 
grâce , y pour  réunir  y reconcilier  toutes  ebofes , 
cela  n'eut  pourtant  point  de  fuite , par  T obf.aiU  qu'il 
y aporta  , & quoi  que  durant  tout  le  fusdit  tems  nos 
fusdit  s Sujets  eufftnt  éci  it  tant  à nous  qu’à  f kmpt - 
reur  nôtre  bon  Frere  y Cou  fin,  y autres  Princes 
y Potentats , pour  fe  juflifer  des  differents  y 
diffentions  qui  étoient  entre  eux  y nôtre  fusdit 
Lieutenant  y Gouverneur  General yproteflans  publi- 
quement qu'ils  ne  vouloicnt  rien  changer  en  aucune 
manière  dans  l'ancienne  Religion  Catholique  Romai- 
ne , telle  qu'elle  avoit  t où; ours  été  obfervie  dans  ms 
fusdit  s Pais,  y qu'ils  nous  térnoignafftnt  tous  en- 
semble r oheïffancc  qui  nous  eft  due  fuivant  le  Droit 
Divin  y humain  -,  ce  qui  étoit  les  deux  frais  Points 
que  nous  avions  toujours  defiré  d'eux , que  nous  dev- 
rions encore  alors , y dont  nous  étions  cT accord. 
Neanmoins  le  fusdit  d' Orange  aprebendant  une  ré- 
conciliation de  nos  Sujets  fusdits  avec  nous , a dere- 
chef inventé  de  nouvelles  fubtilitez  pour  non  feule- 
ment arrêter  ce  que  dit  eft , mais  pour  amener  les 
ebofes  hors  tf état  d'y  plus  efperer  de  remede,  s'il 
avoit  été  poffsble , y ce  en  corrompint  tout  par 
l'berefte  -,  ce  qHt  lui  a reuffi  en  divers  Pillages  y 
Places . en  partie  par  des  traits  méchants , artifi- 
cieux y faux  , ( qui  lui  font  ordinaires  auffi-bicn 
qu'à  tous  les  Hérétiques  ) comme  aujffi  par  pure  vio- 
lence. 


jogle 


AkNO  ty  ^?cr  ,c  VOrcn  Rcdaen  haddc,  om  de  Landen  en  Pro- 
vincial van  Holland  en  Zcland  te  bederven,  ftcllcndc 
I ç 8 O.  a,lc  dingen  iu  rocr  en  moctwillighdd  der  Gcmcintcn, 
J fo  mct.plundcringe  van  de  Kerken , prophanatic  van 
de  Heilige  Sacramenten , moordaden  , or  vangenUren 
vaii  ttiltchôppen,  Paitoren,  Jefuiten,  Rcligiculcu,  fo 
Vrouwen,  als  Mans  Perfouen,  en  van  verfeheiden 
andere  wercltlijke,  dcugdclijke  en  ecrlijke  perfonen, 
vcrnieüvvendc  al'e  de  Wetten  en  Magilirateii , afllcl- 
lende  tegens  aile  regel  en  orden  van  Kcchtcn , Privile- 
eicn,  Ufamien  en  onde  herkomen  en  obfcrrantien , 
de  Prclidcncen,  Raers-luyden,  Gouverneurs  van  Plaet- 
fen,  Jiiillius  , Pruvoolled  , Drollâtcu  , Scholtctcn  , 
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lencc , met  tan!  en  ufage  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  aupa- 
ravant pour  perdre  tes  Provinces  de  Hollande  (jd  .de 
Zélande , mettant  toutes  ebofes  ir.  trouble  (3  dijfen - 
lion  parmi  les  Peuples , par  te  pillage  des  Egltfes , 
profanai  ion  des  Sacrements , meurtres,  emprifonne- 
ment  s des  Evêques , Payeurs,  je  fuites , Religieux 
(3  Relïgieufes  (y  de  plufieurs  autres  vertucujes  (3 
honnêtes  perfonnes , renoua  ellanî  les  Loix  (3  les 
Magijirats , depofant , contre  les  réglés  (3  ordre  de 
Droit , (3  contre  les  Privilèges , U fanées , Coutu- 
mes (3  obfervances , les  Prefidens , Confeillers,  Gou- 


Schcpcnen,  en  andere  Catholijke  Officicrcn  en  Ampt-  \verneurs  des  Places,  Bailüfs.  Prévôts , Droffarts* 
lieden  t onswaers  en  totteu  welvaren,  rufte  en  vrede  ; i i,'  /,  • ' w \ 

van  den  Lande  geaffcftionem  lijndc , (telleude  in  I Mwes,  Lscbevtns,(3  autres  Officiers  Catholiques 
placrle  van  dicn  cxtraordinacrlijk,  en  door  lijn  eigen  I *lJIOUS  affcCf>onntz  (3  aimant  la  prospérité,  repos 
autorîceît,  en  dikrnacl  door  oprocr  van  ’c  gcmcin  Volk  1 & tranquilité  du  Pats,  rnett  tnt  en  leur  place  d'une 
by  lie  n op  gcrocit  (onder  de  wclkc  hjr  regeert  en  maniéré  extraordinaire  (* Ÿ de  fa  propre  autborité , 
iriuniphcerr)  aile  Ketters , Sedan  fen  , l'cditicufc  en  (3  fanent  par  le  tumulte  du  bas  Peuple  , (par- 

’U°r?.  .»  UtrilijM, 

■ - ' (sectaires,  gens  Séditieux  (3  tumultueux  qut  ne  vi- 

vent que  de  vol  (3  de  brigandage,  (3  autres  fes 
' fcmblahlc s , en  telle  forte  qu'il  a amené  les  ebofes 
dans  une  confufton  li  plus  tyrannique,  la  plus  barba- 
re (3  la  plus  fanguinaire  dont  on  ait  jamais  enten- 
du parler,  (3  qui  fe  frient  jamais  vues  , (3  qui 
deplaifant  à plufieurs  Pais  ly  Provinces  Catbol., 
(3  voyant  fur  tout  la  confcience  de  tant  de  bounes 
gens  opprimée,  (3  fonce,  les  Eglifes , Cloîtres, 


gebracht  hecft  tôt  ccn  confurtc  de  aller  tyranniglh  , 
barbarigllc  en  moordadigftc,  als  oit  gehoort  of  geiicn 
is  gcwcell  ; ’t  Welk  mishageiide  fckcrc  Catholijke 
Landcn  en  Provincial,  en  Ibndcrlinge  liendc  de  con- 
feientien  der  goeder  luidcn  fo  ^rotelijx  geopprimeert, 
gewcldigt  en  vcrdrnkt , de  Kcrkcn,  Cloollers,  Ab- 
dyen,Slorcil,  Galicien,  en  H u l'en  van  Edcl  luidcn  en 
andere  goede  perlbnagicii  algetvorpcn,  en  hun  goede- 
rcu  allen  boleu  menlchcn  te  proyc  gcgeveii,  ter  dis- 
crctic  en  gclitftc  van  defcn  vrccmdeling  en  uitlander , 

CI.  denganfchcu  llaet  *m  den  Lande  by  hem  gcfül>.  j^,«'  'cbàteZ*',  Imlrift,  Maifml  de 
verteert  en  bedorveit,  ja  fo  verre,  dat  hv  dacr  toc  hecft  v • .<  ? J _ - - 

■ - • Gentilshommes  (J  autres  boni  perjonages  abat  tues, & 

leurs  biens  donnez  en  proyc  aux  méchants,  & à la 
discrétion  (jf  bon  plaifir  de  cet  Etranger , (j?  l'Etat 


willen  bedvvingcii  gehelc  Landen  en  Piovincicn  tegens 
haren  Ecd  en  willc;  hcbbci  lier»  die  (cive  Provincicn 
ma  ons  willen  rcconcilicrcn , ’t  wdk  hy  nen  allen 
Oorden  en  fijdcn , en  met  aile  (i;n  macht  gcp~>o^t  hectt 
te  belettcn,  marr  de  felve  hebben  vromer  en  flantalti- 


. . r-  j • • i , « i vi  ne  u iii.i  irj  r»i'  u « • wtmc  » renier  et 

ger  gcwcell  dan  hy.  En  dat  noch  erger  Is,  hoc  wcl  . , „ 

uar  de  voorfehreren  Hccrc  de  Kdlcf  ten ernlliger  ver-  k*  Sermen  t*  volent!,  leidetei  Pro-.m, 

fockc  van  de  voorfehreven  Staten  (die  hem  gebeden  ■fe  fonl  ™du  réconcilier  avec  nous,  ce  qu  U a tad 


entier  bouUvcrfc  (ÿ  ruiné  par  lui , jusques-là  qu'il 
j a voulu  forcer  à cela  Us  Pais  (J  Provinces  entières, 

ovincts 

^ i tâché 

hadden  o n tu/Tchcn  ons  en  hen  voorlprakcr  en  midde-  i de  tout  cric  (#  de  tout  fon  pouvoir  d' empêcher } mais 
lacr  te  willen  iïjn  van  cenrc  Pactâcatie  ) te  vreden  was  I elles  ont  été  meilleures  (y  plus  confiantes  que  lui.  Et 
aile  fait  en  !n  banden  le  aemen,  om  die  te  uitten  en  | plm  tn  cnarc  Ufmiil  Seil*.  Emtrem  à 
neder  te  leggen , waer  toe  wy  ook  begerende  onle  Un-  i » , , , j r.\  r . r ..  - • n - . 

derfalen  vuToll  .e  lien  van  defe  cllS,dc  en  calamitei-  dmattie  d,s  Etals  fuldlll,  qu,  favoteul 

ten,  ons  willig  hebben  latcn  bevinden.  Volgende  I fitpfM  de  vouloir  être  Médiateur  entre  nous  (3  eux 
«-il— « i:.l-  vi—n..:,  r-i—-  nn„r  t»,  ,t,nfi.r  i,n;,  J* 


wclkcn  hectt  lijnc  Keifcrlijkc  Majclkit  ten  fclven  cin- 
de  lijnc  Gefantcn  en  CominiiTarifcn  tôt  Cculcn  gc- 
fehikt  en  gefouden , fo  van  Chcur-Furilcn  als  andere 
van  de  principaelde  des  fieiligen  Rijx,  om  te  aenhoren 
en  verUacn  de  panâen  dær  van  gclchil  en  ditierent 
was  : nochtans  hecft  ’t  fell'de  den  voorfehreven  van 
Orangicn  geenlins  konnen  diverteren  noch  aftrecken 
van  lijue  bofe  meininge  en  vo'irneincn.  Wclkc  Gc- 
fanteu  of  Commiirariten  hebben  aile  ’t  (elrdc  aenge- 
hoort,  en  fckeren  langen  tijd,  fo  op  den  eifeh  en  pe- 
titîcn  van  de  voorfi.  Statcn,  als  op  onfc  prefentari.rn 


pour  pacifier  les  ebofes,  était  content  de  les  prendra 
! en  main  pour  les  accommoder,  par  ou  nous  deftrans 
auffi  que  nos  Sujets  fuffent  délivrez  de  ces  mi  fer  es 
(ff  calamitez , nous  y avions  donné  les  mains  j En 
confequence  de  quoi  Sa  Majeflé  Impériale  envoya  fes 
Corn  mi  [faites  à Cologne,  (J  ce  tant  des  Eletleurs 
que  d'autres  entre  Us  principaux  de  r Empire,  pour 
entendre  les  Points  dont  on  étoit  tu  different  j Cepen- 
dant tout  ceh  n'a  pas  pft  fane  défi  fier  ledit  d'Orau- 


gccommunfceert  en  gehandclt  : hebben  cindclyken  gc-  ! .sf  de  fes  méchants  deffeins.  Lesquels  Envoyez  (jf 
relblvcert  en  gcdccrcteert  de  Puncien  en  Articulai  die  j Commtffaires  ayant  entendu  les  ebofes  , un  certain 
fy  hebben  latcn  drucken  cil  publiceren,  om  ter  ecnre  long- tous,  tant  fur  h demande  des  fusditi  Etats, 
en  ter  andere  zyden  aengennmen  en  geacceptcert  te  qnc  fur  nôtre  reprtfcntat  'ttn , à eux  communiquée, 
worden:  is  norhtans  al  t feltdc  fonder  erflét  geb  c-  ^ ■ •/.  . r r > ty  < - , 

.en , nict  tcgcnllaei.de  dat  de  vootft.  Articule»  fo  bil-  I % r“  mJ"“ » '»&/'/•*  W la 

I;g  , gracclijk  en  rcdJifk  waren , dat  aile  luidcn  van  Pointi  & rlrttcks  qu  ils  ont  fut  imprimer  (j  pu- 

eoeden  oordeel  eu  verftande  kennai.cn  bclijden,  de  | blier,  pour  étrt  acceptez  de  part  (£  d'autre  t mais 
felve  meer  dan  fuficiettt  cnde  genoegfaem  gcwcell  te  | tout  cela  fans  efet,  quoi  que  les  fusdits  Articles 

l.jn  en  dat  wv  meer  geprdcntcert  hebben,  dan  't  fie-  \ fi  rai/on, Ms  Ci?  yf  fmr.Ms,  qu,  Huns 

ne  des  onfc  Ondcrfaten  fclls  na  redenen  aen  ons  \J  t . . ty  ■.  ’ 1 

hadden  behoren  te  vetfodten.  En  de  felve  communi-  P<  r/V‘"e‘  d>  b‘“,  & d afnt  mmmjful  (S 

cat'e  gedurende,  hecft  de  voorfehreven  vin  Orangicn , confeffent,  qu  ils  étaient  plus  que  fuffi faut S\  (yf  que 
om  tegens  den  Kcifer  en  ons  te  comrcmunicre,  eu  op  j nous  avons  plus  off  ert  que  tout  ce  que  notdits  Sujets 


dit  hy  aile  làken  tôt  desperatic  foude  mogen  brengen , 
binnen  der  Stad  van  Utrecht  een  verfamelingc  en  ver-  I 
gideringc  doen  houden  van  de  Gcdcputeerde  van  ette-  [ 
lijke  bteden  en  L.andcn,  die  hy  onder  lijn  macht  en  ! c 
gebod  houdendeis,  om  aldaer  ccn  nieuwc  Confedcra-  1 ® 
tic  en  VcrbonrenifTe  of  openbare  Confpiratic  te  rumen 
en  fluîten  tegens  ons  en  onle  Religie,  met  grouwdij- 
ken  en  afgri|lêlijkc  woorden  en  eeden,  en  hebben  hen 
oo.'t  tiict  kunuen  vcrmîjden  de  Coinmilfarifai  des 
huo^dacheer  Keifetlijkc  Majefleit.  te  injuricrcn. 

Waer 


eux-memes  pouvaient  raifonnablcmeut  demander  de 
nous.  Et  le  fusdit  cT Orange  a,  durant  ces  communi- 
cations, pour  renverfer  ce  que  l'Empereur  nous 
voulions  faire , (3  réduire  toutes  ebofes  en  un  état 
de  desefpoir , fait  tenir  une  H [f emblée  à Utrecht  des 
Députez  de  chaque  Pille  & Pais  qu'il  tient  fous 
fon  pouvoir  (J  commandement,  pour  y tramer  une 
nouvelle  Alliance  (3  Confédération , ou  plutôt  une 
Confp'tration  maniftfle  contre  nous  (3  contre  nôtre 
Religion,  avec  des  paroles  (3  des  fer  mens  horribles 
(3  exécrables,  (3  n'ont  pas  même  feint  d'inju- 
rier les  Commiffaires  de  fadite  Majeflé  Impériale. 

Ece  3 a quoi 


Anno 
i jSo. 
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a . Waer  toc  en  om  fulx  te  doen , by  hem  bchelpcndc  i* 
ANNO  mct  fjjn  üroeder  en  Schoon-broeder,  en  andcrc  toege- 
_ maekte  en  geapofteerde  perfonen  : ’t  welk  hy  met  grotc 
follicitaiien , praâijken,  calumnien  en  grote  bcloften 
by  na  met  forfe,  gewclt  en  importuniccit  al'gcdrongcn 
en  geextorqueert  hecft  in  diverlc  Quarticrcn.  £n  niet 
tegcnliaende  aile  goede  officiel)  en  devoiren  by  de 
voorfehreven  ConnnilTarifcii  gedaen , oin  aen  de  Lan- 
den  en  Provintieu  te  doen  vcrllaen  hun  goede  en  deug- 
delijkc  refolutic  onfen  Onderlateu  fo  noodlijk  en  zalig 
fijnde,  heeft  hy  fo  veel  gedaen  door  lijn  aenhaugeren 
eu  tocgcmackte  perfonen,  ( daer  mede  hy  hem  bchelpt 
voor  iijn  inltrumcntcn  ) dat  de  voorfehreven  Artijkc- 
len  langet»  tijd  achtcr-houden  en  gefupprimeert  fiju  gc- 
weelt.  En  alfo  de  felve  niet  langer  koiide  verholcil 
blijvcn,  hecft  hy  niet  allecnlijk  belet  dat  die  niet  aen* 
genomen  lijn,  maer  00k  gcprocurectt , dat  ter  contra- 
riai diverfe  fchandclijke  Schriften,  en  Bockcn  vol  leu- 
enen  en  calumnien  uitgcgevcn  lijn  geweelt:  en  voorts 
cbbon  noch  de  Gedeputeerde,  die  hy  nclî'cns  hem 
hecft  binnen  Antwerpen  van  lijucr  Toorte  en  manière, 
gccifcht  en  begeert  dtverfe  andcrc  Artijkek-n  veel  Infli- 
ger, onbchoorlijker  en  onbilliger,  vol  lalleringc,  in- 
juriai en  blasphemien  legens  God  en  ons  haren  Over- 
ften  en  Soavcraine  Hcere,  en  natucrlijkcn  Prince, fulx 
datmen  diesgclijken  niet  meer  foude  kunnen  doen.  En 
bevindende  dat  hy  met  allen  fijnen  arbe'd,  lillcn,  in- 
duâien  en  pcrfualicn,  de  felve  noch  niet  aile  kondc 
gewinnen,  hecft  lîch  eiudelijk  vcrtrockcn  uit  Antwer- 
pen, aldaer  hy  bat  dan  tweejaren  hem  onthouden  had- 
de,  fonder  daer  uit  te  gacn,  en  is  getogen  binnen  on* 
fer  StaJ  van  Utrccht  om  te  volbriugcn  d’executîe  en 
eifcét  van  de  voorfehreven  ongoJddijkc  confpiratic, 
en  aile  faken  in  ’t  verwerren  te  flcllcn,  fonder ’t  felve 
te  konnen  rcmcdicren,  en  gcncraiijken  heeft  hem  fulx 
edragen  in  aile  foorten  en  manière  van  tvrannijc,  dat 
y verjaegt  en  uitgcdrcvcn  heeft  aile  Gecrtelijke  Perfo- 
nen , handclcnde  00k  fulx  metten  Heeren  en  principa- 
le» Adcl  van  onfe  Landen,  dat  fy  bedwongen  fiju  gc- 
wecll,  fich  te  vcrtrccken,  en  hun  Vaderland  te  vcrla- 
ten  en  abandonnèrent  ten  einde  dat  hy  te  bat  en  abfo- 
lutelijkcr  foude  mogen  regieren  en  domineren,  onder 
de  oprocrigc  Gecllen  van  der  Gemeinte , d e goede  lui- 
den  verdreven  fijude.  En  want  men  opcn.lijk  fiet,dat 
aile  defe  confuficn  en  plage»,  die  onfe  voorfehreven 
Landen  lîjiende  fijn,  tockomcn  en  proccdercn  door 
den  racd.daed,  opftcl  en  ingeven  van  defen  bofen  Hy 
pocrijt,  en  door  fijnen  oiigcrullen  Gccll,  die  al  fijn 
gcltik  is  ftcllcnde  in  d’ongeluk  en  bcrocrtc  van  onfe 
Undcrfatcii:  en  dat  voorts  meer  al  kennelijk  en  open-  I 
baer  is , dat  fo  lange  hy  lîch  binnen  onfe  voorfehreven 
Landen  onthouden  fal,  genen  pais  noch  ccnigc  rullc 
aldaer  te  vethopen  of  verwaehten  iiact,  alfo  hy  aile  fa- 
ken fonderende  is  op  cen  eeuwige  diffidcmîc  en  wan- 
trouwigheid,  die  hy  altijds  in  den  mond  heeft  (’t  welk 
allen  bolcn  meiifchen  gcmcin  is,  wiens  confcientien 
doorknaegt  worden  met  Gain  en  Judas,  en  haers  gc- 
lïjkc  : ) gemerkt  ook  dat  niet  tcgenltaende  ’c  verfoek  en 

Erefentatien  die  hem  gedaen  lijn  geweell,  en  befonder 
y Keilcrlijkc  Majedeits  Gefante»  en  Commilfatifen 
tôt  fijnen  groten  voordcle,  op  dat  hy  hem  foude  wil- 
len  vcrtrccken  ter  plaetfe  van  fijner  geboorten  (al- 
dacr  cen  yegelijk  uitter  naturen  behoort  a'dcrmceft  te 
begeren  fijn  Icvcn  over  te  bringen)  hy  daer  toc  niet 
heeft  willen  verftaen,  hebbende  liever  ( ecn  vrccmdc- 
ling  en  uitlandcr  als  hy  is)  onlc  voorfehreven  Landen 
te  bedervrn  , dat  hem  te  vougen  en  accommoderai  tôt 
’t  gcnc  des  tôt  welvaren  van  onfe  ingeboreue  Onderfa- 
ten  van  node  is. 

SOO  EEST,  dat  wy  al  ’t  felfde  aengefien,  en 
om  de  redenen  voorfehreven  fo  billig  , redelijk  en 
rechtvcerdîg  fijnde:  en  daer  in  gebruikende  de  au  tort  - 
teit  en  Ovcrighdd  die  wy  over  hem  hebben,  uit  krach- 
tc  van  de  cède»  van  trouwc,  huldc  en  onderdanigheid 
die  hy  ons  dikniacl  gedaen  hecft,  en  ook  aïs  wcfcndc 
Prince  ablbluit  en  Souvcrcin  der  voorfehreven  Eif  Nc- 
derlandcn.  ft.nderling  aenfehou  nemende  op  aile  fijne 
bofe  en  erger  ftuckcn  en  feieen  , en  dat  hy  allccn  ’t 
Hooft,  Auteur  en  Promotcot  is  van  aile  d .fc  berocr- 
ten , en  principaclfte  perturbateur  van  allen  onfen 
Landen  en  Staten,  en  op  ’t  kortfte  de  gemcine  Pelle 
van  der  Ghriftenheid  : verklarcndc  den  felve»  als 
fchclm  en  vetrader,  en  vyand  van  ons  en  van  de  Lan- 
den. En  overfulx  hebben  wy  hem  in  den  ban  gcileld , 
en  bannen  mit  s defen , ten  ccuwigcn  dagen  uit  onfen 
voorfehreveu  Laadcu,  eu  aile  andcrc  onfe  Staten, 
Conink- 


A quoi  il  a employé  (fi  joint  à lui  fon  Frere  (fi  fon  A.NNO 
Jieau-Frere  (fi  autres  perfor.ncs  a po fiées  \ lesquelles  y 
il  a gagnées  par  Je  grandes  félicitations  y pratiques , 1 5 “°* 
calomnies , promtjfes t (fi fresque  par  force  US  v/fl-  • 
lence  dans  plufieurs  Quartiers.  Et  nonobflant  tout 
les  bons  offices  G?  devoirs  employé z par  ledits  Corn- 
miffiaires  pour  faire  entendre  aux  Pays  (fi  Provinces 
leurs  bonnes  (fi  vertutufes  réfactions , fi  utiles  à net 
Sujets  , il  a fi  bien  fait  par  fes  adhérants  , qui 
lui  fervent  d'in/l  rumen!  à fes  dejfeins , que  lesdits 
Articles  ont  été  long-tems  en  fuspens  y fupprimés  * 

Et  comme  ils  ne  ponvoient  pas  demeurer  long-tems 
cachez , il  n’a  pas  non- feu  le  ment  empêché  qu'ils 
fuffent  acceptez , mais  a fait  mettre  au  jour  y 
publier  au  contraire  divers  Ecrits  fcandaleux  y des 
Livres  remplis  de  menfonges  (fi  de  calomnies  , y 
outre  ce  les  Députez  qu'il  a à Anvers  prés  de  lui , 

' gens  de  fa  forte , ont  demandé  y defiré  divers  au- 
tres Articles  beaucoup  plus  impies  y deraifonnables  , 

1 y remplis  d'injures  (fi  de  blasphémé  contre  Dieu  y 
! nous  leur  Souverain  Seigneur , y Prince  naturel % 
y tels  qu'on  n'en  pour r oit  jamais  faire  de  fem Ha- 
bits. Et  voyant  qu'avec  toute  Ja  peine , fes  fi- 
I neffieSy  induit  ions  y per fua fions , il  ne  Us  pouvoir 
&i*&ner  » il  eft  enfin  forti  a' Anvers  où  il  était  refii 
plus  de  deux  ans  fans  en  for  tir , (fi  ejl  entré  dans 
' nôtre  Pille  iTUtrecbt , pour  effi*  Huer  la  fusdite  ins - 
1 pie  confpiration , (fi  mettre  toutes  ebofes  en  telle  con- 
fufion , qu'on  n'y  puiffe  remédier  y (fi  s' ejl  comporté 
ger.eralement  fi  tiranniquement  en  toute  forte  (fi  ma * 
niere  y qu'il  a cbaffé  fouit  s Us  perfonnes  EcclefiaflU 
! quel , traittant  de  même  les  Seigneurs  (fi  principaux 
Nobles  de  nos  Pays  en  forte  y qu'ils  ont  été  obligez 
de  fe  retirer  (fi  d'abandonner  leur  Patrie  j Et  cela 
afin  de  pouvoir  utilement  (fi  abfoiument  régir  (fi 
dominer  parmi  les  esprits  feditieux  du  peuple  y Ut 
bonnes  gens  étant  cbaffez.  Et  tomme  on  voit  tn  tni- 
fefi entent  que  toute  cette  confuftony  (fi  cette  mifire 
que  fouffrent  nos  PaySyproccdcnt  des  confeils,  aclionSy 
(fi  perfuafions  de  ce  méchant  Hypocrite  (fi  de  fon 
espi  it  inquiet  y qui  fait  confifier  tout  fon  bonheur 
dans  le  malheur  (fi  le  trouble  de  nos , Sujets  t (fi  qu'il 
ejl  plus  que  notoire  que  tant  qu'il  demeurera  dais 
nosdits  Pays , il  n'y  aura  aucun  repos  à esperer  (fi  à 
attendre , parce  qu'il  n'a  qu'une  défiance  continuelle 
fur  toutes  ebofes  y comme  il  le  dit  intejfamcnt , ( ce 
qui  ejl  commun  à tous  les  méchants  dont  la  confcieu • 
ce  les  ronge  comme  Caïn  (fi  “Judas  (fi  leurs  je mb la- 
bié s -,  ) vû  au  fi  que  nonobjlant  les  demandes  (fi  pro- 
po filions  qui  lui  ont  été  faites  à fon  grand  avantage 
(fi  particulièrement  par  les  Envoyez  (fi  Commi fait  es 
de  Sa  Majefté  Impériale  y afin  qu'il  fe  rethe  fur  les 
lieux  dé  fia  naiffance , (oit  chacun  naturellement  de/ire 
k plus  de  pajjer  [es  jours)  il  n'a  pis  voulu  y eut  en - 
die  y aimant  mieux  t (Etranger  tel  qu'il  cfl)  ruiner 
nos  fusdits  Pays  que  de  s'accommoder  à ce  qui  ejl 
necejfaire  pour  la-prospcrité  de  nos  Sujets  naturels. 

Nous  ayant  tout  con/îderé , (fi  pour  les  raifons 
fusdites  qui  font  fi  jufies  (fi  équitables  -,  (fi  nous 
fervant  en  cela  de  l'autorité  (fi  Souveraineté  que 
nous  avons  fur  lui  y en  vertu  du  ferment  de  fidelité 
(fi  d'obeijfance  qu'il  nous  a j'ouvent  prêté , (fi  au  fit 
comme  étant  Prince  abfolu  (fi  Souverain  des  fusdns 
Pays-Bas  Héréditaires , prêtant  particulièrement 
attention  fur  toutes  fes  me  ch  unes  allions  (fi  pieceSy 
1 y qu'il  ejl  la  feule  cou  fie  (fi  promoteur  de  tous  ces 
troubles  (fi  le  principal  perturbateur  de  tous  nos 
Pays  (fi  Etats , (fi  en  un  mot  la  pefie  publique  île 
la  Chrétienté , le  déclarant  pour  coquin  y traître  y (fi 
ennemi  de  nous  (fi  de  nos  Pay.y  nous  t'avons  pour  cette 
j rai  fon  banni  (fi  bannïfj'ons  par  ces  pure  fient  es  pour  tou • 

! jours  de  nos  fusdits  Pays  (fi  de  tous  nos  autres  Etats  y 

Hoyau- 
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AnS’O  Coninkrljkcn  en  Hccrlijkhcdeti.  Vcrbicd^ndc  en  inter-  | Royaumi  &?  Siigtenria.  Difindtutl  £■?  ourdi- - AnKO 


_ o diccrende  aile»  onfen  Onderfaten,  van  wat  Üate.con 
1)00.  djtje  oj:  <jUaiitejt  jjc  lyll>  mct  hem  te  hindelcn,  ver- 
•kereo.  fprakc  houden  of  communiccrcn , openbaerlijk, 
of  bedcktclijk,  noch  den  felven  te  ontrangen  of  loge- 
ren  in  haren  huifèii , noch  hem  gerieven  ot  accornmo- 
deren  van  ccoige  cctlijke  waren,  drunk,vycr  of  andere 
noodlijubcid  in  geenJerhande  manicren  , op  pêne  te 
vallen  in  onlcn  indiguatie,  fo  hier  na  gefeid  fai  wor- 
dcn.  Macr  confentercn  allen  en  eenen  yegelijken, 
’r  zy  onfc  Onderfaten  of  andere,  tôt  cxecucic  van  defe 
onlc  Dcclaratie  en  verklaringe,  den  felven  te  arrcllc- 
ren,  bekommeren,  beletten,  en  hem  vun  zynen  per- 
foon  te  verfekeren , ja  ook  te  hinderen , actitallen  en 
offênderen  fo  wcl  in  lijne  goederen  als  acn  lijn  Üjf  en 
pcrlôon:  cxponcrende  en  overleverende  den  lelve  Wil- 
helm van  Nairau,  ter  hcIiefte,fpot,  en  proye  van  eenen 
yegeliiken,  als  vyand  van  den  menfchclijken  geflachte, 
gevende  eenen  yegelijken  aile  zijnc  goederen,  rocr- 
ïijke  en  onroerlijke,  waer  die  geltaen  of  gclcgcn  mo- 
gen  zijn,  wie  de  felve  lal  kunnen  netnen,  aenveerden 
en  bekomen,  uitgefondcrt  de  goederen  tegenwoordc- 


famt  à tous  nos  Sujets , de  quelque  état , qualité , (3  n 
condition  qu'ils  fuient , de  traiter , converfer,  parler  * 

ou  communiquer  avec  lui  publiquement  ou  fecrete - 
ment , ni  de  le  recevoir  ou  loger  en  leurs  Mai font , 
ni  de  lui  fournir  (3  accommoder  d'aucune  ebofe  à 
manger  j botjfon , feu  & autres  nece (filez  en  quelque 
maniéré  que  ce  fait , fur  peine  d’encourir  nôtre  in' 
dignation , comme  il  fera  dit  ci-aprés  j mais  don- 
nons nôtre  confentement  à tous  13  un  chacun , fait 
nos  Sujets  ou  autres,  pour  P execution  de  nôtre  prt- 
fente  Déclaration  , de  l'arrêter , inquietter , empê- 
cher, (3  de  s'affûter  de  fa  per  forme,  voire  même 
de  P attaquer,  tant  en  fts  bit  ns  qu'en  fon  corps  (3 
en  fa  perfonne  \ Expofant  13  livrant  le  fusdit  Guil- 
laume de  Naffau  au  bon  plaifir  13  en  proye  d'un 
chacun , comme  ennemi  du  genre  humain  -,  donnant 
j fes  biens  meubles  (3  immeubles , en  qutlque  lien 


en  ucKoiiicn,  uiitfciuuucri  uc  Eucucrcii  leucnwoorac-  . -,  rr  t /•  , ■ j 

Mjlt  onder  onfc  Tund , gebruii?  en  polMïe  weftede.  I ?» lls,  /<•“- . » ?»'"»?“'  '«  Z»*™ 

En  ten  cindc  ’t  felfde  te  eer  en  met  meerder  vlyt  en  prendre  (3  s en  latfir , exceptez  les  biens  que  nous 
ipoed  gedacn  en  volbracht  mag  worden,  en  om  onfc  ' avons  déjà  (3  dont  nous  fommes  en  pofiefiton.  Et 
Onderfaten  te  geringer  van  defe  tyrannye,  opprcflic  en  I afin  que  cela  fe  pxtffe  faire  (3  exécuter  tant  p!û- 
verdruckinge  le  Tcrloflen  , en  op  dei  de  fa^t  ra  I ,j,t  y „ec  ffa,  dl  dilignet , Mivrtr  m,  Sujets 


vroomhcid  geprefen,  en  de  boosheid  en  misdacd  çe- 
ftraft  worden  , bclovcn  wy  In  Coninkliike  en  Pria- 
celijke  woorden,  en  als  Gods  dienaers,  dat  indien  ye- 
mand  ’t  zy  onfc  underfaet  of  aiihccrafc,  fich  fo  vroom 
en  grootmoedig,  en  tôt  onfen  dienft,  en  der  gemrine 
welvaert  fo  vycrig  liet  bevinden,  dat  hy  by  cenige 
middel  dclc  onle  ordinanric  kondc  cxccuterc»,  en  (ich 
quijc  inaken  van  defe  voorfehreven  Pelle,  ons  den  fel- 
ven overleverende  dood  of  levende,  ofdicn  felfs  vau 
den  leven  beroveude:  wy  den  felven  fullcn  doen  gc- 
ven  en  furnieren  voor  hem  en  lijne  Ei  tgenameo  in 
gronden  van  erve,  of  gerede  Pcnningcn  lijnder  keurc 
en  optic,  terllond  na  dat  die  fake  volbracht  fa!  wefen, 
de  Somme  van  zyooo  goude  Kroneri  : en  fo  verre  h y 
eenfg  deliâ  of  misdaed  gecommitteert  hadde  (hoc 
groot  ’t  felve  foude  mogen  lijn)  wy  bclovcn  hem  't 
felve  te  vergeven,  gelijk  wy  ook  van  nu  voort  als  dan 
doen  en  vergeven,  eu  indien  hy  van  genen  Adcl  warc, 
•hebben  den  felven  geannobiliteert  en  annobiliteren  by 
defen,  in  acnlicningc  van  lijn  vromigheid  : en  in  gc- 
vallc  de  principael  faêhur  tôt  hulpe  en  afîllentie  van 
Jijnco  aenflag  of  executie  van  den  frite  cenige  andere 
perfonen  aenneemt,  fullcn  wy  ook  den  felven  aile 


guult  en  we'.dacd  bewi|fcn,  en  tegens  clkcn  van  hen 
lulx  bekennen  als  hun  qualiteit,  en  den  dienft  die  fy 
ons  hier  in  gedaen  fullen  hebben,  ’t  felfde  vcrcilTchcn 
fil, hen  vergevende  insgeliix  ’rgene  des  fy  fouden  mo- 

Ëen  nmbruikt  en  misdacn  hebben,  de  felve  ook  anno- 
i.itercnde  als  voren:  en  allô  de  receptateurs , fauteurs 
en  aenhangeren  va»  fujken  bofen  Tyran,  oorlâkc  fîjn, 
dat  hy  hem  mach  comir.ucren  en  onderhouden  in  fijne 
booshrid,  fonder  de  wclke  de  booswichtcn  nîet  lang 
konnen  domîneren:  vcrklaren  wy  insgelijx  aile  de  gè- 
ne die  binnen  ecn  maend  na  de  publicatie  van  defen, 
hc:n  nict  vcrtrcck en  fullen  van  lijncr  fîjdcn,maer  con* 
tinucrèn  hem  byftand  en  faveur  te  bcwijfcn,  of  den 
îèlvcn  volgen,  hanterea,  byflacn,  favoriferen  of  be- 
jaden,  direilclijk  of  indireâclijk,  of  van  nu  voortaen 
met  goed  of  geld  hclpcn  fullcn,  voor  rebelle  en  we- 
derfpanntge,  en  vyanden  van  de  gemeine  rufle  : En 
ovcrfulx  hebben  wy  de  felve  gepriveert  en  priveren 
by  detên , van  aile’ goederen,  Adcl,  ccre,  gratîe  en 
genade,  nu  en  in  de  toekomende  tijdcn , gevende  harc 
goederen  en  perfonen,  waer  dat  de  felfde  gevonden 
fullcn  worden,  ’t  fy  in  onfc  Landen  exi  Conmkrijken 
of  buiten  de  felver.  acn  dm  genen  die  de  firlvc  aen- 


de  cette  tyrannie  13  opprtffton  ; (3  que  la  vertu  (oit 
louée,  (3  le  vice  puni , nous  promettons  en  parole  de 
Roi  (3  de  Prince,  comme  fer  vit  eut  de  Dieu, que  fi 
quelqu'un , .foit  de  nos  Sujets  ou  étranger,  i •* fiiez  de 
probité  (3  de  courage  pour  nous  rendre  ce  fervice  (3 
travailler  avec  zele  au  bien  des  peuples , que  d'exe* 
enter  nôtre  Ordonnance  ci  de  fus  (3 fe  défait  t de  cette 
fusditc  Pc  fie,  nous  le  livrant  mort  ou  vif,  ou  le 
privant  de  la  vie,  nous  lut  ferons  donner  (3  four- 
nir pour  lui  (3  fts  Heritiers  en  fonds  13  Héritages , 
ou  yfrgent  comptant , à fin  choix  (3  option , aufii - 
tôt  que  PaRe  aura  été  commis , la  Somme  de  vingt 
cinq  mille  Ecus  d'or.  Et  s'il  a commis  quelques  dc- 
licls  ou  crimes,  (quelques  grands  qu'ils  puifient  être) 
nous  promettons  de  lui  p ir donner  , comme  nous  les 
lui  pardonnons  dés  à prtftnt  comme  pour  hrt\  (3 
s'il  n'efi  pas  Noble  nous  Pavons  annobli  (3  amoblis- 
fons  par  ces  pre fentes,  en  coufidcration  de  fa  pro- 
bité > 13  en  cas  que  le  principal  afteur  fe  fafie  afiifler 
par  d'autres  pour  l'execution  de  ce  àtfitin  nous  leur 
témoignerons  toute  faveur  (3  bienveillance  (3  les  re- 
connaîtrons félon  leur  qualité  (3  le  fervice  qu'ils 
nous  auront  rendu  en  celai  kur  pardonnant  aufii, 
s'il  efi  b e foin , les  crimes  qu'ils  pourraient  avoir  fait , 
(3  les  annobli  fiant  de  même  comme  defius.  Et  com- 
me ceux  qui  reçoivent  chez  eux , faverifent  (3  tien- 
[ <ir«/  le  parti  de  tel  méchant  Tyran,  font  caufe  qu'il 
[ continué  (3  s'entretient  en  fa  méchanceté , (3  qu'il 
ne  pom  roit  pas  dominer  long-tems  fans  eux , nous 
déclarons  fcmblablement , ceux  qui  dans  un  mois 
après  la  publication  des  pre  fentes,  n'  abandonneront 
point  fon  parti,  mais  continueront  à lui  donner  fe- 
cours  13  faveur,  (3  le  fuivront , fréquenteront, 
afii fieront,  favoriferont  ou  çonfetllcront  directement 
ou  indirectement  , ou  d'ici  en  avant  P aideront  de 
bien  ou  d'argent,  pour  rebelles  (3  désobéi  fiant  s , 13 
ennemis  du  repos  publie.  Et  en  outre  les  avons  pri- 
vez (3  privons  par  ces  pre  fente  s , de  tous  biens , no- 


i genen  aie  ae  icivc  aen-  ^ w 

tlaen  en  occuperen  fullen,  ’t  fy  Koopmanfchap,  Geld,  btefiît , honneur , grâce  (3  faveur prefens  (3  avenir , 
fchuldcn  en  attîen  of  crediten,  Landen,  Heerlijkheden  donnant  leurs  biens  (3  perforées,  par  tout  oh  Us  ft 


en  andere,  fo  verre  de  goeden  alsnoch  nict  acngeOagen 
en  in  onfc  banden  gcflclt  lijn,  fo  voorfehreven  fs  : en 
om  toticn  arrerte  en  aentallingc  va»  harc  perfonen  en 
goeden  te  mogen  komen,  fat  voor  genoegfame  pro- 
hatic  welfen  dat  men  fai  konnen  betonen,  de  felve  (na 
den  tijd  hier  voren  Bcfte’t  ) gelien  te  hebben  communi- 
ceren,  fprakc  houden,  handelen,  traéleren,  frequen- 
teren  en  vcrkccren,  in  ’t  openbaer  of  in  ’t  heimelijk 

merten 


trouveront , foit  dans  nos  Pais  (3  Royaumes  ou  hors 
d’iceuxfi  ceux  qui  pourront  s'en  fafir  t3  les  occuper, 
foit  Marcbandifes , Argent,  dettes , allions  ou  cré- 
dits, Terres,  Seigneuries  (3  autres,  à moins  que 
lesdits  biens  ne  foient  déjà  en  nôtre  pofitfiion,  com- 
me il  efi  dit  ci-defius.  Et  pour  parvenir  à P arrêt 
(3  fai  fie  de  leurs  perfonnes  (3  biens, fervira  de  preu- 
ve fuffi faute  qu'on  puifie  témoigner,  ( après  le  tems 
ci- defius  prescrit)  les  avoir  vû  communiquer,  par- 
ler, négocier , trait  ter,  fréquenter  (3  converfer  en 

public 
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metten  roorfx.  van  Orangicn  , of  dcn  fclven  eenige 
purtiealiercgunrte,  faveur,  hulpc,  byliant  of  alDftentie, 

• Cirtvic  i;k  of  indirciielijk  , geUacn  te  hcbbcn.  Vcrgc- 
vcnJe  nuchtans  allen  en  eenen  ycgcti|kcn  al  ’t  gcnc  dut 
fy  toitcn  voorfehreven  tijd  roe  gedae»  mogen  h«*bbe» 
1er  contrarien.  fo  verre  fy  hen  wederom  komen  ftellen 
en  redneeren  onder  de  behoorlijkc  en  oprechtc  gehoor- 
facuihcid , die  fy  ons  fchuldig  fîjn , acceprercndc 
’r  voorfehreven  Trait  act  van  Atrecht  binneti  Bergen 
gefloten.  of  de  Articulcn  der  Kcyfcrlijkc  Majeflciu 
ConvniiEirifcn  eu  Gelante»  tôt  Lculcn.  Ontbicden 
dierom  ca  bevelen  onfen  feer  lieven  en  gctrouwcn  de 
Hooà  - Preiidenten , en  laide»  van  oufen  fccrcicn  en 
groten  Ride»,  Cancclier  en  Luidcu  van  onfen  Rade  in 
Braband:  Stadhouder,  Prelidcnt  en  Luidc»  va»  onfen 
Rade  tut  Laxemborg:  Stadhouder,  Cantilcr  en  Luidcn 
van  onfen  Rade  in  Gcldcrland:  Stadhonder  van  Lym- 
l>org,  Valkcnborg,  Daclhcm  en  anderc  onfe»  Lande» 
va»  Ovcrm  ife  : jouverncur.PrelidcHtcn  en  Luidcn  van 
onlc»  Riden  in  Vlaendcrcn  en  Arthois:  Groot  Baillia 
van  Henegouwe,eu  Luidcn  van  onfen  Rade  te  Bergen: 
Stadhonder,  HrdiJetit  en  Luidcn  van  onfen  RaJe  in 
Holland:  Stadhouder,  Prelidcnt  en  Luidcn  van  onfen 
Ri  <c  tôt  Namcn  : Stadhouder,  Prelidcnt  en  Luidcn  van 
onfen  Rade  in  Vrieshnd  : Stadhouder , Cantilcr  en 
Luiden  van  onfen  Rade  in  Ovcryfcl  : Lieutenam  van 
Groeningcn, Stadhonder,  Prelidcnt  en  Luiden  van  on* 
fen  Rade  t'Utrccht:  Gouverneur  van  Rijlfel,  Douay 
en  Orchid:  Provoft  van  Valcncycne  : Bailliu  van 
Doornickc:  Rcutineefters  van  Bewcll  en  Bcoiftcrfchclt 
in  Zeland:  behoutet  van  Mechclen  en  allen  anderen 
on  l’a  Rechteren,  Jufticicrcn,  Olïicieren,  en  Ampt- 
luidcn,  icgcnwooidigc  en  tockomcnJc,  en  dien  van 
onlcn  Vaililen  dicn  dit  aengacn  fal , hare  Stcdehoude- 
ren  en  elkcn  van  hen  alfoo  ’t  hein  toebehoren  fal,  dac 
fy  defe  onfe  tegenwoordige  Déclaratif,  Gcbod  en  Or- 
donnantic  doen  kundgen  , uitroepen  cil  publiccre»  , 
elk  binnen  de  limiren  van  flfne  jurisdiâie,  dacr  men 
gewoonlijk  is  uitroepingen  en  publicatien  te  doen,  op 
dat  niemand  dacr  van  ignorantie  foude  mogen  pre- 
tenderen:  envoorts  ondcrliouden  en  obfcrvercn , doen 
ondcrhoudirn  en  obfcrvercn  onvcrbrekeljkcn,  aile  de 
Punétn  en  Articulcn  dacr  in  begrepen , na  hare  forme 
en  inhooden  : procedcrcndc  en  aoendc  prucederen  rcs- 
pcétivc'.ijkcn  totte  recompenfe , loon,  pene,  llraf  en 
punitic  boven  vcrmelt , fonder  eenige  gunllc,  faveur 
of  diflimulatic.  Des  te  doen  , met  diesfer  acnkleeft 
geven  \vy  hen  en  elken  van  hen  befonder  volkomen 
macht,  autoriteit  en  fonderling  bevel  : ontbieden  en 
bevelen  a'ieu  en  eenen  ycgclijkcn,  dat  fy  hen  ’t  fetf- 
dc  djende  ernrtli|kcn  verftacn  en  obedieren-  En  nict- 
temin,  alfo  de  voorfehreven  publicatie  tegenwoorde- 
lijk  nict  gedaen  kunnen  worden  binnen  de  Steden, 
Linden  en  CafTclriien  , geoccupeert  lijndc  door  de 
rebellie  van  de  voorfehreven  van  Orangien  : willen 
wy  dat  de  publicatien  die  gedaen  fullcn  worden  bin- 
nen  de  nielle  Steden , wefende  onder  onfe  gehoor- 
facmhcid  , van  fulkcr  weerde  en  cfleâe  fullen  fîjn , 
als  of  de  felve  gedien  waren  alom  binnen  de  Plact- 
fen  en  Vlecken  gccoftumecrt.  en  voor  luli  hchben 
wy  die  geautorifeen  en  autoriferen  by  defen.  Willen- 
de  en  bevclcnde  insgclijx  dat  die  van  (londen  acn  ge- 
drukt  en  geprint  fullen  worden  by  gefworen  Druckcrs 
of  Hrinters  van  onfe  Univcrlitciten  van  Loven  en 
Douay  in  twederlcy  fprake  en  taie  , op  dat  de  felve 
te  geringer  tôt  kenniire  van  eenen  ycgclyken  foude 
mogen  komen,  en  fulx  îs  onfe  gratic,  dccrcct,  wille 
en  goede  geliefte.  T’oorkonde  van  ’t  gene  des  voorlz. 
is,  hebben  wy  onfen  groten  Zcgel  doen  hangen  acn 
defe  tegeiiwoordigc,  diegegeven  lijngewccft  in  onlcr 
Stad  van  Maltricht,  den  iy.  dag  van  Martio  in  ’t  jacr 
onfes  Hccren  tySo.  van  onfen  Rykcn,  te  wcten  van 
Spangicn  en  Cicilicn  ’t  3y.  en  van  Napcls  ’t  17.  By 
•xprtjfe  Ordonnant"  van  fijntr  Majrflttt  , Verkei- 
R EST.  En  VJ  arm  de  voorfc.  Brieven  gefegett  metten  gra~ 
t'en  Ztgel  i<an  fijmt  Majejleit  in  rode»  wajfe,  en  dobbelcn 
Jletrte  rntbangende. 
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public  ou  en  particulier  avec  le  fuul.  tT  Or  ange,  ou 
de  lui  avoir  fait  quelque  faveur  , aide , ftcours  ou 
affi fiance  directement  ou  indit  eRement.  Pardonnant 
neanimoins  à un  chacun  tout  ce  que  ju.ques  and. 
terni , il  pourrait  avoir  fait  au  contraire , pourvu 
qu'ih  ft  viennent  réduire  à la  jufte  (fi  ftnctrt  obéis - 
fan  ce  qui  nous  tfi  dùe , acceptant  le  fusdit  Tniitë 
d* yfrrus  conclu  à Btrgue , ou  les  Articles  des  Com- 
miffaires  (fi  Envoyez  de  Sa  Majefté  Impériale  à 
Cologne.  Ordonnons  (fi  donnons  en  mandement  à 
nos  amrz  (fi  fidèles  Premier  Prefident , (fi  Gens  de 
nôtre  freret  (fi  grand  Confit  il , Chancelier  & Gens 
de  nôtre  Confeil  de  Brabant -,  Gouverneur , Prefi- 
dent , (fi  Cens  de  nôtre  Confeil  de  Luxembourg  • 
Gouverneur  y Chancelier  (fi  Gens  de  nôtre  Confeil  de 
Gueldres , Gouverneur  de  Limbourg , Pauquemont , 
JJalhem  (fi  autres  nos  Pays  d'Outremeufe-,  Gouver- 
neur y Prefident , (fi  Gens  de  nôtre  Confeil  de  Flan ? 
drei  (fi  jfrtoisi  Grand  Bailli  de  Htinaut , (fi  Gens 
de  nôtre  Confeil  de  Bergttt  \ Gouverneur  y Prefident 
(fi  Gens  de  nôtre  Confeil  de  Namur  \ Gouverneur , 
Prefident  (fi  Gens  de  nôtre  Confeil  de  Frifc\  Gou- 
verneur ^ Chancelier  (fi  Gens  de  nôtre  Confeil  d'O- 
ver  y fiel  j Lieutenant  de  Groningue  \ Gouverneur , 
Prefident  (fi  Gens  de  nôtre  Confeil  d'Utrecbt  * Gou- 
verneur de  rite  , Doüiy  (fi  Orcbies  ; Prévôt  de 
Valencienne  \ Bailli  de  Tottrnay,  Receveurs  du  H ftj I 
(fi  Oofierfcbelt  en  Zelande  \ Escaut  et  de  Ah  line  s , 
tfi  tuUi  autres  nos  Juges,  Juliciers , (fi  Officiers , 
prtftns  (fi  futurs , (fi  à ceux  "de  nos  Va  faux  qu'il 
appartiendra , leurs  Lieutenants  (fi  chacun  de  ceux 
à qui  cela  concernera  , qu'ils  aytnt  à faire  fiça- 
voir  (fi  publier , chacun  dars  lin  reffiort  (fi  ju- 
risdïclhn , ou  on  ejl  accoutumé  de  faire  des  publica- 
tions, cette  pre fente  Déclaration,  afin  que  ptrfonnt 
n'en  pre  tende  caufe  d'ignorance}  (fi  en  cuire  qu'ils 
ayent  à obfet  ver  inviolabltment  tous  les  Points  (fi 
Articles  qui  y font  conter  us,  félon  leur  forme  (fi 
teneur  j procédant  (fi  faifaut  procéder  chacun  endroit 
foi,  à D reçut): pence , falaire,  peine , châtiment  (fi 
punition  ci-dcffus  mentionnées , fans  aucune  grâce, 
faveur  ou  diffimulation.  ji  quoi  faire , (fi  tout  ce 
qui  en  dépend,  leur  donnons  plein  pouvoir , autorité, 
(fi  mandement  fpecial } Ordonnant  (fi  commandant 
à un  chacun  qu'à  ce  faire  ils  foient  c onfe  niants  (fi 
obeïffants.  Et  néanmoins  comme  les  fusdttes  pre  fen- 
tes publications  ne  je  peuvent  pas  faire  dans  les  Vil- 
les , Terres , (fi  Châtellenies , qui  font  occupées  par  U 
rébellion  du  fusdit  d'Orange , nous  voulons  que  les  . 
publications  qui  feront  faites  dans  les  Villes  les  plus 
proches,  étant  fous  nôtre  obéi  fiance,  foient  de  telle 
valeur  (fi  effcft , que  fi  elles  avoient  été  faites  dans 
tous  les  Lieux  (fi  Places  accoutumées,  à quoi  nous 
les  avons  autorifées  (fi  autorifons  par  ces  prefentes. 
V ’oulans  (fi  ordonnons  femblablemtnt  qu'elles  foient 
aufiî-tôt  imprimées  par  nos  Imprimeurs  jurez  de  nos 
Univerfitez  de  Louvain  (fi  Douay  en  deux  differen- 
tes Langues , afin  qu  elles  parviennent  tant  plutôt  à 
la  connoiffancc  d'un  chacun , (fi  ce  de  nôtre  grâce , 
decret , volonté  (fi  bon  plaifir.  En  témoin  dequoi 
nous  avons  fait  appoftr  nôtre  grand  Seau  à ces  pre- 
fentes qui  furent  données  en  nôtre  Ville  de  Maftncht 
le  t f.  jour  de  Mars  l'an  de  nôtre  Seigneur  1 f8o , 
de  nos  Régnes , [avoir  d'Espagne  (fi  de  Sicile  le  ^ y» 
(fi  de  Naples  le  17.  Par  Ordonnance  expreffe  de 
Sa  Majcltc,figné  Vfrreikrn.  Et  ctoient  les 
prefentes  Lettres  fcellces  du  grand  Seau  de  Sa 
Majefté  en  cire  rouge,  8c  pendant  à double 
queue. 
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CJLXXVL 

Briefvan  Acceptalie  van  de  Hoog  Overheii  en  Sou- 
vereiniteit  van  Holland  en  Zeeland 
tT  by  dtn  Prince  Wilhelm  van  Nassau 
Prince  van  Or  ancien  idc.  Gcdieu  in  den  Haye 
de n p.  July  if «0.  [Pie y er  Üok,  Oor- 
ipronck,  Bégin,  en  vcrvolg  dej  Nc-dcrland- 
ichc  OorlogK,  Tom.  II.  pag.  18}. J 

WH. he lm  by  der  gratte  Gods  Prince  vau  Oran- 
gl'cn,  Grave  van  N al  Tau  &c.  Docti  kond  ecucn 
jcgdijk  : alfu  de  Riddcrfchappcn , Edclcu  on  Stcdcn 
van  Holland  rcprcfentcrende  de  Staten  van  den  fclven 
Landcn,  uit  fckcrc  oorfaken  en  oui  redenen  hun  dacr 
tue  bewegende,  uns  fevr  criiflclijkcn  hebben  verfocht 
en  begeert  te  willen  aeitnanen  de  Hougc  Overigheid 
en  Regeringe  der  voorfehreven  Lauden,  ten  rainllcn 
voor  ccnigcu  lijd.  Vcrklarende  ons  met  gemenen  ad- 
vyfe  en  rijpcn  bérade  dacr  toc,  initsgaders  tôt  aile  den 
onderwinJ  en  befeidinge  van  de  getncnc  faken  der  fcl- 
ver  Lan  Jeu,  verkoren  en  gcllelt  te  hebben,  fu  TV-lic- 
den  de  felvc  faken  ganfchelijk  onfen  wille  en  geliefte 
waren  oudcrworpcndc.cn  alsnoch  ons  confererende  en 
«vende  volkomcn  macht  en  autoriteit  dacr  toc  ccnig- 
iins  nodig  dinde  tu  der  formen  en  manieren  hier  na 
volgcnde.  Te  wcten  : dut  wy  fi»  lange  de  voorlchrc- 
ven  Lauden  fui  leu  (ijn  in  Oorloge  of  Wapenen,  vol- 
koincu  autoriteit  en  maent  gebruiken  fullcn  als  Souve- 
rain en  Overhooft,  te  gebieden  en  verbieden  al  es  wes 
tôt  confcrvjtic  en  bel  cher  m in  ge  der  felver  Lauden 
dicnlijk  of  fehadeloos  fal  mo^en  Welen,  ch  alfulx  op 
aile  Krijgs-fakcn  en  O irlogsvol*  ,tc  Water  en  te  Lan- 
de, te  disponcreti  na  onfen  goeddunken  ,of  met  advvs, 
die  ons  gcli  vcn  fal  t’allen  tyden  daer  toc  te  gebruiken, 
in  de  voorfehreven  Krijgs-faken  llellctide  en  gebrui- 
kende  allulke  overfte  Licutcnunten,  Capiteinen,  Ofli- 
cieren  en  Soldaten,  als  ons  gelieven  en  goeddnnkcn 
fil,  omhoudende  de  felvc  en  allen  CommiUaiiiren  rot  ; 
bclcidingc  der  Krijgs-fakcn,  met  het  gunt  daer  aen 
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Acceptation  tic  la  Souveraineté  de  la  Province  f Juril. 
de  Hollande  & de  Zfi  andr  par  hcl- 
Guillaume  IX.  Prince  d’Orange  , du  JT 
moins  pour  quelque  tems,  hiit  à la  Haye  le  f. 

Juillet,  iftfo.  [JioR,  Hjlotre  des  Guerres 
des  Pais- Bas , Tom.  II.  pag.  t8j.  J 

GUillaume  par  la  grâce  de  Dieu  Prime 
d'orange  , Comte  de  Naffau  (fie.  A tous 
, [(avoir  f dijons  , comme  les  Nobles  (fi  les  Pûtes 
■ de  Hollande  repr  ej>ntans  (es  Etats  du  fusdit  Pats , 
nous  ont  requis , pour  certaines  caufes  (fi  raiforts  à 
ce  les  mouvans  , de  vou'oir  accepter  la  Souveraineté 
(fi  Gouvernement  du  fusdit  Pais , du  moins  pour 
quelque  te  ms , nous  ayant  nommez  à ce  par  Paris 
commun  t (fi  meure  deliberation , en  je  mile  t bai  fis  (fi 
établis  pour  Padminijlration  (fi  conduite  des  affai- 
res communes  du  J'usai i Pais , les  Journet  tant  eu  ie- 
rement  à nôtre  volonté  (fi  bon  plaijir , comme  d,  fait 
ils  nous  confaent  (fi  donnent  f entier  pouvoir  (fi  au- 
torité à ce  neceJJaires , en  la  forme  (fi  manière 
qui  s'enfuit.  S (avoir,  que  durant  tout  le  tems  que 
les  fusd.  Pais  feront  en  Guerre , nous  u ferons  d un 
entier  pouvoir  (fi  autorité  comme  Souverain  (fi  Ca- 
pitaine General , afin  d' 01  donner  (ÿ  défendre  tout  ce 
qui  pourra  être  nece /faire,  fat  fable  (fi  non  damage  1- 
blc , pour  la  cenfervation  (fi  dêfenfe  dudit  Pays  -,  (fi 
ainfi  dispojir  de  toutes  Us  affaires  Militaires , tant 
par  Mer  que  par  Terre , Je  Un  nôhe  bon  plai/ir,  ou 
par  P avis  de  ceux  dont  en  tout  tems  nous  Voudrons 
nous  fervir  à cet  effet  ; étabiiffant  (fi  employant  dans 
les  Juidites  AJ aires  Militaires,  tels  Lieutenants  Ge- 
neraux, Capitaines,  Officiers  (fi  Soldats  que  bon  nous 


klcclt  ecn  giïns  nodig  lijnde , op  behyorlijl.c  traiie-  femùlera  ,/eur  foutniffnt  (fi  à tins  les  Lommiffures 
ment  en  befoldingc  met  alfulkc  goede  en  generale  1 neceffaires  peur  la  conduite  des  affanes  de  la  G n trie 


Krijgs-ordeningc  en  discipliinc  aïs  tôt  foulagementc 
der  Ingcfeccocn  en  ten  minlteit  auerfe  van  den  Lande 
in  aider  gclijkheid  en  cenparigheid  fal  kounen  gcfchîe- 
den  : dat  00k  fuir  de  gchele  befeherminge  der  voor- 
fehreven Lauden  fal  llaeti  t'onlcr  dispoiitie  en  ordon- 1 
nintîe,  dacr  toc  wy  fulkn  mogen  gebruiken  aile  de 
Kncchtcn,  Oorlog-fchcpen . en  UuotsgcIcIFcn  legcn- 
woordig  in  dienfte  der  voorfehreven  Landcn  wefendc, 
en  die  nach  vorder  aldaer  aengeiiomen  en  toegeruft 
fullcn  mogen  worden,  tôt  allulkc  dienfteu,  acnllagen 
eu  exploictcn,  en  dacr  van  in  clkcn  Quartierc,  Stcdcn 
en  Vlceken  fo  vde  mogen  vcrdclcn , logeren, 
Ichiokcn  en  ordonrteren,  als  wy  tôt  wccrftand  der 
Vyanden  en  befcherincnilTe  der  lclvcn  Landcn  bevin- 


(fi  de  tout  ce  qui  en  dépend , les  gages  (fi  la  fJdt  con- 
venables , Joui  telles  bonnes  (fi  generales  ordonnances 
(fi  disciplines  militai- es  que  faite  fe  pourra  infirment , 
(fi  équitablement  pour  le  Joulagement  des  llabu as, s, 
(fi  au  moindre  déts  ment  du  Pats  : Que  pareillement 
Pentrrre  défenfe  du  fusdit  Pays  demeurera  à notre 
diipojition  (fi  ordonnance  y à quoi  nous  pourrons  em- 
ployer toutes  les  Troupes  fi^aiffe aux  de  Guerre, (fi  Afa- 
teLts  qui  font  prefenttment  au  J'e>  vice  du  fusdit  Pays 9 
(fi  ceux  qui  pour  s oient  dans  la  fuite  être  encore  levez 
(fi  équipez , pour  tels  fcrvices  , djjeius , (fi  exploits  § 


ICII1IL.IUUE  UU  L.4IIUCI1  ocvin-  1.  , - , , , , , 

den  fullcn  nndiK  te  lîjn , en  dut  fonder  advys  of  bcwil-  | içfxrluua  M mmO  t 9»  •<  mtJmUtrt 

Jiginge  van  de  Staten,  van  Stedcn  of  van  ycinands  an-  | ueceffaire  dans  chaque  Quartier,  / iilcsy  (fi  Bourgs 
ders  dier  ioc  te  verwachten.  In  der  voegen  dit  aile  : pohr  la  déjenjê  dudit  lJ“) S , (fi  pour  s'oppofer  aux 
Stcdcn  en  Vleckcn  aitjids  het  Krijgs-vo!k  ot  Garnifucit  j Ennemis  ) (fi  ce  fans  attendre  P avis  (fi  cvfient,  ment 
benUddcn  to«clbnd«i,  «li  ...  lin.  a-gurd,  en  binnen  | dts  d„  Vi,ks  m En  t,U,  mjmtrt 

clkcn  Quartier  t ou  1er  ordonnaniic  en  by  provi/ie  fui-  , ^ c ^ ,,  .r  . r . , 

leu  ontiangen,  voor  en  alccr  lylicdcn  fullcn  doen  eeni-  Vie  es.  loupes  (fi  Carafons  qui  feront 

ce  remonllraïuie  of  verlock  ter  contrarie  tôt  harc  ont-  I dans  chaque  Quartier,  (fi  dans  toutes  les  f tues  \fi 
iaflinge,  fonder  dat  eenige  Kncchtcn  in  Stcdcn  of  ; Pillages  par  nos  ordses  y feront  reçues  par  provi- 
Vlccken,  Schanlcn  , Sterktcn  , of  Haifcn  leggende,  Jion,  fans  que  pour  leur  décharge  ils  puijjtut,  chacun 
in  den  Accyfin  of  Impnilen  meerder  vr)dom  lullcn  l à fa  farj,  faire  MCunc  r'mntramt  m demande 
mogen  cemeten  dan  d Ingclctcncn  van  dien:  dit  voorts  . ■ r . ~ . 

ge.n  onderfeheid  fal  worden  gemaekt  in  deu  Quartic-  ! Vf  co>,ira,r.e ’ fi.T.rOI<^S  JUI  ferJnt ,en 

ren  of  Stedcn  van  de  Knechien,  Boongcfellen  ot  Schc- 
pen  aldaer  wefendc  of  by  wic  de  felvc  betadt  fullcn 
worden:  nuer  fullcn  aile  Kncchtcn,  BootsgefcIFcu  en 
Oorlog-fchepen,  mitsgaders  aile  de  Penningen  die  uit 
de  gemcine  middclcn  van  der  Unie  van  Holland  fullcn 
procedcrcn  van  ccndcrhande  nature  en  conditic  gehou- 
den,  en  aile  Stedcn  en  Quartieren  van  dien  voor  een 
liehactn  gerekeut  worden  ua  behoren  : dat  mede  geen 

Kncch- 


geen  onderfeheid  fal  worden  gemaekt  in  den  Quartic-  I ^ . - - . 

«.'e.  -a...  u* n.rhMn  ofc.L.  j Gur«//o//  dans  les  Villes , Villages,  torts,  tanins, 

ou  M.ùfons  puiffent  jouir  de  plus  grande  exemption 
que  les  Habitant  desdits  Lieux.  En  outre  qu'il  ne 
fera  point  fait  de  différence  dam  les  Quartiers  (fi 
Villes , des  Troupes,  Matelots  (fi  Va / fi eaux  qui  y 
feront , ou  par  qui  ils  fa  ont  payez  toutes  les  fois 
qu'on  Us  y mettra  : mais  toutes  les  T oupes , Mate- 
lots, (fi  Vaiffcaux  de  Guerre , enfcmble  les  Deniers 
qui  procéderont  des  revenus  communs  de  P Union  de 
Hollande  (fi  de  Zelande  feront  repntez  d'une  meme 
nature  (fi  condition,  (fi  toutes  les  Villes  (fi  Quar- 
tiers d'icelles  Provinces  feront  te. ut  pour  un  frul 
Corps , comme  il  appartient.  Que  JemblabUmtni  on 
Tom.  V.  Part.  I-  1 Fff  « 
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ANNO  Kncchtcn  noch  Bootsgcfcllcn  in  ccnîgc  van  de  voor- 

_ o nocmdc  Quarricrcn  or  Stcdcn  ncngcnomcn  nochte  ge- 

1)00.  ealTiicrt  , nochte  eenige  cquipagie  van  Schcpcn  of 
Schuiicn  gcdaen,  nochte  de  felve  opgelcid  fullen  mo- 
gen  werden,  dan  t’onfer  ordonnamie  en  believen  : dat 
»7  lullcn  doen  na  komen  aile  onfe  Bevelen  en  Or- 
donnanticn  , Wetten  , Disciplinen  en  Arricuku  des 
Krijgsbandcls  mette  llrafiînge  van  den  overtreders  van 
diên , dacr  toc  de  Staten  en  Stedcn  met  hare  Schu ttc- 
ryen  en  gcmccntc,  des  geboden  lijnde,  de  hand  lullcn 
houden  : dat  wy  mette  Staten  voornoemt  voorts  totteu 
ontfang  van  de  gemene  Pcnuingcn  van  de  voorfehre- 
ven  Unie  fullen  inogeu  ftellcn  of  continueren  binnen 
clken  Quarticre  alfuïkc  Outtangcrs  als  ons  goed-dun- 
ken  lui , en  van  wegen  en  opten  naem  van  de  Cîraef- 
lijkheid  van  Holland  en  Zeland  Kccht  en  Jutfitic  doen 
adminiitreren  by  den  Rade  Provinciacl  van  den  Hovc 
van  Holland,  over  aile  de  Plaetfcn  en  d’Ingcfetencn 
van  Holland,  Zeland  en  Welt-Vricsland  onder  den 
felven  Hove  refortetende  en  behorende,  in' aile  faken 
tôt  kenniire  van  den  fclvcn  Hove  ftaende:  dat  voorts 
in  aile  vuorvallende  gcfchillen  en  judiciele  faken  h et 
Hot  en  den  Racd  Provinciacl  voornoemt  met  haren 
Licutcnanrcn  gercfpcâecrt,  gckcnt  en  hacr-licder  man- 
, daten  en  bevelen  geobedicert  fullen  worden,  fo  btn* 
nen  defen  Quaiticrc  van  Holland,  als  den  Noorder- 
Quartierccn  Zeland,  fulx  als  van  ouden  herkomen  is 
gedacn,  fonder  dat  cenige  Stedeu  of  Plaetfcn  hen  daer 
jegen  fullen  mogen  llellen,  noch  ook  de  provideen 
bevelen  van  den  felven  Hove  mogen  contravcnicrcn , 
nochte  hen  van  de  Jurisdidic  van  den  felven  Hove 
mogen  ontrcckcn  of  eenige  nieuwigheid  in  brengen, 
dacr  tcgciis  de  Staten  der  voorfehreven  Landcti  by  aile 
wegen  en  middctcu  clx  in  den  haren  fullen  ook  voor- 
lien.  Bchoudclijk  nochtan*  dat  gcnc  provilicn  vau  den 
felven  Rade  fullen  werden  vcrlecnt,  noch  ook  eenige 
Proccdurcn  geadmittcert,jcgen  d’Ordonnanticn  en  Rc- 
foluticn  van  den  Staten,  noch  ook.  eenige  kenniflege- 
nomeu  aengaende  d’ Impôt  te  n der  gemene  middclcn 
van  der  Unie,  gedeftineert  tôt  onderhoud  vander  Oor* 
loge:  macr  die  felve  lakcn  laten  ter  dispoiitie  van  de 
Gedcputcerdc  van  den  Staten  binnen  clken  Quartier 
geflclr,  mits  dat  den  felven  Racd  hem  fa!  hebben  te 
voegen  na  befehreven  Recht  en  cquitcit.mitsgadcrs  aile 
deug.il i;kc  Prtvilegien  en  Goflumen,  en  in  matcric  van 
Appcllattcn  eu  exeentien  van  hacr-licder  Scntenticn  «îa 
de  Ordonnamie  en  Refolutkn  van  de  Staten.  Des  fullen 
wy  totten  felven  Racd  aile  Hooft-Officicrcn  en  anderc 
.Officierai  van  Juflùie  tôt  collatic  van  de  Calncr  van  de 
Rckeningc  na  ouder  gewoontc  nict  ftaende,  bequame 
perfoneti  rtcllcn  en  ordonneten  van  wegen  de  Gracffe- 
lijkhcid  van  Holland  en  Zeland  voornoemt,  te  wctcn: 
fo  wannecr  eenige  van  de  jegenwoordige  fal  mogen 
overlcden , of  den  tijd  vodr  eenige  Officicren  geexpi- 
reert  fijn , ’t  en  warc  wy  om  eenige  redenen  boven  dc- 
fen  goed  bevonden  te  veranderen  of  te  vernienwen, 
’t  wclk  wy  mit  ldi  en  fullen  mogen  doen  in  beiden  ge- 
vallcn,  met  advys  van  de  Staten  voornoemt,  de  wclke 
ons  altyd  lullcn  denomincrcn  drie  bequame  perfonen, 
uitten  wclken  wy  totte  vacerendc  Staten  en  Officien 
rcfpeélivc  een  fullen  verordonneren , mits  dat  in  den 
voorfehreven  Raed  van  Holland  altyd  twee  fullen  îïjn 
van  Zeland,  als  na  ouden  herkomen  of  de  Privilegicn 
van  den  felven  Lande.  En  fullen  dîe  van  den  Rade 
voornoemt  by  provific  mogen  vcrlenea  alleu  provificn 
in  materie  van  graiicn,  als  relief  en  rcftitutic,  fulx  als 
by  den  groten  Raed  van  Mcchclen  plag  worden  ge- 
dacn : Item,  aile  Bénéficiai  van  Rechten,  als  Bénéfi- 
cié van  Invcntaris,  Ccfiïcn  en  dicrgclijke,  lullen  ook 
by  provific  ter  cerrtcr  inllantie  kcnnilTc  hebben  van  aile 
quelîicn  feudalc  vallende  binnen  Holland,  mits  dat  in 
fulkcn  faken  by  hen  fullen  Iïjn  de  Stadhouder  en  Ra- 
den  van  de  Lccnen,  als  van  ouds  gewceft  hebbende  en 
noch  jegenwoordig  lijnde  : dat  by  ons  als  b)r  der  over- 
hand  fullen  mogen  werden  vcrlecnt  aile  graiicn  alsRe- 
miffien,  Pardons,  Rcfpijtcn,  Quinquerncllcn,  Lcgiti- 
maticn,  en  diergcliike  van  wegen  de  Graeflijkheid  als 
boven,  na  behoorlijk  advvs  van  de  Oflïciercn  en  Wct- 
houderen  van  der  Plaetfcn  of  anderc  na  ouder  ge- 
woonte:  van  gclijkcn  aile  Oûroyen,  Bcncficicn  en 
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! ne  recevra , cafftra , ni  n'équipera  aucunes  Troupes  ni  ANNO 
F aï jf aux  d.ins  les  fui  dit  s Quartiers  ou  Filles  fans  » 
nos  Ordonnances  £j?  Mandements.  Que  nous  ferons  1 J 0 * 
! ob fer  ver  tous  nos  Mandements , Ordonnances , Loix, 
Disciplines  U Articles  Militaires  par  punition  con- 
tre les  transgrtffeurs  j à quoi  les  Etats  & Filles 
prêtèrent  la  main  par  leurs  Milices  (ft  Communes  : 

Qu'avec  les  Etats  fusdits  nous  établirons  ou  conti- 
nuerons dans  chaque  Quartier  tels  Receveurs  que 
, bon  nous  femblcra  pour  la  rccepte  des  Deniers  com- 
muns de  la  fusdite  Union , ferons  adminifrer  la 
Juflice  par  le  Confeil  Provincial  de  la  Cour  de 
Hollande , de  la  part  & au  nom  de  la  Comté  de 
Hollande  fcf  Z e lande , à F égard  de  toutes  les  Places 
6?  Sujets  de  Hollande , Zelande  , (ft  IFefi-Frife 
rejjoitiffants  à la  fusdite  Cour  dans  toutes  les  caufes 
dont  la  connoïjfance  lui  appartient.  Qu'en  outre 
dans  toutes  les  affaires  judiciaires  6?  les  different 
qui  furvundront  la  Cour  & le  Confeil  Provincial 
fusdits  fnfemblc  leurs  Lieutenants  feront  refpetlez  & 
leurs ‘Mandements  obéît , tant  dans  ces  Quartiers  de 
Hollande  que  dans  le  Quartier  Septentrional  de  Ze- 
lande , comme  il  a été  pratiqué  d'anciennetés  fans 
qu'aucunes  Filles  ou  Places  puiffent  s'y  oppofr , ni 
contrevenir  aux  Mandements  & provijions  de  ladite 
| Cour , ni  non  plus  décimer  icelle , ni  introduire  au - 
! cur.e  nouveauté , contre  quoi  les  Etats  des  fusdits 
Pays  y chacun  endroit  foi  y y pourvoiront.  Excepté 
néant  moins  qu'il  ne  fera  accordé  par  le  fusdit  Con- 
feil aucune  provif  on  y ni  qu'il  ne  fera  admis  aucune 
Procedure  y centre  les  Ordonnances  fc?  Refolutions  des 
Etats  y ni  pris  conr.oijfance  à l'égard  des  Impôts  des 
Deniers  communs  de  l'Union  defiinez  pour  l' entra  an 
de  la  Guerre  : mais  que  lesdites  ebofes  feront  laiffées 
à la  dispoftion  des  Députez  des  Etats , établis  dans 
chaque  Quartier  y peurvû  que  ledit  Confeil  fe  régie 
fur  le  Droit  écrit  & l'équité , fuivant  les  Privi- 
I léges  & Coutumes  -,  £5?  en  matière  d'Apel  6?  execu- 
tion de  leuts  Sentences  fuivant  les  Ordonnances  & . 

Refolutions  des  Etats.  C'tft  pourquoi  nous  établi- 
rons & ordonnerons  de  la  paît  du  Comté  de  Hollan- 
de de  Zelande  fusdites  des  perfonnes  capables  peur 
être  Hauts  Officiers  & autres  Officiers  de  Juftice 
dud.  Confeil  £jf  qui  ne  font  point  fuivant  l'ancienne 
coutume  y à la  collation  de  la  Chambre  des  Comptes: 
fç avoir  y quand  quelqu'un  de  ceux  qui  font  pt feule- 
ment en  charge  viendront  à décéder , ou  que  le  tons 
de  quelques-uns  fera  expiré  j a moins  que  pour  quel- 
ques autres  raifons  nous  ne  itouvaffons  à propos  de 
Us  changer  oh  renouvellera  6?  qu'en  l'un  & en  !' au- 
tre cas  nous  le  ferons  par  l'avis  des  Etats  fusdits  y 
lesquels  nous  nommeront  toùjours  trois  perfonnes  ca- 
pables y dont  nous  en  ordonnerons  une  pour  remplir 
la  place  vacantty  à condition  que  dans  le  fusdit  Con- 
feil de  Hollande  y il  y en  ait  toujours  deux  de  Zelan- 
de y fuivant  les  anciennes  Coutumes  les  Privilè- 
ges du  fusdit  Pays  j Et  pourront  ceux  du  Confeil 
Jusdit  accorder  provif  enellment  en  matière  de  grâ- 
ce y tous  reliefs  & refiitutionsy  comme  il  et  oit  ac- 
coutumé d'être  pratiqué  par  le  Confeil  de  Malines  j 
Item  tous  fienrftces  de  Droit , tous  Bénéfices  d' In- 
ventaires , Ceffions  fcf  femblablet\  6?  auront  auffi 
connoiffance  par  provifion  en  première  inftance  de 
toutes  que  fions  féodales  qui  écherront  en  Hollande  y 
à condition  qu'avec  eux  feront  les  Stadtholder 
Confei tiers  des  Fiefs  y comhe  Us  y ont  été  de  tous 
tems  fc?  y font  encore  j Que  par  nous  en  qualité  de 
Souverain , pourront  être  accordées  toutes  grâces, 
RemiffionSy  Pardons , Lettres  de  Refpit,  Légitima- 
tions & fcmblables  au  nom  de  la  Comté  comme  des- 
fus  félon  l'avis  convenable  des  Officiers  if  Magis- 
trats des  Lieux  on  autres  fuivant  F ancienne  cou- 
tume i femblablement  tous  OQroys , Bénéfices , 
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An'NO  Prérogative»  of  Privilegien  : wcl-verlhcnde  dat  i 
n rerlenen  van  centre  Oéirovcn  of  Privilegien  aen  ccnige 
Commun icciten,  Stcdcn  uf  Vlcckcn  ’t  tclvcgedacn  fal 
worden  met  advys  van  deu  Staten  om  alie’qucitict!  re 
voorkomen,  houdende  voor  bevelligt  en  gcconfirmcm 
aile  Privilegien , Odroyen , Bencfîcien,  eu  Prcrogati- 
ven  tôt  noen  toc  op  den  n3em  van  den  Conink  buitcn 
en  binnen  Holland  vcrleenr,  uitbcfondert  by  den  Hcr- 
tog  van  Ain  gedurende  lljn  Gouvernement , en  lijnc 
SuccclTcurs  In  dep  felven  Gouvernemauc  rcfpedive, 
federt  ’t  begin  van  de  wapenfnge  van  Holland  en  Zc- 
land.gcgunr  en  gcaccordccrr  mig  fijnrdat  wy  mede  on- 
der  onlc  hand  en  tegel  verlecncn  fullen  de  Sauvcguar- 
den  en  • aspooiten  al  s ’t  felve  tôt  no  ch  toe  is  geufeert 
en  gedaen,  fonder  dat  yemand  in  Holland  of  Zeland, 
wîehy  fy,  hem  fulx  lal  ondcrltacn  dan  t’onlcr  expres- 
ftruâonduie:  dit  wy  crecren  en  vernicuOcn  fullen 
ten  g«voonli|ken  tijdc  de  Magiltraten  in  den  Steden 
als  na  ouder  Hcrkomcn,  Hamfcllcn  en  Privilegien  van 
de  Steden.  Wcl-verftacndc  indien  den  nood  of  verfe- 
kertheid  mochte  vercifehen  ccnige  aflt cl  linge  ol  ver- 
niéuwinge  van  de  Offideren , VVethoudcren  of  Mi- 
girtraten  van  den  Steden  buiten  den  gewoonlijken  tijd, 
fullen  wy  ’t  felve  ook  mogen  doen,  met  kcnniflc  van 
faken,  en  van  ’t  meerendccl  der  ffeenre  die  de  Vrocd- 
fchap  der  lelver  Steden  fim  reprelentcrende,  al  fonder 
der  Stcdcn  voorfehreven  Hanrfelten  en  Privilegien,  die 
niet-te-min  gehoudeu  fullen  worden  en  blijvcn  in  haer 
geheel  : mftsgadrrs  ook  dat  wy  hanthouden  en  befeher- 
men  fullen  aile  Rcchten,  Privilegien;  Cierechtigheden, 
Vrydommcn  en  lotlijke  C>*Jluinen  der  Landen  van 
Holland  cil  Zeland  in  ’t  gemcin,  en  van  clkcn  byfbri- 
dcr.mct  voorlfand,  houdrngecn  proteclie  van  de  preë- 
m:nenticn  en  aOtoritdt  van  aile  wettelijke  Ofllcieren, 
Magiltraten  en  Ovcrigheid,  londer  dat  de  Gouver- 
neurs, Capitcincn  of  anderen  tôt  vorderinge  van  de 
Krijgsfakcn  in  cenige  ran  de  Quarticrcn  geftclt,  heu 
fullen  vervorderen  nochitf  onderwinden  ecntgckenni/re 
te  uemen  van  politijkeof  judidele  faken  binnen  o(  bui- 
tcn den  Steden  val  len  de:  njacr'daer  mede  fullen,  iaten 
bewerden  den  Officier,  Magiltraten  en  Wcthoudercn  al- 
daer,mitsgadcr$  den  Rade  rrovinciacl,  fulx  van  ouden 
tijdc  altijds  gcbrujkt  en  gcobfcrvcert  is  gewreft.  En 
aengaende  de  Religie,  fullen  wy  vorderen  en  handhou- 
den  d’oclfenînge  alleen  van  de  Cîereformeerde  Evangc- 


’i  | Prérogative»  ou  Privilèges  ; bien  entendu  que  dans  Aïs'NO 
la  (once fi;  on  de  quelque  s Otlroys  ou  Privilèges  à o. 
quelque  Communauté , Pt lies  ou  Pillage s la  ebufe  fe  1 ) 0 * 
fera  fir  ravis  des  Etats  pour  prévenir  tout  difit- 
rent , tenant  pour  ratifiez  (fi  confirmez  tous  Privi- 
lèges , Oftroys  , Bénéfices , (fi  Prérogatives  accor- 
dez jusques  à prefent  par  le  Roi  dehors  (fi  dedans 
la  Hollande  , exceptez  ceux  accordez  par  le  Duc 
d' Ai  fie  durant  fon  Gouvernement , (fi  par  fies  Suc- 
ée Jfeur  s dans  les  fusdits  Gouvernements  refpefttfs , 
depuis  le  commencement  de  la  prife  des  armes  par  la 
Hollande  (fi  la  Zelande ; Que  fcmblable ment  nous- 
accorderons  fous  nôtre  fignature  (fi  feel  [es  Sauve- 
gardes (fi  Pa ferait  s , comme  il  en  a été  u/é  jusques 
à prefent , fans  que  perfonne  de  Hollande  ou  Zelan- 
de , quelle  qu'elle  foit , ait  à ^entreprendre  fans  y 
être  par  nous  exprefiement  au  tarifez  j Que  félon  les 
anciens  Privilèges , Coûtâmes , (fi  Chartes  nous  créé - 
I t ons  (fi  renouvellerons  y dans  les  tems  accoutumez  y 
les  Magi (irais  dans  les  Pilles ■ Bien  entendu  que  Ji 
j la  néceffiti  (fi  la  fureté  icqueroit  quelque  dépofition 
ou  renouvellement  des  Officiers  y Juges  ou  Magtfirats 
des  Pilles  hors  le  tems  accoutumé  y nous  le  pourrons  * 
pareillement  faire  avec  connoijfance  de  caufe  (fi  de 
la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  reprejentent  le 
Confeil  desdites  Pilles  y fauf  les  Privilèges  (fi  Char- 
tes desdites  Pilles  y qui  néanmoins  demeureront  tn 
leur  entier v Enfemble  que  nous  maintiendrons  (fi 
défendrons  tous  Droits  y Privilèges  y Jurisdic/tons , 

Libériez  (fi  louables  Coutumes  des  Pays  de  Hollande 
(fi  Zelande  en  general  y (fi  de  chacun  d’ictux  en  par- 
ticulier y avec  défenfe , proteclion  (fi  conjtrvation 
des  prééminences  (fi  autoritez  de  tous  les  légitimes 
Ojficiérsy  Magi  fir at s y (fi  Supérieurs  y (ans  que  les 
Gouverneurs  y Capitaines  çu  autres  mis  dans  quelque 
Quartier  pour  P avancement  des  affaires  Militait  esq 
ayent  à fe  mêler  ou  à prendre  connoijfance  des  Affai- 
re* de  la  Police  ou  de  la  Jufiice  qui  feront  agitez  de- 


lifcRelgîc,  fonder  dat  wy  fullen  roc-Iatcn  dat  men  op  I , , > t/.,,’,  tl, k. 

yemands  gclovc  of  confcientic  fal  inqlMrercn,  of  dat  ' 0U  (5  giSL  m(lli  a,fierf"t . à^[r  fS. 

yemand  ter  caulc  van  dicn  ccnige  inoeycniirc,  injurie  Officiers  y Magtfirats  (fi  Juges y tnjemble  le  Con/ctl 
of  letlel  aengcdacrrfal  worden:  duîndc  vorder  d’oef-  i Provincial  y comme  il  a toii/ours  été  ttjé  (fi  obfervé 
feninge  der  voorfehreven  Religie  aengaende,  Ilcllen  I de  tout  tems.  Et  à P égard  de  la  Religion,  nous 
alfulkc  goede  ordre  als  na  celcgcnihtid  der  Ikken  en  avancerons  (d  ‘ - - - 


kegoede  ordre  als  na  gclegcntheii 
conditieii  van  den  Stcdcn,  ter  mcellc  gcrullighcid  en 
commoditeit  van  der  GciiK-intc,  fonder  vciminderingc 
van  Godes  cere,  bevonden  là I wrirden  te  dicncn  en  te 
behoren  : ook  met  advys  van  den  Siater>edt  nood.  En 
fullen  den  Staren  in  ’t  gemeen.  ook  d’üfficicren,  Ma- 
gillraten,  Schuttayen,  en  Gcmeenten  in  allen  Stcdcn 
en  Viceken  uns  Ecd  doeo  in  onfc  voorfehreven  Regc- 
ringe,  Bevelcn,  en  Ordonnance»  boven  verhaelt,  en 
tôt  onderhoudinge  van  dien  gehouw  en  gctrouw,  on- 
dcrd  inig  en  gehoorfaem  te  wefen.  41*  ook  by  ons  of 
van  onient  wegen  réciproque lijk  gcfworen  fal  worden 
in  de  voorfehreven  Regeringe  der  Landen  van  Hol- 
land en  Zeland,  haren  Rechten,  Privilegien, Vrydom- 
men  en  loflyke  Coftumen , în  der  formen  en  manieren 
aïs  boven,  by  aile  mogelykc  wegen  te  befehermeh  en 
te  vorderen  regy^s  aile  harc  Vyanden  en  Wcdcr-par-  i 
tycn  : mit*  4it  wy  in  den  Quarticrcn  daer  wy  ons  fou-  | 
den  mogen  onthouden , t’onfen  hulpe  en  rade  mogen  1 

Sebruiken  de  Gcdepurcerden  van  de  Staten  en  Steden 
ic  binnen  c.’kcn  Qnartiere  op  het  bcleid  der  gemcnc 
fake  fullen  wefen  geordonneert.  So  ccft  dat  wy , om 


avancerons  (fi  maintiendrons  le  feul  exercice  de  la 
Religion  Evangélique  Reformée  , fans  permettre 
qu'aucun  foit  inquiété  pour  raifon  de  fa  foi  (fi  con- 
fidence j ni  que  pour  caufe  de  ce  il  foit  fait  à per- 
fonm  aucune  fâcherie , injure  ou  empêchement , fai- 
fans  en  outre , pour  ce  qui  concerne  l'exercice  de  la 
fusdite  Religion , établir  Je!  ordre  que  Poccuirtn- 
ce  des  cas  (fi  l'état  des  Pilles  le  requerra,  à la 
plus  grande  tranquilité  (fi  commodité  des  peu- 
ples, fans  diminution  de  P bonne  ur  de  Dieu , (fi 
auffi  par  P avis  des  Etats , Ji  befdn  e(l.  Et  les 
Etats  en  general,  auffi- b ten  que  tes  Officiers,  Ma-, 
giflrats.  Milices,  (fi  Peuples  des  Pilles  (fi  Pillages 
prêteront  Serment  de  nous  être  fidèles  dans  nôtre 
Gouvernement , (fi  tPobfervrr  (fi  maintenir  fidtlle- 
ment  nos  Mandements  (fi  Ordonnances  ci-dcffus  men- 
tionnez , comme  auffi  de  nous  être  fo&mis  (fi  oheis- 
fants.  Comme  nous  jurerons  auffi  réciproquement ,eu 


te  voldocn  ’t  vcrlock  en  begeren  der  lelver  Staten  vart  j autres  de  nôtre  part ,de  maintenir  (fi  procurer  le  bien 
Holland,  en  willeudc  den  fetven  daer  in  believen,  | desdits  Pais  de  Hollande  (fi  de  Zelande  en  la  nu- 
mitsgaders  in  harc  neringe,  en  ’t  gunt  fy-lufden  ver-  nitre  ci-deffus , par  toutes  voyes  pcfftbles  contre  tous 
ihen  tôt  vcrvordcriDge  en  verfekenheid  van  de gemene  | Ennemie  (fi  adverfes  Parties , (fi  leurs  Droits, 

C*  | Privilèges , Liber ttzffi  louables  Coutumes , ■à  condi- 
tion que  dans  les  Quartiers  oit  nous  refiderons,  nous 
pounons  nous  fervir  pour  nous  ajfjltr,  des  Députez 
des  Etats  (fi  Pilles  qui  feront  ordonnez  dans  chaque 
Quartier  pour  la  conduite  des  affinité  s communes. 
C'tfl  pourquoi  pour  fatisfaire  à la  demande  (fi  aux 
de  fir  s desdits  Etats  de  Hollande, (fi  voulant  leur  com- 
plaire en  cela,  auffi- bien  qu  en  leur  négoce , (fi  en  ce  , 
qu'ils  jugent  à propos  pour  P avancement  (fi  U fureté 
ToiJ.  V.  Part.  !•  Fff  4 
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3 go  CORPS  DIPL 

Amxo  ftfce.en  welvacrt  der  Landen  dienlijk  te  lijn  ,de  voor- 
‘ * l'chrcven  Overighcid  en  Regeringe  der  Landen  in  for- 
I J 8 O.  me  en  manieren  boven  vcraaelt,  aengenomen  hebben 
en  aennemen  bjf  defen:  bclovtnde  en  ons  mitsdien  aen 
den  felven  Staten  en  Landen  vcrpüchtcndc,  de  Poinc- 
ten  en  Ârticalea  vonfehreven  ter  goeder  troawcn  te  ; 
volkomen  en  achtervolgen , fo  veel  acngien  mag,  en 
ailes  op  de  beloftc  van  verbande  en  eehoorfacmheid 
reciprocc  van  de  zi  idc  van  den  felven  Scucn,  by  haer 
verfegtide  Bricvcn  ten  felven  dnde  en  fake  on»  daer 
tegens  gedacn  , en  vaorder,  indicn’t  nood  fy , té  doen 
beveftigen  na  behoren  en  inhoud  der  felver  Bricvcn. 
t’Oorkondc  defen  met  onfe  hand  en  Zegele  beveftigt. 
Gedacn  in  den  Hage  den  y.  July  iySo- 


O M A T I Q_U  E 

des  affaires  communes  if  la  prospérité  des  Pays  y 
avons  accepté  ÿ if  acceptons  far  ces  prof  entes , la 
Souveraineté  if  Gouvernement  des  Pays  y en  ta  for- 
me if  maniéré  cï-dejfus  mentionnée , promettant  en 
ce  fai  faut , if  nous  obligeait  auxdits  Etats  if  Pays  y 
d'enfutvre  parfaitement  (f  en  bonne  foi , autant 
qu'en  nous  fera , les  Points  (f  Articles  ci- de  fus , le 
tout  fous  la  ptomeffe  y obligation  if  obtijfance  réci- 
proque du  coté  des  Etats  dont  ils  nous  ont  à cet  effet 
ftel(é  leurs  Lettres  y if  lesquelles  y fi  befoin  eff  ils 
feront  confirmer  comme  il  appartient.  En  témoin  de- 
quoi  nous  avons  çonfirmé'ees  prefentes  de  nos  main  if 
Scel.  Fait  à la  Haye  le  f.  Juillet  15*80. 


#CLXXVII. 

1 9 Sept.  Articles  (f  Conditions  accordées  entre  Monfieur  le 
Duc  d'Alençon,  if  les  Etats  Gene- 
|0  n.Lm~  R A u x des  Pats-Bas.  Au  Plefits-Ies-Teurs , le 
19.  de  Septembre  15*80.  [F  R ed  e r.  Léo- 
nard, Tom.  II.  pag.  618.] 

P Rem  te  arment,  que  le»  Etals  éliront  & appel- 
leront, élifent  A apellcnt  Son  Alteflê  pour  Prince 
A Seigneur  des  lit»  Pais  , à tels  Titres  , i favoir  de 
Duc.  Comte.. Marquis,  & autrement,  avec  telles  fu- 
periorhez  A prééminence» . comme  le»  Seigneurs  pre-  , 
cedens  les  ont  poifedez  : Bien  entendu  que  toutes  les  ! 
Alliances  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  A Païs -Bas,  | 
tant  avec  l’Empire,  & les  Roiaumcs  de  France,  d'An-  ; 
gleterie,  Dancmarc,  qu’autres,  non  prejudiciables  au  j 
prêtent  Traité, demdireronf  en  leur  entier, fan*  qu’il  y 
«ait  aucun  changement. 

Après  le  trépas  de  S A.  fes  Hoirs  miles  légitimés,  I 
procréez  de  lüi,  luccederont  csdits  Pais;  & ad  venant  | 
que  S.  A.  ou  fesdlts  Hoirs  auraient  plulicurs  Enfant 
miles  légitime»,  fera  au  choit  desdits  Etats  de  prendre 
celui  qo’ils  trouveront  mieux  convenir. 

Et  en  cas  de  minorité  du  SuccclTcur  ou  choit]  par 
lesdits  Etats,  iccux  lui  commettront  Gouverneur,  re- 
tenant i eux  la  Tutelle,  Gouvernement,  & Adminis- 
tration des  Païs,  tant  fit  jusques  i ce  qu’il  aura  accom- 
pli les  vint  ans  de  fon  igc,  linon  qu’il  y eût  été  pour- 
vû  autrement  par  Son  Alteflê,  A fes  Hoirs,  félon  l’a- 
vis des  Eutsi  & venant  Saditc  Alteflc , de  Hoirs  fusdits 
à défaillir,  fera  en  la  pulflance  des  Etats  des  Haï»,  d’é- 
. lire  un  autre  Prince  &•  Seigneur. 

Sqn  Alteflê  fera  mife  en  poflêlfion  des  Domaines  des 
Pais, en  l’état  qu’ils  fe  trouvent  à prefent,  lesquels  Do- 
maines demeureront  chargez  de  toutes  dettes  réelles, 

& quant  aux  perfonnelles,  éc  quant  à celles  qui  ont  été 
faites  & créées  par  les  Seigneurs  precedens , avec  les 
Provinces  & Villes  ici  contraéhntes , & autres  unies , 
ou  avec  les  particuliers  & Habitans  d’icelles  tenans 
leur  parti,  lesquels  en  feront  déchargez  & farisfaits:  A 
S.  A-  jouira  desdits  Domaines , de  les  fera  defiervir  , 
par  tels  qu’il  lui  plaira,  moicnnant  qu’ils  fuient  Natu-  1 
rcls  du  Pais,  & fe  contentera  desdits  Domaines,  (ans 
qu’il  puifle  lever  ou  aflêoir  aucuns  deniers  extraordinai-  | 
res,  fans  le  confentcment  des  Etats,  fuivant  leurs  an-  I 
dens  Privilèges:  A 11  où  lesdits  Domaines  fe  trouve-  1 
1 oient  tant  charget,  qu’ils  ne  fuflèot  fuffifans  à entre- 
tenir l’état  de  S A.  lesdits  Etats  refondront  d’y  four- 
nir. A lui  donner  tout  contentement  de  latisfa&ioa  • 
raifonnable. 

Son  Alteflc  entretiendra  aux  Pays,  Provinces,  Vil-  1 
les,  fit  Communautez . les  anciens  Traitez,  Contrats,  j 
Droits.  Privilèges,  Franchiles,  Libériez,  dr  Ufages,  1 
(*)  F lire  fit  même  (a)  rUmion  d'Utrecbt , en  ce  qu’elle  ne  peut 
le  19.  |m-  preiud:CKT  au  ptefent  Traité. 

via  ifr*  ggn  ^itcfTe  ratifiera  tout  ce  qui  a été  ordonné  fit 
conféré  par  ci-dcvant  par  l’Archiduc  Mathias , fit  par 
les  Etats , tant  en  general  qu’en  particulier. 

Que  S.  A-  fera  tenue  d’aflèrnbler  les  Etat*  (Jenc-  I 
taux,  pour  le  moins  une  fois  par  an,  afin  d'y  être  or-  | 
donné  & dispofé  fur  les  occurrences  concernant  le  1 
bien  du  Pays,  de  Tcuttetcuemeut  des  Privilèges  d'icc-  I 


lui;  outre  que  lesdits  Etats  auront  pulflance  de  t’as- 
fcmbler  toute*  di  quantesfois  qu’ils  trouveront  con- 
venir pour  les  atfaires  du  Pays , fuivant  les  anciens 
Privilège». 

S.  A.  tiendra  fa  refidence  csdits  Pays-Bas,  de  rn  ce 
cas  que  pour  urgente  neceflité  il  s’abfentlt  pour  un 
tems,  commettra  quelqu’un  des  Pays  en  fa  place,  qui 
foit  agréable,  de  du  confentcment  desdits  Etats. 

S.  A.  aura  pour  Confcil  d’Etat,  Naturels  du  Pays, 
tels  que  les  Provinces  commettront,  ou  ont  commis 
pour  cette  fois  ; auquel  n’aflifleront  aucuns  étran- 
gers, ni  François,  ni  autres,  finon  un  ou  deux,  du 
confentement  desdites  Provinces,  & agréables  à icel- 
les : de  pour  l’avenir  , quand  d’autres  feront  fiibfti- 
tuez,  S.  A.  les  commettra  à la  dénomination  desdites 
Provinces. 

S.  A.  étant  csdits  Pays-Bas,  aura  les  principaux  Of- 
ficiers de  fa  Maifon  de  ceux  desdits  Pays  ; A quant  aux 
autres,  pourra  prendre  tels  qu’il  lui  plaira,  1 condition 
toutefois  que  1a  plus  part  des  Gentilshommes  feront 
desdits  Pays. 

Quand  le  tems  écherra,  qu’il  faudra  pourvoir  aux 
Gouvernemens  des  Provinces  A Places  fortes,  A aux 
principaux  Officiers  de  la  Province,  feront  nomme* 
trois  par  ceux  de  ladite  Province, desquels  Son  Alteflê 
choilîra  l’un  A ceux,  qui  fe  dénommeront  pour  les 
Chefs  des  Villes,  feront  agréables  à icelles. 

S.  A.  promettra  d’entretenir  la  Religion  A Reli- 
gions csdits  Pays,  en  tel  état  comme  elles  font  prefen- 
tement , ou  comme  és  Etats  de  chacune  Province  par 
ci-aprés  fur  ce  fera  dispofé  , A nommément  és  Paya 
de  Brabant  , Goeldre  , Flandre,  Utrccht,  Malines, 
Frifc,  Ovcr-Iflêl,  Gmmelandcs , Drent,  A Tewcnt, 
fans  que  de  U part  de  S.  A.  rien  y foit  changé  ou 
innové. 

Hollande  A Zclonde  demeureront  comme  ils  font  i 
prefent,  nommément  au  fait  de  la  Religion,  A autre- 
ment : Bien  entendu  qu’en  affaires  concernant  la  Mon- 
noie,  la  Guerre,  les  Contributions*  A les  Privilèges 
d’entre  les  Provinces  A Villes  refpeâivement  ils  fe 
foumettront  à S.  A.  A à la  Généralité,  fuivant  les  Ac- 
cords A Traitez  Taies  par  commun  avis  des  jïtsts  Ge- 
neraux , ou  à faire  félon  les  anciennes  Coûtumes,  U- 
fances,  A Privilèges. 

Et  en  general  b.  A.  ne  permettra  point , que  per- 
fonne  foit  recherché  ou  enquis  en  fyVlaifon,  ou  au- 
trement inquiété  pour  le  fojet,  A fous  lu  prétexte  de 
ladite  Religion  , ores  qu’il  filt  exercice  d’icelle  hors 
desdites  Provinces,  prenant  les  uns  A ies  autres  en  fa 
ffroteâiou 

Que  S.  A.  fera  A procurera  envers  le  Roi  de  Fran- 
ce, qu’il  aidera  lui  A les  Hoirs  de  fes  forces  A moiens, 
pour  toujours  le  maintenir,  enfemble  les  Provinces 
contredîmes  étans  de  fon  obeïflûncc,  contre  tous  En- 
nemis, fût  le  Roi  d’Espagne,  ou  autres  Alliez  A En- 
nemis ; A que  Sa  Majefte  ne  permettra  au’aucune  aide, 
faveur,  fecours,  A pillages  . foient  donnez  en  fon 
Roiaume  ausdiis  Ennemis,  A commandera  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces,  Villes,  A Places  Frontières, 
A autres,  de  favorifer,  A donner  pillage  libre  aux 
Habitans  desdits  Païs.  •* 

Après  que  S.  A.  fera  en  pofleflion  A jouïflance  ac- 
tuelle desdites  Provinces  , fera  que  le  Roiaume  de 
France  A lesdits  Pays  s’allirront.A  demeureront  Alliez, 
failant  la  Guerre,  par  commun  avis,  contre  tous  ceux 
desquels  l'un  ou  l’autre  vicodfoit  à être  «(failli  : Bien 

enten- 
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DU  DROIT  DES 

AnNO  enteni*u  toutefois  'que  leidits  Pays  Déferont  Incorpo- 
rel i la  Couronne  de  France,  ains  demeureront  fous 
JJoO.  leurs  Loix,  Coùtumc»,  Droits,  Ufkuccs,  Contrats, 

& Privilèges  anciens. 

En  outre,  pour  plus  grande  pflûrancc  contre  les 
Ennemis  communs,  qui  par  ri-aprés  le  pourroient  for- 
ma! i fer  contre  le  prclent  Traité;  & aufli  pour  augmen- 
ter Se  entretenir  la  bonne  correspondance  «5c  amitié 
qu’il  a plû  à la  Reine  d'Angleterre,  aux  Rois  de  Da- 
nemarc,  Portugal,  Suede.  tco/Ic , Se  de  Navarre; 
aux  Princes  de  l’Empire,  Villes  de  la  Hanfe  Teutoni- 
que,  de  autres  Princes,  Potentats,  Républiques,  Vil- 
les, & leurs  Confierez,  maintenir  avec  les  Etats  des 
Pays-Bas,  ils  feront  requis  de  la  part  de  S.  A.  Se  Etats 
fusdits,  d'entrer  avec  eux  en  étroite,  ferme,  & iudis- 
folublc  Alliance,  pour  le  bien  Se  utilité  commune, 
fous  les  Conditions  Se  Articles,  que  par  communs  ! 
avis,  pour  la  meilleure  fùrcté  Se  allûrancc  des  Alliez 
& Confcdercz,  l’on  pourra  par  enfemble  conclure  & 
arrêter. 

S.  A.  fera  obligée  de  faire  ta  Guerre,  Se  maintenir 
lesdits  Pays  comme  dclfus,  tant  avec  les  moiens,  qu'il 
aura  cûs  du  Roi  fon  Frère,  que  les  tiens;  à quoi  les- 
dits Etars  fourniront  par  an  la  Somme  de  deux  mil- 
lions quatre-cens  mille  Florins,  le  Florin  de  quarante 


ij8o. 


GENS.  38  r 

(raflantes  flans  de  fon  obflflànee,  eontre  tous  Enne-  ANNO 
mis,  (Ht  le  Roi  d’Espagne,  ou  autres  Alliez  te  hnne-  1 
mis  desdits  Pays;  qu’il  ne  permettra  qu'aucune  aide  Se 
faveur,  fccours  & pairage,  fuient  donnez  en  ton 
Koiaumc  susdits  Ennemi»  j commandera  aux  Gpuvcr- 
neurs  des  Provinces,  Villes,  & Places  des  Frontières, 

Se  autres,  de  favorifer.  Se  donner  partage  libre  aux 
Habitans  desdits  Pays;  & dés  que  Sad.  A.  fera  en  pos- 
fertion  Se  joutflance  aâuelle  desdites  Provinces,  que 
Sa  Majcrté  Se  Je  Koiaume  de  France  s'allieront,  Se  de- 
meureront Alliez  avec  Icsdits  Pays,  faifant  la  Guerre 
par  commun  avis  contre  tous,  ceux,  desquels  l’un  ou 
l'autre  viendront  à être  alfiüllis.  Ont  promis  & pro- 
mettent Sad.  A.  & lesdits  Députez  audit  nom,  de  gar- 
dé-, obfcrver , Se  entretenir  inviolablcmcnt  tous  & 
chacuns  lesdits  Articles  félon  leur  formc.dt  teneur, 
fans  aucune  chofc  y changer  ou  innover,  & ce  incon- 
tinent après  que  de  la  déclaration  de  Sad.  M.  telle  que 
dellus,  fera  a paru  ausd.  Députez.  Bien  entendu  que 
Sad.  A.  fui  vaut  la  déclaration,  qui  en  a été  faite  aus- 
dits  Députez , pourra  à l’Aflcinbfée  des  Etats,  qui  fera 
faite  en  Ci  prefence,  remettre  en  deliberation  les  z.  q. 

9,  & iH.  Articles,  pour  avifer  fur  les  durerez  Se  diffi- 
cultez  d’iceux  ; fauf  susdits  Etats  d’en  ordonner  ce 
qu’ils  verront  être  à faire:  Se  a été  palfé  le  fixiéme  Ar- 


5ros  Monnoie  de  Flandre;  de  laquelle  Somme  feront  ticle  delïus  écrit,  fur  la  déclaration  & aflûrancc  que 
evant  tout  paiez  les  Garnifons  Se  Gens  de  Guerre  du  lesdits  Dépurez  ont  donné  à Sad.  A . aucune  chofc 


Pavs,  en  tel  nombre  qu’on  trouvera  convenir. 

Quant  au  General  de  l’Armée,  S.  A.  l’ordonnera 
par  avis  Se  confentement  des  Etais , & commettra  fur 
les  Troupes  Françoifes  un  Chef  agréable  aux  Etats 
fusdits.  § 

il  ne  pourra  mettre  aucuns  François,  ou  étrangers, 
en  Garnifon  és  Villes  & Places  fortes,  fans  le  con- 
tentement de  la  Province  où  la  Place  ett . Se  ouant  aux 
autres  du  Pays,  les  mettra  par  avi»  du  Conaïl  fusdrt. 

Mais  pour  pourvoir  aux  ncccflitcz  des  Gens  de 
Guerre,  feront  ordonuées  par  Jes  Provinces  Places 
commodes  4 fOres , pour  rafraîchir  & hiverner  les 
Compagnies  en  cas  de  befom. 

Que  tous  Gens  de  Guerre  étrangers,  tant  François 

Ïue  autres  , feront  tenus  de  fortir  du  Pays,  quand  les 
. G-  le  requerront  à S.  A.  . 

Il  ne  pourra  faire  aucune  Alliance  avec  le  Roi  d'Es- 
pagne, foie  par  Mariage, ou  autrement,  ni  Accord  avec 
leait  Roi,  ou  les  Provinces  desunies,  finon  avec  l’avis, 
confentement.  Se  aveu  des  Provinces,  qui  l’auront  re- 
çû;  comme  il  ne  fera  aulîi  d’autres  Alliances  étrangè- 
res, au  préjudice  dudit  Pays  & de  ce  Traité. 

Bicu  entendu  que  les  Provinces,  Villes,  Se  Places 
désunies,  & autres  qui  fe  voudront  foumettre  J S.  A. 

Se  joindre  avec  les  Etats  contractais,  feront  rcçûcs  & 
aJifiifcs  en  ce  Traité. 

Et  quant  à celles  qui  feront  prifes  par  forcc,S.  A.  en 
ordonnera  par  avis  des  Etats,  ainfi  que  par  leur  com- 
mun confememenr  fera  trouvé  convenir , foit  par  les 
Provinces  desunies,  ou  autres  au  Pays-Bas. 

S.  A.  St  fes  Succertcurs  feront  le  Serment  folennel 
Si  accoûrumé  en  chacune  Province,  pardertus  le  gene- 
ral Serment  à faire  aux  Etats,  de  l’ubfervarion  de  ce 
Traité.  Et  en  cas  que  S.  A.  ou  fes  Succdlcurs  con- 
tre vinEent  i cedit  Traité,  en  aucuns  Points  d’icclui, 
les  Etats  feront  de  fait  abfous  Se  déchargez  de  toute 
obéiïliocc,  ferment,  Se  fidelité,  Se  pourront  prendre 
un  autre  Prince,  ou  autrement  pourvoir  aux  affaires, 
comme  ils  trouveront  convenir. 

Au  relie,  puisque  Monfrigncur  l’Archiduc  d’Autri- 
che, aiatit  été  appellé  en  ces  Pays,  s’y  ell  facilement 
emploie*  Se  aquiré  félon  fes  promcllcs,  fera  avifé  par 
lesdits  Pays, enfemble  S.  A.  par  quels  meilleurs  moiens 
on  pourrait  donner  audit  Archiduc  toute  raifonnable 
fatisfaâion  & contentement. 

Tous  lesquels  Articles  ont  été  accordez,  conclu#, 

& arrêtez  par  Sad.  A.  en  fon  Confcil , Se  par  les  Dépu- 
tez , fuivant  le  Pouvoir , Mémoire , & Inllruclions  à eux 
données  par  les  Deleguez  des  Provinces  de  Brabant , 
Flandre,  Hollande,  Zclande,  Malines  , Frire,  Om- 
melandes,  en  l’AUcmblée  generale  des  Etats,  tenus  en 
fa  Ville  d’Anvers  le  doQziéme  jour  d’Aoûr  dernier 
pjfTé,  ledit  Pouvoir  ligné  J.  Gouffin,  te  A.  B innez. 
Secrétaires  desdits  Etats,  & fcellé  du  grand  Scel  des- 
dits Etats  de  cire  rouge;  1 la  charge  qui  Sad.  A.  fera 
tenue  pour  l’execution  des  xv.  Se  xvi.  Articles  fus- 
dits, faire  que  le  Roi  Trés-Chrêtien,  fon  Frère,  lui 
déclarera, Si  lui  donnera  allùranec  fous  fon  Seing, d’ai- 
der Sad.  A.  & fes  Hoirs , de  forces  & moiens  pour 
toûjours  fc  maintenir,  enfemble  les  Provinces  con-  j 


n’afoir  été  ordonnée  & conférée,  que  des  Offices  & 
Bénéfices,  & quelques  menus  dons  de  peu  d’importan- 
ce, même  du  confcatemcut  des  Etats  > comme  aulïï  en 
accordant  le  dixiéme  Article  a été  dit,  qu’en  drciTant 
l'érar-dc  la  Maifon  de  Sad.  A.  fur  les  lieux,  fera  faite 
déclaration,  quels  font  les  principaux  Officiers  men- 
tionnez audit  Article  : & en  paffant  le  vint-fixiéme  d’i- 
ceux Articles,  a été  fcmblablemrnt  dit,  que  les  Etats 
n’avoieur  entendu  comprendre  fous  icclui  ce  qui  étoit 
du  fait  & droit  de  la  Guerre,  lesquels  demeureraient 
i la  volonté  de  Sad.  A.  avec  fon  Confeil  de  Guerre; 
ce  que  lesdits  Députez  ont  déclaré  ne  trouver  fiuon 
que  raifonnable,  n’eotcndant  empêcher,  que  Sad.  A 
ne  propofe  ausdits  Etats  ce  qu’elle  trouvera  être  con- 
venable pour  plus  ample  Se  claire  interprétation  ou 
ampliation  desdits  Articles , ou  aurrement  ce  qu’elle 
verra  être  i faire,  Se  ainfi  que  dclfus  a été  dit.  Fait 
au  Pieffis-lés-Tonrs,  le  dix-neuviéme  jour  de  Septem- 
bre l’an  mille' cinq-cens  quatre- vint.  Signé , Fran- 
çois. Et  fins  b «u  , Philippe  de  Maxnix. 
j.  Guichart.  And.  Hesskls.  F.  de  Pro- 
vins. Jaq.  Tavadit.  Nom.  de  Sarom. 
Gaspar  dr  Vosbercue. 

CLXXVIII. 

Ar tilles  propofez  à i'  A jf emblée  faite  au  Lieu  de  itf.Nov. 
F/ex  *près  de  la  Pille  de  Sainte-Foy,  entre  te  Duc  catxoli- 
d’A  njou  Frire  unique  de  H e n r i 1 1 1.  Roi  «>■*  ^ 
de  France,  en  vertu  du  Pouvoir  que  ledit 
lui  a donné, là  le  Roi  de  Navarre  ajjijii  des  c“* 
Députez  de  ceux  de  la  Religion  Refor- 
mer, pour  mettre  fin  aux  Troubles  arrivez  en 
France  depuis  le  dernier  Edit  de  Pacification .. 

Fait  U 25.  de  Novembre  if8o.  Lesquels  Arti- 
cles furent  aprouvez  (fi  ratifiez  par  le  Roi , à 
Blois,  le  ztf.  de  Décembre  de  la  même  année.  , 

[B f. no î t,  HiftSirc  de  l’Edit  de  Nantes, 
dans  les  Preuves  du  Tom.  I.  pag.  f-ç.  J 


ARticles  propofez  Se  mis  en  «avant  en  l’AfTemblée  & 
Conférence  faire  au  Lieu  de  Fl*x,jrtis  la  Ville 
de  Sainte -Fov,  entre  Monfcigneur  le  Duc  d’Anjou 
Frere  unique  du  Roi,  eu  vertu  du  Pouvoir  que  Sa  Ma- 
(ellé  lui  a donné,  & le  Roi  de  Navarre  affilié  des  Dé- 
putez de  la  Religion  prétendue  Reformée,  fe  fàjfant 
fort  pour  tous  les  Sujets  du  Roi  faifant  profeffion  de 
ladite  Religion,  pour  être  crefcntcz  à SaMajeflé,  Se 
par  elle,  n tel  elt  fou  plat'nr,  accordez  Se  agréez.  Et 
ce  faifant  mettre  fin  aux  troubles  & desordres  avenus 
en  ce  Royaume  depuis  le  dernier  Edit  de  Pacification, 
fiu't  au  mois  de  Septembre,  mil  cinq  cétis  fois  an  te  A 
dis-fept  : Se  Conférence  tenue  i Nerac  le  dernier 
jour  ae  Février  mil  cinq  cens  foixante  Se  dix-neuf, 
remettre  les  Sujets  de  Sa  Maiellé  en  bonne  union  «St 
concorde,  & fous  fon  obeïffiuice,  Se  pourvoir  par  une 
• Fff3  bonue 


c 


I 


jSi  COR. P S DIPLOMATI  Q.Ü  E 

Awo  bonne  A profite  éxecution,  que  d’orénevant  il  ne  ledit  Edit.  Et  pour  !e  regard  des  Mariage*  A different  AnnO 
**’  ‘ U piiiifc  avenir  cmr’cux,  choie  qui  altère  ladite  Paciti-  qui  furviendronc  pour  iccux , les  Juges  Ècclelidliquc» , 

I580.  cation.  & Royaux,  cnfcmble  lesdites  Chambres,  en  connut-  I 5 80, 

* ‘ A R r 1 c f.  F.  I.  Que  ledit  dernier  Edit  de  Pacification,  iront  telpcdivemcut,  foivatu  Icsdns  Articles.  ' 

, & Articles  fecrets  A pafticuliers  accorder  avec  icelui,  IX.  Les  taxes  {5*.  tmp  'listons  de  denier»  qui  feront 

ciitêmble  les  Articles  de  la  lusdite  Conférence  tenue  faites  fur  ceux  de  ladite  Religion,  luivant  le  contenu 
à Nerac,  feront  réellement  & par  effet  obficrvez , A en  l'Article  troifiémc  de  ladite  Conférence,  feront  exe- 
exccutez  en  tous  St  chacuns  leurs  Points:  qui  tiendront  cutoircs,  nonobllant  oppolhions  ou  appellations  qucl- 
A auront  icu,  tion  fculemc.tt  puur  les  choie»  avenue»  conques.  * 

durant  les  précédons  troubles,  mais  aulli  pour  celles  X.  Sera  permis  à Ceux  de  ladite  Religion  avoir 
qui  font  lurvcnucs  depuis  ladite  Conférence  tusques  à l'exercice  d'icelle  és  Villes  & Lieui  où  il  étoit  |c  d x- 
prclfent,  & que  tous  les  Sujets  du  Roi  d’une  & d’autre  fcftJémc  du  mois  de  Septembre  mil  cinq  cens  foixantc 
Religion  jouiront  du  bénéfice  des  déclarations,  aveux,  (t  dix-fepr,  fuivanr  l’Article  lepriéme  dudit  Edit, 
décharges , A abolitions,  contenues  susdit*  Articles,  XI  Le  Roi  envoyer»  au  Fai»  & Duché  de  Guyen- 
Edit  A Conférence,  pour  ce  qui  a été  fait  & comrnfs,  ne  une  Chambre  de  Ju/Uce , compoféc  de  deux  Prcfî- 
pri»  A levé  de  part  A d’autre  durant  les  prefens  trou-  dens,  quatorze  Conlêillers,  un  Procureur  A Avocat 
blés,  A à l’occalion  d’iceux  , comme  ils  euffent  fait  du  Roi,  A Gens  de  bien,  amateurs  de  Faix , d'integri- 
po-ir  ce  qui  étoit  avenu  durant  les  precedens  troubles,  té  A fuffifancc  requife,  lesquels  lcronr  par  Sa  JVlajcIlé 
iaof  ce  qui  cft  expreffémetu  dérogé  par  les  prefens  Ar-  choifis  A tirez  des  Parlctnens  de  ce  Royaume,  A cfu 
ticles.  • . Grand  Coulai , A en  fera  la  lilte  communiquée  au  Roi 

I I.  Les  Articles  dud:t  Edit,  conccrnans  le  rétablit-  de  Navarre, alin  que  fi  aucuns  d’iceux  étoient  fufpeéb, 

femme  Je  lt  Religion  Catholique , Apoftoliquc  A Ro-  il  (bit  loifiblc  le  faire  entendre  à Sflditc  Majcfté , la- 
maitic.  à la  célébration  du  divin  Service,  ét  Lieux  eù  quelle  en  élira  d’autres  eu  leurs  places.  Lesquels  fre- 
it  a iti  inter  mu , cnfcmble  la  jouiilancc  A perception  1 ndens  A Confcillers  ainû  ordonnez  connoîtront  A ja- 
des dîmes,  fruits  A revenus  des  Eccleiialiiques,  feront  geront'toutes  caufes.  Procès,  différons  A conrraven- 
eutieremeiu  exécutez,  luivis,  A oblervez*  A ceux  qui  rions  à l’Édit  de  Pacification,  dont  h connoiffance  A 
j contreviendront  très-rigourculcment  châtiez.  JurisdiêHon  a été  par  ledit  Edit  attribuée  à la  Chambre 

I I I.  En  exécutant  le  premier  , lccond  A onzième  compofée  par  icelui  : l'crviront  deux  ans  entiers  audit 

Articles  dudit  Edit,  fera  enjoint  aux  Procureurs  Gc-  Pais,  A changeront  de  lieu  A fonce  par  les  Scnc- 
ncraux  du  Roi,*  A leurs  Suhilituts  aux  Bail  liages , Se-  éhauflées  d'kclui  de  lix  mos  en  lix  tno-s,  afin  de  pur* 
réchauffées  A autres  Jurisdidions  Royales,  informer  ger  les  Provinces,  A rendre  Jilticc  à un  chacun  fur  les 
d’office.  A faire  pourlùite  au  nom  du  Roi  , contre  Lieux.  Et  nçan moins  a été  accordé,  que  par  l’éta- 
tous  ceux  qui  émouvans  jetiliom  ou  autrement,  A en  bliffcmcnt  de  ladite  Qnmbre,  ceux  de  ladite  Religion 
public  tiendront  propos  fcandalcox,  A en  quelque  fa-  prétendue  Reformée  dudit  Païs , ne  feront  privez  du 
çon  que  ce  (bit  contreviendront  susdits  Edits,  Articles  Privilège  A Bénéfice  qui  leur  cil  concédé  par  ledit 
A Conférence,  pour  les  faire  punir  des  peines  portées  Edit,  par  l’établillement  de  la  Chambre  Tripartie,  or- 
par  iccux:  A à faute  de  ce  taire  feront  lesdits  Procu-  donnée  par  iceluy.  De  laquelle  les  Prefidens,  A Con- 
teurs A Subllituts  refponlablcs  desdite*  contraven-  fei lier»  de  ladite  Religion  demeureront  unis  A incorpo- 
rions, en  leurs  propres  A privez  noms,  A privez  de  rez  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bourdcaux  fuivanr 

leurs  états,  fans  jamais  y pouvoir  être  remis  A re-  leur  ércâion,  pour  y fervir  A avoir  rang  A feanec  du 

habilitez.  Et  feront  le»  Lvcqucs  exhortez,  A autres  jour  qu'ils  y ont  cté  reçûs,  A jouiront  des  Hon- 

perfonnes  Eccldialliqucs,  de  garder  A faire  garder  aux  ncurs,  Autoritcz,  Prééminences , Droits . Etnolumeus 
Prêcheurs  qui  feront  par  eux  commis,  le  contenu  aus-  A Prérogatives  quelconques,  ainfî  que  les  autres  Pré- 
dits Articles,  comme  en  femblable  ba  Majeltê  l’or-  fidens  A Confcillers  de  ladite  Cour.  Et  pour  le  regard 
donne  très -ex pref fi: ment  à tons  autres  qui  parlent  en  des  Provinces  de  Languedoc  A Dauphiné,  les  Cham- 
pub  ic,  fur  le»  peines  contenues  en  l’Edit.  ■ bres  qui  leur  ont  été  ordonnées  par  ledit  Edit,  y fc- 

I V.  En  conlcquence  des  IV.  IX.  A XIII.  Articles  ront  établies  A continuées  félon  A ainfi  qu’il  cil  porté 
dudit  Edit,  tous  ceux  de  ladite  Religion,  de  quelque  par.  icelui  . A les  Articles  de  ladite  Conférence  de 

qualité  A condition  qu’ils  foient.  pourront  ftre&Jc-  Nerac.  Et  fera  la  fcance  prochaine  de  celle  de  Lan- 

mcMrer  f&re-ncnt  par  f'ititci  tel  Pillet  Çÿ  Lieux  de  ce  guedoc  en  la  Ville  de  El  pour  celle  de 

Royaume  , fans  pouvoir  être  recherchez  ne  inquiétez  Dauphiné  fera  établie,  fuivant  ce  qui  a été  ci-dcvant 

pour  le  fait  de  ladite  Religion,  fous  quelque  couleur  I ordonné.  ‘ 

que  ce  fait,  en  fe  comportant  au  relie  l'clon  qu’il  cil  XII.  Lesquels  Prefidens,  Confcillers  A Officiers 
ordonné  par  les  Articles  fusdits  dudit  Edit  Et  ne  le-  ; desdites  Chambres  feront  tenus  fc  rendre  promtemcm 
ront  contraints  tendre  A parer  le  devant  de  leurs  Mat-  és  Lieux  ordonnez  pour  ladite  feanec,  afin  d’y  exercer 
fans  aux  jours  A pètes  ordonnez  ppur  ce  farte  : mais  • leurs  charges,  fur  peine  de  privation  de  leurs  Offices, 
feulement  lbuffrir  qu’ils  foient  tendus  A parc*  par  . A de  fervir  actuellement,  A refider  ausdites  Chambres, 
l’autorité  des  Officiers  des  Lieux.  Ne  feront  tenus  l fans  qu’ils  s’en  puilfent  départir  ni  abfenter,  que  préa- 
aulti  contribuer  aux  frais  des  réparations  des  Feli-  . Inblcmcnt  ils  n’aycnt  congé  desdites  Chambres  cnregî- 
lès  , ni  recevoir  exhortation  lors  qn’l'.s  feront  malades  tré,  lequel  1er»  jugé  en  la  compagnie  fur  les  caufc»  de 
ou  prochains  de  la  mort , fuit  par  condamnation  de  \ l'Ordonnance.  Et  y feront  lesdits  Prefidens,  C011fi.il- 
Jufiice  au  autrement , d’autres  que  de  ceux  de  ladite  , lers  A Officiers  Catholiques  continuez  le  plus  longue- 
Kcligion.  ! ment  que  faire  fe  pourra,  A comme  le  Roi  verra  être 

* V.  Le  premier  Article  de  la  Cpnfrcnce  tiendra  A ncccffairc  pour  fou  lervice  A le  bien  public:  A en  li- 
fl'.ir.i  lieu,  encores  que  le  Procureur  General  du  Roi  centiant  les  uns  fera  pourvû  d’autres  en  leurs  places 
foie  Partie  contre  les  Haats  lufticieri , qui  étoient  en  avant  leur  parlement  # 

. poffeifion  lâuelle  de  ladite  Julticc,  lors  de  la  publics-  XIII.  Inhibitions  & defenfes  feront  faites  à toutes 
tion  dudit  Edit.  * Court  Souveraines,  A autres  de  ce  Royaume,  de  con- 

V I En  exécutant  le  VIII.  Article  dudit  Edit , ceux  noitre  A juger  des  Procès  civils  A criminels’  desdits  de 
de  ladite  Religion  nommeront  au  Roi  quart*  ou  cinq  , la  Religion,  jusques  au  jour  que  lesdites  Chambres  fc- 
Lteux  en  chacun  Bailliage  ou  Scnechauffée  de  laqua-  ront  feantes,  ni  après  : fur  peine  de  nullité,  dépens,  , 

liié  poitéepar  l’Edit,  afin  qu'après  être  informé  de  la  dommages  A intérêts  des  Parties,  linon  que  de  leur 
commodité  ou  incommodité , Sa  Vlajclté  en  puific  cqnfcntemcnt  clics  proccdaflcnt  esdites  Cours,  fuivant 
choifir  t’un  d’iceux  pour  y établir  l’exercice  de  leurdin-  le»  Articles  XXVI.  dudit  Edit,  V 1.  A V 1 1.  de  ladite 
Rtiiÿtm,  ou  bien  s’ils  ne  le  trouvent  commodes,  leur  Conférence. 

être  par  clic  pourvû  d’un  aurre  dan»  un  mois  après  la-  XIV  Sera  pourvû  par  le  Roi  d’jffrgnation  vali- 
dité nominati  m,  le  plus  à leur  commodité  que  faire  le  ble  pour  fournir  aux  frais  de  Jutlice  eidites  Cbam- 
pôurra,  A félon  la  teneur  dudit  Edit.  bret . fauf  d’en  répéter  les  deniers  fur  les  biens  des  con- 

VII.  Et  pour  le  regard  Jet  fepulturet  de  ceux  de  la-  damnez, 
dite  Religion,  les  Officiers  des  Lieux  feront  tenus  de-  X V.  Sera  fait  par  le  Roi,  le  plus  promtemem  que 
dans  quiuzaine,  après  la  requifition  qui  en  fera  faite,  faire  fc  pourra,  un  Reglement  entre  lesdites  Court  de 
leur  pourvoir  de  lieu  commode  pour  le  «dite'  Icpultu-  Parlement  A lesdites  Chambres , fuivant-  l'Edit  A Ar- 
rcs,  fans  ofer  de  longueur  A remife,  à peine  de  cinq  ticlc  V.  de  ladite  Conférence,  ouïs  fur  ce  aucuns  Pre- 
cens  Ecus  en  leurs  propres  A prvez  nom».  fidens  A ConfcilTers  desdits  Parîemens  A Chambre. 

VMI.  Lettres  Patentes  feront  expédiées  adrefiàntcs  Lequel  Reglement  1er»  gardé  & obfervé  , fans  avoir 
aux  Cours  de  Parlement,  pour  enrefitrer  A taire  ob-  égird  aux  preccdens. 

lcrver  les  Articles  particuliers  A fecrcts  , faits  avec  XVI.  Ne  pourront  lesdites  Cours  de  Parlement, ni 
• autres 


i 
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AnNO  ,utrcs  Souverains  & Subalternes,  prendre  connoiiTance  ( troubles,  pourront  les  ruines  de  dcmantelemens  d’icel- 
dc  ce  qui  fera  pendant  dt  introduit  csdiics  Chambra,  & Je*  être  par  permifiion  du  Roy  rééditiez  & reparez  par 
I j8ü.  donr  elles  doivent  connoitrc  par  ledit  Edit,  fur  peine  i les  Habitans,  à leur  frais  dt  dépens,  fuivant  le  cin- 
1 de  nullité  des  procedures.  quantième  Article  dudit  Edit. 

XVII.  Es  Cbamorct  ou  il  y aura  Juges  d'une  & i XX  VI 11.  Seront  accordées  pareilles  déchargés  de 
d'autre  Religion  , fera  gardée  la  proporno » Jet  Jngei  & abolitions  pour  le  regard  des  chofcs  faîtes  & avenues 
jugement  félon  leur  cllablilTemcnt,  linon  que  les  Par*  ' d'une  part  & d’autre  depuis  ladite  Conférence  jusque* 
des  confentifTent  au  contmiro.  à prefent,  que  celles  qui  foht  comcnucs  audit  Edit, 

XVIII.  Les  rrr»yà//<JPqt»i  feront  propofe'es  con-  | Article«LV.  nonobftant  toutes  Procédures,  Sentences 
tre  les  Prefîdcns  de  Conlêillcrs  desdites  Chambres  de  de  Arrêts,  dt  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivi,  qui  feront 
Guyenne,  Languedoc  ét  Dauphiné,  pourront  êtreju-  j déclarez  nuis,  de  de  nul  effet,  comme  non  avenus, 
gées  au  nombre  de  liv,  auquel  nombre  les  Parties  fe-  dérogeant  pour  ce  regard  au  contenu  du  XXV.  Arti- 
ront  tenues  de  fe  rellraindre,  autrement  fera  pallé  ou-  ! cic  de  ladite  Conférence,  lequel  neanmoins  pr>ur  Pâ- 
tre, fans  avoir  égard  ausdites  reculàtions.  | venir  demeurera  en  là  force  & vertu.  Esqucllcs  aboli- 

XIX.  Les  Prclïdens  & Confeillers  desdîtes  Cham-  > rions  feront  comprifcs  les  prîtes  de  Bazas  & de  Lan- 

hrefnc  tiendront  aucuns  Confeils  particuliers  hors  leurs  'gon:  la  première  faite  durant  la  Guerre,  en  l’an  mil 
Compagnies.  Esquclles  aullî  feront  faites  les  propoli-  I cioq  cens  fois  ante  dr  feize,  & l’autre  apres  ladite  Coû- 
tions, deliberations  de  refolutions  qui  appartiendront  ference  de  Nerac  , dr  ce  qui  s’en  eft  enfuivi,  non- 
au  repos  public,*  pour  l’état  particulier  & Police  des-  j ohûant  tous  Arrêts  de  Jugemen»  qui  pourraient  être  in- 
dites Villes,  où  icelles  Chambres  feront.  . tervenus  au  contraire. 

XX.  Tous  Juges  aiusqucls  l’adreire  fera  faite  des  XXIX.  Après  la  publication  dudit  Edit,  faite  la 

executions  des  Arrêts  de  autres  Commiffions  desdites  | part  où  fera  mondit  Seigneur,  toutes  Troupes  & Ar- 
Cbambres , cnlcmblc  tous  Huiffiers  dr  Sergens,  feront  i mets  d’une  part  & d'autre  fe  fepareront  & retireront, 
tenus  les  mettre  à execution.  Et  lesdits  Huiffiers  & ; '*  ’ ’ " ^ » r 

Sergens  faire  tous  exploits  par  tout  le  Royaume,  fans 
demander  Placer,  Vifa,  ne  Parcatis , i peine  de  fus- 
penfion  de  leurs  états,  & des  dépens,  dommages  & in- 
térêts des  Parties  , dont  la  connoiiTance  appartiendra 
ausdites  Chambres. 

XXI.  Ne  lcront  accordées  aucunes  /vocations  de 
eaufes  dont  la  connoiiTance  eft  attribuée  ausdites  Cham- 
bres, (inon  en  cas  des  Ordonnances,  dont  le  renvoy 
fera  fait  à la  plus  prochaine  Chambre  établie  fuivant  | J 
l’Edit  : & fur  la  révocation  des  évocations,  dr  cafta-  a 


& après  qu’elles  feront  retirées;  c’eft  à /Çavoir  les 
Françoifes  heentiées,  & eongedt/a  , & les  étrangères 
feront  hors  du  Gouvernement  tie  Guyenue,  pour  for- 
tir  hors  du  Royaume.  H Après  que  les  Villes  cy-après 
nommées  feront  remifes  entre  les  mains  de  Mon* 
feigneur,  ledit  Sieur  Roy  de  Navarre  & ceux  de  la- 
dite Religion,  & autres  qui  ont  fuivi  leur  part y,  fe- 
ront tenus  de  mettre  entre  les  mains  de  mondit  Sei- 
gneur les  Villes  de  Mande, Cahors,Monfcgur,S.  Mi- 
lion,  & Moncaigu  : lequel  Montaigu  fera  démantelé 
auffî-iôt  qu’il  aura  été  remis  entre  les  mains  de  mondit 
tion  des  procedures  faîtes  fur  icelle,  y fera  pourvu  | Seigneur. 

par  le  Roy  fur  les  requêtes  des  particuliers  ; de  les  I XXX.  Incontinent  apres  la  remife  des  fusdites  Vif- 


partages  des  Procès  desdites  Chambres  feront  jugez 
en  la  plus  prochaine,  obfcrvant  la  proportion  de  for- 
me des  dites  Chambres  d'où  lesdits  Procès  feront  pro- 
cédez. 

XXII.  Les  Officier t fubalternes  des  Provinces  de 
Guyenne,  Languedoc  de  Dauphiné,  dont  la  réception 
appartient  anx  Cours  de  Parlemcns,  s’ils  font  de  ladite 
Religion, pourront  être  examinez  dt  reçus  en  la  Cham- 
bre Je  l'Edu , fans  qu’autres  fe  puilfent  oppofer  de  ren- 
dre Parties  i leurs  réceptions,  que  les  Procureurs  du 
Roy  & les  pourvus  desdits  Offices.  Et  neanmoins  le 
Serment  accoutumé  fera  par  eux  prêté  esdites  Cours 
de  Parlemcns  , lesquels  ne  pourront  prendre  aucune 
connoiiTance  de  ladite  réception  : de  au  refus  desdits 
' Parlemcns , les  Officiers  prêteront  ledit  Serment  ausdi- 
tes Chambres. 

XXI11.  Ceux  de  ladite  Religion  qui  ont  refign/ 
leurs  états  & Offices,  pour  la  crainte  des  troubles,  de- 
puis le  24.  Août  mil  cinq  cens  luisante  de  douze,  aus- 
quels  pour  rai l'on  de  ce  aurait  été  fait  quelques  pro- 
mefles  : en  vérifiant  Icsditcs  promclTes  leur  fera  pourvu 
par  la  Juftice,  ainfi  que  de  railbn. 

XXIV.  Le  X L V I.  Article  dudit  Edit  fera  entiè- 
rement exécuté,  de  aura  Heu  pour  la  déchargé  du  paye- 
ment Jet  arrerages  des  contributions , dt  tous  autres  de- 
niers Impofez  durant  les  troubles. 
t XXV.  Toutes  deliberations  faîtes  aux  Cours  de 
Parlemcns,  Lettres , Remontrances  dt  autres  choies 
es  «traire  s audit  Edit  de  Pacification  dt  Conférence, 
feront  ray/et  des  Regitres. 

XXVI.  Les  Procès  Jet  vagabont  feront  jugez  par 
les  Juges  Prefidïaux,  Prévôts  des  Maréchaux,  dt  Vice- 
lènech aux, fuivant  le  XXV.  Article  dudit  Edit,dt  VIII, 
de  ladite  Conférence.  Et  pour  le  regard  des  domiciliez 
és  Provinces  de  Guyenne,  Languedoc  de  Dauphiné, 
les  Subftituts  des  Procureurs  Generaux  du  Roy  esdi- 
tes Chambres  feront  à la  requête  desdits  domiciliez 
apporter  en  icelles  les  charges  dt  infprmations  faites 
contre  tceox,  pour  eonnoître  dt  juger  fi  les  cas  font 
prcvôcablcs  ou  non  , pour  après  , lelon  la  qualité  des 
crimes , être  par  icelles  Chambres  renvoyez , pour 
être  jugez  i l'ordinaire  ou  prcvôtablctnent , ainfi 
qu’ils  verront  être  à faire  par  raifon , obfervant  le 
contenu  esdits  Articles  dudit  Edit  dt  Conférence. 

Et  feront  tenus  lesdits  Juges  Prefîdianx,  Prévôts  des 
Maréchaux,  dt  Viccfenccnaux  , de  refpe&er  , obéir 
dt  fatisfaîrc  aux  commandement  qui  leur  feront  faits 
par  lesdites  Chambres,  tout  ainfi  qu'ils  ont  accoutumé 
de  faire  ausdîts  Parlemens,  1 peine  de  privation  de 
leurs  états 


j les,  Monfeigneur  fera  remettre  entre  les  mains  dudit 
Sieur  Roy  de  Navarre  les  Âiaifouty  Tilles  & Châteaux 
qui  Iny  appartiennent , lesquelles  il  détaillera  en  l’état 
qu’il  eft  ordonné  par  ledit  Edit,  dt  Articles  de  ladite 
Conférence. 

XXXI.  Et  le  Roi  fera  en  même  temps  remettre 
entre  les  mains  de  mondit  Seigneur,  lequel  en  répon- 
dra à Sa  Majelié,  la  Ville  de  Uh^tcau  Je  la  Reolle,  la- 
quelle mondit  Seigneur  baillera  en  garde  à Monficor 
le  Vicomte  de  Turenne,  qui  paffera  telle  obligation  dt 
promette  qu’il  plaira  à mondit  Seigneur,  de  la  rendre 
dt  remettre  entre  fes  mains,  afin  de  la  reftituer  à Sa 
Majefté,  au  cas  que  dedans  deux  mois  après  ladite 
publication  les  Villes  delailTées  par  ladite  Conférence 
étant  en  Guyenne,  ne  fulTcnt  remife* par  ceux  de  ladi- 
te Religion  en  l’état  qQ'clIcs  doivent  être,  par  les  Ar- 
ticles de  ladite  Conférence:  pour  Je  regard  dcsqudlc’s 
Villes  tenues  encores  à prefent  f>ar  ceux  de  ladite  Re- 
ligion » dt  à eux  détaillées  par  ladite  Conférence,  pro- 
mcrtrtMit  ledit  Sieur  Roi  uc  Navarre  dt  ceux  de  ladite 
Religion  à mondit  Seigneur,  lequel  en  baillera  fa  pa- 
role au  Roi,  en  vuider  les  Garnifons,  & les  remettre 
en  l’état  qu’elles  doivent  être  par  l’Edit  de  Conféren- 
ce: Savoir  eft  celles  -dudit  Pais  de  Guyenne  dedans 
lesdits  deux  mois  après  ladite  publication  desdits  pre- 
fens  Articles  faite  la  part  que  fera  mondit  Sieur,  dt 
celles  de  Languedoc,  dedans  trais  mois  après  ladite 
publication  faite  par  le  Gouverneur  ou  Lieutenant  Ge- 
neral de  la  Province,  fans  y ufer  d’aucune  longueur, 
remife,  tergiverfation  ou  difficulté,  fous  quelque  eau-  . 
le  dt  prétexté  que  ce  foit.  Et  quant  à la  liberté  dt 
garde  desdite»  Villes,  oblérvcront  ce  qui  leur  efl  en- 
joint par  lesdits  Articles  de  ladite  Conférence.  Et 
fèront  le  femblablc  pour  celles  qui  leur  ont  été  bjillécs 
en  garde  pour  leur  (Tlrcté  par  ledit  Edit,  de  nomme- 
ront à Sa  Majefté  pcrlbtinjgc»  de  moeurs,  qualitez  dt 
conditions  requifes  par  ledit  Edit  pour  y commander. 

Et  feront  tenus  dr  obligez  de  les  laillcr  de  remettre  en 
l’état  porté  par  ledit  Edit , incontinent  après  que  le 
tenu  qui  refte  à échoir  du  terme  qui  leur  a été  accordé 
par  icelui  fera  expiré , fuivant  la  forme  fie  fous  ics  pei- 


nes y contenues. 

XXXII.  Toutes  autres  Tilles , Places,  Châteaux 
& Mai  fin  s appartenant  an  Roi  dt  aux  Ecclefïaftiques, 
Seigneurs , Gentilshommes  , dt  autres  Sujets  de  Sa 
Majefté  d’une  de  d'autre  Religion  : enlémblc  leurs  Ti- 
tres, Papiers,  Enfçignemcns  d(  autres  choie-;  quelcon- 
ques, feront  remife*  en  l’état  qu’il  eft  ordonné  par  le- 
dit Edit  dt  Articles  de  ladite  Conférence,  de  rcllffucz 
| aux  proprietaires  incontinent  après  ladite  publication 


XXVII.  En  toutes  Villa  demanteièet  pendant  les  [desdits  prefens  Articles,  pour  leur  en  Lifter  la  libre 

jouis- 
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jouïlïâncc  fit  pofTcffion,  comme  ils  tvoient  auparavam 
qu'en  être  desl'aifis,  fur  les  peines  contenues  susdits 
Edtis  A An  ici  es,  nonobflant  aue  le  «lroit  de  la  pro- 
priété ou  poiiêfiiun  fût  en  coutroverfe.  Ht  vuidetont 
toutes  (jjmilbns  desdites  Villes.  Places  fit  Châteaux , 
de  liront  à cette  lin  les  Articles  de  l’Fdit  A (Jonieren- 
cc  concernant  les  Gouvertietneus  . A Garnilons  des 
forts  A Citadelles  de»  Provinces,  Villes  de  Châteaux, 
exccutei  leloii  leur  forme  (t  teneur.  • • 

XXXIII.  Pour  l 'citer  de  quoi  mondit  Seigneur  a 
oftert  St  promis  demeurer  ledit  tems  de  deux  mois  au- 
dit Pais  de  Guyenne,  exécuter  A faire  exécuter  ledit 
Edit  fit  Articles,  fuivant  le  pouvoir  à lui  donné  par 
Saditc  Majefté,  laquelle  à ccnc  tin  fera  fuppliée  établir 
prés  de  ia  perforine  un  Confdl  compofé  de  perfonnes 
capaVes  & fatfi fautes. 

XXXI  V'.  L’Article  X L V 1 1 1.  dudit  Edit  concer- 
nant la  liberté  .lu  Commeue  , rexfndiou  de  tout 
nu u veaux  Péages  ifi  Snùfije,  imputez  par  autre  autorité 
que  celle  de  Sa  Majellé,  fera  fuivi  & elfcdiié:  A at- 
tendu les  abus  A contraventions  faites  audit  Edit  de- 
puis la  publication  d’icelui,  fur  le  fait  du  Sel  de  Pec- 
quaiz,  feront  faites  inhibitions  A defenfes  à toutes  per- 
mîmes, de  quelque  qualité  A condition  qu’elles  foienc, 
d’empêcher  direélemcnt  le  tirage  du  Sel  de  Pccquaiz , 
impofer,  exiger,  ne  lefrer  aucuns  Sublides,  tant  fur  les 
Marais,  que  fur  la  Rivière  du  Rône,  ni  ailleurs,  en 
quelque  part  A forte  que  ce  foit,  fans  l’exprclfc  per- 
miifion  de  Sa  Majelté.  fur  peine  de  la  vie. 

XXXV.  routes  Pièces  a*  Artillerie  appartenant  à 
Sa  Majelté,  qui  ont  été  prîtes  durant  les  p-efens  A 
précédais  troubles,  feront  incontinent  rendues  luivant 
l’Article  X Ll  ! 1.  des  fccrets. 

XXXV  I.  L’Article  XXX.  dudit  Edit  concernant 
les  Pnfouu  ers  tei  /N»p«j,fera  fuivi  A obfcrvé  pour 
le  regard  de  ceux  qui  ont  été  faits  priloniiicrs  depuis 
Je  renouvellement  de  la  Guerre,  A n’om  encore  été 
délivrez. 

XXXVII.  Le  Roi  de  Navarre  , Igf  Monp.eur  U 
Prince  de  Coud é jouiront  elfe&ucllcment  de  leurs 
Gouverncinens , luivant  ce  qui  cil  porté  par  ledit  Edit 
& Articles  fccrets. 

XXXVIII.  La  levée  Je  fix  ceux  mil  Livret , qui 
fut  permife  A accordée  par  lesdits  Articles,  fera  con- 
tinuée fuivant  les  Commiflious  qui  en  ont  été  depuis 
expédiées  en  vertu  d’iceux,  à laquelle  fera  Sa  Majellé 
fuppliée  faire  ajoûter  la  Somme  de  quarante  cinq  mil 
Livres,  fournie  A avancée  par  le  Sieur  de  la  Noue. 

XX  XIX.  Les  Articles . XXII.  XXIII.  A XXIV. 
des  fecrets  accordez  ï Bercerac,  touchant  les  Sermeut 
& Promejjet  que  doivent  faire  le  Roi , la  Reine  fa  Me- 
re,  Motilèigneur  fon  Frere,  le  Roi  de  Navarre,  A 
Monlligneur  le  Prince  de  Condé  feront  reïterez  A ac-  ! 
complis. 

X L.  Les  Princes  du  San»;,  Officiers  de  la  Couron- 
ronne.  Gouverneurs  A Lieutenans  Generaux,  Baillifs, 
Sénéchaux  des  Provinces,  & principaux  Magilbats  de 
ce  Royaume,  lurermt  A promettront  défaire  garder 
A obfcrver  lesdits  Edits  A prefens  Articles, s’employer 
A tenir  la  main, chacun  pour  fon  regard,  à la  punition 
des  comrcvcnans. 

XLI.  Les  Court  de  Parlemens  en  corps  feront 
pareil  Serment , lequel  feri  réitéré  en  chacune  nou- 
velle entrée , qui  le  fera  tous  les  ans  à la  Fête  de 
Saint  Martin,  à laquelle  ils  feront  lire  A publier  ledit 
Edit. 

X L 1 1.  Les  S utthmx  A Officiers  des  Senechaus- 
fées  és  Sic  tes  Preüdi  iox,  feront  aofli  le  même  Ser. 
ntmt  en  corps,  A le  reïtereront, taifunt  lire  A republier 
ledit  Edit  en  chacun  premier  jour  de  JurisdiAion  apres 
les  Rois. 

XLIII.  Les  Prévoit , Maires,  Jurats,  Confuls, 
Caaitouls,  A Echevins  de  Villes  feront  fcmblabie  Ser- 
ment aux  Vlaifons  commîmes,  appeliez  4cs  principaux 
H Gitans  d’une  A d’autre  Religion,  A les  reïtereront  à 
toutes  nouvelles  élcâions  desdites  Charges. 

XLIV.  l'ous  les  delfusdits  A autres  .Sujets  quel- 
conques de  ce  Royaume , de  quelque  qualité  qu’ils 
foi  -nr,  fe  départiront  A renonceront  à toutes  Liguer, 
Allndations,  Confrairics  , A Intelligences,  tant  de- 
dans que  dehors  le  Royaume.  Et  jureront  de  n’en  fai- 
re désormais  , ne  v adhérer,  ne  autrement  contre- 
venir directement  ne  ind  rciàcmcnt  audit  EdU  , Ar- 
ticles , & Conférence , fur  les  peines  portées  par 
iccux. 

X LV-  Tous  Officiers  Rovaux.  A autres.  Maires, 
Jurats,  CapicouL,  Confuls  A Echevins,  répondront 


omatiq.de 

en  leurs  propres  A privez  noms  des  contraventions  qui  ANNO 
feront  faites  audit  Edit,  à faute  de  puuir  A châtier  les  o 
contrevenant  tant  civilement,  que  corporellement  li  le  ^5 
cas  y échct. 

X L V I.  Et  pour  le  forplus  de  tout  ce  qui  efl  conte- 
nu, A ordonne  par  lesdits  Edits,  Conférences  A Ar- 
ticles, lcra  exécute  qj*  obferié  de  point  en  point  felun 
G forme  A teneur.  ^ 

Fait  à fex,  près  Saii^PKoy,  le  a6.  jour  de  No- 
vembre, ifSo.  A m/i  figné  de  la  propre  main  de  Alt*, 
feigneur  f rère  du  Rot , F R A N Ç O I S.  Et  de  L propre 
ma'n  Ju  Roi  de  Naiarre  , HENRI. 

X L V 1 1.  Depuis  les  Articles  lignez  à Flcx  le  16. 
du  mois  palfé,  a été  accordé  entre  Monfcigiicur.  A le 
Roi  de  Navarre.  A ceux  de  la  Religion  prétendue  Re- 
formée, qu’au  lieu  de  la  Ville  A Château  de  la  Rcolc 
mentionnée  au  XXXI.  desdits  Articles,  les  Villes  de 
Figeic  eu  Quercy,  A Monfegur  en  Bazadois  , feront 
delaillces  audit  Sieur  Roi  de  Navaric  A ceux  de  ladite 
Religion  pour  la  furet/  de  leurs  perlonncs,  A les  gar- 
deront durant  le  tems  qui  relie  } échoir,  de  fix  années 
accordées  par  l’Edit  de  Paix,  à mêmes  charges  A con- 
ditions que  les  autres  Villes  leur  ont  été  dcLîflccs.  Et 
pour  la  lûrcté  desdites  Villes,  le  Roi  entretiendra  au- 
dit Sieur  Roi  de  Navarre  deux  Compagnies  de  Gens  de 
pied  , chacune  de  cinquante  hommes  , outre  A par 
deflïis  le  nombre  des  autres  Garnifons,  accordées  par 
les  Articles  fccrets.  Et  fera  donnée  aflîgnation  bon- 
ne A valable  pour  l’eturetenement  desdites  Garnirons. 

A ladite  Ville  de  la  Rcole  A Château  remis  en  tel  état 
que  les  autres  Villes  non  baillées  en  garde.  Le  tout 
fous  le  bon  plaîlir  du  Roi 

Fart  à Contrat  le  1 6.  jour  de  Décembre,  rail  cinq 
cens  quatre-vingts. 

Ain  fi  figné  de  ladite  propre  main  de  Msnfeigneur 
Frere  du  R-t , FRANÇOIS.  Et  de  ladite  propre  main 
du  Roi  de  A 'autre , H K N R I. 

Après  que  le  Roi  a vû  A mûrement  conlideré  de 
mot  à autre  tout  le  contenu  en  ces  prefens  Articles, 
propofei  en  la  Conférence  que  M inlcigneur  le  Duc 
d’Amou  fon  Frere  unique  a faite  i flex  A Contrat , 
avec  le  Roi  de  Navarre,,  A les  Députez  de  la  Religion 
prétendue  Rcf.  rniée  . qui  y étoient  alfemblcz  pour  fa- 
ciliter l’execution  du  dernier  Edit  de  Paciiication,  les- 
dits Articles  suiviez  A lignez  de  paît  A d’autre  ausdits 
Lieux  de  Flex  A Courras,  Sa  Majellé  les  a approuvez, 
confirmez  A ratifiez, veut  A entend  qu’ils  foient  obfer- 
vez  A exécutez  félon  leur  forme  & teneur.  A que  les 
Provilions  A Dépêchés  requifes  fuient  au  plûiôi  faites 
A envoyées. 

Fait  à Blois  le  vlngt-lixiéine  jour  de  Décembre , • 
mil  cinq  cens  quatre-vingts.  Ainfi  figné , HENRI. 

Et  an  JefiaUt , PlMART. 

Luêt , publiée!  & regitrées , oui  & te  confentaut  le 
Procureur  General  du  Roi , en  confie, suence  des  autres 
Lettres  concernant  le  fait  de  la  Pacification  Jet  troubler 
de  te  Royaume  ci- devant  publiées  Ifi  regitrées , à tarit 
est  Parlement  le  vingt  -fixiéme  jvur  de  Janvier  , /’ am 
mil  tintj  cens  quatre  • vinglt -un.  Ainfi  ligné,  Du 

Tille  r. 


CLXXI X. 

Apologie  de  Guillaume  IX.  Prince  d'Oran - 1 J.  Dec. 
ge  contre  lu  Proferiptton  de  Philippe  II.  esmgme 
Roi  d'Espagne , préjeutée  aux  Etats  Gêner  aux 
des  Pays -Hat  y le  1$.  Décembre  ifSo.  [Jo- 
seph de  la  Pisu  , Tableau  de  l’His- 
loire  des  Princes  & Principauté  d’Orange, 
pag.  +<Sf>.] 

CE  que  j’ai  toujours  demandé  â Dieu,  Meilleurs, 

A deliré  de  tout  mon  cœur  me  vouloir  accorder, 
dés  le  temps  que  j’ai  voüc  ma  perfonne  A ce  que  j’a- 
vois  de  moyens  en  ce  monde,  pour  le  recouvrement 
de  vAtre  liberté,  l’aflûrance  de  vos  perfonnes,  biens  A 
conlcicnccs , fi  dis-je  j’auroy  onccjues  prepofé  ce  qui 
me  touche  en  particulier  à vôtre  ûlut  en  general , en 
ce  cas  que  je  portatre  une  peine  A ignominie  éter- 
nelle, laquelle  j’auroy  attirée  fur  moy  par  ma  pro- 
pre volonté  : Mais  au  contraire  fi  ce  que  j’ay  fait  cy- 
dcvaiit  eût  été  leulrment  encrepuns  par  moy  pour  la 
confcrvation  de  voürc  Eflat,  A que  j’eulfe  Ibullcnu 
une  grande  patrie  du  faix  de  cette  prclcntc  Guerre, 

feule- 
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AnNO  fadement  pour  le  falut  commun  de  la  Patrie  ; que  la  f en  pluricurs  choies  ont  advantage  fur  moy,  & priaci-  A KKO 
haine  conecuë  par  les  meschants  contre  le  Pais  A con-  j paiement  en  deux  points,  l'un  cil  qu'ils  font  moudre  oQ 
IjoO,  uc  tous  tiens  de  bien  A d'honneur,  ayant  cité  pour  j & parade  de  leur  s grandes  qualité»  qui  lurpaJicnunri- 
quelque  temps  diflitnuléc  & couverte  en  leurs  cœurs,  I niincnt  ma  condition,  l'autre  qu'i'j  le  louent  eux-mes- 
vint  à le  desgorger  tour  à la  Ibis  plutoll  fur  moy  I inc*.  De  ces  deux  ce  qui  apporte  du  pluitir  efl  donné 
lëul,  que  fur  tant  de  tiens  de  bien  , A mesmcj  fur  i i mon  ennemi,  A j’a y en  partage  ce  qui  cil  dur  A dc- 

Jc  general  de  la  République:  que  li  ma  volonté  avoir  plaiiânt  i tout  lé  inonde.  Mais  jVspcrc  moyennant 

cité  telle  envers  vous  , Meilleurs  , vos  Enfans,  vos  | vojlre  faveur  A bonne  volonté  ordinaire,  que  l’un  6c 
Villes.  A Communautés, .j’en  peuilc  rapporter  quel-  l’autre  ne  m'apporteront  aucun  domina ic, comme  ainli 
que  tour  un  tesmoignage  folemnel  , tant  pour  le  ' foit  que  depuis  long-temps  vous  axés  esprouvé,  que 
repos  de  nu  confcicucc  que  pour  mon  honneur  en-  ' ces  grandes  A illullres  qualités, li  elles  (oi  t tachées  de 

-vers  tous  Peuples  de  la  Terre,  A envers  toute  la  pos-  . tyrannie,  ne  peuvent  beaucoup  gaigner  fur  des  cœurs 

® tenté.  j francs  & généreux- 

Maintenant  je  me  rcsjoay  grandement  & rends  gra-  < Et  d'autre  part  cOgnoi/iant  le  train  ordinaire  de  ma 
r ccs  immortelles  i rtollre  bon  Dieu,  A ay  grande  oc-  j vie  qui  n’aime  non  plus  de  taxer  autroy  que  de  me 

' talion  de  contentement  A liitisfaâion , puis  qu'il  per-  | loiier  inoynusmes,  s’il  faut  nue  je  race  l’un  ou  l’au- 

met  m’en  cftrc  rendue  une  li  rare,  (i  noble  A li  cxcer*  rrc  comme  il  cil  difficile  de  m'en  palier  i combien  que 

lente  marque  par  ccttc  Profcription  cruelle,  barbare,  ce  fera  en  la  plus  granJe  modellie  que  je  pourray)  te 

A dont  jamais  n’a  cité  ouye  la  lëmblablc  en  ces  Pais,  I s’il  y a quelque  choie  qui  fcinblc  moins  liant,  lera  à 
recoinmmdés  envers  tous  Peuples  A Nations  pour  } vous,  Meilleurs,  de  l’attribuer  plustoft  à la  ncecilité 
leur  lingulicrc  & incroyable  humanité:  Car  combien  de  ce  faire,  qui  m’a  cllé  donnée  par  mes  ennemis, que 

que  rien  ne  foit  plus  dclirablc  à l'homme  qu’un  cours  non  pas  à ma  natuic,  A par  ainli  rejetter  entie* émeut 

de  fa  vie,  heureux, prospère,  A égal,  fans  aucun  heurt  la  coulpc  fur  leur  impudence  A importunité.  Et  vous 

ou  mauvaife  rancoture ; toutefois  li  toutes  chofes  me  pricray,  Meilleurs,  de  vous  fouveuir  que  je  fuis  faps- 

fuflent  venues  à fouhait  A fans  avoir  rancontré  la  hai-  fement  acculé  d'ellre  iu*rat , inji  te  le , beresique , bypê~ 

ne  de  la  Nation  Espaignollc  A de  fes  Adhérais,  j’au-  crue , fembUble  à Judas  & à Caiu,  periurJateur  du- 
roy  perdu  l’advantage  de  ce  témoignage  qui  in’eli  ren-  pays , rebelle , eflranit r , ennemi  du  Genre  humain , pejle 
du  par  tnes  Ennemis,  lequel  j’eltirne  élire  le  plus  Cl-  publique  Je  la  République  Cbre/lienme , trgiflre , U met-  . 
cellcnt  fleuron  de  gloire,  dont  l’cullè  peti  delirer  de-  t tbaut , que  je  fuis  txp->[e‘  pour  eflre  etc  h ço, rebut  nue 
vant  ma  mort  dire  couronne.  Qu’ell-cc  qu’il  y befte , uvee  fa! aire  à tous  affaffiueurs  & à tome  empti- 
a de  plus  agréable  en  ce  monde  A principalement  à jbuueurs , qui  le  voudront  eut/ epreudre , vous  iaiflàm  à 
celuy  qui  a entrepris  un  ’ii  grand  A excellent  ouvrage,  juger,  s’il  ell  poflîble  que  je  me  purge  de  telles  calom- 
comine  ell  la  liberté  d’un  II  bon  Peuple,  opprimé  par  | nies,  fans  palier  en  quelque  choie  l’ordinaire  rraiu  de 
de  li  me-chantes  gens,  que  d’cllrc  hav  mortellement  1 ma  cou  H urne  de  parler  de  moy  4 d’autruy.  Cepen- 
par  les  ennemis,  A ennemis  eolëmblc  de  la  Patrie;  A : dant  je  fuis  tellement  allctiré  de  la  jullicc  de  ma  cau- 
par  leur  propre  bouche  A confelfion  recevoir  un  doux  fe,  de  mon  incegrité  A ri  Jelité  envers  vous,  de  vos- 
témoignage  de  Ct  fidelité  envers  les  riens,  de  fa  cous-  ire  équité  A rondeur,  A de  :a  cognoîlLnce  que  vous 
tance  contre  les  Tyrans  A perturbateurs  du  repos  avés  comment  toutes  mes  affaires  le  lont  palmes,  que 
public.  Tellement  que  de  tant  de  plaides  que  les  Es-  je  ne  vous  demande  autre  choie  linon  que  vous  jugiés 
. pagnois  A leurs  Adherens  m’ont  faits  penfams  me  fai-  & cognoiifiés  de  ce  fait,  A en  ordonniés,  pour  vollre 
rcdesplairir,  comme  par  cette  infâme  Profcription  ils  bien,  falut,  A conlèrvatiou , ce  que  les  Loix,  Fran- 
ont  plus  penfé  me  nuire,  aulfi  ils  m’ont  d’advantage  chilës,  Libertés . A Privilèges  du  Pays  vous  commaq- 
rcsjouy  A in’oni  donné  plus  de  contentement.  Car  dent,  fu  i vaut  l’cspcrancc  que  tout  le  Peuple  a de  vos. 
non  feulement  j'en  ay  receu  ce  fruiél . mais  aufli  ils  tre  lagcirc  A intégrité;  ce  que  je  vous  prie  de  faire, 
in'ont  ouvert  un  champ  pour  me  défendre  plus  ample  voire  obtclle  par  toutes  chofes  làinres  A facrées,  A 

que  je  n’cullë  ofé  delirer,  A pour  faire  cognoillre  i mesme  par  vollre  Serment  A obligation  que  vous 

tou;  le  monde  l’equiré  A jullicc  de  mes  entreprinfes,  avés  au  Pays:  tn’aflcurunt  certainement  comme  en  plu- 
cn  lailfcr  a ma  pollcriré  un  exemple  de  vertu  imita-  rieurs  autres  choies  jc  fuis  inoinTc  que  nies  ennemis, 
blc  i ious  ceux  qui  ne  voudront  deshonnorer  la  no-  3ulfi  que  je  feray  en  ce  point  d'autant  leur  fuperieur, 
blcric  des  Anccllrcs  dont  nous  fomines  descendus  A que  par  tous  moyens  A artifices  ils  ont  voulu  violer, 
desquels  un  Icul  n’a  jamais  favorifé  la  tyrannie,  ains  rompre,  A opprimer  vos  Loix,  vos  Privilèges,  A Li- 
tous  ont  aimé  la  liberté  des  Peuples,  entre  lesquels  ils  U-rtés  : mais  au  contraire  que  je  me  fuis  de  bon  cœur  • 
ont  eu  charge  A authorité.  A avec  toute  ridciûé  employé  pour  les  maintenir  A 

Jc  n’ay  point  occaiion  de  me  plaindre,  que  je  n’ayc  confervcr. 
eu  par  ey -devant  afl'és  ample  lubjeél  pour  parler  de  Et  combien , Mdlicurs,  que  jc  ne  fuis  pas  tellement 
moi-mesmes  A taxer  les  fautes  lourdes  A énormes  de  ennemi  de  ma  bonne  renommée,  que  je  ne  prinfc  à gré 
mes  ennemis;  mais  ni  la  pudeur  ne  roc  per  met  toit  de  (comme  j’espere  mes  actions  le  mériter  j d’ellre  en 
chanrcr  moy-mesmes  mes  louanges,  ce  qui  cil  trop  bonne  dl>inc  envers  tons  les  Princes,  Potentats,  A Re- 
difficile de  ne  faire  quelque  modeflie  qu’on  fc  propofe  publiques  de  ce  monde,  fors  envers  les  Espagnols,  A 
en  tel  fubjeA , ni  l’honncficté  publique  vouloir  que  leurs  Adherens,  desquels  tant  qu’ils  perfcvercront  en 
' jc  in’cslargiflc  à réciter  les  crimes  de  mes  ennemis,  ai-  leur  tyrannie,  je  ne  délire  ni  grâce,  ni  faveur,  ni  a mi- 
mant trop  mieux  cnlcvclir  une  partie  de  leurs  énormes  tié  quelconque  : toutefois  puis  que  vous  elles  lêuls 
cntreprinfc?  fous  filence  , qu’en  les  divulgant,  bien  J en  ce  monde  à qui  j’ay  Serment,  auxquels  Iculs  jc  me 
que  tres-vrays,  me  mettre  en  danger  d’encourir  le  i tiens  obligé,  qui  Iculs  avés  puilfuice  d’approuver 
loupçon  d’cllre  m.  sdifiiit.  Puis  doneques,  Mdlicurs,  ‘ mes  aâions,,  ou  de  les  improuver , je  me  tiendray 
qu’en  cette  Profcription  il  n’cil  point  reniement  ques-  i pour  bien  làtisfait  quand  j’quray  receu  tesmoignage  de 
tioii  de  taxer  ma  perfonne  A de  l’expofcr  barbarernent  vollre  part  conforme  à mes  intentions , qui  ont  cilé 
en  proye.  mais  qu’aulli  il  cil  cognu  à un  chacun  que  1 toujours  conjointes  à voilre  bien,  utilité  A lèrvice;  A 
par  mes  playes  on  veut  navrer  la  Republique  A l’Elbt  t endurera/  patiemment  les  autres  Peuples  A Nations  en 
de  tous  ccs  Pays:  comme  ce  n’cli  plus  par  petits  li-  j juger. T- Ion  leurs  pallions  A affections,  ou  bien  ce  que 
belles  diriàmatoires  compofcs  par  gens  de  néant,  A | plus  jcjdcrirc  félon  l’cquîté,  droiture  A jullicc,  ayans 
desquels  les  injures  ne  m’esmouvoyent  non  plus  que  I premièrement  despoüillé  tout  préjugé  A délivré  leurs 
la  langue  de  quelque  petit  lerpcnt,  qu’il  faut  pluvtoil  entendemens  des  nuages  de  ces  grandeurs  qui  les  pour- 
escaçher  du  pied  que  s’ainufer  à le  combattre  par  les  I roient  avoir  éhloiiis  par  cy-devant. 
armés;  mais  que  Gens  de  li  grande  qualité  rabaiilent  Or  ri  mts  ennemis,  Meilleurs,  Aillent  venus  droit 
tellement  A ri  vilement  leur  grandeur,  que  de  s’a-  au  point  de  fa  Profcription,  tnettans  en  avant  les  rai- 
mufer  à mesdire  lauliêment  A à calomnier  ; U m’a  fous  fur  lesquelles  cette  Sentence  barbare , A qui 
fernblé  élire  du  tout  neccriaire  de  parler,  afin  que  la  monilre  par  trop  leur  cœur  bas  A forJîgnant  de  la  ver- 
Patrie  commune,  pour  laquelle  je  fuis  preil  d’expofer  tu  de  leurs  Anccllrcs  efl  fondée,  je  n’culic  auflî  ulé 
la  vie, comme  j’ay  fait  les  biens, ne  fe  fentîll  intcrcirée  d’aucuns  circuirs,  A d’entrée  j’culfe  déclaré  quelle  cil 
par  mon  lilencc,  A que  d’autre  part  ces  Tiltrcs  filas-  mon  innocence,  A combien  leurs  fondemens  font 
très  de  tant  de  Pays  A de  Royaumes  s’cllcndans  jus-  deb-les  A ruineux.  Mais  puis  que  pour  me  rendre 
ques  fur  l’Afrique  A l’Alie,  n’ciblouïfîènt  les  yeux  de  odieux,  ils  ont  mieux  aimé  je (ter  dés  l’entrée  au  de- 
pl prieurs,  qui  jugent  plustoll  les  affaires  de  ce  monde  I vant  des  yeux  de  tout  le  monde  un  amas  d’injures,  A 
par  les  ombres  A apparence,  que  noix  pas  par  la  fer-  j les  entrctaHcr  fans  propos  au  cours  de  leuroraifon, 

/ncté  A folidité  de  la  raifon.  parlons  de  moy  li  impudemment:  jc  penfe  qu’il  cil  nc- 

Je  cognoy  toutesfois  que  ceux  qui  me  ptolcrivciu  , cdlôire  A xuesmes  trcs-jullc  que  je  rcipondc  à telles 
Tom.  V.  Part-  I.  Ggg  calot»; 
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ANN  O calomnies,  afin  qu’aucun  citant  csmcu  oa  pcrfuadé  par 
rds  propos , ne  reçoive  cctcc  mienne  dctënce  d’un 
I J 8 O.  cœur  plus  aliéné  de  moy , que  le  droit  reccu  entre  tous 
Peuples,  & la  Jufticc  ne  le  requièrent, 

Quant  à cet  ainas  donc  d’injures,  par  lesquelles  je 
fuis  impudemment  dcschiré,  & lesquelles  ellant  reti- 
rées de  cette  Profcrlption  nen  n’y  reliera  qu’une  fu- 
mée, voyés,  Meilleurs  , combien  la  defenec  de  la- 
quelle j’ulc  efl  limple  & fans  fard.  Si  vous  me  cog- 
noiffïs  dire  tel  que  mes  ennemis  me  publient , fi  je 
porte  ou  en  corps  ou  en  ame  telles  couleurs,  dont  le 
forgeron  de  cet  Escrit  dit  qu’il  m’a  dépeint  ( car,Mes- 
iLurs.  vous  m'uvés  cu^nu  des  mt  jeunclfe,  & je  n’ay 
paflé  mon  aage  ailleurs  qu’avec  vous)  fermés  incon- 
tinent vos  oral  les,  & réfutés  d’entendre  une  feule  pa- 
role fortant  de  ma  bouche.  Mais  fi  an  contraire  en 
toute  ma  vie  j’ay  efté  plus  homme  de  bien,  plus  entier, 
plus  continent , moins  avare,  qtic  les  aütheurs  de  cet 
infâme  Escrir,  & que  ccluy  qui  l'a  publié , à fçavoir  le 
Prince  de  Parme  & fes  Prcdcccflèurs,  desquels  les  faits 
lbnt  trop  cognus  par  les  Hilloircs,  fi  dis-je  vous  me 
cognoilfés  fc  mes  Auceftres  plus  Gens  de  bien  que  ccux- 
cy  & leurs  AncellreSjCroyés  que  comme  ils  me  calom- 
nient fauflcmeut'dés  l’entrée, qu’ils  ne  feront  aulli  non 
plus  croyables  cti  tout  le  relie  de  leurs  impudentes  ac- 
cu lut  ion'.  Car  je  vous  prie  à quoy  fert  tout  ce  ré- 
cit de  tant  d’injures , finon  pour  monllrcr  à tout  le 
• monde , que  mes  ennemis  fçavcnt  bien  mesdire  & dc- 

traâcî-,  de  celuy  qu’ils  n’ont  peu  par  la  grâce  de  Dieu 
meurtrir  par  poifon,  ni  par  glaive,  ni  tromper  par  pro- 
mettes fc  amufer  par  vaincs  espérances,  en  ertayant  de 
Je  navrer  du  venin  de  leur  langue  accouftuméç  dés 
leur  jeunette  à un  fi  infâme  mciticr. 

On  fait  on  récit  dés  l’entrée, de  plttfieurs  bien-faite  que 
y «y  reeem  de  l'Empereur , pour  le  regard  de  lu  Suttejfioa 
de  jeu  Monfieur  le  Priate  d' Orange  mon  Confia  ; que  te 
Eoy  m'aurait  fait  de  fou  Ordre , Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Hollande  , Y.éelande  , Utrecbt , & 
Bourgoigne , du  Confeil  ÎTEftat.  A quelle  tin  ces 
chofcs?  pour  monftrer  que  je  fuis  grandement  obligé  à 
la  Maifon  d’Espaigne,  & que  je  ne  puis  éviter  d’eflrc 
condamné  d’ingratitude,  & d’infidelité  à raifon  des 
Serments  par  moy  faits,  & des  Terres  &’ Seigneuries 
que  je  tenois  à hommage  dudit  Seigneur.  Votrement 
je  confelTc  6c  fuis  d’accord  avec  le  Roy  6c  avec  toute 
la  Matlbu  d’Espaigne,  que  rien  n’efl  tant  à condamner 
en  ce  monde  , aue  l’homme  foüillé  de  ces  debx  ta- 
ches, i fçavoir  d’ingnrttude  6c  d’infidélité  , & qui  a 
dit  ces  deux  injures  à un  homme  , il  luy  en  a dit 
. autant  qu’il  peut;  & principalement  en  ce  que  d’au- 

tant plus  qu’un  Seigneur  cil  de  Maifon  plus  noble  6c 
îlfuttre,  d’autant  plus  ctt-il  des-honoré  s’il  peut  élire 
convaincu  de  telles  fautes.  Je  ne  refufe  point  aulii 
d ’e lire  haï  de  tout  le  monde,  exterminé  de  la  Ter- 
re, que  ma  mémoire  foit  flcftrïe  à jamais  fi  je  fuis  trou- 
vé tel  ; Mais  ce  fera  à cette  condition  que  fi  je 
xnonllre  qu’il  n’y  a Prince  en  ce  monde  plus  ingrat 
envers  un  pauvre  Seigneur  . que  ccluy  qui  m’accufc 
& me  vent  condamner,  l’ell  envers  moy,  il  foit  auflï 
allubjc&i  à pareille  condmon,6c  qu’il  foit  tenu  pour  tel 
qu’il  cil,  envers  tous  les  vivants  & tonte  la  pofterité. 

Je  procède,  Meilleurs,  que  la  mémoire  de  l’Empe- 
reur Charles  me  fera  toûjours  honorable , tant  pour 
raifon  de  fes  geftes , que  pour  ce  qu’il  luy  a pieu  me 
faire  tant  d’honneur  que  de  m’avoir  nourri  en  fa  Cham- 
bre l’espace  de  neuf  ans , auquel  auflï  fay  fait  fcrvice 
très -fidele  6t  très-volontiers.  Mais  fi  ccluy  qui  par 
raifon  entre  tous  les  humains,eft  le  plus  obligé  i main- 
tenir fa  renommée  vient  m’accufer  d’ingratitude  pour 
n’avoir  rccognu  les  biens  qu’il  dit  que  j’ay  recuis 
l’Empereur,  je  vous  fupplie  m’exeufer  fi  citant  con- 
traint je  déclare  pour  mon  innocence  quant  aux  bien», 
que  je  n’en  ay  rcceus  aucuns  de  luy,  ains  qo’cn  l»y 
taifam  fcrvice,  j’ay  reccu  de  très-grandes  pertes , com- 
me vous  entendrés  claitement  s’il  vous  plaift  m’escou- 
ter  patiemment. 

Or  doneques  il  dit  ; fü»e  pour  la  Sueetffion  a f., 
JHonfienr  le  Priate  Ken/  mua  Confia,  l Empereur  m’a 
s raidi  favorablement.  Mais  en  quoy  ? premièrement 
il  ne  s’elt  jamais  trouvé  Seigneur  fi  mal  advifé  qu’il  ait 
voulu  quereller  contre  moy  la  fucceflïon  , tellement 
que  fi  elle  ne  m’a  efté  cmpeschéc  par  l'Empereur,  qu’a- 
i!  fait  pour  moy?  ne  fc  trouvant  Partie  aucune  fi  témé- 
raire qui  ait  ofé  fejprefcntcr  pour  la  débattre?  Et  quand 
j’eutte  eu  des  Parties , fi  mon  droit  cfloit  fi  clair  6c  fi 
bien  fondé  que  rien  rt’cull  jamais  peu  eftre  allégué  au 
contraire,  de  que  Jà-deflus  l’Empereur  cull  donné  ar- 


refl  J mon  profit,  qu’euft-U  fait  pour  moy  finon  qu’il  ANNO 
m’eu  fl  adminillré  Jufticc,  & ne  m’euit  voulu  oilcr  ce  Q 
que  les  Loix ,’la  Ration,  N la  Nature  mestnes  me  don-  I J OO. 
noient?  Mais  s’il  vous  plaift,  Mcflïcurs,  de  conlide- 
rcr  la  nature  de  la  fuccefiion,  vous  trouverés  mou 
droit  avoir  cité  tel,  que  l’Empereur  u’eull  peu  m’en 
priver  fans  un  tort  extrême  6t  injure  trop  évidente. 

Il  y avoir  en  la  bucccffion  deux  Membres  princi- 
paux, ce  qui  venoir  de  nollre  Maifon  de  Nafliu,  dont 
Mcflicurs  mes  Prcdcccflèurs  Ayeuls  & Bifayculs,  On- 
cles paternels  & Coulin  germain  paternel  ont  jouy  : à 
1 lcavoir  les  biens  qui  m’appartiennent  aujoord’huy  e«A 
Brabant,  Flandres,  Hollaude  & Luxembourg:  l’âutre* 
i elloit  la  Succcflion  de  la  Maifon  de  Chalon.  • Quant  à 
| la  Succcflion  de  Nairau  qu’o^  appelle  communément 
de  Breda,  pour  dire  le  lieu  principal  de  mes  Seigneu- 
ries, A où  moy  6e  mes  Prcdcccflèurs  avons  tenu  nos 
Chambres  de  Comptes  , Confeil , 6c  principaux  En- 
feignemeus,  qui  cft-cc  qui  me  pouvoir  troubler  en  icel- 
le, finon  Monfieur  mon  Pere  qui  eftoit  Oncle,  & moy 
Coulin  germain  de  Monfieur  le  Prince  René  , Fils 
unique  de  Monfieur  le  Comte  Henri  de  Nafliu  mon 
Oncle  6t  Frère  de  Monfieur  mon  Pere?  Mais  tant  s’en 
faut  que  je  fufle  empcsché  en  la  Succcflion  par  mon- 
dit  Seigneur  6t  Pere,  que  luy  mesme  prit  la  peine  de 
venir  (ollicitcr  que  j’en  lutte  mis  en  pofleflion,  & ne 
fe  trouva  jamais  homme  fi  impudent  qui  s’y  voulut  up- 
pofer,  finon  le  Prefident  Schoorre , lequel  en  Confeil 
dit  que  Filiut  bar  et  ici  non  debet  futtedere.  D’autant 
que  Monfieur  mon  Pere , enfuivant  les  exemples  des 
bons  Roys  David,  Jofias,  & autres,  avoft  reformé  le* 

Eglifes  de  fes  Terres  qu’il  teftoit  en  Allemagne  & les 
avoit  repurgées  des  abus , félon  la  parole  de  Dieu , & 
niesmes  par  la  permifüon  de  l’Empereur.  Et  toutrsfois 
pour  cela  ne  larfla  le  Confeil  de  donner  advis  félon 
raifon  & équité,  comme  aufliil  ne  pouvoir  autrement, 
veu  mestnes  que  Monfieur  le  Comte  de  Konicltfleyn 
mon  Oncle  avoit  efté-  maintenu  en  la  Succcflion  du 
Comté  de  Rochefort , combien  que  luy  mesme  tell 
Proteftanr.  Puis  doneques  que  c’clloit  un  different  * 

(i  different  fe  doit  appcllcr  ce  qui  elloit  en  nollre 

laifon,  foit  que  fa  Succcflion  fusditc  full  adjugée  au 
Pere  ou  au  Fils)  toutesfois  fuivant  les.  Loix,  autres 
que  nous  n’y  pouvoient  prétendre  aucun  droit. 

Quant  à la  Maifon  de  Chalon  ; Premièrement  il 
ne  lë  peut  dire,  pour  les  Baronnies  que  je  tiens  & pos- 
fede  paifibleincnt  au  Duché  de  Bourgoigne  fc  au  Dau- 
phiné de  Viennois,  qucj’en  fois  obligé  i l’Empereur; 
car  il  n’y  avoit  non  plus  de  puillancc  que  moy  , le  tout 
eflant  en  la  puiflkncc  du  Roy  de  France  qui  tàiliflbic 
également  le  Comté  dcCharollois  appartenant  à l’Em- 
pereur fc  mes  Baronnies,  quand  la  Guerre  fc  mouvoir 
entre  eux  deux;  tellement  que  je  ne  luy  en  puis  eftre 
aucunement  obligé,  finon  de  ce  que  je  fus  compris  au 
Traiclé  de  Paix  de  Soilfons,  qui  cil  le  moindre  devoir 
qu’il  euft  peu  rendre  i la  mémoire  de  Monfieur  mon 
Coulin  , qui  elloit  peu  de  temps  auparavant  mort  en  la 
mesme  expédition  « à fes  pieds,  au  lîege  de  S.  Dilier, 
après  tant  de  faits  d’armes  pour  fon  fcrvice. 

Et  moins  m’a-il  peu  favorifer  en  mon  Principauté 
d’Ürange  . où  Ü n’nvoit  rien  à voir  ni  lui  ni  Prince 
quelconque,  le  tenant  en  fouvrraincté  nue  ét  abfoluc, 
ce  que  peu  d’autres  Seigneurs  pourront  dire.  Et  n’y 
a Prince  pour  le  regard  de  mondit  Principauté  duquel 
j’aye  befoin  de  l’amitié  6t  bonne  grâce,  linon  du  Roy 
de  France,  lequel  j’espere  ne  voudra  toucher  à ce  qui 
appartient  à un  pauvre  Prince  qui  luy  cft  crés-hnmble 
fervitcur,  pour  ce  que  la  raifon  ne  le  permet,  laquelle 
il  ne  voudra  outrepafter,  & auflï  en  conlideration  des 
loyaux  fcrviccs  que  mes  Prcdcccflèurs  ont  faits  i la 
Couronne  de  France  & Duché  deBretaigne  (dont  il 
cft  descendu  6c  Heritier)  avec  grands  dangers  de  leurs 
vies,  grandes  despenfes , & infinis  travaux. 

Il  relie  donc  ce  qui  m’appartient  au  Comté  de  Bour- 
gogne, 6c  dequoi  fi  injullcmcut  fc  tyranniquement  fai 
cllé  fi  long-temps  fpolié  & depofledé,  qui  me  revient 
jusques  à prêtent  à prés  de  deux  millions  de  perte. 

Mais  je  voudroi  en  premier  lieu , qu’on  fc  fouviut 
pourquoi  le  Comté  de  Bourgoigne  cft  appcllé  Franc,  à 
fçavoir  entre  autres  raifons  par  ce  que  la  franchifc  fc 
liberté  des  Seigneurs  & tenans  biens  audit  Pays  cft, 
qu’ils  ont  pulttance  de  tcller  fc  dispofer  de  leurs  biens 
comment  & à qui  bon  leur  femble , fans  pouvoir  élire, 
ni  pour  femmes , ni  pour  Enfans  ou  Heritiers  quel- 
conques, forcés  à dispolïtion  autre  de  leurs  biens  que 
comme  il  plaift  à leur  volonté.  Puis  donc  que  Mon- 
iteur le  Prince  René  nteu  de  là  propre  volonté  fans 

autre 


DU  DROIT  DES  CENS. 

ÀvNn  rjtre  <5u’,1.eu^  * moy , qui  étois  encore*  lors  [m’a  înjuftcment  dcspouiflé  de  incs  biens  & me  veut  An.VO 

/\NWU  jCUînc  infant,  vivant  en  Allemagne  fous  la  puiffànee  barbirement  oller  la  vie.  ‘ 

J f Ko.  & discipline  de  mes  Maîtres  A Gouverneurs, & n’ayant  Mais  puis  que  je  fuis  contraint  de  parler  cneorcs  de  I JdO» 
' * autre  rd'peâ  linon  que  j’eftois  fon  Coulin  germain,  cette  Succcflion,  je  voudroy  qu’on  me  dit  li  l’Empe- 

nj’a  inllitué  fon  Heritier  univcrfcl,  ce  qu’il  a fait  fui-  reur  me  taillant  jouyr  de  la  Succetfion,  m’a  donné  de 
vant  fa  puiflànce  qu’il  en  avoit  félon  les  Loix  & Cous-  fon  bien  ou  non  ; car  fi  je  n’sy  rien  reccu  linon  ce  qui 
tûmes  du  Pays,  li  dis-je  l’en  dois  rendre  grâces  à quel-  avoir  appartenu  à Moniteur  le  Prince  René:  je  ne  vo:s 
qu’un,  c’ell  i la  mémoire  dudit  Seigneur  Prince,  le-  point  que  le  Roy  puifle  en  façon  quelconque  me  re- 
qucl  citant  l'aimé  de  noftrc  Mai fon  a voulu  comme  je  procher, que  luy,  ou  que  l’Empereur  fon  Père  m’ayent 
lui  devois  fucccder  â ce  rang  d’aincllê,  que  je  vinlfc  donné  quelque  chofc,  li  ce  n’cll  libéralité  que  de  faire 
aufli  à lui  lucceder  en  les  biens.  Je  ne  vols  point  largefle  du  bien  d’autruy. 

doneques  jusques  i prefent , que  je  fois  obligé  de  Mais  au  contraire  bien  que  pour  le  prefent  je  taife 
tien  pour  cette  Succeflton  â la  Maifon  d’Espaigne,  les  torts  qui  me  font  faits  audit  Comté,  auquel  j’ay 
A n’y  a homme  du  monde  qui  le  puilîe  dire  avec  tels  Droits  & Prééminences,  & dont  on  m’aacspouil- 
vérité.  lé,  & desquels  je  ne  parle  pour  le  prêtent,  les  remet- 

Mais  l’Empereur  donna  Oôroy  audit  Seigneur  Prin-  tans  i débattre  , quand  les  armes  m’auront  fait  plus 
ce,  de  tellcr  à qui  bon  luy  lembleroit,  & en  vertu  de  de  railon,  que  l’injullfce  de  celuy  qui  me  détient  le 
l’Oâroy  le  Prince  m’a  choili  pour  Heritier.  Cela,  tout  : je  n’eus  pas  li-rolt  appréhendé  la  Succellioti, 

Meffieurs,  cil  à i mon  tresgrand  advanttge.  & ne  peut  qu’auflî-toll  je  fus  dcspouillé  de  la  Seigneurie  de 
fervir  à mon  Ennemi  : Car  quand  l’Empereur  a ac-  Challel-belin,  laquelle  cil  de  li  peu  de  valeur  , qu’à 
cordé  l’Oâroy,  il  ne  fçavoit  pas  qui  devoir  dire  nom-  prefent  me  font  deubs  trois  cents  cinquante  mille  Li- 
mé Heritier  par  le  Prince,  A n’a  ellé  feeu  de  pcrlcnne  vrcs  d'arrerages  à caufc  d’iccllc.  Et  voicy  le  comble 
jusques  au  jour  de  l’ouverture  du  Tellament,  qui  fut  d’injullicc.  L’Empereur  fufi  requis  par  Moniteur  mon 
faite  en  la  prcfcnce  de  la  Roync  Marie,  depuis  la  Père  , que  pour  le  moins  félon  les  Droits  , je  Aille 
mort  dudit  Seigneur  Prince  ; tellement  que  J’Empe-  premièrement  réintégré  en  la  policffion  en  laquelle 
reur  accordant  l’Oâroy,  puis  que  fon  inrenrion  n’es-  avoir  ellé  mon  Preo- ccilcur,  il  ne  le  voulut  perinct- 
toir  de  m’advancer , je  ne  fens  aufli  luy  dire  obligé  tre,  feulement  me  permit  {eliant  toutesfoîs  despouil- 
dc  cette  faveur  qui  fut  faite  au  Prince  (laquelle  lé  J de  pourfuivre  mon  Droit  par  Joli  ice,  en  quoy  il 
neantmoins  la  moindre  perfonne  qui  (bit,  peur  farile-  inc  laitfoit  au  moins  quelque  ouverture,  d'autant  qu’il 
ment  obtenir  par  Lettres  ordinaires  de  ta  Chancellerie  ) ne  m’empes choit  pas  de  débattre  mon  droit  contre  luy, 
n’eltant  faite  en  ma  contemplation.  Car  déjuger  de  [ eliant  ta  c.uife  évoquée  au  Parlement  de  Malines: 
l’Oâroy  par  ce  qui  en  dl par  après  enfuivy,  leroit  ju-  | Mais  le  f ils,  qui  neantmoins  oie  me  reprocher  fes 
ger  contre  les  règles  que  j’ay  li  fopvem  ou  y repaa  à bienfaits,  voyant  ta  cauic  prcrte  à juger,  le  jour  mes- 
l’Empereur  , qui  dil’oit  les  Conldls  devoir  ellre  exa-  mes  que  le  Procès  fe  devoit  vuider,  les  advis  des  Pre- 
mincs,  approuvés,  ou  reprouvés  par  les  caulès  & non  Jidents  4 Conièillcrs  elloieut  ja  cnrcgillrés , & avois  eu 
par  les  effcâs.  Or  pofons  qu'il  n’y  eull  point  eu  d’Oc-  advertill'emem  de  chachcr  argent  pour  les  espiecs, 
troy:  Toutesfoîs  rien  n’a  ellé  ordonné  par  le  Telia-  (voyés,  Meffieurs,  que  la  Juflice  elloit  bien  rendue 
ment  de  Moniteur  le  Prince  René  que  félon  les  Loix,  par  celuy  qui  me  ravoir  jurée  & aux  Barons  de  ces 
ainli  qu’il  a ellé  dit.  Pays  : ) Il  interdit  à fa  Cour  de  palier  outre,  A taille 

jVIais  que  respondront-ils  <^uand  outre  toutes  ces  le  Procès  pendu  au  croc,  où  il  cil  encores  i prefent. 
raifons  je  leur  diray,  que  le  1 cflarnent  de  Monlicur  Voila  les  grands  advantages  que  j*ay  reccus  de  ta  Mai- 
oion  Coulin  dl  un  Tellament  Militaire,  ce  qu’ils  ne  I fon  d'Espaigne,  voila  le  fondement  & la  baie  des  re- 
peuvent débattre  ni  obfcurcir,  voire  fait  avec  telle  1b-  proches,  A furquoy  eft  appuyée  cette  infâme  llrudure 
lemnité  & maturité  ; tait  dis -je  A fonde'  par  paroles  I de  Profeription. 

exprefles,  fur  ce  que  ledit  .Seigneur  Prince,  qui  avoir  Mais  au  contraire  fi  je  viens  à déduire  combien  la 
ja  auparavant  fenti  que  c’elloit  des  dangers  de  la  Maifoii  d’Espaigne  cil  obligée  i mes  Predeceflcurs , 

Guerre  en  tant  d’expeditions  pour  le  fervicc  de  l’Em-  j’ay  peur  d’entrer  en  une  Mer  que  je  ne  puifTe  pas- 
percur,  elloic  ja  en  chemin  pour  aller  à une  Guerre  fer  en  plulîeurs  mois.  Je  touchcray  doneques  feule* 
fi  dangereufe  & avec  un  li  grand  Prince  que  le  Roy  ment  les  principaux  points , taillant  â vous  , Mes- 
François:  A combien  que  je  ne  Ibis  pas  un  grand  fleurs,  A aux  Lecteurs  la  recherche  particulière  des» 

Doâcur  en  Loix,  fi  cd-ce  qu’il  me  fouvient  très-bien  dites  obligations  , aux  Htfloircs  & anciens  Rcgîlircs 
avoir  ouï  pîulicurs  fçavants  perfonnages  disputans  de  Î de  ce  Pays. 

cette  matière  en  prcfence  de  Monlicur  mon  Père,  qui  Celuy  qui  cil  premièrement  venu  de  la  Maifon 
difoient  non-feulement  les  Tcllamcnts  Militaires, mais  ! d’Auflnche  au  Pays-Bas  A long-temps  après  que  mes 
aufli  les  Codicilles  ellre  de  telle  valeur  fuivanr  les  Predeceflcurs  y tennient  Comtés  A Baronnies  , tft 
Lois  Impériales,  que  fl  l’Homme  de  Guerre  avant  (à  l’Empereur  Maximili.ui  , lors  Archiduc  d’Aullriche; 
mort  avoir  fait  la  moindre  marque  de  fa  volonté,  qui  cil  celuy  qui  ne  cognoit  que  le  Comte  Engelbert, 
comme  ayant  tracé  de  fou  tang  fur  ta  rarge  le  nom  de  mon  grand  Oncle,  cil  celuy  qui  a maintenu  ledit  Em- 
ccluy  qu’il  veut  iuflitucr,  ou  de  ta  pointe  de  (a  Halle-  percur,  employant  fes  biens,  là  vie,  & fon  entende- 
barde  ou  efpée  efeript  en  Terre:  que  cette  Ordonnau-  ment  pour  le  conferver?  N’ell-ce  point  le  Comte  En- 
cc  de  dernière  volonté  elloit  inviolable  A préférée  à gelbcrt  avec  Moniteur  de  Romont , lequel  gaigua  ta 
tonte  autre  in  dilution  , fuivant  les  anciens  Privilèges  journée  de  Guîgncgallt,  ayant  par  fon  aflcurance  rctc- 
de  ceux  qui  font  honorés  du  baudrier  militaire.  Corn-  nu  les  Gens  de  Pied  cnlemble,  ellans  les  Gens  de  Che- 
bien  plus  ce  Privilège  elloit  il  dctib  à un  fl  vaillant  val  mis  en  route,  au  moyen  dequoy  furent  arrêtées  les 
Prince  & fi  gentil  Chevalier?  Car  icy  il  n’efl  point  grandes  Qjnqucfles  du  Roy  Louis  onzième,  ce  qui 
quellion  d’une  limplc  marque  : il  y a un  Tellament  alleu ra  depuis  l’eftat  de  Maximilian?  N’dl-ce  pas  luy 
bien  fait  A meu  rement,  non  point  à ta  halle,  ou  par  qui  au  retour  de  fa  prifon  de  France  trouva  Maximilian 
• un  Ample  Soldat  bleflè,  tendant  à ta  mort;  mais  par  embrouillé  en  Flandres  contre  Monlicur  de  Ravelliin 
un  Prince  de  vertu  A digne  d’honneur  immortel,  affilié  & ceux  de  Bruges.  A qui  fit  tant  par  armes  A par  con- 
dc  fon  confcil  A acheminé  à l’expédition:  non  point  feil  que  l’appoiiucment  fe  fit;  qui  fut  caufê  de  mainte- 
-j  un  effranger,  mais  i fon  Coulin  Rcrmain:  non  point  nir  derechef  ledit  Archiduc,  A oui  fit  pareillement  cn- 
à un  importun  flatteur,  mais  i un  Entant  citant  bien  tretenir  l’Accord  aux  Habirans  de  Bruges,  dont  enco- 
ïoing  de  l’Armée  Impériale,  qui  alloit  alfiegcr  S.  Di-  res  en  demeurent  aujourd’huy  les  marques  illuflres  A 
lier  A deliberoit  de  donner  jusques  â Paris.  Ordon-  de  fa  fidelité  A de  ta  gratitude  dej  Bourgeois?  C’efl  ce 
nanec,  dis-je,  faite  non  point  au  desccu  de  l’Empe-  mesme  Engclbcrt  qui  a dompté  ceux  qui  fe  rcbclloient 
reur,  mais  avec  Ibn  Oâroy;  Ordonnance  fuivanr  les  j vers  les  confins  du  Rhin,  A a rendu  ledit  Empereur 
Loix  A Couflumes  des  Lieux.  Eliant  donc  li  ferme,  I paiflble  des  Pays  d’Outre- Meufe.  Sans  parler  de» 
il  n’a  ellé  en  la  puiflànce  d’aucun  de  ta  débattre  A 1 voyages  dangereux  entrepris  pou r ledit  Empereur , 
moins  de  m’en  fruürer,  fintfn  par  une  voye  qui  cnil  | comme  de  Bretalgne  pour  le  Traiâé  du  Mariage  entre 
elle  par  trop  tyrannique  , A qui  peut- dire  eull  plus  | ledit  Seigneur  Archiduc  A Madame  Anne  Héritière  du 
apporté  de  dommage  à ta  renommée  de  l’Empereur  ! Duché  , A depuis  Koyne  de  France  deux  fois  ; A 
que  d’advantage,  s’il  eull  voulu  me  taire  autre  choie  i avoir  fi  bien  négocié  que  root  elloit  accordé  A fut 
que  ta  raifon.  Et  comme  il  y a eu  entre  mes  Prede- 1 palfé  outre,  tans  que  Monlicur  Johan  Prince  d’Oran- 
ceflcurs  aucuns,  qui  ont  bien  trouvé  moyen  de  fe  faire  : ge  Père  de  Monlicur  Philibert  rompit  ce  coup,  & 
faire  raifon  i des  Princes  injullcs  A ingrats  qui  leur  de-  I procura  le  Mariage  de  ‘ladite  Dame  la  Coutinc  ger - 
tenoient  leur  bien,  aufli  j’espere  que  Dieu  me  fera  en-  maine  avec  Charles  Koy  de  France.  Et  furent  Je» 
cores  la  grâce  d’avoir  heureufe  iflùc  contre  celuy  qui  I mérites  & valeurs  dudit  Seigneur  Comte  li  grands 
Tom.  V.  Par  r,  /.  Ggg  a «a 
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Avko  Cn  ce  Pa7*  ^u  il  Lieutenant  General  par  tout  le  laquelle  faniièment  & calomnicufemeitr  il  me  protton»  AnnO 
D Pays-Bas.  % ce  traiftre  A meschant,  ce  qui  Le  tomba  jamais  A es- 

I j o O.  Le  Snccelfear  & Heritier  dudit  Seigneor  Comte  En-  pere  ne  tombera  en  aucun  ae  ma  race.  Mais  qu’on  me  I f 8o* 

gdbert  éi  Bien*  de  ccs  Pays,  fut  Moniteur  le  Comte  resp.>n<k-  par  le  commandement  de  oui  le  Cardinal  de  7 

Jehan  de  Nalfau  l'on  Frère  A mon  Ayeul:  & après  fa  Granvellc  a empoil'onué  l’Empereur  Matimiltaa  der- 

mort  lucceda  Moniteur  le  Comte  Henry  mon  Oncle  nier  citant  encore*  Roy  de»  Romains,  je  fçay  cc  ooni 
Fils  aisné  dudit  Seigneur  Comte  Jehan  aux  biens  de  m’en  a dit,  de  que  depuis  il  a eu  telle  crainte  du  Roy 
pirdeça , en  Brabant  , Luxembourg  , Hollande  , & & des  Espagnols,  qu’il  cn  a cité  plus  craintif  à taire 
Flan  dites  : Montieur  le  Comte  Guillaume  mon  Pere  profcflion  de  la  Religion,  laquelle  il  cognoiiloit  ton- 
aux Biens  d’AUcmaignc.  Perfonne  ne  peut  nier  que  tesfois  dire  la  meilleure. 

de  l'on  temps  il  n’y  a eu  Seigneur  en  ce*  Pays- qui  plus  11  pourrait  & dit,  Qm’il  m'a  futtefftvement  comtmné 
dit  travaille  pour  le  lenrtce  de  l’fcinpercur  Charles  que  Çÿ  aagmentJ  de  fiat  em  pim  , m'ayant  fait  de  f»m  Or - 

luy:  fit  à 6n  que  je  ne  m’eftende  à reciter  ce  qui  eft  dre,  em  après  Lieutenant  General  mm  Gomv,rmememt  de 

tant  cogna  , feulement  je  vous  diray  en  un  mot  que  HeUamdt  , Ze lande  , Utretbt  , Ü?  Bumrgei^me , de  Jim 

c’eft  luy  qui  a mis  la  Couronne  Impériale  fur  la  telle  Comfeil  d'E/ht,&  m'a  fait  plufuurt  Lient  (if  bone.emrt. 

de  l’Empereur,  ayant  pourfufvy  tellement  ceft  affaire  Quant  aux  biens  je  ne  puis  aucunement  le  reeognois- 

Rjts  que  l’Empereur  pour  fon  jeune  Jge,  A pour  fon  tre.  fi  on  ne  veut  appcllcr  bienfaits  les  grandes  despen- 

abfcnce  (car  il  eftoit  en  Espsigne)  n’citoit  capable  de  fes  que  j’ay  faites  tant  pour  le  fcrvicc  de  l’Empereur 
le  pourfuîvre,  qu’il  perfuada  aui  E fadeurs  de  preferer  que  du  Roy  Car  ceux  qui  ont  vesco  de  cc  temps,  A 
l’Empereur  au  Roy  de  France , qui  eontendoit  aulll  principalement  du  Roy  , peuvent  avoir  fouvenance 
pour  le  fait  de  ladite  efadkm.  Et  comme  il  eft  notoi-  comme  la  Cour  a efté  grandement  accompagnée  de 
rc  à un  chacun  que  cette  Couronne  Impériale  a efté  le  Nobleflc  de  plulieurs  & dtverfes  Nations,  A pour  ht 
pont,  qui  par  après  a fait  partage  à l’Empereur  pour  pluspart  de  Nobleflc  Allemande.  Or  chacun  fçait  que 
tant  de  conqnclles,  on  ne  peut  desnier  que  la  recog-  ma  Maifon  a tousjours  efté  ouverte,  A que  j’avois  ot- 
Doitfance  n’en  d ûve  eflrc  faite  audit  Seigneur  Comte,  dinairement  la  descharge  & le  ddray,  Ibullcuant  les 
Mais  me  pourra-on  à prefent  monllrer  une  feule  mir-  despenfes  de  la  Cour  pour  le  peu  d’ordre  qu’il  y avoit 
que  de  rccnmpcnfc,  un  fenl  bienfait  que  noflre  Maifon  de  la  part  du  Roy.  Un  chacun  Içait  aolfi  la  grande  A 
aye  reeen  de  celle  d’Espaignc  ? On  voit  en  pluficurs  cxceffive  despenfe  qu’il  me  convint  fonflenir  au  voya- 
Places  de  ce  Pays  les  Fie  ces  d’Artillcrie  aux  armes  de  Re,  auquel  contre  ma  volonté  A pluficurs  protestations 
Hongrie,  que  le  Roy  de  Hongrie  a donné  à mes  Pre-  faites  à l’Empereur  & à la  Royne  de  Hongrie,  je  fus 
dcceflèors,  pour  tesmnignage  A mémoire  de  leur  ver-  contraint  de  porter  la  Couronne  de  l’Empire  i l’Empe- 
tu,  qu’l!»  «voient  employée  à leur  fervice  contre  les  r«nr  Ferdinand,  d’autant  qu’il  ne  me  fembloit  raifnn- 
Turcs,  desquelles  Pièces  aucunes  m’ont  efté  violent-  nable  que  j’emportafle  la  Couronne  de  défia*  la  refte 
ment  emportées  par  le  Duc  d’ Uve  hors  de  ina  Maifon  de  mon  Maître,  qui  y avoit  cflé  mife  par  mes  Prede- 
dc  Breda,  lors  qu’il  cyrannifoir  en  ce  Pays,  & soco-  celle urs.  Depuis  je  Ü9  le  voyage  de  France,  auquel  je 
nés  y fimt  encore*  demeurées , ce  que  je  mets  en  avant  tus  envoyé  pour  l’un  des  hoflages , pour  l'execution  de 
pour  dire  que  tant  nue  ces  Pièces  dureront,  tant  aoflj  ,a  Faix  de  Chaftcau  en  Cambrclîs,  qui  m’apporta  sorti 
dureront  les  marques  de  la  vertu  de  mes  anccffrcs,  une  exrrcme  despenfe , tellement  que  je  pu»s  bien 
A un  illuflre  tesmoignage  qui  leur  a erté  rendu  par  afleurer  qu’en  ces  trois  Articles,  joiud  aurti  aux  frais 
le  Roy  de  Hongrie  Mais  comme  mes  PredecclTeurs  que  j’ay  faits  aux  dernières  armée»  A principalement 
ont  efté  li  nobles,  A’par  la  grâce  de  Dieu  A leur  bon  celles  de  Philippeville  A Charlemunt  oà  j’ctlois 
mesmge  non  point  pauvres  , ils  n’ont  rien  demandé  General  , j’ay  fait  despenfe  de  plus  de  quinze  cents 
des  Princes  de  ces  Pays,  ni  aurti  n’ont  rien  rcceu  mille  Florins,  A tomesfois  la  Chambre  des  Comptes 
de  gratuit.  Et  toutefois  pour  le  moins  la  Cottron-  i P*ut  encores  éairt  foi  que  je  n’ay  jamais  eu  recom- 
nc  Impériale  meritoit  bien  quelque  recompenfe.  Je  i P*nfc  d une  maille  pour  ces  fervices , raesmement 
confelte  que  la  Succeflîon  de  Chalon  A du  Prin-  | eftant  Lieutenant  General  de  l’Armée,  qoe  je  n’ay  re- 
cipauté  d’Orangc,  a ellé  un  grand  accroiflcment  à | ceu  pour  tous  gages  que  trois  ceuts  Florins  par  mois, 
noflre  Maifon  ; Mais  li  nons  en  fommes  obligés  i 1 qui  n’efloit  pas  pour  payer  ks  ferviieurs  qui  teudoient 
quelqu’un  , vrayement  c’cfl  au  grand  Roy  Fran-  mes  tentes. 

fois,  qui  donna  en  Mariage  à Moniteur  mon  On-  Tout  au  contraire,  fi  la  Royne  de  Hongrie  vlvoit 
cle  , la  Sœor  de  Moniteur  le  Prince  Philibert,  encore* , elle  auroit  bien  fouvenance  de  cc  qu’elle  me 
Fille  de  Moniteur  le  Prince  Jehaft,  laquelle  avoir  cflé  dit,  quand  l’Empereur  fc  trouvant  cn  la  plus  grande 
nourrie  avec  la  Royne  Anne,  Belle- Merc  dudit  Sel-  extrémité  qu’il  fut  jamais, par  les  Armes  du  Duc  Mau- 
gneur  Roy,  & de  laquelle  eftoit  Coufitte  ladiae  Prin-  rire,  A du  Landtgrave  Guillaume  d’une  pan,  A de 
certc  Et  voyés  icy  , Mcflicurs  , l’honnellcté  de  cc  l’autre  par  celles  du  Roy  de  France,  fit  la  Paix  de  Pas- 
Monarque.  L'Empereur  a rcceu  fa  Couronne  par  1rs  fau . à fi  grand  lotercft  de  noflre  Maifon,  laquelle  luy 
peines  A travaux  de  mon  Oncle:  le  Roy  François  qui  fervit  (avec  noflre  grand  perte  A despens)  de  luy  con- 
lç îv oit  ce  que  ledit  Seigneur  avoit  fart  pour  fon  coin-  ferver  l’Empire  qtfclle  lui  avoit  acquis  auparavant. 

"*  " Car  comme  en  plaine  aflexnblée  de  l’Empire  par  advis 

des  tiédeurs,  l’Empereur  es  levé  cn  fou  throsoe  A 
Siège  Impérial  nous  eufl  adjugé  A par  arreft , le  Comté 
de  Catzenellcbogen  avec  plus  de  deux  millions  de  Flo- 
rins d’arrerages,  il  fit  toutesfois  fa  Paix  à nos  despens, 
remettant  par  l’Accord  de  Palfau  nos  Parties  en  portes- 
lion , faus  aucune  rccompenlc  : ce  que  je  ne  propolè 
l’Empereur  auroit  concédé  quelque  chofe  à la  memoi-  pour  faire  rcfusciter  le  Procès , duquel  noflre  Maifon 
re  de  Moniteur  le  Prince  René,  A que  fuivam  la  dis-  depuis  a appointé  avec  la  trcs-illuflrc  Maifon  des 
potition  derniere,  il  anroit  accordé  à fa  volonté  quel-  Landtgraves  de  Heflcn,  desquels  nous  lbmmcs  bons  • 
que  Privilège  A Bénéfice  extraordinaire:  je  vous  prie  Parent*  A lervitcurs  : mais  c’cfl  pour  faire  entendre  i 
citant  un  fi  valeureux  Prince  qui  luy  avoit  tant  fait  de  tout  le  monde  les  grands  Biens  que  nous  avons  reccus 
fervices,  ayant  par  la  force  des  armes  non  feulement  de  la  Maifon  d’Etpuigne,  A que  chacun  entende  qui 
réparé  le  dommage  d’une  bataille  perdue  pour  l’Empc-  c’cft,  qui  peut  i bon  droit  eflrc  taxé  d’ingratitude.  Ce 
reur,mais  aurti  luy  ayant  reconquis  le  Duché  de  Goei-  n’cfl  pas,  Mcflicurs,  le  premier  fcmblabie  triit  qu’on 
dre.  A par  après  vcnu.icelny  mesmes  mourir  aux  pieds  nous  a fait:  car  Moniteur  le  Prince  René  aisné  pour 
de  l’Empereur  A pour  fon  fcrvicc;  feroit-ce  toutesfois  lors  de  noflre  Maifon  pourfuîvant  fi  va'cureufcment  la 
recompenfe  condignc  rendue  à fi  loyaux  A fi  lignalés  Guerre  de  Cleves.  l’Empereur  luy  promifl  de  n’ippoin- 
fervices  > ter  jamais  avec  le  Duc  de  Cleves,  linon  à condition  de 

Que  d'tay-je  du  Prince  Philibert,  lequel  fcul  loy  a nous  laifler  paifibles  du  tiers  du  Duché  de  Juilliers,  qui 
acquis  ta  Lombardie,  le  Royaume  de  Naples,  arteuré  nous  appartient  par  la  Sutfccffion  de  Moniteur  le  Com- 
l’Eltat  de  Rome,  A luy  a prins  le  Pape,  en  femme  l'a  te  Jean  de  NalTau  mon  bifaycul.  A de  Marguerite 
rendu  comblé  de  toute  grandeur  A félicité  : A mainte-  Comteflc  de  Juilliers  A de  la  Marck  : toutefois  fe 
nant  le  Fils  viendra  reprocher  i la  mémoire  de  tels  voyant  vidorieux,  appointa  comme  il  luypleufl,  ou- 
P rinces,  que  l’Empereur  a fait  jnftice  à leur  Succeflcur  b’iant  qne  cette  vidoire  luy  eftoit  acquifc  par  la  fucur  ■ 

A (malin?  Que  fi  ceux  de  Nalfau  n’avoient  vefeu  par  A vaillantife  de  mondit  Sieur  A Coufin. 
cy-devant,  li  ceux  d’Ürange  n’avoient  tant  faits  d’ar-  Quant  aux  honneurs,  je  ne  denicray  jamais  comme 
mes  devant  que  le  Roy  fat  nay:  il  n’aurolt  pas  mis  j’ay  dit  cy-dcflus , que  l’Empereur  ne  m’ait  grandement 
tant  de  Tiltres  fur  le  front  de  cette  Ptofcriptlon , par  honoré,  m’ayant  nourri  A tait  de  là  Chambre  l’espace 

de 


pctitcur  ne  laiIU  ae  luy  aonner  cette  rrtneette  en 
riage,  Hc<it;crc  prefomptlvc  de  fon  Frere  Montieur  le 
Prince  Philibert,  recog noi (Tant  ledit  Roy  ne  devoir 
fçavoir  mauvais  gré  i celuy  qui  avoit  canif ammenr  fui- 
vy  le  parti  qu’il  avoir  prins.  Tellement  que  je  puis  di 
rc  comme  difent  les  Hifloriographes  de  fon  temps, qu’il 
ü efté  un  gentil  cœur  de  Prince  A liberal.  Et  quand 
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DU  DROIT  DES  CENS. 


ASSO  de  neuf  ans,  & depu i»  en  met  deux  premières  Guerres 
_ m'ayant  donné  charge -fur  toutes  les  Ordonnances  de 
J J O Os  ces  Pais.  Eï  combien  que  je  n’eufle  atcaint  encore? 

nage  de  vingt  & un  an,  ellant  mesmes  abfene  de  la 
Cour  à fçavoir  à Bucren.  ncammoin*  le  Duc  de  Sa- 
voy* failànr  un  voyage,  l’Empereur  me  choiiit  pour 
làcneral  de  l’Armée,  combien  que  les  Seigneurs  du 
Cotk&R,  & la  Kuyne  mesme  en  prcfcntaftcnc  plulicurs 
autres,  desquels  la  capacité  eltoir  tres-grandc,  à fç  avoir 
Meilleurs  les  Comtes  de  Bolfu,  de  Lsilaing,  Martin 
van  Rollêm  vieux  Chevaliers,  fit'  les  Comtes  d’Arcn- 
bergb,  de  Mcghen,  de  d’Egmoud  qui  cftoit  âagé  de 
douze  ans  plu*  que  moy  : ce  neanmoins  ores  que  je  ne 
fuifc  nommé  d'aucun  ( comme  depuis  ils  répondirent 
à l'Empereur  > i railbn  de  ma  jeuncire,  fi  cft-cc  qu’il 
pleut  à l’Empereur  me  eboilir  pour  les  rations  que  lors  i 
il  déclara,  fit  lesquelles  la  Roync  de  Hongrie  me  con-  I 
traignant  de  preudre  la  charge,  me  fit  eu  tendre  par 
•prés,  lesquelles  auifi  pour  le  prefent,  j'aymc  mieux 
taire  que  les  expolcr,pour  ne  fembler  me  vouloir  moy- 
mesmes  par  trop  haut  louer  fit  ptifer.  Je  dis  encore* 
plus, qu’il  plcull  à l’Empereur  me  faire  venir  du  Camp, 
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mon  endroit,  mouftrent  ailes  qu’il  ne  peut  m’objcâcr  ANNO 
ces  honneurs,  lesquels  contre  toutes  réglés  d’honneur  on 
il  m’a  voulu  oller  avec  la  vie  61  les  biens,  m’ay-int,  * 
contre  tout  Druir  divin  6t  humoiu,  ravi  mon  propre 
Entant  mes  tues  contre  les  Privilèges  du  Pays  qu’il  a 
jurés  à la  joyeufe  entrée. 

Car  quant  à la  charge  de  Confciller  d’Ellat,  j’ay  as- 
fés  fuifilammcnt  monioé  en  ma  defence  faite  par  cy- 
devant  en  l’an  foixaute  fept,  que  le  Cardinal  6c  autres 
ayoient  pratiqué  que  j’y  fuifc  appelle, penfants  fc  cou- 
vrir (cillement  de  mon  amhoritc  envers  le  Peuple,  6c 
pourtant  je  uc  me  dois  leu  tir  leur  obligé;  puis  que  ce 
fai  (an  t ils  ne  cher  ch  oient  pas  tant  mon  advamage  que 
leur  pcofic.  Que  s'ils  tout  dccncus  de  leur  espérance, 
il  faut  qu’ils  l’attribuent  ou  à leur  incapacité  de  n’avoir 
peu  alfés  logeaient  conduire  leur  entreprinfe,  ou  ce 
qui  cil  le  plus  véritable  ( car  ils_  n’avotent  pas  faute  de 
lens  ) leur  mcfchanccté  a ellé  fi  grande.  Il  vifible  6t  fi 
palpable,  que  per  tonne  ne  les  a peu  foudrir,  ains  ils 
ont  efté  jettes  hors  du  Pays  comme  un  venin,  poiion  , 

6c  une  pdtc  publique. 

Or  d'autant  qu’on  ne  s’eft  pas  feulement  adrelK  à 


lors,  Meilleurs,  qu’il  vous  déclara  la  volonté  qu’il  avoit  ! ma  pcrfnnuc,  pour  m’acculer  d'ingratitude  fit  d'in  (idc- 
dc  remettre  fes  Royaumes  cotre  les  mains  du  Roy,  lité,  mai*,  au  (fi,  somme  lu  rage  fit  la  fureur  mord  égal- 


ée luy  pleut  cncores  tant  nr’honorcr,  qu’il  ne  voulut 
faire  cet  Adc  folemiel  en  mon  abfcncc,  fie  mesmes 
voulut  1c  prefenter  en  vofire  Aflemblée  cfianr  appuyé 
fur  moy  à caulc  de  fon  infiemité,  ce  que  plulieurs  elii- 
inercnt  pour  lors  m’avoir  cfté  à tresgrand  honucur. 
Mais  quand  ainfi  Etroit  que  depuis  le  Roy  m’cct  fait 
quelques  honneurs,  toutefois  je  ne  vois  point  qu’il 
s’en  puilfir  en  forte  quelconque  prévaloir , puis  que 
courre  tout  droit  fit  raifon  , 6c  contre  fon  propre  fer- 
ment, il  me  les  a voulu  cficr. 

Car  quant  i l'Ordre,  (i  l'Empereur  fit  le  College  des 


Icmcnc  tout  le  monde,  aulfi-bicn  l’innoceut  comme 
| celui  qu’on  juge  dire  coulpablc,  leur  petulcnce  a clié 
fi  grande* que  de  vouloir  toucher  à l’honneur  de  ma 
Compagne,  par  le  bJastno  qu'ils  cuiJcnt  mettre  fus  i 
mon  dernier  Mariage?  je  ne  fçay  fi  je  les  trouve  plus  i 
condamner  en  impudence  ou  en  béftifè,  n'ayant  fccu 
ecs  gavants  hommes  , qui  le  vament  d'ellre  li  bons 
Peintres,  pratiquer  la  leçon  chantée  fit  rechantée  par 
les  plus  petit*  E.\ col  lier*  , Ctluy  qui  s'appareille  pour 
me  1 dire  j'autruv , doit  e/ire  exempt  de  tout  trime.  Car 
‘ (i  une  impudence  fie  témérité  s’ils  cognoilfeut  leur 


Chevaliers  m'ont  donné  leur  voix,  je  n’ay  non  plus  I fautes  li  noraolcs.fic  ncantmoins  patient  par-defius  leurs 
d’obligation  â luy  qu’i  un  des  autres  Chevaliers,  veu  espines  fit  chardons  comme  fi  c’cfioiem  r 


, , ...  , 1 rofes  ’•  0“  s’ils 

qu’il  luy.efloit  neceliairede  trouver  bon  ce  que  le  Col-  ■ ne  les  cognoilTêntj  quelle  beftife  cft-cc,  quelle  ftupi- 


ltge  approuvoit,  comme  it  fçatt  que  contre  lônadvis  dite,  de  ne  point  voir  ce  qui  fe  prefente  à toutes  heu- 
fit  là  volonté  nous  cslcumcs  au  dernier  Chapitre  de  1 tes  à leurs  yeux  ? Ils  voyent  tous  les  jours  un  Roy  in- 
l’Ordrc  tenu  en  ces  Pais  i pluralité  de  filtrages , plu-  ceftucux  qui  cft  à un  léul  demy  dégré  prés  un  Jupiter 
fie  ors  Chevaliers,  fit  les  fiâmes  recevoir.  Mais  quand  1 mary  de  Juuon  là  propre  fœur:  & ils  m’ofenc  repro- 
«infi  lcrort  que  je  luy  en  lèrois  redevable, toutefois  tant , cher  un  Mariage  (aine , honefic,  légitimé,  fait  lêlon 
s’en  faut  qu’il  me  le  puific  reprocher,  qu’au  contraire  ! Dieu,  célébré  félon  les  Ordonnances  de  l’Eglifè  de 
il  en  eû  luy  mesme  descheu.  Il  a juré  St  ell  contenu  Dieu  ! Et  derechef  je  fuis  icy  contraint  de  vous  prier, 
aux  Chapitres  d’iceluy  que  les  Chevaliers  de  l’Ordre  . Meilleurs,  de  penlêr,  ce  que  vous  n’avés  jamais  veu 
doivent  eftre  jugés  par  leurs  Frères.  De  fait  il  ne  fut  eu  moy,  que  ^e  fins.  esmeu  par  incsdifànce  i descou • 
jamais  en  la  puillânee  du  Duc  Philippe  furnommé  le  vrir  ces  abominables  ulcères,  fit  mettre  devant  les  ycut 
Bon,  de  contraindre  Mrifirc  Jehan  de  Luxembourg  i de  tout  le  monde  le  cautère  de  telles  confcicnces  : mais 
quitter  le  Serment  qu’il  avoit  an  Roy  d’Angleterre,  rc-  J qu’il  vous  plaifc  l’imputer  à cette  rage  fie  fureur  des. 
mettant  ledit  Seigneur  de  Luxembourg  la  derifiou  de  espérée  des  ennemis  de  Dieu , de  toute  la  Chrcfticn- 
leur  different  au  College  des  Chevaliers.  JVL-iis  les  té,  61  les  vofires  en  particulier,  qui  ne  font  cnflain- 
Freres  que  le  Roy  a donnés  i Mclfieurs  les  Comtes  1 bés  courre  moy  pour  ce  qu’ils  cognoiU'cnt  quel  a 
d’I-gmont  & de  Hornes,  Marquis  de  Bcrgues,  fie  de  j efté  mon  foing,  ma  diligence,  fie  fidelité  <1  voltre  coa- 
Montîgny,  ont  cllé  des  faquins,  des  chiquaneurs  fit  fervation. 

gens  de  néant,  par  lesquels  auifi  il  m’a  fait  condamner  Ccluy  donc  qui  a espoufiî  fa  Niepce , ofe  me  rc- 
coture  tbute  voye  de  droit,  ainli  que  j’ay  par  cy-devant  ' procher  mon  Mariage!  un  Mariage  dis-je  légitime  fit 
prorefté  fit  allégué  les  nullités  devant  toute  l’Europe.  I lêlon  Dieu!  Ccluy  lequel  pour  parvenir  à un  tel  Ma- 
fc’lcmcnr  qn'ayant  luy-mesme  contrevenu  à fon  Scr-  I riage  a cruellement  meurtri  (à  Femme,  Fille  & Sarur 

des  Rois  de  France!  comme  je  fçay  qu’on  en  a en 
France  les  informations!  Sa  Femme  légitime  ! Mere 


nient  contre  les  Chapitres  du  College,  il  n’eft  aucune- 
ment à ouïr  eu  tels  reproches , csquels  fc  trouvent  gra- 
vées les  marques  de  fon  Serment  rompu  fit  violé.  Et 
au  relie  fi  je  dois  rendre  grâces  i aacun,  de  l’Ordre, 
des  Gouvernement  fit  autres  Dignités  : c’eû  à l’Empe- 
reur lequel  l'a  ainfi  voulu  fit  l’a  donné  devant  que  par- 
tir du  Pay?, ayant  auparavant  cognu  mes  devoirs  fit  ma 
fidelité,  nommément  pour  raifon  de  mes  fcrvices  eu 
la  conduite  de  foa  Armée,  en  laquelle  j’avots  en  reûe 
Monliear  de  Nevcrs,  fit  feu  Moniteur  de  Chaltillon 
Admirai  de  France,  qui  a bien  fait  depuis  cognoillre 
qu’il  cftoit  une  rude  partie,  ce  ncantmoins  Dieu  mcrcy 
n’emporterent  rien  fur  moy,  aine  j’édifiai  à leur  barbe 
Philippe-ville  fit  Çharles-mnnt,  ores  que  la  pelle  affli- 
geai cilraogcment  noftre  Armée. 

Quant  au  Gouvernement  de  Boorgoigne,  je  puis  bien 
•fleurer  n’en  avoir  jamais  receu  aucune  chofe,  joint 
que  mes  Predeceireurs  ont  de  tout  temps  maintenu 
qu’il  leur  appartenoir  héréditairement  : fit  de  fait  Mada- 
me Philibertc  de  Luxembourg,  eilant  Moniicur  le 
Prince  Philibert  fon  Fils  en  Italie,  fifl  aflcmblcr  les  l 
Ellats  de  Lîourgoign#  en  ma  Ville  de  Noxcroy:  fit  fur 
ce  qu’aucuns  le  trouvèrent  mauvais,  pour  e(lre  ma  dite 
Ville  fur  l’une  des  Frontières  du  Comté  de  Bourg  oi- 
gne, elle  respondii  qu’elle  vouloir  entretenir  la  pnlfe- 
fion  de-  Seigneurs  de  la  Mailbn  de  Chalon  qui  efloient 
Gouverneurs  Héréditaires  du  Comté  de  Bourgongnc. 
Mai»  quoy  qu'il  en  foie , les  dtponemcns  du  Roy  en 


de  deux  Filles  vrayes  Héritières  d’Espaignc!  cojnmc  je 
ne  doute  aue  la  Couronne  de  France,  laquelle  par  cy- 
| devant  a donné  la  Couronne  de  Caftillc  à un  baflard 
[ duquel  Philippe  eli  descendu , dcpollêdant  un  tytan 
toutefois  légitime,  n’aura  moins  de  puillânee  de  la 
maintenir  aux  vrayes  Héritières,  fi  Dieu  qui  cft  jufte 
Juge  fit  qui  ne  laific  jamais  telles  meschancctés  impu- 
nies, n’en  tait  ta  vengeance  duraut  fa  vie  le  privant  de 
fon  citât,  comme  il  l’a  tres-bicti  mérité,  quand  il  n’au- 
roic  fait  autre  faute  qu’en  cet  incelte , accompagné 
d’un  meurtre  fi  abominable.  Mais  il  a eu  dispenfe.  De 
qui?  du  Pape  de  Rome  qui  cil  un  Dieu  en  Terre.  Cer- 
tes c’efi-cc  que  je  crov:  car  le  Dieu  du  Ciel  ne  l’au- 
roit  jamais  accordé.  Or  quel  a cité  le  fondement  de 
cette  tcrrellre-diviue  dispenfe?  c’efl  qo’il  ne  falloir  pas 
lailfcr  un  fi  beau  Royaume  fans  Heritier  : fit  voyla 
pourquoy  a cfté  adjouué  à ces  horribles  fautes  pre- 
cedentes un  cruel  parricide,  le  Perc  rocurtriftjm  inhu- 
mainement fon  Enfant  fit  fon  Heritier,  afin  que  par  ce 
moyen  le  Pape  eut  ouverte  de  dispenfe  d’un  fi  exécra- 
ble inceftc,  abominable  i Dieu  fit  aux  hommes.  SI 
donc  nous  difons  que  nous  rejetions  le  Gouvernement 
d’un  tel  Roy  incertueux,  parricide,  meurtrier  de  là 
femme,  ani  nous  pourroit  accufer  jnifemeot  ? combien 
y a-il  eu  de  Roys  bannis  de  leurs  Royaumes  fit  chair és, 
qui  n’avoicut  pas  commis  des  crimes  fi  horribles  ? C’w  . 
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Anno  q«*nt  à Dom  Charles»  n’eftoit-il  pas  noftre  Seigneur  fer  la  pantoufle  aux  Princes  & Roys, voire  fbullant  aux  Anno 
0 futur  fit  Maiftre  prclomptif?  Et  fi  le  Pere  pouv oit  aile*  I pieds  un  Empereur  q 

I j 00.  guet  contre  fon  Eils  caufe  idoine  de  mort,  efloit-cc  On  m’objeâe  auflî  que  je  fuis  ellranger.  Comme  fi  1 J OO* 
pou»  à nous  q“i  Y avions  tant  d’intcrell,  plultolk  à le  : le  Prince  de  Parme  clloit  uo  grand  Patriot,  qui  u’cll 
juger,  qu’à  trois  ou  quatre  Moyncs  ou  Inquisiteurs  point  nay  eu  ce  Pays , n’y  a un  fol  de  bien  ni  Tiltre 
d’Espagne?  Mais  pcut-ellrc  qu’il  faifoit  confcience,  de  aucun,  ce  lequel  neantmoins  commande  à baguette  à 
1-iilfi.T  pour  Heritier  ccluy  qû’il  fcavoit  élire  nay  cn\Ia-  quelques  tml-advil'és  flf  qui  fc  rendent  fes  obcïfTants 
riage  illégitime,  d’autant  que  du  temps  qu'il  faipnill  comme  des  pauvres  esclaves.  Mais  qu’efi-ce  qu’ils 
d'espoufer  l’intanic  de  Portugal  Mere  de  Dom  Char-  appellent  effranger?  A fçavoir  celuy  qui  cil  nay  hors 
les,  il  efioit  marié  i Dona  Ifabdla  Oforio  , de  la-  du  Pays.  Il  fera  donc  au  flï  ellranger  comme  moy  : car 
quelle  auflî  il  a eu  deux  on  trois  Enfans,  dont  le  pre-  il. cil  nay  en  Espaignê  Pays  naturellement  Ennemi  des 
micr  fe  nomme  Dom  Pedro,  & le  fécond  Dom  ber-  Pays-Bas,  & je  fuis  nay  en  Allemagne  Pays  naturelle- 
nardino  , duquel  Mariage  pourroit  donner  bon  tesmoi-  ment  amy  fie  conjoint  à ce  Pays.  On  respondm  qu'il 

S nage  Rigomcs  Prince  d’Yvoli,  s’il  elloic  vivant  ; car  ! efl  Roy;  fit  je  dy  au  contraire  que  ce  nom  de  Koy  m’cll 
en  fut  le  négociateur»  dont  luy  cil  venu  ce  grand  cre-  | iucognu.  Qu’il  le  foit  en  Caffillc  , en  Arragon  , à 
dit,  & tant  de  Biens  eu  Espaignê,  lesquels  à prêtent  1 Naples,  aux  Indes,  & par  tout  où  il  commande  à plai- 
ingratemenc  on  refît! ce  de  fa  Vefuc  comme  d’une  j fir:  qu’il  le  foit  s’il  veut  en  Jerufalcin,  paylible  Domi- 
esponge.  Que  s’il  s’cll  li  bien  porté  en  ce  prefumé  Ma-  natcur  en  Afic  fie  Afrique,  tant  y a que  je  ne  cogrmij 

ritge,  ccluy  qu’il  a contraâé  avec  la  Fille  de  France  en  ce  Pays  qu’uu  Duc  St  un  Comte,  duquel  la  puiflan- 

n’a  pas  gucrcs  elle  plus  heureux:  car  outre  le  meurtre  ce  ell  limitée  félon  nos  Privilèges  lesquels  il  a jurés  à 
de  la  Royne  fa  femme,  il  a au(E  cfté  ennobli  d’un  la  joveufe  entrée.  Quant  à ce  qui  nie  touche,  il  ell 

adultéré  qualifié  entre  tous  autres.  C’cfl  qu’il  a tenu  notoire  que  moy  & mes  Predccelfcurs  desquels  je  fuis 

mesnage  ordinaire  avec  Donna  Eufrafia,  laquelle  es-  descendu  en  droite  ligue  masculine,  avons  commencé 
tant  enceinte  de  fon  fait,  il  contraignit  le  Prince  d’As-  de  plus  de  deux  cents  ans  de  poflêdcr  Comtés  St  15a- 
coh  de  l’espoufer,  & au  bout  de  quelque  temps  (com  ronnics  és  Pays  de  Luxembourg,  Brabant,  Flandres, 
me  les  fcrvitcurs  de  la  tyrannie  dirent)  le  pauvre  Prince  Hollande.  Car  environ  l’an  mil  trois  cents  quarante , 
mourut  de  desplailîr,  pour  ne  pouvoir  reiredfcr  (ayant  , Moniteur  le  Comte  Ütthon  , duquel  je  fuis  deseen- 
trop  forte  partie)  à ce  qu’un  billard  du  fait  d’autruy  ne  1 dant  en  feptiesme  degré,  & duquel  je  luis  Heritier  ais« 
fut  fon  Heritier.  Mais  ceux  quivn  parlent  plus  certai-  né,espoula  la  Comteile  de  Vi*ndcn,&  depuis  le  Coin- 
ncm.nt,  afferment  qu’il  rcceut  un  morceau  plus  ail'é  té  dudit  Vianden  n’ell  party  de  nollrc  Maifon,  ains  en 
à aval  lcr  que  non  pas  à digérer.  Et  maintenant  ccluy  avons  tofljours  jony  j-ayriblcment,  jusque*  à ce  que 
qui  cil  orné  d’une  Couronne  de  trois  tels  Mariages,  le  Roy  m’en  a iniullcment  dcpolfedé.  Depuis  Moniteur 
citant  dis-je  un  tel  Mary  trois-fois,  ofe  me  reprocher  le  Comte  Engclbcrt  I,  petit  Fils  dudit  Comte  Otthon, 
mon  Mariage  ! espoufa  la  Daine  de  Leck  St  de  Broda,  duquel  aulfi  je 

Mais  ores  qu’il  ne  fut  tellement  fouillé  & qu’on  fuis  descendu  en  ligne  direâc  masculine,  & en  cin- 
peut  le  tenir  pour  innocent,  fi  clî-cc  que  je  ne  crains  quiesme  degré.  Puis -je  donc  cllrc  à bon  droit  ap- 
point qu’il  me  puilfc  reprocher  aucune  faute:  St  Dieu  pelle  ellranger?  Sans  que  je  touche  pour  le  prefent  à 
mercy  je  n’ay  rien  fait  que  bien  mourement  fit  avec  le  mes  biens  de  Bourgoignc,  où  j’ay  Dieu  incrcy  allés 
confcil  de  plulïcurs  perfonnages  d'honneur,  fages,  St  bonne  part.  Et  je  vous  laifle  à juger,  Meflicuri,  qui 
discrets.  Et  n’elt  befoin  qu’il  fe  donne  beaucoup  de  cognoillés  mieux  nos  Loix  que  gens  du  monde,  com* 
peine  de  chofe  en  laquelle  il  u’a  que  voir,*  de  laquel-  ment  nos  Ancellrcs  en  ont  ufé  de  temps  immémorial, 
le  aulfi  je  ne  fuis  toni  do  luy  rendre  aucun  compte.  St  fi  les  Sieurs  de  Ravcltain,  de  Luxembourg,  de  S. 

Car  quant  à ma  dcfnndc  femme  clic  appartenoit  à Paul,  dcNcvcrs,  d’Ellampcs,  & autres  Seigneurs  te- 
Princcs  de  très-grand  lieu.  Princes  fages  fit  d’honneur,  nans  Comtés  fit  Baronnies  en  ce  Pays,  ont  cllé  tenus 
lesquels  je  ne  doute  qu’ils  n'aycnt  toute  fatisfaÔion.  pour  effranger*,  fit  fi  encore*  aujourd’huy  vous  ne  te- 
Et  quand  je  voudrois  entrer  plus  avant  en  ce  discours,  nés  pas  pour  naturels  tous  ceux  qui  polfedent  telles 
je  luy  pourroîs  bien  faire  cognoillrc,  que  les  plus  fça-  Seigneuries,  moyennant  Qu’ils  veulent  fuivre  le  party 
vants  de  fes  Doélcurs  le  condamnent.  Quant  à ce  qui  de  ce  Pays,  fit  mesmes  n’en  avons-nous  pas  Loy  ci- 
touchc  le  Mariage  auquel  je  fuis  allié  à prefent,  quoy  prefie  entre  nous  en  Brabant  qu’aillcurs? 
qn’ils  lacent  bouclier  du  zélé  qu’ils  y veullent  faire  pa-  ; Car  quant  aui  Tiltres  de  Duc  de  Brabant,  Comte 
roillrc  avoir  aux  traditions  de  l’Eglifc  Romaine  : fi  ell-  de  Flandres  fit  autres  qu’il  porte,  cncorcs  que  je  ron- 
ce qu'ils  ne  feront  jamais  croire  à perfonne  de  ce  mon-  telle  ces  Dignités  cllre  grandes  : toutefois  li  luy  fit  les 
de,  qu’ils  fuient  plus  grands  zélateurs  d'icclle  Eglife  Espagnols  ne  le  fçavent  , il  faut  qu’ils  apprennent, 
que  Moniteur  de  Montpcuficr  Moniteur  mou  Beau-  que  les  Barons  de  Brabant , avec  les  bonnes  Villes  du 
pore,  lequel  ne  fait  pas  proteflion  de  Ci  Religion  com-  Pays,  quand  les  Ducs  de  Brabant  fc  font  tant  oubliés 
me  fait  le  Cardinal  ac  Granvelle  fit  fes  fetnblablcs,  mais  que  de  furtir  des  termes  de  raifon,  leur  ont  bien  enfei- 
cnmmc  il  penfe  fa  confcience  luy  commander,  fit  tou-  gné  quelle  clloit  la  puifiàncc  des  Barons  fifgenera- 
tcfois  avant  bien  penfé  ce  qui  cil  pallc , fie  ayant  ouy  lement  des  Ellats  du  Pays  de  Brabant.  Or  il  ell  notoi- 
l’advis  de  plulîeurs  des  principaux  de  la  Cour  de  Par-  rc  que  je  fuis  descendant  de  Seigneurs  lesquels  par  au- 
lcmcnt  de  Paris  alTcmbléc  à Poiâicrs  pour  les  grands  cuns  ficelés  ont  potfedé  des  principales  Baronnies  fie 
jours,  ayant  aufii  ouy  l’advis  des  Evesqucs  fit  Doc-  , Seigneuries  de  Brabant,  Flandre,  Hollande  fit  Luxetn- 
teurs,  a trouvé  comme  telle  cil  la  vérité,  que  non-  bourg.  Mais  j'espere  que  Meflieurs  les  Etats  ont  fi 
feulement  ores  qu’il  y eut  eu  promcITe  dc  la  part  de  bien  commencé  à luy  mnnllrer  combien  il  a failli  en 
ma  Compaigne,  clic  clloit  nulle  de  droit,  pour  avoir  fon  devoir,  fit  que  lesdits  Sieurs  luy  en  fairont  encore 
ellé  faite  enbasaagc,  contre  les  Canons,  Ordonnait-  une  li  bonne  leçon,  que  les  pauvres  Siciliens,  Cala- 
ccs  de  France,  fit  Arrefts  des  Cours  fouvcraincs, mes-  brois.  Lombards,  les  Arragonnois  fit  Calljllans,  ap- 
mes  contre  tes  Canon»  du  Concile  de  Trente  auquel  prendront  par  nollrc  exemple  cc  Tyran  ne  devoir  cllre 
mon  ennemi  defere  tant:  mais  que  jamais  n’y  euff  au-  fouffen  en  la  Terre:  fit  !cs  pauvres  Grenadins  mesines 
cune  promcie  liiitc  , ains  plunenrs  protcllâtions  au  fçauront  comment  il  faut  rraiéicr  cc  Tyran,  lequel  du 
contraire,  dont  cil  apparu  par  bonnes  informations  fai-  temps  de  la  Guerre  des  Morisqucs  fit  emprifonner  en- 
tes , mesmes  en  aofence  de  mi  Compaigne.  Et  quand  viron  cent  Marchands  Habitans  de  Grenade  fit  tous  ■ 
tout  cela  ne  (croit  point,  fi  ell-cc  que  je  ne  fuis  pas  fi  Chrcflicns,  dont  le  moindre  avoir  vaillant  cinquante 
peu  verfé  en  la  bonne  doctrine,  que  je  ne  fçachc  tous  mille  Ducats,  fit  puis  par  un  tumultç  populaire  les  fill 
ces  liens  de  confcience  retors  par  le»  hommes  ne  pou*  maflfacrer,  mettant  en  fes  Coffres  tout  le  blende  ces 
voix  cllre  à aucune  obligation  devant  Dieu.  Et  ne  pauvres  gens.  Et  en  fomtne  Meflieurs  les  Ellats,  Dieu 
me  peut  cmpeschcr  ce  qu’on  dit , que  li  telle  cholè  aidant,  luy  enfeigneront  comment  il  faut  iraiâcr  ceux 
efioit  petmife  i Seigneur  de  ma  qualité,  pour  le  moins  qui  faufTcnt  leur»  Serments,  faits  fit  donnés  à un  fi  bon  # 
que  le  Pape  en  devoir  donner  dispenfe.  Car  il  y a peuple  à leur  ioyeufe  entrée 
long-temps  Dieu  merci  que  je  fçai  bien  que  peut  val-  Mais,  Meflieurs,  li  je  viens  à palier  plus  outre,  fit 
Jolr  cctrc  traficque  de  dispenfes  de  Rome:  fit  tant  s’en  que  je  vienne  à vous  déduite  le  longtemps,  auquel 
faut  que  je  veuille  avoir  recours  à ccluy  qui  m’a  jus-  mes  Predcccllcurs  ne  font  pas  fauleinent  originaires, 
ques  à prefent  procuré  tout  le  mal  qu’il  a peu,  que  mais  Seigneurs  fit  tenant  grands  Biens, filtres  fit  Digni- 
j’esperc  bien  comme  ce  bon  Porteur  me  fait  fit  à toutes  tés  en  ces  Pays:  je  vous  di'ray  du  temps  que  fes  Pre- 
aettt  de  bien  du  pis  qu’il  peut,  aulfi  que  Dieu  me  fera  decelfenrs  cfloicnt  Comtes  de  Habsbourg  fit  demeurans 
la  grâce  d’advanccr  la  ruync  de  cc  règne  myflique  qu’il  en  Sniflc  : que  les  miens  ertoient  long-icmps  aupara- 
a drclfé  en  fa  fpclonquc  de  Rome,  au  moyen  duquel  il  ' vont  Seigneurs  du  Pays  de  Gueldrc,  dont  cncores  à 
• dominé  par  cy-devant  fur  toute  la  Terre,  failànt  bai-  i prefent  font  demeurée!  les  Armes  de  nollrc  Maifon  de 
* I Nafl'au, 


igle 


DU  DROIT  DES  GENS, 

■ i ..  Naflju,  pour  les  Armes  des  Ducs  de  Gucldrc:  S n’a- 
/lNNO  V0H4  pas  UDU  con)mc  cn  partant  ledit  Pays,  mais  de- 
I fSo.  puis  que  Monlicur  IcCotnteOtiho  eufl  espoufé  la  Fille 
' ’ & Héritière  du  Voght  ou  Relent  de  Gueldre  (car  aînfî 


nommoiron  les  Si-loueurs  de  Gucldrc  cn  cc  tcmps-là) 
cc  qui  advint  lTari  mil  trente-neuf  jusques  en  l'an  rîfO. 
mes  Prcdecdfeurs  ont  cité  Seigneurs , Comtes  fit  Dues 
du  Pays  de  Gucldrc,  comme  encorcs  on  peut  en  voir 
les  monuments  : fit  je  m’aircnrc,  tant  s’en  faut  que  ce* 
luy  qui, m’appelle  ettranger  put/le  monllrer  telles  mar- 
que, qu’il  clt  originaire  de  ces  Pays,  qu’au  contraire 
auu't  temps  Ci  race  clloft  incogncuë  du  tout. 

lit  d'autant  qu’il  t'employé  à faire  un  narré  faux, 
for  &ridiculcj  contenant,  aiitfi  qu’il  dit,  le  progrès 
de  nies  cntrcprifes  ; parce  que  plulicurs  d’entre  vous, 
ou  lors  que  ces  affaires  ont  cfté  commencées  n’eftoient  I 
en  aage  competatit  pour  les  entendre,  ou  bien  pour  ne  ! 
s'eftre  lors  encorcs  entremis  és  alfaircs  publiques,  ne 
pouvaient  voir  comment  toutes  chofcs  fc  conduifoient 
par  l’altucc  des  Cardinalices,  fit  par  le  Confcil  venant 
d’Espaigue , lequel  a toûjours  voulu  commander  3 
ce  Pays  comme  il  fait  aux  autres, ertant  félon  leur  opi- 
nion le  Chef  des  Seigneuries  fit  nous  leurs  Sujets  & Es- 
claves; je  vous  reciteray  comment  toutes  chofcs  ont 
elle'  Conduites  par  ee>  bons  cerveaux  qui  penfent  le  res- 
te du  monde  élire  des  belles  auprès  d’eux,  jusques  à 
nous  avoir  amenés  à deux  doigts  prés  de  noflre  ruine 
6c  d'une  lervitudc  milcrablc,  li  Dieu  par  fa  providence 
n’avpic  veillé  fur  nous,  file  ne  nous  avoir  délivrés  de 
leurs  cruels  cojilëils  & mains  fanglamcs.  Et  vous  fup- 
plie, Meilleurs,  comme j'ay  icy.bcfoin  encorcs  de  vos- 
tre  patience,  de  continuer  3 me  donner  âulfi  bonne  au- 
dience comme  vous  avés  lait  : & je  ne  doute,  comme 
plulicurs  d’entre  vous  ont  veu  le  tout  ou  partie  de  mes 
gclles  de  dcportcmeiiS  ou  l'ont  enteudu  de  leurs  Per  es 
fit  autres  gens  de  bien  qui  en  ont  cfté  témoins,  que 
in’ayunt  ouy  vous  ne  jugiés  facilement  mes  paroles  cs- 
tre  autant  véritables,  que  celles  de  mon  ennemi  font 
fauffès  fit  impudentes. 

Je  ne  vous  touchcray  rien,  Meilleurs, de  ce  que  j!ay  ! 
veu  du  temps  de  P Empereur,  non  pas  que  je  ne  me 
fois  appcrccu  de  plulicurs  chofcs  mifes  en  avant firprac- 
ciquées  par  les  Espagnols  qucje  ne  trouvoy  point  bon- 
nes, fit  que’  je  n’cntendiflê  allés  que  la  maladie  avec  le 
temps  pourroit  tcllerrcnt  accroillrc,  qu’il  feroit  enfin 
nccelTaire  d’ufer  d’une  forte  & puilfante  médecine,  fit 
purger  le  Pays  de  ces  pcmicicufcs  humeurs  Espaigno- 
Ics.  Mais  pour  ne  point  cognoiflre  lors , â ration  de 
mon  aa;c  fit  peu  d’experîence,  la  profonde  malice  des 
' Espagnols  fit  leurs  Adhcrcns,  je  ne  m’eo/fe  peu  per- 
Joadcr  que  nous  enflions  cîlé  contraints  d'apponcr  le 
cautère,  3 cc* chancre  d’Espaignc  ou  bien  en  venir  jus- 
ques au  ralbir.  Mais  depuis  qu’avec  l’aagc  j’ay  auffi 
ellé  d'un  Jugement  plus  confirmé,  j’ay  auffi  eu  con- 
traire opinion  à plulicurs  qui  n’eullcnt  fçeu  pcnlcr  la 
rage  & cruauté  des  Espatgnnfs  pouvoir  venir  lî  avant, 
ear  rien  n’cfl  advenu  à quoi , pour  avoir  eu  cognois- 
fiutçc  bien  particulière  de  leur  naturel  cruel  , avare, 
orgueilleux,  je  ne  m'y  fois  bien  & certainement  atten- 
du long-temps  auparavant.  Je  pallcray  donc  cc  temps- 
Jà,  lequel  aufii  ne  vient  aucunement  à dire  comparé 
cn  forte  de  débordement  fit  tyrannie  3 celuy  qui  a pas- 
lé  depuis  au  temps  du  Roy  Ion  Fils,  non  que  les  Es-  | 
paignoîs  fuiront  lors  meilleurs  qu’ils  ne  font  3 pre- 
font , car  il»  faifoient  trop  évidente  preuve  aux  Indes  fit 
autres  Lieux  où  ils  commandoicnt  ablolumcnt,  de 
leur  naturel  pervers  & tyrannique  volonté:  mais  leur 
ambition  & orgueil  efloicnt  aucunement  retenu*  par  la 
bonne  arlëciiuii  que  l'Empereur  portoit  aux  pauvres 
Sujets  de  cc  Pays,  fit  d’autant  que  ces  Provinces  es- 
toicur  plaines  de  braves  Seigneurs,  hommes  liges  fit 
vaillants,  rcfTentans  leur  ancienne  Nobfefle  (fit  pleut 
à Dieu  qu’ils  culfciu  des  Enfuis  fe  nblablcs  3 eux!  J qui 
fervoient  de  bride  à leur  infolence  & de  contrebatteric 
à leur  orgueil  fit  témérité.  Je  viendra/  donc  an  temps 
qui  a fuivi , pnurce  auffi  que  celuy  qui  a cfté  Heri- 
tier des  biens  fit  non  des  vertus  de  l’Empereur,  cft  ce- 
luy qui  me  vient  aflâillir  d’une  façon  plus  que  barbare 
& tyrannique. 

L’empereur  de  tres-hautc  mémoire  & la  Royne  Ma- 
rie, voyants  leurs  allaircs  tellement  empirées  par  l’is- 
fllë  tout  autre  que  le  Pape  fit  les  Fspaignols  ne  s’es- 
roient  promis  de  la  Guerre  d'AIIemaignc,  s’efiant  joint 
Je  Roy  de  France  avec  aucuns  des  principaux  Princes 
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le  retirer  cn  Espaîgnc  pour  y demener  une  vie  privée, 
après  s’cllrc  demis  de  tous  fes  Royaumes,  Terres  fit 
Seigneuries  lur  la  Pcrfoune  de  Ion  Fils.  Et  combien 
que  le  Roy  pour  raifon  de  la  condition  de  Ion  ellat  Cc 
de  fes  Seigneuries, nommément  des  Pays-Bas . eut  be- 
l'oin  (comme  auffi  il  en  avoit  trés-expré s commande- 
ment ) d’entretenir  fes  Sujets  cn  bonne  volonté  fit  af- 
fection envers  luy,  veu  que  de  leurs  moyens  & valeur 
dependort  entièrement  le  falut  du  Pays  6c  IcTnainticn- 
nement  de  fon  honneur  : toutefois  loir,  ou  pour  li 
nourriture  qu’il  avoit  prife  en  Espaîgnc  , ou  par  le 
confcil  de  ceux  qui  l’avoient  fit  font  depuis  poflèdé,  il 
a toûjours  rerenu  en  fon  cœur  la  volonté  de  vous 
affiijcttir  3 une  lervitudc  (impie  fit  abfoluë,  qu’ils  ont 
appel léc  Entière  obeijJiHce  , vous  privans  entièrement 
de  vos  anciens  Privilèges  fit  Libertés,  pour  dispofer  de 
vous,  de  vos  Femmes  fit  de  vos  Enrans,  comme  font 
fes  MfaiArcs  des  pauvres  Indiens,  ou  pour  le  moins 
comme  des  Calabrois,  Siciliens,  Ncapolitains,  fit  Mi- 
lanois,  ne  fe  fouvenans  pas  que  ces  Pais  n'étoient  Pais 
de  Conqucftcs,  aîns  Patrimoniaux  pour  la  plusp..rt,ou 
qui  volontairement  s’étoient  donnés  3 les  Prcdcccs- 
feurs  fous  bonnes  conditions  ; Et  d’avantage  qui 
«voient  fervi  3 l’Empereur  fon  Pcrc  fit  au  Roy  Km 
Aycul  de  fondement,  pour  cslcvcr  l’ediricc  des  Royau- 
mes fit  Scigncuriés  aùsqucls  on  voit  la  Maifon  d’Aus- 
triche  eftrc  parvenue.  Cette  afieâion  ne  s’cll  que  trop 
manifeAée  incontinent  après  le  departemenr  de  l’Em- 
pereur, comme  li  les  Seigneurs  qui  vivoient  lors  nous 
reftoient  encorcs,  vous  en  pourroient  rendre  fulfilânt 
témoignage:  Car  aulli-toll  qu’il  fut  contraint  de  r’en- 
trer  en  Guerre  avec  le  Roy  de  France,  veu  la  puiflan- 
cc  de  fon  Ennemi,  joint  aulfi  les  fages  advertiffement* 
de  l’Empereur,  s’il  eut  eu  une  feule  cllinoellc  de  bon- 
ne fit  linccrc  alfcétion  envers  ces  Pais  , H devoir  au 
moins  entretenir  (es  Sujets  en  bonne  dévotion.  Mais 
au  milieu  de  fes  grandes  affaires  (tant  cftoit  le  defir  de 
tyran  ni  fer  desbordé ) il  fit  trop  claire  fie  trop  certaine 
demonfiration  de  fa  mauvaife  volonté. 

L’Empereur , Meilleurs,  qui  cognoiffoit  mieux  que 
1 Prince  ni  homme  du  monde,  la  fuperbe  fir  orgueil  leu  fc 
nature  des  Espagnols , fie  peut  élire  l’inclination  du 
Roy  fon  Fils,  d’autre  part  l’cflat  de  cc  Pais,  ce  qui  le 
pouvoir  perdre  ou  confervcr,  advertit  fcricufcment  le 
Roy,  que  s’il  ne  retenoit  ccft  orgueil  d’Espaigne,  qu’il 
prevoyoit  bien  qu’il  feroit  caufc  de  la  ruine  entière  de 
cet  h liât , lequel  à la  longue  ne  pourroit  fouffrir  cette 
infolcme  domination,  que  les  E<pnîgnols  exercent  par 
tout  où  ils  peuvent;  Et  luy  fit  cetic  rcmonflrancc  cn 
la  prelëncc  ne  feu  .Monlicur  le  Comte  de  Bolfu  Per© 
du  dernier  dcccdé,  moy  fit  pluticurs  autres  Seigneur* 
de  la  Chambre,  dont  il  y en  a encores  de  vivans.  Mais 
ni  l’authorité  fit  commandement  Paternel,  ni  le  bien 
de  les  affaires,  ni  la  Jullice,  ni  (ce  oui  raient  les  plus 
barbares  Nations)  fi  n Serment,  n’ont  pô  en  rien  mo- 
dérer cc  naturel  & volonté  de  nous  tyrannifer:  ains  au 
contraire  comme  s’il  eut  ci  lé  par  dclfus  toutes  Loix , 
Privilèges  fit  Libertés  du  Pais,  fur  l’Equité  mes  me  fie 
Jullice,  a rompu  tous  liens  pour  fc  desborder  cn  toute 
forte  de  haine  irréconciliable  fit  de  cruauté. 

En  cc  tcmps-là,  Mcfïïcurs,  vous  luy  accordaftes 
l’aide  qui  fut  appclléc  Novcnalc,  par  laquelle  aide  fie 
par  la  vaillance  fit  fage  conduite  des  Seigneurs  fie 
Nobles  de  pardeça,  fit  de  plulicurs  braves  Seigneurs  fie 
Soldats  Allemands,  fes  alfaircs  furent  fi  bien  & fi  heu- 
reufement  conduites,  qu’aprés  le  gaing  de  deux  Ba- 
tailles, Prilcs  de  Villes  fit  Prifonnrcrs  de  grande  part 
fit  cn  grand  nombre,  fon  Enncmy  fut  contraint  de  re- 
cevoir une  Paix  auffi  desadvantageufe  au  Roy  de  Fran- 
ce . qu’elle  cfloit  honorable  fit»  profitable  au  Roy 
d’Espaignc,  fit  s’il  m’ell  licite  de  dire  quelque  chofe  de 
moy , s’il  luy  rclloit  une  goutte  de  gratitude  , il  ne 
pourroit  denier  que  je  n’ayc  cllé  l’un  des  principaux 
inilrumems  fie  moyen»,  pour  le  Faire  parvenir  à une 
telle  Paix  & fi  advanrageufe.  Payant  fraîété  en  privé 
avec  Meilleurs  le  Connelhblc  de  Montmorancy  & 
Maréchal  de  S.  André,  3 l’inftance  du  Roy  .qui  m’as- 
léura  que  le  plus  grand  fervice  que  je  luy  pourrois  fai- 
re en  cc  monde  c’efloit  de  faire  la  Paix , fit  qa'j'I  J* 
vouloit  avoir  3 quelque  prix  que  cc  fut,  pour  ce  qu’il 
vonloît  palfcr  cn  Espaîgnc. 

Or  tant  s’en  faut  que  ni  luy  ni  Ion  Confcil  compofé 
d’Kspaignols  fit  d’aucuns  de  ce  Pais,  qui  ont  toûjours 
( , -,  continué  en  inimitié  contre  vous,  voilrc  liberté,  fit 

d’Allemaigne,  Sa  Majefté  fut  contrainte  d'accorder  \ tout  le  Pays,  vous  fceufièut  aucun  gré,  ni  d’un  fi  beau 
avec  fon  Enncmy  cftants  fes  affaires  en  tri  cft.it,  que  fecours,  ni  de  l’heureuft  execution  qui  en  enfuivit, 
désespérant  de  pouvoir  garder  fes  Pays,  il  délibéra  de  J qu’au  contraire  ils  jugèrent  cette  fubv cation  avoir  cité 
' * txi 
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AnnO  un  Crime  de  lete  Majefté,  fie  pour  lequel  vous  aviés 
encouru  par  dcifus  tous,  t'eu  Monlicurdc  Lalaing) 
I j o O.  à bon  droir  fentence  de  punition,  Et  pourquoy  ? d’au- 
tant, Mtflieurs,  que  vous  ne  voulultes  rien  accorder 
fans  la  convocation  des  Ellats  Generaux,  fie  que  vous 
voulullcs  coupper  les  oncles  à fes  harpyes  de  Barlc- 
. monts  fie  leurs  Semblables  , quand  vous  ordonnâmes 

les  deniers  cltre  diltribuc»  par  vos  Commis  aux  con- 
ditions prapofees.  Voila  à la  vérité  deux  grands  cri- 
mes, le  premier,  en  requérant  l'Aücmblée  des  Ellats: 
or  d’autant  qu’elle  fert  de  bride  fie  de  barre  à la  tyran- 
nie, c’elt  un  crime  autant  haï  des  tyrans,  mangeurs  de 
peuple , hnnemis  de  leurs  Sujets  & de  leur  propre 
Couronne,  que  cette  Noble  Aflêinblée  dl  aimée, 
honnurée,  <Sc  révérée  par  les  vrais  Rois,  vrais  Prin- 
ces fit  bons  Pères  du  Peuple  , vray  fondement  d’un 
Efiat,-  l’alfeunnce  de  la  République,  fie  le  feu)  repos 
des  Princes.  L’autre  crime  ne  fc  pardonuc  |anuis , 
car  les  rongeurs  du  Peuple,  vivants  du  lang  des  pau- 
vres gens , ont  de  li  long-temps  fait  edat  de  leurs  lar- 
fecins  & consultions , qu'ils  reputent  leur  pcculat 
dire  un  revenu  aufli  bon  fit  aufli  afleuré,  mais  beau- 
coup plu*  fructueux  que  de  leurs  Champs  fie  Jardins, 
& dfiflimulants  la  vraye  caufc  du.  mal  qu’ils  cachent 
à leurs  Princes,  cherchent  dex^ prétexte*  en  les  flattant 
6c  en  mentant , pour  c.nbralcr  leurs  coeurs  contre 
leurs  Sujets. 

J’ay  veu,  Meflieurs  , leurs  geftes , j'ay  ouy  leurs 
propos,  j’ay  ellé  témoing  de  leurs  advis,  par  lesquels 
ils  vous  adiugeoi'cnt  tons  à la  mort’,  ne  taifants  non 
plus  d’diat  de  vous  que  de  belles,  s’ils  collent  eu  la 
puiflaucc  de  vous  malTacrer  comme  Ils  font  és  In- 
des . où  ils  ‘ont  fuit  mourir  mifenblement  plus  de 
vingt  millions  de  perfonnes,  & ont  exterminé  trente- 
foi»  plu»  de  Pais  que  li’efl  grand  le  Païs-Bas  , avec 
des  excès  lî  horribles  que  toutes  les  barbaries , cruau- 
tés fit  tyrannies  qui  furent  jamais  faites,  ne  font  que 
jeu  au  prix  de  ce  qui  cl!  advenu  aux  pauvres  Indois: 
comme  par  leurs  propres  Evesques  fie  Dodlcurs  a ellé 
lailTé  par  cscrit , 6c  pour  rendre  le  Roy  incxculâblc 
devant  les  hommes  , luy  en  a edé  dediée  l’Hiftoirc  par 
un  de  les  Sujets. auquel  il  relloit  quelque  peu  de  juflice. 

De  ce  temps-là  donc.  Meilleurs,  mnv  fie  les  autres 
Seigneurs,  & plulicurs  des  plus  gens  de  bien  & enten- 
dus <ic  la  Ncblctt'c  & du  Peuple,  trouvions  bon  de  fai- 
re l'urtir  du  Pais  les  Espagnols,  cftimants  bien,  ores 
qu'il  y eut  encore»  quelque  lang  corrompu  entre 
uous,  comme  on  en  voit  relier  plus  qu’il  ne  feroit  de 
# befoiu  ( qui  cil  iliù  de  cette  race  infectée  de  la  conta- 
gion des  Pères  )*  qui  (enrôlent  lors  à l’ambition  des  Fs- 
• paignols  fie  trafiques  du  Cardinal:  ce  ncantmoins  que 
le  meilleur  nombre  fit  tous  les  Seigneurs  de  la  plus 
grande  qua.ité,  feroient  Ennemis  de  cette  ryiannie  Es- 
* paignollc:  mii>  partie  pour  autres  occupations , partie 

pour  mon  voyage  & de  quelques  Seigneurs  en  France 
ou  nous  fus  très  envoyés  eu  Hollagc,anir>  pour  allîlter 
au  Mariage  de  la  Fille  de  France,  l’affaira» fut  inter-  . 
rompu  6c  l’execution  empcschée.  Maintenant  tant  s’en 
faut,  Meflieurs,  que  je  veuille  denier  une  grande  par- 
tie de  ce  qui  cil  propofé  contre  moy , que  je  le  tiens 
au  contraire  à grand  louange,  fie  vous  en  diray  peut- 
ellrc  d’adv mitage  que  ne  fçavent  mes  ennemis;  oc  d’au- 
tant plus  qu’ils  s’écrieront  contre  moy,  & donneront 
témoignage  de  leur  fureur  & c-eur  ennemi  contre  ce 
Pjïs,  d'autant  plus  je  me  resioüiray  de  ce  qu’il  a pieu 
à Dieu  nu  faire  la  grâce  d’avder  à couppcr  le  cours  de  I 
cette  de» indurée  tyrannie,  fie  par  ce  moyen  aulli  avoir 
ai  je  à l'ouverture  de  la  vraye  Religion. 

Ils  diPcnt,  Dis  <jste  le  Roy  enji  tour  ni  le  pie  J Je  tes 
Pjis-Hos,  qite  j'ay  par  fmijtrtt  tradiynei,  trames , & 
aiïaces,  tensi  Je  £ai£’icr  les  valant  ij  des  Alalcomtents , 
tbar^is  de  dettes , bayneux  Je  la  Jr fine y } Indieux  dt 
nuivtansh.  'jr  fur  Sots  tfstx  qui  eftaient  jufpedi  de  la 
Religion.  Quant  à teux  qui  avoient  la  cognoiffance 
de  là  Religion,  j1-  confclfe  que  je  lie  les  ay  jamais  haïs. 
Car  puis  que  dés  le  berceau  j’y  avois  ellé  nourry, 
Moniteur  mon  Père  y avoir  vcscu.y  •(loir  mort,  ayant 
chailé  de  fes  Seigneuries  les  abus  de  l’Kglifc , qui 
dl-ce  qui  trouvera  dlrangc  li  cette  doctrine  cfloit  tel- 
lement engravée  en  mon  coeur,  6c  y avoir  jetté  tel- 
les racines,  qu’en  fon  temps  elle  c(t  venue  à apporter 
fes  fruits?  Car  pour  avoir  ellé  li  longues  années  nourri 
en  la  Chambre  de  l’Empereur,  & cllant  en  aa*e  de 
porter  les  armes,  aufli-tofl  enveloppé  de  grandes  char- 
ges , /avois  lors  pius  à la  telle  les  armes,  la  chai  Te  fie 
autres  exercices  de  jeunes  Seigneurs,  que  non  pas  ce 
qui  cfloit  de  mon  falut  : toutefois  j’ay  grande  occafion 
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1 de  remercier  Dieu,  qui  n’a  point  permis  cette  faitrtc  ANNO 
lcincncc  s’efloufler,  qu'il  avoit  fetnéc  luy-tnesmc  en 

moy,  6c  dis  d’advanuge  que  jamais  ne  in’ont  pieu  ces  * 5 
cruelles  executions  de  feux,  de  glaive, de  fubmcrlions, 
qui  clb.iciit  pour  lors  trop  ordinaires  à l’endroit  de 
ceux  de  la  Religion , ainli  que  l'Ecrivain  ou  le  Peintre 
de  cette  infâme  rroftription  les  appelle  : en  quoy  ores 
qu’il  flatte,  qu’il  mente,  qu’il  calomnie  par  tout  ail- 
leurs, ncantmoins  a très-bien  parlé  en  cet  endroit, 'di- 
: Tant  ceux  lesquels  il  condamne  dire  de  la  Religion, 

, comme  véritablement  icelle  feule  mérite  ce  nom  par 
‘ excellence,  ce  que  la  vérité  mesine  luy  a arraché  Je 
ia  bouche  , tant  ell  grande  la  force  fit  vertu  d’i celle 
vérité. 

Mais  quand  ettant  eu  France  j'eus  enrendu  de  la 
propre  bouche  du  Roy  Henry,  que  le  Duc  d’Alve 
rraiéloir  des  moyens  pour  exterminer  tous  les  fufpcélt 
de  la  Religion  en  France , en  ce  Pays  fie  par  tou- 
I te  la  Chrellicnté  , fie  que  ledit  Sieur  Roy  (qui  pen- 
foit,  que  comme  j’avois  ellé  l’un  des  commis  pour  le 
I Traicté  de  la  Paix,  avois  eu  communication  de  fi 
| grandes  affaires,  que  je  lutte  aulli  de  cette  partie) 

I m’euit  déclaré  le  fond  du  Confeil  du  Roi  d’Ecpaigne 
fit  du  Duc  d’Alve:  pour  n’cflre  envers  Sa  Majellé  en 
dcsellime,  comme  fi  on  m’eutt  voulu  cacher  quelque 
chofe,  je  respondis  en  forte  que  ledit  Sieur  Roy  ne 
perdit  point  cette  opinion,  ce  qui  luy  donna  occafion 
de  m’en  discourir  allés  fufïifammcnt  pour  entendre  le 
fonds  du  projeâ  des  Inquifitcurs.  Je  confetti  que  je 
fus  lors  tellement  esmeu  de  pitié  & de  compaffion 
envers  tant  de  gens  de  bien  qui  ciloicnt  voués  à l’occi- 
fion,  & généralement  envers  tour  ce  Pays  aoquel  j’a- 
vois tant  d’obligation,  fie  auquel  on  vouloit  introduire 
une  Inquiiition  pire  oc  plus  cruelle  que  celle  d’Espai- 
gne,  voire  que  c’cltoieut  des  filets  tendus  pour  fur- 
prendre  les  Seigneurs  mesrnes  du  Pays  aufli-bicn  que 
le  Peuple,  de  façon  que  ceux  que  les  Espagnols  & 
leurs  Adhérons  n’avoient  pû  fupplanter  par  autre  vbye, 
fuirent  tombés  par  ce  moyen  en  leurs  mains,  dont  il 
eut  ellé  impofliblc  d’cschapper,  puis  qu’il  n’eut  fallu 
que  regarder  une  Image  de  travers  pour  élire  condam- 
né au  leu.  Voyant  dis-je  ces  chofcs,  je  confetti  que 
dés  lors  j’entrepris  à bon  escient  d’ayder  à faire  chattèr 
cette  vermine  d’Espaignols  hors  de  ce  Pays-,  fit  ne  me 
repens  point  de  l’avoir  fait,  ains  j'eftime  que  moy  6c 
Meflieurs  mes  compagnons,  avec  tous  ceux  qui  ont 
favorifé  une  fi  loiiable  entreprife,  avons  fait  un  aâc 
digne  de  louange  immortelle  6t  qui  eut  etté  accompli 
de  tout  point  & eufllons  acquis  le  comble  d’honneur, 
fi  nous  enflions  aulfi-bicn  fermé  la  porte  après  leurs 
talons,  tellement  qu’ils  n’y  euflènt  jamais  rentré, 
que  nous  avions  lors  trouvé  les  moycus  d’en  nct- 
tover  le  Pays. 

Et  vous  dis  cncores.  Meilleurs,  d'advantage,  fit  veux 
bien  que  tout  le  Confeil  d’Espaigne,  voire  que  tout  le 
monde  l’entende  : fi  mes  Frères  fit  Compagnons  de 
l’Ordre  fie  du  Confeil  d’Eftat  euffent  mieux  aimé  con- 
joindre  leurs  confeils  avec  les  miens,  que  de  faire  fi 
bon  marché  de  leurs  vies,  que  nous  eu  liions  tous  em- 
ployés corps  fie  biens,  pour  cmpcscher  le  Duc  d’Alvc 
fie  les  Espagnols  de  rentrer  dedans  le  Pays,  fie  cncores 
à prefent  je  fuis  content  qu’ils  entendent , comme 
desja  une  partie  cil  tellement  nettoyée  de  cette  ordure, 
qu’il  n’y  a plus  de  mémoire  eu  icelle  linon  de  leurs 
oircmcnts , aufli  que  je  ne  ccllcray  avec  l’ayde  de 
Dieu  6c  moyennant  vollro  faveur  (laquelle  j’espe- 
rc  ne  me  defaudra  point)  de  m'employer  de  toute 
; ma  purfïancc  avec  vous , Meflieurs  , pour  purger 
tout  le  Pays  en  general  de  cette  vermine , fit  pour 
i la  faire  repafler  fie  tous  fes  Adherens  de  là  les  monts 
pour  y troubler  leurs  propres  Pais,  fit  nous  I aider 
[vivre  en  paix  fit  repos,  du  corps,  des  biens  fit  de  Ja 
confcicncc. 

Ils  fe  trompent  donc  bien  fort,  quand  ils  penfent 
que  j!ay  entrepris  un  tel  ouvrage  après  leur  partement 
Je  ce  Pais:  car  je  l’ay  fait  lors  que  j’ellois  en  France 
à la  chatte  avec  le  Roy,  eux  eflans  encore  icy,  fie  ne 
ceflây  que  par  le  moyen  de  feue  de  très-bonne  mémoi- 
re, Madame  de  Jjavoyc,je  n’eu  (Te  obtenu  congé  de  re- 
venir en  ce  Païs  fur  ma  foy , fit  avec  promette  de  rc- 
! tourner  à Rheims  pour  le  iàcrc  du  Roy  François  fé- 
cond ; fit  cllant  icy  venu  je  folücitay  non  pas  des 
bancqucrooticrs,  mais  des  gens  de  bien  fit  d’honneur, 
fie  des  premiers  fit  plus  notables  Perfonnages  du  Païs, 
pour  demander  au  nom  des  Ellats  , que  les  Espai- 
I pools  fuflent  contraints  de  fc  retirer,  ce  qu  fart  fi- 
nançaient exécuté , fit  fe  peuvent  fouveuir  les  Enne- 
• . mis , 
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AnnO  ra,s'  9ui  cfloicni  ces  bons  fie  honorables  peribnflages  à mon  Serment,  ains  j’advertis  la  Ducheflê  À tous  les 
p qui  leur  portèrent  ce  trcs-desaggreable  mclljgc,  fie  fc  Seigneurs  du  Confcil,  de  ces  grands  rnconvenittis  qui 
H oO.  les  reprefentant» , ils  cognoillruni  leurs  impudences  fie  depuis  ont  enfuivi,  tellement  que  tout  le  mal  leur  en 
calomnies.  ^ doit  élire  imputé.  Car  tant  s’en  faut  qu’ils  voulurent 

Mais  quant  à ce  qu’ils  diiênc  que  j'ay  cfté  le  princi-  me  donner  audience  , qu’ils  pcnfoietit  au  contraire 
pal  Autheurde  la  Répudie  prefentée,  je  veux  bien i di-  avoir*  trouvé  un  Sujet  propre  pour  exécuter  ce  qu’ils 
rc,  Meilleurs,  ce  qui  en  cil:  c’eil  qu’ayant  bien  lcilti  avoient  de  long-temps  propolc,  à lç.m>ir  après  avoir 
le  mal  élire  tellement  accrcu , qu'il  n’clloit  plus  ques-  i ruiné  ceux  qur  clloicm  loupçonnds  de  la  Religion» 
tion  de  btuller  feulement  de% pauvres  gens  qui  le  fais-  pouvoir  par  après  facilement  réduire  le  relie  lous  une 
foienc  jetter  dedans  un  feu,  mais  que  pluricurs  de  la  milcrable  fie  intolérable  fervitude.  lit  nou-feulenunt 
. meilleure  NoblelFe  fie  des  principaux  d’entre  le  Peuple  1 de  ma  part,  Meflicurs,  mais  auffi  par  plulieurs  autres 
en  murmuroient,  craignant  quelque  datlgtreufe  ifluc,  j leur  furent  faite*  diverfes  Remonllranccs  publiques  fit 
comme  je  voyois  devant  mes  yeux  la  France  avoir  eu-  particulières , fit  par  gens  Je  bien  fit  amateurs  du  Pays, 
duré  un  dangereux  atcés  de  (inerte  civile  pour  fem-  voire  du  Roy-plus  qu’il  ne  meritnit , fit  l’advertirent  c 
blable  occalion,  fit  ayant  douté  que  nous  ue  ludions 
allinilis  eu  ce  Pays  d’une  mesme  maladie,  qui  a ordi- 
• naircmctit  des  accidetus  très-dangereux,  & plus  diifi- 
ciles  i guérir  que  la  maladie  mesmes,  (comme  hclas 
nous  ne  le  voyons  que  trop  J Voyant  dis-je  ces  chofes, 
pour  l’obligation  que  j’avois  à raifon  de  mon»  Set  ment, 
fit  pour  mon  devoir  envers  le  Pays;  je  priay  Meilleurs 
mes  Frères  fit  Compagnons  Chevaliers  fit  principaux 
Confeillers  d’Ellat  de  s’alfcmblcr  à Hoochllratcn/ en 
intention  de  leur  remontrer  le  danger  apparent  auquel 
clloit  le  Pays,  à fçavoir  de  tomber  en  Guerre  civile,  fit 


temps  fie  lieu  du  danger  futur  , fit  quel  eftoit  le  devoir 
du  Roy,  à raifon  de  fon  . Serment,  de  fes  obligations, 
des  conditions  ausquelles  il  avoit  cité  receu  pour  Sei- 
gneur de  ces  Pays,  fit  auparavant  luy,  fes  Prédéces- 
seurs. Mon  fleur  le  Comte  d’Egmont  mesme  fut  en- 
voyé eu  Esp  ligne  pour  faire  lesdites  remonllranccs  à la 
propre  Pmontte  du  Roy:  ce  neammoius  tant  s’en  faut 
qu'on  y ait  peu  profiter  quelque  ebofe,  que  ledit  Sieur 
Comte  au  contraire,  cftauf  abufe  fous  couleur  de  la 
Varoledu  Roy  qui  luy  a depuis  coullé  bjen  cher,  ap- 
porta Lettres  toutes  contraires  à ce  que  le  Roy  luy 


que  le  vray  & unique  moyen  pour  l’empeschcr  cfloit,  . avoit  de  bouche  donné  charge  de  dire:  tellement  que 
que  uous  qui  pour  raifon  de  nos  Grades  fie  Offices  | lors  il  fût-contraint  de  confclfer  que  j’avois  bien  pre- 


avions  authorirc  au  Pais  prin fions  le  fait  en  main,  pour 
apporter  le  remede  que  nous  trouvérions  convenable 
au  bien  du  Pais,  & faire  feulement  que  les  créatures 
du  Cardinal,  qui  lie  demandoient  qu'cftuiion  de  fang, 
bannilfcincns , confiscations  de  Biens,  en  fournie  playes  r 
fit  meurtres,  n’y  miflent  la  main,  qui  euft  apporté  une  ; de  Ce  jouer  des  Scrmcns  qu’ils  font, ni  des  paroles  don- 
ruïne  certaine  au  Pais  : autrement  que  ceux  qui  ne  nées  à Perfomiages  de  telle  qualité!  Voilà  donc  les  au- 
trouvoieur  bon  qu’on  bruslat  à l’accouftumcc,  n’au-  : 
roient  faute  de  Chef  qui  le  voudroient  empescher.  Et 


veu  devant  fon  voyage  ce  qui  en  adviendroit.  Et  cn- 
corcs  ces  Disciples  de  Machiavel  nous  voudront  icy 
ébloiiir  les  yeux  de  ces  beaux  masques  de  loyauté, 
fidelité,  naturelle  clemence,  fie  fcmblablcs  mots  do- 
rés fit  fpccicux  , fit  cependant  ils  ne  feront  difficulté 
a.  r.  a.  • • ■ 


combien  que  je  leur  remondralfe  beaucoup  de  raifons 
pour  les  faire  condescendre  à mon  advis,  fit  que  j'y 
adjouftalîe  outre  la  bonne  amitié,  qu'il  y avoit  entre 
nous,  auffi  l’advis  de  Moniteur  le  Comte  (je  Schwart 


theurs,  promoteurs  fie  inllrucleurs  des  troubles  furve- 
jius  à raifon  de  la  première  Requefte:  & vous  avés  en- 
tendu , MeDieurs , quel  a cfté  le  confcil  que  j’y  ui 
donné. 

Quant  à ce  qu’ils  parlent  de  defupâ  Moniteur  le 
Comte  Louys  mon  Frcrc;  ils  feroient  mieux  de  laitier 


zembourg  'mon  beau  Frere,  fit  le  Seigneur  Georges  | un  li  bon  Chevalier  en  paix,  veu  qu’il  a cfté  plus  hom- 
vau  Hol,  qui  avoient  pour  lors  très-grand  crédit  en-  me  de  bien  fit  fans  comùaraifon  qu’ils  ne  fout, fie  mcil- 
vers  les  Seigneurs  pour  les  lignâtes  fervices  faits  à ces  j leur  Chreliien : fit  ne  fais  non  plus  d'cilat  de  ce  qu’ils 


Pais:  toutefois  il  ne  full  en  ma  puilfincc  de  rien  im* 
petrer , fie  ne  me  profita  cette  entrcvûc  d'autre  chofe 
linon  d'un  témoignage  à tout  le  monde , que  pre- 
voiant  de  loing  le  mal  que  nous  voyons  à prefent, 
j’avois  cherché  tous  bons  moyens  pour  le  prévenir  & 
divertir. 

Mais  ceux  desquels  j’ay  parlé  qui  trouvoient  ces 
pcrlccutions  dures , Y qui  ne  voy oient,  icelles  duran- 
tes. aucun  repos  alfeuré  en  ce  Pais  (comme  il  advient 
toûjours  en  fcmblablcs  affaires  ) fe  mirent  à propofer 
nouvelles  entreprîtes,  lesquelles  pour  raifon  de  mes 
Charges  je  trouvay  moyen  de  descouvrir  ; tant  y a que 
craignant  qu’il  n’en  fuivit  une  trés-dangereufe  ifluc,  fie 
eflimaot  que  cette  voyc  eftoit  la  plus  douce  fit  vraye- 
ntent  juridique,  je  confdfe  n’avoir  trouvé  mauvais  que 
la  Requefte  full  prefentée,  ce  que  tant  s’en  faut  que  je  j 
vueillc  desguifer  que  je  tiens  à très-grand  advaiiragc,  ' 


pour  mon  honneur  fit  réputation  fit  pour  le  fcrvicc  du 


l’appellent  Hérétique,  que  nollrc  Seigneur  Jefus-Chrift 
faifoit,  quand  d'auffi  gens  de  bien  que  font  nos  Enne- 
mis, l’appelloient  Samaritain.  Quant  aux  prefehes  pu- 
bliques qu’ils  appellent  à leur  mode  hérétiques,  il  vous 
cil  alfés  notoire,  Mcflicurs,  par  qui  fit  comment  ils 
furent  introduits:  tant  y a que  je  n’avois  pas  lors  tjnt 
de  crédit  qu’on  m’en  demandât  advis  fit  ne  le  confeil- 
lay  jamais:  toutefois  les  chofes  cllan»  venues  en  tels 
termes,  je  confcfTc  avoir  cllé  d 'advis  que  la  Ducheflê 
de  Parme  les  accordait,  en  quoy  lî  j’ay  nul  eonfcillé, 
pour  le  moins  ce  qui  a fulvi  par  après  monllre allés, 
que  ceux  qui  ont  trouvé  mauvais  mon  confcil  ont 
très-bien  ménagé  les  affaires  de  leur  Maifirc,  fit  quant 
fie  quant  Dieu  a montré . combien  que  pour  un  temps  il 
ait  affligé  les  fiens,  que  ncantmoins  il  ne  faille  jamais 
un  perjurc,  li  bien  qualifié  que  celuy  du  Roy  fit  de  la 
Ducliellc  de  Parme,  Guis  le  punir  gricfvcmem  ; afin  que 


i tout  le  monde  fçachc  qu’il  ne  dit  pas  fans  caufe,  qu’il 


Roy  fie  du  Pais:  car  fi  les  fages  Confeillers  du  Roy 
eulfait  cllé  fi  advifés  de  l'accorder,  tant  de  milères  ne 
fulll-nt  cnfüivies,  par  lesquelles  peu  s’en  cil  fallu  que 
tout  le  Pais  n’ait  cllé  continué.  Mai»  s’ils  délirent 
fçavoir  la  vraye  fie  prochaine  caufc  de  ladite  Kcquciie 
fit  de  ce  qui  en  elt  enfuivi,  qu’ils  s’en  prennent  à leur 
cruauté  in  fai  fable,  qui  ne  fe  contentoit  pas  de  la  ri- 
gueur intolérable  des  PJacarts,  mai»  fuivant  l’exemple 
de  ce  fol  Roboam  , & en  croyans  le  confcil  d’une  j que  telles  chofes  fe  tilTent  fans  ordonnance  des  Su- 
Femme  mil-advifcc,  d’un  Cardinal  créature  du  Pape,  pcricurs. 

'fie  d’autres  fcmblablcs,  ils  dilbient  ; Le  Pere  vmi  a Us  ne  font  auffi  mieux  fondes  en  ce  qu’ils  difent, 
tbaftiés  d'eicmrge'n , £3*  U hit  ww  (bajhera  de  Jior • a ut  la  provi  itnee  de  U lïuthefje  de  Parme  ftt/l  fi  gr  au- 


ne tiendra  point  pour  innocent  celuy  qui  prendra  fou 
nom  en  vain. 

Quant  aux  abbatcurs  d’images  fit  autres  désordres,  je 
crois,  Mcflicurs,  qu’il  n’y  a aucun  de  vous  qui  ne  fça- 
che  allés,  que  telles  voyes  fit  manières  de  faire  ne  me 
plaifcnt  aucunement,  fit  que  plulieurs  de  ceux  qui  me 
dcvroîcnt  aider  fit  foufîcnir,  m’ont  d’autre  part  à grand 
tort  déchiré , pour  n’avoir  jamais  voulu  conlentfr 


piom. 

Li  deflus  dl  mife  en  avant  la  pourfuite  à toute 
inllance  de  la  réception  des  nouveaux  Evesques,  qui 
avoient  cllé  érigés  quelque  temps  auparavant,  c’ell-à- 
dirc,  autant  de  Bourreaux  pour  bruslcr  les  pauvres 
Chreftiens,  les  Privilèges  foulés  aux  pieds,  fit  par  qui? 
par  une  femme  paffionnéc  fit  cependant  armée  du  inas- 
. que  de  la  puilfince  d’un  Roy,  des  trahifous,  perjures, 
liiiellês  Cardinales,  Voila  dis-je  l'enclume,  Meilleurs, 
fur  laquelle  a cllé  forgé  tout  le  mal  qui  cil  enfuivi 


de  s <juc  je  fui  (oHtraiitt  de  finir  dm  Pays.  Ils  diroient 
pcut-ellre  quelque  choie,  s’ils  difoient  les  tromperies 
de  la  Ducheflê  fit  fes  perjures:  fit  é’ils  parloicnt  du  peu 
de  refolueiou  fit  trop  grande  facilité  à croire  d’aucuns 
qui  attendirent  les  Bourreaux,  fit  de  la  trop  grande  af- 
feélion  vers  le  ftoy  de  moy  fit  d’autres  Seigneurs,  qui 
perfuadasmes  à Mcflicurs  de  Berghes  fit  de  Montigny 
d’aller  eu  Espaiguc,  clliman»  que  pour  leurs  bons  1er- 
vices  fit  la  Noble/fe  de  leur  Race,  le  Roy  feroit  con- 
tent d’entendre  par  leur  bouche  ce  qui  cfloit  neceflaire 


pour  n’avoir  pas  fait  telle  raifon  à la  Requefle  prefentée  I pour  la  confervation  du  Païs,  piustoft  que  par  les  Es- 
par la  Noblcflê  qu’il  cfloit  nccclfaire  : en  quoy  je  Içay  ; paignols  : mais  voyant  qu'ils  avoient  cfté  traiclés  corn- 
fit  le  puis  proteller  devant  Dieu  fit  devant  vous,  Mes-  j me  chacun  Içait , je  penfay  avoir  jufle  occa/îori  de 
fleurs,  que  je  ne  fls  aucune  faute  à mon  honneur  fit  « prendre  garde  a moy  de  plus  prés.  5i.di»-je, ils  difoient 
Tou.  V.  Part.  I.  j Hhh  ces 


Anno 

I j üo. 
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An'NO  ccs  choies,  Us  diroicnt  une  partie  de  la  vérité.  Mal*  ; cet  hiique  B.m  fie  Sentence,  li  ayant  fi  jude  fondement  ANNO 
‘ un  an  auparavant  j'avoi*  refolu  de  me  retirer  fit  dr  rc-  , de  demander  par  b force  mon  Fils  fit  mes  Bien*,  li,  y 

IJoO,  mettre  mes  Charges,  comme  appert  par  les  Lettres  es*  | dis-je,  je  l’avois  chaire  non  feulement  du  Pays-Bas,  I JoO. 

critcs  de  la  main  propre  du  Roy  & lesquelles  fout . mais  de  toutes  fes  Teries  fit  Seigneuries  , fit  quand 

joinâcs  il  ce  prefent  Hscrit , ce  qui  moudre  a(Té»  b , tnesmes  j’affcâerois  les  faire  mon  propre  , puis  que 

tàullêté  de  leur  propos.  Et  fi  quelqu’un  veut  fçavoir  contre  tout  droit  fit  équité  , contre  fou  Serment,  il 
pourauoy  un  an  apres  je  me  rctiray  en  Allcmaigne,  m*a  par  force  contraint  d’entreprendre  une  Guerre  ne- 
ma  dcfcnce  mife  en  lumière  l’an  Toisante  fept  en  ccfiaîrc,  lors  que  de  toute  ma  puidancc  je  la  fuyois, 
moudre  afiès  les  caufes,  à l'çavoir  principalement,  pour  & m'a  fait  ccs  outrages  du  temps  mes  mes  ou  peu 
ce  que  je  ne  voulols  confentir  que  Tlnquilition  d'Es-  après,  que  par  fes  propres  Lettres  escritcs  de  fa  pro- 
paigne  fuit  rcçûc  en  mes  Gouvernements,  i raifon  de-  i pre  main,  il  me  rendoit  li  grand  fit  fi  folcmncl  tesmoi-, 
quoy  je  les  avois  remis  auparavant  entre  les  mains  de  | K nage  de  fidelité,  que  perfonne  du  monde  n’en  eut  peu 
ladite  OuchelTe,  en  intention  de  vivre  en  paix  & en  rc-  ' délirer  d'advantage,  comme  appert  par  la  Copie  de  la 
pos  avec  mes  parens  fit  amis , en  attendant  ou  qu’il  Lettre  inlcrée  cy  après  : qui  elt  cc  qui  me  pourroit  ac- 
pleud  à Dieu  de  mieux  confcillcr  le  Roy,  ou  s’il  cm-  J eufer  d’autre  faute,  finon  d’avoir  trop  temporifé  dc- 
piroic  cncorcs,  que  Dieu  luy-mcsmes  ouvrit  la  porte  1 vant  que  prendre  les  armes, 'fit  de  ne  vouloir  jouyr  de 
pour  délivrer  ce  pauvre  Pays,  que  je  voyois  plongé  en  i ce  que  le  .Droit  de  la  Guerre  fit  des  Gens  me  donne;  i . 
a bis  me  de  maux  fit  de  calamités.  moy  dis-je  qui  fuis  nay  Seigneur  libre,  fit  qui  ay  cefi 

Car  qui  recitera,  fans  dire  transpercé  de  deiiil,  les  honneur  de  porter  le  nom  de  Prince  Souverain  fit  tres- 
bannitTemens,  les  ravilfemens  des  biens,  les  emprifon-  abfolu,  encorcs  que  mon  Principauté  ne  foit  de  longue 
ntmens,  les  tormens  foulferts , les  especes  de  morts  edenduc? 

horribles  ôc  miftrablcs,  donc  ccs  gens  fanguinaircs  fur-  Mai*  puis  que  lear  principal  fondement  cd,  que  j’ay 
muntans  en  cruauté  Pliafaris,  Bufytis,  Néron,  Du-  pr&  le*  armes  contre  mon  Supérieur,  je  fuis  aufii  con- 
mitian,  fit  tpus  tels  Tyrans,  ont  pcrfccuté  les  pauvres  lent  d’entrer  en  celle  matière, où  ils  fe  trouveront  avoir 
Sujets  de  ce  Pays  ? Et  nonobilant  ccs  choies,  ne  voyant  aulfi  bon  fondement  qu’ailleurs.  Et  en  premier  lieu  je 
pas  le  moyen  de  le  foulagcr  de  cette  mifcrc , je  me  voudrois  qu’ils  inc  di lient  à quel  tiltre  le  Roy  Philip- 
contenois  pailîblemcnt:  fit  pour  le  moins, par  ce  qu’ils  Pcs  Heritier  du  ballard  Henry  de  Callille,  poflede  le 
difeut  en  cette  Profcription  m’avoir  ellé  ortert  durant  Royaume  de  Callille  fit  de  Leon  : car  il  cil  trop  notoi- 
lc  Traicté  dernier  de  Cologne,  ils  doivent  cognoiflre,  te  que  Henry  fon  Predcccflcur  clloit  Ballard,  qui  fc  rc- 
qu’ils  fe  pouvoient  contenter  de  mon  bannilTcment  vo-  belb  contre  le  légitime  Heritier  qui  clloit  Ion  propre 
lontairc,  fie  ne  me  pourfuivre  plus  avant  : veu  nies-  Frere  fit  Seigneur,  lequel  il  occill  de  fa  main  propre, 
nies  que  je  Icor  avois  fait  fçavoir  par  perfonnage  de  QueI  droit  donc  avoir  ce  Ballard  grand  Ayeul  du  Roy? 
qualité  fit  qui  ell  cncorcs  vivant,  .que  s’ils  entrepre-  ■ H*  respondent  que  Dom  Pedro  clloit  un  Tyran  : fit  de 
noient  de  toucher  à mon  honneur  fit  à mes  biens,  fait  ils  luy  donnent  communément  le  nom  de  cruel, 
qu’ils  me  contraindraient  de  donner  tel  ordre  à mes  Mais  I]  a ce  tiltre  Philippe*  tient  la  Callille , pour- 
alfaircs  que  je  pourrois.  Mais  comme  gens  forcenés,  5u°y  ne  voit-il  qu’on  le  peut  chautfcr  à b mesme  me- 
aprés  ne  m’avoir  peu  attirer  par  leurs  paroles  cmmicl-  *ure  chauffe  les  autres?  Et  iî  jamais  il  n’y  a eu 
’ lécs  fit  bl  and  i (Tantes,  le  Roÿ  me  penbnt  amufer  par  P,us  cruel  Tyran,  qui  plus  ayt  violé,  plus  fupcrbemenr 
Tes  Lettres  par,  trop  honnclles,  fit  que  je  cognoillois  **  *vec  moins  de  rcfpcd  les  Privilèges  du  P**s,  qui  aye 
clairement  dire  pleines  de  déception,  Us  s’addrclTent  avec  moins  de  pudeur  rompu  fa  foy  jurée,  que  Philip- 
prcmiercment  à mon  Fils  jeune  Enfant  Escollier,  fie  P**.  ne  fera  il  pas  plus  indigne  de  porter  la  Couronne 
contre  les  Privilèges  de  l’univerlité,  le  tirent  violon-  de  Callille,  que  Dom  Pedro?  car  pour  le  moins  Dom 
tement  de  Louvain:  mesmes  fur  b rcmondrance  fai-  Pedro  n’dloit  inccltueux,  ni  parricide,  ni  homicide  de 
te  par  TUnivcrlité,  ce  barbare  de  Vcrgas  respond  bar-  f*  femme.  Et  li  on  dit  que  cela  ne  me  touche  en  rien, 
barcment,  No»  curamut  veftrot  Privilegioi.  Ils  le  ti-  Ie  fui*  content  d’approcher  de  plus  prés,  combien  que 
rciu  hors  de  Brabant  contre  les  Privilèges  du  Pays , Je  n’ay  pas  délibéré  de  m’arrdler  fur  cc  que  je  vous  di- 
contrc  le  Serment  du  Roy,  fit  l’envoyenr  en  Espaignc,  r*y  prclentcment. 

pour  l’esloigncr  de  moy  qui  fuis  fon  Pere,  fie  jusques  Mais  quand  je  prendrois  les  armes  contre  luy,  fit 
a, prefent  detienuent  ccd  innocent  en  prifon  dure  fit  qu’il  feroît  limplcmeut  mon  Supérieur, fit  que  je  lerois 
cruelle:  tellement  que  quand  ils  ne  m’auroient  fait  au-  nay  fon  Subjca  ( ce  qui  n’dl  pas,  comme  luy  mesme 
tre  tort,  je  (crois  indigne  non  feulement  de  ma  race  ,c  confdfi:)  que  ferois-je , que  cc  que  fon  Prcdeceffeur 
fie  du  nom  que  je  porte,  mais  audi  du  nom  de  Pere  (i  a bit  contre  l’Empereur  Adolph  de  NaiTau  Ton  Supe- 

Ën’einployois  tous  les  fens  fit  tous  les  moyens  que  rieur.  Un  chacun  qui  cognoit  quelque  peu  és  a fia  ires 
ieu  m’a  donnés , pour  eflayer  d«  le  retirer  de  cede  d’Allemaigne  fçmit  , comme  Albert  premier  Duc 
milérable  fervitude,  fit  me  taire  reparer  un  tel  tort.  d’Auftriche  de  cc  nom  fit  race  (car  auparavant  il  por- 
Car  je  ne  fuis  point,  Mcfljcurs,  tant  des aaturé  que  je  tùit  le  tiltre  de  Comte  de  Habsbourg)  s’arma  contre 
ne  fente  les  «ficelions  paternelles,  ni  lî  ûige  que  fou-  ledit  Seigneur  Empereur  mon  PrcdecciTcur  : fit  com- 
vent  le  regret  d’une  fi  longue  abfcncc  de  mon  Fils  ne  bien  que  Dieu  voulut  que  ledit  Empereur  mourut  eu 
fe  prefente  à mon  entendement.  Ils  ne  fc  contentent  Bataille,  toutes  fois  je  fçay  cc  que  les  plus  liges  Es- 
pas  cncorcs,  mais  contre  toute  forme  de  Judicc,  ils  crivains  en  ont  jugé  , quoy  que  Gérard  lors  Arche- 
apprehendent  mes  Frères  les  Chevaliers  de  l’Urdrc,  ils  vesque  de  Mayence  principal  autheur  de  la  conjura- 
nt po-irfuivcnt  par  adjournements,  failillcmcnts  de  tion  , l’ayt  voulu  desguifer  fit  obfcurcir.  Et  de  fait 
biens,  fit  me  pouflent  comme  par  force  i entrepren-  li  on  veut  prendre  garde  de  prés  à l’hidoire,  on  trou- 
dre  plulieurs  chofcs  à quoy  je  n’avoy  jamais  peu-  vera  que  cede  partie  fut  drelTée  par  le  Pape  Boniface 
fé  , ils  mettent  le  Procès  ae  mes  Compaignons  & ( duquel  il  cil  dit , htravit  ut  Pulpes , re^iuvit  ut 
le  tnicn  , contre  les  Articles  de  l’Ordre,  contre  Je  moritur  ttt  Camt)  pourcc  que  l’Empereur  ne  l’a- 
Scrmcnt  du  Roy  , qui  en  edoit  le  Chef,  entre  les  voit  voulu  rccognoidre  pour  tel  qu’il  fe  diloit,  fit  pour- 
su. tins  de  je  ne  fçay  quels  faquins , qui  u’elioient  tant  luy  fuscita  Albert  qui  déjà  clloit  allés  malcon- 
pas  dignes  d’edre  les  vallcts  de  mes  Compaignons  tent,  pour  avoir  edé  Adolph  préféré  i luy  en  l’elec- 
ct  de  moy:  ils  me  dégradent,  ils  me  privent  de  tion,  quelques  Evesques  aulli  par  trop  adonnés  au  Pâ- 
mes biens,  ils  me  condamnent  à b mort:  fit  qu’ell-  pe,  s’adjoignirent  à luy.  Mais  qui  ed  ce  gui  eut  vou- 
ée cela  autre  chofc  linon  me  quitter  de  mes  Ser-  lu  adorer  un  (i  mcschant  homme,  qui  fàifott  en  fon 
mcots?  de  me  mettre  en  liberté  de  venir  aflàillir  mon  Jubilé,  porter  en  triomphe  devant  luy  deux  espées,  Fai- 
Ennemy  , par  tous  les  moyens  que  Dicü  m’auroir  fant  crier  par  ccluv  qui  en  portoit  l’une  : 0 Chrijl  t >«- 
donnés?  Voilà  comment  lors  que  je  ne  cherche  que  U tou  Pu  aire  eu  Terre , fit  par  •l’autre  : 0 Pierre  vil* 
repos,  ils  fusckcntde  trouble,  je  cherche  la  Paix,  ils  tou  Sucteil'eur ? Et  de  fait  ayant  faiâ  un  fi  mcschant 
me  jettent  en  Guerre:  fit  quelle  Guerre?  une  Gucr-  tour  à l’Empereur,  fit  ayant  à fa  dévotion  Albert,  il 
re  entreprife  pour  délivrer  mon  Enfant,  pour  garantir  voulut  pour  une  raifon  en  faire  autant  au  Roy  de 
ma  vie,  recouvrer  mes  biens,  fit  qui  cil  le  plus  cher  France  Philippe  le  Bel,  donnant  fon  Royaume  audit 
pour  mon  honneur;  fit  je  ne  vous  touche  ley,  Mes-  Albert,  lequel  il  fit  nommer  Roy  dis  Romains  fit  des 
ficurs,  encore*  rien  de  cc  qui  appartient  au  general.  François  : mais  il  trouva  les  Prcbdres  de  France  • 

C’cll  donc,  Mcfficurs,  ce  qu’ils  partent  légèrement  fie  moins  à fa  dévotion  fit  moins  puirtknts , fit  tout  le 
foubs  filence,  fit  ce  que  de  propos  délibéré  ils  obmet-  Royaume  réveillé  par  les  do&cs  Phydoyers  de  Mais- 
tent  comme  véritablement  ne  fervant  pas  de  beaucoup  tre  Pierre  de  Coignieres , fit  un  Roy  refolu  qui  fit 
à leur  caufe.  prendre  fa  fatuité  (comme  le  Roy  l’appelloit  en  les 

Si  donc  n’edant  Subjeâ  naturel  du  Roy,  (comme  Lettres  ) à Anania,  par  un  des  Seigneurs  fit  par  fais- 
luy  mesme  dit,)  fi  edant  abfous  de  mes  Serments  par  né  de  b noble  Maifon  de*  Colonnes  fit  par  un  Gentil- 
homme 
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ANNO  hopime  de  Languedoc  nommé  Nogaret,  qui  !c  mene- 
o rcnt  J Rome,  ôu  ils  le  firent  mourir,  comme  il  avoir 
I J OQ.  cres*bien  mérité. 

Mais,  comme  j’ay  dir,  je  ne  veux  point  m’appuyer 
fur  ces  fondemens , aius  je  veux  venir  aux  obligations 
mutuelles  qui  font  entre  luy  Ce  nous.  Prenons  donc 

Ïue  tout  cela  ne  l'oit  point,  ne  fçait-il  pas  bien, s’il  cft 
lue  de  Brabant,  que  je  fuis  i railbn  de  mes  Baron- 
nies un  des  principaux  Membres  de  Brabant  ? tye 
fçait-il  pas  à quoy  il  cft  oblîgd  à moy,  à mes  Frères, 
Ce  Compagnons,  & aux  bonnes  Villes  du  Pais?  J quel- 
les conditions  "il-  tient  cet  Ellat?  ne  fe  fouvicnt-fl  non 
plus  de  fon  Serment?  ou  s’il  s'en  fou  vient,  fait-il  (î  peu 
de  compte  de  ce  qu’il  a promis  i Dieu  & au  Pays  Ce 
aux  conditions  attachées  ji  fbn  Chappcau  Ducal  ? Il 
ne  feroit  pas  befoing  , Meilleurs  , que  je  vous  pre- 
fentaffe  ce  qu’il  nous  a promis , devant  que  nous  luy 
ayons  donné  le  Serment;  car  pluficurs  d’entre  vous  le 
fçavent.  Mais  d'autant  qu’autres  verront  aufti  celle 
defenfe,  je  vous  ay  bien  voulu  remettre  en  mémoire 
le  Sommaire  de  fon  Serment. 

Vous  fçavés,  Meilleurs  , x quoy  il  eft  obligé,  Ce 
comme  il  n’eft  en  fa  dîspolîtion  de  faire  ce  que  bon 
Juv  fcmble,  ainfi  qu’il  fait  és  Indes:  Car  par  les  Pri- 
vilèges de  Brabant  il  ne  peut  par  violence  contrain- 
dre un  i'eul  de  fes  Subjecls  à chofe  quelconque  , li- 
non que  les  Couftnmcs  du  Banc  Jufticial  de  leur  domi- 
cile le  permettent.  Ne  peur  par  aucune  Ordonnance 
ou  Decret  ert  façon  quelconque  altérer  l’eftar  du  Pais. 

Se  doit  contenter  de  lès  revenus  ordinaires-  Ne  peut 
faire  lever  ni  exiger  aucunes  impolitions,  fans  le  gré 
& du  corifcntcment  exprès  du  Pais,  Ce  félon  les  Privi- 
lèges d’iccluy.  Ne  peut  faire  entrer  Gens  de  Guerre 
au  Pays  fans  le  conlentement  d’iccluy.  Ne  peut  tou- 
cher i l’évaluation  des  Monnoyes  uns  le  contente- 
ment des  Eftats  du  Pays.  Il  ne  peut  faire  appréhender 
aucun  Subjcd , fans  information  faite  par  le  Magilirat 
du  Lieu.  L’ayant  prifonnier,  il  ne  peut  l’envoyer  hors 
du  Pays. 

Je  vous  prie,  Meilleurs , oyants  feulement  reciter  ce 
fommaire,  ne  voyés  vous  pas,  fi  les  Barons  Ce  Nobles 
du  Pays , qui  ont  pour  railon  de  leurs  préeminences  la 
charge  des  armes , ne  s’oppofent , je  ne  dis  pas  quand 
ces 'Articles  font  violés,  mais  quand  ils  font  tyranni- 
quement Ce  fuperbement  foullés  aux  pieds,  quand  non 
un  Article,  mais  tours:  non  une  fois,  mais  un  million 
de  fols:  non-feulement  par  le  Duc,  mais  par  des  Bar- 
bares font  enfraints  Ce  corrompus:  Si  dis-je  les  No- 
bles. fuivant  leur  Serment  Ce  obligation,  ne  contrai- 
gnent le  Duc  à faire  raifon  au  Pays,  ne  doivent-ils  pas 
eux  mesmes  cftrc  condamnés  de  perjure,  infidélité,  Ce 
rébellion  envers  les  Eftats  du  Pays?  Et  quant  à moy 
j’ay  bien  une  raifon  particulière  & qui  me  touche  en- 
core* de  plus  prés,  c’eft  que  contre  tous  lesdirs  Privi- 
lèges, j’ay  efté  privé  de  tous  mes  Biens,  fans  garder 
aucune  forme  de  Juftice.  Mais  ce  qui  eft  advenu  en 
la  perfonne  de  inon  Fils  le  Comte  de  Buercn,  cil  un 
resmoignage  fi  clair  de  la  desloyauté  de  l’Ennemi  Ce 
de  la  transgrelfion*es  Privilèges,  que  perfonne  ne  peut 
à bon  droit  doubter  pourquoy  j’ay  pris  les  armes. 

Que  fi  je  n’ay  peu  la  prcmicrewis  prendre  pied  fer- 
me au  Pays,  comme  il  me  le  reproche:  qu’y  a-il  de 
nouveau  & qui  ne  foit  advenu  aux  plus  grands  Capi- 
taines du  monde?  Ce  à luy-mesmc  qui  cft  entré  fi  fou- 
vent  avec  des  Armées  grandes  Ce  puiffitntes  en  Hollan- 
de Ce  Zéelandc,  Ce  neammoins  avec  une  poignée  de 
Gens  Ce  avec  l’ayde  de  Mcflîcurs  les  Eftats  desdites 
Provinces  je  l'ay  chalfé  honteu fcinent  hors  dudit  Pays, 

& ce  grand  Capitaine  le  Duc  d’AIve  Ce  lôn  Succcffcur, 

Jâns  qu’au jourd’huy  il gyt  ausdits  Pays  un  pied  deTcr- 
re  en  la  dispolition  ? comme  j’espere  moyennant  vos- 
t rc  bonne  ayde,  qu’il  n’aura  de  bref  en  tout  le  refte 
du  Pays.  En  fomme  par  fon  Serment  il  veut  qu’en 
cas  de  contravention  nous  ne  luy  ioyons  plus  obli- 
gés : nous  ne  luy  rendions  aucun  fervice  on  obei's- 
fancc,  comme  appert  par  l’Article  dernier.  Si  donc 
je  ne  luy  fuis  obligé , li  je  ne  luy  dois  plus  aucun 
fervice  ou  obeïflance , fourquoy  eft-il  17  téméraire, 
de  dire  que  j’ay  pris  les  armes  contre  mon  feigneur  ? 

Certainement  entre  tous  Seigneurs  Ce  Vaftaux  y a 
obligation  mutuelle,  Ce  le  dire  du  Sénateur  J un  Con- 
ful  fera  toûjours  loué  : Si  tm  ne  me  tient  pour  Séna- 
teur, auffije  ne  te  tiendra y pat  ponr  Confnl.  Mais  entre 
les  Va/Taux  y a beaucoup  de  différence,  demeurants  les 
uns  fans  comparaifon  en  plus  grande  liberté  que  les 
autres,  comme  nous  fommes  en  Brabant,  ayants  tels 
Droits  jusques  à donner  grâces  en  nos  Terres,  qu’ex- 
Tom.  V.  Part.  I. 
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cep  té  l’hommage  que  nous  devons,  nous  ne  pouvons 
rien  avoir  d'advantage:  Ce  entre  autres  Droits,  nous 
ayons  ce  Privilège  de  fervir  à nos  Ducs,  ce  que  les 
Ephores  fervoient  à Sparte  J leurs  Roys , c’clt 
de  tenir  la  Royauté  ferme  en  la  main  du  bon 
PriAce,  Ce  faire  venir  J la  raifon  celuy  qui  contre- 
vient à fon  Serment.  On  dira  qu’il  y a une  condition 
appofée,  c’eft  que  nous  ferons  ablous  de  noftrc  Ser- 
ment jusques  J ce  qu’il  ait  réparé  la  faute.  Mais  fi  ja- 
mais il  ne  la  vouloir  réparer.  Si  quand  l’Empereur 
Maximilian  Ce  les  Princes  de  l’Empire  le  prient  Ce  in- 
tercèdent pour  nous,  afin  qu’il  luy  plaifc  descharger  le 
Pays,  pour  toute  responfe,  on  leur  dit,  qu’ils  fc  mes- 
lent  de  leurs  affaires,  Se  que  le  Roy  fçaura  bien  gou- 
verner fes  Subjecls;  li  quand  par  infinies  remonfiran- 
ces,  par  envoy  des  plus  illuftres  Seigneurs  de  ce  Pays/ 
nous  le  requérons  de  nous  faire  droit , il  rejette  or- 
gucilleufeiT  ent  nos  requeltes,  il  fitit  mourir  lesdits  Sei- 
gneurs, Ce  ceux  qu'il  peut  appréhender  les  fait  palier 
par  les  mains  d’un  Bourreau , il  ponrfuit  les  autres  par 
toutes  voyes  indignes  Ce  cruelles:  s’il  nous  amené  nou- 
velles Armées  pour  nous  ruiner  de  fonds  en  éomble: 
demeurerons  nous  D , toûjours  attendans  la  miferi- 
cordc  , jusques  à ce  que  la  cruauté  Espaignollc  nous 
aura  couppé  toute  espérance  de  rcfpit?  Mais  il  veut  ré- 
parer la  taure, & en  a envoyé  les  moyens  par  le  Seigneur 
de  Selles:  il  a desadvoué  le  Duc  d’AIve.  Nous  ver- 
rons toutes  ces  choies  en  leur  ordre,  pour  le  prefent 
je  me  contente  de  monftrcr  qu’j  bon  droit  j’ay  bris  les 
armes  contre  luy,  premièrement  avec  les  Eftats  de 
Hollande  & Zéelandc,  Ce  par  après  avec  vous,  Mei- 
lleurs» qu’il  s’eft  perjuré  contre  tout  le  Pays,  Ce  en 
mon  endroit  contre  les  Articles  du  Chapitre  de  l’Or- 
dre, contre  les  Privilèges  de  Brabant,  enlevant  mon 
Fils  & le  menant  en  Espa!gne,me  privant  de  mes  Biens 
& Dignités,  m’ayant  allés  rendu  abfous  de  mon  Ser- 
ment envers  My  , Ce  à prefenr  tnonrtrant  fon  cccur 
trop  bas  , Ce  neantmoins  tyrannique,  publiant  ceuc 
cruelle  Ce  barbare  Profcription , comme  le  comble  de 
toute  injuftîce  Ce  indignité. 

Maintenant,  Meilleurs,  puis  qu’il  luy  plaift  de  s’é- 
tendre aux  temps  qui  ont  fuivy,  je  veux  bien  aufîi  y en- 
trer, Ce  ce  plus  volontiers,  d’autant  que  je  n’ay  rien 
fait  de  ce  dont  il  m’accufe  par  cy-aprés,  que  par  l’ad- 
vis,  gré,  Ce  confentemem  des  Eftats  de  Hollande  Ce 
Zéelandc  premièrement , Ce  par  après  par  le  voftre  en 
general  : tellement  que  s’il  y avoit  de  la  faute,  elle  ne 
me  devroit  cftrc  imputée:  mais  au  contraire  je  ferois 
grandement  J louè'r  pour  vous  avoir  fi  bien  Ce  fi 
fidèlement  fervy.  Je  viendray  donc  aux  autres  accu- 
fations , mais  ce  fera,  Meilleurs, avec  cette  condition, 
que  je  remémore  Ce  mette  en  évidence  ce  qu'il  obmet 
inalicicufement  pour  couvrir  fon  coeur  mauvais  A 
cruel , Ce  neantmoins  ne  laillè  de  le  faire  fonner  par  pe- 
tits libelles  diffamatoires. 

Or  j’ay  obfcrvé.  Meilleurs,  que  toute  cette  accufa- 
tion  ou  plutôt!  mesdifimee  qui  vient  après,  cft  diviftfe 
en  deux  Parties.  L’une  touche  ce  qui  cil  conjoint  J la 
venue  du  Duc  d’Alvc  Cr  ce  qui  en  cft  enfuivy , Ce  prin- 
cipalement de  ce  qu’aprés  ma  venue  en  Hollande  Ce 
Zéelandc  a efté  exécuté  par  ma  conduite  Ce  par  Mes- 
lieurs  les  Eftats  desdits  Pays:  l’autre  ce  qui  cil  advenu 
depuis  que  Dieu  vous  eut  ouvert  les  yeux  par  le  moyen 
des  infolences  des  Espagnols,  & pour  délivrer  finale- 
ment ce  pauvre  Pays  de  cette  maudire  race,  vous  les 
declarallcs  Ce  leurs  adhcrens  pour  rebelles  Ce  ennemis 
du  Pays.  Je  fuivrav  donc  cet  ordre:  Ce  premièrement 
je  rends  grâces  J Dieu , que  par  le  filence  mesmes  de 
mon  cnnemy  vous  cognolffiés,  Meffieors,  Ce  j’espere 
que  tout  le  monde  cognoiftra,  que  je  ne  fuis  pas  mes- 
mes foupçonné  d’avoir  applicqué  à mon  proffit  un  feul 
denier  do  public.  Car  fi  en  autres  choies,  comme  des- 
ja  vous  avés  commencé  i voir,  ils  n’onr  fait  difficulté 
de  mettre  en  avant  des  fanfles  accofarions  Ct  me  char- 
ger de  calomnies  par  trop  évidente*,  puis  que  mesmes 
Ils  m’objedenr  le  moindre  foupçon  d’avarice, Ifs  mons- 
trent  allés . que  non  feulement  je  fuis  pur  de  ce  crime , # 

mais  combien  qu’ils  folenr  impudents  Ce  mes  ennemis 
mortels,  ils  n’ont  toutes/ois  oneques  ofé  m’objcâcr 
cette  faute,  de  laquelle  ordinairement  Ibnt  blasmés 
les  Gouverneurs  des  Provinces  , foir  J tort  foit  à 
droit.  Mais  j’ay  Dieu  mercy  appris  dés  long  temps, 
que  celuy  qui  commande  doit  fur  toutes  cholis  avoir 
les  mains  nettes  Ce  vuldes  de  tout  foupçon^  fi  faire 
fc  peut,  qui  fut  caufe  que  dés  ma  jeunclle  je  me  des- 
chargeay  de  la  Supcrintcndancc  des  Finances,  qui  fut 
fort  volontiers  recueillie  par  autres.  Et  combien , Mcs- 
Hhh  t lieurij 


Ann o 
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Anno  Reurs  » ‘J"’'1  n’efloit  aucunement  bcfoing  que  je  fille  i quand  ceux  ausqucls  j’ay  fait  une  promette  nonfeqlc-  ^SKO 
q mention  de  ces  chofes,  parlant  à vou»  qui  fçavés  que  ment  me  la  remettent,  mais  aullï  eux-mcsincs  la  re-  _ 

I J O O.  jamais  je  n’ay  eu  maniement  d’un  fcul  denier  du  pu  l'eindent , calicot  de  annullent?  Et  toutefois  ii  j’ay  bien  I JoO, 
blie,  & quint  à ce  qu’il  vous  a pieu  m’ordonner  tant  ou  mal  fait,  j’en  lailferay  le  jugement  aux  (âges: 
pour  mes  Elltts  que  pour  les  frais  extraordinaires  de  la  tant  y a , que  quand  telles  chofes  furent  mifes  en 
Guerre,  vous  fçavés  le  peu  que  j’eu  ay  reccu , & de  ce  avant  je  delirois  qu’on  s’en  fut  pallé,  de  cncores  plus, 
qui  me  rertc  de  moyens, comment  je  m'en  fuis  cntrctc-  quand  on  les  a exécutées  : dequoy  Meilleurs  de  Hol- 
tenu  * lbuftcnu  plulicurs  grands  frais  depuis  que  je  fuis  lande  & Zéelande  me  donnèrent  li  bon  tesmoignage, 
entré  en  vortre  ter  vice,  ce  que  je  n’imputc  toutesfois  à mes  mes  aucuns  fascheux  & chagrins  d’entre  nous, 
faute  de  vortre  bonne  volonté  en  mon  endroit,  ains  & qui  ont  espandu  contre  toute  raifon  és  Pays  es- 
à la  condition  du  temps  auquel  nous  fommes.  Mais  trangers  leurs  mcsdilanccs  contre  mov  , que  j’espere 
puis  que  par  la  tacite  confellion  de  mes  ennemis  je  n’avoir  befoing  de  grande  defenfe  contre  telles  ac- 
puis  avoir  un  tel  advantage , je  ne  l’ay  voulu  laitier  eu lat ions,  lesquelles  citants  par  moy  déniées  comme 
partir  fous  lilcnce,  pour  faire  cognoillrc  à aucuns  pc-  faulfes,  ainfi  qu’elles  font,  je  ne  crains  pas  qu’ils  en 
lits  ferpens  qui  ont  cité  parmi  nous  , qu'ils  doivent  puittent  donner  aucune  prquve  : vous  laiflant  i ju- 
demeurer  honteux  d’avoir  limé,  ou  contre  leur  con-  ger,  Mcflîcurs,  combien  cil  ridicule  une  acculâtion  , 
fcience , ou  par  une  extrême  lottife  de  malice , ce  qui  fe  peut  repoulfer  par  une  fimplc  négation  , de 
que  les  ennemis  mesmes , conjurés  contre  moy  de  neantmoins  la  plus  part  des  belle»  couleurs,  dont  ce 
la  Patrie  . n’ont  pas  cité  fi  impudents  que  de  nvob-  peintre  fe  vante  qu’il  me  depeind,  fe  peuvent  effacer 
jcéler.  Tentant  bien  qu’en  le  propolant,  le  luftre  de  par  une  feule  telle  esponge  Si  on  allègue,  que  neant- 
la  vérité  descouvriroir  la  turpitude  de  leur  menfonge  moins  ceux  qui  ont  elié  dechattés  ont  jurtc  occafion 
Puis  fionc  qu’ils  me  jettent  en  un  fi  beau  champ  de  de  fe  plaindre,  d’autant  que  la  promette  ne  leur  a point 
narrer  non  ce  que  j’ay  fait,  mais  cç  que  les  Ellats  de  cllé  tenue:  ores  que  cela  ne  s’adrcfic  point  i moy,  ce 
Hollande  & Zéelande  ont  fait  avec  mou  aide  fit  fervi-  neantmoins  je  diray  pour  ta  defcnlc  des  Ellats  de  Hol- 
ce,  je  ne  refufe  point  de  devant  vous,  Meilleurs,  dt  lande  de  Zéelande,  que  celle  plainte  feroit  tres-mal 
devant  tous  les  hommes  de  la  Terre  d’entrer  en  comp-  fondée,  d’autant  qu’il  n’cfl  pas  raifonhable  que  telles 
te  avec  eux:  inaisaurti,  puis  que  vous  elles  les  Souvc-  gens  jouïttém  d'un  Privilège,  par  le  moyen  duquel 
raiiîs  Juges  de  ce  qui  cil  géré  en  ce  Pays, il  cil  plus  que  ils  ont  voulu  livrer  le  Pays  és  mains  de  l’ennemy: 
raifounable  que  vous  confideriés  ce  qui  a ellé  fait  j>cn-  voulu  trahir  les  vies,  les  Biens  des  Subjeâs;  non  un 
danr  que  Meilleurs  de  Hollande,  Zéelande,  de  moy  Privilège,  ou  deux, ou  trois, mais  toutes  les  Franchifcs 
fervions  d’arrelt  dt  de  barrière  au  cours  de  leurs  entre-  & Libertés  confervées  de  temps  immémorial  dt  d'aagc 
prinlcs.  en  aage  par  nos  Predecclfeurs  de  Anccrtres. 

Premièrement  on  dit  que  J'jy  praHiqni  de  retourner  Ils  cntrclattcnt , Que  /«y  procuré  Mené  de  eonfeiem- 
tn  Hollande  & Zéelande.  t^uant  ainfi  feroit  qu’au-  ce.  S’ils  entendent  que  j’ay  fait  ouverture  à telles  im- 
rois-je  fai:  autre  chofe  que  mon  devoir?  Et  fi  j’avois  | pietés,  qui  fe  commettent  ordinairement  en  la  Maifon 
auparavant  avec  fi  jurtc  fondement, commet  l’ay  de-  du  Prince  de  Parme,  où  l’Atheisme  de  autres  vertus  de 
. dviit  cy-dettus, entré  avec  Armée  dcdantile  Pays,  pour-  Rome  font  jeux,  je  respons  que  c’ell  chés  les  Hcri- 
qyoy  eulfe-jc  fait  difficulté  d’entrer  en  ce  qui  ertoit  de  tieçs  du  Seigneur  Pierre  Louys,  qu’il  faut  cercher  tel- 
mon  Gouvernement,  auquel  j’avois  plus  de  Serment  le  liberté  ou  plutort  licence  effrénée.  Mais  je  con- 
& d'obligation?  tt  auquel  je  tiens  des  premiers  rangs  fefleray  bien,  que  la  lueur  des  feux  esquels  on  a tour- 
entre  la  Noblerte?  Mais  tant  s’en  faut  que  j’aye  fait  mentés  tant  de  pauvres  Ghrdlicns,  n’a  jamais  cflé  at- 
telles recherches,  veu  qu’au  contraire  je  fuis  prert  de  grcabte  à mes  yeux,  comme  «lie  a resjouï  la  veuè  du 
monllrer  les  Lettres  des  principaux  des  Villes  dt  des  Duc  d’Alve  & des  Espagnols,  & que  j’ay  erté  d’ad- 
principales,  par  lesquelles  j’cilois  appcllé  poux  la  delî-  vis  que  les  perfccurions  cettattcnt  au  Pays-Bas.  Je 
vrance  du  Pais  contre  la  tyrannie  des  Espagnols,  de  vous  confclfcray  d’advantage,  affin  que  les  ennemis 
nommément  du  Duc  d Alvc.  Et  quant  aux  promettes  cognoiflent  qu’ils  ont  affaire  à une  Partie  qui  parle 
que  je  partis  susdits  Ellats  de  les  conferver , li  le  rondement  & fans  fard,  à fçavoir  que  le  Roy,  quand 
Duc  d’Alve  les  vouloit  prciTer  au  dixiesme  & vingties-  il  partit  de  Zéelande  lieu  dernier  qu’il  lairta  en  ce  Pays, 
me;  il  ne  fe  trouvera  véritable-  Mais  bien  que  je  vins  nie  commanda  de  faire  mourir  plulieurs  gens  de  bien, 
exprès  au  Pays,  A en  armes  pour  la  féconde  fois,  pour  fufpeûs  de  la  Religion  , ce  que  je  ne  voulus  faire 
délivrer  le  Pays  de  la  tyrannie  qui  ja  les  prcHoit,  non-  dt  les  en  advertis  eux  mesmes,  fçaehant  bien  que 
feulement  pour  le  regard  du  dixiesme,  mais  pour  mille  je  ne  le  pouvois  faire  en  laine  conlcience  , & qu’il 
autres  especes  de  cruautés  plus  que  barbares , de  mes-  falloir  plutoll  obéir  à Dieu  que  non  pas  aux  hom- 
mes pour  le  carnage  que  faifoit  le  Duc  d’Alve  des  mes.  Que  les  Espagnols  donc  difent  ce  que  bon  leur 
pauvres  Habitans  desdits  Pays.  femblera  , je.fçay  que  plulicurs  Peuples  dt  Nations 

Et  quant  à ce  qu’üs  difent,  les  Ecclefiartiques  Ro-  qui  les  valent  bien,  de  qui  ont  appris  que  par  les  feux 
mains  avoir  elle  pcrfecucés  par  moy,  châtiés  de  leur  & les  glaives  on  n’advancc  rien,  me  loueront  dt  ap- 
biens,  la  Religion  introduite:  me  faut-il  , Mcrticurs,  prouveront  mon  fait.  Mais  puis  que  vou»,  Mefficurs, 
autre  defcncc  linon  ce  que  vous  en  cognoilïès  , i avec  le  confentement  uni  ver  Ici  diAPcuple,  l’avés  de- 
fçavoir  que  toute  la  mutation  qui  cil  furvenuë,  a cllé  puis  approuvé,  en  condamnant  la  rigueur  des  Placarts 
plustoll  un  œuvre  de  Dieu  que  des  hommes.  Vous  A faifant  coller  ces  cruelles  executions,  je  n’ay  aucun 
lçavés  combien  de  fois  j’ay  ellé  accufé,  pour  ce  que  ! foucy  de  ce  que  les  Espagnols  de  leurs  adhcrens  en 
je  m’oppofois  trop  froidement  aux  adversaires,  que  je  ‘ murmurent. 

les  endurois  trop,  que  je  ferois  caufe  de  la  ruine  du  Et  ne  me  puis  ailes  ertonner  de  leur  fottife,  quand 
Pays  pour  dire  trop  lent  à les  charter  de  extirper;  Et  ils  n’ont  eu  honte  de  m’objcâcr  les  maflàcres  des  gens 
quand  il  a ellé  quettion  de  fe  défaire  d’aucuns,  les  de-  • de  leur  Eglife,  veu  que  non  feulement  ils  fçavcnt  mon 
voirs  que  j’ay  faits,  afin  qu’un  chacun  peut  vivre  en  naturel  élire  du  tout  csloigné  de  telles  violences:  mais 
pair  les  uns  avec  les  autres.  Mais  li  les  Ellats,  qui  aufii  qu’il  vous  cil  notoire  dt  i tout  le  monde,  qne  par 
avoicm  trouvé  du  commencement  propre  dt  utile  mon  commandement  de  ordonnance  pour  raifon  de 
pour  la  coiifervation  du  Pays,  qqc  l’une  dt  l’autre  Rc-  tels  excès  qu’ils  me  veulent  iqppurcr,  aucuns  furent 
ligion  fuirent  entretenues  , ont  depuis  appris  0ir  les  exécutés  à mort,  & autres  de  marque  dt  de  Maifon 

iofulenccs,  entreprifes  5t  trahifons  des  ennemis  mes-  illuftre . arrertés  par  mes  principaux  ferviteurs  do- 

lés  parmi  nous , que  leur  Ellat  elloic  en  danger  de  mefliqucs  , de  après  avoir  cllé  détenus  long  temps 
ruïne  inévitable,  s’ils  n’empeschoient  l’exercice  de  la  prifonniers,  ils  n’ont  cllé  délivrés,  linon  pour  raifon 
Religion  Romaine;  dt  que  ceux  qui  en  faifoient  pro-  de  la  Maifon  dont  ils  avoient  eu  ceft  honneur  d’ellrc 
fcrtion.au  moins  les  Prellres,  avoient  un  ferment  au  fortis  , la  longue  détention  de  leurs  perfonnes  leur 
Pape  (comme  ils  ont  par  tout)  lequel  ils  preferoient  citant  allouée  pour  la  peine  qu'ils  avoient  méritée. 

* à celuy  qu’ils  avoient  au  Pays:  tellement  qu’à  l’As-  Mais  ce  qu’il  a ellé  fait  pat  ma  charge,  ell  tellement 

femblée  des  Ellats  faite  à Lcydc,  comme  aurt?  en  la  cognu  à fout  le  monde,  qu’ils  ne  le  peuvent  desguifer, 
conionâion  des  Pays  de  Hollande  avec  Zéelande,  ect  ni  obscurcir:  feulement,  comme  ils  font  bien  appris  à 
Article  ait  ellé  unanimement  accordé  : les  ennemis  ne  dire  vérité,  ce  que  j’ay  fait  vertueufement , ils  difent 

5 cuvent  ignorer  ces  chofes , veu  qu’au  T raiâé  de  Bre-  que  j’ay  fainâ  la  choie  me  desplairc  : mais  qui  leur 
a,  fur  le  point  de  la  Religion,  cllanr  propofé  de  lu  a dit  que  j’ay  fainâ  , qui  ell-cc  qui  leur  a tant  re- 
part d’îccux  ennemis,  que  ce  changement  ertoit  tdvc-  vêlé  de  mes  fecrets  ? ils  voyent  ce  que  j’ay  fait,  ils 
nu  par  la  conduite  d’aucuns  particuliers,  leur  fuft  ne  peuvent  juger  mon  cœur,  de  n’y  a homme  fi  mi- 
monilré  l’Accord  de  toutes  les  villes  avec  lefeaud'i-  licieux,  fi  ce  n’cll  le-  forgeron  de  celt  Escrit  ou  un 
celles.  Quelle  obligation  me  reliera- il  maintenant,  Espagnol,  qui  ne  doibre  plustoll  aflêoir  jugement 

fur 
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Am  NO  **ur  cc  <3a’îl  voît  * *3“  fur  cc  ‘J*1’11  Soupçonne  mali-  tre  ou  cinq  mille  hommes , moy  & Meflîeurs  de  Hol-  ANN'O 
nP,*,w  cieufement.  , lande  & Zéelandc,  luy  en  avons  rompu  6t  fait  con- 

| fumer  plus  de  Jbixante  mille.  I CoO. 

Et  cependant , Meilleurs  , qu’il  perdore  tihfi  Ion  ' 


1 j8o. 


temps.  Tes  hommes,  & Ton  Argent  en  ce  Pays,  il  per* 
dit  aulfi  en  deux  mois  le  Royaume  de 'l'unis  & 1^  (rou- 
lette, avec  ki  plus  grande  home  6t  confufion  que  ja- 
mais tir  Prince  puiiTaiu  qui  ayt  ellé  challè  de  fa  Ferre, 
quoy  qu’on  veuille  rejetter  la  coulpe  fur  les  jcunellès 
de  Dom  Jean  Ht  fur  les  paillardifes  du  Cardinal.  Car 
cependant  qu'il ’employoit  ainli  mal  Tes  forces,  5inam 
tiafeha  luy  enleva  cc  Royaume  & celle  l-'orcerelfe 
j qu’on  eilimoit  imprenable,  à U veut  d’Espaigne  & de 
Sici" 


ils  jettent  des  blasmes  infinis  fur  noltre  Religion, 
ils  nous  appellent  Heretiques  : mais  il  y a fi  long 
temps  qu’ils  ont  entreprius  de  le  prouver  & n’en  ont 
encores  peu  venir  à bout,  que  ces  injures  reflemblan- 
tes  aux  paroles  des  femmes,  cschautl'écs  de  cholcre, 
ne  méritent  aucune  rcsponce,  6r  encores  moins  celle 
beilife  de  dire,  que  je  ne  me  fuis  fi é en  aucun  Prellre 
ou  Moyne,  s’il  «ic  s’eit  marié,  de  que  je  les  ay  con- 
traints de  fc  marier.  Car  qui  cll-ce  qui  ne  cognoit 
qu’ils  jettent  contre  ma  telle  fans  choix,  ûns  dis-  , 

cretion,  tout  ce  qu’ils  trouvent  au  chemin  , tant  eft  ... 

grande  leur  fureur  6c  leur  paillon  desmefurée  ? Et  I Sicile,  fins  que  jamais  aucun  de  la  part  du  Roy  ofat 
neantmoins  quand  ces  choies  feroyent  vrayes,  comme  monllrcr  fa  telle  pour  le  combattre  ou  feulement  di- 
elles  ne  font  pas , ni  raifonnables,  (car  nous  apprêtions  , vertîr.  Et  neantmoins,  s’il  n’avoit  plus  de  refpect  au 
par  nollre  Religion  que  le  Mariage  doibt  dire  libre,  6c  bien  de  la  Chreflieuté  (ce  qu’il  n’a  jamais  eu,tcsmoing 
ne  doibt  dire  ni  forcé,  ni  défendu:  ) fi  cil*ce  que  celle  fon  Alliance  frf  déc  qui  a tant  coulté  aux  Vénitiens)  ni 
faute  ue  feroit  i- comparer  à la  tyrannie  des  confcien-  I csgard  à fou  honneur:  pour  le  moins  la  mémoire  de 
ccs,  qui  a défendu  le  Mariage  à une  partie  de  la  Chres-  ! l’hmpercur  fon  Pere,qui  ii’dlimoît  rien  tauts  Tes  hauts 
tienté,  à laquelle  non  feulement  les  Eglifcs  d’Orient  ■ raidis  & exploits  d’Armcs,  au  prix  de  celle  Conques* 
fe  font  oppofées,  ains  auüi  les  Eglifcs  Germaniques  6c  : te,  le  debvoit  csmouvoir  ôr  pouffer  d’un  delîr  généreux 
Gallicanes.  - l & vehement,  pour  maintenir  fiigeinent  ce  que  l’Empc- 

Mais  ce  qui  efl , Meilleurs,  grandement  â prifer  en  ' reur  fon  Pcre  luy  avoit  conquis  6c  û toute  la  Chrefilen- 
cellc  tant  véritable  6c  li  bien  fondée  Profcription , c’ell  té  fi  valeureufcment.  Mais  celle  rage  6t  fureur  de  nous 
que  le  Roy  u’ avait  point  commande'  au  Duc  d'/tlve  d’im - ruyner  qui  le  transportoit , luy  olloit  les  yeux  pour  ne 
pofer  U dix  in  me  & viortieimr,  fimou  dm  gré  du  Peuple,  voir  cc  mal , 6c  l’entendement  pour  ne  le  discerner, 
Si  donc  le  Duc  d’Alve  en  un  affaire  de  fi  grande  im-  aymant  mieux  faire  preuve  de  Ion  impuiflânee  contre 
portance  6r  qui  a clic  caule  de  la  mort  6t  mine  de  tant  les  liens  propres,  que  de  les  forces  contre  l’cnncmy 
de  milliers  de  perfonnes  a palTé  fa  commiflïon,  qaelle  I commun  6c  aniverle!  de  la  Chrellicnté.  • 
punition  en  eu  enfuivje?  Le  Duc  d’Alve  pour  avoir  I Ccft,  Meilleurs,  cc  qu’il  m’objeéle  6c  qui  cil  ndve- 
fait  1 foo  Fils  un  tel  oifice  d’espoufer  û Confine,  6t  nu  devant  vofire  conjonction  generale,  à quoy  il  n’cs» 
delaiirer  une  qu’il  avoit  abufée  foubs  couleur  de  Ma-  toit  peut-ellre  pas  du  tout  ncceilairc  de  respondre, linon 
riage  accomply,  ce  que  Rigomes  avoit  fait  auparavant  : qu’il  n’ell  point  feulement  requis  de  vous  làtisfaire, 
au  Roy,  ell  fait  prilonnier,  cil  mis  hors  de  grâce,  6t  | mais  aufli  de  leur  fermer  la  bouche  6t  faire  cognoillre 


n’auroit  encores  ellé  délivré  fi  on  cuit  peu  trouver  en 
toute  l’Espaigne  un  tyran  plus  propre  à tyrannifer  les 
Portugais  que  luy  : il  dt  donc  chaltié  pour  une  faute 
legere,  6c  pour  uuc  fi  grande  il  cil  honoré,  careffé , 6c 
rempty  de  biens.  Et  qui  prefleroit  le  Roy  fur  la  mort 
de  Meilleurs  d’Egmont  6c  de  Homes,  il  en  diroit  au- 
tant 6c  desadvoücroit  derechef  le  Duc  d’Alve  N’cft- 
ce  pas  un  bon  moyen  de  fc  descharger  de  toutes  fau- 
tes? 6r  du  moins  s’ils  euflent  attendu  après  la  mon  de 
cdl  ennemy  du  monde:  Mais  qu’ils  choififfent  tel  par- 
ty  qu’ils  voodront.  Ou  fe  Roy  l'a  commandé,  6c  alors 
jl  ne  peut  éviter  le  nom  de  Tyran:  ou  il  ne  l’a  point 


i tout  le  monde  leurs  impudences  6t  calomnies.  Car 
s’il  n’cfloit  qudlion  aue  de  ce  qui  vous  touche  6c  ceux 
qui  elloient  par  cy  devant  des  nortres  6r  qui  ft  font 
neantmoins  tant  mal  i propos  retirés  d’avec  nous: 
vous  6c  eux  avec  vous,  avés  par  cy  devant  alTés  mons- 
tré  que  vous  aviés  beaucoup  meilleure  opinion  de 
moy.  Car  premièrement  l’Accord  traiâé  par  vous  avec 
Moy  6c  Meflîeurs  de  Hollande  6c  Zéclande  â Gand 
m’a  fuffifamment  jultifié  , veu  que  fi  vous  m’euffiés 
clliiné  tel  que  ceffc  infâme  Profcription  me  dcscrit, 
vous  n’enfliés  pas  voulu  ni  deub  eutrer  en  Tfaiâé  avec 
moy  : tant  d’honorables  Amballâdes  que  vous  m’avés 


commandé,  6t  le  mesme  nom  luy  demeurera,  puis  ' depuis  suffi  envoyées  à Saind  Gecrtrudenbenberghc , en 
qu’il  n’a  point  chaflié  celuy  lequel  de  fon  authorité  J Anvers,  tant  pour  me  faire  venir  en  Probant, que  pour 


privée  avoit  ufurpé  une  telle  tyrannie  fur  un  Peuple 
libre  ét  franc  : dont  il  appert  qu'il  en  e(l  coulpable. 
Et  combien  que  j’ay  tousjours  tenu  le  Duc  d’Alve 
pour  l’Enncmy  du  Pays , 6c  qui  s’c/l  baigné  volontiers 
en  nollre  fuig  6c  de  tous  les  Chrefliens , portant  à cou- 
vert un  coeur  Mahomeran  : fi  efl  • ce  que  je  l’ay  trop 
cognu  A trop  pradiqué,  pour  croire  qu’il  ayt  eflé  II 
for  6c  fi  outrccuidé , que  d’ofer  entreprendre  mettre 
lus  une  impofition  de  telle  confequence,  de  l'avoir 
pourfuivie  fi  long  ceinps  6c  par  moyens  li  extraordi- 
naires, 6c  du  tout  infupportables  au  Pais  , fans  en 
avoir  bons  commandancns , non  une  fois,  mais  plu* 
lîeurs  fois. 

Je  vous  prie,  Meilleurs,  de  bien  penfer,  fi  celuy, 
qui.*  ofé  condamner,  ou  favorifer  ceux  qui  ont  con- 
damné le  Bourgucmaillre  d'AmÜelredam  à vingteinq 
mille  Florins  d’amende  en  fon  propre  6c  privé  nom , 
pour  s’eftre  oppofé  au  dixiesme  , n’eftoit-il  pas  bien 
aflèuré  6c  n’avoit-il  pas  ruffifante  descharge  de  fon  Su-  I 
perieur  ? Et  ne  vous  faut,  Meflicurs,  autre  palfage  que 
certuy-cy,  pour  recognoillre  les  fraudes,  diffimula-  I 
lions  6c  artifices,  dont  le  Roy  nous  a menés  6r  trom- 


mc  faire  approcher  de  vous  ï Bruxelles,  pour  afliller 
au  Confeil , 6c  cc  que  vous  avés  voulu  m’honorer  du 
filtre  de  Lieutenant  General-:  toutes  ces  elaofes  dis- 
je  montrent  allés  , quelle  elf  l’opinion  6c  jugement 
que  vous  avés  eu  de  toutes  ces  faulfes  & frivoles 
accufations  : ce  que  j’efltmc  fcul  trop  l'uffifant  pour 
les  réfuter. 

Mais  voyons  maintenant,  comment  ils  fe  font  gou- 
vernés de  leur  part  auparavant  ce  temps  , avec  quel 
orgueil  , quelle  infolcncc  6c  mespris  de  toute  nollre 
Nation.  Je  ne  repeteray  point  ni  les  perjurcs  6c  trom- 
peries de  la  Duchcflc,  ni  du  Roi  à l’endroit  de  Mcs- 
lieurs  les  Comtes  d’Egmont  6c  de  Hornes,  ni  les  ap- 
paffs  qu’ils  m’ont  appreilés,  6t  généralement  cc  qui  efl 
advenu  auparavant  la  venue  du  Ducd’Alvc,  mais  feu- 
lement cc  qui  a ellé  fait  depuis,  jusques  i vôtre  con- 
jonâion  generale:  afin  que  comme  la  mémoire  des 
maux  6c  douleurs  p allées  vous  apportera  plailîr  6c  con- 
tentement, 6c  ( comme  j’espere)  â moi  qui  vons  ai  ai- 
dés, quelque  gré:  aulîi  par  icelle  vous  vous  confermiés 
de  plus  en  plus  en  cette  rcfolution  faindc  6r  digne  de 


loüange  immortelle,  que  vous  avés  prift  pour  vous 
pés  fi  long  temps  , 6c  délibéré  encores  de  faire,  fi  nous  I oppofer  aux  Espagnols  6c  â leurs  adherens. 
nous  taillons  navrer  par  l’aiguillon  de  fa  langue,  ou  Or  tant  ledit  Duc  d'Alve  que  ceux  qui  ont  com* 


dtonner  par  les  menaces  de  /es  armes.  Et  d’autant 
qu’il  en  veut  encores  faire  refonner  le  bruit  pour  les 
Villes  prifes  6c  forcées  en  Hollande,  à fçavoir  en  qua- 
tre ans  deux  ou  trois,  6c  avec  jflus  de  force  qu’il  n’a 
combatu  Je  Turc  : Je  luy  respons  qu’il  devroir  confi* 
derer  ayant  les  adrantages  dont  il  fe  vante,  fi  ce  ne  Inv 
ell  très-grand  honte  d’en  avoir  ellé  entièrement  cha/fé. 
Et  ne  luy  fert  d’allegner  la  mutinerie  des  Espagnols  ; 
car  un  Chef  6r  principalement  avec  fi  grands  moyens 

Su’il  avoit,  fait  allés  cognoillre  fon  infufS lance  6c  in- 
ignité  de  commander  , quand  il  ne  peut  avec  tels 
moyens  tenir  en  obeyflànce  fes  Soldats  : au  contraire 
s’excufânt  fi  ineptement;  ne  voit-il  pas  qu'il  ell  con- 
traint de  conftflër  qu’avec  bien  peu  de  moyens  6c  qua*  J 


mandé  fous  lui  6c  depuis  lui,  nous  ont  allés  fait  cog- 
noillre quel  a eflé  de  tout  temps  Je  Confeil  d’Espaigne, 
i fçavoir  de  nous  exterminer  6t  afiervir:  Car  coryme 
Hinnibal  dés  l’aage  de  neuf  ans  jura  fur  l’aurel  de  lis 
Dieux,  qu’il  feroit  toute  fa  vie  ennemi  des  Romains: 
ainfi  a ellé  ce  Duc  d’Alve  dés  fon  enfance  nonrri  & 
élevé  en  une  haine  irréconciliable  contre  ce  Pays,  la- 
quelle par  rant  de  fang  qu’il  a humé,  11’a  pû  jamais  es- 
tre  ralfefiéc  : ains  tant  plus  il  en  a fait  raidèllcr  en 
toutes  les  Villes  de  cc  Pays,  jusques  à avoir  fait 
mourir,  comme  lui  mesmes  s’en  cil  vanté,  dix-huit 
nvl  pauvres  hommes  innocents  6c  plus,  par  les  mains 
du  Bourreau  , n’a  jamais  peu  toutefois  aflbuvir  cette 
cruelle  cupidité.  Tellement  que  fi  quelqu’un  veut 
é Hhb  3 jog* 
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AMKO  cognoiflre  quels  font  les  fecrcts  Confcils  d’Espaigne, 

0 quelle  cil  I*  volonté  du  Roi,  & combien  il  nous  aune, 

15  0 0,  il  verra  le  tout  déchiffré  és  gcllcs  fmguinaires  du  Duc 
d’Alve,  comme  s’il  l’avoic  reprefentc  devant  fes  yeux 
& depaint  en  un  tableau:  est  il  n’y  a cq  espece  de  dis- 
fimulation,  trahifon  6c  perfidie  dont  U n’ait  ufé,  pour 
avoir  à fa  dévotion  les  principaux  Seigneurs  de  ce 
Pays,  avec  offres,  promcllès  , & nouveaux  Tiltrcs 
d’honneur  conférés.  Mais  les  gens  de  bien  qu’il  a peu 
attirer,  il  les  a fait  cruellement  mourjr,  fans  aucun 
égtrd  à leur  innocence  ni  aux  Privilèges  du  Pays.  Et 
toutefois  rien  n’a  cité  fait  linon  par  le  commandement 
du  Roi.  I]  a fait  le  fcmblablc  à l’endroit  des  Bourgeois 
& bons  Marchants,  foullatu  aux  pieds  fi  arrogammciu 
nos  Libertés  & Franchîtes  anciennes  , tout  ce  qu’il  y 
avoir  entre  nous  reliant  de  la  fplcndeur  de  nos  Ances- 
très  qu’il  fcmbloit  que  vous  ne  fufliés  pas  dignes  d’es- 
x tre  mis  au  nombre  des  hommes.  Er  où  ell-ce  que 
nous  en  pourrons  avoir  preuve  plus  certaine,  plus  il- 
lultre,  plus  en  vûé,  & comme  en  fpcétaclc  de  toute 
la  Chrcilienté , avec  un  mespris  inlupportable  de  tout 
ce  Pays,  qu’en  cette  fuperbe  , ambitieufe  , profane, 
pavenuc  ft  lotte  ereâîon  de  fa  Statue  au  milieu  de  la 
Citadelle  d’Anvers  . marchant  impudemment  fur  le  t 
ventre  des  Seigneurs . des  Ellats  , de  tout  le  Peuple  1 
de  ce  Pais,  monument  de  fa  tyrannie,  témoignage  de 
fon  orgueil. 

Que  dirai-je  de  fes  ferviteurs  & de  toute  cette  vermi- 
ne venue  d'Espaigne  parlants  de  nous,  non  point  com- 
me de  vtllfacot , mais  comme  de  belles * Vous  en  avés,  | 
Meilleurs,  cncorcs  les  oreilles  toutes  battues,  & vous  ; 
pouves  reprefenter  leurs  gcltes, leurs  desmarches,  leurs  j 
parolt-s  pleines  d'audace,  d’orgueil,  mespris, leurs  faits  j 
înfiipportablcs,  A quand  ils  ont  ellé  dedans  vos  Vil-  ' 
les,  avec  que' le  inl'olence  ils  vous  ont  commande.  Si  \ 
donc  il  cil  vrai  ce  que  dilcnt  les  Sages,  que  pour  cog-  ' 
noitlrc  le  naturel  d’un  Seigneur,  il  faut  examiner  un  ! 
de  fes  f.nn;llicrs:  par  lc>  vertus  du  Duc  d'Alvc  princi- 
pal lYliniltrc  de  fon  Maître  A exécuteur  de  fes  Con- 
Icils.  vous  pouvés  juger,  Mefficurs,  quelle  bonne  af-  | 
feélion  vous  porte  le  Roi  qui  vous  l’a  envoyé  pour  ! 
vous  tourmenter,  A ce  que  vous  devés  attendre,  fi  ' 
vous  n’y  donnés  ordre  comme  vous  le  devés,  A tout  ; 
ce  bon  Peuple  s’attend  à vous. 

Je  ne  dirai  rien  de»  violcments , rançonnements , j 
exactions  .commi les  par  les  Espagnols,  feulement  je 
m’arrêterai  fur  le  principal  : j .mais  vous  n’avés  fçû  ob- 
tenir l’Aflcmbléc  libre  des  Etats  Generaux,  fçaehant 
bien  vôtre  ennemi  qu’empcschcr  la  convocation  d’i- 
ceux,  cil  couppcr  par  le  pied  l’arbre  de  vos  Privilèges, 
taire  tarir  la  fourcc  de  vôtre  liberté.  Car  dequoi  lcrt  à 
un  Peuple  d’avoir  des  Privilèges  en  beaux  parchemins  j 
dedans  un  coffre,  fi  par  le  moyen  des  Ellats  ils  ne  font 
entretenus , A qu’on  n’en  fente  les  cffcéts  ? Et  de  fait 
long-temps  auparavant , le  Roi  avoit  pris  dispenfe  du 
Pape,  pour  le  Serment  qu’il  vous  avoit  fait  de  garder 
vos  Privilèges , en  quoi  non-leulement  il  violoit  la  for,  , 
mais  il  crovoit  aulli  trop  légèrement  A pernicicule- 1 
ment  des  fols  Confeillers,  A monllroit  par  trop  com-  j 
bien  clloit  grande  fa  prudence.  Car  ne  pouvoit-il  pas  ’ 
bien  cogno  ilre,  le  tenant  abfous  du  Serment  qu’il 
vous  avoit  fait,  que  vous  ciliés  aulli  quittes  du  voflre 
envers  luy?  tellement  que  luy,  voulant  dire  délié  de 
fon  Serm’ent  envers  vous,  vous  ne  luy  déviés  auff  au- 
cune obéïlEince  A fubjeâion?  afin  que  je  laillc  pour 
le  prefent  à autres  fit  plus  exercés  en  telles  matières 
que  moy , à démêler  cette  qucllion  : fi  le  Pape  fe  peut 
i julle  tiltre  vanter  d’avoir  une  telle  puiflancc  A au-  , 
thorité;  rcftcra-il  aucune  chofe  ferme  fit  afiûrée  au 
monde,  fi  les  Serments  faits  fi  folennclleinent  peuvent 
être  violés  fi ius  une  telle  couverture? 

En  mesme  temps  les  Mariages  Ittsrs  du  Pays  font  en- 
tièrement défendus.  Ce  qui  n’avoit  jamais  ellé  prati- 
qué, dl  prohibé:  i fçavoir  que  les  Entans  ne  puiflent 
aller  hors  du  Pays,  pour  elludier  en  aucune  Escolle 
du  ponde,  finon  i celle  de  Rome,  condemnans  par 
ce  moyen  toutes  les  autres  Escollcs , qui  cil  une  arro- 
eince  par  trop  grande,  voire  mesmes  (tant  ils  ciloicnt 
impruaens)  ils  condunnoicnt  fans  y penfer  celles  des 

Jefuites:  mais  qui  cil  bien  le  pis,  traçoient  le  chemin 
une  vraye  barbarie.  Car  comme  une  fréquentation 
des  Lettres,  nous  a produits  en  ce  Pays  plufieurs  bons 
esprits,  qui  ont  grandement  ennobli  ces  Provinces  : 
aulli  celle  interdiâinn  ne  pouvoit  finon  avec  le  temps 
caufer  une  ignorance  plus  que  Turquesque,  (ans  que  1 
je  dife  que  par  ce  moyen  ils  affubjetiiiroiciit  ce  Pays  1 , 
des  conditions  non  jamais  ouïes.  En  ce  incstnc  temps 


la  publication  du  Concile  de  Trente  fut  faite,  lequel  AnNO 
Concile  a fcmblé  mesmes  aux  François  li  inique,  g 
Que  jusque*  à prefent  n’a  peu  dire  publié  au  Royaume  I J oO. 
de  France. 

Quelque  temps  auparavant,  avoit  ellé  pourlbtvie  A 
obtenue  l’inlbllation  des  nouveaux  Evêques,  laquelle 
avoit  ellé  li  long  temps  auparavant  débattue , pour 
les  inconveniens  que  tous  gens  l'ages,  amateurs  du 
Pays,  A ennemis  de  la  géhenne  des  conlciencei  pre- 
voyoient  devoir  enfuivre,  comme  j’cffescri vis  mesmes 
au  Roy;  fans  que  je  parle  des  rctnonllrances  que  j’en 
ay  faites  à la  Duchclle  en  plein  Confeil,  A lbuvent 
ailleurs  : tout  ce  ddTcing  ne  lèrvant  d autre  fin  que 
pour  ellablir  la  cruelle  lnquifition  d’Espaigne  A lesdits 
Evesqucs,pour  fervir  d’inquilitcurs,  brusleurs  de  corps 
A tyrans  de  confcicncc.  Il  cil  vray  qu’aujourd'huy  ils 
denient  avoir  voulu  introduire  celle  maudite  Inquilt- 
tion  : mais  fi  je  leur  produis  homme  digne  de  foy , qui 
clloit  pour  lors  Pentionnairc  du  Franc,  A auquel  fut 
deux  fois  prefenté  le  banc  pour  dire  torturé,  affin  de 
confeffer  qui  ciloicnt  ceux  des  Seigneurs  dudit  Franc 
qui  avoient  ellé  d’advis  de  refufer  l'Inquifition.  diront- 
ils  que  c'cll  un  tesmoing  forgé,  & toutesfois  il  efî  tel, 
qu’ils  ne  peuvent  luy  objeder  aucune  chofe,  & s’il 
elloit  de  befoing  je  trouverois  ailes  d’autres  preuves 
claires  A trop  manifdles.  Les  Placans  plus  rigoureux 
fuivirent,  avec  commandement  de  ne  rien  remettre  de 
l’ancienne  rigueur,  A de  fait  la  Bulle  expédiée  par  le 
Pape  pour  l’crcâion  desdits  Evesques,  porte  notam- 
ment que  chascun  Evesque  pourroit  conférer  en  fon 
Eglife  t lathedrak*  deux  Prébendes  , que  chascun  des 
Chanoines  feroit  tenu  lut  affilier  au  fait  de  l’inquifi- 
tion,  A que  particulièrement  deux  d’entre  iceux  (croient 
actuellement  Inquifiteurs. 

Et  comme  les  Princes  où  Tyrans  qui  occupent  non* 
veaux  Royaumes  A Seigneuries,  leur  impotent  un  tri- 
but en  ligne  de  leur  viâofre,  aulli  le  Duc  d’Alve  en 
témoignage  de  fa  conqucllc  (car  c’ellok  fon  commun 
langage,  a fçavoir  que  ces  Pays  appartenoient  au  Rojr 
non  en  tiltre  de  Patrimoine,  mais  comme  cltans  con- 
quis par  les  Armes)  lors  dis  je  pour  faire  cognoiltrc  i 
tout  le  monde  la  condition  i laquelle  il  avoit  affujeéti 
ce  Pays,  il  luy  itnpoie  par  le  commandement  de  fon 
Maîne  le  dixiéme  perpétuel,  fans  confentement  des 
Villes  A Provinces , il  fe  refout  avec  les  liens  de  l’exe-  • 
cuter  par  force  : quand  il  entend  que  quelques  cœurs 
généreux  commcnçoicnt  à s’émouvoir:  tellement  que 
lullement  à l’heure  (voyés,  Meilleurs  , quelle  cil  U 
providence  de  Dieu  ) qo’il  reçoit  nouvelles  de  l.i  prife 
de  la  Briclc,  il  avoir  refolu  de  faire  la  nuit  mourir  les 
principaux  Bourgeois  ds  Bruxelles,  d’autant  qu’ils  s’es- 
toient  oppofés  à cette  impoliiion  violentcmcnt  publiée 
contre  leurs  Privilèges.  Le  Bourreau , nommé  Maître 
Charles  , avoit  commandement  de  tenir  preft  dixfept 
cordes , A des  cschcllcs  de  dix  i douze  pieds  de  haut  : 
les  Soldats  ciloicnt  en  Armes  : Dotn  Frederigo  venta  ' 
en  la  Maifon  du  Prclîdcnt  Viglius  pour  arrcllcr  le 
Oiflum  de  la  condemnation , quand  ces  heureufes  nou- 
velles pour  les  bons  Bourgeois  de  Bruxelles  arrivèrent. 

Le  Lieutenant  de  l’Amman  en  clloit  l’un,  pour  avoir 
refufé  d’executer  les  oppofants.  Et  de  fait  le  Duc 
d’Alve  lui  vouloir  tenir  la  promelTe  qu’il  lui  avoit  faite 
peu  auparavant:  Par  eflas , fi  vos  no  to  battis,  yo  01 
barf  abortar.  Et  fur  la  réplique:  Los  jattes  fon  voila- 
cot  : bafta  que  yt  os  lo  manda.  Et  je  confeiTe  qu’au 
mesme  temps,  cllant  derechef  folidté.  tant  par  plu- 
fieurs gens  de  bien , que  de  mon  propre  Serment  A de- 
voir au  Pays,  je  revins  pour  la  fecoudc  fois  avec  ar-  • 
méc:  de  laquelle  expédition  |c  ne  toucherai  davanta- 
ge; car  il  n’y  a perfonne  d’entre  vous  qui  ne  fçiche 
quels  en  ont  ellé  . A font  cncorcs  à prefent  les  événe- 
ments. Maintenant  donc,  Mefficurs,  s’il  vous  plaie 
confiderer  d’une  part  ce  que  le  Duc  d’Alve  a fait  de- 
vant que  cette  Guerre  ait  commencé . quelles  occafion* 

Utiles  il  m’a  données,  & aux  Ellats  de  Hollande  6c 
Zeelande  d’avoir  eu  recours  aux  armes,  ce  que  lui  & 
le  ttrand  CommendadAr  ont  fait  jusques  au  |our  de  la 
révolte  fe  rébellion  des  Espagnols,  6c  comment  je  me 
luis  conduit  depuis  & gouverné  : je  ne  refufe  point  que 
vous  n’en  jugiés  & determiniés  comme  vous  tiooverés 
convenir.  Mais  vous  avés  dcsja  ailes  monftré,  ce  que 
vous  en  Tentés,  par  la  Pacification  de  (iand,  par  l'cx- 
pulfion  de  Dom  Joan,  & par  tant  J’aéles  6c  de  témoi- 
gnages qu’il  n’ell  befoin  d’en  avoir  d’avantage,  A mes- 
mes ne  m’ayant  voulu  décharger  ores  que  li  fouvent^je 
vous  en  requis. 

Je  viendray  donc  i ce  qu'ils  touchent  en  leur  cruelle 
• Pros« 
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AkNO  Profcription  ci  fécond  lieu,  à fçavoir  b ce  qui  a fuivy  i me  rertituer  mot»  Fils  qui  efioit  du  nombre  des  pri- 
le  temps  auquel  les  Espagnols  turent  déclarés  rebelles  fonniers  ? Y ont-ils  feulement  penfé  , combien  que 

I JoO.  & ennemis  du  Fa  fs.  - ->•  ~ 

Eu  ce  temps.  Meilleurs,  fut  rraiâée  & conclue  la 
Pacification  de  Gand , avec  uq  li  grand  joye  6c  conteu-  I 


teinent  du  Peuple,  de  toutes  les  Provinces  en  general  | pour  trouver  le  mqycu  de  m’opprimer , aflujcttir  la 
& cil  particulier  , qu’il  n’efi  mémoire  d’homme  qui  ; HoJ lande  & Zéelande,  cognoiflànts  que  j’cllois  cnco- 


piulicurs  d’entre -eux  lui  citaient  Parents?  Rien  de 
tuut  cela:  car  le  but  efioit  bien  autre,  comme  ils  le 
monilrerent  affifs  par  tant  de  confultations  qu’ils  firent, 
pour  trouver  le  mqycu  de  m’opprimer , alTujettir  la 


puilTc  fc  fouveuir  d’une  pareille.  Un  chacun  fc  peut 
fouvenir  des  promelfcs  mutuelles  d’amitié , d'intelli- 
gences, communication  de  conlcil  qui  y font  compris. 
Mais  quoy  ? ceux  inesmes  qui  ont  bien  fait  depuis  cog- 
noiltre,  quelle  efioit  la  malice  invétérée  de  leur  cœur 
& toutefois  qui  elloient  du  nombre  de  ceux  qui  la 
traiétaienc  avec  mes  Députés  6c  ceux  de  Hollande  6c 
Zéelande,  en  la  traiâanr  jettoietu  i la  traverse  tous 
les  empeschcments  i eux  pollibles  pour  la  faire  mourir 
en  herbe:  i quoy  Cuis  contredit  ils  fuirent  parvenus, 
s’ils  n’euiTent  craint  de  tomber  en  danger,  & fi  le  Peu- 
ple de  toutes  les  Provinces  qui  lent  oient  & prevoy  oient 
de  lolng  cctlc  Pacification  devoir  dire  le  fondement  de 
leur  Liberté  & la  reiiitutiou  de  leurs  anciens  Privilè- 
ges, ne  les  eufient  comme  d’une  voix  contraints  à la 
conclurrc. 

Et  d’autant,  Meilleurs,  que  Ibuvdfet  en  celle  exé- 
crable Profcription  6c  en  leurs  petits  ineptes  Livres  dif- 
famatoires 6c  Lettres  clande^incs,  ils  m’objeâent  que 
je  l’ay  rompue  & violée:  voyons  comment  ils  l’ont 
maintenue  de  leur  part.  Elle  ne  fut  pas  (i  toi!  jurée, 
que  le  Sieur  de  Haulli,  fuivant  vollre  commandement, 
fit  plulieurs  voyages  en  Zéelande  vers  moy,  pour  ob- 
tenir fccours  d’hommes  & de  Munitions  de  Guerre, 
pour  le  liège  du  Chafieau  de  Gand,  l’un  des  nids  de  la 
tyrannie  Espagnole,  çe  qu’il  impetra.  Mais  un  qui- 
dam indigoe  de  fa  race  & de  fon  Pays  ne  fc  pût  conte- 
nir , ains  au  tnesme  temps  commença  i vomir  fon  ve- 
nin, chargeant  de  blasmc  ledit  Sieur  en  rccompcnfc 
d’un  fi  bon  fervice,  6c  qui  a elté  la  vraye  porte  à la  li- 
berté du  Pays,  Comté  de  Flandres, éc  nommément  de 
la  Ville  de  Gand,  Il  long  temps  auparavant  tyrannifée: 

& ne  tint  pas  audit  Sueveghem,  au  Comte  de  Reux, 
Mouqueron,  & autres,  que  les  Espaignols  tous  Cin- 
glants encores  du  mairacre  d’Anvers  6c  chargés  des 
dcspoüilles  des  bons  Bourgeois,  ne  fifiênt  une  pareille 
execution  en  la  Ville  de  Gand , qu’ils  avoient  faiâe  en 
la  rres-renommée  Ville  d’Anvers,  ce  qu’ils  euflent 
exécuté  ( ainli  que  les  Lettres  de  Rhoda  & autres  en 
font  foy)  fans  ledit  fecours.  Voila  comment  lors  que 
la  trompette  fonnoit  pour  la  Pacification  de  Gand,  ces 
gens  de  bien  commençoicnt  à la  rompre. 

Li-deffus  aviva  Dom  Jean,  6c  quoy  que  mon  Enne- 
mi veuille  ici  falcificr  & deguilcr,  n'ay-je  pas  encores 
les  Lettres  lignées  de  la  main  du  Roi,  & d’un  des  Se- 
crétaires de  fon  Ellat , 6c  cachetées  de  fes  armes , qui 
font  foy  de  la  charge  donnée  a Dom  Jean  ?N’ont-cl les 
pas  elle  publiées  à tout  le  monde?  s’cll-îl  encores  trou- 
vé Espaignol  fi  impudent  qui  ait  ofc  le*  débattre?  Par 
icelles  nous  avous  cognu , que  toute  la  différence  entre 
Dom  Jean,  le  Duc  d'Àlvc  6c  Louis  de  Requefens 
elloit,  qu’il  citait  plus  jeune  & plus  fut  que  les  autres, 

& qu’il  ne  pouvoir  pas  fi  long-temps  cacher  fou  venin, 
dimmulcr  fes  charges,  & retenir  fes  mains  brullantes  du  I 
dfciir  de  les  tremper  en  tioftre  l'ang.  Je  ne  vous  en  ferai 
icy.  Meilleurs,  aucun  récit;  car  elles  font  cognucs 
aux  petits  Enfant , Ce  toute  la  Terre  en  ert  abbreuvéc. 
Combien  donc  que  ces  choies  fuflent  fnifes  en  lumière 
devant  tout  le  monde,  combien  que  les  Pacificurs  le 
cogneullèrtt,  le  fçeuffent,  toutefois  la  haine  ioveterée 
contre  ce  pauvre  Peuple  citait  (i  grande,  ils  elloient  fi 
accoutumés  d’aider  à ceux  qui  opprimoient  vos  Privi- 
lèges, fervir  à la  tyrannie  leur  efioit  tellement  poiré  en 
nature:  que  comme  Sangliers  cscumants  de  rage,  ils 
viennent  eirx-mestncs  fe  lancer  dedans  l’espieu  du  cœur 
fanguinairc  de  Dom  Jean,  accordent  avec  lui  contre 
mou  advis  j»dc  ceux  de  Hollande  6c  Zéelande,  contre 
leur  Serment  donné  à la  Pacification  de  Gand.  Et 


I re  fcul  audit  temps  avec  les  Ellats  desditj  Pays,  qui 
' einpcschions  ouvertement  leurs  pernicieux  déteins , 
qui  elloient  d’entrer  en  la  place  des  Espaignols,  exer- 
cer pareille  tyrannie  que  les  Espaignols , mais  com- 
me il  leur  fcmbloir  avec  plus  de  puiifancc  6c  authorité, 
& aulfi  jjour  dire  en  leurs  Pays,  avec  plus  d’impunité: 
je  me  rapporte  de  ceci  aux  Infiruaions  données  à 
ceux  qui  vindrent  traiâcr  arec  moi  à üainde  Geertru- 
denberge,  desquelles  je  ferai  apparoir  s’il  en  cil  be- 
foin.  Au  mesme  temps  ils  envoyèrent  vers  la  Koyne 
d’Angleterre, pour  l’abbrcuvcr  de  toutes  chufes  faulfes, 
& pour  l'induire  à s'armer  contre  moi  6c  Meilleurs  les 
Ellats  de  Hollande  & Zéelande  : mais  la  cognoifiance 
qu’elle  avoit  de  la  vérité,  & la  prudence  linguliere  de 
laquelle  elle  ell  douce  , lui  firent  prendre  toute  autre 
refolution  qu’ils  n’avoicnt  espéré.  Bref,  ils  machinè- 
rent tout  ce  qu'ils  peurent  pour  remettre  fus  les 
inesmes  pratiques  des  Espaignols,  fit  voila,  Metteurs, 
quelle  a cité  leur  obfcrvation  de  la  Pacification  de 
Gand  dés  le  commencement.  Et  quant  aux  Espaignols 
que  Dom  Jean  leur  difoit  avoir  renvoyés,  ils  voyofent 
(au  moins  s’il  leur  refioir  quelque  peu  de  lumière, 
car  ils  n’avoicac  faute  d’advcrtificmcns)  que  les  uns 
s'amufoient  en  Luxembourg,  les  autres  en  Bourgoi- 
gne,  les  autres  en  France  loubs  l’ombre  de  la  Guerre 
civile  qui  y efioit  refiiscitéc,  en  attendant  le  mor  du 
guet , pour  revenir  en  un  inllant , comme  aullî  ils 
ment.  Ce  neantmoins  ils  fçavoicnt  que  Dom  Jean 
rcrcnoit  quatorze  mille  Allemands  des  vieilles  fondes, 
qu’il  tciioit  en  Gamilbn  és  Villes  principales  du  Pays, 
qu’il  traidoit  i Matines  avec  lesdits  Allemans,  qu’ri 
leur  difoit  d'un,  6t  à vous,  Meilleurs,  d’autre,  reti- 
roit  le  Chafieau  d’Anvers  d'entre  les  mains  du  Duc 
d'Arfehot  6c  du  Prince  de  Chitiiav  Ion  Fils,  le  lais- 
foie  entre  les  maints  de  Trcslon,  ils  voyaient , dis-je, 
ces  chofcs,  6c  neantmoins  y aydoient  & favorifoient, 
& encores  ils  diront  qu’ils  gardoient  la  Pacification 
de  Gand. 

Car  quant  à ce  que  mon  Ennemy  dit , que  Dom 
Jean  l’avoit  jurée,  je  confeflc  d’advantage,  que  le  Roy 
mesmes  l’a  promife , qui  le  rend  d’autant  plus  con- 
vaincu : car  au  mesme  temps  il  commandoit  i Dom 
Jean  de  la  rompre,  ainiî  qu’il  appert  par  fes  Lettres. 
Et  quant  b Dom  lean,  il  eft  vray  qu’il  l’a  promife  6c 
jurée, mais  ce  fort  avec  une  condition,  qu’il  avoit  pré- 
dit en  prelcnce  mesmes  d'aucuns  de  vos  Dépurés  y 
debvoîr  adjoufter,  à fçavoir  jusques  à ce  qu’il  s’en  rc- 
pentiroit:  laquelle  condition  escheut  bien  toft  après: 
Car  ce  jeune  homme  elliiftant  dire  au  delfiis  de  fes 
affaires,  & avoir  entre  fes  mains  (J  rai Ion  des  Garni- 
rons Allemandes  & plulieurs  traiflres  i leur  Patrie  J les 
meilleures  Villes,  Ce  failit  (non  fans  faire  un  tort  in- 
digne à la  Royne  de  Navarre)  du  Chafieau  de  Namur, 
lieu  qui  luy  fembloit  propre  & nccelFairc  pour  faire 
repafler  les  Espaignols;  Maivaulîi  toft  par  la  rendition 
du  Chafieau  d’Anvers  qui  vous  fuft  faite,  il  fc  trouva 
un  peu  loing  de  fon  compte ce  qui  luy  fift  perdre 
pour  un  temps  beaucoup  d'ainis,  qui  commencèrent 
aulfi  toft  à changer  de  robbe  : 6t  fuft  rendu  Dom 
Jean  fi  pcrplex,  qu’il  n’eufi  autre  recours,  linon  ayant 
corrompu  aucuns  de  vos  propres  Députés,  de  gaigner 
le  temps , & vous  amul’er  par  une  espérance  fardée 
de  Paix. 

Et  pleurt  à Dieu,  que  dés  lors  vous  n’euffiés  efté 
cmpeschés,  Mclfieurs,  par  ces  bons  obfcrvatcurs  de  la 
Pacification  de  Gand,  de  croire  mon  conlcil:  car  par 
une  bien  petite  armée  nous  pouvions  efire  quites  de 
Dom  Jean,  de  fes  Espaignols  & Adhcrcns,  & de  tant 
de  calamités  qui  ont  enfuivy. 


Je  voudroîs  donc  encores  icv  lÿ avoir,  Mclfieurs,  fi 
lors  Dom  Jean  gardoit  ccfie  Pacification  & fon  union 


puis  ccux-ey  m'oient  objeâer  la  Pacification  & mon 
Serment,  comme  (i  ces  liens  ne  folfcnt  appreftés  que 

pour  me  tenir  & Meilleurs  de  Hollande  & Zéelande  . „ __ 

entravés,  cependant  que  ces  bons  & loyaux  Pacilîca-  fi  folcmnciemcnt  jurée  (comme  ils  parlent)  qu’il  avoir 
leurs  , ayants  rompu  toute  obligation  de  Loîx  , de  faite  avec  ces  Espaignolifés.  Et  pourquoy  me  viendra- 
loyauté  & fidelité,  euffenr  une  licence  de  faire,  com-  il  reprocher  la  Pacification  de  Gand,  celuy  qui  nous  a 
mettre  & perpétrer  tout  ce  que  leur  cœur  déloyal  leur  fait  déclarer  par  le  Sieur  de  Selles,  qu’il  ne  la  voûtait 
fuggeroit?  Ils  ont  fait  promettre  (ce  diront-ils)  à Dom  garder.  Jouyra-il  à mon  préjudice  d’un  Privilège  au- 
Jean  de  faire  retirer  les  Espaignols:  comme  fi  tout  nô-  * L*  ” ” 


tre  Accord  & Alliance  giloit  en  ce  fcul  point.  Mais 
devant  que  conclure  avec  Dom  Jean  , ne  devoicnt-ils 
pas  me  remettre  en  mes  Gouvernements, en  mes  Biens, 


quel  luy  mesmes  renonce?  Et  quant  tout  eft  dit,  ce 
n’cft  point  avec  luy  ; que  moy  & les  Ellats  de  Hollan- 
de & Zéelande  avions  contraâé  : c’eft  avec  vous, 
Mclfieurs.  Que  fi  «prés  tant.de  ruptures  de  la  fticifi- 
• cation 
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Ann  O cation  & en  tant  de  fortes,  après  que  contre  ladite  Pa- 
citication  ils  ont  exterminé  des  Villes,  dcs_ meilleurs 
1 J 0O.  bourgeois, alléguants  contre  eux  choies  faulfes  fit  mes- 
chantes:  li  dune  après  ces  choies,  Meilleurs,  vous 
avés  jugé  que  pour  voilre  (cureté  vous  déviés  amplifier 
aucuns  des  Articles,  les  changer,  voire  quand  ainsi  fe- 
rait que  vous  les  auriés  voulu  du  tout  rompre,  rclcin- 
tlcr,  & révoquer:  qui  cil-ce  qui  vous  en  pourront  ac>. 
eufer,  fi  vous  avés  ufé  de  ce  qui  cftoit  voftrc,  comme 
vous  (Variés  trouvé  convenir  à voilre  bien , linon  ce- 
loy  qui  le  vouloit  fervir  de  fort  ferment  comme  d’un 
rets  pour  vous  furprendre?  Car  quant  à ce  qu’il*  di*- 
lent,  que  de  ma  part  y a eu  changement,  ores  qu’il 
fuit  vray , li  cll-cc  que  je  n’y  avois  plus  d’obligation 
pour  le  regard  des  contractant  avec  moy , puis  qu’ils . 

I l'avaient  eu  tant  de  fortes  violée:  fie  puis  que  de  voilre 
pjrt  eftoit  trouvé  convenir,  que  le  changement  fe  lit, 
voqs  a‘iés  autant  d’authorité  Ôt  puifTancc  d’en  dispo- 

fer . qu’un  Seigneur  a de  druict  lur  (on  Heritage  : car 
la  Pacification  eftoit  voftrc,  de  laquelle  vous  pouviés 
nier  à voftrc  plailir. 

Mais  il  a tant  de  fois  cité  rcmonllré  fie  de  bouche  fie 
par  escrit,  que  rien  n’y  a elle  violé,,  qu’il  n’ell  befoing 
que  p’emplnyc  d’advantage  le  temps  à le  vous  déclarer. 
Seulement  je  diray,  qu’il  efloit  bien  défendu  à ceux  de 
Hollande  fie  Zéelande,  de  rien  innover  en  ce  Pays  : 
mais  que  les  autres  Ellats  en  leurs  Provinces  ne  peus- 
fent  pourvoir  par  quelque  condition  à leur  (cureté,  il 
ne  fe  trouvera  point  qu’il  y a\t  une  telle  obligation,  ce 
que  par  la  lecture  de  l’Article  onxiesme  & douzième 
fe  peut  voir  de  cognoilirc  manuellement.  Et  de  fait, 
fur  la  confection  de  ladite  Pacification,  comme  un  de 
ceux  qui  cftoyetu  députés  de  noltrepart,  remonllra  à 
quelqu’un  des  principaux  de  l’autre,  que  telle  choie 
pourrait  advenir,  & pourtant  qu’il  euft  cflé  meilleur 
d’accorder  quelque  liberté  pour  les  Subjeéls  des  Pro- 
vinces pour  lesquelles  ils  contradoicnt  : on  luy  rcs- 
pondir,  qu’il  fie  fe  falloir  donner  peine  de  telles  cho- 

fes,  fie  que  ceux  de  Brabant,  Flandres,  & autres  Pays 
ne  demanderaient  jamais  changement  de  l’cllat  de  la 
Religion.  Une  (1  maintenant  ils  ont  efté  trompés , 
pourquoy  cil-ce  que  furieufement  ils  s’addreirent  à 
moy  ? Je  leur  apporte  aufli  la  mesme  resuonec  pour  le 
fait  du  changement  furvenu  en  quelques  Villes  de  mes 
Gouvernement'  :Car  je  puis  bien  afleurer  devant  Dieu, 
que  je  n’y  ay  donné  aucun  advis  ni  confcmcment,  fie 
que  piulicurs  choies  y font  furvenu  es  qui  ne  me  plai- 
foient  i as , comme  auffi  en  Flandres.  Mais  je  leur 
maintiens,  s’il  y a eu  quelque  infolcnce  militaire,  que 
ce  n’ellcicnt  que  rôles  au  prix  des  intolérables  excès 
faits  par  eux  : & pour  le  moins  il  n’y  a point  eu 
d’infiucl  té  , ni  de  trahifon  lit  intelligence  avec  l’Es- 
pagnol de  noltrc  part,  comme  il  y a eu  de  celle  des 
Ennemis. 

Car  n’ont -ils  pas  à main  armée  commencé  une 
Guerre  contre  leur  foy  fit  "leur  promeftê,  alTailli  leurs 
Confédérés,  quand  nous  citions  à deux  jours  prés  de 
donner  bataille  à nos  Ennemis,  n’ont -ils  pas  pourfuivi 
l’cxccution  de  leur  complot  fit  conjuration  contre  leurs 
Confédérés,  fie  leur  dcfcé'ciou  au  temps  que  la  bonne 
Ville  de  Maclïricht  cftoit  afliegée?  Que  s’il  y a en  ce 
monde  acte  det diable,  eft-ce  point  cettui-ci?  Lors  que 
vous  vous  attendiés  aux  forces  de  vos  Confédérés, 
pour  fecourir  une  bonne  Ville  affiegée,  avec  laquelle 
ils  avoient  Alliance  jurée,  de  laquelle  ils  ne  pouvoient 
fe  plaindre  cil  façon  aucune,  ou  à tort  ou  àdroid; 
lors, dis-je, non  feulement  ils  vous  abandonnent , mais 
ils  vous  font  la  Guerre,  le  plus  chaudement  qu’ils  peu- 
■ vent.  On  raconte  que  Suiictius  fut  tiré  à quatre  che- 
vaux pour  n’avoir  bougé  & s’cltrc  rendu  fpedateur 
• lors  que  Tullus  Hoftilius  fon  Confédéré  combattoit. 
Quels  gibets  donc,  quels  fuppÜces,  pourroit-on  inven- 
ter qui  fuilênr  fuftifants  pour  chafticr  celle  perfidie  & 
pcTviuellion?  Et  de  qui?  De  ceux-là,  Meflieurs,  qui 
avoient  auparavant  mis  la  main  lur  le  Comte  de  Maus- 
fclt,  Viglius,  Fonc,  Alfonvillc , Berti  & autres  du 
Confeil  d’tftat,  lors  que  je  n’eftois  encorcs  lié  li  es- 
troitement  avec  eux  que  depuis  j’ay  efté  , fit  n’eltois 
palfc  encorcs  en  Brabant;  de  ceux-là, dis-jc,qui  par  tel- 
le appreheution  avoient  donné  à cognoilirc  à tour  le 
monde,  le  jugement  qu’ils  faifoient  des  gcllcs  du  Roy 
fit  de  Ion  Confeil  : vous  lallTant  juger , Meflieurs,  quel 
grand  discours  il  y a en  telles  gens,  qui  ne  peuvent 
prévoir  noos  fai  (ânes  la  Guerre  , qu’ils  aiguilciit  les 
espées  de  ceux  qu’ils  ont  fait  prifonniers,  pour  leur  le- 
ver la  telle.. 

ils  diront  que  je  uc  pic  fuis  pas  rendu  cnnemy  de 


ceux  de  nollre  party  qui  ont  palfc  les  bornes.  Vraye- 
ment  |c  n’ay  point  approuvé  les  excès  d\iucuns.*  Mais 
pcnfeiit-ils  que  je  fois  li  imprudent  pour  leur  (aire  plai- 
lir,  de  donner  ouverture  à la  ruine  du  Fays,  fie  faire 
Escovcdo  Prophète?  Upt-ijs  jamais  ouy  qu’un  fage 
Pere  ayt  pour  le  coutcntcipcm  de  fon  ennemy  cherché 
la  ruine  de  fes  P n fans?, oins  c’eft  fon  debvoir  de  corri- 
ger les  fautes,  de  en  les  amendant  eonferver  fa  famille: 
Niais  Bours,  Montigni,  fit  autres,  ne  fçavcnt-il*  pas 
les  debvoirs  que  j’ay'  fa:ds  pour  remettte  tout  en  bon 
ordre?  ont-ils  oublié  les  Articles  accordés  tels  qu’ils 
les  ont  demandés  fit  qu’ils  ont  depuis  violés  con- 
tre leur  Serment?  C’a  donc  cllé  rage,  folie, ambition, 
haine  contre  la  Religion, envie  de  dominer  qui  a trans- 
porté leurs  cœurs  , iccux  agités  comme  de  fureur, 
de  qui  les  a premièrement  esmeus  de  le  couvrir  du 
manteau  de  la  Pacification  de  Gand  : Car  je  fçay, 
Meflieurs,  1%  peine  en  laquelle  ils  furent  pour  donner 
couleur  à leur  eiurcprinft,  fit  qu’un  Ample  Capitaine  en 
ce  Confeil  leur  fit  celle  ouverture,  qui  fut  incontinent 
lui vie. 

Je  fçay  que  piulicurs  trouveront  nouveau,  qu’Enfans 
de  bonne  Mai  fon,  ilTus  de  tels  Pères,  fe  foyent  tant 
oubliés  que  d’aftmbler  tant  de  reproches  lur  leur  race, 
fit  aucuns  parleront  n’cftre  croyables  que  jamais  il  eut 
peu  fe  trouver  une  telle  itifonftanct  en  eux  : fie  ne  puis 
encorcs  de  ma  part  que  je  n’en  Ibis  marri , pour  la 
bonne  amitié  fit  l’honneur  que  j’ay  porté  à leurs  Pè- 
res , fie  le  dclir  que  j’ay  eu  de  les  voir  advaucés  en 
toute  vertu  , honneur  & réputation  (ce  qu’ils  pou- 
voient faire,  s'ils  cuflcnt  feulement  fçcu  patir  un  peu 
de  temps,  & porter  une  partie  de  la  calamité  de  leur 
patrie  ) fit  délirais  bien  encorcs.  qu’il*  peullcnt  élire  li 
fages,  que  par  une  bonne  rcpcutancc  ils  amendaient 
le  palfé. 

Mais  afin  que  je  ne  parle  beaucoup  de  leurs  adions 
particulières,  qui  ne  font  pas  cxpof'écs  en  la  vôë  de 
tout  le  monde,  qui  font  toutefois  pleines  de  legercté: 
li  on  vient  à conlïdcrcr  ce  qui  cft  cognu  d’un  chacun, 
fit  mis  devant  les  yeux  de  tout  le  monde,  qui  cil -ce 
qui  fe  pourra  affés  esmcrveîller  de  l’inconftance  fie  va- 
nité de  leurs  refolutious?  Ils  fervent  le  Duc  d’Alve  fie 
le  graod  Commandador  comme  valets,  ils  me  font  la 
Guerre  à toute  outrance:  peu  après,  ils  truiâcnt  avec 
moi,  ils  fe  réconcilient,  les  voila  Ennemis  des  Espai- 
gnols.  Dom  jean  revient:  ils  le  fuivent,  ils  machi- 
nent ma  ruine.  Dom  Jean  faut  à fon  entreprinfe  du 
Chafteau  d'Anvers:  ils  le  quitent  incontinent, iis  m’ap- 
pellent. Je  ne  luis  pas  fi-tôt  venu,  que  contre  leur 
ferment,  fans  en  communiquer  ni  à vous,  Meflieurs, 
ni  à moi,  ils  appellent  Monleigneur  l’Archiduc  Mat- 
thias. Eft-U  venu,  ils  voyent  qu’ils  ne  peuvent  venir 
à leur  but,  ils  le  luilat,  & fans  l'advenir  TOM  qMth 
Monfeigneur  le  Duc  d’Anjou,  ils  l’ammenefir,  ils  lui 
promettent  merveilles;  ils  voyent  qu’ils  ne  le  peuvent 
amener  à ce  point  de  fe  rendre  Chef  contre  vous.Mes- 
iicurs,  fit  contre  ceux  de  la  Religion;  ils  le dclaillcnt, 

& fe  joignent  au  Prince  de  Parme. 

Y a-il  Flots  de  la  Mer  plus  inconfiants , Eu  ripe  plut 
incertain,  que  les  cônfeils  de  telles  gens,  qui  penfent 
élire  fi  haut  aflis , tant  élevés  fit  li  ancunis,  qu'il  leur 
foit  loiliblc  de  fe  jouer  ainli  de  Princes  de  telle  part? 

Si  donc  ils  ont  fait  telles  chofes,  comme  il  ell  cognu 
à tout  le  monde,  croyés  qu’il  n’y  a rien  ii  léger  6t  (i 
vain , qu’ils  n’eritrcprctincnt.  Et  que  peuvent-ils  fai- 
re plus  énorme,  que  d’avoir  confcnti  à cette  lasche 
Profeription  qui  ell  baftic  contre  la  telle  de  celuy  qui 
leur  a garanti  la  leur  , a laid  reftituer  les  biens  aux 
principaux  d’entre  eux?  Et  croyés  , Meflieurs,  que  ce 
n’eft  pas  la  fin:,  car  fi  bien  tort  ils  ne  fe  rccognoiflênt 
( ce  que  je  délire)  vous  les  verrés  encorcs  changer  de 
cheval  & de  Telle  plus  de  dix-fois,  devant  que  -ceft  af- 
faire le  desmclle. 

Quant  à ce  qb’on  m’objede  Que  je  jne  Jmij  fait  /Si- 
re par  farce  (jf  tumulte  Gouverneur  Je  Brabant  , il 
vous  fou  vient,  Meflieurs,  que  jamais  je  ne  vous  en 
ai  parlé-,  fie  que  je  ne  vous  en  ai  aucunement  folici- 
tés:  au  contraire,  vous  avés  mémoire  de  la  grande  rc- 
fiftancc  que  je  fis  fie  de  mes  remonllrances  au  contrai- 
re: fie  mesme  quant  à l’Etat  de  Lieutenant  General, 
que  j’eti  voulus  avoir  l’advis  fie  le  contentement  des 
Chefs  qui  ciloient  en  l’Armée,  fit  laquelle  bien  tfit 
après  fut  .mile  en  route  ( je  ne  dis  point  maintenant  par 
la  faute  de  qui  ) lequel  iis  m’envoyèrent,  comme  en- 
corcs je  l’ay  ligné  de  leur  main.  Que  fi  aucuns  du 
Peuple  advancerent  cette  élection,  encorcs  que  ce  ne 
fut  à ma  prière  ni  follicitation,  toutefois  je  fuis  con- 
traint 


Anxo 
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Akn’O  tra,nr  con^cr  ‘Ju’i!s  croient  plus  fages  & mieux  I précipitation  d’aucuns,  je  n’eu  fie  pas  effé  empeiehé  de  An  Nt) 
* prévoyants  les  affaires  de  ce  Pays  que  je  n’clluis  lors;  procurer  le  changement  par  rouit  car  il  ne  léroir  pas  , .0* 

I r 80.  car  ils  etuendoicnt  bien , l^iflanc  le  maniement  des  af-  I enfuivi  un  tel  deluge  de  maux  qu’on  a veu,  A raifort  * 

' Aires  ôc  l’adminiffanon  de  la  choie  publique  entre  les  I de  la  disjonction  des  Provinces,  ôc  lequel  eff  à crain- 
mains  de  ces  Espaignolifés,  que  c’cffoit  biffir  fur  un  dre  qu'il  n’accroilfe  de  jour  en  jour  à la  ruine  generale 
fable  mouvant  Ôc  peu  ferme  pour  y afleoir  un  tel  du  Pais:  pour  Je  moins  j’cspcrc  que  (i  ces  rrovinces 
édifice.  Il  cil  aulfi  peu  vrai  ce  qu’ils  dilent,  que  par  qui  nous  ont  fi  laschemcnt  abandonnés  ne  fe  repentent 
les  tumultes  dp  Ciand  j'ay  cité  élû  Gouverneur  de  1 d’une  telle  faute,  qu’elles  fendront  perfonne  nY lire  ja- 
Flandrcs:  car  c’ert  une  vraye  ignorance  de  nos  alfai-  ! mais  mieux  challié  pour  un  meschant  conlçil.quc  «.vu* 
res,  parce  que  les  quatre  Membres  ont  fait  élection  de  1 qui  l’ont  premièrement  donné.  Et  lur  ce  point,  je  ne 
moi,  non  unc-fois,  mais  plufieurs,  non  point  durant  me  mettrai  pas  en  peine  de  respondre  à cette  calomnie, 
les  tumultes , mais  depuis  les  chofes  bien  pacifiées,  1 que  j’ai  mis  en  charge  lesdrts  Officiers  par  mon  autho- 
l’ont  plufieurs -fois  pourchafféc  , tant  envers  vous  rit/ pri r/e,  vû  que  par  tout  où  j’ai  affilié  au  change- 
qu’envers  moi,  ôc  jusques  à prefent  je  ne  l’ay  voulu  ■ ment  de  la  Loy,  j’y  ai  feulement  exécuté  la  charge 
accepter.  _ | qu’il  vous  a pieu  m’en  donner,  àt  comme  vôtre  Corn* 

Je  tic  penfe  pas  auffi.  Molli eurs , qu’il  (bit  raifonna-  | mis  & Député,  n’y  faiianr  rien  contre  les  Loix  ôt  Pri- 
blc  que  je  responde  des  moyens  levés  par  vous,  Ôt  qui  vileges.  Bien  conlellcrai-je,  que  j’ai  cherché  le  plus 
ont effé  administrés  fuivant  vos  advis,  fous  vôtre  au-  I qucj'ai  peu,  i y introduire  gens  de  bien,  gens  d’hon- 
thorité  , par  vos  Trcforiers,  Commis,  ôt  Rcccpvcurs,  j neur,  de  bonne  confcience,  dt  fur  tout  Amateurs  de  la 
fans  que  j’en  voye  jamais  un  denier,  ni  moi  ni  les  Patrie.  Mais  je  fçai  bien  ce  qui  les  poing,  c’eft  que 
miens.  Mais  s’il  convient  en  donner  blasme  à quel-  ! je  n’y  ai  pas  volontiers  làvorifé  ceux  qu’ils  «voient 
qu'un,  elt-cc  pas  à l’ennemi  , lequel  vous  contraint  I à leur  cordelle , gens  fans  foi,  fins  pieté  envers 
’ chercher  moyens  pour  vous  défendre?  St  li  lui,  pour  | leurs  Pays,  gens  unguînaircs;  ôc  esclaves  de  leur  ty- 
faire  du  mal,  exercer  tyrannie,  opprimer  vôtre  liberté,  tanné. 

fait  de  lî  grandes  Sc  excelfivcs  despenfes  : pourquoi  C’e/l-ce,  Meilleurs , qu’ils  appellent  confofîon,  à 
pour  bien  faire,  pour  reprimer  le  tyran,  cou  fer  ver  vos  fçavoir  le  reglement  de  nôtre  République  félon  nos 
Privilèges,  vôtre  liberté  qui  ne  peut  être  évaluée,  ne  : Loix,  lesquelles  font  auffi  contraires  à leurs  intentions 
fe  rés  vous  quelque  despenfe?  Que  s’il  efloit  quel  lion  j barbares  que  le  jour  cil  à la  nuit.  Mcsmcmcnr,  Mcs- 
d’cxpofcr  tout  ce  que  nous  avons  jusques  à la  derntere  | lieurs , il  n’cll  grand  befoin  de  respondre  i telles  ob- 
maillc,  jusques  à la  dernière  goutte  de  nôtre  lang,que  jcâiuns,  quand  nôtre  propre  ennemi  y respond  allés; 
ferions  nous  à quoi  nous  ne  foions  tenus  Ôc  obligés?  6t  Car  quels  effoient  les  Officiers,  desquels  ils  dilent  que 
dequoi  nous  n’ayons  tant  de  beaux  exemples  é;  Hifloi-  1 nous  (binmes  défait*?  Ih  eftotent  ( dilent- ils)  tien  qf* 
re«  anciennes  tant  des  effranger*,  que  de  nos  braves  ôc  feSlioun/t  au  Roi,  qui  cil  autant  à dire  que  bons  enne- 
vaillaïus  Predeccffrurs  ôc  Anceltres  ? Mais  tant  s’en  | mis  du  Pays  : St  par  ceîa.  Meilleurs,  vous  emendés 
faut  qu’il  faille  delifier,  qu'au  contraire  puis  que  nous  * que  ç'a  cité  très-bien  fait  de  les  changer  en  plufieurs 
voyous  ce  qui  les  picquc,  c'cll  ce  fur  quoi  nous  nous  I endroits. 

devons  d’advantage  evertuer.  • I Ils  me  reprochent  te  grau/  crédit  que  f ay  entre  U 

Car  de  revendre  à ce  qu’il  dit,  que  j’en  ai  fait  em-  | Peuple.  Tant  s’en  faut  que  j’en  aye  home,  que  je 

priionner  ôt  tuer  aucuns  de  ceux  qui  ont  contredit  aux  ' fuis  b en  marri  que  je  n’en  aye  cncores  d’avantage. 
Contributions,  je  ne  genfe  pis  qu'il  (oit  befoin  de  leur  c’eftà  dire  que  je  ne  Içache  bien  leur  perluader  ce  que 
respondre  devant  vous.  Mcffîeurs,  qui  cognoilTés  que  je  leur  ay  li  fouvent  mis  en  avant,  tant  de  bouche  que 
ce  loin  évidentes  calomnies,  Ôc  qui  fçavés  que  i’ ay  par  eicrir  : car  il  y a long-temps  que  j’aurois  avec  l’ay- 
plus  effé  blasmé  de  ma  trop  grande  douceur  & paticn-  de  de  Dieu  nettoyé  le  Pays  de  ces  ordures  d'Lspaigne. 
ce  à toienT pluiieur»  esprits  malins,  qui  par  leur  artifi-  Mais  s'ils  font  tels  qu’ils  fe  dilent,  St  li  je  fuis  tel 
ces  <5 1 fecretes  menées  retardoient  nos  affaires,  que  je  qu’ils  me  descrivcnt  car  pour  leur  faire  plailir  je  leur 
ne  fui»  accufc  de  mon  ennemi  de  ma  rudcllc.  Que  li  veull  accorder  ce  point)  il  faut  ncccHaircmcnt  qu’ils 
ce  qu’ils  m’objcâcnt  clloit  vrai,  il  y en  a plu  lieurs  qui  confclfcnt  leurs  tyrannies  ôt  cruautés  avoir  effé  exceffi- 
• parlent  aujourd'hui  bien  haut,  i qui  on  auroit  bien  j ves  en  routes  fortes, pour  avoir  encouru  une  haine  uni- 
couppé  le  filet:  ôc  toutefois  je  ne  me  répons  point  en-  | verfelle  de  tout  le  Peuple,  qui  leur  clloit  aupiravant  fî 
cores  d’en  avoir  ainli  ufé  , ôt  me  réjoii'rai  toujours  affectionné,  St  a effé  lî  loyal  i leurs  Prcdcccûcurs  ôt  à 
d’avoir  plütôt  voulu  recevoir  un  tort,  que  de  l’avoir  eux  mesmes  avant  tels  excès  commis.  Et  au  courrai* 
voulu  taire,  ne  doutant  point  que  Dieu  qui  efl  julle  te,  fî  le  Peuple  m’a  choili  volontairement  pour  dire 
Juge,  ne  face  tomber  fur  la  telle  de  ces  traiflres  St  dé-  aiïcrtctir  de  la  liberté,  que  peut-on  dire  autre  choie? 
loyaux,  qui  imngcoicm  le  pain  avec  nous  ôt  dloient  que  diront  les  Nations  effranges?  que  dira  la  pnfteriré, 
participants  de  nos  confeils,  ôt  neanrmoins  à prefent  (mon  que  le  Peuple  a jugé  qu'il  y avoit  quel  uc  choie 
font  en  leur  confiai , Je  falaire  de  leur  mcschanceté,  en  moy  digne  d’une  extrême  haine?  Je  leur  cnfcHc 
comme  dc*ja  la  vengeance  les  pourfuit  d’une  inquietu-  donc  que  je  fuis  ôt  ferai  tome  ma  vie  populaire,  c’cll- 

de  perpétuelle  ôt  agitation  de  l'esprit.  à dire  que  je  pourfuivrii,  je  maintiendrai,  je  défendrai 

Quant  à la  négociation  du  Sieur  de  Selle  , laque!-  voffre  Liberté  ôt  vos  Privilèges.  Voyés  commenr  ces 
le  a dlé  reconnue  plaine  de  tromperies  & de  diffimula-  fages  cerveaux  (ont  desponrvens  de  fens  commun,  ôc 
don,  c’cll  .i  vous,  Meilleurs,  qui  avés  fi  prudemment  comment  lors  qu'ils  inc  penfent  blasmer.ils  me  loiicnt. 
descouvert  lés  fraudes,  fit  qui  Iny  avés  fait  cognoîffre,  U cil  vrai  qu’eflans  cinq  ou  lix  telles  mal  advifccs  cn- 
que  ceux  qui  n’ont  point  veu  l’Espaigne  ne  fout  point  fcmblc,  ennemies  de  voffre  liberté,  desquels  les  con- 
pour  cela  dus  belles  comme  luy  ôt  lés  lémblables  l’efti-  léils,  penféex  ôc  fecrctcs  cogitations  font  toutes  ten- 
ment,  c’cll  à vous  dis-je  contre  uui  s’addreffe  celle  ac-  dues  ù chercher  'es  moyens  de  vous  alfujcttir  a leur  ty- 
culjcion.  Je  Confefle  que  j’ay  cité  de  mcxmc  advis  que  rannic,  qui  leroir  plus  cruelle  St  pour  le  moins  plus  in - 
vous, qu'il  11c  le  falloir  croire  non  plus  qu’un  affronteur  digne  ôt  plus  fervile  que  n’effoit  J’EspaignoIle,  Ils  me* 
ôt  trompeur  . ôt  qu’un  inffrument  choifi  pour  mettre  lurent  la  cervelle  de  tour  le  monde  i l’aulne  de  leur 
tout  en  divifîon  : • ar  ce  qu’il  inc  difoît  que  j’ellots  entendement,  ôt  penfent  que  chacun  trouvera  mauvais 
tant  en  la  bonne  grâce  du  Roy,  qu’il  n’y  a Seigneur  de  ce  qu’eux  jugent  effre  tel  : mais  quand  le  tout  fera 
pardeça  duquel  il  eut  meilleure  opinion  que  ac  moy,  pefé  en  la  balance  commune, alors  ils  trouveront  qu’ils 
qu’il  me  vouloit  tant  employer;  me  faiToit  de  plus  en  refont  grandement  mescomptéx:  Car  celui  qu’ils  ju- 
plus  penlér,  qu’on  eut  bien  eu  affaire  de  ma  telle,  lî  genr  indigne  de  vivre  pour  fervir  au  bien  de  la  choie 
j’en  euffe  voulu  faire  tel  marché  que  ccft  Espaignolizé  publique  (car  qu’eft-ce  autre  chofe  le  bien  public  que 
me  vouloir  perluader.  Je  confcffe  dîs-ie  que  j’ay  effé  le  bien  du  Peuple?  ) ils  le  rendront  jjar  leur  folie  d’au- 
de  l’opinion  mestne  que  vous  avés  effé  & avés  très-  tant  plus  honnoré  , que  le  Peuple  effimera  d’advan- 
prudemment  refollu.  à fçavoir  fuivant  l’exemple  de  ce  tage  celui  qui  le  maintient,  que  celui  qui  le  veut  op- 
faitc  Capitaine,  de  boucher  vos  oreille*  i ces  Sirènes  prêter. 

d’Espaigne.  Mais  que  dis-je  que  j’ay  cllé  de  cér  advis?  Je  ne  puis  auffi  allés  m’e^bahir,  de  ce  qu’ils  ont  ou- 
ces  inilérables  qui  ont  confcnri  à cette  maudite  Pro-  blié  ce  que  tant  de  petits  mauvais  Escrivains  ont  menti 
feription  n’y  ont-ils  pas  auffi  refîfté  comme  moi?  les  en  leurs  ineptes  Libelles  diffamatoires , que  je  hay  la 
mesmes  Magiffrats  qui  ont  fait  publier  cette  Profct ip-  Noblcflé.  t ar  commcnccral-je  ccttc  haine  par  moi- 
tion,  n'ont-ils  pas  aulfi  rejetté  le  Sieur  de  Selle»  ôc  mesme,  mes  Parent»  St  Amis,  qui  fommes  (Dieu  mer- 
toutes  les  bourdes?  ci)  tous  de  race  Noble  ôt  Iiluffrc,  lî  ancienne  ôc  de  rel- 

Ce  qui  eff  alTéï  füffifatu  pour  respondre  .à  ce  qu’ils  les  richeffès  ôt  Dignités , que  je  ne  crains  pns,  que  plu- 
touchent  du  changement  /et  (JJficieri  Catb->!iqnet  : ft  ffeurs  de  mes  ennemis  puilTcnt  à bon  dror  fe  préférer  à 
plcuff  à Dieu  que  j'euife  eu  le  pouvoir»  ou  que  par  la  nous,  ôc  s’en  trouvera  peu  qui  nous  paillent  égal lcr; 
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Annh  Mais  l’experience  a monllic  fi  je  ne  fais  pas  ce  qui  cft 
r^rtuen  ma  MuEutce  pour  l'avancement  des  Nobles.  Que 
1 J 8o  ll  l'ay  de  long  tcmi  prevû  qu’aucunes  telles  ambitieu- 
* * fes  qui  nous  ont  depuis  dclailfés,  fe  vouloient  emparer 

des  Gouvernements  & Charges,  pour  abandonner  par 
après  I»  Pays,  6t  faillir  à leur  ferment:  fi  j’ay,  dis -je, 
cogna  leur  legcrcté,  vanité,  & inconftance,  leur  af- 
fection tendante  à la  tyrannie  pourtant  je  ne  les  ai 
voulu  favorifer,  6c  par  ce  moyeu  j’ay  aidé  à confervcr 
la  meilleure,  plus  grande  6t  plus  laine  partie  de  noftrc 
Ellat  ; je  n’ay  pas  pour  cela  haï  ou  méprifé  la  Nobles- 
fc,  mais  j’ay  voulu  par  fon  confcll  venir  au  devant  de 
la  ruïne  du  Pays,  qui  eut  peu  enfuivre.  Si  leurs  Pcres 
qui  citaient  plus  Cages , plus  vaillants  & plus  ver- 
tueux qu’ils  ne  font , 6c  avec  lesquels  j’ay  vescu  en 
fi  bonne  amitié, fi, dis-je, ils  vivoienc  cncores,ils  mour- 
roient  de  despluilir,  voyants  une  race  fbrligniutc  de  la 
confiance  6c  vertu  de  leurs  Ancefires,  qui  ont  vescu  fi 
honorablement  6c  fans  reproche:  s’ils  voyent,  dis-jc, 
qu’il  n’y  a aujourd’hui  Pays  ausquels  ils  ne  l'oient 
tenus  pour  gens  inconfians  St  grands  Marchands:  s’ils 
voyent  mesmes  les  Espagnols  ausquels  ils  fervent, 
le  Cardinal  qui  cft  leur^ivot,  fur  lequel  tourne  leur 
mouliu,  fe  jouer  d’eux  comme  à la  pclotte,  en  faire 
comme  des  Enfaps,  les  mener  par  le  liez  comme  bcs- 
tes,  6c  les  entretenir  jusques  à ce  qu’il  foit  temps  de 
redemander  fes  Statues,  Inllrumcnts,Tappis,& autres 
Meubles  qu’ils  ont  desrobés,  Ôc  jusques  i ce  qu’ils 
fuient  ailes  en  bon  point  pour  cftrc  menés  à la  bouche- 
rie; ainli  que  mesmes  il  appert  par  fes  propres  Lettres 
cscritcs  de  fa  propre  main,  que  vous  avés  vûcs,  Mes- 
fieurs,  6c  rccugncucs. 

Et  d’autant  que  mon  Ennemi,  comme  s’il  fc  défioît 
de  fon  authorité,  6c  qu’il  fut  en  doute  fi  la  pcfantcur 
de  les  tiltres  fcroit  fuififante  pour  m’accabler  , vient 
encores  à Y vouloir  conjoiiidre  celle  de  l’Empereur,  & 
d’aucuns  oe  Mefileurs  les  Electeurs  Eccleliaftiqucs, 
D’J.iHt  qu'ds  aurait  nt  propoj'/s  /inities  ft  raifounables 
qne  tout  homme  de  bon  jugement  les  juge  eflre  tels.  Il 
iie  fçauroit  en  un  mot.  Meilleurs , mieux  dire  que 
vous,  que  dis-jc  vous?  mais  tous  les  Habitant  de  ces 
Pays,  qui  ont  d’aiie  voix  rejetté  lesdits  Articles  com- 
me impertinents , captieux  6c  dcsraifonnablcs  ; elles 
fins  jugement  (t  despourvûs  de  raifon.  Mais  à qui 
feront-ils  croire,  qu’un  Peuple  baitu  de  fi  longue 
Guerre,  qui  ne  peut  dire  fans  un  million  d’incorivc 
niens,  rejette  une  Paix  fi  elle  cft  raifonnable?  que  des 
bons,  voire  trop  bons  Sujets,  trop  patients,  refufent 
de  s’accorder  à leur  Supérieur,  finon  quand  ils  voyent 
que  tels  Accords  font  amorces  pour  les  furprendrc?que 
telle  Paix  cil  pire  que  Guerre? 6c  que  le  doux  miel  d’o- 
nc  langue  cft  dus  à douter  que  le  fer  acéré  des  glai- 1 
ves?  Il  peut  dire  que  l’Empereur,  qui  eftime  une  telle 
condition  6c  cftat  dire  propre  en  fes  Terres  patrimonia- 
les,a opinion  qu’elle  feroit  auflî  propre  par-deça;  l’Em- 
pereur cil  adverty  de  noftre  ellat  par  nos  ennemis , par 
les  traiftres  qui  elloient  parmy  nous,  6c  qui  fous  cou- 
verture de  Légation  à Cologne, ellayoicnt  de  ruiner  vos 
affaires:  l’Empereur  informe  les  autres  Princes  qui  s’y 
repofent,  eftiinans  ce  qui  vient  de  ccttc  part,  eftre  ora- 
cle. Mais  vous , Meilleurs , qui  cognoifiés  le  fonds 
de  l’eftat  de  ccs  Pays,  les  commodités,  les  vrayes  cau- 
fes  du  maintien  ou  de  la  ruine  d’icelui , qui  y avés  à 
perdre,  qai  clics  obligés  par  tous  droits  à la  conferva- 
tion  d’iteur , en  avés  jugé  autrement;  tout  le  Peuple 
en  a dlé  confalté,  le  Peuple  unanimement  a rejetté 
telles  conditions  comme  par  trop  dcsraifonnablcs,  6c 
non  en  une  Ville  feule,  mais  en  toutes,  ll  eft  vray 
que  nous  avions  fupptié  la  Majcfté  Impériale,  le  Roi 
de  France,  la  Roinc  d’Angleterre  6c  Roi  de  Portugal, 
d’intercedcr  pour  nous  afin  qu’on  nous  accordait  une 
bonne  Paix.  Mais  prendre  cela  comme  fi  nous  nous 
dlions  fubmis  à eux,  nous  ne  penfons  pas  qu’aucun 
homme  fage  le  peu  le. 

Et  quant  à la  defeufe  qu'ils  difent  avoir  eft i faite  de 
la  publication  desMts  Articles  , voftre  patience  6c  dé- 
bonnaireté devroient  plûtôt  dire  grandement  louées, 
quand  vous  n’avés  point  fait  punir  exemplairement 
ceux  qui  ont  dlé  fi  temeraires  de  les  publier  fans 
vôtre  congé.  Et  tant  s’en  faut  que  nous  ayons  craint, 
qu’ils  fulTcnt  communiqués  6c  divulgués,  qu’au  con- 
traire on  les  a fait  imprimer  avec  les  déclarations  de 
leur  nullité , 8c  ont  cité  envoyés  par  toutes  les  Provin- 
ces 6c  Villes  pour  dire  délibérés,  6c  pour  avoir  t’advis 
6c  refolution  de  tous,  comme  vous  Pavés  raportée  uni- 
forme: mais  il  y a beaucoup  à dire,  fi  quelque  chofe 
le  communique  par  ordre,  par  voye  de  droit,  6c  par 


Psuthorlté  de  ceux  qui  en  ont  puiïfitncc,  ou  bien  quand  ANNO- 
dc  petits  espions  lcmcnt  i la  desrobbée  parmy  le  Peu-  o 
pic  les  Livrets,  quand  aucuns  de  ccui  qui  citaient  en-  * J oQ, 
voyés  à Cologne  pour  vôtre  fcrvicc,  font  courir  fuus 
main  ce  qu’ils  avoient  négocié  avec  l’Enncmy , auquel 
ils  vous  trahilloicnt  6c  la  Patrie,  comme  il  appert  plus 
amplement  par  leurs  propres  Lettres, dequoi  je  ne  par- 
lerai plus  avpnt,  d’autant  que  le  tout  cl|  mis  en  lumiè- 
re, 6t  cft  à -la  vûë  d’un  chacun. 

Ils  trouvent  mcrvcillcufcment  mauvaife  l’union  des 
Provinces  faites  à Uticcht.  Pourquoi  ? parce  que 
tout  ce  qui  nous  dl  bon  , • leur  eft  mauvais , que  ce 
qui  nous  eft  falutaire  leur  dl  mortifère,  lis  avoient 
tnife  toute  leur  espérance  lur  une  desunion:  ils  avoient 
pratiqué  quelques  Provinces  , qui  ont  autant  eu  de 
confeiis  qu’il  y a de  mois  en  l’an  : ils  avoient  à leur 
dévotion  quelques  pelles  qui  citaient  entre  nous. 

Quel  remede  pouvoit-on  inventer  meilleur  à l’encontre 
de  des-union  , qu’union  ? 6c  quel  antidote  plus  cer- 
tain contre  leur  venin  de  discorde,  que  concordr?  au 
moyen  dequoi  leurs  dcllcins,  leurs  trames,  leurs  con- 
feils  nodurnes  , leurs  fccrctcs  intelligences  ont  dlé 
en  un  moment  difiipées  , monftrant  Dieu  , qui  eft 
Dieu  de  pjix  6t  de  concorde  , combien  il  a en  abo- 
mination ccs  langues  tïauduleufcs,  6c  comment  il  peut 
facilement  renverfer  telles  tau  Iles  6c  abominables  entre- 
prinfes. 

Voyés  , Meilleurs  , que  je  leur  donne  un  beau 
\ champ  de  crier , de  fc  cc.-npefter.  Je  leur  confdle 
1 que  j’ay  procuré  l’union,  je  l’ay  advancée,  j’ay  cllu- 
dié  à l’entretenir:  6c  vous  dis,  Meliicurs,  encorcs  6c 
le  dis  fi  haut,  que  je  fuis  content  que  n"n-lcu1emcnt 
eux,  mais  au Ifi  que  toute  l’Europe  l’entende,  Maintc- 
nés  vôtre  union,  gardés  vôtre  union:  mais  faites,  fai- 
•tes, Mcfficurs,quc  cc  ne  l'oit  pas  de  paroles,  mais  qu’en 
effet  vous  cxccutiés  ce  que  porte  vôtre  troullcau  de 
flesches  liée»  d’un  fcul  lien  qcc  vous  portés  en  vôtre 
Seau.  Aillent  maintenant  & m’acculent  d’avoir  tout 
mis  en  confufion  quand  j’ay  procure  l’union , pour 
lequel  fait  je  ne  roujray  jamarç.  Car  fi  fou»  l’om- 
bre d’une  paix  ils  nous  tramoicut  une  divifion , s’ils 
s'ailèmbloicnt  tantôt  à Arras,  tantôt  i Mous,  en  nous 
donnant  toujours  de  belles  paroles,  6c  ce  pour  des- 
joindre  6c  attirer  à leurs  cordclles  des  Esprits  légers 
fcmblables  à eux,  pourquoi  ne  nous  cdoii-il  licite  de 
nous  joindre  St  lier  de  nôtre  part?  Sinon  que  peur- 
eftrc,  ils  pcnlent  leur  cllrc  permis  de  mal  faire  6c  aban- 
donner le  Pays, 6c  quand?  quand  Macftricht  cft  afliegé,  • 

(ne  fentirés-vous  point  pauvres  gens  quand  vous  lire» 
ccs  choies , le  cauterc  qui  vous  bruslcra  la  confiden- 
ce?) 6c  qu’à  nous  il  n'eftoit  loiiible  à lors  de  bien  taire 
6c  de  guarantir  le  Pays.  Apprenons  donc,  Meliicurs, 
ici  cc  qui  nous  eft  utile  & nccelfaire,  6c  l’apprcuons  du 
plus  grand  Ennemi  que  jamais  ait  eu  le  Pays,  6c  du 
plus  grand  Tyran  de  la  Terre. 

Ils  in’objedcnt  après  un  horrible  crime  6c  digne  de 
cette  plusque  Sillanc  6c  Corbonianc  Profcription , c’cll 
que  je  n’eltois  forti  d’Anvers  de  deux  ans,  6c  que  je 
fuis  allé  à Utrecht.  Il  eft  bon  à voir  qu’ils  fçavent  bien 
cc  que  je  fais,  comme  fi  à leur  très-grand  regret,  en 
ccs  deux  ans  je  n’ay  voyagé  par  deux  lois  en  Flandres, 
oü,  avec  l’aide  des  quatre  Membres,  j'ay  mis  meilleur 
ordre  audit  Pays  qu’ils  ne  voudraient.  Or  bien,  po-‘ 
fons  que  je  ne  fois  forti  de  deux  ans  d’Anvers , ne 
feroit-cc  pas  un  grand  crime,  de  m’eftre  toüjours  tenu 
prés  de  vous,  pour  vous  fervir  en  tout  ce  qu’il  vous  a 
pieu  me  commander  ? Mais  je  fuis  allé  à Utrecht. 

Voicy,  Meilleurs,  le  mal,  voicy  l’apofteme:  car  c’cft 
ce  voyage  qui  les  navre  jusques  au  cœur.  Us  avoient 
mis  un  li  affûre  fondement  à leurs  affaires , ils  s’y 
plaifoient  tellement,  ils  en  écrivoientà  leurs  amis,  ils 
tenoient  entre  leurs  mains  tant  de  Pays  & tant  de 
Gouvernements , ils  avoient  tant  escrit  de  Lettres , 
tant  de  fubornations,tant  de  praâiqucs  mifes  en  avant; 

6c  venant  feulement  me  prclenter  à Utrecht,  avec  la 
bonne  alfillence  6c  confcil  de  Meilleurs  les  Dcputés 
des  Provinces,  voilà  ce  grand  brouillard  cscarté,  tant 
de  Citadelles  qu’ils  avoient  refervées  pour  leurs  ty- 
rannies, abbattucs,  tant  de  nos  Villes  affûtées,  ne  leur 
reliant  pour  tout , qu’une  feule  Ville  d’importance, 
en  laquelle  eiloic  le  Chef  de  l’entrcprifc,  laquelle  en- 
core* il  ne  fçeuft  mettre  à fa  dévotion,  finon  par  un 
meurtre  abominable  de  celui  qu’il  appclloit  fon  Pere, 
qui  avoit  elté  le  foir  aflis  à fa  table , Payant  traité  com- 
me un  Judas  fous  un  faux  baifer.  Voilà , Meliicurs, cc 
qui  les  fait  crier  fi  haut»  voilà. l'Helcnc  pour  laquelle 
ils  combattent. 


Et 


DU  DROIT  DES  GENS.  4“3 

A NK  O qpanif  à cc  qu’ils  m’objcdent  que  j'a y decbaffé  au-  i forterc/fi:  que  peut  avoir  un  Peuple  libre  contre  un  Ty-  An\0 

ennt  Etc  It/iaflif*  et  ■ Vous  içavés  , Meilleurs,  qu'il  Iran,  cil  la  diflidence?  & clloit  ce  propos  addcclfé  cari-  Q 

IJ  8 O.  n’elt  véritable.  Mais  quand  leur  Chef,  qui  eft  dedans  j tre  uii  autre  Phi.'ippe  qui  n’eftoit  qu’un  petit  EscOllicr  l J O O. 

J Groeningeu,  eut  prias  prifonm'ers  ceux  de  la  Religion,  de  Tyrannie,  au  prix  de  ton  Dom  PhJfîppcs  qui  fur- 
mailâcré  aucuns,  voire  le  propre  Bourgmaillre,  le  tout  paire  tous  les  autres, & duquel  nulle  Phîlippiquc  cil  as- 
contre  fon  ferment,  ayant  introduit  de  jure*  la  Reti-  fés  digne , non  pas  mesmes  celle  qui  cil  appel lée  Di- 
f twjretd , ayant  folcnnel {entent  fie  avec  ferment  & vine.  Tu  y adviferas,  & cependant  je  diray , j’escri- 
lignaturc  confirmé  l’Union  d’Utrecht  : qui  trouvera  ray,  je  feray  graver  par  tout  cette  belle  Sentence  digne 
ctlrauge,  li  les  nollrcs  te  font  voulus  aircurcr  de  leur  d’cternellc  mémoire,  fit  plaifc  à Dieu  que  je  fuis  mieux 
part,  puis  qu’ils  voyoient  les  Ennemis  Cuis  aucune  re*  crcu  ouc  ne  fud  cc  bon  Orateur  par  fon  Peuple,  1c- 
vcrcncc  à leur  ferment  , foullants  aux  p:cds  toutes  quel  le  laiflânt  amufer  à des  gens  femblables  il  toy  fie  1 
choll-s  f.iimcs  fie  Inerties  , avoir  avec  telle  reproche  autres  petits  brouillons,  qui  lont  i ta  polie.  Se  qui  ont 
perpétuelle  pour  eux  «Se  leur  race  violé  tout  ce  qu’il  leurs  langues  fie  plumes  vénales,  furent  finallement  ac- 
y a de  relie  en  cc  monde  de  julticc  fie  d’equité  ? Et  cab!és  & rainés  de  fonds  en  comble.  Mais  fespere 
pour  le  moins  ne  nous  peut  on  reprocher,  que  par-  choie  meilleure,  Meilleurs  , de  vollrc  conllancc  & 
tny  tels  troubles  fuscités  par  nos  Ennemis  mesmes,  magnanimité. 

jamais  les  notlres  fuyait  venus  i ce  comble  d’injus-  Et  comme  les  bons  Orateurs  gardent  toujours  fur  la 
ticc,  d’avoir  trempe  leurs  mains  au  Ikng  de  leurs  fin  quelque  raifon  forte  ou  poignante,  & que  les  bons 
Confédérés,  fie  de  ceux  qui  s’alleuroicnt  fur  leur  tidc-  Chefs  laiircnt  des  meilleurs  Soldats  aux  derniers  rangs, 
lité,  ce  que  leurs  Chefs  ont  faicl,  voire  de  leur  main  ainlî  ces  hommes  fçavans  fit  tant  exercés  viennent  à la 
propre.  • fin,  pour  m’accabler  de  la  pefanteur  d'un  grand  fie 

Quant  aux  Nobles,  qu’il  dit  eflre  retirés  hors  du  énorme  reproche.  Ou  m’a  ( difent -ils  j prej'eaté  de 
Pays y qui  cd-cc  qui  jamais  en  a chalfé  _un  feu!?  Mais  très-grands  advantagesy  afin  que  je  me  retir  affe  au  Heu 
li  les  terreurs  de  leurs  propres  conlcienccs  les  ont  | de  ma  naiffanee  ( ou  (ha* un  doit  dtfirer  vivre  le  plat) 
pourluivis,  fit  qu’ils  aveiit  ellé  vexés  py  leur  propre  ausqncls  je  n’ay  voulu  entendre.  Qu’eft-ce,  Meilleurs , 
lcntimcnt,  lequel  comme  des  Furies  infernales  les  a qu’ils  pou  voient  dire  qui  fuit  plus  i mon  advantage? 
châtrés  de  place  en  place  : qui  en  doit  eftre  accufé  contidcrév  leur  fottife  ou  imprudence;  car  il  faut  ou 
finon  eux  mesmes,  qui  ont  machiné  dcsloy  alternent  qu’ils  parlent  impudemment,  ou  tant  font- ils  pourveus 
la  ruine  de  leur  propre  Patrie?  Et  pleur  à Dieu,  que  de  bon  feus,  qu  ils  me  loiient  en  me  pculans  bfasmer. 
plutôt  ils  cuifcnt  trouvé  cette  porte,  & que  ceux  qui  II  efl  Eux  à un  cbatun  de  vivre  enfin  Pays.  Pourquoy 
relient  espris  de  IcmbJable  forccnctic  leurs  nnrehas-  donc  certe  maudite  race  d’Espaignols  va  elle  de  Pays 
lent  fur  les  talons  ! Ils  nous  delivreroicm  de  gran-  en  Pays  tourmenter  tout  le  monde?  Mais  fi  pour  tant 
de  peine,  de  la  KcpubJique  de  craiutc , que  quelque  d’obligations  que  je  vous  ay,  je  préféré  vollrc  lêrvice 
jour  ils  ne  mettent  i execution  leurs  pernicieux  des-  comme  je  dois  au  Pays  de  ma  nailfancc,  fuis-je  pour 
feins.  • cela  traiürc,  incschant,  fit  pelle  publique  du  monde? 

C’cll  une  chofc  ridicule  de  ce  qu’ils  m’appellent  Et  néant  moins  vous  feavés , que  depuis  J'a  âge  de  onze 
Hypotritey  qui  n’ay  jamais  en  leur  endroit  ufé  de  dis-  i doute  ans,  j’ay  elle  nourri  entre  vous,  & non  ail- 
limulation  : Car  leur  citant  amy  je  leur  av  prédit  fran*  leurs,  tellement  que  cc  Pays  m’elt  palTc  en  nature.  Si 
chemcnt  qu’ils  (iloient  la  corde  de  leur  ruine,  prenants  donc  ils  m’ont  fait  des  promclfes,  s’ils  m’ont  prefen- 
ccs  chemins  barbares  de  per fccotions.  Et  ii  leur  rage  té,  comme  ils  diTent  de  très-grands  advantages , fie 
Se  pallion  desmefurée  conjointe  avec  un  mespris  de  ncajitmoins  je  les  ay  rcfufés,  que  peuvent-ils  condam- 
nous , ne  les  eull  cinpcschés  de  fuivre  mon  confcil , ner  linon  ma  confiance  & fidelité  envers  Dieu  6e  cn- 
ils  n’aur oient  point  ellé  conduits  au  point  auquel  ils  vers  le  Pays,  que  j’ay  préférés  i tous  les  biens  du 
le  trouvent.  Quand  je  leur  ayerté  adverfaire  fit  en  ne-  monde?  Ne  penfés  pas,  Meilleurs,  que  j’ayme  tant 
my  pour  vollrc  liberté,  je  ne  Içay  qucllediypocrîfie  ils  d’eftre  perpétuellement  en  travail  & labeur,  ouïr  tant 
ont  trouvé  en  moy,  s’ils  ne  veulent  appcllcr  hypocri-  de  mesdiCuiccs  fie  detraflions  de  la  part  de  mes  enne- 
fie,  leur  faire  guerre  ouverte,  leur  prendre  Villes,  les  mis,  fit  plus  que  je  ne  voudrois  de  ceux  qui  me  doi- 
chalTèr  hors  du  Pays,  fie  leur  faire  fans  dillî mutation  cc  1 vent  élire  amis  fie  me  font  obligés:  élire  fi  long-temps 
que  le  droit  de  la  guerre  permet-  Mais  s'il  vous  plaill,  I privé  de  mes  biens,  voir  mon  Fils  fi  longuement  dctc- 
Mc-lïïeurs,  relire  ma  Dcfeycc  que  j’ay  publiée  y a trei-  nu  en  pn’lbn  cruelle,  me  voir  chargé  ac  debres  infi- 
xé ans,  vous  y verres  des  Lettres  d’un  Roy  trompeur  nies,  fit  pouvoir  mettre  fin  à tant  ac  difficultés;  que 
& hypocrite  qui  me  peufoit  furpreiidrc  par  les  lacs  de  je  ne  reflcmble  aux  autres  hommes  de  la  Terre,  qui 
fes  Lettres  douces  ot  dcçevames . comme  il  penfe  â . tous  préférait  le  repos  au  travail , & la  prospérité 
prefent  m’efionner  par  fes  menaces  fie  tonnerres  de  pa-  aux  afiliclions.  Mais  quoy?  fi  je  ne  puis  obtenir  tels 
relies.  Mais  Dieu  mcrcy  j'ay  de  la  contrcpoii'on  cou-  biens  fit  tant  heureufe  condition  fans  vous  trahir,  fuis 
tre  l’un  fie  l'autre  venin.  vous  abandonner,  finis  vous  expofer  (en  rant  qu’en 

il  vient  par  après  à amplifier  par  un  grand  amas  de  moy  ferait)  en  proye  entre  les  dents  de  ces  loups 
paroles  ineptes , que  je  me  fonde  fur  une  dcffiance.  Cinglants  : que  le  relie  du  monde  me  pardonne  (car 
Quand  je  le  ferais,  ferais- je  pour  cela  fcmblablc  à je  Içay  que  vous  m’approuvés  fie  que  je  n’ay  befuin 
Cain  fit’ à Judas  comme  il  m'accule?  car  c’cfi  autre  d’exeufe  envers  vous)  li  je  ne  vciiil  , ni  pour  les 
choie  lit  deiiicr  des  promeflês  fie  dfe  la  grâce  de  Dieu , biens  ni  pofir  la  vie  , ni  pour  Femme,  ni  pour  En- 
qn;  ne  peut  mentir,  fit  autre  de  ne  croire  aux  paroles  fans,  meslcr  en  gnon  breuvage  une  leule  goutte  du  vc- 
d’un  homme  trompeur,  dcccvable,  qui  ne  tient  foy  ni  nin  de  trahifon:  Mais  tant  qu’il  plaira  â Dieu  me  don- 
loyauté,  comme  les  pauvres  Morisques  de  Grenade  en  ner  une  goutte  de  fine,  un  feul  denier  de  mes  biens,  • 

pourraient  trop  parler,  comme  la  mort  des  Sieurs  un  peu  de  fens,  inauftric  , crédit,  fie  authorité,  je 
Comtes  d’ Eqmond  fit  de  Homes  de  bonne  mémoire,  l’employcray,  je  le  dcdicray,  je  le  iacrificray  i vollrc 
en  donnent  preuve  fuffifante.  Mais  fi  ces  bons  Théo-  fervicc. 

logions,  tel  qu’elt  le  Cardinal  l’un  des  fondemens  de  Cependant  puis  qu’ils  me  reprochent  telles  chofes, 
fon  Egtiic,  avoieat  bien  fondé  la  vraye  caufc  fie  pro-  encorcs  vous  airay-je.  Meffiours,  qu’ils  ne  l’ont  point 
chaîne  de  la  cheutc  fit  ruine  de  Judas  fie  Cain:  Ils  trou-  fait  fans  emprunter, félon  leur  bonne  couflume,  fur  la 
veroient  'que  c’cll  desespoir,  où  par  la  ^racc  de  Dieu  vérité:  Car  jamais  telles  offres,  qu’ils  difent, ne  m’ont 
je  ne  fuis  réduit  fit  espère  ne  l’ellrc  jamais:  au  contrai-  ellé  faites;  non  que  je  n’aye  bien  ellé  adverti  fie  feu- 
rc  li  on  regarde  aux  termes  prodigieux  fit  fulminatoircs  rement,  que  je  n’eufle  rien  fçcu  demander  pour  mon 
de  certe  Profeription  barbare  fit  plus  que  Turquesque,  particulier,  qu’on  ne  m’euft  accordé  : qu’on  vouloir 
n’y  trouvera  on  pas  le  llilc  des  désespérés,  tels  que  promettre  de  mettre  mon  Fils  en  liberté,  luy  laifler 
nous  oyo  «s  les  Poètes  introduilans  des  enragés  fit  for-  tous  mes  Ellats,  m’affigner  en  Allemagne  autant  de 
cenés.  Eux  donc  ont  la  confcicnce  cauthcrifée  d’un  bien  que  j’en  ay,  tant  celuy  duquel  je  jouis  que  celuy 
Judas,  eflonnée  d'un  Cain,  fie  réprouvée  d’un  Salil.  qu’on  me  détient,  m’acquitcr  de  mes  debres  qui  font 
Toutefois  voyés , Meflîeurs , la  grande  prudence  de  ces  trcs-grands,mc  donner  comptant  un  million, fit  de  tout, 
fages  telles,  U dsffideuee , difent  ils,  efl  cbsfi  ordinaire  bonnes  aJleurances.  Ce  font, Meilleurs, de  belles  offres, 
à tons  wftbants.  Mais  je  parle  à toy  Cardinal  qui  as  fie  n’a  pas  tant  coudé  à faire  tourner  ceux  qui  fc  font 
tant  perdu  de  temps  aux  Escolcs,  li  tu  n’appelles  ap  retirés  d’avec  nous:  Mais  tant  s’en  faut  que  telles  con- 
prendre,  dire  dés  fa  jeutielTc  indruit  à mentir  fie  tram-  ditions  m’a) eut  ellé  prelcntées,  qu’au  contraire  jamais, 
per.  Je  te  demande  donc,  que  jespondras  tu  au  plus  ni  par  Lettres  de  l’AmbalIadcur  de  l’Empereur,  ni  par 
nerveux  de  tous  les  Orateurs,  plus  fententieux  fit  plus  fes  menées  envers  aucuns  de  mes  Serviteurs  fit  d’aucuns 
amateur  de  fon  Pays,  qui  dit  (comme  j’ajr  entendu  de  mes  proches  Parcnts,nl  par  les  Lettres  des  Commis- 
dés  ma  jcuneilê  de  tous  les  docles ) que  la  plus  grande  Cures, on  n’a  feulement  fçcu  gaigner  fur  moy  cc  point. 

Tou.  V.  Pakt.  I*  III  i i fça- 
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4o4  CORPS  DIPLOMATIQUE 

Anno  i fçavoir  que  j’cnvoyaflê  Articles  particuliers  & en  I i prix  un  Chef  libre  de  franc,  qui  ne  les  a jamais,  ANNO 
y mou  nom,  aitis  j’ay  toujours  respondu  qu’accordant  I Dicuincrcy,  redoublés;  mais  qu'ils  y adjouilcnt  enco-  Q 

* JuO,  J*  pais  comme  vous,  Melfieors,  lu  demandiés.  j’cx-  ! tes  telles  rccompenfcs,  fi  barbares,  dt  li  csloignécs  de  l JoO. 

tois  famfait.  ne  voulant  avoir  autre  condition  bonne  | toute  rciglc  d’honnclleté  Ce  d’humanité,  à fçavoir  en 
ou  mauvaife  que  la  vollrc  , Ce  que  je  n’cntctldois  ni  premier  lieu  qu'ils  anobliront  eelmy  qui  aura  fait  un 

directement . ni  indirectement  me  lcparcr  de  la  caule  | aile  H généreux , s'il  u' était  Noble.  Mais  je  vous  prie 

commune,  de  laquelle  je  jugenis  dépendre  mon  mal  \ quand  ccluy  qui  auroit  exécuté  un  li  meschant  aâe  (ce 
ou  ma* félicité.  N’ell-ce  pas  un  grand  blasmc,  de  re-  que  j’espere  que  Dieu  ne  voudra  permettre)  feroit  de 
prorher  à un  homme  qu’il  cil  homme  de  bien,  loyal,  race  noble,  penfés  vous  qu’il  y ait  Gentilhomme  au 
confiant  Ce  aireuré  contre  les  vents  des  promet  Tes,  inonde,  je  dis  entre  les  Nations  qui  fçavcnt  que  c’eft 
anfü-bien  qu’il  cft  par  la  grâce  de  Dieu  contre  les  Ilots  de  Noblcflê,  qui  voulut  feulement  manger  avec  un  fi 
des  menaces?  Ia$chc,  fi  meschant  & fi  feelerat , qui  auroit  tué  pour 

. Jusques  icy,  Melïieurs,  vous  avés  ouy  les  aceufa-  argent  un  homme,  voire  le  moindre  dt  le  plus  abjeft 
lions,  ou  plustoll  injures,  mesdiûnces.  Ce  calomnies  qui  fc  puifle  trouver?  Que  fi  les  Espaïgnols  tiennent 
qu’ils  ont  allemblécs  contre  mon  honneur  Ce  ina  repu-  telles  gens  pour  nobles,  fi  tel  eft  le  chemin  de  l’hon- 
tation;  ce  fera  à vous  ansqueU  fculs  je  me  fens  obli-  ncur  en  Caftille  : je  ne  m’esbahis  plus -de  ce  que  tout 
gé  à raifon  de  mes  biens  , de  leur  qualité,  & prin-  le  monde  croit  la  plus  grande  part  des  Espaïgnols, 
cipalcmcnt  de  mes  ferments,  d'en  juger  comme  il  & principalement  de  ceux  qui  fe  difent  Nobles , élire 
vous  plaira , ne  réfutant  point  il  je  fuis  trouvé  coul-  du  firng  des  Marrant  Ce  des  Juifs , & qu’ils  tiennent 
pablc  de  rcçcvoir  punition  : Mais  fi  , ce  que  j’espe-  cette  vertu  de  leurs  Anedtres,  qui  ont  fait  marché  à 
re,  vous  jugés  que  je  fuis  accufé  par  tyrans  dt  ca-  beaux  deniers  comptants  de  la  vie  de  nollrc  Sauveur; 
lomniatcurs  ; lors  j’eftimeray  avoir  très -bien  cm-  ce  qui  me  fait  prendre  plus  patiemment  cette  injure, 
ployé  inon  médiocre  fcrvicc  , toutefois  très -loyal  Ce  1 En  fécond  lieu,  ////«y  pardonnent  tant  deliél  (y  fur-  ' 
très  -fidèle.  fait . quelque  grief  qu'il  puiffe  eftre.  Mais  s'il  avoit  ar- 

Ordonc,  Melïieurs,  fur  ces  freslcs  Ce  infirmes  fon-  raché  la  Religion  Chreflicnnc  de  l’un  de  fes  Koyau- 
dements,  ils  viennent  bailir  la  feutence  de  leur  Pros-  me*?  s’il  avoit  ravi  fa  Fille?  s’il  avoit  mcsdic  de  l'in- 
cription.  & icy  ils  desployent  toute  leur  tragique  elo-  quifition,  qui  cft  le  plus  grand  crime  qui  foit  en  Espaî- 
quence,  ils  tonnent,  ils  foudrovent,  iis  tcmpcllcnt,ils  gne.  Or  puis  que  tnon  Ennemi  vouloir  tant  s’oublier, 
font  comme  ces  Chorcbcs  ou  Furies  és  théâtres,  dir-  que  d’attenter  fur  mes  biens,  fur  ma  vie  dt  lur  mon 
dants  toutes  paroi  les  exécrables  Ce  dcllrcmpées  dedans  honneqr,  & pour  avoir  plus  de  tesmoings  de  fon  in- 
1c  Cocyte,  Styx , dt  Achcron,  contre  eu  pauvre  Chef,  juftice  et  folie,  de  le  publier  ai n fi  par  tout  le  monde  Ce 
Mais  cela,  Dieu  mercy  , m'eftnmie  tout  autant  que  en  tant  de  langues  : je  n’eufle  peu  delirer  pour  mon 
failbicnt  les  fulminations  du  Pape  Clément  lancées  du  très-grand  advantage,  qu’il  cull  enrichi  fa  Profcriptïon 
mont  Tarpéc  contre  mon  Predecefleur  Monsieur  le  1 d’autres  ornemens  que  de  ceux-cy  : à fçavoir  d’anno- 
Prince  Philibert,  qui  ne  laiftà  pour  cela  de  le  faire  fon  I blir  pour  me  tuer,  non  feuletmnt  des  villains  Ce  infa- 
pritminier.  Car  après  que  j’ay  regardé  és  environs  de  1 mes , mais  auffi  des  plus  meschantcs  gens  Ce  des  plu? 
moy,  je  trouve  que  ce  font  vents  de  parolles.  bruits  1 exécrables  de  la  l'erre,  Ce  donner  telle  recompcnlé  Ce 
pour  espou vanter  des  Enfans,  Ce  non  pas  un  homme  I»  honorable  à une  tant  inligne  vertu  : Car  qu’cll-cc 
qui  n’a  point,  par  la  grâce  de  Dieu,  perdu  courage  qu’il  poovoit  trouver  plus  propre  pour  vérifier  ma 
pour  les  bruits  de  tous  leurs  Canons  , quatre  vingrs  juftice , que  vouloir  m’exterminer  par  tels  moyens  ? 
mille  Soldats  commandes  par  le  Ducd’Alvc,  pour  que  vouloir  par  tyrannie,  empoifonnemens , remiffion 
tant  d Armées  de  Mer  , pour  tant  de  trahirons  dudit  de  crimes  énormes,  annobliffcmcnt  de  mcschans,  op- 
Duc,  de  fon  Sncccftcur,  ni  auparavant  eux  de  la  Du-  primer  le  defcnleur  de  la  liberté  d’un  Peuple  vexé 
chefte  de  Parme  : & tontcsfnis  c’eft  bien  chofe  plus  cruellement  Ce  tyranniquement  ? Je  ne  doute , Mes- 
effroyable  qu’un  bruit  vain  d’on  tel  tonnerre,  qui  s’es-  fieurs,  que  Dieu, qui  eft  jufte,  ne  luy  ait,  dr  aux  liens 
vanoüili  aum  toit  Ce  ne  blcflè  perfonne.  Il  me  fuiJift  ollé  rentendement,  & qu’il  n’ait  permis  qu’il  appreftaft 
eu  nn  mot,  de  dire  devant  vous.  Meilleurs,  & devant  * tout  le  monde  matière  pour  cognoiltre  fon  cœur 
toute  l’Europe,  que  tout  Espagnol  ou  Espaignolifé  de  envenimé  contre  ce  Pays  & contre  nortre  liberté, 
quelque  qualité  Ce  condition  qu’il  foit,  làn>  rcfpeélcr  d’autant  qu’il  n’eftime  rien  tout  aéte,  quelque  mes- 
aucun,  qui  a dit  ou  dira,  comme  celle  infâme  Pros-  chant  & dctcftable  qu’il  puifte  eftre,  au  prix  de  la  mort 
cciptinn  le  publie,  que  je  luis  traiftre  Ce  meschant,  en  ' dc  ccluy  qui  vous  a fervis  jusques  à prefent  Ce  li  fi- 
a menti,  a porté  fan Ifement  *3*  contre  vérité.  Cepen-  delcment.  Et  encores  il  n’a  point  de  honte  de  mes- 
dant  qu’ils  me  défendent  tant  qu’ils  voudront  l’eau  Ier  cn  tels  facrileges  le  nom  de  Dieu  fc  difirnt  fon 
dt  le  feu  , ie  ne  lairray  avec  mes  amis  en  despir  de  Miuiflre!  Le  Minillrc  donc  a-il  cette  puiftance,  non- 
leur  rage,  de  vivre  tant  qu’il  plaira  à Dieu  m’en  faire  feulement  de  permettre  ce  que  Dieu  a défendu:  mais 
la  grâce,  lequel  fcul  a en  la  puiftâncc  ma  vie  & ma  de  le  guerdonner  de  prix  d’argent,  de  NoblelTc  & re- 
mort. & a compté  tous  les  cheveux  de  ma  telle,  du-  million  de  crimes?  à de  quels  crimes?  de  tous  cri- 
qucl  j’ay  fenti  jusques  à prefent  grande  faveur  dt  as-  mes, quelques  griefs  qu’ils  puiifent  eftre.  Je  ne  doubte 
(iftcnce.  Ce  espère  qu’il  me  conlcrvera  jusques  à la  quc  Dieu  par  l'on  tres-jufte  jugement  ne  face  tomber 
lin.  Quant  à mes  biens  que  je  pollède  ,.  lesquels  il  J»  juftc  vengeance  de  fon  ire , fur  le  Chef  de  tels 
donne  (car  encores  icy  il  cil  li  bon  mesnager  qu’il  Minillres,  dt  qu’il  fie  maintienne  par  fa  grande  bonté 
ne  veut  rien- donner  de  ce  qu’il  m’a* ravi)  'j’espere,  mon  innocence  Ce  mon  honneur  dés  mon  vivant  de 
Dieu  aidant , qu’il  leur  coullera  (î  cher  à les  avoir,  envers  la  pofterité.  Quant  à mes  biens  de  à ma  vie, il  y 
qu’ils  cn  achèteront  ailleurs  à beaucoup  meilleur  mar-  a long-temps, que  |e  les  ay  dédiés  à fon  lèrvice,il  cn  fe- 
ché.  Ouant  aux  autres  qu’ils  me  détiennent,  j’espe-  ra  ce  qu’il  luy  plaira  pour  là  gloire  dt  pour  mon  falut. 
re  que  Dieu  me  fera  la  grâce  , que  je  les  cil  depos-  d’autant,  Meilleurs,  qu’il  vient  auffi  dériver  les 
federay  aulfi  bien  que  j’ay  tait  d’une  bnn'ic  partie,  «goûts  de  ccuc  intàmc  Profeription  fur  vos  telles, 
fit  que  jamais  ils  n’ont  ravi  biens  à pauvre  Prince,  ores  **nt  s'en  faut  que  vous  déviés  vous  en  csmouvoir,  que 
qu’ils  cn  ayent  dcspoüillé  plulieurs  , qui  leur  pefent  |>lûtoft  vous  devriés  penfer,  qu’en  cela  l’Espaignol  dt 
d’advantage.  fes  Adherens  fuivent  le  naturel  des  Femmes, lesquelles 

Il  promet  xxv.  mil  estas,  au  en  fonds  de  Terre  ou  en  après  avoir  pleuré  de. mordu , pour  dernier  remede  vieil» 
denitrt  comptant, à cetu'i  qui  me  rendra  entre  fes  cruelles  nc,u  aui  injures;  ainli  vollre  ennemi  rend  maintenant 
maint  morf  oit  vif , ou  à eelmy  qui  m'ojlcra  la  vie.  Mais  les  derniers  abbois  : de  fi  nous  luy  faifons  preuve  de 
ores  qu’il  n’en  ait  point  fait  de  publication  jusqu’à  nollrc  confiance,  rclblution  de  magnanimité , le  voilà 
preletu,  penfe-il  que  je  fois  ignorant,  combien  de  fois  au  bout  de  fes  mifcrables  cntreprifei.  Car  un  Sylla, 
luy  de  'es  tiens  ont  fait  marché  avec  les  aflàfincurs  de  un  Carbo,  un  Marius,  un  Antoine,  & tels  autres  ty- 
empoifonneurs  pour  m’ofter  la  vie?  Et  fi  Dieu  m’a  fait  ratis,  premiers  Pères  de  ces  Proferiptions  abominables, 
la  grâce  de  me  pouvoir  conlerver,  lors  que  je  n’dlois  n’ont  pas  donné  aux  Espagnols  exemple  de  faire  telle 
advenir  j’espere  aulîi  qu’il  ne  me  voudra  faire  moins  fottife  dt  impertinence,  ores  qu’ils  ayent  tracé  rescin- 
de faveur  à prefent,  que  je  le  fuis:  ains  comme  j’ay  pie  de  cruauté  de  barbarie,  que  ces  mifcrables  ont  ac- 
plus  grande  occafion  de  prendre  garde  à moi  , aulîi  compli  : mais  ils  proferivoyent  ceux  qui  cftoiont  fugi- 
qu’il  lusettera  plulieurs'  gens  de  bien,  qui  veilleront  tifs,  chalfés,  cachés,  de  aedans  les  Pays  esqucls  ils 
pour  ma  feurcté.  Mais  ores  que  je  ne  cognois  au  avoient  puiilànce.  En  cela  ceux-cy  les  rcflcmblent, 
monde  impudence  effrontée  qui  foit  à comparer  à celle  c*e!l-à-dirc  en  cruauté,  qu’ils  proferivent  les  gens  de 
de*  Espaïgnols,  toutefois  je  ne  me  puis  allés  esmer-  bîcn,de  vertu dcd’honneur,mais  en  ce  point  font-ils  fots 
veiller  qu’ils  ont  ciié  li  inverecondes,  d’ofer  publier  dt  ineptes,  qu’ils  proferivent  celuy  qu’ils  doivent  com- 
devaut  toute  l’Europe,  non- feulement  qu’ils  mettent  battre  à tnain  armée  : Car  d’cnvoyei  un  einpoilbnncur, 
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contre  cette  tyrannique  Profcription,  mais  ce  que  j’ay 
ellixné  convenir  en  ce  temps,  pariant  à vous  qui  avés 
la  cognoiflance  de  plulîcurs  choies  que  j'obmets,  par- 
ce qu’elles  vous  font  connues  : fit  d’autant  que  li  je 
vouiois  entreprendre  de  dire  les  particulières  en’trcpri- 
fes  du  Roy  fit  de  fc*  principaux  Miniilres,  j’entrepren- 

drois  ce  que  nul  Orateur  ne  peut  alfés- dignement  des-  I . 

crire,  fit  que  nul  homme  de  bien  ne  pourvoit  jamais  miferabie  avarice  fit  cupidité  d’attirer  à nous  quelques 
conçcvoir,  tant  cil  grande  leur  cruauté,  tyrannie,  /le  I commodités  au  préjudice  de  nos  compatriotes,  les  uns 
toutes  fortes  d’injultice.  Toutcsfois  i'espere  tint  par  [tirants  d’un  COÜé  les  autres  d’un  autre,  jmus  nous 
ce  que  contient  cette  Profcription  , iulfiiant  tesmoi- 
enage  de  leur  cœur  par  trop  basait  abject,  que  par  ma 
Rcsponcc  vous  cognoiilrcs  ailés,  quels  font  leurs  per- 
nicieux fit  miferables  deilcings  : & de  cette  cognomkn- 


les  Membres  de  cet  Ellat,  fit  principalement  où  le  pre- 
feotera  quelque  maladie  que  promptement  les  Méde- 
cins y foient  envoyés,  que  les  Patients  endurent  pour 
un  temps,  pour  ainli  fentir  par  après  uuejoycufc  déli- 
vrance de  leur  mal. 

Sera-ce  point  un  reproche  à jamais  fur  nous,iî  ayans 
un  ti  bel  Ellat  en  main,  les  moyens  lï  beaux,  par  une 


ce  vous  apprendrés  auffi  à quoi  il  eil  nccciTairc  que 
vous  ayés  l’œuil  fie  entendiés  diligemment.  C’clt  qu’ils 


désespèrent  de  vous  pouvoir  vaincre  par  la  force,  fit 
pourtant  ils  clTayent  de  faner  divilion  entre  nous, 
nugnitians  premièrement  ceux  qui  non-fculcmcnt  nous 
ont  abandonnés  contre  leur  ferment,  mais  en  temps 
périlleux,  l’une  de  nos  Villes  dlautaffiegéc,de  laquel- 
le ils  ne  peuvent  faire  aucune  plainte  ni  alléguer  leur 
prétexte  accouüumé  , fit  mesmes  (qui  eil  le  comble  cognois  ce  Pays,  fit  les  moyens  de  l’ennemi,  quand 
de  toute  desloyauté ) au  tnesme  temps  nous  Viennent  toutes  ces  Armées  qui  j.i  nous  menacent  d’Espaignc  fit 
aiTaillir  par  autres  endroits.  Les  menaces  adfouflées  d’itaiie  pour  l’année  lui  vante,  nous  viendraient  fur  les 
en  cette  Pruicription  ne  tendans  à autre  fin,  linon  de  bras,  ils  feraient  autant  fit  beaucoup  moins  que  le  Duc 
vous  feparcr  d’avec  moy , bilans  par  tout  monilrc, que  d’Alvc  a fait  en  Hollande  fit  Zéclandc:  fie  s’il  cil  en 


trouvons  en  un  inliant  accablés  par  nos  ennemis  mor- 
tels? Ayés  fouvenance,  Meilleurs,  de  la  rrcs-grande 
diminution  de  cct  Ellat  qui  advint  après  la  mort  du 
Duc  Charles,  laquelle  n’advint  pour  autre  choie  linon 
d’autant  que  les  Provinces  s’amuiàms  i débattre  les 
unes  contre  les  aurres  pour  quelques  Privilèges  préten- 
dus, pour  quelques  commodités,  le  relie  fuit  aban- 
donné. Ne  penfés  pas  qu’il  foit  en  ma  puiifance,  eltans 
les  affaires  en  tel  ellat,  de  relillcr  long- temps  avec  li 


JC 


c’eil  à moy  à qui  ils  fout  la  guerre  fit  uon  à vous,  ainli 
que  le  loup  voulnit  palùader  aux  brebis  qu’il  n’avoît 
la  guerre  qu’aux  chiens,  lesquels  cl  huis  défaits,  il  ac- 
corderait aifement  avec  le  trotippcau;  car  ces  chiens 
ciioicnt  toujours  autheurs  de  la  ineslée.  Mais,  Mcs- 
(ieurs,  quand  j’ay  cllé  ablcnt  , quand  je  me  fuis  re- 
tiré en  AlJcmaignc,  ne  brusloit-on  plus?  n’espandoit- 
on  plus  de  fang?  ne  noyoit-on  plus?  la  liberté  ciloit- 
ctle  maintenue  par  ce  doux  perfonnage  le  Duc  d’Al- 
ve?  N’a*ce  pas  eflé  lors  que  malhcureufemcnt  on 
/àiloir  mourir  en  Espagne  vos  Ambairadeurs  Mes- 
lieurs  de  Bcrgucs  fie  de  Montigni  ? N’étoir-ce  pas 
le  temps  auquel  on  prclcntoit  a vos  yeux  fur  des 
lances  les  telles  de  vos  principaux  Chefs  fie  Gouver- 
neurs ? • 

L’autre  point  qu’ils  fe  propofent  le  plus,  cil  l’extir- 
pation de  la  Religion-  icy.  Meilleurs , je  n’entreray  j 
point  en  ce  débat  quelle  cil  la  vraye  Religion,  en  la- 
quelle Dieu  cil  vrayement  fervi  fit  invoqué  fit  félon  fa  I 
parole:  Lùllânt  cela  à rcmorillrcr  à d’autres  plus  exer- 
cés que  moy  en  cette  matière,  aullî  que  chacun  peut 
connoirtrc  ce  que  j’en  crois  par  ma  profeliion.  Mais 
bien  vous  diray-je  que  l’cllat  de  vollre  Pays  elt  tel,  que 
fuis  ledit  exercice  il  ne  peut  confiilcr  trois  jours.  Vous 
voyés  le  nombre  miraculeufcmcnt  accreu  , la  haine 
contre  le  Pape  s’cll  enracinée  au  cœur  de  tous  les  Ha- 
birans  du  Pays,  pour  ce  que  manuellement  on  a des- 
couvcrt  fes  damnabies  pratiques  contre  tout  cct  Ellat. 
<^ui  cll-ce  donc  qui  pourra  fe  vanter  d’aymer  le  Pays,& 
confeillcra  qu’on  chailê  un  tel  nombre  de  Peuple , le- 
quel fc  retirant  laiifera  le  Pays  defert,  pauvre  fit  chétif? 
peuplera  fie  enrichira  les  ellrangcrs?  Mais  quand  ils  ne 
voudront  fortir,  qui  ell-cc  qui  les  pourra  contraindre 
de  le  faire?  Jcttoiis  l'oeuil  fur  nos  voiiins,  confidcrons 
nos  propres  exemples , fit  li  nous  ne  fommes  du  tout 
infcnlés , jamais  nous  ncchoiilrons  li  pernicieux  con- 
fcils  qui  ruineraient  cct  Ellat  de  fonds  en  comble.  Je 
vous  diray, Meilleurs,  encores  d’avantage,  ores  qu’en- 
tre ceux  qui  fuivent  l’Eglife  Romaine,  y ait  plulieurs 
gens  de  bien  fit  amateurs  du  Pays,  fit  entre  eux  aucuns 
qui  fc  font  trcs-honorablement  acquirés  : toutes-fois 
ceux  de  la  Religion  ont  ce cy  d’aflêuré,  qu’on  ne 
trouvera  aucun  d’entre -eux  qui  ait  intelligence  ni 
pratique  avec  l’Ennemi,  ains  tous  univerfellrment  lui 
font  contraires.  Et  combien  qu’aucuns  fe  foient  tron- 
vés  entre  eux  lesquels  rcflcmblants  aux  Enfans  mineurs  i 
fit  iiil'olents , ayent  donné  par  leur  imprudence  des  I 
a flaires  m la  Maifon:  toutesrbis  ils  n’ont  eu  pour  ce- 
la aucune  intelligence  avec  l’ennemi  commun.  Puis 
donc.  Meilleurs,  que  vous  cognoilfés  leur  dellêin,  il 
ne  relie  autre  chofe  linon  d'y  remédier:  fit  comment? 

C’c/I  que  vous  «ccomplilîiés  par  effeâ  ce  que  vous 
avé*  tousjours  en  la  bouche , fit  ce  que  lignifie  la 
marque  de  vos  tlcsches  que  vous  avés  voulo  eilre  gra- 
vé» en  vollre  Seau  , fçavoir  que  nul  Membre  de  ce  I 


vollre  puillânee  d’y  donner  ordre,  comme  il  cil , fit 
neantmoins  vous  ne  le  faites,  comment  appellera  on 
I cette  fiiurc,  li  elle  cil  commife  par  vous,  McJlîcnrs, 
'qui  elles  icy  aflèinblés.  iùr  lesquels  le  rrpofe  tout  ce 
bon  Peuple  qui  vous  elh'mc  comme  leur?  Pcrcs,  leurs 
Proteéleurs,  fit  lesquels  cmbrallcrnnr  comme  une  nou- 
velle envoyée  du  Ciel  un  bon  ordre  Ji  vous  l’arrellés? 
Ayés  donc  pitié  de  vous-mestnes;  fit  li  ce  qui  vous 
touche  ne  vous  esmeut,  ayés  pitié  de  tant  de  pauvre 
Peuple  dellruit,  de  tant  de  pauvres  veuves  fit  orphelins, 
de  tant  de  meurtres  fit  carnages  faits  dedans  les  entrail- 
les de  vôtre  Pays,  de  tant  d’Eglifes  délimites,  de  tant 
de  Porteurs  errants  avec  leurs  pauvres  troupeaux.  Ke- 
prefentés  vous  cette  cruelle  fit  barbare  execution  faite 
à Nivelle  par  le  Comte  de  Mansfcld.  Lesquelles  cho- 
i Tes  vous  pouvés  éviter,  fit  rejetter  tout  le  mal  de  cene 
! guerre  fur  l'ennemi,  li  feulement  vous  oftés  les  partia- 
lités , fit  d’un  mesme  courage,  vous  employés  vos 
moyens  cnfcmble, fans  espargner,  je  ne  dis  pas  Je  fond 
de  vos  bourlcs,  mais  ce  qui  en  redonde. 

Ef  quant  i ce  qui  me  touche  en  particulier,  vous 
voyés,  Meilleurs,  que  c’cll  certc  telle  qu’ils  ccrchcnt, 
laquelle  avec  tel  prix  fit  li  grande  Comme  d’argent,  ils 
ont  votiée  fit  déterminée  a la  morr,  fit  dilent  pendant 
que  je  leray  entre  vous  que  la  guerre  ne  prendra  fin. 
Plcuft  à Dieu,  Meilleurs,  ou  que  mon  exil  perpétuel, 
ou  rnesmes  ma  mort  vous  peut  apporter  une  vraye  dé- 
livrance de  tant  de  maux  fit  de  calamités  f O que  ce 
banniiïèment  me  ferait  doux,  que  cette  mort  me  ferait 
aggréable!  Car  pourquoy  elt-ce  que  j’ay  expofé  tous 
mes  biens ?cll-ce  pour  m’enrichir?  pourquoy  ay  je  per- 
du mes  propres  Freres , que  j’ajflno/s  plus  que  ma 
vier  cll-ce  pour  en  trouver  d’autres?  pourqnoy  ay-je 
lailTé  mon  Fils  lî  long-temps  prilbnnier,mon  Fils.dis- 
je,quc  je  dois  tant  délirer  li  je  fuis  Pere?  m’en  pouvés- 
vous  donner  un  autre?  ou  me  le  pouvés-vous  relütuer? 
pourquoy  ay  jc  mis  ma  vie  li  fouvent  en  danger?  quel 
prix,  quel  loyer  puis-je  attendre  autre  de  mes  longs 
travaux  qui  font  parvenus  pour  vollre  fcrvicc  jusques 
à la  viclIclTe,  fit  à la  ruine  de  tous  mes  biens,  huon  de 
vous  acquérir  fit  acheter,  s’il  en  eil  belbiog,  au  prix 
de  mon  fang  une  liberté- 

Si  donc  vous  jugés,  Meilleurs,  c*  que  mon  abfèn- 
cc,  ou  que  nu  niort  mcsrocs  vous  pviiTc  fervir,  me 
voila  prell  à obéir:  commandés  .envoyés  moy  jusques 
aux  fins  de  la  Terre  , j’obeiray.  Voila  ina  telle, 
fur  laquelle  nul  Prince  ni  Monarque  n’a  puiflincc: 
d h pôle  s en  pour  vollre  bien,  lâlut  & conlcrvation  de 
voltre  République.  Mais  li  vous  jugés  que  cette  mé- 
diocrité d’cxpcriencc  fit  d’induflrie  qui  cil  en  moy,  fit 
que  j’ay  acquilc  par  un  li  long  fit  fi  afliduel  travail:  lî  • 
vous  jugés  que  le  relie  de  mes  biens,  & que  ma  vie 
vous  puifle  encores  fervir  (comme  je  vous  dédie  le 
tout  & le  conûcre  au  Pays  ) Refolvés  vous  fur  les 
points  que  je  vous  propofe.  Et  (i  vous  clltinés  que  je 
lit  3 porte 
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A N N O P°rte  quelque  amnûr  à la  Patrie , que  j’ayc  quelque  I 
0 t'uiUfancc  pour  coufcîllcr  ; croyés  que  c’cil  le  (cul 
IJ  50.  moyen  pour  nous  garantir  & délivrer.  Cela  fait, allons 
enlémble  de  mesme  cœur  A volonté,  cmbrallons  cn- 
fcmbie  la  detence  de  ce  bon  Peuple,  qui  ne  demande 
que  bonnes  ouvertures  de  confcil , ne  délirant  rien  plus 
que  de  le  Cuivre  ; & ce  faifant,  li  encores  vous  me 
continués  cette  faveur  que  vous  in’avés  portée  par  cy- 
devant,  j’espere.  moyennant  voflre  ayde  A la  grâce  de 
Dieu,  laquelle  j’ay  fentie  ii  Couvent  par  cy-devant  A 
en  choies  fi  perplexes,  que  ce  qui  fera  par  vous  refo- 
lu,  Cera  pour  le  bien  A couCcrvation  de  vous,  de  vos 
Femmes,  de  vos  Enfâns  . de  toutes  chofes  laitues  A 
Cactées.  je  le  Maintiendrai. 


ij8  i. 

19.  Avril. 


CLXXX. 

Refolutic  van  de  Hccrcn  Statbn  van  Hol- 
l a n d t ende  W tsr-V KIKILANDT  Jacr 
by  vallgeilclt  wort  dat  de  Nacm  van  den  Go- 
nsnek  van  Spagmen  niet  meer  l’ai  worden  ghe- 
bruyeke , macr  den  fclvcn  afgcfworcn  j Gcno- 
men  op  den  xp.  April  if8i.  [Deduftte  ofte 
Déclaratif  van  de  Staten  van  [Jollarsdt  endt 
IVefi-VrirsUndl  , omirent  de  ABe  van  Sec/u- 
fte  van  de  Heere  Prince  van  Oraigne.  Aux 
Preuves  Nttm.  6 ] 

C’cft-à-dire , 


O M A TIQ.UE 

Tres-Chrellien  Roy  de  France  & tres-Illuflre  Djjc 
d’ Anjou  fit  Alençon  Frerc  unique  du  Roy  rrcs-Chres- 
tien,  d’une  pan,  de  la  bereniflitne  Reine  d’Angleterre 
d’aultte  part.  Apres  pluiieurs  & diverfes  Conlcrenccs 
fit  Traitiez  Cur  le  lait  du  tutur  Mariage  d’entre  ladite 
Sctcniflimc  Reine  fit  ledit  tres-lIlullrcDuc,  é*  choie* 
qui  en  dépendent , faits  entre  nous  François  de  Bour- 
bon,  Prince  Dauphin,  Gouverneur  fit  Lieutenant  Ge- 
neral pour  le  Roy  tres-Chrcflien  en  Con  Pays  de  Dau- 
phiné, Prince  de  Con  Sang,  Artus  de  Coflé  Comte  de 
SccondinijMarcschal  de  France,  Gouverneur  fit  Lieu- 
tenant General  dudit  S Roy  Tres-Chrcllien  és  Provin- 
ces d Orléans  , Chartres  , Bloys  fit  Pays  adjaccns , 
Louis  de  Lulîgnan  de  S.  Gelais,  S.  de  Lanfac  fit  de 
Precy , Chevalier  des  Ordres  du  Roy , Confeillcr  en 
fou  Confcil  d’Ellat  fit  Privé,  Capitaine  des  cent  Gen- 
tilshommes de  la  Maifon,  & Chevalier  d’honneur  de 
la  Reine  fa  Mere,  Tancguy  le  Veneur,  S.  de  l-arrou- 
ges,  Comte  de  Tillicrcs,  Chevalier  de  l’Ordre  de  S. 
Michel , Confeillcr  audit  Confcil  d’Ellat  fie  Privé,  Ca- 
pitaine de  cent  Hommes  d’ Armes  de  fes  Ordonnances, 
Gouverneur  fie  fon  Lieutenant  General  c»  Bailliages  de 
Rouen  fit  d’Evreux  , Bcrtran  de  Salignac  , S.  de  la 
Mothc-Fcnelon, Chevalier  des  deux  Ordres, auflî  Lon- 
fciller  ausdits  Confeils  d’ Pliât  fit  Privé,  Michel  de 
Caltdnau  S.  de  Mauvifliere,  Chevalier  dudit  Ordre  S. 
Michel,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  dudit 
Roy  Tres-Chrellien,  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d’ Armes  de  les  Ordonnances,  Confeillcr  en  fon  Con- 
feil  Privé,  fit  Ion  Amballadeur  en  Angleterre,  Uarna- 
bé  Brillon  S.  de  Gravcllc  , Confeillcr  audit  Confcil 
Privé,  A Prelident  en  la  Cour  de  Parlement  à Paris, 
Claude  P naît  S.  de  Cramaillcs  premier  Baron  de  Va- 
lois, Confcil  1er  audit  Conieil  d’Ellat  & des  finances 
dudit  Roy  Tres-Chrellien , Pierre  Claullc  S.  de  Mar- 
chaumont  & de  Coutunces  en  Gallinois  , aulfi  Gonfcil- 
1er  dudit  Confcil  Privé.  & Conleillcr  A Chambellan 
dudit  tres-Illuflre  Duc.  Jacques  de  Vray  S.  de  Fon- 
tortc,  Conlciller  & Secrétaire  des  Finances  d’iceluy 


I 


Refolution  des  Seigneurs  Etats  de  Hollan- 
de Ï3  de*  W e s t - F rise,  par  laquelle  ii  efi 

conclu  i3  arrêté y que  je  Nom  du  Roi  d EsPa-  tQrtc<  ,^nlirll|er  & Secrétaire  aes  nuances  o iceiuy 
gne  ne  fera  plus  employé  dans  les  Lettres  13  1 trcs-Illullrc  Duc,  Ambafladeurs.Commiflaircs  & Pro- 
Provifions  d'Etat  y (3  de  Juftice  , (3  que  Us  cureurs  desdits  Seigneurs  Tres-Chrellien  Roy,  Aires- 
Va  [faux  (3  Migiftrats  feront  ditpenfés  du  Ser-  lllullrc  Duc;  A Guillaume  Cécile  S.  & Baron  de  Bur- 
ment  qu'ils  lui  ont  prêté.  Prife  le  19.  d'avril  !#»  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière.  Grand 
y * ‘ | 1 hreforicr  d Angleterre,  Matflrc  A Curateur  de  tous 

‘f51,  . les  Pupilles  A délivrances  de  la  Couronne  d’Angleter- 

, 1 rc,  Edoüart  Comte  de  Lincolne  S.  A Baron  de  CJin- 

S eynddjrk  verklaert  ende  gerefolvecrt  datdcnNaem  ,on  & <je  ÿay, Grand  Admirai  d’ Angleterre  A General 
t vandcnConinghvoortaen  111  cenigeTttulcn, Commis-  dc  |’\rmée  de  Mer  de  ladite  Sereniifime  Reine,  Tho- 
..e,Provilie  van  Juflitie,  Zcgelen  nochtc  Wapenen.bin-  mas  Jointe  de  Sutfcx.  Vicomte  Finlater  S.  d’Aigrc- 
nen  den  Landen  van  Hol  I and  t,  gebruyekt  lal  mogen  mont  & Brunei,  Capitaine  des  Nobles  Pcnfioiuires  St 
werden.  macr  die  fclfdc  in  ailes  achter  wege  gclatcn  : Gendarmes  de  ce  Royaume,  Grand  Maillre  des  Po- 
Dat  mede  aile  de  Officierai,  Leciunantien,  Vaflallen,  relis. Parcs  A ChalTes  du  Royaume  d’Angleterre  deçà  la 
Radcn,  Magillractcn  ende  Ingcfcteneii  van  Hollandt  Trente,  Chambellan  de  ladite  Sereniifime  Raine,  fran- 
verdraden  fullen  worden  van  den  Eedt  ende  Plicht,  ç0;s  lomte  de  Bedfort.A  Baron  de  Rouflêl  ,Ghevalier 
die  hy  hen  den  Coningh  is  gedaen;  ende  eenen  yege-  -dç  |’or<jre  dc  |a  Jarretière,  Robert  Comte  de  Lcyccllcr 
Jyck  ccncn  nieuwen  Eedt  fal  worden  atgenomen  als  j 5.  d’Embich , Chevalier  des  Ordres  S.  Michel  A de  la 
hier  na  volght.  Jarrcticre.Grand"Escuycrd’Angletcrre,ChrijloflcHa- 

ton  .Chevalier,  Vifchambcllan  A premier  Capitaine  des 
Gardes  de  ladite  Dame  Reine,  A François  de  VVal- 
lingham  auflî  Chevalier,  premier  des  deux  principaux 
Secrétaires  de  ladite  Sereniifime  Reine,  Commiflaircs 
A Procureurs  d’icelle.  Enfin  par  la  ^race  divine  a efié 
accordé,  convenu  & conclu  ce  qui  s enfuit 

En  premier  lieu  a cllé  convenu,  conclu  & arrefté 
qu’entre  le  tres-llluftrc  Duc  d’Anjou,  d’Alençon  Ac. 
A la  Sereniifime  Reine,  Daine  Elifabeth,  Reine  d’An- 

J.lctcrrc,  Ac.  en  leurs  propres  perfonnes,  dedans  fit 
couines , apres  que  les  Conventions  contenues  au  pre- 
fent  Contrad  auront  ellé  ratifiées.  Mariage  légitimé 
par  paroles  de  prefent  lcra  contradé  en  Angleterre, 
cclcbré  & confommé,  en  telle  forme  A manière,  & 
folcmnitcz  qu’il  a c(lé  convenu  entre  lesdits  Commis- 
fai  res. 

Ne  feront  ledit  tres-Illuflre  Duc,  ny  tous  fes  Do- 
melliques  non  Sujets  de  ladite  Dame  Reine  contraint» 
en  quelque  forte  que  ce  foit  faire  contre  leur  confcicn- 
ce  aucun  Exercice  ou  Ceremonies  Ecclcliaftiqucs  re- 
ceucsdc  prefent  en  Angleterre;  ains  fira  loifiblc  audit 
trcs-llluflrc  Duc,  en  quelque  lieu  qu’il  aille  ou  fafle  fa 
dcmorance  audit  Royaume,  choifir  tel  lieu  qu’il  fera 
plus  propre  A convenable  dans  le  quartier  du  Logis  qui 
fera  dcfliné  ou  baillé  pour  luy  A pour  ceux  de  fa  fuite; 
auquel  ny  luy  ny  fes  Serviteurs  Domefliques  A autres 

?ui  feront  à fa  fuite,de  quelque  Langue  A Nation  qu’ils 
oient;  excepté  toutefois  tous  Anglois , Hirlanctois, 
A Habitans  és  Ifles  ellans  de  l’obcyllance  de  la  Cou- 
ronne d’Angleterre,  fie  autres  de  quelque  Langue  A 

Nation 


Accordccrt  mette  voorfi.  Refolutien 

Hers.  van  Beaumont. 

‘CLXXXI. 


1 1 . Juin.  Conlratt  de  Mariage  entre  François  Fils  de 
France  y Duc  d'Anjou  (3  d'Alençon  y 13  Eli- 
sabeth Reine  d'Anÿetcn  e (3  d ' Irlande , par 
lequel  /.*  Dignité  Royale  ejl  promife  au  Duc , en 
forte  néant  moins  que  les  Droits  de  la  Souverai- 
neté refient  toujours  entre  les  mains  de  la  Reine. 
On  y pont  voi^  attfii  à ce  qui  regarde  la  Succès- 
fon  à la  Couronne.  A Londres  le  1 1 . Juin  1 f S 1 . 
Avec  les  Pièces  qui  dépendent  de  ce  Contrat l. 
[Mémoires  de  Michel  de  Castelnau, 
Seigneur  de  Mauvifliere.  Tom.  I.  pag.  70 6. 
aux  Additions.] 

• A la  louange,  gloire  A honneur  de  Dieu  tout -puis- 
J\  faut. A pour  corroborer  l’ancienne  Amitié  A Con- 
feederation  , A auffi  pour  la  bonne  confervation,  A 
alfeurcr  A confirmer  les  accroilfemens  des  Hon- 
neurs, Eflats,  Royaumes  A Seigneuries  A P*ys  des 


A UNO 
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^ X . n qa’îls  foient  qui  auront  obtenu  Lettres  de  na- f de  fi  grand  Prince  tenant  un  fi  grand  lieu.  Et  û ANNO 
r-:  vschcmcnt  leur  Religion  Catholique  j de  laquelle  I 


,,  / • 1 qo  lis  lotcnr  qui  auront  oDtcnu  lettres  ae  na- 1 ac  11  prana  Krmee  tenant  un  lï  grand  lieu.  Ht  J rvi>r»u 

' iural  r \ ne  feront  prohibez  fie  ne  pourront  dire  par  au-  j cette  fin  elle  cmploycra  en  tant  qu’elle  pourra  en  o 

0 I.  1 - iipcschet,  pour  quelque  caufc  fie  prétexte  que  ce  ladite  prochaine  icance  dudit  Parlement,  qu’il  Toit  la*  * J o I. 

t . d’exercer  librement  & finis  aucun  public  ou  privé  I tisfait,  pour  ce  regard,  à la  demande, defir  6c  intention 


Sadtc  Al  telle  fait  & à toujours  cy-dcvant  fait  profes- 
11  on.  Et  s’il  fe  trouvoft  aucuns  qui  dii’cdcmcnt  ou  in- 
directement veulent  apporter  quelque  trouble  ou  taire 
cm.’eschement  audit  trcs-llluftre  Duc,  fie  à ceux  qui 
font  de  la  luitte,  excepté  toatetois  les  Anglais  fie  au- 
tres que  dclTtis,  en  l’cxcrdcc  de  leurdite  Keligion  fie 
Ceremonies  d’icelle  : ladite  Serenilîime  Reine  les  en 
fera  punir  & challier  comme  perturbateurs  du  repos 
public,  fit  violarcurs  en  t^uc  ce  que  deflus  de  fit  volon- 
té Royale.  Auffi  S.  A.  ny  par  loy,  ny  en  autre  ma- 
nière que  ce  foit,  fera  qu’il  n’y  ait  aucun  changement 
ou  mutation  des  Loix  Eccleliaiiiques  publiées  au 
Royaume  d’Angleterre  pour  le  fait  de  la  Religion,  fit 
ne  donnera  aucune  faveur  à aucun  des  Sujets  de  ladite 
DaOie  Reine  par  foy  ny  par  les  liens, au  moyen  dequoy 
lesdites  Loix  Eccleliaiiiques  fuient  en  aucunes  parties 
violées  ou  méprises:  mais  plu  (lad  tiendra  la  main  que 
tels  violateurs  de  Loix  (oient  punis,  fit  ne  permettra  à 
aucun  des  liens , fur  lesquels  il  aura  puifiànec , de  qs 
prendre  ou  méprifer  en  quelque  façon  que  ce  foit, 
publiquement  ou  en  privé,  la  forme  de  Loix  ou  Cere- 
monies de  l’Eglife  Anglicane,  ne  lbudrir  qu’ils  Ibient 
p.ir  autres  bla-mez  ou  méprilcz, s’ils  le  peuvent  empes- 
ciier.  Ledit  tres-llluftrc  Duc  apres  le  Mariage  contracté, 
célébré  fit  confommé,  fit  en  vertu  d’iccluy  rouira  avec 
ladite  Scrcniffime  Reine  Ion  Espoufe,  du  llil,  honneur 
& nom  rie  Roy,  pendant  fie  durant  ledit  Mariage:  à la- 
quelle S.  K.  l'on  Espoufe  il  aidera  fit  affiliera  en  l’heu- 
rcuic  adminillrarion  de  lès  Royaumes  fie  Seigneuries; 
demeurant  toutefois  les  Droits,  Loix,  Privilèges, 
Coudâmes  desdits  Royaumes  fit  Seigneuries  en  leur 
entier.  A la  charge  auffi  que  ledit  tres-llludre  Duc 
laiircra  à ladite  S.  K.  Espoufe  l’entière  fit  liore  dispofi- 
tîondctous  Bénéfices,  Offices,  Terres,  Revenus,  fit 
Fruits  desd-ts  Royaumes  fit  Seigneuries,  lesquels  fe- 
ront donnés  aux  Originaires  fie  Naturels  d’iceux.  Se- 
ront en  outre  les  all’ures  desdits  Royaumes  fit  Sei- 
gneuries traitiez  cii  mesmes  Langues  csqucllcs  ils  ont 
accoudumé  d’cllrc  traitiez  de  toute  ancienneté  par  les 
Naturels  fie  Originaires  d’iceux. 

Et  d'autant  que  de  la  part  dudit  tres-illudre  Duc  a 
edé  demandé  , fit  que  telle  a tousjours  edé  fa  pen- 
féc , intention  fie  volonté  que  incontinent  apres  le- 
dit Mariage  confommé  il  foit  couronné  comme 
Roy  d’Angleterre  fit  i ouille  de  ladite  participa- 
tion d’honneur,  tant  fit  durant  fie  condanr  ledit  Maria- 
ge qu’iccluy  dilfolu,  mc-mcmcnt , pendant  le  temps 
au  Gouvernement  du  Royaume  en  la  minorité  des 
Enfans  qui  iffiront  dudit  Mariage  : ladite  Scrcniffime 
Reine  promet  propofer  ladite  demande  aux  trois  Edats 
de  fon  Royaume  qui  feront  aflêmblez  au  prochain  Par- 
lement, à la  première  fêmainc  de  la  fcance  d’iceux; 

1* A ifembléc  desquels  Ellats  fera  pour  cet  effet  alïcm-  1 
blée  fie  tenue  dedans  quinzaine  apres  la  Ratification  du 
prêtent  Contiaâ:  envers  lesquels  Edats  ladite  S.  R. 
promenivera  sic  tout  Ion  pouvoir,  qu’avec  le  confente- 
iticnt  dudit  Parlement,  ledit  tres-llludre  Duc,  apres 
le  Mariage  confommé,  jouillc  de  la  fusdîte  demande: 
fie  de  ce  qui  lira  en  cet  endroit  conclu  par  lesdits  Es- 
tais en  la  feance  fit  feffion  lusditc,  elle  en  avertira  par 
Lettres  lignées  de  là  propre  main  ledit  Roy  Tres- 
Chredicn,  fit  Scrcniffime  Duc  dedans  quinze  jours 
apres  que  le  Decret  dudit  Parlement  aura  cllé  fait. 

Toutes  les  Patentes,  Lettres  de  Provifions,  Colla- 
tions, Donations,  Concédions,  Commutation  s.  Con- 
firmations, Indemnité/,  Demiffions,  Fabrications  de 
Monnoye,  Brevets,  fit  tous  autres  Escrits,  fit  Infcrip- 
tinns  quelconques,  feront  commandées, faites  fit  expé- 
diées conjointement  fous  les  noms,  tant  dudit  tres- 
llludre  Duc  que  de  ladite  S.  R.  en  la  mesme  forme,  fie 
maniéré  qu’il  clloit  ordonné  fit  accoudumé  au  temps 
du  Roy  Philippe  fit  de  la  Reine  Marie;  changeant  feu- 
lement ce  qui  fera  à changer  aux  tiltres  fie  appellations 
dudit  tres-llludre  Duc,  fit  d’icelle  Serenilîime  Reine. 

Et  pour  ce  que  ladite  Dame  rccoonoid  que  pour 
rentretenemeut  de  la  Dignité  du  nom  Royal  durant 
ledit  Mariage,  il  conviendra  audit  tres-llludre  Duc, 
accroidre  fit  augmenter  fa  despenfe:  à cette  caufc  elle 
fera  qu’il  luy  fera  fourny  annuellement  du  Threfor 
public  telle  notable,  fit  honorable  Somme  par  chacun 
an  qu’elle  avilcra  avec  le  confeil  de  fon  Parlement  es- 
tre  convenable,  eu  égard  i la  dignité  fie  fplcndcur 


du  tres-lllullre  Duc;  li  mieux  ledit. tres-lllullre  Duc 
n’aime  laitier  la  limitation  de  ladite  Somme  i l’arbitra- 
ge, bonne  volonté  fit  lâiu  jugement  d’icelle  S.  R.  dont 
ledit  tres-llludre  Due  déclarera  la  volonté  à ladite 
Dame  Reine  par  fes  Lettres  de  Ratification  du  prêtent 
Contrat.  Et  davantage  ayant  cllé  fait  inllauce  de  la 
part  dudit  tres-lllullre  Duc,  que  (i  il  lürvit  ladite  S.  R. 
en  ce  cas  luy  foit  affigné  fit  payé  par  chacun  au  certai- 
ne notable  Somme  de  deniers  Monnoye  d’Angleterre: 
ladite  Dame  Reine  ne  pouvant  lâns  l’autorité,  confeil 
fit  confcmemcr.t  de  fôn  Parlement,  accorder  ny  con- 
fentir  à icelle  demande;  elle  accorde  de  propofer  ladite 
demande  aux  trois  Edats  de  fon  Royaume  qui  s'alictn- 
blcront  eu  la  prochaine  fcance  du  Parlement,  fie  fera 
envers  lesdits  Ellats  ce  qui  loy  fera  poffiblc  à ce  que 

Ëar  le  con lentement  dudit  Parlement  ledit  tres-lllullre 
lue  ait  oSttoy  fit  affignation  de  telle  annuelle  Som- 
me que  les  Ellats  dudit  Royaume  allêmblez  audit  Par- 
lement pourront  juger  fit  cllimcr  convenable  à l’hon- 
neur & Dignité  d’un  fi  grand  Prince:  li  ce  n’eft  que 
ledit  tres-llludre  Doc  trourc  qu’il  luy  foit  plus  utile, 
fit  à fou  avantage  que  ladite  propofîtion  foi:  rcmife,  fie 
diilêréc  apres  la  conlbinmation  dudit  Mariage. 

Et  moyennant  les  Conventions  fusdites,  ledit  tres- 
lllullre  Duc  conllituc  Doiiaire  à ladite  S.  R.  de  4OC00. 
Escus  d'or  fol,  de  fuixawc  Ibis  tournois  pièce,  de  re- 
venu annuel,  lequel  Doiiiire  luy  fera  a/iigué  fur  telle 
part  du  Duché  de  Berry  fit  Domaines,  Rentes  fit  Re- 
venus, fit  toutes  fortes  d’obvemions  dudit  Duché  pour 
ladite  valeur  annuelle  de  40000.  Escus  d’or  fol,  en  la 
meilleure  forme  fie  manière  que  plus  valablement  faire 
fe  pourra  félon  l’ofauceda  Droit  reccu  en  France.  Et 
audit  tilrre  de  Doüaire,  ladite  S.  R.  au  cas  qu’elle  fur- 
vive  ledit  Duc,  fera  incontinent  milE  en  poflcllion  réel- 
le fie  afilucllc  de  ladite  partie  dudit  Duché; de  forte  qu’il 
fera  loiliblc  à ladite  S.  K.  prendre  fie  recevoir  tous  les 
revenus  de  ladite  portion  dudit  Duché,  fit  dispoler  li- 
brement des  Offices  ordinaires  fie  domaniaux  fie  Bénéfi- 
ces y cftans  en  Patronage  des  Ducs  de  Berry, qui  vien- 
dront à vaquer  pendant  fadite  jouillànec. 

Et  pour  obvier  qu’entre  les  Enlans  descendans  dudit 
Mariage,  uc  s’engendre  pour  le  fait  de  la  Succcllïon 
aucunes  contentions , qui  vinlTcm  à troubler  le  fruit 
qu’on  espère  de  perpétuelle  concorde  entre  les  Royau- 
mes fit  Seigneuries  desdits  futurs  Epoux:  a cllé  conve- 
nu fit  accordé,  que  par  authoriré  fit  Decret  des  Ellats 
du  Royaun  c d’Angleterre  qui  feront  allêmblez  avant 
la  célébration  dudit  Mariage,  fera  pourveu  touchant  la 
dispolition  de  la  Couronne  d’Angleterre  en  la  manière 
qui  enfuit,  ou  autre  telle  que  les  Ellats  aifernb.’cz  au- 
dit Parlement  aviferont  pour  le  mieux.  Premièrement 
en  tant  que  touche  les  Droits  de  la  Succcffion  ma- 
ternelle au  Royaume  d’Angleterre,  fit  autres  Royau- 
mes fie  Seigneuries  qui  en  dépendent,  les  malles  fit  fe- 
melles qui  naillront  de  ce  Mariage  y fuccederont  fé- 
lon les  Droits*,  Statuts,  fie  Coultumcs  d’iceux,  li  ce 
n’cft  en  un  cas  fpccial  qui  s’enfuit,  à fç avoir  s’il  ave- 
noit  par  la  volonté  de  Dieu  que  le  Droit  du  Royau- 
me & Couronne  de  France  vint  & échcut  par  Suc- 
ccffion audit  tres-lllullre  Duc  François  ou  fes  En- 
fans.  En  ce  cas,  (i  dudit  Mariage  fenoient  à naillre 
deux  Enfans  tnaslcs,  le  Fils  aisné  recueillera  feule- 
ment PHeredité  paternelle,  fit  non  la  maternelle,  tant 
qu’il  y aura  un  fécond  Fils  ou  Enfans  légitimes  des- 
cendus fit  procrées  d’iccluy;  Alt»  ledit  (ccotld  Fils, 
ou  luy  mourant , fes  Enlans  légitimés , de  quelque 
fexc  qu’ils  Ibient, fuccedans  par  ordre,ou  bien  les  Frè- 
res A Soeurs  dudit  fécond  Fils  fuccedans  auffi  par  or- 
dre: l’aisné  en  demeurant  exclus  fie  fa  poflcriré  tant 
que  ladite  ligne  ou  descente  des  puisnez  durera,  auront 
fucceffivcmcnt  l’Heredité  paternelle.  Et  li  de  fortune 
avenoit  que  dudit  Mariage  nar/Te  feulement  un  Fils 
malle,  auouel  la  Couronne  de  France  échcut  par  Droit 
de  Succeffion  paternelle:  en  ce  cas  pour  ce  que  par  les 
Droits  de  la  Couronne  d’Angleterre  il  devra  cllre  auffi 
Roy  d’Angleterre  & Heritier  maternel,  il  y fera  pour- 
veu femblablemcnt , par  la  feinblablc  authorité  que  des- 
fus,  que  toutes  fois  fit  quantes  que  ledit  F'ils,  apres  la 
mort  de  les  Père  fit  Mere,  vint  à recueillir  la  Succcs- 
lïon  desdits  deux  Royaumes  & Couronnes  de  F'ranccA 
d’Angleterre,  il  ne  refufera  point  venir  en  perfonne  au 
Royaume  d’Angleterre  félon  . les  Droits  d’iccluy 
Royaume  de  dçtix  ans  en  deux  ans  par  l’espace  de  huit 

mois. 
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moi*,  ou  plus  Couvent  fit  par  plus  Ions-temps, pour  le 
Ibulagcmnc  & utilité  des  Sujets  naturels  dudit  Royau- 
• me  d'Angleterre.  Et  fi  le  fusdit  cas  avenant  Dieu  per- 
menoir  que  dudit  Mariage  nasquirtent  plulîcurs  En- 
irths,  il  léra  aulfi.  pourveu  que  eu  ce  cas,  le  fécond 
infant,  ou  luv  mourant,  fou  Frere  puisné,  l'oit  cou- 
ronné & conllitué  Roy  d’Angleterre  félon  les  Loix 
d’iccluy.  Et  généralement  au  cas  que  de  ce  Mariage 
naiffenr  pluiieurs  Enf.ms,  il.  fera  ordonné  fit  décerné 
par  l’authorité  des  Ellats  du  Royaume  d’Angleterre 
que  du  nombre  desdirs  Enfant,  ceux  11  feulement  fuc- 
cc>  feront  à la  Couronne  d’Angleterre  , lesquels  ne 
tiendront  point  la  Couronne  de  Fiance,  fit  en  autre 
cas  tes  deux  Royaumes  de  F'rancc  fit  d’Angleterre  ne 
feront  conjointement  cnfcmble  tenus  par  aucuns  des- 
dics  Enfans  malles;  li  ce  n’ell  au  cas  que  n’y  ayant 
qu’un  fcnl  Enfant,  que  les  deux  Royaumes  luy  avins- 
lèut  fit  fuirent  déferez.  Mais  li  le  Royaume  de  F'ran- 
cc ne  parvient  point  audit  très  I Huître  Duc  ou  1 fes 
Enfans  . au  defaut  d’Enrans  malles  du  Rov  Tres- 
Chreiiien  fon  Frère  : en  ce  cas  les  Ennns  qui 
naillront  de  ce  dit  Mariage  fuccedeiont  1 l’App.i- 
uage  paternel  félon  les  Loix  fit  Droits  du  Domaine 
de  U Couro me  de  France , fie  au  reliau  des  autres 
biens  paternels  immeubles  acquis  par  leur  Pere,  ils  y 
fuccederont  félon  les  Coutumes  des  Pays,  Terres  & 
Seigneuries  ou  lesdits  Biens  font  lituez,  6c  en  tous  cha- 
cuns les  cas  de  Succcfiion  cy-delïus  déclarée,  ceux  ou 
Celles  qui  luccederont , feront  tenus  de  laitier  è chacun 
desdit'  Royaumes,  Terres  6c  Seigneuries,  les  Privilè- 
ges, Droits  & Coutumes  entiers.  6c  les  régir  fit  fai- 
re  m niuiltrcr  par  les  Originaires  fculemenr  desdits 
Royaumes,  Terres  fir  Seigneuries  6c  procurer  en  tout 
fidèlement  leur  profit  6c  repos  : 6c  tous  chacuns  d'îceux 
gouverner,  6t  entretenir  félon  leurs  Statuts  ét  Coutu- 
mes , en  bonne  milice  61  paix.  Et  ce  qui  lcra  ordonné  j 
& déterminé  par  lesdits  Ellats  du  Royaume  d’Angleter- 
re touchant  la  dispOlition  fusdite  de  la  Couronne  de  , 
Angleterre  fera  cmologué  & enrcgillré  es  Cours  de  j 
Parlement  du  Royaume  de  France,  dedans  le  temps 
c y -apres  pretix  6t  limité  pour  la  vérification  6c  cnrc- 
gillreincnt  du  prefent  Contraâ. 

Si  par  dispolition  fit  ordonnance  de  Dieu,  ledit  tres- 
Illullre  Duc  furvit  ladite  Sereniffime  Reine  y ayans 
Enfans  de  leur  Mariage;  fi  lesdits  Enfans  n'ont  atteint 
l’aagc  plein  6c  entier,  à fçavoir  li  les  Malles  n’ont  dix- 
huit  ans,  6c  les  Filles  quinze  ans,  6t  que  lesdites  Fil- 
les u’ayent  cllé  durant  la  vie  d'icelle  S.  R.  collo- 

Îuécs  en  Mariage  avec  homme  qui  n’ait  pafTé  l’aage 
usait  de  iS.  uns:  en  ce  cas  ledit  trcs-lllurtre  Duc, 
foudain  a purs  J a mort  de  ladite  S.  R-  aura  le  gouver- 
nement, tmele  6c  adminiflration  desdirs  Enfans,  cn- 
fenil>  c Taimmillration  6t  Gouvernement  desd;ts 
Royaumes  6c  Seigneuries  de  ladite  S.  R.  lous  le  nom, 
droit  6t  perfonne desdits  Enfans,  jusques  à ce  que  le- 
dit Heritier  ou  Enfans  fuient  parvenus,  I lçavojr  les 
Martes  à 18.  ans,  6t  les  Filles  à ty  fit  qu’elles  n’ayent 
point  encore  ellé  colloquées  en  Mariage  apres  l'auge 
fusdit  à aucun  homme  majeur  de  t8.  ans,  fi  lesdits 
Enfans,  enfemblc  ledit  tre-llluftre  Duc  pouvoient  au- 
tant vivre.  Et  ne  dispofera  ledit  tres-lllullre  Duc  des 
Mariages  des  I n t an  s qui  n'auront  eAé  mariez  durant  [ 
la  vie  de  ladite  Dame  Reine,  li  ce  n’ert  avec  le  con- 
lentement  des  grands  Seigneurs  du  Royaume  d’Angle- 
terre- Durant  léquel  temps  de  ladite  adminiflration , 
toutes  6t  chacunes  Conventions  6t  Paclions  comprifcs  I 
en  tous  Statuts  6c  Traitiez  du  Royaume  fur  le  fait  du-  | 
dit  futur  Mariage,  6t  lesquelles  ledit  trcs-Illuflrc  Duc  j 
fera  tenu  obfcrvcr  6c  accomplir  apres  la  mort  de  ladite 
S.  R.  pendant  l’adminillration.  demeureront  en  leur  | 
force  6c  vigueur  fins  aucune  diminution  ou  violation 

3uelcouquc:  à la  charge  aufli  que  fi  durant  le  temps 
c ladite  adminiflration,  ledit  tres-lllullre  Duc  vient  à 
décéder;  alors  ‘a  tutele,  gouvernement,  éducation  fie 
adminillntion  desdits  Enfans  fit  desdits  Royaumes,  au 
nom  desdits  Heritiers,  jusques  aux  aages  cy-dert'us  dé- 
clarez, fera  dclaiffé  entièrement  fit  librement  à telles 
perfonne* , ou  telle  perfonne  que  les  Ellats  dudit 
Royaume  d’Angleterre  aflcmblez  en  Parlement,  pour 
le  profit  fit  utilité  desdits  Enfans  fit  Heritiers,  enfemblc 
des  Royaumes  fit  Seigneuries,  députeront  fit  conflituc- 
rout;  fi  ce  n’ert  que  ladite  Dame  Sereniffime  Reine 
ait  durant  fi  vie  ordonné  à quelle  perfonne  ladite  tu- 
telle & gouvernement  appartiendra. 

Ledit  trcs-lliuilrc  Duc  n’avancera , recevra . on 
admettra  aucun  cllrangcr.  ou  non  né  fous  l'obcyfTance 
de  ladite  Sereniffime  Reine,  i aucun  Office,  Gouver- 


nement ne  Bénéfice  dans  le  Royaume  d’Angleterre  ou 
autres  Seigneuries  d’icclle  SercnilTime  Reine,  pareille- 
ment ne  fera  ny  innovera  aucune  chofe  en  l’Elfat  ou 
Droit  public  ou  . privé,  Loix  fit  Coutumes  dudit 
Royaume  d’Anglcrcrrc  fit  Seigneuries  qui  en  dépen- 
dent : mais  au  contraire,  confirmera  fit  confervera  à 
chacun  desdits  Ellats  fie  Ordres,  leurs  Droits  fit  Pri- 
vilèges. . 

Iceluy  tres-lllullre  Duc  ne  fera  aucune  chofe  qui 
caufe  innovation  en  l’Ellat  ou  Droit  public  ou  privé, 
ou  aux  Loix  fit  Coutumes  du  Royaume  d’Angleterre 
fit  Seigneuries  qui  en  dépendent  ; mais  au  contraire 
confirmera  de  gardera  à chacun  Ellat  ou  Ordre  du 
Royaume  fes  Droits  fit  Privilèges. 

Pareillement  n’emmenera  ladite  Sereniffime  Reine 
hors  les  fins  fit  limites  de  Ion  Royaume,  fi  elle  mes- 
me  ne  le  requiert,  ny  faire  auffi  fortir  les  Enfans  qui 
naillront  de  cedit  Mariage  hors  dudit  Royaume  d’An- 
gleterre; mais  les  y lairra  nourrir  fit  élever,  à Tcs- 
perânee  de  fa  future  Succclfion  : li  ce  n’efl  que  par  le 
confentement  de  Sa  Majcllé  fit  principaux  Seigneurs 
d’Angleterre,  il  fuit  jugé  bon  d’en  faire  autrement, fit 
s'il  n’ell  neceiraire  auifi  que  le  Fils  aisnc  & unique  fit 
q’-ti  naillra  de  ce  Mariage,  aille  en  France  pour  recueil- 
lir, fit  jouir  par  Droit  fit  Loy  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce, la  Succcffion  fit  Hérédité  paternelle. 

Et  au  cas  que  ladite  Sereniffime  Reine  vienne  i pre- 
dcceder  ne  (aillant  aucuns  Enfans  dudit  Mariage,  ledit 
tres-lllullre  Duc  ne  prétendra  aucun  Droit  luy  appar- 
tenir en  la  propriété  du  Royaume  d’ Angleterre;  ains 
en  lairra  la  Succcffion  à ceux  auxquels  par  les  Loix  fit 
Droits  dudit  Royaume  elle  doit  appartenir,  fans  aucun 
empcschcmcnt. 

Ledit  trcs-lllurtre  Duc  ne  transportera  hors  du 
Royaume  les  joyaux,  fit  llagucs  qui  fout  d’ancienneté 
Royales,  ou  autres  choies  prctkufcs  fit  de  plus  grand 
prix , que  Ton  connoift  appartenir  j la  Couronne  d’An- 
gleterre, fit  ne  pourra  aliéner  aucunes  choies  des  appar- 
tenances dudit  Royaume  d’Angleterre,  ny  fouftrir  qu’il 
foit  ufurpé  fur  iceluy  par  les  Sujets  ou  autres  aucunes 
choies;  ains  donnera  ordre  que  toutes  les  Places  du 
Royaume,  & mesmement  les  F'ortereflês  fit  Frontiè- 
res, (oient  fidèl  ement  confervées  fit  gardées  pour  le 
profit  fit  utilité  du  Royaume  d'Angleterre  par  rcrlon- 
ncs  Originaires  fit  Naturels  d’iceluy.  Ne  fouffrira  ertre 
emmené  ou  tiré  hors  du  Royaume  les  Navires  ou 
Vairtcaux  de  Guerre,  Canons  fit  autres  Equipages  ne- 
ceilaircs  i la  deffenfc  dudit  Royaume;  mais  au  contrai- 
re, les  fera  foigneufement  garder,  fit  quand  le  befoitt 
fera  renouvel  lcr  aux  frais  fit  dépens  dudit  Royaame.cn 
forte  qu’ils  paillent  ertre  tousjours  en  bon  a fufljfant 
ellat  pour  la  dcrfi-nfe  du  Royaume. 

Iceluy  tres-lllullre  Duc  à l’occafion  de  ce  Mariage 
ne  méfiera  le  Rovauinc  d’Angleterre  en  aucune  Guer- 
re ellrangcrc,  mais  aura  foin  que  la  Paix  entre  le 
Royaume  d’ Angleterre  fit  les  Ellats,  fit  Seigneuries  des 
Princes  efirangers  foit  entretenue,  fans  qu’il  apporte 
aucune  occalion  pour  violer  ladite  Paix. 

Ladite  Sereniffime  Reine  feulement,  comme  Reine 
jouir*  feule  fit  portedera  la  Couronne  fit  Souveraineté 
de  fes  Royaumes,  Seigneuries  fit  Sujets,  avec  toutes 
Prééminences, Prérogatives,  Dignité*, Authoritcz,  Ju- 
risdidions.  Honneurs,  Challcaux,  Terres, Tencmcns 
fit  Héritages  quelconques  à ladite  Couronne  appartc- 
nans,  en  telle,  tant  feule  fit  fingulicrc  façon,  fit  en 
fi  ample  façon  fit  manière,  du  jour  de  la  folemnifatiott 
d’iceluy  tout  le  temps  que  ledit  Mariage  durera,  tout 
ainfî  que  ladite  Sereniffime  Reine  le  jouît  fit  poflède 
maintenant  ; fit  ce  non  obllant  aucun  droit,  tiltre,  fit 
ellat  ou  clameur,  que  audit  tres-llluflrc  Duc,  comme 
tenant  en  fes  mains  par  la  Coutume  de  ce  Royaume 
ou  par  quelque  autre  moyen  ou  raifon  que  ce  foit,  luy 
pourroit  parvenir  ou  accroillrc  par  vertu  dudit  Maria- 
ge, Statut,  Coutume  ou  prefeription , & toute  autre 
chofe  quelconque  failans  au  contraire;  fans  toute  fois 
que  par  les  mots  fusoits  de  la  Couronne  fit  autres  cy- 
dellus  appofez  en  ce  prefent  Article,  il  foit  fait  aucun 
préjudice  aux  chofes  cy-dellus  accordées  audit  trcs- 
Illuflrc  Duc,&  fignammenr  i celles  touchant  fon  Cou- 
ronnement apres  le  Mariage  confommé;  lequel  com- 
me n’eflant  aucunement  prejudiciable  ou  dommageable 
à ladite  Sereniffime  Reine  ou  à l'es  Heritiers,  fit  de- 
mandé feulement  pour  communion,  fit  participation  de 
l’honneur  Royal,  ledit  très- Il luftre  Duc  prétend  & 
espere  obtenir  fie  promouvoir,  comme  demis  ert  dit. 
Et  cncores  toutes  Donations  feront  expédiées  fit  décer- 
née» fous  les  noms  desdits  trcs-lllurtre  Duc  fit  Sere- 
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AnNO  ni®me  Reine,  tant  pendant  le  temps  qu’iccluy  très-  enfcmblc  ; félon  qu’il  m’efi  commandé  de  Die  J A qu’il  ApîV’d 
‘ I 11 u lire  Doc  dcmourcra  audit  Royaume  d’. Angleterre,  cil  obfcnré  par  PÉglffe.  Lesquels  mots  finis, , ledit  très-  ' 

IjSl.  & Seigneuries  qui  en  dépendent  que  en  l'on  aoioncc,  Maître  Duc  retirera  la  main:  A ladite  Screnîffitr.c  F..:-  I < 8 I* 

en  ia  mesme  maniéré  qu’il  clloit  ordonné  ou  temps  du  ne  réciproquement  prenant  U main  droite  dudit  tres- 

Kojr  Philippes  A de  la  Heine  Marie.  lilullrc  Duc,  luy  dira  ces  mots:  Tres-Illullre  Duc,  je 

Par  le  moyen  dudit  futur  Mariage  A ce  qui  en  en-  vous  prens  à Mary  A t poux,  A vous  promets  luy  A 

fuivra,  ledit  très- lilullrc  Duc  n'entend  ptejudicier  en  i devoir  conjugal,  A que  je  vous  aimeray  A honorerait 

aucune  forte  aux  Droits  fuccetlifs  qui  luy  pourraient  ; & porteray  oocy fiance  conjugale,  A vous  garderay  farn 

cy  apres  écfacoir,  A avenir  au  Royaume  A Couronne  A malade  tant  que  Dieu  nous  donnera  de  vivre  cnlem- 

dc  France.  ble,  félon  gu’il  m’efi  ordonné  de  Dieu  A obfcrvé  en 

A cil  J convenu  & accordé,  que  pour  perpétuelle  l’Eglifc.  Cela  fait,  A les  mains  lVparées  A retirées 
force  A fermeté  des  Paétions  A Conventions  fusdites,  ledit  tres-lllullrc  Duc  mettra  au  quatrième  doigt  de  la 
le  prefent  Contrad  fera  vérifié , publié  A enregirtré  main  fenextre  de  ladite  Screnilfime  Heine  un  anneau 
en  toutes  les  Cours  de  Parlement,  tant  du  Royaume  qu’il  luy  donnera,  difant  ces  mots  : 
de  France  que  d’Angleterre,  csquels  il  appartient  A cft  De  cet  anneau  je  vous  espoufe,  & vous  honore  de 
de  coutume  de  faire.  A fçavoir  audit  Parlement,  A mon  corps,  A vous  fais  compagne  A participante  de 
Âlfirmbléc  d’Efiats  d’Angleterre  devant  la  célébration  mes  biens, au  nom  du  Pere  A du  Fils,  A du  b.  Esprit; 
dudir  Mariage  , A dedans  24.  jours  apres  la  Ratifica-  à quoy  la  Scrcnilîima  Reine  répondra  ces  mots  : Je  rc- 

tion  du  prefent  Commet  fait  par  ladite  Screniffime  Rci-  çoy  l’anneau  A l’accepte,  & le  garderay  en  foy  de  ecr 

11c,  A és  Cours  de  Parlement  du  Royaume  de  France  accord  111a  vie  durant. 

dedans  trois  mois  apres  la  confommatîon  dudit  Ma-  Puis  joignans  derechef  leurs  mains  cnfcmblc , fe 
riage.  Ft  ce  par  l’authorité  du  Roy  Tres-Chreftien , diront  l’un  a l’autre  ces  mots;  pariant  ledit  très-  . 
qui  s’obligera  à la  Ratification  de  tous  les  Articles  fus-  lilullrc  Duc,  Je  premier  A la  Reine  apres  luy.  Je  pro- 
dits; en  tant  que  fon  confemcnicnc,  foie  en  Ion  nom  mets,  A en  appelle  Dieu  à témoin,  que  ehaftement 
ou  de  tout  le  Royaume  de  France,  y fera  ncccfliire.  A en  route  intégrité  je  garderay  A obl'erveray  ce  que 
Finalement  a cilé  accordé  qu'entre  ledit  Roy  Très-  ce  jourdhoy  nous  avons  entre  nous  réciproquement  en 
Chrc/lien , ladite  b.  R.  ne  Angleterre  A les  Enfans  qui  lu  prélcncc  de  tout  ce  Peuple,  faintement  A rcligicufe- 
ferout  procédez  dudit  Mariage,  A leur  pofierité  A les  ment  promis  à Dieu  A 1 fon  Eglifè. 

Royaumes  de  France.  Angleterre  A Hirlandc,  y aura  , Aprej,  ladite  Ü.  R.  fe  retirera  au  lieu  dcdinc  pour 

perpétuelle  Amitié,  Ligue  « Confederation  ; des  con-  les  prières  publiques;  jusques  à la  porte  A entrée 
dirions  A Articles  de  laquelle  Amitié,  A Confedera-  duquel  lieu  , ledit  trcs-illullrc  Duc  l’accompagnera; 

• tion  qui  fe  contractera  A renouvelJera  en  faveur  du  A ce  fait  R*  retirera  en  un  autre  lieu  à part  A fcparé , 
prefent  Mariage  A en  confcqucncc  d’iccluy , fera  fait  auquel  il  aura  exercice  libre  de  là  Religion, 
traité  i part,  lcloti  A ainfi  que  pour  Je  mieux,  A pour  I Et  les  prières  de  ladite  .Screnilfime  Reine  achevées j 
le  pi  ont  de  chacun  d’eux  fêta  av:fé  par  leursdites  M.  ! A quand  elle  fe  préparera  pour  fortir  de  fon  Oratoire, 
ou  .'curs  Procureurs  A Comirvllatres.  ledit  tres-lllullrc  Djc  retournera  vers  elle  à la  porte. 


chain  venant , en  foy  A parole  de  Roy , A avec  Ser- 
ment, pour  eux,  leurs  Heritiers  A Succefleurs:  A in- 
continent apres,  fans  aucune  dilution  ou  retardement, 
s’cii  bailleront  refpcdivcmcnt  ou  feront  bailler  Lettres 
de  Ratification  A A de  de  Serment,  léra  exprcllctncnt 
porté  qu’ils  obl'erveront  A accompliront, feront  obfcrvcr 
A accomplir  de  bonne  foy,  toutes  les  chofes  cy-dcllüs 
couvcnucs.conclucs  Aarrellées.A  fe  bailleront  tourcsA 
chacunes  des  feurerez  .que  de  droit  A coutume  fe  doivent 
A ont  accoullumé  fè  bailler  en  fcmbrablcs  Traitiez, 
pour  leur  plus  ferme  fubiillance  A validité,  ou  qui  lé 
peu vêtit  par  juile  railbn  requérir, A demander  d’une  part 
A d’autre  félon  la  nature  A condition  des  choies  pro- 
jnîfcs.  Renonça»  à toutes  dispoliiions  de  Droir,Loix, 
Statuts,  A Bénéfices  quelconques  failans  au  contraire; 
auxquels  pour  ce  regard  , A en  tant  qu’ils  feraient 
contraires  à ce  que  deii'us,  ils  y dérogent  de  leur  pleine 
locnec,  propre  mouvement.  A de  la  plénitude  de  puis- 
lance  que  Dieu  leur  a baillée  fur  leurs  Royaumes  A 


Fait  A conclu  entre  lesdits  Commillaires  le  1 1.  jour 
de  Juin  l'an  iySi, 

Pouvoirs  & Commuons  des  Henri  III.  Roi  de 
I France  , 6?  de  François  Duc  d'Anjou  & 
I d"  Alençon  y à leurs  Miniflres  (J  Ccmmijfaires 

I four  le  Contran  de  Mariage  > le  Pouvoir  donné 

à St.  Germain  le  dernier  Février  1 ç8i.  6?  relus 
du  Duc  à Bourdeaux  U 24.  Janvier  de  la  meme 
année.  [ Mémoires  de  Michel  de  Cas- 
telnau, Seigneur  de  Mauviflicre,  Tom.  I. 
page  702.  Aux  Additions.  J 

HEnrv  par  la  grâce  de  Dicn,  Roy  de  France  A 
de  Pologne,  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres vcrronr.Saiut.  Comme  le  principal,  plus  ferme  A 


Seigneuries:  confiituan*  A ordonnant  toutes  lesdircs  élirait  lien  de  la  Société  humaine,  A qui  a clié  le  pré- 
dîmes, A chacune  «Ficelles  demourer  en  tous  leurs  I mier  infiitué  A diably  par  l’Ordonnance  de  Dieu,  loir 
Poincls,  Articles,  A forme,  A avoir  force  A vertu  de  1 le  Mariage;  A fuit  aulfi  que  fa  Divine  Majefté,  qui 
Loix  perpétuelles  A inviolables.  régit,  conduit  A gouverne  toutes  choies  par  fa  fag elle 

A prudence  infinie  A incomprcheniiblc  intervient 

Forme  de  h Célébration  dre  Mariage  d’entre  h comme  il  cd  dit  coi». 

p ,,  * -,  I munément  que  les  Mariages  lonr  faits  A liez  au  Ciel  : 

Screnijjittse  II  e i ne  d A N g leterre,  (y  Nous  ciiimons  que  fon  Divin  vouloir  a elle*  de  faire 
le  très- lllujire  Duc  d Anjou,  couveuué  naifirc  A confervcr  très-haute,  très-excellente  A tres- 


& arrejlée  du  commun  con  feulement  des  Commis - puiflântc  Princellê,  no/lre  tres-cherc  A cres-amée  bon- 
faires  nui  de  put  (J  d'autre  ont  eflé  conflitucz  nc  s<*Jr  & Coufine,  Elizabeth  par  la  grâce  de  Dieu 

Demie-  +oue  t>  ail  ter  M conclure  l'affa-re  du-  Kcînc  d’Angleterre  A d’Hirlande  , pour  en  faire  une 
jjepute*  pouf  naît  ter  y CT  conjure  t aÿa.re  du-  A|;jarice  fnji,rojub]e  Cmre  ccs  deux  Royaumes  de 

dit  iUJtiagc.  France  A Angleterre,  non  reniement  pour  le  bien, 

fplendeur  A dignité  d’iecllcs  en  particulier,  mais  pour 

QU  e au  Temple  de  Wcfimonftcr,  ou  autre  Egli-  l’utilité  de  toute  la  Chriftienté  en  general.  Et  pour 
fe  Cathédrale  de  ce  Royaume,  en  lieu  allé/,  ce  conlîderant  qu’ayant  plu  à nofire  Seigneur  donner, 
commode  A opportun  à la  veuë  du  Peuple  qui  A orner  nofiredite  bonne  S-rur  A Couline  la  Reine 
affiliera,  fera  drefié  A confirait  un  Théâtre  ; auquel  [ d'Angleterre  de  très-grandes,  trcs-cxccl lentes  A rares 
monteront  Ijdite  S.  R.  A ledit  rres-lllnfirc  Duc  afiis-  I A parfaites  vertus;  A en  départir,  A élargir  à nofire 
te/  chacun  d’un  Evesque  de  là  Religion,  en  la  prelen-  tres-cher  A tres-amé  Frere  unique  le  Due  d’Anjou  A 
ce  desquels  A de  tous  les  alfifians,  ledit  trcs-Illufire  d’Alençon  . autant  que  l’on  en  peut  dciircr  à un 
Duc,  apres  avoir  pris  la  main  droite  de  la  Sereuiflîme  j Prince  Il!ufirc,gencrcui,biea  né  A accomplie  Ma- 
Reine.  luy  dira  ccs  mots  : riage  d’eux  ferait  fort  convenable,  A à nofiredit  Frere 

Madame  Elizabeth,  je  vous  prens  à Femme  A Es-  ! grandement  honorable  : nous  aurions  cy-dcvant.  Je 
poule,  vous  promets  foy  A devoir  conjugal , A que  1 l'avis  A confentemcnt  de  la  Reine  nofire  tres-honorée 
je  vous  aimeray,  luigneray,  A honoreray  A garderay  Dame  A Mere,  avec  laquelle  nous  en  avons  conféré 
laine,  A malade  tant  que  Dieu  nous  donnera  de  vivre  A délibéré, A i la  prière  A rcqucfic  de  nofiredit  Frercj 
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AnKO  fflît  offrir  A F»°Poftr  ce  Mariage  à noftreditc  bonne 
Sœ  r , A Couline  la  Reine  d’Angleterre,  laquelle  nous 
I î o I,  auroit  démontré  ôt  fait  connoillre,  qu’elle  correspon- 
dait A avoir  en  cela  la  bonne  A vraye  affection  que 
nou>,  noflrcdite  Dune  A Merc,  & nollrcdit  Frere,  y 
avons-  Et  ce  qui  auroit  ellé  tellement  acheminé  que 
Articles  duoit  Mariage  en  auroictu  ellé  arrêtiez  entre 
les  Députez  A l.ommilfaircs  de  nollredue  bonne  Sœur 
A Couline  avec  le  S.  de  byrnié  pour  nollrcdit  bon  Frc- 
re,  A lignez  le  14  jour  de  Novembre  1779.  pour  les- 
quels Articles  rédiger  en  toi  me  de  Contrat*,  eufemblc 
refnudre  A conclure  certain  Poind  du  contenu  esdits 
Articles,  auroit  ellé  accordé  qu’aucuns  Amballâdeurs 
& CotnmilTaires  t'cro  ent  commis  A députez  par  nous 
A noflredlte  bonne  Sœur  A Couline.  Sçavoir  failons 
que  nous  délirant  de  tout  nollre  cœur  l’ettcr  A accom- 
plid'cmerit  d’iccluy  , A pour  fatktairc  à ce  qui  peut 
«lire  déliré  de  noltre  part  pour  Pentiere  A finale  con- 
çlulion  desdits  Article»,  propofer  de  nollre  collé  per- 
fonnages  dignes  propre»  A convenables:  làctians  que 
nous  ne  pourrions  à cette  tin  faire  meilleure  élection 
us  de»  perfottnc*  de  nos  tres-chers  & bien  amcz  Mou- 
os,  Louis  de  Bo  roon  Comte  de  SoilFons,  Louis  de 
Bourbon  Duc  de  Vtontpenlier . Pair  de  France,  Gou- 
verneur A Lieutenant  General  en  noilrc  Pays  A Du- 
ché de  Bretagne . François  .le  Bourbon,  Prince  Dau- 
phin, Gouverneur  A Lieutenant  Gcr.eral  en  noilrc 
ray»  de  Dauphiné,  Procès  de  noilrc  l'an  g:  noilrc  tres- 
anié  A teil  Couii  . Artus  de  Collé,  Comte  de.Secon 
dipy,  Marcschi:  ‘ç  France,  Gouverneur  A noilrc 
lieutenant  Généra’  é»  Provnces  d'Orléans , Chartres, 
Bloi-,  A Pav»  ad j accus  : nos  amez  A réaux  Louis  de 
Lulignan,  o-.  Saint  Gelais,  S de  Liol&c  A de  l’rccy, 
Chevalier  d.  tn>*  deux  Ordres,  Conléiller  en  noilrc 
Confcil  d’tu  t A Privé,  capitaine  des  ont  Gentils 
hommes  de  imltrc  vl  tiion,  A 'Chevalier  d’honneur  de 
la  Heine  noilrc  très  honorée  Dîme  A Merc;  Tarfbguy 
le  Veneur  de  * amwgc*.  Comte  de  HUieres,»  he- 
va'net  ne  l'Ordre  de  S.  Michel,  t'onferllcr  en  nollre 
Co.tlVil  d’Eltat  A Privé,  Capitaine  de  cent  hotnm.s 
4’ Armes  de  nos  Ordonnances,  Gouverneur  A tmllrc 
Lieutenant  General  és  Bailliages  de  Rolien  A Evreux: 
Bertrand  de  Sa)  >g  ac  S delà  Motte- Fenelon  Cheva- 
lier des  deux  Ordres,  auflî  Confcil  lcr  en  nollre  Con- 
fiai d'EUat  A Privé:  Michel  de  t.attdnao  S de  Mau- 
eillicrc,  Chevalier  de  nollre  Ordre  de  Saind  Michel, 
Çonleillcr  en  nollre  Confcil  Privé,  Gentilhomme  or- 
dinaire de  noihe  Chambre.  Cipitaine  de  cinquante 
hommes  d’ Armes  de  nos  Ordonnances . A noilrc  Am- 
bailadcur  en  Angleterre:  Bmiabé  Briflon  S.  de  G râ- 
telle, Confcil ’er  en  noil  c Confcil  Privé,  A Prefident 
en  nollre  Cour  de  P rlement  i Par  s : Claude  Pinart  S. 
de  Cramailles,premicr  Baron  de  Valols.aufli  Confcil  1er 
eu  nollre  Conleil,  Secrétaire  d’Etat  A de  nos  Finan- 
ces: Pierie  Claude  S.  de  Marchaumont  A de  Ccurancts 
en  Gaitinois,  suffi  Confeiller  en  nollre  Confcil  Privé,A 
Gonfcillcr  A Chambellan  de  nollredit  tre*-cher  .A  très 
amé  Frere  le  Duc  d’Aniou  A d’ Alençon:  Jacques  de 
Vr.iv  S.  de  Fontorte,  Secrétaire  des  Finance-  d’iccl  y 
noitrcdii  Frere.  Et  confiant  enticrçment  de  leurs  lêns . 
vertu»  A intégrités  A de  l’affedion  grande  qu’ils  por- 
tent ou  bien  de  nollre  Royaume  A de  nos  affaires: 
nous,  apr-s  que  par  uollredû  Frere  aurions  cité  très- 
jnft-immrnt  requis,  les  avons  de  nollre  part  A d’iceltiy 
nollrcdit  Frere . commis,  ordonnez  A députez,  com- 
nu-üoi  s . ordonnons  A députons,  fait  A failons  nos 
Procureurs  fpcciaux,  A leurs  avons,  A aux  lix,  fepr, 
huir,  neuf  ou  dix  d’entr’enx,  en  l'ablcnce  A empes- 
cheuicnt  des  autres  , donné  A donnons  plein  pon- 
voir,  puilfàncc,  authorité,  contmHTlon  A nundement 
flpccial  par  ces  prefentes  , d’eux  transporter  aux 
Royaumes  A pardevers  noflred:rr  bonne  Sœur, A Cou- 
line  la  Reine  d'Angleterre,  A là,  tant  avec  elle  que 
ceux  qui  feront  aufii  commis  A dépurez  de  là  part, 
confirmer , approuver  A authorîfer  le*  Articles  qui 
ont  ta  dlé  amilcz  pour  le  fait  du  Mariage  : avifer. 
conférer, negoticr  A traitter,  on  noilrc  nom  A de  110s- 
tredit  Frète,  de  ce  qui  telle  i refoudre,  arrcllcr  ou 
éclaircir  du  contenu  ausdits  Article*  accordez,  pour 
raiion  d’iccluv  Mariage  entre  ladite  Dame  Reine,  A 
leeloy  nollrcdit  Frere  le  Duc  d'Anjoo,  ou  leur*  Com- 
miffaircu  députez  : accorder  , conclure  A ligner  les 
Poinâs  demourt-z  indécis  cvdirs  Articles,  A de  ce  pas- 
fer  Contraft  folcnmel,  A aotentiqur  avec  toutes  les 
feu rc tel  en  rel  cas  rcqnifes  A neeelïàires.  Et  généra- 
lement faire,  negoticr,  promettre  A accorder  pour  ral- 
fon  desdits  Articles , circonlhmces , A dépendances 


d’tceux  , ce  que  nous  niesmes  A nollredit  Frere  fe- 
rions, A taire  pourrions,  li  prefens  en  per  tonne  y es- 
tions ; jaçoit  qu'il  y eut  choie  qui  requilt  mandement 
plus  lpccial  qu’il  n’c  t contenu  en  ces  prefentes.  Par 
lesquelles  nous  promettons  en  bonne  fov  A parole  de 
Roy,  d’avoir  agreabie  4 tenir  ferme  A il  hic  à tout- 
jours,  tout  ce  qui  fera  par  lesdits  Amballâdeurs  cy- 
deflus  nommez  fait  A negotié  en  ladite  charge  A 
commrflion . tant  en  nollre  nom  que  de  nollrcdit  Fre- 
re : A le  tour  approuver  A ratifier,  dedans  le  temps 
qu’il  fera  avifé,  promis  A accordé  par  eux.  En  té- 
moin de  ce  nous  avons  ligné  ces  preGentei  de  ni  lire 
mam.A  à icelles  fait  mettre  noilrc  grand  Séel  Donné 
à ’sainft  Germain  en  Layc  le  dernier  jour  de  Février, 
l’an  de  grâce  ij8t.  A de  noilrc  Règne  le  7.  HEN- 
RY, C5*  fmr  le  rtply , Par  le  Roy , BkiiLari.  Seellé 
fur  double  queue  du  grand  Seel  en  tire  janne. 

Commuions  Ai  Duc  <T\  x jo  u 

d Alençon. 

FR  a n ç 0 1 < Fils  de  France , Frere  unique  du  Roy, 
Duc  d’ vnjou  , Alençon,  Touraine  A Berry,  à 
tous  cens  qui  ces  prcfeiuvs  Lettres  verront,  Salut. 
Coin  ne  qojs  îyans  mis  en  pois  A conlideration, 
u’entre  tous  1rs  grands  biens  A finguliers  bénéfices 
ont  :a  Nature  humaine  clloit  obligée  envers  la  fouve- 
raine  bonté  dt  Dieu,  clloit  le  foiu  paternel  qu’il  avoit 
ap  es  l’avoir  ta  te  A créée,  de  la  cuiilerver  par  là  provi- 
dence , inllituant  des  le  commencement  le  faiut  Maria- 
ge , rem  à la  procréation  des  légitimés  Heritiers  A Suc- 
cd leurs  que  pour  rendre  tous  humains  mieux  A plus 
dlroit  ment  liez  A unis  : ReconnoilTans  la  dignité, 
vertu  A excellences  avec  lesquelles  le  Ciel  a fait  naillre 
très  haute, trcs-excellemc  A tres-puiUante  Princcllc  Eli< 
zabeth  par  'a  grâce  de  Dieu  Reine  d’Angleterre  A Hir- 
Dnde , aurions  cy-devanr,  avec  l’avis,  conleil  A cx- 
rellè  volonté  du  Roy  nollre  tres-houoré  Seigneur  A 
rcre.  A de  la  Reine  nollre  tres-honorée  Daine  A Mè- 
re, pour  témoigner  à ladite  Dame  la  bonne  volonté, 
A fincere  affedion  que  nous  luv  portions,  fait  en  plu- 
lieurs  A diverles  fois  par  nos  ÀmbalTadcurs , A autres 
nos  ferviteurs  propofer  le  Mariage  entre  ladite  Screnis- 
lime  Reine  A nous.  Pour  leoucl  arrcllcr  auroit  ellé 
tant  procédé,  que  dés  le  mois  de  Novembre  15-79.  Ar- 
ticles en  auroiem  dlé  paiicz  A lignez  entre  les  Com- 
milTaircs  ordonnez  A députez  par  ladite  Screnilïinitf 
Reync  A noilrc  amé  A féal  Conlciller  Jean  de  Symier 
noilrc  Ambatiadcur,cn  vertu  du  Pouvoir  qu’il  en  avoit 
de  nous  : la  decifion  A conclulion  desquels  Articles 
auroit  neantmoini  ellé  remife  aux  Amballâdeurs  ou 
Commiffaires,  qui  pzr  la  teneur  dudit  Ttaitté  dévoient 
eilre  envoy.  z pour  tel  effet,  tant  pour  la  part  du  Roy 
nollrcd  t Seigneur  A Frere  que  de  la  nollre,  A aulB 
pour  faire  mettre  A rédiger  en  forme  de  Conrraâ  tout 
ledit  Traité.  Surquoy,  dclirans  de  tout  nollre  cœur 
t’accomplifiêmem  d’un  fi  bon  œuvre  aurions  requis  A 
fuplié  le  Roy  nollredit  Seigneur  A Frere,  vouloir  faire 
expédier  les  Lettres  contcnans  la  nomination  desdits 
Commiiraircs  A Amballâdeurs;  laquelle  nous  luy  au- 
rions déféré  A remilé,  fçaehant  le  loin  A parfaire  af- 
feâion  qu’il  a tous  jours  montrée  à nollre  bien  A avan- 
cement. Et  apres  avoir  fçcu  A entendu  fon  intention, A 
que  pour  l’effet  que  dclfus  nos  tres-chers  A tres-amet 
Cou  fins  Louis  de  Bourbon.  Ac.  ( comme  cs-àtjj'm  e» 
U Cammijfnu  du  R» y)  luy  clloicnt  agréables  comme 
tres-dignes  A fuffifans:  nous  confiant  entièrement  de 
leurs  fens,  vertus  A inrejritet , pour  ces  caufes  A au- 
tres bonnes  A tulles  conlidcraiion*,  les  avons  fous  le 
bon  plaifir  du  Roy  noilrc  tres-honmé  Seigneur  A Frè- 
re, A fuivant  la  nomination  qu’il  en  a faite  à nollre  re- 
quelle  A prière  de  noilrc  part,  commis,  ordonnez  A 
députez;  A par  cet  prefentes  commettons,  ordonnons, 
A deputont  ; leur  donnant  plein  pouvoir , authorité , 
commiffioh  A mandement  lpccial , de. pour  A cr»  nos- 
trt  nom,  avec  ladite  Scrtnilfime  Heine,  fon  Confcil 
ou  autres  qui  leront  par  el'e  commis  A députez,  trait- 
ter,condure  A accorder  le  Mariage  d’entre  icelle  Serc- 
niflime  Reine  dMnglctcrre  A nous,  arrcllcr  A refou- 
dre tous  les  Poinâs,  Articles , Conventions  A Condi- 
tions d’fcHuy  . A de  ce  accorder  A palier  Conrr-â  au- 
thentique, A fol  mnel  tel  u’il  appartiendra  A fera  nc- 
ccllaire.  Ft  généralement  faire  , negoticr,  promettre 
A accorder  en  '-et  endroit  ce  que  nout-tresme  ferions 
ou  faire  pourrions  fi  prefens  en  not  perfonucs  y es- 
tions i combien  qu’il  y eut  chofc  qui  requit  mande- 
ment 
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DU  DROIT 

An  NO  nient  plus  Ipcclal  qo’il  n’eft  contenu  en  codifies  pre- 
fentes.  Far  lesquelles  nous  promettons  en  bonne  foy 
I,  I col.  & parole  de  Prince,  d’avoir  agréable,  tenir  ferme,  & 

fiable  à toosjours,  tout  ce  qui  fera  par  lesdits  Ainbas- 
fadeurs  cy-detTus  nommer,  en  nofirc  nom,  fait  4 ne- 
gotié  en  ladite  Charge  4 Comtnifllon  , 4 le  tout 
approuver  4 ratifier  dedans  le  temps  qu’ils  auront  pro- 
mis 4 accordé-  En  témoin  de  ce  nous  avons  ligné  ces 
prefenres,  4 à icelles  fait  mettre  4 appofer  noftre 
grand  Sccl , faites  & données  à Bordeaux  le  24.  jour 
de  Janvier  l’an  if8t.  Sir*/ F * A jtçois  , fcf  fur  U 
repfy  par  Monlcigtleur.  V R A y fteilé  fur  double  queue 
de  tire  rouge. 

j I. Juin.  Déclaration  donnée  par  les  Minières  Commijfaires 
de  France  ) avant  la  fgnaturc  du  Contra  ft  ; por- 
tant què  nonob fiant  ladite  fignature  U Reine  s’ e/l 
reftrvée  certains  Articles  feertts  dont  elle  veut 
s'éclaircir  avec  U Roi  T.  C.  avant  de  pajfer  à la 
célébration  du  Mariage.  A Londres  Un.  Juin 
ifSi.  [Mémoires  de  Michel  de  Cas- 
telnau, Seigneur  de  Mauviflîerc,  Tom.  I. 
aux  Addit.  pag.  7»f.J 

NO  ü s François  de  Bourbon  , Prince  Dauphin 
d'Auvergne,  Duc  de  S.  Fargeau  4 du  Pays  de 
Puifaye,  Pair  de  France,  Marquis  de  Meiicrcs,  Com- 
te de  Bar- fur- Seine,  & Airay-le-Duc,  Baron  de  Mire- 
beau  , Gouverneur  & Lieutenant  General  du  Roy  en 
p Dauphiné:  Arthus  de  Collé  &c.  ( cy- devant  nommez  eu 
la  CammijJioH  {5*  au  Contrait ) attelions  cftrc  vray  que 
auparavant  que  conclure  4 rédiger  en  forme  de  Con- 
trat l«  Articles  cy-dcvani  traitez  entre  les  Sieurs 
Commiiraires  4 Députez  de  la  Sereniffime  Reine 
d’Angleterre,  4 le  Sieur  de  Symier  auflï  Commirtbirc 
dudit  trcs-Illuflre  Duc  d’Anjou  le  14.  jour  de  Novem- 
bre 1579  pour  le  fait  du  Mariage,  d'enrtc  ladite  Sere- 
nifîimc  Reine  4 ledit  tres-lllurtrc  Duc:  icelle  Dame 
Reine  a cxprcllïment  déclaré  4 rclcrvé  qu’en  vertu 
dudit  Contrat , elle  n’entend  cftrc  obligée  4 artraintc  i 
l’accompliflcinent  4 confommation  dudit  Mariage, 
jusqoes  à ce  que  ladite  Dame  Reine  4 ledit  tres-Illus- 
rre  Duc  fc  foient  mutuellement  esclaircis  4 farisfaiis 
d’aucunes  choies  particulières  entr'eux*  dont  faditc  S. 
Maicllé  4 ladite  Airelle  certifieront  par  c*:rir  ledit 
Seigneur  Roy  T res-Chrefticn  dedans  (ix  femaînes  pro- 
chaines venant.  Et  fous  cette  refervation  fusdite  4 
non  autrement,  a ellé  ledit  Contra#  de  Mariage  ligné 
4 palfé  par  les  Seigneurs  Guillaume  Cécile  S.  de 
Burgley  4c.  ( nommez  au  Contrat!  eydevaut  ) Com- 
miiTaircs  commis  4 députez  par  icelle  Dame  Reine. 

En  témoin  de  ce  que  deflus  nous  avons  enfemblcment 
ligné  ces  prefentes  i Londrc  le  11.  jour  de  Juin 
iÿ8ii 

11.  Juin.  Déclaration  des  Commijfaires  £ Angleterre  touchant 
Pantepofition  de  leurs  Noms  à ceux  des  Commis- 
faires  de  France , dans  les  Exemplaires  du  Con- 
trait de  Mariage , qui  furent  délivrés  à ceux- 
ci  , de  la  part  de  la  Reine  ; portant  que  cela  s'ejl 
fait  conformément  à ce  qui  s'étoit  pratiqué  aupa- 
ravant i fc?  que  Ji  Pufage  fe  trouve  contraire , 
les  prétentions  des  François  pour  la  précédenct  de- 
meureront entières.  A Londres  le  11.  Juin 
1 f 8 1 . [ Mémoires  de  Michel  de  Cas- 
te l n a u.  Seigneur  de  Mauviflîerc,  Tom.  J. 
aux  Addit.  pag.  716.] 

NOus  fouflignez  Procureurs  4 Dcpurez  de  la  Sc- 
_ reniflime  Reine  d'Angleterre  pour  traitter  le  Ma- 
riage de  fadite  Sereniffime  Majerté  avec  le  trcs-Ilfullrc 
Duc  d’Anjou,  reconnoilïons  4 confeflons,  qu’en  pro- 
cédant à la  redaâfon  du  Contrat  dudit  Mariage,Mon- 
ficur  le  Prince  Dauphin  4 les  autres  Seigneurs,  Com- 
rtilTaîrcs  4 Députez  du  Roy  Tres-Chrcflien  4 dudit 
rrcs-Illurtre  Duc , ont  fait  difficulté  4 refus  de  palier 
les  Préfaces*  de  deux  expéditions  dudit  Contra#  et>  la 
forme  quelles  avoient  ellé  drelTécs  par  nous;  en  tant 
que  cil  icelles  nous  avions  mis  nos  noms  les  premiers 
comme  Commiiraires  4 Députez  de  la  Mnjcfiéd’An- 

flctcrre,  qui  pour  icelle  les  devions  ligner  4 délivrer, 
buftenans  que  leurs  noms  dévoient  élire  prépofez  aux 
Tom.  V.  Part,  J. 
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noftrcs  , tant  esdites  deux  expéditions  qui  leur  dévoient  AftNi) 
par  nous  cllrc  délivrées  pour  emporter  en  France, 
qu’en  l’autre  expédition  par  eux  lignée  pour  demeurer  I J o I* 
par  devers  nous  ; lè  fondani  fur  la  dignité,  prérogati- 
ve 4 prééminence  dudit  Roy  Trcs-Chrdlien } qu’ils  re- 
prefentent,  allcguans  qu’au  dernier  Traiité  fait  en  l’an 
tf7Z.  i Blois  fur  Loire, fut  ainli  fait&obfervé  entre  les 
Députez  des  très  - Cfcrellienne  4 Sereniffime  Ma^ertez: 
i quoy  nous  Commilfaires  d’Angleterre  répondions  4 
foutenions  au  contraire,  que  quant  aux  Escrits  oui  ont 
ellé  baillez  par  les  Commiflaites  4 Députez  de  nos 
Roys  & Reines  i auelque  Prince  que  ce  (bit  mes  me 
des  Empereurs,  les  Députez  4 Commiiraires  de  nos- 
dits  Roys  ou  Reines  ont  tousjours  accouflumé  de  pré- 
pofer  leurs  doms4  ligna  turcs  é»  Escrits  par  eux  baillez 
pour  leur  part  aux  Commillàircs  des  Princes.  Et 
qu’ainli  appuroift  par  les  propres  Originaux  de*  Traitez 
par  eux  lignez  4 delivrex  ausdirs  Commiiraires  4 Dé- 
putez des  Princes  ertrangers;  mesme  par  ceux  qui  ont 
efté  faits  en  l’an  1546.  entre  le  Roy  Edoüart  V /.  & 

Françofs  I.  Roy  de  France,  4 en  l’an  ifji.  entre  le- 
dit Roy  Edoüart,  4 le  Roy  Henry  II.  en  l’an  lyyp. 
dit  le  Traitté  de  Cartel  en  Catnbrc/is  : en  tous  lesquela 
en  lés  lignant  4 les  feelanr,  les  Commilfaires  d’Angle- 
ter/e  Ont  ellé  prepofez  aux  Commijfaires  de  France  en 
ce  qui  a ellé  par  lesdits  Commiflâires  d’Angleterre  bail- 
lé 4 délivrée  ausqucls  nous  nous  remctmns  entière- 
ment, 4 reportons  pour  nollre  drrcâion  en  cet  en- 
droit, 4 accordons  prendre  droiâ  par  iceux.  Sur- 
quoy  a ellé  avifé  que  liiivant  ladite  forme  4 u lance  an- 
cienne par  noos,  les  noms,  fignets,  4 féaux  desdit* 
Commillàircs  du  Roy  très  - Chrertirn  précéderont  le* 
noltres  audit  Contra#  de  Mariage  4 autres  A#e$  qui 
en  dépendent,  lesquels  feront  par  lesdits  Commillàircs 
de  France,  lignez,  baillez  4 délivrez;  4 à ceux  par 
nous  CommilTaires  d’Angleterre,  lignez,  baillez  4 dé- 
livrez ausdits  Seigneurs  CommilTaires  du  Roy  Tres- 
Ghrertien  4 tres-Uluftre  Duc,  nos  noms,  fignets,  & 
feelez  précéderont,  comme  nous  difons  qu’en  cas  fem- 
blablc  par  cy-devant  a elle  accoullomé;  finis  préjudi- 
ce des  prétentions  fusdite*  desdits  Seigneurs  Commis- 
faires  dudit  K07  Très  - Chrdlicn  & outre  à la  charge 
que  où  par  lesdits  Traitez  4 Contraâs  qui  ont  ellé  cy- 
devant  palTcz  entre  les  Députez  de  nos  Roys  4 Reines 
avec  les  Députez  desdits  Roys  Tres-Chreftîcns,  ex- 
cepté toutefois  ledit  Traité  fait  i Blois  en  l’an  157a. 
que  dilbus,  fi  ainli  ert  , avoir  palfé  par  erreur  4 io- 
avertance,  il  fc  trouvera  4 apparoifira  que  les  noms, 

4 feins  des  Députez  de  nos  Roys  4 Reines  auront  ellé 
mis  4 appofez  après  ceux  des  Députez  desdits  Roys 
Trcs-Chreflicns:  en  ce  cas,  dés  d prefent  comme  des- 
lors,  nous  accordons  lesdits  deux  Contraâs  4 autres 
Aâes  par  nous  lignez  4 délivrez  ausdits  Stfgncurs 
CommilTaires  de  F rance , ertre  reformez  pour  ce  re- 
gard, 4 nos  noms  4 feins  cllrc  portpofez  à ceux  des- 
dits Commiflâires;  fous  lesquelles  conditions,  charges 
4 refervations,  ont  erté  lesdits  Contraâs  4 Aâe* 
lignez  refpeâivcmcnt  en  la  forme  ouedeflus,  en  for 
4 témoignage  dequoy  nous  avons  ligné  ces  prelème» 
le  u.  jour  de  Juin  iy8i.  4c. 

CLXXXII. 

Srrffaa  jh'ifcben  Çfturfürtffn  ;u  2.^.  Juin. 

unb  ^inricfi  ^ulip  ïSircfjpffrn  ;u  iw» 

gen  t»cé  0dju$cé  ôter  Daé  Jïfoflcr  OBulrfcnrirt/  fo 
wniwblé  ber  0ra(f  ,;u  ^otKti|ifin  qf()flbr;  Krafft 
bc|[en  Wftujfe  0ctuç-©frctl>ry?cit  Dcm  ’^ifcl'cfî 
WrtlfitNf.  <9ffÜ)e/>en  ju  Dîorfhjuffn  Nn  2 j. 

[Lvnig,  Tcutlcho  Rcicks - Archiv.  Part. 

Spécial.  II.  AbthciJ.  IV.  Ablâtz  II.  pag. 

nf] 

C’c  ft-à-direj 

Accord  entre  Auguste  Elefleur  de  Saxe  fc? 

Henri  Jules  Evêque  d'Halberfiadt  au  fu- 
jet  de  la  FroteHion  du  Mona/lcre  de  Walken- 
rict , tenue  auparavant  par  les  Comtes  de  Holen- 
ftein , fc?  préfent entent  cedée  audit  Evêque.  A 
Nordbaufen  le  1$.  Juin  i/8f. 
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ç\>'Xd’tKm  btr  5>ur(M4atWat/î3odtigfbo^nK  Sdrff  unb  Sjtti/ 
sjtri  ïuguilue/  )>rtog  ju  «gacMtn/  M Ijtiltgtn  iXô> 
tnifrtvn  tXttfd  ©re'Ülïarfdjalcf  unb  ©butfurfl/  JanbKSraff  in 
'Dflnmat/  IWarggraïf  ju  tflltifRn / tinb  SBurggtaff  ju  iWîng* 
btbura/  tinfcr  ginîbigilcc  IQtr:/  |id)  mit  bon  '.&obtgebobtntn  i 
uirb  ©bltn  ©rdff  2)oldmar  SBolffai/  ©rafftn  ttnb  $}tr:n  von  i 
Çobnltau  frligm  / ba$  ©rb»(£4bu$<d  imb  Sjogttj)  lialbcr/  auf 
nnb  ubfr  bad  ©lofltr  2B<iIdninebt/  laut  tintfi  aufgcrubttttn 
SJcrtragtd  Anno  i ç6S.  btn  i.  Auguîli  ju  ©rtfbcn  daiirrt/ 

Vtrglidxn/  b<tnadi  aud*  Anno  ij'71.  ben  10.  Sept  cm  br.  aflba 
111  SDrtfbai  vS.  ©burfârfll.  0IJ-  mobltrmclbtai  ©tafftn  tincn 
Revêts  gcgcbtn  unb  mitgttbaltt/  mit  unb  maiTamafltn  cr/b<r 
©raff/  fut)  fold'fg  <è<bu!<d  unb  2}ogta.'  boJ  cSlofkr^  ju  gt» 
braudat  hnbtn  foltt.  Unb  barauf  vttur  ttgangat/  ba&  liodj» 

«rtvidttr  (Iburj^iîrft  un  ©nd’ftn  jfcb  mit  btm  >>d)wiîrbigtn  / 

©tird'laud?figtn/  ^odsjfbobtntn  Siîrfftn  unb  Sptrin/  Qmn 
«tinrub  3ulutd/©if<boff  ju  $allxr|labt/$Jtr*ogtn  ju  Sraim» 
ftbmagunb  ftlntburg/  ancr  •audnxd’fclung  unb  permutation 
btr  jjobnftanifd’tn  tcbn/  gtqcn  bcm  iUlannpftlbifd’tn  ivrani» 

ga  / nc^d' law  unb  ^ibalt  tmtr  aiffgmd)ten  burdj  bit  SAçfcrl. , - - _ . _ . 

confirmirtcn  îjau»t.®fffthrcibiing/ ben  1.  J*nuuii  guttr  tytuftaltung/  foltbcrgtffalt  jtbtrjtit  ridmg  trMtcn/ 
Anno  1 Î74.  datirtt / in  ivcldtr  ptrimutuion  ttnb  ‘Xudnxtfefr»  1 «utfc  bit  iÇigt  <gdnil.£)rbmnig  ftintt  btd  OBifchoffS  ;Çiîrfl|. 
’ ' ■*"  ‘ * • '•  * ©n.  juin  SÿtntVt  fîd)  barinntn  ju  crfcboi/fôrbcrlid' ûbafdncftc 


O M A T I au  E 

3um  funffrtn  foD  jtbtfl  au)>I/  van  lu  ©rfttunq  btd  Cou-  ANNO 
venu , ntiu  Conventuales  unb  f>bmd=)ptrfobnni  ju  adoptirtn  « 
von  notera  / bit  im  ©Iofta  ttjogtnt  unb  tmtmvitftnt  jjnalxn  / I J 0 1 . 
bit  |it  gnugfam  qailificirt , bariu  qtjogai/  unb  gtbaaudtt  rotr» 
btn/  fcierbcp  aud)  btr  Sjalbtriînbtifdyn  Siwbtn  gutfïd't  gt» 
tabt/  tmb  bitftlbt  nicbt  audgtfd'lofiin  mtrbtn/  jcbod'  bap  Ni* 
mit  unb  twburd)  bit  libéra  adoptio  nicht  aufqtbobtn/  fjnbcrn 
nacb  ©dtgtu&tif/  aud'  anbtrt  unb  fttmbbt  'ptifoittn  tu  Con- 
ventuatm  ju  gcbrautfctn  / in  aflvtgt  ungttvtbrtt  unb  tmwrbo» 
tycn  frp- 

3uui  ftd’fltit  foD  bit  'Xuafpurgifdjt  ConfcfTion  im  (£lo|hï  ai* 
bnltcn/  unb  btt  (garnit  jnbrlid'tu  ju  btui  <£nbt/  aud'  jii  çr. 

Sng  rttntT  itbrt  unb  guttt  Difciplin , burtfc  bitt  gtUbrtc 
jntn/  bamnttt  brtp  vom  0raflFtn/  unb  ttntt  vomJjtnn 
’0|f  ju  orbntn/  vifitirct  votai/  vit  ttf  btnn  oud'  btralri» 
dxn  ju  biilttn  / irtnn  fold'tr  lèdutUôtbimng  baitat  33trinbt» 
rung  ober  2»ttbt|T<rung  «tf*tbtn  foltt  / uub  fofl  btt  Vifitation 
Mbcr  bltibtn  unb  gtlàfftn  roctbtn  / vit  ci  btt  (£bmfiîr|J  ju 
Ôattfm  nrracfdîlagcn  unb  angcorbntt. 

Unb  fofl  alfo  juin  fubtnbtn  un  (£lofltr  bit  ©d'Ult/  btntbtn 


hmg  ber  Obfrtigd'UB  unb  anb«t  nu^r  ^iît|Uid.<  £>btt feu 
ttn  / fo  (gtintr  l^burfurfllidrt  0nnbcn  uld  btr  Obtt . vèd;ut* 
Sjftr  / unb  ianbri»  jiîr|l  / bf«  £)rtb«  gt^abt  / ftintt  M 
SSifctoffd  Àûr|ilid’t  0nabtn  jufommtn  / unb  von  lèttntt 
i£b«rfurOliak  0twbtn  tfbtnmtfcn  unb  übttgcbtn  morbot. 
Unb  btnn  foper  trfolgtt  / bap  jvifdtn  boditbatbtfui  S^i. 
febofft  imb  fctd  ©rafftn  von  ijobnfltin  0rbm  unb  brrftl» 
bm  SDormuntoi  afltrlnj  3tri,ni01  1 ijtrcit  unb  Dis- 


putition  VOTtltfrtfltn  / WK  Wlb  lüflfl 


/ <rtrc 
fTtrgtflilt 


vtrbtn. 

3mn  ncbttn/  foa  btt  iéigc  @raf  ©rnfl  von  Sjobnflnn  Ad- 
miniftraior  btd  igtifftd  ^ilcfcnticb  bkibtn/  unb  btfftn  libc- 
r»m  admininrationem  ÿuben  unb  btbdlttn/  ntid)  fonte  0n. 
frtp  pcl>(n/  antn  Procuutorem  (eb  fit  td  rooütn)  ju  orbntn 
tmb  jtt  bn I ttn / wenn  abtr  t*.  ©n.  ungfltgtn/  bit  Abbaiiam 
uor  fid;  fclb|l  / obtr  burth  tintn  Procuratorcm  lângtrju  ivr* 


bodsjctxid'ttr  tualttn/  unb  alfo  tin  anbft  "Xbt  eU-gittt/ poftulirtt  obtt  ver. 


ÏBifcboff  foltftd  ,Obam»0dniBfd  urtb  anbtm  mtbc  ab«  orbno  iwrbtn  nui  fit/  fofoil  ont  tdd'tigt  <J>trfon  (bodi  tap  pt 
gttrtttmt  tÇtirflIitbtr  îjobtttm  unb  ©tTttbtigfetttn/  von  vtgtn  ; bon  fflifd’Off  ivifTtnrtid)  ni*t  pitribcr  feu)  legiumo  modo, 

bt6  <£lofltT6/  jii  gmitlltn  mit»  ju  exercirtn  fstben  folte  : £)b  1 ““k  t“~i — ■*“  * l,‘*  “ — “■J — , " 

©•  if  ut  fil.  0n.  bit  Vifitation  unb  Infpeélion  iSbtt  bnd  i£lo(ltr 
mit  gtbubrtn  : mit  tfi  mit  btt  ©d'ultn  unb  Qaupbaltung  / 
ûrbnuiide/  unb  anbtrn  mtbt/ju  b*l«n;  bufxro  bain  and'  'è- 
Ifburfirrpl.  ©n.  Srafft  trganatno  Contraâtu/  gtgtbtutn  Re- 


unb  mit  brrbradn  / ttmtbltt  unb  vtrorbntt/  aud?  natbmabld 

propter  Revcrentiam  Spotbcrrntlttin  ©ift^Off  augftiinbigtt 
wtrbtn. 

3iun  ntunbttn  fofl  tin  jtglidyt  tnvtblttr  / poftulirttt  / liinff» 

..H ra Mtr  Ttbc  ban  Content,  vit  Sjatommtn/  antn  gtbdbtlitbai  • 

terfen , Pcrmutaiioncu  unb  Obligatioijtn/mn  bit  evidion  unb  i ®Çb  fd'ittrtn  / obtr  anbttt  'PPi*t  tbun , fo  fo«  td  aud'  mit  btt 
©attljr  / folcVa  von  btvbtn  Sjtrttn  'Pantxixn  dngqogcnm  ÎXfd'iiung  / Adininillrarion  , ©nvtblung  unb  (èfÇung  dntd 
ÿuntten  (Ktlboi/  btlangtt  unb  angcfprod?tn  mtrbtn  mofltn;  igo  fiînfftiatn  ‘2Cbtd  aatntfjnlbtn  bltibtn  / iwt  tâ  bofommtn/  unb 


Iwt/  ju7fbbtlffungbitftr©ad’tn/  l'otbgtbad’ttr  (ffjmfiîrp  fTtb 
mit  btm  midi  bod'gtbatbttn  SgifÿotTt  «ntt  ju  ■Xufforbmingt  et» 
Itd'tr  iXâtbt  itn^ao  gtgtn  ^lortbaufdi  vtrglid?ai  / nnb  brmnatb 
baben  midi  (g.  (^burfurfil.  0n.  und  ©nd?  QJolcfmnrn  von 
©frltvfd-tn  ttf  üKodla  unb  Uhrlrtxn/bit  3tit  Obtr^nuptmann 
inl£)unngtn/unbObcr*J?off»iXid’ttm  bcû  £'bttn»Sjoff=0tnd,'td 
lu  itipjig/  unb  faurtntium  iintonann  ju  v*tbtlifl/btt  iXccbtcn 
Doftorn , unb  bod'gtbmfcttt  SBtfiboif  und  3o|j«m  «gptÇnaftn  / 
3obann  ton  Jjtrltngtn/  bcpbt  iDom.Sjartai  ju  ftalbopabt/ 
Qtinrwbtn  von  bo  iiîtK/  SjalbtrflnbtifdKn  i6niitd*jjauvtr 
inann/  i£urbttn  von  iÿ-d'iridtl  ^Tinaflern  / unb  ^)ntr  SBôt» 
d'tm/  Hanjlan  / anbao  depunrtt  unb  vaotbnct/  mit  ®tftb’ 


ban  ©rafftn  von  Qofcnflcm  aUtmbalbcn  ftm  ifmgriff  notb 
©inhult  gcfdyfxn/midi  barbt»  gdafltn  voboi/nit  ti  i£.0n. 
93orfabrtn  btrbratbt/  ntmlidi  bap  fold’td  afltd  i*.  ©n.  tmb 
btrtn  £flad;fouimtn  allan  ftlbfttn  ju  bt|lrtlai  fjug  unb  ajîtubt 
baboi. 

3um  jtjjatbt n / bit  vtrfa^ttn  ©ûtfKï  foOtn  ban  (Tlofltr  jum 
btfun/  fo  vitl  moglidyn  ab  unb  ivitbtr  tmgtloftt  vtrbtn/  imb 
bitftlbtn  rntbtr  btr  33iftbo|f  nodi  btt  ©ra|f  m thrtn  tiatnni 
9luf  maiboi/  fônbtrn  bon  iflofkt  afltitv  junj  bt|ini  gfrttd’tn 
lafftn  ; ÏÏicmi  aud?  fortbm  ctnxid  / tn  obtr  auiTalwlb  bon  vBi« 
fcbpfdidxn  Territono  gtltatn/  vom  (Jloptr  notbnxubig  vet» 
pfânbtt /mtuffot  obtt  vttüienirtt  foltt/  foldjtd  fofl  cura  coo- 


fig/  foldtt  i&id.'tn  balbtr  und  frtunbltd)  iu  unttrrtbtn  unb  ju  fenfu  Convenus , Abbatu,  Comitis  & Episcopi  gtfd’tbcn.  ©é 
vtTglnd'tn/  bajn  btnn  and)  bod’gtbad'tcr  ^bur^.vûrp  ©rafftn  fofl  unb  mil!  aud)  foldyn  Confem  btt  Qtt  1 ©ifdjoff/  obtr  ©. 
QJoltfumr  ÎBolfttn  fttligtn  nad'gtlafftntn  drbtn  / ©raff  gtn»  ! IJurfU.  0n.  9îad'iomincn  nitfct  difficultirtn/  fonbttn  btnftlbi* 
foi  von  Sjobnpan/  unbbtfftUxn  2>oriminbcn/  anbtro  btfdnt»  gai/  tvam  co  btm  v£Iofler  juin  btfltn  gtradjet/  (jcbod)  falso 
btn  imb  trfi'rbcrt.  SXnufltn  nadi  bnben  mir  btntxrfatô  (£bur»  jure  congrui  ) unvtigalid}  gtbm  unb  mmbaltn. 

Iffttn  / fofl  ubtr  btd  lEloflao  iSntff  unb  ©itgtltin 
rid’tig  inventanum  aufgeridittt  / unb/  JWt  btitltb' 


unb  Jurfllitbt  abgtorbnttt  35itbe  mifl/  von  rctgm  imprrtr  gnâ*  3um  dlffttn 

biglai  unb  gnôbigai  JJtrttn / afltt  foltttr  angtjogtnm  3mm»  ibtpanbig  rid'tii,  _ .„msr.^... . — , 

gtn  unb  êa'd'tn  balbtr  fttunblid)  imttinanNr  untembet/  unb  Intxn/  vom  ©rafftn  unb  i£lo|ltr  mmabrlith  bimcrltgtt  unb 


und  fblgtnbtr  Rimerai  imb  Krticftl  mit  moblgtbad'tan  0raf= 
fen  ©rnfltn  tvn  ^ohnjlan  / unb  btfitlbigtn  SDonudnbai/  2)or. 
vifltn  unb  ™cii'i([igung  oerdniga. 

©rfîlid-  fofl  bnd  (riojltt  îi'alcff nritb ©oit bon  Qcr:n  ju  ©b* 


btbalttn  verbal. 

Bum  jvôlffttn/  bit  vitr  ©ktttnbtrgifd'tn  îDôrffd/  bavoa 
jtfto  bit  5>cnpt  jmn  ©loper  gtftNagai/  fofltn  ju  trfltr  ©dt» 
gmb«t/  main  <6  bic  SJaupffaltimg  gtbtn  imb  labni  fan/ 


ïtn/ unb  bnn  "Xmimb  ju  gntt  m cfletrbaltoi  tVCTtxn/imb  btd  mitbcnnn  nadj  ©Itttoiburg  mvitftn  / imb  bit  fcanfbal» 
Wnd-d-Præhtür  blctbm/  ban  SCtidt  aud)  bavon  gtbttyrlid't  ! timg  im'©Iofltr  / obnt  bitfdbigm/  fonp  jum  btfltn  btpaU 
ComnSutiontn  jtbtrjtit  altat  unb  gtgtbtn/  unb  von  btm  0i»  ! rotrbai. 

ftbofift/  nod'  autb  von  ban  ©rnffonutbt  prophanirtt  obtt  de-  I 3»un  brer;cijeiiNn/ fofl  btt  fctri  ©ififoff  imb  ©-  3iîrfllj©n. 
folirftnxtbtn/  bamit  anbat  ©burfilrfltn  unb  fyrrm  nid/t  Ur»  Sflad'fommdt  / btn  ©rafftn/ W unb  iilopcr  bn)  bicftm  afftn/ 
fart1  ntmtn/  mit  btd  ©lofltto  ©ütbtrn/fo  unttr  ffjn m gclcgcit/  I unb  fonfl  ocbiU/rlub  fdjiîçtn  imb  Ijnnblwbtn/  bagtgtn  fôfloi  unb 
btigltuboi  jn  thim.  " J k ~ 

3um  anbtrn  tfofl  btr  Sjodnvurbigt  / jjod'gtbobrnt  i^iîrfï  unb 
î>m/  ïNinridi  Julius , ©iftt'ofF  ju  SMlbtrflabt/  fotrîog  ju 
SÔramiW.Mt>ag  unb  filntbutg/  uub  ig.  ;w(ll.  ©n.  $2<id)fom> 
mtn  / £>ber  * s*d)Uî  = ijtts  folditd  £lo|tcrd  fcpn  unb  bltibm  / 

«nb  fe.  ,Çi5rfll.  ©11.  jdxdinabld  jafrrltdftn  von  ©rafftn  von 
ïjolmfltin/  and  «cmtlbtan  ©lofltr  bad  (èttiu$»©tlb/  itrino» 
gt  b<d  'Slcid'Tobtfd’tn  'JJbfd'itbtS  / imttm  dato  btn  14.  Mar- 
ùi , unb  btd  JJalbtrflâb(ifd,ai  Reverfes , unttni  dato  btn  it. 

May , b'.çbt  btd  1 574.  34***/  mnvtigtrlid)  ttltgr  unb  gcrnd't 


©tdgltidyn  fcQ  and)  jum  bridai  ban  ©raftn  von  fcobnfldn 
bit  Advocaiia  , QJogfti)  / Junsdi<fiion  , Jaaten/  ©inlagrr  / 
Metall  unb  anbtrd/  fo  <g.  ©n.  bifanbao  gt^abt/  unb  td  16. 
©n.  ©erfabroi/  bit  ©raftn  uon  >?obnfl«n/  berbraebt  / tmb 
jg.  ©n.  btrtcbttgft/  jufUbtn  unb  blaben. 

3um  vttTbttn/fofl  and)  in  bitigd’ultbtdfflofltrdSjixliafbad’i 
ttt  Jv<n  SBifd'eff  bai  mtrbttn  Snabtn  ju  btnmntn  Nibtn  / in 
oStruiitfftn  cd  ber  lîbumîrp  «u  ôadjftn  in  bm  obbtruhrttn  mit 
ban  ©raftn  atiigond'tfttn  2)trtragt  wrbtjjalttn/  aud;  alfo  an 
(g.  ‘Jurfîl.  ©n.  vctvitfm. 


molltn  aud)  vitbtruin  btr  ©raff  von  ïjoljnflctn/'àbt  unb  Cou- 
vent , bod'gtbad'ttn  jjmn  )0i(d)o|f  unb  ig-  iÇûrflL  ©n.îfîadi* 
fommtn/  fur  i^rtn  jtbnd»janbtd»ièd*uô»imb  lîrbtnilbigungd» 
S?trm/  refpcdiTctrftnnm/  t^rtn/  lirtitn  imb  twltm/autf)©. 
jiîrfll.@n.  unb  btrtn  Sfladjfoinmrn  atn  ignffrSjalbtrflabt  adtn 
(d’iilbigcn  ©cfjorfam  Itiflcu. 

Æoltft  obgtftîit  'Xrticftl  aOe  unb  jtbt  Jwbai  bit  Jjtrrai  S3i» 

Sicbcil  Ÿjalbcrllàbtifd’t  :Xùtf)t/  jtbctb  bip  auf  Ratification 
©n.  Jilrptii  unb  Qtrin  / bortfligtt  mib  angtnommtn/fit 
fofltn  unb  iwfltn  aucfi  bai  l)od'gtbad,fnn  if>rm  ©n.  Jur(îtu  unb 
î^rrn  imttrl^niglul'  onbaltm/  bamit  bitftlbtn  fôrbtrlid'  von 
3br.  Surfil,  ©n.  ratifidrtt/  unb  bor^lbai  bcm  £f)Ur<Sütfkn 
iu  ièacbfai  t*.  ‘ÇtSrJII.  ©n.  0rflAbrung  jugffdjncbtn  vtrbqi. 
llnb  nud’btm  ©raff  ©tnfftn  von  Qo^ifftin  ionfiunbm  ifo 
auf  bicftm  lagt  mdit  aflt  *nt  (gtaft  gnvtfm/  fofltn  unb  mofltn 
ùd-bitftlbcn  fôrbtrlid'  ju  Sjaufft  bttagtn/  unb  baglndvn  ©r. 
tlabrung  bod'gtbudxai^bur-Surfltn  ju  igadtfm/  unfrrmaniî* 
bigffcn  SJtnn/  unvtrltuigt  aud'  jufd’rnbm/  imb  fofl  atdboin 
bufrr  SOtrtrag/  burdj  bmnntbtr  mbliditn  3uf<brdbcn/  gântfid) 
gtfdjloffm  unb  voflnjogtn  ftpn.  ©d  fofltn  aud)  fimnit  unb  ba» 
burdj  aflt  unb  jtbt  obgcfdfctt/  burd;  bit  trgangent  ÎBabftl» 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Anwo  «K«tt/  «nb  rttn>Kr  bifhoabU  wrgttauffaK  3rnnt» 

*xril*  jjdi  gaitélt#  ufjptiobcn  iuib  ÿiogelcgct  fwii.  t£oiift  ul>a  foU  té 
j c 8 i,  «JflmUKiIbcn  brç  bcncn  fytixvorn  in  bicfai  <&o#cn  ufgm<$ifcKn 
* 2îrrtr.'ym/  Contralto/  Rcverftn  unb  Obligations  blcibni; 
unb  b«  |Vijurj,Ÿtîrp  ju  ©ad>frn/  imjrr  gnAbiqftrr  SXrt/  foü 
wcjm  ber  Eviction  unb  (*kft>#r/  bif f.dd  / unb  in  fblcbrn  afl* 
frict  «xrqlùtoun  unb  bm^clf^tm  ïrntftln  / von  «non  iuxb 
bon  «nib<  n îlwl/  forbtt  m#t  bclangtt  no#  (xfpro4<n  wtt» 


4*3 


ben/  «art  «trculi#  a nb  unjtftfcrfi#.  3“  HMunb  b.ibcn  Avvn 
ir / fcc  Gÿunttnb  $drfl.  ©d#f.  i?iilber|lâbfif#<  Sntb</  0 
biefen  Strtroq  unb  S2)rrgla{t<iin>j  mtr  imfnm  rtngrbobrrKn  'Pif-  I J 5 I* 
fcfylfto  bcfr«i|frigrt/  unb  unÿ  mit  riaracn  îjénbfn  unrrrfd’nc*  J 
ben.  0efd*etKn  unb  geben  ju  îtontsurfen  ben  ij.  3RoiMf*’ 
î»*t  Judii  , nu#  unjirro  ^tiûfére  unb  0eligaM#aé 
(3chir#  if  Si. 


L’E»l'A- 
OMB  BT 
Lt*£r*y* 
GlMt- 
UIX. 


CL  X XX I II. 

l(S.  Juill.  Verklaring  van  de  State  N Gbnerael  der 
Vtreenigde  Nederlandfcbe  Provint  ien  dat  Phi- 
lippus  de  II.  Koninck  va»  Spangien  ver- 
va  lien  is  va»  zyn  Regt  van  Souvereinitcit  defer 
Lande»  j en  mj  die n boofden  noyt  metr  [al  toege- 
ftaan  werden  dat  ergent  in  zyn  naam  gevoerdt 
•tverde.  Gegeeven  in  ' s Gravenbagbe  den  v6.  July 
If8i.  [E  manuel  Met  k r f.  n,  His- 
toire des  Païs-Bxs , en  Flamand , Fol.  zo8  > 
d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  oui  le  trouve  auÆ 
dans  UC icq_ub for t,  Hilt.  des  Provinccs- 
Unics,  aux  Preuves  fur  le  I.  Liv.  pag.  gj.  en 
Hollandois  & en  François,  j 


DE  Statcn  Gcneracl  van  de  Gheunieerde  Nederlan- 
den.  Allen  den  gheneo  die  defe  teghenwoordi- 
ghe  fullen  fien  ofte  hooren  Icfco , Saluyt.  Alfoo  eeu 
yeghelijck  kennclijck  i$,  dat  cen  Prince  vanden  Lande 
van  Godt  gheftelt  is , Hoofr  over  fijne  Onderfatcn, 
om  de  felve  te  bewaren  ende  befehermeu  van  aile 
onghelijck , o ver I art,  ende  ghcwclt,  gbclijck  cen  Her- 
der  tôt  bewareniire  van  lijne  Schapen  : Ende  dat  d’On- 
derfuicn  niet  en  zijn  van  Godt  gherchapen  tôt  behoef 
vanden  Prince,  om  hem  in  aile*  wat  hy  beveelt,  weder 
het  Goddelijck  oft  ongoddelick,  rccht  oit  onrecht  is , 
onderdanigh  te  wefen,  ende  als  Slaven  te  dienen  : maer 
den  Prince  om  d’Ondcrfatcn  wille,  fonder  de  wclke 
hy  egeen  Prince  en  is , om  de  felve  met  rccht  code  rc- 
dene  te  regeeren , ende  voor  te  rtacn , ende  lier*  te  beb- 
ben  als  ecn  Vader  (îjne  Kindcrcn,  ende  cen  Herdcr  fij- 
ne Schapen . die  fijn  lijf  ende  leven  fet  om  de  felve  te 
bewaren.  Ende  loo  wanneer  hy  fuJcx  niet  en  doet, 
maer  in  rtede  van  fijne  Onderfatcn  te  befehermen,  de 
felve  foeckt  te  verdruckcn  , t’overlaften , heure  oude 
Vrijheyt,  Privilegien,  ende  oude  herkomen  te  bcnc- 
men,  ende  heur  teghebieden  ende  gebruyeken  als  Sla- 
ven,  moct  gehouden  wordeu,  niet  als  Prince,  maer 
als  ccq  Tyran,  ende  voor  fulcx  nac  rccht  ende  redene 
mach  ten  minften  van  lij ne  Onderfaten,  befondere  by 
deliberatie  van  de  Statcn  vanden  Lande,  voor  egheen 
Prince  meer  bekent,  maer  vcrlatcn,  ende  een  ander  in 
iijn  ftcdc.tot  befchcrmeni/Ic  van  henlicdcn,  voor  Ùvcr- 
hooft,  fonder  misbruyeken  , ghecofen  werden  : Te 
meer,  foo  wanneer  d’Onderîaten  met  ootmoedige  ver- 
thoninge  niet  en  hebben  heuren  voorfz.  Prince  konnen 
vermorwen,  noch  van  fijn  tyrannfgh  opfa  ghekecrcn, 
ende  alfoo  egiteen  ander  roiddel  en  hebben  om  heure 
cyghcnc;  heurcr  Huysvrouwen,  Kindcrcn  ende  naeko- 
mclinghcn,  aengeboren  Vrijhcyr  (dacr  fy  nac  de  Wet 
der  natueren  goet  ende  bloet  fchuldigh  zîjn  voor  op  te 
fetten)  te  bewaren,  ende  befehermen,  gelijck  rot  di- 
verfehe  reyfen  nyt  ghelijcke  oorfaecken,  in  diverfehe 
Lande»,  ende  tôt  diverfehe  tijden  ghefchict , code 
d'exempden  gcnocch  bekent  zijn:  ’T  welck  prindpa- 
lick  in  defe  voorfz.  Landcn  behoort  placrfe  te  hebben, 
ende  ftadt  rc  grijpcn,  die  van  allen  tijden  zijn  geregeert 
gheweeft , ende  hebben  oock  moeten  gheregeert  wor- 
den  nacvolgeude  den  Eedt  by  heure  Princen  t’hedreu 
aenkome  ghedaen,  nae  uytwijfen  heurcr  Privilegien, 
Kofloymcn  ende  ouden  hercomen.'  hebbende  oock 
meert  aile  de  voorfz.  Landcn  haren  Prince  ontfanghen 
op  Condition , Contraélcn  ende  Accoorden  , ende 
welckc  brekende , oock  nae  rccht  den  Prince  vande 
Heerfchappye  vande  Landcn  is  vcrvallcn.  No  ift  al- 
foo, dat  deq  Coningh  van  Spangicn  , naer  het  over- 
lilden  van  hoogher  memorie  Kevfer  Kacrle  de  Vijf- 


CLXXXIII. 

Déclaration  des  Etats  Generaux  des  26. Juill. 
Provinces  - Unies , que  Philippe  II.  eft 
déchu  du  Droit  de  Souvcrain«é  qu’il  avoit  «js  »»  ^ 
fur  lesdites  Provinces.  Fait  à la  Haye,  le  obmb* 

25.  Juillet  if8i.  [Emaruel  Mets- 
r e n , Hiftoire  des  Pays-Bas  \ traduite  du  Fla- 
mandt Feuill.  208.  J 


J Es  EJIats  Generaux  des  Provîntes- U nies  du 


Pais- Bas  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  ver- 
ront , ou  orront  lire , Salut  : Comme  il  eft  notoire  à 
un  chacun , qu'un  Prince  du  Pats  eft  itably  de 
Dieu  pour  Souverain  Chef  des  Sujefis , pour 
les  défendre  & conferver  de  toutes  injures , oppres- 
sons , (ÿ  violences  : comme  un  Pafteur  eft  ordonné 
pour  la  de ff ente  & garde  de  fes  Brebis  : & que  les 
Sujetts  ne  font  pas  créez  de  Dieu  pour  l'u/age  du 
Prince  j pour  luy  eftrt  obeiffans  en  tout  ce  qu'il  com- 
mande , fait  que  la  chofe  foit  ÿie  ou  impie , jufte  ou 
injufte  ) & le  fervir  comme  esclaves  : Mais  le  Prin- 
ce eft  pour  les  Sujefls,  fans  lesquels  il  ne  peut  tfire 
Prince , afin  de  gouverner  félon  droift  & raifort , les 
maintenir  aymer  comme  un  Pere  fes  Enfans , ou 
un  Pafteur  fes  Brebis , qui  met  fin  corps  fa  vie 
en  danger  pour  les  deffindre  garent ir.  Et  quand 
il  ne  je  fait  pas  , mais  qu'au  lieu  de  défendre  fes 
Sujets  , il  cherche  de  les  opprcjfer , £7  de  leur 
ofter  leurs  Privilèges,  tft  anciennes  Confiâmes , leur 
commander , & s'en  fervir  comme  d'esclaves  : Une 
doibt  pas  eftre  tenu  pour  Prince , ains  pour  Tyran. 
Et  comme  tel  fes  Sujcfls , filon  drojft  r a if  on t 

ne  le  peuvent  plus  recognoiftre  pour  leur  Prince: 
Notamment  quand  cela  Je  faiét  avec  deliberation  & 
authoriti  des  Eftats  du  Pays , mais  on  U veut  aban- 
donner, ift  en  fin  lien  choifir  un  autre , fans  fi  mes- 
prendre , pour  Chef  & Seigneur , qui  les  de  fende. 
Cbofi  qui  principalement  a lieu , quand  les  Sujet! s 
par  humbles  prières , requeftes  , Q remonfirances , 
n'ont  jamais  fieu  adoucir  leur  Prince  , ni  le  des * 
tourner  de  fes  entreprises  (ft  dejfiings  tyranniques . 
En  forte  qu'il  ne  leur  refie  autre  moyen  que  ctluy- 
là , pour  conferver  6?  défendre  leur  Liberté  ancien- 
ne, de  leurs  Femmes,  Enfans , pofierité,  pour • 
lesquels , filon  la  Loy  de  nature  , ils  font  obligés 
dlexpofer  vies  tft  biens:  Ain  fi  que  pour  fimblables 
oc  caftons,  on  a veu  par  diver Je  s fois  advenir  en  di- 
vers temps,  dont  les  exemples  font  a fez  cognus.  Ce 
qui  principalement  doibt  avoir  lieu  place  en  ces 
Pays  : lesquels  de  tout  temps  ont  tfté  gouvernez , 

\ fuyvant  le  Serment  faift  par  leurs  Princes,  quand 
ils  ont  tfté  refeus , félon  la  teneur  de  leurs  Privilè- 
ges, & anciennes  Cou  (lûmes.  Joinéi  au  fi  que  la 
plus  part  desdites  Provinces  ont  tousjours  refeu  leur 
Prince  à certaines  conditions,  par  Contra  SH 

Accords  jurés.  Lesquels  fi  le  Prince  vient  à violer , 
tl  eft  filon  droit!  decheu  de  la  Souveraineté  du  Pa  is. 

Or  eft -il  ainfe  que  U Roi  et  Espaigne,  apres  le  tres- 


de  van  wien  hy  aile  defe  Nederlanden  ontfanged  \pas  de  fcu  ’dfhaulte  mémoire  f Empereur  Charles 
hadde,  verghetende  dC  d.cndcn  d,e  foo  fijn  Hcc,  Va-  /„  Pm  {de  ,ui  il  .voit  r,,e«  tm> 

’ | Pays)  oubliant  les  fervices  que  tant  fondit  Pere, 
1 Kkk  3 que 
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que  luy  marnes  avait  reçeu  de  ces  Pays,  13  des  Su-  Anno 
jetls  d'ueux  : par  lesquels  principalement  le  Roy  - 
d'Espaigne  avait  obtenu  de  fi  g/orieujts  (3  nemora-  1 5 ® 
blet  Fitloires  contre  [es  Ennemis  > que  fon  nom  (j? 
fa  puijjance  en  eftoyent  renommés  (3  redoutés  par 
tout  le  monde.  Oubliant  auffi  les  admonitions  que 
Sadite  Afajeflé  Impériale  luy  avoit  pzr  cy- devant 
failles  au  contraire : a donné  audience,  (3  a <reu% 
ceux  du  Confeil  d'Espaigue  , qui  efloyent  pus  de 
luy,  1$  qui  avoyent  conftu  une  haine  fccretc  contre 
ces  Pays,  13  leur  liberté,  pour  ce  qu'ils  n'y  pouvoyent 
avoir  aucune  Charge  pour  y gouverner,  ou  y defitr- 
vir  les  pr  incipaux  E fiat  s 3 Offices , ainfi  qu'ils 
font  an  Royaume  de  Naples , Sicile,  Milan,  aux 
Indes,  13  autres  Pais,  qui  font  fouz  la  puifiance 
du  Roy.  E flans  auffi  amorcés  des  ricbtjfis  desdits 

Pays , desquelles  la  plus  part  Æentr'eux  avoyent 
bonne  cognoifianct.  Ledit  Confeil , ou  aucuns  des 
princtpanlx  d'iceluy , ont  par  divtrjes  fois  remonflré 
au  Roy , que  pour  fa  réputation,  (3  plus  grande 
authorité  de  Sa  Majeflé,  il  va/oit  mieux  conque  fier 
de  nouveau  ces  Pays-Bas , afin  d'y  pouvoir  alors 
commander  librement,  13  abfiolument  ( qui  nef  au-  * 
tre  chofie  que  tyrannifcr  à fon  plaifir  ) que  de  les  gou- 
verner fouz  telles  conditions  13  reftriRions , les- 
quelles , à la  réception  de  la  Souveraineté  desdits 
Pays,il  avoit  juré  d’obferver.  Des/ors  Je  Roy  d'Es- 
. . paigne  fuyvant  ce  Confeil  a cherché  tous  moyens 

; m "'ïz S p‘y; 

negen  Canonicken  , die  fouden  wefen  van  lijnen  | ancienne  liberté)  en  fervitude,  fou ~ le  gouvernement 

**  — ' * J 1 - — ,rt  des  Espagnols:  ayant  premièrement , fouz  prétexté 

de  la  Rcitgïon,voulu  mettre  es  principales  (3  les  plus 
puifiantes  Pilles  de  nouveaux  Evesques,  les  bénéfi- 
ciant , 13  dot  tant  de  l'incorporation  dés  plus  riches 
Abbayes , adjou fiant  à cbasque  Evesque  neuf  Cha- 
noines pour  efire  fes  Confei Hiers  : dont  les  trois  au- 
royent  particulièrement  charge  do  i'/nquifitiou.  Par 
ce  fie  incorporation , lesdits  Evesques  ( qui  eu  fient  peu 
efire  eboifis , auffi  bien  d'efirangers , que  de  naturels 


414 

Anno  der,  al*  van  defe  Landen  code  Ondcrfaten  der  fel- 
vcr  hadden  ontfangen,  deur  de  wclcke  befonderc  de 
I I,  Coningh  van  Spacngicn  foo  loffelickc  Victorien  regens 
J * fijnc  Vyandcn  verkreghen  hadde,  dat  fijnen  Nacm  en- 
de Macht  aile  de  Wereldt  deur  vernaemt  ende  ont  lien 
werdt.  Vcrgetende  oock  de  vermaninge  die  de  voorfï. 
Keyfcrlickc  Majcftcyt  hem  t’anderen  tijdcn  lcr  cnntra- 
rien  hadde  ghedaen , heeft  dicn  vatidcn  Rade  van  Spacn- 

fien  (ocfFcm  hem  wefendc)  deur  dicn  fy  in  defe  Lan- 
en  en  vennochten  cgheen  bevel  le  hebben  le  gouver- 
neren,  oA  de  principale  Statcn  te  bcdicncn,  ghclijck 
fy  in  de  Conimthrijcken  van  Napcls,  Sicilien,  toi  Mi- 
lanen , în  Indien  ende  andere  p.'aetfcn,  ondcr  des  Co- 
ninghs  ghcwcldt  wefendc  , deden , kennende  den 
meeflendcel  van  hen  den  Rijckdom  ende  macht  3cr 
felver,  hadden  cenen  nijt  teghens  defe  voorfï.  Landen, 
ende  de  vrijheit  der  felver,  In  hen  herte  ghenomen , 
ghehoor  ctide  gheloof  gegeven  , den  wclcken  Kaedt 
van  Spacngien,  ofte  eemghc  van  de  principale  van 
dicn  den  voorfï.  Coningh  rot  diverfehe  reyfen  Voor 
oogen  ghehouden  hebben,  dat  voor  fîjn  reputatie code 
Majefléyt  beter  was  defe  voorfï.  Landen  van  nieuws 
te  conqucflcrcn,  om  dacr  over  vryclijck  ende  abfolu- 
telijck  te  mogen  bevelen,  (’t  welck  is  tyrannifêren  nae 
fi;n  bclieft)  dan  ondcr  alfulckcn  conditien  ende  rertrio 
lien  (a! s hy  hadde  in  ’t  overnemen  vande  Heerfchappyc 
vande  felve  Landen  moctcn  fweeren)  die  te  rcgccren. 
Welckc  volgcnde  den  Coningh,  icdcrt  aile  middelcn 
ghcfocht  hceft  defe  voorfï.  Landen  te  brenghen  uyt 
heure  oude  Vrijheydt  In  een  flavernyc  ondcr  ’t  Gou- 
vernement van  de  Spangiacrdcn  : hebbende  cerfl,  on- 
dcr ’t  deckfel  vande  Rcligic,  willen  inde  principaelfle 
ende  machtichrte  Steden  nieuwe  Bilfchoppcn,  de  felve 


Racdt,  waer  af  de  drie  fouden  befonderen  lafî  hebben 
over  d'Inquifitie,  door  de  welckc  incorporatic  de  felve 
Biflchoppcn  (die  fouden  mogen  ghewecfl  hebben,  foo 
wcl  vrccmdelingcn  als  ingheboorene ) fouden  hebben 
ghehadt  d'eerfte  plaetfen  ende  voyfcn  in  de  vergaderin- 
ghe  vande  Sraten  vande  voorfï.  Landen,  ende  geweefl 
fijne  crcatucren,  flaendc  tôt  fijnen  bevcle  ende  devo- 
tie:  Ende  deur  de  voorfï.  tocgcvoechde  Canonicken, 
de  Spacnfche  Inquifîtie  ingebrocht,  de  welckc  in  defe 
Landen  altijdt  foo  fchrickelijtk  ende  odieus,  als  de 
uyterfte  flavernyc  felve  uewecll  is,  foo  een  yegelijck  is 


kcnnclijck:  Soo  dat  de  voorfï.  Keyfcrlickc  Majellcyt  | du  Pays)  eufitnt  eu  le  premier  lieu , & la  première 
de  felve  t’anderen  tijden  den  Landen  voor  gcfljgen  J voix  és  Afiemblées  des  Efiats  desdits  Pays,  (3  eus- 
hebbende  , deur  die  Remonlirantie  die  men  aen  njnej  fient  tfié  fes  Créatures,  toujours  prefls  à fon  corn- 
M»jdleyi  dacr  leghcns  gedaen  hceft  (thoonende  d'af-  I mandtmint , £ÿ  à fa  Jcvama.  Et  par  t tëMBim 

in  A IC.  kv  lire  f laldl  cl.'a.  . ..  7 ' . . . _ . ...  y 


£21®  Sm  ,hy-  fijnc  desdits  Chanoines,  il  eut  introduit  rinquifuiond'Es- 

heeft  laren  varen  : Maer  met  teghcn.'laende  diverfehe  , . ni  J n 

Remonflrantien , foo  by  particulière  Steden  ende  Pro-  j faiI>ne  s laquelle  de  tout  temps  a eflé  en  ces  Pays  en 
vinticn,  als  oock  van  ccnighc  principale  Hcercn  van-  i auffi  grand  horreur , (3  autant  odieufe , que  Textre- 
den  Lande,  namcntlijck  den  Hcer  van  Montigny,  en-  1 me  Jeivitude , comme  cela  efl  notoire  à un  chacun. 
de  den  Grave  van  ERtnotidt.  tôt  dicn  cvnde  by  con-  TtlUmmt  ttut  Sa  Mattflé  Importait  l'ayant  autrefoit 
fente  van  de  HertoRbinnç  van  Parma,  doen  ter  rbdt  ^ „ ava„,  Pr(K1i„„s.U„m  avoit  Jofifii, 
Régente  over  de  felve  Landen.  by  adviifc  vanden  ai  n a , . e 

Rade  van  State  ende  Genemliteyt  nae  Spaengien  tôt  Rtmonfiranat  fit  on  luy  avoit  faille  t de 

diflinâie  reyfen  gefonden  , mondclingc  gedacn  : ende  J ne  tnplus  propoftr , monfirant  en  cela  la  grande  af- 
dat  oock  de  voorfï.  Coningh  van  Spaengicn  de  felve  , fcRion  qu'il  portoit  à fes  SujeBs.  Mais  nonobfiant 
monde  linge  goede  hopc  hadde  gegeven,  van,  naevol-  Us  diverfes  Remontrances  faitles  au  Roy,  tant  par 
ghende  haer  verfoeck,  dacr  inné  te  verBen,  heeft  ter  , ; pmi„ct!  (j  frjUos  particulière,  par  était,  eue 
contraricn  korts  dacr  nacr  by  Brieven  fcherpchck  be-  . . . , ?.  . , î,/. 

volen  de  voorfï.  Biflchoppen  , oP  fîjn  indignaric,  ter-  , par  quelques-uns  des  prtnetpaulx  Seigneurs  du  Pais, 

• ftont  t’ontfanghen , ende  te  flellen  inde  pofTcflîc  van  j de  bouche  : nommément  par  le  Baron  de  Montigny , 
heure  Uisdommrn,  ende  gheincorporccrdc  Abdycn:  de  i (3  par  le  Comte  d'Egmont , qui  par  le  confemement 
Inquifïric  te  werck  te  flellen  daerfe  re  voren  was,  ende  de  la  Ducbefie  de  Parme, alors  Regente  de  ces  Pays, 
d-Ordonnaiitie  van  lia  Concilie  van  Ttenten  ( die  in  j „ pa Jvi!  du  Conflit  et'E fat,  6?  de  la  General, tt, 

vcle  Poinâen  contraneerden  de  Privilegicn  vande  , r.  v - # -,  " p,*./ 

voorfï-  Landen)  t’achtervolgcn.  'T  welck  gekomen  ont  * ce*fins  eJj*  tmoyés  a dtverfies  fot  n Espat- 

• •— -A  - • gne.  Et  nonobfiant  auffi  que  le  Roy  leur  avoit  de 

bouche  donné  bon  espoir,  que  fuyvant  leur  requefte 
il  y pourvoyeroit , fi  efl- ce  toute-fois  que  par  Let- 
tres il  a fait!  puis  apres  tout  le  contraire  : com- 
mandez» t bien  exprefiement , (3  fier  peine  d'encourir 
fon  indignation , de  recevoir  incontinent  les  nouveaux 
Evesques , (3  de  les  mettre  en  pofieffion  de  leurs  E- 
vesebez  (3  Abbayes  incorporées , de  pratlicquer  l'In- 
quifition  és  Lieux  où  elle  avoit  tflé  auparavant  ; 
d' obéir  1 3 <T  enfuyvre  les  Decrets  13  Ordonnances  du 
Concile  de  Trente , lesquels  en  divers  points  contra- 
rioyent  aux  Privilèges  du  Pays.  Ce  qui  e fiant  ve- 
nu à la  cognoiffiance  de  la  Commune , a donné  jufie 


zijndc  ter  ooren  vande  Ghemeynrc,  hceft  met  redenen 

oor- 
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oorfakc  ghegcven  van  «en  groote  berocrtc  onder  haer , 
cndc  cenen  aftreck  van  de  gocdc  a.Tcttic,  die  lÿ , als 
gocdc  OnderCuen  ,dcn  voorlz.  Coningh  van  Spacngicn 
cude  fijne  Voorfaccn  altijt  toegcdragcn  hadde,  byfonder 
acnmerckendc  dai  hy  nict  allccnlijck  en  fochte  ce  ty- 
ranniferen  ovcr  hunne  per  fonça  ende  goct,  macr  oock 
ovcr  heure  coufcienticn,  waer  van  fjr  verltonden  nie- 
mande , dan  acn  Gode  allcene , ghehouden  te  wcfim 
rekeninge  te  geven  ott  te  verautwoorden  : Waer  deur, 
ende  uyt  tncddiidcn  vau  de  voorlz.  Ghcmcyutc,  de 
principaclftc  vanden  Adcl  vanden  Lande , hebben  inden 
Jarc  if<56.  feker  Rcmonftrantie  overgegheven , ver- 
foeckcndc  dit,  ont  do  gcracynte  te  ftillen,  ende  aile 
oproer  te  verhoeden,  lîjne  Majelleyt  fou  de  de  voorlz. 
Poinclcn , ende  befonder  nopende  de  rigourculc  on- 
dcrfocckingc  cndc  Uraftc  ovcr  de  Religie  willen  ver- 
fo:tcn,  daer  inné  thoonendc  de  liefde  cndc  atfcâic  die 
hy  toc  fijne  Onderfitcn,  als  een  goedcrticren  Prluce 
was  dragendc.  Ende  om  ’t  fclt'dc  al  naerder  ende  met 
înccrdcr  authoriteyt  den  voorfz.  Coningh  van  Spacn- 
gicn  te  kennen  le  gheven,  code  te  vcrtliooncu  hoe 
nootelick  het  was  voor  het  Lants  wcl-varcn,  cndc  om 
’t  feirde  te  honden  in  rutle  , fulcke  nieuwichcden  af 
te  doen  , cndc  het  rigeur  vande  contravcntic  vanden 
Placcatc  op  de  faken  vander  Religien  ghemaeckt,  te 
▼crfocten,  ter  begeette  vande  voorlz-  Gouvernante, 
Rade  van  State,  cndc  vande  Scatcn  Gcneracl  van  aile 
de  Linden,  als  Gclanten  zijn  nac  Spiengien  gefehiâ 
geweelt  den  Marck-gravc  van  licrghcn  , cndc  deu 
voorfz.  Hecrc  van  Moutigny  : in  llcdc  van  de  wclcke 
gehoor  te  geven,  ende  te  vcrlicne  op  de.inconvcnicn- 
ten  die  men  voorgehouden  hadde  (die  mits  het  uytllel 
van  daer  Inné  iu  tijcs  te  remediercu  foo  den  noot  luis 
uythcyfchtc,  alrccdc  onder  de  ghemeynte  meell  in  aile 
Linden  begonft  wiren  hen  t’openbaren)  heett  deur  op- 
ruyen  vande  voorfz  Spacnfchcn  Raedt , de  perfoonen, 
de  voorfz.  Rcmonftrantie  gedaen  hebbende,  doen  ver- 
clarcn  rcbel,  ende  fchuldigh  van  het  criim  van  Lcfa 
Majcltatis , cndc  alfoo  ftratbaei  in  lijf  ende  goct  : Heb- 
bende daer  - en  - boven  de  voorfz.  Hccrcn  Ghcfiuuen 
oacmads  (meynende  defe  voorfz.  Linden  deur  ’t  gne- 
wcldt  vanden 'Hertogh  van  Alva  gheheclick  ghebrocht 
te  hebb.-n  onder  fijn  fubjedie  ende  tyrannye)  teghens 
aile  ghcmeync  Rechtcn,  oock  onder  de  wreetfte  cndc 
Tyrannighttc  l’rinccn  altijdt  onvcrbrckelick  ouderh»u* 
den,  doen  vanghen,  dooden,  ende  heure  goeden  con- 
fisquereu.  Ende  al  watt  alfoo,  dat  medlde  beroertc 
in  defe  voorfz.  Landen  deur  toe-doen  vande  voorfz. 
Regente  cndc  heure  adhérente»,  in’t  voorfz.  Jacr  iy66. 
opgcilaen,  was  gcflifl , cndc  vcle  die  de  vrijheyt  des 
Lants  voorftondcn , verjaeght,  cndc  d’andere  verdruéè 
ende  fonder  ghebrocht , foo  dat  den  Coningh  egheen 
oorfakc  ter  wcrcldt  meer  en  hadde,  om  ae  voorfz. 
Landen  met  ghcweldt  ende  wapenen  t'ovcrvallen  : 
nochtans  om  fulkcn  oorfakc  die  den  voorfeyden 
Spacnfchcn  Raedt  langen  tijdt  gefocht  ende  verwacht 
hadde  (foo  opentlick  de  opgchoudcn  cndc  gheinterd- 
pieerdc  Uricvcn  van  den  Amballàdeur  van  Spacngicn 
Alana,  in  Vranckrijck  wefendc , acn  de  Hcrtoginne 
vau  Parmi  doeft  ter  tijdt  gefehreven  dat  wtwîjsdcn) 
om  te  nict  te  mogen  doen  ailes  des  Landts  Privilégié» , 
dat  nac  heoren  wille  by  den  Spacngiacrden  tyrannich- 
l&ck  te  moghen  gouverneren , als  in  de  Indien  , ende 
nieuwe  ghcconqucftcerde  Landen,  hccft  deur  ingheven 
cndc  raoit  vande  felve  Spaeng  iaerden . (thoonendc  de 
cle-ync  afledie  die  hy  fijnen  goeden  Ondcrfatcn  was 
toedragende,  contrarie  van  ’t  ghene  hy  heur,  als  heur 
Prince,  Bcfchcrmer,  endegoedt  Hcrdcr  fcholdich  was 
te  doen)  nac  defe  Landen,  om  de  felve  t’overvallen, 
ghcfchickt  met  groote  Hcyrcracht  den  Hcrtogh  van 
Alva  , vermaert  van  ftrafhcyt  ende  crudclitcyt , ccn 
vande  principale  V vanden  vande  felve  Landen,  ver- 
fclfchipt,  om  als  Raden  neftens  hem  te  wefen,  met 
perfoonen  van  gelijckc  natuerc  cndc  humeuren.  Ende 
al  wall  foo,  dac  hy  hier  indc  Landen  fonder  flagh 
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occafton  d’un  grand  trouble  entr'eux , (3  a grande- 
ment diminué  la  bonne  affc&ion  , laquelle  ( comme 
boni  Sajeéïs)  ils  avoyent  de  tout  temps  portée  au 
Roy , (3  à /'es  Predetcjjcurs.  Notammyit  voyant 
qu'il  ne  ebereboit  pas  feulement  de  tjranniftr  fur 
leurs  ptrfonnes  & biens  : mais  aujfi  fur  leurs  con- 
fcienccs , desquelles  ils  n'entendoyent  eflre  responfa- 
bles  * ou  tenus  de  rendre  compte  qu'à  Dieu  feul.  A 
cejle  occafton , 6?  pour  la  pitié  qu'ils  avoyent  du  po - 
vre  Peuple , les  principaulx  de  la  Noblejfe  du  Pays% 
exhibèrent  tan  1 f <56 . certaine  Remontrance  par  for- 
me de  Rcqtttjlc  : fupplians  par  icelle , pour  appui  fer 
h Commune  (J  éviter  tous  troubles  (3  f éditions  4 
qu'il  pleut  à Sa  Aiajeflé  ( monfrant  l'amour  (5* 
r affcfhon,  que  comme  Prince  btning  13  clement  il 
port  oit  à Je  s Sujccls)  de  modem  les  dit  s Points , (3 
notamment  ceux  qui  cancer noyent  la  rigoureufe  lnqsii - 
fit  ton  13  fupplice , pour  le  faicl  de  la  Religion.  Et 
1 pour  faire  entends  c le  me  s me  plus  particulièrement 
au  Roy , t3  avec  plus  d'autborité , (3  luy  remons- 
' trer  combien  il  eftoit  necejjaire  pour  te  bien  (3  t* 
j prospérité  du  Pays , (3  pour  le  maintenir  en  repos 
(3  tranquillité , d'oflcr  les  fusdittes  nouveau! ez , (3 
j modérer  la  rigueur  de  la  contravention  des  P/acartsf 
publiez  fur  le  fatél  de  la  Religion:  le  Marquis  de 
Bergbe , (3  le  fusdit  Baron  de  Mtnttgni  ont  efié 
envoyez  à la  requefle  de  ladite  Dame  Regente , du 
Confeil  et EJlat , (3  des  EJlats  Generaulx  de  tous 
les  Pays  , comme  Ambajfadeurs , vers  E p aigue. 
Là  où  le  Roy , au  lieu  de  leur  donner  audience , (3 
de  pourvoir  aux  inconvénients  qu’on  luy  avoit  pro- 
pofés  {lesquels  y pour  n'y  avoir  remédié  en  temps  y 
comme  l’urgente  necejfité  le  requérait , s'efloyent  des - 
ja  en  ejfect  commencez  à descouvrir  par  tout  Je  Payst 
parmy  la  Commune  ) il  a faict  déclarer  par  la  per- 
fuafion  (3  incitation  du  Confeil  <C Espaigne,  pour 
rebelles  (3  cou Ipa blés  de  crime  de  Leze  Alaje fié , tout 
! ceux  qui  avoyent  faict  ladite  Rcmonflranec , 13  pu- 
. ni  fiable  s en  leurs  corps  13  biens.  Et  outre  ce,  ( pen- 
Jant  efire  totalement  ajfeurc  des  dit  s Pays,  (3  les 
1 avoir  réduits  fouz  fa  pleine  puijfance  (3  tyrannie 
1 par  les  forces  13  violences  du  Duc  d' Alve  ) il  a 
1 puis  apres  faiél  emprifonner  (3  mourir  lesdits  Sei- 
gneurs Ambajfadeurs , (3  f*tB  confisquer  tous  leurs 
biens  (3  et  contre  tous  Droitts  des  Gens , de  tout 

• temps  inviol ablement  obfervés,  mêmes  entre  les  plus 
barbares , (3  cruelles  Nations,  (3  entre  les  Prin- 
ces les  plus  tyranniques.  Et  r.onobfiant  que  tout  le 
fusdit  trouble  , fur  venu  Tan  1 f66.  à l'occafion  fus- 
dit te  , eu/l  efié  quafi  ajfotipi  par  la  Regente  (3  fis 
adberans,  (3  que  plufieurs  de  ceux  qui  defendoyent 
la  Liberté  de  ces  Pays  eu  fient  e{li  les  uns  cbajfés, 
les  autres  opprcjfés  (3  fubjugués,  en  telle  forte  que 
le  Roy  n'avoit  nulle  occafton  du  monde  d'opprejfer 
eucores  ces  Pays  par  armes  (3  tufir  de  violences  : 
Si  eft-ce  que  pour  les  confis , que  le  Confeil  tTEs- 
paigne  avoit  long  temps  cherchées  & attendues  ( ainji 
que  les  Lettres  interceptées  de  P Ambajfadeur  d'Es- 
paigne  Alana,  efiaxt  en  France,  (3  escrittes  pour 
lors  à la  Ducbefié  de  Parme  le  monfirent  clairement) 
13  affin  d'anéantir  tous  les  Privilèges  des  Pays,  (3 
de  tes  pouvoir  gouverner  tyranniquement  à leur  plat- 
ftr,  comme  és  Indes  13  nouveaux  Pays  conquis , il 
a par  P indue!  ion  (3  Confeil  des  Espagnols  {mon- 
trant le  peu  daffcüion  qu'il  port  oit  à fis  Sujecls  , 
au  contraire  de  ce  que,  comme  leur  Prince , P ro- 
te Heur  (3  bon  Pafieur,  il efioit  tenu  de  faire)  en- 
voyé, pour  opprtffer  cet  Pays , le  Duc  à' Alve  avec 
une  puiffantt  Armée,  lequel  efi  tenu , pour  fin  in- 
humanité 1 3 cruaulté,  pour  P un  des  principaulx  En- 
nemis du  Pays,  accompaignf  de  Confiilliers,  de  pa- 
reille nature  (3  humeur  que  luy.  Et  combien  qu'il 
vint  és  Pays  fans  aucune  oppofition , (3  qu’il  y fut 
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CORPS  diplomatiq.de 


A N N O «'fie  floot  îs  ghekomen.  endc  mci  aile  rcvcrcmie  endc  refeu  des  pauvret  Sujets  avec  tout  refpeU  [3  beu-  As  S O 

, . o , ccic  ii  or.rfiutgcn  vande  aime  Inecfclcne,  die  nicl  en  „a„  cemme  c„,,  q„j  „-„ttendmul  que  toute  de-  ‘ „ 

givcynsddick  hadde  toegefeyt  : Jac  dat  hy  Ici t s van  Joutent  cscrtt  femtement  . (fi  qu  il  cjlost  ptesme 

meyninge  wt$  te  coincn  iu  pcrlbnc,  oin  in  als  tôt  I d'intention  dy  venir  en  perfonne , pour  mettre  ordre 

Êhcnocgc  van  ccncn  ycgclijckcn  ordre  te  ftcllcn:  heb-  , à tout,  au  contentement  d'un  chacun , ayant  auffi  à 

.Midcooek  ten  tijden  van  het  venreck  vaudra  Hcrtrçe  cette  r;n  ffid  ,ref>„rrr  du  temps  du  parlement  du 

van  Atvanacdclc  Landen  cc  n Vlotc  van  Schcpcn  in  g*  r,*  • 

Spaengien,  om  hem  te  voeren,  endc  ccn  in  Zcclandt  I Duc  “ Æve>  un*  I,0!*  àe  Navires  en  Espatgne 
cm  hein  tegens  rc  comcn,  tôt  grooten  cxcclTivcn  koilc  i Pour  " amener , {y  une  en  Zelande  potn  aller  au  de - 
vanden  Lande  doen  toc-recden  , om  (i;ne  voorfz.  i vant  de  luy , aux  grands  frais  (J  dttpens  des  Pays: 
Ondcrfatcn  t’ubuferen,  endc  te  beter  in  ’t  net  te  bren-  ( pour  tant  mieux  abufer  fis  Sujet! s , (fi  les  attirer 
ghen  : 1 lecft  nia  te  min  den  voorû.  Hcrtoge  van  Al  va  tn  fa  fkts_  Ci  néanmoins  le  fusdit  Duc  dfihot 
ternont  naer  fijn  komprtc,  wefende  ecn  vrecmddin^h,  , • ■ /, ■ • - - - 

ende  niet  van  den  bioede  vanden  voorfehreven  Co-  ‘ ‘ 


niugh,  verclacTt  gehadt,  commiflic  vanden  Cooingh 
te  hebben  van  opperfte  Capiteyn , endc  corts  dacr  nacr 
van  Gouverneur  Gcncrael  vanden  Lande,  teghens  de  , 
Frivilegien  ende  oude  berkomen  dcsfclfs.  Endc  open- 
barende  ghenocch  lijn  voornemen,  hecft  terftont  de 
principale  Steden  ende  Slocen  met  volcke  befet , Cas- 
teclcti  ende  Stcrckten  in  de  principaclltc  code  mach- 
tichllc  Steden,  om  die  te  houden  in  fubjc&ic,  opge- 
recht:  de  priucipaclüc  Heercn  , onder  ’t  dcckfcl  van 
heuren  ract  van  duen  te  hebben,  ende  te  willcnem- 
plovcrcn  indrn  dienft  van  den  Lande,  uyt  laft  vanden 
Coningh  vricndelick  ontboden  : dlc  hem  ghehoor  ghe* 
gheven  hebben  doen  vangen,  tegens  de  Privilegicn  uyt 


ontinent  apres  fa  venue,  luy  qui  déficit 
qu'un  ef.rangdr  , (fi  nullement  du  fang  Royal , qu'tl 
avait  commifiion  du  Roy , de  grand  Capitarne , (fi 
peu  de  temps  apres  , de  Gouverneur  General  des 
Pays,  contre  Us  Privilèges  (fi  Côu fi  urnes  anciennes 
desdits  Pays.  Et  en  manifeftant  ajjez  fin  deffeing, 
il  mit  incontinent  des  Garni  fin  s és  principales  Pilles 
(fi  Chafieaux , (fi  fit  dre  fier  dés  Chapeaux  (fi  For- 
ttrejfes  es  pritffipales  (fi  plus  puifiantes  failles , 
pour  Tes  tenir- en  Jubjtclion  : (fi  manda  fort  ami  a- 
blement  par  charge  du  Roy  les  princtpaulx  Sei- 
gneurs , fiuz  pretexte  d'avoir  à faire  de  leur  con- 


Bunant,  daerfe  gevangen  wàrcn  ghevoert,  voor  hem  : fiH,  (fi  de  les  vouloir  employer  au  fer  vice  du  Pays , 
lèlven«(nîet  wefende  beuren  compcrcntcn  Rcchter)  (fi  fit  prendre  prifonniers  ceux  qui  avoyent  adjoufle 
doen  betichten  : ten  lellcn  , fonder  hen  voicomclick  te  foy  a fes  Lettrti , (fi  les  fit  mener  contre  les  Pri - 

Brrï  v,s/°r, 

vande  «vcynrthcyt  der  Spaengiacrden  hcbbencie,  hun  I tn  faifa*  fi”*  kur  Procès  devant  luy,  qmnes- 
uytten  Lande  houdende,  verklaert  verbeurt  te  hebben  toit  pas  leur  juge  competent ',(fi  enfin , fans  les  ouyr 
Iijf  endc  guet,  voor  fuies  hun  goedt  aenvpcrt,  endc  pleynement  en  leurs  defenfes,  il  les  a adjugés  ri  la 
jjhcconnsquccrt,  om,dut  de  voorfz.  armc^Inghefetcnc  | mort , (fi  fait!  publiquement  (fi  fcandaleufement 


mettre  à mort.  Les  autres , qui  cognoifioyent  mieux 
la  feint ife  des  Espagnols,  fe  tenant  hors  du  Pays, 
il  les  a déclarez  d'avoir  perdu  corps  (fi  biens,  (fi 


hun  niet  en  fouden , ’t  avare  met  heure  (Icrcktcn , ofte 
Princcn  die  heure  Vrijhcydt  loudc  mo^cn  voorrtaen, 
fconnen  oft  mogen  tegen  ’s  Paus  gcwclt  behelpen  : Bc- 

halvcnv  noch  onrallicKe  andere  Edelmans  ende  tretie-  _ , _ 

lickc  Dnrgcrs,  die  hy  fuo  om  den  hais  ghcbrocht,  als  ! comme  tels  s'efi  fayfi  de  leurs  biens,  (fi  les  a confis- 
vcrjac^ht  hccft,  om  hunne  goeden  te  conrisqueren.  | qui  s,  afin  que  les  pauvres  Sujets  ne  fe  peuffent  ay- 
5e  «*•  vande  BocJclnsherêBoe,  boyra  den  overlufl  , dtr  j,  jim  For,trt/rcs  „„  fa  p„„lrs  cujr„;, 
die  ly  heur  Wnls.  K inderen  endc  goeden  leden,  deur  ...  . , t , . ■"  ..  . *.  . M , 

ghcmcync  Spacnfchc  Soldatcn  t’heuren  huylcn  in  Gar-  ™ulu  ^fendre  leur  Liberté  contre  la  violence  du 
nifoen  ligghende,  travail leerden  met  foo  vclc  diverfehe  1 PaPe-  Outre  encores  une  infinité  d autres  Gentils- 
fehattinge,  foo  midis  heur  bcdwinghcndc  tôt  ghcldin-  . hommes,  (fi  notables  Bourgeois , desquels  il  a faifl 
ehc  tôt  de  bouwinge  van  de  nieuwe  Caftcclcn  endc  I mourir  les  uns,  (fi  cbajfé  les  autres . afin  de  pouvoir 
FonlScaic  van  de  Steden  .ot  lienre  ey|l,en  vetdrnc-  mf,iqun  ,lm  Travailla*  le  relie  Het  bm 

kmghc,  als  met  op  brenghen  van  hondcrtltc,  twin-  l r rr 

tichlic,  code  thiende  Pcnningcn,  tôt  betalinghe  vanden  ”>  outre  l oppreffion  ju  ils  fouffroyent  en 
Krijghslicdcn,  foo  by  hen  medc-ghcbracht,  als  die  hy  leurs  remmes  , Enfans  (fi  Biens  par  les  Soldats 
hier  te  Lande  opJiehie,  orn  t’cmploycrcn  tegens  heur  Espaignols  logés  en  leurs  Maifons , tant  par  diver - 
mcdc-Lantfaten,  ende  de  ghenc  die  het  Landes  vrijheyt  fes  contributions,  (fi  en  les  contraignant  de  lever  de 


met  pcrijkcl  van  heuren  lijve  aventuerden  voor  te  Ihc- 
nc,  op  dat  de  vooriz.  Ondcrfatcn  verarmt  wefende, 
egeen  middel  ter  Wcrcldt  en  foude  ovcrblijven  om  /ïjn 
voornemen  te  bclettcn , ende  d’inllrudie  hein  in  Spaen- 
gien  ghegheven,  van  het  Lande  te  traâcrcn  als  van 
nieuws  gheconqucllccrr,  te  beter  te  volbrcnghen.  Tôt 
welckcn  cyndc  hy  oock  begonll  hecft  inde  prindpale 
plactlcrt  d’ordre  van  Juflitie,  nae  de  manière  van 
Spaciigien  (direclelick  tegens  die  Privilegicn  vande 
Landen)  te  veranderen , nieuwe  Rarlen  te  ftellen , en- 
de ten  leften,  wefende  buyten  aile  vreefe,  fo  hem 
dochtc,  eenen  thienden  Pcnnîngh  fortfclick  willcn  op- 
rcchien  op  de  Koopmanfchappcn  ende  Handtwerckcn 


P Argent  pour  baflir  les  nouveaux  Chafieaux  (fi  For- 
tifications des  Pilles  à leur  propre  ruine,  qu'avec  la 
levée  du  eentiesme , (fi  vingt iésme  (fi  dixiesme  De- 
nier, pour  le  payement  des  Soldats,  tant  ceux  qu'ils 
avoyent  amenez , que  ceux  qu'il  levoit  tn  ces  Pays , 
pour  les  employer  contre  leurs  compatriotes, (fi  centre 
ceux  qui  s' expo  foy  en  t au  danger* de  leur  vie,  pour 
défendre  la  liberté  du  Pays,  dfin  que  les  Sujeéls 
eflant  appauvris , ilne  leur  refiaft  aucun  moyen  du 
monde  pour  empescher  fon  deffeing  (fi  de  pouvoir 
doutant  mieux  effet! uer  l'infirrtciion  qui  lui  avoit 


tôt  gantichc  verdcrtfcnifîc.  vande  Landen,  ghehcclick  ! , , r"  • j il 

op  de  voorfz.  Koopmanfchap  ende  Handtwcrck  rtacn-  fPé  donnée  en  Espatgne,  de  traulcr  le  Pays,  com- 
dc,  niet  reghenluendc  mcnighvuldighc  Remonllrantien  j me  ayant  cfic  nouvellement  conquis.^  Et  a^cefie  fin  si 


by  ' clck  Landt  iu  ’t  particulier,  ende  oock  by  aile  ga-  | a au  fi  commencé  à changer  Tordre  de  la  J u (lice,  à la 
der  in  ’t  gcncrael  hem  ter  contrariai  ghedæn  : Het  ! maniéré  d’Espaigne , directement  contre  les  Privilt - 
welck  hy  oock  met  gcweldt  foude  volbracht  hebben , „es  de$  p y à it  nouveaux  Confeils , 

■en  w»  gcweell  dn.  deur  toedoen  ven  mgnet.  Hccre  | y ^ ^ ^ fhs  rjm  A 

' pour  luy,  il  voulut  par  force  introduire  une  impo - 
fi tion  du  dixiesme  Denier  fur  les  Marchandées  (fi 
Manufaflures , à Id  totale  ruyne  du  Pays,  duquel 
le  bien  (fi  la  prospérité  confifte  du.  tout  esdit/es 
Marchandées  (fi  Manufattures , nonoffiant  une  in- 
finité de  Remonfirances  failles  au  contraire  tant  par 
cbasqut  Province  en  particulier , que  par  t kit  et  les 
Provinces  en  general.  Ce  qu'il  eut  aufji  effectué  par 
force,  n'eujl  efié  que  par  le  moyen  de  Monfeigneur 

le 


DU  DROIT  DÉS  GENS. 
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AXNO  dc"  pr'nccn  vaa  °rinR'cn  «ndc  diverfche  Eddmani , | le  Prince  dOrange  (fl  divers  Gentilshommes  , (fl 


code  andcrc  gocdc  inghcboorene  by  deu  voorfz.  Hcr- 
Hu  Ii  «*>gh  van  Alva  uyttcn  Landcn  ghcbannen,  lîjnc  Vorrt: 
G:  volgcndcende  mceft  in  haren  drenlt  wcfcnde,  ai- 
de andcrc  Ingefetcnc  wcl  ghcaflcdionecrde  tôt  de  Vrij- 
hcydt  van  het  voorlz.  Vaacrlandt,  Hollande  ende  Zce- 
landt  korts  dur  nacr  niet  mcelt  en  hadde  hein  afghe- 
vallcn  ende  hun  begeven  onder  de  bcfcherminghc  van- 
den voorfz.  Heerc  Prince  , reghens  de  welckc  twee 
Landcn,  den  voorfz.  Hcrtoge  van  Alva,  ducrcndc 
üjn  Gouvernement,  ende  daer  nier  den  grooten  Com- 
mandeur, (die  nacr  den  voorlz.  Hcrtogh  van  Alva)  niet 
o;it  te  verbeteren,  macr  op  den  felven.voet  vau  tyran- 
nyc  by  bedecktcr  middclcn  te  vcrvolghen , den  voorlz. 
Cooingh  van  Spaengien  hier  te  Linje  ghefchickc  had- 
dc,  hebben  d'andere  Landcn  die  fy  met  heure  Garni* 
foenen  ende  opgercchtc  Catlcelen  hielen  indc  Spaen- 
fehe  fubjcdic,  oedwooghen  om  heure  perfoonen  ende 
aile  heure  inacht  te  gebruyeken,  om  die  te  hclpcn  t’on- 
derbrenghen,  dics  niet  mecr  de  felve  Landcn,  die  fy 
tôt  heure  afliftemie , als  voôren  employeerde  , ver* 
lchoouende,  dan  oftfe  heur  fclfs  Vyandcn  waren  ge- 
wccU:  Latcnde  de  Spaengîaerde» . onder  ’t  deckfel  van 


autres  bons  Habitant  bannis  par  ledit  Duc  d Al- 
ve , qui  fuyvoyent  le  fusdit  Prince , (fl  efloyent 
pour  la  plus  part  en  /on  fervice , avec  autres  Ha- 
bit ans  affeüionnés  à la  Liberté  de  leur  Patrie , 
les  Provinces  de  Hollande  (fl  /, elande  ne  fe  fus- 
sent bien  tofi  apres  révoltées  pour  la  plus  part , (fl 
msfes  fou z la  protection  dudit  Seigneur  Prince , 
contre  lesquelles  deux  Provinces , ledit  Duc  dAlve 
durant  fon  Gouvernement , (fl  apres  luy  le  grand 
Commandeur  s ( que  le  Roy  avoit  envoyé  en  ces 
Pays , non  pour  remédier  aux  maulx , mais  pour 
fuyvrt  le  tnesme  pied  de  tyrannie , par  des  moyens 
plus  couver (fl  plus  cauteleufiment  ) ont  contraint 
les  Provinces , qui  par  leurs  Garni  fon  s (fl  Citadel- 
les efloyent  reduittes  fouz  le  joug  Espaignol , d'em- 
ployer leurs  perfonnes , (fl  tous  leurs  moyens,  pour 
ayder  a les  fubjuguer , n'espargnar.t  cependant  non 
î plus  lesdittes  Provinces , qu'ils  employoyent  pour  leur 


Ghemuytincert  te  zijne,  ten  aenfien  vanden  Grooten  : a/ft (lance,  que  fi  elles  eu/fent  eflé  elles  mesmes  En- 


Commaadeur , in  de  Stadt  van  Antwerpcn  gewe! 
dichiick  komen,  daer  fes  wcken  lartgh,  tôt  laite  van 
de  fiurgeren,  nae  hunne  disemie  teeren,  ende  dacr 
en  boven,  tôt  betalinge  van  heure  gchcyfchte  Soldre, 
die  felve  Borgcrcn  bedwingdc,  binneti  middclcn  tijden 
Comme  vau  het  gcweldt  vande  felve  Spacngiacrden  ont- 
flaghen  te  wefen)  vicr  hondert  duvfent  Guldcncn  qp  te 
brengen.  Hcbbende  daer  naer  oc  vooriz.  Spaeiifchc 
Soldaten,  meerder  rtouticheytghebruyckendc^hen  ver- 


vordert 


nemies,permettant  aux  F.spaignols,fouz  ombre  d'efirt 
mutiné  s, d'entrer  par  foret  en  la  Ville  d'Anvers, à la 
veut  du  Grand  Commandeur , (fl  d'y  Jejourner  r es- 
pace de  fix  fimair.es, vivons  à leur  di  a ction  auxdes- 
pens  (fl  à la  charge  des  Bourgeois,  (fl  en  outre  les 
contraignant  ( pour  eflre  desebargés  de  la  violence  des 
Espagnols)  de  fournir  la  Sonmtde  quatre  cens  mille 

fcrt  de  Wl^M  operitMCrlijck  tcshctil  hec  I^ndt  I f*"*’’  ft"J  **  f,Ut.  Jih 

te  ntn.cn , VyncnVle  ecrft  de  S.îdt  van  Brnffele  I dm"f-  UMt  SMall,  (prrmi,,  pat  U 


inne  tcnemen.'eiidc  in  llcdc  van  d’ordinarire  Relidcn-  : cmivcnce  Jt  leurs  Chefs  d'autant  plus  it  bardtifft) 
tic  vanden  Prince  vanden  Lande,  daer  wcfcnde,  aldaer  I fi  font  avancez  à prendre  ouvertement  Us  Arides  con- 
hiren  Roof-neÛ  te  houden:  ’t  welck  haer  niet  gheluc-  | tre  lesdits  Pays,  tachons  premièrement  de  prendre  la 
kende,  hebben  de  S.ad.  van  Acllt  overweldigh.  dacr  i yu ’Ui.BnffMa  pour  y fait.  U nid  de  leur.  rapines, 
nacr  de  Stadt  van  Macftrichr,  ende  devoom.  Stadt  , M...  .JJ  .A J „ ,,  r , * 

»an  A„.«e.pen  gheweldichlick  nvervallen,  ghefacea-  , " qnt  tilW  ieUen  erd.rmre  delà  Rtfiienee  des 
geert,  ghepitlccrt,  gemoort,  gebrant , ende  100  ghe-  1 rnnees du  Pays.  Cela  ne  leur  fuccedant pas, ils prin- 


drent  ht  Ville  d'Alofi  par  for  ce, (fl  après  cela  ils  fur - 
prindrent  (fl  forcèrent  la  Ville  de  Maefiricbtjfl  la  fus- 
dite  Villt  d' Anvers,  laqutlU  ils  faccagcrent, piller  cm  (fl 
bruslerent,ma/facrerent,(fl  traiâcrent  de  telle  façon  les 
Habitans,que  les  plus  barbares  (fl  cruels  Ennemis  n'en 
eu/fent  point  peu  faire  d'avantage,  au  dommage  indi- 
cible, non-fulement  des  pauvres  Habitans , mais  au/fl 
quafi  dt  toutes  les  Nations  du  monde,  qui  y aveient 
curamimc  vanden  voütlï  Cnningh  van  Spacngien  acn-  I ‘‘"S  Mnrtbmüfilü  Arÿnt.  EtmrMçn  f„e  Us- 
vaert)  ten  by-z?tne  van  Hieronimo  de  Rhoda  , om  j dits  Espatgnols  eu/fent  efté  ueclarez  (fl  publiez  par  le 
heur  ovcrlart,  fortfe  ende  ghctvelt,  *t  welck  fy  deden,  i Confeil  d' E fiat  (auquel  U Roy  après  la  mort  du  Grand 
vcrklaert  ende  ghekondight  waren  voor  Vyanden  van-  Commandeur , avoit  conféré  le  Gouvernement  general 


iraâcert,  dit  de  tyrannichde  ende  cruecllte  Vr vanden 
van  den  Lande, niet  ineer  ofte  arger  en  fouden  kounen 
ghedoen,  tôt  onuytfprckelitke  Ichade,  niet  atleenlick 
vande  arme  Ingefcteo,  niaer  oock  vau  meell  van  allen 
de  Natien  vander  Wecrelt  die  aldaer  hadden  hacr 
Coopmanlchap  ende  Ghcldr.  Ende  niet  reghenftaendc 
dit  de  voorlz.  Spaengiaerdcn,  by  den  Rade  vaa  State 
(by  den  wclcken  doen  ter  tijt,  mîrs  de  door  vanden 
voorlz.  Grooten  Commandeur  te  voren  gefehiet,  het 
Gouvernement  vanden  Lande  was , uyt  laite  ende 


den  Lande,  heett  den  Iclvcn  Rhoda,  uyt  lîjnc  autho- 
riteyt  («>fc,  foo  ’t  te  prefumeren  is,  uyt  l.rachte  v^i 
fckcr  lecrctc  inftruétie  die  hy  van  Spaengicn  hebben 
mochtc)  acn  ;hcnoim'n  Hooft  te  wefen  vande  voorfz. 
Spaaigüerden  ende  heure  Adherentcn  , ende  fonder 
acnlien  vanden  voorfz.  Racdt  van  State»,  te  gebruye- 
ken den  Nacm  etide  Authoriteyt  vanden  Coniogh , te 
conterfeyten  lijnen  Zegel,  hem  openbaerllck  te  dragen 
•Is  Gouverneur  ende  Lieutenant  vanden  Coningh  : 
Wacr  deur  de  Staten  zijn  veroorfaeckt  gewccll,  ten 
felven  tijden  met  mijnen  voorfz.  Heere  den  Prince, 
ende  de  Staten  van  Hollandt  ende  Zcclandt  t’accordc- 
ren:  welck  Accoort  byden  voorfz.  Rade  van  State,  als 
wettige  Gouverneurs  vanden  Lande, is  geapprobem  en- 
de goede  gevonden  gheweelt,  om  gclljcker-hant  ende 
ecndrachtclic  de  Spacngiacrden  , des  ehemeyneu  Landts 
VyanJcn.te  tnoghen  aenvcchten , enae  uyt  den  Landcn 
Vrdrijvcn:  niet  latendc  nochtans,  als  gocdc  Ondcrfa- 
ten,  btnnen  middclcn  tijden  by  divcrlche  ootmoedi- 
ghe  Rcrnonftranticn  neffens  den  voorfz.  Coningh  van 
Spaengicn,  met  aider  vlijr , ende  aile  bequamc  midde- 
len  mogclick  welênde , te  vervolghen , ende  bidden 
dit  den  Coningh  , ooge  ende  regard  nemende  op  de 
troublai  ende  inconvcuiemen  , dier  alreede  in  dele 
Landen  ghefehiet  waren  ende  noch  apparcntclick  ilon- 
den  te  ghclchicden  , Coude  willen  de  Spaengiaerdcn 
docu  vèrrrecken  wten  Lande,  ende  flraffeo  deghene 
die  oorfake  geweelt  hadden  van  het  faccageren  ende 
bederven  van  lîjnc  principale  Stcdcu,  ende  andcrc  on- 

oyt- 
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du  Pays ) en  prefence  de  Jérôme  dt  Rhoda , pour  En- 
I nemis  du  Pays, à cattfe  de  leurs  outrages  (fl violences: 
\ Si-efl  ce  que  ledit  Rhoda  de  fin  autborité  privée  ou 
1 { comme  il  efl  à prefumer)  en  vertu  de  certaine  ficretta 
j inflruélion  qu'il  pouvait  avoir  d'Eipaigne,  entretint 
d1  eflre  Chef  desdits  Espagnols  (fl  de  lents  Adherans, 
(fl  de  fi  firvir,(fans  refptiïtr  U fusdit  Confeil  iTEt- 
tat)  du  nom,  (fl  de  r autborité  du  Roy , de  contrefaire 
fin  Seau, (fl  dt  fe  comporter  ouvertement  çcomme  Gou- 
verneur (fl  Licutendnt  du  Roy.  Ce  qui  donna  occafion 
aux  Efl  a t s, de  s'accorder  au  mtsme  temps  avec  U fus- 
dit Seigneur  le  Prince  d'Orangt , (fl  Us  Eflats  de 
Hollandt  (fl  Z elande:  lequel  Accord  fut  approuvé  (fl 
trouvé  bon,  par  ledit  Confeil  dEflat  (comme  Gou- 
verneurs légitimés  du  Pays ) pour  par  en/emble  (fl 
unanimement  faire  la  Guerre  aux  Espaignols , Enne- 
mis communs  de  la  Patrie , (fl  les  cba/fir  hors  du 
Pays.  Sans  toutefois  obmettre  tnt  retandis,  comme 
bons  Sujets , de  fourcha  fer  (fl  requérir  en  toute  di- 
ligence par  diverfts  humbles  Rcqutfles , faites  au  Roy 
(fl  tous  autres  moyens  convenables  (fl  poffiblet,  qu'il 
voulut,  en  ayant  esgard  aux  trbubles,  (fl  inconvt - 
niens  desja  furvenus  en  ce  Pays,  qui  efl  oient  appa- 
rents d arriver  encor  es,  faire  partir  fes  Espaignols 
hors  du  Pays , (fl  de  punir  ceux  qui  avaient  efié  eau- 
fe  du  faccagement  (fl  de  la  ruyne  de  fes  principales 
LU  Villes  j 
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'Am.NO  u]rcQf>rckelicke  ovcrlaftcnt  dîc  fijne  arme  Onderfarcn 
_ ghelcden  fudden,  toi  ecn  vcrtrooltinghc  vande  ghene 

IJol.  dieu  ’t  overkomeu  w»,  ende  tôt  cca  exempel  van 
andcrc  : Macr  den  Cogingh  , al  waft  dat  hy  mer 
woorden  hem  geliet , of  het  tegens  fijnen  danckccn- 
dc  wille  ’t  fclfdc  gefehiet  was,  ende  dat  h y van  mey- 
ninge  was  te  (traifen  de  Hoofdcn  daer  af,  ende  voor- 
raenc  op  de  rude  vanden  Lande  met  aile  goedertieren- 
hvydt  (als  ecn  Priocc  toebehoort  ) te  willen  orderc 
flcllcn , heeft  noehtans  nict  allccnlijck  egheen  Juftitic, 
ott  doen  Jirafte  over  de  felve  doen,  macr  ter  contra- 
ticn  ghenoegh  metter  dacdt  blîjckcude,  dat  mer  fïjne 
contente  ende  voorgaenden  Kade  van  Spaengien  al 
ghcfchic:  was,  is  by  op-ghehouden  ürieven  korts  daer 
jucr  bevonden , dat  acn  Roda  ende  andcrc  Capiteyneii 
(oorfacckc  van  ’t  voorfz.  quact)  by  den  Coningh  felve 
ghefehreven  wordt , dat  hy  nict  alleenlick  heur  feyt 
goco’t  vondt,  macr  henr  daer  af  prees  ende  beloofiîe 
te  recompenfercrt , bcfondcrc  den  voorfz.  Roda,  als 
hem  ghedaen  hebbende  ccncn  lbnderlinghen  dicnlt, 
ghefijek  hy  hem  oock  tôt  fijoder  wedcrkomde  . in 
btaengicn , ende  aile  andcrc  ( fïjne  Dienaers  vandc  j 
voorlz.  tyrannie  in  defc  Landen  geweed  hebbende)  1 
metter  dacdt  heeft  bcwclcn.  Heeft  oock  ten  Iclvcn 
rijdc  ( tneynende  des  te  meer  d’ooçhcn  vandc  Onder- 
faten  te  verblindcn  ) den  Coningh  in  defe  Landen  ge- 
flJndcn  voor  Gouverneur  lijncn  JJallaert  Uroeder  Don 
Johan  van  Oodenrijck , als  vvdcnde  van  lijncn  bloe- 
de,  die  welckc  onder  *r  dcekfcl  van  goct  te  vinden  en- 
de t’approberen  ’t  Accoordt  tôt  Ghendr  ghemaeckt, 
het  tocfcgghen  vande  Staten  voor  te  (laene,  de  Spaen- 
giaerjen  te  doen  vcrtrcckcn  , ende  d’ Auteurs  vandc 
ghcwcldeii  code  desordren  in  den  voorfz.  Landen  ge- 
fehiet te  doen  ilratfcn  , ende  ordre  op  de  ghemevnc 
Mlle  vanden  Landen  ende  heur  oude  Vrijhcydt  te  Itel- 
Icn , Ibehte  de  voorfz.  Staten  te  fchcvdcn , ende  d’ccn 
Lande  'voor  d’ander  naer  t’onder  te  brenghen  , Ibo 
korts  d;yr  naer  door  de  gheheughenifîe  Godts  ( vyandt 
van  aile  tyrannie)  ontdcckt  is,  door  opgchoudcn  en- 
de gheintercipicerde  U/ieven  , daer  by  bTeeck  dat  hy 
▼anden  Coningh  lart  hadde,  om  hem  te  regulercn  nac 
de  Inftruéh'e  ende  bcfchcct  dat  hem  Roda  foude  ghe* 
ven  , tôt  meerder  ghcveynflhcyt , verbiedende  datfc 
nialkandercn  nict  en  fouden  lien  oft  fpreken,  ende  dat 
liy  hem  foude  nclfens  de  principale  Hceren  minlick 
dragen,  ende  de  felve  wcnnen,  totter  tijdt  coe  dat  hy 
de n r heure  middel  ende  afliflcntic  lbudc  mogen  Hol- 
Jandr  ende  Zcclandt  in  fijn  ghcwcldc  krijghen  , om 
dan  voorts  mrrten  anderen  te  doen  nae  lijncn  wille. 
Gclijek  oock  Don  lohan,  nict  tcghcnllacndc  hy  de  Pa- 
cilicatic  van  GhenJt  ende  fceckcr  Accoordt  tulfchcn 
hem  en  »lc  Staten  van  aile  de  Landen  doen  ghemaeckt, 
hadde  folemnclick  in  prefentic  van  aile  de  voorfz.  Sta- 
ten belooft  ende  ghefwoorcn  t’onderhouden,  contrarie 
van  d en  aile  middelen  fochtc  om  de  Dnytfchc  Sotda- 
ten,  die  doen  ter  tijdt  aile  de  pHndpacIfte  Sterckten 
ende  StL-Jcn  hadden  in  bcwacrniflèn,  deur  middel  von 
hunne  Colonelle»,  die  hy  hadde  roc  fijnen  wille  ende 
dévoile,  met  groote  bcloltcn  te  winnen,  ende  fo  de 
felve  Sterckten  ende  Steden  te  krijgeu  in  (ijn  gewddc, 
ghclijck  hy  den  mccftcndcel  alreede  gewonnen  hadde, 
ende  de  Plaetfcn  hicl  voor  hem  toc-ghcdaen , om  deur 
dicn  ntiddel  de  ghene  die  hen  t’fockcn  fouden  willen  1 
macckcn,  om  den  voorfz.  Heer  Prince,  code  die  van 
Hollande  ende  Zcclandt  Üotloglic  te  hclpen  aendoen, 
fcytelick  daer  roc  te  bedwingcn,  ende  alfoo  cett  llraf- 
»cr  ende  crueelder  Inlandtfche  Oorloghe  te  verweeken 
dan  oyt  te  vooren  hadde  ghewccll:  ’t  wclck  ( gclijek 
’t  ghene  dat  gcvcynsdelick  ende  tegens  de  meyninghe 
uytwcudichlick  gehandelt  wordt , nict  lange  eu  kan 
hédecltt  blijven  ) uytbfckcnde  eer  hy  volkomclic  fijnc 
intentîe  ghcerfeifïuccrt  hadde,  heeft  ’t  felve  nac  lijn 
voornemen  nict  konnen  volbrenghen,  macr  noehtans 
een  nieuwe  Oorloghe  in  flede  van  Vrede,(dacr  hy  hem 
t’iijner  kotnfte  afvantccrdc)  verweekt , noch  jegen- 

woor- 


F il  te  s , (fi  d'autres  inombr  allés  oppre fiions  (fi  vio»  AnK0 
lenccs,  que  fes  pauvres  Sujets  avaient  foufferts,  j ç C r 
pour  la  con filiation  de  ceux , ausquels  cela  efioit  arn - ' r* 

vé , (fi  pour  fervir  d exemple  à d au  très.  Cepen- 
dant le  Roi , en  cor  es  qu'il  fi  fi  fcmblant  de  paroles , 
que  cela  efioit  advenu  contre  Jon  gré  (fi  contre  fa 
volonté , (fi  qu'il  efioit  d intention  d' en  punir  les  yJu- 
tbeurs , (fi  que  dore  sauvant  U voit  loi t avec  toute  dé- 
bonnaireté (fi  clémence  , ( comme  un  Prince  doit  fai- 
re) pourvoir  (fi  donner  ordre  au  repos  du  Pays,  n'a 
pas  feulement  négligé  d'en  faire  jufiiee  (fi  punition , 
mais  au  contraire  il  apparoiffoit  a fiez,  par  effet , que 
tout  efioit  arrivé  avec  fin  confintcmnt , (fi  delibe- 
ration prece lente  du  Confiil  d'Espaigne,  ainft  qu'on 
a veu  peu  de  temps  après , par  les  Lettres  intercep- 
tées, escrites  à Roda  (fi  aux  autres  Capitaines  (au- 
t heurs  du  fusdit  mal)  par  fo  Roy  mesvte,  par  les- 
quelles il  déclarait , que  non-feulement  il  approuvait 
le  fait , mais  marnes  les  louait , (fi  promettoit  de  les 
recompenfer , notamment  fo  fusdit  Roda , comme  lui 
ayant  fait  un  fingulitr  firvice , ce  qu'auffi  il  a 
monfiri  par  effet  à fin  retour  en  Espaigne , à lut, 

(fi  à tous  les  autres , qui  ont  efié  Mini  fi  res  de  fa  ty- 
rannie en  ces  Pays.  Il  a auffi  envoyé  au  marne 
temps  ( penfant  éblouir  doutant  plus  les  yeux  de  fes 
Sujets  ) fin  Frère  Baftard  Don  Jean  d'fin  s - 
triebe  pour  Gouverneur  en  ces  Pays , comme  eflant 
de  fin  fang.  Lequel  fous  prétexte  de  trouver  bon , 

(fi  d approuver  F ficcord  fait  à Gand,  de  maint  e- 
1 nir  la  promejfi  faite  aux  Eflatt , de  faire  firtir 
les  Espaignols , de  punir  les  fiutheurs  des  violen- 
tes (fi  désordres  advenus  en  ces  Pays , (fi  de  met- 
tre ordre  au  repos  public,  (fi  à la  rédintégration  de 
leur  ancienne  liberté , tâchait  de  fiparer  fosdit s Es- 
tais, (fi  de  fubjuguer  un  Pays  devant,  (fi  T autre 
après,  ainfi  que  cela  fut  descouvert  peu  de  temps 
après,  par  la  providence  .de  Dieu,  (ennemi  de  tou- 
te tyrannie ) par  certaines  Lettres  interceptées,  par 
lesquelles  il  apparoiffoit  qu'il  avoit  charge  du  Roi , 
de  fe  régler  félon  Fin/Iruélion  que  Rboda  luy  en 
donnerait:  (fi  pour  mieux  couvrir  cette  fraude,  il 
défend  oit  qu'ils  n'eu  fient  point  à s'entrevoir,  (fi  à 
parler  F un  à T autre,  mais  qu'il  eut  à fe  comporter 
amiablcment  avec  les  principaux  Seigneurs , afin  de 
Us  gaigner,  jusques  à ce  que  par  leur  moyen  (fi  ajfis- 
tance , il  put  avoir  la  Hollande  (fi  la  Zclande  fous 
fa  puffance,  afin  de  faire  puis  après  à fa  velouté 
des  autres  Provinces.  Surquoy  auffi  Don  Jean, 
dbnob fiant  qu'il  eut  fofomntlfomcnt  juré  (fi  promis , 
en  prefence  de  tous  les  Efiats  fusdit  s,  d'entretenir 
la  Pacification  de  Gand , (fi  certain  yfccord  fait  en- 
tre luy  (fi  les  Efiats  de  toutes  les  Provinces , cher- 
cher tout  au  contraire  tous  moyens  de  gaigner  par 
des  grandes  promeffes  (fi  par  fo  moyen  de  fours  Colo- 
nels, lesquels  il  avoit  dtsja  à fa  dévotion , les  Sol- 
dats Æemands , qui  pour  lors  e fi  oient  en  garnifon 
és  principales  Fortereffcs  (fi  Filles,  (fi  par , telles 
praticq:-.cs  s' en  rendre  Mai lire  : comme  il  en  avoit 
desja  gaigné  la  plupart , (fi  les  ternit  comme  affec- 
tionnées a fon  party  : Afin  de  pouvoir  par  ce  moyen 
contraindre  (fi  forcer  par  tffccl , ceux  qui  ne  fo 
voudraient  joindre  à luy  , pour  F ayder  à faire  la 
I Guerre  au  fusdit  Prince,  (fi  à ceux  de  Hollande  (fi 
Ze lande,  (fi  ainfi  fusciter  une  Guerre  plus  cruelle  (fi 
fanglante,  qu' auparavant.  Mais  comme  les  ebofes , 
lesquelles  fe  tr aident  par  feintife  , (fi  contre  l'in- 
tention qu'c;;  monfire  extérieurement , ne  peuvent  pas 
long- temps  demeurer  cochées , ce  dojfetn  ayant  efié 
den  ouvert,  devant  que  de  pouvoir  pleinement  cfcc- 
tuer  fon  intention,  il  ne  put  pas  effectuer  ce  qu'il 
avoit  promis , mais  au  contraire  il  fuscita  au  lieu  de 
h Paix  de  laquelle  il  fc  vantait  à fa  venue , une 
nouvelle  Guerre  laquelle  dure  mores  jusques  à pre- 
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tcnelpcn  befchermeh  endc  voor  tc'llacn,  te  verlbec- 
ken  : Tcmecrdar  in  alfulckcn  disordre  ende  ovcrlalt 
de  Landen  bat  dan  twintigh  Jarcn  van  heuren  Co- 
ningh zijn  vcrlatcn  geweell , en  Je  ghetrabteert  niée 
als  OndcrCuen , macr  a!s  Vyanden  , heur  fucckcnde 
heur  eyghen  Heer  met  kracht  van  Wapeuen  fonder  te 
brenghen. 


Hebbende  oock,naer  de  îflijvicheytvail  Don  Johan  , 
deur  dco  i3aroii  van  Selle,  onder  ’t  deckfel  van  eeni- 
ghe  bequame  middelen  van  Accoordc  voor  te  houde- 
nc,  ghenoegh  vcrclaert  de  Pacifieatie  van  Ghendt  (die 
Don  Johan  uyt  fijnen  Nacm  bcfwoorcn  hadde)  niet 
te  willen  advoyeren,  endc  alfoo  daghellcx  fwaerder 
Conditien  voorgheflaghen.  Dien  niet  teghenftaende, 
hebben  niet  willen  lchriftelijcke  ende  ootmoedighc 
Remonftrantien,  met  interccffie  van  de  principaeïfte 
Princcn  van  Ketftenrijck , fonder  ophouden  te  verfoec- 
ken  met  den  voorft.  Coningh  te  réconcilierai  endc  ac- 
cordcren:  Hebbende  oock  leftmacl  lange  tijdr  onfe 
Ghefantcn  ghehadt  tôt  Cculen,  hopende  aldaer,  deur 
tuflehen-frreken  van  de  Keyfcrlijckc  Majeflcyt,  «ndc 
de  Keur-Vorften,  die  dacr  mede  gbcmocyt  waren,  te 
vercrijgen  eenen  verfekerden  Pcys , met  cenighe  gra- 
felickc  vrijhcydt,  befondere  vander  Religie  (de  con- 
feientie  ende  God  principalick  racckende,)  macr  heb- 
ben by  Expérience  bevonden,  dac  wy  met  de  Tel- 
ve  Remonftrantien  endc  handclingen  niet  en  konften 
yct  vanden  Coningh  verwerven  , macr  dat  de  fel- 
ve  handclingen  endc  comrounicatien  alleenlick  voor- 
ghcflaghen  werden  , ende  dienden  om  de  Landen 
ondcrlinghc  twiftich  te  maeckcn,  ende  te  doen  fehey- 


bonnaire  Prince , pour  aider  à défendre  ces  Pays, 
(fi  les  prendre  en  fa  protection.  Et  ce  d'autant 
plus  que  ces  dits  Pays  ont  desja  eflé  abandonnés  de 
lear  Roy  en  tels  desordres  (fi  opfrcffiorn  \ plus  de 
vingt  ans , durant  lequel  temps  il  a tr aillé  les  Habi- 
tuas non  comme  Sujets , mais  comme  Ennemis , leur 
propre  Seigneur  s'efforçant  de  les  fubjugucr  par  for- 
ce <T  Armes. 

Ayant  auffs , après  le  trespas  de  Don  Jean , affez 
déclaré  pàr  le  Baron  de  Selles , fous  prêtent e de  pro- 
pofer  (fi  mettre  en  avant  quelque  bon  moyen  d' Ac- 
cord, qu'il  ne  voulait  point  advoiier  la  Pacification 
de  Gond:  laquelle  toutefois  Don  Jean  avoit  jurée 
en  fon  nom  de  maintenir , mettant  air.fi  journelle- 
ment de  plus  difficiles  conditions  en  avant.  Et  ce 
nonob  fiant  nous  n’avons  pas  voulu  laiffer  de  requérir 
inceffammcnt , par  humbles  Remonfirances  par  écrit 9 
(fi  par  rinterceffion  des  principaux  Princes  de  la 
Cbreflienté , de  nous  pouvoir  reconcilier  (fi  accorder 
avec  le  Roy.  Ayant  auffi  eu  dernièrement  bien  long- 
temps nos  Députés  à Cou  longue,  es  per  ans  d'y  obte- 
nir, par  l’inter ceffion  de  SaMajtflé  Impériale , (fi 
des  Èlefieurt , qui  s'y  font  employés  , une  bonne  (fi 
affeurée  Paix , avec  quelque  gratieufe  (fi  modérée  li- 
berté, notamment  touchant  la  Religion  ( laquelle  con- 
cerne principalement  Dieu  (fi  les  confciences.)  Mais 
nous  avons  enfin  trouvé  par  expérience , que  nous  ne 
pouvions  rien  obtenir  du  Roy , par  ksdttes  Remons- 


den  d’een  vanden  anderen  , om  des  te  ghevoech- | trauces  (fiotraiflés  : mois  que  lesdits  traifJés  (fi  com- 
lickcr  d «n  voor  ende  d’ander  nacr  fonder  K bien-  : n'/lcicnl  mifi,  r»  avant , (ÿ  ne  fr- 

ghen,  ende  heurveerde  voornemen  nu  met  aider  ngeur  • . . _ . / D ’ Y c, 

tegens  haer  te  werckc  te  ftellcn  : ’t  wclck  naerder- 1 J°ttntVtf  p^ur  mettre  les  Provinces  en  discorde ,(fi 
handt  wel  openbacrlijck gebleken  is  by  feker  Placcaet  ( ‘es  faire  Jeparer  les  unes  des  autres  , pour  fi au- 
van  Profcriptien  by  den  Coningh  laten  oyigacn,  by  den  tant  plus  commodément  fubjuguer  P une  après  Vau- 
welckcn  wy  ende  aile  de  Officiercn  endc  ingelctcne  tre  ,(fi  exécuter  leur  premier  deffein  en  toute  rigueur 
»andc  voorft.  gconiccrdc  Landm  eud«  htnre  Pwiyc  | ,„!s  c,  • A/Ulij  c,airmtn, 

volghende  (om  ons  tôt  raeerder  dcsperatic  lebrcngen,  pi»,..,  j.  oTIr,. i.  d e 

alomme  odîcus  te  macckcnc.de  Trafique  endc  Han-  . cer}?‘*  Placar  de,  ^ofcnpUo»  que  le  Roy  a fait 
delinghe  te  belcttene)  vcrklacrt  worden  voor  Rcbcllcn, 1 publier,  par.  lequel , nous  (fi  tous  Us  Officiers  (fi 
ende  als  fulcx  verbeurt  te  hebben  Lîjf  endc  Goedt:|  Habitons  des  Provinces -Unies,  (fi  tous  ceux  qui 

Scttcnde  dacr-cn-bovcn  op  het  Liif  vanden  voorft.  faivent  leur  Parti  font  déclarez  pour  Rebelles,  (fi 

Heer  Prince  groote  Sommcn  van  Penninghcn  : Soo  j j-av0ir  comm  teU  perJu  Corps  (fi  Biens,  afin  de 
dat  wy  gantfchelick  van  aile  middelc  van  rcconcthatie  | „nur  J , 

wanhopende,  eude  ook  van  aile  andere  remédié  ende  nous  ^dmrofar  ce  moyen  au  désespoir  nous  rendie 

fecours  verlatcn  wefende,  hebben,  volgcndc  de  Wet  Par  tout  odieux, (fi  emptseber  le  Traficq  (fi  le  Com- 
dex Natucrcn,  tôt  befehermenifle  eude  bewaernifle  van  , merce , promettant  en  outre  de  donner  une  grande 
onfen  ende  den  anderen  Landtfaten  Rechtcn,  Privf-  | Somme  de  Deniers  à celuy  qui  tuer  oit  lt  fusdlt 
legien,  endc  Herkomen , ende  Vryheden  van  ons  Va-  priace.  Tellement  que  désespérai 


derlandt,  vau  het  Icven  endc  eere  van  onfe  Huysvrou- 
wen , Kinderen  ende  Nakomelinghen , op  datfe  niet  en 
fouden  vallen  inde  (lavcrnye  der  Spaengiaadcn , verla- 
tende  met  recht  den  Coningh  van  Spaengien,  andere 
middelen  bedwonghen  gheweeil  voor  te  houden,  die 
wy  tôt  onfe  meefte  verfccckcringhc,  bewaernifle  van 
onfe  Rechtcn,  Privilegicn  , entfe  Vrijhcdcn  voorft. 
hebben  te  rade  ghevonden.  DOEN  TE  VV ETE- 
NE,  dat  wy  ’t  ghene  voorft.  overghemcrckt , endc 
door  den  uyterflen  noot,  als  voore,  gedrongen  zijnde, 
by  ghemeynen  Accoordc,  delibcratic  ende  ovetdrage, 
den  Coningh  van  Spaengien  vcrklacrt  hebben,  endc 
verklaren  mit*  defen , ipfo  Jure  , vervallcn  van  fljne 
Heerfchappyc,  Ghcrcchticheydt , endc  Erffenifle  vande 
voorft.  Landen,  ende  voortacne  van  egcenc  meynin- 
ghe  te  zijne  den  felven  te  kennen  in  cenighe  ftkcn,  den 
Prince,  fljne  Hoogheyr , Jurisdiâie  ende  Domeyncn 
van  defe  voorft.  Landen  racckende,  fl|nen  Naem  als 
Ovcr-Hcer  meer  te  ghebruyekan , oft  by  yemanden  toe- 
laten  ghebruyqkt  te  worden.  Verklarendc  oock  dien 
rolgcnde  aile  Officiers,  Jufticicrs,  Smalc-Heeren , 

Valîk- 
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que  désespérons  totalement  de 
tous  moyens  de  réconciliation , (fi  nous  trouvons 
défi  i tuez  de  tout  autre  remede  (fi  fecours:  Nous, 
fuivant  la  Loy  de  Nature,  pour  ta  tait  ion  (fi  défon- 
cé de  nous  (fi  des  autres  Habit  ans,  de  nos  Droits, 
Privilèges,  anciennes  Cou  fl  urnes  (fi  Libertés  de  ros- 
tre Patrie , de  la  vie  (fi  de  l'honneur  de  nos  Fem- 
mes, Enfans  (fi  Succeffeurs,  afin  qu'ils  ne  vinfint  à 
tomber  en  U fervitude  des  Espagnols, avons  ejté  con- 
traints, en  quittant  à bon  droit  le  Roy  d'Espaigne  j 
de  chercher  (fi  pratiquer  quelques  autres  moyens,  les- 
quels nous  avons  trouvé  efire  Us  plus  expédients , 
pour  noflre  plus  grande  feureté,  (fi  confervation  de 
nos  Droits , Privilèges  (fi  Francbifes  fusdittes. 
SC  AVOIR  FAISONS , que  confideré  ce  que 
deffus,  (fi  l’extreme  necèffiti  nous  prefant,  comme 
a e fié  dit , nous  avons,  par  commun  Accord , delibe- 
ration (fi  ctmftntement , déclaré  (fi  déclarons  par 
cette  le  Roy  d'Espaigne  decbeu , ipfo  Jure,  de  fa 
Souveraineté , Droit  (fi  Heritage  de  ces  Pays,  (fi 
que  nous  ne  fommes  plus  d'intention  de  le  reeognoifire 
en  aucunes  ebofts  lesquelles  touchent  le  Prince , fa 
Souveraineté,  Jurisdiélion , ou  Us  Domaines  de  ces 
Pays-Bas,  (fi  de  ne  nous  ftrvir  plus  de  fon  nom 
comme  Souverain,  ou  permettre  qu'aucun  s'en  ferve. 
Suivant  quoy  nous  déclarons  auffi  tous  Officiers , 
LU  4 Jufiii 
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A N N' O Vaflàlen,  endc  aile  andere  Ingcfctene  vande  voorfz.  j JuJliciers , Seigneurs  particuliers , Vaffcuh r,  (3  tous  AvNO 


q Linde , 'iin  wat  conditie  oft  qualitcyt  die  zijn , voor- 
J Jol.  une ontflaghen  vanden  Eedi  die  fy  den  Coningh  van 
Spaengicn  , als  Heerc  van  defe  voorfz.  Landcn  ghe* 
weeft  hebbrndc , mogheu  cênigfins  ghedaen  hebben , 
ok  in  hem  ghchlauden  wefen.  Ende  gemcrckt  uyt 
oorftken  voorlz. , den  mscAendeel  vande  ghcuniccrdc 
Landcn, iy  ghsmeynen  Accoordc  ende  coufente  van 
heure  Lcdcn  , hebben  hun  begeveri  gehadt , onder  de 
I Iccrfchappye  ende  Gouvernemcnte  vanden  Doorluch- 
tighen  Prince  den  Hcrrogh  van  Anjou,  op  fcker  condi- 
lien  code  poinâcn  mer  (ijnc  Hoogheyt  aengegaen  endc 
ghefloten  : Dat  oock  de  Doorluchtichevt  vanden  Eerts- 
hertoeh  Matthias  het  Gouvernement  Gencracl  vanden 
Lande  in  onfe  handen  hceft  ghcrefîgncert , endc  by 
ons  îs  ghcacccptcert  gheweeft.  Ordonncren  endc  be- 
vclcn  aile  Jult.ciers,  Officiers,  ende  andere  die  ’t  fclf- 
de  ccn ?gh lins  aengaen  ende  raecken  mach,dat  fy  voor- 
tanc  d.-n  Nacm,  Titcle,  grootc  endc  klcyne  Zegelcn, 
Contre-zcgcleu , code  Cachetten  vanden  Coningh  van 
Spacngien  verlatcn,  endc  nîet  meer  en  gebruyeken  : 
Endc  dat  in  pbetft  van  " ' * 


j autres  Habitons  de  ces  Pays,  de  quelque  condition  R 
ou  qualité  qu'ils  Joient , eflre  doresenavant  deschar-  1 
! gez  du  Ses  ment  qu'ils  ont  fait , eu  quelque  minière 
' que  ce  foit,  au  Roy  dEspaigne,  comme  ayant  efié 
Seigneur  de  ces  Pays , (3  de  ce  dont  Us  pourr oient 
eflre  obligés  à lui.  Et  d'autant  que  pour  les  eau  [es 
fusdites  la  plûpart  des  Provinces -Unies  fe  font 
fubmifes , par  commun  Accord  (3  confentement  de 
leurs  Membres,  fous  la  Seigneurie  (3  Gouvernement 
de  rilluftre  Prince  (3  Duc  d'Anjou , fous  certaines 
conditions  (3  points  accordés  13  arrtftés  avec  fon 
Alteffe.  Et  que  le  Sereniffime  Archiduc  Matthias 
a re/igné  en  nos  mains  le  Gouvernement  General  de 
ces  Pays , lequel  a eflé  accepté  par  nous  : Nous  or- 
donnons (à  commandons  à tous  JuJliciers , Officiers, 

(3  à tous  autres , ausquels  cela  peut  aucunement 
13  ne  fe 


r niet  meer  en  gcOruycKcn  : i toucher,  qu'ils  ayent  à quitter  doresenavant  (3 

« /-"  f1/-  4’ 

" * Seau , du  Contre- feau,  13  des  Cachets  du  Roy  d Es- 

patgnt:  Et  qu'au  lieu  die  eux,  tandis  que  Monfti- 
gueur  le  Duc  d'Anjou,  pour  des  urgent  affaires, 
concernant  le  bien  (3  U prospérité  de  ces  Pays,  tjl 
encore  s abfent , (pour  ce  qui  touche  les  Provinces 
ayant  contrarié  avec  fou  Alteffe)  ou  autrement , ils 
prendront  par  manière  de  provifion,  (3  fe  fervi- 
ront  du  Tiltre,  (3  du  Nom  du  Chef  (3  Confeil  du 
Pays.  Et  entretandis  que  ledit  Chef  (3  Confcillers 
ne  feront  pleinement  (3  de  fait  dénommés  , con- 
vocquis , (3  eftablis  en  r exercice  de  leur  EJlat,  ils, 
fe  ferviront  de  nojlre  Nom.  Refervé  qu'en  Hollan- 
de 13  Zélande  ou  fe  fervira  du  Nom  do  Monfeigmur 
le  Prince  d'Orange,  (3  des  EJlat  s d'icelles  Provin- 
ces, jusque  s à ce  que  le  Confeil  fttsdit  fera  réel- 
lement tftabli,  13  lors  ils  fe  régleront  félon  les  Ac- 
cords, (3  le  Contrat  fait  avec  fou  Alteffe.  Et  au 
lieu  des  fusdits  Seaux  du  Roy,  on  fe  fervira  do- 
resenavant de  noflre  grand  Seau,  Contre -feau  (3 
Cachets,  és  affaires  qui  touchent  le  Gouvernement 


vanden  voorfz.  Hcrtoghc 
adiiiren  het  welvaren  van  defe  voorfz.  Landen  raken- 
do,  tioch  van  hier  abfent  is  (voor  foo  vcle  den  Lan- 
dcn met  de  Hoogheyt  vandco  voorfz.  Hcrtogh  van 
Anjou  ghecontraâccrt  hebbendc  acngact)  ende  ander- 
fins  d’anderc  by  manière  van  voor-ract  endc  provîfie 
fullcn  acnncmen,  ende  ghebruyekende  den  Titcle  en- 
de Nacm  van  ’t  1 looft  ende  Laudtracdc.  Ende  midde- 
1er  tijdt  dat  ’t  felfde  Hooft  enfle  Radcn  volkomelick 
ende  dadelîck  genoemt,  bcfchrcvcn,  ende  in  oeffenin- 

Se  van  hennen  ftaet  gctreden  fullen  zijn,  onfen  voorft. 

famé.  Wclverflscude  datmen  in  Hollandt  ende  Zce- 
landt  fal  ghebruyeken  den  Nacm  vanden  hoogh  ghe- 
boren  Vorft,  den  Prince  van  Orangicn  endc  de  Staten 
v^nde  felve  Landen,  totter  ti|dt  toc  den  voorfz.  Landt- 
racdt  daiclick  fel  ingeflclt  wefen,  en  fullen  hun  alsdaa 
rcgulercn  jchtcrvolécnde  de  confcntcn  by  nun  lieden 
op  de  Inüruâie  vanden  Lnndtracdt  endc  Contraâ  met 
lijnc  Hoogheyt  aenghegaen.  Ende  in  plaetfe  van  des 
voorfz.  Conuighs  Zegelcn,  nven  voortacne  ghebruye- 
ken Cil  onfen  grooten  Zeghcl , Contre  -zegel,  endc 
Cachetten,  la faecken  racckcnde  de  ghcmcync  reghic-  I 
ringhe,  dacr  toc  den  Landt-raedt  volghcndc  heure 
Inllruâie,  Cil  gheautorifeert  wefen:  Macr  in  faecken,  I 
racckcnde  Polit  le,  admin’llratie  vao  Juftitic,  ende  an- 


dere  parricclicrc  in  clck  Laudt  betbudere,  fal  gebruyekt  général,  à quoy  le  Confeil  du  Pays , fuivant  leur 
vvorden  by  de  Provinciale  ende  andere  Radcn  den  j Inflrucliou , fera  authorifl.  Et  és  affaires  qui  tou- 
Nacm  ende  Titcle  ende  Zeghcl  vanden  Landen  rcs-  chent  la  Police , T admtmjïrathn  de  la  JuJtice , (3 
peâivcltck  dacr  ’t  felfde  valt  te  doene  fonder  ander:  | autres  fails  par, Mrs  en  chaque  Province:  le 
al  op  de  pene  van  nullitryt  vande  Brievcn,  befeheeden  Pr*nL«/  FU  lrt  antrn  CoMU  Au  P^r 

ofr  depefehen , die  contrarie  van  ’t  ghene  voorfz.  is  gc-  .WtnCrJ.  ^ W .jiff  PaJ{ 

daen  oft  gefegelt  fullcn  wefen.  Endc  tôt  beter  ende  Je  ferviront  refpeüivement  du  A om,  duTiltre,  (3 
fekerder  volkominge  ende  cüeduatic  van  ’t  ghene  du  Seau , de  ladite  Province  ou  le  cas  fe  prefenSe - 


voorfz.  is  , hebbeu  gheordonneert  code  bevolcn,  or- 
donneren  endc  b.’velen  mits  defen,  dat  aile  des  Co- 
ninghs  van  Soacngicns  Zegclcn,  in  defe  voorfz.  gheu- 
niccrde  Lanoen  wefende  , tcrflont  nac  de  publicarie 
van  defen , gebrocht  fullen  moeren  worden  in  handen 
van  de  btaten  van  elcke  vande  voorf*.  Landen  rcfpec- 
tivelrck,  ofte  den  ghenen  die  dacr  toc  by  de  felve  Sta- 
ten  fivcialick  fullcn  wefen  ghecommittcert  ende  gheau- 
thorifeert,  op  pcnc  van  Arbitrale  corrcâie.  Ordonnc- 
ren  code  bevclen  daer  cd  boven,  dat  vOortaen  en  în 
egeenderhande  Munie  van  de  voorft.  gheunieerde  Lan- 
den  lâl  geflaghen  worden  den  Naem,  Titcle,  ofte 
Wapencn  van  den  voorfz.  Coningh  van  Spaengicti, 
nuer  alfulcken  flagh  endc  forme  als  geordonneert  fal 
worden  tôt  eenen  nieuwen  gouden  endc  filveren  pen- 
llingh  met  fijne  ghedeelten.  Ordonneren  ende  bevclen 
insgelijci  den  Prcfidcnt  ende  andere  Hccren  vanden 
Secrcten  Rade,  mksgider*  aile  andere  Canrfclers , Pre- 
fideoren , ende  Hecrcn  vande  Raden  Provfnciael , ende 
aile  die  Prclidentcn  oft  eerlle  Rckcnmcdlers , endc  an- 
derc  van  aile  de  Reken  kamcrcn  înde  voorft.  Landen 
refpvdiv*  wefende,  endc  aile  andere  Officiers  endc 
Juùicicrs , dat  fy  ( als  heur  voortacne  ontflaghen  hoo- 
d en  de  vanden  Eedt  die  fy  den  Coningb  van  bpaengien 

hebben 


fa,  (3  non  d'autre:  le  tout  fur  peine  de  nullité  des 
lettres,  Documens,  ou  Despeches,  faites  ou  fellées 
autrement  que  deffus.  Et  pour  accomplir  (3  effec- 
tuer d'autant  mieux,  (3  plus  affeurement  ce  qui  a 
t/lé  dit,  nous  avons  ordonné  (3  commandé,  ordon- 
nons (3  commandons  par  cettos,  que  tous  les  Seaux 
du  Roy  d'Espaigne , qui  font  en  c es  Provinces-Unies , 

| fuient,  incontinent  après  la  publication  de  ces  pre fen- 
tes, portés  és  mains  des  EJlat  s de  chaque  Province 
refpeQrvement , ou  de  ceux  qui  feront  fpecialement 
commis  (3  autkorifés  par  lesdits  EJlats , fur  peina 
de  corredion  arbitrale.  Ordonnons  (3  commandons 
en  outre , que  doresenavant  on  ne  battra  aucune 
Monnoye  es  dit  es  Provinces-Units , avec  le  Nom , 
Tiltrc,  ou  Armes  du  Roy  d'Espaigne , mais  feule- 
ment d'y  mettre  telle  forme  ou  figure  comme  il  fera 
ordonné,  pour  battre  des  nouvelles  pièces  d'or  (3 
d’argent,  avec  leurs  quarts  ou  diminutions.  Or- 
donnons  (3  commandons  femblablement  au  Prcfident , 

1 3 autres  Seigneurs  du  Confeil  Privé , (3  à tous  au- 
tres Chanceliers , Prejidens  (3  Seigneurs  du  Confeil 
Provincial , (3  à tous  Prefidem , (3  premiers 
Maijlrcs  des  Comptes , (3  aux  autres  de  toutes  Us 
Chambres  des  Comptes , e fl  ans  refptftivement  en  ces 
dits  Pays,  (3  au  fit  à tous  autres  JuJliciers  (3  Offi- 
ciers ( comme  les  tenons  doresenavant  dtsebargez  du 
Serment  qu'ils  ont  fait  au  Roy  d Espagne,  enfui- 

vânt 
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AnKO  ^cb^cn  refpcSivelick  nacr  luyt  heiirer  CommifTien  ge- 
1 dj«i)  fchuldigh  code  gehouden  ltillen  wcfen  in  handcn 
ICO  I.  vanden  Staten  ’s  Land:*  daer  ondcr  fy  refpcclive  rcfor- 
, tcrcn,  oft  heure  fpeciale  gccommittccrdc  rc  doen  cco 
nieuwen  Ecdt,  daer  mede  ly  on*  fweeren  gctrouwic- 
lieyt  tegens  deu  Coningh  van  Spacngicn,  ende  aile  lij- 
ne  Acnhaughcrs,  al  naer-volgçndc  het  formulair  dacr 
op  by  de  Generale  Staren  geraemt.  Ende  falincn  den 
voorfehreven  Rade»,  Jufticicrs  code  OiTîcicr*  gclèten 
oiuler  den  Landen  (met  de  Hoogheyt  vanden  Hcr- 
togh  van  Anjou  ghecontraclccrr  hebbende  van  onfent 
weghen)  gheven  Aâc  van  continuaric  van  hunhc 
Officicn,  ende  dat  by  maniéré  van  provifîe  rotter  aen- 
koaUte  toc  van  lune  voorft.  Hoogheyt,  in  plaetfe  van 
nieuwe  Commimen  , inhoudendc  caflbtie  van  heure 
voori»iende:  Ende  de  voorft.  Radcn  , Jurticiers  ende 
OÆciers  gefeten  inden  Landen  met  fijne  voorfeyde 
Hoogheyt  niée  ghecomraétcert  hebbende,  nieuwe  Com- 
mifficn  ondcr  onfen  Naem  ende  Zeghcl  : ten  ware 
nochtans  dat  d'Impctranten  van  heure  voorft.  ccrrte 
Cornu. iflien  wederfprokcn  ende  achtcrhaclt  werdenvan 
contravcntic  der  Privilcgicii  des  Lants,  onbchoorlick- 
heyt  oft  ander  diergcliicke  laeckcn.  Ontbicdcn  voorts 
den  Prendent  eude  .Luydcn  vanden  Secreten  Rade, 
CanceKcr  vanden  Hertoghdoinme  van  Brabint,  mit*- 

§adcrs  den  Cantfeler  vanden  Furllendomme  Gelre,en- 
e Graeffchap  Zutphen,  Prclîdent  ende  Luydcn  van- 
den Rade  in  Hollandt,  RentmecUeren  oft  de  Hooge 
Offideren  van  Beoilî  ende  Beweftcrfchelr  van  Zce- 
landt,  Prelidcnt  ende  Rade  in  Vricslandr,  den  b'choa- 
ter  van  Mcchclen,  Prdklent  ende  Luydcn  vanden  Ra- 
de van  Utrecht,  ende  allen  anderen  .Riflicicren  ende 
Officicrcn  wien  dat  aenguen  magh  ; heuren  bitedehou- 
deren,  ende  ecneti  yegelickcn  van  hcnlieden  befondere 
foo  hem  toebehooren  fa! , dat  fy  defc  onfe  Ordonnan- 
ce kondigen  ende  uytroepen  over  aile  den  bcdrijve  van 
heure  Jurisdiâie,  ende  daermen  is  gcwoonlîck  pobli- 
catie  ende  uytroepinge  te  doen , foo  dat  niemaudt  de* 
caufe  van  ignorantie  pretenderen  en  mach  : Ende  de 
fdvc  Ordonnance  doen  onderhouden  ende  achtervol- 
ghen  onverbrckclick,  ende  fonder  infraâic,  dacr  toe 
rigoureufelick  bcdwmgende  die  Overtr'edcrs  inder  ma, 
nieren  voorft.  fonder  verdragh  ofte  diffimulatie:  Want 
wy  rot  welvaren  vanden  Lande  alfoo  hebben  bevonden 
te  behooren.  Ende  von  de*  re  doenc,  ende  wes  dacr 
aen  klecft,gheveo  wy  u,  cndc^lcken  van  a die  *c  un- 
g*en  mach,  volkomcn  macht , authoriteyt  ende  fon- 
derlîngh  bcvel.  Des  t’oorkondc  hebben  wy  onfen  Zc- 
gel  hier  aen  doen  hangen.  Ghceheven  in  onfc  Veraa- 
derînghe  in  *s  Gravcn-Haghc,  den  fcs-cn-twintighften 
Julîj,  Ïf8r.  Op  de  plijcke  ftondt  ghefehreven,  Ter 
OrJonnsHtit  va»  de  vaorneemde  State» , Ende  gheteec- 
kent,  J.  vam  Asseljers. 


vant  h teneur  de  leurs  Cotumiffions)  qu'ils  ayent  à AnN*0 
T**re  *s  »>ains  des  Epais  du  Pays  , fous  lequel  Us  ^ 
rcfortijfcnt  r effectivement , ou  de  leurs  Commis,  ttn  > 
nouveau  Serment , par  lequel  ils  jurent  de  nous  eftri 
pdeles  contre  le  Roy  d'Espagne,  (fl  tous  fes  Adhe- 
rans,  le  tout  en  fuivant  le  Formulaire,  que  les 
Eflats  Generaux  ont  dreffi  là-àeffius.  Et  on  donne- 
ra ausdits  Confeillers , Jufliciers , (fl  Officiers,  fe 
tenons  is  Provinces  ayons  contrarié  avec  ledit  Stre - 
niffivte  Duc  d'Anjou,  en  noPre  r,om.  Acte  de  con- 
tinuation en  leurs  Offices,  (fl  ce  au  lieu  <P une  nou- 
velle Commiffion , contenant  caffation  de  leur  prece- 
dente, (fl  et  par  maniéré  de  provifien,  jusque  s à la 
venue  de  fon  Altcfle.  Et  aux  Confeillers,  Mai  fl  ru 
des  Comptes , Jujliciers , (fl  Officiers , fe  tenons  is 
Provinces  n'ayans  point  contrarié  avec  fadite  Al- 
tejfe , nouvelle  Commiffion  fout  noflre  Nom  (fl  Seau  j 
N'epoit  toutefois  que  les  Impétrant  de  leur  dite  pre- 
mière Commiffion  fujfent  inculpez,  (fl  convaincus 
d’avoir  contrevenu  aux  Privilèges  du  Pays , de  t'es- 
tre  mal  emportez  , ou  d’avoir  fait  quelque  ebofe 
frmùlable.  Mandons  en  outre  au  Prepdent,  (fl 
Gens  du  Confeil  Privé,  au  Chancelier  de  la  Duché 
de  Brabant , pareillement  au  Chancelier  de  la  Du- 
ché de  Gueldre,(fl  Comté  de  Zutphen,  au  iVefidcnt  » 

(fl  Gens  du  Confeil  de  Hollande,  aux  Receveurs  ou 
grands  Officiers  de  Becùflerfbcldt  (fl  Bcuefler- 
fcheldt  en  Ztlaude,  au  Prefident  (fl  Confeil  de  Fri- 
fe,  à F Escoutete  de  Matines,  au  Prepdent  (fl  Gens 
du  Confeil d* Utrecht,  (fl  à tous  autres  Jufliciers  (fl 
Officiers  ausquels  cecy  peut  toucher,  à leurs  Lieute- 
nant, (fl  à chacun  d'eux  en  particulier , à qui  il 
appartiendra , qu'ils  ayent  à fane  publier  cette  nos- 
tre  Ordonnance,  par  tous  Us  r effort s de  leur  Juris- 
dittion,  (fl  és  lieux  oh  P on  a acccuflumc  de  fairi 
tels  cris  (fl  publications , tellement  que  nul  n'en  puijfe 
prétendre  caufe  d'ignorance.  Et  qu'ils  ayent  à faire 
entretenir  (fl  obferver  inviolablement  (fl  fans  infrac- 
tion, ladite  Ordonnance,  contraignant  à cela  rigou- 
reufement  Us  contrevenant  en  la  maniéré  comme  a 
ofté  dit , fans  aucun  delay , ou  diffimulation.  Car 
nous  Pavons  ainfi  trouvé  expédient  pour  le  bien  du 
Pays.  Et  pour  ce  faire , (fl  ce  qui  en  dépend , nous 
vous  donnons,  (fl  à un  chacun  à qui  cela  touche t 
plein  pouvoir , autboritê , (fl  mandement  fpecial.  En 
témoignage  dequoy,  nous  avons  icy  fait  appofer  naî- 
tre Seel.  Donné  à la  Haye  on  noflrt  AJf emblée  t 
U vingt  (fl  fixiéme  de  Juillet  i f 8 1 . Sur  le  reply 
efloit  écrit.  Par  Ordonnance  desdits  Eftats,  (fl 
pgné,  J.  d b A s SE  Lier  s. 


CLXXXIV. 

i p.Scpc.  SJÎatjffï.  tu  2)enttftttard  F r i- 

* derichII.  enitf  unb  -ÇcrÇpg  A 40  l i*  h 
bon  (5ctj(eftw.q  unb  -Çcltfrin/  tinbcm  îljcité/  *0. 
burctl/niicty  bettt  2fu#pnjc&.AuGirsTi  Çfyurf&r*  1 
(taré  ju  «Sadtffat  / Ulrich*,  JÇorÇoifn  *u 
Qïïccljlcnburtî unb  Wilhblms  {anbgrantn boit 
J^lfcu  al*  ©d^ric&me/fit&  fccçbe  t^nlc  uto  tic 
Succcfîion  unb  iwcbadaflcncr  ÇrbfcÇafft  -Çcr|og 
Johannis  betf  Ütcm  I *u  (scblcinrifl  unb  J&cl* 
ffciu/  bcralcid^n.  ^Icnsfcurg  lot  ip.  Septcmbr. 
if8i.  [Londorpii,  Aéh  publica-Part. 
XII.  Lib.  XIII.  pag.  33p.] 

C’cll-à-dirc, 

Partage  Héréditaire  de  la.  Succeffion  de  Jean 
* Duc  de  Sltsvjicb  (fl  de  Helflein , fait  (fl  conclu 


entre  Frédéric  II.  Roi  de  Dannemarc  (fl 
Adolphe  Duc  de  Sleswicb- Helflein,  confor- 
mément à la  Sentence  Arbitrale  d'A  ugustb 
EUffeur  de  Saxe , U 1.  R i c Duc  de  Mecklen - 
h^urg,  (fl  Guillaume  Landgrave  de  Heffe. 
Fait  à Flensbourg  U ip.  Septembre  if8l. 

3m  Okinen  ber  ^cil^ctt  titijertfcetfrcn  ©rctjfalttg* 
ttitl  2tmcn. 

ent^r  fon  0iMbm  yritbrrftb  frf r flnbrr  ju SVmif* 
martf/  OTerrofÿfii/  SBfiAcn  unfr  0ef|sn  5fMty* 
Unb  ron  belRtboi  0nàbm  wtr  ‘Xfrelif  ffrtx  jn  Ploniv^ii/brri' 
frf  S}rr*ogtn  ju  v^efcdefTDuî/ $>olftcrn / <?eonn<mi  rnifr  twr 
nwrfdYiv  0 trtfim  ju  ûüxnbiirg  imfr/iMincnbortf/  0«*«frn  : 
S3ffrnn<ti  tint»  brjcigm  ^t«nic  ojfaiilMb  101  û fiir  KtomdtM 
nijlidxn  ; ÎHatWxm  txt  tbriiiam  Succeflîon  balfrfr/  nn 
bod^ffrobnifn  ijtîr^tn/  çrrjn  Johonku  txà  Jlfctn/  îrtxrn  ja 
Wormfgai/  flcrOosjtn  tu  Çol^in/  igtonnenirnifr 

brr  S>ittUMrf$cn/  0raffn  <u  Dltfiibura  unb  C£>clB»en^orr?/  nn* 
ftté  frrun&I.  ijflitbfoi  2îft*fTEi  inib  QtruNrtf  / 0f^ 

btl^tni^  nad'dflatîfnft  €rbfd,vi(ft  ftbn  unb  unhawglictm  0û* 
tan/  bit  bo^d^btuf  <5iir|ftn/  jj.  Auguflu* ju 

Lll  1 fnt  / 
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AnvO  f«  > M bol.  Kôm.  Sîeitf#  ®r  j . ÜJÎarftban  imb  ^nrfurfl/ 
‘ l<inbr©rrtf  j»  £biiring<n/  aVarggrùff  ju  üficifRn/  unbSSiirg» 

I y O I . «raf  <u  iUi’agbebitrg/ie.  fteri  U Inet/ >2crÇog  <u  'CDlcd'Ienburg/ 
' vÇtlriï  <u  ^'.‘Ciiboi/  0r.if  <u  ^ d'irertn  / ber  iante  îXoflocf  «nb 
(Stargarto  jjer i/ic.  llub  ijen  2biH>elm/  iaiib‘0raff  ju  $}<f* 
feu / ©raf  ju  SaScnclenbogen/  5>cç/  3kgf»[),i[ii  imb  SJÏibba/ 
imfrrc  freuiiblicly  liebr  JQerren  01, «mu  unbiSdwâgec/  mif  nu* 
frrir  ba'bcrfdt#  ,\miuMid'  unb  ®itt|icl>  erfuiboi/  un#  breber* 
frit#  jti  ber  Ænbid-.ifft  freu:ib»unb  giitlid*  mit  einanber  iwv 
mjtuiibwrrraaen:  ÀNift  Me  *cl>n  tmb  unbeweglid-c  ©uter  jmù 
fd-oi  un#  glctd'untyfïg  a<tl>eil<t  merben/  bif  gait(e  vïrbfd-afft 
«rfK-t  <tn  bcmcgliiten  ©lirmi  / un#  £crfcigtn  XboIfTen  allcme 
norbtraus  folgen  foltr/bic  b.iim  *md>  mit  <u  unfern  ÎJiinben/i*er* 
moj<  nngebaitrtcd  ftlrnfburgifchn  mif^crid'Wtii  2Vrtrag#/an- 
gmommtn.  tinter  nxld’cr  ©rbfchifft  iinb  bemrglitben  ©d» 
tern  / befTtn  i:i  Obet’0etuclbe  ;u  ©otterjf  jMiitergelcgfin  groifcn 
^apbier#  unfere  0ottfee[tg«n  Spnibenî  atMbter  bnBtr  ibrif/ 
(b  uni#  nfleine  angefalien/  mit  begnjfcn.  syinnatb  tmr  .Çi'ing 
Sriebeutb/  unb  JJtrfiog  Xbolff/  ju  ber  f<b«  unb  imbcuxglitben 
©uter  îbalung/unb  Qjcaetijiehung  tes  bebanbelten  unb  auff- 
gaid’ttr«i2)«frags/  unfere  <inf<bnltd,e  fürne|)uK  unb  utrtraur 
ïi*e  Scid  Mmibsunb  Sjoff’Satbe  auf  bd  iag  JobamujBjp- 
riftx  ncri'iîwrfd'itiieu  in  ftleupburg  gefdicfct/  unb  fold*e  fe|)n 
i:nb  iinboi'e^Iid'tQûta/ivniiitttlil  gttreuai  nngemanbt,:ii  ;yltif= 
fci#  3»î:ilx  unE>  Tfcbrtt/  foviei  al#  imuitr  intîglidi  gruxfcn/  m 
tn'ci'gleidsnufftgc  îb<ila*on  einanber  ft&en/ imb  ba#  locfl  baruin 
•frgebfn  lfl|Teivbiird}  mdd;<ô  uns  Stem  g ^riebriditn  bie  Jgàiiftr  / 
Xemncr  uub  Stabe/ftabcrldxn/  SXnruia  unbîtatMSbiirg  / mit 
nlIrr£cb<tt/Xu*imb  3uKrûrimg  ju^fai/eii/abcr  uni#  iJcrÇoflm 
Adolffcn , Ni#fcauSuiib€tabt£uiib<™/bietanbe£fîorbt|fr<uib 
tmbiÇehmero/uub  bit  betbtn  Slof}ere/(ugumb.-\Jlcfler  tmbfflor» 

, besboltw  mit  nOtn  ibren  ftobeiten  Xn  » imb  3ub<bi»rungen  wr* 
fini#.  'JNtfi  2LUr  bemnad*  jeter  fente#  il>eil#/  fold'espAitjer/ 
Xnnter/  (aube  unb  .^lôflcr/  fur  feinen  grblicbcn  "ïntbcil  {jûd'î 
geb.tdteô  ©cttferligm  SJer^ogen  je^anfen/  nadgelnflcnc  {ejjm 
tmb  iinbemt^lid'ui  ©ilterc  aiiiiniommni/  ti*i<  biefelben  in  ifcrren 
gnben  imb  énbfd  etben  L'tvînftn/  mit  afltn  fX«tirenunb0er(tb* 
tigfatcn  / <£tgi ntl) tira/  9}iîQungm  imb  0<brnudy/ ‘201er u»a (fen 
biefelben  in  3eitftincr0oaftelitienJJerjb3en  S^uKoi  fbb.  tobt- 
Iid'en  Tfbgan^  befimben  irorben  / ®erauf  irtr  un#  and  gegen 
fiminbrr  wrjjflidtet;  îl)«n  and)  folde#  ^«crinit  unb  tn  5trafft 
biffe#  33riefe#  für  un#  unb  un  fête  beebérjeitâ  £rben  unb  ÎJ?a4>» 
f oinmtn/  Nip  fein  îbeil  ba#  anbet  an  féld'em  3t>1IW  turdi  ba# 
jugftbtilrmfefin  unb  unbeiregltd<n  ©ûtern/  fjobeit/  ©c» 
ndt/  Kcgahen , SilieiTim(iunb©ebrand/«n:gfrler©ffînlt  J>m* 
béni  / eber  mit  (gmgnff  befebmeren  fod  noeb  mifl.  tâonbeni  e# 
foll  ein  jeber  ton  un#  unb  imfêm  beeberfett#  (Jrben  unb  SJÎad» 
fomnini/bep  fold-ein  ihme  angefaflenen  {ebn/  unb  anbfrn  unbe- 
irfgliden  ©nternin  fritblidvm/rubigem  Ç3enb/£l2il{ungen  unb 
©ebraud'/unanaefod'tni  tmb  unaehmbert  gelatfni/  imb  wrmit» 
t<l|i  iTctinblid'tr  Aflîftentt , ber  2)etterlicfcxn  Sertwnbnuf  nad,v 
frfimblid.*  unb  giîtlid'  in  ^ imb  aufTetlwlb  Scditen#  gefwnbelt 
twrbm/  dormit  unb  iroburdi  aud  era  jeber/  bie  SJÎfiçiing  imb 
ïuijlunfft  folder  i(?me  angefalfmtT  ©ilter  mtr  b wrbffjern  fon* 
nen/barmnfoaer  unturbiret  nom  mibcrn  îbeil  g<la|fên/imb  fei» 
nen  9luÇ  unb  'Jrommen  ,<u  fuden/  mit  mdten  lyrhmbert  nod 
flbgebaltcn  itnten  / otyit  bc#  anbtni  ïb<ild  nnb  beflen  unterge» 
bôri  '.en'afinter  unb  Jrnibe/  imb  bafclben  eingffeflêntr  llntertba. 
nen/iitnd.tbdl  unb  ë-dyiben/  fo  t'iel  non  fKedfdnxgen  lcd'  nid't 
£fbilj)«n  inôdte.  Unb  al#  Ntnn  and  5;odg<badt«  imfer#  ©ott  » 


O M A T I Q.U  E 

ffelm<n3ettcrnunbS3rttbem  britten ‘îbeif  an  ben3éflniiii0ot»  AuVû 
torif  unb  ‘Xeitbeâburg  unter  ben  febnen  unb  unbeiwgliden  ©il»  w 
«ni  un#  |.iinj?tlid  aud  angefallen;  ‘XI#  folftn  unb  moflen  mir  I < 8 I 
jfomg  Jriebend/ mibî^erÇog  Xboljf/ ^leftlben  3ôu<  lualeidv  ' * 

nvi'on  j ‘drlid  bie  3ôanere  / mis  ju  gemobnlitter  3<it  î\ednuna  • 

ju  tl)ticnbe  unb  t*oii  ben  igturoinmcii  abgrioqen/n'aSnnbfmbar» 
innen  mfdneben/ben  |>.:lbeii  ÎI)fil  einem  jeberu  ju  uberlicfeni 
imb  lumiMen  fdulbtg  fetinfofr. 

OTadbannurmtd  burd*  imfere  lanb<23ogte  unbianb?©drei» 
ber  ba#  gjlitteltjjeil  in  ©ittmarfden/  fo  mrfèr0ottfêeligtT2î<N 
ter  unb  Qjrtiber  S?<T{og  3ol>.tnn#  uerlaiTen  / m jn?ei)  gleiduUf: 
fige  Ibeile  l*on  einanber  ffcxilcn  unb  fe?en  laffht/  nad  (rat  unb 
aidait  bcçgefûgten  2ierieid'nii (fen/  and)  bie  vôdeibenunbgrii. 

8<n  abftemen  unb  «b^ipeln  laffen;  baben  twr  miSberent» 
balben  mit  einanber  frctinbhd  reremiget  unb  vergliden/bafcier 
<out*r*'£|>al  nii#^£mi.i5ri(berr«ben/unb  bcr92orbeT>îtKiUm# 

S>erçOi<  Xboljfen  Ærblid  imb  ijigentbuinblid  anfomuun/  ynb 
rcfpcéiivè  bon  0ubcr  >'ibeil<  unb  beia  92erbcr=£beile/  fo  unr 
Difhcro  tfcbabt/  jugeleget  uxrben  folle. 

•Die  ©Mbt  Qmntnirg/  uub  ma#  tur  ©ercdligfeit/  »pir  unb 
imfer  0ottfeeligtr  SDttter  unb  ÎBruber  bnnnne  gdabt  unb  non 
iXedf#  «wgen  babai  mogen/  foK  bmftiro  lin#/  unb  urtfent (Er. 
ben  gemein  fepn  unb  bleiben.  ®a#  mit  and)  al#  Çerflogen  m 
S?oHfïem  / in  bai  i£fiffïern  iiîbetf  unb  ftamburg  von  Ptzlitu. 
ren,  Caronieatai/  Commendai  unb  Vicarien  JUueTlabenba» 
ben/  fbfl  Un#  and  gemein  bletbm/  alf^unb  bergeffalr/baf  un* 
fer  «net  uni  ben  anbern  per  vices,  nad*  Xnbeurung  unb  Xu#» 
meifung  ber  alten  Œrb.îbedung  unb  bergebradten  ©ebraud# 
unb  Exereitii , biefelben  follen  ju  confnirenunbtuverleiben  ba* 
ben/  imglnd’en  e#  and  tu  balrer» / mit  bon  ijofé  inçamburg/ 
ber  itômg#'^of  genannt/  melden  jejo^ilian  iju;  au#  ©tJeh* 
nung  mnlanb  unftT#  0ottfeeligen  !Qerni2)aBer#  unbSBtuber#/ 

Somg  (EbrifSan  beeSïritten/IJodimiber  unb  Iôblider0tb4dc* 
ni^  befîçt. 

Unb  fofl  fonfï  bie  îbeilung  beu  torigen  îbeiM^riefen  mdt# 
abbrcdai  nodb  btiicbmen  / aud  biefè  îbeilnng/ter  jnifdyn  Nn 
fÇeiden  unb  JÿiJrflmtbiimcrn  alten  SSu'iibmii]îii  unb  21ertr.igni/ 
trie  and  gnneincr  ianbfdMfft/  m ben  tfiïrfjetitbihnern  ©dl<f» 
mig  imb  jjoajltin  an  drett  Imbenoai  jeiub*  PriviJcgiert  imb 
lÿreçbeiten  iifler  S)inge  tini'frjiïaqlid  unb  unfdiiMtd  Kpn  foD/ 
unb  betnfelben  aller SMnge  nidt#  derogiren  ober  bmejimen. 

(Solde#  alTe#  ma#  vorgefdrieben  / gelobett  unb  mfttedett 
®ir  ^ônig  jÿriebend  / unb  !QerÇog  Xbolff  beti  unfêrn  Sô* 
niglidai  unb  ^ûrlllid’en  QOurben  unb  n*al>rni  2Borten  / ge* 
aen  ein  anber/  t*or  Un#/  linfirre  ©rben  unb  9îad*fommai / ge* 
tfeulid/fl'Vt/  wfl  unb  imi'crbrudlid  niobl  tu  balieu/  unb  bar» 
miber  nidt  ju  foinmen  in  timgerleç  2üege, 

®ir  renundren  unb  wriaben  Un#  aud/f&  Un#  unb  imfèm 
grben  mib  OTadfommen  beebeifeit#/  aDcr  unb  jebern  Xn#»i* 
ae/Jrepbeiten  unb  S3egnab<5ungen/  0eiWid<r  unb  ®eltlid<r 
Sîedfen/  unbfonfi  aller  unb  jebern  bebelffe/  mie  bie  genennet 
unb  bebmfic  merben  môdten/  baburd  btefe  ^bfiluug  in  eimger» 
lep  ®ege  angefod'ten  imb  gefràncfet  merben  modte  / biefelbe  ;ti 
feinen  3eiten  baroiber  fur  |u  menben  imb  ju  grbrauden  : XDe# 
getreulid)  fonber  ©efàbrbe.  ltnb  baben  ju  be|Ten  meÇirer  ffiif» 
fnifdaft  (giderbeit  unb  rejfer  Sjaltung  unfer  jfoniglide#  imb 
^ilrflltdy#  Secret  betgebrueft/  imb  Un#  beeberféit#  mit  eigenen 
nanben  imterfdneben  ; 0egrben  ju  JlcnSburg  ben  19.  Septeœb. 

Ànno  ijSi. 


CLXXXV. 

13.  Dec.  Traïlaet  van  Atcoort  tufeben  de  Uttrtn  Stattn  van 
it°t-LAir-  Holland  met  de Magi [irait  van  Amstel* 
o*  rt  r e d a m ivegens  tT vndtrbouding  dir  tvott  Vtn- 
deltn  Kntibttn , 00k  wegens  de  Geeftelyke  Goede- 
rtn  ali  andere  différent™  gejloten  in  den  Hage  de» 
20.  December  ifSx.  [Pietbr  Bor,  Oor- 
fpronck , Bcgin  en  vervolg  des  Nederlandl'che 
Oorlogh.  Tom.  II.  pag.  zpo.] 

ALfo  tôt  dieuft  en  welvaren  vanden  Lande,  fonder- 
line  ia  defe  tegenwoordiger  Oorloge  en  hoog- 
driiifjenac  nood,  goede  wegen  en  middelcn  gcfocht, 
aengenomen  en  gebruikt  moeten  werden,  om  aile  on- 
vcrlland,  Qucflicn.  en  dift'erenten  ter  neder  te  leggen, 
en  de  Landen  en  Stcden  in  ecnigheid  te  doen  Ucllen  en 
. ooderhouden,  en  tôt  dien  einde  de  Ridderfchap,  Ede- 
len  en  Stedcn  van  Holland,  reprefenterende  de  Staten 
van  den  fclvcn  Lande  met  die  van  Amllclrcdam,  aen- 
gaendc  haerluider  fatisfeQic  in  verfeheiden  handelingen 
en  communicatic  getredeo  iijndc,  op  de  voldoeninge 

en 


CLXXXV. 

Accord  entre  les  Etats  de  Hollande  d’une  10. Dec. 
part , & le  Magiftrat  de  la  Ville  d’ A m s t e r-  HoLtAM. 
dam  d’autre  j fur  le  defiftement  de  la  lâtis-  os  «t 
fn&ion  demandée  & autres  mésintelligences, 
fait  lé  to.  Décembre,  ifSi.  [Bor,  His- 
toire des  Guerres  des  Pats  - Bas , Tom.  IL 
pngk  iyo.] 

COww#  il  ejl  expédient  pour  la  prospérité  du 
Païsfur  tout  pendant  cette  pre fente  Guerre  U 
trés-prejfante  difttte , d'employer  de  bonnes  voyes  & 
de  bons  moyens , pour  affoupir  toutes  mésintelligences , 
débats  6?  différent^  remettre  {$  entretenir  le  Pais 
6?  les  Pilles  dans  une  bonne  union , 6?  que  pour 
cet  effet  les  Nobles  (à  Its  Pilles  de  Hollande  re- 
prefentans  les  Etats  dudit  Pais  étant  entrez  en  di- 
verfes  Négociations  6?  communications  avec  ceux 
I tf  Àmflerdam  touchant  la  fat  is fait  ion  par  eux  pré- 
tendue , ils  ont  enfin  pour  la  Jaûsfairt  [fi  contenter 
I * trouvé 


DU  DROIT  DES  GENS.  4îj 


Às’VO  cn  conKDtcm(nt  Tan  die  Vfln  Amfterdam  voornoemr, 
‘ eiotelijk  nodig  bevondcn  hebben  op  fekere  Potoâcn  en 
X'c8l«  Articulen  daer  coc  dicnendc,  cn  van  wegen  dcn  Sca- 
' ten  voornoemt,  en  die  van  Ainilclrcdam , na  voor- 
gacnde  vrundeliikc  handclinge  en  communicatic  gecon- 
cipieert  acn  wedcr  fijdcn , elks  in  de  haren  te  doen  rap- 
port, en  daer  op  tôt  fekere  dage  haerlaider  annvoocjc 
en  refolutic  in  te  brengen  ; S O 1ST,  dat  de  voorfl. 
Staten  aen  d’ccne  fijde,  en  die  van  Amlicrdam  voor- 
nocmt aen  d’ander  fijde,  in  acnlieningc  van  dcn  tegen- 
vroordigen  ftaet  en  gdcgcmhdd  der  fiken  binnen  dcn 
voorfz.  Lande,  beroerendede  voorfz.  Pofnâcn  cn  Ar- 
ticulcn  gemaekt  op  de  afitand  der  voorfl.  Cttisfaâie  ten 
wedcr  lijden,  einteiijken  in  *t  vrundclijk  fijn  vcraccor- 
deert  op  de  felve  Poinéien  en  Articulen,  en  in  der 
voegen  en  manieren  hier  na  volgendc,  onder  belofte 
van  de" Staten,  dat  de  fclfdc  by  (ijne  Excell.  fullen 
worden  geapprobeert  en  geconfirmeert , te  weten 
eerft  : 


trouvé  ntcejfaire  de  coucher  à cette  fin  par  écrit  cer- 
tains Points  13  Articles  de  la  part  des  Etats  fus- 
dits  13  de  ceux  d' Amflerdam , (3  de  faire  rap- 
port à certain  jour  de  leurs  Réponfts  13  Rejoint  ion  s , 
après  une  préalable  13  amiable  Négociation  13 
Communication  , faite  de  part  13  d'autre.  C'efi 
pourqnoy  les  fasdits  Etats  d'une  part , (3  ceux 
<T  Amflerdam  fusdits  d’autre  , eu  confidcration  de 
Pétât  prefent  des  affaires  font  convenus  ameuble- 
ment en  la  maniéré  fuivante  fur  lesdits  Points  13 
Articles  , 13  pour  la  fatisfaflion  réciproque  des 
Parties , fous  la  promeffe  des  Etats  de  les  faire 
aprouver  13  confirmer  par  fon  Excellence , f (avoir 
premièrement  ; 


r.  l)at  de  voorfz.  Staten,  en  die  van  Amftelrcdam 
ten  wedcr  fijdcn  renancieren  van  de  Cuisfaâie  voorfz. 
als  ook  van  den  Ecd  daer  op  gedaen,  dcn  fclven  cl- 
kanderen  remitterende  in  aile  fchijn  en  voegen  of 
fulks  noit  warc  gedaen  gevveell. 

а.  Dat  voorti  de  voorfz.  Stad  befet  fai  blijven  met 
twee  Vendclcn  Kncchten  , yder  tôt  aoo  hoofden  , 
onder  twe  Capiteinen,  Bnrgers  der  voorfz.  Stad  we- 
fende. 

3.  De  wrtke  aile  maenden  bctaelt  fullen  wJrden  oit 
de  middelen  en  contribaticn  binnen  der  voorfz.  Stad 
en  harc  Vryhcid  vallcndc,  fo  verre  de  felve  ftrecken 
mogen,  indien  nict , uyt  andere  des  gemeene  Latids 
Penningen:  mits  dat,  fo  verre  de  Soldatcn  in  dcn  Lan- 
de van  Holland  in  Garnifocn  lcg«nde,  met  Laken 
betaclt  worden  , de  Garnifoenen  binnen  der  voorfz. 
Stcdc  mede  eens  in  ’t  jacr  cen  maend  bctaliagc  acn  La- 
ken fullen  ontfangen,  fonder  mccr. 

4.  Des  fullen  de  felve  Vcndclen  verraeerdert , on- 
der mccr  Vcttdeleo  verdeelt , of  vermindert  mogen 
worden  , dcn  nood  , of  andere  geîcgcnthcden  ( den 
nood  ceflerende)  fuir  vcrcifchcudc , "t  wclk  allccn 
ftaen  fai  tôt  btWKR  en  discretie  van  fijn  ExccI- 
lemie. 

f . Wel  verftænde , dat  by  fo  verre  fijn  Exccllentlc 
(dcn  nood  fulx  verciirdicndc)  ’t  voorfz.  Garnifocn 
qiume  te  vertneerderen , dat  alsdan  ’t  felve  Garnifocn 
van  ’r  Scrvys-geld  fal  worden  betaelt , in  conformitd 
van  andere  Steden  van  Holland. 

б.  Sullea  tnede  die  van  Amfterdam  tôt  opmakinge 
der  felvcr  Stcdc,  achtcrvolgcndc  de  bcftecken  van  zijn 
ExccUcntie  by  dcn  Staten  worden  geautorilèert , orn 
over  de  platte  Landcn,  fo  van  dcn  ouden  , als  dcn 
nieuwen  Amftcl,  Dicmcn  en  Duyvcndrcchr,  te  mogen 
otnflaen  op  yder  margen  3 Ituivers  des  m»end«,  gcdu- 
rende  dcn  tyd  van  ix  maenden,  te  vcrdclen  in  z jaren: 
te  wcten,  van  clk  jacr  6 maenden,  waer  iu  de  cigc- 
uaers  bccal en  fullen  de  twee  deelen  , en  de  brui- 
kers  Iict  dcrdc  dccl , mits  dat  de  Gods-huyfen  van  de 
twe  deelen  van  hacr  eigen  vcrhuerdc  Lflnden  vry  fullen  | 
wefen , en  dat  de  Huis-luiden,  in  rccompenfc  van  dien  1 
by  tyd  van  nood  (des  God  behoede)  binnen  de  felve  1 
Stad,  met  haer  Becftcn  cn  Goedcren  vluchtende,  den  ' 
tyd  die  fy  daer  blyven,  alfulke  vryhcid  fullen  eenieten  i 
als  andere  Inwoonders  der  felver  Stad  , cn  fo  verre 
yemant  onwillig  foude  mogen  worden  eevonden,  ful- 
len  de  felve  realyken  cn  metter  daet  aaertoe  mogen 
dœn  couftriugercn,  nict  tcgenllaendc  ecnige  oppo'itie, 
of  provocatic  ter  contrarie». 


1 . Que  les  fusdits  Etats  13  celtx  d' Amflerdam  dè 
part  13  d'autre  renoncent  à la  fusdite  fatisfaüion  , 
comme  auffi  au  Serment  fait  à cet  égard , fe  le  re- 
mettant l'un  à r autre,  en  telle  forte  13  maniéré  que 
s'il  n'avait  jamais  été  fait. 

t.  Que  la  fusdite  Pille  fera  gardée  par  deux 
Compagnies  d'infanterie  chacune  de  100  hommes 
fous  deux  Capitaines  Bourgeois  de  ladite  Pille. 

5.  Lesquelles  feront  payées  tous  les  mois  des  re- 
venus 13  contributions  appartenantes  à ladite  Pille 
13  Franchi  fe  autant  qu'ils  pourront  s'étendre , finon 
des  autres  Deniers  communs  du  Pais y pourvi 
qu'en  cas  que  les  Soldats  qui  feront  en  Garnifon  dans 
le  Pais  de  Hollande , étant  payez  par  du  Drap , les 
Garni  font  des  fusdite  s Pilles  r écriront  une  fois  r an- 
née la  paye  d'un  mois  en  Drap , fans  plus. 

4-  Les  Compagnies  pourront  être  augmentées , di- 
vifées  en  plu fie  tir  s,  ou  diminuées , la  ncceffité  ou  au- 
tres conjonttures , (cejfint  la  difette)  le  demandant  j 
ce  qui  dépendra  du  bon  plaifm  13  discrétion  de  fon 
Excellence. 

f.  Bien  entendu  qu'au  cas  que  fon  Excellence , 
(la  neceffité  le  requérant)  vint  à augmenter  ladite 
Garnifon , elle  fera  payée  de  fa  folde , cn  confor- 
1 mité  des  autres  Pilles  de  Hollande. 
f 6.  Ceux  d1  Amflerdam  feront , pour  les  Fortifie  a - 
j lions  de  ladite  Pille , fuivant  le  plan  de  fon  Excel- 
lence ^authorifez  par  les  Etats  pour  lever  fur  le  plat - 
( Pais  (3  terres  des  anciens  13  des  nouveaux  Amjlel, 

, Diemen , 13  Duyvendrecbt , 3 fous  par  mois  durant 
le  tems  de  douze  mois , à divifer  en  2 ans  t favoir 
! de  chaque  année  ftx  mois  dont  les  Proprietaires  paye- 
; ront  les  deux  tiers  13  les  Cenfiers  la  troizieme  partie , 
à condition  que  les  Hôpitaux  ferons  exempts  des 
deux  tiers  de  leurs  Terres  qu'ils  donnent  à louage, (3 
que  pour  rccompence  de  ce,  les  Paï fans  qui  dans  un 
temps  de  neceffîté , ( dont  Dieu  veuille  garder ) ff  ré- 
fugieront dans  ladite  Pille  avec  leurs  Bcfliaux  13 
Biens,  jouiront,  pendant  U tems  qu'ils  y demeure- 
ront , de  la  meme  liberté  que  les  autres  Habitant 
d'icelle 13  s'il  y en  avoit  quelqu'un  qui  n'y  voulut 
pas  confentir , il  y pourra  être  contraint  réellement 
(3  de  fait  nonobflar.t  oppojîtion  ou  apellation  quel- 


7.  Voorts  fullen  de  voorfz.  van  Amftelrcdam  treden  1 
in  de  gcmccnfchap  eu  communie  van  de  oude  fchul-  j 
den,  by  de  Staten  van  Holland,  «durai de  de  voorle- 
denüorloge,  voor  date  van  de  fatisfaâie  der  vnorfz.  J 
Stede  gemaekt,  fonder  dat  daer  onder  begrepen  fullen  1 
fyn  de  fcliulden,  of  onkorten,  by  den  Steden  van  Hol- 
land in  de  verleaco  üorlogc  geleden,  gemaekt  ,of  ver- 
ll-hoten,  diegenaemt  werden  de  grotc  rckcningcn  van 
de  Steden  , dewelke  volgendc  de  Refolutic  van  de 
Staten  tocgcfcgelt,  beruftende  fyn  onder  den  Secretaris 
ue  R e c h t 1 r e , die  fy  onder  dcn  anderen  fullen  li- 
quideren,  fonder  dat  die  van  Amftdredahi  dacrom  ge- 
mœit,  of  ict  tôt  uadecl  van  hen  daer  toc  yerlirekt  be- 

keert 


conque. 

7.  En  outre  entreront  lesdits  <T Amflerdam  e » 
communauté  des  vieilles  dettes  faites  par  Us  Etats 
de  Hollande  pendant  la  Guerre  dernière,  avant  la 
date  de  la  fatisfaftion  de  la  fusdite  Pille , fans  que 
parmi  ce  foient  comprifes  les  dettes  13  dtpenfes , fai- 
tes ou  debourftes  par  les  Pilles  df  Hollande  dans  la 
dernier  e Guerre ; lesquelles  dettes  font  nommée * Us 
grands  Comptes  des  Pilles , qui  fuivant  la  Refolu- 
tion  fcellée  des  Etats  font  entre  lés  mains  du  Secré- 
taire de  Rp.chtere,  13  qu'ils  liquideront  par- 
mi Us  autres , fans  que  ceux  d' Amflerdam  puiffent 
pour  ce  ftre  inquiétez  ou  que  rit n puiffe  être  fait  ou 


tourne 


AnKO 

ij8ju 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AnMO  k’ecrt  fal  mogen  worden:  wel  verflaende  dat  hier  on. 


O der  met  fullen  wefen  bewaerc  alfulke  Pcnningcn,  als 
I J o I.  an;gC  Burge/en  en  Inwoondercn  van  Holland  b y le- 
nmge  hebben  opgcbragt  in  den  voorlcden  Oorloge, 
fonder  eenige  Goederen  in  Pantfchap,  als  andere  daer 
voren  onrfàngcn  te  hebben , d’wclke  by  verkopinge  urt- 
ten  Geertelyke  Goederen , met  Pantfchap  bel  ail,  io 
verre  die  mogen  flreckcn,  en  indien  nict,  by  verkopin- 
ge  van  andere  Gecftelyke  Goederen  beuelt  fullen  wor- 
den,  volgcndc  *c  flot  vaude  Rckcninge,  ’t  gene  by  die 
van  de  Camere  van  de  Rckcningcn  dacr  van  alrcde  i$ 
geraaekt , en  noch  gcmackt  fal  worden. 

8.  Des  fullen  die  van  Amflelrcdam.voor  h en  behou- 
den den  hondertflen  Pcnnina:  van  den  jare  1578-  en  de 
helft  van  den  hondertften  Pcnning  van  jare  79.  waer 
boven  hen  by  den  Stateo  noch  bctaclt  fullen  worden 
de  Somme  van  30000.  Pondcn  van  xj.  groten,  te  beta- 
Jcn  op  fes  navolgcnde  jaren  by  égale  portic,  daer  van 
het  1.  jter  van  bctalincc  verfehenen  fal  wefen  Mey, 
Anno  84  écrit  komenae.  En  fullen  die  van  Amftcr- 
dam  by  tante  van  betalinee.de  Contributicn  binnen  der 
voorfz.  Stcde  en  hare  Vryhcid  vailcnde  , daer  voren 
verbonden  blyven. 

9.  SuIIen  die  van  Amftelrcdam  tôt  behoef  der  felver 
Stad  aenveerden,  en  behouden  aile  het  gerimmer,  Er- 
ven  en  Huifcn  , den  Geeflclykcn  binnen  der  voorfz. 
Srad  toebehorende,  egene  uytgcfonderr  : Maer  fo  vcel 
den  anderen  Goederen  vau  de  felve  Gceflclijken  aen- 
gaet,  aïs  Rcntcn  , binnen  en  buiten,  en  Landcn  buiten 
der  voorfz.  Stad  gelegen,  fullen  de  felve  by  bewillinge 
van  de  St.uen  Gcneracl  van  Holland  (daer  op  befehre- 
▼en  li|ndc)  beneffens  d’andere  Geeftelijke  Goederen 
van  Holland,  tôt  betallnge  van  des  gemeen  Lands 
fchuldeu  en  laften  mogen  worden  geemployeert,  mits 
den  Conventualen  binnen  Amfterdam  bchoorlijkc  ali* 
mentatie,  in  conformité  van  andere  Steden  doende, 
en  de  Magiflraten , tôt  profijtc  van  de  felven  Convcn- 
tualen  daer  voren  goede  verfekertheid  ftcllende. 


10.  En  fo  vêle  de  Geeflelijkc  Goeden  aengaet,  fo 
wel  den  genen,  die  by  den  Statcn  fijn  verkoft,  veralic- 
neert,  of  mit  Paitdfchappe  befwaert,  als  00k  de  Goe- 
deren dewelke  de  âodshuifcn  tôt  Amilclredam  aen 
hacr  hebben  genomen,  en  tegenwoordelijk  fijn  gebruf- 
kende  en  bciittcnde  , fo  den  Cathuifcrs,  als  andere 
Conventualen  toebehoort  hebbende,  tôt  wat  plaetfe  die 
00k  lijn  gelegen,  fullen  de  voorfz.  Statcn , en  die  van 
Amilclredam,  of  Godshuifen  in  defen  bine  InJe , bly- 
vcii  in  hacr  gcheel , fonder  dat  d’een  d'ander  in  de  ei- 
gendom,  pouefiïe.  gebruik,  of  onrfank  van  dien  eenig 
empeirement,  hinder,  nochre  Intel  aen  fullen  mogen 
doen,  diredelijk  , of  indireâelijk  , voor  en  aleer  by 
wegen  en  middclen  van  Juflitie,  al  ’t  felve  eintclij ken 
fal  wefen  getermincert. 


11.  Desgclijks  fullen  die  van  Amfletredam  tôt  repa* 
ratie  van  de  Rerkc,  metten  Laltcn  en  Rcntcn  dacr  op 
llaendc,  behouden  aile  de  Kerkeli/ke  Goederen,  mîts- 
g ad  ers  tôt  onderhoud  van  de  Predicanteu  de  Mcmo- 
rien,  Vicarien,  Getijdcn,  en  andere  dicrgclijke  üecs- 
telijkc  Goederen. 


tourné  à leur  préjudice  : bien  entendu  que  parmi  ceci  AnK0 
ne  feront  compris  les  Deniers  que  quelques  Bourgeois  j - g . 
(ft  Habit  ans  de  Hollande  ont  eu  par  emprunt  dans  1 ' * 

la  dernière  Guerre , fans  pour  ce  avoir  reçû  com- 
me d'autres  aucuns  Biens  en  gage  , lesquelles  ft • 
rtnt  payées  par  la  Vente  des  Biens  EccUfiafliques 
hypothéquez  autant  qu'ils  pourront  s'étendre , fai- 
sant la  folde  de  Compte  qui  en  a été  déjà  faite 
par  la  Chambre  des  Comptes , ou  qui  en  fera  en- 
core faite. 

8.  C'efi  pourquoy  ceux  d Amfterdam  retiendront 
le  centième  Denier  de  l'année  1 778 , (ft  la  moitié 
du  centième  Denier  de  F année  79 , outre  quoy  leur 
fera  encore  payée  par  les  Etats  la  Somme  de 
30000.  livres  de  xi.  gros , à payer  en  ftx  années 
confecutives  par  égale  portion  , dont  le  premier 
payement  écherra  en  l'an  84  , (ft  faute  de  paye- 
ment , Us  Contributions  qui  écheent  dans  ladite  Ville 
(ft  fa  Francbife  demeureront  engagées  auxdits 
d Amfterdam. 

p.  Ceux  d Amfterdam  auront  (ft  retiendront  à 
leur  profit  tous  les  Batiment , Héritages  (ft  Mai  fions 
apar tenant  s aux  EccUfiafliques  dans  ladite  Ville , 
fans  aucune  exception.  Mais  pour  ce  qui  eft  des  au- 
tres Biens  desdits  EccUfiafliques , comme  Rentes  de- 
dans (ft  dehors  (ft  Terres  fitnées  hors  de  ladite 
Ville  , pourront  par  le  confentemtnt  des  Etats  de 
Hollande , {étant  affemblés  à ce  fujet)  enfemble  Us 
autres  Biens  EccUfiafliques  de  Hollande  être  em- 
ployez au  payement  des  dettes  (ft  charges  communes 
du  Pais , en  affignant  aux  Moines  dans  Amfterdam 
une  alimentation  convenable , en  conformité  des  au- 
tres Villes , (ft  Us  Magiftrats  pour  U profit  desdits 
Moines  donneront  bonne  fureté. 

xo.  Et  pour  ce  qui  regarde  Us  Biens  Ecckfiafti- 
ques , tant  ceux  qui  ont  été  vendus , aliénez  ou 
engagez  par  Hypotheque , comme  au  [fi  les  Biens  que 
Us  Hôpitaux  d Amfterdam  ont  pris  à eux,  (ft  dont 
ils  font  prefentement  en  pojfeffton , tant  ceux  qui  ont 
aparlenu  tant  aux  Chartreux  qu'aux  autres  Moines, 
en  quelques  Lieux  qu'ils  foient  fi  tuez.  Us  fus  dit  s 
Etats  (ft  ceux  tF  Amfierdam  ou  Hôpitaux  en  ce, 
hinc  inde,  demeureront  en  leur  entier,  fans  que  les 
uns  ni  Us  autres  puiffent  être  empêchez  ni  troublez 
en  Uur  propriété,  poffcffion , ufage  ou  recette , di- 
rectement ou  indirectement ,avant  que  la  ebofe  ait  été 
terminée  par  la  voye  de  la  Jufiice. 


11?  En  aengaende  de  halve  fluivert,  komende  van 
de  rantfoenen  van  de  tniddelen  die  binnen  der  voorfz. 
Stcde  verpacht  werden , fullen  de  felve  latcn  komen 
benetfens  het  inkomen  van  de  Kerken  , yegeli/k  in 
den  lîjncn  tôt  onderhoud  van  de  Predicanteu,  onder 
de  Ambachts  Heerlijkhcid  en  Baillicufchappe  van 
Amfterland,  ten  warc  het  inkomen  van  de  Memoricn, 
Vicarien,  Gm-n  en  andere  rot  onderhoud  als  boven, 
nict  mochten  ftrecken.  fo  fal  in  fulkcn  gcvallcn  ’t  ge- 
ne aen  ’t  voorfz.  onderhoud  vande  voorfz.  Predicantcn 
binnen  der  voorfz.  Stad  rellcert  en  te  korte  komt.ccrfl 
en  al  voren  uitte  halve  ftuivers  werden  gefuppleert. 

13.  Voor  fo  vclc  de  betalinge  en  reduâie  van  de 
Rcntcn , voor  en  gedurende  den  voorlcden  Oorlog  gc- 
valleti  en  verfehenen,  als  00k  het  achterwcfcu  op  den 
toile  van  Gcervliet,  ürdonnanticn , Beden  en  Domcî- 
ntn  van  Holland,  tôt  den  dagen  van  de  Pacificatie 
aengaet, fo  wcl  der  Stad  als  den  burgeren  ,cn  Inwoon- 
deren  bdangende,. fullen  fb  wel  by  den  Sraten,  als  die 
van  Amflcrdam  bine  inde,  ter  (fond*  eenige  uiten  Racd 
Provinciæl  worden  geelîgeert,  de  welke  binnen  3 of 
4 dagen  na  de  elcdic  partyc  bine  inde  gehoorr,  fullen  f 


I r . Semblablement  , ceux  d Amfterdam  , pour 
réparation  des  Eglifes,  retiendront  avec  Us  Charges 
(ft  Rentes  qui  y font  attachées,  tous  Us  Biens  Ec- 
cUfiafliques, enfemble  pour  l'entretien  des  Minifins , 
Us  Legs , Vicariats , Dixmes  (ft  autres  ftmblabUs 
Biens  EccUfiafliques. 

iz.  Et  quant  aux  demi- fous,  provenants  delà 
rançon  des  revenus  qui  font  donnez  à ferme  dans  la- 
dite VUU  , on  Us  joindra  aux  revenus  des  Egli- 
fes, chacune  dans  Us  fiennes  pour  r entretien  des  Mi- 
ni fins,  fous  le  B ai  liage  d' Amfierdam,  à moins  que 
U revenus  des  Legs , Vicariat , Dixmes  (ft  autres 
pour  T entretien,  comme  dejfus,  ne  fuffent  fuffi fonts, 
(ft  ce  qui  ne  fujfira  pas  pour  t entretien  desdits  Mi - 
nifires  fera  pris  préférablement , comme  dejfus,  fur 
Us  demi- fous. 

r J . Quant  au  payement  (ft  réduction  des  Rentes 
écbeuès,  devant  (ft  apres  la  derniere  Guerre,  comme 
aufli  Us  arrerages  fur  la  Douane  de  Gcervliet,  Or- 
donnances, Impôts  (ft  Domaines  de  Hollande , jus- 
ques  au  jour  de  la  Pacification , pour  ce  qui  regards 
tant  la  VtlU,  que  les  Bourgeois  (ft  Habitons,  les 
Etats , au [fi-  bien  que  ceux  d Amfterdam , hinc  inde, 
éliront  quelques-uns  du  Conftil  Provincial,  qui  trois 
proce*  'tM  quatre  jours  après  File  (lion,  ayant  entendu  Us 

Par- 
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de  diea  van  Amlicrdam  toegevonden  word,  fulicii  Par-  j r,  . f9l,,‘aot*i  Ù les  Parties  fer  ont  w« 

tyen  hiie  mie  hier  daer  iu  hebben  te  régulerai,  fon*  f &feJ  "e  Ie  régler  fuivant  ce  que  ceux  qui  auront  été 
nig  vorder  verfock,  ten  w.irc  , élus  ordonner  ont , fans  réduction  , relief , ou  tut 


der  rcdaâic,  relief,  of  ccm'g 
cenigc  vandc  voorlz.  Uurgcrcn  of  Inwootidcren  hen 
daer  b y befwaert  vonden,  den  wetkcn  den  weg  van 
JoÜiric  open  lui  liaen. 

14.  En  ten  cindc  die  van  Amftclrcdam  en  andcrc 
Crédit  eu  ren  aen  huer  achtcrwcfcn  van  de  voorlz.  Tol- 
Icn,  Beden,  en  D -tneinen  fullen  mogen  geriken  ; ful- 
Icn  de  Staten  rerftoud  en  fonder  vertrek  doen  proce- 
deren  t*>t  verkopiuge  van  de  Domcincn  , fonder  de 
felve  verkopinge  «vnigtins  te  mogen  ophoudeu,  nochte 
belctten,  inter  den  mecAbiedendc  ten  dage  van  de  ver- 
kopinge latcn  volgcn  , en  dit  tôt  effcâneîe  betaliuge 
van  die  van  Atnllelrcdam  en  andcrc  Crcditcurcn,  fo 
wct  van  haer  Oipitacl  en  Hooft*  Tomme,  als  ’t  gunt 
hun  by  de  vootft.  uitfprake,  en  vorder  achtcrwcfcn  na 
de  Paoificarie  gevullen,  fai  mogen  relierai  : en  inge- 
vallc  fy  d’felve  enige  particn  van  dicn  fouden  begeren 
tekope,  Allen  fo  wd  het  Capitacl,  als  aile  bet  ach- 
ter  wefen  daer  aen  mogen  korten. 


if.  Sullcn  die  van  Amrtcrdam  qoijt  en  onrflagen 
b!yven , van  300.  ponden  ’s  j aers  , van  het  ScL  ut- 
Ambatbt  binnen  der  Tel  ver  Srede  , en  fai  voorts  ’t 
voorfz.  Sch-ut-Ambiubt  met  aile  de  cmoluinenten  in 
haren  handeti  blyven  , toc  dat  by  den  Staten  henlie- 
den  uit  de  Domcincn,  of  anders  alfulkc  ioooo  ponden 
van  11.  groten  fullen  wefen  bctaclt,  die  fy  daer  voren 
hebben  gefumeert,  of  tôt  dat  de  Staten  tnet  hen  daer 
op  anders  lullcn  wefen  geaccordccrt. 

1 6.  So  vcel  aengact  het  Artijkcl  in  dr  Satisfaélie 
fprekenJe  van  de  Paelkîfle , a Mb  daer  van  Procès  voor 
den  H jvc  van  Holland  is  hangende.  fullen  Pattycn, 
bine  mie , daer  op  blyven  in  haer  goed  redit. 

17.  Gelijk  00k  der  voorfz.  Stede  Privilegien,  Hant- 
vellen  , Coilamen  , Kearrn , Rechten,  en  Ufanticn 
b’ijvcn  fullen  in  haer  vigeor  en  onvermindert , na  ou- 
der  gcwrionte,  uirgefondert  de  Privilegien,  Hantvcften, 
en  Collunten,  die  flaende  en  gedurende  defe  troub'en, 
fonder  advys  van  de  Staten  van  Holland , van  den 
Hertog  van  Alva,  of  fi|nc  Socceflèurs  totter  dage  van 
de  Pacificatie  verkregen  fijn,  wclke  vcrklacrt  en  gc- 
houden  worden  voor  nul  en  van  geender  waerden,  en 
aengaende  d’Oâroy  by  die  van  Amllelredam  voor- 
noemt  flaende  defe  troublcn  verkregen,  om  te  mogen 

Îcld  op  Renten  nemen  , fullen  d'felve  blyven  van 
rachte  en  van  weerJen. 

Aile  ’t  wclkc  de  Staten  en  die  van  Amrtcrdam  voor- 
noemt  ten  weder  lijdcn  clk  anderen  belooft  hebben 
en  tocgefcîc , bclovcn  eu  toefeggen  by  defen  in  aile 
Poinélen  vafl  en  onverbrekdijelt  t’onderhouden  , en 
na  te  koincn.  Hevelendc,  en  bclaftcnde  daernm  fijn 
Pr.  Exccll  en  de  voorfz.  Staten,  die  van  den  Rade 
Provincial  in  Holland,  en  allen  anderen  Jullidrcn  en 
Offiriren  der  felver  Landen,  aile  *t  gunt  voorfz.  is  na 
te  komen,  en  cgenc  provifie  hier  tegens  te  verlenea  of 
te  gedogen , dut  den  voorfz.  van  Amüerdam  hier  in 
eenig  hinder  of  letfel  gedaen  wordc , macr  vcel  cer 
aile  bchulp,  addrcflfc  en  vtbrderinge  den  felven  te  doen, 
om  irhouden  van  defen  volkomelijk  na  lîjn  forme  en 
inhojdcti  te  mogen  genieten.  Kn  tôt  verfekertheid  van 
aile  ’t  gunt  voorfz.  is,  hebben  fy  luiden  aen  weder  fij- 
den  gebeden,  lîjue  Pr.  Ex  ce  lien  tic  defer  twe  allcens 
luideode,  daer  vaa  fv  c'x  hebben  als  hoge  Overigheid 
over  heuluiden,  te  willen  tek  en  en  en  uithangende  doen 
xcgclcn.  En  tôt  meerder  vallighcid  , fo  hebben  de 
Staten  voornocim  defelve  mede  by  haren  fecrctcn  van 
harent  wegen  doen  ond  rtekenen  , en  daer  beneffens 
metten  Staten  Zegel,  fulx  fy  tcgcmvoordclijk  gebrui- 
ken,  uithangende  bezcgclt,  als  00k  die  van  Amller- 
dam  vo  >r  hen  die  aile  beide  met  hare  Stads  Zege- 
Icn  uithangende , bezcgclt  hebben  Aldus  gedaen  in 
den  Hage  opten  ao.  Dece-nbris  Anno  ifSi.  Ondtr 
Ion  J gefebreven,  ter  Ordonnance  van  de  Staten  van 


demi  nde  ultérieure , à moins  que  quelques  uns  desdits 
Bourgeois  6?  Habit  ans  ne  s'y  trouvaient  lezés%  au- 
quel cai , la  voye  de  la  Jnflite  leur  fera  ouverte. 

14.  Et  afin  que  ceux  d' AmJUrthm  tfi  autres 
Créanciers  pui fient  être  payez  de  leurs  Arrerages  des 
deniers  dudit  Péage , Impôts  (fi  Domaines , les  Etats 
feront  inceffamment  (fi  fans  delai  procéder  à la  vente 
des  Domaines , fans  qu'on  putffe  empêcher , ni  fur - 
foïr  ladite  vente  y mais  feront  ajngez  au  plus  of- 
frant, (fi  cela  fera  employé  en  payement  actuel  à 
ceux  (T  Am  fier  dam  (fi  autres  Créanciers , tant  de 
leur  fimme  Capitale , que  ce  qui  leur  fera  ajugé  par 
h Sentence  j (fi  en  outre  ce  qui  refera  des  Arrerages 
escbtus  après  la  Pacification  -,  (fi  en  cas  qu'iceux  en 
voulufient  achctter  une  partie , ce  fera  autant  à di- 
minuer fur  le  Capital  (fi  les  Arrerages. 

1 f . Ceux  d'Amflerdam  demeureront  déchargez  de 
J 00.  Livres  par  an  de  D charge  de  Scliout 
de  ladite  Irüle , (fi  ladite  charge  avec  tous 
fes  émolument  demeurera  entre  leurs  mains , jusque  s 
à ce  qu'ils  ayent  été  payez  par  les  Etats  des  deniers 
du  Domaine  ou  autrement  de  la  Somme  de  2.0000 
Florins  de  11  gros , qu'ils  ont  fourni  pour  cela,  ou 
juijues  à ce  que  les  Etats  fc  voient  là-deffus  autre- 
| nunt  accordez. 

16.  Pour  ce  qui  regarde  P Article  qui  dans  la  Sa- 

tisfaction parle  du  Paelkiflc,  comme  le  Procez  en 
efi  pendant  par  devant  la  Cour  de  Hollande,  cha- 
cune des  Parties  demeurera , h inc  indc,  dans  fes 
droits.  k 

17.  Comme  au  fit  les  Privilèges , Chartres,  Cou- 
tumes, Droits  (fi  (J fiances  de  ladite  Ville  demeu- 
reront en  leur  vigueur  fans  diminution , félon  f an- 
cienne Coutume , exceptés  les  Privilèges,  Chartres 
(fi  Coutumes  qui  durant  ces  troubles  ont  été  accordez 
par  le  Duc  tTAlbe  ou  fes  Succefieurs  jusques  au  jour 
de  la  Pacification , fans  P avis  des  Etats  de  Hollan- 
de, lesquels  font  déclarez  (fi  tenus  four  nuls\  Et 
quant  à POPlroy  obtenu  par  ceux  d,' Amüerdam  pen- 
dant ces  troubles  pour  pouvoir  prendre  de  P argent 
à Rente , il  demeurera  dans  fa  force  (fi  vertu. 

Toutes  lesquelles  ebofes  les  Etats  (fi  ceux  d'Ams- 
terdam fuidtts  ont  promii,  (fi  promettent  par  ces 
Pre fentes , de  les  entretenir  (fi  enfuivre  , fermement 
(fi  inviolablement , dans  tous  leurs  Points.  Ordon- 
nant à cette  fin  fon  Excellence  (fi  les  fusdits  Etats 
au  Confcil  Provincial  de  Hollande. ($  autres  Jufi- 
ciers  (fi  Officiers  desdits  Pais  d^fnver  tout  ce  qui 
efl  cy-deffus  mentioné , (fi  de  n’accorder  ou  permet- 
tre aucune  Provifion  au  contraire  -,  en  forte  que  les 
fusdits  d' Amüerdam  n'y  reçoivent  aucun  empêche- 
ment ni  trouble,  mais  qu'il  leur  fait  prêté  tou'  e aide 
(fi  affi fiance , afin  de  jouir  du  contenu  en  ces  Pre  fen- 
tes parfaitement , (fi  filon  leur  forme  (fi  teneur. 

Et  pour  fûreté  de  tout  ce  que  diffus  ont  iceux , de 
pirt  (fi  d’autre,  prié  fon  Excellence  de  vouloir  com- 
me leur  Souverain  figner  (fi  fceller  deux  Minuttes 
des  Pre  fentes  dont  chacune  des  Parties  en  aura  unt\ 

Et  pour  plus  grande  fermeté  les  Etats  fusdits  ont 
fait  figner  ces  Pre  fentes  par  leur  Secrétaire,  (fi  y 
ont  fait  apofer  leur  Sceau  tel  qu'ils  s en  fervent  à 
prefent,  comme  auffi  ceux  cPAmflerdam  pour  eux. 
Ainfi  fait  à la  Haye  le  10,  Décembre  1 f8t.  Etoit 
écrit  au  ddTous,  par  Ordonnance  des  Etats  de  ffol- 


Holland,  by  my  % C.  »£  ReCHTERE,,  en  daer  be- 
meffieitt  , ter  Ordonnance  van  de  Burgermccûeren  lande,  par  moy  C.  de  RecHtere,  (fi  par 
der  Srad  Am  (1er  dam  , ou  Jer nient  by  my  W.  Pu-  Ordonnance  des  Bourguemaltrcs  de  la  Ville  à’ A ms- 
T£RSZ-  ter  dam , fousftgnc  par  moy  W.  Pibtersz. 


Tom.  V.  Part.  f. 


M m 
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CLXXXVI 


Rcnvêrfarl  b y den  Hercoge  van  Anjou  acn  J 
dcn  Prince  van  Craigne,  ende  Staten  van  , 
Hollandt,  Zeelakdt  , ende  U- ! 
trecht  gegeven  toc  fccuritcyt  van  hunne] 
Regten  en  Privilégiai,  fpccialyck  omtrent  de  ! 
Vryheden  der  Stemmen  in  de  Vergaderinge  ; 
van  de  Staten  Gencracl  der  V f.reenigdf. 

P n o v i n c i f.  n , en  de  Contributien  voor  de 
gcincenc  Oorlogh.  Gedacn  tôt  Antwerpen  ! 
dcn  ai.  Febr.  if8i.  [ Déduit ie , ofte  Decla • ' 
rat  te  van  de  Staten  van  Hollandt  ende  H'efl- 
F rieslandt  omtrent  de  Aile  van  Seclnfte  van  de 
Ileere  Prince  van  Oraigne.  Aux  Preuves  Num. 
if.  Pieter  Bor,  Oori'pronck  der  Nc- 
derlandtrchc  Beroerten.  XVII.  Bocck.Fol.p.j 


C'eft-à-dire , 

jRevers  donné  par  le  Duc  d\\  njoü  au  Prince 
d'O  ranger  aux  Etats  de  Hollande, 
de  Zelande  & «f  U tr  echt,  futur  h fu- 
reté de  leurs  Droits  £jf  Privilèges , principale- 
ment à regard  de  la  liberté  des  Poix  dans  PAs- 
ftmblce  des  Etats  Généraux  des  Provinces-] 
Unies,  des  Contributions  aux  dtpenfes  de 
la  Guerre  commune.  Fait  à Anvers  le  il.  Fé- 
vrier if  8a. 

OP  fcckerc  fwarigheden  voorgeflelt,  by  de  Gcdepu- 
teerden  van  de  Staten  van  Hollandt,  Zcclandt 
ende  Utrccht,  wefende  tôt  Antwerpen,  inde  openba- 
rc  Vergaderinge  der  Staten  GcneraeJ  der  Vcrecnighde 
Ncderlandcn,  uytter»  uame  ende  van  wegen  der  voor- 
fehreve Siaten  van  Hollandt,  Zcclandt  ende  Utrccht, 
gefonden,  uoopende  dcn  Ecdt  te  doen  by  ons  acn  de 
Staten  Gencrjcl , ende  van  den  Zegel , ende  Tytel  dre 
wy  loudcn  hebben  te  nemen  , ende  andere  faeken,  kle- 
vendc  acn  dcn  Accoorde  ende  Handcl  tôt  Bordeaux 
gefehict,  dcn  drioen-rwintighrten  Jamurii  vyftien  bon- 
dert  ccn  en  tachtigh,  hebbende  wcl  verflacn  d’omflan- 
dîgheden,  reeden  ende  fondainent  der  voorfehreve 
fwarigheden  bcgccrcnde  te  weeren  allen  hinder  ende 
vcrachtcritige  van  onfe  meeninge  foodanige  als  volght. 


Wclcke  is  hoewcl  dat  in  de  voorfehreve  Stadt  Bor-  ANNO 
deaux,  ’c  voorfehreve  Verdragh  ende  Handcl  i$  gc- 
maeckt,  befloten  ende  beveltight,  ten  weder  zyden,  I J 0 1. 
ende  dar  wy  onfen  Ecdt  hebben  gedacn,  Zegel  ende 
tcyckcninge  ghegeven,  tôt  Ratrlicatie  den  Artçculcn  in 
de  vuorfenreven  I'ratiaet  gcllclt , bdoovcudc  die  den 
Staren  ponéluclyck  te  houden  , fou  en  i*  noyt  onfe 
voornemen  gheweefl , daar  door  die  Pacilî carie  vau 
] Gent  icts  te  vcrachtercii,  fclfs  niet  die  beloùe  by  uns 
' gedacn,  aen  onfen  beminden  code  lietUen  Neve,  den 
Prince  van  Oraigne,  oin  in  den  felven  Traélate,  ende 
Eede  te  begrypen  de  voorfz.  Staten  van  Hollandt, 
Zcclandt,  ende  Utrccht,  mette  Generaliteyt  van  aile 
de  Vcrccnichdc  Provincial.  Ende  daeroin  is  ’r,  dar 
blyveiide  als  noch  in  de  felve  meeninge  ende  wille.wy 
wel  hebben  willen  vcrklarcn,  gelyek  wy  vcrklarcn  by 
defen , indien  de  voorfehreve  Ghedeputeerde  van  Hol- 
Iandt,  Zcclandt,  ende  Utrccht,  by  de  inflxudie  van 
de  andere  Verecnigdc  Provintic  der  Ncderlandcn,  ofte 
ten  acnlicn  van  de  veelheyt  der  flemme,  of  oin  ccnigc 
anderen  redenen  te  vreden  waren  dcn  voorfehreven 
Ecdt  te  bewilligen,  ende  te  vernieuwen  dcn  voorfehre- 
( ven  Fedt,  ende  gemeen  Verdragh  ende  Handcl  , dat 
| wy  daerom  niet  en  verflacn,  ende  willen  oock  niet, 

I dat  uyt  krachr  ende  ten  aenficn  van  de  voorfehreve 
Eedt,  Zegel, Tytcl  ofte  laeckcn  hangende  acn  ’t  voor- 
fehreve Vcrdrach,  fy  vorder  verbonden  ende  ghehou- 
den  fyn,  als  ghefeyt  is , te  weten  mette  voorlchrcve 
Provintic  te  handthoudei),  ccne  goede  cn<fc  oprechtc 
over  ccn  komlte,  Eenighcyt  ende  Verdragh,  om  hern 
te  voegen  mette  felvige  in  ’t  gunt  bclangt  het  bclcydt 
deefer  tegenwoordige,  ende  gcincenc  Oorlogc,  ende 
tôt  dicn  eyndc  oock  gcduyrcndc  de  felve  Oorloge  te 
contribacrcn , pro  rato  ghcdecltc  van  hare  quote,  ende 
lich  mette  felve  gedragen  . f io  op  dcn  voct  ende  luopc 
van  de  Muntc,  als  oock  in  ailes  wat  bctrelfcn  fat  de 
voorfehreve  wcderfydige  handthoudinge  van  de  Privi- 
legicn , Rcchten , ende  Gcwoonten  der  refpeéHve  voor- 
fehreve Provincicn,  in  voegen  dat  fy  niet  verbonden 
nochte  ghehouden  la  lien  zyn,  tôt  anderen  lafl  noch 
Jurisdi&ic,  (èlfs  niet  in  ’t  gundt  loude  mogen  aengaen 
de  bedieninge  der  Politie,  foo  van  Steden,  Dorpen, 

Gehuehten  ofte  andere  plaetfcn,  als  in  de  voorfchrrve 
Provincie  van  Hollandt,  Zcclandt,  ende  Utrccht  dan 
fullcn  blyven  in  dcn  felven  flact,  conditic  ende  qua'i- 
teyt,  als  die  gheweefl  zyn,  zoo  by  de  Pacificatie  van 
Gent,  als  by  ce  belorte,  als  wy  onfen  lieven  Cofyn 
dcn  Prince  van  Oraigne  ghedaen  hebben,  willcnde  en- 
de verflaende,  dat  fy  op  hun  gheheel  fullen  blyren, 
fonder  dat  onder  fehyn  van  den  felven  Ecdt  , wy 
fouden  willen  ofte  mogen  ycts  vorders  vermeten-  In 
kcnniiïe  van  welcken  hebben  deefen  ghetevkenr,  ende 
doen  fegclen.  Ghedaen  toc  Antwerpen  dcn  za.  l-‘e* 
bruarij  if8i. 


CLXXXVII. 

tl  Juill  Æf&'fr/wrtÆ/M»  van  François  Sont  van  Franck- 
’ ' ryck,Hcrtogvan  Lotteringcn,  Braband,Geldre , 

Anjou  Ifc.  G^^e  van  Financier  en , Holland , 
OMMr-  Zcland  (fie.  Bc^cbermer  dtr  Nederlandfc  Fry- 
LAMPif.  bett  enz  W(tar  by  fy  je  Souvereiniteyt  der 
V r i e s s F.  n Omlanden  aanneemt.  Ge- 
dacn in  Ahtvxrpen  den  i z.  July  i p8i.  [ P i f.- 
tkr  Bor,  Oorfprortck,  Bégin,  en  vcrvolg 
des  Nedcrlandlchc  Oorlogh.  Tom.  IL  n.ig. 
,28.] 

WY  François  Sone  v*n  Vrankrijk,  eenige  Broeder 
van  den  Koning.br  der  gratie  Godes  Hertog  van 
Lotringen,  van  Braband,  van  Gcldrc , van  Anjou, 
van  Alençon,  van  Touraine,  van  Berry,  van  Evreus, 
van  Chalteauthicron , Grave  van  Vlaenderen  , van 
Holland,  van  Zeland,  van  Zutphen,  van  Namen.van 
Mtulant,  en  van  Beaufort,  Markgrave  des  Heiligcn 
Rijks,  Hccrevan  Vricsland,  van  Mechclen,  Befeher- 
mer  der  Nidcrlandfc  V'ryheid.  Allen  den  genen  die  de- 
fen tcgetiwoordigcn  Brieven  fullen  fien  en  horen  lefen, 
Saluit.  Doen  te  weten , dat  op  heden  datum  van  de- 
fen : alfo  onfe  lieve  en  ecrroimc.  de  Staten  van  den 
Vrieflen  Omlanden, tuflehen  dcn  Embfe  en  Lauwerfe, 
gemeen  lijk  geheten  de  Omlanden , hebben  hunne  Ge- 

fanten 


CLXXXVII. 

Afte  par  lequel  François  Duc  d’Alen*  il. Juill. 
çon  &c.  reçoit  la  Province  des  Omme- 
landes  en  Souveraineté,  les  Députez  lui  lu 
en  font  le  Serment,  & le  Duc  de  l’on  côté  P|LV«f 
leur  jure  de  les  maintenir  dans  leurs  Privi- 
lèges. Fair  à Anvers  le  II.  Juillet,  if8i. 

[Bor,  Hifloire  des  Guerres  des  Pats- Bas, 

Tom.  1 1.  pag.  318.] 


N Dus  François  Fils  de  France , Frere  unique  du 
Roi , par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine , 
de  Brabant , de  Gu  cidre , et  Anjou,  d'Alençon,  de 
Touraine,  de  Berry,  d’Eure , de  Cbateauthiery , 
Comte  de  Flandtcs , de  Hollande , de  Zelande , de 
Zutphen,  de  Namur , de  A feulant , U de  Beau- 
fort,  Marquis  du  St.  Empire,  Seigneur  de  Frife, 
de  Malines , Protetleur  de  la  Liberté  des  Pats - 
Bas  : A tous  ceux  qui  ces  pre fentes  Lettres  verront 
ou  orront.  Salut  : Savoir  fai  font  que  ce  jour dbui 
datte  des  Pre  fentes } Comme  nos  chers  & fidèles  les 
Etats  de  Frife  Omlandes  entre  l'F,mb  à?  Lauvutr , 
communément  appelle  les  Ommtlandts , nous  ont 

envoyé 
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DU  DROIT 

AxNÔ  fanren  acn  on*  ccfonden,  met  voile  machr,  om  van 
0 ons  den  bchoorlijken  Ecd  ait  van  harcn  Prince  en 
iJoZ.  Over-hcerc  te  oml'angcn,  en  rcciproquclijk  ont  hul- 
dcnklc  en  Ecd  na  harc  behoren  fc  doen,  lo  ill  dat  wy 
den  voorfz.  Eed  gedaen  hebben  in  der  voegen  en  ma- 
nieren  hier  na  volgcnde  : François  Sone  van  Vrank- 
rijk,  ecnige  Broeder  des  Konings,  by  der  gracie  Go 
des  Hcrtog  van  Lotringcn  , van  ^raband,  van  Lim- 
burg,  vau  Aniou,  van  Alençon,  van  Tauranie,  van 
Berry,  &c.  Grave  van  Vlacnderen,  van  Perche,  eu 
Markgravc  des  Hciligen  Rijk*,  (5c  c alfo  onfe  lieve  en 
getrouwe  de  Staten  van  de  Vricl'c  O.nlandcn  tuirchcn 
de  Emblc  en  Lauvverfe,  ons  hebben  doen  vertonen , 
dat  fy  overmits  fekere  merkclnkc  en  noodiakclijke 
impeaimenren,  Jure  Gcdeputccraen  nict  hebben  kon- 
nen  fenden  op  de  lactftc  vergaderinge  van  de  Gene- 
rale Staten,  om  aldaer  neifciis  de  andere  geunieerdc 
Provinden  van  ont  den  bchoorlijken  Ecd  te  ontfan- 
gen,  en  rcciproquclijk  oin  holdinge  en  Ecd  na  beho- 
ren te  doen,  en  dat.  fy  willig  en  gcrect  waten,  om  ait 
nu  door  harc  Gcdcputcerdcn  , den  wcIkcu  fy  luiden 
dacr  toe  ciprcflen  lail  hebben  gegeven,  ’t  genc  voorfz. 
is  te  vollen  trccken  na  behoren,  vcrfoekendc  onder- 
danîglija  dier  beneven  in  ’t  befonder  , onfe  Bricvcn 
van  co.ifirmatic  van  aile  harc  oude  Vryhcden  , Ge- 
rechtigneden,  statuten  en  Ulantien,  dat  wy  bevinden- 
dc ’t  aengeven  vande  voorfz.  Staten  der  Vriefle  Om- 
Iruden  op  goede  rcdcneti  gefoodeert  te  fijn,  en  willen- 
dc  met  henluiden,  gelijk  met  allen  anderen,  ter  goe- 
der  trouwen  handclen.  Bclovc  en  fweere  op  prin- 
celijke  trouwe  en  woorden , en  verbinden  ont , fo 
voor  ont,  ait  voor  onfe  Ervcn,  Nakomelingen  , en 
recht  hebbende,  te  onderhoaden  en  na  te  koincn  aile 
en  ccn  yegclijken  Poinâcn  en  Articulen  vin  den 
Traébet  gemaekr  tufTchen  ons  en  den  Staten  GeneracJ 
van  de  geunieerdc  Hrovincicn  defer  Nedcrl*ndcn,in  de 
Stad  van  Bordeaux,  den  23.  January  in  ’t  jaer  tyKx.  fo 
In  ’t  generael  ait  in  ’t  particulier,  gelijk  fy  fijn  gclpe- 
ciricccrt  in  ’t  voorfehreven  Traâaet,  en  dat  wy  aile 
en  een  yegelijken  van  den  voorfehreven  Poinâcn  en 
Articulai  nict  fullcn  overtreden,  inbreken,  of  cor- 
rumperen,  noch  fullcn  leiden  dat  fy  van  iemant  in  ce- 
nigerhandç  manieren  overtreden , ingebroken  , of  ge- 
corrumpecrt  worden.  En  dat  wy  in  conformiteit  vjr 
dien  00k  de  Staten  van  den  Vrieirc  Omlandcn  vooriz., 
ait  te  wcten , de  Jonkercn,  Hooflingen,  Eygcn-trf-  . 
den,  en  de  gemenc  Ingcfctenen  des  fclvcn  Lands, 
fu’tco  laten  blyven  en  mainteneren  in  aile  harc  Hccr- 
Jijkhcdcn  , vry  en  Gcrcchtigheden  , Land  - rcchten , 
Zeent- rcchten,  D'jk-rechten,  Sij I. rcchten,  en  aile  ha- 
re  andere  Privilcgicn,  Poûeffien,  Statuten,  Cortumcn, 
en  gcwoonten,  gencralijk  en  clk  in  ’t  lijne,  fo  fy  die 
. van  oudes  hebben  gehad  en  gebruikt,  00k  de  felvige 
Privilcgicn  en  Gcrcchtigheden  ter  gclegcnthcid  noch 
amplicren  en  vermeerderen,  fo  dat  de  gelegcnthcid  en 
^cltalieniflc  vnn  de  fake  fal  vercifchcn,  en  aat  wy  ou- 
ïe üfficicren  aldaer,  den  Luitcnanr,  dfen  wc  ken  wy 
lullcn  kielcn  acntervolgende  het  voorfz.  Traâaet,  oit 
dtic  Pcrfonen  by  den  Staten  der  Omlandcn  genomi- 
neerr,  of  te  nomincren,  daer  toc  fullcn  houdeu  en  cx- 
prcllclijk  bevclen,  dat  hy  lijnen  Officie  met  fijnen  by- 
iïttcren  fal  excrccrcn  en  bedienen  binnen  den  vooriz. 
Ourlanden,  na  den  voorfz.  Lant- rcchten , ouden  Sta- 
tu ten  , Ulantien  en.  gcwoonten , ’t  fy  op  den  geme- 
nen  Lands- werven  in  faken  hun  11a  ouder  gewoonte 
com^nercndc  te  rcchten , fonder  in  *c  miulte  daer  te* 
gens  icts  voor  te  nemen , of  te  arrenterrn,  by  ver- 
beurte  van  fi|ii  Officie,  en  wyder  firalfe  : Dat  wy  00k 
aile  het  genc  by  den  voorgaende  Luitenant  en  bylittcrcn 
rot  nadecl  en  afbreuk  van  de  voorfz.  Gcrcchtigheden, 
«cniglins  hier  bevorens  mach  geofurpeert , gedaen, 
en  geuttenteert  wefen,  fullcn  at  en  te  nict  doen  , ge- 
lijk wy  ’t  felve  van  nu  af  voor  nul  en  van  gernder 
weerden  willen  houden,  en  fullcn  ailes  op  den  ouden 
vcxt.ni  vercifchinge  der  voorfz.  Gcrcchtigheden , doen  ] 
rclti  ueren  Behoudeli|k  nochtans  ccn  icgclijk  lijn  ! 
acchtigheid.  in  gevallc  van  oppofitic:  Dat  wy  aile 
'c  ingen  en  Fortrcflcn  nu  in  den  Omlandcn,  liggcn- 
de,  en  die  noch  gemaekt  fullcn  mogen  worden,  we- 
der  fullcn  doen  lfcllen  in  handen  en  gewclt  van  de 
Srarcn  des  Lands  voorfz.  fo  haelt  als’c  immers  rnogr- 
Jijk  is  : 00k  de  bchulpclijkc  hand  daer  acn  te  houden,  1 
dut  de  Staten  der  Omlandcn  voorfz.,  eentge  andere  I 
Plaetfcn  tôt  harcr  verfekeringe  mogen  Vcflcn  en  Ster- 
ken:  dat  wy  00k  di  Ingefetenen  des  Lands  vooriz.  I 
fullcn  befehutren  en  belchcrmcn  tegens  ecnm  iegelij-  I 
ken,  en  met  V'yandcn  gene  Accoordcn  of  Tractaten  I 
aengaen  fonder  «dvijs  van  de  Sutcu  van  de  voorfz.  { 
T ü M.  V,  P A M f,  I.  yriefle 


DES  gens;  4 '7 

envoyé  Jeun  Députez  avec  plein  Pouvoir  de  rece- 
voir  de  nous  le  Serment , comme  de  leur  Prince  fc?  0,1 
Souverain , fc?  de  nous  faire  en  même  tetas  les 
foi  & hommage  convenables , nous  avons  fait  ledtt 
Serment  en  la  maniéré  qui  s'enfuit . François  Filt 
de  France , Frere  unique  du  Roi , par  ia  grâce  de 
Dieu  Duc  de  Lorraine  , de  Brabant , de  L:m- 
bourg , d' Anjou  , d Alençon , dt  Touraine , de  Ber- 
ry y i$c.  Comte  de  Flandres , du  Perche,  (J  Shr- 
quis  du  St.  Empire  > Comme  nos  clttrs  fc?  fidèles 
les  Etats  des  Omlandes  de  Fri/e  nous  ont  remon- 
tré que  pour  certains  empêchements  configurables, 
ils  n'oat  p à envoyer  leurs  Députez  à la  dernieto 
Affemblée  des  Etats  Generaux , pour , avec  les  au- 
tres Provinces-Unics  , y recevoir  de  nous  le  Ser- 
ment , & nous  faire  Us  foi  hommage  récipro- 
que, fc?  qu'ils  font  de  volonté  fc?  prêts  de  le  fai- 
re par  leurs  Députez  fumant  la  charge  expreffe 
qu'ils  Uur  en  ont  donnée,  demandant  très- humble- 
ment en  même  tems  nos  Lettres  de  confirmation  de 
tout/s  leurs  anciennes  Francbifes , Droits , Statuts 
fc?  Ufances , ce  que  trouvant  être  fondé  en  bonnes 
rai  font , fc?  voulant  agir  de  bonne  foi  avec  eux 
comme  avec  les  autres  : Promettons  fc?  jurons  en 
foi  & paroles  de  Prince  fc?  nous  obligeons  , tant 
pour  nous  que  pour  nos  Hoirs,  Succeffeurs,  fc?  ayant 
caufe , d'obferver  fc?  tnt)  et  cuir  tous  fc?  un  chacun 
Us  Points  fc?  jlrticles  du  Traité  fait  entre  nous 
fc?  Us  Etats  Generaux  des  Proviaces-Unies  des 
Pais- Bas  dans  la  Pille  de  Bourdeaux  U (a)  zj. 

Janvier  If8i.  tant  en  general  quen  particulier , 
comme  ils  font  fpecifiez  dans  le  fusdit  Trait  té , fcf 
que  nous  nt  contreviendrons  point  à tous  ni  à au- 
cun desdits  Points  , fc?  ne  fouf rii  ons  qu'aucun  y 
contrevienne.  Et  qu'en  conformité  d'tcetui  biffe- 
rons jouir  Us  Etats  des  Ommehndes  de  Frïfo  fus- 
dit s,  fç avoir  Us  Gentilshommes , Propriet  lires , fc? 
les  Habit  ans  des  dit  s Pais  en  general , (3  main- 
tiendrons dans  leurs  Domaines,  Liber te z.  Droits 
de  Pais,  de  Mer  fc?.  de  Digue,  & de  tous  autres 
Privilèges , Poffefftons , Statuts . Coutumes,  fc?  (J- 
fanccs  en  general,  fc?  chacun  dans  U fi  en,  comme 
ils 'en  ont  joui  fc?  les  ont  eu  d'ancienneté  > même 
d'augmenter  fc?  amplifier  lesdits  Droits  fc?  Privi- 
lèges dans  f oc  c a fi  on  fc?  comme  la  conjoncture  des  af- 
faires U requerra , fc?  que  nôtre  Officier  Lieutenant, 
lequel  nous  élirons  fuiva'nt  U fusdit  Traité  d'entre 
trois  Perfonnes  qui  feront  nommées  par  Us  Efiats 
des  Ommelandes , auquel  nous  ordonnons  expreffé- 
rnent  d" exercer  fa  Charge  avec  fes  Officiers  dans  les 
fusdites  Ommelandes  félon  le  Droit  du  Pais  & Us 
ancier.es  Coutumes  fc?  Ufances , fc?  leur  faire  di oit 
dans  Us  affaires  qui  Us  regarderont  félon  Us  Lot  à 
du  Pais , fans  rien  entreprendre  ni  attenter  alencon- 
tre,  fur  peine  d'être  demis  de  fa  Charge , (ffi  d’autre 
punition.  £>ue  nous  annullcrons  iffi  tiendrons  pour 
invalide  ce  que  par  le  Lieutenant  precedent  fc?  fet 
Officiers  pourrait  avoir  été  fait , ttfurpé  , fc?  at- 
tenté ci-devant  au  préjudice  desdits  Droits , comme 
de  fait  nous  le  reputons  fc?  tenons  dès  à prefent 
comme  pour  lors  pour  nul  fc?  de  nulle  valeur , fc? 
ferons  remettre  toutes  ebofes , feUn  P exigence  de 
droit , fur  P ancien  pié  j fauf , cependant  le  droit 
d'un  chacun  en  cas  d'oppofition.  Que  tous  Us  Forts 
fc?  Fortereffies  fituez  dans  Us  Ommelandes  faites  fc? 
à faire , nous  Us  ferons  remettre  entre  Us  mains  fc? 
au  pouvoir  des  Etats  desdits  Pais  auffi-tit  que  faire 
fe  pourra  : comme  auffi  de  faire  en  forte  que  les 
Etati  des  Ômmela-des  fusdit  s , puijjcnt  fortifitr 
quelque  aufre  Plsce  pour  Uur  fhreté.  Que  fcmbla - 
blement  nous  défendrons  fc?  prote^eronf  les  Habitant 
desdits  Pais  contre  tous,  fc?  n'entrerons  en  aucun 
Traitté  avec  leurs  Ennemis  fans  P avis  des  Etats 
Mmm  s /er'i 
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wy  Johan  Reuters  ten  Hellem,  en  Dodor  Hicroni- 
jnus  V'errmius  Syndicus  Gedepoteerden  van  de  Vrieflc 
Omlinden  voorft.,  hebben  na  vermogen  oiifer  Crc- 
dcntic-Bricf,  hier  na  van  woorde  roc  woordc  geinfe- 
rcert:  Door’uchdgtlc,  Hoog-geborene  Fur  A,  Gena- 
digilcr  Hccr , «swer  F.  Doorl.  fy  onfer  plicht  willig 
dienll  en  fchuldig  gdioorfaems  ongclpaerrs  lijfs  en 
Çoeds  yder  tijd  te  vonrn  Gcnadigftcr  FnrA  en  Heer. 
Alfo  \vy  acn  uwer  F.  Doorl.,  hebben  afgcvccrdigct  en 
gecommittccrt  den  Edelen,  ErcntfeAcn,  Hoog-getecr- 
. den  Junkeren  Johan  Rengers  te  Hellem, Schild  wo!dc, 
Siddcbcurcn,  Hooflingen.  en  Dodorem  Hicronimam 
Vertutium  onfes  Landes  Syndicum , om  in  ’t  fluk  van 
de  holding  aen  uwe  Hoogheid  te  doen,  gelijk  acn  ai- 
le andere  contraâcrcnde  Provincial  op  defe  laetftc  ver- 
eaderinge  van  de  Generale  Snten,  aldaer  wy  ver  mit  s 
i'warc  impedimenten  niet  hebben  kunnen  crfchijnen, 
mogen  gedaen  hebben,  en  voorts  uit  onfen  naine  acn 


#ANNO  Vrieflè  Omïanden , en  voorts  in  allen  faken  ons  toc-  I desdites  O mm  Claude  s , (3  en  outre  que  nous  nous 

T _ o _ dragen  , als  ccn  goed  gocdcniercn  ai  rcchtvccrdig  comporterons  en  toutes  choies  comme  un  bon  (3 

'S  Sl‘  Prince  feh^'g  « te  do;n  : fo  Isclp^ms  Gyj.  b.  prim  ,a  Mgl  ^ u fairc_  Æ,tfi  mm 

aide  Dieu.  Et  nous  Jean  Rengers  de  Hellem , 
13  le  Do&eur  Hier  âme  Verrutius  Sindic , Dépu- 
tez des  Ommelandes  fus  dit  s , avons  fuivant  le 
pouvoir  de  nos  lettres  de  crédit  ci -apres  inférées 
mot  pour  mot , 6?  en  ces  termes:  Sereniffime  (3 
grand  Prince  (3  Seigneur , nôtre  devoir  , fervice 
(3  obeiffance  vous  fera  dévoilé  à toujours  fans 
exception  de  biens  (J  de  corps.  Clement  Prince 
1 3 Seigneur’,  Comme  nous  avons  dépêché  à Vôtre 
flluflriffimc  Us  nobles  , bonnor  ailes , (3  fi  avons 
Gentilshommes  Jean  Rengers  de  Hellem  , Sthild- 
ivolde , Siddeleuren  Officiers  de  la  Cour  , (3  le 
Docteur  I Fer  orne  Verrutius  Syndic  de  nos  Pats , 
pour  en  matière  d'hommage  à faire  à vôtre  Al- 
~ ...  „ trffc.  comme  toutes  Us  autres  Provinces  vous  T ont 

uwe  Hoogheid  range  andere  faken  te  remonureren,  ez{.  ’«  , , • jrr.^.us.  jjr  r,„fr  r 

ta  onàcrdanîghlïjk  te  verfoeken , .olgcn.de  Inflrnâié  A" J “ U damer  t XfftmbU,  dts  Etats  6 tatraux 
hare  Ed.  met  gegeven,  fo  bidden  wy  ginfeh  ootmoc-  ou  * caufe  de  quelque  empêchement  nous  ne  pû- 
dclijk,  dat  uwe  F.  Doorl.  genadigfllîjk  wil  gelfeven  mes  pas  comparaître  , remontrer  en  nôtre  nom  à 
den  voorft.  onfc  Gcfantcn  in  hacr  voorgevent  vol-,  vôtre  Alteffe  (3  h prier  très  - humblement , fui - 
komcll  «love,  als  ons  fcl.e  toc  le  Italien , en  gena-  vm,  firtlrunion  demie  à L.  N.,  emm  it  fait 
dige  audicntie  met  een  koite  favorabclc  cxpedttic  gc-,  i,», ,„t  c„ ,,,w 

diglijk  te  wrlencn.  Defen  om  nwc  F.  Doorl.  on-  no,  s MP1*™  très-humblement  Vôtre  Sérénité  da- 
gcl'paert  lyvcs  en  goede*  te  verfchuldigen,  wy  fteeds  1 jouter  favorablement  une  fût  entière  a notait  s De- 
ocxcid  willig  en  overbodig  fijn  fullen.  Hier  me-  puiez  , comme  fi  c' était  nom -me me  , (3  de  leur 
de,  Doorluchtigfter  , Hoog-gcborcnci , Furrt  gêna-  \ accorder  une  audiance  favorable  avec  une  prompte 
dfgfltt  Heer,  uwer  F.  Doorl.  in  genadigen  fehuts  expédition-,  pour  reconnoiffancc  dequoi  nous  n'é- 

fws  ? n** 

Lecuwarden  den  24.  May  Anno  iySi.  onderdont  ge-  ’ eNlte  & fêtons  a ce  faire  toujours  prêts  $ jjhiot 
fehreven  : Uwe  Ftrflcl.  Doorl.  fier. h onderdanige  de  faifant , trés-Strcniffime  r tré s-grand  (3  très- clement 
State»  i’a»  de  Frieffe  Omlande »,  tnfjcben  den  Embfe  e»  Prince  (3  Seigneur  nous  vous  recommandons  à la 
Lauwtrft:  En  op  dcruggcaldns:  Ân  fijte  U-fitU,  tract  të  protttlion  de  Dira  tout  - ptii fort , afin 

fiTn  tA  sr;^  w“-  r vm  rr*  hvr  - W' 

° Itment.  Donné  a Leeusvaerde  le  24.  Mai  Pan 

ifSz.  Etait  écrit , de  Vôtre  lllullrifiime  les  tres- 
hunibles  Etats  des  Ommchudes  de  Frifc  : fur  le 
dos.  A Ton  AltcfTc,  fàic  au  nom  6c  en  la  qualité 
comme  ddflus. 

S'enfuit  le  Serment: 


Wy  Staten  van  de  Fricflcn  Ummctanden  tuflehen 
den  Éinbfc  en  Lauwcrfc  , accepterai  , nemen  afn, 
en  b-kcnnCO  voor  ons  en  onfe  nakomcüngcn,  den 
leer  Hogcn,  Grootmachtigcn,  Doorluchtigllcn  Prince 
François  Sonc  van  Vrankrijk  , eenige  lirocder  des 
Koniii^s,  voor  rcc.ntc  wettelijkc  Hcerc  en  Prince  van 
den  \ rie'.fen  Omïanden , met  alfulkcn  recht  als  ver* 
nu«U  is  in  den  Articulai  van  den  Traâate  gemaekr 
en  gepaUîxrt  tuflehen  fljne  Hooghdd  co  den  Gede- 
puteerden  der  (ïcaniecrden  Provincien  , in  de  Stad 
van  Bordeaux  den  24.  Jannary , in  ’t  jaer  ijSi.  hier 
boven  geinfercert  , ailes  volgendc  den  inhouden  van 
defen  , en  de  voorft.  Atticulcu  : bclovcndc  en  fwe- 
yende  de  voorft.  Traâaten  te  ondethouden  en  obfcr- 
veren  irt  aile  hare  Poinâen  en  voorwaerden,  onver- 
brckclijk  en  fonder  dacr  tegens  te  doen,  noch  defel- 
Vc  te  veranderen,  te  violeren  of  corrumpcren,  noch- 
te  Icideiidit  de  fclve  fullen  verandert,  gevioleett,  of 
gecorrumpcm  worden,  in  ccuigcr  manicrcn  of  voe- 
cen  dat  ’t  fctfde  foude  mogen  wefen  , b'o  hclpc  ons 
God.  Des  tôt  oorkonde , en  tôt  vailigheid  van  dc- 
Fn  , hebben  wy  François  voorft.  hier  onfen  naem 
Onder  gcflclt , en  onfen  Rrotcn  Zegcl  hier  acn  doen 
Eangcn.  En  wy  Jan  Rengers  tho  Hellem,  en  Doâor 
Hycronimus  Verrutius,  Gedipatecrden  der  voornoein- 
dc  Staten  van  den  Vricllcn  Omïanden,  dit  gctekent,' 
en  met  otifcn  pitiiers  befcgelt:  Gcdicn  in  de  Stad  van  1 
Antwcrpen  den  12.  dag  July  in  ’t  jaer  ons  Hccrcn 
JfSi.  (Judtri'.md  ter  reebter  François,  e»  ter 
JU»ker  C.  Ht  R T.  Dors.  Æ S.  en  »P  de  plijkf  : By 
inijn  1 lecre  den  Hcrtog , van  Asshtm-'ks,  en  Jo- 
>ian  Rengers  Tts  UtLLtM,  en  Hiekomj- 

wüs  Verrutius. 


Nous  Etats  des  Ommelandes  de  Frife  acceptons 
agréons , pour  Nous  (3  nos  Succefficurs , le  haut , 
puijjmt  13  fereniffime  Prince  François  Fils  de 
France , Frere  unique  du  Roi , pour  légitimé  Sei- 
gneur (3  Prince  des  Ommelandes  de, Frife,  avec 
les  Prérogatives  mentionnées  dans  les  Articles  du 
Fr  ait  té  fait  (3  pajjé  entre  fon  Altejfe  (3  les  Dé- 
putez des  Provinces-Urnes  dans  la  Ville  de  Bour - 
| deaux  le  24.  Janvier  de  Fan  ifSi.  inférées  ci - 
deffiis,  le  tout  fuivant  le  contenu  des  pre fentes  (3 
desdits  Articles.  Promettant  (3  jurant  d'entrete- 
nir (3  obferver  le  fusdit  Trùtté  en  tous  fis  Points 
( 3 conditions,  inviolablement  (3  fins  aller  au  con- 
traire , ni  y rien  changer , violer  ou  corrompre ^ 
ni  permettre  qu'ils  foient  changez  , violez  iti  cor- 
rompus en  quelque  maniéré  que  ce  puiffe  ctre% 
Ainfi  Dieu  nous  aide.  En  témoin  dequoi  13  pour 
fermeté  des  Pre  fentes , avons , Nous  François  fus- 
dit , mis  nôfre  Nom  ci-dtffins , {3  y avons  fait 
appofer  nôtre  grand  Sceau.  Et  nous  Jean  Ren- 
gers de  Hellem , (3  le  Doüeur  Httrôme  Verru- 
tius , Députez  des  fusdits  Etats  des  Ommelandes 
de  Frife  l'avons  figné  (3  fceelli.  Fait  en  la  Vil- 
le d'Anvers  le  12.  Juillet  en  r année  de  No- 
tre Seigneur  tj-Si.  Etoit  (igné  à côte  droit, 
Fr  \ nçois  , .&  à côté  gauche,  C.  Hert. 
Dors.  Æn.  6c  fur  le  repli,  par  Monfcigneur 
le  Duc,  D’AssBri  ers  , fc?  J ban  Rem- 
cers  de  Hellem,  (3  Hiekôme  Ver- 
rutius. 
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2i. Juill.  Traité  d'Æianee  entre  Henri  III.  Roi  de 
France,  les  Ligues  Suisses,  fait  à Sc- 
«zsVIm,  leurre  le  zz.  Juillet,  ifÿl.  [Fr e per. 
Leonard,  Tom.  IV.] 

Au  Nom  de  U Sainte  Trinité , Amen. 

COrnme  ain/î  fuît  que  toutes  fortes  de  Monarchies 
de  Républiques  ayent  été  ordonnées  de  Dieu, 
pour  la  protection  des  hommes  A Tcntrerenemcnt  de 
la  SÔcitcé  Civile.  A que  parmy  tant  de  Royaumes  cx- 
cdlens  qui  font  de  prefenr,  ou  desquels  il  y a quelque  , 
mémoire  , celuy  de  France  puille  à bon  droit  être 
dit  des  mieux  fondez  & établis,  ainfi  qu’il  fc  peut  ju- 
ger par  la  longue  durée  A continuelle  grandeur  A 
excellence  d’iccluy,  qui  cil  la  marque  infaillible  d’une 
Principauté  bien  policée;  comme  aulll  venant  de  mê- 
me à confidmr  l’Ettat  A Gouvernement,  Particulier 
A general  , des  Seigneurs  des  anciennes  Ligues  des  i 
Hautes  Allemagne; , le  progrez  de  avancement  qui  1 
s’y  cil  fait , lequel  en  Tomme  cil  tel,  qu’il  n’y  a point  j 
aujourd’huy  de  plus  puiflante  Vu  redoutée  Républi- 
que i on  ne  peut . linon  haut  Jouer  la  valeur  A vertu 
de  la  Nation,  leur  fage  A prudente  conduite,  ce  qui 
a par  cy-dcvutit  donné  occalion  aux  Rois  de  Fran- 
ce, & aux  Seigneurs  desdites  Ligues  d’avoir  cnfunblc 
une  bonne  A étroite  Intelligence,  Alliance  A Confé- 
dération, pour  la  commune  défenfe  A feurcté  de  leurs 
Eftats,  lesquelles  bonnes  Intelligences,  Alliances  A 
Confédération , fc  trouvent  avoir  cftéjusques  à prefent 
entre-tenues,  avec  autant  de  bienveillance,  de  cordia- 
lité, de  finccrité  A de  confiance,  qu’il  s’en  fuit  onc- 
ques  veu  entre  aucuns  autres  Potentats  ou  Nations, 
rendans  par  ce  moyen  leurs  Eflats  non-fculcmcnt  très 
a Ile  lirez  , mais  aufli  très  formidables  i ceux  lesquels 
auroent  eu  envie  de  les  invahir,  ou  molefier,  outre 
les  très  notables  commoditez  de  militez  qui  en  font  re- 
venues <Sc  aux  uns  dt  aux  autres,  pour  l’opportunité  de 
la  voiiinance  A liberté  du  Commerce,  ainli  qu’il  a 
toûjours  été  éprouvé  au  grand  avantage,  fortification, 

A bonheur  dudit  Royaume  de  France,  dt  des  Pais  des- 
dites Ligues. 

, A cette  caufe  , Nous  Henry  1 1 1.  par  la  grâce  de 
Dieu,  Roy  de  France  de  de  Pologne,  Duc  de  Milan, 
Comte  u’All , Seigneur  de  Gcnncs  ; dt  Nous  les 
Bourg mell res  , Advoycrs , Amands  , Confeillcrs  & 
Communauté!  des  Villes,  Pats  dt  Seigneuries  desdites 
anciennes  Ligues  des  Hantes  Allemagne*  ; cnfcmble 
nos  Alliez  , Amis , Combourgeois  : A fçavoir , de 
Berne,  Lticcrne , Ury,  Schuits, 
Undervald,  délions  de  dclfus  le  Bois,  avec  l'es  Offices 
extérieurs  y appartenons,  Claris , Balle,  Fribourg, 
Schatfbuzcn , vïppcntzcl , enfemblc  le  Sieur  Abbé  dt 
Ville  de  Saint  Gai,  les  trois  Ligues  Grifcs.  * 

A lotis  prclcns  dt  à venir;  Certifions  par  ces  Prévîn- 
tes, qu’en  enfuivanr  la  trace  de  nos  tres-fages  dt  ver- 
tueux Prcdcccflcurs , dt  défi ran s continuer  dt  renouve- 
ler les  Traitez  d’Alliancc  de  Confédération  cy-devnnt 
fa  ts  entr’eux, avons , pour  la  feureté,  tuirion  de  fortifi- 
cation de  nos  Pcrfonnes,  Honneurs,  Royaumes,  Du- 
' chez  & Principautcz,  Villes,  Pays,  Seigneuries,  Ter- 
re' St  Sujets  quelconques  que  nous  tenons  dt  poire- 
dons  à prêtent  tant  deçà  que  delà  les  Monts  d’une  part 
& t’autre,  envoyé  en  la  Ville  de  Soleurrc  nos  Am- 
balladcurs  dt  Députez,  avec  amples  fuffiftns  Pouvoirs, 
pour  conclure  dt  arreiler  le  renouvellement  de  ladite 
Alliance,  lesquels  ont  été  I Os  de  reconnus;  à fçavoir, 
Nous  ledit  Sieur  Roy,  nos  Ambafiadeurs  à ce  expres- 
fci lient  commis  5c  deleguez  Mefilre  François  de  Mau- 
dclot , Sieur  de  Paflèlermcs , Vircau,  & Sambouc  de 
Sa'igny,  Saint  Loup,  Varennes,  Seurey.  Lux  De- 
toux  , dt  de  Saint  Rony,  Vicomte  de  Châtiions,  Che- 
val et  de  nôtre  Ordre , Confcillcr  en  nôtre  Confeil 
Privé,  Capitaine  de  cent  Hommes  d’Armes  de  nos  Or- 
donnances , Gouverneur  dt  nôtre  Lieutenant  Gene- 
ral en  la  Ville  de  Lion,  Païs  de  Lionnois,  For  dis  dt 
Be  mjollois;  Meflire  Jean  de  Bellicvrc  Chevalier  Sieur 
de  l 'utefort  dt  Dallx-aux,  auffi  nofire  Confcillcr  en 
nôtre  Gonfcil  d’Ftat,  de  premier  Prclidcnt  de  Dauphi- 
né; Henry  Taulic  Sieur  de  Fleury,  de  Moleans,  G i- 
éo  ville,  Gray  A Marboy.  Baron  de  Milly,  nofire 
Çonleilkr  en  nollre  Confeil  Privé,  Gcmilhommc  or- 


dinaire de  nôtre  Chambre,  dt  nôtre  AmbaiTaJrer  aux 
Ligues  de  Suifle.  Et  pour  Icsditcs  Ligues  < ïiifcs , Jcaji 
(i ranger  Sieur  de  Lf  verdi  s,  nôtre  Maître  d’Hôtcl  ordi- 
naire, dr  Atnbalfadnir  ausdits  Ligues  Giffcs;  & nous 
aufli  les  Cantons  alliez  5c  confedettrz  des  Ligues,  nos 
Ambairadeurs  inflruits  dt  amplement  autorisez,  & par 
nous  commandez,  lesquels  apres  longue  communi- 
cation entre-eux  pour  le  bien  dt  établiifemettt  d’un  li 
bon  œuvre,  ont,  en  vertu  de  leur  Pouvoir  & Com- 
milTion  avec  nôtre  gré,  approbation  dt  contentement^ 
fans  toutesfois , horsmis  en  ce  que  cy -apres  fera  dé- 
claré, aucune  innovation,  adjontlion,  ou  diminution 
du  Traité  de  Paix,  fait  & pané  avec  ic  Roy  François 
de  haute  de  loüable  mémoire,  dt  fins  aucunement  en 
vouloir  à perpétuité  départir,  conclu,  difitny  A arrê- 
té , une  vraye  dt  certaine  Alliance,  Cottf.dcriuion, 
défenfc  mutuelle  (t  intelligence,  que  lesdites  P triiez 
veulent  être  de  bonne  foy  dt  inviolab’emcut  oblcr- 
véc  en  toute  amitié,  pure  & entière  lincerité,  ainfi  de 
fuivanr  ce  que  plus  amplement  cil  cy-aprés  écrit  it 
déclaré. 

Premièrement,  que  nous  nous  recevons  l’un  l’autre 
de  bonne  foy,  en  vraye,  certaine  dt  entière  Alliance, 
fcns  aucun  dol,  fraude,  ne  déception,  pour  Je  repos, 
tuition,  déténfe,  A’ confcrvation  de  nos  Pcrfonnes, 
Honneurs,  Royaumes,  Dnchez,  Principautcz, Villes, 
Droits  dr  Sujets  que  prelcntcmcnt  avons , tenons  de 
pofledons  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  dt  en  quelque 
lieu  A place  que  ce  foit  : Voulons  A entendons  que  la 
pre fente  Alliance  durant  tant  A fi  longuement  qu’il 
‘aira  à Dieu  pour  fou  fcrvice  donner  à nous  Henry 
oy  vie,  & nous  confcrvcr  en  ce  monde,  & 
ans  après  le  jour  de  nôtre  dccés. 

Et  cependant  nous  Henry  Roi , ne  noos  les  Can- 
tons & Alliez  en  general  , ou  eu  particulier , n’au- 
rons pouvoir  ne  puifiancc  de  noos  dentier  ne  quitter 
cette  Alliance,  foit  pour  quelques  Capitul.rions, Con- 
trats A Conventions  faites  entre  nous  des  Ligues,  ne 
autrement  en  quelque  façon  que  ce  foit;  renonçant  1 
toutes  Capitulation  s, particulièrement  ou  généralement, 
lesquelles  pourroient  occafionncr  aucuns  de  nous 
de  fe  defifier  de  cette  Alliance , linon  qu’il  y eut 
caufes  raifoonablcs , A déclarées  par  droit  eo  vertu 
de  la  Paix. 

Et  fi  durant  cette  Alliance  nous  Henry  Roy  étions 
envahis  A molefiez  par  Guerres,  en  nos  Pcrfonnes, 
Duchez , Priucipautcz , Païs,  Droits  A Seigneuries, 
que  prefentement  avons  A polfedons  tant  deçà  que  de- 
là les  Monts,  par  qui  que  ce  tût,  de  quelque  état  A 
j dignité  qu’il  foit,  nul  excepté,  encorcs  qu’il  nous  ex- 
cédât en  dignité,”  nous  pourrons  lever  tel  uoinbrc  de 
i Gens  de  pied  des  Ligues  pour  la  tuition  A défenfe  de 
I nosdiis  Roîaumcs , Duchez,  Principautcz,  Villes, 

I Païs,  Droits  A Seigneuries  qu’il  nous  plaira,  toutes-* 

' fois  non  moins  de  lix  mille,  de  non  plus  de  feize  mil- 
le, Ans  le  confcntemem  de  nous  des  Ligues,  ausquels 
Snldus  nous  pourrons  élire  A bailler  Capitaines  lufii- 
lans  A de  bonne  renommée,  félon  nôtre  vouloir  A in- 
tention, A à nos  dépens  de  tous  les  Cantons, A de  nos 
perpétuels  Alliez,  à fçavoir,  dudit  Sieur  Abbé  de  Saint 
Gll , A Ville  dudit  Saint  Gai,  des  trois  Ligues  Grifcs, 
Wallais,Milheufcn , Rottwil  A Bicnne,A  étant  lesdits 
Gensdc  Guerre  à nous  des  Cantons  requis  A demandez, 

A que  iceux.enfemble  leurs  Capitaines, comme  Gens  de 
Guerre,  veulent  aller  & marcher  au  fccours  A fervicc 
de  Sa  Majerté,  nous  ne  pourrons  ne  devrons  en  nulle 
manière  les  retarder,  mais  fans  aucun  dclay,  dix  jours 
après  avoir  été  demandez, les  y lailfer  cnfcmble,  A tou- 
tesfois fans  autre  mandement  marcher. 

Et  doivent  lesdits  Capitaines  & Soldats  demeurer  A 
perfeverer  au  fervicc  du  Roy  tant  que  la  Guerre  dure- 
ra, A qu’il  luy  plaira,  A ne  feront  de  nous  des  Li- 
gues rappeliez  tant  que  la  Guerre  foiefinie  entière- 
ment, A eux  foldovcz  aux  dépens  dudit  Sieur  Koy  à 
la  façon  accofltumee;  mais  cependant  fi  nous  Sieurs 
des  Ligues  étions  chargez  des  Guerres  en  nos  Terres, 
Païs  A Seigneuries,  tellement  que  tout  dol  A fraude 
exceptez,  ne  purifions  bailler  au  Koy  Tres-Chrcftiett 
Gens  de  Guerre  à pied  fans  nofire  grand  dommage  A 
molette, tel  cas  avenant  nous  en  ferons  pour  cette  fois- 
là  francs  & quittes , A aurons  pouvoir  A puiflâncc  de 
révoquer  iceux  Soldats  fins  nul  dcîav,  A non  autre- 
ment. Et  nous  Henry  tenus  à iceux  Soldais  révoquez 
donner  congé. 

, Et  fi-toft  que  nous  des  Ligues  ferons  déchargez  de 
telles  Guerres,  faites  à l’encontre  de  nos  Haïs, comme 
cil  cy-dcvanc  die , Nous  permettons  en  vertu  de  la 
, Airçm  3 près 
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Awo  Pre*'cnfe  Alliance  à nosdits  Soldats  ôc  Gens  de  Gucr- 
‘ re,  d’aller  de  retourner  au  fervice  de  Sa  Majelié  à fa 
I 5 8 I,  première  requclle,  comme  cy-dcûus  cû  déclaré  & ac- 
cordé. 

Et  s’il  avenoit  que  durant  la  Guerre  , Sa  Majelié 
Très* Chrétienne  fc  trouvit  , ou  voulût  trouver  en 
propre  Perfonne  en  quelque  lieu  ôt endroit  à l’encontre 
de  fes  Ennemis,  il  pourra  lever  à les  dépens  tutu  de 
Capitaines  & Soldats  qu’il  voudra  oc  que  bon  luy  lêro- 
blcra,  toutefois  non  moins  de  lix  mille,  & élira  les 
Capit  iincs  d’un  chacun  Canton  de  nous  des  Ligues 
& de  nos  perpétuels  Alliez  , comme  dellus  elt  dit. 
Noasdit  Sieur  Roy , ne  pourrons  ne  devrons  départir 


Et  ü Sa  Majelié  ou  Nous  tombions  en  Guerre  aveç 
qui  que  ce  Ibit,  cft  accordé  que  l’un  ni  l’autre  ne  fera 
Paix  ni  Trêve  avec  l’Ennemi,  fans  le  Içeu  de  l’autre 
Partie,  & faus  la  comprendre  au  Traité  qui  fc  icra 
pour  Paix  ou  Trêve;  Que  ce  néanmoins  il  demeurera 
en  la  liberté,  opinion,  fie  choix  de  celuy  qui  fera  auffi 
compris  d’-acccplcr  ladite  comprehenüoii , ou  la  de- 
laiflèr , ainfi  qu’il  avilèra  pour  le  bien  & commodité  de 
fes  affaires. 

L’une  ou  l’autre  Patrie  ne  pourra  ne  devra  recevoir 
en  fa  Protcdion  ni  Combourgeoilïc , les  Sujets  de 
l’autre  Partie,  ne  foulfrir  ne  donner  paflage  aux  Enne- 
mis, Adverfaires  ôc  Danois;  mais  iceux  de  tout  leur 


oicor  noy,  ne  pourrons  ne  aevrons  aepaïur  . mi»,  nuvcnaires  ex  uanm» , mai»  «.su*  oc  mut  leur 
IcsJits  Capitaine»  ôc  Soldats  durant  la  Guerre  actuelle,  I pouvoir  dtchallcr  & rejetter  félon  le  contenu  du  Trai- 
fans  l’avis  ôt  contentement  de  leurs  Colonels  ôc  Capi-  1 té  de  la  Paix  perpétuelle,  avec  tout  foin  Ôc  diligence, 
taiues,  mais  les  lailler  cnl’emblc,  ôc  toutesfois  la  furie  ainli  qu’il  appartient  entre  bons  Amis  & Alliez;  ôc  en 
de  la  Guerre  pafl'ée,  les  pourrons  mettre  çl  & là  en  : outre  tenir  par  tout  les  partages  ouverts,  afin  que  (ans 
Garnilbn  pour  la  tuition  de  nos  Villes,  Places  & Châ-  i empêchement  puirtions  relpcClivement  fubvenir  à nos 
teaus  , & autres  endroits  de  nôtre  obcïflâocc , refer-  I Pais,  Terres  ôt  Sujets  en  quelque  part  & endroit  que 
vcz  qu’ils  feront  feulement  employez  par  Terre  & 1 ce  loit,  Ôc  fecourir , affilier  & aider  à nos  Amis  en  ver- 
iton  par  Mer-  ( tu  des  Krefcntes. 

H liant  au  furplus  accordé  que  nous  b ii  Héron  s à cha- 1 Et  afin  que  lesdits  Sieurs  des  Ligues  connoilTcnt 
cun  Soldat  pour  la  foldc  d’un  mois,  comprant  douze  | elairemerft  la  finccre  amitié  que  nous  Henri  Roi  leur 
mois  en  l’an,  quatre  Florins  ôc  demi  de  Rhin,  ou  la  , portons^  Nous  voulons  Ôc  nous  plaît  annuellement 
, valeur  dautant  félon  les  Pais  esqoets  les  paicmens  fe  bailler  ooresenavant,  tant  que  cette  Alliance  durera, 
feront, & commencera  ledit  paiement  dés  l’heure  qu’ils  ; ôc  donner  à chacun  Canton  des  Ligues,  outre  les 
panirotu,par  commandement  de  ccluy  qui  aura  charge  I deux  mille  livres  qu’ils  ont  par  cy-devanc  de  feu.  hau- 
de  faire  U levée,  de  leurs  Maifons  pour  aller  à nôtre  ! te  A loüable  mémoire,  nôtre  Sieur  Aycul  par  le  Traité 
fervice;  ôc  la  levée  faite, & les  Soldats  ja  reçûs  en  fer-  i de  Paix,  encore  mille  livres  de  crcuc,  ôc  s’en  fera  le 
vice,  leur  fera  payé  la  Solde  de  trois  mois, encore  que  payement  à chacun  desdits  Cantons  au  temps  ôc  terme, 
ne  les  retinffions  <i  long- teins  i nôtre  fervice,  ôc  ieur  | ôc  en  la  forme  & maniéré  que  les  pendons  de  deux  mil 
fera  payé  la  *SoIdc  du  premier  mois  avant  le  partement  | livres  feront  pavées;  à fç  avoir,  au 'elles  feront  four- 
de  leur  Pais,  ôc  les  deux  autres  en  Lieux  commodes  ôc  nies  comptant  lans  aucun  delai  à Lyon  au  jour  de 
convenables,  ainfi  que  l’occalion  fe  prclcntera.  la  Nôtre  Dame  Chandeleur  ôc  en  défaut  de  ce  que 

Et  au  cas  que  nous  retenions  lesdits  Gens  de  Guer-  les  Ambatfadcurs  atumdillcpt  ou  dcmcurairem  audit 
re,  outre  les  trois  mois,  nous  ferons  tenus  de  bailler  | Lyon  plus  de  huit  jours,  nous  ferons  tenus  leur  payer 
à un  chacon  de  mois  en  mois,  & au  commencement  leurs  dépens  que  outre  lesdits  huit  jours  ils  pourront 
du  mois  qua’re  Florins  ôc  demi  par  mois,  comme  dit  j faire. 

c(l,  iî  ce  n’elt  quand  ils  feront  licenciez  qu'on  leur  Et  en  fcmblablc,  Nous  voulons  fc  entendons  suffi 
payera  raiionnablcm.-nt  dequoi  retourner  eu  Jour  Pais.  bai. lcr  ôc  donner  annuellement  aux  Alliez  & Confedc- 
Et  quant  aux  Capitaines  . Lieutenans  , Enleignes  ôc  J rez  desdits  Sieurs  des  Ligues  à de  Nous  tant  que  cct- 
autres  Officiers,  les  foldoycrons  félon  la  coûtume  te  Alliance  durera,  ontre  les  pendons  generales  qu’ils 
des  feus  Rois  nos  PredccclTcurs  de  haute  & louable  1 reçoivent  prefentemeut  par  vertu  des  Traitez  de  la 
mémoire.  I Paix,  pour  augmentafou  d’iccllcs  pendons  à chacun 

Et  «M  avenoit  que  pendant  la  continuation  ôc  durant  : Allié  L moitié  de  la  Somme  de  la  pcnlion  gcucralc,la- 
la  Guerre,  le  donnât  par  nôtre  commandement,  ou  de  | quelle  moitié  lera  payée  ausdits  Alliez  en  la  forme  & 
nos  Lieutenans  Generaux  en  l’Armée  une  Bataille  en  | manière  que  les  pcniions  generales  font  ordinairement 
laquelle  calüons  Victoire  par  l’aide  des  Gens  de  fournies  & payées. 

Guerre  Suides,  ou  bien  que  lesdits  Suides  fulTent  près-  il  eü  auffi  accordé  en  outre,  que  fi  par  oecafion  de 
fez  & forcez  par  nos  Ennemis  an  combat,  tellement  quelque  Guerre  la  traite  du  Sel  étoit  à nous  des  Ligues 
qu’il  s’enfuivit  Bataille  ôc  Viduité;-  Nous  Roi  Henri  | réfutée  és  Lieux  desquels  pouvons  ôc  avons  de  coûtu- 
ufaus  de  l’inclination  naturelle  qu’avons  toÛjours  por-  l:  me  d’en  avoir  , alors  Sa  Majelié  nous  permettra  la 
tée  ôc  partons  à l’endroit  de  leur  Nation,  le  cas  ave-  i traite  dudit  Sel  de  fes  Pais  & d’autres  Vivres  pour  nô- 
• nant,  Voulons  & entendons  donner  aux  Soldats  la  tre  provilion  Ôc  nccedité,  tout  ainfi  & au  même  prix 
paye  ôc  Solde  d’un  mois,  outre  celle  qui  court  par  leur  que  fes  Sujets  l'achètent  és  Païs  de  Ion  obeidàncc: 
appoinicment  ordinaire,  ce  que  nous  ferons  tenus  leur  ' toutefois  quant  aux  Péages  feront  traitez  comme  il  dl 
payer  & faire  délivrer  avant  que  de  les  licencier  & ren-  I accoûturoé. 

voyer  en  leur  Pais.  | Et  pour  autant  que  les  Traitez  de  Paix  ôc  Amitié 

Et  poar  le  rcfpcâ  de  nous  des  Ligues  & de  nos  Al-  doivent  fans  aucun  changement  demeurer  en  leurs 
liez,  où  il  adviendroit  que  fêtions  molefiez  par  Guer-  Articles^  force  Ôt  vigueur,  ôc  uu’à  caufe  oc  la  jujlire 
rc  en  nos  Perlonncs.  Païs,  Sujets  ôc  Seigneuries,  j>ar  I des  Pcrlonnes  qui  ont  prétentions  & querelles,  il  lè 
quelque  Prince  ou  Seigneur  de  quelque  état  ôc  dignité  trouve  quelque  obfcurité;  fur  ce  a ôté  conclu,  que  fi 
qu’il  fût.  en  ce  que  prefentement  nous  porterions;  S3  aucuns  des  Ligues  avoir  ci-aprés  aélion  ou  demande  i 
lUajctlé  fera  tenue  nous  envoyer,  apré»  l’en  avoir  rc-  , l’encontre  dudit  Sieur  Roi,  pour  quelque  caufe  que  ce . 
quis,pour  la  confcrvation  ôc  défenfc  de  nos  Païs,  Su-  | fût,  qu’alors  le  Demandeur  donnera  à entendre  fa  pre- 
jets  & Seigneuries,  tant  que  la  Guerre  durera,  deux  J tendon  Ôc  querelle  à fes  Sieurs  Ôc  Supérieurs,  ou. fi  les- 
cens  Lances  & XII.  pièces  d’ Artillerie  fur  roues,  fix  j dits  Sieurs  Supérieur»  déclarent  Ôc  coonofdcnt  que  la 
grofies  ôc  lix  moyennes,  enfemblc  toutes  munitions  à ' caufe  foit  julïc  ôc  railbnnable  pour  être  pourfuivîc,  le 
ce  ordinaires  ôc  apparienans,  le  tout  aui  dépens  de  Sa  j Demandeur  fera  tenu  de  faire  entendre  aux  Ambaiïâ- 
M jj. lté.  I deurs  de  Sa  Majelié  écans  aux  Ligues;  ôc  tu  défaut 

Et  davantage,  pour  l’cntretcncment  de  ladite  Guer-  I d’Atnoafiàdcur,  les  Sieurs  Ôc  Supérieurs  dudir  Dcman- 
re,  tant  qu’ci  te  durera,  Sadite  Majelié  (ira  tenue  nous  ' deur  en  écriront  au  Roi,  le  priant  Ôc  admonertant  de 
faire  bailler  ôc  fournir  en  la  Ville  oc  Lyon,  pour  cha-  1 latbfairc  leur  Sujet;  ôc  au  cas  que  ledit  Sieur  Roi  lui 
cun  quartier  <fan , vingt-cinq  mille  Ecus,  fut-il  chargé  ; fatistîr,  tellement  qu’eullions  raifon  de  nous  en  con- 
de  Guerre  ou  non.  lit  fi  nous  des  Ligues  aimons  i tenter,  lors  le  Demandeur  comme  fatisfa  t »’en  tiendra 
mieux,  au  lieu  desdires  deux  cens  Lances,  deux  mille  j pour  conrcnt,  fans  plus  en  moleiter  Sa  M jrllé  ni  fe« 
livres  pour  chacun  quartier  d’an,  outre  ladite  Somme  1 Ainbaffadah-s ; mais  où  ledit  Sieur  Roi  ne  donn-rroit 
de  vingt- cinq  raille  Ecus,  fera  à nôtre  choix  de  pren-  , les  Provifions  raîfonnablcs  audit  Demandeur  fur  fc»  pr«- 
dre  Icsdites  deux  mille  livre»  au  lieu  dcsditc»  Liiiccs,ôc  1 tentions,  alors  la  Partie  pourfuivantc  pourra  faire  venir 
nous  fera  payée  cette  Somme  en  même  forte  & manie-  | ledit  Sieur  Roi  devant  tes  Ju/cs  ôc  je  Cinquième,  ôr 
rc  que  lc»dits  vingt  cinq  mille  Ecus,  ôt  en  ce  faifant,  en  cet  endroit  ufer  de  Julticc;  & au  cas  que  Sa  Majelié 
ledit  Sicir  Roi  ne  1er»  ^blliaint  de  nous  envoyer  au-  j à nôtre  demande  n’cuvoyàt  fes  deux  Juges,  ainlî  qu’il 
cuns  Gens  d' Vrmcs;  Ôc  la  Guerre  finie,  nous  des  Li-  cil  porté  par  le  Traité  de  Paix.  & qu’il  ne  voulfir  ré- 
gue»  ferons  obligez  à H rertitution  ôr  renvoi  des  douze  ' pondre  Ôc  être  à droit,  vil  arreté  que  les  Juges  de  nous 
pièces  d' Anillcric  ci  délias  mentionnées,  au  cas  qu’ci-  . des  Lignes,  fur  la  plainte  du  pourfuivant& Demandeur, 
les  ne  fuirent  perdues,  ôc  qu’à  u&trc  rcquelle  ellçs  eus-  donneront  ou  pourront  donner  leur  Sentence  & Pro- 
fetu  d!é  envoyées.  . I noucé , ôc  cc  qui  fera  aïoü  jugé  de  bonne  foi  fera  G»n*«- 
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Akno  ft't  & payé,  bien  entendu  que  le  réciproque  s’obfervcra '•  tous  Droits  de  Bourgeoilie  & Combourgeoifie,  les  AnnO 

* i l'endroit  de  Sa  Majeité  A de  fes  Sujets,  où  ils  au-  j Maifons  d’Aurtrîche  & de  Bourgogne,  A toutes  les 

je  J 2,  roient  aâion  à l'encontre  d’aucuns  des  Ligues  en  par-  ' anciennes  Lettres  <Sc  Sceaux,  Contrats,  intelligences  1 co2* 

* ticulier  & en  general.  ! & Confédérations,  Paix  civiles,  A tous  nos  Alliez  & 

Et  fui  vaut  ce  que  les  Traitez  de  Pair,  d’entre  la1  Cul  liez,  la  Seigneurie  de  Florence,  & la  Mÿifon  de 

Couronne  de  France  A nous  des  Ligues,  doivent  être  ! Mcdicis. 

traitez  quant  aux  Péages  A Sublides,  demeurera  le:  Et  li  aucuns  des  refervez  desdites  deux  Parties  vott- 

tout  en  l'un  entier  comme  du  pallé  A fans  aucune  in-  loient  iiioldler,  envahir,  ou  endommager, par  Guurc 
novation;  à pourront  les  Marchands,  Pèlerins,  A ou  autrement,  directement  ou  indirectement,  l'une  ou 
autres  de  nous  des  deux  Parties  qui  trafiqueront  A l’autre  Partie,  (ans  regard  ne  eonlidc'ation  du  contenu 
ncgotieroin  és  autres  Pais,  (eurcment  A fans  au-'  en  cette  compr chaînon,  de  relcrvation,  donnera  aide 
cun  empêchement,  en  corps  de  en  biens,  librement  A fecours  à la  Partie  envahie  A mole  lice,  ou  aflàil-ie 
& à leur  volonté,  aller,  venir,  fejourner  A demeu-  contre  les  Aggrclfcurs,  Molellans  A Atlaillans  quels 
rer  par  le  Pays  de  l’une  A l’autre  Partie  fans  fraude  qu’ils  foîent,  ainli  que  délias  crt  déclaré. 

A déception.  Et  dautant  que  la  preftme  Alliance  crt  la  plus  an- 

Et  li  entre  les  Sujets  de  nous  Henri  Roi  & des  cicnne,  Nous  les  fusdits  Cantons  A Alliez  déclarons 
Ligues  avenoit  quelque  pretention.ou  demande  pour  qu’elle  c(l  A fera  toujours  purement  de  cxprcflcincnt 
quelque  chofe  que  ce  fût,  les  Demandeurs  feront  te-  refervée , & préférée  à toutes  Alliances  des  autres 
nus  chercher  les  Défendeurs  aux  Lieux  A Jurisdic-  Princes  A Potentats  qui  le  trouveront  porterions  eu 
tions  là  où  ils  feront  demeurons  A relidans , ausqucls  l’an  i fit , depuis  lequel  temps  celle  de  France  a 
fera  faite  bonne  A brieve  jufticc  félon  le  contenu  de  toûjours  été  continuée,  quels  que  foient  lesdits  Prin- 
la  Paix.  ces  & Potentats,  A quelque  choie  qu'il  y puillc  avoir 

Ertant  au  demeurant  accordé  que  le  pref.-nt  Traité,  au  contraire, 
iinfi  que  les  prcccdcn s, s’étendra  à la  tuïtion  A défenfe  Et  fur  ce  Nous  lesdîtes  deux  Partics,à  IçavoV,  nous 
de  toutes  les  Seigneuries  A Terres  que  nôtre  feu  Sieur  Henry  Roi  de  France  Tres-Chrcliicn , Duc  de  Milan, 

A Aycul  François  premier  de  ce  Nom,  de  haute  & Comte  d’Aft,  Seigneur  de  Gcnncs  Ac.  Et  nous  ks- 
loilible  mémoire,  tenoit  & pofledoit  tant  deçà  que  de-  dits  Bourgucrncrtrcs , Advoyers , Amands,  Con  (cil- 
la les  Monts  du  temps  que  la  pénultième  Alliance  fut  1ers,  Bourgeois , Petits  A Grands-Conleils , Commu- 
faite  A conclue  entre  lui  A nous  des  Ligues  en  Pan  mutez  des  Villes,  Pais  A Seigneuries  des  anciennes 
If2i.  pourveu  que  nous  Henri  Roi  puiffions  recouvrer  Ligues,  cnfeinble  nos  Alliez,  Ainis  A Confedcrcz, 
lesdits  Pais, desquels  prefentement  fummes  frullrcz,  de  avons  accepté  & confirmé  cette  prefente  Alliance, 
nous  même»  A fins  l’aide  des  Lignes;  tellement  que  Confédération  & Intelligence:  Vouions  & promettons 
lors  nosdits  Alliez  feront  tenus,  eu  vertu  de  ladite  Al-  inviolablcmcnt  tenir  A oblèrvcr  toutes  les  choies  cjr- 
liance,nous  bailler  aide  & fecours  pour  la  confcrvation  devant  écrites,  palTées  A accordées  par  les  Âmbarta- 
desdits  Pais,  tout  ainli  qu’il  crt  ^ déclaré  des  Pais  & deurs  de  nous  rcfpeétivcmcnt , avec  déclaration  que 
Terres  que  nous  porte  d on < à prclcnt.  ne  prétendons  par  ccttc  Alliance  A Confédération 

Et  d’autant  que  lesdites  Terres  & Seigneuries  porté-  aucunement  diminuer  ou  innover  au  Traité  de  la 
dées  par  nôtre  dit  Sieur  A Ayeul  en  l’an  iyri.  ne  font  Paix  & Amitié  perpétuelle,  par  cy-devant  conclue  en- 
encorcs  en  nôtre  pollcrtion;  cependant  nous  des  Li-  tre  les  Prcdcccflèurs  de  nous  les  deux  Parties,  A ne 
gués  ne  baillerons  directement  ou  Jndircâemcnt  aucu-  voulons  A n’entendons  Inivant  la  déclaration  fusditc 
ne  aide.  aflilUnce,  faveur,  ne  Gens  de  Guerre  à ceux  nous  en  dcfilîcr;  mais  icelle  à perpétuité  garder,  A, 
qui  prefentement  les  pollèdcnt,  ou  pourront  ci-aprés  comme  bons  A vrais  Amis,  corroborer  A confirmer, 
pofteder  contre  le  vouloir  de  nous  Henri  Roi,  pour  En  témoin  des  choies  fusdites , nous  avons  de  part 
être  lesdits  Païs  gardez  A défendus  ; mais  au  contrai-  A d’autre  commandé  appofer  nos  Sceaux  à ces  pre- 
re  , nous  des  Ligues  rct'uferons  toute  faveur,  fc-  fentes  deux  Lettres,  dont  l’une  cil  en  Allemand  A 
cours,  aflilUnce  A aide  fans  rcfped  de  qui  que  ce  l’autre  en  François,  toutes  deux  de  fcmblablc  fubltan- 
foit.  A de  quelque  plus  haute  dignité  A qualité  qu’il  ce  A teneur,  ayant  tnutcstbis  nonobrtant  ccttc  conclu- 
fe  pourroit  prétendre,  ou  foient  ceux  qui  le  voudraient  lion  refpeâivement  lailTé  lieu  i ceux  de  nos  Alliez  A 
requérir.  _ Confedcrcz  des  Cantons , A leurs  Alliez  A Cort- 

JEn  cette  Alliance  font  refervez  le  Pape, le  Saint  Sie-  federez  qui  n’auroient  encorcs  accepté  la  ptefentc  A!- 
ge  Aportoliquc,  le  Saint  Empire,  les  Rois  d'Espagne , liance  , A qui  ne  feraient  fi-tôt  refolus  d’y  entrer, 
de  Portugal  A d’Ecofle,  Dancinarc,  Pologne  A Sue-  A fc  déclarer  à leur  commodité.  Fait  A part?  en  ladi- 
de;  U Seigneurie  de  Vcnifc,  les  Ducs  de  Lorraine,  de  te  Ville  de  Solcurrc  le  jour  Sainte  Marie- Magdelai- 
Savoyc  A Fcrrare.  Et  de  la  part  de  nous  des  Ligues  ne,  l’an  de  la  Nativité  Nôtre -Seigneur  Jcfus-Chriû 
font  refervez  le  Pape,  le  Saint  Slcgc  Aportolique,  nos  ijSi. 

Alliances  jurées,  toutes  nos  Franchifcs  A Libériez, 


CL  XXX IX. 


CLXXXIX. 


14. Août. Ferklaring  va n Wilhelm  van  Nassau 
OR«Nce  Prince  vau  Orange , waerin  by  de  Souverei- 
h 01.  la  n-  * niteit  der  Provintien  van  Hoi.landt  en 
**îiD*.Zt"  Zëp.Landt,  in  qualiteït  als  Grave  en  IJeer 
van  ’/  Land  hem  door  de  Staeten  opgedragen , 
aenneemt.  Gedaen  in  Brugge  den  14.  Augufly  1 
15-82.  [Pi etb r Bor  , Oorlpronck,  Bé- 
gin en  vcrvolg  des  NcderLndfchc  Oorlogh. 
Tom.  II.  pag.  186.3 

WIluelm  by  der  grotie  Gods  Prince  van  Oran-  j 
gicn.  Grave  van  Nallâu , van  Catzencllcbogen, 
van  Vyanden,  van  Dicrz,  van  Burcn,  van  Lccrdam, 
Ac.  Marquis  van  der  Vccre  en  van  Vliflingcn,  Hecre 
en  Baron  van  Broda,  van  Dicrt,  Grimbcrgcn,  Arlay, 
Nozeroy , Ac.  Erf-burg-grave  van  Antwerpcn  en  van 
Bcfançon,  Gouverneur  Gcneracl  van  Braband,  Hol- 
land, Zc’ and,  Vricsland,  en  Utrecht , en  Admirael 
van  der  Zcc  van  hurwers-over;  Allen  den  genen  die 
deftn  jegenwoordigen  gctoont  fullcn  worden  Salulr. 
Alfo  de  Staten  van  Holland  en  Zcland  onlanx  door 
barc  fckere  Gedeputeerdc , en  voormaels  bfnncn  den  , 

felven  1 


A&c  de  Guillaume  IX.  Prince  d’Or.inge  14.  Août, 
pour  l'acceptation  de  la  Souveraineté  du  Oiahoc, 
Comté  de  Hollande  5c  de  Z r lande, 
à la  rcquilition  des  Etats.  Fait  i Bruges  le  14.  la»  le. 
Août  1 f 8z.  f Bor  , Hiftoire  des  Guerres  des 
Pais- Bas , Tom.  II.  pag.  186. ] 


GUillaumk  par  la  grâce  de  Dieu  Prince 
d'Orange  y Comte  de  Naffau , de  Catzenelle- 
bogeny  de  Vyandey  de  DietZy  de  Bureny  de  Leer - 
dam  y &c.  Afarqttis  de  ter  Pccr  & de  Flejfniguet 
Seigneur  fc?  Baron  de  Rreda , de  Djeft , Grimbcr - 
gen,  Arlay  y Nozeroy , &c.  Burgr ave  Héréditai- 
re d'Anvers  fc?  de  Befanço»y  Gouverneur  General 
de  Brabant  y Hollande  y Zelande , Fnje , fc?  U- 
trecbt , fc?  Amiral  des  Mers  de  deçà  ; A tous  ceux 
qui  ces  pre fentes  verront , Salut  : Comme  les  Etats  de 
Hollande  fc?  Zelande  nous  ont  fait  reprefenter  de- 
puis peu  y par  leurs  Députez  ajfemblez  et- devant 
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.Anvo  ftfeen  Lande,  Sraetsgcwijfc  in  de  macnd  van  April  des 
O jaers  ijSo.  on  s heboen  vootgcdragcn  gvbad,  d’oorfu- 
IJoZ.  ken  c h redenen  wucr  door  fylieden  bcwogcn , gvtiood- 
fjckt  en  cinrelijk  billutcn  waren,  heu  met  allen  On- 
derfaren  en  Ingcfctcncn  van  den  felven  te  houden  quij- 
tc,  ontlart,  en  ontflagen  van  den  Eed  en  plicht  dacr 
méde  fy  voormaels  aen  den  jegenwoordigen  Conink 
van  Hispanicn,  în  der  qualité  aïs  Grave  vau  Holland, 
Zclaud,  en  Vricsland,  eeniglins  vcrpliclu  of  verbon- 
den  waren  geweell,  fo  frluidcn  de  lctfde  redenen  by 
opcnbarc  fehrifr  iijkc  vcrklariugc  aen  aile  de  wercld 
gcuoeg  hadüen  bekend  gemaekt , in  der  voegen  dat  fy- 
luiden  den  boven  gemcldcn  Conink  verftnndcn  en  ver* 
klaert  hadden  vervallcn  te  lijn  van  aile  lîjn  Recht  en 
Gcrcchiighcid,’t  welk  hem  totter  Gractfijkhcîd,Hoog- 
beid  en  HecrlijKhcid  der  l'elvcr  Landen  tnetten  acnkle- 
ven',  eeniglins  mochtc  hebben  gccompctcert , en  fylui* 
den  alfulx  den  felven  Conink  alrcdc  waren  afgegacn 
en  ben  gcnecl  en  al  «it  lijn  gebied,  dienft,  en  echoor- 
faemhcid  ontogen  hadden,  ons  mitsdieri  crullelijk  ver- 
fockcnde  de  Graettijkheid , Hoogheid  en  Hecrlijkheid 
der  voorfz.  Landen  metten  aenklcven,  te  willcn  aen- 
nemen,  regeren  en  adminillreren,in  der  quaütd,  nacm 
en  eigentlijfce  Tiltre  als  Grave  en  Hcere  der  felver 
Landen,  en  dat  wy  de  redenen  boven  geroert,  rype- 
ïijk  overwogen  en  bevonden  hebbende  in  rechten  en 
billijkhcid  fuis  gevertigt,  en  de  voornoemdc  Conink 
mer  goede  wertelijke  fake,  en  ter  oorfakc  van  lijn  on- 
oddUijk , onrecluveerdig  , moetwillîg,  en  gewcldig 
eeilchcn , met  ecn  onverdraegijke  tyrannie  over  lijnc 
goede  gctrouwe  On'derfaten,  tegen  (ijnen  Eed,  con- 
natic  «de  Privilcgien,  Handiélten , Gerechtighcdcn  en 
Vrydommen  der  boven  getnelde  Landen,  van  de  Ove- 
righeiden  Hcerfchapprje  der  felver  verlatcn  en  vervallcn 
is  geweell  : dair  beneffens  aenmerkende  ’t  oprecht  ge-  I 
moed  en  goeden  wille  der  bovcn-gcmelten  Statcn , tôt-  | 
ter  handhondinge  en  bevorderinge  van  Godsdienft, 
mitigaders  van  ’t  gemeuc  beften  , welvaert , en  bc- 
feherminge,  nict  allecn  van  Holland  en  Zeland,  maer 
ook  van  den  anderen  omilggenden  Bondgenoten,  Lan- 
den en  vcrccnîgde  Provincicn,  jegens  haren  Vyandcn: 
iiameutliik  tegen  den  Conink  van  Hispanicn,  aile  uit- 
ter Iijkc  Vyandfchappcn  fo  opren  felven  Lande,  als 
ook  op  on»  aenwendende , (onder  hem  te  vermyden 
onfeil  perlbon  met  afgrijfelijke  moordadig  wegen  na 
te  traehten,  na  dat  hy  ont  Imite»  aile  recht  en  redenen 
in  onfe  ccre,  goed,  en  bloed,  aile  berovinge  en  na- 
dccl  gedacn  hccft  gehad  fo  vccl  hem  mogciîjk  la  ge- 
weell. So  ift,  dat  wy  ’t  voorfz.  der  Statcn  crnflig  ver» 
foek  in  danke  nemcndc.  en  daer  in  believende,  dien 
volgcns  de  Landen  en  GracfTeiijkhcid  van  Holland  en 
Zeland  mette  Hoogheid  , Hecrlijkheid  en  acnklevcn 
van  dien  aengenomen  hebben  en  aennemen  mitsde- 
fen,  om  by  der  gratic  en  hulpc  des  Almtchtigcn  Gods, 
na  de  uittcrllc  inacht  en  middclen  die  door  fïjne  mo- 
gende  hand  ons  fuJlcn  worden  verlecnt,  de  felve  Lan- 
den , de  Steden  , Ledcn  en  Ingcfetcnen  van  dien  te 
handhouden  en  befehermen  jegen  den  voornocmdcn 
Conink  vau  Hispanicn,  iijnc  Acnhangcrs  en  allen  an- 
deren haren  Vyauden  voor  dm  jegenwoordigen  en 
tcxkomenden  tijd , ccnfamcntlijk  met  tiltre  en  autori- 
teit  als  Grave  en  Heere  vau  den  felven  Lande,  onder 
onfen  nacm  en  Overhand  aldacr.t’adinir.illrercn  Recht, 
Julîitie  en  allen  faken  totter Gractfeliikhcid  toebehoren- 
de,  en  de  Hoogheid  of  de  Hecrlijkheid  van  dien  acn- 
ntkendc,  fonder  de  felfJc  GraelFejiikheid  af  te  gacn, 
nochte  in  de  Hoogheid  en  Hecrlijkheid  van  dien  te 
doen  of  latcn  gefehieden  ccnigc  vcrinindcringc.  Bcfo- 
vende  voorts  in  Princdijke  woorden  na  te  Komcn  en 
den  gcmelten  Statcn  te  bewilligcn,  als  wy  bewilligen 
uitdruckdijk  by  defen,  aile  alfulke  Articulcn  en  Con- 
ditien  als  by  den  Hertog  van  Anjou  in  ’t  Contraâ  van 
den  7.4.  January  tfSt.  met  lijnc  Hoogheid  tôt  Bour- 
deau x gemaekt , den  Landen  in  ’t  generacl  of  ook 
particulicrlijk  dien  van  Uraband  in  de  blyde  Inkomfte, 
geiccordecft,  bewilligt,  en  befworcn  mach  fijn,  ’t  (y 
in  ’t  echclc  of  in  dele,  en  voor  fo  velc  die  op  de  faken 
van  Holland  en  Zeland  mogen  worden  geajjpliceert, 
en  de  Statcn  vqp  de  felve  Landen  de  felfae  Articulcn 
of  Conditicn  , of  ecnîge  van  dien  , t'haren  meellcn 
voordeel  en  oorhacr  refpeélive  fulîcn  begeeren  te  ge- 
nicten,  en  hem  eeniglins  dienlijk  mogen  vinden  : en 
dacr  en  boven  aile  andcrc  Poinâen  en  Articulcn  en 
Conditicn  die  namaels  t’onfer  inauguratic  by  nadere 
Capitulatie  en  Haudelinge  na  recht  en  billijkhcid  be- 
vonden 


. O M A T I Q.U  E 

! au  mois  d' Avril  i fSo,  tes  fujtts  13  rai  fous  qui  les  ANNO 
J ont  portez , necejjttez  (3  tnfin  sefotus  de  fe  diebar - j 
! ger , (3  exempter  eux  (3  leurs  Sujet  s,  du  Serment  (3  ' * 

devoir  qui  les  tenaient  e » quelque  maniéré  engagez 
envers  le  prefent  Roi  d'Eipagne,  comme  Comte  de 
Hollande  y Zélande  (3  btife , lesquelles  raifons  ils 
avaient , par  /.  ur  déclaration  publique  (3  par  écrit , 
fnffifamment  fait  connaître  à tout  le  monde  -,  en  tel- 
le forte  qu'ils  avaient  déclaré  ledit  Rot  déchu  de 
I tous  fes  Droits  13  Juflices  qui  lut  appartenaient  en 
quelque  minière  en  la  Comté  y 13  Souveraineté  des- 
j dits  Pais  (3  de  leurs  dépendances , en  forte  qu'ils 
I s'étoien:  déjà  départis  dudit  Roi  (3  s'étoient  fous- 
i traits  à fes  Mandement t , fervice  13  obeiffancey 
nous  priant , pouf  cette  eaufi  , inflamment  d’ac- 
cepter les  Comté  (3  Souveraineté  des  fusdits  Pais 
(3  de  leurs  dépendances  (3  de  les  vouloir  gouverner 
f 3 adminijlrcr  au  nom*  qualité  (3  propre  Titre  de 
Comte  (3  Souverain  des  fusdits  Pays-,  Et  que  nous 
ayant  me  me  ment  pefé  les  raifons  ci-deffus  mention- 
nées y (3  icelles  trouvé  juHts  (3  équitables , (3  que 
ledit  Roi  avec  connoijfance  de  cauft  y (3  pour  Con 
impie  y inique  y infolente  , (3  violente  domination , 
votre  in fuppor table  tyrannie  envers  fes  bons  (3  fidèles 
Sujets  * contre  (on  Serment  , 13  les  Privilèges  y 
Droits  (3  Ltber tez  des  fusdits  Pais  y étoit  déchu 
de  la  Souveraineté  (3  Domination  diaux  : (3  confi- 
derant  outre  cela  y la  fincere  ajfcftion  (3  bonne  vo- 
lonté des  fusdits  Etats  pour  U maintien  (3  avan- 
cement de  la  Religion  y enfemble  du  bien  commun , 
prospérité  y (3  défonce  y non-feulement  des  Pays  de 
Hollande  (3  Zel  inde , mais  auffi  des  Alliez  circou- 
voifinsy  Pays  (3  Provinces-lfuies  contre  leurs  En- 
nemis y nommément  contre  le  Roi  d Espagne  y tout 
Ennemis  étrangers  qui  font  tant  audit  Pays  qu'en 
ceux  d'alentour  y fans  qu'il  fe  fait  abfienu  d atten- 
ter contre  nôtre  Perfonne  par  les  voyes  horribles  de 
rajfafjtnaty  après  nous  avoir  attaqué  en  nos  hon- 
neur , biens , (3  fang  par  toutes  les  voyes  qui  lui 
ont  été  poffibles.  C'cjl  pourquoi  prenant  à gré 
r infante  requiftion  des  fusdits  Etats  y (3  J adhé- 
rant y avons  en  confequence  accepté  y (3  acceptons  par 
ces  P refent es , les  Pays  (3  Comté  de  Hollande  (3  de 
Zélande  avec  la  Souveraineté  13  dépendances  d icelky 
pour , par  la  grâce  13  affi fiance  de  Dieu  tout  puijffanty 
fuivant  toute  l'étendue  du  pouvoir  (3  des  moyens  qui 
nous  feront  accordez  de  fa  pui {faute  main  y mainte- 
nir (3  défendre  les  fusdits  Pays  y Filles , Membres, 

(3  Habita» s diceux , contre  le  fusdit  Roi  d'Espa- 
gne, fes  Adbcrtns  Ç3  tous  autres  Ennemis , pour  le 
tenu  prefent  & pour  C avenir  ; enfemble  d adminis- 
trer par  Titre  (3  autorité  le  Droit , la  Juflice  (3 
toutes  Us  ebofes  concernant  ladite  Comté  Î3  la  Sou- 
veraineté qui  en  dépend , comme  Comte  1 3 Seigneur 
des  fusdits  Pays , Jans  jamais  faire  ou  permettre 
être  rien  fait  contre  ladite  Souveraineté.  Promet- 
tant en  outre , en  parole  de  Prince , d'obferver(3 
accorder  auxdits  Etats , comme  nous  leur  accor- 
dons par  ces  Prefent  es,  tous  les  Articles  (3  Condi- 
tions conclus  à Bordeaux  par  le  Duc  d Anjou  avec 
fon  Alteffe  dans  le  Contratl  du  24.  Janvier  tf8r. 

(3  accordez  13  jurez  dans  la  joy eu  fe-  Entré e , aux 
Pays  en  general , ou  auffi  en  particulier , à celui 
de  Brabant , foit  en  tout , fait  en  partie:  (3  pour 
autant  qu'ils  peuvent  être  appliquez  aux  affai- 
res de  Hollande  (3  de  Zelande,  13  que  les  Etats 
des  fusdits  Pays  defireront  de  jouir  des  mimes 
Articles  (3  Conditions  pour  leur  meilleur  profit  (3 
utilité  i Et  outre  ce  tous  les  autres  Points  , Ar- 
ticles (3  Conditions  qui  félon  le  droit  13  f équité  fe- 
ront ci -après,  à nôtre  inauguration , trouvez  jufies 
(3  équitables  par  un*  Capitulation  {3  Négociation 
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Icondai  hebben  wy  dcfc  met  onfen  naem  gctekcnt,  en  1 miH  tuju°i  nous  avons  /igné  fis  prefentes , &?  y 
onfen  Segcl  dacr  aen  doen  hingcn.^  Gcdaen  in  dcr  i avons  /<w/  Wf//re  nos  Staux.  Fait  tn  ht  Pille  dt 


Sud  van  Brugge  op  den  14-  dag  van  Augufto  des  jaen 
If Si.  Oudergeteieut  , GuiLLEM  DE  NaSSAU. 
Op  dt  Plijit  fhnt  gtfibrtvtn , By  miincn  Gcnadigcn 
Heere  aen  Ponce,  tn  waigeteieut  N.I3 x u r N j m c k , 
mette»  uitbaugeudeu  Serele  van  fijm  Exctllentit * m ro- 
den vjtjfc  im  Mbtltn  fleertr. 


Bruges  le  14.  jour  du  mois  d'soit  de  l'an  ip8i. 
Signe,  Guillaume  de  Nassau.  Sur  le 
repli  croît  écrit,  Par  Monfeigneur  le  Prime  & 
croit  ligne  N.  Bruynink,  avec  le  Seau  de 
fon  Excellence  en  cire  rouge  à double  queue. 


cxc. 

tj.Scpr.'  Qfltltjffï.  R vu  or.  PHI  IF.  Confir- 

mation to$2fnt»  ijjy.jwifclini  btnen  .Çrr$ogtn  ju 
SSraunfcbtwyd  ftntfcurg  aufgcrû&ttn  <£r6*2krtrag& 
©f6at 2fiigf>«rg  Dfli  13.  Septcmbr.  if8z. 


C’clt-à-dire, 

• 

Confirmation  de  F Empereur  Rodolphe  II.  fur 
F Accord  fc?  Union  Héréditaire  paffie  en  if  Jf. 
entre  les  deux  Frétés  Henri  Guillau- 
m e Ducs  de  Brunstuicb-Lunebourg.  Donnée  à 
Augsbourg  le  1 3.  Septembre  8t.  [Voyez- la  ci- 
devanr  fous  le  16.  Novembre  ifjf.  Tom.  IV. 
Part.  II.  pag.  1 jf.  col.  Z.]] 

cxcî. 

If  St,  Lettre  de  Henri  III.  Roi  de  France  au  Prince 
J d'O  range,  pour  le  rétablifement  des  Catbo - 
Zo.Fcvr.  Hauts  Romains  dans  cette  Principauté , du  z8. 
Franck  Février,  ir8;.  [Extrait  fur  l’Original  Ma- 

XTOAAN-  nufcrit>] 

MOn  Coufin,  pour  ce  que  j’eftimois  qu’en  une 
Caufc  trés-favorablc  & trés-julle  mon  interven- 
tion fit  prière  pouvoit  avoir  lieu  en  vôtre  endroit,  le 
l’y  ai  ci-devant  cmploié  la  plus  affcâionnée  qu’il  m'a 
été  po/Iiblc,  à ce  que  vos  Sujets  Ecclcliaftiqucs  fie  au- 
tres Catholiques  de  vôtre  Ville  & Principauté  d’üran- 
ee,  fuflcnt  réintégrés  en  la  paifible  jouïuance  de  leurs 
Ivlaifons  & Biens,  fit  me  fcmbloit  que  vous  y fériés 
induit  tant  par  mon  exemple  fie  de  tous  bons  Princes , 
que  pour  le  bien  de  Paix  fie  tout  refpeâ  d’humanité. 
Âufli  que  je  vous  en  ai  fait  requérir  fi  inftammenr. 
Toutefois  félon  que  j’cntens  il  n’en  eft  rcfulté  le  friiit 
que  je  m’en  eftois  promis , voire  que  journellement 
l’JEvéquc  fit  les  Ecclcfiartiqucs  fit  autres  Catholiques 
font  fi  maltraittés  6c  cxpulfés  par  vos  Officiers  & Mi- 
nières qu’en  font  compallion  , d’autant  plus  grande, 
que  leur  plainte  & doleance  cft  accompagnée  de  toute 
équité  & jufticc  envers  tous.  Ils  ont  recours  i vous 
comme  à leur  Prince.  Ils  vous  requièrent  de  chofe 
en  faveur  de  laquelle  vous  ont  été  reprefentées  des  rai- 
fons  li  fortes  & fi  valables  qu’elles  ne  peuvent  être 
contredises , de  manière,  mon  Coufin,  que  je  ne 
m’étendrai  à vous  en  faire  redite  , mais  bien  que  fi 
jamais  vous  eûtes  intention  de  faire  chofe  dont  je  peux 
recevoir  contantement, ^je  ne  vous  pourrois  exprimer 
combien  grand  je  l’aurai,  entendant  que  vous  ayés  in- 
cliné aux  juftes  demandes  que  vous  font  cncores  les- 
dits  Evêques,  Ecclefiaftiques  & autres  vos  Sujets  Ca- 
tholiques de  vôtre  Ville  fit  Principauté  d’Orangc  par 
leurs  Députés  qui  vous  font  prefentement  envoyés  ex- 
près. Vous  priant  leur  bailler  bénigne  audiance  fit 
qu’ils  retournent  au  plûtôt  bien  contans  ayans  obtenu 
ce  qu’ils  délirent,  ce  qui  vous  tournera  à honneur,  & 
au  bien  de  vos  affaires,  fit  les  encouragera  de  plus  en 
plus  à vous  reconnoîtrc  fie  obcïr  comme  ils  doivent, 
& en  mon  particulier  en  demeurerai  trés-fatisfait , fit  !q 
manifcfterai  de  maniéré  que  ferés  trés-aife  d’avoir  fait 
une  très-bonne  oeuvre  en  ma  gratification  ; lesquelles 
considérations  me  meuvent  auflî  à vous  dire  que  les 

Ton.  V.  Part.  I. 


bon»  deportemens  du  Sieur  de  Blaccons  en  tout  ce  *.QO 
qoe  concerne  fa  Charge  méritent  que  vous  le  teniés 
lofljours  en  la  bonne  cftime  qu’il  dl  digne  fie  que  je 
vous  témoigne  franchement  tant  par  le  bien  de  vos 
affaires  principalement  que  d’autant  que  fon  bon  gou- 
vernement fet  beaucoup  à l’établiflcment  de  la  paix 
fie  repos  non -.feulement  de  vôtre  Principauté  , mais 
auflî  des  circonvoy fines , fit  en  tant  je  prierai  Dieu 
qu’il  vous  ait , mon  Coufin , en  fa  trés-fainte  fit  di- 
gne garde.  Escrit  à Paris  le  18.  jour  de  Février  irilq: 

Etait  figné  HENRI,  {3*  plut  bat , De  Neuf- 
VILLB. 

CXCII. 

Autre  Lettre  de  Henri  III.  Roi  de  France  au  8.  Mars; 
Prince  d'O  range,  pour  U rètablijjement  des  îkAMCl 
Catholiques  Romains  dans  cette  Principauté , du  «oua.l 
8.  Mars,  tf8j.  [Extrait  fur  l’Original  Ma-  °1‘ 
nuferit.  ] 

MOn  Coufin,  Fougace  eft  arrivé  fur  le  point  que 
les  Députez  qu’envoyent  vers  vous  vos  Sujets 
Catholiques  de  vôtre  Principauté  d’Orangc  vouloicnt 
partir  d*ici  pour  vous  aller  trouver  avec  les  Lettres 
qu’ils  vous  porteront  de  ma  part,  par  lequel  j’ai  reçût 
la  vôtre  du  16  de  janvier,  fit  lû  que  vous  avés  en  nu 
contemplation  accorde  aux  Ecclcliaftiqucs  duait  Prin- 
cipauté, main  levée  de  leurs  biens  fit  revenus,  dont  je 
vous  remercie  de  très  bon  cœur , ayant  fait  en  cela  ou- 
tre bon  œuvre  fit  digne  de  l’équité  que  doit  accom- 
pagner vos  volontés  fit  aérions  : mais  je  vous  prie  con- 
fiderer  qu’il  eft  impolïiblc  que  lesdits  Ecclcfialtiques  ni 
les  autres  Habitans  Catholiques  de  vôtre  Ville  d’Oran- 
gc vivent  privez  de  l’exercice  de  la  Religion,  fit  partant 
vouloir  encore  pour  l’amour  de  moi  commander  qu’ils 
foient  réintégrés  en  la  pofleffion  fit  jouïflànce  d’iceilc 
dont  ils  ont  cllé  fpoliés  par  la  rigueur  des  troubles. 

C’cft  h Capitallc  Ville  du  Pays  qui  doit  fervir  d’exem- 
ple aux  autres,  le  fiege  de  l’Evfiquc  auquel  il  y a en- 
cores  bon  nombre  d’Habitans  faisants  profcflïon  de  la 
Religion  Catholique,  qui  feroient  pour  tomber  en  er- 
reurs fit  impiétés  très  pcrnicieufcs  , s’ils  demeuroient 
plus  longuement  privez  de  Religion . Vous  fçavcz  , 
Mon  Coufin , quelle  force  fit  puilfance  a en  nos  cœurs 
le  zeie  de  la  Religion,  laquelle  auffi  contient  en  devoir 
fit  obcïflance  les  Sujets  envers  les  Princes  fit  Magis- 
trats, fie  n’avons  que  trop  éprouvé  en  nos  jours  com- 
bien les  effets  que  produisent  les  confcienccs  conftrain- 
tes  fit  forcées  font  violent  fit  dommageables,  lesdits 
Ecclcfiartiques  fit  Catholiques  veulent  vous  rcconnois- 
tre  pour  leur  Prince  fit  vous  rendre  l’obeïllance  qu’ili 
vous  doivent,  fit  fi  le  malheur  du  temp*  ne  leur  a per- 
mis d’en  faire  telle  déclaration  fit  continuelle  profefliou 
qu’ils  dévoient,  ils  espèrent  de  le  recompcnur  à l’ave- 
nir par  la  fidelité  de  leurs  deportemens  en  vôtre  en- 
droit, n’ayant  jamais  eu  recours  en  leurs  affligions 
qu’à  moi  lctil , ou  à ceux  auxquels  j’aurois  donné  pou- 
voir de  pacifier  mes  Provinces  dreonvoifines.  L’af- 
fedion  que  je  vous  porte  nt  l’interfit  que  j’ai  ï la  tran- 
quilité  dudit  Paï<  vous  doit  faire  trouver  bon  qu’ils  s’ett 
foient  adreirés  à moi  mesmement  en  tant  qu’ils  ne 
pouvoient  recevoir  de  vôtre  main  le  rcmede  au  mal  qui 
les  prefToit  fi  promprement  qu’il  leur  étoit  befoin, 
vous  afiûrant  que  le  foin  que  j’en  ai  eu  n’a  été  pour 
rien  entreprendre  à vôtre  préjudice,  fit  ferois  irés  marri 
de  le  faire  ; Ains  feulement  par  compallion  fit  pour  ne 
lailTcr  vivre  aucune  étincelle  de  troubles  qui  put  i l’a- 
Nnn  tenir 
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AnNO  venir  ralomer  le  feu  d’ictui  en  mes  Provinces.  Mon 
y Cou  fui  , s’il  n’éroit  queffion  que  de  biens  temporels, 
IJ  o 2.  j'effime  que  vosdits  Sujets  attendroient  patiemment  tant 
qu'il  vous  plairoic  la  proviffon  que  vous  me  promettez 
par  vôtre  dite  Lettre  donner  aux  affaires  dudit  Pais,  ce 
que  leur  confcirnce  ne  leur  permet  de  faire  en  ce  qui 
concerne  leur  Religion.  Partant,  mon  Coulîn , je, 
vous  prie  derechef  d'entiere  affetiion  ordonner  qu’ils 
foient  réintégrés  en  l’exercice  de  leur  Religion  fuivant 
les  rcglemcns  lur  ce  faits  par  feu  mon  Couun  le  Com- 
te  Ludovic  vôtre  Krerc  que  vous  avés  confirmés  fit 
approuvés,  & outre  que  vous  mettrez  en  repos  pla- 
ceurs âmes  qui  languiffcnt  après  cette  grâce  laquelle  ils 
espèrent  obtenir  de  vous  par  mon  intervention , vous 
affirmerez  la  paix  fit  concorde  entre  vos  Sujets  dudit 
Principauté,  « me  ferez  un  lîngulier  plailîr,  duquel  je 
me  revangerai  toutes  les  fois  que  l’occafion  s’en  pre- 
fentera  d’aulîî  bon  cœur,  que  je  prie  Dieu  vous  avoir, 
mon  Coulîn,  en  fa  ttés  faintc  fit  digne  garde:  De  Pa- 
ris le  8.  jour  de  Mars  i J83.  Etait  famé  HENRI,  y 
plut  liai,  De  Neuf viLi.it. 


CXC1II. 

3.0.  Mars.  Articles  accorda  entre  nous  François,  Fils  de 
Al» n, o*  France , Duc  de  Brabant , de  Gucldre,tT Anjou , 

(f  Alençon,  de  Touraine , de  Berry , &c.  Com- 
te de  Flandre , de  Hollande , de  Zélande , Sei- 
gneur de  hrife , fc?  de  Mali  nés , Ü*  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  - Unies  des  Païs- 
Bas.  j1  Tcnremonde  le  16.  Mars  I f8j.  [ F r e- 
der,  Leonard,  Tom.  II.  pg.  <5$ z.J 

S Oh  Altesse  le  contenteroit  trcs-volonticrs  de 
choifir  fa  demeure  en  la  Ville  de  Malîncs , toute- 
fois conliderant  qu’on  lui  fait  entendre , qu’on  veut 
parler  de  nouveaux  Articles,  & que  la  Ratification  du 
Serment,  que  Son  Altcffe  a demandé,  n’a  été  prefen- 
temenr  acordéc.  Sad.  A.  1 avifé  de  choifir  félon  l’of- 
fre, qui  lui  a été  faite  par  Meilleurs  des  Etats,  la  Ville 
de  Dunkerque,  pour  y refider  quelques  jours,  durant 
lequel  tems  elle  délire  de  traiter  de  toutes  chofcs 
concernant  le  bien  de  cet  Etat,  fie  voider  les  difficultez 
qui  fe  pre tentent  maintenant;  promettant  S.  A.  en  foi 
ce  parole  de  Prince,  que  cela  fait,  elle  n’a  autre  inten- 
tion, fit  cil  du  tout  refoluc  de  revenir  prontement  és 
Païs  de  pardeça  fit  pour  refider  en  la  Ville  de  Mati- 
nes, fuivant  les  Articles  contenus  en  l’inffniâion  de 
Meneurs  des  Etats,  du  onzième  de  Mars  mille  cinq- 
cens  quatre- vint  trois. 

Et  pour  cette  occafïon  S.  A déliré,  qu’aucuns  de 
Meilleurs  les  Députez  s’acheminent  ou  envoient  en  la 
Ville  de  tiand,  fir  ailleurs  où  il  écherra  du  Païs  en 
Flandre,  pour  faciliter  & aflurer  fon  pallàge. 

Sad.  À.  promettra,  tant  par  lui  que  ceux  de  fa  Cour  I 
ôr  fuite,  de  ne  rien  attenter  contre  l’Etat  du  Païs  des 
Etats  G.ncraux  , ni  leurs  Députez,  tant  en  general 
qu’en  particulier;  fit  outre  ce  promettront  fit  jureront 
fcmb'ablcmcnt  fit  particulièrement  ceux  de  fa  Garde,  fir 
de  la  Garnifon  de  Dunkerque,  de  n'attenter  rien , ou 
laiffer  attenter  contre  l’état  du  Païs,  les  Etats  Gene- 
raux, ni  leurs  Députez,  tant  en  general,  qu’en  parti- 
culier, ni  même  contre  les  Manans  fit  Habitans  dudit 
Dunkerque,  ni  la  Religion  Reformée;  fit  demeurera 
l’exercice  de  la  Religion  Catholique  libre  à S.  A.  fit 
telle  Eglifc  qu’il  lui  plaira  choifir  audit  Duukcrque, 
tout  ainfi  qu’il  avoir  en  la  Ville  d’Anvers. 

Monfeigncur  fera  retirer  hors  de  Vilborde  toutes  les 
Garnirons  Françoifcs,  aiant  la  protnclTc  de  Meffîenrs 
des  Etats  d’accomplir  les  chofcs  ci  accordées,  fit  de- 
meureront avec  S.  A.  trois  de  Mefficurs  les  Députez  ; 
fit  fera  ladite  Ville  pourvûë  de  naturels  du  Païs  agréa- 
bles nux  Etats  de  Brabant. 

5ad.  A. accorde  que  fon  Armée  paflera  i Tenrcmon- 
de,  fit  ira  loger  jusques  à Opdorp,  Lippclo,  Maldcrc, 
fie  autres  Villages  circonvoifins,  où  elle  fera  accom- 
modée de  Vivres  : fit  le  lendemain  en  aflûrant  Mes- 
iieurs  les  Députez  la  Somme  de  trcnte-m:lle  écus  d’or 
être  és  .mains  du  CommifTairc  à cette  fin  envoié  pour 
les  délivrer  à ladite  Armée,  elle  marchera  jusques  à 
Villcbrouck;  où  que  les  Chefs,  Colonels,  Capitaines, 
fit  Conduâcurs  de  Gens  de  Guerre,  feront  le  Serment 
de  bien  fit  fidèlement  fervir  S.  A.  fit  les  Etats  Gene- 
raux , & de  ne  rien  attenter  contre  Sad.  A.  fon  Etat , 


ni  pareillement  contre  les  Etats  Generaux  des  Païs,  ni  As’VO 
en  general , ni  en  particulier;  mais  qu’ils  s’emploieront 
pour  le  fcrvicc  de  S.  A.  fit  des  Etats,  contre  les  Ennc-  I J 0 
mis  communs,  tspagnols.  Malcontcns,  fit  leurs  Ad-  J * 
herans  ; enfemble  de  palier  incontinent  la  Rivière  aiant 
reçù  l’argent. 

Et  éraiit  ledit  Serment  fait,  fera  par  les  Etats  pour 
l’Armée  de  S A.  fournie  fit  paiée  la  Somme  de  trente 
mille  écus  d’or,  pour  être  départie  entre  les  Gens  de 
Guerre,  félon  l’état  qui  en  fera  fait  fit  drcllé  par  S.  A. 
dont  fera  baillé  le  double  ausdit'  Etats. 

Et  incontinent  que  ladite  Somme  de  trente  mille 
écus  fera  fournie  fit  comptée,  pafîcra  l’Armée  de  S.  A. 
la  Rivière  de  l’Escaud  à Hellcgate,  Nielle,  fie  Scehell, 
fuivant  le  Serment,  où  elle  fera  pareillement  fournie 
de  Vivres. 

Et  lors  que  l’Armée  paffera  à Tcnremonde,  ’es  An- 
glois , Ecoffois,  fit  autres  Gens  de  Guerre  étant  au  Pais 
de  Wacs,  fe  retireront  à Rupclmonde,  qui  feront  pa- 
reil fit  femblablc  Serment  à S.  A.  que  deflus 

Et  au  même  inllant  que  les  Otages  feront  arrivez, fie 
que  fc  feront  lesdits  paicmens , fit  que  S.  A-  aura  reçû 
lesdits  Otages  avec  lui,  feront  le*  t>arnifons  Françoi- 
fes  retirées  de  la  Ville  de  Tenrcmonde,  pour  être  de- 
lailTéc  aux  naturels  du  Païs , agréables  aux  Etats  de 
Flandre , fit  s’acheminera  Son  Altefiê  vers  Dun- 
kerque. 

Aiant  l’Armée  de  S.  A.  reçû  les  chofcs  Ibsdites,  & 
en  paflânt  lesdites  Rivières  à Willcbroock  , au  même 
tems  pafleront  auili  la  Rivière  de  l’Escaud  i Rupel- 
monde,  les  Anglois,  EcolTois  , fit  autres  Gens  de 
Guerre  qui  feront  retirez  du  Païs  de  Wacs,  pour  être 
cmploiez  lesdits  Gens  de  Guerre  comme  il  fera  avifé, 
fit  de  là  en  avant  tous  enfemble  feront  paicz  également 
des  deniers  deffinez  à cet  effet , fit  les  vivres  diffribuez 
fans  exception  de  perfonnes;  de  façon  que  les  uns  ne 
paillent  être  avantagez  plus  que  les  autres.  Sera  suffi 
aux  Catholiques  de  ladite  Armée  l’cxercicc  libre  de 
leur  Religion  au  Camp. 

Failâm  ce  que  delTus,fic  rendant  ladite  Ville  de  Ten- 
rcmonde, feront  quant  fit  quant  baillez  Otages,  pour 
fûreté  de  la  délivrance  fie  liberté  de  tous  IcsPrifonnicrs 
étans  en  Ia  Ville  d’Anvers , fit  autres  Lieux , dérenus 
depuis  le  dix-fepriéme  Janvier;  enfemble  pour  larcffi- 
tution  des  papiers , qui  étoient  en  la  boîte  de  S.  A.  en 
fon  cabinet,  fie  qui  ont  été  pris  au  logis  du  Sieur  de 
Quinfay,  fit  des  meubles . portez  en  la  Maifon  de  Vil- 
le, qui  font  en  lapuiffànce  desdits  Sieurs  Etats,  fit  du 
Magiffrat,  fans  pour  ce  regard  faire  aucune  refervation 
ni  exception.  Et  quant  aux  meubles, qui  font  demeu- 
rez és  Maifons  particulières,  où  étoient  logez  les  Fran- 
çois, feront  auffî  reftituez,  li  avant  qu’ils  foient  en  na- 
ture depuis  le  dixiéme  du  prefent  mois.  S.  A.  promet 
que  les  arrefts  faits  en  France,  à caafe  des  rroublcs  ici 
advenus , feront  levez  fit  ôtez, fit  les  Prifonniers.Bicns, 
fit  Navires  mis  en  liberté,  fit  aufli  les  arreffs  faits  à 
Dunkerque  fur  aucunes  Perfonnes,  Biens,  ou  Navires 
des  inhabîtans  ou  Bourgeois  des  Provinces  Unies  des 
Pajs-Bas. 

S.  A.  a nommé  fit  choiff  pour  Otages, Meflîre  Philip- 
pe de  Schoonhovc,  Sieur  de  Wauroy,  Bourguemeffre 
d’Anvers;  Jean  de  Straley,  Sieur  de  Meuchen,  Am- 
man d’Anvers;  Roger  de  Lecfdale,SicordeMi!cnwen j 
Wilrich,  premier  Échcvin  d’Anvers;  Noël  de  Caron, 

Sieur  de  Schornewate,  Bourguemeffre  du  Franq;  avec 
les  trois  Députez  à cette  prefente  Négociation,  lavoir 
Mcflirc  Adolfc  de  Meetkcrke,  Prefîacnt  de  Flandre; 

Henri  de  Blois,  Bourguemeffre  de  Bruxelles;  Maître 
Guillaume  Enkzaeâs  , Pcnffonnaire  d’Anvers.  Bien 
entendu  que  li  aucuns  des  dénommez  ne  puflent  pour 
aucunes  raifons,  foit  par  maladie  , ou  autrement , fe 
transporter,  que  les  Etats  en  leur  lieu  envoïcront  d’au- 
tres ac  femblablc  qualité,  au  contentement  de  S.  A. 

Sad.  A.  retiendra  le  nombre  de  deux  ou  trois -cens 
Chevaux  , fit  quatre  ou  cinq -cens  Hommes  de  pied, 
pour  la  fûreté  fit  conduite  de  fa perfonne  jusques  audit 
Dunkerque;  fie  iî  aucuns  de  Mefficurs  de  Gand  fit  de 
Bruge  veulent  venir  voir  S.  A.  lors  qu’il  approchera  de 
leurs  Villes,  ils  feront  gracicufcment  reçûs  fit  recon- 
duits, quand  bon  leur  femblera , en  toute  fûreté:  fit 
feront  les  Ponts  neccflaires  au  paflige  de  S.  A.  dres- 
fez  fur  la  Rivicre  de  Wacs , fit  autres  endroits , où  il 
aura  à palier,  incontinent  que  le  prefent  Traité  lcra  rc- 
*olu,  & ûgné  de  part  fit  d’autre. 

Monfcigncur  mènera  avec  lui  lesdits  Otages,  jusques 
au  logis,  qui  fera  le  plus  proche  de  Nieoport,  où  lui 
feront  amenez  fit  conduits  fixement  tous  lesdits  Pri- 

fonniers 


DU  DROIT 

Avvo  frnnrfrï  détenus  andïr  Anvers,  & ailleurs , A pirdlle- 
n * ment  (irt  papiers  iV  mcibles , (t  ceui  de  fes  ferviwurs, 
j e g » cirnrne  il  eft  dit  ci-ddTus.  bien  entendu  que  les  Fri- 
' * fortnrer»  paieront  préalablement  leurs  dépens,  dettes,  j 
k gratuicrï  permîtes  A modérées  par  interceflîon  du  ; 
Magilltat,  fans  que  l’un  (bit  ar relié  pour  l’autre,  ni  1 
aucun  meuble,  lî  de  fon  bon  gré  il  ne  s’y  efl  obligé;  1 
en  baillant  par  lesdits  Sieurs  Etats  déclaration , que  , 
nuis  des  François,  ni  leurs  meubles,  étau  s audit  An-  j 
vers,  & ailleurs,  ne  font  détenus  pour  aucune  occa-  I 
(fon,  que  pour  leurs  dettes,  auxquelles  ai  tnt  fatisfait,  | 
ils  dème  omit  en  pleine  k entière  liberté  pour  faire  ce  ' 
que  bon  leur  fcrtiblcra.  Et  après  que  S.  A ■ aura  fait 
retirer  les  Garnirons  Françoifcs  de  Dixmudc , pour 
être  la  tarde  de  ladite  Ville  délailfée  aux  naturels  du 
Pai»,  tiendra  S.  A.  les  fusdits  Otages  jusque*  à ce  que 
à icelle  feront  rendus  tous  lesdits  Prilbnniers , meu- 
bles , k papiers.  Quoi  (bit  feront  rendiez  lesdits  Ota- 
ges, k mis  en  leur  pleine  k entière  liberté,  fans  qu'ils 
puiifênt  être  retenus  pour  les  meubles  demeura  é* 
Alliions  particulières,  où  étoient  logez  lesdits  Fran- 
çois non  étim  en  la  puiirancc  du  Magiftrat;  ni  aulfi 
pour  les  Prilbnniers,  qui  feroient  en  taure  de  paicr  ce 
qu’ils  doivent;  k continuera  S.  A.  fon  chemin  audit 
Dunkerque,  pour  audit  Lieu  miter  A refoudre  de  tou- 
tes chofes  concernant  le  bfen  & grandeur  de  S A & 
de  lès  Païs, où  fe  trouveront  les  Députez  de  MefGcurs 
les  Etats  pour  cet  effet,  dedans  le 
Et  pourront  lesdits  Députez  des  Provinces  & Villes, 
ft  tous  antres  de  ce  Pais  qui  voudront  aller  vers  S A. 
librement  y venir,  fejourner,  & retourfler  en  tonte  Cû- 
rcté ; comme  suffi  tous  Marchands,*  autres  palfagcrs, 
pourront  librement  prendre  havre  , A fonir  de  la 
Ville  de  Dunkerque . comme  ils  faifoient  auparavant. 
JL/tiilira  S A.  les  Ville*,  où  feront  reriréos  les  Gar- 
nilbns  Françoifcs  , pourvût*  de  Munitions,  Artille- 
rie, k Vivres  qui  font  en  icelles,  k fc  trouveront  lors 
en  nature. 

Incriminent  les  prefens  Articles  accordez,  lesdits 
Sieurs  des  Etats  avertiront  rcfpedivement  les  Provin- 
ces . A feront  tout  devoir,  afin  qu’il*  envoient,  le 
piûtrtt  que  faire  fc  pourra , leurs  Députez  par  devers 
S.  A.  audit  Dunkerque,  avec  plein  Pouvoir  & autori- 
ftrion,  pour  entrer  en  plus  ample  communication,  ar- 
rêter k conclure  ainlt  qu’il  fc  trouvera  mieux  convenir 
pour  le  ferv'CC  de  S.  A.  utilité,  flireté,  * conferva- 
tion  du  Pais.  Et  fc  comporteront  toutes  pcrlbnncs 
indifféremment  les  uns  avec  les  autres , tant  Bour- 
geois, que  Gens  de  Guerre,  comme  bons  Frères  A 
Amis;.  A aura  le  Trafic  & Négociation,  d’un  côté  & 
d’autre,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  fou  cours  li- 
bre & accoutumé. 

S.  A.  écrira  Lettres  bien  expreflès  au  J:  Compagnies 
Françoifcs,  qui  fonr  dans  Bogues  S.  Winoi , par  les- 
quelles leur  fera  commandé  de  (ortir  de  ladite  Ville, 
& venir  en  fon  Armée,  en  hilfint  la  garde  d’icelle 
aux  naturels  du  Pais,  & agréables  comme  detfùs  , & 
ce  â peine  de  desobéViFuicc , & d’encourir  fon  in- 
drgriâtiqn 

Et  lors  de  la  conclufion  du  Traité  de  ce  qui  fera 
rcfolu  audit  Dunkerque,  lesdirs  Sieur*  des  Etats  bail- 
leront déclaration  de  bien  & d dément  entretenir,  gar- 
der, & obfcrver,  en  tous  Tes  Points  & Articles,  ce  qui 
fera  aucf/t  Dunkerque  arrêté;  enlcmble  le  Traité  gene- 
ral (ait  à Bordeaux  le  *3  jour  de  Janvier  t ySo  et  fe- 
ront faits  les  Serinais  en  cas  fcmhlablcs,  aux  Lieux  A 
Villes,  où  ils  n’ont  encore  été  faits,  dont  fera  raporté 
Attte  antcr.tique  A valable  és  mains  de  S.  A.  fuivant 
ledit  Traité.  Seront  aufîi  de  bonne  foi  oubliées,  de 
part  & d’autre , les  chofes  palfées  depuis  l’émotion 
A trouble  advenu  le  dix-feptiéme  de  Janvier,  (usques 
à la  concluiion  du  prefent  Traité,  avec  défcTes  à 
toutes  per  Ion1  ics,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  de 
n’offenlcr,  médire,  ou  entrer  en  reproche  à l’occa- 
lion  de  ce  que  demis  ; ains  fc  comporteront  modes- 
tement A cracicufcment  les  uns  avec  les  autres, 
sinli  qu’appartient  entre  bons  Freres,  Bourgeois,  & 
Amis. 

Sera  pourvû  de  Lieux  convenables  pour  les  mala- 
des de  l’Armée,  où  ils  pourront  demeurer  jusques  à 
ce  qu’ils  foient  guéris,  en  toute  fiireté  , & commet- 
tront lesd.  Sieurs  des  Etats  quelques  Gens  de  bien 
pour  les  attitter,  & empêcher  qu’il  ne  leur  foit  fait  au- 
cune molette 

Son  Altcilê  a promis  A juré  d’obferver  de  bonne  foi 
le  contenu  aux  prefens  Articles,  félon  leur  (orme  A 
teneur. 

Tou.  V.  Part.  I. 


DES  GENS. 
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RcC.Unie  Wil  de  Htm,  Serai  van  Hol-  iegi. 
I.A  KD  op  de  Dulitic  van  'l  GncRthari  van 
de  felve  Provirttic  onder  bénéficie  van  icckcre  4-  Ju‘n> 
Capitulatie  acn  den  Hccrc  Willem  Prins 
van  Oruignc.  Gcnomcn  den  4.  Juny  iHG. 
[Deductic  ofte  Dedarane  van  de  Statcn  vai 
Hollandt  ente  Wclt-  Vricslandt  raehende  de 
Mie  van  Sec.ufie  van  den  Hctre  prince  van 
Or  a 1 g n e.  Aux  Preuves  Num.  41.] 


C’cft-à-dire, 

Refoîution  det  Sàgr.eifrs  Etats  de  Hollande^ 
peur  offrir  rem  lire  U Comté  de  la  même  pro- 

vince, /ous  btnefut  d'une  certaine  Capitulation , 
au  Seigneur  Guillaume  Prime  d'Orange. 
Prife  le  4.  'Juin  1 f 84. 


DE  Statcn  van  Hol'andt  aerimcrckcnde  *t  groot  in- 
convénient, ende  nadeele  ’t  wejck  foo  lange  foo 
roeer  apparent  is,  den  Lande  in  vedeheyden  rcipctUn 
te  fullenovcr  komefl,  deur  I -nger  tertrcck  vau  eynt- 
lrckc  afhandc  loge  der  faickcn  met  zync  Princchcke 
Kxcellentic,  ttopc*  de  de  Hooghcyt  eitce  Grain.  lyck- 
hryt  van  den  Lande  van  Hollandt  ende  Zcclandt, 
fulkx  by  de  Statcn  ecudrachtelyck , eude  met  gemeeiun 
advyfe  aengevangen,  ouck  met  fync  Frinccl.  Eiccllcn- 
tie  gcnocch  ten  cynde  gebracht  ende  gefloten , fonder- 
lingc  mede  dat  met»  vcrlckcrt  is,  dat  dm  Vvandt  fjn 
protyt  acn  Vclc  Ooitcn  grotelyckx  is  doendc,  deur  dieik 
de  (elve  fakc  nict  wort  iu  allés  voltrockcil , bchaUen 
d’onecrc  ende  disreputatie,  die  ?yne  txcell.  dacr  deur 
aengedaen  wort,  met  groi  te  vetminderinge  van  zyne 
authoriteyt,  die  in  aile  faeeken  van  den  Lande,  Ion-  • 
dcrlingc  in  defe  conjonâure,  voor  al  gercquircert , en- 
de nodig  is,  hebben  daeromme  de  Statcn  voorn.  hooch- 
nodip  bevonden,  voor  al  met  de  voorlz.  faeke  van  zy* 
ne  Exccll.  fonder  op  houden  vooits  te  varen  , ende 
over  fulkx  gccommitt- ert  den  Hcere  Adriach  van  der 
Myle  Prcfidcnt , ende  Jonckheer  Johan  Hccre  tôt  Ma- 
thencs  &c.  ncvciis  ccn  dcrdc  die  men  acn  fync  Excell. 
verfoeken  fai,  van  zyne  Excellente  wegert  mede  ge- 
committecrt  te  werden,  op  Dondcrdagc  tockomende 
te  reyfen  tôt  Amlletdain,  ende  îldaer  voor  te  dr^gen 
de  Capitulatie  met  zyne  Exccllcntic  Stnetsgewyfc  ge- 
maeckt  ende  bettoten:  ende  by  de  anderc  Steden  ende 
Leden  van  den  Landcn  dacr  naer  voor  goet  gehouden 
ende  bevetticht  den  felven  van  Amitcrdam,  met  aile 
redenen  ende  middclen  in  ailes  onderrechtcnde,  ende 
dacr  toe  bewegenae  d;U  fy  luydcn  hen  inet  d’andere 
Stcdcn  in  ailes  conformeeren , ende  fal  hen  tôt  dieu 
cynde  dubbelt  van  de  Fointcn  van  Capitulatie  mode  ge- 
geven,  in  de  felve  forme  als  die  d’andre  Steden  hebben 
gelicht  ende  geconfirmecrt  Ende  omme  ten  felven 
tyde  te  treckcn  ta  Goude,  hebben  de  Statcn  gecom- 
mitteert  den  Hccre  jonckheer  Rutpcr  van  Boctfclcr; 
ende  den  Raetsheer  Mcettcr  Sebufticn  van  L<iofen, 
met  eene  van  Lcydcn  , mede  onder  gelycke  lafl  als 
vooren;  Ende  foo  vene  de  voorfz.  Steden  ode  eenige 
van  hen,  daer  ti^e  nict  en  fouden  willen  confcniercn 
nochte  verftaen  hebben  d'Fdelcn  ende  d’andere  Steden 
vcrklacrt  ende  gerefolveest,  midtsgadcrs  de  voorfz. 
Gecommitteerdcn  rcfpeâivc  bel  ait , dat  nn-n  de  voorfz. 
van  Amtterdam  ende  Goude  opentlyek  acnlcggen  fal , 
dat,  by  vorder  gcbreck  ofte  wcygexinge  van  henluyden 
in  defer  fatcke  ; de  Statcn  nict  naerlatcn  fullen  des 
niet  tegenttaende,  ten  uytcrttcn  met  de  voorlz.  farcke 
voorrs  te  procéderai , fulcx  als  fyluydcn  tôt  confcrva- 
tic  van  hncrluyder  Stcdcn,  d’ordre  ende  acnklcven  vaa 
dien,  ecnfamcmlYck  van  den  wclVacrt,  ende  befeher- 
minEc  van  den  Lande  bevinden  fullen  te  behooren. 
Ende  fa!  voorrs  den  vo  rnoemdeu  Gecommitteerdcn 
by  den  Advocaet  gefubminlttreert  worden,  wes  hen- 
luyden cenigfints  tôt  vorder  inftruélic  ofte  behoefte  in 
deefer  faecke  fal  mogen  noodich  ofte  dienelyck  zyh. 

• Accordcert  mette  voorfz.  Refolutien. 

Herb.  van  Beaumont. 
Nnn  a CXCV. 
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8.  Juin.  fcRament  /&  François  Due  (T  Alençon , d' An- 
AtEafwr.  J™  & Ae  Brabant , fc?  Fils  //'Henri  II. 

Roi  de  France , fait  le  8.  Jeun , if84.  [Mé- 
moires du  Duc  de  Ncvers.  Tom.  I.  pag. 
601.J 

CE  jourd'huÿ  hultiesme  juin  mil  cinq  cens  quatre- 
vingt  quatre,  en  la  Ville  & en  mon  Cluftcau  de 
Chaflcau-Thicrry , me  lènrant  aft'oibly  & cîlre  ma  fin 
proche:  Je  François,  Fil*  & Frere  du  Roy,  ay  fait  & 
nommé  de  ma  bouche  mon  Teftament,  Codicille  A 
Ordonnance  de  dernière  volonté,  en  la  forme  A ma- 
nière que  s'enfuît. 

Premièrement  je  recommande  mon  amc  à Dieu,  en 
la  grâce  6c  milcrieorde  duquel  con fille  toute  mon  espé- 
rance» le  fuppliant  me  vouloir  pardonner  me*  péchez, 
que  je  croy  m'eftre  remis  par  la  mort  & paliion  de  Jç- 
fus-Chrrrt. 

Quand  mon  ame  fera  frparée  de  mon  corps , je  de- 
fin-  que  les  obfcqucs  A funérailles  fuient  faites  lelon  la 
volonté  du  Roy. 

L’un  des  plus  grands  regrets  que  j’ay,  c'eft,  Mon- 
icigncur,  de  vous  avoir  irrité  A déplu  par  mes  «étions 
& entreprifes,  combien  que  le  defir  de  mettre  en  repos 
vollre  Royaume  A l'aiTcurer  cpntre  l’ertranger,  p!us- 
toll  qu’aucune  autre  ambition  particulière,  en  fuit  fa 
principale  caufe,  que  je  vous  veux  fupplicr  me  vouloir 
pardonner,  comme  je  vous  en  rcqu:s  la  dernière  fois 
que  j’eus  le  bien  de  vous  voir.  Ce  que  je  m’allcure  que 
ferez  par  vollre  bonté. 

Je  fuis  né  vollre  Frère  A vollre  Sujet.  J’ay  pofledé 
un  appanage  par  vollre  conceffion  <5c  libéralité,  très- 
beau  a très-grand.  Vous  avez  augmenté  mes  moyens 
par  vos  bienfaits:  A qui  plus  ell,  vous  m’avez  permis 
de  m’aider  du  fond  de  mon  domaine, & en  «fleurer  une 
partie  de  mes  créanciers. 

J’ay  cflé  affilié  gratuitement  de  pluficurs  Seigneurs 
& Gentilshommes  vos  Sujets,  dont  la  pluspart  le  font 
incommodez,  appauvris  A quali  du  tout  ruinez  à mon 
fer  vice. 

Mes  fcrvitcurs  m’ont  bien  & fidèlement  fervy,  cha- 
cun en  fa  charge,  A n’ay  eu  le  moyen  de  les  recom- 
penfer  comme  je  defirois.  A comme  la  raifon  le  vou- 
loir; mesme  la  pluspart  n’ont  cflé  payez.  Je  dois  en- 
viron trois  cens  mille  escus  à pluficurs  particuliers 
de  vollre  Royaume,  & emporte  en  mon  tombeau 
toute  leur  fubflancc,  leurs  pleurs  A gemiflemens,  fans 
que  j’ayc  cj  le  moyen  de  m’en  descharger  envers  Dieu 
A les  hommes  ; Si  par  vollre  pitié  A compaffion 
vous  daignez  faire  tant  d’honneur  à celuy  qui  fut 
vollre  Frere  de  naiffimee,  A Enfant  d’obligation,  que 
d’accrptcr  la  pauvre,  miferablc  A dcfoléc  fuccelfion 
-de  fon  nom. 

Je  vous  fupplic,  fi  befoin  cil,  d’induire  en  cét  en- 
droit Madame  A Mere , qu’il  vous  platlc  intercéder 
pour  moy  envers  elle,  autant  qu’elle  a tousjours  cllé 
ma  bonne  Mere , A qu’elle  veuille  donner  à coup, 
ufant  de  fa  faveur  A fupport  à ces  dernières  rcqueltcs 
& fupplications  que  je  fais  au  Roy. 

Je  ne  veux,  Monlêigncur,  vous  donner  ce  qui  efl 
dciîa  vollre,  mais  bien  vous  faire,  s’il  vous  plaill. 
Heritier  de  mon  Nom  PrcfVrvcz,  je  vous  fupplic,  ma 
mémoire  d’un  fi  grand  deshonneur  A bla*me , que 
d'avoir  ruiné  mes  pauvres  Serviteurs.  Je  vous  deman- 
de que  les  dons  qu’il  vous  a pieu  me  faire,  & dont 
j’elUm  pull  A fur  le  poinél  de  retirer  de  la  commodi- 
té , fuient  continuez  en  mon  Nom , à l’effet  que 
dettes. 

Je  vous  fupplic  auffi  que  quatre  années  de  mon  re- 
vêtu continues,  fofent  employées  ü mesme  effet,  c’eft 
à dire,  i l’acquit  de  mes  debtes,  & payement  des  ga- 
ges de  mes  fcrvitcurs,  lesquelles  il  vous  plaira  de  con- 
tinuer deux  années  fuivantes. 

Je  vous  fupplicray  trcs-humblcmcnt  avoir  tous  mes 
fcrvitcurs  en  fi ngulicre  recommandation,  les  appuyant 
de  vollre  authorité,  faveur  A bien-faits,  A principa- 
lement les  Sieurs  de  I-'crvaqucs,  d’Aurilly  & Quincé, 
de  la  fidélité  & loyauté  desquels  je  fçauray  bien  rcs- 
pondre  devant  Dieu  A devant  vous,  pour  en  avoir  fait 
preuves  en  tant  de  fortes , que  je  ne  vous'  en  fçaôrois 
rendre  autre  tesmoignage  ; vous  fuppliant  que  ce  que 
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je  leur  ay  donné  leur  foit  coufervé,  avec  accroiflëmcm  AttNn 
de  vos  bien-faits  A libcralîtet.  "u 

Je  vous  lupplicray  aufli  très  - humblement  de  vou-  IJ  84, 
loir  décharger  mesdits  fcrvitcurs  des  emprunts  qu’ils  ' 
ont  frits  pour  me  ll-courir  A affilier  à mes  urgentes 
A prellces  affaires,  afin  que  cy-aprcs  ils  n’en  puiffent 
élire  inquiétez  ny  moleltcz  , en  quelque  façon  que 
ce  foit. 

Et  qu’il  vous  plailè  pareillement  conferver  à mes 
fcrvitcurs  les  dons  que  je  leur  ay  faits,  A qu’ils  mon- 
treront avoir  obtenus  de  moy,  A qu’ils  puilfent jouyr 
des  mesmes  Privilèges  qu’ils  avoient  accoullumé. 

Vollre  grandeur  ne  pourra  dire  incommodée  de  fi 
petite  rcqueffe:  petite,  dis-je,  pour  vollre  eoniïdera- 
tion , mais  grande  pour  l’acquit  A descharge  de  ;na 
confdeuce. 

Pluficurs  Princes  moindres  que  vous  n’effes,  ont 
plus  despenfé  aux  obliques  A Icpultures  de  leurs  amis, 
je  ne  voudrais  plus  grande  dépenfe,  A ne  délire  plos 
magnifique  tombeau,  que  de  vivre  dedans  le  cœur  de 
mes  fcrvitcurs  , que  vous  rendrez  à ma  prière  A par 
vollre  bonté  moins  malheureux. 

Si  j’avois  des  Royaumes  i moy,  ils  feroient  tous  1 
vous,  A les  vous  douncrois  A Icgucrois  par  ce  mien 
Teflament,  A non  i autre.  Mais  la  nature,  ma  naîs- 
fancc  A mon  affèÜion  vous  conlliruenr  mon  Heritier, 

Cins  que  je  le  difci  Mais  il  ne  me  relie  de  mes  pcnîb’et 
entreprifes  presque  rien  qui  pujlfc  dire  appellé  don  A 
libéralité,  qui  ne  foit  du  tout  acquis  â vous. 

Les  Pays-llas  m’ont  fait  achcprcr  bien  chèrement  le 
nom  de  Due  A Comte,  lesquels  ils  me  doivent  en- 
core; A fi  j’ay  quelque  pouvoir  en  leur  endroit , je 
les  prie  de  transférer  tout  â vollre  perfonne  ; à qui, 
pareillement  A à vos  SuccelTeurs,  je  laifle  A donne 
tous  les  Droits  A prétentions  que  je  puis  avoir  poor 
ce  regard,  en  vertu  des  Traitez  fotemncls  que  j’ay  faits 
avec  eux. 

Et  d'autant  que  Cambray  peut  fervir  I cet  Eliot 
comme  d’un  boulcvcrt , acquis  A gaigné  plr  les 
moyens  que  vous  m’avez  donnez,  A que  je  demeu- 
re obligé  d la  deffenfc  des  Citoyens , qui  avec  tant 
d’affcélion  A de  fidelité  , fc  font  jettez  entre  mes 
bras  : Je  vous  fupplic  au  nom  de  Dieu  mon  Seigneur, 
accepter  ce  que  j’ay  en  cette  place  de  droit  A d’au- 
thorité,  A cmpcscher  l’oppreffion  A defnlation  d’un 
fi  bon  Peuple.  Sign/ , François.  Et  fiai  fat, 

La  Fin. 
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( f ) Articles  fout  lesquels  les  Provinces-Ufies  of-  F* «un 
fient  de  fe  donner  à Henri  III.  Roi  de 
France, Tan  1 j-84.  [Eterardi  R f.  i d a-  vniei. 
ni  Annales,  Ptffio  Interprété.  Pag- 63.] 

I.  T TTi  Belgarum  Princîpatum  pari  potcllatc,  ritu- 
U lisqnc  iisdem  in  quos  juratum  i Carolo  Cx- 
fare  foret,  accipcre  Rex  vcllet,  tum  fibi , tum  qui- 
cumque  Gallorum  deinceps  regno  ex  jure  po.-irentur. 

Defenderet  Gentem;  Huiles,  maxime  Hispanum.pcr- 
feqocrctur , neque  Paeem  cum  eo  , inviiis  facerct 
iielgis. 

U.  Servatis  Reformatorum  facris,  diverfa  ne  indu- 
ccrcr:  relidla  cuivis  confcfcntix  libcrtate. 

1 1 1.  Privilégia  in  integro  manerent- 
I V.  Dein  A Pada  cum  Principum  Urbiumque  finîtt- 
mis,  dummodo  haie  non  adverfa. 

V.  Prxfcâum  fanguinis  fui.  virutn  fatnJ,  dignitate 
infignem,  conflitueret  : adjunélo  iodigcmrum  Senatu  : 
fed  qui  Reforma»,  cariquc  Patribus  forenr. 

V l.  Prxpofitis  cujusquc  gentis  imperium  propaga- 
rct:  ant  fuiüccrct  alios:  qui  Regis  loco,  cum  Patrum 
Legatis  fecuritati  ac  tutclx  Terrarum,  Urbium,  Cafte!  - 
lorumquc  providerent. 

VU.  Vacantibus  Prxfcéluris.A  Dignitatum  ntfijori- 
bus,  alterum  è duobus  Candidatis,  ab  eadem  Natione 
propolitis,  Rex  dcligcrct. 

VIII.  Prxfidiarios  nili  ex  inhahitantibns  Terram, 
nul li  imponeret  loco:  née  Callclla  aut  Arecs,  nili  pri- 
morum  Gentis  confenfu  extrueret. 


f» J Ce  m?me  Twité  eft  un  peu  plot  au  long  daat  l'Hiftoirede  s,r, 
Tom.  II.  o>»i;  rat.  Mal* comme  d.int  le  lood,  il  ne  contient  que 
ce  qui  efl  Ipecific  ici,  fie  «jue  ce  Ttaite  n'ei*  point  d'edet,  I caufe  de 
•a  Li  vi-,  qui  donna  alota  de  l'occupation  i la  Fiance,  on  a cul  qiaa 
cet  oüicge  ludiloit. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNO  IX.  Jaridiceodo,  quibus  id  negotii  dalom,  ptaecs- 
q fcnt , iiidcm  qu*  imprefcntianira  habcrcnt  inandatis , 

I jàj.  eidein  poteftaic.  Vacuis  Magiltratibes.aliitve  Muncri- 
but,  Praefcdf  coiqne  Populo,  quorum  ar bi trio  id  trans- 
iger et  ur,  St  indigcnas  legercm,  & Rcformaros: 

X.  Exdulîs,  qui  vel  iidlo  in  cxilium  adi,  vcl  ad  : 
Hottes  transgrefîi. 

XI.  Rem  risealcm  prifenti  fiatu  acciperet,  nee, 
nilî  Ratrum  volumatc,  novit  Vedigallbus,  atu  Tributis 
ooertra  Populo». 

XII  Fœ*kratof  Procero  quotinnis  K al  Mail  con* 
venturos.  Scd  Regcm,  aut  Prefcâum  entn  Scnatu, 
quando  nccelTitas  crigcrct,  convocareeos  polie.  Na* 
tionit  cujutquc  Froceributj  quando  St  quotics  videre- 
rur,  attendi  conventus  jus  foret. 

X J 1 1.  Amilfâs  Urbes  R ci  recupcrarct  : receptas  fois 
reflirucrrt  Terris,  & Kcligionem  reformitcm  repone- 
rcr.  Otnncs  autem  , qax  ruine  cum  Rege  paciscc-  ! 
rentur  Terrât,  «cmùm  Galli*  Rcgno  copulatat  prie-  I 
didis  conditionrbus  fore  , neqnc  ab  invieem , aut  ' 
Gallii  discciruras:  non  Padx,  non  Matrimonii  iiucr- 
ventu,  aot  translarionc  in  libérûm  junioret,  permuta- 
tionc,  defeélione,  aut  ulla  denique  alia  ruionc. 

X I V.  ficlge  tam  in  caducario  jure,  quo  cxrerorum 
morientium  res  ad  Rcgem  reciderent,  quàm  mcrcatu- 
rî,  pari  cum  Gallis  loco  haberentur. 

X V.  Koftfcraîornrn,  & Gcntis  cujnsqtte  apud  Bclgas 
Procerum  nâa,  Re\  rata  hr.beret  : 

X V I.  Uri  & Aranftonenfis. 

XVII.  Fœderatorum  Patrum  fore  in  folutioncm  de* 
Ntorum,  tributs  prorogarc,  imponcre,  aut  retnittere. 


4J7 

XVI II.  TcTrat , que  dtfeciflent,  limntac  recupe-  AskO 
rate . utgendas  ad  ditlotrenda  débita  amc  discdlum  ' 
coutrada.  j c 8 4, 

X I X.  Dona  à Flandrit  ac  Brabantis  in  Araulionen-  T 
fcmcollata,  ad  lucnduin,  quod  Ucllo conflif'.et, alis- 
nuin  es,  l'anciret,  & N'ationum  cetctis  pafuadcrct  fe- 
qui  «cmpluin. 

X X.  Naflbviam  Domum.  Viduam,  & Hxredes  A- 
rauiiouenlis  commenditt*  hiberet. 
i XX  I-  Pro  Sociis  ei  totem,  Rominam  Imperium, 

Criunni,  Scjti,  Anfcatics,  cunëtzque  Imperii  Oivi- 
tatet,  & vicirwum  Gcntium  alic. 

XXII.  Popalorum  reliqaos  extra  commune  Fœdus 
| fît  os , qui  TraoliGilaoi , qui  Drcnthanom  agrum  & 
Omlandiam  incolcrcnt,  quando  ventre  fub  imperium 
i relient,  tîsdem  legibus  îcciperet,  ncc  dîvcrfis  pacisce- 
retnr,  qa*  aut  hit  Padionibus,  aut  Narionum  cæteris 
obcflc  poflenr. 

XXIII.  Genres  & Civitates  Fardas  nunc  ineuntet 
iîsdetn  otnnct  condiiionibus  acciperet,  nec  cuiquam, 
niii  voluntatc  exterarum,  laxiores  tribucrct. 

X X l V . liritannos  ac  Danos  ad  probanda  hac  Paûa 
pcrinorcrct. 

X XV.  In  h»c  jurejuraodum  daret  & acciperet. 

XXVI.  Denique  rufedus  hoc  pmmulgaret  publicè, 

& in  Aâa  referret  cunttorum  Gallix.Belgiccque  Con- 
vciituum , & Juridicorum  Confcfluum. 

XXVII.  Ante  omnia  tamen  coadis  Galliarom  ptî- 
moribus  cfüccrct . ut  Foedus,  & quxcatnquc  citca  illud 
aâa,  adprobarent. 
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CXCVII. 

23. Août.  Trattato  di  M.ttrimonio  fri  Carolo  E m a* 
Auraient  NOBLE  Duca  di  Savoia  , c CatARIN  a 
»r  u-  Infante  di  Spagna , fatto  in  Chiambcri  a 
ro,*•  dcl  Mdc  di  Agollo  if84.  £S.  Guichf.- 
non,  II: fl.  Ci 'cnnloy-jtte  dt  ht  Maifm  de  Sa- 
veycy  Preuves,  pag. 

NF.  L nome  di  Dio  Àmen\  Notorio  fia  i vuini- 
fedo  à qutUi  che  il  pre/ente  publico  Inflrumen- 
lo  vederanc,  corne  l'an  no  dal  naj ciment  0 di  Noflro 
Sir*  n Gif/*  Chriflo  di  M.D.  LXXX1 V.  in 
Cbiamberi , alli  -jinti  tre  giorni  del  mefe  di  Jtgoflo  , 
ntl  Pahtio  del  Serentffimo  Ducs  di  Savoia  alla  pie- 
feu  za  di  me  Gio  Francifco  de  h Crefie  Notario 
Primo  Secretario  di  fit*  AUezzt  ttf  delli  Teflimonii 
infra  feritti  flando  prefenti  6?  infkme  il  detto  $c- 
reniiluno  Duca  Cat  olo  Emanueîc  in  perfvna  13  i n 
Juo  proprit  nome  , (3  il  Signer  Rarone  Sfondrato 
Conte  délia  Rivera  in  nome  délia  Adaieda  Catbolica 
del  Re  Don  Filippo  de  Efp.igna  fuo  Signoret  in  vir- 
lu  di  ur.a  Procura  che  tienne  infra  feritta , Différa 
cbe  per  quant  0 fra  li  dt  tti  S ignore  Re  13  Duca  co- 
nofeendo  per  la  gratin  di  Dio  Noflro  S ignore,  effere 
convenientt  al  fuo  fanto  fervitio  , (3  al  bette  {3 
quiet  c de  fuoi  Regni , Signorie  (3  Stati  refpettiva - 
m:vtef3  per  rnaggior  confervacionc  del  parent  ado  f3 
molto  a more  ch' F fra  loro , ft  ha  trattato  & prattica - 
To,  ebc  il  detto  Signnr  Duca  habbi  in  fponfare  (3 
congittttgere  in  Matrimonio  con  la  Screnilfima  In- 
£mta  Donna  Catcrina  Figlia  féconda  de  Sua 
Maicfta  dcl  detto  Rc  Don  Fclippo , i per  conclu- 
derlo  fare  t3  capitulare  quant 0 fopra  effe  convenga , 
fiudole  fuplicato  per  il  Duca  ha  datto  il  Re  fuo 
Puotere  à fia  Procura  y al  detto  Rarone  Sfondrato  y 
p er  cio  il  Signer  Duca  in  fua  perfona  c1  nome  pro - 
p/fyi’l  detto  Rarone  Sfondrato  per  virtu  di  fuo  Puo- 
1 *-c  & Procura  y bantto  flipulato  li  Capitoli  infra- 
f.  1 ctti  in  que  fl  a forma  & maniera.  Primamente  il 
c tto  Stgnor  Duca  promette  (3  giura , cbe  ft  fpofara 
p r pu  oie  di  profente  con  la  detta  S ignora  Infant  a 
/Je -rua  Catcrina  facendo  il  fpofalitio  in  faccia  t3  fe- 
rende  V or  dîne  délia  fwéla  Madré  Cbiefa  , fubito 

arri- 


CXCVII. 

Mariage  de  Charles  Emanubl  I.  Duc  dt  13.  Août. 
Savoy gylff  de  Catherine  d*  Autriche  AotR,CHg 
Infante  d* Espagne  , fait  à Cbamberi  , le  1$.  *r 
cC Aolti  if84-  [S.  Guichenoh,  HiftoireVOYI* 
Généalogique  de  1a  Maifon  de  Savoyc , Preu- 
ves, pag.  y *4  ] 

AU  nom  de  Dieu , Amen.  Qu’Il  foit  notoire  & ma- 
nifclte  à ceux  qui  verront  les  préfentes , que  l’an- 
née de  la  nxiflimce  de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift 
M.D.  LXXXIV,  à Chambéry,  le  13.  jour  du  mois 
d’Août,  dans  le  Palais  du  Serenifltme  Duc  de  Savoie, 
en  préfcnce  de  moi  Jean  François  de  la  Crefte,  No- 
taire fit  premier  Secrétaire  de  Son  Altefie,  & en  pré- 
fence  des  Témoins  fousfignei  ; ledit  Sereniflime  Duc 
Cbarlet  Emauutl,  agitlant  en  perfonne  & en  fon  pro- 
pre nom,  & le  Seigneur  Baron  Sfondratc,  Comte  de 
la  Rivière,  agülant  au  nom  de  Sa  Majefté  Catholique, 

Don  Philippe  d’Espagne,  fon  Seigneur,  en  vertu  d’une 
Procuration  écrite  ci-deflTous,  dirent  que  lesdits  Sei- 
gneurs Roi  & Duc  connoillant , par  la  grâce  de  Dieu 
Nôtre  Seigneur , qu’il  étoit  utile  pour  fon  fervice,  & 
pour  le  bien  & repos  de  leurs  Roiaumcs,  Seigneuries 
& Etats  refpeâivement , & pour  mieux  entretenir  le 
parentage  & l’amitié , qui  font  entre  eux , que  ledit  . 
Seigneur  Duc  prenne  pour  fa  femme,  & fe  conjoigne 
matrimonialemcnt  la  Sereniflime  Infante  Donne  Cathe- 
rine , fécondé  Fille  de  Sa  Majefté  Catholique,  le  Roi 
Don  Philippe-,  & que,  pour  conclurrc  le  Mariage  & 
en  faire  le  Contraâ  & les  conditions , le  Roi  en  étant 
fupplié  par  le  Duc, a donné  Pouvoir,  ou  Procure,  au- 
dit Baron  Sfondrate.  Pour  cela  le  Duc  en  perfonne  fit 
«giflant  en  fon  propre  nom,  & ledit  Baron  Sfondratc, 
■giflant  en  vertu  de  fon  Pouvoir  & Procure,  font  con- 
venus des  Articles  fuivans,  en  cette  forme  & manière. 
Premièrement  lésait  Seigneur  Duc  promet  & jure,  qu’il 
fc  mariera  par  paroles  de  préfent  avec  ladite  Dame  In- 
fante Donne  Catherine,  à la  face  & félon  l’ordre  de 
nôtre  Mcre  Sainte  Eglifc,  d’abord  que  la  Dispenfc  de 

nôtre 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AS'NO  arrivât j la  Difpenfatione  cbe  Nofiro  Sandiffimo  nfttrc  trcs -Saint  l’cre,  pour  permettre  ce  Mariage,  fêta 


o Padre  battra  ia  concedere  fer  quefio  Matrimonio , 
Uqualt  fi  banni  da  port  are  fra  tre  mefi  dnppo  la 
data  dt  que  [la  Scrittura , à il  plu  prefio  cbe  fi  pko- 
trà.  Piu  fu  accordât  o cht  il  Rt  far  a cbe  la  S igno- 
ra Infant  a Doua  entérina  fua  Figlia  fi  mariti  per 
parole  di  prefente  con  il  detto  Signor  Duca  (fi  fi 


arrivée,  laquelle  fe  devra  apporter  dans  trois  mois  de* 
puis  la  date  de  cci  Ecrit , ou  le  plûtôt  qu’il  fc  pourra. 
De  plus  il  a été  convenu,  que  le  Roi  fera  en  forte  que 
ladite  Dame  Infante,  Donne  Catherine  fa  f ille, fe  ma* 
rie  par  paroles  de  prêtent,  avec  ledit  Seigneur  Duc,  fie 
l’époule,  comme  il  a été  dit,  quand  la  Dispcnlè  fera 
venue.  Ledit  Baron  Srnndrate  promet  fit  artûre,  au 


'/!,/•. * ; G A j , * r. „ i*  nom  du  Roi  fit  en  vertu  de  fes  Pouvoirs,  que  Sa  Ma- 

Jpyarjy  co  u fi  è detto,  jenttta  cbe  fia  h Dtfptnfa-  Jdk<  donncra  CI1  Datc  à la  Serenitfimc  Donne  Cadieri- 
tione,  e u detto  Barcrte  Sfondrato  in  fuo  nome,  tn  ne  Infante  d’Espagne,  fa  Fille,  pour  tout  Droit  Herc- 
virtu  d'il  detto  Puottre, promette  e affleura , cbe  Sua  ditaire,  par  quelque  forte  de  Droit  que  ce  fait,  écrit 
Mi  je  fia  da  in  Dote  alla  Serenijfima  Dont  Caterina  ou  coÛMmier,  & par  quelque  rairon  ou  caufe  qu’elle 
Infant  a di  Sp.igna  fua  Figiia , per  tuto  il  dritto  be-  prendre,  cm  place  de  la  Lcg.nme.dt  de  les  fup- 

• l - J i e-.  h-  j ! plémeuts,  cinq  cents  mille  Ducats  de  trois-centt* 

red.tano  cbe  per  quai  fi  voglia  dritto  commune  o io,‘Zance-  cinq  Maravedis  chacun;  & que  pendant  que 
conjuetudmario , è per  quai  fi  voglia  ultra  raggione  , sa  MajcuL<  n’.tura  pas  payé  ladite  Dote  en  argent 
h eau  fa  pofifi  pretendere , in  luogo  di  fua  légitima  | comptant,  elle  eu  payera  les  intérêts  perpétuels,  en 
(fi  fuplemtnto  di  effe,  cinque  crut  i milia  Ducati  da  1 alignant  au  Duc  un  revenu,  félon  le  montant  de  ladi- 
Uicento  fit  tant  a cinque  Mar  ave  iis  ciascun  Ducat  o , fc  Somme  de  cinq-cents  m.lle  Ducats,  a railon  de 
--  - J 1 - ■ huit  pour  cent,  chaque  année,  a les  allouant  lur  un 

lieu  ccrta'n  & ullùré.  De  plus  ledit  Procureur  de  Sa 
Majerté  cil  convenu  fit  Sa  Majcflé  promet  fit  allure , 
par  le  préfem  Ecrit,  qu’eile  fera  donner  fit  payer  réel- 
lement , & d’cft’cr  audit  Seigneur  Duc,  ou  a qui  de  lui 


(fi  cbe  neutre  non  paiara  la  detta  Dote  in  denario 
in  reddito  perf  etuo  habhi  Sua  Majefia  da  frgnallâre 
tanta  hit  rat  a,  corne  montarano  li  detti  cinque  cento 
vi.llia  Ducati  à raggione  di  otto  per  cento  de  redditi 
in  ciascun  anno , confignandoftla  in  parte  certa  (fi 


Pouvoir  aura, ladite  Dote  de  la  maniéré  fit  forme, dont 
il  aéré  dit;  fc  que  ledit  Seigneur  Duc  fera  obligé  de 


fi.nra.  Pia  f.  </«.(.  per  iliello  Pmurator,  di  . do„n„  4>  & f,  quj,W  de  touie  la  Somme 

S t i Maie  (la,  (fi  Sua  Majefia  tn  ;uo  proprio  nonte , de  ladite  Dote  depuis  qu’il  l’aura  reçût  ; fit  que  lesdics 
promette  (fi affleura  per  que  fi  a prefente  Scrittura, cbe  , cinq-ccnt  mille  Ducats  étant  payez  i ladite  Donne 
Jura  darc  cfi  figure  re  aiment  e (fi  con  efetto  al  detto  I Catherine,  Infante  d’Espagne,  elle  fc  tiendra  pour  fa- 

Sigrùr  Duca  i à chi  fuo  Pmttn  huurayh  data  1 «ffi-Wy  S”  ie‘!'tllf'î‘e"f*|,D“CrMll'i  Hé~ 

rfi.  . _ ■ , c , r \ j /.  tj  / ritters  fit  Succeileurs.  fit  tous  les  deux  cnfcmble,  pour 

Dote  per  la  marnera  e forma  cbe  fi  i detta,  (fi  cbe  > - • -•  • - - ,-r~ 

detto  Signor  Duca  fara  cbligUo  di  d ire  fua  riee - 
vu  z t (fi  quittanza  de  lutta  la  quant ita  dtlla  detta 
Dote  dupo  cbe  r Laura  ricevuta , (fi  con  li  detti  cin- 
que centi  mil  lia  Ducati  cbe  fi  ftguallano  à la  detta 
Doua  Caterina  lu  fan  ta  di  Spagnia,ba  da  effere  fua 
slllejfa  contenta  (fi  lo  detto  Signor  Duca  è fit  ci  He- 
redi  è Succeffori  l ambi  due  p:r  tuti  li  dritti , altioni 
(fi  prêt  en  foui  cbe  la  detta  S ignora  Infant  a Don  a 
Caterina  (fi  qml  fi  voglia  altro  in  fuo  nome  adeffo 
(fi  per  r ave  nire  poffe  pretendere  tnnto  de  béni,  be- 
redît  a , (fi  fucceffiont  dtl  Re  fuo  Padre , corne  de  lia 
Regitia  Dona  Ifahtlla  fua  Madré , dt  cbe  tiitto  la 
detta  Signora  Infar.ta  Dona  Caterina  fi  è data  (fi 
ticue  per  pagata,  di  fua  légitima  di,  Padre  (fi  Ma- 
dré, (fi  alna  quai  fi  voglia  prête» fume , per  cbe  li 
detti  cinq  te  cento  miilia  Ducati  moutauo,è  fino  mol- 


tous  les  Droits,  avions  , fit  prétenfions,  que  ladite 
Dame  Infante,  D.>nnc  Catherine,  fit  qui  que  ce  puiflè 
être  en  fon  nom,  pour  le  préfent,  fit  pour  l'avenir, 
puilfe  prétendre  des  Biens,  Héritages  & Succdfions  du 
Roi  fon  Pcre,  fie  de  la  Reine  Donne  Ifabclle  fa  Mcrc; 
desquels  ladite  Dame  Infante,  Donne  Catherine,  fe 
tient  pour  payée  de  fa  Légitime  de  Pcrc  fit  de  Mers;  fit 
de  quelque  antre  prétention  que  ce  foit,  parce  que  les- 
dits  cinq-ccnt-müle  Ducats  montent  beaucoup  plu* 
que  la  Légitime  Paternelle  fit  Maternelle , ou  autre 

Ïrétcnfion,  qni  lui  appartienne  ou  puiflè  appartenir. 
)e  rlus,  pour  plus  grande  clarté,  on  déclare,  fit  l’on 
tombe  d’accord,  que  pour  s’allûrer  mieux,  ladite  Da- 
me Infante,  Donne  Catherine , deux  jours  depuis  la 
confommation  de  ce  Mariage,  fera,  conformement  à 
cet  Aétc,  une  Rénonciation  folcmncllc  fit  futEfante, 
du  confcntcmenc  fit  de  l’autoriié  dudit  Seigneur  Duc 
Ion  Epoux  , et»  faveur  de  Sa  Majcllé  le  Roi  Don 
Philippe,  fit  de  fes  Fils  fit  dcsccndans,  fit  qu’elle  con- 
firmera ccrte  Renonciation  avec  Serment , dans  la 


to  piu  di  qncllo  cbe  per  la  légitima  Patenta  (fi  meilleure  forme,  fit  avec  tout  ce  qui  eft  requis  fie  né- 
Materna  (fi  ultra  qualunqut  preteufione  cbe  II  ap-  ‘ certaine,  en  f rtc  qu'elle  ne  puilfe  rien  prétendre  da- 
panama  i poffe  amuairt.  Phi  per  matior  tbia-  i vantage  que  ladite  Dote,  Sa  Majcflé  aiant  des  l-'ils, 
reffa  f.  dU&a,a  iâ  affma  ck,  ptr  mafgior  f,r ■ \ jutornidatss.  Si  néanmoins  (ce  qu  i Dieu  ne  pjat- 


méfia  fia  obligita  h detta  Signera  Info» ta  Dona 


i fc)  levdits  descendons  venoient  à manquer,  ladite  Da- 
me Infante,  Donne  Catherine,  fit  fes  Fils  fit  Succcs- 


donnrront  aux  naturels  du  Païs,  fit  i eux  feulement, 
fit  que  ce  fera  entre  eux  que  fe  traiteront  fit  s’expédie- 
ront tous  les  Procès  fie  affaires, qu’il  y aura;  fit  que  gé- 

nérale- 


Calerina,  doi giorni  doppo  confumato  quefio  Malri - leurs  auraient  leurs  droits  entiers,  fans  que  cette  Ré- 
tnonio,  à far  in  que  fia  confomiita  folenne  (fi  fuffi-  nonciation  leur  puirte  préjudicier,  ou  leur  faire  tort  en 
dente  Rcnunda , con  autorita  (fi  confentimr.it o del  ‘P'0'  9UC  « ™ que  ladite  Dame  Infante, 

tinta  Signor  Data  fuo  MariU  fc?  que fo  i favort  di  Ponnc  • . ,in!  *_r*ic2*r  R“ï“In“ . 

c n jr-t  n n r L>  j r r - r r Etats,  fit  Seigneuries  du  Roi  Don  Philippe  fon  Pc- 

SuaMtifcla  chlRe  Don  huppo  (fi  de  foi  FighvoU  rf,  confcn*t  & déclare  que  toutes  les  chofes,  dont 
(fi  descendent t,  (fi  confirmai  la  detta  Renonei.i  eon  Elle  fir  ledit  Seigneur  Duc  auront  â dispofer , com- 
giurawento  ntlla  miglior  forma  , i con  II  reqtiifiti  me  Rois  de  ces  Roiaumcs  , devront  fc  donner  & fc 
ne  ce  (far  i accio  cbe  bavendo  li  detti  Figlholi  b des- 
cendent! di  Sua  Majefia , non  poffe  pretendere  cofa 
alcuna  di  piu  délia  detta  Dote  -,  Imper  o , il  cbe  Dio 
non  voglia , mancando  li  detti  descendenti  , refera  il 
Juo  dritto  à falvo  alla  detta  Signora  Infant  a Dona 
Caterina , (fi  à foi  Figlioll  (fi  Succeffori , fenza  cbe 
que  fia  Re/iuncia  gli  poffe  pregiudieare  ne  poffe  far 
danno  in  materia  alcuna.  Et  in  cafo  cbe  conforme  al 
duto  ntl  eapitolo  precedente  , la  Signora  Infanta 
Dona  Caterina  veneffe  à fuccedere  nelli  Re;ni, 

Stati  (fi  SigNorie  del  Re  Don  Ftlippo  fuo  Padre, 
fi  affienta  (fi  diebiara  ibe  tuto  quello  di  cbe  cofjî 
la  Signora  Infanta  cbe  il  detto  Signor  Duca  borano 
da  difporrt  corne  Re  di  que  fi  i Regni  s'babbi  da 
dure  (fi  fi  dja  alli  mturali , (fi  efft  folament t (fi 
cht  in  fuo  lignagio  fit  trattino  (fi  fipedifeano  lutte 
le  caufe  (fi  negoiii  cbe  in  effi  b aura  (fi  cbe  ge-  j 
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AnVO  maîmtnit  li  detti  Signor  i Infant*  (fi  Duc*  babbi- 
„ no  da  fcgatre  (fi  ojftrxan  h naturalczzt , Legi , 
I J °4'  Ctflume , Mode  , /Fi/f  a'i  procèdent  cbe  nelli  dttti 
Regni  s’ufa  (fi  offcrva , cofi  quanta  alla  refidenzn 
corne  in  tutto  quelle  è governe  di  tjfi  (fi  di  giujli- 
cia.  Pin  è accorda to  cbe  Juccedendo  Jeparaaone  b 
diffelutwne  di  quefio  Matrimonio  fcnza  Figli , per 
qualunqut  maniera  cbe  fia  ( cofa  cbe  Dio  non  per - 
m/ta)  il  detto  Signer  Buta  (fi  foi  Heredi  fiano  ebli- 
geui  à refiituere  è pagne , ï per  qutfia  prtfente 
Lettera  cofi  le  promette  (fi  afficura  realmentt  i 
ton  effetto , alla  Signera  Infant a Dana  Caterina  è 
foi  Heredi j tulto  quelle  baura  ricevuto  délia  detta 
Dde,  ftando  in  tjftre  (fi  cbe  non  le  fiando  il  tut' 
lo  b la  parte  cbe  marchera  lo  reftituir*  (fi  pu- 
gara  d’entro  un  a:wo  doppo  la  diffolutme  di  quefio 
Matrimonio , è nel  detto  cafo  cbe  la  Signera  In- 
fant* Donna  Caterina  mancajfe  fcnza  Ftglioli , di 
quefio  Matrimonio , ne  Descendenti  cbe  la  debbano 
ber t dit  arc,  il  cbe  Dio  non  soglia,  puai  r à la  detta 
Signera  Infanta  difporrt  de  fuoi  béni  dot  ali,  (fi  de 
quelli  di  pin  cbe  baura  aquifiati  eccetto  qu.lli  cbe 
fi  gh  baurano  dati  per  btredita  i légitima  di  parte 
di  Padre,  cbe  que  fl  i doppo  foi  giorni  b. inno  da  tor- 
ture à Sua  Majefia,  b a ebi  col  tempo  fuccedera 
ne'  Coi  Regni , Stati , (fi  Signorie , (fi  allifitffe 
babbia  r écorna  tut  ta  la  Doit  int  ter  ameute , fe  la 
detta  S ignora  mancajfe  finza  dispofitione  aUuna, 
nel  detto  cafo  di  non  hauer  Defcendentie.  Piu  s’at- 
fonta  (fi  accorda  cbe  il  detto  Signer  Duca  babbi  à 
dure  (fi  dta  in  luogo  è nome  di  arre  b Doario  à la 
Signera  Infanta  Donna  Caterina  per  honore  (fi 
grandeza  di  fua  perfona  , cento  b fejfanta  (fi  fei 
milita  Ducat  i cbe  monta  il  terfo  delii  cinque  cento 
millia  Ducat  i di  Dote, cbe  corne  s'è  detto  fe  gli  darano 
con  fua  Altcza,laqual  fumma  délit  dette  arre  b Doa- 
rio  fendo  finit o detto  Matrimonio , baura  la  Signora 
Infanta  bora  fiano  nati  Figlioli  di  fua  Alteza  b no 
lo  fiano , è permanendo  in  vita  siduale  b maritan- 
dofi  féconda  vol/a,  per  quai  fi  vogha  manera , falvo 
fe  la  Signora  Infanta  mori  prima  cbe  il  Duca  y 
nel  quai  cafo  lafeiando  Figlioli  baurano  (Thavere  le 
dette  arre  b Doario , è negli  lafeiando  no , banno  à 
effere  pagate  à fua  Alteza , è foi  Heredi  conte  co~ 
fa  di  fuo  proprio  Patrimonio , d'entro  due  anni 
doppo  cbe  fara  difeiolto  i feparato  il  Matrimonio , 
la  meta  in  ciascun  anno  , (fi  il  detto  Signor  Duca 
cofi  lo  promette  y (fi  s'obliga  Soffersarlo  reaiment e 
(fi  con  effetto  y comt  in  quefio  Capitule  fi  contienne. 
Item  s'affenta  cbe  il  detto  Signer  Duca  babbi  da 
dure  (fi  dia  alla  Signora  Infanta  Donna  Caterina , 
gioie  è for  mure  di  fua  perfona  (fi  cafa  consentent  i 
à fua  Alteza  pigliandofi  enfiche  y di  provider  e di 
tutto  quefio  (fi  d’il  reflan/e  necejfario  dalla  defim- 
barcatione  inanti  i reflando  Sua  Majefta  fcarïcato 
di  quefio  penfiere , (fi  cbe  doppo  li  giorni  délia  Si- 
gnora Infanta  forniro  le  gioie  al  Duca  b à foi  He- 
redi. Piu  s'è  accordato  cbe  le  gioie  quale  detta  Si- 
gnora Infanta  portara  feco  y Jaranno  tut  te  proprie 
di  fua  Alteza  per  difpcrre  deffe  corne  le  placera , è 
voir  a y è il  dritto  le  concédé  y (fi  cbe  délia  ifieffa  ma- 
niera pojfi  difporre  liberamente  in  vita , b per  ulti - 
ma  solonta , di  tutto  quello  cbe  acquiflara  de  béni 
mobili  b fiabiliy  per  Donacione  d’il  Signor  Duca  y 
b d'altre  perfone  (fi  in  altra  quai  fi  voglia  maniera , 
con  taie  cbe  nelle  cofe  cbe  baura  per  donacione  babbi 
da  offervare  la  lege  (fi  forma  di  effa  (fi  le  legi  del 
Regno  b Stato y cbe  circa  dicio  baura.  Piu  s'affenta 
cbe  il  detto  Signor  Duca  babbi  da  fegnallare , per 
trattenimento  délia  Signora  Infanta  è fua  cafa 
fejfanta  millia  Ducati  d Intrada  da  CCC.  LXXV. 
Maravidii  ogni  Ducat  o y compte  fi  in  que  fia  foma  li 
redditi  délia  Dote  fudetta  (J  cbe  la  parte  cbe 
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nfralcmem  lesdits  Scîgnoirï  infante  & Due  (Vviont  & AnNO 
oblcrverow  les  ufages  deï  naturels  du  Païs , les  Loîi.  , 

Coutumes,  Modes,  éc  manières  de  procéder  qui  s’ob-  IfoA4 
lavent  dans  ces  Koiaumci.  tant  en  cr  a«i  u * 


dans  ces  Koiaumcs,  tant  en  ce  qui  regarde  la 
rélidence,  qu'en  tout  ce  qui  concerne  le  gouveme- 
ment  fit  la  jullice.  De  plus  on  cil  tombé  d’accord 
que,  s’il  arrivoit  réparation,  ou  dilfo'ution  dans  ce 
Mariage,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  (ce  qu’à 
Dieu  ne  plail'c)  ledit  Seigneur  Duc  fit  fe$  Héritiers  fe- 
ront obligea  à reftituer  fit  payer,  comme  il  le  promet 
fit  l’aflûre  par  las  ptéfemes  Lettres,  à ladite  Dame  In- 
fante, Donne  Catherine  , fit  à fes  Héritiers , tout  ce 
qu’il  aura  reçâ  de  ladite  Dote,  étant  encore  en  être’ 
fie  que  ne  l’étant  pas,  le  tout,  ou  la  partie  qui  min’ 

3uera  fera  rdlituéc  fit  payée,  un  an  apres  la  diflblotion 
c ce  Mariage;  fit  qu’en  cas  que  ladite  Dame  Infante, 

Donne  Catherine, n’eût  aucuns  Fi's  de  ce  Mariage,  ni 
Doccndans  qui  putTent  être  les  Héritiers  Ice  que  Dieu 
ne  veuille  ) ladite  Dame  pourra  dispofer  de  les  Biens 
Dotaux,  fit  de  ceux  qu’Elle  au»  aquis  de  plus;  excep- 
té ceux  qui  lui  auront  été  donnez  par  Héritage,  ou  Lé- 
gitime, de  la  part  de  fon  Perc,  lesquels  doivent  retour- 
ner après  fa  mort,  à Sa  Majcilé,  ou  à ceux  qui  avec 
le  temps  lui  facccderont  en  fes  Koiiumcs  , ttats  fie 
Seigneuries;  fit  qu’aux  mêmes  retourneroit  toute  la 
Dote  entièrement , li  ladite  Dame  mouroit  fans  Telia- 
. ment,  en  cas  qu’elle  n’eût  point  de  Dcsccndans  De 
I plus  oa  cil  convenu  fit  tombé  d'accord,  que  ledit  Sei- 
1 gneur  Duc  donnera  fit  donne  pour  arre,  ou  Doüaire  à 
ladite  Dame  Infante,  Donne  Catherine,  par  honneur 
fie  pour  la  grandeur  de  fa  perfonne , cent  fit  Toisante  fix 
mille  Ducats,  ce  qui  cil  le  tiers  des  cinq-cents  mille 
Ducats  de  Dote,  qu’on  lui  donnera  avec  fon  Airelle; 
laquelle  Somme  des  arrêt  ou  Doihire,  Elle  aura  apres 
la  confommation  du  Mariage,  foit  qu’elle  ait  des  En- 
fans,  ou  qu’elle  n’en  ait  point;  foit  Qu’elle  demeurât 
Veuve, ou  qu’elle  fe  mariât  une  féconde  fois, de  quel- 
que manière  que  ce  foit;  finon  que  ladite  Dame  vînt 
à mourir  avant  le  Duc;  dans  lequel  cas,  fi  elle  1 -tille 
des  Enfans,  ils  auront  lesdites  arres  ou  Doüaire;  fit  fi 
elle  ne  lui  en  lailfe point,  elles  devront  être  payées  à 
Son  Airelle,  ou  } les  Heritiers,  comme  chofe*  de  lbn 
propre  Patrimoine,  dans  deux  ans  depuis  que  le  Ma- 
riage fera  dilfous  & l'eparc  la  moitié  chaque  année. 
Ledit  Seigneur  Duc  L-  promet  ainlï,  fit  s’oblige  d’ob- 
ferver  réellement  fit  d’enct  ce  qui  efl  contenu  dans 
cet  Article.  Item  on  donvient  que  ledit  Seigneur 
Duc  doit  donner  & donne  à l’Infante , Donne  Ca- 
therine, les  pierreries  fit  la  dépenfe  néceiraires  pour  fa 
perfonne  fit  pour  fa  Maifon,  convenables  à fon  Al- 
tclle  , fe  chargeant  de  la  pourvoir  de  tout  cela , fie 
du  refiant  néccfiairc,  avant  qu’elle  fc  foit  débarquée  ; 

Sa  Majeflé  demeurant  déchargée  de  ce  foin  ; fit  qu’a- 
pres  la  mort  de  la  Dame  Infante , on  rendra  les 
pierreries  au  Duc  ou  à fes  Héritiers.  De  plus  on  cfi 
tombé  d’accord  que  les  pierreries , que  ladite  Dame 
infante  portera  avec  elle , lui  feront  propres , pour 
en  dispofer , comme  il  lui  plaira , comme  elle  vou- 
dra, fit  comme  le  Droit  l’accorde;  & que  de  la  même 
maniéré  elle  pourra  dispofer,  fuit  pendant  fa  vie, 
foit  par  fa  dernière  volonté,  de  tout  ce  qu’elle  aquer- 
ra  de  Biens  meubles  , ou  immeubles , par  donation 
du  Duc,  ou  de  quelque  autre  perfonne^  fit  de  quel- 
que autre  maniéré  que  ce  foie , à condition  qu’à  l’é- 
gard des  chofcs,  qu’elle  aura  eues  par  Donation,  el- 
le en  obferve  les  Lois  fit  Ici  formes,  aulïï-bicn  que 
les  Loix  du  Roiaumc,  ou  de  l’Etat,  qui  fe  trouve- 
ront établies  là-deflus.  De  plus  on  eft  convenu  que 
ledit  Seigneur  Duc  aflignera.  pour  l’entretien  de  l’liv 
Tante  fie  de  fa  Maifon , foixantc  mille  Ducats  de  re- 
venu, de  trois-ccnts  foixante-cinq  Maravedis  chacun, 
y compris  les  revenus  de  la  Dote  fusdite,  en  forte  que 
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A N MO  fopra  effi  mont  ara  quello  cbe  b A (fa  metttre  fin 

I f 84  a compimcnto  di  detti  feffanta  millia  Ducat i , che 
' *'  cofi  ta  da  fcgnallare  la  confignï  (fi  fia  fituata  fo- 

pra botte  (fi  ficure  intrate , (fi  che  al  tempo  cbe 
ricevera  in  denari  la  detta  Dote , refit  fin  d'bora 
obligte  à confignarti  par  mente  Paîtra  parte  cbe 
Montant  li  redditi  cbe  per  bora  s'aplicino  per  il  det- 
te trattenimento  délia  S ignora  Infant  a.  Pin  il  det- 
te Stgnor  Duca  promette  (fi  s'obltga  cbe  le  dette  in- 
trate fopra  quali  ba  da  fttuare  il  trattenimento 
délia  Signera  Infant  a conforme  al  detto  nel  Ca- 
pitoto  antecedertîe  fi  nominaranno  (fi  diebiareranno 
prima  cbe  detto  Matrimonio  fia  celcbrato  per  parole 
di  pre fente , (fi  farano  tali  (fi  tante  di  q nantit  a , 
cbe  Sua  Ma  je  fl  a (fi  la  Signora  Infanta  dtbbano 
tffere  content  i , (fi  dicio  li  darano  Lettere  di  detto 
Signor  Duca  firmate  di  fua  mano , (fi  figillate  col 
fuo  figillo  alla  Signora  Infanta  Dona  Caterina. 
Item  Je  affenta  cbe  ft  Iddio  far  a fervito,  cbe  il 
Signor  Duca  manebi  S'alla  prefente  vit  a , prima 
cbe  la  Signora  Infanta  Dona  Caterina  , cbe  fua 
Alteza  e fuoi  creati  volendo  , poffere  liber amente 
par  tire  délit  Stati  d'il  Duca , ’c  tornaffene  alli  Regni 
di  Spignia  , fenza  cbe  gli  fia  pofio  impedimenta 
ne  dijficolta  akuna , ne  in  cofe  cbe  con  effi  porta - 
rano , fenza  effere  obligati  à tener  licenza  del  S igno- 
re, cbe  in  quel  tempo  far  a délit  detti  Stati , an- 
cor  cbe  puotria  fargliolo  faptre , (fi  intendaff  cbe 
in  tal  cafo  non  fara  privata  delle  intrate  cbe  baura 
nelli  detti  Stati  ne  di  parte  akuna  défit , ne  per  cio 
gli  fia  diminuita  la  obligacione  di  fua  Dote , (fi 
arre  in  tutto  ne  in  parte , cofi  la  perfonale  corne  la 
reale , fpeciaU  (fi  generale,  anci  tut  ta  via  refli  fer- 
ma. Piu  s'è  accordato  cbe  per  ficurezza  délia 
detta  Dote  (fi  arre  b Doario  fiano  obligati  (fi  bipo- 
tecati  corne  fon  di  prefenti  per  airhora , il  detto 
Signor  Duca  obliga  (fi  hipotbeca  alla  Signora  In- 
fanta  Donna  Caterina  tutti  li  béni  mobili , (fi  fla- 
bili  f Patrimoniali  e Fifcali  de  fuoi  Stati  (fi  Signo- 
rie  t è promette  e i' obliga  cbe  fra  fei  mtfi , doppo 
cht  la  detta  Signora  Infanta  Donna  Caterina  in- 
trara  ne  fuoi  Stati , dara  intiera  ficurezza  délit 
arre  è par  intente  délia  Dote , (fi  intiera  fodis- 
fattionedi  Sua  Majefia , (fi  délia  Signora  Infanta , 
al  tempo  cbe  fe  gli  habbi  da  dare  à fituare,  (fi 
di  piu  délia  generale  hipotbeca  , bipotecara  tante 
Citta  (fi  Borgbi  delli  detti  fuoi  Stati  con  tutti  fuoi 
frutti  (fi  redditi  corne  fia  bifogno , per  cbe  fi  con- 
fequefca  la  intiera  ficurezza.  Et  per  maggiore  fi- 
curezza  délia  detta  Ùote  fi  affenta  (fi  accorda 
cbe  il  tutto  d parte  d'tffa  cbe  fara  confiituita  in 
béni  flabiü  di  cenfi  b liveüi  perpetui , b cbe  fi 
poffino  redimere  , refiino  vinculati , accio  durante 
il  Matrimonio  non  poffino  vendere  ne  alienare  in 
maniera  akuna  , (fi  (e  di  fatto  fi  alienarano , tal 
alienatione  fia  in  fe  niffuna  , (fi  di  niuno  valore 
(fi  effet to , corne  fi  mai  li  foffe  fatta.  Evenendo 
cafo  cbe  alla  detta  Signora  Infanta , s 'egr habbi 
à refit  aire  la  detta  Dote  , (fi  arre  b Doario , 
mtntre  non  fe  gli  pagara  nelli  termini  di  fopra  de- 
cbi.ua ti , tenga  (fi  poffeda  li  redditi  che  nelle  Cit- 
ta , Fille  (fi  Luogbi  di  quelli  Stati , gli  faranno 
affignatï  per  fuo  trattenimento , fenza  diminution, 
dijficolta  ne  impedimento  alcuno , refiando  tut/a  via 
nelli  fua  forja  (fi  vigore  la  obligacione  (fi  bipo- 
tecbe  gener ali  i fpeciàli , che  fono  per  puottr  recu- 
perare  la  detta  Dote , arre  b Doario , fempre  tut  te 
le  volte , (fi  quando  verra , pur  que  fiano  paffati 
li  termini  di  fopra  deebiarati  , n'e  quali  i' baura 
refiituire,  (fi  intendefji  cbe  quelle  cbe  la  detta  Si- 
gnora Infanta  ha  et  baver  e de  trattenimentS  con- 
forme al  concert ate  nel  Capitole  precedente , non  fe 
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ce  qui  manquera  pour  faire  les  foixante  mille  Ducats 
lui  foie  donné  (t  aligné  fur  de  bons  fit  allûrez  reve- 
nus ; fit  qu’au  temps  qu’il  recevra  ladite  Dote  en 
comptant,  il  demeure  des  lors  obligé  à lui  donner 
l'autre  partie,  à laquelle  montent  les  revenus,  qui  i 
prêteur  s’appliquent  à l’entretien  de  ladite  Dame  Infan- 
te. De  plus  ledit  Duc  promet  fit  s’oblige  de  nommer 
fit  de  déclarer,  avant  que  le  Mariage  foit  célébré  par 
paroles  de  préfent,  les  revenus  alignez  pour  l’entre- 
tien de  l’Infante , conformément  a ce  qui  a été  dit 
dans  l’Article  précèdent;  & de  faire  en  forte  que  ces 
revenus  foient  li  grands , que  Sa  Majcflé  fit  l’Infante 
auront  fujet  de  s’en  contenter;  de  quoi  le  Duc  don- 
nera à ladite  Dame  des  Lettres  lignées  de  là  main,  & 
félées  de  fon  Seau.  Item  on  efl  convenu  que  li  Je  Sei- 
gneur Duc  venoit  à mourir,  avant  ladite  Dame  Infan- 
te Donne  Catherine,  li  fon  Altellc  & fes  Confeilters 
le  fouhaitent.  Elle  pourra  partir  librement  des  Etats 
du  Duc  de  Savoie,  pour  s'en  retourner  au  Roiaume 
d’Espagne,  fans  que  l’on  y puifl'e  apporter  empêche- 
ment, ou  difficulté  aucune;  non  plus  qu’au  transport 
decequ’Elle  & fes  Gens  emporteront  avec  eux,  lâns 
demander  permiffion  i celui  qui  en  ce  temps- li  fera 
Seigneur  desdits  Etats , encore  qu’elle  pourra  le  lui 
faire  Avoir.  En  ce  cas-là  l’on  entend  qu’elle  ne  fera 
point  Drivée  des  revenus  qu’elle  aura  dans  ces  Etats, 
pas  meme  en  partie;  & qu’on  ne  diminuera  point  pour 
cela  l’obligation  de  les  Dote  & arres  ni  en  tout,  ni  en 
partie,  perfonnel le  & réelle,  générale  & fpecialc,  en 
forte  qu’elle  demeurera  toâjours  ferme.  De  plus  on 
e»  convenu  que  pour  la  lûreté  desdites  Dotes  fie  arres, 
ou  Doüaire,  feront  obligez  fit  hypothéquez,  i préfent 
comme  alors,  par  ledit  Seigneur  Duc  oui  les  oblige  de 
hypotheque,  à ladite  Dame  Infante,  Donne  Catheri- 
ne, tous  les  Biens,  meubles  & immeubles,  Patrimo- 
niaux fit  Fiscaux  de  fes  Etats  fit  Seigneuries;  fit  il  pro- 
met fit  s’oblige  que  dans  lîx  mois,  depuis  que  l’Infante 
fera  entrée  dans  fes  Etats , il  donnera  une  pleine  lûreté 
pour  les  arres  fit  pour  la  Dote,  fit  une  entière  latisfac- 
tion  à Sa  Majefté,  fit  i ladite  Dame  Infante,  concer- 
nant le  temps  auquel  il  les  alignera,  fit  qu’outre  l'hy- 
pothèque générale,  il  hypothéquera  autant  de  Villes  fie 
de  Bourgs  dans  fes  Etats,  avec  tous  leurs  fruits  fit  re- 
venus, qu’il  en  fera  befoin  pour  donner  une  aflûrance 
entière.  Pour  plus  grande  fûreté  de  ladite  Dote,  on 
convient  qu’en  tout  ou  en  partie  elle  fera  placée  en 
Biens  immeubles  de  cenfes  ou  revenus  perpétuels^  on 
que  s’ils  fe  peuvent  racheter,  Ils  demeureront  engagez, 
afin  que  le  Mariage  fublïïlant  on  ne  les  puifle  ni  ven- 
dre, ni  engager  en  aucune  manière,  fit  que  fi  on  lei 
alienoît,  cette  alienation  ferait  nulle  d’elle  même,  fie 
d’aucune  valeur  fit  effet,  comme  non  avenue.  En  cas 
que  l’on  dût  rcflitucr  les  arres  fit  Dote , à ladite  Dame 
Infante,  en  attendant  qu’on  la  paye,  dans  les  termes 
ci-deflîis  déclarez.  Elle  retiendra  fit  pofledera  les  reve- 
nus fur  les  Villes,  Villages  fit  Lieux  à Elle  affignez, 
pour  fon  entretien;  fans  diminution , difficulté,  ni  em- 
pêchement quelconque  ; les  hypothèques  générales  fie 
fpéciales  demeurant  dans  leur  force  fit  vigueur,  pour 
pouvoir  recouvrer  ladite  Dote  , arres  , ou  Doüaire  t 
toutefois  fie  quantes  qu’Elle  voudra  , pourvû  que  les 
termes  ci-devant  déclarez  foient  échus,  dans  lesquels 
on  les  devra  rcflîtuer.  L’on  entend  que  ce  que  la- 
dite Dame  Infante  doit  avoir  d’entretien  , conformé- 
ment à l’Article  précèdent , ne  fe  doit  défalquer  ni 
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DU  DROIT 

A.wo  « tutt°  H-  » P*r,e 

c Dite  IA  Am  b Doano , attefo  ebe  il  dctto  Signer 

*f°4‘  Due*  fin  dadtffo  ptr  air  bers  fa  libéra  douai  iont 
de  tfltSi  alla  dette  Signera  Infant  a Donna  Caler  i- 
m,  accio  ebe  la  delta  Doits  Ane  i Donne  l'kab- 
lino  tnt  ta  via  à effere  pagate  intit  rameute , nelli 
ter  mini  di  fepp'efprtffali , (A  rbipotbeca  cbs  per 
' tompiuter.lo  d'effe  i bt  dctto  (A  afftntaia  ht  luogoy 
(#  s'ba  d’inttndtre  parimente  i»  cafo  ebe  la  detta 
Dote  babbi  vtnire  à redit  uir  à Sua  Majefta , quai 
bipotbeco  utile  fortui  à maniera  cbt  Ji  t dette  t'ba 
da  fare  prima  délia  eon/tgnatione,  b fodiifattioHt  dél- 
ia detta  Doits  i per  in  cafo  di  fna  refit  utiortt  ptr 
quillo  tocca  alla  Dde  e per  qtitllo  cbt  aile  Ane 
6 Deorio  fra  lidetti  doi  me  fis  l'une  (A  i'aitrt  à in - 
fiera  Coda fat liane  di  Sua  Majefta  y (A  delht  detta 
Signera  Infant  a , (J  à tfji  fiano  date  le  Scritture 
di  tutto  il  fudetto  flipulate  'e  firtnatt  de I dette  I 
Signer  Dite  a , fc?  figi  liait  ad  fuo  figillo  , di  ma- 
niera ebe  re /line  fecuti  délit  detta  btpo’.bttà , (A 
di  tut  te  quelle  cb'è  qui  affintato  fc?  acctrdato.  Fu 
# fatta  IA  flipulata  tu  Cbiarnbtri  à vingtiirt  gierni  j 
dtl  mefc  di  Alofto  di  Mille  cinque  cenlo  ot tanta 
qualro  ami , fende  leflïmonii  Luys  Millctc  Barone 
de  Faverges , Gran  Canceliaria  di  S.  A.  Lorcn/.o 
di  Gorrcvod  Conte  di  Ponldevaux  Cavagliere  dtW- 
Ordine  delta  Annunciata  (A  Goveru.il  or e di  Brejfa , 
Bengé  i Vtrromey^  Profpeio  di  Gcncvj  Signer  di 
Lu/lin  Cavagliere  dtU'ifttJfo  Ordine , Francifco 
Martincngo  Conte  di  M alpaga  Cavagliere  del- 
l'tfiejo  Ordine  (A  Gran  Scudierts  (A  E-nca  Pio  di 
Savoia  Cavagliere  dell'Ordine  iflcffo , qunii  firma- 
roue  nel  Regiflro.  Caria  - Emanucl  , (A  Baron 
Sfondraco.  L.  Millict,  Laurcnzo  de  Gorrcvod , 
Profpero  de  Gencva,  Fr.  Mircincngo , Enea  Pio 
di  Savoia,  (A  Gio  Francifco  de  b Crcrtc  Primo 
Secret ar io  di  S.  A.  (A  fuo  Notarié. 
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en  tout,  ni  en  pirtie,  de  ladite  Dote,  Arreî  ou  Doüaj-  Ahk6 
re;  «tendu  que  ledit  Seigneur  Duc , des  ï prelcnt  pour  0 
alors,  en  lajt  une  libre  donation  i ladite  Dame  Intime  * 
Laihenne^fin  que  ladite  Dute.  Arrêt  ou  Duüiire  l'oient 
toujours  entièrement  pi) et,  dans  les  termes  ci-dcllus 
marquez.  L’hypothèque  dont  on  a parié  & dont  on 
cft  convenu,  pour  achever  de  les  payer,  a lieu  & doit 
s’entendre  de  même,  en  cas  que  l’on  dût  rendre  ljd  tc 
Dote  à Sa  Majcllé;  laquelle  hypotheque,  dans  la  for- 
me fit  maniéré,  qui  a tfté  dite,  fc  doit  faire  avant  la 
conflgnation , ou  payement  de  ladite  Dote  ; fuit  en  cas 
qu'il  fallût  rendre  ce  qui  regarde  la  Dote,  fuit  pour  ce 
qui  concerne  les  Arrcs  ou  Doüiirc,  dans  Scsdns  deux 
mois;  l’une  fit  l’autre  à l’cntiac  fatisfadion  de  S*  Ma- 
jdlé  fit  de  ladite  Dame  Infante;  ausqucls  on  donnera 
les  Ecrits  (Hpokz,  concernant  le  tout,  %ncz  par  le 
Doc  fit  (clez  de  Con  Seau, eu  forte  qu’ils  fiaient  aliûrez 
de  ladite  hypotheque,  fit  de  tout  ce  dont  on  cil  conve- 
nu fit  tombé  d’accord.  Fait  fit  rtipulé  à Chambéry , le 
vingt-treiftémc  jour  da  mois  d’Àoût  de  l'année  mille 
cinq -cents  quatre-vingt -quatre;  étant  témoins  Loutt 
Mille  te  y Baron  de  Faverges,  Grand  Chancelier  de  fon 
Altclïë;  Laurent  Je  Cirrrtini,  Comte  de  Poncdcvaux, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Anoonciadc,  fit  Gouverneur 
de  Brcflc,  Bugey , fit  Valrotney;  Pnfper  de  Geueve t 
Seigneur  de  Lollin,  Chevalier  du  même  Ordre •>  Fr  an- 
fait  Marti  ne  agne , Comte  de  Malpague,  Chevalier  da 
même  Ordre,  fit  Grand  fccuïer;  fit  Eu/e  Pie  de  Sa- 
voie. Chevalier  du  même  Ordre,  qui  lignèrent  dans  le 
Rcgftrc.  Cbarlei  Emauuei , le  Daruu  Sfondrate.  L. 
Millet.  L.  de  GorreioJ , Profp.  de  Geneve,  hr.  Mttr- 
tiueugue , En/e  Pie  de  Savoie  , Jean  Français  de  là 
Crtjle  Premier  Secrétaire  de  S.  A-  fit  Ion  Notaire. 
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j i.  Dec.  Traité  fait  entre  Philippe  II.  Roi  tTF.spa- 
Liova  es-  Z’,e y (A  l<*  Ligue  de  France , au  préjudice  de 
U Mai  fon  Roiale.  A 'Joinville  le  $ t . Décem- 
bre jfS-f-  [Freder.  Léonard,  To;n. 
il.  pag.  6l6.j 

Bouunon.  • U nom  de  Dieu  ic  Créateur:  A tous  ceux  qui  ccs 
XX  preftrntcs  Lettres  verronr.  Soit  notoire,  comme 
ain/i  loir  qu’il  n’y  ait  eu  ce  inonde  rien  qui  oblige  da- 
vantage, ni  d quoi  les  Rois,  Princes,  fit  tous  Chrétiens 
ioient  plus  tenus  qu’à  ce  qui  eft  du  fcrviccdc  Dieu, 
tuition,  défenfe,  fit  coufe-rvation  de  TaTainte  Loi;  fit 
que  les  Scfilcs  & Herelies  «le  long-tems  dispcrfdes  par 
la  Chrétienté  aient  pris  tel  accroiîlcment,  que  grande 
partie  d’icelle  s’en  trouve  gâtée  fit  infeéléc , voire  lî 
avant,  qu’en  plulreurs  Contrées  grandes  fit  notables 
, l’on  cft  venu  jusques-li  , que  de  bannir  la  Religion 
Catholique,  Apoftoliquc,  fit  Romaine,  en  faifant  tout 
l’eftbrt  pofftble,  pour  l’extirper  fit  ruiner  de  tond  en 
comble;  & que  les  Chefs  fit  Miniftres  desdites  Scélcs 
& Herefies  ne  veillent  jour  fit  nuit  par  tous  les  lubtils 
couverts  fit  publics  moiens  qu’ils  peuvent,  qu’l  cor- 
rompre fit  gâter  de  même  ce  qu'elle  a encore,  grâce  1 
Dieu , d’entier  fit  de  net.  Et  qu’au  lieu  qu’entre  les 
Princes  Chrétiens  , Icsdits  Scâaires  fit  Hérétiques  de- 
vroient  être  traitez  fit  tenus  comme  Ennemis  ; ce 
neanmoins  du  côté  de  la  France,  fie  d’aucuns  Fran- 
çois, ils  aient  été  tellement  fuportez,  favorifvz,  fit  en- 
tretenus aux  Païs-Bas,  qu’ils  n'auroient  pû  être  châ- 
tiez, punis,  fit  réduits,  comme  il  apartient  par  très- 
haut,  trcs-cxcellcnt  fit  (rcs-puiftànc  le  Rot  Catholique 
leur  Souverain.  Ce  qua  les  fouscrits  Catholiques  de 
ladite  France  difent  avoir  été  fait  en  icelle  feulement 
par  les  mauvais  confcrls  fie  perfuaitons  de  certaines 
Ton.  V.  Part.  i. 


Pevfonncs,  plus  foigneufes  de  leur  profit  particulier, 
que  de  l'honneur  de  Dieu,  du  llrvicc  de  leur  Roi , fie 
du  bieu  de  leur  Patrie;  fie  qu’en  ceci  l’on  y continue 
encore  à prêtent  plus  que  jamais  par  négociations, 
pmmeftes,  fit  exhortations,  pour  les  rendre  toûjours 
plus  obllincz  & endurcis  en  leurs  perverfes  inte  tious. 
Même  qu’au  dedans  de  la  France  les  Catholiques  fc 
plaignent  de  voir  l’impunité  du  blasphème;  qu’ils  apel- 
lent  liberté  de  confeieuce  pcrnvle  entre  eus  , fie  d'actre 
part,  les  Villes,  Portcrcllcs,  leurs  Maifous  fit  leurs 
Familles,  voire  les  Peuples  micts  être  livrez  fit  aban- 
donnez au  bon  plaifir  fit  domination  des  Hérétiques. 

En  quoi,  outre  ce  que  l’état  de  la  France  lé  diflipe  par 
ce  nioicn,  encore  font-cc  autant  d’Arfcnaux  fit  Alaga- 
lins  dictiez  pour  les  Hérétiques,  afin  d’endommager 
plus  aifément  les  Catholiques.  Et  étant  laites  plulicurs 
fie  diverfes  plaintes  fur  ce  particulier  i très-haut,  tres- 
exccllcnt,  fit  trcs-poUrant  Prince  le  Roi  Près -Chré- 
tien , leur  Souverain  , tant  aux  Aflémblées  des  Etats 
Generaux  fie  particuliers , que  par  tres  humbles  Rcqucs- 
tes  , Supplications, fit  Remontrances  faites  par  plulicurS 
t’rinces,  fit  autres  Gens  de  qualité,  lesquelles  n’au- 
roient  pû  obtenir  aucune  confidcraiion  par  les  artifi- 
ces de  PerfonneS  trop  foigneulés  de  leur  profil, comme 
dit  eft,  «St  fur  le  point  d’un  plus  grand  danger.  Que 
depuis  la  mort  de  feu  trcs-exccllent  Prince  Monficur 
le  Duc  d’AIcnçon,  le  Premier  Prince  du  Sang,  qui  de 
tout  tems,  fit  encore  i prelcnt  eft  Chef  des  Hérétiques, 
fc  prétendant  attribuer  le  premier  degré  en  la  Sncccs- 
fion  de  la  Couronne  de  !•  rance,  a,  par  nouveau  Ser- 
ment, juré  fie  confirmé  la  protection  desdîts  Héréti- 
ques , nonobllanc  ce  péril  fi  preflant , lui  ont  été  accor- 
dées nouvelles  Invcrtitures,  pour  plulicurs  années,  des' 
Villes  qu’il  poffede  contre  toute  la  raifon  ; comme  1i  de 
propos  délibéré  l’on  le  vouloit  conduire , ainli  Ennemi 
de  la  Foi  qu’il  eft,  d la  Succcftion  de  cette  Couronne 
de  France,  avenant  le  décès  fans  Hoirs  mâles  du  Roi 
Tres -Chrétien  ; qui  feroit  préparer  de  longue  -main 
l’enticre  ruine  de  l’EgÜCc  de  Dieu.  Et  combien  qu’il 
Ooo  fort 
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.ANtfO  foit  en  fa  divine  main  de  donne:  Enfans  audit  Seigneur 
« Roi  Trcs-Chreticn,  quand  il  lui  plaira;  li-cft-cc  qu’il 
I J o 4*  n*«ft  moins  pofliblc  qu’il  puifle  décéder  fans  iceux,  fit 
pour  lors  il  feroit  trop  tard  de  penfer  aux  remèdes  de 
certain»  dangers , dont  le  prefent  état  des  affaires  me- 
nace , non  feulement  la  France , mais  généralement 
toute  la  Chrétienté;  de  quoi  fon  s’aperçoit  dés  main- 
tenant à vûc  d’oeil. 

P Or  R Ces  caufes,  Nous  Pnilippé,  par  Fa  grâce  de 
Dieu,  II.  de  ce  nom,  Roi  de  Caftillc,  de  Leon, 
d’Arragon,  Portugal,  de  Navarre,  de  Naples,  de  Si- 
cile, de  Jerufalcin,  de  Majorque,  de  SarJaigne,  des 
Mies,  Indes.  & Terre  Ferme  de  la  Mer  Occcanc; 
Archiduc  d'^utriéhc,  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de 
Flandre, d’.Tttois,  de  Bourgogne,  Palatin  de  Hainaut, 


garder,  ledit  Sieur  Cardinal  de  Bourbon,  étant  infti- 
tué  Roi  du  Roiaume  de  France , fera  entre  Sadite 
Majellé  Catholique  & ledit  Sieur  Cardinal,  ou  entre 
leurs  Succefleurs  rcfpcâivcmcm,  en  cas  de  décès { ra- 
fraîchir fit  confirmer  le  Traité  de  Pacification  dernière- 
ment fait  entre  les  deux  Couronnes  l'an  i j’fS».  au  CM- 
tel-Cambrclis,  afin  que  la  Paix  d’entre  elles  demeure 
tant  plus  perpétuelle. 

Seront  bannis  par  Edit  public,  fie  lous  autres  moiens  • 
poffiblcs , de  tout  le  Roiaume  de  France,  fans  excepter 
aucun  lieu  d'icelui,  tous  exercices  de  cette  Hcreiic, 
fans  qu’il  en  foit  jamais  permis  autre,  que  celui  dg  la 
vraie  Religion  Catholique,  Apoftolique,  fie  Romaine; 
ni  qu'aucune  Ville  ou  Place  puilfe  être  delai  liée  és 
mains  des  Hérétiques  fit  Scalaires  ; fit  feront  pourfui- 
vis  ceux  d’entre  eux , qui  ne  fe  voudront  reconnoître 
de  Hollande,  fit  de  Zélande,  de  Namur  fit  de  Zut-  | fie  remettre  fous  l’obeïlïkncc  de  l’Eglife  Catholique, 
phen;  Prince  de  Suabc.  Marquis  du  Saint  Empire,  Apoftolique,  fie  Romaine,  i toute  outrance,  fit  ju*. 
vs.c*  a.,  \4„i: — j..,  r-:.-,  ’ / x ...  a.. 


Seigneur  de  Frife,  de  Salins,  de  Matines,  des  Citez,  ■ 
Villes  fie  Païs  d’Utreçht,  d’Ovcr-lflél , fit  de  Gronîn-  | 
guc,  fit  Dominateur  en  Afic  fie  en  Afrique  : délirant  i 
autant  qu’en  nous  eft  fubvenir  au  grand  fie  prefem  dan- 
ger de  la  Religion  Catholique  ; 

Et  nous  Chartes , Cardinal  de  Bourbori  , premier  ' 
Prince  du  Sang  de  France, Legae  du  Saint  Siège  Apos-  i 
toiiquc  au  Comté  d'Avignon,  Primat  de  Normandie,  | 
Archevêque  de  Roiien,  en  conlidcrant  l’étroite  obli- 
gation, que  nous  avons  premièrement  à Dieu,  fit  apres 
a ce  Roiaume,  comme  Premier  Prince  du  Sang,  fit  lé- 
gitime Heritier  de  la  Couronne  de  France,  de  prévenir 
a nous  oppofer  au  danger  de  la  Religion,  fit  à l’évi- 
dente fit  prochaine  ruine  de  ladite  Couronne:  Louïj , 
Cardinal  de  Guife*  Archevêque  Due  de  Reims,  Pre- 
mier Pair  de  France;  Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Gui- 
fe  fit  de  Chevreufe,  de  Château  de  Renaud  fit  des  Ter- 


| ques  à les  anéantir  du  tout. 

I Et  afin  que  la  faintc  Religion  folt  défendue  fit  ga- 
i rantic  tant  plus  de  mute  oppreflion  , non  feulement 
| du  côté  des  Hérétiques,  mais  anfli  des  abus  fit  mnu- 
vaifes  meurs,  lesdits  Princes  François  cofltraâans, 
fuivant  Je  delir  qui  les  a dés  long-tems  follicitez,  fit 
' les  Supplications  qu’ils  en  ont  faites  par  plolîeurs  fois 
i à Sa  Majdté  Trcs-Chrcticnnc,  feront  entieremetit  gar- 
/ der  fie  obfcrvcr  les  faillies  Conflitutions , Canons,  fit 
Decrets  du  fàint  Concile  écumcnique  fit  general  fait 
à Trente. 

Renoncera  ledit  Sieuf  Cardinal  de  Bourbori,  ou  fon 
Succcfleur,  comme  auflî  les  Princes  contraêtans,  en- 
tièrement aux  Ligues  fie  Confédérations,  que  la  Cou- 
ronne de  France  a de  prefent  avec  le  Turc,  fit  né 
pourront  dorénavant  en  dreflef  d'aunes  , ou  avoir 
avec  Icelui  Turc,  ou  fes  Succefleurs,  aucune  cor- 
respondance, qui  putffe  tant  foit  peu  préjudicier  à la 
rcs  d’entre  & deçà  la  Meufe,  qui  en  dc-pendent  ; Prince  ; Chrétienté,  non  plus  que  ne  fera  Sa  Majefté  Catho- 


de Joinville,  Comte  d’Eu  , Baron  de  Lambefq,  Or-  ' Î'<JUC- 
gon  fit  Esgaliiers , Pair  fit  Grand-Maître  de  France,  I Céderont  incontinent  toutes  piraterie*,  écumcrieS 
Gouverneur  fit  Lieutenant  General  pour  le  Roi  Tres-  j de  Mer,  & toutes  autres  Navigations  illicites  vers  les 
Chrétien  en  fes  Païs  de  Champagne  fit  Bric;  Charles  de  ■ Indes,  fit  Ifles  comprîtes  fous  icelles,  appartenantes  i 
Lorrain*,  Due  de  Maicnne,  Pair  fit  Grand-Chambclan  j Sa  Majefté  Catholique,  Dns  qu’elles  puiflènr  être  per- 
de France.  Gouverneur  fit  Lieutenant  General  pour  Sa  j mifes  de  là  eu  avant.  Sa  Majefté  Catholique  nonobs* 
Majcllé  Très -Chrétienne  en  fes  Païs  fit  Duché  dé  tant  les  frais  cxccflifs,  dont  elle  s’eft  trouvée  Chargée, 
Bourgogne;  Charles  de  Lorraine,  Duc  d’Aumale,  par  la  longue,  continuelle  fit  grande  Guerre,  qu’elle 
Pair  & Grand- Veneur  de  France;  Charles  de  Lorraine  i foutîcnr  aux  Païs-üas,  pour  la  redudion  des  Hereti- 
Duc  d’Elbcuf , aulü  Pair  de  France;  reftentant  le  de-  ques, fera  fournir  ausdits  Princes  François  contraâans, 
voir,  qui  nous  oblige  à la  Religion  Catholique,  étant  durant  le  tems  qu’il  leur  conviendra  lé  fervir  des  ar- 
Princcs  Chrétiens , fit  ne  pouvant  défaillir  an  Païs  de  mes  , pour  la  reftauration  de  la  Religion  Catholique 
nôtre  miflance,  comme  Membres  principaux  d’icelui,  ! en  France,  ou  bien- pour  empêcher  fit  s’oppofer  aux 
en  un  befoin  fi  grand  êk  remarquable,  fit  où  il  eft  ques*  I defteins  des  François  en  faveur  des  Scâaires  fit  Hereti- 
rion  de  l’honneur  de  Dieu,  de  la  confervation  de  fon  ' ques  des  Païs-Bas,  la  Somme  de  cinquante  mille  Eco* 
Eglifr,  & du  falut  de  fon  Peuple.  Après  que  nosdîtes  Piftolcts  par  chacun  mois,  pour  être  cmploiée  fit  dis- 
Supplication  fit  Remontrances,  tant  de  fois  reïterées,  penfée  au  fait  de  la  Guerre,  i compter  ledit  fourniflè- 
n’ont  pû  tien  obtenir,  tous  unanimement,  poulTez  ment  fit  fccours  ordinaire  au  jour  que  les  armes  feront 
d'entier  zcle  de  la  gloire  fie  honneur , fit  invoquant  | prifes  ouvertement  en  France, 
pour  la  bonne  ifluc  de  cette  faintc  entreprife  l’intcrccs- 
fion  de  la  facrée  Vierge  Marie,  fit  de  tous  les  Saints 


Mais  dautant  que  pour  faire  réülür  à bien  cette  en- 
..  . # , freprife  fi  faintc,  il  eft  du  tout  requis  d’y  entrer  avec 

avons  par  cnfcmble  conclu  , traité , fie  arrefté,  trai-  | grandes  forces  pour  le  commencement , Sa  Majefté 
«‘«"••i.mn.  Pe  ..rreftnr.*  n-*r  r«  nr»c.n,~c  Catholique  fera  avancer  fur  l’ordinaire  de  la  premiè- 

re année,  montant  à lîx-cens  mille  Ecus,  dedans  lix 
mois,  à compter  du  jour  de  demain  premier  de  Jan- 
vier de  l’an  i?8f.  fit  ce  en  deux  termes  par  moitié, 
dont  le  premier  écherra  le  dernier  jour  de  Mars  au- 
dit an  ïfSf.  fit  le  fécond,  le  dernier  jour  de  Juin 
enfuivant. 

Et  afin  qu’aux  autres  fix  mois  enfuivans,  ils  n’aient 
faute  de  moiens,  pour  pourfuivre  le  cours  de  leur  fain- 
re  entreprife,  il  leur  fera  à la  fin  d’iceux,  à favoir  de 
ladite  année  ijSf.  avancer  autres  quatre-cens  mille  . 
F.cus  Piftolcts,  fur  le  courant  de  la  féconde  année  , fie 
feraenforte,  que  Monfteur  le  Due  de  Lorraine  leur 
aflûrera  & promettra , que  cette  Somme  dernière  de 
quatre-cens  mille  Ecus  Piftolcts  fera  paiée  fit  fatisfaite 
audit  an,  fans  y faillir.  Et  où  la  Guerre  continueroit 
outre  ladite  année  prochaine,  lors  Sadite  Majefté  Ca- 
tholique fera  fcmblablemcnt  avancer  auxdits  Princes 
François  contraflans  pareille  Somme  de  quarre-een* 
mille  Ecus  Piftolcts,  à compter  du  fccours  ordinaire  de 
la  troifiéme  année. 

Devra  ledit  fecouri  ordinaire  de  cinquante  mille 
Ecus  Piftolcts  par  nons  cciïèr,  fie  ne  courir  plus  tout 
aufli-rôt  que  lesdits  Princes  François  s’abfticndront  de 
Ta  Guerre.  Et  tout  aufti-tôt  qu’il  plairoît  à Dieu  de  ré- 
duire les  affaires  en  fi  bon  état,  que  cela  pût  être  plû- 
rflt  que  les  Sommes  ci-deflus  fuflent  confommées  fit 
dépenfées,  Sa  Majefté  Catholique  pourra  retenir  ce 

qu’il 


tons,  concluons,  fie  arreftons  par  ces  prefentes  Con- 
fédération , Union,  fit  Ligue  offcnfîve  fit  dcfcnlîve, 
perpétuelle  fit  à toûjours  , pour  nous  fit  nos  Hoirs, 
pour  1a  feule  tuition,  défenfe,  fie  confervation  de  la 
Religion  Catholique,  Apoftolique,  fit  Romaine,  res- 
tauration d’icelle,  fit  pour  rentière  extirpation  de  tou- 
tes Scâcs  ék  Hcrefies  de  la  France  fit  des  Païs-Bas,  A 
ce  aux  charges  fit  conditions  qui  enfuivent. 

Premièrement,  que  lesdits  Princes  François  con- 
trains feront  déclarer  pour  Succcfleur  de  la  Couron- 
ne de  France  ledit  Sieur  Cardinal  de  Bourbon  , pour’, 
avenant  le  décès  fans  Hoirs  miles  légitimés  de  Sa 
Maicfté  Très  * Chrétienne  , être  inftitué  Roi  légitime 
de  la  Couronne  de  France,  comme  Prince  Catholi- 
que, le  plus  proche  du  fang  Roial  , & auquel  vient 
& competc  cette  Succeflion  de  droit,  en  excluant  du 
tout  pour  toûjours  & à jamais  fous  les  Princes  du 
Sang  de  France,  élans  à prefent  Hérétiques  fie  relaps 
des  autres  Princes  d’icclle  Maifon  , ceux  feulement, 
qui  feront  notoirement  Hercriques  & non  autres,  fans 
que  nul  puifle  jamais  régner  qui  foit  Hcrctique,  ou  qui 
permette,  étant  Roi,  impunité  publique  aux  Héréti- 
ques , ausqucls  Princes  Hérétiques  pretendans  à la 
Couronne,  ils  s’ooofcront  en  tous  tems,  par  rous 
moiens  poffiblcs.  même  par  armes, fi  befoin  eft, à ton- 
tes leurs  prétentions. 

Et  où  aviondroit  le  décès  de  Sadite  Majefté  Tres- 
Chreticnne  d’à  prefent,  que  Dieu  vcinlle  prderver  fit 


Anno 

1584. 


DD  DR 

À N NO  <ÎU^  y aura  ‘fe  rc^e*  Bien  entendu,  que  tes  dettes  fai- 
lles pour  la  Guerre,  & levées  des  étrangers,  l'oient 
I S S A»  préalablement  paiées  fir  fat  is  fai  tes. 

* T Et  dautant  qu'il  n’ert  raifonnablc , que  cedx  qui 
s'emploient  li  dignement  fie  avec  tant  de  dépcnlc  1 l’a- 
vancement de  l’honneur  de  Dieu,  fie  de  fa  Liinte  Reli- 

Î'ion,  comme  fait  Sa  Majellé  Catholiaoe,  demeurent 
poliez  de  leurs  biens  & pollcflions,  qu’ils  ont  tenus  fie 
pofledez,  auparavant  fie  depuis  que  le  Traité  du  Chîref- 
Cambreiis  a été  fait  pour  la  Paix  de  ces  deux  Couron- 
nes ; lesdics  Princes  François  contraétons,  feront  ren- 
dre fie  reftituer  à icelle,  au  plutôt  qu’ils  pourront,  les 
Ville  5t  ChSteau  de  Cambrai,  entiers  fit  munis  comme 
ils  étoient  lors  de  l’occupation,  ht  s’il  y a été  apporté 
ou  amené  depuis  quelles  provifions  de  Vivres,  Mo- 
nitions,  ou  Artilleries,  qui  excédent  le  nombre,  qui 
s’y  ftoQVoit  lors  de  ladite  occupation,  pourront  lesdics 
Princes  François  contrai  ans  les  faire  enlever  fie  rame- 
ner où  boa  leur  fi.-mb.era;  St  où  Sa  Majellé  Catholi- 
que les  voudroit  recouvrer  par  force  d’armes,  lesdics 
Princes  François  contractons  feront  auflï  tenus  de  l’as- 
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tirer  ou  départir  pour  aucun  rcfpcél,  occaffon,  ni  dan-  ASSO 
ger  qut  pui/Iê  être,  mais  demeureront  tous  fermes  A o . 
(tables  en  cette  dite  funtc  Ligue,  au  bénéfice  commun  * j ® 4* 
de  la  vraie  Religion  Catholique,  Apolloliquc,  fir  Ro- 
maine, esdits  Pais  de  France  St  Pais-Ba*. 

Comprenant  lesdics  François  contractons  (bus  cette 
famte  Ligue  dés  maintenant  tous  Princes , Officiers  de 
la  Couronne  de  France,  Seigneurs,  Gentilshommes. 

Villes  & Communauté/  . St  généralement  toutes  per- 
fonnes  quelconques  Catholiques,  avec  lesquelles  ils 
ont  correspondance  & intelligence;  & en  pourront  de 
même  par  après  faire  jouir  tous  autres  François,  Vas» 
faux  fit  Sujets  de  quelque  qualité  qu’ils  foient,  s’ils  ne 
fout  Hérétiques  : mais  li  quelque  Prince  Catholique 
étranger  vouloit  entrer  en  cette  Ligue  lüivant  ce  Trai- 
té, il  n’y  pourra  être  reçû,  que  par  l'avis  de  tous  les 
deux  Partis. 

Ne  pourront  jamais  Sadirc  Majellé  Catholique  ni 
lesdics  Princes  contractons,  ou  autres  entrez  en  cette 
Ligue , traiter  ni  accorder  avec  Sa  Majellé  Très- 
Chrétienne,  ou  autre  Prince  quel  qu’il  loit,  directe- 
ment ou  indirectement,  chofe  quelconque,  qui  puillè 


filter  de  toutes  les  commoTtez  qu’ils  pourront,  tant 
de  Guerre,  que  de  Vivres,  s’oppounr  par  armes  i tou-  \ tant  foit  peu  préjudicier  à cette  (aime  Ligue  laite  1 
tes  forces  fie  armes  Frauçoifes,  ou  conduites  par  Fran-  j l’intention  que  délias,  fpecialcment  au  contenu  de  ce 
cois  for  tan  s de  la  P’ rance,  qui  vouiroient  donner  à Sa  ; prêtent  Traité.  Et  s’il  fc  doit  traiter  aucune  chofe  fur 
Majellé  Catholique  quelque  empêchement.  Et  tout  le  j ce  fujet,  ce  fera  conjointement  St  par  enfcmble,  Se 
même  feront  à l’endroit  de  toutes  autres  Provinces,  | not  autrement;  auquel  effet  feront  lesdircs  Parties  res- 
Villes,  St  Places,  que  1csdit>  Hérétiques  des  Pats- Bas  pedivement  obligées  de  S’entr’avertir  incontinent  des 
peuvent  encore  par  le  pa(Té,  St  à prêtent  de  nouveau,  , profitions,  qui  leur  en  auroient  été  faites. 

«voir  donné  & mis  , ou  pourront  ci-aprés  donner  & , Et  dautant  que  venant  les  Hérétiques,  tant  de  Fran- 
iSettre  és  mains  des  François,  sau  iceux  furprendre  fit  1 ce  que  des  Païs*Bas,  â entendre  cette  future  Ligue,  cè- 
occupcr  à la  faveur  desdit  > Hérétiques,  St  i l’occation  i la  ne  (croit  que  leur  donner  occalîon  pour  fc  latisfairc. 

" * * " * * — rpil  I /■  mrm  I X h.ia!  mnu.'.nf  Akn  t.w  r.ttr  n #•  l*i'n  nnnrp«  !.. 


de  cette  Ligue;  lesquelles  ils  feront  pareillement  ten- 
dre Se  remtuer  à Sa  Majellé  Catnolique,  au  plûtôt 
qu’il  leur  fera  pnflible. 

Et  fi  empêcheront  de  tout  leur  pouvoir  tous  Tra- 
fics, Nciuciations  de  Corurars  des  François  avec  lcs- 
dits  Hérétiques  des  Pais -Bas;  enfcmble  toutes  les 


i quoi  convient  obvier  tant  que  l’on  pourra,  fera  te- 
nu ce  Traité  du  tout  Iccrct,  Se  ne  pourra  onqnes  êrre 
publié  que  par  l’avis  êt  confcntcmcnt  de  toutes  les 
deux  Parties. 

Et  parce  que  les  Ducs  de  Mercœur,  St  de  Nevers, 
Princes  trés-Catholiques  Se  arfcâionncz  au  bien  de  la 


commodité!  fit  fecaurs,  qu’on  leur  voudroit  bailler,  j Religion  Catholique,  fit  à l’effet  de  ce  prefent  Traité 
fie  généralement  nut  ce  qui  pourroit  être  pratiqué  en  1 ““  — r-~-  • * *’  “A  -■»— »—  aa, 

France  en  leur  faveur  : ce  que  lesdics  Princes  François 
contractons  promettent  fous  leur  foi,  parole,  fit  hon- 
neur, accomplir,  entretenir,  garder,  fit  obferver  in- 
violiblement . fie  de  n’aller  jamais  contre  cette  promes- 
fe,  ni  s’aider  d’aucune  exception  de  Droit,  ou  autre  à 
ce  contraire.  Et  en  cas  qu’auparavant  Icsditcs  rcftîtu- 
tions , ledit  Sieur  Cardinal  de  Bourbon , ou  fon  Suc- 
ccflcur,  parvinll  à la  Couronne  de  France,  lors  fe  fe- 
ront lesdites  reditutions  incontinent  fit  fans  delai. 

Et  avenant,  que  par  le  moien  desdits  Princes  Fran- 
çois contractons , feulement  aucunes  desdites  Places 
vinffenr  à être  rendues  à Sa  Majellé  Catholique, 
icelle,  pour  la  confideratîon  desdits  Princes,  pardon- 
nera fit  remettra  à tous  les  Habitans  Catholiques,  qui 


fc  trouvèrent  en  icelles,  tout  ce  en  quoi  ils  pourroient  t en  general. 


ne  feront  prclcns  : a été  avifé  , les  y ad  r citant  dés 
maintenant , de  leur  garder  place  pour  le  ligner. 

Seront  dreflez  deux  Originaux  de  ce  Tra:té , égaux 
de  mot  i autre,  fit  lignez  également,  l’un  desquels 
demeurera  és  mains  de  Sa  Majellé  Catholique;  fit  l’au- 
tre és  mains  desdits  Sieurs  Cardinal  de  Bontbon , fit 
Princes  François  contraétons  : fit  feront  tenus  Saditc 
Majellé  Catholique  , fit  ledit  Sieur  t ardinal  de  Bour- 
bon, enfcmble  le-dits  Ducs  de  Mercœur  fit  de  Nevers 
abfens,  après  avoir  ligné  ce  Traité,  de  l’apronvcr  fie 
ratifier  dedans  la  lin  du  mois  de  Mars  prochain, fit  d’en 
faire  tenir , l’un  à l’autre  rcfpcâivcmcnt , Lettres  de 
Ratification  lignées  de  leurs  propres  mains,  fit  fcellées 
de  leurs  Sceaux  1 bien  entendu,  que  la  Ratification  de 
Sad.  M.  C.  fuffira  pour  tous  les  Princes  contraâant 


avoir  encouru  le  crime  de  rébellion".  E(  fera  le  mê- 
me l’Archevêque  Duc  de  Cambrai  pour  Ion  regard. 

Lesd'ts  Princes  François  contractons  (étant  ledit 
Sieur  Cardinal  de  Bourbon,  ou  fon  Succcffèur,  par- 
venu i ladite  Couronne  de  France)  feront  rembourfer 
à Sadite  Majellé  Catholique  loiaument  tous  les  frais , 
qu’elle  aura  paiez  fit  debourfez  au  profit  de  cette  Li- 

Ïuc.  Comme  d’autre  parr  Saditc  Majellé  Catholique 
éra  paier  à iceux  Princes  François  contraétons  tous  les 
frais, qu’ils  auront  faits,  paiez,  fit  debourfez.  tant  aux 
Gens  de  Guerre,  Artillerie,  Vivres,  que  Munitions  de 
Guerre,  pour  le  foutogement  de  fes  affaires  , hors  le 
tcm%  qu’ils  jouiront  du  fccours  ordinaire,  que  Saditc 
Majellé  Catholique  leur  fera  bailler  par  mois  ; iceux 
frais  avérez  fit  liquidez  comme  il  apartiendra. 

Cette  fainte  Ligue  offenlîve  fit  défenfive  fit  perpé- 
tuelle faite  pour  la  feule  tuitton,  détente,  fit  conferva- 
tion  de  la  Religion  Catholique,  Apolloliquc,  fie  Ro- 
maine, rcltouration  d’icelle,  fit  pour  l’enttere  extirpa- 
tion de  toutes  Hcrefics  de  la  France  fit  des  Pais -Bas , 
s’entretiendra  tant  d’un  côté  que  d’autre  inviolable- 
menr,  demeurant  Saditc  Majellé  Catholique  fit  fes 
Hoirs  i jamais  vrais  Amis  , Confelerez,  fit  Liguez 
avec  lesdics  Princes  François  contractons , fit  leurs 
Hoirs 

De  laouclle  Maiellé  Catholique  fit  fes  Hoirs,  ils  fe- 
ront toûjours,  outre  ledit  fccours  de  cinquante  mille 
Ecus  pas  mois,  affiliez  fit  aidez  en  leurs  Catholiques 
defleins.  fit  confervation  de  leurs  Biens,  perfonnes  fit 
vies , fit  tous  autres  dangers , en  quoi  ils  pourroient 
tomber  en  confideration  de  cette  fainte  Ligue,  de  la- 
quelle ne  pourra  jamais  un  feul  des  Contractons  fi:  rc- 
Ton.  V.  Part.  L 


Tons  lesquels  Points,  fit  Articles  ci  dclTus  mention- 
nez, Sad.  M.  Catholique  fie  lesditt  Princes  François 
contractons,  tant  en  general  qu’en  particulier,  aHCL- 
rent,  fit  promettent  fur  leur  foi,  parole,  fit  honneur, 
d'entretenir,  garder,  obferver  , fie  accomplir  in  viola- 
blcment,  de  point  en  point,  fans  aucunement  y con- 
trevenir , ni  jamais  aller  i l’cncontie. 

Ce  Traité  fut  fait,  clos,  conclu,  & arrefté  au  ChJ- 
teau  de  Joinville,  au  nom  fit  de  l.i  part  d 5a  Majellé 
Catholique,  par  le  Sieur  Jcan-Baptille  de  l'axis , Che- 
valier, & Commandeur  de  BienveniJa,  de  l’Ordre  de 
Moniteur  S.  Jâques,  Conlcillcr  du  Confeil  de  Guerre, 
fie  Vecdor  general  du  Camp  fit  Armées  de  Sa  Majellé 
Catholique  aux  Païs-Bas  . h ce  lpccialcmcnt  commis 
fit  député  par  icelle;  affilié  de  Frère  Juan  Moreo, 

Chevalier  fit  Commandeur  d’ A t folles  de  l’Ordre  de  S. 

Jean  de  Jcrufalcm,  fit  envoié  à cet  effet  par  Sad.  M. 
Catholique;  fie  de  François  de  Roncerollcs,  Sieur  de 
Mainevillc,  pour  les  Sieurs  Cardinal  de  Bourbon,  fie 
Princes  François  contraétons,  lesdirs  Ducs  de  Guife 
fic  de  Maienne  en  propres  perf  *nncs,  A au  nom  fit  de 
la  part  desdits  Sieurs  Cardinal  de  Guife,  Ducs  d’Au- 
male fit  d’Elbcufjlc  dernier  jour  de  Décembre  îjSq. 

CXCIX. 

Articles  Conditions  du  Tratti  entre  le  Prince  de  I J 8 fi 
Parme,  Lieutenant , Gouverneur , (J  Capi-  ,0  WarJ 
taine  General  des  Pays-Bas  au  nom  de  Phi- 
LIPPE  II.  Roi  d'Espagne,  d'une  part,  (A  la  ,T  «»•- 
O 00  * rilUx'LLlt' 


Anno 

ij8;. 
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y ille  de  Bxvxeli.es  d' autre , avec  la  Rati- 
fication dudit  Roi , fait  à Bevere , le  io-  Man , 
if8f.  [Placards,  Ordonnances,  Edits,  &c. 
de  Brabant.  Tom.  I.  Liv.  V.  Tic.  I.  Chap. 
xvin.  pag.  610.]  , 


MO x bon  Nepveu , vons  fçavct  la  caofc  ponrqooy 
aurait  cfié  retardée  la  Dcpesche  de  ma  Ratifica- 
tion du  Traiâé  de  Réconciliation  que  pieça  avez , en 
mon  nom  & de  ma  part, accordé  à ma  Ville  de  Bruxel- 
les , fi  que  ayant  naguaires  pardeçi  cfié  envoyez  les 
-Articles  d’icelle  Réconciliation,  en  la  forme  que  par 
ma  Lettre  du  xx.  de  Septembre,  de  l’an  XVc.  oélanic 
cincq  palfiî  avoir  efié  dia , j’ay  ordonné  la  Ratification 
en  elire  drcflféc,  en  la  manière  qu’ont  cfié  pour  autres 
Villes,  de  ay  commandé  vous  efire  envoyé  en  com- 
pagnie de  la  prefentc,  à ce  qae  lesdiâ»  de  Bruxelles 
cognolficnt  combien  j’ay  à cœur  cftrc  obfcrvé  ce  qae 
leur  a ellé  promis  dt  accordé,  m’afieurant  de  leur  cos- 
té  qu’ils  fe  comporteront  és  mesmes  termes  de  bons  de 
loyaux  Subjets  de  Vaflaux.  A tant  mon  bon  Nepvcu 
nofirc  Sr.  vous  ait  en  la  Ciinte  garde.  De  St-  Laurent  le 
Royal  le  xx.  de  Juin  iy86.  Sigttd  Philippe:  & 
plus  bas  A.  de  Laloo.  Au  dos  desdiflet  Lettres  r fiait 
escrpit , A mon  bon  Nepvcu  le  Prince  de  Parme  & de 
Plaifance,  Chevalier  de  mon  Ordre,  Lieutenant  Gou- 
verneur <St  Capitaine  General  de  mes  Pats  embas , dt  de 
Uourgoignc. 

PHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Cafiillc, 
d’Arragon,  de  Leon,  des  deux  Siciles,  de  jeru- 
falem,  de  Portugal,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  To- 
lède,de  Valence,  de  Galice,  des  Maillorques,  de  Sé- 
ville, de  Sardine,  de  Cordube,  de  Corlîguc,  de  Mur- 
cia,  de  Ircn,  des  Alguarvcs,  de  Alczier,  de  Gibral- 
tar, des  llles  de  Canarie,  & des  Indes  tant  Orientales 

Sue  Occidentales  , des  Iflcs  de  Terres  ferme  de  la  Mer 
Iceanc,  Archiduc  d’Aufirice,  Duc  de  Bourgogne, de  1 
Lothicr,  de  Brabant,  de  Lembourg,  de  Luxembourg, 
de  Gueldrcs,  & de  Milan,  Comte  de  Habsbourg,  de 
Flandres.  d’Arthois,  de  Bourgoignc,  dcTirol,  Pala- 
tin dt  de  Haynant , de  Hollande,  de  Zélande,  de  Na- 
mur,  dt  de  Zutphen,  Prince  de  Zwave,  Marquis  du 
5.  Empire  de  Rome,  Su'gncur  de  Frizc,  de  Salins,  de 
Malines,  des  Cité,  Villes  dt  Pais  d’Utrecht,  d’Oi'cr- 
Yflele,  & de  Grocninge,  Et  Dominateur  en  Afîe,  & 
en  Afrique.  A «ous  qui  ces  prefentes  verront  Salut, 
Comme  pour  recevoir  nofirc  Ville  de  Bruxelles,  Bour- 
geois de  inhabitans  d’iccllc  en  nofirc  grâce  <5c  Réconci- 
liation, ainfi  que  tousjours  nous  avons  cfié  prefls  les  y 
embrairer  & meitrc  en  oubli  toutes  chofes  paffées,  cer- 
t ai  a s Pninâs  & Articles  foyent  audicl  cfTcit  cfié  exhi- 
bés, communiquez  & conterez  diverfes  fois,  par  les 
Députés  des  Bourgcmaîrtres,  Eschevins,  Receveurs  de 
Confcil  de  nofirc  lusdidc  Ville  de  Bruxelles,  le*  Sei- 
gneurs de  Bourgeois  du  14'ijdcts  /Lieds,  de  Ici  neuf  Na- 
«ions  rcfpcélivcmcnt  reprefenuns  les  trois  Membres  d’i- 
celle Ville  filfli (amment  authorifes  pour  traiter,  con- 
clure dt  arrefier  leur  réconciliation,  aux  Dcpu  ex  de 
nofirc  tres-cher,  de  très  amé  bon  Nepvcu  Chevalier  de 
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apres  avoir  verbalement  déclaré  leur  charge,  dt  exhi- 
bé Articles  par  cscript  és  mains  de  fadiac  Alt  elle, 
& depuis  par  charge  d’iccllc  communicqué  , dt  con- 
féré di  ver  les  fois  avec*  les  Prefident  Kichardot , de 
Secrétaire  Garnier,  fur  ladidc  réconciliation,  fi  cfians 
rcprcfcntécs  pluficurs  difficulté!  d’une  part  dt  d’autre, 
en  fin  fc  font  lesdits  Députez  au  nom  que  défias,  con- 
tentez des  Poinds  dt  Articles,  que  fon  Altcj/e  leur  a 
au  Nom  de  Sa  Majcfié  bénignement  conlcnty  dt  ac- 
cordé, foubs  les  refiridions,  dt  modifications  qui  s’en- 
fuyvent. 

I.  En  premier  lien , ores  qu’il  loit  notoire  1 tout  le 
monde,  que  les  excès  & mefuz,  commis  tant  par  le 
Corps,  que  par  les  Bourgeois,  Manans  de  Hahiuns  de 
ladite  Ville,  font  tant  plus  confiderables  pour  la  qua- 
lité de  la  Place,  qui  efi  le  Sicge  Royal,  & qui  a fi  lar- 
gement cfié  bénéficiée  par  Sa  Majcfié  de  fes  très-no- 
bles Devanciers , dt  par  conlcqucnt  meriteroyent  chas- 
toy  plus  fevere  dt  rigoureux,  que  nuis  autres,  foures 
fois  pour  monftrer  la  clcmence  dt  bonté  de  Sa  Ma- 
jeflé  , de  qu’elle  veut  furpaficr  les  pcchcz  dt  offenfes 
de  fcs  Subjcds  dt  Vaflaux;  Son  Alteze  bien  informée 
de  céte  fainte  intention,  & pour  la  particulière  affec- 
tion, qu’elle  a au  bien  de  repos  de  céte  Ville,  enlcm- 
blc  pour  l’espoir  qu’elle  a conceu,  que  d’oresnavant 
ils  le  conduiront  mieux  que  du  palfif,  mêmes  par  la 
dernonllration  que  defia  ils  font  de  fc  repentir,  dr  vou- 
loir humilier  : leur  accorde  à tous  generalicment,  fans 
exception  quelconque,  pardon  dt  oubliante  general  le, 
dt  perpétuelle,  de  toutes  les  fautes,  crimes,  forfaits, 
excès,  desordre  dt  mcüiz,  par  eux  commis, durant  ces 
troubles,  de  quelque  qualité  qu’ils  foyent,  fans  aucun 
excepter,  dt  dont  la  mémoire  demeurera  cficiute  dt  as- 
fopic,  comme  de  chofcs  non  avenues,  avec  interdic- 
tion bien  txprefle  à tous  Procureurs,  Generaux,  Jufii- 
ciers,  Officiers,  dt  tous  autres,  de  n’en  faire  menu’on 
ou  pourfuite,  ou  autrement  à l’occaiion  fu* dire  repro- 
cher, rechercher,  troubler,  offencer  ou  endommager 
lesdits  de  Bruxelles,  ou  aucuns  d’eux,  en  quelque  ta. 
çon,  maniéré,  bu  pour  quelque  prétexte,  que  ce  foir, 
à pciue  de  punir  dt  chafiicr  les  contrcvcnans , comme 
perturbateurs  du  repos  publicq. 

1 1.  Que  lesdits  Bourgeois  refidens  prefentement , en- 
fcmble  les  Manans  doiz  auparavant  l’Edit  perpétuel 
rentreront  doiz  le  jour  de  ce  Traité,  en  la  jouifiknee 
de  tous  leurs  biens,  nonobrtaot  tous  l'aili/icment,  ven- 
tes, ou  aliénations  faites  au  contraire,  dt  Uns  qu’il  leur 
foit  befoing  obtenir  nuin  levée  ou  autres  provffious. 
que  ccdit  Traité. 


nofirc  Ordre  le  Prince  de  Parme,  dt  de  Plaïfancc,  pour 
nous  Lieutenant,  Gouverneur , & Capitaine  General 
de  nos  Païs  d’embas , de  de  Bourgoignc.  Et  que  les. 
diéls  Poinâî,  & Articles  foyent  ellé  finabtemenr  par 
nofirediâ  bon  Neveu  en  nofirc  nom  bénignement  con- 
fentis,  de  accordés  foubs  certx:ncs  rcfiriétions,  dt  mo- 
difications en  la  forme  dt  nniiierc,  dt  de  la  teneur  que 
s'enfuit,  de  mot  à autre. 

GOmmc  les  Bourgemaifires, Eschevins,  Rcccpveurs 
dt  Conleil  de  la  Ville  de  Bruxelles,  les  Seigneurs 
& Bourgeois  du  IVsjde»  Raedt , dt  les  neuf  Nations, 
rcfpedivemcut  reprefentans  les  trois  Membres  d’iccilc 
Ville,  ont  envoyé  vers  fon  Alteflc  leurs  Députez, 
Meflïre  Nicolas  Micault,  Seigneur  d’Indcvel.lc,  Henry 
Blojcre  Bourgmaifire,  Daniel  van  Bomberghcn  Esche- 
vin,  Jacques  raye,  Seigneur  de  Goyckc,  Maifire  Ot- 
to Hanlius,  Jehan  de  Gavcrclle,  Jehan  Schotte,  Jehan 
Boghc,  de  François  van  A'-broeck  Secrétaire  de  ladidc 
Vilic,  avec  Mcifires  Guillaume  van  Veen,  de  Jehan 
Malcote,  Pranchois  Abfclnns,  Jehan  Baptifia  Mou- 
waert,  cnfemblc  George  Diercntijts,  Ad.im  van  Zen- 
nckc,  Guillaume  Mosnier,  Jolie  van  Winghc,  dt  Ni- 
colas S’haghen,  fuffifamment  authonfez  pour  traider,  | 
conclure  dt  arrefier  leur  réconciliation,  avec  le  Roy  I 
leur  Souverain  Seigneur,  de  Prince  naturel,  lesquels 


J II.  Que  toutes  exhérédations,  dispofitions  d’entre 
vifs,  ou  à caufe  de  mort,  faites  par  hayne,  à eau  fi-  de 
c«s  troubles,  dt  durans  iceux,  de  côté  dt  d’autre,  li- 
ront tenues  pour  caiJécs  dt  de  nulle  valeur,  dt  toutes 
fuccclfions  de  ligne  direéle , cschucs  pendant  ledit 
temps , fuivront  les  proches  dt  légitimes  Héritiers. 

1 V.  Que  pour  éviter  confufion,  toutes  procedures 
cncommeiicées,dt  Sentences  rendue», par  ccnv  qui  ont 
tenu  le  Confcil  en  Brabant,  par  la  Cour  féodale,  par 
le  Magifirat,  la  Chambre  d’Ucclc , dr  autres  Cours 
fubalterucs,  entre  ceux  qui  ont  cfié  prefens,  de  ad  voué 
leur  Jurisdiâion,  feront  vaillables,  avec  les  executions 
y enluyvics.  de  tous  autres  Decrets,  Oolrois,  Provi- 
fions/dt  Ailles,  depeudaiis  de  leur  autorité,  dt  Juris- 
diétion,  ordinaire  dt  accoutumé.  Bien  entendu  que  les 
condempnez  pourront,  fi  bon  leur  firmble,  fe  pour- 
voir par  voye  de  revifion  d’appel,  reformation,  ou  au- 
tre ordinaire,  ausqucls,  fans  difficulté,  feront  accor- 
dées les  elaufes  de  relief,  comme  auffi  le  fer*  le  mes- 
me  à ceux  de  ladite  Ville,  contre  les  Sentences  ren- 
dues pardeçà.  Et  quant  i celles  que  l’on  a rendu  p se 
dertault  ou  contumace,  d’uny  part  ou  d’autre,  contre 
les  abfcns,  les  condcmnés  feront  ouys,  A réintégrés 
en  leurs  allions  dt  exceptions , du  moins  foubs  bénéfice 
de  relief. 

V.  Que  ceux  qui  ont  eu  miniance  des  deniers  d’Ay- 
des  , lmporttions , Domaines  , dt  autres  quels  qu’ils 
foyent,  n • feront  molelTz , ou  inquiétez  , pour  les 
fommes  dt  parties  qu’ils  monrtrerour  avoir  jburny, 
par  charge  dt  Ordonnances  desdits  Efiat» , ou  Ma- 
gillrat. 

V I.  Et  ores  que  l’on  d'-fireroit,  que  toutes  Impo- 
rtions, Gabelles,  de  exaâions  levées  durant  ces  trou- 
bles, peu  fient  être  oftées  de  abolie»,  poar  f’alager  /e 
pauvre  peuple,  dt  luy  donner  moyen  de  rvfpir  r:  fou- 
tes fois  l’on  confente,  que  pour  payement  des  Rentra, 
dt  autres  leurs  charges,  dt  debtes,  ils  pourront  conti- 
nuer les  moyens  generaux,  particuliers, & autres, ayans 
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AnNO  prrfcntement  cours , fgn$  pour  ce  devoir  lever  nouvel 
o«2roy,pourveu  toutes  fois  que  les  payeroens  ne  le  fas- 
Jjof.fcnt  i ceux  qui  feront  Ennemis  ou  continueront  la 
J Guerre  contre  Sa  Majeflé,  4 les  Villes,  & Provinces 
de  fon  obeïflance:  le  tout  (in*  préjudice  des  privile- 
giex  , 4 jusques  â ce,  que  autrement  par  Sa  Majeflé 
• y foie  ordonné. 

V 1 1.  Et  comme  les  Bourgeois  de  ladite  Ville  pour* 
roient  être  grandement  intereflez , li  ceux  d’Anvers  leur 
contisq'.ioyent  des  arricrages,  4 Capital  des  Rentes, 
dont  ils  leur  font  redevables,  tant  fur  le  corps  de  la* 
dite  Ville,  que  fur  les  particuliers.  Son  Alteflc  pro- 
met qu'admettant  qu’elle  traite  avec  lesdits  d’Anvers  , 
fera  i condition,  que  lesdits  de  Bruxelles  forent  payez 
4 farisfaits,  de  ce  que  en  cet  éndroît  leur  cfl  Icgirimc- 
meut  du,  & le  uiesme  fe  procurera,  tant  de  tous  au- 
tres demeurons  Ennemis, que  d’autres  Biens , Marchan- 
difes,  Denrées,  Meubles,  aérions  4 crédits,  apparte- 
nue ausdits  de  Bruxelles. 

Vlil.  Quant  ans  Privilèges,  4 Confiâmes,  l’In- 
tention de  l'on  Alteflc  a to  jsiours  cflé,  non  de  perver- 
tir, 4 abolir  les  Loix,  4 louables  Couftumes  du  Pais, 
ains  plûtôt  les  augmenter,  de  accroiflrc,  pour  la  plus 
grande  prospérité  d’icclluy,mais  comme  tant  icy  qu’en 
autres  Lieux,  y en  peut  avoir  aucuns  prejudiciables, 
plûtôt  qu’avantageux  au  bien  public , Elle  entend , 
quand  il  y aura  moyen  de  vaquer  à telles  chofes,  ( 4 
comme  l'on  dit , il  s’étoit  ddia  commencé  en  l’an 
XVc.  LXX.)  faire  veoir  & examiner  lesdits  Privilèges, 
& Coutumes,  par  ceux  du  Confcil  en  Brabant,  avec 
autres  qu’elle  y commettra,  pour  par  leur  advis  & par- 
ticipation retrancher  ce  que  fe  trouvera  corruptcle , 4 
procurer  vers  Sa  Maÿefté  , accroiflknce  de  tels  nou- 
veaux , qui  pourront  fcrvir  au  repos,  4 tranquillité  de 
ce  Peuple. 

IX.  Confent  aufli  au  Nom  de  Sa  Majc fié,  que  les 
anciennes  Alliances,  4 Traités,  avec  le  Saint  Empire, 
& autres  Provinces,  Potentats,  4 Républiques,  pour 
xedrelTer  le  Commerce,  4 Trafficaue,  foyent  entrete- 
nus 4 li  befoing  ell  renouveliez. 

X.  Et  afin  qu’un  chacun  cognoifle,  que  l’intention 
du  Roy  n’cll  pas  de  dépeupler  les  Villes , ny  en  chafler 
rigoureufement  fes  Subjets,  l’on  confente  que  tous  les 
Bourgeois  4 Manans  fusdits  pourront  continuer  leur 
«■cfidencc  en  ladite  Ville  l’espace  de  deux  ans  entiers, 
fans  y être  recherchez,  y vivans  paifibletncnt , 4 fans 
fcandalc,  pour  cependant  advifcr , 4 refoudre,  s’ils 
voudront  fc  remettre  au  bon  chemin  , 4 vivre  en 
l'exercice  de  noflre  faintc  Religion  ancienne,  Catholi- 

Îue,  ApolloMquc  4 Romaine,  pour  fi  avant  que  non, 
e pourvoir  lors,  4 en  dcans  ledit  terme,  quant  bon 
leur  fcmblera  librement  retirer  hors  du  Pais,  auquel 
Cas,  leur  fera  permife  l’eutiere  4 libre  jouïflance  de 
tous  leurs  biens,  pour  en  dispofer,  les  transporter, 
vendre,  ou  aliéner,  félon  qu’ils  trouveront  convenir, 
ou  bien  les  faire  régir,  administrer , 4 recevoir, par  tels 
qu’ils  voudront  députer. 

XI.  Que  moyennant  ce,  lesdits  Bourgeois  4 Ma- 
nans , fc  remettront  foubs  l’authorité  & obcïlfancc  de 
Sa  Majeflé,  qui  les  traitera,  4 régira,  4 fon  Altcfle 
en  fon  nom  d’oresenavant,  comme  bons  4 Icaox  Sub- 
jets 4 Vaflâux  fans  les  fouler,  ny  travailler  de  Gens  de 
Guerre,  linon  aufli  avant,  que  la  neceflité  le  requerra: 
mesmes  fur  ce  particulier,  aufli  tôt  que  Dieu  permet- 
tra, que  la  frontière  foit  plus  affeuréc,  ils  cognoillront 
par  effet,  que  l’on  ne  prend  plaifîr  à tenir  Garnifon  és 
Villes  où  il  n’eft  befoing.  Et  cependant  s’y  tiendra  tel- 
le discipline,  que  n’auront  dequoy  fe  lamenter,  pour 
être  l’intention  de  fidite  Alteflc,  qu’ils  fe  contentent 
de  leurs  foldécs  & traitement  ordinaires. 

X 11  Et  comme  il  ell  plus  raifonnable, que  tes  Egli- 
les  ruinées  4 démolies  en  ladite  Ville  fe  rcfalfcnt, 
pour  n"n  demeurer  celle  perpétuelle  ignominie  i la 
veoc  de  tout  le  monde.  4 que  routes  fois  les  moyens 
ne  font  i la  main  , fon  Alteflc  en  fera  traiter  avec 
les  Membres  de  la  Ville,  pour  équitablement  advifcr 
le  pied  que  s'y  devra  tenir  avec  la  moindre  foule  de  la- 
dite Ville. 

XIII.  Que  Sa  Majeflé  r’entrera  en  fes  Domaines, 
comme  aufli  feront  en  tout  leurs  Biens  , tous  Prélats  . 
Colleges,  Chapitres,  Monaftcrcs , Hospitaux,  Lieux 
pieux  4 toutes  autres  perfonnes,  ayant  fuivi  le  parti 
d’Icel’e,  ou  fe  retiré  en  Pais  neutre,  pour  par  tout  où 
Us  les  Trouveront  vendiquer  4 en  jouir  plaînement , li- 
brement 4 franchement,  comme  paravant,  ores  qu’ils 
fulTent  vendus  ou  aliénés,  enfemble  des  arrieraiges  des 
Rentes  deucs , ou  par  1a  Ville , ou  par  les  particu- 
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lien:  Sauf  â iceux  particuliers,  leur  reeourrir,  coo- 

rc  tels  qvuls  trouveront  eu  cunfcü,  mais  quant  aux 
fruits  4 revenus  des  immeubles  4 Ioüjiccs  de  Mat- 
ions , reçûs  ou  employez  par  charge  4 autorité  des 
fctatx  ou  du  Magillrat , ne  s’en  pourra  prétendre  res- 
titution, (mon  des  particuliers  qui  en  auront  fait  leur 
profit. 

XIV.  Que  les  meubles  précieux , 4 joyaux  du 
Roy,  pnns  en  ladite  Ville,  4 flgnatnment  les  orne- 
ment de  la  Ch  appelle  du  Palais,  fc  rctlituermt  ou  la 
valeur  d’iccux,  en  quoy  toutefois  fon  Alteflc  fera  nfer 
de  toute  la  douceur,  discrétion  4 modération,  que 
juflement  fc  pourra  prerendre,  4 dont  fe  commun;- 
quera  préalablement  avec  lesdits  Membres. 

XV.  Aufli  fcroitil  bien  raifonnable,  que  lesdits  de 
Bruxelles  dorniaÜèjit  fatisfaélion  aux  Seigneurs  Cardi- 
nal de  Grontvcllc,  Comte  de  Mansfclt  4 autres,  pour 
les  dommages,  qu’ils  leur  ont  fait  en  leurs  Maifons, 
4 meubles,  toutefois  pour  être  la  chofc  illiquide,  & 
ne  fc  pouvoir  promptenrent  fpecificr  les  interdis,  l’on 
les  laide  en  leur  entier  (fi  avant  qu’on  en  puiil'e  amia- 
blcment  s’accorder ) pour  intenter  leurs  aâions,  telles 
qu’ils  prctcudront  leur  competer,  foit  contre  la  Ville, 
foit  contre  ies  particuliers , £»uf  à iceux  leurs  defen- 
fes,  4 raifons  au  contraire. 

XVI.  Et  comme  fon  Altcfll*  pretendoit,  qu’en  re- 
compenfe  de  la  grâce,  qui  fc  fait,  lesdits  de  Bruxelles 
payeroient  quelque  notable  fomme  pour  ur.e  fois,  qui 
fe  prendroit  par  jufte,  modérée  4 équitable  Capitula- 
tion fur  lesdits  Bourgeois  4 Manans , toutefois  cllant 
informée  de  leur  pauvreté  4 pour  monllrcr  encores 
plus  grande  douceur  en  leur  endroit  fuivant  les  Ke- 
monllrances,  4 prières  des  Députez:  Leur  quitte  ïc 
remette , 4 1c  déporté  entièrement  de  cette  pré- 
tention. 

XVII.  Et  pardeflus  ce,  tous  Bourgeois  de  Bruxel- 
les, Prifonnicrs  de  Guerre,  feront  relaxez,  en  payant 
feulement  leurs  drspens,  fi  avant  toutefois  qu’elle  n’ert 
ait  déjà  dispofé,  ou  qa’ils  ayent  convenu  de  leur  ran- 
çon, auquel  cas.  Us  fortiront  librement,  en  payant 
icelle,  4 despens,  bien  entendu  que  le  Capitaine  lorcq 
Anglois  mené  de  Gaud  à Bruxelles  fera  incontinent  re- 
mis en  liberté. 

X V 1 1 1.  Promettant  fadite  Alteflc , que  de  fon  coflé 
elle  leur  complira  ponélucilcment  ce  qu’elle  leur  pro- 
met, 4 procurera  que  Sa  Majeflé  l’advouc,  4 confir- 
me dcans  trois  ou  quatre  Mois,  apres  la  publication 
de  ce  Traité,  auquel  volontiers  elle  rccepvra  ceux 
d’Anvers , Berges  , Matines  , 4 autres  Villes , qui 
promptement  y*  voudront  entrer.  Fait  à Bevere,  le  x. 
jour  de  Mars.  XVc.  oélantc  cinq,  ü*  f»ubfigsi/  Ale- 
xandre, dejjaus  bss  e fl  oit  t script , Par  ordonnance 
de  fon  Altefle  fil"*  Garnier,  ü*  encores  fignf , 
N.  Micaut  , Guillaume  de  Vttu  , J. 
Maklcote,  Henry  de  Bloeyer,  I.  Taye, 
D.  Bomberche,  Otto  Hartjus,  Jehan 
Baptista  Houwaert,  Franciiois  Abe- 
selosm,  J a n de  Gaver  elle,  Jan  Schot- 
te.  I.  Bogue,  F.  van  A lbroeck.  I.  Dier- 
tens.A.  van  Senneke,Joos  van  Wince, 
G.  Mosniers,  & N.  S’h  ag  h en 

SCavoir  faifons  que  ne  defirans  rien  plus  que  de  voir 
nos  Villes,  Vaflaux  , 4 Subjets  reunis  à noflre 
obcïflancc,  i quoy  Dieu  4 la  Nature  le*  oblige  4 que 
au  moyen  de  ce  ils  vivent  tous  en  paix  afleurée,  en 
toute  tranquillité,  repos,  4 prospérité  à l'honneur  de 
Dieu,  parmy  le  rcflablilfeinent,  4 obfervancc  de  nos- 
tre  Religion  Catholicque  , Apoflolicque , Romaine. 
Nous  avons, par  advis  4 deliberation  de  noflredit  bon 
Nepveu  le  Prince  de  Parme  , les  fusdits  Articles  de 
Réconciliation  en  tous,  4 chacun  Points  aggré,  ra- 
tifiié , 4 approuvé,  aggrcons,  ratifiions,  4 approu- 
vons par  ces  prefcntes,  4 voulons,  4 entendons,  que 
le  tout  foit  de  tel  effet  comme  fi  nous  mesmes  l’eus- 
fions  traité,  confenty,4  accordé,  Promcttans  en  bon- 
uc  foy,  4 parolle  de  Roy,  4 Prince,  avoir  agréable, 
tenir  ferme  & (labié  tout  ce  que  nar  noflredit  bon 
Nepveu  le  Prince  de  Parme  à noflrc.fite  Ville  de 
Bruxelles,  Bourgeois. 4 inhabitans  d’iccllc,  a efté  con- 
fenty,  4 accordé  és  Points  fusdits,  4 que  l’obfcrve- 
rons,  4 ferons  inviolablcmcnt  obfcrvcr  de  bonne  foy 
4 fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire,  ny  fouflrir 
y ellre  contrevenu  en  quelque  forte  ou  manière  que 
ce  foit.  Car  tel  cfl  noflre  plailir.  En  tesmoing  de- 
quoy nous  avons  ligné  cesdites  prefcntes  de  noflre 
maia,  & fait  mettre  4 appofer  noiltc  grand  Sec!  à 
Ooo  3 icelles. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ÂNNO  îcc,,«-  Donné  en  Saind  Laurent  le  Royal  en  Caftil-  ' raîfon  II  leur  faifoft,  St  nous  maintenir  en  1’Excrdce  A NMn 
le,  le  vimicme  jour  du  mois  de  Juin  , l’an  de  grâce  I de  la  Religion  Reformée  & nos  anchiens  Privilèges  & 

I 5 8 J.  ifS6  & de  nos  Règnes  aflâvoir  de  Naples,  Se  Hicru-  j Droidz;  I î8  Ç 

' ' falcm,  le  trente  troifieme,  de  Cailille  , Aragon,  Si-  j Et  que  fuivant  ce  nous  confiderans  les  vertur  Royal-  ' ** 
cille,  «V  des  autres,  le  trente  unième,  & de  Portugal,  ! les  dont  Dieu  tout  puillânt  a doue  la  Majefté  R cginale 
le  feptiesme.  Signé  Philippe:  pim  bat  eflott  et-  j d'Angleterre , fa  naffve  Clémence,  St  la  très  grande 

tript,  par  le  Roy.  A de  La  loo,  [telle  dm  grand  aftedion  que  Sa  Majedé  a tousjours  fit  fpecialcment 
Sétl  de  Sa  Majeftd  pendant  ta  double  queue.  j aully  en  celle  nullre  prefciuc  ueceflité  de  Uuerre 

Publié  à la  Bretesque  de  la  Mailon  Je  ladite  Ville,  j monllrc  a ces  Pays,  avecq  fon  cflcduclc  affiftcncc  de 
en  prcfence  de  Mcllirc  Jehan  Richardor  , Confeillier  i fccours,  & que  Sa  Majtflé  St  fon  Koyaulme  ell  ad- 
des  Confaux  d’Eftat,  ht  privé  du  Roy,  Prefidcnt  d’Ar-  I donne  a la  didc  Religion,  le  quel  par  la  grâce  St  bon- 


tf.Juin. 


thois,  & Sieur  Flaminius  Garnier,  Secrétaire  desdits 
Confaux,  commis  par  fon  A ltellc  pour  faire  effeduer 
ledit  Traité,  de  ce  qui  en  dépend.  Mesnies  en  la  pre- 
fencc  desdirs  Députez  St  de  l’Amman,  Bourgmaillre, 
Eschevins,  Reccpveurs  , St  Coufeil  de  la  Ville  de 
Bruxelles  le  XIII.  Jour  du  mois  de  Mars.  XVc. 
LXXXV.  Par  moy  F.  VAN  ASBROECK. 

Alexandre  Prince  Je  Parme  y de  Phi  fan  ce  tjc. 
Lieutenant  Gouverneur  & Capitaine  General. 

TReschiers  & bien  amer , Encor  gue  par  le  rapport 
de  vos  Députez  & le  double  qu’ils  emportent  avec 
eux  du  Traité  qu’ils  ont  ancflé  St  conclu  avec  nous. 


té  de  Dieu  elle  a li  long-temps  gouverne  en  paix  & re- 
pos: Avons  pour  cela  St  aultrcs  prcgnantis  & impor- 
tantes raifons  trouve  bon  & refolu  de  fupplier  fa  di3e 
Ata/eflé  de  vouloir  prendre  ces  Pays  de  inhabitans  foubt 
fa  proredion  & dcnèncc,  ou  de  donner  a icelles  Pro- 
vinces toute  ayde  St  aflillence  foubz  bonnes  & raii'on- 
nablcs  conditions: 

Et  Nous, 

Confians  entièrement  fur  la  Prcud-hommie  & bonne 
expérience  des , 

Sieurs  Rutger  de  Herjfolte  Escuyer  Député  de  la 
Duché  de  Gucldres  & Conte  de  Zutphcn, 

Noël  de  Caron  Escuyer  Sieur  de  Schoonewalle  an- 
chicn  Bourgcmaifirc  St  Eschevin  du  Pays  & Terroir  da 


vous  verrez  artfez  clairement , de  quelle  afft-d ion  nous  Franeq  & Commiflatre  ordinaire  au  renouvellement 
avons  procédé  en  voflre  endroit,  & que  cognoiirant  ,dcs  Loix  du  Pays  & Comte  de  Flandres  . 
la  doulceur  & bonté,  dont  Sa  Majcllé  ufe  à cc  coup  : Le  Sieur  Jehan  fonder  Doet  Sieur  de  Noort  Wych, 

envers  vous,  vous  ne  fauldrez,  de  procurer  par  toutes  [ Mr.  j hjfle  de  Alenin  Confeillier  de  la  Ville  de  Doç- 
lcs  voyes  & moyens  poflibles  , de  correspondre  à la  drccht, 

bonne  opinion  que  en  avons  conccuc,  fi  vous  en  avons  | Joban  de  Olienbarnevelt  Confeillier  de  la  Ville  de 


nous  néant  moins  voulu  faire  encor  cc  mot,  pour  vous 
remettre  le  morne  au  devunt,  & vous  recommander, 
comme  Allons  cc  qui  dépend  de  voltre  charge  de  le 
bien  de  la  Ville , autant  que  vollre  debvoir  le  vous 
commande  , & nous  l’esperons  de  vous  , avec  offre 
de  vous  aflîitcr  i ces  fins  toutes  St  quantes  fois,  que 
par  vous  requis  en  ferons,  ou  bien  que  autrement  le 
trouveront  convenir,  félon  que  plus  amplement  vous 
l'entendrez  des  porteurs  de  celles,  ausquels  nous  nous 
remettons.  Priant  Dieu  qu’il  vous  ait.  Treschiers  St 
bien  Amez,  en  fi  blinde  garde,  de  Bcvcre  cc  x.  de 
Mars  i ySy.  Sonbfigné  Alexandre,  Et  contre figné 
F.  Garnier  Super fcription  , A nos  T reschiers  & 
bien  Amez  , Les  Amman , Bourgmaillrcs , Esche- 
vins,  Rccepvcurs , & Confeil  de  la  Ville  de  Bru- 
xelles. 


CC. 

Commiflion  des  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies  du  Pays-Bas , pour  requérir  la  pro- 
teflion  £ l i s a n e t h Reine  d'Angleterre  con- 
tre V Espagne.  Donnée  à la  Haye  le  6.  Juin 
Van  iftff.  [R  ym  er,  Fardera  , Convcn- 
tioncs,  ccc.  Tom.  XV.  pag.  798.] 

LEs  EstaTZ  Generanlx  det  Provimcet-Uniet  du 
Payt-Bàt  ; aflâvoir  , Gneldret,  Flandres , Hollan- 
de , avecq  IVefl-Frife , Selande  , Utrecbt  & Frife , a 
tous  ceux  qui  ccs  prefentes  verront,  ou  orroot. 
Salut, 

Scavoir  faifons  comme  pour  diverfes  & urgentes  raî- 
fons  nous  a ce  mouvantes,  St  aflet  notoires  atout  le 
monde,  avons  long-temps  y a faid  Déclaration,  que 
nous  tenions  deschargez  & libres  de  l’Obeilfance  St 
Obligation,  dont  cilions  tenus  au  Roy  J* Espagne , St 
pour  cc  avions  refolu  de  requérir  ung  aultre  Prin- 
ce de  Nous  vouloir  dclfcndrc  contre  la  Tyran- 
nîc  du  did  Roy  d'Espaigne  y Inqnifition  Eipai - 

Îuolle,  laquelle  il  avoit  taschc  d’introduire  en  ces  Pays, 
t la  Guerre  que  injullcment  St  contre  tout  Droid  St 


Rotterdam , 

Et  Doélcur  Franc  boit  Malfm  Confeillier  de  la  Ville 
d’Enchünfen,  .du  Palis  St  Comte  de  Hollande  avecq 
Well-Frifc, 

Mr.  Jacquet  de  Vaicbe  Licencié  es  Loix,Confeillier 
des  Eflatz  des  Provinces-Unics  des  Paiis-Bas  du  Fai» 
& Comte  de  Zelande, 

Mr.  Paul  Buyt  Dodcor  es  Droidz  des  Villes  Oc 
Pays  d’Utrccht, 

Le  Sieur  7 el’tr  de  Feyttma  du  Confeil  des  Eflatz, 

Dodeur  Hejfel  aysnier  Prefidcnt  du  Confeil  Pro- 
vincial , 

Et  Lacs  de  Jsngbama  du  Pays  de  Frize; 

Les  avons  commis  St  authorize,  commcdons  St  au- 
thorifons  par  celles  pour  de  noftrc  part  fc  trouver  au 
Royaume  de  Angleterre,  Se  illecq  en  toute  deue  reve- 
rente  fupplier  Sa  Alajeflé  de  vouloir  prendre  la  protec- 
tion & deffeiice  des  dits  Paiis,  ou  de  donner  a icelles 
Provinces  fouffifantc  ayde  & alliflcncc  durant  celle 
prefente  Guerre, fur  telles  Conditions  St  Articles  que* 
cefl  etfed  avons  donne  a noz  diz  Députez  , fur  les 
quel!  ils  pourront  traider  St  refouldre  avecq  Sa  M<e- 
I jeflé  félon  noflre  dite  Rcfolution,  dont  leur  donnons 
plain  Pouvoir  & Mandement  especial  St  irrévocable: 

Proincdans  tenir  pour  bon  & fiable  tout  ce  que  par 
noz  diz  Députez  en  cc  que  did  cfl  fera  faid , traidc  St 
accorde. 

En  Tcsmoing  de  cc  avons  Aid  feellcr  ccfie  de  nos- 
tre  Seel,  & ligner  par  nofire  Greffier. 

Faid  en  la  liage  en  Hollande  le  fixiesme  jour  de 
Juing,  mil  cincq  cens  quatre  vingt  St  cincq. 

Steermale  V. 


Par  Ordonnance  det  dsélz  Seigneurs  Eflatz  Geut- 
ranlx. 

Aerssins- 

Sub  Sigillo  prxdiflorum  OrJinnm  Belgii  de  Cera  ru- 
bea  prudente  a Juplici  cauda  Pergamenx. 


CCI. 

17.  Août.  Traftaet  van  Verfotninge  tnjfcben  den  Prince  van 
{,,10,1  P a rm  a,  Gouverneur  Generael  der  Neder/an - 
den  in  de  naam  van  P H (LIPPUS  de  II. 
'E*’%  Koning  van  Spangien  en  de  Stadt  Aniwïr- 

FEN 


CCI. 

Articles  & conditions  du  Traite  fait  & conclûd  17.  Août, 
entre  le  Prince  de  Parme,  Gouverneur  & tlr*on* 
Capitaine  Général  des  Pays-Bas  de  deçà  au 
nom  de  Philippe  II.  Roi  d’Espagne, com- 
me Duc  de  Brabant  d’une  pan,  & la  Ville 
d’A«- 
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p k N gtjhoten  den  17.  Augufli  1 f8f . [Pla- 
çons , Edits , & Ordonnances  de  Brabant. 
Torn.  I.  Liv.  V.  Tit.  I.  Chap.  XIX.  pag. 
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[Fl acards,  Ordonnances  là c.  de  Brabant.  Tout.  _ n ¥ 
/.  Liv.  F.  Tit.  J.  Chap.  XIX.  pag.  614.]  1 J ô ; • 


ALfoo  de  Borghemcefleren , Schepencn,  Trcforrers, 
Rcntmecllers  endc  Raedt  der  vourfz,  Stade  van 
Antwerpcn,  met  advys  endc  refolutie,  foo  van  ben  aïs 
van  audcrc  Leden  v and  en  Brceden  Racdt , mîdtsgadcrs 
bjr  advyfe  ende  approbatic  vande  Collégien,  valide  Co- 
lonnclleu,  Dckens  vande  Tes  ghcfworen  Gulden,  en 
tachtciitich  Captteynen  vander  voorfr.  Stadt  ; hebben 
acn  Jijne  Hoocncyt , ghefonden  hunne  Ghcdcputccrdc, 
Hccrcn  Philips  van  Marnix,  Hccre  van  S.  Aldegonde, 
Buytcn-fJorghcmceflcr.Heer  Willem  van  Mcrodc.Hccr 
van  Durtèle  ; Hccr  Jan  van  Schoonhovcn,  Ridder, 
Schepene;  Mec  (1er  Andries  Hcllc.'s;  Mecflcr  Mathcus 
de  Lannoy , Schepene  ; Mecfter  Loys  Megan ck , Cor- 
nelis  Pruynen;  Philips  de  Landt-mcter  oude  Schepc- 
nen;  Adrîacn  Bardoul,  Hooftman  vande  Poortcrijc; 
ïan  de  Wcert;  Gillis  Sautiit»,  Wijckmedïer;  Mecfter 
Hendrick  van  Uffle.oudt  Wijckmeertcr  ; Arnoudt  Bou- 
dewijns  , Dekcns  vande  ücreydcrs  ; Guiliam  van 
Schootcn,  oudt  Deken  vander  Mcerlfcn;  Johan  Go- 
dïn,  oudt  Colonne!;  Jehan  Radcmacckcr;  Loys  Ma- 
lcpart,  Colonnel;  Herman  van  Dadcnbotch  , Deken 
vauden  jonghen  Voctboghc;  Hendrick  van  Erp,  Dc- 
ken  vande»  ouden  Handtboghe  ; Jehan  Garin , ende 
Dicrick  van  Os,  Capiteyncn  der  voorfi.  Stadt,  vol- 
comelijck  geauthdrijeert  zijndc.  Cm  hanne  rcconci- 
liatic  mettert  Coninck,  hunneu  Overflcn,  Heerc  ende 
natuerlijcken  Prince  te  traâeren,  (lnyren  code  arres- 
tcren.de  welcke  nae  dien  fy  mondelinghen  hunnen  lad 
hebben  vcrclam  ende  in  handcii  van  zijnder  voorfz. 
Hoochcvt  bv  ghefehrifte  ovcrghcghcvcn  lekcre  Articu- 
len,  enae  efaer  nae  by  bevel  der  felver  tôt  diverfeher 
reyfen  gheweed  ici  commuûlcatic  ende  confcrcmfc 
metten  Prcfîdcntcn  ende  Racdtv-Heercn , Pamele, 
Atlùnlevtlle,  Richardot , endc  vander  Burch,  in  prefen- 
ticn  vanden  Audiencier  Verrcycken,  op  de  voorfz.  rc- 
conciliatie.  Sijnde  ter  weder  zijden  voorgcvallcn  dî- 
verfehe  fwaricheden,  hebben  hun  de  voorfz.  Ghcdepu- 
éeerde  irtden  nacm  als  boven  cyndelijckcn  gheconten- 
teert,  mette  Pnnâen  endc  Articulen , die  (îjnc  Hooc- 
heydt  in  den  namc  vau  lîjncr  Majelleyt  hun  goedertic- 
reliick  heeft  gheconfentcert  code  ghcaecordecrt  luder 
iucghcd  ende  manicrcn  hier  tu  volgheode. 


Indcn  ccrden,  nademael  de  voorrehreven  Stadt,  Bor- 
ghers  ende  Inghefctcne  der  Priver  hun  wederomme 
oodtmocdelijck  begheven  onder  de  gchoorlacrnheyt 
vanden  Coninck  als  Hertoge  van  Brabant  ende  Marck- 

Rrave  des  Hcylichs  Rijckx , hunnen  Ovcrden  , wette- 
jckc  Hccre  ende  natuerlijcken  Prince,  gelijck  fy  hier 
voormaels  waren,  affgaende  ende  rcnunccrcndc  aile 
Vcrbontcniflen,  Traâarcn,  Liguen,  ende  Confœdcra- 
tien  die  fy  gheduerende  del'e  beroerte  ghemacckt  mogen 
hebben  tôt  achtcrdec!  van  lîjne  Majcdcyt.  Soo  isr, 
dat  lîjne  Hoocheyt  oock  indcn  uaem  der  felver  niet  te- 
gendaende  aile  voorlcden  faken  , de  voorghenocmde 
van  Antwerpcn  wederomme  ontfanght.ende  wilt  trac- 
teren  in  aile  foeticheydt  ende  vaclerlijcke  goedertieren- 
heyt , als  goede  Vaifalcn  ende  Ondcrfaten,  de  felve 
wederom  vueghende  met  de  relie  van  Brabant,  om 
voortacn  In  aile  vriendtfchap  ende  ccndrachticheyt  te 
leven  metten  anderen  Steden  ende  Provincîen , wefen- 
de  onder  de  gehoorfaemhcyt  van  lîjne  Majelleyt  foo  fy 
deden  voor  defe  voorfx.  beroerten.  Vcrclarendc  lîjne 
meyninghe  te  weGm  dat  de  oude  Alliaticien  cudcTiac- 
taten  metten  Hcylighcn  Rijckc,  Princen,  Landcn  ende 
Steden  op  het  lluck  vanden  Coopmanshandcl,  TraflRc- 
<^ue,  Ncgotiatic  ende  anderslîns  aenghegaen,  punâue- 
lijcken  onderhouden  fullen  worden,  endc  oock  dics 
van  noode  zijndc  vernieawt  ten  meerten  voordcle  ende 
oorboir  der  vootfz.  Stadt. 

1 1.  Ende  om  wech  te  nemen  ende  weeren  aile  oor- 
iaken  van  mistrouwicheydt  ende  diffidentie,  foo  accor- 
deert  lîjne  voorfz.  Hoocneydt  een  eeuwich  ende  Gcne- 
rael  Pardon  code  vcrgheiinge  van  allen  endc  ccn  yege- 
lijckcn  vande  voorfx.  Borghcrcn  endc  Inwoondercn  , 
aldacr  teghenwoordich , oit  buyten  der  voorfz.  Stadt 
wcfender  mîdtsgadcrs  allen  den  ghenen  die  hun  aldier 

nu 


COmmt  a'tnft  f»it  que  les  Bourguemaitres , Es» 
c bru  ins,  Treforuts  , Receveurs , (J  Confeil 
de  ladite  futile  d’Anvers,  par  l'avis  là  refolutio n 
tant  d'ictus , que  des  autres  les  Gens  du  grand  Con- 
feil, enfemble  par  ravis  là  approbation  des  Colle- 
ges, Colonels , Syndics,  des  fix  Métiers  jurez  là 
des  quatre-vingt  Capitaines  de  la  fusdite  Fille,  ont 
envoyé  leurs  Députez  à fon  Ættjfe  , /(avoir  Us 
Seigneurs , Pbilippes  de  Alarnix,  Seigneur  de  St. 
Aldegonde , ci-devant  Bourguemaitrt,  le  Sieur  Guil- 
laume de  Merode  j le  Sieur  de  DufftU  -,  le  Sieur 
Jean  de  Schoonbove,  Chevalier,  Escbevins  •,  Maî- 
tre André  Heffels , le  Sieur  Mathieu  de  Lanoj , Es- 
cbevins j Maître  Louis  Megan  ci  j Corneille  Pruj- 
nen  $ Pbilippes  de  Lànt-meeter  anciens  Escbevins  j 
Adrian  Bardoul , Capitaine  des  Bourgeois  j Jean 
de  fF ter t j Gilles  Saksijn,  Maître  du  Foi f nage  i 
Maître  Henry  de  U fit  ancien  Maître  des  Digues  i 
Maître  Arnoud  Baudouin,  Sindic  des  Drapiers  j 
Guillaume  de  Schootcn^  ancien  Sindic  de  Metrfe 5 
• Jean  Godin,  ancien  Colonel ; Jean  Rsdemaecker  > 
Louis  AI  ale  part , Colonel  ; Arnaud  de  Dadtr.bourg 
Sindic  des  Ar baie t tiers  s Henri  d'Êrp  , Sindic  des 
anciens  ArbaUttiers\  Jean  Gants  là  Thieri  d'Os 
Capitaine  de  ladite  Fille  } pleinement  authorifez , 
pour  traiter  de  leur  réconciliation  avec  U Roi  leur 
Souverain  là  Prince  naturel,  là  icelle  arrêter  là 
conclure  i lesquels  ayant  déclaré  de  bouche  leur  or- 
dre , là  mis  entre  les  mains  de  fon  Altejfe  certains 
Articles  par  écrit  , là  ayant  par  ordre  d' i celui 
été  plufieurs  fois  en  conférence  avec  Us  Sieurs  Prt - 
fi  den  s là  ConftilUrs  Pamele , AJfonlcvtlie , Ricbar- 
dot,  là  de  Bwrcb  en  prefcnce  de  T Audiancier  Fer- 
res ken  , fl  feroit  fur  venu  diverfes  diffuultez  fur 
ladite  Réconciliation , là  Us  fusdits  Députez , au 
nom  que  ieffus , font  convenus  des  Points  là  Articles 
lesquels  fon  Altejfe  au  nom  de  Sa  Majofié  leur  a de 
fa  pure  bien  - vet liane e accordé  en  la  manière  que 
s'enfuit. 

Premièrement , puis  que  les  fusdite  Fille,  Bour- 
geois (à  Habitant  d' icelle  , ft  rangent  derechef  à 
['obtjjfanct  de  Sa  Majejié,  comme  Duc  de  Brabant 
là  Marquis  du  St.  Empire , leur  Souverain,  Sei- 
gneur légitimé  i là  Prince  naturel , comme  ils  y 
et  oient  ci-devant  , renusccant  à toute  Alliance, 
Traîné  i Ligue  là  Confédération  qu'ils  peuvent 
avoir  fait  pendant  ces  troubles  au  desavantage  de 
Sa  Maie fié.  Son  Altejfe , de  même,  au  nom  de  fa- 
dite  Alajejlé  , nonobjlant  toutes  Us  ebofes  pajféts , 
reçoit  derechef  ceux  dudit  Anvers  en  grâce,  là  Us 
veut  trait  ter  en  toute  douceur  là  bonté  paternelle, 
comme  bons  Fajfaux  là  Sujets  \ les  réuni  faut  avec 
le  rejle  du  Brabant  pour  vivre  ci- après  en  toute 
amitié  là  concorde  avec  les  autres  Filles  là  Provin- 
ces, fous  Vobeijfance  de  Sa  Majefii,  comme  ils  fai - 
foient  avant  les  fusdits  troubles.  Déclarant  que  fort 
/intiment  eji  que  Us  anciennes  Alliances  (à  Traitez 
faits  avec  U faint  Empire , Princes,  Pais  là  Fil- 
les en  matin  e de  Négoce,  Trafic,  là  Négociation  là 
autrement , foient  obfervez  ponctuellement , là  mê- 
me, la  necejfti  U requérant , renouveliez , au  meil- 
leur profit  là  avantage  de  la  fusdite  Fille. 

II.  Et  pour  ôter  là  éloigner  toute  forte  de  def- 
fiance , fa  fusdite  Altejfe  accorde  une  Amnijtit  gene- 
rale là  perpétuelle  pour  tous  là  un  chacun  des  Bour- 
geois là  Habitons  qui  font  prefentement  dedans  ou 
dehors  de  ladite  Fille  j enfemble  pour  tous  ceux  qui 

y font 
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ANNO  nu  zijn  houdende,  in  ’t  gcneraet  endc  in  ’t  particulier 
fonder  ecnighe  cxceptle  hocdaoich  die  foude  mogen 
I jOJ.  wefen,  van  aile  d’cxceflcn,  niisbreuken , unghcregclt- 
hcderi , misdaden.  Crime»  Lef*  Maje/htu , ende anderc 
by  hnnlrcJen  gheduerende  defe  troublen  ghecommît- 
teert,  hoc  groot,  l'waer  ende  van  wai  qualitcyt  de  fel- 
vc  zijn,  ofte  ghehonden  foude  moghen  wordca  fonder 
cenighc  uyt  le  tlekcn  ofc  l’exceptercn , waer  van  de 
ghcdcnckenniiTc  uyt  endc  te  niccc  ghedaen  fal  blijvcri, 
•1s  van  faken  die  nojri  ghcfchfct  en  zijn,  fonder  dat  fy 
dcshalvcn  oyt  ondcrfocht,  geinquleteert  oft  gherepro- 
chccrt  fulleu  mogen  worden,  in  wat  manicrcn  oft  om 
wat  oorfaken  dattrt  zy,  O p pene  dat  de  overtreders 
gheltraft  fullcn  worden  aïs  vcriloordcrs  code  beroer- 
ders  vanJe  ghemeync  rultc,  aide  dat  niet  allcenlijck 
tcn  rcfpectc  vanden  levenden  , macr  oock  vandc  doo- 
dc , fulckx  dat  de  memorie  endc  erfl'genamen  vandc 
felve  gheenc  lchande,  injurie,  oft  verwijdt  aenghedaen 
en  fal  worden,  met  verbodt  endc  intcrdiélie  aen  allen 
Fisçalen , Procureurs  Gcneracls,  Jullicicrcn,Officicrs, 
ende  allen  anderen,  foo  pnblicqne  a's  private  perfoo- 
nen,  van  wat  qualitcyt  dat  fy  loudcn  moghen  wefen, 
dacr  van  cenich  onderfoeck,  vervolch  , berichtinghc, 
oft  andcrc  moeyeniirc  acn  te  doenc,  in  wat  manicrcn 
dattet  fy.  Waer  inné  begrepen  fullcn  worden  de  ghe- 
ne  die  gheduerende  defe  voorfz.  troublen  ende  berocr- 
ten  in  hunrte  Pcrfoonen  oft  Goeden  gheintcfeflccrt  zijn 
gh  cw  ce  il , de  wclcke  nfet  en  fut  leu  moghen  fehade 
oft  interdl  pretenderen  . noeh  aâie  intemeren  , om 
Ordonnanticn , Aôen  , Rcfolurien  oft  Vonmflên  ghe» 
ghereu  ende  ghcdecrcteert  tegens  liunne  Pcrfoonen 
oft  Goeden,  dan  wcl  tcn  laite  vandc  particulière  die* 
lè  vcroverlalt  oft  dacr  van  by  hunne  cyghene  en- 
dc private  authoriteyt  gheproffiteert  foudeu  moghen 
hcblxn. 

1 1 1.  Dat  egheeüe  vande  voorfz.  Borghefen  , !n- 
woondercu  endc  anderc  in  dit  Traitact  begrepen,  van 
wat  qualitcyt,  flaet  oft  conditien  die  zijn,  Ticbbcnde 
ghcducrcndc  defe  voorfz.  beroerte  ghedient  oft  gheas- 
jillccrt  inden  Race  van  Scaten,  onder  den  Ecris  Hcr- 
toghe  Matthias,  den  Hertoghc  van  Alenfon,  Vcrgadc- 
ringe  vandc  generale  Statcn  van  Ürabandc,  huiïne  Ghe- 
deputeerdc,  oft  anderc  Ovcricheyt , inden  R art  van 
Brabandc,  Finamieu,  Camcrcn  van  Rckcninghen  en- 
de vanden  Bedcn,  inden  Magiltract,  ende  fubaltcrnc 
Bancken , Camcren  van  Colonncllcii  endc  fdlhien  Ca- 
piteynen,  ende  in  aile  anderen  Camcrcn  endc  Collé- 
gien der  voorfz.  Stadt,  op^hcrccht  by  de  Burghcmces- 
rcren  ende  Schepcnen  aldatrr,  foo  van  oudts,  als  van 
nieuws,  nier  en  fullcn  ghcmolellccrt , ondcrfocht,  oft 
in  rcchtc , noch  dacr  buyten  , betrockcn  oft  aengc- 
fproken  mogen  worden  , oft  andcrslints  in  eenigher 
manicrcn,  om  de  Rcfolutien,  Ürdoimantien,  Tcecke- 
ninghen,  Parapha»,  oft  Seatentien  ghecmznecrt  aide 
ghd'proten  uytte  voorfz.  Radcn  endc  Collégien,  noch 
oock  moctcn  verantwoorden  voor  de  fchuldcn,  Ac- 
tien  ofte  Obligatien  van  dicr,  dan  voor  fbo  vecle  fy 
dacr  van  particulicrlijck  gheproffiteert  follen  moghen 
hebben. 

I V.  Maer  alfoo  de  experientie  bethoont  dat  de  gra- 
de endc  ghenade  die  men  acn  fommighc  ghedaen  hecft, 
lecr  achtcrJeclich  is  gheweeit , door  dien  fy  van  Stcde 
tôt  Stede  ghegacn  lijn,  aldacr  berucrcndc  den  Stact, 
endc  belcttcnae  de  reduéiie  der  felver,  de  meyninghc 
van  lî|ne  Hoochcyt  was  dat  de  ghctnnncnc  endc  uyt- 
ghefeyde  van  andere  Steden  endc  Provintîen,  van  her- 
waem  overe,  oft  de  ghcnc  dio  hebben  moghen  begre- 
prn  wefen  in  de  particulière  Traélatcn  vande  Steden 
daer  fy  waren  tcn  tijde  vande  rcduâie  van  dicte,  ver- 
worpende  de  gratien,  hun  begheven  hcbbcii  bîntien  der 
Stadt  van  Antwerpen,  dat  die  hen  l'ouden  uyten  Lan- 
de vertrecken.  Nochtans  willcndc  gratifierai  de  voor- 
gcnocmde  van  Antwerpen,  die  deshalvcn  groote  ins- 
Mute  ghedaen  hebben , endc  verhopende  dat  de  boven- 

fenoemdc  hen  voortaen,  în  aile  ftîllichcyt  draghen  ful- 
en.  Lact  den  lelven  toc,  oft  dat  fy  hunne  rcfîdenfîc 
indc  voorfz.  Stadt  fullcn  moghen  contînocrcn  oft  hen 
vertrecken  mette  Meublen  die  fy  hebben,  gelijck  hen 
voor  ’r  belle  goctduncken  fal.  Op  lait  ende  condiftc 
van  hen  der  Oorloghe  uitt  meer  te  oudctwiudcn , 
noch  andersfînts  ccnighc  quade  officicn  te  doen,  te- 
ghens  den  dicnlt  van  lijne  Majcîlcyt,  het  welvaren  ende 
ruûe  van  defe  Lan  den,  noch  oock  direâelijck  oft  în- 
direételijck  bclcttcn,  dat  de  andcrc  Steden  oft  Provin- 
lieu  ban  commen  reconcilicren,  oft  wcderltellen  on- 
ce: de  ghehoorfacniheydt  van  fijnc  Majcflcyt.  Op  pe- 
ut 
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y font  prtfcnttmrnt  leur  refidence , en  general  Cf  en 
particulier , fans  nulle  exception , quels  qu'ils  puis- 
fent  être  , à r égard  de  tous  les  excès , Cf  forfaiture, 
tnjuftices , Crime  de  Lefe  Majefti , autres  com- 

mis par  eux  durant  ces  troubles , quelque  grands , 
énormes  & de  quelque  qualité  qu'ils  /oient  ou  /oient 
reputez , /ans  en  exclure  ou  excepter  aucun , desquels 
la  mémoire  fera  & demeurera  anéantie  comme  de 
ebo/es  non  advenues , là  /ans  que  pour  rai/on  d'i - 
ceux  ils  pui/fent  être  recherchez , inquiétez  ni  repro- 
che leur  être  fait  en  quelque  maniéré  6?  pour  quel- 
que occaf.cn  que  ce  /oit , fur  peine  <T être  les  contre- 
venans  punis  comme  perturbateurs  du  repos  public , 
6?  cela  non-  feulement  à l'égard  des  vivons,  mais 
aufft  des  dtffunts , en  fui  te  que  la  mémoire  & Us 
Heritiers  a'iceux  n'en  recevront  aucun  dommage , in- 
jure ni  reproche , avec  dejfcnce  & interditlion  à tous 
Fiscaux,  Procureurs  Generaux,  Juges,  Officiers, 
fc?  tous  autres  tant  publics  que  particuliers,  de  quel- 
que qualité  qu'ils  puiffent  être  , d'en  faire  aucune 
rechtrcbe,  pour fuite , accufation  ou  autre  mole  fie  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit.  En  quoi  feront  com- 
pris ceux  qui  durant  les  fusdits  troubles  ont  été  inte - 
rejftz  en  leurs  Perfonncs  ou  Biens  , lesquels  n'en 
pourront  prétendre  aUcuns  dommages  tif  intérêts , ni 
intenter  a thon , pour  donner  ou  décréter  Ordonnan- 
ces * yftles,  Refolutions  ou  Sentence  contre  aucune 
Perfonne  ou  Biens , finon  contre  Us  Particuliers  oui 
les  aur  oient  mole  fiez  de  leur  propre  (J  privée  autlo- 
rité,  Cf  en  aur  oient  profité. 

III.  Qu'aucuns  des  fusdits  Bourgeois , Habitant 
& autres  compr  is  dans  ce  Traitté,  de  quelque  quali- 
té, état  Cf  condition  qu'ils  /oient , qui  ont  tendant 
Us  fusdits  troubles  fervi  ou  affiftê  au  Confil  d'E- 
tat, fous  l'yfrchiduc  Matthias,  le  Duc  d'bien  fou, 
jfff emblée  des  Etats  Generaux,  Etats  de  Brabant, 
Uttrs  Députez  ou  autre  Souveraineté,  au  Conftil  de 
Brabant,  Finances,  Chambres  des  Comptes,  dans 
la  Magifirature  C?  Sièges  fubaltcr nés , Chambres  des 
Colonels  Cf  des  feize  Capitaines , Cf  tn  toutes  autres 
Chambres  Cf  Colleges  de  la  fusdite  Pille,  érigez 
par  Us  Bourguemaltres  Cf  Ecbevins  d'icelle,  tant 
anciennement  que  nouvellement,  ne  feront  mole  fez  j 
recherchez  , traduits  en  jujlice  ni  interpellez  en  quel- 
que manière  que  ce  foit,  à caufe  des  Refolutions , Or- 
donnances, Signatures , Paraphe  ou  Sentences  éma- 
nées des  fusdits  Confetls  Cf  Colleges , ni  auffi  feront 
obligez  de  repondre  pour  lesdites  avions  ou  obliga-  . 
tiens  d'i  ceux,  qu' autant  qu'ils  en  auront  profité  en 
leur  particulier. 

IV.  Riait  comme  f expérience  démontre  que  Us 
gracet  qu'on  a accordé  à quelques-uns , ont  été  très- 
dommageables  , parce  qu'ils  font  allé  de  Ville  en  Vil- 
le J mettant  l'Etat  en  trouble , Cf  empêchant  qu'ils 
ne  fuffent  réduits } U fentiment  de  fon  Æteffe  ctoit 
que  Us  bannis  des  autres  Villes  Cf  Provinces  de  de- 
fa,  ou  ceux  qui  ont  pû  avoir  été  compris  dans  Us 
Traittez  particuliers  des  Villes  oit  ils  étoient  dans  U 
tems  de  leur  reduflion,  Cf  qui  rejet  tans  Ut  grâces , 
fe  font  retirez  dans  la  Villa  d'Anvers  eujftnt  à for- 
tir  du  Pais.  Cependant  voulant  gratifier  lesdits 
d'Anvers  qui  ont  fait  de  grandes  inflancti  à ce  fu- 
jet , dans  l'esperance  que  Us  fusmentionnez  fe  com- 
porteront à l'avenir  paifibltment , il  leur  permet  d'y 
continuer  leur  refidence , ou  de  fe  retirer  avec  les 
Meubles  qu'ils  ont , félon  qu'ils  trouveront  être  leur 
mieux.  A la  charge  Cf  condition  de  ne  fe  plus  né* 

1er  de  la  Guerre , ni  autrement  de  faire  aucun  mau- 
vais office  contre  U fervice  de  Sa  Majefté,  U bien  Cf 
U repos  de  ces  Pais,  ni  d'empêcher  direclmeut  ou 
indire  élément  que  Us  autres  Villts  Cf  Provinces  fe 
viennent  reconcilier , ou  fe  remettre  fous  l'obtiffiance 
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DU  DROIT 

AXN'O  ne  van  gheprivcert  ende  oytgcllotcn  te  wordcn  van  aile 

içfU  gratien' 

* )°  )•  V.  Dit  aile  de  voorfz.  Borghercn  , prerent  cndc  ab- 
tint,  code  bovca  dieu  de  Inwoondcrcn  aldacr  ghe- 
weert  hebbende  voor  de  recoud  liatic  vanden  Provintten 
van  Arthoys,  Heneguuwc,  àc.  wederom  treden  fclcn 
vollfomelijck  cndc  vrcdelijck  t’federt  den  dach  van  dit 
Tradict  inde  PoUcfEe  cndc  gebruyek  vau  aile  henné 
Gocdcrcn  ’t  fy  Lccnen,  ErtfVcn,  Eyghen,  ende  allo- 
diale Gocdcrcn  oft  andere,  in  wat  rlactfcn  onder  de 
ghehoorfaemhcvt  van  fijner  Majefteyt  de  lêlve  ghele- 
ghen  lîjn  , miatsgader»  van  het  Capitael  van  hunue 
Renr-brievcn,  bclcth,  oft  ombefoth.  Nict  teghenrtaen- 
dc  aile  aenllaghinghen , Conhscaticn , Vcrcoupinghen , 
oft  alfenatien,  ghydacn  ter  contrarie,  ende  1‘ aider  dat 
hen  van  noode  fy  ecnighc  hantlichtinghc  oft  andere 
provilicn  te  verwerven , dan  dit  (cgcnwoordich  Trac- 
tact.  Ende  ’t  felt'de  fal  code  wefen  vande  adieu  ende 
crcditen  die  noch  in  wefen  lîjn , ende  dacr  van  li;ne 
Maielleyt  niet  ghedisponccri  en  heeft,  Welvcrllacitde 
dat  deabfcnrc,  die  fullen  willcn  genieten  van  d'etfeâ 
van  dit  voorfz.  Traâaet,  fullen  mocrcn  vcrtrecke»  uyt 
*s  Vyants  Landen  binnen  drfe  Macnden  nacr  de  publi- 
catien  van  dicn , waer-irtne  oock  begrepen  fc'en  (îj- 
ne  aile  buyten  ende  Dorpluyden  van  Drabnndt  die 
ter  oorfaecken  van  defe  Oorloghe  ende  om  de  verfe- 
kertheydt  vau  hunne  Pcrfooucu  inde  voorfz.  Stadt  ghe- 
wckcn  lijn.  • 

VI.  Ende  alfoo  den  «ville  van  den  Coninck  niet  en 
is  defe  foo  vermacrdc  Stadt , wefende  ghefondeert  op 
dcTrafficque  endeCuop:nam-har>dcl  te  onrblooten  van 
volc’ofte  rigourcufclick  te  verjaghen  de  ghene  die  daer 
binnen  fijn.  Aile  de  voorfz-  Ûûrgcren  cndc  Fndtcfetc- 
nen  fullen  aldacr  moghen  blijvcn  hun  rclidentie  den 
termijn  van  virr  ghchcele  Jicrcn,  fonder  aldacr  onder- 
focht  oft  gheinquieteert  te  wordcn  in  *l  ftuck  van  hun- 
ne confcienticn  oft  ghedwongen  te  wordcn  tôt  nieu- 
vren  Eedt  om  t’fcyt  van  de  Relfgie.  Midts  aldacr  le- 
vende  in  (tillicheydt  ende  fonder  desordre  ende  fehan- 
dacl,  om  hen  daer emu lichen  te  beraden  ende  rcfolve- 
ren  oft  fy  fullen  willcn  leven,  inde  cxercîtic  vande  ou- 
de  Catholijcke  , Apollolijcke  , Roomsfche  Rclîgic, 
om  inghcvalle  niet  hen  alsdan  binnen  den  felven  tijdc 
te  moghen  vrijelijck  uytca  Lande  vertreckcn , alft  hun 
goet  dunckcn  fal,  in  welcken  ghcvalle  hen  toeghcla- 
ten  fa!  wordcn,  de  vriie  ghebruyckcniiTe  van  aile  hun- 
ne Gocdcrcn  , om  dacr  van  te  disponcren , de  fcl- 
vc  transponcren  , vercoopen , oft  alicncrcn  , ghe- 
lijck  fy  beviuden  fclcn  te  behoorene  oft  de  felve  te 
doen  regieren , ontfanghen  ende  adininillrcren,  by  al- 
fulckcn  aïs  fy  dacr  toc  fekn  willcn  ftellen,  cndc  dc- 
uteren  , code  comcnde  van  levendc  lijve  ter  doode 
uyten  oft  bin§cn  den  Lande  fonder  Tclbmcnt  te 
tnaecken  , fullen  de  voorfehreven  Gocdcrcn  volghen 
de  nacltc  Erftghcnameu  , In  direâe  oft  collaterale 
Linim. 

V 1 1 Dat  reciproqnclijck  de  Coninck  wederomme 
fal  treden  in  lijnc-  Domeynen , Gocdcrcn , Rcchten  en- 
de Aâicn,  foo  oock  komen  fullen , in  heure  Gocde- 
ren,  Aélicn  cndc  Crcditen,  aile  Prdaten,  Collégien, 
Capittclui.Clooilm,  Godis  cndc  Gallhuyfcn,  Ghees- 
tclijckc  Plactfcn  , cndc  gcneralijck  aile  Pcrfoonen 
Ghee(leti|Ck  ende  Wcerlijck,  pubticquc  ofte  privatt, 
ghevolcht  hebbende  de  Partiic  van  zijne  Majefteyt , oft 
vertrocken  gheweeft  fjnde  in  neutralc  Landen  om  de 
lclve  Gocdcn  ovet  al  dacr  fy  die  fullen  virtden,  te  aen. 
veerden,  vcndicercn,  ende  volcomelijck  ende  vrede- 
lljck  ghebruyeken  ghelijck  als  van  te  vooren,  hoc  wel 
de  felve  vereocht  oft  vervreemt  fouden  moghen  wefen 
uytghenomcn  t’ghcne  datter  ghcapplicccrt  is  tôt  Foitifi- 
catic  vande  Stcdcn  , Straten , Mcrâen . ende  andere 
publicque  ghebruyeken:  waer  op  CommiflarlClen  ghe- 
ordineert  fclcn  wordcn  , om  de  Eyghcnccrs  vande 
weerde  vanden  gronde  , te  rccompcnfcrcn  oft  ander- 
lins  dacr  inné  te  ordincrcn  foo’t  bevonden  fal  wordcn 
te  behoorene. 

f VIII.  Ende  aengaende  de  Huyfen  en  Edificien  ghe- 
titnmert  cndc  ghebouwet  binnen  der  voorfehreven 
Stadt  , op  ydele  Ghecllelijeke  gronden  ende  Erven, 
waer  van  de  voorghenocmde  van  Antwerpcn  inlîamie 
ghedacn  hebben:  Alfoo  t’felfde  is  ccn  Puncl  d’wclck- 
men  niet  en  can  prompteliycken  flichten,  fonder  ken- 
niflè  van  faecken , fijne  Hoochcyt  remitteert  de  dccifie 
van  dicn  tôt  dat  fy  t’Antwcrpen  wefen  fal,  ende  als- 
dan fal  fy  CommillarilTen  deputeren  om  daer  van  in- 
Tota.  V.  Pa*t.  L fpeâie 
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de  Sa  Majeflt  fur  peine  d'être  privez  if  exclus  de 
toutes  fracts. 

V.  Que  sous  les  fusdits  Bourgeois , preftns  if 
abfens,  (f  outre  cela  les  Habit  ans  qui  y ont  été 
avant  ta  réconciliation  des  Provîntes  d'Artois,  de 
H.tinaut  (fc.  rentreront  entièrement  if  paisiblement 
depuis  le  Jour  de  ce  Traité  en  la  pofftffion  if  jouïs- 
fance  de  leurs  Biens  , fait  Fit  fs.  Héritants,  Proprie • 

1 1 z.  Biens  Allodiaux  (J  autres  en  quelque  lieu  qu’ils 
foient  Jcituez  fous  robeï/fance  de  Sa  SI.  enjemble 
dans  tes  Capitaux  de  leurs  conflit  ut  ion  s de  Rentes 
poffedtz  non  pojfcdez.  Nonobftdnt  tous  Arrêts , 
Confiscations.  Fentes , & Allie  nations  faites  en  con- 
traire, if  fans  qu'ils  ayent  befoin  d'obtenir  aucune 
main  levée , ni  autre  Provifion  que  le  prefent  Trai- 
té. Et  il  en  fera  de  meme  des  A Riom  (f  Crédits 
qui  font  encore  en  être,  if  dont  Sa  Majefli  n'aura 
pis  encore  dispofè.  Bien  entendu  que  les  a b fins , qui 
voudront  Jouir  de  i effet  du  fusdit  Traité , feront 
obligez  de  fortir  du  Pais  ennemi  dans  trois  mois  de 
la  publication  tf  icelui  -,  dans  quoi  feront  au  (fi  com- 
pris tous  tes  Gens  de  dehors  if  Us  Villageois  de  Bra- 
bant qui,  à caufe  de  cette  Guerre  if  pour  la  fureté 
de  leurs  Perfonnes , fe  font  retirez  dans  la  fusditt 
Ville. 

VI.  Et  comme  la  volonté  du  Roi  n'cft  pas  de  dé- 
peupler cette  dite  fameufe  Ville , qui  Jubftfle  par  le 
Trafique  if  le  Négoce , if  d'en  cbajfer  rigoureufe- 
ment  ceux  qui  y font , tous  Us  fusdits  Bourgeois  if 
Habitans  y pourront  demeurer  if  faire  leur  refi- 
dtnee  U tome  cle  quatre  années  entières , fans  y être 
recherchez  ni  inquiétez  à l’égard  de  leur  confcieme 
if  être  obligez  à aucun  nouveau  Serment  pour  fait 
de  Religion -,  pourvu  qu'ils  y vivent  en  paix  if  fans 
desordre  ni  fcandale , pour  cependant  s'avifer  if  re- 
foudre s’ils  veulent  vivre  dans  rexercice  de  f ancienne 
Religion  Catholique , Apofiolique  if  Romaine,  peur , 
Mu  tas  que  non , fe  pouvoir  retirer  librement  hors  du 
Pais  comme  bon  leur  femblera , auquel  cas  il  leur 
fera  permis  de  jouir  paifiblement  de  tous  leurs 
Biens , pour  en  iispofer , les  transporter,  vendre  ou 
aliéner  comme  ils  le  trouveront  convenable , où  de 
les  faire  régir,  recevoir  if  adminifirer  par  telles 
Perfonnes  qu'ils  voudront  à ce  établir  if  députer } 
Et  venant  Je  vie  à trépas  dedans  ou  dehors  du 
Pais  fans  avoir  fait  de  Teftament  , les  plus  pro- 
ches Heritiers  en  làgne  dire  cle  ou  collaterale  y 
fuc céder  ont. 

V I /.  Que  le  Roi  rentrera  réciproquement  dans 
fes  Domaines,  Biens,  Droits,  if  ARiens,  comme 
auffi  rentreront  en  leurs  Riens , ARions  tf  Crédits 
tous  Prélats,  Colleges , Chapitres  , Cloîtres,  Hô- 
pitaux if  Places  Ecdefsafiiques , if  geneialemtnt 
toutes  Perfonnes  Ecclefiafliaues  if  Secuheres , publi- 
ques if  privées,  qui  ont  fuivi  le  Parti  de  Sa  Ma - 
je  fié,  ou  fe  font  retirées  en  Pais  neutres , pour  re- 
prendre leurs  Biens  par  tout  oh  ils  les  retrouveront 
if  en  jouir  paifiblement  comme  auparavant  encore 
qu’iceux  fuffint  vendus  ou  aliénez,  excepté  ce  qui  a 
été  appliqué  aux  Fortifications  des  Villes,  Rués , 
Marchez  (f  autres  ufagts  publics  -,  furquti  feront 
établis  des  Commiffaircs , pour  dédommager  les  Pro- 
prietaires des  fonds , ou  autrement  ordonner  ce  que 
de  raifon. 

VIII  Et  pour  ce  qui  regarde  les  Maifons  if 
Edifices  bâtis  dans  la  fusdit  e . Ville  fur  fonds  Ec- 
cleftafliques , pourquoi  ceux  d'Anvers  fusdits  ont  fait 
injlance , comme  c'tfi  un  Point  quon  ne  peut  peint 
terminer  promptement  fans  connoiffance  de  caufe  ,f on 
Aiteffe  en  remet  la  decifion  jusques  à ce  qu'elle  foit 
à Anvers , if  alors  elle  nommera  des  Commis- 
faites  , pour  , après  f infptéhon  qui  fera  faite  des 
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AKNO  fpeélic  oculaire  ghenomen  wefende,  de  ghcintcrdTftr- 
0 de  te  h'.Hjrco,  ctidc  voorts  dacr  inné  rcchtvccrdclijck 
ï Jo  J,  te  ordonmren  ghelijckmcn  in  tertnen  van  rcchte  ende 
redene  bevinden  fal  te  behoorenc* 

IX.  Sullcn  oock  gcnicten  vandc  achterftellen,  die* 
tnen  fchoidich  ii,  t’iy  het  Lichaem  vander  Stadt,  oft 
byde  Staten  van  Brabandt  in  ’t  Quartier  van  Antwer- 
pen,  macr  aengaende  de  vruchtcn  ende  innccominen 
vandc  onroerende  Goeden  ende  arhterflcllcn  vandc 
Renten,  die  particulier  perfoonen  fchoidich  ii|n,  wc- 
fende  ontfanghen  ende  ghcemployccrt  by  lad  ende  auc- 
torireyt  vanden  Staten , oft  vande  Magillract,  en  fal 
egheen  rcllrtutic  ghcprctcndcert  moghen  worden , dan 
vandc  particulière  die  hun  profijt  daermede  gedaen  fui 
len  hebben.  Ende  nopende  de  rocrcndc  Goeden,  fui* 
lcn  de  felve  van  d’een  ende  d’andere  fijde  wedcroinme 
ghccyfchr,  ghevendicccrt  ende  aenghegrepen  moghen 
worden , in  wat  ulaetfcn  datmen  nie  in  wefen  vinden 
fal,  ende  dat  by  Ôrdinantie,  Juliitie  ende  fonder  daer 
toc  ccnighc  weghen  van  feyte  te  ghebruyeken. 

X.  Dat  egeene  Treforiers,  Ontfanghert,  Officiers 
ende  ander  ghehadt  hebbende  eenighe  h «ndelinghe  oft 
•dniiniltauie  vandc  Pcnninghe  vande  bedrn,  Impoftcn, 
D •meynen  oit  andere  die  aengheflaghen  ende  ghead- 
minillrccft  fîj  n .gheweeft  van  weghen  de  Staten  oft 
Magiftraxcn  hoedanich  die  tim,  niet  en  fullen  becom- 
mert  oft  ghcinquirccrt  worden  voor  de  Sommen  van 
Pcnnînghen  ende  panijen  die  zy  fullen  bcwijfcn  (the- 
telt  oft  betaclt  te  hcbbcnc  by  de  (charge  oft  Ordonnan- 
tic  vande  voorfehreven  Staten,  hunne  Ghcdepnteerde 
oft  Vlagirtraten  ; noch  fullen  oock  hunne  rckeuînghcn 
fubjcéi  code  onderworpen  wefen  toi  cenighc  revilie  oft 
onderfoeck,  ten  ware  by  tijtel  van  erreur  oft  t’bcdroch 
in  de  felve  ghccommîttecrt,  t’welck  geflecht  fal  wor- 
den in  ghewüonlijcker  manieren  ende  byden  ghenen 
dicr  behoort. 

XI.  Dat  aile  begonfte  Proceduren,Vonniflen,  Bric* 
ven  van  gratie  en  jufticle  ende  andere  ghegheven  ende 
verlecnt  byden  ghenen, ghehonden  hcbbendc  den  Racdt 
in  Brabandt . by  de  Magirtraet  ende  andere  Collégien 
van  Juflltien,  ghehadt  hebbende  macht  van  Judicatue- 
ren  in  ghelrjckc  faecken  tufichcn  den  ghenen  die  aldaer 
teghcnwoordich  gheweeft,  ende  hunne  Jurisdiâie  ghe- 
•dvoyccrt  hebben,  fullen  van  weerden  tijti  om  confn- 
lie  te  fehouwen,  wcl  verflaende,  dat  de  gheinterdlcor* 
de  hun  fullen  moghen  verfien  f foo  vcrTc  hun  goct 
dunckt)  by  weghe  van  Revilie,  Appellatie  oft  Refor- 
mât ie  , volghende  de  Coitumen  ende  Privilégier!  van 
Brabant,  bchoude'-ijck  dat  den  ordinarilTcn  tijt  om  te 
appel  1er  en,  reformeren  oft  revideren  niet  en  zy  over- 
ftreken,  maer  aengaende  de  VonnifTen  ghegheven  we- 
• fende  by  default  oft  contumacic  aen  d’een  oft  d’ander 
ïijiic  teghens  de  abfcnrcn , fullen  de  ghccondcmnccrde 
ghehoort  ende  ghert-integreert  worden  in  bonne  Adicn 
ende  hscepticn,  ten  minlicn  onder  bénéficie  van  rclie- 
vemente. 

XII  Dat  aile  Exhcrcdaticn  , Ghiften,  Dispofiticn, 
Donatien  inter  nr os  tut  cattfa  ntortit  ghcfèhicr  uyt  hact 
vandc  Religic,  oft  uyt  faecken  van  defe  troublen,  ende 
gheduereudede  télve,  fullen  van  beyde  zijden  ghehon- 
den wefen  voor  ghecafleert , te  oicte  ghedacn  ende  van 
gheender  weerden.  Ende  aile  SoccelTien  «b  imeflato 
gcvallcn  binnen  den  voorfz.  ti|t , fullen  volghen  de 
«adlc  code  wettîghe  Erft-ghenamcn. 

XIII.  Endcalfoodc  Cooplicilcn . Borghers.  fnge- 
fetenen  ende  andere  begrepen  wefende  in  dit  F raâaet 
gheinterelfcert  fouden  moghen  worden,  foo  verre  dîc 
van  Hollande,  ZeeJant  ende  andere  Provîncien  ende 
Stedcn  van  defe  Nedcrlatilen  continuerende  d’Oorfo- 
ghe  teghenv  zijnc  Majclkyt  fouden  willen  confisque- 
ren  de  Goeden , Schcpcn , Coopmanfchappen,  Pcn- 
ningheu,  Adicn',  Crcditcn  ende. achter (Ici len,  torco- 
mende  dicn  van  Antwcrpcn  ende  andere  hier  boven 
gheruett,  zijne  Honcheyt  belooft  foo  wanneer  fy  met 
ncnliedcn  wert  te  traâcrcn,  dat  hy  Procurercn  lal  dat 
t’felve  fal  wefen  fonder  achtcrdccl  van  dien  van  Ant- 
wexpen  voorfehreven , ende  op  condîtic  dat  fy  betaclt 
ende  voldacn  fullen  worden  van  allen  t’gbcnc  tnen  hen 
wetteliick  fchoidich  wefen  fal,  endcdjt  fv  fullen  heb-  I 
ben  rcllituiie  van  de  voorfz- hunne  Goeden  code  Coop-  | 
manfehappen. 

XIV.  Nnpcnde  t’ftucV  vander  Munten  olfbo  her  ; 
hoochnoodich  »s , tôt  voordecl  vande  Siadt  ende  vander 
Coopmans-handel , dacr  inné  ccnighc  goeden  reghel 
ende  ordre  te  ftctlcn,  lijnc  Hoochcyt  , foo  wanneer  i 
men  fal  wefen  veraccordeert  ende  daer  toe  ledich, 
fal  met  advijs  vandc  Suuen  van  Brabant  ende  participa- 
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Lieux,  entendre  les  Parties  inter  effet , 3 enfui  te 
être  ordonné  te  qui  fera  convenable  par  droit  3 
raifon. 

IX.  Jouiront  attffi  des  Arréragés  qui  font  dûs, 
foit  par  le  Corps  de  la  Fille  ou  par  les  Etats  de 
Brabant  au  Quartier  d'Anvers  , mais  quant  aux 
fruits  3 revenus  des  Biens  immeubles  3 arrerages 
de  Rentes  dites  par  les  Particuliers , 3 qui  am  ont 
été  reçûts  3 employées  par  ordre  3 autborité  des 
Etats , ou  du  Magiflrat , il  n'en  fera  prétendu  au- 
cune répétition , que  des  Particuliers  qui  pourraient 
en  avoir  profité.  Et  quant  aux  Biens  meubles , ils 
pourront  être  redemandez  3 revendiquez  de  part  3 
d'autre  y en  quelque  lieu  qu'ils  puiffent  encore  être 
trouvez  en  nature , 3 cela  par  Ordonnance  13  Jus- 
tice y (3  fans  u fer  d'aucune  veye  de  fait. 

X.  Qu'aucun  Trtforitr  , Receveur , Officiers  eu 
autres  qui  auront  eu  quelque  maniement  ou  adminis- 
tration des  Deniers  de  Subfidty  Impôts  y Dom  ine  y 
ou  autres  qui  ont  été  adminiflrez  de  la  part  des  E- 
tats  ou  Magiflrat  s y quels  qu'ils  putflent  être  y ne  fe- 
ront inquiétez  y pour  Us  Sommes  de  Deniers  qu'ils 
juflifleront  avoir  payées  ou  comptées  par  Pordi  t (3 
Ordonnance  des  fusdits  Etats , leurs  Drputez  ou 
Magiflrat  s y ne  feront  non  plus  leurs  comptes  fu- 
jets  à aucune  reviflon  ou  examen , à moins  que  ce  ne 
fit  pour  erreur  ou  dol  commis  en  ùrux , ce  qui  fera 
réglé  en  la  manière  accoutumée  y (3  par  qui  il  ap- 
partient. 

XI.  Que  toutes  Procedures  commencées  y Senten- 
ces y Lettres  de  grâce  y de  Juflice  (3  autres  données 
3 accordées  par  ceux  qui  ont  tenu  le  Confeil  dt  Bra- 
bant y par  les  Mngtftmti  ou  autres  Colleges  de  Jufli- 
ce , ayant  pouvoir  de  Judicature  y contre  ceux  qui  ont 
été  prefens  qui  auront  avoué  leur  Jurisdifiion  fe- 
ront valables  y pour  éviter  confuflon  y bien- entendu 
que  ceux  qui  y auront  intérêt  fe  pourront  pourvoir  y 
fl  bon  leur  femblty  par  voye  de  Reviflon  ytT  Appel , 
ou  Refirmation , Juivant  les  Coutumes  (3  Privilèges 
de  Brabant  y à moins  que  le  tems  ordinaire  d'en  ap- 
peller  y tel  or  mer  ou  revoir  ne  foit  pajfi\  mais  quant 
aux  Sentences  qui  auront  été  données  par  défaut  ou 
contumace  d'une  3 d'autre  part  contre  les  AbfcnSy 
let  cond  usinez  feront  ouys  3 réintégrez  en  leurs 
A citons  3 Exceptions  y du  moins  fous  le  bénéfice  de 
relief. 

XII.  Que  toutes  Exhérédations  y Donations  y 
Dispofitions  entre  vifs  ou  à cauft  de  mort  y faites  en 
haine  de  Religion , ou  à l' oc  c a /ton  de  ces  troubles  y 3 
pendant  iceux , feront  de  part  3 d' autre  réputées 
pour  caffêcs , annu/lées  3 de  nulle  valeur  y Et  toutes 
les  Succeffions  ab  inteftat  échues, pendant  ledit  tems, 
fuivront  aux  plus  prochains  3 légitimés  Heritiers. 

XIII.  Et  comme  les  Ahrcbinds , Bourgeois, 
Habitons  3 autres  compris  en  ce  Traité  y pourraient 
être  inter effez  , entant  que  ceux  de  Hollande , 3 au- 
tres Provinces  3 Filles  de  ces  Pays-Bas  continuant 
la  Guerre  contre  Sa  Majefli  voulurent  confisquer  les 
Biens , Fa  '{féaux , Marchandées , Deniers , Allions  y 
Crédit  3 Arrerages  appartenant  à ceux  d'Anvers  3 
autres  ci -diffus  mentionnez.  Son  Alteffe promet  que 
quand  elle  viendra  à trait  ter  avec  eux , il  fera  en 
forte  que  ce  ne  fera'  pas  au  desavantage  de  ceux 
d"  Anvers  fusdits  y mais  à condition  , qu'ils  front 
fatisfaits  3 payez  dt  tout  ce  qui  leur  fera  légiti- 
mement dû , 3 que  leurs  Biens  3 Marchandées  fus- 
dites  leur  feront  rtflituez. 

X IF.  Quant  à ce  qui  regarde  h Monnoye , com- 
me il  efl  trés-neccffaire , pour  P avantage  de  la  Fille 
3 du  Négoce,  qu'on  y établi  fe  quelque  bonne  réglé 
3 ordre  ; quand  on  fera  d'accord  3 que  Pot  en  au- 
ra h loiflr , Son  Alteffe , par  P avis  des  Etats  de 
Drubant 
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A NX  O ,,e  vandcn  Magiûract  ende  principale  Cooplieden,  daer  I Brabant  (fi  participation  des  Magiflrots  (fi  princi- 

" oP  nemen  een  vont  tôt  minften  quetfe  van  het  Lan t | paux  Marchands , h mettra  fur  le  pir  qu'il  fau- 

i;8j.  eude  OKcftcn  Proffyt  ende  ondcrllantvandcn  Onderda-  , w ùsavantatc , (fi  au  plus  grand 

* J tien.  Ende  daeren  tu  lichen  fullen  Inde  voorghciioem-  î Cx  r n , CY  ’ ,6 . . 

de  Stade  loop  hebben  allen  foorte  van  Goude  ende  Sil-  ' PT6fit  (fi  fouftten  des  Sujets  , (fi  en  attendant  ht 

verc  Montcn  die  tcgbcnwoordclijck  aldacr  gatickbaer  . Monnaye  do'r  (fi  d'argent  qui  «fl  d prefent  de  cours 

fijn,  fonder  die  te  niughen  verhooghen. 


XV.  Ende  ten  cyndc  den  Coopmanshandcl  weder- 
om.ne  inach  in  liju  ghehccl  ghcrtelt  worden  , fullen  ai- 
le Hrugghcn , Havcncn  ende  palHigien  geopent  ende  bc- 
vrijt  worden:  mits  betalcnde  de  Kechten  eude  Tollen 
lijner  Majelïcyt  ende  den  Vallaleu  rcfpcdivelijck  toc- 
behoo rende 

X V I.  Ende  hoc  wcl  fijnc  Hoocheyt  grootclijc* 
fonde  begheeren,  dat  aile  Impoltcn,  Settinghen,  ende 
andere  Laden  ghcducrmde  defe  Üorloghe  opgcflclt, 


dans  le  Pays,  continuera  d'y  être  d alloy , fans  qu'ai 
la  puijfe  r chauffer. 

XV.  Et  afin  que  le  Négoce  puijfe  être  remis  en 
fon  entier,  feront  ouverts  (fi  rendus  libres  tous  les 
Ponts , Havres  (fi  Paffages,  en  payant  à Sa  Majeft 
(fi  aux  Vaffaux  à qui  si  appartient , les  Droits  (fi 
Péages. 

X y I.  Et  quoi  que  Son  Alteffe  defrtroit  fort  que 
tous  les  Impôts  , Taxes  (fi  autres  charges  qui  ont  été 


XVII.  Dat  aile  heure  Privilcgicn  foo  generale  als 
particulière  vande  welckc  fy  voor  defe  beroerten  wette- 


mochtcn  gheweert  ende  afgefet  worden  toi  verlich-  I impolies  pendant  cette  Guerre  fuffent  abolis,  pour 
tingevan  de  goede  gheineynre,  om  den  felven  middel  j le  foulagcmeut  des  bons  Peuples,  afin  de  leur  donner 
tegheven  om  te  rdpircrcn  ende  hunnen  afem  te  ver*  par  là  le  temps  de  refpirer , elle  confient  néant  moins 
hil.-n,  (s  niertemto  te  vrede»  d.n  rat  txnlinghc  ym  qu,  pour  u * tlurl  Dents,  Oblitarim, 

y *•*&*•' 

Ici  worden  ghecontinuecrt , met  conditic  nochtans,  1 Taxes  (fi  charges  J oient  continue*.,  a condition  ce- 
dat  de  vo  >rfchrcvcn  betalinghe  nict  en  fi»I  ghefehieden  pendant  que  lesdits  payements  ne  fie  feront  pas  à 
aenden  ghenen  die  Vyanden  fullen  wcftn,  oft  de  Oor-  1 ceux  qui  feront  Ennemis,  ou  qui  continueront  la 
loghe  continneren  teghen*  fijnc  Majcllcyt,  Prorincicn  Guerre  contre  Sa  Majeflé,  les  Provinces  (fi  filles 
ende  Stcden  van  fijnc  onderdanichcyt.  ^ f0H  0bejffance. 

XV 11.  Que  tous  leur i Privilèges,  tant  generaux 
-,  . ...  - , , 9ue  particuliers,  desquels  ils  ont  joui  dés  avant  ces 

îS3Js?sr^:  ' ?**  % «*«*  « 

raflclîick  ende  vrcdelijck  te  ghebruyeken,  ghclijck  fy  \Jouir  paifiblement  (fi  tranquillement , comme  sis  en 
voor  de  felve  troublcn  ghedaen  hebben.  | ont  joui  avant  lesdits  troubles. 

~ ~ * XV  III.  Qu'un  chacun  desdits  Bourgeois  (fi 

Habit  ans,  foit  qu'ils  ayent  été  au  fcrvice  (fi  prêté 
Serment  à ladite  Ville  ou  non , (fi  qui  après  la  con- 
clu fi  on  de  ce  Traîné  voudront  fortir  pour  changer 
leur  demeure  ou  pour  autre  caufe,  le  pourront  faire 
en  quelque  tems  que  bon  leur  ftnblera , foit  par  Mer 
ou  par  Terre,  (fi  ce  avec  leurs  Femmes,  Enfans± 
Ménage  (fi  Biens  meubles , foit  Marchandées  ou  au- 
tres, fans  qu'il  leur  foit  fait  aucun  empêchement  j 
quand  ils  auroient  même  jour  cela  te  foin  de  Paffe- 
ports  -,  Et  pourront  ceux  qui  voudront  fie  retirer  en 
quelques  Provinces  (fi  Lieux  neutres  ou  fous  l'o - 
bt y fiance  de  Sa  Ma  je  fié,  librement  (fi  fans  (trt  in- 
quiétez pafier,  revenir,  négocier  (fi  trafiquer  dans 
deu  vande  ondcrdanichert  van  zijne  Majcllcyt  : ende  les  Pays  de  l'cbéyfiance  de  Sadite  Majeflé,  (fi  éis- 


X V I i I Dat  een  ieghelijck  vande  voorfz.  Borghcrs 
«ndc  Inwoonden , t’fy  dat  lÿ  in  dienfte  ende  Ecde  van 
de  voorfz.  Stadt  zijn  oit  met,  die  na  het  fluyten  van 
dit  Tra&act  hen  lullcn  willc  vcrtrcckcn  , om  hunne 
Woonplactfcn  te  veranderen,  oft  andere  rcfpetfcn,  ful- 
Icn  ’t  felfde  vryelijck  moghen  doen  t’allen  tijdcn  alll 
beu  goctdunckcn  fal,  tcWatcr  ende  te  Lande,  ende 
dat  met  hunne  Vrouwen  , Kinderen,  Huysghelinncn 
code  aile  rucrcndc  Goede,  foo  Coopmanlchappcn  als 
andere,  fonder  dat  den  felven  daer  inné  eenich  letfel 
geJaen  fal  worden,  oft  dat  het  oock  van  noode  fal 
wefen  ,der  halvcn  Pavpoort  te  hebben.  Ende  fullen  de 
gheoe  die  hen  vertrecken  fullen  in  cenige  Provîncien 
endo  Plactfcn,  wefendc  neutracl,  oit  ftacndconder  het 

febot  van  zijne  Majcllcyt,  ombecommert  ende  vrije- 
ijek  moghen  pafieren . wederomme  keeren.  hunnen 
Handel  Orîjvcn  ende  traflicqucrcn  indc  voorfz.  Lan- 


disponeren  van  hunnen  Goede»  rucrende  ende  onruc- 
rende,  foo  fy  bel!  bevinde  fullen  tebehooren,  oft  de 
felve  dneu  regeren  , onrfangheu  ende  adminillrcrcn 
door  aîfooiani^hc  als  fv  daer  toe  fullen  willcn  ilellen, 
ende  oock  daer  wcderKccrcn  , ende  hunne  domicilie 
ende  wooninghen  berneir  -n,  fonder  ghehouden  te  zij- 
ne daer  toe  andere  provilic  tevenverven,  dan  dit  ic- 
ghemvoordich  Accoort. 

XIX.  De  felve  liberteyt  ende  vrïjhcvr  gheeft  men 
oock  acn  de  Schippcrs  vander  voorfehreven  Siadt,  in- 
dien daer  ccnîge  2ijn  die  huit  met  hen  evghen  Schepcn 
vrillen  vertrecken  : Tcn  ware  dat  zijne  Hoocheydt  bc- 
gheerde  haer  mette  felve  Schepcn  te  dienen , in  wclc- 
kiii  cheval  le  fy  die  fal  moghen  aenveerden,  rrv'dts  bc- 
ta’cndcdcn  prfjs  volgcndc  de  jullc  cftimatïe,  die  daer 
van  ghedaen  fal  worden. 

X X.  Aengacnde  de  ghene  die  hun  fullen  willcn  vcr- 
trcckcn inde  Provîncien  oft  Stcden  noch  ter  ri/dt  met 


pofer  de  leurs  Biens  meubles  (fi  immeubles , comme 
ils  trouveront  le  plus  à propos , ou  les  faire  recevoir, 
régir  ou  adminiftrer  par  telles  Perfonnes  qu'ils  vou- 
dront pour  ce  établir,  (fi  y retourner  (fi  reprendre 
leur  domicile,  fans  être  tenus  d'obtenir  d'autres  Pro- 
vifions  que  le  prefent  Accord. 

X / X.  La  même  liberté  efi  pareillement  accordée 
aux  Batteliirs  de  la  fusdite  Ville,  s'il  y en  a quel- 
ques-uns qui  veuillent  fortir  avec  leurs  effets  \ d 
moins  que  fon  Alteffe  ne  defire  fe  fervir  de  leurs 
Bat t eaux , auquel  cas  il  pourra  les  retenir , payant 
le  prix  ificeux  fuivant  reftimation  qui  en  fera 
faite. 

XX.  Quant  à ceux  qui  voudront  fe  retirer  dans 

...  .,  . n ,,  | les  Provinces  ou  Villes  qui  ne  font  pas  encore  recon - 

gereconciliccrt  wefendc,  om  aldacr  order  te  flcllcn  op  î ....  } . 1er.:...  n.  „ 

hunne  ferckcn  , füll.,i  nicher,  wcdcrkccrm  binoen  : aluii.pmr  y mure  °,d„  à tors  tf  uns,  hjmr- 
den  termijn  van  Celle  nuenden  naer  datum  van  dit  roHt  retourner  dans  le  terme  de  fix  mots  de  la  date 
Tnâaet,  om  te  commet!  woonen  inde  Provîncien  en-  de  ce  Traitté,  pour  revenir  demeurer  dan s les  Pro - 
de  Stcden  vande  onderdanichcyt  van  zijnre  Majefteyt,  | vinces  (fi  Villes  de  Vobeïffance  de  Sa  Majeft é,  ou 
oft  in  ncoiralc  Plaetfcn,  alnract  fy  liilltn  ghcnloco  de  . ht  Lieux  neulrtl,  «i  ill  jwïrmt  deMiteli - 

ber  té  de  pafier  (fi  ripafftr,  négocier  (fi  trafiquer, 
(fi  de  tout  l'effet  de  ce  Traité , comme  il  efi  ci - 
dtffus  mentionné,  fans  autre  confie ntement  ou  Pas- 
feport. 

XXL  En  outre  fur  la  remontrance  faite  par 
lesdits  d'Anvers  qu'ils  font,  à caufe  des  dettes  (fi 
charges  de  ladite  Ville,  journellement  fujets  à être 
inquiétez  (fi  arrêtez , (fi  qu'il  plaife  à fon  Alttfie 
I*pp  i di 


voorfehreven  van  vrijhcyt  van  te  pairercn , repaficrcn , 
bandi'icn  ende  traflicqueren,  onde  van  allen  het  voor- 
der  cflvâ  van  dit  Traâact,  ghclijck  die  bovengenoem- 
de,  fonder  ander  coulent  oft  Paspoort. 

XXI-  Voorts  op  de  remonllramle  by  de  voornoem- 
de  van  Antwerpen  ghedaen  , dat  fy  om  de  fcholdcn 
ende  laden  vander  voorlchrcven  Stadt  , fubjcét  zijn, 
daghdiickï  becommert  code  ghearredeert  te  worden, 
ttiine  Hoocheyt  van  henlieden  tilt  te  gheven  van  hen  te 

Ton.  V,  Part.  I.  mo* 
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AnHO  mogen  ontlaften  ende  act|uitcrcn.  Confemecrr  dat  hun- 
Q ne  Pcrfoomn  Ole  Gocdcn  nfet  eu  fullen  ghcarrcftccrt 
* J o J.  0fi  becommcrt  worden  om  de  voorlcbrcvi-n  fchuldeu 
en  de  laden  ghcdi3cret.de  den  terrnijn  van  ccn  gcheel 

il cr.  Ü.n  dacrcntuflchcn  le  beramen  endc  advifcrcn 
y w«  middclcn  l'y  lu  lieu  moghen  gheholpen  ende 
ghcfoolagcctt  wefen. 

XXII.  Endc  foo  ’t  gants  rcdelijcVen  Is,  datdcge- 
broie  eu  code  aft'ghcworpcn  Kcrckcti  valide  voorlit. 
Stadt  wederomme  op;bemieckt  worden,  o?  dat  del'e  I 
ecuwî^hc  fehande  nier  en  blijvc  voor  de  ooghen  van 
«Ile  de  weereldr,  de  Magiftracr,  Raet  endc  l.cdcn  der 
felver  Stadt  fui  en  onderlingiie  handclen , om  tebera-' 
men  eenen  gocdcn  code  bcqoamen  voer  dicmen  hier 
inné  fui  moghen  houden  ter  luïnlle  quelle  vandc  voor* 
fehreven  Stadt. 

XXIII.  Dat  de  ghene  die  hen  fullen  wi’lcn  ver- 
trccken  landes  de  Rivière  fullen  tôt  hunnen  redclijcken 
colle  gheaccommodem  worden  van  Schcpcn  , otn 
da?r  mede  hunne  Perfooifcn,  Hnysgelitlnen  endc  îtleu- 
belcn  te  traixportecren , midts  fteilcndc  fudifartte  csa- 
tic,  ende  botchtocht  voor  het  wederkeeren  vande 
Srhippers  endc  Schcpen  diefe  ftlfoo  fullen  vueren  endc 
conduiferen. 

XXIV.  DatdeGhevnngencn  van  d’eenc  endc  d’an- 
der  zijde  van  hen  fantlbct)  niet  overcotr.en  wefende 
fullen  ontflavn  worden . midis  betalendc  hunne  cofteu, 
uytgh . fondert  den  Hecre  van  Tilligny,  aenden  vyele- 
kcu  fijne  Hoocheyt  nhrt  en  mach  rucrcn.  Maer  wel 
fal  fy  Lite  emploeyeren,  ende  aile  goet  officie  doen 


O M A T I Q.U  E 

de  leur  donner  du  tems  pour  s'en  décharger  13  ac-  Annô 
quitter , Elle  confent  que  leurs  Pcrfonnes  13  Biens  ne  j - g 
puiffent  être  arrêtez  ni  inquiétez  à taufe  des  fusdites  * 
dettes  13  charges , pendit nt  l’espace  d'un  an  entier j 
pour  tendant  ce  tems  délibérer  13  avifer  far  quel 
moyen  ils  pourront  être  aidez  (3  fiulagez. 

XXII.  Et  comme  il  eft  trés-rajonnable  que  les 
Eglifis  démolies  13  ruinées  de  ladite  faille  fiitnt  re- 
bâties, afin  que  la  honte  n'en  refie  pas  toûjours  ex- 
pofée  aux  yeux  de  tout  le  monde , les  AÎJgjftrats, 

Cenfetl , (3  Membres  de  ladite  Pille  conféreront  par- 
ticulièrement , pour  délibérer  quelle  voye  la  meilleure 
(3  la  plus  propre  pourra  être  prife  pour  cela , au 
moindre  dommage  de  la  fusdite  Pille. 

XX III.  £>ut  ceux  qui  voudront  ft  retirer  le 
long  de  la  Rivtere  y feront  accommodez  à leurs 
raisonnables  dépens , de  B ut  féaux , pour  en  trans- 
porter leurs  Pcrfonnes , Ménage  13  Meubles  ; en  don- 
nant fuffifinte  caution  pour  le  retour  des  Bat  t citer  s 
13  Bat  te  aux  qui  les  auront  ainft  conduits. 

XX IP.  fifie  les  Prifonnicrs  d'un  côté  13  d'autre 
qui  n'ont  pas  encore  traité  de  leur  Rançon  feront  re- 
lâchez en  payant  leurs  dépeufes , excepté  le  Sieur  de’ 

Tilligni  auquel  fin  Alteffe  ne  peut  pas  toucher , mais 
élit  employer  a-  tous  fis  bons  offices  auprès  de  Sa  Ma- 


nelfen»  lijnc  Majcllcyt  . on  zijti  vcrloflinghc , ghe-  je  fié  pour  fin  élargiffement  , comme  il  eft  notoire 


Micîr  ghenocch  kcnnelijck  is , dat  zijnc  "Hoocheyt 
- gbedaen  hecft , voor  eeu  Hcerc  van  La  Noue,  zijnen 
Vjulcr. 

XXV.  Dat  midts  t’ghene  des  vooffehreven  îs,  die 
van  Antwerpen  fullen  promptdijck  aile  heure  Artille* 
nje,  A moi  lit  ic,  Schcpcn  van  Oorloghc  der  Stadt  roe- 
cumendc  ftcllcn  In  handen  van  zijne  Hoocheyt,  die 
haer  refolvecrt  te  comen  indc  fcive  Stadt,  ende  aldacr 
« ftcllcn  waehten  van  twee  duyfent  Soldatcn  Voer- 
volck,  endc  twee  Bendcn  Pcerdcn  . die  ghelogecrt  ful- 
len worden  ten  minften  ongheriefF  vanden  Borghercn. 
fcclorendc  zîjne  Hoocheyt,  foo  verre  die  van  Hollant 
eft  Zcelanc  hen  vereenighen,  endc  ftcllcn  onder  de  ghe- 
honrfacmheyt  van  zijnre  Mijeûeyt,  dat  de  Iclve  Stadt 
nict  en  faj  befwaert  worden,  noch  met  Caftecl,  noch 
met  Garnifocn,  maer  inghcvallc  nict  : Allôo  de  voor*  i 
fehreven  Stadt  fonde  ccn  Frontier  Stadt  büjven,  fal 
alsdau  inet  pirticipatic  ende  adveu  vande  Magiftraet, 
ende  andcrCdie  ghcwoonlijck  xijn  tôt  fnlcken  faeckcn 
geroepen  te  worden  adviierct»  op  de  middclcn . om  de 


que  fon  jtlhjfe  a déjà  fait  pour  le  Sieur  de  la 
Noué  fon  Pcre. 

XX P.  £>uc  moyennant  ce  que  deffus , ceux  d'An- 
vers remettront  promptement  leur  Affilier ie , Muni- 
tions , 13  Paijfeaux  de  Guerre  appartenant  à la 
Pille  entre  tes  mains  de  fon  Alteffe , laquelle  a refi- 
la de  venir  en  ladite  pille , 13  y établir  une  Garde 
de  deux  mille  Soldats  13  deux  Compagnies  de  Cava- 
lerie qui  feront  logez , filon  la  moindre  incommodité 
des  Bourgeois.  Promettant  fon  Alteffe  qu'au  cas  que 
ceux  de  Hollande  13  de  Zelande  fe  réunifient  13 
rentrent  fous  l'obhfiànce  de  Sa  Majefti , que  ladite 
Pille  ne  fera  point  lezie  ni  de  Château  ni  de  Gar- 
ni fon  j mais  cela  n'arrivant  pas , comme  ladite  Pil- 
le (lemeurero-.t  Frontière , on  avifer  a , avec  la  par- 
ticipation du  Magiflrat  13  autres  qu'on  a coutume 


fc’te  Siadt  te  vcrlêltercn  tegens  de  aenftagen  ende  prac-  d'appeücr  dans  fmblables  affaires  y des  moyens  d'as • 
•ijckc  vanden  Vyandr.  fcnde  behnghendc  het  Volck  I firer  ladite  Pille  contre  les  entreprifis  13  prati- 

" " ......  J ou 


van  Oorloghc  wefende  biuncn  den  Lande  van  Brabant, 
foo  haeft  de  ghelcghenthcyt  der  faeckeu  lutekx  fal  toe- 
Jatcn.  ful]c(tdie  van  AntWerpcn  mener  dact  betiicrc- 
ken  dat  fijne  Hoocheyt  t’voorfchrcven  Chrijchsvolck 
nict  en  is  houdende  om  de  Ondcrfaten  te  befwaren  en- 
de verdruckcn,  maer  wel  om  te  vechtcn  en  t«-  recou- 
vrereu  het  wcttich  Patrimonie  van  zijnre  Majcftcyt. 


XXVI.  Endc  ten  leftcn,  hoc  wel  fijne  Hoocheyt 
ihcnocch  ghefondeert  foude  wefen  , op  de  voorfz. 
Stadt  te  willcn  vcrhalcn  ccn  goet  deel  vandc  oncoftcil 
die  men  gcducrcnde  den  acnli  ich  ghedoeght  heeft,  des 
nfettemin  ont  te  bethooneti  dat  hy  niet  en  begheert  de 
bcderfteniflê  der  felver  : Is  te  vreden  dat  iÿ  alleenlijlc 
betale  de  Somme  van  vicr  hdtidert  duyfent  Guldens. 
Om  dacr  mede  cenich  contentement  te  geven  acn  de 
Soldaten,  na  dieu  fy  ccn  foo  langhen  endc  fwaren  Le- 
eher  gehonden  hebben,  tut  betalinghe,  van  wclcke 
Somme,  hen  ghegeven  fal  worden  ccnen  rcdelijckcn 
Krmijn  tôt  hunnen  meellc  counnoditcyt. 

XXVII.  Ende  foo  verre  aengaet  den  Hcerc  van 
S.  AHegonde.  nademael  l.y  pcrfiilecrt  te  willen  blij- 
ven  volghen  de  fctflte  zijde,  men  verftact  dat  hy  fal 
beloven  ende  fweeren  van  egeene  Wapcnen  teghen  den 
CnnincK  te  draghen  binuen  den  tijt  van  ccn  jacr  nacr 
datnm  van  dit  Traétaet. 

Aile  wclcke  Punâen  ende  Artiailm  zfjn  gefloten, 
vera-cordeert  endc  ghcttrckent  ge-.veeft.  foo  wel  by 
fiine  Hoocheyt,  alsby  de  voornoemde  Gedcputcerde. 
Belovenic  fijne  voorli.  Hodcheyr,  de  Iclve  te  doen 
aivoucren,  ratlfictrcn.ende  dpprober't»  by  opene  Brîc- 
veu  onder  het  cygen  Han-Jiccckcn  ende  grooten  Scghcl  ; 

van 


que  s des  Ennemis.  Et  quant  aux  Gens  de  Guerre 
qui  font  dans  U Pays  de  Brabant  y aufil-tbt  que 
F occafion  le  permettra  y ceux  dé  Anvers  pourront  en 
effet  bien  remarquer  que  fon  Alteffe  ne  tient  pas  les- 
dites  Troupes  pour  fur  charger  13  opprimer  les  Sujets i 
mais  bien  pour  combattre  13  recouvrir  le  légitimé 
Patrimoine  de  Sa  Majefti. 

XX  PI.  Et  enfin  y quoi  que  fon  Alteffe  fer  oit 
affez  bien  fondée  de  reprendre  fur  ladite  PUlt  une 
bonne  partie  des  frais  qu'on  a fait  pendant  Fentre- 
prifty  cependant  ponr  montrer  qu’elle  ne  defire  pas 
fi  ray  ne  y elle  fe  contente  quelle  paye  feulement  lï 
Somme  de  quatre  cent  mille  Livres  y pour , en  quelque 
maniéré  y donner  par  là  contentement  aux  Soldats , 
puis  qu'elle  a tenu  pendant  tant  de  tems  une  fi  one- 
rtufe  Armée  \ pour  le  payement  de  laquelle  Som- 
me y il  lui  fera  donné  un  terme  raijonnoble  pour 
fi  meilleure  commodité. 

XX P II.  Et  pour  ce  qui  regarde  le  Seigneur  de 
St.  Aldegonde  y puis  qu'il  veut  perfifier  à fuivre  lf 
mémo  Parti  y on  entend  qu'il  promettra  13  jurera  de 
ne  point  porter  tes  Armes  contre  Sa  Majeflé  dans 
le  tems  d'un  an  du  jour  13  date  de  ce  Trait  té. 

Tous  lesquels  Peints  13  Articles  ont  été  arrêtés  y 
accordez  13  figiez , tant  par  fin  Alteffe  que  par 
les  fisdits  Députez.  Promettant  fadite  Alteffe  de 
les  faire  avouer  , ratifier  13  approuver  par  Let- 
tres Patentes  fous  la  Signature,  13  grand  Sceau  do 

Sa 
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AnN O rîin  *ijnrc  Majefteyt  binncn  vîer  mænden  van  defen 
dach  atF.  Ghedaen  te  Bevercn  den  17-  dach  van  Au- 
X J O C.  gufto  jySf.  Ht.  Oudertcedtnt  aUuj  ALEXANDRE. 

User  ondtr  Ji<mt  noeb  gefebreren.  Ter  ordonnance 
van  zijndcr  Hoocheyt.  Ondcrteeckeut  Vfrreyc- 
KEN.  Eh  Je  Jaer  onder  fient  gefebreven,  By  authori- 
fatïe,  code  in  den  trame  vander  .Stadt  van  Antwerpen. 
End*  tnJerueclent  aldui  : PiHUPPuS  i)K  Mar- 
N f X , Gl’ILLAM  DE  MERODE  , I AN  DE 

Schooniioven,  Anuries  Hcssels,  Mat- 
thias van  Lannot,  Meganc,  Corse  us 
PruenEm,  Philip»  DE  Landtmeter,  A- 
DRIÀEN  ÜARDOEL,  HaNS  DE  WeERDT, 
Gillis  Sauîim.Aert  üoudpwijms,  Wil- 
lem VAN  SCHOOTEN,  IaN  GoDIN,  IaM  R A- 
D F-  M A E K £ R , BALTHASAR  PC  MOUCHERON 
in  plaetfe  van  Louis  Malepart,  Herman 
VAN  DaïJEHBORCH,  HEYNPRICK  VANErP,  I 

Iah  Garin,  Dierick  van  Os. 


Sa  Majefié , dans  quatre  mais  à etmptir  de  ce  jour- 
dbui.  Fait  à Bevere  le  17.  jour  d' Août  1 f8f.  R- 
figne  aînfi  Alexandre,  dcllbus  écoit  cnco- 
: rc  écrit  j Par  r ordonnance  de  fon  Al'ejfc,  figne 
Verreicken.  Et  au  dcllbus  croit  écrit» 
p a r authorifation  & au  nom  de  la  Fille  d' An- 
vers y 8c  a;nfi  figne,  Philippe  de  Mar* 
nix,  Guillaume  de  M erode»  Je  a K 

DE  SCHOONHOVEN,  ANDRE  HeîSEI.S, 

Matthias  de  Lanoy,Mroanc,Cor- 
n f.  ille  Prune  n,P  hilippesdeLant** 
meter,  Adrien  Bardobl,  Jean  de 
Weerdt  , Gilles  Sa 0 tin,  Aért 
Bouoewijns,  Guillaume  deSchoo- 
ten,/fan  Godin, Jean  Rademaec- 
ker,  Balthasar  db  Mouche ron, 
au  lieu  de  Louis  Malepart,  Hf-rmaH 
de  Dadenborgh, Henri  d’Erp,Jsan 
Garin,  Thieri  d’Os. 


CCII. 

7. Juill.  Articles  accordez  à Nemours , au  nom  du  Roi  de 
u ïu„.  France  Henri  III.  par  la  Reine  fa  Mère , 
avec  les  Princes  (A  Seigneurs  de  la  Ligue 
0011  en  prefence  du  Duc  de  Lorraine.  Fait  à Ne- 
mours , U 7.  Juillet y if8f.  [Mémoires  du 
Duc  Je  NevCrs.  Tom.  I.  pag.  686.  J 

QU’M  fera  fait  un  Edit  perpétuel  & irrevocable , 
par  lequel  tout  l'exercice  de  la  nouvelle  Reli- 
gion fera  défendu,  & déclaré  qu’il  n’y  aura  do- 
resnavant  en  ce  Royaume  autre  exercice  de  Religion, 
que  de  la  Catholique,  Apoftoliquc  & Romaine. 

Que  tons  les  Minières  foriiront  hors  du  Royaume 
un  mois  après  la  publication  dudit  Edit,  dans  les  Par- 
ïcmens. 

Que  tous  les  Sujets  de  Sa  Majefié  feront  tenus  vi- 
vre félon  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  6c  Ro- 
maine. & faire  profediou  d'icelle  dans  flx  mois  apréi 
la  publication  dudit  Edit;  (c  à faute  de  ce  faire,  feront 
coutraints  de  fortîr  hors  du  Royaume,  fous  peine  de 
confiscation  dé  Corps  S de  Biens  : finf  neantmolns  à 
ceux  qui  font  hors  du  Royaume,  de  pouvoir  vendre  & 
disDofcr  de  leurs  Biens  meubles  & immeubles  ainfi 
qu’ils  voudront. 

Que  les  Hcictiques,  de  quelque  qualité  qu’ils  foient, 
feront  déclarez  incapables  de  tenir  Bénéfices,  Charges 
publiques,  Offices,  Eftats  & Dignitcz. 

Que  ledit  Edit  fera  publié  & regîtré  à tous  les  Parle- 
mettt  de  ce  Royaume  fans  rcllrilfion  ni  modification; 

& après  la  publication  d’icclui  faite  au  Parlement  de 
Paris , Sa  Majefié  fera  déclaration  cxprefTc  audit  Par- 
lement, affilié  des  Pairs  de  France  & Officiers  de  la 
Couronne  ; qu’elle  entend  qu’il  foie  perpétuellement  fit 
iiiviolabletnent  gardé. 

L’obfervation  de  cet  Edit  fera  auffi  jurée  par  les 
Princes  & Pairs  de  France,  Officiers  de  la  Couronne, 
Chevaliers  du  S.  Esprit,  Confeillcrs  du  Confcil  d’Es- 
tat.  Gouverneurs  & Licutcnans  de  fes  Provinces,  Prc- 
lidcns  & Confeillcrs  des  Cours  Souveraines,  Baillift, 
Sénéchaux,  & autres  fes  Officiers,  gar  les  Maires, 
Ëschcvins, Corps  fit  Communautez ; desquels  Sermcns 
Allés  & Procès  verbaux  feront  drelléz , & mis  és  regî- 
tres  desdites  Cours , pour  y recourir  quand  il  en  fera 
bclbiu. 

Et  fera  déclaré  par  cet  Edit,  Que  Sa  Majefié  ordon- 
ne que  les  Villes  qui  o-'t  été  baillées  en  garde  à 
ceux  de  la  nouvelle  Religion  pour  leur  fflreté , fe- 
ront incontinent  après  U publication  de  l’Edit . mi- 
les en  liberté,  6c  que  les  Garnifons  en  vuideront  in- 
ceflànim-nr. 

Sa  Majefié  fera  pareillement  inférer  en  l’Edit,  ou 
fera  expédier  Lettres  en  forme  requife,  par  lesquel- 
les il  fera  dit,  qu’ayant  connu  que  ce  qui  a été  fait  par 
les  Princes,  Officiels  de  la  Couronne,  Prélats,  üei- 
curs  & autre*  fes  Officiera,  Villes  6c  Communautez, 
par  tous  ceux  qui  les  ont  fiiivis,  fecourus  fit  favori- 
liez  en  ces  nouveaux  troubles  fit  remuemens , tant  en  U 


prife  des  Armes,  Villes,  Fortereffirs,  Deniers  de  fes' 
Recopies  generales  fit  particulières , ou  autrement  en1 
quelque  forte  que  ce  Toit,  Vivres,  confeâîon  fit  prifé 
d'Ârtillcrie,  Poudre  fie  Boulets,  te  aurres  Munitions 
de  Guerre,  pratiques  & levées  de  Gens  de  Guerre,' 
Rançonncmens , Allés  d’hofiilité , & généralement  tour 
ce  qui  a été  fait,  géré  A négocié  jusqu’à  prefent  de- 
dans fie  dehors  le  Royaume  pour  ration  de  ce  que  des- 
fus,  encore  qu’il  ne  foit  particulièrement  exprimé  fie 
fpreifié;  a été  pour  le  zele  & aficâion  qu’ils  ont  à la 
manutention  & confcrvation  de  ladite  Religion  Catho- 
lique, Apofioticueéc  Romaine;  que  ladite  Majefié  l’a 
pour  agréable,  rapprouve,  & veut  qu’ils  en  demeurent 
deschargez  en  tout  & par  tout,  fins  en  pouvoir  être  re- 
cherchez i l’advenir. 

Comme  auffi  ceux  qui  ont  fourni,  reçû  fit  difiribué 
lesdirs  Deniers,  Vivres,  Munitions  fit  autres  chofet 
fusdices. 

Que  les  fïx  Chambres,  furnotnmées  de  l’Edit,  dés 
à prefent  demeureront  fupprtmées  en  tous  les  Parle-' 
mens  de  ce  Rovaume. 

Si  quelques  Jugcmcns  criminels  avoient  été  don- 
nez contre  aucuns  ayants  f lîvi  ledit  Parti , pour  rai- 
fou  des  chofes  fusdites;  ils  feront  nuis  & comme  non 
advenus. 

Les  Gouverneurs  & Licntenms  Generaux  des  Pro- 
vinces, ft  autres  particuliers  Gouverneurs  fit  Capitai- 
nes des  Villes,  Places  & Fnrtercflcs,  fie  autres  Offi- 
ciers, de  quelque  qualité  qu’ils  foient,  qui  ont  fuivi 
le  Parti  desdits  Princes  , feront  maintenus  & confer- 
vez  en  leurs  Gouvcrncmcns , Charges  , Etats  & 
Offices. 

Toutes  les  Places  & Villes  qui  ont  été  dans  ledit 
Parti,  feront  auffi  remifes  & delaifiécs  en  l’état  au- 
quel elles  étoicnr  avant  les  mouvemens  & troubles 
derniers  ; fins  qu’l  l’égard  d*  choies  palTécs  Sa  Ma- 
jefié y mette  aucune  Garnifon , ni  leur  falTc  aucun' 
mauvais  traitement. 

Seront  auffi  les  Gouverneurs  fit  Capitaines  d’icelles 
réintégrez  en  leurs  Charges,  pour  en  jouir  tout  aintî 
qu’ils  louloient  faire  auparavant:  excepté  les  Villes  fie 
Places  qui  feront  baillées  pour  feureté,  fit  Métiers,  eu 
laquelle  demeureront  xo.  Hommes. 

A été  accordé  qu’i  Moniteur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, pour  fa  feureté,  fera  baillée  la  Ville  de  Soillbns, 
avec  70.  Hommes  de  Cheval,  & trente  Arquebufiers 
pour  fa  Garde. 

A Moniteur  le  Cardinal  de  Guifc  3a  Arqucbuzîers 
à Cheval  pour  la  Garde. 

A Moniteur  de  Mcrcœnr,  Dynan  fit  le  Conqueft, 
avec  les  Garnifons  ordinaires , ou  ce  qui  y fera  neces- 
f.iirc  : & pour  le  regard  des  Licatenans  du  Chafieau  de 
Vantes , ils  y demeureront  comme  ils  font  à prefent. 

A Monlicur  de  Guife,  Verdun,  Thoul  fie  S.  Dizîcr, 
avec  les  Garnifons  ordinaires,  fit  outre  ces  trots  Ville», 
celle  de  Chaalons:  toutefois  fans  Garnifon.  Un  y met- 
tra feulement  fo.  Hallebardiers. 

A Moniteur  de  Mayenne  le  Chafieau  de  Dijon,  fie 
' la  Ville  fie  le  Chafieau  de  Bcaunc,  avec  60.  Hommes 
! pour  départir  ausdits  Chaficaux. 

/ A Monfieur  d’Aumalc,  S.  Esprit  de  Rué,  avec  40: 

P p p 3 Hom- 
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A\vo  Homme!,  dont  les  ïf.  feront  i Cheval,  & dom  il  fe 
. pourra  fervir  pour  fa  Garde. 

158  r,  A Moniteur  d'Elbeuf,  Qu*il  fera  pourvû  du  Gou- 
J } vernnncm  de  Bourbonnois,  vaquant  par  la  mort  du 
Sieur  de  Ruffec,  fit  aura  10.  Arquebuzicrs  pour  la 
Garde. 

A cité  aulli  accordé  pour  la  Garde  desd'ir  Sieurs  les 
Ducs  de  Mcrcœur,  de  Guife  fit  de  Mayenne,  à cha- 
cun 30.  Hommes  à Choral. 

Le  payement  de  toutes  fie  chacunes  desdites  Gardes , 
fera  levé  fur  les  Provinces  & Pays  des  Gouvernemcns 
. desdits  Sieurs  Princes. 

Pour  le  regard  des  Villes,  Places,  Challcaux  fie  Ci- 
tadelles qui  feront  baillées  en  garde  ausdits  Sieurs  Prin- 
ces, promettront  fur  leur  foy  fie  honneur,  fie  obliga- 
tion de  leurs  Biens, tous  eufcmblc.  & chacun  pour  foy, 
de  les  remettre  és  mains  de  Sa  Majcilé,  ou  de  ceux 
qu’il  lui  plaira  députer  dedaas  cinq  ans,  (ans  delay,  cx- 
eufe,  ou  retardation  & difficulté  quelconque,  pour 
quelque  caufc  fie  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ; fie 
outre  ce  fe  font  départis  fit  départent  dés  à prêtent, 
de  toutes  Ligues  fie  Allocutions  dedans  fie  dehors  le 
Royaume,  li  aucunes  y en  ont. 


IO.  d'/foût  , If8f.  [E MARVEL  Mete- 
r b n,  Hiltoirc  des  Pays-Bas.  Liv.  III.  Feuill, 

I.  Uc  la  Roync  d’Angleterre  envoyeroit  aux 
Provinces- Unies , une  affiitanec  de  4000. 
Hommes  à Pied , fie  de  yoo.  Hommes  i Che- 
val : mais  peu  de  temps  apres  on-  rcfoiut  d’en  envoyer 
yooo  & mille  Chevaux,  fous  la  conduitte  d’un  Gou- 
verneur General  de  fa  part,  qui  feroit  une  Pcrfonncdc 
qualité  fie  de  refpctt,  afft&ionné  à la  vraye  Religion, 
éc  fous  des  autres  bons  Chefs  fie  Capitaines  : qui  tous 
lerov eut  payés  par  la  Koync,  durant  la  Guerre. 

II.  Pour  reOituer  Icsdits  Deniers,  les  Provinccs- 
Unics,  tant  en  general  qu’en  particulier,  s’obligeront, 
quand  par  la  grâce  de  Dieu,  fit  l’aliitlancc  de  Sa  Ma- 
jcilé , Us  feront  rcilablis  en  Paix  fit  repos , de  payer 
tout  ce  que  Sa  Majelié  aura  desbourfé,  tant  pour  la 
levée  des  Gens,  fit  leur  transport,  que  pour  leur  Sol- 
de, à fçavoir,  ce  qu'elle  aura  desbourfé  la  première 
année,  ils  le  rcilitucront  la  première  année  de  leur 
Paix,  fit  le  relie  en  quatre  ans  luyvans,  chasque  année 


cité  accordé  au  Sieur  de  BrifTac  la  Somme  de  un  quart:  & ce  lêîon  le  compte  des  CommUiaircs  des 
40s*».  raille  livres,  pour  rccompetifc  de  fon  Etat  de  ; Moottres  de  part  fit  d'autre,  au  infime  pied  qu’ils  s’es- 
Coloncl,  pour  en  dire  payé  aux  termes  fie  ainli  qu’il  toyent  accordés. 

fera  advifé.  ’ I 111.  Pour  plus  .grande  afTcurancc  de  la  reiHtution , 

Et  outre  ladite  Dame  Reine  a auifi  promis,  fit  s’eit  | on  mettra,  en  dedans  un  mois  après  la  confirmation  du 
chargée  de  faire  en  forte  envers  les  Sicut*  d’ü  fit  | Contrat!,  en  mains  de  tels  Gouverneurs  qu'il  plairai 
d’Antragucs,  qu’ils  demeureront  contens  en  effet.  Sa  Majelié  de  députer  : la  Ville  de  Fliffingues , fie  le 
Pour  le  regard  des  Etrangers, Sa  Majcilé  entend  que  , Chailcau  de  Rammekens,  en  Pille  de  Walchcrcn,  fie 
les  Lansquenets  foient  dés  a prêtent  envoyez  à laFron-  ; la  Ville  de  la  Briele,  avec  deux  Fortcrcifcs  en  Hnllan- 
tiert,  pour  dire  licenciez  fit  mis  hors  au  Royaume,  de,  pour  dire  gardées  par  des  Garnifons  de  fes  Gens 


fit  que  les  Keiilrcs  aufll  iront  à la  F’rontiere , où  le  Roy 
advifera,  pour  s’en  fervir  à l’encontre  des  Forces  cs- 
trangcrcs  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
fi  aucuns  veulent  entrer  en  ce  Royaume. 

Quant  au  payement  desdits  Keiilrcs  fit  Lansquenets, 
lesdits  Sieurs  Princes  bailleront  par  cflat  ce  qu’ils  leur 
ont  fait  payer  fit  advancer,  dont  ils  feront  prell  au  Roi, 
fous  l’aireurance  de  Monficur  le  Duc  :dc  Lorraine, 
pour  en  eltrc  rembourfez  dans  un  an. 

Et  pour  le- relie  de  ce  qui  fe  trouvera  deu  ausdits 
Lansquenets,  en  fera  compofé  avec  eux  à la  descharge 
desdits  Princes,  par  ie  General  Beauclerc;  auquel  à 
cet  effet  lesdits  Sieurs  Princes  prêteront  toute  aflis- 
cance. 

Et  pour  le  regard  de  la  continuation  du  payement 
desdits  Reiilrcs,  Sa  Majelié  y pourvoira  , en  faifant 
par  eux  nouveau  Serment  de  bien  fit  fidcllcmcnt  fer- 
vir Saditc  Majcilé  envers  fir  contre  tous . en  le  dé- 
partant de  toutes  autres  Capitulations,  Serment  fit  Pro- 
meffes  qu’ils  pourront  avoir  faites  ; fie  ce  fans  que 
ledit  nouveau  Serment  apporte  aucun  renouvellement 
de  temps. 

Tous  Prifonniers  à l’occafion  fit  depuis  les  prclêns 
Troubles,  feront  de  part  fit  d’antre  mis  en  liberté,  lans 
payer  aucune  rançon. 


jusque!  à ce  que  Sa  Majelié  fera  entièrement  payée  en 
la  Ville  de  Londres, de  tont  l’argent  qu’elle  a desbour- 
fé. Que,  iî  les  Eflats  trouvent  bon,  pour  le  repos  du 
commun,  fie  pour  entretenir  l’union,  qu’on  mette  en 
quelques  autres  Villes  ou  Fortereffes  des  Gens  de  Sa 
Majcilé  eu  Garnîfon,  on  les  prendra  des  cinq  mille 
Hommes,  fit  mille  Chevaux  fnsdits. 

IV.  Les  Villes  fit  Places  d’allcurance  données  à Sa 
Majcilé,  demeureront  pourveuës  d* Artillerie,  de  Pou- 
dre. fit  autre  Munition  de  Guerre,  en  telle  forme  que 
le  Gouverneur  General  de  Sa  Majelié  trouvera  eilre 
expédient  pour  la  dcfcncc  fit  confervation  desdites  Pla- 
ces, pourveu  que  tout  foit  inventorié,  pour  le  reflitucr 
puis  après,  comme  il  appartiendra. 

V.  Les  Ellats  ne  tiendront  nul  les  Garnifons  csdijes 
Villes  fit  Fortereffes,  ains  y tiendront  feu’ement  nucl- 
ques  Gens  de  qualité,  fit  au  Gouvernement  en  la  Poli- 
ce Civile,  qui  y demeureront,  afin  que  les  Gouver- 
neurs de  Sa  Majcilé  y poiffcnt  commander,  en  ce  qui 
touche  la  defence  fit  garde  des  Places  : Bien-entendu 
qu’ils  ne  le  mcslcront  point  de  la  Police,  fit  du  Gou- 
vernement Civil , mais  feulement  commanderont  eu 
particulier  à la  Garnifon. 

V I.  Les  Chefs  fie  Soldats  des  Garnifons  ne  tien- 
dront point  de  communication  , intelligence,  cotres- 


Et  pour  le  regard  de  la  Compofîrion  de  l’Armée, les-  [ pondaucc  ou  familiarité  avec  les  Espaignols  Ennemis 
dits  Sieurs  Princes  remettent  à en  conférer  avec  Sa  , des  Ellats,  fie  ne  fouffriront pas  que  d’juires  en  ayenr, 
Majcilé.  | mais  leur  montreront  toute  inimitié,  en  ce  qui  touche 

Les  prefetTS  Articles  ont  cllé,  comine  deffiis  cil  dit,  ! la  feinté  des  Places, 
accordez  par  ladite  Daific  Reine  au  nom  du  Roy  d’une  VII.  Ces  Villes  fit  Places  (faffeurance  retiendront 
part;  fie  d’autre  par  lesdits  Sieurs  Cardinal  d.:  Bourbon  : (quant  à la  Po'icc  , leurs  Jurisdiâions , Privilèges, 
fit  de  Guife,  Ducs  de  Guife  fit  de  Mayenne,  tant  pour  Droids  fir  Franchifes,  fie  ce  fuyvant  leurs  generales,  fie 
eux  auc  pour  lesdits  autres  Princes.  Pairs  de  France,  1 particulières  Unions  À Accords)  leurs  propres  Loix, 
Officiers  de  la  Couronne  , Seigneurs,  Gcntilshom-  j Magiitrats  fie  Gouverneurs,  fans  eilre  tenus  i quelques 
mes,  fit  autres  qui  ont  fuivy  leur  Partv.  Pour  testnôi-  1 Contributions,  ou  Impolis  dé  la  part  de  Sa  Majelié, 
gnagedequoy,  lesdits  Articles  ont  c(lé  lignez  de  leurs  1 ou  de  f»  Gendarmerie. 

propres  mains  en  la  Ville  de  Nemours,  le  Dimanche  j VIII.  Léi  Garnifons  Angloifes  feront  tenues  de 
7.  Juillet  ifSf.  Ainfifignêy  Catherine-  Char-  payer  les  Impolis,  comme  les  autres  Gens  de  Guerre, 


i.ts  Cardinal  de  Bourdon.  Louis  Car- 
dinal de  Guise.  Henry  de  Lorraine. 
Charles  de  Lorraine. 

CCIII. 

iaAoût.  ( 1 ^ Traiif  entre  Elisabeth  Reine  <T Angle- 
f r [ terre  les  Etats  des  Provinces-Umie*, 
YtMtV’Vr  fir  leqnet  ladite  Reine  s'engage  à Jicourtr  les  E- 
tats  à certaines  conditions , fait  à Monefuib , lè 
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(1)  O Traité  eft  an  peu  plu»  étendu  duo  Sir,  Tom.  II.  psg.  <41. 
lt  n’y  eft  qu’en  Flamand  , Je  d*n*  le  fond  il  ne  contient  que  ce  qui 

cil  dam  Maniu, 

tu  Cette  Reine  aroit  refuli  In  Sourerainefé , 8t  enfiûte  la  Protec- 
tion pe/petuelle  do  Vmiu , qui  loi  aroit  etc  olfcac. 


tenant  Garnilbn  au  Pais,  fans  que  les  Impolis  pour- 
ront eilre  hauffév , finon  avec  le  confcntcment  du 
Lieutenant  General  de  Sa  Majcilé. 

I X.  Et  afin  que  les  Bourgeois,  fit  Habitans  des  Vil- 
les ne  foyent  point  oppreffés  par  les  Garnifons . Sa 

, Majcilé  portera  l'oing  pour  leur  payement,  fir  i ce  qu'ils 
j foyent  tenus  en  bonne  Discipline,  fie  les  Habitans  fus- 
1 dits  ne  feront  point  molcilés  touchant  l’accnmpliffc- 
nx’nt  de  ce  Contrait,  pnurce  que  les  Ellats.  feront  te- 
nus de  faire,  pourveu  qu’en  particulier  ils  falTcot  ce  i 
quoy  ils  font  tenus. 

X.  Quand  Sa  Majrflé,  ou  fes  Succcffeurs  feront 
payés  de  tous  les  despens.  fie  debourfement  d'argent, 
alors  les  Villes  fit  Places  feront  redituées  és  mains  des 
Eilats.  avec  toute  leur  Artillerie  fit  Munition,  fans  au- 
cune difficulté,  ou  referve,  fi:  lans  qn'on  les  puîilè 

laitier 
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DÛ  DROIT  DES  GENS.  4# 

AnS’O  ma*nî  du  Roy  d’F.spargne,  ou  autres  Ennemis  ' XX.  Le  mesme  Gouverneur  General,  & !c  Cou-  Ann6 

' du  Païs,  on  fous  Pobéifianee  de  quelque  autre  Prince  feil  d’Efiat,  auront  etgart  i tout  ce  qui  touche  la  con-  _ . o v 

I c8f.  ou  Seigneur,  mais  feulement  pour  Paficurancc  de  Sa  fervatiou  du  Bien  public.  Bien -entendu , qu’il*  ne 

Alnjcllé  fit  au  profit  des  Efiats  fusdits.  changeront  rien  au  préjudice  de  la  vraye  Religion 

XI.  Les  Chefs  & Gouverneurs  des  Garnifons  de  Sa  : ChreUicnne,  on  des  Droits,  Avantages,  Privilèges, 

Majefié,  feront  Serment  de  fidelité,  tant  à Sa  Ma-  j Conflumes,  Franchîtes,  Statuts,  & Ordonnances  des 
jeflé,  qu’auffi  aux  Efiats  Generaux  , pour  la  cutilerva-  | Efiats,  des  Provinces  Membres,  Villes  .Colleges, on 
tion  desdites  Villes  fit  Places,  & de  ce  qui  en  dépend;  j Hibitans,  tant  en  general,  qu’en  particulier. 

& auffi  i la  confervation  de  la  vraye  Religion,  félon  I XXI.  Les  Ertats,  tant  en  general,  qu'fcn  psrticu- 
ou’dle  cft  prefentement  exercée  en  Angleterre,  fit  és  lier,  ne  trai&eront  point  avec  l'Ennemi,  lins  le  fv'cu, 

Provinces- U nies,  fit  d’entretenir,  fit  faire  entretenir  ce  fit  confentement  de  Sa  Majefié,  ni  avec  aucuns  Prin- 

Traiâé,  en  ce  qui  leur  touchf.  Les  Officiers,  Capi-  | ces  ou  Potentats  efirangers,  fans  leur  fçeu,  ou  fans  le 
taines  fit  Soldats  desdites  Garnirons,  feront  pareille-  içcu  du  Gouverneur  General, 
ment  le  Serment  de  fidelité  i 5a  Majefié  fit  aux  Efiats  | X X II.  Il  plaira  auffi  i Sa  Majefié,  ne  point  traic- 
des  Provinces  fusdites,  fit  pareillement  d’efire  obeifians  ter,  ou  faire  traiâer  avec  le  Roy  d’Espaigne,ou  autres 
i leurs  Chefs,  fie  Gouverneurs,  comme  feront  auffi  les  Ennemis  des  Efiats,  de  quelque  choie  qui  touche  les 
Habitat»  desdites  Villes.  I Provinces- U nies,  foit  en  general,  ou  en  particulier, 

X II.  Les  Soldats,  fit  Gens  de  Guerre  , eftan*  en  j fans  sdvfs  fit  confentement  des  Efiats  Generaux,  qui  y 
Campagne,  feront  logés,  fit  pourveu*  de  Vivres,  à un  feront  convoqués  li-dcflus  légitimement, 
pris  rayfonnab  c , fans  les  charger  d’aucunes  Impoli-  XX  III.  La  levée,  fie  le  payement  de  la  (jendarme- 
tions,  an  regard  des  Vivres,  & autres  chores  ncceirai-  rie  cfirsiigerc,  laquelle  pourroit  être  neccfiàire  pour  la 
rcs,  mais  feront  traiâés  en  la  mesme  manière  que  les  défcnce  des  Provinces,  fe  fera  par  le  Gouverneur  Ge- 
aurres  Gens  de  Guerre  des  Efiats  Generaux.  ncral,  fit  le  Conleil  d'Efiat,  avec  le  contentement  des 

XIII.  Les  Gouverneurs  des  Villes  fusdites,  feront  Etats  Generaux. 

payés  tous  les  mois  de  leurs  gages,  ou  Solde  de  leur  XXIV.  Quand  quelques  Gouverneurs  des  Provin- 
Garnifon,  fit  Sa  Majefié  fera  tenir  les  Deniers  és  mes-  ces,  ou  Villes  Frontières,  mourront,  ou  feront  chnn- 
mes  ViUcs  , pourveu  que  le  nombre  n’en  foit  point  gés,  les  Ertats,  ou  Provinces,  où  eda  arrive,  noin- 
plus  grand,  que  des  Garnifons  lesquelles  y ont  efié  en-  meront,  ou  propoferont  deux  ou  trois  Pcrlbnnes  qua- 
trctenucs.  fix  mois  devant  le  transport  desdites  Villes  liftées,  de  la  Rc  fgiou  Reformée,  desquels  le  Gouver- 
ne Places,  à condition  auffi  qu’on  ne  prendra  pas  de  neur  General,  fit  le  Confeil  d’Etat,  en  choiliront  fie 
mauvaife  part,  li  le  payement  venoit  quelque-fois  hui#  commettront  un. 

ou  d'X  jours  plus  tard.  XXV.  Aufli  foavent  que  Sa  Majefié,  pour  la  de- 

XIV.  On  permettra  au  Gouverneur,  fit  1 lu  Gar-  fence  commune,  envoycra  des  Navires  de  Guerre  en 

ntfon  , le  libre  exercice  do  la  Religion  , comme  en  Mer,  pour  reiificr  J quelque  Flotte  de  PEnncnv,  la- 
Angleterre:  fit  on  leur  ordonnera  à celle  fin,  en  cha$.  audle  pourroit  venir  au  Dcstroiâ  entre  France,  fit 
que  Ville  une  Eglife.  lkAngleicrrc  fit  les  Provinces-  Unies, les  Etats  auffi  cquip- 

X V.  On  traiâera  ccs  Garnifons  comme  les  autres,  prront  alors  autant  de  Navires  de  Guerre,  que  Sa  Ma- 
IcsqucHcs  y ont  cilé  auparavant, tant  au  regard  des  Lo-  jefié,  poarvû  qu’ils  n’excedent  point  le  nombre,  que 
gis,  qu’au  regard  des  Vivres:  fit  les  Efiats  mettront  or-  le  Prince  d’Orangc  fit  prefenter,  l’an  1784  par  le  Sieur 
dre,  qu’ils  puiffent  avoir  lcsd:ts  Vivres,  it  mesme  prix  Dcyer:  ou  plus,  G la  necefïiié  le  requiert,  fit  que  le 
que  les  Habitant  des  mesmes  Villes  fir  Places  : fit  fc-  pouvoir  des  Etats  le  puific  porter  : les  Navires  des 
ront  pourveus  de  Poudre,  de  Mesches,  fit  de  Balles,  Etats  fc  joindront  à celles  de  Sa  Majefié,  & feront 
en  telle  quantité  que  les  Garnifons  desdites  Villes  fie  toutes  cnfcmble  fous  le  Commandement  de  l’Admiral 
Places  , lesquelles  lont  és  autres  Villes  fit  Places,  d’Angleterre:  bien  entendu  que  le  butin  fera  desparti 
foulovcnt  reçevofr  & reçoivent.  egalement,  félon  les  despens  qu’un  chacun  rcfpcaivc- 

XVI.  (I  fera  permis  à Sa  Majefié,  outre  le  Gouver-  mène  aura  fait  de  part  fie  d’aurre. 

Heur  qui  y fera  de  û part , d’introduire  deux  de  fes  XXV  I.  Les  Navires  de  Sa  Majefié, efians  en  Mer, 

Sujcâs,  au  Onfeil  d’Efiat,  Pcrlbnnes  qualifiées,  fit  auront  toûjours  leur  libre  entrée,  fit  (ortie,  és  Havres 
fa  Tant  profcffio  1 de  la  vraye  Religion  Chrefiiennc,  fit  Rivières  de*  Provinces- U nies,  fie  y leront  avidail- 
A auffi  au  Confeil  de  Guerre  , quand  il  fera  de  be-  lécs  à pris  railonnabl  : ainfi  font biablcmcnt  les  Navi- 
foing , telle*  Pcrfonnes  , que  le  Gouverneur,  fit  le  res  de  Guerre  des  Provinces  - Unies , jouiront  de  la 
Confeil  d’Efiat  trouveront  bon,  félon  que  les  affal-  infime  liberté,  fie  commodité  en  toutes  les  Rivières, 
res  le  requerront.  Et  les  deux  Gouverneurs  efiablis  fit  Havres  d’Angleterre,  fie  autres  des  Domaines  de  Sa 
és  Villes  de  fa  Garni  Ion,  pourront  (c  trouver  au  Con-  Majefié. 

feil  d'Efiat,  quand  ils  le  trouveront  neccfiàire  fie  ex-  XXVII.  Pour  appaifer  les  difficultés,  lesquelles 
pedient , pour  quelques  affaires  qui  touchent  le  fervicc  pourroient  furvenîr  entre  les  Provinces,  ou  quelques 
de  Sa  Majefié, & la  confervation  des  Provinces- L1  nies,  villes,  & lesquelles  ne  peuvent  pas  dire  appaifées  par 
fans  que  toutefois  fis  foyent  tenus  pour  Membre  du-  la  vote  ordinaire  de  Droit  fit  Jullice,  on  les  envoycra 
dit  Confeil.  à Sa  Majefié , ou  an  Gouverneur  General  de  fa  part, 

XVII.  Le  fusdit  Gouverneur  General,  avec  le  afin  d’y  advilcr,  fit  y mettre  ordre,  avec  le  Confeil 
Confeil  d’Efiat , pourront  ufer  de  leur  authorité  i d’Erat  és  Provinces- U nies. 

redrcficr  les  abus  qui  fc  commettront  au  fai#  des  XXVIII  On  permettra  aux  Sujets  de  Sa  Majefié, 

Impolis,  à retrancher  le  nombre  des  Officiers,  fit  i de  transporter  les  Chevaux  qu’ils  pourront  achepter  fis 
ce  que  les  Deniers  foyent  employé*  au  p’us  grand  Provinccs-Unîcs,  en  Angleterre,  en  payant  le  droit 
fervicc  des  Païs  contre  l’Enncmy,  tant  par  Eau,  que  ordinaire,  pourvû  qa’ils  ne  les  transportent  point  ail- 
par  Terre.  leurs. 

XVIII.  Ledit  Gouverneur  General,  & le  Con-  XXIX.  Les  Soldats  Angloi*  qui  voudront  rerour- 
leîl  d’Efiat,  reformeront  pareillement  les  abus  qui  fe  ner  en  Angleterre,  pourront  pafler  librement,  fans  au- 
trouvçront  au  fait  de  la  Monnoye  esdites  Provinces,  tre  Paflë-port,que  celui  qui  fera  ligné,  fit  feelé  du  Ge- 
fit  le* réduiront  F certain  ordre,  fie  feront  que  Par-  neral.  Pourvû  que  le  nombre,  des  Gens  de  Guerre 
gent  qui  cfi  Hc  cours  esdites  Provinces , ou  quelque  Anglois,  demeure  complet,  A que  les  Etats  ne  (oient 
autre,  ne  puiffe  eflrc  changé,  pour  n’en  hauficr  la  va-  point  contraint*  de  faire  quelques  despens  pour  la  levée, 
leur,  fans  le  confemcuient  de  Sa  Majefié  ou  de  fon  fit  le  transport  de  ceux  qu’on  pourroit  lever,  au  lieu 
Gouverneur.  des  congédiés. 

XIX.  Sa  Majefié,  ou  le  fusdit  (gouverneur  Genc-  XXX.  Le  Gouvemeor  General,  le  Chef,  les  Co- 
raldcfapart,  avec  le  Confeil  d’Efiat,  auront  esgard  loncls.  Capitaines,  Officiers,  fit  autres  Gens  d’Armes 
au  rcfiablilTcment  de  PAuthorité  publicque.  fit  â ce  que  de  ira  Maiefié,  feront  le  Serment  ordinaire,  comme 
la  Discipline  militaire  foit  entretenue,  lesquelles  deux  aux  Etat*  aesdites  Provinces, refervé  PHommngc  qu’il* 
chofcs  font  maintenant  fort  allé  en  dccadcnce,  à caulê  ! doivent  â Sa  Majefié.  Ce  Contrafl  fut  accordfi,  fie 
de  la  puiffance  égale  des  Gouverneurs,  fit  la.  grande  | arrêté  en  la  forme  fusdîte  à Nonefuch,  le  10.  d’Aoûc, 
confuüon  des  Confeils.  I l’an  1 ySy  • 
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6.  Fcvr.  Pbeetut  van  de  State n Gcneraeî  , ier  G b u 

NIEE  R de  NeDRRLANDTSCHE  PRO- 
VINT 1 e N , roercnde  de  delatie  van  bet  Couver - 
nentent  aen  de»  Grave  va a Le  ycester,  6. 
bebruarii  1 f8(S.  [Groot  Placaet  Bocck  van 
de  H.M.  Staten  Gcneraeî  der  Vcrecnigdc  Nc- 
dcrlanJen.  Tom.  I.  Col.  47.] 


ruons- 
Cei-Ukii 
■r  l.iï- 


|*^E  Staten  Gencrael  der  Gcuniecrde  Ncderlindtfche 


' Provintieu.  Allen  den  genen  die  defen  fullcn  fien 
ofte  hooren  lefen,  Saluyt  ende  Dileâie:  Alfoo  het  de 
Conincklijcke  Majefteyt  van  Engclandt  ghenadelijck 
bclîcfi  hccft  herwaerts  over  te  icnJcn  den  Ûoorluchti- 


ccn  Hoogh-gcboren  Vorft  ende  Heerc,  Heere  Robbcrt, 
Grave  van  Leycefter,  Baron  van  Dcinbigh,  Racdt  van 
Hare  Majefteyts  fccreetllen  Rade,  Kidder  van  hare  Or- 
dre, ende  fync  Excel Icntic,  nîet  allecn  te  commîtte- 
ren  ende  te  ftcllcn  overfte  Hoofit  over  aile  Krijghs- 
Tolck  te  Peerde  ende  te  Voet,  d’welck  Hare  Majefteyt 
alreede  in  defe  Landcn  over  gefonden  hccft , ende  noch 
lal  moeen  over  fenden , ende  oin  ons  t’affifteren  met 
raedt,  aaedt  ende  advjjs,  na  fijne  groote  voorfichtig- 
heydt,  wiishcyt,  ende  ervarentheyt,  tôt  directe  van  de 
gemeyne  Landes  faecken,  foo  wel  in  ’t  ftuck  van  de 
Oorlogc,  aïs  andertints,  die  confervatie  van  aile  ’c  gè- 
ne 'r  ghemcenc  belle  van  de  voorfz.  Landcn  is  racc- 
ken.'c.  om  aile  de  lelve  te  brengen  in  goede  ordre  en- 
de ghcrcgcltheyt,  ghclijck  die  in  voortyden  aijn  ghe- 
wccll.on)  daer  door  dics  te  gcvocgclijckcr  het  gcweldt 
ende  de  tyrannye  onlcr  Vyanden  te  wederftaen,  ende 
aile  lijne  praclijckcn  te  brccckcn:  Maer  oock  fîfne 
voorfz.  Excellente  daer-en-boven  te  vctecrcn  met 
jneerder  audoriteyt,  macht  ende  gebiedt  over  Hare 
Majeilcyts  Admiralcn,  Vice  Admiralcn  ende  Schepcn 
van  Oorlogc,  om  aile  de  felve  te  mogen  gebieden,  en- 
de tôt  ’s  Landts  dicnll  imploycren , fulcks  als  fijne 
Excellente  bevinden  foude  den  noodt  van  den  felven 
Lai.dc  te  vcxcyfehcn.  Ende  dut  fijne  Excellente  vol- 
ccndc  ’t  Bevcl  van  Hare  Majefteyt  (willende  betoonen 
ftet  etfeél  van  de  goede  ghcncgcnthcyt  ende  atfedic  die 
hy  tôt  defc  Landcn,  ende  de  confervatie  der  fcl ver, en- 
de van  de  vvare  Chriftelijkc  Rcligie  foo  lange  hccft  gc- 
dragen)  hem  foo  gcwillighlijck  hier  inné  hceft  laten 
gcbroyckcn  ende  imployeren,  dat  de  felve  fijne  Excel-  I 
Icntic  dacromme  vcrlarcnJc  fijn  eygen  Landt  ende 
Gocderen  hem  herwaerts  over  in  ’t  iniddrn  van  ons 
hecft  komen  begeven:  Des  ons  geen  meerder  bénéficié 
noch  weldacdt  van  Hare  Majefteyt  ende  lijne  Excel- 
lente en  fonde  konnen  gefehieden  noch  gebeuren. 

SOO  HEBBEN  WY  met  goeder  ende  rijpcr  de- 
‘libcrate  by  defen  ecn  cvgelijck  wel  willcn  kondighma- 
kcn , dat  wy  den  voorfz.  Doorluchtigen  Hoogh-gebo- 
ren  Vorft,  Heerc  Robbcrt,  Grave  van  Leycefter',  Sic. 
hebben  verfocht , aengenomen  ende  gccommittcert , 
Gouverneur  ende  Capi'eyn  Gcneraeî  over  aile  de  Geu- 
nieerdc  Provimien  , rnde  ghcalTociccrde  Stcden  ende 
Lcdcn  van  din:  Ende  der  fcl  ver  fijne  Excel  Icntic  (bo- 
ven  d’acâorftcyt  die  hy  hecft  van  Hare  Majefteyt)  ghe- 
gheven  hebben  het  hooghftc  ghebiedr,  ende  abfolute 
audoriteyt,  over  ende  in  aile  Krijghs-fakcn,  te  VVater 
code  te  Lande,  omme  de  felve  uyt  te  voeren  ende  rc 
beleydcn  tôt  wederrtant  des  Vyandts,  gclijck  lîjnc  Ex- 
cellente tôt  met  ften  dienfte  van  den  Lande  (al  bevin- 
den te  behooren  , ende  om  voorts  daer  inné  te  doen  ai- 
les wat  ecn  Capitcyn  Gencrael  toc-behoort-  Dat  wy 
voorts  in  lijne  handen  hebben  ghcftclt  d'adminiftrarie 
ende  bewint  van  dePolicie  ende  Jullitic  over  de  voorfz. 
Geunieerde  Provintien  ende  geaifocieerde  Sredcn  ende 
Lcden  der  felver,  om  de  (cive  te  doen  adminiftreren 
endcbedicnen  met  fulckcn  macht  ende  auâorireyt  ils 
aile  voorgaende  Gouverneurs  van  defc  Ncderlandcn, 
«ndc  befonder  ten  tyde  van  Keyfcr  Cacrle  den  vijfdcn, 
wettelijck  ghehadt  ende  (vonr  behoudens  de  Kechten 
«ndc  Privilcgien  der  felver  Landcn)  gecxereccrt  heb- 
ben. Oock  met  fpcciale  macht  om  te  doen  colliger  en, 
innen,  ontfangen  ende  adminiftreren  allé  de  fontribu- 
tien  toi  uytvocringe  van  de  Uorloge  bewillight  ende 
ghcdcllinecrt,  ende  noch  te  bewilligen  ende  te  dcfttne- 
ren,  ende  lijne  Excellcnrie  alreede  in  handen  geftclt 
ende  noch  te  ftetlcn:  Ailes  nxer  breeder  inhouden  van 
fceckcrc  gcfchriûcu  daer  op  ghemaeckt.  Aile  wclcken 
vOorfz. 


CCIV. 

Placard  des  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  qui  déférent  le  Gouvernement  de 
leur  Pays  au  Comte  de  Leicester,  du  6. 
Février,  if8d.  [ Grand  Recueil  des  Placards. 
Tom.  I.  Col.  47.] 


Et  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies  à tous 
ceux  qui  ces  pre fentes  Lettres  verront , ou  or- 
ront , Salut  y D île üion.  Comme  Sa  Ma}.  Royale 


ef  Angleterre  a bien  voulu  envoyer  de  dffa  le  Sert- 
nijjime  Prince  tft  Seigneur , Robert  Comte  de  Isy- 
ce/lcr.  Baron  de  Detnbigh  , Confeiller  du  Ccnfeil 
Privé  de  Sa  Majefté , Chevalier  de  fon  Ordre , y 
ef établir  (ft  commettre  fon  Excellence  non  feulement 
Gentralijfime  de  toutes  les  Troupes , tant  Cavalerie 
qu' Infanterie , que  Sa  Majcjlé  a déjà  envoyé  en  ces 
Pa  is  (ft  envoyeia  encore , £s?  nous  affijler  de  fon  eon - 
fil  t fait  (ft  advis , félon  fa  grande  prudence  y fa- 
geffe  £j?  expérience  , pour  la  dircHion  des  affaires 
communes  de  ce  Pais  , tant  en  ce  qui  regarde  la 
Guerre  qu' autrement , (J  la  confervation  du  Bien 
public  desdits  Pais , é?  y aporter  un  bon  ordre  £5? 
reglement  , comme  il  y en  a eu  ti-devant , par  le 
moyen  de  quoi  on  puiffe  fe  deffendre  contre  la  violen- 
ce £î?  tyrannie  de  nos  Ennemis  & rendre  vaines  tou- 
tes leurs  pratiques , mais  auffi  d' honorer  fin  Excell. 
d'une  plus  grande  authorité , pouvoir  £j?  commande- 
ment fur  fes  Admit  aux  , Vice-  Amiraux  £<?  Fais- 
feaux  de  Guerre  de  Sa  Majefté  pour  les  pouvoir  com- 
mander, (A  les  employer  au  fer  vice  du  Pais,  com- 
me fon  Excellence  trouvera  être  de  futilité  dudit 
Pais.  Et  que  fin  Excellence , futvant  le  comman- 
dement de  Sa  Majefiéy  voulant  témoigner  des  ef- 
fetls  de  la  bonne  inclination  £jf  affctlion  qu'elle  a eu 
dès  fi  longtems  pour  ccs  Pais  £jf  pour  la  conferva- 
tion tfieeux  £jf  de  la  vraye  Religion  Chrétienne  y a 
ufé  de  tant  de  bonne  volonté  que  de  quitter  fa  Patrie 
& fes  Biens  pour  fi  rendre  au  milieu  de  nous  y en 
forte  qu'on  ne  pouiroit  éprouver  de  plus  grands  bien- 
faits que  ceux  que  nous  démontrent  Sadüe  Majefté 
y fin  Excellence. 

NOUS  A FO  NS  y avec  bonne  6?  meure 
deliberation , bien  voulu  faire  fi  avoir  à un  chacun 
que  nous  avons  prié  y accepté  .commis  le  fusdtt 
Sereniffime  Prince  pour  Gouverneur  6?  Capitaine 
General  de  toutes  les  Provinces-Unies  IA  des  Filles 
£«f  Membres  affociis  à icelles , y qu'à  ladite  Ex- 
cellence y outre  r authorité  qu'elle  a de  Sa  Majefté , 
avons  donné  le  Commandement  fuprême  y Authorité 
J abfoluè  fur  toutes  les  affaires  de  la  Guerre, par  Mer 
y par  Terre  pour  s'en  fervir  ift  remployer  à fi 
\ deffendre  contre  P Ennemi  y comme  fadite  Excellence 
le  trouvera  expédient  pour  le  bien  du  Pays  y y pour 
y faire  en  outre  tout  ce  à quoy  un  bon  Capljaine 
Général  eft  obligé.  Et  qu'en  outre  mous  avons  remis 
entre  fis  mains  f Administration  y la  dire  fl  ion  de 
h Police  y de  la  Juftice  fur  toutes  lesdites  Pro- 
vinces-Unies y Filles  y Membres  y affectés  y pour 
les  faire  adminiftrer  y régir  avec  tel  pouvoir  y 
authorité  que  les  precedent  Gouverneurs  de  cet  Pais - 
Bas  r ont  légitimement  fait , y particulièrement  du 
tems  de  l'Empereur  Charles- Quint , fauf  les  Droits 
y Privilèges  desdits  Pais.  Avec  le  pouvoir  fpe- 
cial  de  lever , recevoir  y adminiftrer  toutes  les  Con- 
tributions confenties  tft  deftinées  pour  pouffer  U 
Guerre  y Çf  que  fon  con font  ira  encore  y deftincra , 
déjà  mis  (ft  à mettre  és  mains  de  fon  Excellence. 

Le  tout  fuivant  ce  qui  eft  plus  amplement  contenu 
dans  certain  Ecrit  fait  à ce  ju jet.  Toutes  lesquelles 

Cbar- 
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t j8  6. 
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DU  DROIT 

AlWO  T00rft‘  lad  endc  Commiflîe  (îjne  Excellante  r’onfcn 
crnllige  verfoeck  fulcks  geacccptccrt  cndc  den  behoor- 

IJoO.  liicken  Eedt  folcmnclijcken  iu  onfe  handen  dacr  op 
ghcdacn  hceft,  voorncmcmlick  tôt  confcrvatie  van  de 
■ware  Chriftclijckc  Religie  endc  voorftant  van  de  Prîvi- 
legfen  cndc  Gcrechtighcden  defer  Landen  endc  Provin- 
tien,  Leden  code  Scedcn  van  dieu.  YVïllen  endc  or- 
donneren  dacromme  allen  Gouverneurs  van  Provin- 
tien  ende  Stcdcn  : Allen  Admiralcn  ende  Vice-Adml- 
ralcn,  allen  Overftcn,  Colonel len,  Ritmecdcrcn , Ca- 
piteynen,  Officierai  ende  Soldaten,  te  Watcr  endc  te 
Lande,  ende  voorts  allen  anderen  Radcn  , Officie- 
ren,  Trcforicrs,  Ontfangers  , Haillifz , Schootettcn , 
Maerfchalckcn,  Drolficcn  , Grictmannen  , Magiltra- 
ten,  Edclcn  , Vaflallen  , Uorgeren  ende  andere  In- 
geletencn  cndc  Onderdancn  defer  Landen  , van  wat 
qualité) t otte  conditie  die  zijn:  Oat  fy,  ende  elck  van 
ben , lijnc  voorfz.  Exccllcntic  in  de  voorfz.  qualitcyt 
van  Gouverneur  ende  Capiteyn  Generael  over  de 
voorfz.  Gcunieerdc  Provîntien  , kennen  , eeren,  re- 
fpederen  ende  gehoorfamen  , fo  ’t  behoort,  fonder 
cenlge  fwnrigheyt  daer  inné  te  maken  : Op  penc  van  te 
vallcn  in  de  ongenade  van  fijnc  Eicellcntie,  cndc  ghe- 
ftraft  te  worden  na  eelegentheyt  der  faecken,  cndc 
Rcchts  ^ehooren.  Enac  ten  eyndc  dat  hier  al'  nicinant 
Ignorantie  en  foude  moge»  pretenderen,  ontbieden  en- 
dc bcvelen  wel  cxprcrTciijck  defe  Ordonnance  alomme 
te  docii  kondigen  , uytroepen  ende  publiccren , dacr 
inen  gcwoonelijck  is  uytroepinge  cndc  publicatîe  te 
doen  : Proccdcrende  ende  doeude  Procéderai  regens 
den  Overtreders  van  dien  tqt  de  penen  hier  boven  ver- 
haclt,  fonder  eenige  gunfte,  faveur  ofte  diffimulatic  ter 
contrarien:  Want  wy  ’t  felve  tôt  voorderinge  van  den 
Lande  alfoo  bevonden  hebben  te  behooren.  Gcgeven 
in  onfc  Vergaderinge  in  ’s  Graven  * Hagc  den  leften 
dach  Fcbruary,  anno  ifî6.  Ter  Ordonnantie  van  de 
voorfz.  Heeren  Staten  Generael.  Getry riant , C. 

AersSen. 
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Char  gts  (fl  Commision  fon  Excel l.  à nôtre  in  fl  ante  ANNO 
prière  4 accepté , & en  a fait  U Serment  folemnel  j j 8 O. 
(fl  convenable  entre  nos  mains , principalement  pour 
la  conftrvjtion  de  la  vraye  Religion  Chrétienne  (fl 
dtffence  des  Privilèges  (fl  Droits  de  ces  Pays  (fl 
Provinces , Pilles  (fl  Membres  d'icelles.  Portions 
(fl  ordonnons  pour  cet  effeU  à tous  Gouverneurs  de 
Provinces  (fl  Pilles , à tous  Admiraux  (fl  Pict - 
Amiraux  y Généraux , Colonels , Capitaines  y Offi- 
ciers y (fl  Soldats  par  Mer  (fl  par  Terre  y (fl  en  ou- 
tre à tous  autres  Conf ciller  s , Treforiers , Receveurs , 

B ai  II  if  s , E scout  et  s y Maréchaux  y Dr  offerts , Gril- 
mansy  Migijlrats , Nobles  y Paffauxy  Bourgeois  (fl 
autres  Habit  ans  (fl  Sujets  de  ces  Pays  y de  quelque 
qualité  (fl  condition  qtt'ili  fuient  y qu'ils  ayent  à re- 
connaître y honorer  y refpelltr  y (fl  obeyr  à fadite  Ex- 
cellence en  ladite  qualité  de  Gouverneur  (fl  Capi- 
taine Generàl  fur  ladites  Province  s -Unit s , comme 
il  ap.it  tient , (fl  fans  y a per  ter  la  moindre  diffi- 
culté. Sur  peing  d'encourir  la  disgrâce  de  fon  Ex- 
cellence y (fl  être  punis  fûivant  F exigence  des  cas  (fl 
comme  de  droit  ap  tr tient.  Et  afin  que  per  fouie  n'en 
puiffic  pntendre  cauft  d'ignorance  y or  donnons  (fl  com- 
mandons bien  exprejfément  de  faire  fçavoir , anon- 
cer  (fl  publier  cette  Ordonnance  par  tout  où  Von  efi 
accodtumé  de  faire  Us  publications.  Procédant  (fl 
fai  font  procéder  antre  les  ccntreve/ians  par  Us  peints 
ty -diffus  mentionnées  y fans  aucune  faveur  ou  diffi - 
mulation  au  contraire.  Car  ainfi  f avons-nous  ju- 
gé être  convenable  pour  V avancement  de  ces  Pays . 

Donné  en  nôtre  Aflimblée  à la  Haye  le  fixiéme 
de  Février  de  Van  1 f 8<S.  Par  Ordonnance  des 

fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux.  Signé , C. 

A ERSSB  N. 


ccv. 

f.Juill.  Traité  de  plus  étroite  (1)  Alliance  entre  Eliza- 
anou-  b ET  h Reine  d' Angleterre  y (fl  J a qjj es  VI. 

Zcoi*  *T  d'Ecoffe  depuis  Roi  <F  Angleterre  I.  du  nom  y 

v * fait  au  commencement  de  'juillet  de  l'année , 
If8d.  [Guillaume  Camden,  Anna- 
les d* Angleterre  Sc  d’Irlande  fous  la  Reine  Eli- 
zabeth. pag.  417.  d’où  Ton  a tiré  cette  Pièce, 
qui  fc  trouve  aulît  dans  Rymer,  Fadera , 
Convcntiones , &c.  Tora.  XV.  pag.  801.] 

^ Um  horom  Principum  reglmcn  & gubematio  in  ea 
dubia  & periculolà  tempora  inciderint , quibus 
Principes  vicini , qui  CatMiei  dici  volunr,  Pontifi- 
ciam  authoritatetn  agnoscentes , Fœdcribus  mutuis  ad 
veram,  pur.im.ôc  Evangclicam  Rdigioticm  non  folum  c 
fuis  Territoriis  St  Dominiis.vcrum  ctiam  c Regnis  alie- 
nis  eitirpandam  ac  eruendain . amicitias  cocunt  & fidem 
ullringunt  : Ne  qui  Evangclicam  cotant  Religionem 
pro  cjus  defenfione  St  patrocinio  minus  elfe  foliciti  vi- 
dcantur,  quam  qui  Romanam  pro  ejusdem  evcrù'one: 
jam  ferfo  nituntur  didi  Principes  çro  majori  fuarum 
Pcrfonarum  fccuritate,  à quorum  falutc  totius  Populi 
iâlus  pendet  ; St  pro  confervanda  vera,  antiqua  & 
Chrîrtiana  quam  nunc  profitentur  ) Rcligione,  mutui 
dtfocialis  Foederis  ardius  vincolum.quani  hadenus  un- 
quam  inter  fuarum  Maiedatum  Progenitores  coaluit, 
intègre  ineundum  cenfuerunt. 

Primo  igltor,  ut  hoc  tam  pium  A neccflarium  utrius- 
que  Principis  propolîtum  in  hoc  turbnlcnro  rcrum  ftatu 
ad  utilitatem  publicam*.  & Evangelics  Voritatis  propa- 
gationem  fuum  fortiatur  effeâum:  Conventuni,  con- 
cordatum  & conclufum  eft,  quod  iidem  Principes  de 
vera,  pura  & Evangelica  qnam  nunc  profitentur  Reli- 
gione,  adverfus  quoscunque  alios  qui  ejusdem  Rel;gio- 
nis  evertendx  caufa,  contra  alterutrum  eornm  quîc- 

(0  Ln  0*  voulaient  pli  domiex  i ce  TialiC  Je  nom 

de  LSfmt  oftMfit*,  comme  nom  l'jpicad  c* mit*  duos  rcudioit 
cité. 

T ou.  V.  Part.  I. 


quam  moüenrnr,  attentabunt,  vd  facicnt,  tuenda  ac 
confervanda,  hoc  lociali  & lacro  fanâo  Fccdcrc  cave- 
bunt,  ac  onini  quo  poterunt  lludio  fedulo  conabuntur, 
& operam  dabunt , ut  rcliqui  Principes  qui  eandem  co- 
lunt  veram  Kcligbncm,  una  cum  illis,  in  hoc  tam 
lànâo  propolïto  dSr  Fcederc  convenant, junélisquc  viri- 
bus,  vcruin  Dci  Cu'tum  in  fuis  Ditionibus  confervent, 
ac  fub  dida  antiqua  & Apodolica  Rcligione  luum  Pa- 
pulum  tueantur  St  regant. 

Item  , conventum,  concordatum  & conclufum  cfl, 
quod  hoc  fociale  Fœdus  pro  tuenda  & retintnJa  Chriv* 
tiana  & Catholica  Rcligione,qux  hoc  tcmporc  ab  utro- 
que  Principe  fervatur,  ac  in  Regnis  dt  Ditionibus  co- 
rundem  divine  favore  colitur , & fovetur,  fit  & Detèn- 
fionis  & Otfcnfionis  Fœdus  contra  quoscunque  qui  li- 
bérant ejusdem  exercitium  in  corum  Regnis  & Domi- 
niis  impedient,  feu  quovis  modo  irnpedire  conabuntur; 
non  obllantibus  quibuscunquc  Tradatibus.Amicitiarum 
Fœdcribus, Contcederatiombus  inter  alterutrum  corum 
St  ejusdem  Rcligioms  infellatores  feu  adverfartos  quos- 
cunque  prius  initis.  Quod  fi  ullo  unquam  t cm  pore 
Principem  aut  Statum  quemeunque,  cujuscunque  fucric 
conditionis,  horum  Principum  alterutrius  Régna,  Do- 
• mi nia,  feu  Territoria,  ullamvc  eorundem  partem  in- 
vadcrc  aut  infellare,  fuarum ve  Maicftatnm  Perfonas 
aut  Subditos  aliquo  damno  vel  injuria  quavis  afliccre, 
cave  feu  eorum  aliqua  attentarc  contigcrit  : 

Conventum,  concordatum  & conclufum  cft,  quod 
horum  Principum  neuter  ab  invafo  aut  injuriam  dam- 
numve  palfo  certior  fadus , didis  invaforibus  feu 
infeilatoribus  ullum  auxilium,  confilîum,  favoremve 
ullo  tempore  pilam  aut  occulte,  direde  aut  indirede 
1 dabir  vel  prxdabit,  quovis  confanguînitatis  aut  atïnita- 
| tis  vinculo,  Amidtiarum,  vel  Fœdcrun»  neceffitadine 
I prius  inita,  vel  inpoderum  incunda  non  obdante:  in 
| quocunquc  invafionis  gcucrc  per  quemeunque  inpofte- 
rum  inferendx,  feu  attentandx. 

I Conventum,  concordatum,  & conclufum  eft , quod 
prxfati  Principes  lîbi  invicem  fiippettas  ferent,  eo  quo 
fequitur  modo,  vîdelicct:  Rex  Scotix.li  Anglix  Reg- 
num  ab  externo  Milite,  in  partîbus  i Regno  Scotix  rc- 
motis  invadatur  infefteturve,  port  rcquiûtlonem  à Rr- 
giua  Angli»  fadam,  bis  mille  Equicum  & quinque  mil- 
Qiq  îii 
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q , ad  arbitrium  fit  rcquilitioncm  didx  Reginx  absque  mo- 
■506.  ra  miner,  cosdcmquc  à timierbus  Scotix  proxtmc  adja- 
centibus,  in  aliam  quameunque  Anglix  partem  Regiux 
fumpeibus  deduci  curabit. 

item,  quod  Regina  Anglix,  fi  Scotix  Regnum  ab 
externo  Milite  in  partibus  à Regno  Anglix  remotis  t~- 


conflituctur , trader,  feu  tradi  curabit. 

Item,  quod  priores  omnes  Atniciriarom  TraQatus  & I J 00. 
Feederutn  Pafila  inter  prxdiâorum  Principum  Prxdc- 
ceflbre*  , eorumque  Régna  & Dominia  , quamvis  in 
dclùetudincm  abolie  vidcantnr,  in  fuo  robote,  firmita- 
| te  fit  vigore  permanebunt.  Kt  itidein_qu«>d  hic  prxfins 


yjdatur,  infdleturve;  poil  rcquilitioncm  didlx  Regiux  ' mutai  Fœderis  & aidioris  AmicitixTradatus  prioribus 
à K ege  Scotix  fidam,  ter  mille  Equitum,  & fex  miil.  Trafihtibus  & Confœderationibus  à diâis  Principfbus 


Pcd'tum,  vcl  minorent  aliqucm  Militum  numerum  ad  I 
arbitrium  fit  optionetn  dicli  Regis  absque  mora  mittet , f 
epsdcmque  à limiu'bus  Anglix,  Scotix  proxfme  ad)a- 
centibus , in  aliam  quanicunque  Scotix  partem  didi 
Regis  liunpribus  deduci  curabit. 

Item,  convemum,  concordatum,  fie  conclufum  ell, 
fi  Rcgmnn  Anglix  in  Scptcntrîonali  plaga  infra  fcxa- 
ginta  milliaria  à limitibus  Scotix  dillîta  a quocumque 
invadatur  ; quoJ  lllolltiflimus  Scotorum  Rex  à Serc- 
nifiima  Anglix  Regina  rcquilitu»  & inttrpcMaïus,  uni- 
verlâs  fuas  quas  poterie  vires  fie  copias  ca^endas  cura- 
it, & coin  eft'cdu  absque  alla  cundatione  coget,  eas- 
demque  cum  Anglicis  Copiii  conjungct,Rcgniquc  An- 
glix invaforcs  corumque  auxiliatorcs  & lautorcs  quos- 
cunque  per  triginta  continuos  dits,  iîlisque  transadis, 
nccalione  vcl  rei  ncccflitatc  ica  exigente , diutius  per 
illud  ternporis  fpatfum,  quo  Scotix  Subditi  pro  defen- 
lionc  Regni  auxilia  ferre  antiquiius  confueverunt,  & 
hodie  jure  tenentur , hofliliter  perfeqaetur  fit  profli- 
gabit. 

Item,  quod  cum  Scotix  Rex  per  Anglix  Rcgiuam 
certior  fucrit  fadas  de  aligna  invalionc,  aut  infellatîo- 
nc  quacunquc  in  Regno  Hibernix,  non  folum  Comi- 
tates  Argathelix,  Infularum,  locor  unique  eidem  Co- 
mitatui  adjacentium,  aliarumquc  Regni  Scotix  partium 
quarumeunque  Incolîs  intcrdicct,  ne  in  Hibernia:  Reg- 
num  ingrediantur,  cosque  ab  ingreflu  penitus  arcebit: 
verum  ctiam  in  pollcrum  quocunquc  tempore  contige- 
ut.  Incolas  cujuscunquc  partis  Regni  Scotix  contra 
lententinm  hujus  Traaatus  cum  aliquo  extraordinario , 
feu  inulitato  Militum  numéro,  more  hollili  in  aliquam 
Hibernix  Regni  partem  intrare,  idem  Rex  per  Reginam 
de  hujusmodi  ingrclfii  certioratus,  Edido  publico  in- 
feftatores  hoftiliter  in  co  Regno  gralTantcs  tanquatn  re- 
belles, publies  P?cis  pcrturbatorcs , pcrducllionis  reos 
dcnanciabit  fit  perfequetur. 

Item,  quod  neuter  Principum  futuris  tempotibus  ulli 
perduclli , rcbcllî , feu  eî  qui  ab  altcrutro  Principe  publi- 
ée defcccrit,  auxilium,  favorern,  fubfidiumque  prxlla- 
brt , autab  aliîs  quovis  modo  prxflari  permittet,  eos- 
dcinvc  in  fins  Dominiis  aperte  vcl  clam  moram  facerc 
patictur.  Sed  uterque  à tcmporc  notitix  feu  prime  re- 
quilitionis  à Principe  à quo  iidem  defecerint.fad»,  dic- 
• tos  pcrduelles  feu  rebelles  fine  ulla  mora  aut  procrafti- 
tiationc,  fccundum  Conventiones  in  prioribus  nollris 
Tradatibus  inter  nos  fit  Prxdcccllbres  nollros  cxprefTas 
iradet,  feu  ttadi  curabit,  vcl  faltcm  à limitibus  & ter- 


cum  aliis  Fœderatis  initis  nulhtenus  derogabit,  aut  eo- 
rum  pondus  fit  authoritatem  alla  ex  parte  diminuer  fpu- 
rioris  Rclîgîonis  quam  in  fuis  Regnis  didi  Principes 
nunc  tuentur  fit  colunt  dcfcnfionc  duntaxat  excepta) 
quo  cafu  prxfens  Fcedus  defenfionis  fit  olfenfionis  ra- 
tuin  fie  inconcuflum  in  fuo  robote  intclligimus  per- 
manfuruin. 

itetn,  quod  Rex  Scotix,  quum  vîcefimum  quintum 
xtatis  fux  annuin  implcvcrit , quamprimum  id  com- 
mode facerc  poterie,  per  publicum  Regni  fui  Conven- 
tum  didum  Fœdus  approbabit  6:  confirmabit , appro- 
bari  fie  confirma»  facict.  Et  item  Reginalis  fus  Mj- 
jertas  per  Proceres  fit  alios  Reguorum  luoruin  Anglix 
fit  Hibernix  Status,  in  Parlamcnto  idem  facict  fie  prxs- 
tabit,ficri  fie  prxfiari  procurabit. 

CCVI. 

( 1 ) Sttmma  Traftatus  Paris  inter  Rudolphum  1 j 8 7. 
II.  Romanorum  Imper at or ern  liungariequt  Re- 
gem  & M a x 1 m 1 l 1 a n u m Arebi  - Ducem  1 1 ' ftIar5' 
Aufiri*  ab  una  , Sigismundum  Pek- 
n'ue  Regem  ab  altéra  parte  fanciti , quo  Maxi- 
m 1 l 1 a n u s per  Comitkry.m  Srijfuram  in  Re- 
gem Polonia  clef  lus , nunc  abdicat  omne  Jus  & 

Titulum  Regium  ba  rie  nu  s Jibi  ajfertum.  Bit  bo- 
nite II.  Mardi  If87-  [IsrHU  ANFIVS, 

Regni  Hungarix  Hiltoria.  Lib.  XXVI.  pag. 

371*] 

UT  quum  in  pacc  omnia  floreant;  ita  non  modo 
ullum  malum  tantum  cfic  poflit,  quod  à Belio 
ablir,  fed  ne  andor  quidetn  ut  aiiorum  bonorum,  ira 
etiam  Pacis  Deus,  non  nili  in  pacc  pic  rcdequccoli 
poflit,  cum  ob  publicam  Rcipublicx  Chrifiianx  faluteni, 
tum  imprimis  nominis  diviiu  gloriam,  omîtes  offenfio- 
ncs  fuspicionesque  fit  caufx  ofienfionum  perpetno  obli- 
tcrctuur:  condonabuntqnc  utrinauc  tam  Cxftr  fit  II- 
lullrcs  inclytx  FamiJix  Auflriac*  Principes,  quam  Rex 
Polonix  omnia,qux  luperiore  anno  inter  ipfos  fit  Ditio- 
ncs  corum  , quomodocunque  rtitctccffilicm , primum 
univerfx  Chrillianitatis  tranquillitati,  deinde  non  minus 
ctiatn  mutux  neeelfitudini  ac  fiutguinis  conjundioni. 
maxime  veto  fummi  ipfius  Pontificis  audoritati.  Id 


minis  fuorum  Dominiorum  eosdem  rcccdcrc  coger.  i autcin  quo  facilius  ficri  poflit,  Maximilianus  emne  jus 


Et  infuper  quamdiu  didi  rebelles  feu  pcrduelles  mo- 
ram in  didis  Dominiis  traxerint,  de  omnibus  inju-  1 
riis  damnisque  ab  didis  pcrducllibus  illatis  idonec  fa- 
tisfaciet. 

Ittfm,  quod  pro  omnibus  fit  fingalis  injuriis  fit  con- 
troverfiis  componendis  , qux  h tempore  quo  ScrcnilT. 
Rex  Scotix  Regni  gubernacalam  in  manus  fuas  recc-  ! 
pit,  fie  per  quadricnnii  fpacium,  illud  tempus  proxime  | 


fie  titulum  Regium  abdt'cct,  neque  eo  amplius  utatur, 
prxterquc  cum  exteri  ctiam  Aultriaex  llirpis  Principes, 
ipfeque  Hispaniarum  Rex  nullam  unquam  pro  co  con- 
troverfiam  Rcgtto  Polonix  aut  Sigismundo  cjus  Régi, 
Succefloribusque  movebont  : neque  ca  rcs  in  ullam 
Maximiliani  Priucipis  injuriam  aut  contumeliam  acci- 
pi , aut  quisquam  interpretari  dcbcat. 

r„,  _ 4 , . . Si  diutiflime  fullinere  velit)  Regnum 

amcgrcfliim,  in  limitibus  limitum  occalionc,  aut  inter  I iterum  vacare  contingeret,  Ordincs  cjus,  ad  quos  libc- 
llmitancos  contigCTunt , fie  intcrvcncrunt , Principes  ! ra  eledio  pcrtinct,  nullo  ntodo,  nec  vi  aut  annis.  ue- 
utrînquc  intra  menfes  fix  3 conclufiotie hujus  Fœderis  | que  Iargitione  aut  fadionibus,  in  libéra  Regis  elcdionc 


numerandos,  Coimniflarios  aliquot  idoncos,  Paci*  (lu- 
diofos,  Mandatis  ad  cain  rem  aptîs  fit  fufficientibus 
inflrudos  atque  monitos,  ad  aliqoçm  lorum  commo- 
dum,  in  utriusque  kegnorutn  confinio  ablcgabutu,  qui 
omîtes  hujusmodi  caufas  fit  controvcrfias  honoriflea  & 
amicaTransadione  component  & terminabunt. 

Item,  quod  neuter  didorum  Principutn  cutn  alio 
quocumque  Prinaipe,  feu  Communitate  in  hujus  prx- 
lcntis  Fœderis  fit  Unionîs  prxjudîcium  Amicitiam  pacis- 
cctur,  Confocdctotioncmve  Inibit  ullam , absque  ex- 
preflb  alterius  faderati  Principis  confenlu , per  didi 
Priucipis  Lieras  vcl  proplia  manu  fubfcripras,  vcl  pri- 
vato  Sigillo  firtnatas  prius  habito  fit  obtento. 

Item,  quod  uterque  Princcps  cum  ad  hoc  per  Ora- 
tores  feu  Comm  irarios  alterius  Principis,  altcrutcr  dé- 
bite requifitus  fuait,  fie  jurcjuratido  fit  magno  fuo  Si- 
gillo hoc  fandum  Socictatis  Ktrdus  approbabit  fie  con- 
firmabit;  fit  infuper  in  niajorcm  ejusdem  flabilitatem , 


Diplomata  Regia  feu  Literas  Patentes,  ccrtoqnodam  I'^cTÎ'o'ik.'TdvmÎT 


turbabuntur.  Lublovta  cum  Oppidis , Villisque,  ac 
tormentis  fit  bel  lico  apparat  u in  ca  rcpcrto.in  prillinum 
ufum  fit  poireflionetn  Regni  Polonix  rcllituatur  con- 
(igneturque , ad  quam  accipiendam  3 Polonis  fit  occu- 
pandatn  XXI-  menfls  Julii  dits  prxflnitus  efl.  Et  ut 
non  lolum  controvcrflx  omnes  fopiancur , fed  etiam 
priftiita  Keedera  fit  Pada,  qux  ab  aliquot  fxculis  utrius- 
que partis  Regnis  fit  Provinciis  intcrccfll-runt,  renoven- 
tur  ne  confions  in  pollcrum  fit  lincera  amicitia  confcr- 
vari  poflit  : Cxfar  & Rex  Polotifx  Transadionem  hanc 
novifliimm  Sacramento  prxllito  confirmabunt.  Ad 
quod  recipicndum  , fie  ad  dcprccandas  injurias  prxte- 
ritaa,  mutuo  Legatî  ab  utraque  parte  mittentur,  ita  ut 
ad  XX.  dicm  mentis  Aptilis , Rex  Polonix  prior  fuos 

ad 

Ci)  Qnoi  que  ce  ne  fojt  ici  qu’un  Kxtiait  , 11  vaut  prt*qu‘*WM* 
Original  ■,  l’Autmi  de  qui  on  le  «ire  ayant  etc  l’un  du  Milia* 

: le  lireut , Se  qui  le  lignerait  de  la  paît  de  TEmperau,  «t  de 
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DU  DROIT-DES  GENS.  4SP 

AvkO  -11'  1 'rf.ir.rn  mîtfat  ; dcîndc  vcro  ad  dicm  XV.  Maii  avions  cv-icvant  cttfeinble,  encore  une  pins  ample  A N VO 
* limili.mojo  Cxfar  ad  Polonurn  Kcgem  Legatum  miffu-  Amitié  A Confédération  entre  nous  : i fç.ivoîr:  Nous  o 
I ÿ 87.  rUJ  c,*«  per  quem  gratam  libl  Polonicain  Lcgationein  Roi  Phi  lippes  i caulc  de  noilrc  Duché  de  Milan;  A l5°'m 

' oftendet,  fie  qu®  Cxfari  alia  in  bcncvnlcatiæ  arque  ami-  nous  les  Cantons  des  Ligues  cy-devant  nomma  à cau- 

citix  iclliinonium  videbuntur.addet.  Eodem  deindc  Le-  le  de  nous-mesmes , de  nos  SubjeAs,  Pays  A Scigncu- 
gato  prxfente  , Polonus  Rca  juramentutn  prxftabit.  ries  que  prefememeot  nous  pollcdons,  & qui  for»  M- 
cujus  tbrma  mine  coueeptis  verbis  descripra  cil,  cui  mitrophes  1rs  uns  des  autres  : A pour  cét  effet , au  cas 
liinilc  prxlbbunt  Urdincs  Polonici  A Lithuanici  publi-  que  Nous  des  deux  Parties  fumons  inopinément  par 
co  Domine.  nos  Ennemis,  maintenant,  ou  cy-apre* , tant  que  la 

Qu®  cum  pcrfcâa  fuerint,  infra  diem  XV.  mentis  prefente  Alliance  durera,  furptins , envahis  ou  molcffet 
junii, mittec  Rex  Polonix  alterutn  Legatum  fuum,  qui  par  Guerre,  la  Partie  qui  fera  plus  à main  d’empeschtr 
Transadioncm  banc,  A juramenta  tain  Regis,  ouam  celle  aggreflion  A furprife  donnera  fccours  à l’autre  ail 
Ordinum  Cxfiri  tradet  , atque  idem  Legatis  tune  temps  qu’il  fera  requis  A nccclfairc.  Aulli  que  pour  le 
Ctefiuis  (àcramenturn  prxfens  audict  in  eain  formu-  : bien  de  naître  prospérité,  nou$  recevrons  cependant 

Dm  quœ  prxfcripta  cil  , tam  ab  ipfo,  quam  ab  Or-  : l’on  l’autre  en  bonne  & bien  unie  voifinanec,  fins  au- 

dinïbus  & Staxibus  Ungari®  A Bohetni®  , extera-  con  artifice,  fraude,  ne  tromperie,  qui  doive  cutiere- 

rumque  Provinciarum  prxftandum  , caque  omnia  ment  ellre  oftez  d’entre  nous.  A y an  s à celle  occalion 
feripto  comprehcnfa,  ac  lignis  obfignata  libi  tradi  pos-  premièrement  cité  meus  de  conclure  A arreiter  en  1cm- 

f Il.'-J.hir  Ar  in  Pilinni-mi  1/ ... 


tulabir,  de  in  Poloniam  reterct.  Ÿtciffim  Maximilia- 
rus  Princeps  debebit  c Rodlonc,quo  in  loco  nunc  dc- 
tinetur,  ad  diem  XVI.  Julii  movere,  ac  quam  hono- 
rificentiflitne  iiieinium  , vel  fi  malucrit , ü.thonum 
cura  Polonorum  ad  diem  XXVIII.  cjusdçm  Julii  inen- 
iis  filli,  qui  priusquam  ê Kegno  Polonix  excar,  à Re- 


blcmcnt,  comme  nous  fiufons  par  ces  prefentes,  celte 
louable,  finccrc  & vraye  Alliance  A Confedcration, 
fans  aucun  dol,  fraude,  ny  déception  : Seulement  1 
l’honneur  A loiiange  de  la  très- fainâc  Trinité,  pour 
la  confcrvation  dci’Eglifc  fainde  Catholique  Romai- 
ne, A pour  le  repos,  tuirion,  A deflenfe  de  nos  Sub- 


gc  cqnvcnictur  mutuxque  bcncvolentix  déclaration  cm  i jeds  A Pays, 
accipict,  ut  ea  fuperioris  temporis  injuria  potius  inter-  Nous  Roy  Philippe*,  avons  commis  A ordonné  de 
rupra  fuiire,  quam  vel  tum  défaille  videatur , vel  in  noilrc  part  avec  plain  Pouvoir  : à Içavoir,  noftrc  Cou- 
pollcrum  defutura  lit:  quamque  maxiimm  poterit  dig-  lin  A Chevalier  de  noilrc  Ordre  de  la  Toyfon  d’or, 
niwtis  ejus  ration  cm  habebit  : Qjampritnum  autetn  | Charles  d’Arragon  Duc  de  Terra  Nova , Prince  de 
ultra  fines  Polonix  perducetur,  banc  per  Bidoenfes,  t Cartel  vetrano.  Marquis  d'Alona,  Comte  de  Borgeto, 
A Bithonianos  Legatos.  fadain  Transadioncm,  ipfc  noilrc  grand  ::::  Gouverneur  au  JXiché  de  Milan  A 
quoque  acccptabit,  deinde  ctiam  juramento  additu  con-  , Capitaine  general  en  Italie,  pour.avec  le  moyen  A as- 
firraabit  : illudquc  fua  manu  , ac  Procerum  aliquot  ' firtance  de  noftrc  amé  A féal  Pompée  de  la  Croix  nos- 
Germanicoruin  , quos  tune  fecum  habebit , manibus  I tre  Ambafladeur  ordinaire  aux  Ligues  , conclune  A 
ac  ligné  roborarum  dabit.  Ad  qux  omnia  inviolabili  I arrefter  un  oeuvre  fi  tiiind  A loii.iblc. 
fide  obfcrvanda,  utriusque  Partis  Lcgatl  fub  fidc.honorc  ' Et  nous  desdits  Cantons  des  Ligues,  après  que  cet- 
juramentisque  fuis  promiferunt,  A ab  Cardinale,  cujus  te  affaire  a cité  trniété  A propofé  en  une  Journée 
prudentia, rtudio,atquc_ opéra  maxime  bac  rcs  confeda  I cxprcllcmcnt  tenue;  A depuis  pardevant  nos  Coulcils; 
fuit,  ut  Transadioni  fubfcribrret. & Sigillo  fuo  muni-  A comme  l’avons. eu  prclcncc  dudit  Sieur  de  la  Croix 
rct , cotmnunibus  votis  impetrârunt , tum  verô  duo  I Anibalfadcur  lusdit  à ce  commis  A député  avec  plain 
ejusdem  Exempta  conficicnda  curarunt,  caque  ab  om-  i Pouvoir  dudit  Seigneur  Duc  deTerra-Nova,  par  com- 
nibus  communitcr  fubfcripta  fecum  accépcrun: 


L’E*»»- 
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m Cam- 

TOX» 


ccvir. 

II. Mai.  (i)  Traité  <t  Alliance  fait  entre  Philippe  II. 

Roi  d'Espagne,  6?  les  Cantons  de  Lucerne, 
UrYjSchuitz,  Dkdervald,  Zuc, 
et  Fribourg,  Fait  à Lucerne  le  1 1.  jour 
de  Mai,  1^87.  [Mercure  François, 
dans  l’Appcndix  du  Totu.  X.  pag.  40.  J 

AU  Nom  de  la  Sainde,  Divine  A Indirtbfublc  Tri- 
nité, Amen.  Nous  Philippes  par  la  grâce  de  J»cu 
Koy  d'Espagne  A de  Portugal , de  Sicile  A Jcrul  ifem 
Ac.  Pour  Nous  A nortre  Duché  de  Milan  , d’une 
part. 

Et  nAus  les  Advoyers,  Amans,  Confeillcrs,  Bour- 
geois A Comtnunautez  des  Cantons  cy-apres  nommez 
des  anciennes  Ligues  des  hautes  Allemagncs,  à fça- 
votr,  de  Lucerne,  Ury,  Schuitz,  Undervald  deli'us 
A delfous  le  bois,  Zug  avec  fes  Offices  forains  A dé- 
pendances, A Fribourg:  Pour  Nous,  nos  Pays  A Sei- 
gneuries , d’autre  part. 

Certifions  par  ces  prefentes,  Que  nous  ayans  à cœur 
A mettant  en  conlidcration  les  troubles,  dont  toute  la 
Chreftienté  cil  pour  le  jourd’huy  affligée,  A la  perni- 
tieufe  divilion  en  laquelle  elle  cft  tombée  ptr  la  per- 
miirion  de  Dieu , & à caufe  de  nos  péchez  : Aulli  nous 
Roi  Philippes  remémorons  la  Succcrtiou  de  l'AlltMct 
brreiitaire  A bonne  intelligence  qui  a e/le  de  toute  a*- 
eiemueté  à eaufe  de  U Alai/a»  d'Au/lricht  entre  nos  tres- 
loüables  Predecclîcurs , A cft  cncores  avec  les  Cantons 
de  ces  Iniiablcs  Ligues.  laquelle  a fervy  A fervira  toû- 
jours  avec  l’nyde  de  Dieu,  au  bien  A prospérité  des 
deux  Parties,  comme  auiTi  cft  noftrc  volonté  A inten- 


mandetnent  de  Sa  Majefté  Catholique,  accepté  A ar- 
refté  en  nosdit*  Con  fc  il  s,  A comme  A ainli  avons 
conclud  A defini  entreNous  les  Parties  fusdites,  cet- 
te bonne  Intelligence  A Confédération  : Pour  railbn 
dequoi,  A en  vertu  de  ces  prefentes,  qui  font  de  la 
forme  A teneur  qu’il  efl  ci-aprés  plus  amplement,  A 
de  point  en  point  écrit  A déclaré,  Concluons,  accep- 
tons, A arreilons  , A pour  nous  A nos  .Succeftcurs 
promettons  de  l’obfcrvcr  A enfuivre  inviolablemcnt, 
fans  aucune  dispute  A contredit,  tant  A fi  longuement 
qu'elle  durera. 

I.  Premièrement,  Nous  les  fusdirs  Gtifons,  des  Li- 
gues promettons  A voulons,  auc  les  Suiets  de  ba  Ma- 
jefté Catholique  du  Duché  de  Milan  poillènt  achcptcr, 
vendre  A débiter  fur  nos  Terres,  A celles  de  nos  Su- 
jets, toutes  fortes  de  Vivres.  A autres  Marchandées, 
A les  faire  conduire  A emporter  audit  Duc  hé  de  Mi- 
lan , en  payant  raifonnableincni  les  Péages , A tous 
les  fubfidcs  par  nous  ordonnez , A qui  cncores  à 
l’advenir  pourroient  être  par  nous  impoicz  : Et  fi  d’a- 
venture cela  n’étoit  agréable  aux  autres  Canton»  de 
ces  Ligues,  qui  ont  égal  Gouvernement  avec  Nous 
les  fusdits  Cantons  fur  quelques-uns  de  ces  Pays, 
ce  nonobftant  Sa  Majefté  C atholique  nous  a promis 
d’une  lîngulierc  bonté  A bénignité  de  permettre  i nos 
Sujets  d’achcptcr  toutes  fortes  de  Vivres  pour  la  pro- 
viiion  A ermetenemeut  necellàjrc  de  leurs  Mailbns  , 
.comme  s’enfuit. 

I I.  A fçavoir , d’autant  que  nos  Sujets  de  là  les 
Monts  font  les  plus  necertitez  A incommodez  de  Vi- 
vres, il  leur  fera  permis,  A i ceux  qui  habitent  avec 
eux,  de  Ce  transporter,  fait  à Pied,  à Cheval,  ou  par 
Eau,  fur  le  Duché  de  Milan,  en  atteftant  feulement 
par  leur  Serment  qu’ils  font  nos  Sujets,  fans  qu’il  foie 
donné  aucun  empeschemenr,  ni  deftourbicr  aux  Mar- 
chauds  d’y  apporter  du  bled;  Alors  les  nôtres  pour- 
ront librement  acheter  A enlever  toutes  fortes  de  VI- 


tion,  A qu’icelle  demeure  de  tous  fes  poinâs  en  fa  1 vrcs,  A autant  que  chacun  en  pourra  porter  fur  1a  per- 
forée A vigueur.  Avons  pour  les  railbns  A con  fide-  ' fonne,  ou  fur  un  Cheval  pour  la  proviiîon  nccdîàir* 
rations  fusdites,  A pour  l'obligation  A devoir  que  nous  ; de  fa  Maifon,  pourvû  qu’ils  ne  foient  neheptez  pour 
avons  à Dieu  A à nos  prochains,  délibéré  de  pan  A | les  revendre.  Et  au  cas  que  ce  fuftcnr  Gens  de  moyens 
d’autre  wee  bonne  A meure  conlidcration  de  conclur- 
rc,  ditfinir  A arrefter,  outre  l’Intelligenée  que  nous 


fi)  On  pic: end  que  le»  ïif-natlt  fuient  15.  nu  à oTgocici  cette 
Alliance. 

Tom.  V.  Par r.  L 


„ c moyens 

qui  allaftcnt  ausdits  Marchez  avec  quelques  Chevaux, 
il  leur  fera  suffi  permis  d’achepter  fans  aucun  empes- 
chemcnt,  A emporter  chez  eux,  les  Vivres  A Denrées 
qui  leur  feront  neccflaircs^  pour  la  provifion  d’une  an- 
née entière  de  leurs  Mailbns , en  apportant  une  at- 
Qqq  2 tefte- 


îoogle 


4&> 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anvo  teftaiion  de  fcari  Magiftrats , A fuTans  apparoître  de  la  gouverner  fuivant  icelles:  & où  H y auroit  aucuns  A 
vérité  de  leur  dire,  A payant  au fli  raifonnablemcnt  des d|cux  que  nous  trouvaliîons  s’être  comportez  fi  in* 

IJ  87.  choies  fusdiic»,  foie  qu’il  y ait  beaucoup,  ou  peu,  les.  discrètement  en  leur  paifage  que  leurs  aâions  nous  fe-  If  87. 
Péages  accouitumcz  , fans  être  davantage  travailler  soient  * aux  nôtre-  intollerables,  ils  lcront  inconti-  7 • 


pour  la  traicle.  Audi  que  pextônne  n’en  pourra  point  DOW  reprins  A chalticz  de  leur  faute  par  les  Chefs,  ou 
revendre,  ni  en  faire  aucun  Trafic  de  Marchandée, 1 autf«  Officiels  i qui  il  appartiendra,  A qui  en  auront 
Cuis  le  cunfcntemenr  & permiflion  du  Magillrat  qui  par,  **  Charge  A conduite:  Lt  au  cas  que  les  Chefs  ne  le 
Nous  Roy  y fera  ordonne’.  Ht  où  il  y auroit  aucun  filïcnt  alors,  Nous  mêmes  les  pourrons  faire  punir  fè- 
qoi  y faille  ou  peu  ou  prou,  irclui  fera  infailliblement  Ion  leur  démérite:  & aurons  pouvoir  de  limiter  & rc* 
« promptement,  fans  exception  de  perforine,  puny  A duire  leurs  Esquadrons  en  lt  petit  nombre,  A en  lotte, 
challiê  en  vertu  des  Ordonnances  à ces  fins  drellécs  par  1 les  nôtres  foient  allure-/,  contre  toute  oppreffion  & 
ledit  Magiftr.it,  00  Nous,  ou  bien  par  le  Juge  du  Heu  dommage  qui  leur  en  pourroit  advenir}  & doit  le  mc- 
ou  la  transgreftion  aura  du?  faite:  Pareillement  le  taux  I 'De  être  entendu  & oblcrvé,  pour  ie  regard  de  Nous- 
dc  la  traiâc  de  Bled  qui  fera  achcpté  outre  A par  delfus  dits  Sniftes  lors  que  les  nôtres  palferonc  par  le  Duché 
la  Provilion  de  la  Maifon  fera  mis  à fix  reals  A fera  de  Milan  pour  aller  ailleurs  au  fervice  de  quelques  au- 
robattu  & déduit  fur  l’autre  Bled  au  prorata.  Sera  auflî  très  Princes  ; lesquels  feront  pareillement  punis  fe 
permis  & concédé  à leurs  Sujets  , qui  poftedent  d«s  1 chafticz.de  leur  faute  A transgrellîon  par  les  Colonels 
Biens  fur  nôtre  Duché  de  Milan,  « * A antre*  n«ir;m  nôtre  Nurinn  • Fr  n.tr^.,. 


, uf  y ont  Rente  & autres  Officiers  de  nôtre  Nation  : Et  paffiuu  nosdits 

de  Bled,  d’emporter  dudit  Duché  de  Alilan  chez  eux  Gens  de  Guerre  par  ledit  Duché  de  Milan  pour  aller  au 
Jeursdites  Rentes  A frui&s  fans  aucun  cmpeschemcnt,  fervjee  de  quelque  autre  Prince  ou  Seigneur,  ils  fe  de- 
linon  qu’ils  fe  prefenteront  feulement  devant  le  Ma- . P/rtiront  fcmblablcmcnt  en  Esquadrons.  & en  pareille 
gilirat  à ce  ordonné,  A déclareront  la  quantité,  A eu  I diftance  qu’il  cil  dit  des  Gens  du  Roy;  toutefois  ne  fr- 
prcndronc  l’arteilation  en  tel  cas  accoullnméc,  pour  «chacun  tsquadron  moindre  de  deux,  ni  plus  grand 
s’en  fervir  A faire  apparoître  de  ladite  permiflion  fur  I 9ue  de  trois  enfeignes , contant  trois  cents  Hommes 
les  Frontières;  Er  ne  leur  réfutera  ledit  Magillrat  la-  | pour  chacune  desdites  eoldgnes. 
dite  t raide  quand  il  en  fera  par  < ax  requis , ains  la  leur ! , V.  Cinquièmement,  advenaot  que  les  Seigneurs  des- 
permettra pour  le  taux  r -devant  limité:  toutefois  rtc  dits  Cantons  des  Ligues  fullent  chargez  de  Guerre  en 
liera  ledit  BlcJ  employé,  ni  débité  ailleurs  que  pour  la!  leur  Pays,  A tombaient  en  quelques  autres  troubles 
feule  ncrcilïté  de-  Seigneurs  des  L'gues  qui  tout  corn-  : differents  pour  le  partage,  ou  que  les  Vivres  leur 

pris  en  cette  Alliance,  ft  pour  leurs  Sujets;  A feront  fartent  retranchez  & interdits,  comme  il  cft  advenu  au- 
lcs  transg relieurs  gricfvcmcnt  punis  pour  donner  cicm-  I trefois,  alors,  & en  ce  cas.  Nous  Roy,  voulons  fe 
pic  aux  autres.  entendons  qu'ils  pnirtent  acheter  & faire,  leur  Provilion 

lit-  Troisièmement,  Nous  Roy  Philippe*  voulons  ! necellirc  en  nôtre  Duché  de  Milan,  & par  rour  ail- 


aulït,  Que  les  Seigneurs  des  Ligues  fusnommez.  fe  les 
leurs , puiftent  aller , venir,  négocier,  vendre  A reven- 
dre leurs  Biens  & Marchandées  fur  nos  Terres  A Sei- 
gneuries, refervé  le  Bled  A le  Ris,  qu'ils  ne  pourront 
débiter  fans  une  particulière  permiflion  ; mais  bien 
courront  achepter  A vendre  toute  autre  esrccc  de 
M irehandile  , (ans  aucun  rmpesebement , ni  incom- 
modité, en  payant  feulement  les  Péages  ordinaire*  & 


e-irs  fur  nos  ferres,  de  toute  antre  forre  d Vivres, 
Sel,  Bl-d . A autres  chofes  ncccftàires,  pour  leur  ar- 
gent fans  payer  aucun*  ca-es,  ni  Sublides,  ;bJ:  un’  :s 
aient  acheté  lesd  tes  Denrée»  fur  nos  Terres,  ■ ;.m 
d’iccllcs,  en  d’autres  Pays  & Seigneuries,  jusque  a ce 
que  leur  Guerre  loir  entièrement  finie:  Le  tout  en  bon- 
ne foi  A vraye  amitié. 

V I.  Sixièmement,  fera  par  Noos  des  fusdits  C*n- 


raifonnablcj;  linon  pour  le  regard  de  routes  fortes  tons  recip  oqucmuit  concidé  & permis  à Sa  jYiujdlé 
d’ Armes,  fans  en  point  excepter,  qui  feront  pour  leur  Catholique  au  cis  qu’elle  ait  beloin  de  nos  Gens  de 
tirage  A de  leurs  Gens,  nous  leur  permettons  de  les  i Guerre  pour  la  tuition  A den.-nfc  de  fon  Duché  de 
achepter  au  Duché  de  Milan,  & faire  emporter  fins  Milan,  A des  forces  ft  Garnirons  qu’elle  entrèrent 
payer  aucun  Péage.  Semblablement  leur  elt  permis  Pour  H cotif  rvaii.m  dudit  Duché,  d’en  lever  tel  nom- 
dc  taire  emporter  & conduire  par-dcflôs  nos  Terres  brv  qu’il  lui  plaira,  ft  »ni  il  en  trouvera  parmi  nous  fe 
fe  Duché  de  Milan  toutes  fortes  de  Vivres  A Denrées,  nos  Sujets , à fes  d.*spcns;  toutefois  non  piu»  de  treize 
excepté  le  Sel,  (ans  empcschctncnt , en  payant  toutes-  I mil,  ni  moius  aulii  de  quatre  mil,  & s'en  pourra  lcr- 
fois  les  Péages  ordinaires  A raifonnablc*  és  Lieux  où  vir  contre  ce  ix,  quels  qu'ils  (oient,  qui  ie  voudraient 
ils  feront  cftablis,  fans  rien  plus  II  fera  aulii  permis  | alTnillir,  envahir  A endommager  en  fondit  Duché  de 
A concédé  aux  SuilTes  naturels  des  Cantons  qui  (ont  Mi'an,  A eu  les  Forterefles  A Garnirons  qu'il  y en- 
compris  en  cette  Alliance,  de  conduire  A vendre  1 tretienf  pour  la  confervatinn  d’icelui.  Audi  lcront  nos 

leur  Bcrtail  en  nôtre  Duché  de  Milan  , encore  que  I Gens  de  Guerre  tenus  & obligez  de  marcher  és  Lieux 

ce  ne  l'oit  le  Dimanche  auquel  le  Marché  ordinaire  & endroits  , A tout  ainff  qu’il  fera  acviiè  par  Sa  Ma- 
le tient,  en  payant  feulement  le  Peage  ordinaire,  A ierté.  ou  fes  Miniftres,  cllre  le  plus  expédient,  A de 

non  davantage  que  ce  que  l’on  a accoutumé  de  paver  fervir  en  la  Campagne,  ou  en  autre  (nçon  librement 

en  ces  Marchez;  A fera  le  vendeur  tenu  A obligé  & volontairement,  fans  aucun  contredit,  refus,  ni  re- 
d’ad venir  les  Peagers  de  fa  vente,  afin  qu’il  n’y  fait  U'erve:  ncantmoins,  non  autrement,  ni  pour  autre  fin, 
ufé  de  tromperie,  fur  peine  d’être  puny,  ou  de  perdre  bue  pour  la  tuiton  A deffenlc  dudir  Duché  de  Milan, 
fon  Beftail:  A où  ils  ne  poorroient  vendre  leurdit  lies-  | A de  fes  Forrcrertc»  A Garnilbns,  A cède  tout  leur 
tail  au  Marché  de  Milan  , il  leur  fera  permis  de  Je  ; Pouvoir  A de  bonne  fov.  A de  la  forme  A manière  que 
mener  aux  autres  Marchez  du  Duché  : A pour  le  nie-  dcflus:  Toutefois  Sa  Majefté,  ou  les  Miniftres  don- 
ner de  lieu  à l’autre,  qu’on  appelle  Tranfit , ne  feront  neroot  ordre  qu’ils  ne  feront  point  employez  fur  Mer. 
tenus  de  payer  aucun  Péage:  Et  en  temps  de  Pelle  ! Ft  quand  Nous  Roy  voudrons  faire  ladite  levée  de 
(dont  Dieu  nous  veuille  prc(crver)  les  fusdits  Suilfcs  , 1 Gens  de  Guerre,  Nous  devons  premièrement  la  reque- 
qui  lotit  desdits  Cantons,  A leurs  Sujets  qui  font  le  rir  A demander  ausdits  Seigneurs  des  Ligues,  A i cét 
Trafic  dudir  Beftail , le  voulant  faire  palTer  par  laTrci-  effet  leur  afligner  dans  dix  jours  une  journée  en  leurs 
fe,  feront  tenus  de  le  faire  nager  à la  traverfe,  fans  Cantons  i nos  despens,  A alors  Nous  leadftes  Ligues 
que  pour  cela  ils  doivent  rien  payer.  I ferons  tenus  de  lui  accorder  la  levée  qu’il  demandera  : 

I V.  Quatrièmement , Nous  des  Cantons  fusdits  toutefois  Nous  Roi  élirons  A prendrons  d’entr’eux  les 
promettons  A permettons  à Sa  Majefté  Catholique  le  ! Colonels  A Capitaines;  A tous  les  Officiers  qui  feront 
pairage  feur  A libre  par  nos  Pays  A Terres  de  nos  ISuirtès  naturels,  A de  leurs  Cantons.  Auflî  parmi  les- 
Sujets,  avec  fes  Gens  de  Guerre.  A autres,  foient  dits  Officiers  pourront  être  prins  aucuns  des  uns  A 
de  Pied,  ou  de  Cheval  : cnfcmble  leur  argent , Armes  d’autres  de  leur»  -Sujets,  lèlon  que  l’affaire  le  requerra: 
deffenfives  A offenlives.  Lettres,  Portes  A Meftâgers , | mais  l’éleÔioo  des  Capitaines  A premiers  Officiers  fe 
A tout  ce  que  chacun  d’eux  portera  : toutefois  fi  lesdits  fera  toûiours  du  contentement  du  Colonel,  A aux 
Gens  de  Guerre  étoient  en  nombre,  ils  (c  départiront  ; Cantons  nos  Alliez  fera  procédé  avec  bonne  Confede- 
en  Troupes  A Esquadrons  diftans  chacun  de  deux  jour-  ration  en  l’éleélion  d’un  Colonel,  afin  qu’il  foit  fait 
nées  l’un  de  l’autre,  A-payerotn  palfiblcment  A fans, choix  d’un  homme  qui  foit  imaginaire,  A bien  esperi- 
bruit  les  Péages  A leur  despenfc,  cnfcmble  le  fccoors  menté  au  fait  de  la  Guerre,  lequel  par  fon  aothonté  A 
A office  qoi  leur  fera  fait  par  les  nôtres:  Et  advenant  expérience  foit  capable  de  conduire  A gouverner  fort 
ledit  paflage.  Sa  Majefté  donna»  ordre  i ce  que  l’on  Régiment  avec  bonne  Police  A Discipline.  Lfcdir  Co- 
aye  (uffifante  Provilion  de  Vivres  pour  lesdits  Gens  lonel  doit  auflî , en  fuîvanr  l’ancienne  coûrume  des 
de  Guerre,  ainfi  qu’elle  en  a ufé  en  d’autres  palïà-  SuilTes,  entretenir  les  Ordonnances  de  Guerre  A la 
ges.  Semblablement  feront  tenus  lesdits  Gens  de  Juflice,  afin  qu’ils  puiiTênt  faire  fervice  utile  i Sa  Ma- 
Gurrre  de  vivre  félon  nos  Loix  A Ordonnances,  A fe  jjefté  Catholique  A louable  i Nous , A à la  réputation 

de 


DU  DROIT 

ANNO^en^tre  N*1'00*  Et  Nous  Roi  ne  devons,  ne  vou- 
lons bailler  à chacun  Soldat,  pour  la  folde  d’an  mois, 
1 J o/t  moins  de  quatre  Escus  d’or,  & fc  fera  le  payement  du 


DESCEND  4^ 

& de  bonne  Poy,  avec  une  telle  Somme  d’argent,  A ANkd 
nombre  de  Gens  de  G,  adril?  par  eux  „ 

lesdits  Sieurs  des  Ligues,  qui  tout  compris  en  cette  Ifo?* 


premier  mois  en  leur  Patrie  lors  qu’ils  en  partiront,  ou  ' Alliance,  dire  requis  en  cette  necdlité  : toutefois  fera 
au  plus  loin  fur  les  Frontières  de  nos  Pays,  A feront  1 ledit  argent  dillribué  par  nos  ürticicrs,  li  longuement 

tnû|ours  payez  au  commencement  de  chacun  mois,  ‘ * i-»  *v—  *'•*  «*--•• 

avec  bon  argent,  A ayant  cours,  ainli  qu’il  a été  tait 
ci-dcvant.  Et  d’autant  que  les  Soldats  au  commence- 
ment desdites  levées  entrent  en  beaucoup  de  frais  A 
despenics  pour  s’équipper,  foit  en  Armes,  Chevaux, 

'habillements,  A autres  choies  ncccllàircs,  lesd  rs  Sol- 


de jusque»  à ce  qu’avec  la  grâce  de  Dieu  ils  fuient  dé- 
| chargez  de  cette  Guerre.  Semblablement,  ou  i J ad- 
[ viendrait  que  Sa^  Majellé  Catholique  fort  li  griefve- 
ment  aflaillic  en  fon  Duché  de  Milan,  A en  les  For- 
tcrcllès  A Garnifuus  qui  y |i»nt  entretenues  pour  la 
«,  .w,i,  vu»»  ul'viwuw,  R..,,  «ur  deftenfe  d’iceluf , i5c  ce  à carié  de  nôtre  For  Catholi- 
dats  Suirtcs  feront  payer,  pour  trois  mois  entiers  dés  | que,  Chrefticnnc  A Romaine;  de  forte  que  Sadite  Ma- 
l’heure  qu’ils  feront  partis  de  leurs  Maifons,  encore*  ; jcilé  aurait  befoin  d’un  plus  grand  fccours  que  celui 


e qu’ils  feront  partis  c 
qu’ils  ne  liaient  < 


ît  employer  : & eftans  lesdits  Soldats  li-  i qui  a cilé  cy-dcvant  déclaré:  Nous  desdirî  Cantons 
cerniez,  foit  qu’ils  ayent  long-temps  fcrvî,  ou  non,  des  Ligues  promettons  réciproquement,  Qu'il  lui  fera 


Nous  Roy,  les  ferons  conduire  jusqoes  aux  Frontie-  ! permis  A concédé  de  faire  pour  fon  argent  A à les  des- 
res de  leur  Pays,  où  ils  feront  payez  de  tout  ce  qui  i pens  une  plusgra.de  levée  que  de  treize  mil  Hommes 
leur  fera  dû  : A outre  cela  leur  fera  donné  & payé  dix  j de  Guerre  de  nuftre  Nation,  A tant  qu’il  en  trouvera 
jours  pour  leur  retour.  Semblablement,  s’il  aevunoit  & qu’il  en  aura  befoin  pour  la  tuition  & deffenfe.  Mais 
qu’il  y eût  une  Bataille,  la  folJc  de  ladite  Bataille  leur  . li  c'a*  eftoit  qu’en  mesine  temps,  Nous  Suilfes  Cusdits 
fera  payée  félon  leur  vieille  coullume : Et  ne  pourront  • furtions  anrti  chargez  de  Guerre  en  nos  Pays . alors  l'on 


fe  feparcr  lesdits  Gens  de  Guerre  Suiücs,  ni  les  em- 
ployer aux  affauts,  li  ce  n’dt  en  une  extrême  nccelii- 
té,  ou  que  ce  fût  en  quelque  lieu  , Pays,  ou  Ville 
qui  (croient  de  facile  conqucllc;  le  tout  toutefois  du 
confcntcmcnr  des  Colonels  A Capitaines  : Ils  ne  de- 
vront aufli  être  employez  fur  Mer,  ni  ailleurs,  linon 
és  Lieux  où  il  fera  de  befoin  pour  la  tuition  & dcfi'enfc 
de  uôtre  Duché  de  Milan  : mais  fi  les  Seigneuries  des* 
dits  v . intons  des  Ligues  éroient  chargez  manifefte- 
ment  de  Guerre  en  leur  Patrie,  de  forte  qu'ils  eu  lient 
eux-mêmes  befoiri  de  leurs  Gens,  tels  cas  ad  venant, 
ils  ne  feront  tenus  de  nous  accorder  leurs  Gens  de 
Guerre,  airis  s’ils  font  déjà  partis,  ils  auront  pouvoir 
A puidànce  de  les  révoquer,  pour  venir  aider  A recou- 
rir leurdite  Patria,  A nous  leur  renvoyerons  leursdits 
Soldats,  fans  aucun  delai. 

_VII.  Septièmement,  tontefois  fit  quantes  qu’il  ad- 
viendra que  Nous  des  fusdits  Cantons  des  Ligues 
ayons  nos  Gen$  de  Guerre  au  fer  vice  de  quelque  autre 
Prince,  Seigneur  A Potentat,  quel  qu’il  foit, qui  voa- 
droit  envahir  A endommager  le  Duché  de  Milan,  ou 
les  Fortcrclfes  A Garniions  qui  y font  entretenues 
pour  la  confervation  d’îcclui,  alors  nous  fommes  obli- 
gez de  révoquer  nosdits  Gens  de  Guerre,  A de  leur 
commander  cxprclféinent  fur  peine  de  perdre  la  vie  A 
leurs  Biens,  de  s'en  retourner,  de  quitter  en  toute  fa-  : 
çon  le  fervice  dudit  Prince  ou  Seigneur,  & fe  déporter 


fc  tiendra  entièrement  aux  relèrves  A conditions  cy~ 
defius  déclarées  : Et  ncantmoîns  fi  lesdits  Sieurs  des 
Ligues  avoient  Guerre  pour  quelque  autre  occafion 
qu’à  canfc  de  la  Foy  Catholique , ou  advenant  que 
quelque  Prince  ou  Seigneur,  ou  autre  quel  qu’il  foit 
la  leur  vouluil  faire,  Nous  Roy,  d’une  fingulierc  fa- 
veur, A pour  leur  conlcrvation  , leur  devons  à leur 
requefte  donner  prompt  fccours  & fans  aucun  dcîay,  A’ 
leur  envoyer  dans  quinze  jours  fur  leurs  Frontières 
deux  mil  Harquebuliers  éc  deux  cens  Chevaux- légers , 
qu’ils  pourront  demander  à noflre  Gouverneur  de  Mi- 
lan, A lequel  fera  tenu  les  leur  envoyer  dans  ledit 
temps  esdites  Frontière.,  Lieux  A cnjroicls  qui  feront 
par  eux  ordonnez  : A feront  lc>  dites  Gens  de  Guerre 
entretenus  i leur  fervice  ; A payez  tant  que  Indice 
Guerre  durera.  Et  li  tort  que  nosdits  Soldats  feront 
arrivez  auprès  desdits  Sieurs  des  Jeunes,  iceux  leur 
prcJluront  Serment  de  leur  dire  obcylfans  , A aux 
Chefs  4c  Officiers  qui  fetom  ordonnez,  jusque*  à ce 
que  ladite  Guerre  foit  finie.  Et  fi  lesdits  Sieurs  des  Li- 
gues ayment  mieux  une  Somme  d’argent  au  lieu  des- 
dits deux  mille  Harquebuliers  A deux  cents  Chevsux- 
lcgcrs,  comme  dit  cil  cy-dcflus,  Nous  Roy  leur  pue- 
rons tous  les  mois  dix  mille  Escu<  au  lien  dc»dit$ 
Gens  de  Guerre;  à la  charge  que  ledit  aigtni  fera  dis- 
tribué par  quelques-uns  de  nos  Officiers,  loir  par  nos- 
tre  AinbafTadcur  ordinaire,  ou  quelque  autre  : A lça- 


ac  paffer  plus  outre  à endommager  ledit  Duché,  fc*  J voir,  lors  que  ladite  Guerre  adviendra,  nollre  Uffi- 
ForterelTcs  A Garnirons  qui  y font  entretenues  pour  la  ! cicr  aura  ledit  argent  entre  lès  mains , A en  fera  fc 


conlcrvation;  Et  pour  plus  ample  déclaration  A aflû-  payement  à chacun  desdits  Cantons,  félon  fa  part, 
rance  de  ceci,  Nous  desdits  Cantons  des  Ligues  corn-  1 de  mois  en  mois  , tant  que  la  Guerre  continuera 
pris  en  cette  Alliance,  devons  désormais  tontefois  A 1 pour  s’en  fervir  à leur  befoin  A necdlité  : mais  n’y 
quantes  que  nous  permettons  à nos  Gens  de  Guerre  de  , ayant  plus  de  Guerre,  ledit  argent  demeurera  entre  les 
lortir  hors  de  nos  Pays  pour  aller  au  fervice  de  quel-  ! mains  de  Nous  Roi.  Et  li  U Guerre  ne  fc  faifoir, 
que  Prince,  quel  qu’il  foit,  défendre  trés-exprclfénicnc  Nous  de*  Ligues  ferons  trnus,  comme  il  ell  rationna 
à nosdits  Soldats  A à leur  Colonel,  qui  aura  charge  de  ; blc,  de  remettre  l’argent  qui  nous  aura  été  envoyé  és 
les  conduire,  qu’ils  n’ayent  à marcher,  ni  fc  joindre  | mains  de  Sa  Majellé,  ou  de  celui  qui  aura  chatgc  de 
directement  ni  indireélemcw  le  recevoir,  avec  condition  cxprrlfe,  qu’en  toute  for- 


cn  "façon  quelconque, 
avec  aucun,  qui  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  vou- 
droit  ou  pretendroit  molcfter  & endommager  ledit  Du- 
ché   - - - 
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il  y aura  de  la  faute,  pour  railon  dequoy  ils  feront  fof- 
fifamment  inftruits  avant  leur  parlement  de  la  teneur 
de  celte  prefente  Alliance  A Confédération,  afin  que 
perfonne  ne  prétende  caufc  d’ignorance. 

VIII.  Huifctiémcmcnr,  advenanr  que  les  Sieurs  des 
Ligues  des  fusdits  Cantons,  nos  chers  Alliez,  enflent 
Guerre  en  leur  Païs , A que  les  Grifons  leur  vou luirent 
courir  fus,  comme  il  eft  cy-dcvant  advenu,  alors  nos- 
tre  Gouverneur  de  Milan,  qui  cil,  ou  fera,  Jes  exhor- 
tera de  fe  contenir  A de  ne  bouet-r  : A où  ils  ne  le  fê- 


te, Nous  Roy,  voulons  A devons  fecoarir  A affilier 

— , ...  — , lesdits  Seigneurs  des  Ligues  des  Cantons  nos  Alliez  , 

de  Milan,  A Ici  Fortereftes  A Garnifons,  fur  la  * quand  ils  tomberont  en  Guerre  dans  leur  Pais,  fuir 
:e  fusdite,  qui  s’effeâuera  avec  toute  rigueur,  où  | avec  le  nombre  de  deox  mille  Harqucbnzicrs , A deux 
mnr*  a.  u c.n*»  " Amnnn*  ii«  c„r  I cents  Chcvanx-lcgcrs , ou  au  lieu  d’icclui  avec  les  dix 

mil  écus  par  mois,  ainli  qu’il  leur  fera  plus  agréable 
comme  die  elt  ci-dclfus.  Et  d'autant  que  nomdits  des 


d'autant  que  nomdits  des 
Ligues  rccognoiflbns  le  Roy  Caihulique  puur  trés- 
atfedionné  Protecteur  A Deilèiifcur  de  la  Foy  ancien- 
ne, vnye  Catholique  A Chrcllicnne,  elle  nous  a aulli 
déclaré.  A' Noos  Roy  le  promettons  pareillement  aulîj, 
que  quand  il  fera  particulièrement  queftion  de  la  Reli- 
gion, A pour  la  tuition,  delfeufc  A confervation  de  la 

— JS ...  .„  ,v-  . vraye  Foy  ancienne  Catholique  A Chrefticnnc , ainft 

roient,  leur  courra  fus  en  la  Valtcline,  A plus  avant,  qu’il  eft  dit  au  commencement  de  ce  neufiéme  Article, 


félon  qu’il  fera  requis , afin  qu’ils  ayent  occafion  de 
bouger,  A de  demeurer  chez  eux  : A ainli  Nous  Roy 
voulons  A devons  lors  que  lesdits  Sieurs  des  Ligues 
auront  Guerje,  donner  de  tous  côtez  le  meilleur  ordre 
qu’il  nous  fera  poftible,  A affiillir,  appeller,  empes- 
cher,  A endommager  leurs  Ennemis,  afin  qu’avec  ad- 
vantage  iccux  ne  fc  puilfent  aflèmblcr,  A tenir  leurs 
forces  jointes  au  préjudice  desdits  Cantons. 

IX.  Neuvièmement, advenant  que  lesdits  Sieurs  des 
Ligues  nos  Alliez  fusdits  foient  travaillez  par  Guerre 


non  feulement  Sadite  Majellé  nous  donnera  le  fccours 
en  argent,  ou  Gens  de  Guerre,  comme  il  eft  dec’aré; 
mais  aufli  outre  cela  , Nous  veut  fccourir , aider  A 
allifter,  foit  en  argent  ou  Gens  de  Guerre,  ou  de  tous 
les  deux  enfcmblcmem . ainli  que  par  un  des  Cantons 
Alliez  il  fera  demandé  à Sadite  Majellé  ou  à fon  Gou- 
verneur de  Milan,  A cftimé  élire  neccftaire,  alors  Sa- 
dite Majellé,  comme  aufli  toûjours,  nous  veut  A doit 
foulagcr,  aider  A ufliller,  comme  dit  eft. 

X.  Dix  fé  moment  j nonobilant  A outre  l’aide  A fe- 
cotrnnc 


ligues  nus  UDUIU  luicm  irmauict  y ax  vjuerrc  Uliicniumm.  uwimmuui  » uuire  i 

pour  nôtre  Foy  vraye.  Chreftienne  A Catholique  Ro-  cours  ci-declaré,  Nous  lesdites  deux  Parties, 

miinc,  en  ce  cas  Nous  Roy  les  devons  A voulons  fc-  j vrais  A bons  Amis  Alliez  A Confederez,  ne  permet- 
courir  A aider,  Cm*  aucun  dcîay, de  toutes  nos  forces  trons  que  nos  Subjers  d’un  côté  A d’autre  lurpren- 
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ÂKNO  ncm’  ni  endommagent  «ne  dï$  Parties;  fie  où  cela  fe- 
roît  fcû  fit  découvert  , chacune  desdites  Parties  en 
I Ç$7#  advcrtira  l'autre  incontinent  fie  fidcllemcnt,  afin  d’em- 
' peschcr  au  mieux  qae  l’on  pourra  que  cela  n’ad- 
vienne. 

X I.  Unziemement,  pour  le  regard  de  1a  Procedure 
des  Procei  qui  pourroient  furvenir,  il  a cité  conclu  fie 
accordé  que  furyenatu  quelque  aélion  ou  demande 
pour  laquelle  il  fuidroit  élire  à Droit,  le  Demandeur 
fera  pourfuîte  de  la  prétention  au  lieu  de  fon  domicile, 
ou  bien  aa  lieu  où  le  frit  s’ell  palfé,  fie  y fera  procédé 
par  bonne  J office,  fie  mis  fin  ét  pigé  infailliblement  do 
dans  quatre  mois.  Et  fi  Nous  Roy,  ou  nous  les  Mu- 
gi lirais  desdits  Cantons  des  Ligues  avions  quelque  ac- 
tion ou  demande  à l’encontre  l’un  de  l’autre,  ou  bien 
quelque  particulier  à l’encontre  de  Nous  Roy,  ou  de 
nous  lésait*  Supérieurs  des  fusdits  Cantons, fuit  à ren- 
contre d’un  ou  pluficors,  alors  nous  Roy,  ou  nous 
desdits  Cantons,  ou  quelques  perlonnes  particulières, 
de  part  ét  d’autre,  ferons  choix  de  deux  honnêtes 
Hommes  de  leur  Pays  fie  Magillrat  qui  le  transporte- 
ront promptement  fie  en  diligence  à Dellfnfonne,  pour 
là  après  dire  entièrement  décharger  par  leurs  Supé- 
rieurs de  leur  Serment  fit  obligation,  lur  leur  Serment 

Sarticulicr  que  pour  ce  ils  feront,  juger  dudit  different 
: prononcer  leur  Sentence  félon  qu’ils  trouveront  être 
équitable.  Mais  fi  lesdits  Jul'cs  fie  Arbitres  fc  trouvent 
également  divifez  en  leurs  Jugemens  , chacune  des  j 
Parties  choilira  derechef  deux  Hommes  de  bien  Ce  [ 
d’honneur,  desquels  l’un  fera  «510  par  fort  pour  Super- 
aroître,  qui  après  avoir  été  déchargé  de  fon  Serment  j 
par  fes  Supérieurs , de  même  que  les  Arbitres  fusdits,  1 
jugera  pareillement  fie  fc  joindra  de  l’une  des  Sentences  j 
qui  a-aroit  été  prononcée  pour  faire  la  pluralité  ; ét  ce  1 
ui  fera  ainfi  jugé  demeurera  en  fa  force  fie  vigueur.  Ec 
oit  le  tout  être  entièrement  fini  dedans  ledit  terme  de 
quatre  mois. 

XII.  Douzièmement,  Ellant  ainfi  cette  loüablc  & 
bonne  Intelligence  & Confédération  conclue  érarres- 
téc,  Nous  Roy,  voulons  incontinent  ordonner,  com- 
mander fit  donner  charge  cxprellè , & pouvoir,  non- 
feulement  à nôtre  Gouverneur  de  Milan  de  prefent , 
mais  au  (fi  à tous  ceux  qui  lui  fucccdcront , lesquels 
porteront  audit  Milan  ledit  Pouvoir  quant  fit  eux,  de 
satisfaire  fidcllemcnt  de  point  en  point  à toutes  les  cho- 
fes  fusdites  : pour  plus  grande  allûrance  desquelles 
iccux  desdites  Ligues  fc  font  refer vé  de  vouloir  deman- 
der à chacun  de  nosdits  Gouverneur  à fon  nouvel  en- 
voi audit  Milan,  cette  nôtre  promefle  Royale,  & en 
avoir  une  fu (filante  Déclaration  fit  Confédération  qui 
foit  fee liée  : comme  aulfi  nôtre  intention,  vouloir,  ét 
commandement  cil  tel,  afin  qu’ils  ne  foieiu  en  peine  : 
Joint  que  fi  au  befoin  il  leur  falloit  attendre  jusqu’à  ce 
que  ledit  Pouvo  r lufl  venu  d’Espagne,  il  y auroit  trop 
loîng,  fit  pourroit  venir  trop  tard.  Et  d’abondant  de- 
vant que  cette  Alliance  & Confédération  commence  fit 
foit  en  fa  forme  fit  vigueur,  fera  délivrée  par  Nous 
Roy  aux  Seigneurs  des  Cantons  une  Déclaration  ample 
en  parchemin,  fccllée  & lignée  de  nôtre  propre  main, 
comme  nous  avons  agréable  les  chofes  fusdites,  & icel- 
les promettons  d’obforver,  ou  bien  quel  cil  fur  ce  nô- 
tre vouloir  fie  intention. 

XIII.  Treizièmement,  Advenant  que  lesdits  Sei- 
gneurs des  Ligues  des  Cantons  qui  font  compris  en 
cette  Alliance  condamnent  aucuns  aux  Gallcres,  les 
Officiers  de  Nous  Roy  feront  tenus  de  les  recevoir 
lors  qu’ils  feront  envoyez  fur  nos  Frontières.  & les 
faire  conduire  à nos  despens  es  Lieux  fit  endroits  qu’il 
appartient,  fuivant  la  Senteuce  qui  en  aura  été  donnée, 
avec  déclaration  toutefois  que  nosdits  Officiers  n’en  fe- 
ront autrement  recherchez  que  d’une  attdlation , com- 
ment ét  en  quel  lieu  lesdits  condamnez  auront  été  dé- 
livrez; avec  laquelle  atteilatKm  les  Parents  desdits  con- 
damnez , ou  ceux  qui  auront  charge  d’eux  après  le  ter- 
me de  ladite  Sentence  expiré,  les  pourront  demander  & 
ramener  s’ils  font  encores  en  vie- 
XIV.  (Quatorzièmement,  Il  a été  conclu  fie  arrêté, 
que  cette  prefente  Alliance  Ce  Confédération  durera 
jusques  au  decez  de  Nous  Roy  Catholique,  & du  Prin- 
ce nôtre  tres-cher  Fils , lequel  nous  prions  Lieu  de 
part  ét  d’autre  vouloir  par  fa  fainâe  volonté,  élt  pour 
la  loüingc  de  fon  S.  Nom,  odroyer  heureuft  prospé- 
rité, fanté  & longue  vie,  & cinq  ans  après  ledit  dcccz 
de  nonsdits  Pere  & Fils. 

X V . Quinzièmement , D’autant  qu’a  pré*  l’aide  de 
Dieu,  la  force  de  Nous  buifles  confiltc  au  grand  nom- 
bre de  nos  Hommes  vaillans , accouit uinez  de  exercez 


à la  Guerre  ; ét  que  d’ailleurs  nous  n’avons  autre  entre-  A vvrt 
tien  ni  exercice.  Sa  Majellé  Catholique  d’une  benigne 
inclination  ôc  bonne  volonté,  fit  pour  plus  grande  c.»n-  j ç #7 
fervation  de  cette  Amitié  ét  Alliance,  s’eil  refoluë  ét  t '* 
condcsccndoc  de  nous  donner  à chacun  desdits  Can- 
tons qui  font  compris  en  cette  Alliance,  quinze  cents 
écus  par  an,  pour  être  mis  dedans  la  llourlc  Publique 
de  chacun  desdits  Cantons , laquelle  Somme  («a 
payée,  portée  ét  délivrée  en  l’un  desdits  Cantons  Al- 
liez au  jour  de  la  Kclle  de  Pasques  , dont  le  premier 
payement  écherra  audit  jour  Fefte  de  l’année  1 yS8.  Er 
en  outre,  tant  ét  fi  longuement  que  cote  Alliance  du- 
rera, d’entretenir  à fes  despens  à chacun  desdits  Can- 
tons qui  font  compris  en  cette  Alliance,  deux  jeunes 
Escholiers  en  l’Univerlité  de  Milan  ou  de  Pavie,  pour 
y apprendre  la  Langue,  les  vertus  ér  Iciences  liberales, 
en  payant  folxante  ét  dix  Ecus  pour  chaque  Escholîer 
au  lieu  où  il  effudien,  afin  qu’outre  le  progrez  qu’ils 
feront  aux  bonnes  Lettres,  ils  fe  rendent  tant  plus  af- 
feélioiincz  envers  Sa  Majellé  Catholique. 

X V I.  Seizièmement , Nous  des  L;gues  des  fus- 
dits Cantons  rclervons  cxprcirément  qu’au  cas  qu’il  (oit 
I manqué  aux  Articles  ci-devant  écrits,  ou  au  payement 
! des  Feulions  appartenantes  au  Magillrat,  que  ha  .VI  a - 
| jellé  nous  a promifes,  lesquelles  elle  nous  devra  en 
vertu  de  cette  Alliance, ét  a promis  de  nous  payer  dans 
un  an:  Si  l’an  expiré  nous  ne  fommes  payez,  nous  en 
devons  faire  un  annonceraient  péri  on  11c  I Ce  protdiation 
à fon  Gouverneur  de  Milan , ét  après  demeurera  à nô- 
tre bon  plaiiir  «le  continuer  davantage  ladite  Alliance 
ou  non. 

X V 1 1.  Er  pour  conclufion  , cfl  refervé  de  part  Ce 
d’autre  routes  les  anciennes  Alliances  fit  Confédérations 
que  nous  pourrions  avoir  avec  pluficors  : Mais  fi  au- 
cun, quel  qu’il  foit,  vouloir  moleflcr,  envahir  ou  en- 
dommager par  Guerre  ou  autrement,  dircâement  ou 
indirectement  l’une  ou  l’autre  Partie:  A Içavoir,  Nous 
Roy  Philippes  en  nôtre  Duché  de  .Milan;  fie  Nous  des 
Cantons  des  Ligues  fusdits  en  nos  Villes,  Pays,  Ter- 
res Ce  Seigneuries  que  nous  polfedons  ; Jors  l’autre  Par- 
I tic  fans  avoir  égard  ne  conlideratiori  du  contenu  en 
cette  refervation,  donnera  aide  ét  fccours  à la  Partie 
envahie,  moleflée  ou  affaillic,  contre  les  aggrcllcurs  & 
alfaillans,  quels  qu’ils  foient.  Et  li  nous  des  Cantons 
fusdfrs  avions  Guerre  avec  quelqu’un  qui  ne  fiift  de 
nôtre  Foy  Catholique,  pour  quelque  occafion  que  ce 
peut  dire,  foit  qu’ils  nous  avent  allait !y , ou  nous  eux, 
lors  Saditc  Majellé , nonobllant  toutes  les  Alliances 
qu’elle  pourroit  avoir  ci-devant  avec  iceux,  nous  doit 
aider  Ce  fccourir  de  la  forte  qu’il  ell  contenu  ét  arrelté 
ci-deflus  ; de  manière  qu’en  cas  de  nccclfité  une  Partie 
ne  fe  doit  exeufer  de  fccourir  l’autre  és  Lieux  Ce 
endroits  qu’il  cil  dit  ét  déclaré  plus  amplement  par  ces 
prefente'. 

XVIII.  Et  pour  plus  grande  aflflrancc  ét  corrobo- 
ration de  cette  Alliance  Ce  Confédération , Nous  Roy 
Philippes  fnsdt'r  rccognoilfons  que  tout  ce  qui  cil  écrit 
de  nous  ci-dcffus,  ét  ce  qui  a été  traiélé,  drdTé  Ce  ac- 
cordé de  nôtre  part  Ce  commandement  par  nos  Sujets 
avec  le*  dits  Seigneurs  des  Ligues  dire  entièrement  nô- 
tre volonté  Ce  intention  : Promettons  auffi  par  nôtre 
Dignité  Royale  ét  bonne  foy  pour  nous  fit  nos  Sueces- 
feurs , d’cniùivrc  fie  entretenir  fidcllemcnt  celle  Allian- 
ce en  tant  que  nous  y fommes  obligez.  Comme  aulfi 
Nous  desdits  Cantons  ey- compris,  promettons  pa- 
reillement pour  nous  fie  nos  Succclfeurs  par  nos  bon- 
nes foi*  fie  honneurs  de  l’obfcrvrr  Ce  entretenir  m- 
viofablcmcnr,  entant  auffi  que  celle  prefente  Alliance 
nous  oblige  fit  allrairt.  En  témoin  dequoy,  Nous 
Rov  fusnommé,  avons  fait  sfppofer  nôtre  Sccl  Royal; 

Et  Nous  des  Cantons  compris  en  cette  Alliance  celui 
de  nos  Villrs  fit  Pays,  à deux  de  ces  Lettres  de  même 
teneur,  dont  il  en  a été  fourni  une  à Nous  Roy:  fie 
l’autre  a été  retenue  par  devers  Nous  desdits  Cantons 
des  Ligues  ci-compris.  Fait  à Lucerne  le  xa.  jour  de 
May  l’an  iyS7. 

CCVIII. 

Concordats  inter  Capitulum  Rat is po-  \ 1 .Juin. 
n f n s e 6?  Dueem  Bavari te  Gdiliemium, 
au  flore  Papa  Clemente  VIII,  praferi- 
bentia  , quomodo  fub  minorennitate  difli  Dncis 
B avaria  Filii9  Philip  pi,  P 0 fi  niait  Epis  copi 
Rattspontnfts , rts  Ejnscopatus , dente  adolesce- 
nt 
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DU  DROIT 

AnNO  ret  y ipfi  ptr  f'  gubernationcm  adiré  pojfet , ep- 
« tiniè  geri  debeant.  Dat.  dit  ti  Junii  I f 87. 
[Hundii  Mctropolis  Salisburgcnlls  Tom. 1. 
pag.  i8f.  d'où  l’on  a tiré  ccttc  Pièce,  qui  fe 
trouve aufli  dam  Lunics  Tcutfchcs  Keichs- 
Archiv.Spicil  Ecclefiaft.nutn.  16.  Vom  Hoch- 
StiflTt  Rcgcnsburi^num.  ij.  pag.  8}t.  & dans 
E r t n L,dcs  Chur  Bayrifehen  Allant is  Zwey- 
ter  Theil,  pag.  179.] 

GOncordata  Rarisponx  die  undeefino  Jufiiî  ij$7. 

fada  inter  Cornmiflarios  Serenilfimi  Domini  Du. 
Guilhelini  Comitis  Palatini  Rheni,  ac  Utriusque  13a* 
varie  Ducis,  ad  comprobationem  lue  Screnitatis,  ac 
Capitatum  Ratisponenfc , interveniente  admodum  II- 
rurtri  & Keverendiffimo  Dn.  Philippo  Episcopo  Pla- 
ccntino  , ex  Aula  Cæfarea  Nuncio  Apnilolica  rece- 
dentc,  ftudîo  nunc  ejusdem  RevereodilGmi  Du.  & con- 
fcnfu Screniffimi  Ducis  ac  Capituli  Procuratorum  uo’i- 
notlb  matatis,  in  hanc  fequentem  mcliorcm  formant 
redrguntur,  atque  hac  die  vigefîma  féconda  ejusdem 
mcnlis  Junii, manu  ac  omnium  Sigillis,ad  laudem  um- 
nipotentis  Dei,  muniuntur.  & comprobantur. 

Brève  AdmioiArationis  Bonorum  mente  Episcopalis 
à Sriinmo  Pont.  Sixto  V fub  datum  Roinx  die  oélava 
Maji,  ijJfy.  Seremffimo  Duci  concefTum,  non  dis- 
cutiatur,  & in  robore  fuo  mancat.  cum  nudam  Bono* 
rom  adminiftrationem,  ne  dilapidentur  Bona,rcfpiciat  : 
de  ncduin  primo  Capiti  Concordatomm  finis  convcniat, 
verum  & ipli  xquitati  nemo  enîin  fidc  , folertia  & 
amore  in  pertinentibos  ad  Filium  prxferri  Patri  prxtcn- 
dcrc  potclt.  Patri  inquam  Episcopi,  Protcétori  Ecclc- 
fix  ab  ejusdem  antiquis  Fundatoribus  descendent),  nul- 
lum  prorfiis  nifi  Filii  , Ecclefix,  Religionis  Carho- 
licx,  confcicntix,  & proprii  honoris  intcreflc  prxtcn- 
demi. 

Vcroin  cum  Screniffimus  Dux  Pater  AdminiArato- 
rem  per  fcipfum  agcrc  nequeat , fubAfiuat  fîbi  benè  vi- 
lain, & Capitulo  jure  non  invifum  Occonomum  îdo- 
neum,  qui  autequam  AdminiArationem  fuscipiat , in 
prefentia  Capitularium,  aut  certè  In  Senatu  juramen- 
tum  folemniter  preAet  in  manibus  lux  Screnitatis , vel 
altctius  fui  Procuratoris  , quod  Screnitati  fux  crit 
obediens,  Ecclefix  verô  fie  Episcopo  tidelis,  Politique 
Conliliarii  Sæcularcs  cidcm  adjungantur,  in  quibus  fna 
Scrcnitas  dignabitur  candetn  habere  rutiunern,  ne  Capi- 
tulo tint  invili , fie  ut  liipendio  ejus  prxscitu  conIKiuro 
fuit  cornent!:  ac  infuper  ad  tutiorcm  Bonorum  Mcnlx 
Episcopatis  tutclain  confuetx  quatuor  Dignitates,  feu 
Cauonici  Capitularcs  pro  more  juratî.  quorum  Inter- 
ventu  & affiltcnua  contraâctor  ab  codent,  & fingulis 
annis  Screniffimo  Duci  in  prxfentia  Capituli  dati  fie  ac- 
cepti  ac  totius  Adiniuillratioiiis  ratio  reddatur,quod  re* 
liquumeti,  in  Ærarium  Episcopale  reponatur,  fie  op- 
portuno  tempore  in  utilitatim  Episcopalis  Menfic  con- 
tïlio  Screniffimi  Ducis  (t  Capituli  confcnfu  exponatur, 
ncc  extraordinarii  ulli  graves  fumptus  prius  fiant,  quam 
Canonici  quatuor  Conliliarii  pro  eoruin  arbitratu  de  il- 
lis ad  Capitulum  retuleriut.  Quod  fi  controverfîa 

Îuandoque  oriatur  inter  Screnitatcm  fuam  tanquam 
)uccm  Bavari*  À Episcopatum  , eo  cafu  Occonomus 
Screnitati  fux  ratione  illius  Adminifirarionis  nullo  ju- 
raincnto  obAri&us  fit,  fed  (bit  Ecclclix,  adcoquc  cum 
Capitulo  liberrime  agat . & deliberet  quid  expédiât  E- 
veniente,  verô  ut  i»  Concordatis  babetur,  cafu  mortis 
Episcopi  Philîppi  (qood  Deus  diu  avertat)  aut  quod 
Episcopus  quoquo  modo  elle  defînem,  lit  pnriter  ipfc 
Occonomus  juramento  obedlenti»  S.  Screnitati  pro* 
milia:  folutus  , aliumque  Dominum  non  agnoscac, 
quam  Capitulum. 

Sommus  Pomifex  i SerenifCmo  Duce  rogabitur,  ut 
in  Jurisdiâionibus  Ecdcfialticis  & Spiritualibus,  ac  in 
caufarum  fpiritualium,  (eu  mixtarum,*!  Forum  Epis- 
copale quoquo  tnodo  pertinentium  cognitione,  ac  ad 
perfonarum  cocrcitîonem  cum  plena  ordlnarîa  & A- 
pofiolica  authoritate  pro  fus  Sanèiitatis  benignitate  dig- 
netur  ad  libitum  dcccrnere  Vicarium  Gcneralem  Ger- 
manum,  viromdoâum,  prudentem,  expertum,Dcum 
timentem  & ad  nutum  fux  Sanâiraiis  amovibilcm.  cuî 
pro  more  affifiat  ConfiAorium,  in  quo  fi  in  negotiis 
Confiltorialibus  aliquo  cafu  Juris  vel  fi&i  ipfc  fupplerc 
non  pollir,  aliquem  ex  Capitulo  vel  Senatu  Confïrto- 
riali  fubditucre  ejusdem  Senaïus  Confilio  vglcat , & 
ejus  vices  generales,  fi  aliquo  modo  deficcrc  contige- 
rir,  A Ecclclia  hujusmodi  fuperioritate  Ecclcfiadica  re- 
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pente  nudarctur  , doncc  ab  ipfo  Pontîfice  opportune  AnNO 
prospiciatur,  is  gerat,  qui  pro  tcmptM'c  fuerit  Dccauus,  ‘ ‘ 

(i  modo  doilrina  & expericmia  pollcat,  fin  minus , fui-  I J 8 7. 
fragancus.  y 

ht  fi  aliqux  inter Sereniffimum  Ducem  ejusqne  Ca- 
nicram  Du  calcul  & Menfatn  Episcopalcin  Jurisdiiilio- 
nis.Juris  Patronatus.CoIlationis  beneficiorutn,  finium, 

Juris  pascendi,  & hujusmodi  coutrovcrlïx  exoriantur, 
hx  iplôrum  JuJicuni,  quibus  vel  Jurisdiétio  ordinaria 
loci  compctit,  vel  qui  hatlcnus  hujusmodi  lices  diri- 
merc  foliti  fucrunt,  determinatioui  fubjiciantnr. 

Vifitatio  Ecclclia:  & Diccccfis  RatiNponenf.  fiat  per 
Vicarium  Apoltolica  ordinaria  Jurisdiâione  , & fer- 
vatis  iis , qux  continent  Concordata  inter  Serenifii- 
mum  Ducem  & Ordinarios  Bavarix,  falvo  Scrcnifli- 
mi  D.  N.  A Sanètx  Sedis  ApoAoliex  Decreto  , fi 
aliud  circa  eandem  vifiuuioncm  authoritate  Apoltolica 
deccrnatur. 

Fundatio  & ercél’o  Collcgïi  Patrura  Socictatis  JE- 
SU  in  Cîvitatc  Ratispone,  pro  libitu  Serenilfimi  Do- 
cis  infiituacur , 6c  ex  p-cuniis  rdiéift  ab  Hochwart,. 
ac  ctiam  fex  inillibns  Florenis  ab  Ærario  tpiscopali,' 
vel  ex  annuis  Menfic  Episcopalis  reditibus  exigendis, 
fi  ira  Sumnio  Pontifici  placucrir , juvetur , atque  in 
poficui  n unanimi  confcnfu  fux  Serenitatis  6c  Capituli, 
totis  viribus  confcrvetur , 6t  sugeatur  : ira  tarneo  ne 
Menfie  Episcopili  hac  occafiune  onus  pcrpctuutn  im- 
ponatur , & mli  cum  auéioritate  Sedis  Aportolic®  fit 
pro vcmioas  annuis  non  grayecur:  Vcruin  ut  Menfii 
ipfa  in  proveutibus  etiain  iu  utilitutcm  Collceii  verfis 
aliquo  modo  relïciatur  (i  compenfccur , S.  Sereniras 
occafionem  & comtnodiratem  à fummo  Fontitice  pro- 
curabit,  atque  implorabit. 

Gaudebit  veto  bocietas  inColIegio  illo  omnibus  Im- 
munitatibus  & Frivilegiis  , quious  gaudet  totus  illius 
Cîvitatis  Cicrus.habebiturque  pro  membto  RatispunenC 
Ecclefix  Fatres  auteoi  cum  primum  potucrint,  llu- 
deanc  pro  corum  inflituto  itiflrui  juvenes , qui  eidem 
Ecclefix  Ratisponenfi  addiâi  fint,  & ferviant. 

Confcrvetur  modernus  Concionatar  ad  tenorem  Bre- 
vis  Serenilfimi  Domini  N.  Sixti  Papx  Quinti  fub  da- 
tum Rom®  die  nona  JanudHi  1387.  & poflerura, 
ad  ejusdem  ürevis  & Sacrofanai  Concilii  Tridentini 
dispofitionem  Episcopali  authoritate  de  idonco,  enjus- 
lihct  Ordinis  providcatur,  &.  reditus  ad  niunu*  prxdica- 
tionis  abfolutè  defiinati,  non  attento  quod  Conciona- 
1 tor  antea  absque  alto  quam  ab  Episcopo  deputatus  fuc- 
rrt , cidcm  muncri  ferviant. 

Vicarii  foranei  in  Vifitatione  dccernantur , fi  non 
fint,  & d Vicario  deputentur.  Collatio  Dioecclîs  Ra- 
tisponenfis  jure  nat,  ne  Serenîffimus  Dux,  Episcopus 
vei  Capitulum,  in  Collatiouibus  ad  unumqucmque  ip- 
fbrum  pertinentibus,  invieem  graventur,  & S.  Scrcni- 
tas in  Collatiouibus  Episcopi  6t  Capituli  nullo  modo 
fe  immîsceat  ; ac  in  fubfticucndis , & e S.  Screnitate 
Vicario  prxfcntandis,  fervetur  folitum,  & fervatis  fer- 
vandis  prxvio  examine  ad  Concilii  Tridentini  ordina- 
tioncm  idoncis  Bénéficia  conferantur.  Et  in  cafu  con- 
trovertix,  doncc  fiat  diseufiio,  ne  aliquis  jure  proprio 
privetur,  fimplet  provifio  fine  prxiudicio  jurium  rar- 
tium  per  Vicarium  ApoAolîcom  fiat  de  ca  Perfona, 
quam  fua  Scrcnitas  ex  fuo  jure  prxfentaverit. 

Screniffimus  Dux  gratiolè  rcvocct  exadionem  quan- 
titatis  hucusquc  dccurfx  trium  iniMiutn  Florcnoruin 
annuorum  juxta  Concordats  pro  Episcopo  evigendo- 
rum  ; ut  ad  fux  Serenitatis  pîam  intentionem  com- 
modo  & beneficio  Menfic  Episcopalis  cedant,  lu 
pofierum  autem  fux  SiTenirati  ad  tenorem  Concorda- 
torum  canJcni  fummam  trium  millium  Florcnorum 
fingulis  annis,  cum  dics  folutionis  cefferit,  exigere  li- 
ceat:  ex  ejus  enim  pietaie,  & in  Catholicam  Rcligio- 
nem  Zelo  , ut  hanc  quantitatem  in  ufus  pios  & ad 
rommodum  ipfios  Ecclefix  S.  Serenitas  fit  crogatura, 
facile  fperari  pote  A. 

Arrefta  Capitularibas  ob  refiAentiam  Capituli  i Sc- 
reniflimo  Duce  fàéte,poAquam  h*c  Concordata  ab  eis- 
dem  acccptata  & comprobata  fuerint,  gratiofç  rcmit- 
tantur. 

In  omnibus  diffcrentiis,qux  horum  Concordatomm, 
vel  alia  occafione  cvenîrc  poflint  inter  fuam  Serenita- 
tem  feu  ejus  MîniAros  Episcopales  & Capitulum, 
qu®  via  ordinaria  decidi  aut  coniponi  non  poterunt,  ab 
utraque  Parte  recurfus  haberi  polfit  ad  Nuncium  Apos* 
tolicum  pro  tempore  in  Aula  Cxûrea  refidentem. 

Hxc  Concordata  manu  Scrcniffiini  Ducis , & fin- 
gulornm  Capitularium  comprobcntur  & fux  Serin.  & 

Capituli  Sigillés  muniajmy,  cisque  prariiâus  Reveren- 
diffimns 


4<4  CORPS  DIPLOMATI  CLU  E 


ANNO  dlflimos  Ooitiinas  Episcopus  Placentinus  manu  fit  S i- 
_ gillo  proprio  robur  & firinitatcm  adjuugat,  & à No- 
Ijo?,  tario  Révérend  iffim*  Domina:  fui  in  omnium  prx- 
miirorum  tcllimonium  fcribantur  , fit  unicuique  Paru' 
Eicmplum  authenticum  concedatur. 

P n i l i P p u s Episcopus  Placentinus  fie  Co.  N.  A- 
poftolicus. 

Guilielmus  Dut. 

Sbimco  13 e r k a Bsro  de  Duba  & Leipa  Pr*po- 
fitus. 

Ego  Barthnlomcus  Vifchcrus  Dofilor,  fubfcribo 
huîc  rrausaâ:oni,ut  CommüTarius  pcculiariter  ad  eam 


deputatus  à Capitulo  Katisponcnf.  & ut  ejusdem  De-  Aii\n 
canus. 

Ego  Johanne*  Wilhel mus  ab  Holdingcn,  fubfcribo  i 587, 
huic  Transaâioni,  ut  CommifTarius  peculiaritcr  ad  cam  * * 

deputatus  à Capitulo  Ratispouenfi , fit  ut  ejusdem  Ca- 
nonicus. 

ChrtftofF  à Fronhoven  Senior , manu  propr. 

Philippus  à Parfperg.  Johannes  Gcorgius  Stinglhai- 
mer  m.  p. 

Sebaflianu*  Koldcrer  Scholarticus.  m.  p. 

Johannes  Ftidericus  ab  Hargncnbcrg. 

I.  Ungcncm  D.  Martin.  Dumius. 


CCIX. 

3.  Août.  7 fraüaet  ende  Ptriraeb , gmaeckt  tujfihen  den  Hee- 
Holiam.  ren  State»  va»  Hui.landi  er.de  de » Gede - 
*Lh.  puteerden  van  de » Heeren  State » va»  Zee- 
landTj  van  v>e gin  de  felve  State n : IVaer  op 
de  voorfz.  Staten  vin  Zeelandt , den  Poorters , 
Purger  s ende  Invuoonders  der  Steden  ende  Jteris- 
diclten  van  die»,  cenfamtntlyk  den  Ing  fetenen  va a 
dtu  Platten  Lande  , ende  anderen  den  voorfz. 
Lande  frequenterende ^ gbtflelt  hebben  onder  bet 
Pc  fort  en  de  Judicature  van  den  Hoogen  Rade  in 
JloHandt  opgerecbt , voor  den  tydt  van  dric  naefi- 
kontende  jjren , ende  niet  langer , fonder  expreffe 
vernieuwinge  ofle  contimntie  van  deft»,  in  date 
den  3.  Augufli  1 f S7-  [Groot  Placacc  Bocck 
van  de  H.  M.  Staten  Gcneracl  der  Vcrccnigde 
NcJcrhndcn.  Tom.  II.  Col.  838.3 

J.  TNdcn  eerflen,  dat  de  Staten  ende  Provîncicn  van 
X Hollaadt  ende  Zeelandt  refpcâivclijck,  door  de- 
fe  Handelingc,  Traélaetendc  Verdrach,  nict  en  fullen 
wclcn  gcprcjudicieert  in  fulckcu  Precminentirn  ende 
Prcrogativcn  van  de  JomdiCh'cn,  Privilegien,  Keurcn, 
Handtveflen , Ordonnarnien,  oude  Cofluymcn,  U fan- 
tien,  Policien,  ende  anderc  Ghcrcchtighcaen,gecn  uyt- 
gel'ondcrt,  ats  de  Staten  voorfz.  in  ’t  gcneracl , ofte 
cenige  Steden  ofte  Lcdcn  van  dicn,  mitsgaders  de  plat- 
te  Londen  in  ’t  particulier  eenichfins  hebben,  of  hen 
foude  mogen  compctcrcn,  de  wclckc  aloinme  in  haer 
gchecl  fullen  blyven,  fonder  cenige  alteratie  ofte  irn- 
jnutatie  van  dien. 

II.  Dat  de  Staten  vanHollandt  in  refpeél  van  dcSta- 
ten,  Steden,  Lcdcn  ende  Ingefctenen  van  Zeelandt: 
Ende  van  ghclijcken  oock  de  Staien  van  Zedandt  in  ’t 
refpcâ  van  de  Staten , Steden , Ledcn  ende  Ingefctenen 
van  Hollandt  in  ’t  gcneracl . oft  eenige  der  felver  in  ’t 
particulier,  den  voorfz.  Hoogen  Rade  nict  en  fullen 
ordonneren  ofte  ghebieden,  noeh  beforgen  gheordon- 
neert  ofte  geboden  te  worden , dat  foude  mogen  ftrec- 
ken  tôt  vcrnndcringc  ofte  nadecl  van  ’t  beleyt  van  de 
Jnftitic  voor  den  voorfz.  Hoogen  Racdt,  ende  voorts 
aiter  ordonneren  oft  gebieden,  noch  beforgen  geordon- 
neert  ofte  geboden  te  worden  în  eeniger  manieren,  d.it 
den  voorfehreven  Staten,  Steden,  Leden  ofte  In- 
woonderen  refpecHvc  loudc  mogen  naedcclich  zijn. 
Maer  iu  cheville  vorderinge,  cxpeditic,  ende  goet  bc* 
leyt  van  de  Juftitie,midtsgadcrs  den  dienft,  rufte,  vre- 
dc  cr»de  welvacrt  van  den  Lande  foude  mogen  vereys* 
fehen  ccnîgc  verandetinge . fal  ’t  felve  gcfchicdcn  met 

fhemeenen  confente  ende  bcw  il  linge,  op  pene  dat  ’t 
y den  Staten  van  d’een  Provincic  gheoraonneert  of 
gheboden  fal  worden  fonder  bewillinge  van  de  Staten 
van  d’ander  Provinde,  gehouden  fal  worden  van  nul 
ende  van  oowaerden,  in’t  reguard  van  de  andere  Pro- 
vincie,  Steden,  Lcdcn  . ende  Ingefètenen  van  dicn, 
die  verftaen  daer  by  gheinterefleert  te  wefen. 


III.  De^  Hoogen  Racdt  fal  in  aldcrhande  faccken', 
den  GractTchuppc  ofte  Lande  van  Zeelandt  racckcndc, 
mitsgaders  in  laecken  bionen  Zcclant  gelegen  ofte  val- 
lende,  daer  fy  advijs  fullen  van  doen  hebben,  ’t  felve 
acMjs  van  den  Staten  van  Zcelant,  of  heure  Gccom- 
mitteerde  Radcn  vcrfoccken,  ende  van  geene  andcrc. 
Gelijck  fy  in  faccken  den  Lande  van  Hollant  racckcn* 


CCIX. 

Traité  & Accord,  fait  entre  les  Etats  de  Hol-  Août. 
lande  & les  Députez  des  Etats  de  Ze-  rouw* 
lande  de  la  part  desdits  Erats.  Par  lequel  ”NVif  ' L" 
les  fusdits  Etats  de  Zélande  ont  mis  les  Bour- 
geois fie  Habitans  des  Villes  & JurisJi&ion  d’i- 
ccllcs,  enfetnble  les  Habitants  du  plat  Pais, 

& autres  fréquenrans  lcsdics  Pais,  fous  le  Rcs- 
lort  fie  Jurisdiûion  du  Grand  Confeil  de  Hol- 
lande pour  le  tems  de  trois  ans  prochains,  fie 
non  plus , (ans  un  exprès  renouvellement  fie 
continuation  des  prefentes  j Fait  à la  Haye  le 
3.  Août,  if 87.  [Le  Grand  Recueil  des  Pla- 
cards. Tom.  1 1.  Col.  838.] 


/.  Ve  les  Etats  Iff  Provinces  de  Hollande  fc? 

Zélande  refpetlivement  par  cette  Négocia- 
tion, Traitti  fc?  Accord,  m recevront  point  de  pré- 
judice à r égard  des  Prééminences , fc?  Prérogatives 
des  Jurisdnlion  , Privilèges , Elevions,  Chartres , 
Ordonnances  & anciennes  Coutumes,  U fautes , Po- 
lices, 6?  autres  Droits , nuis  exceptez  , qu'ont  les 
fusdits  Etats  en  general,  ou  quelques  Pilles  ou 
Membres  tPiceux,  enfemble  le  plat  Pais  en  parti- 
culier, ou  leur  pourroil  competer,  lesquels  demeu- 
reront en  leur  entier  fans  aucun  changement  ou  al- 
teration 

II.  £>ue  les  Etats  de  Hollande  à F égard  des 
Etats,  Pilles,  Membres  Habitans  de  Zélande , 
y femblablement  aujji  les  Etats  de  Zelande  à 
l'égard  des  Etats , Pilles , Membres , lÿ  Habitans 
de  Hollande  en  general  ou  quelque  s uns  d'iceux  en 
particulier , n'ordonneront  ou  manderont  audit  grand 
Confeil  ni  feront  en  forte  qu'il  leur  foit  rien  or- 
donné ou  mandé  qui  puife  tendre  à quelque  chan- 
gement ou  desavantage  de  la  conduite  de  la  Jufiict  à 
l'égard  du  fusdit  Grand  Confeil,  & en  outre  ne  rien 
ordonner  ou  commander , ni  procurer  que  rien  foit 
ordonné  ou  commandé,  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit,  qui  puife  préjudicier  aux  fusdits  Etats,  Pil- 
les, Membres  ou  Habitans  rrfpechfs  j mais  au  cas 
que  T avancement,  expédition,  (j  bonne  conduite  de 
la  Jufiict,  enfemble  le  ferv'ue , repos,  paix  (â pros- 
périté du  Pays  demanda fent  quelque  changement , 
cela  fe  fera  d'un  confentement  & advis  general , 
fur  peine  que  ce  qui  fera  ordonné  ou  commandé  par 
Us  Etats  dune  Province,  fans  le  confentement  de » 
Etats  de  l'autre , fera  réputé  pour  nul  & de  nulle 
valeur,  à l'égard  des  autres  Province,  Pilles , 
Membres  & Habitans  d' icelles  qui  prétendront  y 
être  interefez. 

III.  Le  Grand  Confeil  en  toute  forte  d' affaire  s 
qui  regarderont  U Comté  ou  Pays  de  Zélande,  en- 
semble les  affaires  qui  arriveront  en  Zélande,  & 
furqaoi  il  aura  btfoin  davis , confultera  là  dtjfus  Us 
Etats  de  Zélande  ou  leurs  ConfeilUrs  députez , 6? 
non  aucun  autre.  Comme  dans  les  affaires  qui  con- 
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ÀKNO  de,  advfjs  vanden  State»  van  Hollandt,  o f heure  Ge- 
committcerde  Radco  vcrfoccken. 

I V.  De  Staten , Steden  endc  Inw<3onderen  van  Zee- 
landt,  fullen  genieteti  voor  den  voorfz.  Hoogen  Rade, 
alfulcken  voordeelen  eude  verfehooningen  als  fyluydcn 
refpe^iivelijck  genooten  hebben,  galicien,  of  vermo- 
gen  te  genieren  voor  den  grooten  Kacdt  tôt  Mechclcn, 
inidtsgadcrs  den  Kacdt  ProviDciael , in  ’t  prerigeren 
vandc  Rcchr-dagcn,  uytflcllinge  van  termynen,  endc 


cerneront  le  Pays  de  Hollande , il  demandera  l'avis  ANTfO 
des  Etats  de  Hollande  ou  leurs  Confeillers  Députez.  ^ 


I F • Les  Etats , Ailles  (fi  Habit  ans  de  Zélande 
jouiront  par  devant  le  jusd  grand  Conftil  de  tels 
avantages  (fi  exemptions  qu'ils  en  ont  jotty  re fpt  Hi- 
vernent ,jouiffent  encore , (fi  peuvent  jouir  par  devant 
le  Grand  Confeil  de  MaJines  (fi  le  Conftil  Provin - 
„ . . „ , . ci  al,  dans  la  prefixion  des  jours  de  plaidoirie , de- 

anderfins.  Endc  ara  fulcks  en  fullen  oock  vanden  ! Iail  ,mmi  y y à nt  p,ur-  • 

ceeftcn  Novembre  .o..en  eerflen  l ebrnaeg.  ^en.  hen  „ ^ ( d . ’ ^ „ forda. 

ceene  denaulten  mocen  ehcccvcn . otte  veruccckcti  I . . , , . , , 7 ,• 

I flou  décrétée , depuis  le  pu  mur  de  Novembre  jus* 

I que  s au  premier  de  Février. 

F.  Le  Grand  Conftil  ne  pourra  prendre  aucune 
connoijfmce  des  affaires  touchant  les  Deniers  com- 
muns du  Pays , comme  Impôts , Convois,  Licences,?# 
autres  fimblabUs, échéantes  dans  le  Pays  de  Zélande, 
y I.  Item  le  fusdit  Confeil  ne  tonfentira  ni  ni 
hjet  ghcdooçcn  otte  toc  laren . dsi  d'Ingclctenen  van  1 permettra  que  les  Habitans  de  Zélande  y filent  tra- 

“ u J “ " ‘ I doits  en  première  infante,  fût-ce  en  matière  de pos • 

fiffiire,  (fi  dépendances  cT icelles , ou  en  affaires  con- 
cernant la  Navigation.  Mais  ledit  Conjetl  renvoyé - 
ra  en  première  infante , les  Habitans  de  Zélandt 
traduits  pat  déniant  lui  par  devant  les  Macif  rats  (fi 
Juges  des  Filles  refpeftivcs  qui  font  Purs  Juges  cam- 
pes ans,  ou  autrement  ils  ne  feront  pas  tenus  ef  ob/yr  , 
mais  s'en  défendront , en  advcrtijfant  feulement  par 
les  Etats  de  Zélande  ou  par  les  Magiflrati  des  Fil • 

| Us  le  fnsdit  Confeil,  fans  être  obliges  pour  cela  de 
comparaître  en  jufice  pour  demander  le  renvoy. 


gccnc  ddfaultcn  mogen  glicgcvcn , ofte  verllccckcn 
ghcdecrctcctr  Word  en. 

V.  Den  Hoogen  Racdt  tfn  fil  geen  kenniflc  mogen 
nemen  van  faccken  raoekende  de  gemecnc  Lands  Mid- 
deleo.  als  Impoften,  Convoycn,'  Licentcn.  endc  an- 
der  diergclijcke,  bt'nuen  den  Lande  van  Zeclandt  val- 
Icndc. 

V I.  Item,  en  fal  den  voorfehreven  Hoogen  Raedt 
-lier  ghedoogen  ofte  toc  laren.  dat  d'Ingcfctcnen  van 
Zeclandt  alaaer  betrocken  fullen  worden  ter  ecrilcr 
inftantie,  alwaer  ’t  in  matcric  poflcflbir,  endc  conde- 
pendemien  van  dien,  ofte  in  laeckeii  roerende  de  Zce- 
vaert.  Macr  fal  den  voorfehreven  Raedt  d’Ingefetc- 
nen  van  Zeelandt , in  prima  inflantia  betrocken  z y ri- 
de, renvoveren  voor  den  Wcthouders  der  Steden  ret- 
pcâiveliick,  heur Hcder  competente  Kcehtcrs,  ofte  an* 
ders  en  fullen  fyluyden  niet  ghehouden  zijn  te  obedle- 
ren:  inaer  fullen  volftnen,  mit*  alleenlijck  by  Mlflive 
van  den  Staten  van  Zeclandt,  ofte  Jllagiflraten  van- 
den Steden  voorfehreven  Raed  advertrrende,  fonder 
daer  toc  te  mocten  in  Rcchcc  treden , by  vcrfoeck  van 
renvoy. 


VII  Van  gclîjcken  cp  fal  den  voorfehreven  Hod- 

Îcn  Raedt  niet  aen  nemen  ecniite  Appellation  ofte  Re- 
ormaticn  immédiate  vanden  Gcrcchtcn  vanden  Steden 
endc  den  plattcn  Lande  van  Zeelandt:  Macr  allcen- 
lijck  van  Scntcnticn  ghewefen  by  den  Raedt  Provio- 
ciacl:  Ten  warc  de  felve  raeckten  Domeynen,  Dijc- 
kagie,  matcric  polfciroir,  ofte  by  IJurgh-gravc  endc 
Lecninannen  ghewefen  waren,  aaer  van  de  Appella- 
tion ofte  Reformatien  fullen  mogen  verheven  worden 
voor  den  Hovc  Provinciael,  ofre  Hoogen  Rade,  tôt 
keure  ende  optie  van  den  Appel lant  orte  Reformant: 
Midts  nochtans  dat  de  felve  Sentcnrien  in  Zeclandt  ge-  • 
wefen,  fullen  genieten  volkomen  cxecutic  onder  cau- 
tic.  eude  dat  dacr  tegens  geen  claufulc  van  inhibitie  of- 
te furcheantic,  omme  de  voorfz.  exeeutie  te  Ichorircn, 
en  fal  mogen  verlccnt  worden  in  ccnigcr  manferen. 
Behoudelldc  oock  dat  van  aile  Sentcntien  gcwcfen  by 
rien  Gcrcchte  van  Mîddelburgh , ende  vanden  aiidcrcn 
Steden  dacr  toe  recht  hebbeude , fal  mogen  worden  ge- 
retormeert  aide  gheappcllcctt  van  aldcrhaude  fieckcn 
aenden  Provincialen  Hove , endc  van  dacr  aeuden 
Hoogen  Raedt , ofte  directe  code  immédiate  aenden 
Hoogen  Raedt,  achtcrlatcndc  code  voorby  gaendc  den 
Provincialen  Raedt:  fonder  aldaer  te  ntoeten  komen, 
al  rot  kcurc  eude  optie  van  den  Appel  tant  ofte  Re- 
formant. 

VIII.  Ende  alfoo  aile  Scntcnticn  diffinitîvej  gewc- 
fen  by  den  VVtthouders  der  Stadt  Middclburgh,  heb- 
ben haer  volkomen  côcû  ende  cxecutic:  Ende  by  den 
Steden  van  Zierickzce,  ter  Goes,cnde  ter  Tholen,ter 
Somme  van  thien  ponden  grooten  Vlaems:  Vliflingcn 
vijftigh  ponden  : ende  Ter  Veere  hondert  ponden , niet 
jegenflaende  Appel latic  ofte  Reformatée  : Den  voor- 
fehreven  Hoogen  Raedt  en  fa!  inde  Mandamenten  van 
Reformttie  otte  Appellatfc,de  claufule  furchcantic  ofte 
inhibitie  niet  mogen  verleeneit.  nochte  yet  by  maniéré 
van  provilic  dccerDcren  où  oraonneren,  dat  d’cxecun'e 
van  de  felve  Scntcnticn  hinderlick,  vertreckelijek  ofte 
bclettclijck  fonde  mogen  wefen , dite  anders  en  fâl  men 
niet  ghehouden  zijn  te  obedîcrcrt  cmige  vcrlccnde  ofte 

f'cexploiâcerde  inhibition:  Muer  dieu  niet  jtgeiifiaetide 
ullen  de  Steden  hare  Scntcnticn  ter  cxecutic  doen  leg- 
cn  nacr  haie  forme  ende  inhouden,  endc  vetnnogens 
curlicdcr  refpcâivc  Privilcgien. 


FIL  Semblablement  n'acceptera  le  fusdit  Grand 
Confetl  aucune  / Ipellation  ou  Reformât  ion  immédiate 
des  Jugements  des  F Lies  {#  plat  Pays  de  Zélande  ; 
mais  feulement  des  Sentences  rendues  par  le  Confeil 
Provincial.  A moins  qu'iceux  ne  conccrnaffcnt  les 
Domaines,  Digues,  matière  poffeffoire,  ou  qu'ils  ne 
jiiffcnt  rendus  par  les  Burgbgraves  ou  Seigneurs  feo- 
dcaux  dont  T Apellation  ou  Reformât  ion  fi  pourront 
relever  par  devant  la  Cour  Provinciale , au  choix  (# 
option  de  l'Appc liant  ou  Reformant  y à condition 
toutefois  que  lesdittes  Sentences  rendues  en  Zélande 
pourront  être  exécutées  fous  caution , (J  qu'aucune 
claufe  ou  inhibitions  de  furfiance  pour  ladite  execu- 
tion ne  pourront  être  accordées  en  aucune  maniéré  9 
à condition  auffi  que  de  toutes  Sentences  données  par 
la  Ju/Jice  de  Middelbourg  (J  des  autres  Filles  qui  y 
ont  Droit,  il  pourra  être  appe/lé  pour  toute  forte 
d’affaire  à la  Cour  Provinciale , (J  de  là  au  Grand 
Confeil,  ou  direllement  ou  immédiatement  au  Grand 
Confeil , laiffant  le  Confeil  Provincial,  (J  J ans  être 
obligé  d' y venir,  le  tout  au  choix  (#  option  de  l'Ap- 
pel lant  ou  Reformant. 

F II î.  Et  comme  toutes  Sentences  définitives 
données  par  les  Magiflrati  de  la  Fille  de  Middel- 
I bourg  ont  leur  entier  effet  (#  executions  Et  celles 
rendues  par  les  Filles  de  Ziericzée , 7er  Goes  & 
j Tertol  jusques  à la  Somme  de  dix  livres  Monnoye 
I Flamande  ; de  Fliffingue  jusques  à cinquante  livres , 
& de  Ter  Fere  jusques  à cens,  mqob fiant  Appella- 
tion ou  Reformation  , le  fusdit  Grand  Confeil  eu 
matière  de  Mandcmtns  de  Reformation  ou  Appella- 
tion ne  pourra  accorder  de  claufe  de  furfiance  ou  in- 
hibition, ni  rien  décerner  ou  ordonner  par  maniéré 
de  provtfion  qui  puiffe  empêcher  ou  différer  f execu- 
tion desdites  Sentences,  ou  autrement  on  ne  fêta  pas 
obligé  d'obeyr  aux  inhibitions  accordées : mais  ce  non- 
ob fiant  les  Filles  feront  mettre  leurs  Sentences  en 
execution  félon  leur  forme  (fi  teneur , (fi  en  vertu 
de  leurs  Privilèges  refpetlifs. 


I X.  En  fal  oock  by  deti  voorfz.  Raedt  cgeenc  Pro- 
vifie  van  Appel  of  Rcformatie  verlccnt  worden  tegens 
Scntcnticn  iutcrlocutoir  van  ecnigen  Steden  van  Zee- 
landt, ofte  den  Gcrcchte  ten  plattcn  Lande,  ten  ware 

d’exa- 

Tou.  V.  P***.  J. 


IX.  Ne  fera  aufli  par  ledit  Confeil  donné  aucuns 
Proviflon  cT  Appel  ou  Reformation  contre  les  Senten- 
ces interlocutoires  de  quelques  Filles  de  Zélande  ou 
des  Juflices  du  plat  Pays,  à moins  que  F exécution 
R r x n’en 
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An'NO  d’exeeutie  vau  dier  ter  diffinitlve  nict  reparabel  en  foude 
wcfci,  ofic  dicter  foude  geproponccrt  ende  bewefen 

ljo/é  zi|n  gcwevlt  exccptle  declinaroir,  lititpendentie  fonder 
de  wclcke  mede  begrepen  wort  fnbmifOe,  abfnlute  ofte 
penale,  aen  Arbitcr*  ofte  goed  Mannen)  ofre  litisfîni- 
tie  (daer  onder  begrepen  worden  Transaâicn  , code 
Uytfpraken  van  Arbitcrs  ofte  goede  Mannen)  ende  den 
voorfz.  Kacdc  daer  van  ghebleecken  foude  zijn,  op  pc- 
ne  van  uullitcyr  als  voor  en. 

X.  Den  voorfx.Haogen  Raedt  en  (il  voortaen  egeen 
Mandamenten  van  Appel  verlrencn,  ten  zy  aende  Rc- 
quelle  vanden  Suppliant  gheannexccrt,  code  bjr  hun  ge- 
iien  zy  het  V on nlife  vanden  Rechter  à quo.  Ende  ul< 
ghcappellccrt  fal  ztjn  vandc  voorfz.  Vonoiften  interlo- 
cutoire daer  cxceptic  declinaroir,  litispendemic  ofte  li- 
tlsfiuitie  gheproponeert  îs  geweert.  Sullen  boven  het 
Vonmïïe  mede  de  fommicre  bcwyfcn  v ande  voorfz. 
exceptien  .aende  Requefte  moeten  worden  geannexem, 
op  pêne  dat  de  Provifien  andrrs  vcrlecnt,  van  onwaer- 
den  Csllcat  zi;n,  ende  dat  inen  nict  eu  fal  ghehonden 
zijn  die  te  obedieren.  inacr  dat  de  Rechter  à quo  fal 
mogen  met  d'fixccutic  ende  Proccduyrcn  ten  principa- 
le voorc  varen  : mit*  daer  van  den  voorfz.  Raedt  ad- 
verterende,  als  iu  ’t  ferte  Articule  ghefeyt  il  : Ten 
ware  de  Suppliant  de  voorfz.  Vonniflè  ende  dingralen , 
mitsgaders  de  overgheleyde  bewyfen  , ofte  Copie  au- 
tentijeque  van  dien  vanden  SecNtaris  vander  Plaerfe 
verfoeht  hebbende.  nict  en  hadde  konuen  verkrygen, 
ende  den  voorfz.  Raedt  daer  vau  oock  warc  gebleec- 
kcn. 

XI.  Dat  aile  Bricven  van  gratie,  aïs  Rellefvemen- 
ten  van  Contraâen,  ofte  vcrluymenilfe  judiciale  ofte 
extrajudiciale,  ofte  in  raeu  aâic,  induciic,  attermina- 
tic,  olte  rcfpijt  ofte  anderc  diergclijcke,  niet  en  fullen 
mogen  vcrlecnt  worden  dan  met  Commlttimos  aenden 
Wct  vanden  Stedcn  refpedivelijck  daer  d'.âien  vau 
dicn  vallen,  ofte  jufticiab.-l  zijn,  ende  oock  van  Bc- 
neticieii  van  Invcntaris  aenden  Stedcn  daer,  ende  wlens 
Jurisdictic  ’t  Sterf-huys  ghevallen  is:  Nict  jegenrtaende 
d’impctrantcn,  ende  Créditeurs  van  dien  elders  woon- 
achtich  foudeti  zijn,  oock  in  diverfehe  Jurisdi&ien. 
Ende  van  ghelfjcken  de  Bricven  van  CelTie  aenden  Ste- 
dcn daer  d’Impctramen  van  dicn  woonen,  ofte  de  Ju- 
dicature  der  fciver  fubjeâ  zijn.  Ende  indien  de  voorfz. 
Impctranten  ten  platten  Lande  woonen,  ofte  jufticia- 
bcl  zijn,  ofte  ’t  voorft.  Sterf-huys  aldaer  mede  gclc- 
gen  warc,  fal  ’t  voorfz.  Cominittimus  gedirigeert  wor-- 
den  over  ’t  Eylandt  van  Walchercn,  aenden  Steden 
vanden  RcfTortc  aldaer, code  inde  andere  EyJandcn  acn 
de  nacll-ghclegen  Steden , omine  voor  heniuyden  ghe- 
Interinccrt,  of  anderfînts  ghedisponcert  te  worden  naer 
ghelcgcnthcydt  vander  facckcn , ten  warc  de  Keliefve- 
mcntcü,  nootfaeckelijck  dienende  op  de  Procelfen  ten 
platten  Lande  alreede  geinftitucert,  de  wekkc  aldaer 
i'ullcn  gheaddrclfcm  worden , ende  geen  andere. 


X I I.  Aile  wclcke  Brievcn  fullen  moeten  verwor- 
ven  worden  vanden  Hoogcn  Raedt,  uytgcfondcrt  Brle- 
ven  van  induâie,  ende  relief  van  judiciale  verfuvmc- 
niflen,  ende  andere  daer  van  den  Prnvincialcn  Raedt 
voor  den  Jare  twee  ende  tfrventigh  RelIefVemcm  ofte 
Requeftcn  Civile  verlcent  hebben. 

XIII.  AMc  Executorîcn,  ende  executfen  hoedanich 
dlc  fouden  mogen  wefen,  by  den  voorfz.  Raedt  Pro- 
vinciad  ghedecèrncert  ende  geordonneert,  ende  mater 
dact  bcgonll  , ofte  ghccftêâluecrt  vandc  Scntentic  by 
hcngewcfcn,  daer  van  deur  d’Appellatie  d’Exccutien 
voor  deu  Oorlogcn  ghefehorft  fouden  zijn  geweert, 
worden  by  defen  gccaiTeert  ende  gcannullccrt,  ende 

Îhehoudcn  of  die  nia  en  waren  verleent  nochte  gc- 
chiet,  fo  verre  daer  van  in  behoorlijckc  tyden  genppel- 
Iccrt,  ende  ’t  federt  by  dea  Appcllant  de  Sentent*  nier 
gheacquicsceert  en  is.  Ende  fullen  over  fulcks  de  at- 
tentaten  gcrcparccrt  worden  als  na  Rechten:  uyrgcfon- 
dert  in  facckcn  Refchia  conform  de  Refolutic  vanden 
Staten  van  llollant  ende  Zeelant,  eenfamentlijck  ge- 
nomen  den  twintighrten  Aprilis  vijfthien  - hondert  vijf 
ende  tfeventigh,  eude  den  lêven-en*twiiuighrten  der 
felver  gcpubliccett. 

XIV.  Ende  of  ’t  gebeurt  ware  dat  in  *r  exccuteren 
van  cenige  Sam  mien  vanden  Hove  Provinciael , de 
Dcurwacrderi  gercfiftecrt , code  alfoo  d’Executic  by 
fcytelijckc  oppolutc  verbindert  foude  mogen  zijn,  ende 

dai 
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n'en  fut  re far  a bit  tu  di finit  ive  , ou  qu'il  n'y  rut  AnNO 
exception  déclinatoire  ou  ht  i s pendentif  de  propofée , f -0  — 
entre  le  i quel  s jorft  comprîtes  Ut  fourni  fions , abfolués  1 
ou  penales , aux  Arbitre  i -,  ou  fin  de  Ptocez , entre 
lesquels  font  aufi  comprifes  les  7ransa  fiions  (fl  Sen- 
tences tT  Arbitres , tfl  dont  il  fera  apparu  audit  Cou- 
Je  il  y fur  peine  de  nullité  comme  dejfus. 

X.  Le  fusdit  Grand  Confeil  n'accordera  ci-aprés 
aucun  Mandement  d' Appel,  à moins  qu'il  ne  fut 
annexé  à la  Requête  du  Suppliant , 6?  qu'il  n'ait 
vû  la  Sentence  du  Juge  à quo  j Et  quand  on  aura 
appelli  d«s  fusdit  es  Sentences  interlocutoires , où  au- 
ront été  propofée  s des  exceptions  déclinatoires , litis- 
pendance ou  fin  du  Proce+i  outre  la  Sentence , fe- 
ront les  preuves  fommaires  des  fusditts  exceptions 
annexées  à la  Requête , fur  peine  de  nullité  det 
Provifions  autrement  accordées , y que  Ton  ne  fera 
point  obligé  tf  y obéir , mais  que  le  Juge  dont  fera 
appel  pourra  procéder  à l'execution  du  principal , 
en  avertiffant  le  fusdit  Confeil , comme  il  efl  dit  au 
fixiéme  Article , à moins  que  le  Suppliant  n'ait  pût 
rayant  requis  y obtenir  du  Greffier  du  lieu  la  fusdite 
Sentence , enfemble  les  preuves  d'exception  ou  Copif 
authentique  d'icelles , y qu'il  n'en  fût  apparu  aufi 
audit  Confeil. 

X /.  Que  toutes  Lettres  de  grâce , comme  d'être 
relevés  des  Contrats  ou  négligence , judiciaire  ou  ex- 
trajudiciaire , pu  en  afiion  prématurée , indufiion , 
at  terminât  ion,  répit  & autres  ftmblables , ne  pour-  . 
ront  être  accordées  que  par  Çommittimus  à la  Loi  des 
Pilles  refpefiives  où  les  a fi  ions  en  é c béent , ou  font 
judicieHes,  y aufi  de  Bénéfices  d'inventaires  aux 
filles  où  y fous  la  Jurisdicliou  desquelles  la  Suc- 
ceffion  tfl  ouverte,  nonob  tant  que  les  Impétrants  ou 
Créanciers  d'icelles  refidafjent  eu  d" autres  Lieux  y 
même  en  differentes  Jurisdi fiions  : h t fembhblement 
les  Lettres  de  Cefion  aux  Pilles  où  les  Impétrants 
d'icelles  font  demeurant,  ou  à U juflice  desquelles 
ils  font  fujets.  Et  fi  lesdits  Imputants  demeu- 
rent à la  Campagne  ou  y font  ju flic  tables . ou  que  la 
Maifon  mortuaire  y foit  fttuée,  le  fusdit  Commit- 
timus  fera  dirigé , en  l' Ile  de  IValchcrtn,  aux  Pil- 
les de  fon  Reffort , y fi  c'efl  en  J autres  Iles , dans 
les  Pilles  les  plus  proches , pour  être  par  icelles  in- 
terinées,  ou  autrement  en  être  dispofé  futvant  T oc- 
currence des  cas , à moins  que  les  reliefs  ne  fervifient 
aux  Procez  déjà  intentés  dans  le  plat  Pais , lesquels 
y feront  adrtjfés,'  tfl  nuis  autres 

X IL  Toutes  lesquelles  Les  très  devront  être  obte- 
nues du  Grand  Confeil,  excepté  Us  Lettres  tf  induc- 
tion tfl  relief  des  négligences  judiciaires , tfl  autres 
dont  le  Confeil  Provincial , dés  avant  r année  fep- 
tante  deux , a accordé  les  Reliefs  tfl  Requête  Civile. 

XIII.  Tous  Executoires  , tfl  executions,  quels 
qu'ils  foient , décernés  tfl  ordonnés  par  le  fusdit 
Confeil  Provincial , tfl  effectivement  commencées  eu 
effectuées , des  Sentences  rendues  par  iceux , (y  dent 
l'Execution  d' Appel  aurait  été  remife  avant  la 
Guerre , font  par  ces  prtfentet  cafiies  (fl  annullées, 
tfl  font  réputées  comme  non  accordées  ou  avenues , 
au  cas  qu'on  n’en  eût  pas  interjettê  Appel  en  tems 
couvent  b le , tfl  que  depuis , r Appcllant  n'eut  acquies- 
cé à la  Sentence.  Et  feront  les  atteintes  y don- 
nées reparées  comme  de  Droit  -,  excepté  en  chofet 
faites  en  conformité  des  Refolutions  des  Etats  de 
Hollande  tfl  de  Zélande , enfcmblement  prifts  le  lo. 

Avril  mil  cinq  cens  feptante  deux , tfl  publiées  It 
vinjt-fptïémc  dudit  mois. 

XI r.  Et  s'il  drrrvott  que  dans  F execution  de 
quelques  Sentences  de  la  Cour  Provinciale , refi fian- 
ce eût  été  faite  à IHuificr,  tfl  qu'ainfi  rvppofi - 
tion  en  eut  été  empêchée  par  voye  de  fait , (fl  que 
• far 
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AnNO  ****  ,™tt  lcnntm-:,/e  van  den  Hoogen  Raedt  van  par  l'acceptation  d' Appt l du  Grand  Cènfeil  telles  af-  AnNG 
Appel,  lulckc  faecken  fouden  mogen  voor  Recht  ghe-  faires  pourraient  être  tnêei  en  huilier  (3  qu'il  en  r ç Ry. 
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Appel,  lulckc  faccken  louden  mogen^roor  Kecht  ghe-  faires  pourraient  être  tirées  , 

. --  " ‘ I pourrai  naître  de  longs  Proc  _ 

lianige  Frûcediiyrcn.  hcMKianÎRh  dit  fonde  mogen  wc-  j t"  pOa  Pmcdans, tmUtî  ^U,,  fiinl.finx,  r 
lên,  fui 'en  ghenouden  worden  al  of  die  nier  ghelchîet  ' potées  comme  non  advenues  , fans  qu'elles  puffent 
en  waren  , fonder  dat  de  felve  naemaels  meer  gheque-  , jamais  dans  la  fuite  être  remifes  fur  le  tapis. 
releerr  fullen  worden- 

XV.  Oc  quel  lien  die  tuflehen  den  Statcn  van  Hol-  XV.  Les  dfftrens  qui  pourraient  arriver  entre 
lundi  ende  Zcclandc  ofte  tullchcn  ccn.ÿn  Stedcn  otte  fa  Rîan  de  HeUand4  y Zélande,  ou  entre  quelques 
Ouarticren  van  Hollande , endc  den  Stedcn  cite  Quai*  ,,  ,,  ,,  ft9  . J 1 

lfcre.iv»»  Zcdandt  fonde»  mojcn  vallen,  eu  (SlIenJ  y',Ui  °u  Sfurlnr,  de  Mlmdt  & kl  Etal,  ou 
fonder  voorgaende  content,  code  bewillinge  van  den  Quartiers  de  Zelande  , ne  feront  pas  fujet  s à la 
Sratcn  van  den  fclvctl  Provincicn,  nier  fubjeél  wefen  Jnfiite  dudit  Grand  Conftil  fans  un  confentemmt 
de  Judicature  van  den  voorfz.  Hoogen  Raedr.  fc'ndc  ] préalable  des  Etats  desdites  Provinces.  Êt  les  dif- 
de  queftien  die  ruflehen  ccnige  Stedcn  ofte  Quartie-  | ftTcnts  qui  pour,oient  advenir  entre  Us  Villes  ou 


ren  van  Zeelandt  onderlinge  lbuden  mogen  vallen, 
en  fullen,  fonder  voorgaende  confcnt  endc  bewillin- 
ge van  den  Scaren  van  Zcdandt,  endc  van  Partyen, 
nier  fuh;eâ  wefen  de  judrcajic  van  den  voorft.  Hoo- 
gen Rade. 

XVI.  Endc  en  fat  oock  den  Raedr  Provinciacl  nier 
vermogen  ter  exeeutic  te  leggen  ccnige  hare  Scntentien 
tullchcn  ccnige  Steden  vau  Zeelandt  ter  eenre , endc 
andcrc  Provincicn  ofte  Stedcn  ter  anderc,  ofte  tus- 


J Quartiers  de  Zélande  en  particulier  ne  feront  pas 
non  plus  fujets  à la  Jujiice  dudit  Grand  Confeil 
fans  le  préalable  confentement  des  Etats  de  Zé- 
lande. 

XVI.  Le  Confeil  Provincial  ne  pourra  pas  non 
plus  mettre  à execution  quelques-unes  de  fes  Senten - 
es  rendues  entre  quelques  Villes  de  Zélande  d'une 


feheu  den  voorfz.  Steden  van  Zcdandt  onderlinge  gc-  part,  les  autres  Provinces  ou  Villes  d'autre  j ou 


Wefen,  ofte  te  wyfcn,  fo  verre  dacr  van  gcappcllccrt 
is,  of  gheappellccrr  fal  worden:  nochtc  oock  ccnige 
Sentcnticn  by  henluyden  gcwcfcn , tôt  voordeel  van 
den  geenen  die  den  voorfz.  Raedr  van  Appel  nict  on- 
derworpen  ofte  fubjcét  en  zijn,  dacr  van  d'esecutie, 
volgcnde  de  Inllrudic  van  den  felven  Racdt,  fouden 
mogen  vallen,  ten  ware  fy  hen  ter  dier  lâecke  fubmit- 
teerden  der  Judicature  van  den  voorfz.  Hoogen  Raedr, 
met  bcwil linge  van  hacrc  Overigheyt,  ofte  tnidts  (tel* 
lende  cautie  voor  ’t  ghewijsde  van  den  Hoogen  Racdt, 
den  felven  Rade  fubiedf. 

XVIJ.  Endc  alfoo  tôt  goet  belcyt,  kennillc  endc 
dircélic  van  de  faccken  die  uyt  Zcclant  ter  Judicature 
van  den  voorfz.  Hoogen  Racdt  fullen  komen,  goet 
ghevonden  it  dat  ccnige  ter  denominatte  van  den  Sra- 
tcn van  Zeelandt  in  den  felven  Racdt  fullen  worden 
ghecoimnittecrt . foo  fullen  de  Statcn  van  Zcclant 
eerlldacgs  proccdtrren  tôt  nominatîe  van  les  gequalifi- 
ceerde  Perfoonen,  den  Hoogen  Raedr  aengenaem  we- 
fcndc,  waer  uyt  by  Syne  Excellentîc  twee  ghekoo- 
ren  endc  in  den  voorfz.  Racdt  ghccotnmittecrt  fullen 
worden. 

XVIII.  Endc  aïs  een  van  de  voorfz.  Radcn  komt 
t’overlydcn,  ofte  lijncn  llact  te  vcrlaten  , foo  fal  by 
den  Statcn  van  Zeelandt  nieuvvc  nominatic  vgti  drie 

ghequaliricecrde  Perfoonen , in  der  manieren  vooren  1 , - .... . . - . 

verhaelt , worden  ghedaen  , dacr  uvr  ccn  verkooren  Jonnt*  qualifiées  en  la  maniéré  fusment  tonnée , dont 
endc  ghecoinmittecrt  fal  worden:  Ende  van  gclijcke,  * un  fera  élâ  13  député.  Et  Jeinbldbletnent  quand 
als  ce u van  deHecren  tegcuwoOrdclijck  in  den  voorfz.  ! quelqu'un  des  Seigneurs  qui  font  à prefent  dans  ledit 
Racdl  wcfcndt,  f»l  komen  >c  ovcrlydcn,  ofte  iîjuçn  Confeil  viendra  à mourir  eu  A ouiller  J , dieuilé, 
Ilaet  te  vcrlaten,  fullen  by  den  Statcn  van  Hollandt  Jm  & f 

drie  gcqua'ificecrJe  Perfoonen,  den  voorfz.  Racdt  acn-  I ltS  f'?S  de  Hrol~  *»”""•**  trois  Peffonnes  de 
genaem  welcnde , worden  genomineert , ornait  dacr  I ffalité  rejuif c (y  agréable  audit  Confeil , peur  en 
uyr  cen  gekooren,  endc  gccominictcert  te  worden,  | être  élue  (j  députée  une  audit  Confeil , comme 
als  vortrey.  , deffuf. 

X I X.  Endc  toi  de  andçte  Officie»  van  den  Officier,  XIX.  Et  uumt  uuu  nuira  Cbma  ia  Officier, 
den  voorfz.  Racdt  dienende,  dacr  van  nominatic  plaet*  ^7.»  .1  /. 

fe  hccft,  fullen  de  Statcn  van  Hollandt  totte  écrite  drie  1 Jef  ^ns  audit  Confeil , ou  la  nomination  a heu , les 
Vaccrcnde  Orficicn  nominatîe  van  drie  Perfoonen  doen,  Etats  de  Hollande  auront  h nomination  aux  trots 
ende  de  Statcn  van  Zeelandt  van  het  vierdc  : Endc  fal  ^premières  places  vacantes , 13  Us  Etats  de  Zélande 
de  felve  forme  van  nominatîe  fuies  worden  gecontt-  à la  quatrième.  Et  la  fusdite  forme  de  nomination 
nticm,  t»ol»nRcdicv»»  2ccl»jitondcr'iRe(i»rtvan  fira  commuée  Un,  nue  ceux  de  Z/lande  fenm  du 
den  voorlï.  Raed,  fullen  ftaen.  , Reffior,  dudi,  Cenféu. 

XX  Endc  fnllen  vonrt»  m «Ile  anderc  faccken,  de  xx  El  en  omre,en  loule,  les  nuirec  nffairc.le, 
Sratcn,  Steden,  Ledcn  ende  Ingefctencn  van  Zeelandt  p U*i,h*h<  f,  7/rLu. 

voor  den  voorfz.  Hoogen  Racdt,  alfnlckc  Privilcgicn,  Etati'  Ambres  ffatüêM  de  Zélande 

Prccminenrien , Prcrogativen  , Gercchtighedcn  ende  jouiront  pardevant  le  fusdtt  Grand  Confeil  de  tous 
Vcrfchooningcn  genicten , ghelijck  de  Statcn , Steden,  | Us  Privilèges , Prééminences , Prérogatives , Droits 


rendues  ou  à rendre  entre  Us  fusiites  Villes  de  Zé- 
lande en  particulier , en  cas  qu’  xîppel  en  fait  déjà 
ou  pourrait  être  interjette:  ni  non  plus  aucune  Sen- 
tence rendue  par  lui , au  profit  de  ceux  qui  par  Ap- 
pel ne  font  point  fofouis  audit  Confeil  dont  il  icber- 
roh  execution  félon  f Inflrtitlion  dudit  Confeil , à 
moins  qu'à  cet  égard  elles  ne  fe  feü mettent  à la  Ju - 
risdtclion  dudit  Grand  Confeil , avec  le  confentement 
de  leurs  Souverains, ou  en  donnant  caution  pour  ce  qui 
aura  été  décidé  par  ledit  Grand  Confeil  fujet  à icelui. 

XVII.  Et  comme  pour  la  bonne  conduite,  con- 
noiffance , (3  direction  des  ebofes  qui  de  Zélande 
viendront  pardevant  ledit  Grand  Conftil  il  efl  jugé 
à propos  qu'il  foit  député  quelqu'un  audit  Confeil  à 
la  nomination  des  Etats  de  Zélande  j lesdits  Etats 
de  Zélande  procéderont  au  premier  jour  à la  nomi- 
nation  de  ftx  Perfonnts  qualifiées  qui  feront  agréa- 
bles audit  Grand  Confeil,  dont  fon  Excellence  en 
cboiftra  (3  députera  deux  au  fusdit  Conftil. 

XVII I.  Et  quand  quelqu'un  dudit  Confeil  vien- 
dra à mourir  ou  à perdre  fa  dignité  j les  Etats  de 
Zélande  feront  une  nouvelle  nomination  de  trois  Per - 


Ledcn  endc  Jngdetcncn  van  Hollandt,  voor  den  Tel- 
ven  Racdt  zijn  genictende. 

XXI.  Item,  op  dat  ’c  belcyt  van  de  Jurtitie,  ende 
d’cxecntic  van  de  Scntentien,  by  den  voorfz.  Hoogen 
Racdt  te  rtrccken,  ende  te  gheven,  ghevoeghlijck  en- 
de tôt  mînder  koflen  van  Panhye  foude  mogen  over 
ghehrel  Zeelandt  fijn  treyn  code  hacr  crfcél  forteren, 
fullen  mer  ouder  oblêrvantie,  binnen  der  Stadt  Mid- 
dclburgh  refideren  twee  I>eurwacrdcrs , endc  cen  bîn- 
nen  de  Stadt  Ziciickzcc,  die  de  Citatien  , dachvacr- 
_ den, 

Tost.  V.  P A R T.  I. 


(3  Jmmunitez  comme  les  Etats,  Villes,  Membres  13 
Habit  ans  de  Hollande  en  joutfftnt  pardevant  le  Con- 
feil fusdit. 

XXL  Item  afin  que  la  conduite  de  la  Juflue , 
( 3 l'execution  des  Sentences  qui  feront  données  par  le 
fusdit  Grand  Confeil , puiffent  fortir  convenablement 
leur  effet  par  toute  la  Zélande  aux  moindres  frais 
des  Parties,  refidtront , félon  f ancienne  obftrvance , 
dans  la  Ville  de  Middelbourg  deux  Unifier  s , (3  un 
dans  la  Ville  de  Zieriekzée,  qui  pourront  faite  Us 
R r r 2 Cita - 
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AkNO  den,  ende  anderc  Exploiftcn  fullen  moecn  doen.  En- 
* _ o de  oock  de  voorfx.  Seutcntic  ovcr  Zcelandt  fullen 
45o7.  executcren.  ondcr ’t  falaris  van  clck  Exploit  n lato 
binucn  de  Stadt  haerder  relidentle,  toi  twaelt  Ituyvers , 
ende  buyten  de  Stadt  twîntich  ftuwers.  Endc  en  ful- 
Icn  nict  meer  dagen  rceckcncn  dan  fy  belbîgnercti, 
nemende  in  ’t  icjffia  vipT  tnylen  voor  een  dach-gclt, 
fonder  te  mogen  ccm’gc  vacation  rceckcncn  by  for- 
me van  rcylcn  van  dcn  Hage  toc  Zcelandt,  nochte 
van  Zcelandt  tôt  in  den  Hagc,  bly vende  nict  te  min 
Parthyc  vry  cen  ander  Dcurwacrdcr  te  ghebruyeken 
t’fijnen  kollc,  maer  fullen  de  Cominiflàriicn  van  den 
voorfx.  Racdt,  rey fende  in  Commillîe,  Deurwaerders 
mogen  ghebruyeken  tôt  hacilicder  gheliefte  endc  dîs- 
crcnc. 


XXII.  Ondcr  aile  welcke  Conditicn  endc  Rcflrlc- 
licn  endc  vorder  Preëmîncntien  endc  Prerogativen , aïs 
de  Staten,  Stenden  endc  Ingefetenen  van  den  Lande 


DIPLOMATI  Q.U  E 

Citations , / Ijournemens  (fi  autres  Exploits.  Et  auffi  AnNO 
exécuteront  les  fusdites  Sentences  par  la  Zélande  | r S 71 
jous  le  fal  lire  de  chaque  Exploit  donné  dans  le  lieu  * 
de  leur  refidence  de  douze  fous , (fi  de  vingt  fous 
pour  ceux  donnez  dehors.  Et  ils  ne  conteront  pas 
plus  de  jours  que  ceux  auxquels  ils  exploiteront  ^ 
prenant  en  voyage  cinq  lieues  pour  un  jour , fans 
pouvoir  compter  aucune  vacation  par  forme  de  voya- 
ge de  la  Haye  en  Zélande , ni  de  Zélande  à la  Haye, 
demeurant  pourtant  en  la  liberté  des  Parties  de  fe 
fer vir  d'un  autre  flutffirr  à leurs  dépens  \ mais  Us 
Cornent  ffaires  du  fusdit  Confeil , all  -.nt  en  Commis- 
fion,  pourront  fe  fervtr  d'Huiffiers  félon  leur  vo- 
lonté (fi  discrétion. 

XXII.  Sons  toutes  lesquelles  Conditions  (fi  Res- 
trictions , (fi  autres  Prééminences  (fi  Prérogatives , 
comme  Us  Etats , Pilles  % (fi  Habit  ans  des  Pais  de 


Jais?:  »*«•*  h **■ 

van  oudts  gehadt,  genooren  ende  ghcobfervcert  heb- 1 bourg  & J uns  ds  fi  ion  d scelle  ont  eu,  joui  (fi  olfer- 
ben,  ofte  loudcn  vermopen  te  obfcrvcren  voor  den  . vi  d'ancienneté,  ou  pourraient  encore  obfervcr  par 
Grooten  Kaedt  tôt  Merhelcn,  fullen  de  felve  Ibcn  , devant  le  Grand  Confeil  de  Malines , ils  rejfortiront 
ondcr  ’t  RefTort  endc  Judîcature  van  dcn  voorfx.  Hoo-  -,  }a  ■yu(jice  GranJ  Contrit , dans  tous  Us  Pro- 
gen  Racdt,  malien  “roccllcn,  facclccn,  quclbcn  ende  f#  A,cr,r.„,  r,„,  j/ 

ditferenten , die  aîrcde  ghewefen  ende  by  Appcllatie  re~’  “f“r“ i Cf  itiginni , <fiu  font  Ji- 

gcfuspcndccrt  zijn,ofte  by  Relief  d* Appel  noch  litigieux  ( 1*  JHSfs  » cu  jut  J°nt  fu1c,i  Par  Appel,  ou  jus  fe- 

f'cmaeckt  fullen  worden,endc  andere  daer  van  blijdten  ! tmst  encore  litigieux  par  P Appel « ou  autres  dont  il 
al,  lafl  omme  te  appclleren  dcn  Procureurs  gegeven  apparottra  de  la  charge  d'appeller , (fi  auxquels  oa 
tczijn,  endc ! dat ; 8CJ^cscccrt , pas  encore  acquitté  par  après,  ou  dont 


van  dicn  nict  geadmitteert  en  is,  nict  jcgenlbende  de 
Executoricn  daer  toc  gcdeccrnccrt , of  nieuwe  Scnten- 
ticn  by  cominuatie  daer  nac  gcvolght  lijn,  midtsgadcrs 
die  binnen  drie  naeftkomende  Jaren,  ende  nict  langer, 
uyt  de  Provincic  van  Zcelandt  ghcvallcn,  endc  noch  te 
vallcn,  by  den  Racdt  Provinciacl  eewefen  fullen  wor- 
den , ofte  die  immédiat  acn  den  Hoogcn  Racdt  çheap- 
peliecrt  ofte  gcrcformccrt  fullen  xijn  : Ende  of  die  bin- 
nen dcn  voorfx.  tijdt  van  dric  Jaren  niet  en  fullen  kon* 
nen  werden  getermineert,  fullen  nochtans  in  ghcvalle 


V execution  n'ejl  pas  admife,  nonob fiant  Us  Execu- 
toires qui  en  a ur oient  été  décernez,  ou  que  nouvelle 
Sentence  s'en  fût  enfuivie  par  continuation  de  Pro- 
cedure, enfemble  celles  qui  dans  Us  trois  premières 
années,  (fi  non  plus , (fi  en  ebofes  arrivées  dans  la 
Province  de  Zélande  (fi  à arriver , auront  été  ren- 
dues par  le  Con/eil  Provincial,  ou  dont  on  aura  ap- 
pela immédiatement  au  Grand  Con/eil t Et  ft  elles 


die  binnen  dcn  voorfx.  tijdt  voor  dcn  voortiocmdcn  | ne  pouvaient  être  terminées  dans  le  fusdit  tems  de 


Hoogcn  Rade  betogen  lijn,  by  dcn  felven  oock  nae  de 
drie  Jaren  beleyt,  getermineert  ende  gheuytet  mogen 
worden,  code  forteren  hun  cfTeét  endc  behoorlijcke 
executif,  fonder  préjudicie  , nochtans  in  ailes  ghelfjck 
in  ’t  ctîlle  Articule  van  defen  begrepen  is. 


trois  ans,  elles  pourront  néant  moins  être  terminées 
f fi  finies  par  ledit  Grand  Confeil  au  cas  que  dans  le 
fusdit  tems  la  ebofe  ait  été  amenée  par  devant  lui , 
(fi  for  tirant  leur  effet  (fi  execution  convenable , fans 
préjudice  pourtant  en  tout , comme  il  efi  contenu  dans 
le  premier  Article  des  prefentes. 

XXIII.  Refervant  l'interprétation,  amplifica- 
, „ , tion  ou  cbanrement  à ces  prefentes  aux  Etats  de  IIol- 

de  Zcelandt,  omme  by  ghcmccnc  advyfc  endc  bewil-  . h.,dt  g Ziu„dl  ^ , F,c,jcr  p„  cmmm  */. 
Jiiige  daer  tnrtc  te  docn , ge!i|Ck  fyluyden  tôt  vorderm-  | mttr  


X X 1 1 1.  Rcfcrvercnde  de  interpretatie,  ampliatic  en- 
de aiteratie  van  defen, aen  den  Staten  van  Hollandt  en- 


ge  van  de  Jullilie,  cikle  dicnil  van  de  Landcn,ende  In- 
gelctcncu  van  dicn  beviuden  fullen  te  behooren. 

XXIV.  Endc  fal  van  dit  Ttaéher,  alomme  daer  ’t 
van  noode  wefen  tàl,  den  Ingefetenen  van  Hollandt 
code  Zcelandt,  by  Publicatie  advmcntie  gedaen  wor- 
den, omme  te  mogen  verbe  tien  endc  vcrvolgcn  hare 
Appel latien  acn  dcn  voorfehreven  Raede  alrccde  ghe- 
îmerjcélccrt,  ende  namacls  te  inter jedeten , in  confor- 
mité van  de  Ordonnance  ende  InÜruêlic  van  den  fel- 
ven  Hoogcn  Raede,  delcn  Traâaet  nict  contrarieren- 
dc,  lîchoudclijck  dat  de  fatalîa  van  de  gheintcrjcéiccrdc 
Appellation  niet  en  fullen  beginnen  te  loopen,  dan  nae 
de  expiratic  van  twee  Maenden  nacr  dat  de  voorfx. 
Publicatie  fal  wefen  gedaen. 

Aldus  gedaen  , gctra&ccrt , gcaccordcert  ende  ver- 
dragen  in  ’s  Gravai  -Hage  , den  derden  Augulli  in  ’t 
Jacr  duyfent  vijf  hondert  feven  en  tachtigh,  tufTchen 
de  llecrc  Staten  van  Hollandt , ende  dcn  Gcdcputccr- 
den  Hecrc  Staten  van  Zeelandc,  naer  voorgaende  com- 
municjtie  ende  Conferentie  daer  op  gehouden  meften 
Heeren  Prelideiu  endc  Raden  vau  den  Hoogcn  Rade: 
Endc  tôt  hcvcllingc  van  defen,  is  ter  Ordonnance  van 
dcn  Heeren  Staten  van  Hollandt  delcn  ondcrtecckent 
by  hearlieicr  Sccrctaris,  endc  bcfegclt  met  haerlieder 
gcwoonlijcke  Zegcl:  Ende  van  wegen  dcn  Staten  van 
Zcelandt  ondcrgeteeckcnt  by  heurlicder  Gedeputcerde, 
die  aengenomen  «idc  belooft  hebben  defen  mede  te 
docn  onderteeckcncn  by  dcn  Petifionaris,  ende  beze- 
gclcn  met  dcn  Zegel  van  deu  Staten  van  Zcelandt. 
Ondcr  rtondt  ehefehreven  , ter  Ordonnantic  van  dcn 
Staten  van  Hollandt.  (Jndtrterckenl , C.  IJE  Rech- 
nxE.  Ende  licbbcnde  daer  betteffens  eai  opgcdruckt 

Ztgd,  1 


vis  (fi  conf entem>  ut , comme  ils  U trouveront  être 
convenable , tant  à I égard  de  la  Jstfiice  que  du  fer- 
vice  des  Pais  (fi  Habitons  d'tceux. 

XXI y.  Et  par  tout  ou  il  fera  nece/faire,  fera 
du  prefent  Trait  té  don,.é  connoiffance  aux  Habitant 
de  Hollande  (fi  de  Zélande  par  la  Publication,  pour 
pouvoir  relever  leur  Appel  (fi  pourfuivre  celui  qu'ils 
auroient  déjà  interjet  té,  audit  Confeil,  on  interjet- 
r oient  ci-aprét}  e n conformité  de  (Ordonnance  (fi 
Infirttêlion  du  fusdit  Grand  Confeil,  non  contraire 
f à ce  Trait  té  ,fnon  que  le  tems  des  interjections  <T  Ap- 
pel ne  commencera  à courir,  qu' après  les  deux  mois 
expirez  de  la  Publication  fusdite. 

Ain  fi  fait , trait  té  (fi  accordé  à la  Haye  le 
Août  Van  I f 87.  entre  Afe/fîeurs  les  Etats  de  Hol- 
lande (fi  les  Députez  des  Seigneurs  Etats  de  Zélan- 
de , après  préalable  Communication  (fi  Conférence 
tenue  à ce  fujet  avec  les  Prefident  (fi  Confeillers  du 
fusdit  Grand  Confetti  Et  pour  Confirmation  des 
prefentes  fur  I Ordonnance  desdits  Etats  de  Hollan- 
de , ont  icelles  été  fignees  par  leur  Secrétaire  (fi  [tel- 
lies  de  leur  Sceel  ordinaire.  Et  /ignées  de  la  part 
des  Etats  de  Zélande  par  leurs  Députez , qui  fe 
font  charger,  (fi  ont  promis  de  les  faire  auffi  figner 
par  le  Penfionairr  (fi  fcellcr  du  Scel  des  Etats  de 
Zélande.  Et  de/fous  était  écrit  par  Ordonnance  des 
Etats  de  Hollande.  Signe , C.  de  Rechte- 
ren.  T ayant  outre  cela  un  Sceau  imprimé  en 
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An  N O Zegel.in  roodcn  Waflche.  Daer  bcnelfens  ftondt  noch 
„ gclcnrcven  : Dcur  CommilTic  van  dcn  Starcn  Van  Zcc- 
1^07.  Jandt.  Eh  de  tmierUctktut , L A v R E N T I U S M O C R, 
Nicola.es  Willem  Symonssoon,  1.  vam- 
P b R 13 t K t.  Djer  onder  fl  ont  notb  gefehreven  : De 
Sut  en  van  Zeelandt  overlefen  hcbbendc  ’t  voorfz.  be- 
loigneerdi.-,  code  dacr  op  gehoort  ’t  rapport  van  hunne 
voorfz.  Gcdcputccrdc,  hcbbtn  ’t  Iclve  gcspprohrcrr , 
endc  appruberen  by  defen,  mette  Aâc  van  dcn  feven- 
thicndai  Julij  IclUcdcti , gerefumeert  deu  derden  detèr, 
hebbende  conforin  de  voorfz..  ghclofrc,  dit  doen  tccc* 
kenen  bjr  hunnen  Penfîonaris,  ende  fegclcn  met  hun- 
nen  Zcgclc  ter  faeckcn,  dcn  derthienden  Augufti  vijf- 
tbicn-houdcrt  endc  feven  en  tachtigh.  Onder  ftondt 
gefehreven,  ter  Ordonnance  van  dcn  Staten  voor- 
noemr.  Dy  nty,  tn  onderteeckent  C.  Roils.  Ende 
befcgclt  met  een  opghcdruckt  Zegel  in  roodcn  Was- 
fehe.  Noch  meer  onderwaert  ftondt  gefehreven  : Op 
hayden  den  feften  Oclobris  ir87.  is  tn  de  Audienric 
van  dcn  Hoogen  Rade  in  Hollandt,  ter  prcfctitic  van 
dcn  Suppooften  van  den  voorfz.  Rade  gepubliccert  ’t 
voorfz.  Traâact  ende  Verdrach,  ten  cyndc  een  yege- 
lijck  hem  daer  nacr  foude  hebben  te  rcgulercn.  Ende 
vjos  onderteeckent , i.  WagewijnS. 


! Cire  rouge.  Et  deffous  était  encore  écrit , par  Corn-  ANNO 
! million  des  Etats  de  Zélande  ; Et  ligne,  Lau-  n 
rens  Mock,  Nicolas  Guillaume 

SyVONSJOM,  /.  VA  ND  ER  B E K E.  DclToUS 

ctoit  encore  écrit  j Les  Etats  de  Zélande  ayant  là 
ce  que  deffus  » y ouï  là-dejftts  le  rapport  de  leurs 
futdits  Députez , Pont  approuvé  6f  P approuvent  par 
ces  pre fentes , avec  P Acle  du  dix  - feptiême  Juillet 
1 dernier , refumé  le  treiziéme  du  prefent  mois , ayant 
< conformément  à la  fusdtte  promejjc  fait  figntr  cet 
1 pre  fentes  par  leur  Penfionnaire , (J  fcellcr  de  leur 
Sceau  le  15.  eP Août  mil  cinq  cens  y quatre-vingt 
, fept.  Et  oit  écrit  au-dejfous , par  Ordonnance  des  Etats 
fusdits.  Par  moi,  & ligne  C.  Roels.  Et 
j fctelli  tP un  Sceau  imprimé  en  Cire  rouge  i Et  en- 
.cire  plus  bas  étoit  écrit  : Cejourdbui  le  fixiéme 
1 Oïlobrt  1 f 87.  en  PAudiancc  du  Grand  Confeil  en 
, Holland:  en  prefence  des  Officiers  dudit  Confeit  a 
j été  publié  le  fusdit  Traitté  y Accord , afin  qu'un 
'chacun  ait  à s'y  régler.  Et  ctoit  ligné,/.  W a- 


I CEW.IJ  NS. 


i 


‘i 


ccx. 

19.  Août.  P a fl  a Conventa  inter  Senatum  6?  Ordincs  Rcgni 
Poloniæ,  ac  Magni  Ducatus  Lithoa- 
N 1 æ ab  un  a , y Sigismundum  Succorum 
Principem  in  Regem  Polonix  e/eflum  ab  altéra 
parte  ; quibus , prêter  folitas  Paflionesy  cautum  ejl 
de  fut  ut  a Succeffione  Sigismundi  y Libe- 
r or  uni  ejus  masculorum  primogenitorum  in  Regno 
pâtir  no  Succico , ncc  non  de  rejh  tut  ions  Livonia: 
partis  per  J o h a n n e m Regem  Suecix  occu- 
pais ad  Rcgnum  Polonix  fienda.  Actum  in 
* Campa  ad  Farfaviam  in  Comitiis  Eletlionis  die 
ip.  Augufii  if 87.  Cum  Ejusdtm  Sigis- 
mundi Regis  Ratification  y Confirmât ione , 
Data  Cracovix  in  Couvent u Coronationis  die  2). 
Deccmbris  1 f 87.  [ Conllitucic  Statuta  , y 

Przywilcic  od  Roku  Panskic».  iffo.  iiz  do 
Roku  1 <$37.  pag.  4fi.] 

SIgismumduS  Tertius , Del  gratia  Rcx  Polonix , 
Magnas  Dm  Lkhmiiw  Ac.  ncc  non  cadcin  gratia 
Succorum,  Gottorum  Vandulorumque  proximus  Prin- 
ccps  Hxrcditarius , A futurus  Rex  Magni  PrJncipacus 
Fintandix  Ac.  Hxres.  Slgnificamus  prxfcntibus  Lice- 
ris  noftris,  quorum  intereft  unîvcrlis  A fingulit;  quod 
fublato  ex  hac  vira  Scrrn'lT!  olim  pix  memorix  Stepha- 
ho,  Dei  gratia  Kege  Polonix  & Alagno  D.  Lit.  cutn 
Serenilfimus  Dominas  loanncs  Tertius  Dcî  gratia  Sue- 
coram  Rcx  Magnas  Dax  Kinlandix  dtc.  & Dominus 
Parcns  nofter  obfcrvandilümns  , Nosquc  ctiam  una 
miliflcmus  ad  Sratus  & Ordincs  Rcgni  Polonix.  & 
Magni  D.  Lit.  Magnificos  , Ericum  Spardc  Sundby 
Rcgni  Suecix  Confîliarîum  A Procancellariurn  , Gu- 
bernatorem  de  Legiferum  Ducatunm  Vesmannix,  Da- 
Iccarlix,  A Montanorum,  & Ericum  Hrahc,  Comi- 
tcin  ViiingsL’Urgcnfcm,&  Baroncm  Lintholtnen:  Aulx 
Magillrum.  Oratorcs,  & Commiftarios  noftros  qui  in- 
ter alia  Mandata  lîbi  commiftâ  de  Nobis  in  Regem  as- 
fumen:  cum  Ordinibus  agerent  ; prospcrcquc  fucccfHs- 
fet  ot  divini  Numinis  Inftinclu  in  Comitiis  generalibus 
Eleélioim  Régis  ad  Varûvlatn  habitis,  Ordincs  Rcgni 
Polonix  & Maipii  Duc.  Lithnauix  nos  Regem  créa s- 
fent  certis  Coudidonibus  dr  Articu lis, inter  eosdem  Or- 
dines  & Oratorcs,  Sercniftl  Parcntis  noftri,  Noftros- 
que  ibidem  conllitutis  intcrvcnientlbui  ; quorum  qul- 
dcni  ténor  de  verbo  ad  verbum  fcquitur,  A eft  ralis. 

Articuli  Padoram  Conventorum  inter  Illurtrilf.  Se- 
natum,  Se  Ampliftimos  Status  & Ordincs  inclyti  Rcgni 
Polouix,ac  Magni  Duc.  Lithuanie,  ab  una,A  Magni* 
ficos  ac  Generofos,  Dominum  Ercnrn  Spar,  Domi- 
nuin  de  Sundby  Rcgni  Suecix  Conliliarium  & Procan- 
cellatium , Gubcrnatorem , & Legiferum  Ducatuum 


! Vesmannix , Dalccarlix,  A Montanorum  ; Et  Ericum 
1 lîrahc  Corn  item  Vilingsburgcnfem,  A Baroncm  Lînthc- 
I mrnfcm.  Aulx  Rcgix  Magiftrum,Strenilfi:norum  Prin- 
! cipum  Dominorunj  Joannis  Tcrtii,  Dci  gratia  Sucri® 
j Regis  Ac.  cjusque  Mairftatis  Pilii  Charillimi  Sigis- 
mundi , eudcin  gratia  ejusdcin  Rcgni  exterorumque 
Principatuum  Succcftoris  nunc  verù  Eleéli  Polonix  Ré- 
gis Ac.  ad  eosdem  Status  A Ordincs  Rcgni  miiios  G- 
ratores , parte  ab  altéra. 

Cum  voluntate  Divina  Rcgcs  A Régna  conftituentc 
de  unanirai  fenrentia  atque  libero  aftèniu  omnium  Sta- 
tuum  atque  Ordinum  inclyti  hujus  Polonix  Rcgni 
Magniquc  Ducatus  Lit.  ac  exterarum  Provlnciarum  ad 
ipfum  Kegnum  pertinentium  memoratus  Sercniffiinus 
Princcps  Dominus  Sigismundus  clict  in  Regem  Polo- 
ni®,  atque  eundem  Magnum  Ducem  Lithuanix,  ac 
exterarum  Rcgni  Provincurum  Principem  A^Domi- 
nom  libéré  elcdus  A publicè  declaratus;  adelfcnt  au- 
tem  cum  ïpfîus  dicii  Suecix  Regis  tum  quoque  com- 
memorati  ElcéH  Polonix  Régis  Sigismundi  Nuntii  fu- 
pra  nomfnati , cum  plena  ac  futficienti  Poteftite,  ab 
iplarum  Majcftat.  hue  ad  Status  A Ordincs  in  optio- 
nem  Rcgni  milü  ; eutn  iis  pro  falute  A incolumirate 
hujus  Rcgni.  ac  totius  Rcipublicæ  Chriftian®,  certa 
Paâa  feu  Conditioncs  iplîs  ScrenilH  Principibus  per  dic- 
tes Oratores  cas  fpontc  ofterentibus,  exteris  autern  d 
Statibus  Rcgni  expediris,  utrinque  irrita  A fancita  funt, 
in  hune  qui  fcquitur  moduin 

Primo . ante  omnîa , ut  dum  Sercniftimns  Dominus 
Joanncs  Tertius  Suecix  Rcx  vivet,  A Sociaas  lit  con- 
tra lînitirnos  utriusque  Rcgni  holles  eademque  jureju- 
rando  contirmctur.  Mortuo  vcrô.quod  diutillime  Deus 
difterat,  codcm  Screniflîmo  Succia  Rcgc , hxc  Con- 
ûrdi’ratio  atque  Socictas  mancat  : Sigismundus  vero 
Elettus  Polonix  Rci,  jure  Succclîionis  Rcgno  Succie 
potictur.  Dcinccpsquc  omncsLibcri  cjus  mascuti  primo 
geuiti,quos  Dco  volcntc  fusccpcrit.  Secundo  genitis  ve- 
ro, fortes  in  Succia,  juxta  Conftitutioncs  Kcgui  Suçci* 
alTignabuntur.  Eiliabus  autem, Dotes  ab  utriusoue Rcgni 
Ordinibus,  more  inliitutoque  priftino  Rcgni  roloni®, 
conferentür.  Eo  cafu  vero  Sereniftiinus  Rex  Palonicas 
rcs  non  negligettac  li  fortè  res  prxfentiam  ejus  aliquando 
dclidcrarcnr.ut  co  fefe  confcrrelibcrumfitcum  conlenfu 
omnium  Ordinum  Rcgni, A Magni  Ducatus  Lithuanix. 

Item,  Livonix  partem,quamScrenilîirnus Suecix  Rcx 
nunc  poftidet  ad  rcliqoum  Corpus  Livonix,  Regnum 
Poloni®,  A Magnum  Ducatum  Lithuanix  adjungerc  A 
incorporarc  renebirur  : pro  quo  ut  Sereniflimi  Régis  Lc- 
gatî  fpopondenint , ira  Scrcnirtima  ctiam  Anna  Rcgina 
Polonix  cavit  cavctque  omnibus  bonis  fuis;tam  in  Rcg- 
no Ncapolitano  ac  Ducatu  Barcn.  A Rolanen.  Duoa- 
naque  Foggit  conftitutis  dum  in  Dote,  ac  contra- Do- 
te, fummisque  atque  in  univerfum  , bonis  omnibus, 
tam  mobflibus  quam  Immobilibus  Jntra  A extra  Reg- 
num conftitutis. 

Item.  Clalfem  d rebus  omnibus  inftruflam , ofibos 
Regni  Polonix  A Magni  Ducatus  Lithuanix,  fua  im- 
penfa  adhiDebit  ncc  pro  necellitate  Rcgni  Polonix  A 
Kfr  3 Magni 
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ANN  O Magni  Ducatus  Lithuanix,  rcrn  Mari  gcrere  inter- i inter  pagum  Wola  in  Comitiis  Magnis  Elcâtonis  no-  An'NO 
n minet-  vi  Regis.  Die  19.  Mentis  Augulti  : Anno  Domini  _0_ 

U 87. 


1*87.  item.  Tormentorum  bellicorum  vitn  non  exiguam 
nccei/itatibu*  Regni  Polonix  fie  Magni  Duc.  Lithuanis 
evigemibus,  maxime  autan,  (i  a'iquando  vc!  Novo- 
garJijm  vel  Plcscomm  vel  Smolcnsciam  oppognare 


Iricus  Spore  Dominus  de  SunJby  Procancellarfns 
manu  pro  pria,  Ericus  Cornes  St.nislaus  Karnkowski, 
Dei  gratia  Archi- Ep  scopus  Gnesneu.  excepta  cqp- 


«587. 


vifuin  fuerit,  ornnia  ad  cam  rein  cùtn  tormenta»  tum  J ditione  de  Religione,  Alberrus  Harnnowski  tpiscopus 


pulvcrcs,  arque  globo*  ticcetfario*  , e Kegnu  Suceix 
luis  fumptibus  liippcditabit. 

Pccuniam  Anno  millelimo  quingcntclimo,  fexagdî- 
itio  primo,  Divo  Sigismundo  Auguilo  Kegi  mutuo  da- 
tam  condouabit,  fîmilitcr  omnia  jura,  débita  atque  ac- 
tiones  fi  qux  quocunque  modo,  aut  nomine,  adverfus 
Kegnum  Polonix  vel  Magnum  Duentum  Lkhuanix, 
ad  le  pertinent,  remittet,  toiiet,  & in  iis  renunciabit. 
Extra  Rcgmnn  ctiain  de  ccrtis  bonis  ac  fuinmis  penlio* 
nibus  Neipolitanis,  c Baren.  ac  Rofaucnii  Ducatu.ncc 
non  Dnoana  Fogma , pro  rata  fua  portionc , cum 
Reguo  Polonix  fie  Mog.  Duc.  Lith.  ccdet. 

Yormenta  bcllîca  Molcho  ad  Vendam  commumbus 
Copiis  crcpta,  qui  eornm  ad  fe  pertinent,  Regno  & 
Magno  Ducatut  condonabit. 

Quinauc  Arecs  in  finibus  locis  opportonis  ex  arbi- 
trio  Ordinum  extruer , rebusque  necelfitriis  omnibus 
fuo  (uinptu  providcbic. 

Rccipiuut  etiam  fit  fpondent  iidem  Oratores,  no- 
mine  Serenifiimi  Regis  Flcdi,  cuin  hic  (ccurn  ad  habi- 
tandum  nullos  peregrinos  homiiies  addudurum  prætcr 
paucos  quorum  opéra  in  Miniik-rio  Domcftico  utere-  1 
tur;  quos  tamen  pollea  brevi  remittet  ,perfolutis  iJIls 


Prrinislien.  R.  P.  Viee-Canccll.  excepta  condiriône 
de  Confœdcrationc  ; Laurentins  Gosliki  hp.scupus 
C amenée  en.  excepta  comJitione  Contuederationis,  An- 
dreas  Cornes  in  Tcnc7.)n  Palui.  Cracovicti.  Petrus  de 
Politice,  Palatinus  CullifTien.  m.  pr.  Üregorius  Zic- 
■enski,  Palatinus  Ploccn.  Zakroezimen.  Cap.  Stanis- 
laus  Kryslci  in  Drob.  Grn.  Mafo.  Cap.  Plocen.  Jer- 
zy  Mnilêk  Kallcllan.  Kadomski  Paulus  Szczawinski  ; 
Cartel).  Laiicidrn.  Cap.  Bel.  Sebafiianus  Tarnawski 
Cartel  I Coiur  Siradien.  Stauislaus  Ciollomski  de  Lc- 
zenmee  , Cap.  Sochacovicn.  Cap.  Raven,  in.  p.  Jan 
Bogufs,  Cartel.  Czcchowski , Kekostva.  Jan  Dulski 
Podkor.  Pawel  Orzechovvski,  Podezafly  Chclm.  Mars- 
falvk  Ko! j Ryccrskicgo,  Stanislaw  Przyrcmskr'.Reka, 
Stauislaus  Ganvaski  Nuncius  Palatinatus  Ploccn. 
Chrirtoph.  Nifczyki  Starostà  Ciechanowskf,  Mikoloi 
Podoski,  Czesnik  Ciechanowski , Andréas  Jalbnyk 
WyslVnski,  Tribunus  Drohicen  manu  lua;  Jan  Ilows- 
ki  , Woicwoda  Plocki , Czesnik  WisJti , Députât. 
Plocki. 

Qnas  quidern  Conditiones  eosdemque  Articulos,  in- 
terveniente  ultima  refolutione  de  conditionc,  de  e3 
parte  Livonie  quain  Serenillimus  Suecix  Kc.v , Parens 


Stipendiis  de  luo.  Cum  vero  Succcflionein  Suceix  I norter  Chariirimus , nunc  puflidet,  de  qua  inter  nos  & 
Regni  adierit  Conliliarios  fie  Officiales  ejus  Kegni,  qui  | Ordines  Regni,  Magnique  Ducatus  Lit.  cum  diu  illam 
ad  cum  venient  nul  Ils  Regni  Polonix,  fie  Magni  Du-  , urfirtenr , conventum  crt,  ut  hoc  negotium  integrum 
catus  Lithuanix  Confilijs,ncgoiiis,iniercelfionibus,  pro-  d;flcratur  ad  id  tempus,  cum  Regnum  tioflruht  Hxre- 
inotionibus  adhibebit,  aut  iis  i'c  imtnifceri  patietur.  I ditariuin  Surdx  luccetfione  ad  Nos  dcvolvctur,  Nos 
Curtod'am  ciiam  Corporis  fui  non  nifi  ex  indigenls  , rates  fit  gratos  habenres  approbavimus  & contirmavi- 
hujus  Regni  fie  Magni  Dues.  Lit.  habebit  codem  modo  - mus , approbamusque  fie  confirmamiis  > hisce  Literis 
Prxfcdum  Satditii  ejus.  Nullas  etiatn  poircfiioncs  & ) Noftris.  i’romittentes  bons  fidc  , fub  Juramento  per 
Dignitatex  vel  Officia  illis  concéder;  lcd  tantum  Indi-  { nos  fingula  in  üs  exprclfa  inviolabiliter  oblervaturos  fie 


genis  Regni  Polonix,  fie  Magni  Duc.  Lit  juxta  Sta- 
tuta  Regni;  io  eos  veto  qui  contra  prxmilTa  venerint , 
aut  fe  aliquibus  carum  rcrum  imrniscuerint,  fccundum 
proccirum  qui  circà  Coronationein  exhibebitur  proce- 
dere  liccbit. 

_ Curabit  ScrcnilTimus  Rox  ut  débita  Stipendia  Livo- 
»ix  , Milülbns  prxlidiariis  fie  Cohorti  Volfciaux  , in 
Arce  Camcneccn.  tempore  Regis  Stiph.111.  conrtata 
folvamur:  dequeca  re  cum  Ordinibus  Regni  A Magni 
Ducatus  Lithuanix  in  ConventQ  Coronationis  defibe- 
raWt. 


adimplcturos  rcalitcr,  & in  clfcâu,  née  iis  unquam  di- 
reâè  vel  indiredé  contraventuros.  In  cujus  rci  inda- 
biam  fidem,  prxfcntcs  fubfcriptas  Sigillo  Noftro  ligna- 
vimus.  Datum  (’racovix  in  Conventu  Coronationis 
Noftr®  die  z8.  Menfis  iXicembri»  Anno  Domini,  mil- 
lefimo  quinguitelimo , oduagefimo  feptimo. 

Si  ci  sm  un  ou  s Rex  Polonix. 
CCXI. 


Confœderatîonem  inter  dilîidcntes  de  Religione  non 
folum  Juramento,  uti  à Scrcsiifltmis  Henerico . Srepha- 
no.  Regibus  Polonix  fie  Prxdccelforibus  latlum  eft, 
conlèrvabit;  vernm  etiam  proccllum  fie  cxequutioncm 
utrique  Parti  lervientem,  contra  violatores  eius  obla- 
tani fub  Juramento  obfcrvabil  ; fie  ut  ab  Ordinibus 
Regni  quam  prinium  inrtituatur,  fedulè  curabit. 

Débita  qux  llluftris  fie  Magnificus  Dominus  An- 
dréas Cornes  in  Tcnciin  Palat.  Cracovien.  & Capita- 
ncus  Ilrubicszovien  Zatorienque  in  Milites  commit; 
(uni  quoque  qux  Magnifiai*  Dominus  Georgius 
Mniszek  Cartel  Radom.  fie  Capitancus  Sanocen.  So- 
calienquc;  Gcneroli  etiam  Nicolaus  Zebrzdoxvski  Sta- 
buli  Regni  Prxr'edus  in  prxlidiarios  Cracovien.  & Sce- 
pulien:  Arcium  concraxerunt,  perfolvrt.  Ac  item  dd 
defcnlioncm  Regni  quavis  ex  parte  intérim  dum  Cra- 
coviam  advertat,  facicndam  fumptum  omnem  nccts- 
Gtiuin  fuppeditabit:  fit  fi  qux  dcoita  pro  compamndo 
fit  retinendo  in  cum  ufum  Milite  ac  apparatu  bcllico 
contrahcntur  bona  fidc  in  Corunatione  pcrfolvct. 

jura  omnia  , Lisertates  , Immunitates,  Privilégia, 
Statuta  Kegni , fie  fpcciatim  Articulos  in  Coronatioue 
Hcnrici  Regis  fancitos:  tum  quxcunque  ad  corredu- 
rsm  Lioertatuin,  Jurium  pertinentia,  ejus  Majellati  in  ! 
Coronatione  exifibebuntur  manu  teuebit,  ac  firinitcr 
obfcrvabil  & adimpJcbir. 

Qux  quidem  omnia  fupra  feripta,  nos  Oratores  fu- 
pra  d>âi , nomine  fie  loco  Majellatum  l'uarum,  juravi- 
mus  in  debîta  forma:  ipfiusquc  Majertas,  limul  ac  ad 
Litus  Regni  appulerit,  jurare  debebit  : Serenillimus 
quoque  Suecix  Rex  qui  ad  iplîus  Majertatem  pati- 
nent, confirrnahir  fit  adimplebit. 

In  cujus  rci  evidentius  tertimonium  ac  robur  firmiflî- 
mum  omnium  fupra  feriptorum,  Sigilla  utriosque  Par- 
tis, tain  Statuum  Regni,  quam  iplorum  Oratorum  his- 
ce  Literis  funt  adhibita  cum  fubfcriptione  corundem 
manuum  Aduin  & datum  iu  Campo  ad  Varfaviam, 


S 1 g 1 s m u v n 1 III.  Polonia  Regii  Litera , cen-  2 S.  Dec] 
fine u a Jriratuentton  Ordinibui  Regni  Afagni 
Ducat  ni  Lithuani. -e,  ab  co  prajlitum , /*- 
fer  Jurii.is , Libertatilus  (ÿ  Prtvilrgiis  utrius- 
que  Gentil  confervandis.  Datum  in  Conventu 
Coronationis  zS.  Dteemb.  if 87.  [ Conllitucic 

Statuta  y Przywilcjc  Regni  Polonia:.  Od  Ro- 
ku  Panskic<>.  iffo.  âz.  do  Roku  1657.  pag. 

44^*3 

S 1 g 1 s m u n r>  u s III.  Dei  gratin  Rex  Polonia , 

Ma  gnu  s Uux  Lithuani a:  ntc  non  Suecorum , 

G'ttot  HMy  Pandahrumque  proxi  mus  Prineept  Hf- 
r edi tarins  , fut  tau  s Rex  ; AL  Prinapatûs 

l salami  J tares. 


Clj-nincamus  prxf  ntibus  Literis  Nollris,  Quorum  in- 
tereft  univerlîs  fie  fingulis.  Quia  in  frequentia  magna 
hominum,  in  Ecclefia  Cathcdrali  S.  Stanlslai  in  Arce 
Cracovien.  die  17.  Septembtis,  anni  prxfcntis  verbis 
conceptis,  ad  Sacrolanda  Dei  Evangelia  , taie  Jura- 
inciitnrn  Ordinibus  Regni  fit  Magni  Ducatus  Lithuanix 
prxllitimus  : imerveniente  tamen  ultima  refolutione  de 


conditionc  in  Padis  convent  de  ea  parte  Livonix, 
quam  Serenillimus  Joannes  Tertius  Dei  gratia  Rex 
Suecix,  Parens  norter  Chariflimus,  poflidet,  prout  cû 
in  Confirmât ionc  Padorum  cxprefla.  Ego  Sigismundua 
III.  Dei  gratia  Eledus  Kcx  Polonix,  Magnus  Dux 
Lithuanix.  Kuflix , Pruflîx  , Mafovix,  Samogitix, 
Kijovix,  Volhinix , Podlachix,  Livonixque,  &c.  née 
non  Suecorum,  Gottorum,  Vandalorumque,  &c.  per 
oinnes  Regni  Ordines  utriusque  Gentis,  tam  Polonia 
quam  Lithuanix,  ceterarumque  Prorindarum,  com- 
mun» 
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DU  DROIT 

AnnO  mua‘  Ifberc  Ele&u$,  fpondeo , ac  fanâè  juro 

Dco  omnipotent! , ad  hxc  Sanda  Jefu  Chrirti  Evange- 

I J«7.  •»»«  Quoi  omnia  Jura,  Libcrtatcs,  PrlviJejria  publie* 
& privât*,  Juri  Commun!  utriusque  (icntis,A  Libéria- 
tibus  non  contraria,  Ecclcliiflicas  A fxcularcs,  Eccle- 
liis?  Principious,  Bironibuj,  Nobilîbus,  Civibus,  lo- 
colis  , A qaibuslibct  pcrlbnis  , cojuscuaque  ftarus  A 
condicionis  exiikn.  per  D.  PrxdcccUbres  ineos  Keges, 
Aquoscunque  Principes  Regni  Polonix,  A Magm  i). 
Lit  h.  pixfertim  verô  Cazimirum  antiquum  ; Ludovi- 
eut»,  Lois  nuncupatum ; Uladislaum  Primum.  Jagcl- 
loncm  difhmi,  Fratremque  ejus  Vitbolduin,  Magnum 
Lit.  D.  Uladislaum  fecuadutn  Jueitouis  Filium;  Ca- 
fimirum  tertfum  JagclloniJem  ; Joanuem  Albertum, 
Alexandrum,  Sigismundum  primum,  Sigismundum  fe- 
cundum  Auguftum  , Henricum  , Scephanum,  Rcges 
Polonix,  A Magnos  Duces  Lit.  Majores  ineos , jullè 
A légitime  datas,  concertas,  cmanatas,  & donatas, 
ab  otnnibusque  Ordinibus  tempore  interregni , rtutu- 
t as  arque  fancitas,  mihi  oblatas,  tuni  Paâa  ut  que  Con- 
ditioncs,  cum  Oratoribus  mcis  initas , manu  tenebo, 
obfervabo , euftodi uu  & tenebo , in  omnibus  Cooditio- 
nibus,  Articulis,  A Punâis  in  cisdcm  cxprcfTis,  juxta 
confirmationcm  meam,  Literis  fpecialibus  circa  Coro- 
Badooem  meam  t'achm:  Paccm  quoque  & tranquilli- 
utem  inter  diffidentes  de  Rcligione  tuebor,  manu  te- 
nebo, nec  ullo  modo,  vcl  jurisdiâione  naîtra,  vel  Of- 
ficiorum  noflrorum,  & Statuant  quarumvis  authoritatc 
quenquam  afticium,  opprtmique  caufa  Rcligionis  per- 
mutant, nec  ipfc  afticiam,  ncc  opprimam,  ac  ca,  que 
in  Elcâione  nortra  Varfuvien:  ac  dclnccps  in  Convcn- 
tione  general  i ad  Visliciarn,  tum  A Cracovix  in  Con- 
ventione  Coronattonis  noflrx  conllîtuta  funt,  A cons- 
tituentur , manu  tenebo  , iisque  fatisfaciam.  Omnia 
illicitè  a Regno,  Mignoque  Duc.  Lith.  A Dominiis 
eorundem,  quocunquc  modo  alienata,  vcl  Bcllo,  vcl 
quovis  alio  modo  diflraâa,  ad  proprictatcm  ejusdem 
Regni  Polonix,  & Magni  D.  Lit.  aggregabo  : termi- 
nosque  Regni  A Magni  D.  Lit.  non  minuam,  fed  de- 
fendam,  A dilatabo,  Juflitiam  omnibus  Incolis  Regni, 
juxta  Jura  pub! ica,  in  omnibus  Dominiis  cnnilitutain, 
absque  omnibus  dilatiouibus  A prorocationibits  adnti- 
niltrabo,  nullo  quorumvis  rcfpcâu  habito.  Et  fi,  quod 
abiît,  in  aliquibus  Juramcntuin  meum  vîolavero;  nul- 
latn  mihi  Incolx  Regni , omniumque  Dominiorum 
unius  cujusque  Gcnris,  obediemiain  priflare  drbebunt  : 
imo  Ipfo  faao  eoi,  ab  oint»  fi  Je,  obedientia  Régi  dé- 
bita, liberos  facio  : abfolutloncmquc  nullam  ab  hoc 
Juramemo,  à quoquam  peram,  neque  ultro  oblatam 
Xuscipiam.  Sic  me  Deus  adjuvet.  De  quo  quidem  Ju- 
ramento  noflro  à Nobis  prxflito,  ut  omnibus  quorum 
Intercfl  conftaret,  Litcras  hasce  nollras,  manu  noltra 
fubfcripfimus  , Si^illumque  Regni  noftri  iis  appendi 
julEmus.  Aâum  ot  Ditum  Crac,  in  Conventu  Coro- 
ftatio  »is  noflrx,  die  18.  tnenfîs  Dccemb.  Anno  Domi- 
tti  1587. 

SlGJSMUNDUS  RCX. 
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I f 8 8 C0'ij’rMat,°  Generalis  omnium  Jurium  , Privilégia - 
' * rum , Ltbertatumqut  Regni  Polqniæ 

8 Janv.  Magm  Ducatus  L 1 r h t a N 1 æ fer  Rtgem  Po- 
lonix  Sigismundum  III.  futl.i.  Data 
Cracovix  in  Couvent u Cvronationis  dit  8.  ‘Januar, 
ifSS.  [Conllitucic  Statuta  y Prxywilcic 
Regni  Polonix.  Od  Roku  Pânskie  iyyo. 
tu  do  Roku  1637.  pag  447. } 

ht  Ntmint  Dotnini , Amtn. 

EA  cfl  rerom  A aâionum  homanartfm  cnnditio,  nt 
nihil  ftrmam,  nihil  diururnnm,  propter  brevem  A 
Incertain  vitam  hominum,  A tôt  plcrumquc  intercur- 
rentes rerum  vicifiitodines  in  fc  contincant.facilcque  A 
brevi  temporis  ma  mémo. omnia  in  obltvioncm  veniant: 
nili  quod  unumGencrl  Uutnanodivinitus  plané  ad  con- 
fervandam  rerum  memoriam  beneficium  tributum  cil, 
Literx  nimirum  A Scriptura  adhibeatur.  Quibus  rebus, 
cùm  eu,  qux  non  prxlentis  tantum  xtntis,  fed  poflcri- 
Carra  eriam  memoriam  requirunr , optimè  confcrvari, 

A perpetuitatî  quodam  modo  confccrarl  co.ifueverint. 
Nos  etiam  Sigismandas  Tertius  Dci  gratia  Rex  Polo-  1 
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nie,  A defignatus  Suecix,  Magnus  Doi  Lithuanix,  AnNO 
Ru(us,Pruffix,MafovMe,  Samogiiîx,  Kijovix,  Volhy-  _ 0 o ^ 
nix.  Podiachîx,  Livouixquc,  Ac.  Magni  Duc.  Fin-  1 J v 
landie,  Hxres  Ac.  Cupientcs  prxfentis  negotii  perpe- 
ruam,  A nunquam  intennorituram  numoriam  extare, 

Literis  hisce  noflris,  univerfis  A fTrigulis,  tain  evi  prx- 
femis,  quamfuturi,  quorum  intcfetl  vcl  intererit.  li>;- 
nificamus.  Quod  quernadmoduai  inclytis  Regni  Po- 
lonix, A Maqni  D.  Lit.  ac  extrrarum  illis  adjundta- 
rum  Provinciarum , Ordinibus,  nihil  nos  non  débet* 
latemur  A agnoscimus , cum  ob  acceptam  ab  iis  mater- 
ai fauguinis  originem.  tum  quùd  pro  lingnlati  fuo  cr- 
ga  nos,  A Familiam  Jagcllonicam  il  qua  maternum  ge- 
nus  ducimus,  fludio,  Nos  prs  exteris  omnibus  magni 
nominis  Compctitoribus,  Rcgem  dfc  fuum  volucrinr, 
crenrintque  fditentiis  ne  futfragiis  liberis , A denique 
facro  Diadcroatc  itnpolito  , cunlêcrârint  A contlirue- 
rintj  ira  qux  ad  coiamodum  A cmo.’umentum  Ordi- 
num  eorundem , qux  ad  confcrvationem  Libvrtatum  ip- 
lorum  , univerfeque  adeb  Rvipub:  Status  pertinent, 
maximx  Nobis  ci-rx  crtê  deberc  inrelligimus.  Et  cùm 
eam  illi  de  Nobis  opiuionem  conceperint  ut  fc,  vitam, 
fortunasque  A qux  omnibus  opibus  przciufiores  faut 
Libertates  tuas  Prxrogaiiva>quc,  A Immunitates  atque 
chariifîina  queqnc,  lidci  ac  parricinio  noflro.rcâirtime 
fe  coinmirturos  elle  exflimirint,  danda  Nobis  ert  opé- 
ra, uc  huic  conccpcx  corum  de  Nobis  opinioul  refpon- 
d.*ainus:  quod,  uti  te  ipfa  faccrc,  corum  que  Libcrtates 
arque  Jura  pcrpctuù.Cindlc  A inviolabiliter  conlcrvare 
io  aniumin  induximus;  ira  pcrpctuurn  quoque  cjtis  rei 
monumentum  extare  volent  e*,  noftra  fpoute,  A ani- 
mo  deliberato  , fcquutique  morem  A confuctudinem 
D.  Antecertorum  nollrorum  Polonix  Regum,  A Mag- 
norum  Duc.  Lit.  omnia  Privilcgia,  Donationcstlnll'rip- 
tioncs,  Advitalitates,  Libcrtatcs,  Prxrogativas  ac  Im- 
munitates Regni  Polonix  A Magni  D.  Lithuanix, 
Kulij.r,PrulIix-, iVlafovx,Samogitix,  Kijovix,  Vofhi* 
nîxjPudlachix,  Lûonixquc,  ac  aliatuin  Ptoviuciarum 
iis  annexant» , cnnjundliin  aut  fcparatim  iplis  conces- 
ûs.  Ecclciiafticas  A Secu lares,  tim  quam  privatarum 
perfouarum  , cujuscunque  iiatus,  conditionis  , atque 
lexus  exilicntium, Civil  itumquo,  A Locorum  quorum- 
cunque  ; per  Autecefibres  uollros  Rcges  Polonix,  & 

Magnos  D.  Lit.  ac  l'crrarum  iis  coujundlarum,  Rc- 
ges , Principes , Duces  ac  Dominos,  tam  in  toto  quim 
in  parte,  prclertim  vero  Cafimirum  Magnum,  Ludo- 
vic-jtn.  Lois  nuncupatum,  Uladislaum  fccundum,  ja- 
geilonem  didum,  Fratresquc  tjus  Vitholdam  A Sigis- 
mundum,  Magnos  Doccs  Lithuanie,  Uladislaum 
tertium,  Cafimirum  tertiutn,  Ja.,  l!oni>  Filios.  Joa.i- 
nein  Albertum,  Al.-xandrum , bigistn.  :idutn  primum, 
Sigismundum  fccundum,  Auguflnm  hlctuiicuui  ac  Stc- 
phanum,  Rcges  Polonix,  A Magiio.  D.  Lit  ac  etiam 
per  Magiftros  PrulHx  atque  rtrdii-Episcopos,  Epis- 
copos,  Magillros,  Prsceptorcs,  antiquos  Livonix  no- 
V'flimc  verô  poil  rccuperatam  Livoniam  per  Rcgrni 
Stephanum,  nec  non  Duces,  Principes,  ac  Dominos 
l'crrarum  Riilfix  A Mafôvix,  juflé  A légitime  con- 
certas A cmanatas  ac  Juri  coininuni  utriusque  Gentil 
non  contrarias-  Et  item  Jura,  Lcgcs, Statuta,  Conflitu- 
tionesjudicia  Tribunalis  ultimx  inflantix,  ac  Décréta, 

Libcrtates  A Immunitates,  in  Cuuventibus  Regni  Ge- 
neralibus  quibuslibet  Ordinationcsquc  Lias  atque  fan- 
citas; nominatim  autem  Libcrtates  A Lcgcs,  in  Con- 
ventu  flcdionis  Hcnrici  Régis,  ac  in  Convcntu  An- 
dreovicn  A Coronarione  Regis  Stephani,  Conflitutio- 
nemque,  de  Judiciis  Tribunalis  in  Conventu  Warfo- 
vien.  ac  denique  Lcgcs  A Conllitutioncs  , in  ptxfenii 
Conventu  Coronationis  noflrx  fanettas  aut  qux  adhuc 
fantientur,  A nobis  exhibcbuniur  : ita  tamen  ut  ncc  fpc- 
cialitas  gcneralirati . nec  generalitas  fpecialitati  déroger. 

Tom  etiam  Conditioncs  per  Oratorcs  nortros  ac  Sere- 
nirtimi  Parcntis  noflri  Joannis  Tertii  Dci  gratta  Sue- 
cix Régis,  Ac.  cum  Ordinibus  conllitutas,  ac  i no- 
bis approbitas  juxta  Litcrvwm  noftrarum  de  iisdctn 
Conditionibus  circa  Coronationcm  noflratn  conccrtâ- 
rum  tenorem  (quorum  omnium  prsemifTorum  tenoret 
tanti  erte  volumus,  ac  fi  hhcc  Literis  de  yerbo  ad  ver- 
bum  inlcrrx  fint)  in  omnibus  earum  Articulis,  Punc- 
ris,  CIaufulis.Cond:tionibus  approbandas,  roboranda» 

A confirxmndas  duximns.approbamusque,  roboratnnsj 
confirmamus  per  prx fente»  Litcras  noflras;dccernenrcs 
illas,  A ilia  omnia  qux  fuperius  cotmncmorata  funl 
perpetux,  indubix  ac  iMtoliktlh  firmitatis  robur  obtine- 
rc  deberc,  recipitnusqnc , fpondemus,  A Regio  nofiro 
verbo  potlicemur.  illas  in  prxdiclis  earum  Punâis,  Ar- 
ticulis, Clxufulis , Conditionibus  ârmiter , inconculic, 

in- 
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An.N’O  ioviolabflfW  tenrrc,  obfcrvarc , implcre  A cxcqui  ac 
' 0 oinnirm*  A lingulis  ex  iîs  faiisiUcere  cum  efleclu,  & 

IJ08.  wncr»,  oWcrvtri,  a cscqui  lacac.  Item  pollicemar, 
recipimus,  ac  fpondemus , Quod  o.nnia  per  Hotte* 
finiiimo*  iniulle  à Regno  , iVlagnooue  Duc.  Lit.  & 
JJominiis  carundcm  quocunque  modo  occupât! , vcl 
Bdlo  vcl  quovis  alio  modo  dittraila  ad  proprietatem  A 
unioncm  eiusdcm  Regni  Polonix,  Magniquc  Duc.  Lit. 
flgyrrg.ibimus , rteque  dots  Rcqui  A Magni  Duc.  bit. 
mùiucmus,  fed  pro  viribas  nollris  proferemus  A dilu- 
taufmus.  Quod  (i  aliquid  contra  Libertitc*  A Immunt- 
rates,  Jura,  Privilégia  prxJicii  Kcgrii,  & Magni  Duc. 
Lit  ac  exterarum  Provitic:aiutn  iis  annexarum,  feccri- 
mus  non  ferrantes,  quod  abfit,  aliquid  illorum  in  toto 
vcl  in  parte,  id  totum  irritum  «V  inanc,  nulliusquc  mo* 
menti  fore  decernimus.  Quod  veto  lupra  hiscc  Liio- 
ns Priyrlcgia,Libcrtaccs  Eccldiatticas  cum  ccterli  con- 
firmaviinus,  id  nihil  Articule  hufc  juramenti  derogare 
volumus.  Quod  vidclicct  Pacctn  A tranquilîtatcm  in- 
ter dilidcnr-s  de  Rcligionc  cutbimur  & manu  tenebimus 
Ac.  quant  iitconcuttc,ftnnitcr  & inviolabilitcr.ac  cum 
crteélu  nos  oblVrvaturos  promrttimus  ac  fpondemus  : 
dame*  infuoer  potettatem  Canccllario  & Vice  Cancel- 
lario  Regni , ut  has  Literas  Contirmationis  generalis, 
lurium,  Privilceiorum  & Lihertatum  Regni  & Magni 
Duc.  Lit.  ac  Terrarum  iis  annexarum,  autenticc  fub 
Kegni  Sigillo  Ordînîbos,  Terris  ac  SubJitis  noflris,quf 
eas' requirent,  non  expcélato  allô  Mandato  noftro.utcr* 
que  vcl  altcr  eorum  extradant.  In  cujus  rei  tîdem , Li- 
tera*  hascc  manu  nottra  fubfcriplimus  Sigillumque 
Kegni  iis  appendi  Juflimus.  Datuin  Cracovi*  în  Con- 
ventu  Coronattoms  nollrc,  die  oclava  mentis  Januarfi 
Anno  Domini  millclimo  quingentefîmo,  oâuagelimo 
oélavn,  Regni  nottri  anno  primo, prxfcnnbuî  Reveren- 
dillimis.  Reverendis,  llluttribus, Magnificis,  (îcnero- 
lis  A Vencrabilibus,  ac  Nobilibus  : Stanislao  Kran- 
kowrski  D.  G.  Archiepfscopo  Gnesnen.  Legato  nato, 

& Kegni  nottri  Primate  : Petro  Myfzkowski  Crac, 
Hicrontmo  Rozdrzarzewski  Wladislau.  A Pomeranix 
Alberto  Baronowski  Przemyflien:  & Repii  nottri  Vice 
Cancel.  Melchiore  Gedroitz  Samogltî.t  : Laurentio 
Gosticki  Camenecen:  Eadem  G.  fcpiscopus  Andrex 
Comité  in  Tcnczyn  Crac.  & Capitaneo  Zatorien:  Hru- 
biesinvicnque,  Albert  à Lasko  Siradien : Palatinis  Joan- 
nc  Kfnlti  de  Cicchanowiec  Capitamo  gencrali  Terra- 
rum Samogitix:  Joanne  Splawski  de  Targowagorkaini 
W-adillavien  : Nicolao  Sapicha  Mîhscen  : Pa’atinis 
Stanislao  Comité  deTarnow  Scndomirien:  & Capita- 
neo Stobniccn.  Nicolao  Konarskilalifien  : Nicolao 
Tahvos  Samogitix.  Martino  Lesniowolski  de  Obory 
Podlalien,  A Capitaneo  Lofyccn,  Nicolao  Firlcy  de 
Dambrowica  Raven.  Joanne  Dulski  Culmen:  The- 
faurario  Regni  Gcnerali,  Branseen:  Rogosnen : Swic- 
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cen  : Suracenque  Capitaneo.  Joanne  Koscîrlccki  A.S’NO 
Miedzytccen,  A Capitaneo  DydgoÜicn.  Nicolao  Li*  ’ 
geza  de  Bobrck  Wiflicicn:  A Capitaneo  Biccen:  Zy-  IJ  88. 
daciovienque,  Nicolao  Kirlcy  de  Dambrovica  Biccen 
Refrendario  Cusix  Regni  Nottri,  Capitaneo  Novx  Ci- 
viratis  Korczyn,  Calimirienque , Gcorgto  Mniszek  de 
magna  Runczycc,  Radomicn:  A Capitaneo  Sanoccn; 
Socalierque  Joanne  Myfzkowski  Zarnovien.  Joanne 
Ofowski  Polanccen.  Joanne  Boguli  Ccchovicn  : & 
Capitaneo  Zwolcnen.  Stephano  Grodzinski  Naklcn: 

A Capitaneo  Walizcr , Chryftophor»  Koniorowskf 
üswiccitncn.  Stanislao  Goftomski  de  Lezenicc,  So- 
chacovien  : A Capitaneo  Ravcnli  : Stanislao  Kralinski 
Ctechanovicn:  Stanislao  Bykowski  Konaricnfc  in  Ter- 
ra Lancicien,  Cattclanis.  Andrea  üpalimki  de  Brin 
fupremo  Kegni  nottri  Marfalco  A Gen.  Majoris  Polo- 
nix  Capitaneo.  Joanne  Zamoyskl,  fupremo  Regni 
Canccllario:  & Gcnerali  Lxcicicuum  Bclzen:  Maricn- 
burgen  : Knifzyncn  : Miedzyrzecen,  Krzcfzovicnque 
Capitaneo.  Petro  Tyliki  Secretario  majore  Regni  Prx- 
poluo  Gnesncnli,  a Csnonico  Crac.  Joanne  Tar- 
nowskt  Rcfcrcndario  Curie  Kegni,  Crac.  Wladisla- 
vien:  Lancicien:  Kruswicicnfcquc  Pta^ofito:  Joanne 
Pictrowskl  Decano  Positanien  : Cuttode  Scndomirien  ; 
Scholattico  Lancicien  : A Canonico  Crac  Joanne 
Galczynski,  Camorc  Gnesnen.  Scholattico  WladMa- 
vien  : & Canonico  Cracovien .'  Secrerariis  nottris. 
Conttantino  Duccm  Oftroy,  Mag.  D.  Lit-  Inciforc,  A 
Wlodiinirieu-  Nicolao  Zcbrzydowski  Gen.  Crac. 
BoleDvfenfcque  Stanislao  Pekolawski  Scndomirien:  A 
Marienburgen  : in  Livonia:  Alexandro  Koniecpo'ski 
Wicluncn:  Hicronymo  Mielccki,Brzertcn  in  Cujavia, 

Panlo  Uchanski  de  Sluceb<> , Drohobiccn.  Joanne 
Thoma  à Drohocow  , Pizcmyflîcn:  Petro  Opalinsici 
de  Brin  Naklcn  Rohatinenfeque , Petro  Alylzkowski 
Oswiecimen:  Stanislao  Przicmski,  Kunincu:  Joachl- 
mo  Ocievki  Olftiitcn.  Stanislao  Szafranice  de  Pics- 
kowa  Skala  Lelovicn  : Scbaftiano  Lubomicrski,  Do- 
bczyejn:  Salinarum  Crac.  Prefedo:  Stanislao  Lanc- 
koronskf  de  Przezic , Skajcn  Capitancis.  Stanislao 
Cikovvski  de  Woyslawice.  Crac.  Georgio  Radofzmvs- 
ki  Boxa,  Wiclunen:  Kieliano  Drohoiowski  à Dro- 
hoiow.  Przemytticn  : Jitltazare  Stanislatvski , Sano- 
ccn: Venceslao  Vrotvicki,  Chelmcn:  Succamerariis 
Joanne  Galewski,  Posnanien.  Fx'ice  Czcrski,  Crac. 

Swietoslao  Orzelski , CaJifien.  Stanislao  Karsnicki 
Siradien:  Petro  Strzala,  Zatoricn:  Jndicibus  terreftri- 
bus,  A aliis  multis  Secretariis,  Ofiicialibus  A Aulicît 
nollris,  l’crrarum  veto  Nunciis  omnibus  ad  prxfcn- 
tem  Couvcntutn  cougregatis. 
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1 1.  Avr.  Plaçait  van  de  Slattn  Gencrael  der  V e r f.  b n i g- 
Ll«  r«io-  DE  Nrderlanden,  inhoudtnde  dut  fyne 
vrnet.»-  Excellentie  van  Leycgster  hem  betft  ver- 
ür  'c’-Mri  dragen  van  bel  Gouvernement  ende  Capiieynfcbap 
»i  Lti-  Generael  der  voorfz.  Lande  n : Dat  ket  Tolck 
eu'1  van  O or  loge  ende  aile  andoe  zyn  ontjhgen  van 

den  Eedt  aan  fyne  voorfz.  Excellente  gcitenjdy- 
vende  niet  te  min  in  den  Eedt  aan  de  Lamlen  : 
Dut  de  generale  Regceringe  der  felver  Lan  den 
in  de  faecken  [de  ge/neene  de  faîne  , Unie  ende 
Irailattn  atngaende ] gtflelt  is  a en  den  Raedt 
van  State  : Af/dtsgadrrs  verbodt,  dat  niemant 
met  wcorden  ofle  wercken  yet  fal  attenterai  tôt 
vtranderinge  van  den  i, laet  van  den  Lande  jlrec- 
kende  den  1 1.  stpril  i j-88.  [ Groot  Placaec 
• Bocck,  van  de  H.  M.  Heeren  Statcn  Gcne- 
racl  der  Vcrcenigde  Ncdcrlandcn.  Tout.  I. 
col.  4p.] 

DE  Statcn  Generael  der  Verecnighdc  Nedcrlandt- 
fehe  Provinticii , Allen  den  genen  die  dclc  Tullcn 
lien  ohe  hooren  Icfcn,  S.luyt  enje  Dileflit.  Air.™ 
net  de  Conmginne  Majettcyt  van  Engclandt  genade- 
Jijck  bclictt  neeft  gehadt,  met  de  Gcconunitteaden 

code 
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Placard  des  Etats  Généraux  des  Provinces-  il. Avr. 
Unies,  portant  que  le  Comte  de  L ei  ces-  lu  p»o- 
t r r s’eil  déporte  du  Gouvernement  & de  la 
Charge  de  Capitaine  Général  des  fusdits  Pays:  k c.mt» 
Que  le  Peuple  Üc  tous  autres  font  dcchar-  ” 
gcz  du  Serment  fait  audit  Comte , le  Scr- 
ment  fait  audit  Pays  demeurant  néanrmoin*  en 
fa  force  : Que  le  Gouvernement  Général  des 
mêmes  Pavs , quant  aux  chofes  qui  regar- 
dent la  defenfe  commune , l’Union , & les 
Trairez,  e(V  remis  au  Confeil  d’Etat:  Avec 
défenfe  à qui  que  ce  (oie  de  rien  attenter , qui 
tende  au  changement  de  l’ctat  du  Pjïs.  Le 
i z.  Avril  if  88.  [Le  Grand  Recueil  de  i Pla- 
cards. Tom.  I.  col.  4$.] 


LEs  Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies , à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront 
ou  orront , Salut  éî?  DileRion.  Comme  Sa  Ala- 
jefli  la  Reine  d'Angleterre  a bien  voulu  de  fa 
grâce  entrer  en  négociation  avec  les  Députez  & 

En - 
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DU  DROIT 

An’NO  en‘*c  Glittfanten  der  voorfz.  Provintien  te  ircdcn  in 
' 01  nier  bande  linge , cnde  eyndclijck  met  de  felve  te 

-IJ'OO.  bclluytcn  fecckcr  Traflaet,  in  dite  dort  ta  Augufti, 
Anno  i j-8f.  By  ’t  welcke  onderlinge  i$  verdragen  cn- 
de ghcaccordeert , dat  gheduerende  de  Üorloge  tegen 
der  voofft.  Landen  Vyanden,  Vrecmdelingcn , Mal- 
contenten  cnde  hure  Aeiihangeren  , Hare  Majcftcyt  tôt 
fecours  endc  adîllentic  der  voorfz.  Provintien  , ende 
oin  de  felve  te  hindt-houden  iu  bcfchcrmingc  van  de 
warc  Cirîftclijckc  Kcligic,  cnde  van  de  tfryhed.-i^Pri- 
vilcgicn  ende  Rechren  der  voorfz.  Landcn,  in  defe 
Landen  (al  onderhouden  tôt  Hare  Majcftcyt  kolte , 
boven  die  CiuarnUbenen  vin  de  Stcden  ende  Plaetfcn 
Hare  Majcfteyt  belouit  tôt  verfeeckerthcyt  van  het 
rembourfement  van  de  Pcnnîngcn  by  de  Iclve  te  ver- 
fdiieten,  ’t  gérai  van  vijf  duylcnt  Voetknechtcn,  en- 
dc duyfcnt  Ruytcrcii , gclcydt  door  ecnen  Gouver- 
neur Gcnerael,  «refende  ccn  Heere  van  name . qnè- 
liteyt  cnde  rcfpeâ,  van  de  ware  Chriftelijcke  Rclieic, 
endc  andere  goede  Hoofden  : Midis  dat  de  voorli.  PrO- 
viiuien  in  ’t  gemeen,  ende  yegelijck  in ’t  particulier, 
fouden  gi-hmidcn  endc  verbonden  weferi,  de  felve  Hâ- 
te Majcftcyt  van  hare  voorfz.  koften  te  bctalcn  cnde 
retnbourferen  op  feeckerc  termijnen  nae  den  Üorloge; 
Endc  dat  om  Hare  voorfz.  Majefteyt  van  de  felve  be- 
talinge  endc  rembourfement  volkomelijck  te  verfeeç- 
keren,  de  felve  in  handen  fouden  werden  gertclt  de 
Stcden  cnde  Fortcn  van  den  Oricl  cnde  Vliflingen, 
met  het  Caftcel  van  Rammekens  : De  welcke  by  Ha- 
rc  Majcftcyt  ofte  hare  Nakomelingcn  ( de  vodrfz.  be- 
iilinge  cnde  rembourfement  ghedaen  zynde)  fonder 
ecnige  fwarigheyt  ofte  eenigh  recht  daer  acn  te  behou- 
den , wederom  gheftclt  fouden  worden  in  handen  van 
de  Staten  van  de  voorfz.  Provintien.  fonder  de  felve  te 
Jatcn  komen  in  handen  van  den  Conilick  van  Span- 
gien,  ofte  andere  Vyanden  van  den  Lande,  ofte  oock 
in  handen  van  ccn  ander  Prince  ofte  Heere:  macr  fou- 
den ailcen  middelcrtijdt  bewaert  worden  tôt  vcrfccc- 
keringe  van  Hare  Majcftcyt,  cnde  profite  van  de  Sta- 
ten van  de  voorfz.  Lcuidcn  : Wclckcn  Gouverneur  cn- 
de twee  andere  gequalificcerde  Perfoonen  by  Marc 
Majcftcyt  uyr  Hare  ünderfaten  te  fenden  , ende  te 
introduceren , in  den  Racdt  van  State  van  de  Vercc- 
nighdc  Provintien , met  den  felven  Racdt  fouden  ad- 
mm;ftreren  de  faeckcn  de  ghcmcenc  defentie  cnde  Unie 
van  de  voorfz  Landcn  aengaendc.  Achtcrvolgcnde 
welckcn  Traàate,  de  voorfz.  Stcden  cnde  Sterckten 
gcftelt  zijnde  in  handen  van  hacr  voorfz.  Majefteyt,  de 
felve  gelicft  heeft  rchadt  herwaerts  over  te  fenden,  met 
CommilDe  van  Gouverneur  Gencracl  over  hacr  fc- 
coursAlcn  Doorluchtigen  Hoogh-gcboren  Vorft,Rob- 
bert,  Gr  ive  van  Leycefter , baron  van  Dcinbigh,  Jtc. 
Ende  dat  wjr  goet  gevonden  hebben  ghehadt,  de  felve 
tiacr-cn- boven  te  verfoecken,  aen  te  nemen,  ende  te 
commîttcrcn  tôt  Gouverneur  cnde  Capiteyn  Gcnerael 
over  aile  de  Gcunicerde  Provin  ien  . ende  Gcallbcfcer- 
dc  Stcden  ende  Ledcn  van  dicn.  Welcke  laft  by  fijne 
voorfz.  Excellent^  aengenomea  zynde  , met  referve 
van  de  hommage  ofte  marifehap,  die  hy  Hare  voorfz. 
Majcftcyt  (chuldigh  was  , loo  waren  dicil  volgcnde 
aile  de  Gouverneurs  van  de  Provintien , Stcden  ende 
JLcden  der  felver , mitsgaders  oock  allé  Ofliciercn, 
Jufticiercn  endc  Votch  van  Oorloghe  aen  fijne  Exccll. 
in  de  voorfz.  qaalitcyt,  aïs  Gouverneur  endc  Capiteyn 
Gcnerael  van  de  Ncdcrlandcn,  mitsgaders  aen  de  felve 
Landcn  in  ’t  gcnerael  endc  particulier  by  Eede  Ver- 
plicht.  Dart  alfoo  Hare  Majcftcyt  betieft  heeft  te  we- 
derroepen  fijne  voornoemdc  Ercell.  oni  de  felve  in  an- 
derc  Hare  Majefteyts  dienften  binnen  haer  Rijck  te 
ghebruyeken  Suleks  dit  de  felve  fytie  ElCell.  ail 
nvdts  dieu  nict  konnende  vacercri  tôt  ’t  Gouvernement 
de  fer  Landcn,  ende  voldocninge  van  de  laften  lijodcr 
. Commilïicn,  fulcks  den  tegenwoordigen  m>ot  cnde 
•hclegentheyt  defer  Landen  is  vereyflehende,  heeft  de 
felve  Syne  Excel!,  hem  gequeten  cnde  verdragen  van  : 
den  voorfz.  laft  van  Gouverneur  ende  Capiteyn  Gcnc-  ! 
fael  dci  voorfz.  Gcunicerde  Provintien  , en  van  de  j 
Corn i ni (lien  by  ont  tync  voornocmde  Excel lentic  daer  1 
over  gegeven,  ende  ’t  felve  wederomme  gcftclt  in  on-  I 
fe  handen  , gelijck  blijchr  by  Aâe  dnder  des  fclfs  ! 
handt  cnde  Zcgcl  daer  van  binnen  Londcn  ghcmaeckt,  1 
in  date  den  xvij.  Deccmbris  ijS7.  Dat  oodé  Hsre  * 
voorfz.  Majcft.  ghelicft  heeft  ghehadt  aïs  Gouverneur  J 
Gcnerael  over  hjer  fecours  in  defe  Landen  te  commit- 
tercii  dm  Welgeboren  Heere  Pçrcgrïn . üienderhcerc 
van  Wîlliby,  Beke  cnde  Thersby,  &c.  by  Comuiiflie  | 
iu  date  den  Z4.  der  voorfz.  Macnc  Dcceniber.  Ende 
T o if.  V.  Part.  I.  be- 


D E S G E N S.  i&j 

Envoyez  des  fusdites  Provinces , G?  '»Fn  tonclurt  ANKCJ 
avec  eux  certain  Trait  lé  en  date  du  10.  s/oùt  l fS’f.  » g. 
par  lequel  il  eft  particulièrement  convenu  (J  accordé  1 ) 0 - 
que  durant  la  Guerre  contre  les  Ennemis  desdits 
Pajs,  Etrangers y Mécontent,  (J?  leurs  Adhèrent, 

Sa  MajcJIé  pour  le  fecours  {A  affîjhtnce  des  fusdi - 
tes  Provinces,  G?  peur  les  maintenir  & y défendre 
la  vraye  Religion  Chrétienne  G?  les  Libertés,  Pri- 
vilèges G?  Droits  j Elle  entretiendra  dans  ces  Pays 
aux  dépens  de  Sa  Màjefti,  outre  les  Garni  font  des 
E illes  13  Places  promifes  à Sa  Mÿejlé  pour  fhret i 
du  rembsurfiment  des  Deniers  qu'elle  a depenfis  ; le 
nombre  de  f . mille  Hommes  do  pié , (j, ? de  mille 
Hommes  de  Cavalerie , conduis  s par  un  Gouverneur 
General  étant  un  Seigneur  de  nom , qualité , refptft, 

(3  de  la  vraye  Religion  Chrétienne,  (3  autres  bons 
Chefs  -,  à condition  que  lesdi/es  Provinces  en  general 
Gf  chacunes  en  particulier  fufftnt  tenues  G?  obligées 
de  payer  (3  rembourfer  Sa  Maj.  de  fes  depencts  en 
certains  termes  après  la  Guerres  Et  que  pour  a (Ju- 
rer Sadite  Majcfté  du  parfait  paiement  (3  t-cm- 
hourfement  fusdit  il  lui  ferait  mis  en  main  les  Villes 
(3  Forts  de  h Brille  Ù Fleffmgut  avec  le  Château 
de  Rammekens , que  Sa  Majefté  ou  fts  Suc  et  fleur  s , 
après  ledit  payement  (3  rembourfement  fait  , fe- 
raient remettre  entre  les  mains  drs  Etats  des  Provin- 
ces Uni*  s fusdit  et  fans  nulle  difficulté  ni  en  retenir 
aucun  droit , ni  fans  les  laifftr  tomber  és  mains  du 
Rot  d’Espigne  ou  autres  Ennemis  des  Pays,  ni  en 
celles  d'  iucun  autre  Prince  ou  Seigneur  : mais  fe- 
roieut  feulement  pendant  ce  tems  gardez  pour  f&reté  ‘ 
à Sd  Majeflé , 13  le  profit  des  Etats  des  fusdit t 
Pays.  Le  quels  Gouverneur  (3  deux  autres  Per- 
fonnes  qualifiées  que  Sadite  Majeflé  envcycroit  d'en- 
tre fes  Sujets,  pour  les  introduire  au  Confeil d'Etat 
des  Provinces ■ Unies, adminiftreroient  avec  ledit  Con- 
feil Us  affaires  de  la  défence  commune  & de  f Union 
concernant  les  fusdit  s Pays.  En  confequence  duquel 
Traité  Usdites  Villes  (3  Forts  ayant  été  mis  entre 
Us  mains  de  Sadite  Majeflé,  il  lui  plût  envoyer  de 
deçà  avec  Commiflion  de  Gouverneur  General  fur 
Us  Troupes  Auxiliaires  le  Sereniffme  Prince  Robert 
Comte  de  Leycefter , Baron  de  Deinbigb  (3c.  Et 
que  de  plus  nous  trouvâmes  bon  de  le  prier , d'accep- 
ter (3  de  U commettre  Gouverneur  (3  Capitaine  Ge- 
neral fur  toutes  Us  Provinces-Unies , (3  les  VilUt 
(3  Membres  qui  leur  font  ajfociées.  Laquelle  Char- 
ge ayant  été  acceptée  par  fon  Excellence,  fous  la  re- 
ferve de  P hommage  qu'il  devait  à Sadite  Majefté , 
tous  Us  Gouverneurs  des  Provinces , Villes,  (3 
Membres  d'icelles , enfemble  tous  les  Officiers , Juftt- 
ciers,  (3  Gens  de  Guerre  ét oient  en  confequence  obli- 
gez par  Serment  envers  Son  Excellence  en  qualité  de 
Gouverneur  (3  Capitaine  Général  des  fi  aïs- Bas,  tn- 
femble  auxdtts  Pais  en  général  (3  en  particulier. 

Mais  comme  il  a pli  à Sa  Majefté  de  rapelltr  fa 
fusdite  Excellence  pour  remployer  ailleurs  dans  fts 
Royaumes  au  fervice  de  Sa  Mâjefté,  en  forte  que 
Sadite  Excellence  ne  pouvant  plus  vaquer  au  Gou- 
vernement de  ces  Pais , comme  U devoir  de  fa  Char- 
ge (3  Cummiffion  le  demandait  dans  ces  tems  diffici- 
les, Sadite  Excellence  s' eft  déportée  (3  déchargée  de 
ladite  Charge  de  Gouverneur  (3  Capitaine  Général 
des  fuiditts  Provinces • Unies,  (3  de  la  Commiflion 
qui  en  a été  par  nous  donnée  à Sadite  Excellence, 

(3  l'a  remife  entre  nos  mains , comme  il  paroit  par 
Uh  ARe  figné  de  fa  main,  (3  fcellé  à Londres,  en 
date  du  17.  Décembre  1^87.  Et  aufli  qu'il  a pli 
à Sa  Majefté  de  commettre  dans  ces  Pais  au  Gou- 
vernement Général  de  fes  Troupes  Auxiliaires  le 
Sieur  Pertgrin , Baron  de  fVilliby,  Beke  t3  Thers- 
by, (3c.  par  Commiflion  en  date  du  14  dudit  mois 
de  Décembre , (3  conftdcrant  que  dans  ces  tefns 
S s s iiffi* 


4y4  CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 

AnNO  bemercfccnde  dat  in  defen  tegcnwonrdigen  noot  eude  1 difficiles  (fi  conjonctures  des  affaires  des  Païs , ils  ne 
, .00  Rhckgcntheyr  van  dcn  Lande,  de  felve  londcr  grooi  ÿ*"  \ peuvent  fans  péril  (tre  privez  d'un  Gouvernement 
1)00.  rijckcl,  m'ci  en  mogcti  wefen  fonder  generale  Kegcc-  1 
ringe  : 

SOO  IST,  dat  wy  om  redenen  voorfz.  met  goede 


général. 


Anno 

i;8*. 


C'e fl  pourquoi  nous , après  tonne  (fi  meure  dèli - 
endc  rype  dcliberatic  bÿ  defen  cen  yegelijck  wel  hebben  ! beration  (fi  pour  les  raifons  fusdites  , avons  bien 

wll,“  «“•?  ‘““«x*  <■»«  i voulu  notifier  (fi  faire  /fa voir  à tout  , Sue  fin 

voorfz  Exccll.  volghcnac  de  voorfz.  referve  hem  ver-  * ».  r-  . r*  r, 

dragon  heeft  van  (Te  voornoemde  Commilficn  : Endc  **"U*nte  fuivant  ses  fusdites  referves  s ejl  déporté 
dat  w y achtervolgende  de  goede  bcücttc  van  Harc  ; °e  la  Lommffion  fument  tonné  e \ (fi  qu  en  confequen- 
Mjjclkyt  ende  Syne  Excellcntic,  fyne  voorfz.  Ezccll.  ' ce  du  bon  plaifir  de  Sadite  Majejlé  (fi  de  Son  Excel- 
daervau  verdragen  huudende,  de  generale  Regecringe  lente,  Sadite  Excellente  s'en  tenant  déchargé,  nous 
van  île  voorft.  Landen,  in  de  ûcckcn  de  gemeenebe-  I av0nt  remit  le  Gouvernement  Général  Jet  futtlitt 
IchermeniMc  endc  Unie  der  felver  aengaendc,  mtdcs-  n - i ne.  . eo  aï 

gaders  de  onderhondcnilfc  van  het  Traàaei  ma.  Harc  [ P‘“  m‘i  Pi  T‘Z"  d‘f  r !?  ? " 

Majcrteyt  gcmacckt,  hebben  ghcftelt  ter  bedieninge  en-  i mune  ■>  (fi  l G mon  tfteeux , enftmble  l entreter.ement 
de  adminïftraiic  van  den  Raede  van  de  voorfz . Lan-  du  Traité  fait  avet  Sa  Majejlé , entre  les  mains  (fi 
dcn,  on  by  dcn  voorfz.  wel-gcbooron  üaeoderheer  I à /’  admimf  ration  du  Conjetl  d'Etat  des  fusdits 
van  Williby,  Gouverneur  Gcncracl  van  Harc  Ma  | pais  pour  être  conduit  (fi  adminifri  en  ce  qui  con- 
jeneytï  fircours , de  Gouverneurs  van  de  rcfpcSivc  , jjr.*,.  fj  P/tït 

Geuntccrde  Provint™,  rnd,'  da  twee  Radcn  b,  Hart  ; ,a . Mf""  W tV"°"  Pa"’ 

Maiefleyt  uyt  Harc  Uiidcrfatcn  , volgcnde  ’r  voo/ft.  | l Ennemi  commun , par  le  fusdtt  Baron  de  IFtlli- 
Traéhit , tôt  dicn  cynde  in  dcn  voorfz.  Kacdt  gein-  by , Gouverneur  Général  du  fecours  de  Sadite  Ma- 
troduccert,  of  noch  te  introduceren  : Midtsgadcrs  de 
Kaden  uyt  de  Verecnichde  Provintien  by  ons  ghe- 
commiuccrt , ende  noch  te  cuininitiercn  , beleydt, 
bedient  ende  gheadminiUrecrt  te  werden  de  uec- 
ken  de  gemeenc  dctènlic  ende  Unie  der  lclvcr,  tc- 
gen  don  gemeynen  Vyanit  botretfende.  Al  achter- 
volghendc  den  voorlz  Triâarc  , code  de  Refol u- 
tie,  ende  d’Inllruftic  by  ons  daer  op  genomen  ende 
ghegeven , endc  noch  te  gheven.  Onthieden  dacr 
onitnc  aile  Gouverneurs  end;  Capiteynen  van  de  Pro- 
vintien, Sted-n  endc  'Lcdt-n  der  1‘  Iver  , allen  .\dmi- 
ralcn  endc  Vice-Admiralen  , allen  Ovcrftcu  , Co’o- 

itellcn,  Ritmeefleren , Capiteynen,  Soldaren  te  Water  \ Fice- Amiraux , à tous  Généraux , Colonels , Capi - 
en  te  Lan  Je,  endc  voutts  aiien  Preiîdcmen,  Radcn,  t aines , Soldait.,  par  Mtr  on  par  Terre , lÿ  en  n- 
Officîeren  .Threforieri,  ( hitfjtttrerï , Batitutecn , aclnni-  à , prrJf/m,  CenfeiUtrs,  Officiers,  Tse  fi. 
tetten . Maerfchalcken,  Droffiten,  Gnctmannen,  Ma-  I • n J „ ...  e J c 
gidraten,  Edelcn.  VafTalen,  Burgercn  ende  andere  In-  I riers , Receveurs,  Batll.f s,  E scout  et  s.  Maréchaux, 
gefetenen  ende  ()nderdanen  dolcr  Landen  , van  wat  I Drojfarts,  Grittmant,  Magiflrats  , Nobles , r as- 
Üaet  ofte  conditic  die  ti;n , endc  allen  andiren  (des  I faux , Bourgeois  & Sujets  de  ces  Pair,  de  quelque 
noot  zynde)  dat  fy,  endc  elck  van  hen,  q-iijt,  vry.  état  condition  qu'ils  foient , 6?  tous  autres  {fi 
endc  ontlhücn  lijn  van  haren  Fedtvoor  foo  vcle  fy  , b,roi„  ,n  ) (3  chacun  tfettn  qu'ils  fin!  qui- 

daer  by  acn  lvnc  voornoemde  Excell,  den  Grave  van  \ .J  e*J  , * ; ? . P .7.  f „ 

Leyccltcr,  in  Je  qnaliteyten,  by  hem  iil  defe  Landen  I & déchargez,  de  leur  Serment  auquel  ils  pou. 
gvhadt,  verbondon  zijn  gcweelt  : Bevclcnde  ende  ge-  voient  être  engagez  envers  Son  Excellence  le  Comte 
biedende  h^n  lieden  midts  dclcn  wel  eiprelfdijck , dat  j de  Leycefler , en  la  qualité  qu'il  avoit  dans  ces  Pais. 
iylicden  hen  dacr  van  vrv,  quijt,  endc  omllagen  fui-  Leur  ordonnant  {fi  commandant  bien  expreffement 

Iî-ssSj  SE!s.ïii^:r«--3.çSç 


je  fié,  par  Us  Gouverneurs  des  Provinces  - Unies 
refpeélives  f?  les  deux  Confeillers  pris  d'entre  fet 
Sujets,  fuivant  le  fusdit  Traité,  introduits  (fi  à 
introduire  dans  le  fusdit  Confeil,  enfemble  par  les 
Confeillers  députez  par  nous  des  Province s-Unie s (fi 
à députer  ; le  tout  en  conf  ormité  du  fusdit  Traité, 
(fi  la  R'folution  (fi  hfiruHion  fur  ce  par  nous  don- 
née (fi  prife  (fi  à prendre.  Mandons  pour  cet  effet 
à tous  Gouverneurs  (fi  Capitaines  des  Provinces, 
Pilles  (fi  Membres  d'icelles  , à tous  Amiraux  (fi 


dcn  Ecdt  by  hen-lledcn  rcfpeâive  ghedaen,  voor  foo 
vele  fylieden  dacr  mede  zi|ii  verb  mden  , tôt  gctrou- 
wifjhcyt  acn  de  voorfz.  Gcunîccrdc  Provintien,  Sta- 
ten,  Steden  ende  andcrc  Lcdcn  der  (èlvcr,  ende  tôt 
de  g'ichoorfaemheydt  van  de  Overigheden  by  ons  over 
haerlicden  rcfpedivc  ghcrtclt , ofte  noch  te  llellen. 
Welckcn  l'edt  wy  hacrlicdc  bcvelen,  ghctrouwclijck, 
eerlijck  en  le  vromelijck  te  botrachtvn,  fulcks  iylicden 
voor  Godt  Almachtjgh,  ende  de  Landen  fullen  wil- 
len  wr.iiKwoordcn  : Orte  dat  anderlints  tegens  dcn 
Ovirtrcdcrs  van  dîcn  f>!  worden  gcprocedccrt , nac 
dat  de  Rechren  endc  Discipline  Militaire  zijn  gedra- 
gendc  Ende  allÎKi  met  hure  voorfz.  Majelt.  van 
Engelandt  van  wegen  defe  Landen  , niet  anders  en 
is  gchandclt , ghctraclcert  ofte  bedeten , dan  in  ma- 
niercu  vooren  verhaclt  : Endc  wy  oock  by  verfehey- 
den  verklarinj-cn  van  harc  Majefl.  zijn  verfekert,  dat 
d;  felve  eeen  voordvr  Reclit  tôt  defe  Landen  , Ste- 
den  ofte  Leden  der  felver  is  rretenderende,  noch  ee- 
nich  voorder  tœfeggcn  acn  de  voorfz.  Landen , Stc- 
den,  Lcdcn  ofte  ingefetenen  van  dicn  bcgecrcndc,  dan 
*t  onierhout  van  ’t  voorfz.  Traélaet  : ’t  Welck  wy 
van  onlcr  zyden  oock  alti|t  hebben  begeert,  eude  noch 
bcgccren  in  aile*  ghctrouwelick  te  achtcrvolgcn , endc 
volorcngen,  tôt  noedcn  rcdvlickcn  contcntemente  van 
Hare  Majelî.  Dat  mede  harc  voorfz.  Majcft.  rot  di- 
VCTfche  reylen  wel  uytdruckclfck  vcrklacrt  hccft,  te- 
gcus  hire  goede  meeninge,  wi  le  ende  fntentie  te  wc- 
lcn,  dat  op  haren  Name  ecnige  divîlien,  fehenringen, 
ofte  onccnighcden  ghcmaeckt , ofte  onderhouden  wor- 
den : Endc  wy  nochrans  dîcn  nid  tegcnflacnde  frec- 
kcrlijck  bevinden,  dat  verfeheyden  Ingcfctcnen  van  de 
voorfz.  Provintien  , qualick  geinformeert  zynde  van 
de  voorfz.  gclcgcmhedcn , eude  ondcrhanaclingcn , 

iiw- 


rant  neanmoins  en  fa  force  entière  (fi  obligation  le 
Serment  par  eux  prêté  d'être  fideles  auxdites  Pro- 
vinces-Unies,  Etats,  Filles  (fi  autres  Membres  d'i- 
celles, (fi  d'obéir  aux  Puiffances  que  nous  avons 
établies  fur  eux  ^ (fi  y établirons  encore.  Lequel 
Serment  nous  leur  ordonnons  d'txecuter  fidèlement  (fi 
honnêtement  d'une  telle  maniéré  qu'ils  en  puiffent 
répondre  devant  Dieu  Tout-puiffant  (fi  les  Provin- 
ces j ou  autrement  qu'il  fera  procédé  contre  les  con- 
trevenons félon  que  le  veulent  les  Droits  (fi  Disci- 
plines Militaires.  Et  comme  il  n'a  rien  été  convenu, 
traité  (fi  conclu  avec  Sa  Majejlé  f Angleterre  de  la 
part  de  ces  Pais  , que  comme  il  ejl  mentionné  ci - 
deffus  j (fi  que  fuivant  diverfes  déclarations  de  S<t 
Majejlé , nous  fommes  affûtez  qu'elle  n'a  aucune 
autre  pr  tient  ion  fur  ces  Pais,  Filles,  Membres  (fi 
H ibit ans  a' icelles  que  t'observât  ion  du  fusdit  Trai- 
té ) lequel  de  nôtre  côté  avons  suffi  toujours  defiri  (fi 
de  front  encore  d' éxecuter  (fi  accomplir  en  tout  fidè- 
lement au  raifonmble  contentement  de  Sa  Majefti. 
Et  qu'auffi  Sa  lie  Majefié  a diverfes  fois  expreffî- 
ment  déclaré  qu'il  nef  point  de  fon  intention , vo- 
lonté (fi  peu  fée  qu'à  caufe  d'elle  il  arrive  aucune  di- 
vifion,  diffention  (fi  désunion  i (fi  que  ce  nenob  fiant 
avons  certainement  expérimenté  que  divers  Habitant 
des  fusdites  Provinces  étant  mal  informez  de  la  fus- 
ditt  dispofition  (fi  négociation,  s'imaginant  des  tbo- 
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An^O  imaginrrcnde  faccken  die  nict  en  z>jn,  vergetcndc  hacr 
devoir,  diverfehe  quade  oûicien  hebben  ghedaen,  tôt 
1 Job.  naicel  van  de  rufte  ende  ccnighcyt  van  de  voorfz. 

Provintien  , in  ’t  gcuerael  , ende  particulier,  Ende 
dat  onder  ’t  dcckfel  van  ’t  felve , andcrc  inaliticufc 
gccftcn,  meeft  Vreeindcli.gcn,  ende  uyt  andcrc  Pro- 
viutien  in  defe  Landen  gckmi»cn  : Ende  nict  ofte  wey- 
nigh  in  defe  Landen  te  verliefen  hcbuai,  door  harc  na- 
tucrlickc  ongcruft'ghcyt  ende  oprocrighcyt  hacr  ver- 
voorderc  hebben  , met  bedeckte  praâîjcKcn  code  val- 
fehe  prctrxtcu,  d’Ingeietenen  van  de  voorfz.  Landen 
tcvcrleydcn,  ende  audere  in  oneenigheyt  tebrengen, 
ende  tôt  oprocrigbeyt  te  verweeken , jac  dat  ecnige  by 
•don  Vyandt  uytgcmaeckt , gctracht  hebben  ’t  Volek 
vau  Oorloge  in  dienllc  van  den  Lande  zynde,  tôt 
muyterye,  ende  daer  11a  toi  verraderye  te  verweeken, 
ende  daer  toc  vallchlijck  den  naem  ende  authoriteyt 
v.m  H ire  voorfz.  Majefteyt  te  gebruyeken.  Dat  me- 
de  vcle  b’jytcn  de  voortit.  Landen  geboren,  hacr  ver- 
vordert  hebben  op  deu  Stact  van  den  Lande,  Steden 
ende  Leden  der  felver  te  fprcecken , ende  daer  van  te 
hindelcn  , ait  of  die  hare  lichtvcirdigheyt  ende  op- 
roeiighcyt  warc  onderworpen  : Ende  oft  haer  gheoor- 
loft  ware  aile  nieuwigheden  daer  inné  aen  te  grypen, 
die  hacrlieden  fouden  goct  duncken,  fonder  te  letten 
dit  fylicdcn  voor  anderen  hacr  bchootdcn  in  alleftil- 
hevt  ende  modeiUe  te  genoegen , genictende  de  pro- 
traie ende  bcfchcrininge  van  defe  Landen  , als  de 
Ingebornen  der  felver-  Ende  dit  aile  onder  prétest 
van  den  Naem  ende  Authoriteyt  van  Harc  Majefteyt 
die  fulcks  grootliick*  is  mishagende,  als  buyten  des 
felfs  meeninge  ende  goede  geliefte,  nict  anders  dan 
deu  generalen  nndcrgaiick  van  de  vootfz.  Provintien 
konnende  mede  brengen.  Y'oor  de  confcrvatîc  van 
de  welcke  de  vrome,  ende  gctrouwe  Ingefetemn  der 
voorfz.  Landen  , ende  andcrc  vrome  Patriotten,  uyt 
andcrc  Provintien  ter  oorfake  van  de  Religic  verdre- 
ven,  ende  in  dclc  Landen  gcwcken,  foo  vêle  hebben 
gedacn,  gclcdcn,  ende  in  vnorgaende  tijdcn  ende  foo 
goede  ccnighcyt  ende  gerufligheyt  onder  hacr  wcttclijc- 
!.c  Ovcrîghcyt,  fo  in  voo'fpoct  als  rcgcnfpoct  gclccft. 
SÜO  wort  cen  yegelick  van  wat  Natie,  Stact  ofte 
Conditic  hy  zy  , wcl  leherpclick  geîntcrdiccert  ende 
verboden  mits  de  (en , Dit  hy  hem  voortacn  n’ct  en 
vervorderc,  met  woorden  , hcyme’ijckc  praûijcken, 
gefehriften  otic  wcrckcn  te  onderwinden  , cenigc 
verandetinge,  nieuwigheyt,  ofte  oproerighcyt  in  den 
Stact  van  den  Lande,  onder  den  Durgeren,  Ingefe- 
tenen  ofte  Krijghs-volckc  in  dienfte  zi|iide,  te  Warcr 
ofte  te  Lande,  ’t  zy  onder  wat  prétest  van  de  Namc 
ende  Authorircyt  van  Harc  Majefteyt  ofte  van  (ijne  Ex- 
cell.  van  Lcvccftcr,  ofte  van  yemant  anders  te  voor- 
deren,  follickcren  ofte  doen,  op  pêne  dat  regens  hacr* 
liiydcn  fonder  rcfpcdi  vatuPerfoonen,  ende  fonder  ec- 
nige  conniventie  ofte  dilfimulatie  by  ons,  midugaders 
by  den  Staten  van  de  rcfpcâivc  Provintien,  ofte  ordi- 
narife  Ufljciercn,  Jufticiercu  ende  Magillr.ucn  van  de 
Linden  ende  Sreden  fommierlijck,  en  fonder  figuerc 
van  Procès  liil  worden  gheproccdeert  totte  ftrarfen, 
nac  reohte  ende  Coftume  van  den  Lande,  tegens  de 
perturbateurs  van  de  gcmccnc  rufte  gcftclt,  tco  exempe! 
vau  anderen. 


Ende  ten  eynde  hier  af  niemandt  ignorantic  en  pre- 
tenJere.,  ombieden  ende  bcvclen  wcl  cxprcftclijck, 
defe  alomme  te  doen  kondigen  , uyiroepco  , ende 
pubüccrcn,  daer  nicn  ghewoonlick  is  uwrocpingcn  en- 
de Publicatien  te  doen.  Proccderetidc  ende  doende 
procedercn  tegens  den  Overtreders  van  dicn  , totte 
penen  hier  boven  verhaelt , fonder  cenigc  gunfte  , 
faveur  ofte  dillimutaiie  ter  contrarien  : Want  wy  ’t 
felve  tôt  behoudenilfe  ende  wclftant  van  den  Landen 
fulcks  hebben  bevonden  te  behooren.  Gegeven  in 
onfe  Vergaderinge  in  ’s  Graven  - Hage , onder  ons  Ca- 
chet hier  op  ghcdruckt  in  Placatc  den  twaclfdcn  dagh 
van  April,  anno  tybS.  Gep*r*pbctrt , Ecmont,  Vt. 
OaJer  Jhndt , ter  Ordonnance  van  de  voornocmde 
Hecren  Staten  Gcncracl.  Eh  Je  gcttcckcnty  C.  A e r s- 
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[es  qui  ne  font  pas,  (fi  oubli  tnt  leur  devoir , ont  fait 
diverfts  ebofet  contre  le  reput  (fi  F union  des  fusdites 
Provinces  en  général  y en  particulier  j y que 
fous  ce  pretexte  cl' autres  efprits  Malicieux , h plu- 
part Etrangers  y venus  d'autres  Provinces  dans 
ces  Pays , (fi  qui  n'ayant  nen  eu  pas  beaucoup  à 
perdre  en  ces  Pays  , fe  fout  ingerez  par  leur  na- 
turel inquiet  y turbulent  de  fiduire  Us  Habitons 
des  fnsdits  Pays  pur  leurs  pratiques  couvertes  y 
faux  prétextés  , y de  mettre  les  autres  en  des- 
union , y les  exciter  à [édition  , jusqnes  là  que 
quelques-uns  gagnez  par  les  Ennemis  ont  tâcbé  de 
faire  mutiner  les  Cens  de  Guerre  qui  font  au  fer- 
vice  de  te  Pays  , & de  les  exciter  à la  trabi- 
fon , en  quoi  ils  fe  font  fauffement  fervïs  du  nom 
(fi  de  l' ont  bonté  de  Sa  Maje/lé  j fihfauffi  pla- 
ceurs nez  hors  du  Pays  ont  été  a/fez  ojez  que 
de  parler  contre  f Etat  des  Pays%  Pilles  & Mem- 
bres d'icelles  y y d'en  uftr  comme  fi  elles  étaient 
fujettes  à leur  esprit  loger  y feditieux  } y com- 
me s'il  leur  étoit  permis  d'entreprendre  toutes  tes 
nouveauté z qu’ils  trouvent  à propos , fans  prendre 
garde  qu'il  e/l  de  leur  devoir  de  demeurer  en  re- 
pos y modejlie , en  joutjfant  de  la  protetlion  de 
ces  Pays , comme  font  les  naturels  tT iceux  j y 
tout  cela  fous  pretexte  y au  nom  (fi  en  l’antbo - 
rité  de  Sa  Majcflc  , à qui  cela  déplaît  grande- 
ment , comme  étant  contre  fin  fintiment  (fi  bon 
p'.aifir  y puis  que  cela  ne  peut  produire  que  la  ruine 
générale  des  fusdites  Provinces:  pour  la  confirva- 
rion  de  laquelle  les  bons  (fi  f-lehs  Habitant  des 
futdites  Provinces  (fi  autres  honnêtes  Compatriofs 
qui  ont  été  ckajfez  des  autres  Provinces , (fi  fe 
font  retirez  dans  tes  Pays  pour  la  Religion  y ont 
tant  fait  (fi  fiufferty  (fi  qui  dans  les  tems  précé- 
der ont  vécu  en  fi  bonne  union  (fi  repos  fous 
leurs  Souverains  légitimés  y tant  en  prospérité  qu'en 
i adverfité  -,  Nous  défendons  (fi  interdifons  cx- 
prejfemeut  par  ces  pre fentes  à un  chacun  y de 
quelque  Nation  , état  (fi  condition  qu'il  fois , 
qu'à  l'avenir  il  ne  fois  point  fi  ozé  que  d'entre- 
trendre  par  paroles  , pratiques  ficretes  , écrits  ou 
allions  y quelque  changement  , nouveauté , ou  trou- 
ble dans  r Etat  des  Pays  y entre  les  JlourgtoiSy 
Habitant  (fi  Gens  de  Guerre  , étant  au  Servi- 
ce du  Pays  y par  Mer  ou  par  Terre , fois  fous 
le  pretexte , nom  (fi  autborité  de  Sa  lilajefié  op 
de  fon  Excellence  de  Le  y ce  fier  , eu  de  quelque 
autre  , fur  peine  de  procéder  par  nous  tnftmble 
par  les  Etats  des  Provinces  re/ptéltves , ou  par 
les  Officiers  ordinaires  , Juflicters  (fi  Magiflratt 
des  Provinces  (fi  yiHes  fommaircment  , J'elon  le 
Droit  (fi  la  Coutume  du  Pays\  (fi  fans  forme  de 
Procez  contre  les  perturbateurs  du  repos  public  9 
fans  rtfptél  des  pcrfonntSy  ni  aucune  connivence  ni 
dijftmulation , (fi  ce,  pour  Jervir  ef  exemple  aux 
autres. 

Et  afin  que  perfonne  ne  prétende  de  ceci  caufe 
! d'ignorance , ordonnons  (fi  mandons  que  ces  pre- 
\ fentes  f oient  publiées  par  tout  où  l'on  efi  accoutu- 
mé de  faire  des  Publications.  Procédant  (fi  fai - 
fiat  procéder  contre  les  trantgrejfeurs  fur  les  pei- 
nes ci-deffus  mentionnées , /ans  aucune  àijfimula - 
lion  ou  faveur  au  contraire.  Car  àtnfi  Pavons 
nous  jugé  à propos  (fi  convenable  pour  le  bien  (fi 
c on  fer  vas  ion  du  Pays.  Donné  en  nôtre  yl fient  blé e 
à la  Haye  y fous  nôtre  Cachet  ici  appo/éy  le  iz. 
jour  et  Avril  i f 8 1 . Paraphe  Egmont,  Vt.  Et 
étoit  plus  bas  écrit , par  Ordonnance  des  fusdtts 
Seigneurs  Etats  Généraux.  Et  ligné,  C.  A eus- 
se n. 


Tom.  V.  Part.  I. 
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1 1 .JuiH.  ( i ) Articles  accordez  au  nom  de  Henri  III- 
^ot  ^ France  i entre  h Reine  fa  Mère  d'une 
•.  • i *1  part  j le  Cardinal  de  Bourbon,  (ÿ  le  Duc 
L,0u*-  Je  Guise,  tant  four  eux  que  pour  les  autres 


fens  Articles,  la  garde  des  Villes  dclaîlTécs  par  ceux 
de  Nemours,  encore  pour  quatre  ans,  outre  fit  par- 
deflus  les  deux  qui  retient  à expirer  du  terme  accordé 
par  iceux,  fit  pareillement  la  Ville  de  Dourlans. 

Lcsdits  Princes  üc  autres  qui  auront  la  garde  desdites 
Villes , promettront  fur  leur  foy  fit  honneur  , fout 
l’obligation  de  tous  leurs  biens,  tous  enfemble  & cha- 
cun pour  Iby,  de  remettre  és  mains  de  Sa  Majerté, 
ou  de  ceux  qu'il  luy  plaira  deputtr, dedans  iix  ans, Tans 
Princes  y Prélats  y Seigneurs  , Gentilshommes , j aucun  delay,  exeufes,  retardement  & difficulté  qucl- 
y illes y Communautés  y & autres  qui  eut  fuivi  I conque,  pour  quelque  caufe  fie  fous  quelque  prétexté 
leur  parti  d'autre  part  y publiez  à Paris  le  1 1.  que  ce  Toit  les  fusdites  Villes  & Places  qui  font  bail- 
yniUtt  ifSt.  [ Mémoires  du  Duc  de  Ne-  | SÏÏSmÏÏSS,»-.  pou,  Lsucs- 

vers,  Fart.  I.  pag.7if.J  I me  lèurcte  de  l’oblcrvatton  des  prefens  Articles  de 

i pour  le  nicsme  temps  de  iix  ans,  que  li  les  Cjp'taines 

LE!  Article!  accordez  & lignez  î Ntmonrs  le  7.  I «t  Gouverneur!  de!  Villes  d’Orleaiu , Bourges , & 
jour  de  Juillet  sySy  l’Edit  du  Roi  fait  fur  iceux,  Monllrçuil  veaotent  i decedet  pendant  ledit  lumps;  Sa 
& les  Déclarations  que  Sa  MajdW  a faites  depuis  fur  | Majcild  commettra  a la  garde  d icelles,  leulcment  tout 
ledit  Edit,  feront  inviolablemcnl  gardez,  & obfervci  ledit  temps  qui  reliera  a expirer  desdits  lis  ant,  cens 
félon  leur  forme  & renenr.  i que  lesdita  Stenrs  Princes  luy  nommeront. 

Et  pour  da  tout  ftter  & faire  cdTcr  i fautait  les  def-  ; Mas  ledit  temps  paltt , lesdites  Villes  ne  demeure- 
fiances,  partialité*  fit  divifiont  entre  les  Catholiques  de  ! P’“s  engagées  pour  les  feuretcl,  ams  feront  dc- 
ce  Royaume:  fera  fait  un  Edic  perpétuel  fie  irrévocable,  ,a'  rd«  * maintenues  en  la  mesme  lorte  & condition 
par  lequel  le  Roi  ordonnera  l’enticrc  & generale  rcü  I ^ucllescffmenr  auparavant. 

nion  d'iccux  avec  Sa  Majellé , dont  elle  fera,  fie  de-  ' Les  Ville  ot  Citadelle  de  Valence  feront  renufes 
meurera  feule  Chef  pour  la  défence  fit  confervation  de  1 ™trc  Ics  1™'"*  du  S'cU'  de-  f™",  Pour  y cpniman- 
la  Religion  Catholique,  Apolloliquc  fit  Romaine,  & dcr  Pour  ,c  *crv,ce  Sa  Majcftc,  comme  il  faifuit 
de  l’anthorité  de  Saditc  Maicdé.  ; auparavant.  _ 

A ces  fins,  fera  ledit  Edit  promis  & juré  tant  par  t ^^icurdu  Bdloy  fera  suffi  réintégré  en  û Charge 
Saditc  Majellé,  que  par  fesdits  Sujets  unis;  fit  d’em-  ; «Capitainerie  du  Uotoy , pour  en  jouir  comme  il  tai- 
plojrcr  leurs  moyens  éc  perfonnes,  jusques  à leur  pro-  ' üî  ai,ÇaraVanï'  . . . , .....  . _ , 

pre  vie,  pour  extirper  entièrement  les  Herelic*  de  ce  . „ ^a  Majellé  lcra  fortir  de  la  \ illc  de  Boulogne,  fe 

Royaume,  & des  Terres  de  l’obeïlïancc  de  Sa  Ma-  Vcrn,?y » * en  donnera  la  Charge  a un  Gentilhomme 
jCjlj<  i du  Pays  de  Picardie,  tel  qui]  luy  plaira  choifir: 

De  ne  recevoir  1 être  Roi,  ni  prêter  obcïlTance  après  , Q°?y  ,1.csdi"  ,Ska.T\  Hrinf“  fcront  retirer  des 

le  irespas  de  Sa  Majellé  fins  Enfan*,  à Prince  quel  | ^virons  de  lad, te  Ville,  & du  tout  fcparer  |r*  Gens  de 
conque  qui  Toit  Hérétique,  ou  fauteur  d’Herclic,  quel-  I £ucrr?  ) fo?r.  Et  quant  aux  autres  Villes,  qui  le 
que  droit  & prétention  qu’il  y puillc  avoir,  ' j"0111  déclarées  a le  déclareront  devant  la  conclulion 

De  deffendre  fit  confcrver  la  Perfonnc  de  Sa  Ma-  i du  PrcIe,u  Accord, unies  avec  lesd.  Sieurs  Princes;  cl- 

Jclif,  Elias,  Couronne,  lis  les  Entas»  qu’il  plaira  à | g*  demeureront  en  la  pmteaion  _&  Sauvegartc  du 

Dieu  luy  donner;  envers  tous  fit  contre  tous,  fans  J » c°mmc  les  autres  Villes,  ot 


contre  tous  fans  KOy’  comme  les  autres  villes,  et  feront  delailTées  en 
nul  excepter.  * i l’c»at  qu’elles  font;  fins  qu’il  y foit  rien  innové,  ny 

De  protéger  & deSTesirlsc  sous  eeui  qui  emrerons  J*  «“J™  Garnison  ny  furchargc  en  conlidcsasion 
en  ladite  union,  fie  mesmes  les  Princes,  Seigneurs,  ! , ebo  les  pal  fées. 

de  autres  Catholiques  cy-devant  AlTocie*,de  toute  vio-  i . * Capitaines  & Gouverneurs  des  V illcs  & Places 

Jence  & opprc!Tion,dont  les  Hérétiques, leurs  Fauteurs  39'  ont  effé  dépolTcde*  de  leurs  Charges  depuis  le  ta. 
& Adherans  voudroient  ul'er  contre  eux.  j»lay  » ‘«ont  rcïntcgrcz  en  icelles  de  part  fit  d’autre  : A 

Se  deparsir  de  sonscs  ausscs  Unions,  Prasrques,  In-  feron' vill=s.  desçhareta  des  Gens  de  Gncsse  qui 
tclligcnccs.  Ligues  fie  Alïbciations , tant  dedans  que  ! onI C“C  mis  en  Garnilon  depuis  ledit  jour, 
dehors  le  Royaume,  comraiscs  & prejudiciables  â la  I . ®cra  J >*  vemc  des  Biens  des  Hcreriqncs, 

l'csionnc  & autres  de  Saditc  Majcftf  & de  l'on  Elht  & ' ?,dc  ccax  1°'  POB'nt  les  Armes  avec  eus  contre  Sa 
Couronne , & des  Enfant  qu’il  plaira  i Dieu  lny  P3r  mcillenrs,  les  plus  prompts,  fit  les 

donner.  P,us  ccr,a,|,s  moyens  que  I on  pourra  trouver;  afin  que 

Sa  Mardis!  jurera  «t  promettra  IWcrvarion  dudit  i ,'i,mcn,.îon  de  SadUe  Majcild  foit  eiccntdc  en  ce  point 
Edit,  fit  le  fera  jurer  de  obfcrvcr  par  les  Princes,  Car-  î-c.on  !es  ~.d,,s  ^ Déclarations  fusdites,  fit  quelle 
dinaui,&  antres  du  Clcred,  Pa  rs  de  France,  Officiers  , •“*  "“«o  recourue  des  Deniers  qui  en  oroeiendront 

de  la  Couronne,  Chevaliers  du  S.  Esprit,  CnnlcilIcTs  ! P°or  fa,re  la  Guerre  aux  Hcrrtiqucs,  qu’elle  n'a  elld 

en  fon  C înfîil  d'Ellat , Gouverneurs  dt  Lienrcrians  ! cïf.  evarn. 

(îcncraux  en  lès  Provinces,  Prelidcn*  fit  Confeillers 
des  Cours  bouvcraincs  , Baillifs,  Sencfchaux.  & au- 
tres fes  Officiers,  parles  Maires,  Eschevius,  Corps  & 

Coin.-nunauiex  des  Villes  : desquels  bcrmeiis  Aâes 
fie  Proccr  verbaux  feront  drcfTcz , fit  mis  fit  rcgiftrn  aux 
Greffes  desdites  Cours,  Bai  liages , fie  Corps  des  Vil- 
les, quand  il  ferabefoin. 


Et  pour  exécuter  ledit  Edicl,  fit  procéder  â l’extirpa- 
tion desdîtes  Hcrtfies,  Sa  Majellé  dreffera  au  plustuff 
«eux  bonnes  fit  fortes  Armées  pour  envoyer  contre  les 
Hérétiques:  Pane  en  Poiélou  fit  Xaimongc,  qui  fera 
conduite  fit  commandée  par  tel  qu’il  plaira  i Saditc 
Majellé  d’advilèr;  fit  l’autre  en  Dauphiné,  dont  clic 
donnera  la  charge  à Moniteur  le  Duc  de  Mayenne. 

. Le  Concile  de  Trente  lcra  publié  au  plustoll:  Gins 
préjudice  toutefois  des  Droits  fit  authoritci  du  Roy  , & 
des  Liberté*  de  l'Eglift  Gallicane  ; lesquelles  feront 
dans  trois  mois  plus  amplement  fpccifiées  fit  csclair- 
cies . par  une  Affèmblée  d’aucuns  Prélats  fie  Officiers 
de  ü Cour  de  Parlement,  fit  autres  que  Sa  Majellé 
députera  à cet  effet. 

Sera  accordé  pour  fcurcté  de  l’obfcrvation  des  pre- 

fi)  te  Dec  de  Kr.m  rematGne,  que  Ht-  n ///.  srovant  forre  à 
f*ite  loot  cc  <jue  lu  Ligue  fc  lijutoit  de  plus  avautlgrux  pou*  fej 
Citer»,  confenik  aux  lurdics  demande*  du  Duc  de  j îc  que  inc- 
me  pour  lui  rket  route  mtiuc,  il  fut  li  imprudent  que  de  loi  oetioyei 
non  tesflemeuî  I*  l.ieutctuacc  GtfBtnle  de  fa  Armée»  j mûr  meme 
lu  cotuduice  de  l'Etat, 


Les  Rcgimens  de  Gens  de  Pied  de  Saint  Paul  fit  de 
feu  Sjcremorc  cllans  en  Armes,  feront  paye*  comme 
les  autres  qui  ferviront:  Et  quand  ils  feront  en  Gar- 
nifon  dedans  les  Provinces  , fera  baillé  affïgnatîon 
aux  Treforicrs  extraordinaires  des  Guerres , dés  le 
commencement  de  l’année,  pour  les  payer  pour  qua- 
tre mois,  pour  le  moins;  laquelle  ne  pourra  dire 
divertie. 

Les  Garnirons  de  Toul,  Verdun  fit  Marfal , ainfi 
qu’elles  font  employées  fur  l’cllat  du  Roy,  feront  trai- 
tée». tant  pour  les  monllrcs  que  pour  les  preffs,  tout 
ainll  fie  à la  mesme  raifon  que  fera  celle  de  Mets. 

l^uand  le  Roy  fe  fervira  des  Compagnies  de  (es  Or- 
j donnances,  il  y employcra  celles  dont  lcsdits  Sieurs 
j Princes  ont  fait  inftance,  pour  dire  traitées  fie  payées 
i comme  les  autres. 

Ceux  qui  exercent  i prefent  les  Charges  de  Prevoffs 
des  Marchands  fit  Eschcvins  de  ladite  Ville  de  Paris, 
remettront  prefentement  lesdites  Charges  entre  Ici 
mains  de  Sadite  Majellé:  laquelle  ayant  esgard  i la  re- 
monllrancc  qui  luy  a effé  faite,  du  befoin  qu’a  ladite 
Ville  qu’ils  continuent  à fervrr  en  icelle,  ordonnera 
qu’ils  y foient  rcïntcgre*  fit  maintenus,  tant  jusques  à 
la  Noitre-Damc  d’Aoull  prochain  venant , que  pour 
deux  ans  après. 

Quant  1 Brigard,  qui  a elle  effeu  en  PEflat  fit  Office 
de  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  il  le  remettra  pareil- 
lement entre  les  mains  de  Saditc  Majellé  ; laquelle  or- 

don- 


Anno 
i j88. 


Digitized  by  Google 


DU  D R O I 1 

An  NO  donnera  qu’il  exercera  jusques  à lamy-Aourt  1790. 
o q Et  cependant  Perrot  jouira  des  gages  ordinaires  que  !a 

I^oo.  Ville  a accoultuiné  payer,  A des  Peinions  qu’il  a pieu 
au  Roy  cy-dcv.tnt  accorder  pour  ledit  Office;  & fera 
rembourfe  par  ccliiy  qui  fera  efleu  pour  exercer  ledit 
Office  apres  ledit  jour  de  my-Aoull  lyço.  de  la  Som- 
me de 4000.  Livres,  au  cas  qu’il  plaifc  à Sa  Majellé 
continuer  audit  nouveau  efleu  lesdites  Feulions.  Et 
«»ù  Sa  Majellé  ne  voudroit  continuer  lesdites  Penfions, 
fera  ledit  Perrot  feulement  rembourfé  de  la  Somme  de 
3000.  Livres. 

Le  Chafleau  de  la  Riflillc  fera  remis  entre  les  mains 
de  Sa  Majellé,  pour  en  di>pofcr  ainlï  qu'il  loy  plaira. 

Sa  Majellé  fera  eslcâion  d’un  perfonnage  à elle 
agréable  A il  ladite  Ville,  pour  dire  pourveu  de  l’cllat 
de  Chevalier  do  Guet. 

Les  Magiflrats,  Conleillers  A autres  Officiers  des 
Corps  des  Villes,  cnfemble  les  Capitaines  qui  ont  elle1 
changea  és  Villes  de  ce  Royaume,  qui  ont  fuivy  le 
Party  desdits  Seigneurs  Princes,  le  démettront  pareil- 
lement entre  les  mains  de  Saditc  Majellé  , desdites 
Charges;  laquelle  les  y fera  réintégrer  promptement, 
pour  le  bien  A la  tranquilité  d'icelle. 

Tous  Ptifonniers  faits  depuis  le  douziesme  de  May, 
à l’occafîon  des  ptefens  troubles,  feront  mis  en  liberté 
de  part  A d’autre,  fans  payer  rançon- 

L’Artillerie  prile  i PArlcnac  y fera  remife  avec  les 
autres  Munitions  qui  en  ont  cité  eu  levées,  qui  relie- 
ront en  nature. 

• Si  apres  la  condulion  du  prefent  Accord,  quelques- 

uns,  de  quelque  qualité  A condition  qu'ils  fuient , en- 
treprennent contre  les  Villes  A Place*  de  Sadite  Ma- 
jellé; ils  feront  tenus  comme  infraéleurs  de  Paix,  A 
comme  tels  pourfuivitft  châtiiez,  (ans  dire  fiivorifrt 
A fouftenus  par  lesdits  Princes , ny  par  autres , fous 
quelque  prétexté  que  ce  fuir. 

Pareillement  lî  aucunes  des  Villes  A Places  qui  font 
baillées  pour  fcurcté,  venorent  à eftre  prilis  par  quel- 
ques-uns, ceux  qui  les  auront  prifes,  feront  punis  A 
challiez  comme-dcflus:  Et  eflant  lesdites  Villes  reprî- 
tes, feront  remiles  entre  les  mains  desdirs  Sieurs  Prin- 
ces, pour  le  temps  qui  leur  a ellé  accordé. 

Publié  en  la  Cour  de  Parlement , A par  la  Vil- 
le A Carrefours  de  cette  Ville  de  Paris  le  11.  Juillet 
iy8S. 

CCXV. 

yrgn  traité  fait  par  Monfieur  de  Sancy,  sfmki  fadeur 
. du  Roi  de  France  Henri  III.  avec  Meffieun 
19  • ' r|  • ^ Bcrhe  6?  A Gbnbve  , le  zp.  sfvril 

B(KNKC«r  1 & h Ratification  (T  i celui  faite  par  le  Roi 

OLKkvt.  He  n r i J V.  le  10.  Octobre  ifpt.  [Fato. 
Leonard,  Tom.  IV.  pag.  S.] 

COmme  ainli  foie  que  l’one  des  principales  chofes 
que  Je  Trcs-Chrdlicn  Roy  de  France  & de  Po- 
logne Henry  111.  de  ce  nom  à prefent  régnant,  fc  fc- 
roit  toûiours  propofé,  aye  cflé  de  déliter  & pourchas- 
fer  tont  ce  qu’il  eftimcrolt  appartenir  au  bien  A repos 
de  fon  Etlat,  A des  Sujets  que  Dieu  lui  a commis  ai  la 
garde;  comme  au fli  de  fes  trcs-chcrs  Ami» , Alliez  & 
Confcdercz  les  Seigneurs  des  Ligues  de  Suiflc,  i la 
confervation  de  la  Paix  A tranquiiité  publique;  le  delîr 
de  laquelle  avoir  cité  eau  le  que  fans  aucune  apparence 
de  rai fon  lui  aiant  dlé  pris  A ufurpé  par  Monlicur  le 
Duc  de  Savoyc,  le  Marquilac  de  Satuces  membre  dé- 
peudane  de  fa  Couronne,  combien  que  fa  dignité  l’o- 
bligeat  d’en  pourfuivre  la  réparation  par  les  armes, tou- 
tefois pour  n’exciter  nouveaux  troubles  en  laChrdticn- 
té,  Sa  Majellé  auroic  trouvé  bon  de  pacienter,  & 
d’eflayer  toute  voyc  A douceur  pour  la  reflitution  de 
ce  qui  lui  auroit  cité  injullement  occupé  ; mais  voiaht 
que  ledit  Sieur  Duc  de  Savoye  ne  failbit  compte  de 
prendre  autre  refolution  que  de  le  tenir  làili  de  fa  prife, 
s’aidant  de  divers  artifices  A déguifemens  pour  tirer 
l'affaire  en  longueur,  en  espérance  de  gaguer  par  le 
tems  ce  que  la  raifon  ne  lui  peut  attribuer;  Confide- 
rant  aufli  qu’en  mesme  tems  les  Miniltres  dudit  Sieur 
Duc  auroient  fait  diverfes  pratiques  pour  furprendre  la 
Ville  de  Geneve , comme  ils  avoient  fait  fouvent  au- 
paravant; aiant  aufli  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  a/Tailli 
holtilemcnt  A par  Guerre  ouverte  ladite  Ville  A depuis 
toûjours  continué  toute  manière  d’hollilité  envers  icel- 
le, mêmes  en  haine  de  ce  qu’il  a plû  i Sa  Majellé  par 
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Traité  palTé  avec  les  Seigneurs  des  Cantons  de  Berne  A 
Solcurre  cu  faveur  de  ladite  Ville,  la  comprendre  avec 
fon  Territoire  au  Traité  perpétuel  fait  entre  la  Couron- 
ne de  France  A tous  les  Seigneurs  du  Pais  des  Ligues, 
fuiront  Içquct  Saditc  Maj.  cil  obligée  d'arthlcr  susdits 
Seigneurs  de  Geneve  pour  la  confervation  de  leur  Ville 
A Territoire.  Pour  donc  fatisfairc  au  devoir  d’un  boa  A 
légitime  Prince,  qui  ett  obligé  d’employer  ù vie  A fes 
.moyens,  non  feulement  pour  confcrver  les  Sujets  A Ion 
Ellutcnlcur  entier,  mais  aufli  pour  s’oppofer  aux  dclléins 
de  ceux  qui  nianifellent  allez  par  leurs  effets  le  defir  A 
intention  qu’ils  ont  de  troubler  la  Paix  univcrfelle,  A 
repos  public,  de  rompre  l'union  A intelligence  d’entre 
lesdits  Seigneurs  de  Ligues,  dont  ladite  Ville  de  Ge- 
neve cft  une  Clef,  pour  s’accroître  A profiter  i leur 
dommage,  A pareillement  desdits  Seigneurs  de  Genè- 
ve, Sa  Majellé,  par  avis  A meure  deliberation  de  fon 
Conlêi! , auroit  rclblu  de  prendre  revanche  fur  les  Pavs 
dudit  Duc  de  Savoyc,  pour  lui  donner  occalion  de  le 
contenir  A empeschcr  un  plus  gtand  progrès  de  ce 
mal , A pour  y parvenir  sniroïc  par  les  Lettres  Patentes, 
lignées  de  fa  main, A du  Sieur  Rend , l’un  de  fes  C011- 
feillcrs  A Secrétaire  d’Etat,  en  datte  du  deuxième  Fé- 
vrier dernier  palfé,  donné  Pouvoir  A Mandement  l'pc- 
cial  aux  Seigneurs  de  Sillcry  A de  Sancy,  Conlei  lcrs 
en  fes  Confcils  d’Etat,  A les  AmbalLdeur*  aux  Li- 
gues, A à chacun  d’eux  en  particulier,  de  traiter, 
compofcr  A accorder  avec  tel  Canton  desdits  Sei- 
gneurs desdites  Ligues  , A leurs  Alliez  , A i telles 
conditions  qu’ils  eltimcront  pour  le  mieux  A pour 
l’avancement  de  ladite  entreprife,  liiivant  lesquelles 
créances  ledit  Sieur  de  Sancy  après  avoir  diverfes  fois 
traité  avec  lesdits  Seigneurs  de  Geneve  des  conditions 
qui  enfuiveut. 

C’eft  à fçavoir , que  Sa  Majellé  fous  le  nom  A au- 
torité, A aux  dépens  de  laquelle  la*  Guerre  lcra  con- 
duite pour  gratifier  lesdits  Seigneurs  de  GeueVe,  eu 
égard  aux  grandiliimes  A indicibles  frais  qu’ils  ont  été 
contraints  fupporter  dés  plufieurs  années  en  çâ,  par  le 
moyen  des  hulHlitcX  fus  mentionnées,  comme  aullî  en 
reconnoiinmcc  des  frais  extraordinaires  que  ladite  Ville 
a fart  jusques  icy  à l'acheminement  de  cette  Guerre,  A 
pour  le  1er vice  de  la  Couronuc  de  France,  Saditc  Ma- 
jclté  par  Ja  flipulation  dudit  Sieur  de  Sancy,  auroit 
promis  ausdîts  Seigneurs  de  Genève  leur  bailler  A re- 
mettre en  poircflion  du  Bailliage  de  Ternis  A Mande- 
ment de  Gaillard,  enletnblc  la  Souveraineté  fur  les 
Terres  de  Saint  Viétor  A Chapitre,  lesquelles  Terres 
appartiennent  susdits  Seigneurs  de  Geneve  en  ont  cy- 
devant  joüi,  en  outre  les  Terres  Adjacentes  audit  Ter- 
nis, le  Mandement  de  Vache,  Curcille  A Chaumont, 
depuis  le  Rhône  jusques  au  Territoire  des  Suiflès,pour 
le  tout  tenir  A poüeder  doresuavant  cil  toute  propriété 
par  icelle  Ville  de  Geneve,  pour  la  confervation  des- 
quelles T erres  Sa  iVlajelté  fera  tenue  afliltcr  A fccourîr 
lesdits  Seigneurs  de  Genève , tout  ainli  que  pour 
ladite  Ville  A autres  Terres  auxdits  Seigneurs  appar- 
tenantes. 

Item  A dautant  que  lesdits  Seigneurs  de  Geneve, 
pour  aider  à la  prefente  Guerre,  ont  recouru  Sa  Ma- 
jclté  de  Sommes  notables  de  Deniers , Vivres,  Ar- 
mes, A Munitions  de  Gens  de  Guerre,  fuivant  l’etat 
qui  en  a été  lait  avec  eux  ligné  par  ledit  Sieur  de  Saa- 
cy  A lesdits  Seigneurs  de  Genève  de  la  datte  d’aujour- 
d’huy,  revenant  à la  Somme  de  cinquante-cinq  mille 
deux  cens  écus  d’or  fol,  délirant  Jes  rendre  cûntcns 
d’iecllc  Somme,  en  vertu  du  prêtent  Traité  A du  fus- 
drr  Pouvoir,  qu’il  a plû  à Sadite  Majellé  donner  audit 
Sieur  de  Sancy , il  auroit  dés  à prefent  obligé  A oblige 
tous  les  Biens  A Domaines  de  Sa  Majellé,  prefens  '& 
à venir.  Pais,  Terres  A Seigneuries,  C'en  les , Gabel- 
les, Rentes,  Tributs,  Fruits,  Revenus,  Obventious, 

A émolumens  quelconques  de  fesdits  Biens,  meubles 
A immeubles  de  quelque  qualité  A espèce  qu’ils  (oient, 
tant  généralement  que  fpccialcmcnr.  Et  d’abondant 
pour  plus  grande  aflurance  desdits  Sdgncurs  de  Genè- 
ve , ledit  Sieur  de  Sancy  au  nom  fusdic , leur  a accor- 
dé A accorde  la  Souveraineté  de  tout  le  Puis  de  Fous- 
figny,  pour  d’icelle  percevoir  les  fruits  A revenus,  les- 
quels ledit  Sieur  de  Sanev  1 aille*  A abandonne  entière- 
ment ausd.  Seigneurs  de  Geneve  pour  l’Intereft  de  la- 
dite Somme  de  cinquante-cinq  mille  deux  cens  écus 
d’or  fol , à raifon  au  Denier  douze  jusque»  à l’entier 
payement  d’icellc,  à condition  toutesfois  qu’eu  rem- 
bourrant par  Saditc  Majellé  ausdîts  Seigneurs  de  Ge- 
nève, icelle  Somme  principale  avec  lej  fusdits  Inte- 
rdis, cnfemble  tout  ce  qu’ils  fourniront  ci-xprés  pour 
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Am  no  la  prcfirnte  Guerre  fit  pour  le  fcrvîce  de  Sa  Majefté,  ils 
feront  tenus  rendre  & rcltitucr  à Sidite  Majcllé,  ou  i 
I J ôO,  qui  clic  ordonnera,  les  Haïs  de  Foufljgny  avec  les  Ap- 
partenances, faut' fit  refervé  la  Terre  de  Ternis  appar- 
tenant à ladite  Ville  de  Genève.  Item  les  Mandement 
de  Monthouz  fit  de  Bonne,  fit  ce  qui  en  dépend  encla- 
ve* entre  ladite  Ville  de  Genève  de  ladite  Terre  de 
Ternis,  lesquels  trois  Mandetnens  feront  lailfe*  <Sr  ap- 
partiendront dés  à prefent  comme  deslors  à ladite  Vil- 
le de  Gencvc,  en  toute  propriété  comme  ladite  Terre 
de  Ternis,  Gaillardfit  Appirtcnances , avec  le  lurplus 
qui  leur  a été  cy-detlus  lailfé  fit  remis  depuis  les  Huiles 
jusques  au  Rhône.  Sera  en  outre  ladite  Ville  de  Ge- 
neve  avec  fon  Territoire,  cnfcmblc  le  fusdit  Pais,  tant 
celuy  qui  luy  elt  laifle  en  propriété,  que  celuy  qui  luv 
e<l  baillé  en  hypoteque  fit  engagement , compris  au 
m:sme  Traité  de  la  Paix  perpétuelle  de  la  Couronne 
de  France  avec  le  General  des  Seigneurs  des  Pais  des 
L'gucs,  comme  dcfliis,  Sa  Majefté  ni  Icsdiis  Seigneurs 
de  Genevc,  ni  aucun  de  leur  part,  ne  feront  pii»  ni  ac- 
cord avec  ledit  Sieur  Duc  de  Savoye,  les  Succelfcurs, 
Sujets  fit  Adhcrans,  fans  le  fçeu  fit  confcntemcnt  les 
tris  des  autres,  fit  lie  fera  rien  innové  ne  changé  au  | 
fa  t de  la  Religion  aux  Pais  qui  feront  conquis  fur  ledit 
Sieur  Duc  de  Savoye,  qui  lotit  les  conditions  traitées  ‘ 
fit  convenues  entre  ledit  Stcur  de  Sancy,  pour  fit  au 
nom  de  Sa  Majefté  fit  lesdits  Seigneurs  de  Genève  . les- 
quelles conditions  feront  inviolablement  fit  en  bonne 
foy  obfcrvécs  tant  par  Sadite  Majclté  que  lesdits  Sei- 
g icurs  de  Genevc,  au squcls  ledit  Sieur  de  Sancy  auroit 
e abondant  promis  faire  ratifier  par  Sa  Maidlé  tout  |c 
contenu  cy-'dctfus.  fit  leur  en  fournir  Lettres  fit  Sceaux 
en  bonne  forme.  En  témoignage  dequoy  ledit  Sieur  de 
Sancy  a ligné  ces  prefentes  de  fa  main  fit  appofé  jc 
Scel  de  les  Armes , comme  aufli^  lesdits  Seigneurs  de 
Geneve,  les  ont  pareillement  fait  liitner  par  leur  Sccrc-  1 
trre  d'Etat , fit  à icelles  fait  mettre  fit  appofer  leur  Scel 
le  *9.  Avril  1589. 

Teneur  Jes  Lettres  Patentes  de  Henri  III.  Roi 
de  France , forta-.t  Pouvoir  ausdits  Sieurs  de 
Sillcry  Ù de  Sancy,  de  fane  (fi  traiter 
le  eentenu  ci -défi us, 

H Es  r r par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  fit 
de  Pologne.  A nos  amez  fit  féaux  Confeillers  en 
nôtre  Confcil  d’E liât,  le  Sieur  de  Sillery  nôtre  Am- 
balladcur  en  Suifle,  fit  de  Sancy.  Salut  Comme  le 
Duc  de  Savoye  ayant  naguicres  ufurpé  par  force  nôtre 
Marquilat  de  SalulTes,  Membre  de  nôtre  Couronne, 
l.iqueilc  nous  fommes  obligez  de  conlcrver  6r  mainte- 
nir en  Ion  entier  autant  qu’il  nous  eft  polTible,  Nous 
avons  aviPi  d’en  prendre  nôtre  revanche  contre  ledit 
Duc  de  Savoye,  fit  à cet  effet  traiter  avec  les  Cantons 
des  Ligues  des  Suifle* , pour  le  fecours  fit  alTiftancc 
que  nous  y délirons  de  leur  part , faisant  les  Traitez 
de  l’Amitié,  Confédération,  fie  Alliance  qui  eft  entre 
noos,  fit  autrement  le  plus  i l'avantage  de  nos  affaires 
■ • fit  fcrvîce  que  faire  fe  pourra.  A qnoy  faire  eft  belbin 
commettre  quelques  bons  fit  dignes  perfonnages  fur 
lesquels  nous  nous  en  paillions  repofer.  A CES 
CAUSES,  Nous  à plain  conffans  de  vos  fou,  fuffi- 
fances , loyauté,  bonne  diligence,  fit  linguücrc  affec- 
tion à nôtre  fcrvîce,  vous  avons  commis  fit  député, 
commettons  fit  députons,  faifons,  créons  fir  confti- 
tuons  nos  Procureurs  Generaux  fit  fpeciaux  en  cette 
Partie,  fit  chacun  de  leur  Confcil  en  particulier,  pour 
traiter,  coinpofcr,  St  accorder  avec  tels  Cations  fit 
leurs  Alliez  en  general,  ou  avec  tel  d’iccux  que  vous 
connoîtrez  être  à propos,  de  Tcntrcprifc  qui  fera  i fai- 
re pour ‘l’effet  fusdit  fie  execution  d’icelle,  en  nôtre 
nom  fit  pour  nôtre  fcrvîce,  faifans  par  eux  l’avance  fit 
preft  de  la  foldc  des  Hommes  qui  y feront  employez, 

A autres  frais  nccelfaircs  pour  ladite  entreprife,  félon  | 
l’état  qui  en  fera  par  vous  fait  fie  arrêté  avec  eux,  à la 
charge  que  les  Pais  qui  feront  conquérez  par  le  moyen 
fusdit  fur  ledit  Duc,  demeureront  entre  leurs  mains, 
fit  qu’ils  en  jouiront  par  forme  de  gages,  jusques  à ce 
qu’ils  foient  par  nous  remboursa  de  la  dépenfe  fusdite 
qu’ils  auront  avancé  félon  l’état  fusdit,  fit  la  verilica- 
tion  qui  en  fera  par  vous  nosdits  Procureurs  ou  j’un  de 
vous  faite.  Vous  donnons  par  ces  prefentes  plain  pou- 
voir , puiflinec  fit  autorité  de  faire  lesdits  Traitez  fit 
Accords,  aux  plus  grands  avantages  fit  commoiitcz  de 
nosdits  affaires  qu’il  fera  poflible,  fit  fur  cc  palier  telles 
Capitulations,  Contrats,  Obligations,  fit  autres  Ades 


omatiq.de 

qu’il  fera  befoio  pour  l’alfcunince  réciproque  des  cho-  I,.... 
les  qui  feront  promifes  réciproquement  d’uuc  part  fit  u 
d’autre,  pour  l’effet  fit  ainli  que  dit  elt , promettant  en  I c 89, 
; bonne  fuy  fit  Parole  de  Roy,  avoir  agréable,  tenir  1er-  ' •'* 
inc  fit  !lab:e,  tout  ce  que  p.*r  vous,  conjointement  ou 
i fcparement,  fera  ainli  fait,  traité,  géré  fit  accordé  és 
j choies  fusdiics,  cireonftanccs & dépendances  d'icelles, 

I les  ratifier  fit  approuver,  obier  ver,  garder  fit  entrere- 
i nir,fic  vous  relever  fit  indemnlfer  de  tout  dépens,  doin- 
J mages  fc  interdis,  que  pourriez  encourir  pour  cc  re- 
gard, obligeons  tous  fit  un  chacuns  nos  Biens,  fit  de 
nôtre  Couronne . prelens  fit  à venir , i l’accomplifle- 
ment  fit  obfcrvation  de  cc  que  dellus  : CAR  TEL 
ES  r NOSTRE  PLAISIR.  Donné  à Blois  le 
fécond  Février  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarre- 
vingt-neuf,  fit  de  nôtre  Régné  le  quinziéme.  •>'»>«/, 

, HENRY-.  £1  flm  bai , Par  le  Roy , R e n e 1.  Et 
‘ fret té  du  grand  Sceau  de  Cire  jaune  d fimple  queue. 

1 Signé  ne  H AL  AM.  Et  plut  bat.  Par  mondit  Sei- 
' gneur,  Mar  fit  Veu  , & de  Fresnes.  Et  Sigu/  Ga- 
la ri  s,  Secrétaire  d’Etat  dudit  Geneve  ; fit  fccllé  du 
Sceau  dudit  Sieur  de  Sancy, fit  de  la  Seigneurie  de  Ge- 
neve. Et  au  repty  dudit  Contrat  efl  écrit,  Controllé 
fit  EnregiÜré  par  moy  Emery  Thilàrd  , Seigneur  de 
Coud  ray,  pour  fervir  fit  valoir  ainli  qu’il  appartiendra. 

Fait  le  quinziéme  jour  de  May  . Itil  ancien,  mil  cinq 
cens  quatre- vingt- neuf.  Signe",  T jiisaru. 

Ratification  du  Contrat  ci-defius  éirit , donnée  par 
Henri  IV.  le  zd.  Otlobre  1 fpz. 

HEnri  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  fit  de 
Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront. 

Salut-  Le  feu  Roy  dernier  nôtre  tres-honoré  Frère  fit 
Seigneur, après  l’ulurpation  faite  par  le  Duc  de  Savoye 
du  Marquifar  de  Salullês,  Membre  de  nôtre  Couron- 
ne, voulus  rechercher  tous  moyens  licites  fit  raifou- 
nables,  pour  avoir  la  raifon  fit  réparation  de  ccttc  in- 
jurte  entrcprilè  faite  fur  luy  fit  fon  Royaume,  fit  pareil- 
lement s’oppofer  à celle  que  ledit  Duc  faifoit  par  voye 
d’hoflilité  contre  ladite  Ville  de  Geneve,  auroit  com- 
mis fit  député  les  Srs.  de  Sillery  fit  do  Sancy,  Confeif- 
( 1ers  en  l'on  Confcil  d’htat,  Ambaiîadeurs  vers  lesdites 
1 Ligues,  pour  conjointement  ou  feparément  faire  tels 
Traitez,  Conventions  fit  Accords  en  fon  nom,  qu’ils 
verroient  lors  être  avec  tous  Etats,  Républiques,  ou 
autres  qu'ils  trouveront  dispofez  à luy  prêter  aide,  as- 
! fiftance  ou  confort,  pour  l’effet  fusdit,  ayaot  pour  ce 
> donné  plain  pouvoir  fit  puillance  à lesdits  Ambafla- 
deurs,  à chacun  d’iccux  par  fes  Lettres  Patentes,  don- 
nées à Blois  le  fécond  jour  de  Février  1 y S9.  dûcment 
(ignées  fit  fce'lées , en  vertu  desquelles  ledit  Seigneur 
de  Sancy  auroit  palfé  un  Contrat  avec  les  Seigneurs  de 
la  Ville  d«  Genevc  fur  le  fait  fusdit, i l’avantage  du  fer- 
' vice  fit  intention  dudit  Seigneur  fit  en  fon  nom,  conte- 
nant plaideurs  Chefs  particulièrement  fpeciâez  audit 
l Contrat  cy  attaché  fous  le  contrcfcel  de  nôtre  Chanccl- 
1 lcrie,portant  entr’antres  chofes  promeflê  faite  par  iceluy 
1 Sieur  de  Sancy, de  faire  iceluy  Contrat  ratifier  fit  confir- 
mer. Ce  que  n’ayant  été  fait  par  ledit  Roy  défunt  à caufe 
1 de  fon  trépas  avenu  auparavant^  étant  cette  obligation 
I demeurée  fur  nous  comme  fo:>  Succclleur  à cettedite 
[Couronne.  A CES  CAUSES,  après  que  ledurc 
a été  faite  en  nôtre  Confcil  de  la  teneur  dudit  Contrat 
de  mot  à autre,  fit  iceluy  meurement  conlidcré,  Nous 
de  l’avis  de  nôtre  Conleil  avons  ledit  Contrat  & tout 
le  contenu  , approuvé,  ratifié  fit  confirmé,  approu- 
vons, ratifions,  fit  confirmons  par  ces  prefentes.  Vou- 
lons fit  nous  plaît  icelles  fnrtir  leur  plain  fit  entier  effet 
eu  cc  qui  nous  touche,  fit  être  de  même  force  fit  vertu 
que  li  par  nous  avoit  été  fait  fit  parti  en  propre  perfon- 
ne,  fans  toutes  lois  en  rien  déroger,  ni  préjudicier  avec 
les  Traitez,  foie  generaux  ou  particuliers,  qui  font 
entre  nous  fit  lesdits  Seigneurs  des  Ligues  ; Promettons 
en  bonne  foy  fit  parole  de  Roy,  fit  fous  l'obligation  de 
chacuns  nos  Biens  fit  de  nôtre  Couronne,  prelens  fit  à 
venir,  ledit  Contrat  fit  tout  ce  qui  y efl  contenu  gar- 
der fit  faire  garder , obfcrver  fit  entretenir  , ainli  que 
dit  elt,  de  point  en  point,  félon  fa  forme  fit  teneur, 
fans  y contrevenir  ne  fouffrir  y être  contrevenu  en 
aucune  manière  : CAR  TEL  EST  NOSTRE 
PLAISIR.  En  témoin  dequoy  nous  avons  ligné 
ces  prefentes  de  nôtre  main,  fit  à icelles  fait  mettre  nô- 
tre Scel.  Donné  i Saint  Denis  le  ao.  Odobre  l’an  de 
grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingt  douze,  & de  nôtre 
Rcgne  le  quatrième-  Signé , HENRY.  Et  fur  le 

r.fly. 


DU  DROIT 

ANNO  rtplj:  Pur  te  Roy,  Rehel.  £» jitlU fur  <&««■ 
a de  Cire  }**»(■ 

ifSp. 

CCXVI. 


J i Mai.  Traité  entre  Je  Dauphine»  le  Comté  V e- 
3 naissin,  la  Principauté  /Orange, 

ÆTr'n  fait  à Orange  9 le  $i.  A/a;,  IJ- 8p.  [Tire  de 
P»a*ô«!T  l’Original  Manufcrit.  ] 

Am  Nom  de  Diem. 

ARticlcs  accordé*  à Orange  fur  le  Trait  té  de  la 
Trêve  faite  entre  le  Pavs  de  la  Comté  Vcnaiflin 
& Archevêché  d’Avignon,  a le  Pais  du  Dauphiné  fit 
Principauté  d’Orangc  par  Monlieur  Desdiguicrc  Gou- 
verneur fit  Lieutenant  General  fous  l’authorité  du  Roi 
de  Navarre  audit  Pays  du  Dauphiné,  fit  Moniteur  de 
Blaccons  Gouverneur  de  la  Ville  de  Principauté  d’O- 
r.-.nge  foui  l'authorité  de  Monfcigneur  le  Comte  Mau- 
rice de  Nalfau  d'une  part , fit  Mcflîcurs  d’Aubïgnan  fit 
Berron  de  Chiteauneuf.dc  Kcdortier  fit  de  Fornicr,Dc- 
putés  par  Mcflicurs  le  Vicclegat  fit  General  des  Ar- 
. mécs  de  nôtre  Saint  Pcrc  audit  Comté  , Ville  fit  Ar- 
chevêché. 


. Premièrement  que  toutes  courfes,  Prffes.de  Ville, 

Captures  des  Prifonniers,  dommage  de  Bétail,  fie  au- 
ire*  A&cs  d'hollilité  cefleront  de  part  fit  d’autre  tant  j parole  de  M.  le  Duc  du  Maine,  qui  le  rendit  respon- 
contre  les  Habitant  que  contre  Ici  étrangers,  paflâns  dant  de  ladite  Somme.  Item  pour  l'aquit  fit  farisfaâioii 
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VIII.  Toutes  les  Villes  fit  Châteaux  desdfts  Comté 
fit  Archevêché  prifei  par  le  Sieur  Di>diguicrcs  depuis 
le  commencement  du  mois  de  Février  dernier  lcront 
f «miles  fit  reflituecs  dès  à prefent  en  l’état  qu’elles  font 
entre  les  mains  des  Officiers  de  fa  S-,  ou  des  Com- 
miflaircs  qui  par  eux  y Ici  ont  établis  à la  réception  d’f- 
ccllcs,  fit  en  vuideront  les  Garnirons  faus  déplacer  ni 
emporter  aucuns  meubles  ou  fruit»  appartenant  sus- 
dits Habitant. 

IX.  Seront  anfli  rendaës  par  ledit  Sieur  Dcsdiguîe- 
res  les  Places  Daubres,  Eyrollcs,  fit  V'allcnzcs  en  l'é- 
tat où  elles  étoient  pour  Je  regard  de  la  Fortification 
lors  de  la  prife  d'icelles. 

X.  Sera  baillé  fit  délivré  audit  Sieur  Desdiguieres  ou 
au  Receveur  general , qui  par  lui  fera  commis, la  Somme 
de  vingt-cinq  mille  écus  de  6o.  fous  pièce,  dans  les 
termes  ci-aprés  fpecifiés,  è fçavoir  la  Somme  de  dooo. 
écus  préientement , la  Somme  de  ôoexx  dans  huit  jours 
après,  fit  la  Somme  de  3000.  livres  dam  le  premier 
jour  du  mois  d’üâobre  prochainement  venant,  fie  cc 
pour  le  partait  fit  euticr  paiement  de  la  Somme  de  3666. 
iiv.  prétendue  par  ledit  Sieur  Desdiguicres  en  vertu  de 
promefle  verballc  de  feu  Monlieur  Je  Cardinal  d’Ar- 
magnac.  pour  les  frait  faits  par  ledit  Sieur  Desdiguic- 
res au  Traitté  de  Veverbc,  commencé  à Mons,  com- 
me aulîi  pour  le  paiement  de  la  Somme  de  acoo.  Iiv. 
demandées  fit  prétendues  par  lesdits  Sieurs  de  Gouver- 
ner fit  de  Blaccons  pour  la  reflitution  des  Pilles  fit  au- 
cunes Places  du  Comté  faite  en  l’année  1581.  fous  la 


fit  rclidens,à  peine  contre  les  con'rcvcnans  de  punition 
capitalle  fit  autres  félon  l’exigence  du  fait. 

1 1.  Ne  fera  toutefois  pris  pour  coutrevention  fit 
rompture  generale  li  quelques  particuliers  dudit  Comté 
vont  porter  les  Armes  fit  s’enrôler  hors  d’icel lui,  fit 
n’en  fera  tenu  le  corps  dudit  Pays , pourveu  que  ne  fe 
forme  aucune  Compagnie  au  dedans  fit  qu’il  ne  leur 
foit  donné  Vivres,  Quartier  ni  Garnifon. 

111  Le  Commerce  libre  fit  ouvert  fera  réciproque- 
ment oblêrvé  entre  lesdits  Etats,  Sujets,  fit  Habitat» 
d’iccux,  de  quelque  parti  fit  Rdigion  qu’ils  foient,  les- 
quels pourront  en  venu  de  la  prefente  Convention  al- 
ler, venir  fit  trafiquer  en  toute  fureté  par  tous  lesdits 
Etats  fous  la  prorcâion  fit  Sauvegarde  des  Magillrats 
fit  Officiers  d’iccux,  en  obfervant  toutes  fois  les  Kcgle- 
mens  que  l’on  en  prendra  par  lesquels  n»tammcut  leur 
léra  pourveu  de  forte  que  ceux  qui  auront  à plaider 

Îu’ils  puiircnt  commodément  faire  les  pourfuites  de 
uflice. 

I V.  Ne  fera  loilîble  aux  Gens  de  Guerre  tenans  le 
parti  du  Roi  de  Navarre,  tant  du  Pays  du  Dauphiné 
que  de  la  Principauté,  retirer  en  ladite  Principauté  au- 
cuns butins  ou  Prifonniers  de  Guerre,  fit  n’y  lcront  re- 
çus avec  lesdits  butins  fie  Prifonniers,  ne  pourront  aufli 
au  partir  de  ladite  Principauté  aller  en  Courfc,  ni  faire 
aucun  Ade  de  Guerre,  mêmes  fur  la  Province  ne  au- 
tres Provinces  non  comprifes  en  ce  Traité. 

V.  Empêcheront  de  leur  pouvoir  fit  de  bonne  foi  les 
Officiers  fit  Miniflres  de  fa  Sainteté,  enfemble  les  Con- 
fuls  fie  Magiflrats  des  Ville*  fit  Places  des  Comté  fit 
Archevêché  d’Avignon,  que  les  Gens  de  Guerre  du 
parti  contraire  au  Koy  de  Navarre  ne  faflènt  Courfes 
ou  aucuns  exploits  de  Guerre  au  partir  desdites  Places 
tant  fur  le  Dauphiné  que  fur  ladite  Principauté  contre 
ceux  qui  tienneut  le  parti  dudit  .Sieur  Roi,  fit  ne  feront 
aucuns  buttins  fie  Prifonniers  pris  fur  ledit  parti  reccus 
ne  retirés  dans  lesdits  Comté  fit  Archevêché  d'A- 
vignon. 

V’  I.  Ne  pourront  les  Gens  de  Guerre  de  quelque 
parti  qu’ils  foient  conduire  quelque  Prifounicr  ou  butin 
par  les  Terres  de  nôtre  S.  Pcrc  le  Pape  fit  Prince  d’O- 
range,  fit  lcront  tenus  les  Sujets  d’iceux  de  s’oppofer  à 
leurs  paliages  en  tant  qu’ils  pourront. 

V 1 1.  Tous  Prifonniers  de  Guerre  ou  pour  Contri- 
bution à prêtant  détenu*,  feront  promptement  élargis 
de  part  fit  d’autre  fans  payer  Rançon  ou  Contribution 
ni  autre*  deniers  que  la  Somme  de  vingt  fols  par  jour 
pour  chacun  Prlfonnier  pour  leur  vivre  fit  Droits  de 
garde  depuis  le  jour  de  leur  prife  nonobftant  toute* 
promefles  fit  obligations  par  eux  faîrcs  fit  pafTécs  an 
contraire  lesquelles  demeureront  nulle*  fit  de  nul  eflefit 
fit  val  leur  fous  quelque  caufe  fit  prétexté  quYllcs  foient 
conçûcs  fit  leurs  plege*  fit  cautions  déchargées,  fit  fera 
baillé  Pallcport  & escorte  susdits  Prifonniers  s’il*  le 
requièrent  jusque*  à cc  qu'ils  foient  retirés  en  lieu  de 
fureté. 


de  la  Somme  d’environ  3000.  écus,  que  le  Sieur  du 
Pont  prétend  lui  être  duc  par  Obligations  contre  plu- 
sieurs fit  diverfes  perfonnes  du  Comté,  nonobflant  la 
prescription  d’icelles  alléguée  par  les  Dcbtcurs  lur ve- 
nue, comme  il  dit  durant  le  teins  qu’il  n’a  pû  avoir  (îlr 
accès  ni  ouverture  de  Juflice  audit  Comté,  lesquelles 
Obligations  il  remettra  entre  les  mains  du  Procureur 
dudit  Pavs,  pour  recouvrer  contre  lesdits  particuliers 
li  bon  lui  femblc.  Item  pour  les  trois  années  d’arrei- 
rages  prétendues  par  ledit  Sieur  Desdiguieres  a raifon 
de  foo.  Iiv.  par  mois,  à lui  accordés, comme  il  dit  par 
le  Sieur  de  Rochcmaurc  au  nom  de  M.  le  Duc  de 
Montmoranct  pour  le  paiement  de  la  Compagnie  de 
Chevaux- légers  du  Sfcur  de  Blaccons,  fit  la  luspcnlion 
d’Armes  entre  ledit  Comté  fit  le  Dauphiné,  enfemble 
pour  les  fraix  de  l’Armée  dernièrement  conduite  par 
ledit  Sieur  Desdiguieres  audit  Pays  Vcnaiflin.  Et 
pour  tous  arrierages  de  Contributions  d’icelles,  ou  de 
Rançons,  ou  autres  choies  prétendues  à l’occalion  de 
la  Guerre  une  pour  le  palTé  que  pour  l’avenir,  tant  fur 
les  Lieux  particuliers  desdits  Comté  fir  Archevêché 
que  fur  le  corps  general  d’iccux.  Sauf  ce  qui  cfl  con- 
venu és  Articles  ci-aprés  au  prefent  Traité,  moicnnant 
laquelle  Somme  de  25000  Iiv.  ledit  Sieur  Desdiguieres 
tant  à fon  nom  que  lesdits  Sieurs  de  Gouverner,  du 
Pont  fie  de  Blaccons  fit  autres  Gens  de  Guerre  de  fon 
parti,  a quitté  & quitte  généralement  toutes  aéh'ons  fit 
prétentions  proccdans  du  fait  de  la  Guerre,  qu’il  pour- 
roir  avoir  contre  le  Corps  dudit  Pays,  fit  le*  Dtbreurs 
dudit  Sieur  du  Pont , à la  charge  toutefois  qu’outre 
la  Somme  de  25000.  Iiv.  fera  délivré  audit  Sieur  Des- 
diguieres par  ordonnance  de  NI.  le  Duc  de  Monrmo- 
ranci  la  Somme  de  500.  Iiv.  pour  chacun  mois,  à com- 
mancer  au  premier  de  Mars  dernier  échil  jusques  il  eo 
que  la  Paix  generale  foit  faite  en  France,  auquel  tems 
le  paiement  desdits  500.  Iiv.  cédera,  & cc  pour  l'entre- 
tenemenr  de  ladite  Compagnie  du  Sieur  de  Blacons, 
autrement  la  Trêve  n’aura  lieu,  fit  au  contraire  moien- 
nant  ledit  paiement  de  500.  Iiv.  par  mois  ladite  T rêve 
continuera. 

X I-  Outre  ce  fera  paié  audit  Sieur  Desdiguieres  par 
lesdits  du  Comté  pour  une  fois  tant  feulement  la  Som- 
me de  losoo.  au  premier  de  Janvier  prochain,  moicn- 
nant laquelle  Somme  ledit  Sieur  a confcnti  que  lesdi- 
tes  Places  par  lui  prifes  au  Comté  depuis  le  premier 
de  Février,  ne  foieut  dcmantellc'es , ains  rendues  en 
l’état  qu’elles  font. 

X 1 1.  Pour  l’aflûrance  desquels  paicmcns  félon  les 
termes  accordés , a été  convenu  fie  arreté  que  tous  fie 
un  chacun  les  biens  meubles  fit  immeubles  fie  fruits  d’i- 
ceux  apartenant  susdits  Habitai»  desdîts  Cointé  fie  Ar- 
chevêché fcituct  dans  la  Principauté  d’Orangc  demeu- 
reront obligé*  fit  hypothéqués  audit  .Sieur  Desdiguieres, 
fit  fpcrialemcnt  les  Biens  appartenons  aux  Sieurs  de 
Cadcrourtê,  de  S Sauveur,  de  Briflac  St  autres,  dont 
le  roolle  fera  exibé  par  ledit  Sieur,  desquels  paieront 

Pro* 
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JlNNO  Procuration  en  Avignon  ou  ailleurs  , pour  obliger 
' ' lcur»d  ts  Biens  pardevant  un  Not  ire  d’Ürangc  à l’elfet 

2 S 8 O.  que  dc.'Jiis  folrdaircmcnt , A chacun  d’cui  (cul,  A pour 
le  tout  fans  divifion  d’aétions. 

Xlll.  Tous  les  Sujets  A Habiians  desdits  Comté  & 
Archevêché  tant  enclos  que  aucunes  jouiront  librement 
& paiiiblcmcnt  de  tous  A uns  chacuns  leurs  Biens  A 
Bénéfices  litués  en  Dauphiné,  A des  Rente»  & Reve- 
nus dïceux  à la  forme  de  la  Trêve  accordée  audit 
Pays,  & durant  l'nbfcrvat  on  d’icelle. 

XI  V.  Et  po'ir  le  regard  des  Gentilshommes  A au- 
tres du  tiers  Etat.  Sujet»  6c  Habitans  desdits  Comté  A 
Archevêché  originaires  dudit  Pays  ou  retirés  en  icclui, 
leur  cl}  accordé  la  pailible  A entière  jouïlfimcc  de 
leurs  Biens  feitués  en  ladite  Principauté , faut'  le  traite 
& trampoit  des  fruits  qui  ne  pourra  excéder  la  quanti- 
té portée  par  la  Police  A Reglement  des  Villes  à l’é- 
gard des  autres  Habitant,  A pourront  neantmoins  les 
Communautés  empêcher  entièrement  ledit  Traite  en 
retenant  lesdirs  fruits  au  prix  courant  au  feltier  & me- 
Turcs  de  Carpcntras  A Bagnols , la  même  puillancc  cil 
accordée  aux  Sujets  du  Roi  A Prince  d’Orange,  pour 
les  Biens  qu’il*  ont  an  Comté  & aux  conditions  por- 
tées au  prêtent  Article. 

X V-  Quant  an  port  d’Armes  A hoftilités  faites  en 
la  Principauté  par  les  Sujets  desdits  Comté  A Ar- 
chevêché, n’en  feront  recherchés  ni  pourfuivis , ains 
feront  remis  en  la  même  jouïlTânce  de  leurs  Biens, 
fpeciaicment  les  Sieurs  DepanilTe , RailTe  A Bedfn, 
lesquels  rentreront  en  la  pleine  & entière  polTclIion 
de  tous  A uns  chacuns  leurs  Biens  limés  eu  ladite 
Principauté  pour  en  jouir , A à ces  lins  leur  dl  ac- 
cordée m lin  levée  nonobffant  toutes  Sentences,  Ar- 
rêts, Saiiies  A Procedures  au  co'itraire,  pour  la  révo- 
cation desquelles  en  tant  que  de  befoin  lesdits  Sieurs 
Desdiguicres  Ct  deBlaccons  feront  ponrfuiic  A inflancc 
envers  Mr.  le  Comte  Maurice,  A s’alïûrer  qu’ils  en 
feront  gratifiés  d’autant  que  c’dl  chofe  qu’importe 
pour  l’alTûrance  A repos  de  fon  Etat,  comme  aulTî 
pour  même  confidcration  la  Cour  de  Parlement  d’O- 
range  en  fêta  Remontrance  audit  Seigneur  Comte. 

XVI.  Pour  le  regard  des  Sujets  A Habitans  de  la 
Principauté  qui  pourroi.nt  avoir  porté  les  armes  con- 
tre l’Etat  d’Iccile,  A font  à prefent  réfugiés  fur  les 
Terres  de  fa  Sainrcté  , fera  pourfuivie  même  abolition 
en  leur  faveur  par  le  Sieur  Desdiguicres  A de  Blaccons 
envers  ledit  Seigneur  Comte. 

XVII.  Les  Sujets  de  nôtre  St.  Pcre  le  Pape  tant  de 
la  NoblclTe  que  du  tiers  état  ne  pourront  être  taillés  A 
cotil'es  pour  les  Biens  qu’ils  ont  en  Danphiné,  qu’à 
l’inllar  des  Sujets  du  Roi  de  leur  ordre  A qualité,  ce 
que  fera  aulli  obfcrvé  pour  le  regard  des  Ecclefiaftiqucs 
pendant  la  durée  de  la  Trêve  faite  à Grenoble. 

XVIII.  La  même  égalité  fera  obfervéc  au  fait  des 
Tailles,  Emprunts  A autres  Impolitions  pour  les  Biens 
de  la  Principauté,  appartenans  aux  Sujets  de  nôtre  St. 
Pcre  le  Pape,  A quant  aux  Ecclefiaftiquei  en  traite- 
ront avec  le  Sieur  de  Blaccons. 

XIX.  Le  Traité  frit  à même  pour  la  Pacification 
do  Comté  A Archevêché  le  8.  Novembre  ij7$.  fe- 
ra obfcrvé  A exécuté  de  part  & d’autre  lelon  fr  for- 
me A teneur,  fauf  où  il  y feroft  dérogé  par  les  Arti- 
cles fuivans. 

X X.  Ne  pourront  être  aucunes  perfonnes , de  quel- 
que qualité  A conditions  qu’elles  fuient,  tant  de  ladite 
Religion,  que  de  Religion  Catholique  .Apolloîique  A 
Rom.tine.foicnr  Sujets  originaires  du  Comté  on  autres, 

A en  quelque  lieu  qu’ils  le  trouvent  Habitons,  recher- 
chés, pourfuivis  pour  aucunes  entreprifes,  port  d’Ar- 
nv.-s.  Courtes  A Aâcs  d’hollifité  faits  A commis  en 
general  ou  en ‘particulier  contre  lesdit  Comté  A Arche- 
vêché d' Avignon,  Villes  A Places  d’icelui  depuis  le 
mois  de  Mars  tySy.A  auparavant  mcucs  depuis  la  der- 
nière entrée  dnci:  Sieur  Desdiguicres  audit  Comté,  dt 
n’en  fera  aucun  vexé  ni  molcllé  l'oit  par  Juftice  ou  au- 
trement fois  couleur  d'avoir  donné  aide,  faveur  A 
confinement  aud't  Sieur  Desdiguicres  en  la  prife  & 
rcJdition  des  Places  par  lui  occupées  , ni  fous  autre 
prétexte  quel  qu’il  foit . ains  etl  demeureront  déchar- 
gé» eux  ft  leurs  Heritiers  & Sucrclïeurs  en  leurs  Per- 
fonnes & Biens,  fans  qu’il  foit  loifib'e  de  frire  ancunc 
pourftiitc  contre  eux  , & tontes  Procedures  qui  en 
pourraient  avoir  été  faîtes  ci-devant, et» lemble  les  Sen- 
tence» A Jugcmcns  fur  ce  donnés  civilement  ou  crimi- 
nellement, font  dès  à prefent  déclarés  nuis.  A pour 
tous  ceux  qui  ont  porté  le»  armes  contre  le  parti  du 
Roi  de  Navarre  en  Provence  & Dauphiné,  A fiogulîe- 
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rcment  pour  les  Sujets  A Habitans  desdits  Comté  A AnNO 
Archevêché. 

XXI.  Sur  la  Rcmonftrance  faite  par  ceux  de  ladite  I Ç oOi 
Religion  Prétendue  Reformée,  A pour  leurs  Succès-  * 
feurs  qui  ont  des  Biens  au  Comté  pre^rndans  qu'à  fau- 
te d’avoir  peu  jouir  paiiiblcmcnt  A librement  de  loors 

Biens , auroient  été  contraints  les  vendre  à vil  prix . rci 
querans  à cette  occafion  que  la  plus  valeur  desditi 
Bien»  leur  foit  payé  par  les  PortcHcurs,  a été  convenu 
que  Te  ponrvoians  pardevant  les  Arbitrei  ci-aprcs  men- 
tionné», leur  fera  pourvû  comme  ils  verroht  i faire 
par  raifon- 

XXII.  Les  .Sentences  Arbitrales  données  à la  for- 
me dudit  Traité  de  même,  tiendront  A feront  exécu- 
tées , fi  fait  n’a  été. 

XXIII.  Et  quant  à celles  où  Ils  auroient  été  ouys; 
où  neantmoins  il  écheoir  appellation,  pourront  dédui- 
re, A relever  leurs  Griefs  pardevant  les  Arbitres  ci- 
aprés  nommés,  demeurant  en  leur  force  A vigueur  les 
Sentences  confirmées  par  trois  Jugcmcns  conformes. 

XXIV.  Pour  le  regard  de  la  Juflice  A Adminillra- 
tion  d’icelle  l’Artic.'c  14.  de  même  tiendra,  fauf  qu’en 
ce  que  concerne  les  matières  civiles,  II  a été  convenu 
que  pour  facilîrcr  les  Arbitrages  portés  par  lesdits  Ar- 
ticles feront  dans  8.  jours  nommés  cinq  Arbitres  dont 
les  4.  feront  nommés  de  part  A d’autre,  A pour  le  re- 
gard du  y.  Super-Arbitre  fera  choilî  par  M.  IcVicelegat 
fur  la  nomination  de  deux  Catholiques  du  Comté  lai- 
te par  ledit  Sr.  Desdiguicres  par  devant  lesquels  font 
renvoyée»  dès  à prefent  toutes  les  Caulès , mcucs  A 1 
mouvoir , non  toutefois  jugées  où  ceux  de  la  ReHgion 
Prétendue  ont  intérêt  en  pourront  intervenir  Deman- 
deurs A Detfendeurs  ou  autrement  en  quelque  forte,  i 
la  charge  toutes  fois  que  le  Supcr-Arb’irc  n’entre  an 
Jugement  desdits  Procès  finon  en  cas  de  partage,  les- 
quels Arbitres  en  connorlTant  (ans  Appel  privarivement 
à tons  autres  Juges  A Magiftrat* , ausqncls  eft  defFendu 
d'en  prendre  A retenir  la  connoilfrnce , fi  ce  n’eft  du 
gré  A confentement  des  Parties. 

XXV.  Et  en  cas  que  pour  éviter  despens,  les  Par- 
ties frifans  profcfTion  de  ladite  Religion  Prétendue  Re- 
formée fe  voulûlfent  contenter  de  trois  Arbitres;  en 
ce  cas  leur  fera  loifîble  de  choifir  un  des  deux  Ar- 
bitres nommé  par  ledit  Sieur  Desdiguicres,  leur  Partie 
adverlè  un  autre  des  deux  que  nommera  ledit  Sieur 
Vfcelcgat  pouf  avec  le  Super-Arbitre  appellé  en  cas  de 
partage  vuider  entièrement  leurs  ditferens. 

XXV  I.  Et  d’autant  que  par  abfcnce,  maladie  00 
autre  légitimé  empêchement  lesdits  Arbitres  pounoient 
être  empêchés  en  l’emcicc  de  leur  Charge,  en  fera 
nommé  dans  le  même  temps  trois  ou  quatre  de  côté 
A d'autre  pour  être  fuhrogés  félon  l’ordre  de  la  nomi- 
nation avenant  l’occalion  dudit  empêchement. 

XXVII.  Jugeront  les  Arbitres  le  plus  fbmmaire- 
ment  que  faire  fc  pourra , A neantmoins  en  point  de 
Droit,  finon  que  les  Parties  conviennent  qu'il*  jugent 
à l’amiable. 

XXVIII.  Lesdits  Arbitres  s’aflfembleront  pour 
l’effet  que  defTiis  dans  Avignon  ou  Carpcntras  dans  le 
premier  de  Juillet  prochain  venant  A durera  leur  fean- 
ce  l’espace  d’un  mois  ou  fix  ftrmiines  A plus  longue- 
ment fi  befoin  dl  , s’aflêmblcront  aulli  an  premier 
Janvier  prochain  venant  avec  même  durée  de  la  Gran- 
de A feront  tenus  lesdits  de  la  Religion  d’intenter 
leurs  Caufes  A Avions  pardevant  lesdits  Arbitres  dans 
la  première  ou  féconde  fcance  pour  toute  pretixîon  de 
delais  , autrement  forclos  de  fc  pourvoir  pardevant 
iceux,  fauf  toutes  fois  fe  pourvoir  pardevant  Juges  or- 
dinaires. 

XXIX.  Les  Sentences  desdits  Arbitres  feront  exé- 
cutées par  les  Sergcns  A Officiers  de  nôtre  St.  Perc, 
qui  feront  tenus  de  ce  faire  lins  vifa  ne  Parrntii% 
moicmiant  falaire  fuivant  les  Ordonnances,  a à faute 
de  le  vouloir  frire  y (eront  contraints  par  meulétes  A 
Amendes. 

XXX.  Les  enquêtes  qu’il  conviendra  faire  avec 
aucunes  formalités  des  Procès  fe  friront  par  deux 
desdits  Arbitres  au  choix  A requllîtion  des  deux  Par- 
tie*. 

XXXI.  Quant  â l’Article  11.  dudit  Traité,  de  mê- 
me lesdits  de  la  ReHgion,  fur  l’avis  A Remonffrance 
dudit  Sieur  Desdiguicres  qui  ne  l’a  trouvé  rarfonnablc, 
déclareront  s’en  despartir. 

XXXII.  Le  16.  fera  obfcrvé  A feront  traités  ceux 
de  ladite  prétendue  Religion  desdits  Comté  A Arche- 
vêché pour  le  regard  des  Charges  mentionnées  audit 
Article  à l’égal  des  Catholiques  Sujets  de  ft  Sainteté, 

A en 
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AnNO  * ca  CM  futchargc  fera  faite  exhibition  aux  com- 
î.  plaignant  des  Papiers  fie  A files  publiques  concernans 

l i J 8 O.  levantes  Tailles,  impulitions  fie  Despartcmtns  d’icelles 

poux  la  vet  in  cation  de  furruux,ann  de  le  pourvoir  par- 
devant  qui  appartiendra. 

XX X 1 1 1.  Tous  ceux  de  ladite  prétendue  Religion 
tant  du  Pays  de  France,  Principauté  d'Orange  que  du 
Pays  Comté  Venailin  6c  Archevêché  d’Avignon  de 
leurs  Hoirs  qui  ont  bien  ausdites  Provinces  jouïront 
entièrement  du  bénéfice  du  prêtent  Traité. 

XXX  IV.  Les  biens  des  lies  de  b Religion  fitués 
dans  le  Comtat  feront  Ibos  la  même  protection  fit  Sau- 
vegarde que  ceux  des  Catholiques  Su|ct$  de  nôtre  St. 
Pere,  comme  de  mêmes  ceux  que  lesdits  Catholiques 
Sujets  â Sa  Sainteté  ont  aux  terroirs  de  ladite  Princi- 
pauté. 

XXXV.  Les  Eccletlaftiques  du  Diocezc  d’A- 
vignou,  aians  bénéfice  dans  la  Principauté  d’Orange, 
ou  leurs  Fermiers  jouiront  paiiiblcmcnt  de*  biens, 
Rentes,  Revenus,  Droits,  Papiers  âc  Documents  qu’ils 
ont  dans  ladite  Principauté,  comme  ils  tailbient  aupa- 
ravant la  làilic  que  le  Sieur  de  blaccons  en  auroit  faite, 
en  paiant  au  prorata  de  mil  Feus  que  le  Sieur  de  Blac- 
cons veut  & entend  exiger  chacun  an  par  quartier  fur  le 
General  des  biens  Ecclelialiiques  qui  font  dans  ladite 
Principauté, fuivant  la  péréquation  qu’en  fera  faite  pour 
lesdits  mil  Ecus  fur  tous  lesdits  Biens,  fans  compren- 
dre toutefois  les  Décimes  ordinaires  qui  s’exigent  dans 
ledit  Diocefe  d’Avignon,  pour  l'ciitrctcncmcnt  fit  U 
garde  du  Château , fit  moiennant  b cotte  que  fera  faite 
des  dits  mil  Ecas  en  ladite  Décime  ordimire.fcront  lev- 
dits  Bénéfices  exempts  de  toutes  nouvelles  Charges, 
Impoliiiuns,  fit  Emprunts  extraordinaires,  que  pour- 
roient  être  mis  fur  ledits  Ecclelialiiques  dudit  Dinccze 
d’Avignon,  avec  pcrmillion  de  pouvoir  librement  for- 
tir  leurs  fruits,  fans  payer  aucun  Impôt,  fuivant  ce  qui 
c(t  accordé  ci-dcflus  en  faveur  des  autres  Sujets  du 

r Comtat  ayans  biens  en  ladite  Principauté  reten  ant  au- 

dit Sieur  de  blaccons  les  Arricragcs  d’iceux  Biens  de- 
puis b fusdite  Cube. 

XXXVI.  Comme  aufli  pareillement  jouiront  les 
Ecclelialiiques  de  ladite  Principauté  de  leurs  •Fruits, 
Rentes  fie  Revenus  , ainii  qu’ils  faifoient  lors  de  la- 
dite bilie  faite  par  ledit  Sieur  de  blaccons , en  lui 
paiam  leur  cuttcpart  desdits  mil  Ecus , fans  préjudice 
de  2400.  livres  , & autres  Charges  raifonnaolcs , fit 
faut'  aufli  audit  Sieur  de  Blaccons  de  retirer  les  Arrie- 
rages  deus  durant  le  temps  de  ladite  faille,  fie  moicn- 
nant  ce  toutes  cbol'cs  exigées  en  vertu  d’icelle  ne  pour- 
ront à prêtent,  ni  à l’avenir  être  recherchées  par  lesdits 
Ecclefiafliques. 

XXXVII.  Pour  le  regard  des  contrevenions  par- 
ticulières a été  dit,  & convenu  qu'il  ne  fera  loilible  de 
reveuir  à rupture  generale  fous  prétexte  d’icelle,  ains 
que  la  réparation  en  fera  pourluivie  contre  les  Contre- 
venans  par  ceux  qui  y auront  intérêt  pardevant  les  Ar- 
bitres dont  il  léra  prefentement  convenu  qui  fc  Trans- 
porteront fur  les  Lieux  pour  informer  fit  juger  en  der- 
nier rclfort  desdites  infractions  demeurant  les  Biens 
tant  des  Catholiques  que  de  ceux  de  ladite  Religion 
desdits  Etats  cxprdlcincnt  obligés  fit  hypothéqués  pour 
l’aflûrance  que  donnent  les  Chefs  fit  Supérieurs  de  part 
ôr  d’antre  claire  main  forte  à l’execution  des  procédu- 
res fit  Sentences  arbitraires  qui  feront  données  contre 
les  coulpables  & leurs  bien»,  & de  les  reprefenter  en 
perfonne  s’ils  (ont  en  lieu  dépendant  du  pouvoir  & au- 
thorité  desdits  Supérieurs. 

* o»  finit  X X X V 1 1 1.  Et  i celle  fin  • d'exécuter  la  rupture 
ftmet.  de^re  Traîné,  duquel  lesdits  Sieurs  Desdiguiercs  fit  de 
Liaccons  défirent  obfcrvation  félon  fa  forme  & teneur, 
ils  ont  promis  6c  promettent  tic  faire  pourfuivre  envers 
le  Roi  de  Navarre  fit  le  Comte  Maurice  , l’execu- 
tion entière  d’icelles , 6c  à ce  qu’il  leur  plaife  l’au- 
rhorifer  ; lupplieront  aufli  Monfeigneur  le  Due  de 
Montmoranci  de  fc  rendre  Garanti"  de  la  Foi  fie  Pro- 
meirc  qu’il»  engaigent  par  les  prefentes  à l’execution 
entière  d’icelles. 

Fait  & arrêté  en  ladite  Ville  d'Orange  le  dernier 
jour  de  Mai  ifSy. 
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159°‘  Articles  accordez,  entre  les  An:ba(fadeurs  de  Phi- 
. . Unv  lippe  II.  Roi  d' Espace  (A  h Ligue  de 
* France , contre  Henri  IV.  Roi  de  Fran - 
Ton.  V.  Part.  i. 


D H S G E N S.  4&1 

ce,  à Paris  h 11.  Janvier  tfpo.  [R  y-  AnMO 
mer,  Fardera , Convemionex,  &c.  Tom.  i coq. 
XVI.  Fg.„.] 

LE  Roy  Cestboliiue  fera  dcclaire  Protcfilcur  de  la 
Couiouc  Je  France  aux  Conditions  fui  vantes; 

Le  Jiû  Roy,  pour  tout  le  mois  d’Aupril  prochain, 
envoyer»,  en  Psesardie  1700.  Chevaulx  du  Pain-Bas, 
fie  60x1.  Hommes  de  Pied , en  Lyonnais  jooo.  Hommes 
de  Pied  Bottrgotgaons , fie  1009.  Chevaulx,  10.  Pièces 
deCauipaigne,  fit  12.  de  Batterie,  en  Langue  Joey  yco. 

Chevaulx  6c  1000.  Hommes  de  Pied. 

Nantes  jco.  Chevaulx  fie  5000.  Hommes  de  Pied, 
un  Navire  charge  de  Munition  de  Guerre,  fie  10.  char- 
gez de  Grain. 

Au  rnestne  temps  prertra  a b Limite  yoocoo.  Esc  ut 
comptant  pour  un  fois , cet  tous  le»  mois  20000.  Esent 
taudis  que  b Guerre  durera. 

La  Ligne,  de  la  part,  s’oblige  rendre  lesdits  Denier  J 
en  trois  Années,  fit  pour  allêurance  desdites  Somme» 
mettront  de  inains  dudit  Roy  les  Villes  de  Camiray , 

Abbeville , & aultres  Villes  en  liourgoirnt. 

La  Ligue  ledit  temps  , de  b fin  d’Aupril,  tiendra 
prcfl  40000.  Hommes  de  Pied  fie  7000.  Chevaulx , fie 
100.  Pièces  de  Batterie  fie  de  Cainpaigue. 

La  Ligne  ne  pourra  iraictcr  aulcun  Accord,  ny  Tref- 
fes,  ny  Paix  avccq  Salaire,  û non  en  la  Cour  du  Roy 
tT Esp  aigue  , ou  du  Dus 3 Je  Savoye. 

Les  Gouverneurs  Jet  Pilles  Maritimes,  tenans  pour  la 
Ligne,  promettront  recevoir,  dedans  Rurs  Ports  fie 
Havres,  les  Annades  fit  VaiffeaulX  dudit  Ry,  fie  de  110 
recevoir  les  Ennemis  au  contraires  : Et  ne  feront  te- 
nu?. a aultre  cfiofc  durant  ladite  Guerre  de  France, 
ores  que  le  dit  Roy  tilt  la  Guerre  a Angleterre  va  Es  - 
ofle;  mais  apres  ladite  Guerre  furniront  audit  Rsy , a 
leurs  despens  , 3000.  Chevaulx  ,'  aScoo.  Hommes  de 
Pied,  6cco.  Piuiiicrs  en  routes  Expéditions. 

De  Lettres,  es  quelles  fera  faifil  mention  du  Ray 
d Espaigue , pour  quelque  OCCOliou  que  ce  fort , fera 
ledit  Roy  intitule  tousjours  par  ces  mots  exprès; Pro- 
tecteur DE  LA  COUROKE  DE  FRAjVCE,  de 
que  la  Ligue  fit  le  Roy,  qui  fera  choifi  jureront. 

Ceulx  de  la  Ligue  ne  pourront  tratâer  Ligue  aul- 
cunc,  ny  reccpvoir  aulcuns  Eflrangier , ou  Denier» 
d’aulcuu,fi  non  par  le  conlêntcment  dudit  Roy,  excep- 
tez du  Pape  OU  du  üuty  de  Savoyc. 

CCXVIIL 

Htreuitaria  Unio  Tr  ans- Rhénan*  Patrie  Wtflpba-  tf.Juil). 
litre  Arebi  - Diacefss  Colonies: fis  , yuans  An- 
no  Cbrifli  f 4<5 } . al/  Aschiepiscopo  Rober- 
t o , ejusque  Sueccfforibus  Aubitpucopis  pro  com- 
muns bono  (hbtlitam,  Anno  1 fyo.  Archiépiscopal 
(A  Eltfior  E r n e s t u s Dur  B avariée  (Ac.  cum 
Csp-tulo  Metropolitan  (A  rcliquis  Statlbus 
\V  estpha  Li£  ad  perpétuant  f.rmitaiem  rt - 
novavit , elucidavit  (A  coufirmavit,  pire  fer  sbens 
ntodnm , juntes  quem  Dominas  Territoriaiis  ad  ob- 
fervanda  Privilégia  juramento  fe  obflringere , 
Provincial, n regert , Judicia  disponere  (Ac • de- 
beat.  [GravaroruI  fehreiben  an  Iltro  KayfcrI. 

Majeit.  vont  Collnifchcn  Dom  - Capiruî , tic 
dato  Colin  d.  1 1.  Dccembr.  i7oi.wider  die  von 
Ihro  Churftirftl.  Durchl.  ?u  Colin  bdhenc 
bccintrâchtignng  fub  fign.  0 apud  Thuce- 
uum  in  AcJis  Publicis  S.  R.  Jntp.  Part.  1 1. 
pag.  766.  d’où  l’on  a lire  cette  Pièce,  qui  le 
trouve  en  Allemand  dans  Fa  b ri  Europ. 

Staats  Camley  pag.  foz.  & dans  Lu  ni  g, 

Teutfehes  Rcichs  Archiv.  Part.  Spécial.  Ab- 
theil.  1 1 1.  Abfatz  1 1 1.  pag.  447-] 

N Os  Erncllus  Dei  gratis  Eleflu»  fit  Confirmatu» 
in  Archiepiscopum  Coionien fem  Sacri  Romani 
ImpeTii.per  Italiain  Archi-Cancellarius  fit  Princeps  E- 
lcâor,  Episcopo»  .Vlonafteritmlis  fit  Leodienfis,  Ad- 
uiiniilrator  Diœcdium  Hildelienfis  fit  Frilingenfis , 

Princeps  Stabulenlis,  Cornes  Palatinus  Rheni,  utrius- 
que  Bavarix,  Weftphalia,’  Angarix  & Bullionii  Dux, 

Marchio  Franchimontcnlis  fitc.  ltcmquc’  nos  Dcca- 

T 1 1 Du# 
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CORPS  DIPLOMATIQ.OE 


AnnO  nus  A Cspitulum  Metropolitan»  Eccldi*  Colonie»-  minoin  ventoris  tetnpoiibus  sdmitirre  eot  redpere,  ne-  ANNO 
lis,  nec  non  univcrfus  Ordo  Equeftris  & Livitmes  Du-  1 que  eidem  Juraincmum,  Homagium  vcl  Voiuin  prxlla- 
IJÿO.  catus  A Patri®  YVellphali®  ad  Archi-Dkxcclin  Colo-  , rc  debeamus,  nili  ipfc  prius  eovdcm  Articulas  6c  l'une-  ^ J^®» 


nienfem  pertinentis  hiscc  uotuin  faciraus  pro  N obis . 
noflra  Archi-Diœcefi , Succelluribus  A Hercdibus,  at- 
tenantes coram  univerfis  ; Pollcaquam  antehac  nos- 
rrum.  Vencrabilc  Capitulum  Mctropolitanum,  uti  A 
no/lri  Decani  Metropolitan!  A Capituli,  ltcmaue  Or- 
diois  Equeflris  A Civitatum  in  Weltphalia  Prxdeccllo- 
res  A Majores  pix  memorix  poil  obîtum  quondain 
Arcbicpiscopi  Thcodorioi  laudabilis  rccordationis  lcfe 
cungrcêaycrunt,  & in  Archi-Diœcelis  Colonienlis  A 
Patri®  WcÜphalic®  A cjusdein  Subdicorum  gratiam, 
Bonum,  Prosperitatem , incrememuin  A Conlcrvatio- 
nem  Pacis  public®  laudabilem  Ordinationem  A Unio- 


ta  confcnfu  fuo  rariheaverit  A admilcrlt,  A in  quan* 
tum  iidem  Articuli  A Panda  ipfuin  conccrnunr,  ipo- 
ponderit  A juraverit,  deiupcrquc  uuicuique  Ibtui  Sigil- 
lum  fuum  ac  Littcras  fc  dederit  cadem  le  tadurum, 
oblcrvaturutn  ac  omnimode  adimpleturum  juxta  Uniu- 
nis  tenurem,  prout  exprcflum  fcquitor. 

il.  item  Judicium  Ecclcliafticum  Werlenfc  inWeft- 
phalia  talitcr  ordinandum,  ut  bujusmodi  Judicium  f«- 
cundum  Dei  volantatein  probe  de  jufte  fervetur,  ei- 
de mque  honeiU  Officiaiis,  Sigillifer,  Advocati.Nota- 
rii,  rrocuratorcs  & Nuntii  prsticiantur,  ut  quibus- 
cunque  pauperibus  & divttibus  indilata  Juftitia  admi- 


nenvFatrix  pro  fc,  fuis  Succcfloribus  A Hæredibus  lu  b » niiirccur , utque  Caufx  per  Dominum  minime  avo- 
appenlis  Sigillis  fuis  erexcrunt,  eamque  fc  conlianter,  | contur,  neque  protelcntur,  defuperque  âet  Rcforma- 


firmiter  A iiivinlabiltter  oblervaturos  elTe  libi  invieem 
reciproea  fide  lpopondcnnu  Aaddixeruut,  A eandem  | 


tio  , quumdinodum  Jus  feriptum  , & Statuta  cfare 
continent,  A cafu  quo  aliquis  contra  hcc  quicquain 


non  iolum  quondam  Archiepis copus-  Robertus  Anno  committeret,  id  Dominus  puni-t. 

1463.  die  Vcneris  port  Keltum  Corporis  Chrilti . ve-  J II I.  Quoniam  ctiam  in  Weilphalia  particolaris  Offi- 
ruin  etiam  fncccdcntcs  Principes  Elcdorcs  una  cum  ciali* , & ram  Eccleliallicuin  quam  Sxcolarc  Jus  a< 


Capitulo  Mrtropolitano,  Ordine  Equcflri  & Civicati- 
bus  confirmarunt;  Hscc  autem  Wctlphalica  Patrie  U- 
nio  temporc  motnum  Truchfcfiuionun  ab  aliquibus 
non  benc  confiderata,  infuperque  juxta  modérai  tem- 
poris  condiiionem  in  aliquibus  punchs  panlum  obfcura 
& minus  intclligibilis,  cjusdemqnc  clucidaiio’  renova- 
tio , deelaratio  & contirmatio  vel  eo  magis  neceflà- 
ria  judicata  fuit,  quod  »b  hinc  centum  & vigimi  anni 
cttiuxcrint,  illique  de  Nobilitatc,  qui  antiquam  Patri® 


Judicium  eiilht,  ac  tempora  & rcs  ipf*  port  conditam 
antiquam  Weilphalice  Patri®  Unioncm  raliter  immu- 
tatx,  ut  erga.  tam  exiguam  Nuntiorum  mercedem, 
prout  in  eadem  lpecificatum,  Lirtcrs  Coloniani  per- 
terri  ricqucanc,  fed  evocatio  & citatio  Wcftphulicorum 
Subditorum  Coioniam  in  prima  Inftantia  modo  n>- 
rnium  fumtüofa,  pauperibusque  didicilis  ac  impotfib’lis 
exiftir  ; Idcirco  impofterum  Officiaiis  Colonienfîs  in  . 
exiguis  Caulîs  ad  quinquaginta  .flurenos  aurcos  non  ac-  * 


Unionetn  limul  fnblignarunt , nimiruin  Arnoldus  de  ccdcniibus  Ducatus  Wcliphalix  & Angari*  ac  Comi' 

rC-eln,Tk,..r;..,  I J..  ! rime  A mnelueiMi  C.,kA.Vnr  in  nsimu  Inllunrlu  / 


Gcringhaufcn , Henricus  Woltf,  Conradus  de  Vrcde  à 
Kcgrcrcn , Conradus  Vogdr  ab  Elspc,  Thomas  de  Hiir- 
te,  A Theodorus  de  Mcfchede,  jam  dudum  defundi 
fint , Idcirco  pluribusque  aliîs  moventibus  de  caojis  , 
Nos  Erncllus  Archicpiscr>p'is  U Priuccps  Eleélor  in 
primii  noftriStCiefecx  in  Wcflphalia  Mcnl'e  Junio  An- 
ni miücfimi  quiogentciimi  oduagelimi  quarti  celebratis 
gcneraiibus  Comitiis  cum  fciiu  À voluntatc  noliri  Ve- 
□erabilis  Metropolitan!  Capituli  inter  alia  Articulum 
de  rcnovationc,  cxplicarione,  confirmationc  & obfer- 
vatione  Unionis  Patrie  noflr*  Nobilitati  Wcllphalic* 
& Civitatibus  proponi  fecimns,  ad  qu*  illi  etiam  una- 
nimîcer  preter  fubmifilfimam  gratiarum  aâionem  ex  l 
gremio  fuo  Deputationcm  quandam  ordinarunt.qui  una  ! 
cum  Arehilâtrapa  Wdiphalic  & Confiliariis  prxdicram 
Patrie  Unionem  ad  manus  fumerc,  ponderare  & qua- 
liter  ca  meiiori  modo  renovanda,  cxplicanda  & confir- 
mandaellet,  con  lui  tare  deberent- 

Ad  hxc  etiam  fccutuin  luit,  quod  in  diétis  Annis 
oâuagclimo  quarto  Sc  quinto  prxter  Evcrhardum  Co- 
mitem  in  bolms  Archifatrapam  Wcllphali®,  Ncvclingk 
de  Kcck  Commendarorcm  Provincialem  Weftphaiiæ 
& Cornu icndatorem  Mulheimii  Ordinis  Tcutonici  , 
Theodorum  Kettelcr  in  Houcilatt , Htrinannum  de 
Haetztclt,  Ca«parum  de  Furftcnbcrg  , Philippum  de 
Mefchcdc , J<wnncm  Droile  in  trwitc,  Henricum 


tatus  Arcnsbergis  Subditos  in  prima  Inllantia  (,'oto* 
niam  ci  tare  Ce  ad  ver  fus  eosdern  procedere  imer- 
mhtet. 

IV.  Item  omnia  fxcularia  Judicia  tic  ordinabuntur, 
ut  juxta  bonam  Coufuetudinem,  Jura  A Privilégia  Ci- 
viratum  ac  Territoriorum,  in  quibus  lira  funt,  curfum 
fuum  libcrum  habcant,  A vigore  Keformatîonis  in  iis 
cclcriter  proccdatur.  A oinniaus  tam  pauperibus, quam 
divitibus  fine  impedimento,  rémora,  lîve  iniqua  con- 
cufüonf,  indilata  Juilitia  adminillrcrur , utque  Judicia  a 
Domino  lîve  Officiantibus  absque  Panium  volumate 
minime  dilferamur. 

V.  Econtra  eriam  Subdiri  Domini  Fcclclîailicis  A 
Sxcularibus  Judiciis  obedientiam  prxlDbum,  ncqoc  iis- 
dem  lcfe  indebito  modo  opponent , Itemque  ÜiBcian- 
tes  Eccleliadicis  A Sxcularibus  Judicibus  absque  re* 
eufatione  aliillent  {udiciaquc  manurencre  juvabont. 

V I.  item  liberuin  Judicium  in  Weftphaiia  juxta  tc- 
norcm  Kcformationis  ab  Arehicpiscopo  Il>codorico 
feliefs  recordat.  defuper  Arcnsbergæ  ercclx  fer  va- 
bitur. 

VII.  item  Dominus  omnes  Com:tes,  Harones,  E- 
quires,Civitatcs  , (’ommuuiurcs  A quoscunquc  Subdi- 
tos Archt- Dioecqlîs  Culonknlis  EccJelialricos  A Sc- 
culares,  pcncs  lua  Jura,  Dominia , judicia,  {«nas 
Confuctudincs,  Exempt ioncs  A Privilégié  rcünquer  A 


Rahm  Licentiatum  A Oificialcm  Wcrlcnlem,  Wilhcl-  f tuebirur. 

~ * VIII.  Arque  inter  alia  Nobiiium  Confaetudo  in 

Wellphalia  manutenebitnr,  ut  Sorores,exilieniibus  Fra- 


inum  Schrcnckcn  Dotlorem  A Cicrardum  Kleinforge  | 
Licentiatum,  Conliliarios  Wellphalicos  ; fublcquentcs  1 
Dcputati  univerii  Ordinis  Equcfhis  A Civitatom,  vide- 
Jicct  Adrianus  ab  Enfe,  Fridericus  Bcriiardus  ab  Mor- 
de, Rudolphns  de  Lansberg,  Chriilophorus  a Mel'che- 
dc,  Joanncs  Wrede,  Rabanus  de  Hanxlcde,  A Gun- 
terus  a Plcttenbcrg  : nec  non  pro  temporc  Confules  A 
Senatores  Givitarum  Briloni® , Ruthcn® , Gcfcc®, 
Werl®,  Attendorii,  Mend*  A Arcnsbcrg®,  repentis 
vicibus  conveuerint  , ac  invieem  mentionatam  Parri» 
Unionem.  ca  qua  potuerunt  indulhia,  ad  manus  funj- 
ferint,  perpenderint,  ac  fentimentum  fuum  cvpofue- 
rint:  quod  fentimentum , nos  Erncllus  Archîepisco- 
pus,  itemque  Dccanus  A Capltulnm,  clcmemillimc  ac 
libenter  approbavirnus,  noflrumque  confenfum  iterato 
in  Comitiis  Mefchcdcn*  anno  âf.  Mcnfo  Deccmbri 
habitis  nodr®  Weltphalic®  Nobilitati  A Civitatibus  in- 
dicari  fccimus,  qui  ob  id  fubmifliflîmis  gratias  egerunt, 
adeoque  Nos  unanimiter  pro  Nobis  univerfis,  NnJlrfs 
Succciroribus  A Hxtcdibus  fubfequcntcm  Hxrcditariam 
Patrix  Unionem  perpetuis  temporibus  tirmairi,  invio- 
latamquc  obfervaturos  A adimplcturos  tnutua  fîdc  fpo- 

niditnus,  A addiximus , prout  criatn  vigore  harum 
erarum  fpondcmns  A addicimns. 

I.  Quod  nempe  A pro  primo , Nos  Decanns  A Ca- 
prtulum,  itemque  Ordo  Equcftris  A Civîtates  ac  coin- 
umnis  p8tria  ueque  conjunûim,  neque  lingulatim  fu- 
turutn  quemeunque  Archi-Diœcclis  Colonienlis  Do-  1 


tribus,  congrua  Dote  content®  elfe debeant,  A ex  quo 
de  competente  Dote  iis  provifum  fuerit,  A corain 
j confinguineis  in  Fadis  Dotahbus,  lîve  Litteris  fpon- 
[ falidis.  aut  corum  Judicio  etiam  absque  corporali  Ju- 
ramento  (qnia  confuetudo  etiam  absque  Juramento 
Pada  de  non  fuccedendo  confirmarc  porell  ) renuntia- 
verint,  ad  ulteriorcm  SucccITionem  vel  xqualcm  üivi- 
fioncm  cum  fxcularibus  Fratribus  non  admittantty , 
utque  <-0  minus  renuntiat®  Moniales  (eu  Monachi  livc 
de  Nobilitatc  fuerinr , five  ex  Civitatibus,  cum  Sxcula- 
ribus fucccdcre  A divîdere  poflint , hoc  tamen  cum  ad- 
dito,  ut  edatn  Sxcularibus  Sororibus  promiüa  congrua 
Dos,  A renuntiatis  Ecclelîallicis  Palonis  fuus  per  Pa- 
rentes vcl  Confanguineos  profcffionem  pro  rata  bono- 
rum  aflignatus  competens  ufusfrudus  cerro  A absque 
dilatinne  folvatur,  vel  in  contrarium  eventum  per  j>ro- 
hibitionern  bonorum  aliive  expedita  remédia  ipfis  lolu- 
tio  indilatc  przflabitur,  dumque  id  ipfdm  in  terrium 
annum  fpcrncrctur,  et>  usque  folutio  dilferretur,  ifto  . 
cafu  ipfis  in  bona  pro  quota  hxrrdttaria  immiflio  decer- 
netur. 

IX.  Quod  fi  eriam  Fratrcs  absque  dcscendentîbus 
légitimas  Liberis  A Hxredibus  mortamur,  eo  cafu  Sx- 
cuHiribus  Sororibus,  aut  iis  non  exiiientibus,  Eccle- 
fiafticis  non  adimetur , id  quod  juxta  commune  Jus 
feriptum  iisdern  competit. 
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DU  DROIT  DES  GENS,  48} 

1 X.  Si  vero  renomiir*  Moniale*  five  Monachi  de-  amlcabiliws  locum  noo  inveniret,  ]om  jon  dctermi-  hWO 

ANnw  ça(Q  or(j,nc  fao  conrra  foa  nxi  ftaium  conjugalem  twndi,  quodque  ci  tune  ptonumiabitur,  five  atnicabl- 

2 COO.  i°ircnf>  «tune  Saccedionia  A Hcred  tmis , nec  non  Uter?  live  de  jorc,id  Domina  A Partes  absque  contra-  1 COQ, 

*'  ' Biiiïfrudlas  incapace*  erunt.  ventione  fervabunt , hac  umen  rdcr»atione,quod  Do-  * * 

Xi  Virgloes  Collegiaranim  Ecclefiarnm,  alveVe  fe-  mino  A cuicun^nc  femper  via  Juris  patere  drbeat, 
colwe*  Filw,  fire  line  Nobiliom  , lire  Civfom  , five  proot  priores  Aidai!  fuprafctipii  cd  ipfum  continent  6c 
Rurticoram  proies,  fefe  clancolum  & absque  Parentum  commonllrant. 

prsicitu  & voluntatc  Matrimonio  non  clocabunt,  alio-  XXIII.  Item  fi  Capitulant  expédient  ac  nccefla- 
qoin  iii  Parentes  qoord  vixerint , dq  bonis  fois  quid-  rium  die  judicaverit,  Utdinem  Equeftiem  A Civitates 
quam  dire  haod  tenebuntar.  neque  ctiam  poil  obitum  Patrie  Wcilphalic*  ad  fe  conrocare,  tationc  notabi- 
Parcnium  plenariam  Dotent,  fed  dunuxa:  mediam  par-  j liurn  rerum  Ecclcliiiticarum  vcl  Sscularium,  totam 
tein  Dons,  quant  alias  integralita  poftularc  potuiflent,  ; Archi-Diotcdin,  five  Patriam  Wcftphalicam , five  Ct- 
a Fratrfbus  prmendcrc  6c  expcâare  hibebunt,  nliifor-  : pitulum  Mctropolitanuni  pradiûom  concernauium, 
te,  Filiabus  Matrimonium  iueunifbus , Parentes  fefe  1 id  ipfum  ci  faccrc  liccoit,6c  ex  tune  duodecim  Pcrfonsa 
juris  dispofirioni  non  conformadent , iieque  caufarn  j ex  cadcm  Patria  Capital om  fine  reeufinionc  fcquentur , 
pr*boiftêot,quod  Filial cum  feitu  fupcriorom.aliorum-  ' vidclicet  duo  ex  Conliliariis  Wcftphalicis,  quorum  no- 
que  /joneflorum  fiominum  palant  (îbi  paribus  nupferint,  ' minatio  femper  crit  penes  Canitulum  Metropoliunoin, 
quo  cafu  pœna  ilia  locum  non  obtinebit.  6c  quinque  ex  Ordinc  Equcftri  ( quem  in  finem  pro 

X1L  Item  Dominas  Bel  la  non  fuscipiet,  nlfi  îd  fa-  nnne  nominati  funt  Theodorus  Ketteler,  Adrianus  ab 
eût  cum  confilio  & voluntatc  Capituli,  Ordinis.  E-  Enfc,  Caspar  a Fürllcnberg,  Ludolphus  a Lansbcrg, 
queftris  & Civitatum  Archl-Dioeccfis  Colonienfis,  6c  Phiiippus  a Mcfchcde,  6t  in  cafum,  quo  unus  aut 
quod  fi  ho|Qsmodi  Bel  la  juxta  confilium.uti  prefertur,  plures  eorum  morte  decedercnt,  ex  tune  in  Comitiii 
luscipcrcntur . ipfe  in  iis  fefe  gerct  cum  fuis  Subditi*  6t  Wcftphalicis  immédiate  fubfecututts  unns  aut  plures  in 
unoquoque  pro  fua  condttfonc,  utdccer.  locom  furrogabuntut)  A auittque  Petfon»  ex  Civiuti- 

XIII.  Item  Dominus  SubditosArChi-Dicrcefis  Co*  bus  üritonia,  Ruthena,  tiefcca  , Werla  4 Arnsberg 
lonienfis  eornmque  corpora  4 bona  non  oppignorabit,  (quas  quinque  Perfonas  Archifatrapa  Weftphalie  lem- 
6 quidem  per  hujusmodi  opplqnoratroocs  Subdit  os  £c-  pçr  dcnominarc  & poftularc  habebit)  atque  hr  duode- 
clcriaftieos  & Secularcs  cxpilationibus,  incendiis  mag-  cim  Perfon*  fumtibus  Archi-Dicrcciis  Capitulant  Me- 
üoqae detritnento  affid eonrigit.  tropolitanom  fcquentur,  & Dominas  id  comminatio» 

X I V.  Item  Dominus  fervabit  Confcederationcm  in-  nibus  aliisque  viis  nullatenus  impediet. 
ter  Archt- Diœcefin  & Civiratem  Colonicnfem,  Diœ-  XXIV,  Et  quia  elapfo  annoSj.  tempore  motuutn 
cetin  Monafterienfern,  Dncatom  Montenfem  & Civl-  Truchfdfianorum  fat  animadverfum  fuit,  quod  ex  im- 
tatem  Tremonienf.  iriitam,  per  Capitulum  figillatsm,  moderatis  Wcftphalicis  Comitiis  magn*  iuconvctiien- 
duntmodo  hujusmodi  Contoedcrano  adhuc  extet,  & tisc,  fummtque  gravamlna  exorta  fucrint , idcirco  im- 
per profitas  Ditiones  4 Civitates  renovari,  confirmari  potlcrum  in  Weftphalia  nulla  absque  feitu  & voluntatc 
& ferrari  velit.  Capituli  Metropolitani  Comitia  describentur , inque 

X V.  Cztcroqoin  Dominus  impofterum  nullam  dcscriptionc  ctiam  de  Capituli  Metropolitani  confcitfa 
Confcederationcm  facict,  neque  înibit,  absque  feitu  4 mentiu  fiet,ac Comitia  per  Capituli Metrupolitani  Ablc- 
voluntare  Capituli,  Uluftrium  virorum,  Ordinis  E-  gatos  mandato  in  feriptis  inûruâos,  frequeutabuntur» 
queftris  , 4 Civitarum  Archi-Ditecelis  Colonienfis  aliasque  hts  deficientibus  nerao  tenebitur  vcl  in  Comi- 
prxfcriptc.  cils  iftis  informiter  deferiptis  comparere,  vcl  abfemibus 

XVI.  Item  Dominus  Fortalitia  Bilftein,  Fridburg  Capituli  Metropolitan!  Àblegatis , fefe  in  Comitiis  la 

& Cxûris-  Infulam  pênes  Archi-Dioeceiin  confervabit, 1 quemeunque  Traâatum  intromhtere,  immo  etiam  om- 
fisdemque  nec  nnn  Wcrlx  , aliisque  omnibus  Caftris  j nés  fi,  qui  contrariant  fecerinc,  punientur,  fuorumque 
Archi-Dîerceiîs  Colonicnf.  de  bono  Colonicnfi  Prxfi-  1 Privilegiorum  In  Patrix  Un-one  memoratoruin  una 
dro  providrbir.  _ cum  Fcudis  fui*  dispendium  incurrcnt,  eaque  amittent. 

XVII.  Item  nullam  obliitationem  obftagii  contra-  | XXV.  A Wcftphalicis  etiam  Cont  tiis  omnes  cx- 

het  ubsqnc  feitu  4 voluntatc  Capituli.  tranci  cxcludentur  , perque  indigenas  fuper  propoiitis 

XVIII.  Irrm  Archi-Dioecclis  Arces,  Civitates  & I Punélis  ordinaric  dcliberabitcir  4 per  feniorem  nobilcm 
Sacrifias  4 Weftphalia  ipfe  impofterum  non  alienabit,  , Conliliarium,  usque  dum  aliud  in  Comitiis  ftatutum 
aut  bypothccaUit  4 oppignorabit , extra  coniilium.  Ici-  fuerit  direâio  fict , ac  necclfaria  proponentur. 
tum  A volontiiem  Decani,  Capituli,  nec  non  Ordinis  l XXVI.  Item  Dominus  Habile  Coniilium  eriget  ex 
Equelliis  Weftphalie*  4 Patrix.  Ecclclùfticis  4 Sxeulaiibus  Per  foi .is , cis  4 traits  Rhe- 

XIX.  Itrm  ubi  Archi-Dicecelis  Colonienfis  novi  o-  num, pro  neccllitatc  utriusque  Patrie,  ulitcr  tamen , ut 

péris  estrueiione,  um  in  Fluminibus,  quant  io  Fua-  Eccleliafticanim  Perfonarum  nulla  in  Ecclclîa  quadam 
do,  itemque  F'ovearom  duQibus  fuerit  crccupata,  alias-  Dccanus  fit,  cxcepto  Dccano  4 Capituli»  Meiropo<t»  * 
que  divifa  vcl  disinembrata,  id  ipfum  Dominus  aver-  tano,  nam  ii  omnes  tanquam  Mcmbrum  ad  Dominl 
ta.  A recuperabit  omnibus  fuis  virihus  Coniilium  pertinent,  lnfuperquc  Perfon*  faCnlun 

XX.  Item  fi  Capitulum  unanimiter  feu  major  pars  | Diœeclis  Subditi  exiftent,  prêter  bos  et iatu  Dominus 
Capituli  Dominum  clcgcrit,  cafu  quo  tune  quisqoam  in  fuo  Conlilio  femper  duos  de  gremio  Capituli  penes 
eftet,  quiseunque  etiam  il  le  five  in,  tive  extra  Capitu-  fc  habebit. 

lum  conftiuuus  , qui  in  hoiusmodi  ElecHonis  diebus  XXV  11.  Dumque  Subditi  adverfus  Confiliarios  fe- 
dillcnfioncs  & discordias  in  Diœceli  moverc  vcllct,  ex  fe  juftatn  qnerclam  habere  arbitrantur  , eosdein  apud 
tune  Vir!  Illuftres,  Ordo  Equeftris,  Civitates  4 corn-  Dominum  4 Capitulum,  4 non  apud  extrancos  Do- 
munis  Patria  taliter  eleâo  Domino  4 Capitulo  facieut,  minas,  uti  quidam  tempore  motuorn  Truchfclianorum 
uti  fidèles  Subditi  légitime  Domino  fuo  faccrc  tenentur,  fine  fmtdafncnro  fcccrunt.  convenire  poterunt,  ibidein- 
& obedientes  erunt.  'que  ctiam  Confiliarii,  uti  par  eft  , in  rcfponfionibus 

XXI.  Item  fi  Capitulum  unanimiter, feu  major  pars  J fuis  audientur. 

Capituli  Dominum  elegerit,  ex  tune  ipfe  rtaiiin  poft  XXV  111-  Item  nemo  in  Archi-Diœcpfi  Colonienfi 
coufirmationcin  fiet  Saccrdos,  fefeque  confecrari  fa-  altcri  inimicitias,  cxpilationcs,  incendia,  neque  Eccle- 
cict.  fiaftlds  aut  Saecolarious  Perfonis  hujus  Archi  Dicecciis 

XXII  Item  cafu,  quo  futuris  temporibus  Domi-  vim  adferet,  fed  quisquis  Juris  ac  Juftitîæ  evencut  ad- 
nus  de  quodam  Subdîto  Archi  Diœcefis  pratads,  vcl  quiesect.  Qui  vero  hiscc  contravcnerit,  4 in  fiis  aliis* 
Subditos  de  Domino  conqucrctur,  idcirco  Dominus  il-  ve  Puoâis  hanc  Patrix  Uuioncm  transgrciTus  fuerit,  is 
lum,  five  illos  vi  non  obruct,  neque  id  ipfum  ficri  per-  Privilegiis  ac  bonis  fuis  Feudaübus  privatus  exillet,  & 
mittet,  fed  ad  Capitulum  dcfcrct.  ad  ibidein  qucrelas  ex  bonis  fuis  Haveditariis  damnum  rcfarciet,  ad  quod 
amicabiliter  dctcrminanduui  : Quod  (î  veto  id  ita  non  læfo  maturis  remediis  alEllctur. 
fuc  cédera  , ex  tune  Capitulum,  absque  quo  Dominus  XXIX.  Item  Dominus,  cjusdem  Officiantes  & 
impediat,  facultatem  habebit  ^ Viros  Illuftres,  Ordi-  Miniftri,  nemini,  quiseunque  etiam  fuerit,  qui  Atchi- 
nem  Equeftrem  4 Civitates  in  ilia  eiusdcm  Diœccfis  Dicrcefi  feu  coidam  cjusdem  Indigène  inimiciti».  fpo- 
parte,  in  qua  qnere's  moventur  , ad  fc  convocandi,  lîis,  incendiis  feu  violentiis  damnum  intulidet,  five  id 
qui  etiain  ex  tune  Capitulo  lia  parebunt,  coram  quibus  ipfum  ex  xdibus  fuis  fieri  permifilTct,  rationc  cujus 
Dominus  aur  Subditi  huiusmodi  qucrelas  déponent,  cum  illo  nondum  reconciliatus  eft«,  wü  modo  Sal* 
iidemque  Vir?  Illuftres  , Ordo  Equeftris,  & Civitates,  vum  Conduâum  przftabnnt , cafu  quo  vero  id  infeien- 
feu  quiseunque  ad  id  ab  illis  deput-ndus,  una  cum  Ca-  ter  fadlum  fuiflèt,  dcfuperijuc  requircrentur , ex  runc 
pitulo  Potellatem  habebunt  . Aâioncm  & Exccptio-  jlli,  vcl  UUs  datus  Salvus  Coaduâus  llatim  cafla- 
nem  audieadi,  caufamquc  amicabiliter,  vcl  cafu  quo  bitur- 
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ANNO  XXX-  llem  fi  qottoiam  SabA'tDi  Arcfii-Di 

Colmiienfis  , Patrisc  Weftphalica  prædiâæ  iu  jurcc  10 
»jpo.  fuis  bonis  Hxredkariis  Ixfus  fuiflct , fivc  id  in  Allo- 
dialibus,  livc  heudalibus,  fivc  Feudis  Burgi  cadocis  cou- 


tigifTct,  ex  ronc  Domiaus  Fartes  ad  fcvel  Conliliarios 
(ûo*  citabit , caufas  audict,  eosdcmque  idcirco  pacifice 
& amicabiliter  componet  : Quod  fi  vero  amtcabîlia 
eompoiirio  loeura  invenire  non  pollet,  eo  calu  Domi- 
nus  rcmittet  Partes  ad  Judiciutn,  lub  cujus  Jurisdiâio- 
nc  bona  font,  procurabitquc , ut  iisdem  Partibus  pro 
cujuscunquc  Caufx  qualitate  Juftiiia  adminifiretur. 

XXXI.  Quod  fi  eveniret,  quod  quisquam  Subdi- 
torum  prxdiâ.  in  fuis  poflcllionibus , aut  bonis/  Feu- 
dis  livc  Fendis  Caürentibus  a Domino  Ixfus  fuiil'et,  id 
coram  Capitalo  dccidctur.five  amicabili  corn  poli  tione, 
five  via  Juris,  prout  decet  A prxmittitur. 

XXXII.  Item  Domi nus  omnes  Liueras  figillatas 
firrvabit,  quas  il  le Antecefibrcs  ipfius  A Capituluin 
coniunâim  dederunt  A figillarunt,  five  dcinceps  con- 
junttim  datnri  A figillaruri  funt.Dominusquc  Capitalo 
dédit. 

XXXIII.  Si  vero  faturis  temporibus  ejusdemve 
Minillri  contra  hxc  prxfcripta  Ponéia^ut  Promilfiones 
fuas , aut  Litteras  obligatoires  Capitulo  præftita  quid- 
quid  committcrcnt,ita  ut  ille  five  ilh  cadcm  in  parre,vel 
in  toto  non  fcrvarent,fivequidquam  innovationis  in  Re- 
bus Sacrofanâz  Religionis  noltrs  contra ChrilHan*  ac 
Catholicx  Fcclcfiz  Occnmenicas  Ordinariones.vel  alias 
in  Ecclcfiafiicis  A Secularibus  rebus  per  fc  vcl  per  fuos 
moliri  prefumerem  (quod  Dcus  avettat)  ejusdcmquc 
Capitulum  illom,  ejosve  Mintftros  ob  id  rcquifiviilet, 
iiqoe  illad  non  caflarcnt,  ex  tune  Capitulum  Viros  II- 
lulires,OrdincmEque(Ircm,Civitates  & coinmunem  Pa- 
triam  conjunâim  A figillatim,  A in  quantum  Weftpha- 
liam  concrrnit.prxtaâas  duodccim  Perfonas  confcribe- 
re,  qox  etram  Capitulo, absque  quo  Dominas  id  turbet 
A impedwt,  obfèquentur,  iisque  illad  esponcre  poterir. 

X X X I V.  Et  calu  quo  Dominos  five  ejusdem  Mi- 
pifiri  id  ipfum  incomincnti  non  caflarciu , neque  Do- 
minus  fervaret  id  quod  promifit,  A fcripfit,  ex  tune 
Vin  lllutlres,  Ordo  Equcfiris,  Civitates,  Conliliarff, 
Officiantes,  A communia  Pairia  a parte  Capituli  per- 
flabunt , eidemque  obedientiam  prxrtabont,  non  autem 
Domino,  nccejus  Miniftris,  donec  A quousque  Do- 
minus  fervaverit  A adimpleverit  id  qood  promifit  A 
fcripfit, defuperçue  etiam  Confiliarü,  Officiantes  A Pa- 
tria Domino  Juramentum,  Homagium  A Vota  prxila- 
bunt A non  aliter:  A ad  intérim  neque  ii,  neque  Ordo 
Equcfiris,  Cfviutes , aut  alii  Subditi  Juramentis  fuis  A 
Voris,  qoibus  le  le  Domino  obitrinxerum,  contrave- 
nire  aut  coatravemlfe  cenfcbumur,  fed  Juramentis  A 
Homagiis  absque  expcctanda  ulteriori  cognitione  fpfo 
Jure  foluti  A liberati  crunt,  donec  talia  calfata,  A ob- 
fervata  fueriut  a Domino;  Hisque  prxftitis  ipli  denuo 
eisdem  obligationibus  A Juramentis , quibus  ante 
fubjacebunr. 

XXXV.  Omnia  A fingula  prxmilfa  Punéla,  in 
quantum  ca  nos  conccrnunt , Nos  Emefius  Archiepis- 
copus,  A «Princeps  Eledor  Ac  Dccanus  A Capitu- 
lnm,  A communis  Ordo  Equcfiris  A Civitates  Well- 
phalix  pro  nobis,  nofiris  Succellbribus  A Hxrcdibus 
collcâim  A fingulatim  vera  A ftneera  fide  ac  loco  veri 
Jurimrnti  fub  noftra  Prindpis  Dignitate  A Honore, 
Juramentis,  Homagiis  ac  Voris,  quibus  Ecelefix  A 
Archi-Dimcefi  Colonienii  altcfato  Domino  noftro  cle- 
mentilTimo  obUridt  fumas, quxque  prxfiirimus  rtuguli, 
fingulis  addiiimus  A fpoportdimus.addicimus  A fponde- 
mus,  nos  firmiter,  finbiliter  A inviolabilitcr  obfcrvatu- 
ros  penitusque  adimpletoros.advcrfus  ca  nihil  faduros, 
fierive  curaturos,  neque  per  nos,  neque  per  alios  nos- 
tro  nomine,  fed  invicem  unmquisquc  altcri,  ad  hoc  ut 
iidem  j\r[icüli  A Ponâa,  uti  prxmittitur,  adimplcan- 
tur,  A ferventur,  arque  a nemine  impediantur  feu  vio- 
l«uur,opem,  conlilium  A affillcntiam  cum  profufione 
corporis  A bonorum,  pro  omnibus  nofiris  viribus  A 
facuttaribos  prxfiiturtA , nosque  in  eo  ncquaquam  fepa- 
randos  neque  dividendos  cfTc,  ei  quibosvi?  caulis  cu- 
juscanque  nominis  ex i fiant.  Atqoe  hcc  Patrie  Unio 
in  omnibus  Wefiphalicis  Comitiis  Ac.  A annuatim  in 
Civitatibos  publice  prxlegetur,  ne  ignoramia  pratendi  j 

Soeat , omnibus  dolo  ac  fraude  in  prxmiffis  Puoâis  A 
.rticulis  plane  exclufis. 

lu  quorum  fidem  Nos  Emefius  Archi-Epkcopus  A 
Princeps  ElcAor  Ac.  Nosque  Decanus  A Capitulum 
figilla  nofira  ad  cau&s  in  veritatis  tefiimonium  om- 
nium prxinfertorum;  pro  Nobis  SucoefToribusque  nos- 
tri*  hisce  Litierit  appendi  fccimus , A oomiue  ac  ex 
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fpeciali  manda to  A deputatione  univerfi  Ordinis  Eques-  Akno 
tris  Wefiphalid  ac  Civitatum  Nos  Goswinus  Kcttelcr, 

Joanncs  de  Hanxlcr,  Joanncs  Drofie,  Adrianus  ab  En-  * 

Ce , Caspar  a Furltenberg  , A Philip® us  a Mdchede, 

Iremquc  nos  Confules,  Senatorcs  A Communitatcs 
Civitatum  Brilonie,  Rutbetuc,  Gcfecx,  Werle,  Ar- 
tendorii  A Arcnsbcrgx  pro  nobis , nofiris  Hxrcdibus  A 
bucccfloribu*  btgilla  nollra  hisce  Literis  appendimoj, 
quibus  Sigillis  nos  alii  de  Ordinc  Equcftri  A Civrtatibus 
communiter  prxdidx  Patrie  WcftphaJicx  iu  hisce 
fiinul  utimur.  Datum  Anno  Domini  mîlldîtno  quin- 
gentefimo  A nonagelimo  die  fexta  Menfis  Julii. 

Erkestus  Princeps  Eteâor  m.  p. 

Locu*  Sigilli 


Locus  SigiJIi  % 

Colonienfis  Ecclelix,  J 
ad  caulis.  J 


s Locus  Sigilli  \ f 
f Elt  NE  STI  Archiepis-  1 ( < 
l copi  A Prindpis  E-  J \ 

\ icdoris  Colon.  ' 

SeiHuntur  Loca  Sigtlhrum  Ordinis  Equeflris 
IFtJlpbaliéf  Coionien. 

r L.  S.  x [ L.  S.  n / L.  S.  % 
I Gûswiki  V Adriani  V Philipm  a 1 
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L.  S.  x 
Casparia  ) 
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Loca  Sigiilorum  Civitatum  fPeflpbali*  Coionien. 


SigHlutn 

OppidI 

Ruiken- 

fa. 

Siglllum 

Civitarîs 

Gtfectn. 

Sigillum'SlgilFum 
Civîiaiis  Oppïdi 
tVerleu-  ut tte re- 
fit. ’ doritn . 

Sigillum 

Oppïdi 

Arufptr- 

trufit. 

CCXIX. 

Tdbment  Johannis  MI.  IJpI. 

brfitfeii  / iw&urcb  et  fcincti  tHrifïcn  J[xr$t*a  8 . . 
3djana  ;um  s^tben  unb  SuccdTorn  im  ^ÿûrffftt*  IB*JUUL 
fhiim  SwnbrîirfW  cinfefcct/  0etncn  antem  jiwt? 

6pI)iwh  aber/  j[ft  JÇwçbjq  ^nbtirt)  (Safnnir  / nnb 
itm  (îu)îmtnH  ^tMm  finen  2fnftç  auf  tinen 
fciucr  Janbrt)diifcr  mtr  gcurilfcn  qefdUcn;  fc  fief)  Je* 

Nui  auf  jooo.  ©ulNn  crflrccfctt / legirer/  Hiib  aüc* 

Êit  Ne  SuccdTion  auf  ben  âltiftcn  Nr  OJiânnl. 

cscendenteti  bererbnef/  unb  ff  birl  teiner  0cmab* 
lin  ^rb»unb  onlangr/  |lcb  erUdret/ 

bafi  et  ftineti  jfmbcrn  baran  niclif»  bcqcbc/fenNrn  bie 
ton  ïKcdtttf'UYgcn  nuf  bie  ^ûr(lcntÿuincr  <3ûlict)l 
(îlcbc / unb  SSerg  $u|tticnt*  C^erccfitigttiien  refervi- 
rcï  aiicli  entlicli  wie  et  mir  berSormunbtJelwflfr  unb 
antftTjifjuitg  ter  ^inber  unb  au?|iattmig  ber  îîeti* 
rern  folk  fflalttn  iwrbcn  / ordinirrt. 
ten  i8.  Juin)  159t.  [Pièce  tirée  de  la  Ré- 
gi fi  rature  d’Etat  de  la  Chancclcric  de  Cour 
de  Sa  Majeftc  Impériale.] 

C’cft-à-dire , 

Tejlament  de  Jean  Duc  de  Deux-Ponts , far  le- 
quel J b a n fon  Fils  aini  eft  inflitui  [on  Heri- 
tier Q SuccejJ'eur  dans  le  Ducbi  de  Deux-  Ponts, 

1$  h Succejjion  établie  pour  P avenir  d'aîné  en  aîné 
daptles  Lignes  masculines.  Jl  biffe  à chacun  de  fes 
deux  autres  Ftlt  Frideric  Casimir,  (f 
Jean  Casimir  un  lieu  de  Refidence  dans  U 
Duché  avec  3000.  Florins  de  Revenu  j fc?  pour- 
voit à ce  qui  regarde  la  Tutelle  6?  P Education  de 
Jes  Enfant , comme  auffi  au  Mariage  de  fes  Fil- 
les , U tout  avec  refervatien  du  Droit  expePlatif 
~ 


d' Hérédité  qui  apartient  à fa  Femme , 6?  à j 
Enfant  après  elle  fur  Us  Duché z de  Julien,  de 
Ckvcs, 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


AkNO  Clcvcs,  là  de  Berg , à régard  de  fttri  il  ne 
dispeft  point.  Fait  à Deux- Ponts  le  18.  Juin 
r/9  '*  ifpi.  * • 

33?  SBotnt»  ter  Çtilr'gtu  umbfl^iirm  ©rqjfaltigrrit  0œ> 
u*  Éffci  üfattae/  tes  ©obns;  unbt  6e*  failinta  ©cfu* 
ÏÏII1ÎI1/  x.  ütoa  ©oittf  ©noten  n ie  3olsjnutf  pfalfcira|f 
M ’Vym/  $}(Tt 04  m ®«nym/  0raf  pi  citent  uuD  vf-pon» 
Ik;io/  ffltfamm  mit  biffa  f*rie|}T  uabf  tÿuu  Tunbc  aUmiinn- 
iiyli4/Obn>:r  mtf  irol'l  init  an|l  pan  oiftfruMbl 

friiuwfimfit  Dfii  iufriiîbtiDÎ<nfd^iA\T>31i'M-rm}u  gtinu*  ge* 
(“trl/tnt  ntlfalngnn  ^imaurfif  ^fcnicMid'c  ÿîatur  in  biefcm 
faben/tmtef*lid,'  teinttttlHbtat  totefelbfl  (bein  mentante  cntiticbm 
tan)  imtent>er|fen/  tubao  irrr  emf*fa|Ten  gnr.fai  tinte  noct< 
ffinM/  fontetJi*  m bcrrucvtuag  jefcga  ganj  tefduwtiiden  lit 
attigtiiten  jfr«^.I«|fhjl/  ternit  ti'ir  imbc  bit  mifrngeu  fa  fl  1 
uiafrrùMft/  aman  ietttu  tvifltn  ante  Tdhmentli*e  ditpofi- 
tion  jirli*  tafantujifünrl!*it|JjOTt*tm/3rbod>  bieiwifliru  bip 
n-ilKTO  aué  aUnfanèt  mtrycn  urfacxn  unte  antern  an*  vorgt- 
fadawi  intèt  web  oteigatten  wahinterunatu  baivn  afc*b,ilren 
ttwiwii,  jiJd'tfl  te|totitmga  aba  inter  nhfarg/  vie  tüfrjjintftai 
Pçpm  îmiiTIn  y tufi  ifrr  «iwn  itirdi  emen  itrti'crffbaifiifaaooii 
0ob  teui  aUma*tigm/inb<fri  garait  alla  'UJltnfd'at  fttenunte 
prlxn  |ltj>tt/.iud  teefeut  jtitlid.tii  JaiumaifaU  «tejtfortert  roa« 
pat  raodwtn,  twlu'ed  nur  fanon  ©ottiid'ni  23àttaJidyn  «mClea 
KiuifjelicitaubtuHD  beatfaten  icterjat  -jdu’rfjuiiilit  inurnwrf» 
fw/bamu  roir  Nui  mtgdr  unte  adatengo  obn;  cmige  dispofition , 
Pti'wol»  roit  té  liât  uitfam  abfltrten  mu  ter  Stgirting  inféra 
wn  0J3  and  lK*f-t,nrt<r  imbt  tetobletia  Jante  urtbt  faûtten/ 
uiif:m  gtlietew  ptbafaui/  won  teefa  roelt  abftfaf 
bm  : 03  tuten  aie  uni  fnrgmotUKt)/  nactfalgenbc  diipoû- 
n°n  * vktmtm  SJtUWtiipif^cnJtintetn  crlaubt  unte  iujelu|f<a/ 
ufnun*tai  unte  anjujleUen/ rot  Idv  autfe/ba  mit  hfajftta  m *td 
itnteri  morftMR  uvrteit/  iinftr  lefttr  unbt  liebflcr  ma  fan/ 
unb  aiMirô  îuüa.i  bkiom  foU. 

ont) lit  mite  t£r|i(tct>  / X*ttn  iwr  nid>t  fût  unnôtfa^/un» 
ftro  vîbnfllidxD  0luutend  IxfmiîiDiud  mit  ter  flirte  lut^un/ 
teiuut  teunodl  unfmi  Succcjfarn  unbt  î>latfoinintn  bit  qm^k 
Religion  fa  burdj0oBci  giiâbidt  l'crleptMtn^/mK^ crô|fh<tm  gtt» 
ttxlte^  {8»iP|ftuiibd/  111  tetfem  Àihil'ntbmnb  ÿtekÿret  iwrten/ 
«tlicter  ouffru  tefanbt  fcQt/  unbt  mi|ac  'iJlud’foninwn  uot  ten 
©abjtiidyn  jrtbuuiten  unb  ït>43tt«eteti|td'iDi|rfn  ju|>il3<n/jôt» 
f«tiif/i  teiniut  uou  gnuibt  llnfai  ÇtrçmB/  teifi  roir  oefftalict 
«IdHbm/uflfd  bai  jenigt/fo  in0otui  ISort/  in  ten •provbfti- 
W’tn  unbt  Tfpofloliften  «rtritfftoi  'XItti  unbt  SJÎtutd  tejla* 
meiim  aeo|ffiis,ibrrt  mite  ii^ninter/unte  furnanblidj  in  ten  teepai 
Symbole  ApoftoJieo,  Nyccno,  & Aibinkfiaoo  furfcluti  w« 
fiilfit/  unbt  m<  UnfcKr  publicirtm  Snt<n>Orbimiig  unbt 
Cbrifllidyr  çrfl.irnmi  tei  Catechismi,  twitlmiftiter  tegrûiTcn/ 
tinte  «rigtfuftrct  i|î  / ten  Qtama*tigtn  <j<tr<n)fn  0ott  bitttnbt/ 
b.ip  a une  unb  imftrc  Ulud'fommni  teç  foîdwt  trfannttn  unbt 
tefanteen  iwibrfatt  tmte  ^Tbnfllitfr  4cJ>r/  roiftet  aCm  paraît 
unbt  lifî  W Zalftlé  unbt;  feint»  anteindé/jnâbiglidi  rooUt  ftu» 
ten/tWwftwten/  unbt  «rb.ilfcn  / bnrju’roir  bann  unfere  gtliebtt 
S inter  2)ii9rrlid'  unbt  traîlit  œotfcn  erinnm  unbt  lyninifaut 
babeu/  unbt  fit  biirt  uRenfd'Iid't  fcfyr/  oter  anterd  fa  ü)l<n> 
fdfai'èmn  trtencftn  motte/  bavoit  mdit  abfu^rcn  oter  ab* 
roenbig  mnd.'tn  jnlaifaL 

iÇcrnerd  nariotni  un  fKPligcit  Seidi  îcutfttr  Nation  m ten 
ffbtir»unte  .ÇurfM.  J)<tu|fcm  lôblid'  terfotnmtn  / nutbenge» 
fdîncbnun  unbt  lOoblteTgtbrad'ten  itbend  » gtbrfaidun  tut  ttnge» 
uicp/untefonfltn  ;u  erîMltung  Jûrfllid’i  0iûlym<ud  unbt  <ÔMHU 
mtiii  nitunteenlidf/baf  biriîurflenttiunbiuibfljmfttiafftenobne 
lertrttmrt  unbt  o|jue  jerflterott  bff  onanter  bleiten/  unbt  bout 
tepligtn  :\oici>  111  rtflen  oblige»  tejfa  flaitlitter  unbt  unfctmlidxr 
gcbtmtt/  nudi  bit  Untcrtbanai  mit  vtden  umcrfd.ublidxn  >?trt» 
ftPufften  oter  ■Xcgirunaat  uidK  tefcÿrotbret/  nodj  m txrterbtn 
a<|lç<t  rotrten/^nut.iifrn  b.tn  Unfere  gelidxt  23or=(Elttrn  tuite 
Sifaoter  bitfeo  (yûr(kmbumbd/  teuorab  meylanbt  ber 


bobrno  ‘Jiirff  uufer  (dnàbiga  gcliebttr  Jjen  Natter  / yfalfl» 
0rajf  ^olifgaiig  fobfetl-  teCâ.i  rnud  / in  (geinec  a)âtterlid,yn 
(i5nabtn  Tciûmcnt  aud)  fur  nuçlidvtnjlfam  unbt  not^roenbig 
<mg<  Shen/  fa  fcgtn/  orbnen  unbt  nemuien  mie  in  biefon  iinferui 
tÇûe|kiu(iuuib  3ukç  - S3r«cf«Ti  fambt  telTdbigm  âugetiôriàtn 
unbt  Incorporuteil  lî)raff|'d,'a|fleu  / ÎJtrrfd.'aflFten  / auro  Innten 
unbt  ftiltten  bit  jejunten  barbep  fepnte/otee  fûnfftfalid)  burd,' 
Sauf/  ioiTnna/  l;.ïpcd«nf<n/  faufet? ^ oter  antert  ^ontrâcr/ 
une  bu  nabinen  bnben/  ba}ii  fontuun  môgtn/  ju  linftrm  rid>* 
CTO  ttiiirotiffelidjcn  (grben  tuibt  SuecdTorni/  ben  i^od^oboljrncu 
•Jilrflcit  unfern  frtimMitbtn  iieben  igofai  SjerÇog  ^o^mn/tn 
*p».ili}draFfen/  ali  tenTftlttm  tinter  tmfmtnodi  Ittenbon  erob* 
n en/  ter  won  i)î.ttiit>:\fd.'WMmte  biflid'rtit/  nu*  iÿurillid'tT 
geii’L'bnbfit  unbt  tetfommtnd  totgtn/  unbt  glcid^rgoilnlt  nn* 
tmiipeifung  btr  pjoulid'er  Dttchttn/  iiiatfdnKiatii  ter  nlfatmei» 
nen  2iôltftr  £Kt*t/  fo  m mien  Somgretdyn  / ÏÇtîrfltntbinnten/ 
Watioittn  unbt  funten  ublid)  unbt  aebraud'lt*  / vor  antern 
feinett  0tbriIbrrn  unbt  mit»igrl>fn/bif  won  ter  partir  angebohr» 
nt  unbt  itlfa  won  0ûtt  fclbfl  oerorteiett  pr*ronaiivam  unM  fur» 
gang  btllid)  baben  tuibt  bilinlten  fall.  (ütbtttbm  nu*  baruff 
oOen  imbt  jeten  btefei  tinferO  ,ŸnrOnttbuutbi  lugeborigtn  ®lit» 
tern  unbt  âJaroauteen/  infanterie it  unftrin  Qofiueijkr/ 


48 1 


ffanjfer  imbt  ob*  oBra  nnbt  jtten/  ûtet-imte 91it»  &NKO 
btr»ïmbtlfiltfn/  tonïtf<fcr<abcm/  fflogten/  Sedan  / g*af* 
nom  / ©ibulttM'fcn  mite  .inteni  ?8<uid'bntetn/  tint  bit  I fO  I. 
mat  jwbtn/  btoi)L-icitn  •ÿuignuMjimt  unbt  ja*  u/tftttr  *' 
\ôtittt  unbt  .vlecten  / ou*  «leu  wionttnteiw  uabt  taufi  alltd 
Unfern  UBterrl>aani  / in  ober,  auffettwlb  lant-.o  «‘effat/  Mr.n 
Hitfiri  .JinfiaittnimbS  unÿbortgett  jcTm  »mbi  bititfl  kûrteu  / . 

0oi|Ui(Çat  tinte  ikltlülm/  nef  tiantef  obtt  ^utten  fit 
fttuDt  / oteT  fan  twtba  1 N*  fie  aU<m  obtounbt  m unfern 
i*?bit  ’Pfalç-0toff  3o^titnfcn/fo  long  £t.  »l.  tetc  fêter  te#. 

Klba  (Shtliibl.ibtr  ’^annluttr  iftoaut  vottemten/  unbt 
foofkii  mem.tr.bt  onterm  [té  mat  bon  tir.  fai.  ne*  urviu5n- 
big/  ofaeami  btrefftben  g.orbnaen  îfatmdntetn  m £t-  itf. 
nobinen  unbt  tef  tee  3roanl»ig  34t  meicten'  tonte (* 
JÇulbigimg  tbun/  au*  gtboïfautb/gnvigtg/  •crctrug  unbt  un» 
tenwrffnt  fttn  fallen/tep  teifïliten  unbt'PRiditii  bamit  fît  uni 
bttfer  jcit  mirante  fonbt/  au*  tu  frofft  uiifetit  lengft  \\cctt 
tmrfangtflet  StblHilbigung  irtldx  |î*  nauiteifftiglid'  uff  uni 
unbt  Unfert  (grten  afherft:  3®  fad  nterlftoit  b«  ‘X'imôd-tig 
uter  turf  obtt  long  (tou  bann  foleted  aOtO  (u  Swen  kSoelid'en 
tnCen  )ïef>tt  ) antern  Srb;  ot«  iJicbenfafl  l'on  Sittuliàtt  il» 
niai  fd  tcfen  rotirte/  fo  folle  mt  oUmt  gebatbten  Unfan  'Xeii.rH 
Êobn/ten  ma  içt  in  btef.-m  ijtltfletiibumb  tu  ^(gnentenîjtrtn 
inflitu-.rt  tinbi  bcnent/fontern  au*  ben  antern  unfern  ^âuacn» 
téfinat  unbt  alfa  UnSnt  èô!}dtn  mit  cmanter  tuibt  ju  glei*/ 
au*  3S)r<t  faL  üU.iTtnlitten  *cli*cn  faits > (grten/  na*£)tb* 
nung  ba  Sttteen/  mt*  ter  ©ulbentn  ©ulla / Salïi  Gtadta 
pntrogitiva,  *rcRt*t  unbt  aere*ngfeit  tvtixfatltni  pin. 
wel  ab<r  bit  ait  tShiaalidy  Jrbf*afft/  fa  ton  ten  tvitterfad 
imfaa  auegtflttrateiHèd'twfltm  telangt/  teunu  faBtoolfa 
obferTirtunbtatteiltanraten/  mit  tn  uitferd  gnôtegett  gtUeb» 
ten  jjmn  SBatrtrd  Teîhment  baruba  fernet  verorbimng  gt» 
fd'tteit  : fa  bann  tetrtffenbt  tutfaet  fettmbtliden  fatbtn  Weuwlj* 

Itn  nblcl'offt  unbt  abnnsirtung/ba  trodnt  mir  Unfern  geltebten 
Sutbern  baron  tu*to  tegtbat/  fbnbmi  3hntn  3fwc  iX<*t  unbt 
©eitchiarett/  roaO  3bnm  non  9èe*t6  irfgtn/  unbt  ut  Sraffk 
ba  ,Çûnlli*<n  ïjaiifa/  0ul*/i£Uvt  unbt  S&age/  fambt  bar» 

. tu  gebortgtn  0raff:unte  S^ttW-adun/  'Patuu/  v^tattueR/ 
0fbrauttcn/au*  Sa'SrIi*<tt  unbt  Simali*en  mberliat  Çti» 
l’iltgitn/gtbûbr'nunbt  jufl*en  /ober  Fiinffmli*  bureb  fd  ttfuna 
; te»  'Xlluuld'tigm  3l>nen  anf.idtn  rotiite  / Bicmit  audiructli* 

I referturt  f>aten/  bod?  vortel)â(tli*  road  Unfer  frcunblid't  fatbé 
! ©nnnfcün  / no*  audrottftntg  ba  Dfad-tcn/  fjùrinnen  faner  ver» 

I orbnen  motbtt/unbt  foO  fal*<  Succeffion  teeftd  Unfafl  ^ûtfen» 

I tfaiinbd/fo  inr  fafmituffmtfànTfelttjlen^ofai  tiamfcnren  unbt 
I roenten/mtt  aCen  btfTelben  ,JÛTflenibmnbé  pnetogatioen/  0fcr<n/ 

1 'ffitîrten/Regilint/'preemmenfaen/ jjod'btiten  / oter»tmbt  ©e» 

| rt*tigretten/ SManiteten/ gTabeittn  / ÿnmlegm  / rote  bk 
Sïa&«lfntwten/g<\nçü*  unbt  rofifomenh*  gtmnnt  / an*ba» 
ftlten  aller  imbt  jeter  obaemelia  uttfa  'Xtleejler  èobn  wfaî 
unbt  fcatfaaft  ftin  / au*  non  ter  S*falt*.  üllaKrt.  Unfern 
I ïflergncfctgjten  j^atn/  unbt  antern  fa^n  = $taat/  11a*  3*»* 

' talc  ter  alttn  3dtxfh(urcn/b<unit  telelmtt  irtrten  unbt  bàen 
: genitiTen  / aCcrin.t)Ten  roit  voir  bttfclbige  ald  tm  ,$ur£  unbt 
I ©tanbt  teo  Set*»  ingtbobt  unbt  btftiKn/  au*  Unfert  2ier- 
titan  unbt  iôbl.  Q3orf.*rtm  »'at  1111O  ui^cfaubc  unbt  btjt|T<ii 
(jetten/  nidit»  ou^gtnomuttn  oter  tmbang(ft{t. 

%it  au*  uiftrgtmelitr  Un  St  <èobn/bufeB  în  Krafft  gegtn» 
roertuier  dispofiuon  anatrbe  ^lieitnufatmb/  utit  allai  gluten 
unbt  iJîu^ingfn  injjaben  unbt  btfiÇen  nnrrbt/alfa  fafl  au*  i^-r. 
fbl.  wamca  unfaO  mit  ba  fain&tfdujft  bu»  Jûrfltntmnnbtf 
baniba  iirfaai*tm  fanberbabrot  ■jlbfd'tted  / tefltlbat  Onera 
unbt  tefcbroattn  aogot/  in  Sei*d»otet  tmban  yr-tcûern  unbt 
‘Xnlagtn/obne  ter  ittitern  ftma  gtbrtlter  uithtm. 

teinn  irafet  fahrtnte  îjaab  oba  Boni  mebilia  btlongt/ 
fo  rotr  hinterlrtiTeti  toaben/ftttn  orbnnt  unbt  tKmmtn  ipit  glei» 
*tr  gefialt  ju  unfam  reabrtn  / re*ttn  unbt  ungtuwtfeltcn  v£r» 
b<ti/'»icl  temtltm  unfmi “Xelti |len eg«.'bn ’Pfal^tûraf  ^oijanifn 
in  berftlbat  f.*rtntet  S?oab/  té  fttjt  an  gelt/  gcttabt/  *Çro« 
Wflttt/  SBorr.trb/  Qoudtatb/  £intat  von  XapuTenen  / ©û» 
*tm/  SRntff/  ©tmâl  uubt  tergltid  en/  unbt  atltiu  tem  fa  tn 
unftrn  Sj.uifcrn  rorbonien/baiant»  unbt  unbtnantd/  gtfudtd 
unbt  ungtfu *td/  md>td  audgff*tofTai/bon£lnba/$'ltii;ptttu/ 
unbt  iculba^gffd  itr  / bawon  banad'  n'eita  falgcn  uirbt. 

■Jana  / batnit  tvtr  Unftrt  nntere  juxpn  «èôint  / ueuiOI. 
SJtrÇog  iÇriterid'  2a|îmirm  uubt  J^rÈog  3c»^)onn  Çajïmimt/ 
mit  btntn  ba  fatbc  ©oit  utio  gtftgitet  / ou*  biejenigt  vèob» 
ne/  fo  a und  nodi  riinffttgli*  bef*ebrai  utod-tc/  nu* 
QMtttr!.  betettefen  / fa  abofaat  roir  ut  worberp  tee  dbTitf» 
lid't  unbt  tmvbertiae  trmnattng  unot  wrmitbnttng  / »vd* 
d>e  m $)o*oel.  tlnferO  ©nàbigni  atliebten  ÎJam  2)atta« 
•ptoIÎ*©roif  ®olffaattgO  ftetigtn  Tcflïmcm  , 311»  i.  juin 
vècdiÇfbcnbtcn/  ouMürli*  gefeçnfl / mit  tbretn  gai^tn  mbali/ 
ald  ob  bafelbig  von  roorten  m roorttn  olba  irfanrt  rotrt/ain» 
nteft  unbt  txnnobnm  au*  gtmeltt  unfat  3ungflt  Soljn 
gong  trtrobato/  Sattali*  unbt  a'oblmtinmbt  / bofRlbigc 
iugemmb  lufubren  unbt  roobl  lubttencftn  / iiftjm/  orbnm/ 
unbt  rooOcn  baruff  (tel  rotr  anbafl  fûnfftiali*  m*cd  trtittrd 
fatvon  ditponirtn  utrbtni  baf  bur*  ben  b«nr.d’  betwnbfta 
Tutorn/  mu  tutbun  ter  onternStAtnten  unbt  S»iib/  enntlim 
unfïni  beeben  j«ulcbenten  3urtpjltn@ôbittn/imbt  tenen  fa  rotr 
ràofciglt*  rocùtr  tefommtn  uto*ttn/  von  unfan  btnterlofTf» 
Tti  3 IMI 
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A vwn  lAnbem  ««K  <«îf|Kn  3ftxm  tin  Xn|t$  auf  rinnri  unfcrcr 
" Sjaûifct  fo  iiff  ban  {arabe  gèlerai  / mjt  gemiflèn  gcfaHen  irnbt 

I c q ! anfommen/f»  ficb  j fixai  ttf  lue  brep  titufcnbt  ©iiHxn  pet  fiînfF» 

' y * j<|>m  ta|)cn  fr^rfrfen  moge/bo*  uiit  bnn  grting/  bap  bem  £Ke» 
girenben  ijain  erlattbt  fan  foa  / folcbe  von  jtbern  mit  i*.«ben$ig  , 
Mufciibt  ©ulben  fiînffbctien  pajeu  an  tld?  imeber  tu  lo|]în/  bie  | 
aïs  tann  von  jfbern  ber  ©ebrtlba  mieber  ;u  nuft  aniietcdt  ma» 
bnifoflen/  brunit  fit  bfr  mifcung  ‘yVlid’  baron  wncmafai/ 
«aie  ai*d>  anan  jeben  etmad  aud  imfern  fmibalaiToai  Slabem / 
XlnnoBcn  / «{«<«/  SÇingcra  / imbt  ©ilber.-gef*ia  i nad?  flde» 
fltiit'at  biffes  i$ur|knt|jumb$/i’fn>rbntt  unbt  nijtcf Istilt  maben 
foU/  mcldxd/  unbt  foiibnrlid'  use  bit  mgki*iing  oaritff  fana 
jmifd'en  i|>ucn  juma*eit/  mir  btd  benanbten  Obcr»rormi3nbad 
unbt  ber  anban  Xegtnttn  unbt  Sa*  discrétion . bcfd'eibentxit 
imbt  ijtifrtdjffra  tienne  volligli*  beun|lellen/bie  bu gclegaibat  unbt 
b:fd,vttfrii{jctt  b«fi:d:Çiîrfien*umbd  unbt  unfaer  vxrl.t|7lnfd'a|ft/ 
*pïf  te  ft*  n.t*  unffnn  abpcrlxn  fïiibni  mûrbt  /borusber  fUifrtg 
imbt  notbmenbtgh*  fwbcnbt  uibara*ten  imbt  tumvegen/ 
<m<t>  inallc  nxg  Nibtn  jufe|)en/  bap  ba  Xtltifi  unbt  Stgirmbt 
JJfn  nitfc  ju  bodibefdimelirt/  midi  unffr  jjiîrfien*mnl>  fo  vid 
inuner  mugli*  ror  jatrenmmg  unbt  icrganÇung  mhûttet  ma» 
b</  fonbern  ban  iXegirrnben  £>am  ajd'mingUd1  feçe  unbt  blei» 
&</  bai  fnfl  bar  iXegirung/  unbt  bie  *Xnd?d^brfd’wcl?rmitî  jnnr» 
trngfn  unbt  audjutf*en/  Çingegen  au*  uufer  3u’n?lflc  ©ofrn 
i^rc  legitunatti  alangen  inogen/in  mel*tm  Ntn  biffe  discrétion 
liilvilten  / Ni p unfae(anbt  unbt  Jeu*  me  na*  ban  marli/ine 
|W*  fte  l'crfmifft  maben  inô*ten/  fonbtrn  aflem  beu  3|i|>riâtn 
uuîungtn/  gefaiïen  unbt  rinfouimtn  nu*/  angnfalagen. 

2Bnd  nun  ber  bana*bcname  Obtr  ©ormimber  unbt  bit  an» 
b«e  ;Xa*e/  unfern  jrfligm  unbt  fdnfftigen  3ûngfku  ©ôbnen 
alfo  dcpuiiren  unbt  verorbenen  mabav  bàbcp  îofl  ce  enùlicbtuibt 
ctine  eutid'6  mater  fird.ren  bleiben  unbt  batvnbren  / fie  and?  ba- 
mit  Uifriebm  fein/  afferinaflên  ale  ob  foldx  perorbnung  bord' 
unrf  ftlbfieu  gefdxbeu  irae  / ircld'fd  n’ir  ibncn  audi  tienne  unbt 
in  (£rafft  biffer  dupoûnnn  fur  ifire  legitimam  ueTUffcn/  trnbt 
|x  barm  aie  ffrben  inflituirt  twbrn  iroflen. 

2Jie  te  aber  mit  offtgenanter  llnferer  3tfngflcn^ébneUnter» 
twltung  unbt  itjfudnnig/  bid  fie  3Çire  ivlIfoimnaieXItererlan» 
gen/iubnlten  fax/  fDldxd  flcflen  iwr  glacier  gefialt  juNd^enu 
Ober»25orimuibetu  unbt  ber  anbern  iXegcnten  discrétion  unbt 
tvrcrbinmg/  in  nxlctmn  bann  efwtter  maf|en  b*6  *Xe<nrenben 
Sjcrm  / tn  betrad-tung  bnnfelben  obne  bas  notb  an  gtuilict  laff 
CDliqai  îptrbt/  fo  »ief  mimer  nuîglid'  tu  ixrfdonen. 

®a  tid?  and;  narij  bein  roiUen  ired  Xflnuubtiafn  begfben  unbt 
iUtragcn  »rttrbe/Ni|i  llnfèr  Tti'Uifler  Cf  obn  bcç  unferni  leben  /cher 
nacfi  umtrflidxr  antredung  ttnfcrer  Çrb'dMfft/  obtr  befTclben 
«Dlannlidf  feibd>(Stb<ii  nut  îobt  ûbgiengnvfo  fotl  aldbannber 
Xclufl  unber  fanen©(bnibeni/ob<r  îxftélixi»  gbelidx  üJîannli*  , 
lutx  descendentes , ibme  in  ber  iXegiarung  biefed  .yurflaitlitimbd 
luccediren/  allcrmiifîcn  unît  «fiait/  nue  fcieoben  bet)  ber  Imh-  1 
tution  gnnelbet/  Ntijegen  fort  btrfrlb  SnccelTor  fdiulbig  fan/ 
bed  StTfJcTl'men  îi'd  ter  b.i  einiqc  t'ortmnbcn/ibrcn  êtanbt  unbt 
berfoimnen  genuid/  ju  rnircrbalrcn/mtrt'  ba  fte  ju  ifircn iBlann» 
wfiren  3*t^en  fomnien/  (Ebrlid’mtd  iurtai'ertn/ uber  bte ubnge 
3unaere©ebnlbcrei'on  tre^-nfolrt'frerlctigter  grbfdNifftnbn  ib* 
nai  bai  Succefloroi  treiter  ntd'td  tufud'ai/  netb  çufcrbem  Ijaben. 

@o  t'iel  bmui  ferner  unVre  freunbltdx  gtlicbrc  iÎKbter  jeçrge 
imbt  fünfftige  onlungen  tl>ut/  uxltber  geifalt  btefrlbiac  ufferjo» 
flen/unb  erbiilfen  unbt  auegefiemett  rcaben  foflen/  fi'ldxô  mol» 
len  trir/  fo  me!  bie  uiferjibung  erlangt/  itnfirer  gelubtm  0c= 
•iinblm  / imbt  Nid  ubng  ju  bie  Çcrm  Ôbcr  « ^orumnbard  unbt 
btr  anbarn  tXVgaitai  unbt  tX.Ub  uiiiNbimcfai  / nad’  ennùfjrgumt 
aller  irmb|iûnbè/ midi  wmôg  oL'gnneltd  mit  llnferar  /uiibefrfcifft 
aetroffaiennWduebtd/  jttcinit  gejlclt  fcalxn/  ungeuveiftlt/  mura 
çiertmber  bit  gelegniheit  unbt  befd.iperbt  bed  fCegcerenbai  Jjmn 
bebaicfat  unbt  bit  biUigCnt  rrfamen  irerbe/  Ntrba?  bann  audi 
tut  ju  uergefftn/  ttiinn  ba  i éditer  ane  obtr  mebr  mti.'gf(lat>crt/ 

Ni  fi  fit  oueb  getutbrnibe  wrugf  ttf  bte  non  llnftrm  igt.tinm 
herrubrenbe  fanbt  unbt  {cuti»/  unbt  anbere  forberungen/  nue  luj> 
banjjaurt  bcr^faltj  bntftMmnen/  midi  tn  unferd  guebigen  gc» 
lubten  Çerm  alanerd  Tdlament  tm  fitvtntiig|Jrii  Xratfel/ 

Vers.  Nmtegen  aber/  bif  ju  ©nbe  befTelben/anafiîbrltdxni'er. 
frjjtn  (wcldre  disPofition  roir  ban  fcietiero  burd-aud  erfwblen) 
præftire  unbt  leifit. 

berner  orbnen  unbt  woffai  tnir  midi/baff  in  Unferm  Jurfien» 
tîiuinb/  fo  mol)I  in  iütrd  en/  ($duilen/  xamofîcn/tmboîrpit» 
taltn/  alo  audi  tu  'Polit ifeben  fad^n  unfert  ucrfiifite  tmbt  publi- 
ant mandin , QVfcld'  unbt  ôrbnungen  mit  fict#  gebclren  nxr» 
btnfoDen/  3(bodi  Uiifern  Succefforen/  bxfelbige  ’iwd'  gelegen» 
wt/  QoBed  mort  unbt  bon  iXed'ttn  geme^  pi  t’trbeflWn  boior» 
PctKn/  troftrn  auch  bie  ©t.inbe  •Xugfyur^nd'er  CxinfciEon  in 
gtuirin  fïdJ  «mer  aflgnnetnen  Sitcbat-DcbnuiM  unbt  Catechssmi 
«ntt  nn  anber  wglcid'en  ttulrben  / ald  bann  follcti  (td1  geNtcfte 
llnftre  Succellîres  aucb  baron  ntt  abfonbern. 

SBad  mir  bann  mit  linferer  ©nAbtgeti  gelictten  Jraro  £Plnt» 
ttn  bedaleid-en  unfcrcr  aeliebttn  ©begonablin/  fo  nmn  anbe. 
roi  Jurpl.  Qraftidxu/  XMidifn/  oberrnt*  Prieat-perfohnen/ 
înfonbrrlxu  mit  Uiifirer  gctremcii  {anblfcbaift  fiîr  pacta/abfd’irbt/ 
SVrtrng/  SDergleirtnmgm  ober  Contrad  gttroffni  unbt  uffge. 
ndxrt/  foldxd  (tfled  fainbt  bai  begmtbigungen/^retdKifen/Do- 
pitionen , Saelcfinttngai  i K*peâ*n(|en  / Alienatiooen  , unbt 
vad  nrir  fondai  ufftidttn/  ixtbntlfen/  ver|îg!m  ober  ptr/idx» 


; ten  laflen  / ober  no*  tfiurt  môtbfen  / fort  bur*  llitféfe  Sur- 
I ceflorcs  tretnlid*/  rcMut*  unbt  ‘jdrfHieb  gebaltai/  geNinbthabt 
unbt  roOnjogen/  «n*  unfere  iîurfll.  ©nef  unbt  èifgtl  fnned 
uxgd  di«putirt , ober  gtfdimrtlert/  wei  manger  calfirt/  l'crfla# 
nert/  ober  ju  mtt't  ganatbt  mer  ben. 

'QBtiter  o*«n  n»ir  riîr  fine  fj«b<  notttirfft  / Unfêrn  (Jolmeii 
imbt  ÎOtlxern/nxil  fie  no*  unber  3&fai  3nb«n  unbt  tfcir  uod* 
fommaia!  Xlter  raidie  oTatbt/  anen  getrndtn  unbt  ttîr|îd'tigm 
Tutorcn  unbt  aioriniiuber  )it  orbnen  / rrfudxn  betnnodi  unbt 
binen  gonç  fretinblidj  ben  >7o*gebornen  Jurfini/ uu^rn  firamb» 
luben  {iebai  2)cBcrn/©rtiberii/  imbt  ©evattern  Sjerm  30N111 
Æaftmtrai  'Pf.ilçgraifai  bep  iXfKtn/  ©oruiunbmi  unbt  beri»‘hnr* 
fûrfll.  pfalfl  Admininratorn,  Sjerîogai  in ©apern / bap fanet 
(bl.  ald  imfbr  tmbr  unfertr  ^inber  getTauer  bUuofreunbt/m  ban 
roir  je  mibr  utlnxgen  etn  frninNidied  ©rubarlidxd  txrfrairen 
gefertt/ biffe  ©’.irbe  uff  jidi  nelnnen/  unbt  unferer  hmNrla'fhier 
^olme  unit  î éditer/  fo  lang  bi^  jftxd  3br  obbeffimbred  '{tirer 
aretd't/  Ober»2)ormunbfr/  Tutor  imbt  Curator  f-in  molle/ 
biefclbc  ald  fin  tréma  ©ormunber  imbt  Curator  (mie iwr  (?r.  Ibf. 
gAnçitrb  ana.imen  ) biad?  ftud  unbt  in  allen  fad-en/fo  nnen  ge . 
tretren  ©ornnmba  oNt  Curatow  i«fîef?en /in  frambl.  ©ertèrl. 
betel*  frtbai/in  «iDen  btfligai  fadxn  unbt  fo  effr  te  bie  no»iirfft 
etfbrbcrr/  ibnen  mit  SiÛlfT/  Sa*/  unbt  aCa  âuten  beforberung 
bcrflanbig  fet)n/irie  (gr.  161.  U’dan  Ni  g baofelben  hinbalaffe. 
uni  .Jïmbem/  »o  fd  m fiiitui  gleicben  fofl  (ben  bo*  ©ott  long 
nabiitten  mofle)  gaeidue/  au*  gefdxtie/  ald  mir  au*  m*t 
uubalairm  iroflen /^r  (bbi.m  etna  fonbern  fctrifft  jnafudxu/ 
ber  troiilidvn  jm’afidx/lie  imben  und  birfen  leçtcn  unbt  oûa* 
Ittblicu  bienfl  md'l  abfd'lafleu. 

^ÿo  and'  ©ob  ba  Xlimad'iig  ©•  ibM.  (nxldxd  bo*  ferme 
©oalube  al(ma*t  no*  lang  mit  gnaben  ubmenben  îrôile)  uot 
und/ober  umobr  unbt  clx  aile  tinfère  Xinba  3brgebiîhr<nbtXlï 
ta  crlmigt/  von  biefetn  3*immert(ial  abforbate/fo  fini  alobanu 
un  fer  fr.imbltrtyr  litba  ©etta  / ©ruber  unbt  ©évasa /i?erCog 
iÇriberitb  pfalîgrajf/ber  <£burfinfli*<n  pfalî  (Erbe/ju  ©or» 
inunNrn  imbt  Curatoren  bieuut  fretmbli*  abetten  fan/  mit 
wir  feiner  Ibbl.  frcunblicb  ontramen/  fie  irabai  von  itvgen  un» 
fntr  ©lmd»2knrmibinud  baimt  îvir  einanba  jiigctfwn/  imd 
unbt  ben  unfêrn  ju  ©firen  unbt  autan  /an  foldvd  raidir  i>aipa. 
gern/  unbt  bamit  3-  ibbl.  foUrer  ©onnimbtfd'atff  fi*  be|io» 
tvrmga  jubef*nxbren  tMben  / au*  unnot^nxiibiga  Unfoflen 
befomehr  gefpart  twbe  / fô  orbnai  imbt  iroflen  nnr/  Nttf  ^r. 
(bbl.  fcd'6  a 110  tlnfer  rXAtfyii / jiven  von  Xbrl/  jnwn  ©elatai 
1 uubr  uren  ba  Sedmiing  imbt  anbera  mifaer  grheimen  f.i*en 
vaiiciibige  unbt  etf«*rne / meldx  ©r.  IbbL  fHajii  firr  bikli* 
unbt  qiwlifîcirt  afainen  iviirbt/jii  Sfgtnten  in  irehrniba©or« 
mimbifcNifft/  enrehlen  unbt  iitlren  fort/  Ntrunba  bie  fange  \o 
f âglid'  ben  ber  ber  iXegirung  nnbt  £anfiki^grf*AfJhit  ibibtAvc 
anban  Satÿcn  nf  ade  bfd  Jiîrflnutiuinbd  u;iùt  unferer  jjin&ct 
rooblfaha/  fonbali*  aba  bap  fie  in  ©otted.for*t/  gma  dis- 
ciptin  irnbt  nnÇlid'eii  5fiîuffen/  nad' ©oBed  nvrt  unbnriflni 
(Fbnrtfid' unbt  molli  eriogm  iraben/  vamôg  ba  btir*  imd  mit 
3fnrem  Pratcepto.  i (ber  in  atlireg  ben  ibnen  juIafTên'  vaglicfre* 
lieu  Orbnuug/unbf  bap  Nirûba  gelsilten  nyrbe/cm  feubereo  uf» 
feljcn  habai/  unbt  mit  ben  anbfm  '0  mu  t.'igli*  barlvp  feinbt/ 
in  fonbern  furidllciiben  bo*iri*Hgcn  fd*en  / gtaeme  Cor- 
respond nti  balten/  imbt  mit  baifdben  mad  un;crcr  geltebtcn 
©emabhn  unbt  Çmban/  au*  bem  gantjai  'Jiir|inuhumb  tu 
nuff  unbt  guaui  gaeidvn  inag  / *un  unbt  lnjpbi/  bebm  imbr 
; legen  foflen/  trann  ibnni  aba  eorae  befchrerlubd  vorfiu 
I le/  Nirmnen  fie  jufd>luiTcti  bebairfn*  betteii/  fbtlen  |«  bmfilMge 
i mi  vorbandtai  $7am  £>b«  > ©ormunba  gelangm  / imbt  fhua 
(bbl.  rXatbd  unbt  beftbabtd  ansirrai/ and*  javoibafi  mit  feina 
I {ïbl.alçbalbC  lia*  unfam  tobt  btratbf*lagnt/utitiradperfonen 
lubni  *n<n  ben  tXegenten  bie  rXegiening  ;n  bcffeCen/  mit  ber 
I JJûrlil.  ^mnma  einfoinmcn  gearua*  ivrnMlt.t/  bit  ©d’nlben 
von  3af|r<n  |ii  3ab«u/  bod?  fo  Nilbt  immer  uuîgli*  abgel.gt  / 
unbt  Me  3Abr(i*e  Sed  nungcn  orbentli*  aethitceri  / afled  ufd 
travlKl’fl  venvalta/  unbt  imnéf&ige  nudgaben/  fo  riehmiua 
miîgli*  vahuBet  irerbai/  tn  bem  Ntn  feina  ftol.  tmbt  fie  na* 
alla  gelegenfifit  unbt  mnbfiânbe  twnblen/  3nfonbafKif  aba/ 
mie  vorgemelt/  raff  Mr  3*trt?r  unfer  .^mba  a*timg  getxn  foütri 
Ni p biefelbige  ©ottfeeliglid' / ghnpli*  unbt  ©rbt*rlt*/  au* 
alfo  erjogai  merben  / iric  fr*  ;f:tr(II.  fxrf ommen  na*  gfbiiab 
unbt  voii  notben  ifl.  (Jd  ip  au*  imfar  nnll  unbt  meuiung/bap 
obbcnirltf  unfere  framblidie  (iebe  ©e trern  / mel*a  «nid 
lbbl.lbbl.bicfe  ©ormunl«f*flfftiuibt  Curatell  raimlten  nirbf/ 
neben  bni  ïXfgenten  / bi*  |ïe  tu  fi*  tu  jteben  / unfae  ira(ire  unbt 
imgejireifflfe  Hxecatores  unbt  roUlirerfer  biffa  unfaa  Dispo- 
fition  fêm  foflen  / batii  mir  Sb^lbM.lbM.  htntm  freunblid'ae 
fu*en  unbt  biBen/geben  aiuî>  ^UenlbbUbN.  unbt  mein  biefil» 
bige  fold'td  nhn  3b«  ©wtt  befeblm  ttxrbcn  / unbt  ben  anban 
imfêrtt  gantt  rotlfommenen  gavait  unbt  mad't/  biffe  unfae  *r- 
pofirion  tuf*irmen/  ju  vofltiebtn  / unbt  flud5iiri*teil / au* 
fonticn  afled  unbt  tebed  bierinnni  girrhun/  bad  îoatren  imbt  ge* 
travfll  Krecuioro  jupctfi  unbt  gebirbK  / mie  mir  Niplbigf 
3fjrcr  IbbL  gantt  freunbli*  unbt  ©rubali*  muramen  / au* 
bie  anban  tu  tljun  fdmlbig  fein  / ufled  gefreuli*  unbt  obix 
0<f*îbrb</  Nibep  mir  bo*  3t>rf  IWt  unbt  fit  bu  an bat/  bu 
Caution^,  meldx  fonrten  bie  Tiaecutorei  tn  re*t  f*nlbig  fein  tu 
leifien/auo  fonbtem  fr«mbli*en  unbt  ©nAbigtn  miden  imbt  ver» 
twmeii  bitunt  miffemli*  gefra(xt  unbt  tntlxbt  fculxn  moflen. 


Anno 

îjpt. 


•Il* 


/ 


DU  DROIT 

A m NO  SWn’ii  mt<r  o&rr  mdir  «tutf  lMnS«(Nrl  dm  îk&* 
**niW  ttra/  it’iDcr  D«fc  ttnfttf  giflai.  dispciûion  untc  £Hbninwrt« 
j cgi,  vai  (aitllra  h'rnraitj/  otor  |ti'  mu  taai  Kuijcii/  twtf.M 
97  £«■:  Oixr.2)wiiiiuK)«/  mit  ;at(iu  btr  autant  SC^oiMn  ui 

tfrjjft  Mfrr  dnpoiition  , tpiut  dcputittn  unit  imitai 
ffirbr/  nu  frct^m  uta  tamftfli  bffhi  iwltc/  fo  fetl  M otar 
buffilbtijCT  «0«  littfarcr  Succcilian  uata  gib'’d'.;ift  ^.tnu  unit 
•fir  kruuit  unit  tai’ou  aa&jtfdloffiii  |Vm/>tucb  por- 

tion Mi  notion  ÿlx'tfiuuicn  U.ifctn  Xmtatii  juixnu^-i  unit 

(<1111  fjQcn. 

Unir  mtdvVul  bit  dhpoliticmes  unit  3î<rotiuUiijîfil  btr  2Wt*  , 
ter  [tvi  fcltn  ibrtii  .Çiutarn  mi  Statues  jbubtrltdi  jflrnÿKf/  unit  J 
f<mcr  fiWtarMrtn  iblennitcim  otar  jirlidlntm  talorffat/  fo  | 
i/l  tiflftr  tnbJiivr  ffill  unit  inniiun.)  / ta  fi  ^tnasirti^  im<cr<:  1 
oispofitiomm  dflrm  innt  vor|Wvti  von  HirtcTii  iftlubtra  j{in» 
boniau  rpir  un*  tanrj  aUrt  .^inilidxii  fdtilbi^n  gieborfomid/  1 
ju  ihntn  bifffjf  wrWwn  / tvftjiiid'  acfialtm  / fwttarn  uudo  bu ftl> 
ta$<  otftr  imbt  jtbtr  bénéficiai  juris , mie  toc  nnmtr  Mutai  . 
(«iM!  inôjtti  / HfnufTtn  uiibt  t.yrll»mfti^  fnn  fofl. 

Mulid'  unir  uitn  i8tft  lup/  fo  tf:  and-  Unfor  »tfl  uiib  nui»  I 
niiiK)/  ta  fi  iiütü  tae  jruyc  fo  ivur  in  lûn|Jci*cii  luifcru  Codi- 
nllcn , cba  ut  uiuvrt  ir«<  / bic  tfinlmiyt  tipifci'tn  imfirn  ^in» 
Mn/nudi  Xrçiminj  Mfa3  ,Çur|frm(*unbi  mita  antarP  bttrtf» 
Mc/  imtar  ujiftro  luWcnpnon  teroitaKn/  unbt  ta|T<lbiij  in 
atar  tu  totfa  imfmr  dupoiiticm  oba  ûmkii  l>mbcr  imtf 
nfrliiijfii  ircrtan/  nfformrti|In  unta  Pliait  grlcot  / t£raift  unbc  I 
QJijd»  baiai/  .iud)  Miotti  itxrtan  foQ/  oli  oi>  loldx*  îvn 
worta  ju  ipcrttn  m 3t-jouMm<jar  unfrnr  dupoCuon  «jeftÇicie*  J 
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btn/  gtfttjt  unit  toftlfcn  rinwrlnbt  mat/  Vit  frit  uns  tan  AnnO 
ciW'  (wnit  a instruit  lui)  nwtafcilttii  (aboi  niellai  !all<3  ui  btr  . 

btftiti  rarui:Xrditai8j  itcfc  tmftn  disp.itVion,lttycn  iwtlcn  ur.b  t 1 1 / 
OrbiiunifoUviuunfiÔon  taàkbtn  tr|h«ft  nuit  fo  offi  tô  uni 
gtlittif  / ju  «îMn/  ju  uu(roi/  ju  uuntatn/  flot  cbtt  juui  tbral 
dbjittbun. 

fini  ttmn  ban  nOnn  n.td*  nadj  uni  unbt  lit  hnftrt  in  @ôe» 
fitbtn  nnmtr  îwbrtutan  (d'un  unbt  fthn»/  fut  auff  bitftr 
iMt  t unbt  bort  (cnwc(  m tjipijfat  mu  ^’odikn  jltiç  l* 
fc(ltn/  Ttown-  • 

S>t)fai  <iDci  ju  nwfjrtr  unjtjirtifdtcr  Uttiuibt  (abtn  tnt  bit» 
f t tniPrtt  ÎDikfd.  diipofinon  unbt  rcrortanufl/  Mm  mit  bttp 
(jlndil>mt<ntx  Eiemphrt»  VffftrtiJtn  Iflfftn/  ju  mit  tmti  jt» 
ben  blabti  mu  dçtai  (fatal  nnbarK't«bai/  nut(  btcKUu.c  Lt- 
bdl  mit  an(mcfiùiij  unfaô  ^3^®  Mràfftijtt/  Itfdtfjai  « 
EtMp-Srûttoi  btn  ■XcttjcKiitxn  Juny  ,iui3fl(tMi5  nwnnwijl» 
tt  mid«  Çbtifii  ttnfcrô  e-fciiamad^rô  â«uo| )/  taufmbt  ffaff. 

(uubtrt  îuiînbtiü  unbt  <M. 

©il  3*>l4tnnrt  vontScttrt0nittnTfnltU®Mff  ta}S(tin/ 
J?<ttjoj  m î3oç<in/  0r.ijf  ju  ©tlbtmj  unbt  ièvonMinm  ic. 
fâtftnntn  (itimt/  tua(  in  bttftm  Libc'.l  unfetet  ^atttTUdm 
dispoGnon  jiuifd  m Unfan  jjmbttn/rw  îwctrn  ju  trettm  at* 
fdrirtjm  : taf  foldtiJ  olltd  unit  îlnftt  aiblut tr  tnli  unit 
nwinunij  tfl/  unbt  bufi  tain  in  nllnl  Ç'uncftcu  SJVtftU  m-.bi  ta* 
ml»icn  àtfditlicn  fait/  buf  btitfam  wn  nm  bttfti  unltici  cinàt* 
nai  (j.uittfdTifii  unbt  onjtijtnttttn  jnfit  jtl. 

(L.  S.) 


eexx. 

ZI.  Od.  Accoord tujjcben  de  Stattn  van  7-pelaxdt  en- 
de  't  CtJ/egie  van  det  Admit alite jt  tôt  M t d* 
delbüroh  ter  tente , endt  de  Mapflratt  van 
B r u G c e ter  andere  zyden  getnattkt  op  de  ope- 
ninge  van  de  Haven  van  der  Sluys  en  de  Paett 
tôt  Bruggc.  Gtdaen  op  V Hoff  van  Ztelandt 
tôt  Mtddelburgb  den  zi.  ORober  tfpl.  [ De- 
duâic  ofte  Dcclaratic  van  de  Statcn  van  Hol- 
lande endc  Wclt-  Vricslandt,  racckcndc  de 
Acfc  van  Secludc  van  den  Prince  van  Orai- 
gne.  Pieter  Bor,  Ncdcrlandtfchc  His- 
torié, Tom.  III.  pag  5*87.  d*où  l’on  a tiré 
cette  Pièce.  ] 

EErrt  de  voorfehreven  Statcn  van  Zcland,  en  ’t 
voortchreven  Collegie  te  vreden,  de  voorfehreven 
openinçe  te  accordcrcn,en  dcNcgnric  en  Traflîikcdoor 
’rSluvlc  Gat  roe  te  laten,  midt»  dur  de  voortchreven 
van  liruggc  hacr  hebben  ilerk  gemaekt , en  bclooft, 
It)  fy  hco  00k  flcrk  maken  en  belovcn  by  defen  te  bc- 
forgen,  en  dacr  vorcu  în  te  ftaen,  dat’er  een  goed  en 
bequactn  Scbio  ongewapent  fal  inogcn  gclcgt  worden 
by  die  van  Zcland  omirent  het  port  ter  Hof-Stedc,’ 
met  cen  Scylfchuyte  met  twee  nrannen , om  aldrrhan- 
de  Proviande,  en  notclijklicdcn  voor  den  Volke  op 
den  voorfehreven  Schepe  wefende  te  halcn , en  aldaer 
aen  boorc  te  vocrcn;  En  datter  voorfehreven  Schip  fal 
voortien  *ijn  van  cenen  bequamen  Schipper  met  cenen 
Matroos,  et»  daer  op  noch  mogen  leggen  twee  of  drie 
Cherchcrs  of  Underfoekers , met  vicr  of  vhf  arbeyders, 
tôt  het  onderfock  cil  verbodemen  van  de  Gocdercn  al- 
daer palFerende.  En  dat  de  voorfehreven  Pcrfoncn  on- 
verhindert  en  onbe Tchad igt  dacr  fullen  mogen  blîjven, 
en  hun  Officie  cicrccrcn,  en  van  bchoorlijkc  Sauve- 
garde, ’t  fy  van  den  Hertogc  van  Parma,  of  anderen 
aie  behoort  verfien  werden , tegcui  aile  Vrybuyters.cn 
tegens  aile  inconvcnicDtcn  van  aile  andcrc  Krijgsvolk 
te  Watcr  en  rc  Lande  dicncndc,  in  dienlf  van  den  Ko- 
ninac  van  bpangicn  ti|nde. 

Dat  00k  in  tijde  van  ftorme,  onweder  of  anderen 
nood  het  voorfehreven  Schip  of  Schuyte,  en  het  voor-, 
fehreven  Volk  vryelijk  en  onbefehadigt , onder,boven 
of  beneden  ’t  voorfehreven  Fort  fullen  mogen  wij- 
ken  , en  aldaer  blîjven  gedurende  den  voorfehreven 
nood. 

Dat  van  gctijken  de  Schepen  , fo  tôt  het  verbode- 1 
men  aldaer  gckotncn  , al  s die  met  hunne  geladen  1 
Gocdercn  op  Licent,  in  het  toorfehreven  Sluyfe  Gai, 
hen  fullen  begeven  onder,  boven  en  beneden  het  voor- 
fehreven Fort  fullen  mogen  wijkcn,  en  în  verfekert- 
heyd  blîjven , om  hun  io  gclijkc  gevallc  jegens  aile 
nood  te  bcvrijdeo.  Dat 


CCXX. 

Accord  entre  les  Etats  de  Zelande  8c  le  il.  O Et, 
Collège  de  l’ Amirauté  .de  Middelbourg  zil*»  »a 
d’une  part,  8c  la  Magilirat  de  Bruges  *r 
d’autre,  pour  l’ouverture  de  l'Eclufe  & la  Na-  ***' 
vigation  d Bruges.  Fait  d Middelbourg , le 
Z 1 . O&obrc , 1 ypx . [Bon,  Hijloire  dei  Guet» 
res  des  Pays-Bas  , Tom.  111.  pag.  y 87.3 


PRcmierement  les  fusdits  Etats  de  Zelande  y le 
fusdit  Collège  font  consens  d'accorder  ladite  ou- 
verture, 6f  de  permettre  le  Négoce  £j?  Trafique  par 
U Port  de  rEclufe , puisque  Usdits  de  Bruges  fe 
portent  forts  13  promettent , comme  Us  ft  portent 
forts  (3  promettent  par  ces  prefenles  de  faire  en 
forte  (3  donnent  leur  parole  qu'un  bon  t3  capable 
Navire  non  armé  pourra  être  mis  par  ceux  de  Zé- 
lande fs  environs  du  Fort  de  Hof-Steie , avec  un 
Bateau  à voile  avec  deux  Hommes , pour  aller  qué- 
rir toutes  fortes  de  Provisions  (3  ebofes  neceffairet 
pour  les  Gens  qui  front  fur  ledit  Navire , (3  les  y 
aporter.  Et  que  ledit  Navire  fera  pourvü  d'un  bon 
Batelier  avec  un  Matelot , 13  qu'on  y pourra  met- 
tre outre  cela  deux  ou  trois  Vifiteurs  avec  cinq  ou 
fix  Ouvriers , pour  la  vif  te  des  Marchandées  qui  y 
pafferont  (3  qne  lesdittes  perfomts  pourront  y refer 
fans  qu’il  leur  foit  donné  aucun  empêchement , ni 
fait  aucun  dommage , 13  y exercer  leur  Charge  j 13 
qu'il  fera  auffs  pourvû  d'une  Sauvegarde  convenable i 
foit  du  D stc  de  Parme,  ou  autres  dont  il  dost  être 
pourvû  contre,  tous  Câpres , (3  tous  autres  inconve - 
nient  d'autres  Gens  de  Guerre  fervaut  par  Mer  ou 
par  Terre  (3  étant  au  fervice  du  Roi  d'Espagne. 

Et  qu' auffs  en  tems  de  tempête , gros  tems  ou  au- 
tre ne  et  fit  i,  le  fusdit  Navire  ou  Bateau  (3  ledit 
Equipage  pourront  librement  fe  ret irer, autour, au  des- 
fus  ou  au  de {fous  dudit  Fort , fans  qu'il  leur  Joit  fait 
dommage,  (3  J demeurer  pendant  ladite  ne  ce  fit  i. 

Que  femblabiement  les  Va  féaux  , tant  ceux  qui 
font  exempts  que  ceux  qui  viendront  fous  le  droit  de 
Péage  avec  leurs  Marchandées  dans  le  fusdit  Port 
de  l'Eclufe  pourront  fe  retirer  fs  environs , de  fous  ou 
au  de  fus  te  fusdit  Fort  fcf  y demeurer  en  fureté, pour 
fe  garent'tr  de  danger  en  ftmblable  cas. 

Qu'aufft 
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An  N O Dat  mede  aile  de  Schcpen  , Schippers  en  Gocdcn 
met  den  h'oopmm  of  Fadeur  der  fclvcr,  voorlicn  vau 

I jpi*  bchoorlijke  Paspoort,  vry,  vraiik  en  onbefchadfgt  van 
aile  Vrybuyrers,  Soldaten  of  andere  Krijgsvolk  te  Wa- 
ter  ofte  Lande  onder  den  Koning  van  Sptflgfen  die* 
ncnJc,  fullen  bevrijdt  zijn , en  onder  gelijkc  Sauve* 
garde  en  proteâic  a!s  voren  mogen  gacn  en  keeren, 
ruflehen,  en  van  de  Peerdemcrkt  af  tôt  Brugge  toc  in 
der  Sradt,  ’t  fy  zy  hunncu  wcch  nemen  lanks  Damme 
of  lanks  de  Vacrtcn. 

So  00k  de  Staten  van  Zcland  en  ’t  Collegie  voor- 
Ichrcvcn  beloofc  hebben  en  beloven  mits  del'en  , de 
Schepcn  en  Goedcrcn,  met  den  Schippers  en  Koop- 
mans  of  Faâcurs  voor/îcn  van  Paspoort  van  de  Vry- 
buyters  en  Krijgsvolk  van  liunder  zijdcn,  fo  in  ’t  gaen 
als  in  ’t  keeren  van  Zcland  na  Brugge, -en  van  Brug- 
ec  na  Zcland  te  bevrijden  en  ongcmolcltccrr  te 
nouden. 

Des  fal  de  voorfehreven  Magirtract  van  Brugge  ver- 
Ibrgcn  by  den  Hertoge  van  Parma,  dat  de  Schcpen  en 
Gocderea  mer  de  Peribncn  in  de  Paspoortc  op  Bruege 
of  van  Brugge  na  Zcland  begrepen,  vriielijk  en  onbe- 
fehadigt  van  aile  Vrybuytcrs  en  ander  Krijgsvolk  vau 
het  Gat  van  de  Sluys  of  Pcerdcmarkt  tôt  in  Zcland, en 
van  Zcland  tôt  in  het  Gat  van  der  Sluys  voorfehreven 
mede  fullcn  gaen  en  keeren,  gclijk  dat  tuflehen  Ant* 
werpen  en  Zcland  is  gccoftumccrt. 

îs  00k  overdragen  en  ondcrlînge  geaccordecrt  vot- 
gende  de  rcfoluiicn,  en  inceninge  van  de  Generale  Sta- 
ten der  Gcunieerde  Provimfen,  dat  alleGoederen  op 
Brugge,  herwaerr*  gaende  of  kccrcndc,  fullen  verbo- 
denit  werden,  en  genen  Modem  te  laten  paflcrcn,  dan 
met  kcnnilfe,  en  voorgaende  fpccialc  Paspoort  van 
weder  zijdcn. 

So  meti  oock  verftaet  gene  Koopluyden  , Faveurs 
of  l’aifagicrs  over  of  weder  te  laten  gacn , of  kotnen, 
dan  voorlicn  als  vbren  met  Paspoort  ten  weder- 

fijdcn. 

En  wat  aengact  de  Licentmecrtcrs,  Cerchers,  On- 
der Ibcckcrs,  en  Arbcydcrs  van  der  fijden  van  Brugge, 
om  de  Goedcn  van  Brugge  komende  te  onderfoeken , 
en  arbeyden  in  de  vdclc  Schcpen  van  Zcland , zijn  t’fa- 
men  verdragen , dat  die  fullcn  mogen  geleyt  worden 
t’haren  kolirn  in  ceu  ander  Schip  dacr  hun  believen  fal 
omirent  de  Ccrchcrs  van  alhicr. 

Is  00k  onderfprokcn  dat  de  Gcncraels  Lieentmces- 
/ers , en  de  Officierai  van  den  Coovoycn  en  Liccnten 
ten  wedcrlijdcn,  mitsgaders  Koopluyden  en  hunne 
Faâeurs  vaft  der  lijdc  van  Brugge,  of  hunne  Dienaren 
goct  hchb*nde  in  de  Vlote , ot  verwagtende,  eenfa- 
mentlijk  de  Schippers  en  hunne  Macts,  aldacr  liggende 
vry  en  vrank  t’allcn  tijden,  tôt  en  van  de  gedclbnccrdc 
Schcpen  ten  recherce , en  op  hunne  arfairen  aldaer 
rcfpcâiveliik  fullcn  mogen  gaen  en  keeren  , fonder 
dacr  toc  ccnigc  voorder  Paspoort  te  behouden. 

En  fullen  de  rechcrcen,en  verbodemen  van  de  Goe- 
deren  gaende  en  kccrcndc,  op  fulken  taks  en  prijfe  gc- 
fehieden,  fo  00k  van  de  Schepcn  als  van  de  Pcrfoncn 
van  dier  (ijdeovcr  en  weder  varende,  în  aller  manieren 
gelijkcn  ’t  felve  voor  Lillo  en  Philippincn  is  geufeert 
te  doen. 

Aldus  gedaeti  op  ’r  Hof  van  Zeland  toc  Middclbnrg 
ter  gewooulijkcr  Vergaderingc  van  de  voorfehreven 
Staten,  cil  ter  prcfcntie  van  de  voorfehreven  Raden, 
onder  hunne  rcfpcftivc  lccrctc  Cachctrcn,  den  21.  Oc* 
tobris  if 91. 

Burgemecflers  , Schcpcnen  en  Racd  der  Stad  van 
Brugge  hebbende  over  lien  de  Poinâcn  en  Arricnlen  | 
van  Accoord  hier  boven  ftaende,  hebben  de  iclve  geag- 
greert,  gewillckeurt  en  gcapprobcerf.aggrccrcn,  wille* 
kcuren,  en  approberen  by  defèn  fo  by  de  Staten  van 
Zcland,  en  ’t  Collegie  van  den  Admiralireyt  xijn  geac- 
cordeert  en  goed  gevondcii , in  kcmiiflc  der  waerheyd 
fo  hebben  fy  de  Contrcfcgcl  van  de  ûkc  der  voorfehre- 
ven  Stedc  hier  op  j>cdrukt . en  dit  gedacn  ondertekenen 
by  hen'iedcn  Greffier  defen  24.  Oâober  tfÇi.  IFat 
ander  tektnt  P-vahBello  r»  gffc çelt  met  ten  Cachet 
in  grotnen  viefft. 


Qu'auffi  tous  les  Faiffeaux,  Bateliers , ( 5?  Mar-  Anko 
ebandifes  avec  le  Marchand  ou  Fadeur  d'tceux , 
pourvus  de  Paffeport  convenable , feront  affûtez  cou-  91. 
tre  tout  Armateurs  , Soldats  (f  Gens  de  Guerre  de 
Mer  (f  de  Terre  étant  au  ferviee  du  Roi  d’Espagne , 
if  pourront  aller  (Avertir  fous  pareille  Sauvegarde  & 
protedio/iycomme  dit  eft  ci-deffus,dcpuis  le  Marché  aux 
Chevaux  jusques  dans  la  Fille  de  Bruges  j fait  qu'tls 
prennent  leur  chemin  le  long  du  Damme  ou  du  Canal. 

Les  Etats  de  Zélande  & le  College  fusdit  ont  aufft 
promu  if  promettent  par  ces  prefentes,  dé  affûter  (f 
garder  contre  toute  infulte  Us  Faifftaux  tf  Mar* 
ebandifes  avec  leurs  Bateliers  if  Marchands  ou  Fac- 
teurs qui  feront  pourvût  de  Pafftports  convena- 
bles , tant  eu  allant  qu'en  venant  de  Zélande  à Bru- 
| ges  (f  de  Bruges  en  Zélande. 

Ce  fl  pourquoi  le  fusdit  M sgi  fi  rat  de  Bruges  fera 
| en  farte  auprès  du  Duc  de  Parme  que  les  Faifftaux 
j if  Marcbandifes  avec  les  pet  faunes  qui  feront  com- 
pris dans  le  Paffeport  pour  aller  à Bruges  ou  pour  en 
I venir , pourront  aller  if  venir  exemts  de  toute  inful- 
j te  des  Câpres  ou  autres  Gens  de  Guerre,  du  Port 
/’  Eclufe  ou  Marché  aux  Chevaux  jusques  en  Zélande 
if  de  Zélande  jusques  au  Port  de  P Eclufe  fusdit 
tnt  il  efl  de  coutume  entre  ceux  <f  Anvers  if  de  Zélande . 

Il  ef  aufft  convenu  if  accordé  exprefjèment , f vi- 
vant la  refolutton  if  P avis  des  F.tats  Generaux  des 
Provinces- Unies , que  toutes  les  Marcbandifes  qui 
iront  à Bruges  if  qui  de  Bruges  viendront  de  deçà 
feront  fajetes  au  Péage  if  qu'il  n'en  fera  point 
laiffé  pa (fer, qu'avec  la  conneiffanee  if  Paffeport  fpe * 
c 'tal  des  deux  parts. 

Et  qu'on  ne  Différa  point  venir  , ou  retourner 
aucuns  Marchands , Faileurs  ou  Paffagtrs , qu'étant 
pourvût  de  Paffeports  des  deux  faits. 

Et  quant  aux  Maîtres  du  Péage,  Fifteurs,  if 
Ouvriers  de  la  part  de  Bruges , qui  viendront  pour 
viftter  les  Marcbandifes  venant  de  Bruges  if  tra- 
vailler dans  les  Faifftaux  vuides , il  eji  en[entble- 
ment  convenu,  qu'ils  pourront  être  mis  à leurs  dé- 
1 pens  dans  d'autres  Bateaux  comme  bon  leur  femblt- 
ra,  à l'égard  des  Fifiteurs  d'ici. 

Il  efl  aufft  convenu  que  Us  Receveurs  generaux  des 
Péages,  if  les  autres  Officiers  de  la  Douant  de  part 
if  d' autre, tnfemble  les  Marchands  if  leurs  Fadeurs 
du  côté  de  Bruges,ou  leurs  Serviteur  seyant  des  Mar- 
chands fes  fur  la  Flot  te,  ou  qui  en  attendront , enfem - 
ble  Us  Batteliers  if  leurs  fffaciez  qui  faut  toujours 
francs  de  toute  recherche,  quand  ils  font  audit  Bru- 
ges, pourront  aller  (f  venir  t eciprcquement  pour  leurs 
affairesfans  être  obligez  d'avoir  d'autres  Paffeports. 

Et  les  vifites  if  Péages  fur  Us  Marcbandifes 
allant  if  retournant  fe  feront  fur  certaines  taxes 
if  prix,  comme  aufft  des  Bateaux  if  des  per  faunes  ■ 
qui  iront  if  retourneront  de  ce  côté,  en  toute  ma- 
niéré comme  on  efl  accoùtumé  de  faire  pour  Lillo  if 
les  Philippines. 

Ænfi  fait  en  la  Cour  de  Zélande  à Middelbourg 
en  V rfff emblée  ordinaire  des  fusdit  s Etat  s, if  en  la 
préfence  dudit  Confeil  fous  leurs  refpeilifs  Sceaux 
privez,  le  1.  Octobre  ifpt. 

Les  Bourguemaitres , Escbevins  if  Confeil  de 
la  Fille  de  Bruges  ayant  examiné  Us  Points  if 
Articles  de  l'Accord  ci-deffus , avons  iccux  agréez 
if  approuvez.  Us  agréons  if  approuvons  par  cet 
prefentes  j if  ont  été  auffi  accordez  if  trouvés 
bons  tant  par  les  Etats  de  Zélande  que  par  U ColU- 
ge  de  T Amirauté.  En  témoin  de  la  vérité  ils  ont 
appofa  ici  U Contrefcel  de  Dde  te  FilU  , if  Vont  fait 
figner  par  leur  Greffier  lc  14.  Octobre  1 fpi . Etoic 
figne  P.  de  Bello,  & fcellé  du  grand  Ca- 
chet en  cire  verte. 
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CCXXI. 

ConvtHtioues  inter  H s s r i c ü m ï V.  Regem  | 
Promit  fc?  Elisabbtham  Reginam  An-  I 
fjir  fuptr  aaxiiio  i!li  entra  Ligarn  prtftando  j 
•lins  Date  & fans  nom  de  Lieu.  [Rymer, 
l’trdera , Conventiones , &c.  Tom.  X V i. 
pag.  ift.] 


NOium  fit  omnibus  fidefibut,  ad  quos  hoc  Scriptum 
iiidciitJtu’n  pervencrit,  quôd, 

Cùm  Dominât  de  Beauvoir  Coiililinrius,  fie  Lc^atus 
ordinarius  Chri/lianilfirni  Régi»  Henriei  liant  or nm 
& Xt.j-rx  Régis  apud  Sereniffitnain  Dominam  Régi- 
nam  Aaf/ix,  A Dominas  de  Saney  Confithrias  & pri- 
marius  Magiiler  Hospiifi  didi  Kegis , audoritate  eu- 
jusdam  Scripti  dfât  Regis,  fublignati  manu  didi  Régis , 1 
4 magoo  Sigillo  fuo  Francis  cerf  flavi  fïgillati,  petie-  ] 
runt  à Serenffïîma  Domina  Regina  Suppetias  quorun-  | 
dam  Peditom  annatoram,  ad  numemm  fine  millia,  ad  | 
lcrvitimn  didi  Regis  in  Britannin  contra  Rebelles,  & > 
alios  Holles  fuos  dîétim  Provtaci.im  invadentes, 

Et,  prxter  dfdum  numerum,  etiam  petierunt  qui- 
dam alfa  Sublîdia  Militum  Anglorum  prxter  cos  qui 
âdhuc  in  N'.rmandi a militant  : 

Sereniflima  dida  Regina , per  quosdam  fuos  Confi- 
liarios  (vfdelieet,  per  Dommnm  Je  Bmrgbley  magnum 
Angli®  Thefaurarium  , Dj.ninnm  Howard  Dominum 
de  Effiiigham  magnum  Angli*  Admtrallura,Di>»t/**'« 
de  Hnnsden  Dominum  (Jamcrariuin  fus  Majcflati*.  ac 
Démina  m de  Bnckbnrfl  magnum  Pincctnam  Angli*  ) 
Kcfponfum  dédit,  port  qutdam  Colloqoia  habita  cuin 
didi  Régis  Confiiiariis , ac  quasdam  Rationcs  allcgatas 
ci  parte  did®  Scrcniflïm®  Domina  Retint,  quôd, 
Quanquam  figniticatum  efl  did*  Regina  quôd,  ex 
parte  didi  Cbriftiani£imi  Régit , de  Pacc  incunda  cum 
Primarifs  Ducibus  fuorum  Kcbcllium  Subditorum,jam- 
dudùm  Tradatus  inccptus  fit , ex  coque  fpes  potiun- 
d*  P.icfs,  ira  auôd  non  vidcrctur  ncceirariutn  petenda 
tlfteriora  AuxiJla  Militum  externorum; 

Tamen  ad  fatisfacicndum  Poftularui  didi  Regis,  & 
oufa  didi  fui  Oratorcs  alfcrutit  fc  non  elfe  informâtes 
de  afiqtio  ciusmodi  înfto  Tradatu,  de  quo  aliqua  fpes 
potiunds  Pacis  exped.-vi  poflit,  fed  fe  certô  cognos- 
cerc  animmn  talem  effe  Regis , quôd  nunquam  pacis- 
cccur  de  aliqua  Concordia  cum  fuis  Rchellibus , nec 
de  aliqua  Pacc  cum  Rege  Hispani*,  nili  prius  confciâ 
& confcntîcnte  didi  RtginJ , idc6  dida  Domina  Régi- 
ne contenta  cil  quôd  talis  numéros  Peditom  fuorum 
adjugendorum  iis  qui  jam  funt  in  Britannin  4 Norman- 
din  , in  procindu  parabitur  , ita  quod  quamprimùm 
dida  Rcginn  certô  intclligct  didum  Chriflfaniffimum 
Regem  non  aliter  initurum  Pacem  vel Concordiam  cum 
didis  fuis  Rcbellibus  Subditis,  ni(î  quôd  didi  fui  Sub- 
diti  prrimim  fubmifTuri  lint  fc  Régi,  etquc  Auxllia  fua 
præliituri  lint  ad  cxpcllcndum  c Rcgno  fuo  omnes 
Ilitpanis  Milites,  & alios  externos  fuos  Holles,  vcl  ad 
minus  quôd  nunquam  daturi  lint  aliquas  Soppetias  dic- 
tis  I/npants  ah'isquc  externis  Hollibus  didi  Cbnfha- 
nijfsmi  Régit  contra  didum  Regcmi  fit  ultetiùs  quôd 
certô  intcllîgct  didum  Cbriftianiffimnm  Regem  nun- 
quam initurum  Pacem  cum  dido  Rege  IltspamU , vel 
comprehenfurum  enm  tanquam  Amicum  iu  aliqua 
Concordia  incunda  cum  luis  Subditis  (cui  didus  Rex 
Hispani*  profitetur  fc  cire  Inimicum  propter  Sublîdia 
col  lata  dido  Cbrifliiueijfinto  Régi  contra  didum  Regem 
Hispani*)  dida  Régit  a,  de  Kts  prxdidls  Conditionibus 
ccrtior  fada  debito  modo  per  didum  Regem  Cbriftia - 
miffimum,  (fatim  dabit  in  mandatis  fit  curabit  quôd  didi 
fui  Milites,  ad  fupplendum  numerum  quatuor  mille 
Pcditum , pro  fervîtio  Régit  transportabuntur  per  Marc 
in  Briranniam  (fi  ventus  permiferit)  tàm  atô  quàm 
fntclligct  duo  milita  Pcditum  fit  mille  Equités  qui  a Ae- 
ge  Cbrilhanijjinta  prxflarî  debent,  fit  exteros  Milites  a 
StatibUs  Holland'*  fit  Zelandi.e  aliarumque  Provincia- 
rum  Unitarum  mittendos,  ad  Auxilia  didi  Régit  para- 
tos  elfe  ad  ingrediendum  Britnnntnm,  ita  quôd  ,junc- 
tis  omnibus  his  Copiis , in  Britannia  fpes  lit  ( Deo  vo- 
lente  & taverne  jufix  caufx  Régit  Cbrt/HantjJimi)  cun- 
dem  Regem  potiturum  dida  fua  Provincia  libéra  a Rc- 
bcllibus  fit  Hollibus  fuis. 

Et  ulterîns  dida  Regin  i petit  quôd  didus  Rex  Cbrit- 
tianijjimnt  fclc  obliger  did®  Regmx , antequam  Milites 
Angli  transvehantur  in  GaUiam  aut  Britanniam , quôd 
Tom.  V.  Part.  L 


*J*det  aut  tradi  corabit  didis  Milittbus  Anglis  & coratn 
Prsfea]s  :ngrc(Turis  HnteniMt»  Ijujusmodi  Oppidum 
Moro  cindem,  ac  l'ortum  maritimutn,  qoi'em  u âa  M9»* 
Domina  Re^na,  vel  Pr*leâus  luorum  MilKum,  rc- 
quirei  i:i  Britannia,  fi  qoem  Rex  jam  habet  in  potvflate 
fua  iradendi , vcl  quem  prosîmo  tetnpore  habiturus  lit  ; 
in  quo  Oppido  ac  Pottu  Milites  Angli  poflint  Te  tutô 
fetvare  temporc  alicujus  ucccffiwtis , contra  impetut 
Hoftilcs,  fit  iu  quem  ronom  Naves  Angli*  poflint  tn- 
tô  applicarc  cum  Auxiliis  tliorum  Militum  id  rup,.lcu- 
dumdefcdus  priorum  qui  perietînt,  fit  ad  Vidualia  fit 
Annonam  transvehendam  ex  Anglia;ob  deftdumcujus 
hU)Usmodi  PortAs  fie  Oppidi  magnes  nuinetus  Anelo* 
mm  jam  hoc  Anno  prwerito  periit  i fit  quamiliu  dictes 
Portus  cum  Oppido  retincbnur  in  pofieflione  Prxfefil 
Regin * Angli* , liberum  erit  dido  Prcfcdo  tccipetc 
omnes  Redditüs  fit  Sublîdia  qualiacuttique,  débita  Régi 
fit  Coron  t F ranci*  rationc  Commcrcii  in  dido  Por- 
tu,  ad  ulus  Régir. ue  Angli .e , ad  perlblveuda  Stipendia 
fuorum  \lilitum,  dummodô  detrahatur  value  Pccuni* 
rcccpt*  de  Summa  quatn  Rex  tcnctur  vcl  tcncbitut 
folvere  Regina , ci  tamen  condiitone  quôd  dida  Régi- 
ma,  vel  illtus  Prxfedus , tenebiror  rcflituerc  didum 
Oppidum  vcl  Portum  Régi  Cbrjhiotiffitno , CÛm  remit- 
tet  didus  Rex  Cbrifttamjfimmi  in  Angliam  Aaiiliutn 
a Rcgina  accrptum. 

Priterei  dida  Domina  Rcgina  petit,  quôd,u'tra  nu- 
i merum  Anglorum  Militum  lupradidotum,  didus  Rex 
curabit  quod  lint  in  Britannin , ultra  numerum  quatuor 
mille  Militum  Anglomm,  ad  minus  quatuor  millia 
Pcditum  fit  mille  Equités  , certis  Stipendié  a Rege 
Cbrtfltaniffimo  inflrudi,  quemadmodum  didi  quatuor 
mille  Pcditcs  Angli  certis  Stipendié  a Regina  inllrv.cn- 
tur,  ita  oi  cettô  cXpedari  poflit  mdior  Trudus  huius 
Expcditlonis  & Militis  contra  Rebelles  & Hofles  Ré- 
gis , quint  hadenus  csiiiciat  his  temporibus  prxtc- 
ritis. 

Et  quia  didi  Oratores  petietunt  a dida  Domina  Rt - 
gîna,  nomine  Régit , quôd  Tormcnu  bcllica  cum 
Globulis  fit  Pulvcre  pro  Tormemis,  aliaque  militaria 
Inflrumenta,  qu*  jam  lunt  in  Villa  de  Dieppe,  perti- 
nente ad  didam  Regin am , poflint  tradi  diao  Régi  ad 
fua  Servitia  adimplenda  in  Britanniam  , dida  Regina 
contenta  efl  airentiri  d'dx  Petitloni  ; vidclicct,  quôd 
feptem  ilia  magna  Tormcnta . qux  funt  in  Villa  de 
Dieppe,  exteraque  omnia  ilia  Inflrumenta  bcllica  cnm 
Pulvcre  fie  Globulis,  tradentur  Régi  ad  detferenda  in 
Britanniam. 

Et  ulterids  petit  dida  Domina  Regina , quôd  Obliga- 
tio  didi  Régit  in  forma  débita  detur  Régime  infra  qua- 
tuor Mentes  proximè  fequentes,  ad  pcrfolvcndos  om- 
nes Sumptus  pro  didis  quatuor  îtiiliibus  Pcditum  pa- 
randis  ac  transvebendis  in  Britanniam , ac  pro  Mens- 
truis  Stipendiis  didorum  quatuor  mille  Pcditum, ac  pro 
valore  didorum  Totmcntorum  fit  exterorum  Inflru- 
mentorum,  pro  quibus  priorcs  Obligationcs  non  funt 
traditx  per  Dominum  Je  Beauvoir  ,co  modo  quo  in  fu- 
perioribus  Contradibus  exprelfum  cft  ; ita  quôd  pro 
prxdidis  Sumptibus  Solutio  plena  fiat  întra  fpatium 
duodccitn  Menfium,  a Die  quo  didi  Milites  ac  Equi- 
tés applicabunt  in  GaUiam  vel  Britanniam. 

Ad  qu®  omnia  præmifTa  refpcdivè  ( ut  prxmittitur) 
adimplenda,  ex  parte  didi  Cbriflianijftmi  Régit,  didus 
Dominât  de  Beauvoir  fit  Dominas  de  Sauf  y,  virtute  Po- 
teflatis  prxdidarmn  Litetarum  didi  Régit , per  prxfcns 
Scriptum  promittunt  fit  obligant,  tàm  didum  Regem 
Cbriftiateifftmnm , Hxrcdes  fit  Succeflbres  fuos,  quàm 
fcipf<»s,  tanquam  Procuratorcs  didi  Régit , conjunc- 
tim  fit  divilim,  ampliflimo  modo  quo  fe  obligare  pos- 
funt. 

Et  ad  ca  implenda,  qu®  in  prxmifUs  continentur, 
pro  parte  diclx  Domin®  Reginx , didi  Dommi  fupra 
noinmati  (videlicet.  Dominât  de  Burgbley,  Dominas 
Howard  de  Etfillgham,  Dominas  de  liant  dm , & Do- 
minai de  Backbarft)  fe  etiam  obligant  codent  modo 
quo  didi  Confiliarii  Régis  Cbrijliaaijfimi. 

Ac  iu  ejus  rci  Tcfliinoniuni  hoc  Scriptum  indenta- 
tum  manibus  fubfcriptis  & Sigillorum  imprcfTione  al- 
tcrnatiin  efl  munitum. 


CCXXII. 


ttfifctitb  lU'ifil'ni  brn  (Srnfi  unb  Sknîun  /i7.Scpt, 

Sot  fiel)  unt  fero  Jjcrrni  'SrûKc  Xufliiftl  Sticlrich  I 
anaaïuiê/  yScctj  uni  3otjarai  allttfcitê  Jptrçoam 

Vit  1<  , 


Diaitiz 


j^ço  CORPS  D I P L 

Ànno  ju  Snunfcftiwi.q  utrt>  îftnéurg  / lucty  33bt0cfctt 
^jurrirt  J^erfCÿb  QÜJU^cünrf/  fccr  dtigNning  unbt 
1 J 9 1 • jfcotf > twltung  fjulbcr  aufaridjtct.  QBmrtnn  ut  trflt 

Die  rKojicrtirnj  uuf  S.  3al>r  aniumfx  / unb  faners  t*r 
unrcrMtim;}  halbcr  mit  Ccikm  antern  ûbcrrinfomiwt. 
<*>.*|'cl>cljeii  ju  3*Ü  ben  17.  Septembris  1 fpi. 
[Lunig,  Teutfehes  Reichs  - Archiv.  Part. 
Spec.  Abthcil.  I V.  Continuât.  1 1.  Abütz  I V. 
Pa6-  5*4-] 


Ceft-à-dire, 

Rcc  'cs  conclu  entre  lu  Ducs  de  Brunswick  - Lune- 
bourg  Ernbst,Chriitian(  Auguste, 
Fridbric,  Maonus,  George  G? 
Jean  après  la  mort  du  Duc  Guillaume- 
le  jeune , fur  le  point  de  la  Régence  commune , 
6?  du  Gouvernement  de  la  Cours  Par  lequel  le 
Duc  Ernest  retient  ladite  Regence  pour  huit 
ans , G?  s'accorde  avec  les  autres  de  leur  entre- 
tien G?  ftbftjlance.  A Zell  le  17.  Septembre 
ifP*. 

Q't.  tviffat/  Sfta*bfm  mtplnnb  Ut  Stanfctaityftyr  î?od'qt* 
P bobrner  ,Ç'rr|J  unb  s^tri/  S} ai  Wilhelm  btr  3«n^'«,/ 
ju  >3rrtu-ifci.':pdv|  u.ifr  * Mncburq ^ JxxMêbltd'er  £bri|bnilbtr 
Çkfra*tnifl  / bit  ^tgieninj  btd  .Jârftt  itijumd  lûntbtirij  nun 
«wr  bit  îo.  3ahr  (ublich  unb  œoljl  ^fûrtt  / unb  td  vor  3**b* 
rtn  Nibin  vcroibnet  |>«t  / frafl  fHntr  J.  0n.  (gobnt  Qtrçog 
0tn||  ûab  spcrÇoj  €îjri|îian  511  Q3raunf<hrft«j  unb  Juntbirrq/ 
iitbti!  btu  wro:bnrtn  gtabrlwlftr  unb  dtàrÿa'btp  ér.(ÿriri» 
Ii*<n  0n.  mtbrtnber  vgdnvad'lyit  bit  iXe^ieruna  / jtbo*  tm 
fHafjmtn  unb  von  nxqtn  igr.  5tfrfil.0n.  um  wmd-ten  Ixlfftn 
folrtn/  rwld'td  btrm  nu*  foltré  3rit  ubtr  «f*<t>tn/  mib  ufrrr 
Un  nt*|l  ivrfthttntn  10.  îaq  brt  'Ëluêata  Augufti  no*  2Btllm 
brt  7l(inâ*tiacn  and  bidem  ^iinmtrtbnl  ftdiq  abqtfd'trttn  / 
«nbtdbit7>iotbburfttTb(ifd'<tr bap  bit  $t.?ttruti<|  btd  .tinjirn* 
tbuntô  muter  rtn^tncmnitn  wtrbcy  btruxqni  banit  btpot  fro*» 
«ttfld'fc  5ûrfkii  jjtrfloq  (grnfî  unfr:i?trfroqv£:niflt.in  ut  v^rnirn» 
fcbiuti^  unb  Jiintburq  wr  |id>  unb  ibrt  frtuiiMidt  litbt  SBriîbcr 
SjrrBoq  Angult,  fttrlïoq  rÇt<*»i*/  jjtrtoq  Magnuftn/  sjtrijjg 
0torâcii  unb  JJtr$r q jobnnftn  ju  ^&raiwfd,n’<ï.i  unb  fiîiKbiirg 
mit  t\jtb  unb  SifTtn  ber  ntroibntttn  ©tately.lttr  tuib  :Xdtbt 
bit  À>urdilmid?tiû|lt/  Â>urd>liiud>tt^r  Qodr.-cbcrnt  yûriitn  uiib 
Sjtrrtn/jjtrtn  Ctrl  'P»iilçc}rnfvti boj  iXb«n/^><r^o^n»in ‘Snpern/ 
0rafcn  tu  ütlbriç  unb  «rpenbeim/  i}mn  0ter<t  tftitbud)/ 
SPlnrtiîTrtfat  tu  iSranbinburij/  pi  'i>r tuf <11/  lu  vê-tmn/  'Pommrrn 
Bcr'\£iurubtn  unb  Htaibtti/  auyh  in  ^d'U’roi  tu  3^trnbor(f 
5?rri]c*vîen  / ^urg«0raftn  tu  SJlnrnbtra  imb  .y lirfltn  ;u  âttrgtti; 
jjrr:n  ulnd’tn/^fTÇoqtn  ju  iî’Itcflcnturn/^urtltn  tu  IStnbtn/ 
0raftn  tu  lirdwtrm/  btr  Jnnb  So|lotf  unb  ^ftiribtrbi^trm  tt. 
unb  ï?rrni  3ob*mn/  ^rlttn  ju  0!or!wam/£trooqtntuiè<hlri}. 
wirf/  SJcl|hm/  lÿformttr  imb  btr  'Ditin.irfd'tn/iôrafttnuOI* 
btuburj  unb  Xyiuiborfl/ulu  0n.  wrirntitt  Çtrrtn 

unb  .yrcnnbt  erftid'tt  imb  ^tbttbtn/bd^  3tir- tÇl’,rfll-0n.  btrftl* 
btn  Ktlitbtcit  .Jtau  ^îutttr  btr  betnibttn  n<id'gtlnif(ritn  fflitbai/ 
unb  3br.  ,Jiîr|U.  0n.  unb  0fl«cbtt  êd'uttikm  >u  Irofl 
diibtre  trfd'tintn/tiorrf  erfle  bit  ‘Bfjr.xbmjp  ibrtd  jQtrm  23Âttrô 
btpuwbufn  unb  Ntm  furbtr  ,Ç*Tc|U-  0n.  0îtb<n  - :\mbtn 
unb  iûnbftbnfft/fo  midi  l'tTfdTitbtn  / burinntnuntntbiilbfnfinf 
r.ubi-t  ftçn/  eber  jt  \u  fol  dm  SlotJiburtft  bit  31'fni  tmfd'itfai 
tnôd'toi.  Unb  btmnud1  fwd’gtbud'ttT  <PfdlÇ  @rnf  Cirl  in  btr 
«Ptrfon  trfdnnttn 1 unb  btr  jjtrt  ÇDtnrdgMf  0<or^jJtitb»d' ^ûr|il. 
©ut*!.  Wlïnltf  Obnrflfn  / SitninfUr  unb  iXljiitt/  Ttfd’tu  t>on 
SjL'lIt  unb  Jofua  «Pounintr/  ÇtTjo^  lllridi  tU'Jîttfltnbnrefer. 
•fdr|II.0n.*XArhf/  ^otwnn  Crammon  ju  ^uffrrtn/  ©ittridi 
Eerernelt  gtt  iuftnij  mtb  2)tft  Wmjcheim  btr  Std^ttn  Oodorn 
unb  îbtnn-Dcchant  ju  Çiiniburq/unb  btnn  î?trêbd  ^eUmi  \n 
ed'lt^intf  »S)bl|htn  ôt.  S-  ‘Xintnwnn  tmn  iXttnttlb  unb 
Sccremitn/  vStrfMin  Scltcdco  unb  Joanne<  flildeshnm  un* 
b<to  otfd.Hcftf  ; TtiP  Ijdbtn  bod^cbad'it  ^tirfltii  fttrÇng  t£mff 
unb  i>t:5o3  tfljrilhnn  }tt  «Sr.innfdwig^tnib  itlmburg  wr  fitb 
imb  mit  hodttrnulttn  3-  SmfU-  5?rubtr  bit  0«d>t  barutf  / 
tnt  unb  iwld'trgtflitlt  bit  iXt^icrung  i(jrt0  J4r|ltntbunib  ftmtr 
«HuWm  imb  ju  fiilmn/  btunif  (6  3-  iî-  *3-  ftlbd  unb  lÿtm 
Innbtii  unb  ituten  ;u  gitttin  0tbfi?  anfaptn  tmbïXnhmgtluntitn 
tnctlitt  / tmb  bedxrnitlttm  ^drjloi/  »Pfnl6>0raftn  C«rln  ûnb 
ben  flfiwnttnijcrin^tfanbtfubfrûtHd’Uifltt/  tnt  imtlnd’tnaudi 
mit  rîiu|)fn  imb  finibfdvtflTt/  unb  fidi  bahin  mit  btnftlbiatn  itj» 
rtn  0ttrtutn  iXâtbai  imb  Janbfdwift  «rdmgrt  unb  »trabfd)ti* 
btt/  tnt  folgtt  : 

(f t|Hid'  mifl  SJcr^og  Çrnfl  tu  SDraimfd,'nyi(?  unb  ftincburg 
nuff  btfd’dun  <£rfuttm  (g.  ‘J.  0.  ©rubtr  fonbtHi*  Çtr^oftn 
(£(jirif<ian  iu  vBt.iimfd'iwiiî  imbiiîntbiirg/anf  bae  wn  itontintii 
i«nbfd>a(ft  an^ioaenm  ait  Sjtrfomintn / frmunUint  briîbtrlici't 
SEkkViaijunj/  <tucy  bit  unmdKiugt  btr  ÏÜityt  unb  imtbfdatft 


O M A T I Q.U  E 

fStjt^ung  unb  (Erbittfcttt  btt  Sttgitrung  fctd  SfejtaftliMf  iw  Am-0 
£Ôal>inni0Â)BM  afleutt  annt|jintny  imb  bitftfbt  adt  jabt  ira» 

«trn  unb  b'ibtn  in  bon  SBtfcbl  unb  0aualt  / alltU  tu  0tt|ilid:tii  I c O j 
unb  iwltlidcn  (*<ufctn  / mfonbtrhtit  m ïpnnbhnbung  0Otttd  J * 
rrintn  2üorta  / tnt  fold'te  tn  bitfnu  Icbliavn  ^urfltmlnnn  unb 
btiTtlbtn  ^irdyn/  ptraio^t  btr  vtrfaflm  Srrd,tn  = Oibniui^  unb 
Corporu  Uoârmi  btrbrad't/  obn<  ûüt  ^tttbtrunij  unb  Wtut» 
riuig  bal  ju  tJ;un/  ju  fd'niftn/  ju  atbitttn/-ju  utrbitttn/ju 
comrahirtn/  ju  btfitiJtn  unb  ju  wrfd;rtiiKti  / unb  fon|ltn  outé 
anbtr  ptrrid'ttn/  mdifd  cuebtfcbtcbtn  / baé  tinta  rtartraibtit 
Jurdttt  {il  tljmi  gtbiîrtn  mua;  3tbodi  fod  fid>  ©.J. © infant 
»<!#</  Jîric^t / nodj  2)trbuntJiiîfit  hinba  SÜifltn  unb  ’SilIni 
®-iÇ-0-  ©rilbtr  unb  'XtttK  ber  ^inbfdsifft  bt ijtbeiv  unb  twnn 
lit  triïM  m foldvrBrit  ju  l'trftilidxn  btbad't  iwîrbtn/foldtl  in* 
altidvn  ( mit  td  |td'  ncr  ndtn  ©mgtn  mit  btr  $rau  üJiuntt 
ïxrttb/  ^®ifftn  unb  "3JiHtn  arbûrtt  ) audt  unt  &■  ;f.  0.  Sru» 
btr  imb  btr  tXmht  unb  J.wbfd'ittfr  tXnrtj  tmb  ®ifltu  t>tnid*fen/ 
mit  tu  aucb  «nbtrt  ig.  {J.  0.  <35rûbtr  ui.qlddKN  bit^itüd  tÇum 
wotltn  / unb  mad  fbnfku  tô.  ‘J.  0.  bit  3rit  fblcbtr  ‘Xtqttrung 
mtrtwn  fumbcln/  comrahirtn  unb  twrfdretbtn/  Ntf  bit'iXtqit» 
rung  unb  btr  .fiïrflm  unb  $ iinbd*5d‘ulb  unb  igndyn/mdre  aud* 
atiiommtn/btlanatr/  b.id  fofltn  vg.  5.0.  SBnlber  and)  turbin* 
un/  unb  3-  5. 0-  (dmlbm  ftnn/  btmfelbtn  jugclcbcn/  m^td 
ittniqer/  ald  btdtB  3 <J-1^  fold1^  felbfl  utr|>rtnbtlt/  contra* 
hirtt  unb  vrrfdTitbcn-  Unb  foü  unb  miü  aud>  soerçog  (Jrng  jn 
©raunfcbntiq  unb  iiîiuburg  m irid'figtn  Sadtn  / baran  ê* 

5.  0.  unb  btrftlbtn  fBrubcrt  unj>  lanb  unb  ituftn  «Itatn/mit 
txatb  btr  fy)ff’*Xrtt{K/  aucb  fo  nof^iq/btr  fanb.iXJrbt/^inbtln/ 
unb  uct  ticb  «tOan  barm  fdltd'td  imb  nnircflid'td  md'td  rfrun 
ncd.‘  wrndittn/  nu*  tn  furfaflmbtn  igntbtn  tàqli*  JXntb  bal* 
ftn  unb  bit  wrfMvnbt  (gncbtn  M ijnriimrlmmd  unb  btfftlbi* 
qttii|«ntrtb<tnen  mit  btn  morbtnttn  (ètabthalftr  unb  ïxàtîjêi* 
ptrfwilKb  btriithfddaqtn  / nnd?  btm  2)orbtfd'tibtn  fûmtbmtt 
iantt  unb  ipartntn/  fonbtrlitb  wtnn  mm  frd.'  dbtr  bit  ‘ïinttir 
btflitqtn  inîrbf  / obtr  bit  von  ‘Xbtl  urntr  ibntn  3mmq  btin/ 
f’lb|l  mitbtnu'ohmn.  »t>b  rotil  nff  bit  *Xtqi trôna  merdli*  unb 
ntl  aitffafb et  / iw«  kg.  S 0-  mit  Si  lira  imb  ;X<it&  igMbtbnl* 
ttr  unb  iX.irbt  ltbtnrftn/  ob  unb  nxl*t  non  iwtbm/  J?o(fprw  ■ 
bijjtrn/  jungbaitn  imb  onbttn  ©îtntrn  iu  tntrathoi/bamit  b» 
ihrtd  ©itiiiitd  ju  er|ïtc  füqlid-tr  ©cltaenbeit  btp  Sjoff  unb  aud 
Ç^tfolbima  imb  limcrhalt  trlaiftn  mttbtn  moatn/  |î*and  mit 
>?cf.0tfïnbr  foiultn/  fo  wtl  îinuwt  qefcbtbcn  fan  unb  maq/ttn* 
litbt  11  ; Unb  bit  jjoif'unbïjaujbnltunq  bttina^tn  ttnfWitn/btif 
<d  lu.'anqtn  uwqr/  unb  foll  imb  miH  btmnadi@.5.0.i}btciî. 
jpfcrbt  unrer  agnsti:  igattcf  niebt  tvtfccn  y barunttt  bmj  foOtn 
frvn  vor  b!tpS>tiiq|l»iXcuur  vora?fbrl/i’icr  ob<tfr*p  £urW'#r- 
U/  btr  ;XmlK  'pftrbt/  nid  btr  fetabtbalftt  fürtff/  btt  (Srojf 
9)oiil t fitnf/  btr  (£anfjlac  vict/  btt,  ffiîatfrbal  viett  jn*n  vot 
btn  0urfd  n'itqnt/  btm  obtt  tmen  iXoflcr  nom  ïbtl/btt  j.iqct* 
mtifltc  b:tp  'p<\rbt/  fnnf  (gmfpnnniatr/  Juittr^Jîatfihiü  jmtn 
, <pftrbt/  tin  rattnber  r3otl>t/em  'ïtoinmtrtT/bin)  votm^olfi* 

Saqtn/tin  votm  iS|Tifil<n.Sagtn/an  wrbtm  3Btib^(èd'iît  jnt. 

Unb  îpifl  tg.  5.  0.  MfklfHilb  notbiqtt  btt  SCtgitrima  ■Xudqabc 
anbtrt  if>te  fonbtrbxrrt  ■fludqabt  mâpiqtn/  unb  btn  ‘jtntmtifltt 
bavon  tujtnt  •Xfd'mmq  balten  lajftn/  nnb  fonf!  baran  ftpn/ba^ 
btr  StqiffuiM  unb  anbtrt  ‘Xudqnbtn/  au*  bit  fo  uff  6 0. 

©nibir  yebubrlicbt  unttrbaltunq  foütn  iptrbtn  Mcvtnbtt/  mo* 
gtn  von  ban  Ordiniri-Umfommtn  btd5iît|itntbuind/  (rcoften 
K baran  tn*t  foire  merben  trobttt)  gntnfilidyn  btn*ttt  y bar* 
inntu  btd  ftttrn  QJntrrd  vaftrli*fn  trtnbtrtîiqm  Skcntpnm/ 
fo  vit I immet  môflli*/  nad'$tqanqtn  / unb  frit  fanbM’at^unqtn/ 
fo  von  qtinctntr  :\i«tr»imfr  lanbf*afft  ftmtr tinqm'iaiqtrrott* 
btn  m^d'tt/nirqtnfrd  moljm  anbtrd/ald  jn  Tffrltmrnq  btr@*ul* 
btn  vtnrtnbtt  ircrbtn.  Unb  biimit  fold  td  afltd  fo  wtl  btflo  mtfit 
btfffr  unb  n*fiqtt  feme  qtirift  Sltrfrlqt  fonne  unb  miqt  pabtn/ 
hat  na*qtintlrcT  Jjtrîoq  Çbrirtian  ju  5Praimf*>vfiq  imb  fûnt» 
oitrq  tingtnnUfqtt/  Ntp  (g.  5. 0.  twnn  (rt  frit  tveftnthd?  btn 
Jjotfif  tin  balfi  3atir  obtr  liinqtr  )<$o  obtr  funflUa  bleifct/  fr* 
au*  nut  btrftlbtn  (£itfïnfrt  btmaftn  tvodtn  tmjHfrtn/baf  fit  ira 
aUtn  lîbtr  n.pfrrbt  vor  (l*  tmb  bit  ihmt  imttr  ban  gattt I unb 
fur  btr  ©tttfdxn  nidyt  Ijalttny  bamuf  fit  btmtt  nrbtn  «mbtrui 
S?of--0tfrnbt  bit  Juttmwdt  tmb  fnîr  bit  ©itntry  bit  btpbtd 
ï^trtn  Qinttrd  3tittn  gavômilidic  Sltibnngt  unb  joff  511  ^o#t 
baba/  unb  barju  1000.  îblr.  jAbrli*  ju  4-  Terminm/ald  jt* 
btn  Tcrmin  çoo.  ïblt.  ntîjmtn  mofla/  Ntror  fit  rnôqtn  f*tn/ 
nvtd  |k  auf  ilyrai  tiqtn  fob  unb  fonfltn  ju  $>inb>0<!b  unb 5Bt* 
folbunqiljrfr©itn<rnôfbtqhabfii.  QBiirbtn  fr*  a btr  ig.J.0. 
onttruvo  *rtr  0t!tqtnptit  na*  vtrbalttn/  foDnt  bcrfelbat 
j.tbrlid'td  3000.  Rblr.  'irtrbtn  vom  SXtntmfifltr  gtfolgtt  imb  bt* 
rtd'iitt;  3nqlti*tn  hat  au*  ^*qffra*trr  Qtrîoà  Âuguftuî  u» 

©ramifd'iwiii  unb  fiintburq  tinqtimlliatty  bajî  ®.  5-  0. 
mtiin  fie  btn  SJoift  wtümtli*  fn?n/  au*  ubtr  10.  obtr  \t  11. 
pferbt  aufd  bod  rte  vor  fi*  tmb  btt  ifjrtn  imttr  ban  0asel 
iinfr  f»îr  bK  0irtfd  «t  m*t  balftn/  tmb  mit  1000.  ihlr.  ju 
^anb>0tlfrt  imb  Jludqabt  filr  jî*  unb  *rt  5>tntr  Sitfolbung 
unb  gîothfrurfft  frttbli*  ftpn  motltn/  mtnn  fît  abtr  anfrfrdnw/ 
ftf  fra  tu  gtra^btnrn  / ofrtr  mo  rt  @.  5.  0.  gtltatn  iff/  tmn 
jjoft  abftçn/ipoütn  fît  mtr  $aoo.î|>lr.  aütrbmqd  jiibrli*  fncb* 
ltd>  unb  aendqli*  ftpn. 

igo  fofl  au*  fitrijog  Sritbrt*  ju  fflraufdnrtiji  tinb  fimt* 
bura/  woftrn  iè.5.0.  nAbtr  nid;t  jufomnKn  fennen  / mbr» 
lid  td  1 joo.  Iblr.  uom  iXttumafîa  twdatfd’irft  unb  gcrt*nft 
wcrbtn. 

ttnb 


f 
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cMra  un  jrwrf  ixrrrç  txp  jjfrrw^o^a  tu  «efrmlufer  Refi*  aile  2)icwl.3dhr  jcècr  eo  euilixn  hiÊ  m farn  girrrifLhNu 

1^91,  fou  «fer  gnt#i;  tairifre  begrtai , foüen  0. 5. 0.  Meffol*  ter-mu'at  trc tSL  P 1 ^ StoMm 

î0°' <*“ ,ooû^  I M*?  ein*bi«,  59 

OTbcitrk*  Invetumiiii  tafcwltcn  »çCg  Wilhelm»  in 
J^inftwM  imMilncbiirg  Cbn(bwIb«T  0<bâd'fni{i  fai mcr- 


ûirt  gefoiget  «ertéiiT 

„ «urfxn  (id'  au®  111  angeiogenen  8. 3abrcn  3nf«j*t  ber  ban  | 


ftmÂrwiain  iitiô  $egienmg  brutal/  (oflfn  3.  JSr^l.  0n.iDcn 
caJnry  txr  vBefeniry  Unraÿaln»  na*'0<I(#iitim  «nid* 
Sat'lrng  fo». 

28a*  bew.n  auf  iliitfffwlnmn  jjafM  M»*nufm  imb 

u In'  “ 


IrtlTawn  jpSlImat  Scttm  / jncrabieit/  &itba>«efdMr  unbtxf 
ÿajoi  kço  .wjfjmdm/  unb  fo  fente  a fl*  m«cf<c  / iwifdw 
î).^-0.  Kîo  fc<t  Sfltcn  bdlba/  îDirHltid:un«^trotfcn/  t&r 
brç  &t*^  ‘ 


fJSZJS*  “♦s11?  mmm  WJ  M»?™*"  uni  , <*  aflefomi  |U  aHetlcttd  % $.  0.  betfai  bet»  ètVa^rnim/ 
^jwnnfffl  w «wunfdwwîtuiid  ,.U  repertnben  tfiîrflea  bd&teti  tu® 

',J/sAürlU  *r'n,ÿj'»“l«  >>«Wi®*n)lfl  unbbft  m®  iwa  mn  0<iN  rorbanbat  / ba$  fcltto  m m<tmd 
2*  W*!  S-  3^  t<fl  ^«n  2)ittcr6  tuwuilbia  Ô*nlt>en  auSlb^ïS 

i,f’0' mtft  “ “ m™ “ «**uî* “*» <* «»«*« «**.' «8* 

Wf^S  “K  ^Wjjraf  «*«#  IM  m<n  ma  en#  « ©MMfctta  nnt  ^hai/ 

Si ÎÆ.ÏÆlWS' V0”  n,"1‘lî'm  iflt  T*"  ' to«  ”««  ««Mm  5taW  liçn  / toal  t*l  SI, il,  «u 
fttp  <rtl(iç<  iiwd  3m?' 0- nii^tn  jn  Ccn  iJfiiiMMrrt/nnb  1 Uiutiinun.k'  (it>Jcfd  c5(îV(  / initt  txiTdtûm  aui<  rtd'tiat  fVfimma 

U tirï fiî n .^n1  ^r<iî, ^ f r ulî‘î > j ««>  t>cOntyrcc/uit&  txirm  <$T% 0.  i;rtm  aawê S2 

Icn  feBf. 


b fai» 


**°6 JW  «ffwgti  ïbffûf  itnb  SmMtùun^  iroffni  l»dvr» 
me  u juntai  Ne  m^ciOitaifc  8.  3.il>t  Jiîr(îli(ti  nnb  .jmtuliifc 
W,ttn  Ul^  bnriilxr  mdMU  bornai  itod?  ç-d'utbm  inocNn  / nod> 
itWuwrf  wm  3 J.0.  Q5rûlwm  S>riji>j  Igruflai  oJxr  txr  *Xcn» 
rmp  flpfoïbmi/  fwiûan  to  nur^dnilbcn  trtulidi  furfrtoi  nnb 
iw/w  fie  bq>  Çoft  îw^mjid)  fat:i  / faw  34*un^  «rf  "ÎOnpifH 

uni  2ïwfeiyn  djini/iud'  |îd>  bdbnt  Wg<tai/<d  ntfrt  branôm» 
M Gratuit/ o*r  «f  Sff^tbf  mit  «è.j?.©.2)dn*flcn. 

2wuw  3-  if  0-  «it«  mi&fr  <>TtrtÇtri)  ylnnJ:«i  |ttf^ha/ 
çnwn  |f(  ijirt  i12act»tlrtÿ<r  turf  'Xmptcn  imb  2>«jtq^n  / tiibin  f« 
fmnuKn/  brffttt*  ; ®dflnj  fortfion  non  taifrlkn  ?(m«n  mvb 
2«.i«nfn  nitf'OJ  aWfrûcn  / nodi  btç  jjmibtwrrfcra  fonNre 
(édvibcir  luttai  / jmb  ron&n  ta?  spofe  unnetbr^t  ubn^c 
3*hrtm;t  uni  .Çu(}en  fradicb|}  wrfctkoi  imb  nbiooiboi  k'.ffoi 
uni  buritin  3-  ■ 0.  imb  ter  3iten  cigcn  iJîittj  imb  Sptil  m 
•idi(  fatat. 

■dît dyXu^Mgabcc  ta  8. 3.1  tire  fbtkn  tmb  wollen  b«t3 
ttinelK  ;fiîrfhrn / mena  }k  nié  cllerfcité  ifnwtttljl  gottlidyr 
2krlfpbanij  |u  t^reii  foauaen  fq>n/  ber  dt^ienaig  uni 
fonfim  faner  fretmblid)  meinigen  unb  l’ergleid-en  / unb  munit* 
tel  fi  allen  brutalieben  2iillni  balten  tutb  l'rtfül^nyuiibtwnîUnn 
unb  2BoiiiMrt{)  itireé  aller fèud  Jjkfîentbuia»  ttculiÿ  nucb> 

®fil  baim  and'  tue  boebbefrûbtr  JûrfJlidy  ®itbc  bte  Diirrb» 
lend,tt<|<  ipod’aebome  ^ûrfhnnr  unb  ;Çrnu  Dorothei . aebebten 
mid^mglittajôMnw  tu  Staimmarcf/  îjertwgin  iu»3raun« 
frnvr^  imb  iuiifburg  fl®  twtil  vcrnebinen  latTcii  / ba^  3.  jÇ. 
C3«*b.  tbrm  2Birtxnr0ift  N16  ipau^  Winfcn  jii  fx)«cn  niebt 
jniijeiietgt  / ta  ben  bie  fSmtlufe  3-  J.  0.  tc-obne  fonberltcb 
vO’rjisi  0rii|l  ftnJrtt)  unb  i^eipig  an^elialten/bnf*  3.5  0.  ,tur 
Çanb  biTin  ;?urfUjd'cn  ftoflla^et  neben  ben  iÇràtiIcin  alisier  )U 
3*ii  aiixt1  fetner  unb  langer  lia®  3brct  ftlbfl  ©elegcnheit  unb 
©tfallen  tvrbleiben  moire/  unb  % îf.  0.  fon|lm  beungelafen/ 
nue  eé  tief.-lbig  biirb®  mu  Nui  ©infomuun  unb  9îutjung  bei 
pCinvté  Winfen  moire  talten/  111  fctmli®(T 3nvtrfi®t/ 3- iv • 0- 
Nikiii  iilierfatd  tniîtffTluf  iwM  bebenefen  nnxrben/  unb  ^aben 
[var|je  unb  fanbf+afft  iuglet®<n  b®  3-  5-  0-  b.wu|f  bar  0e» 
bubr  unrerrbaniglirt'  anaefurtiet  ; £wrauff  fl®  benne  3.  ft.  0. 
îwbin  erflarer  unb  geuuUiaet/  baf’  3-g  (9-  bifl  auf  iSflernaD» 

{icer  bep  vÈcbnen  unb  jrAulein  ira  jQoflager  aaf  uorige  ;?iîr(l> 
i dx  ili  1 ter Ihilruna  blet bav  unb  nmd  |îc  juin  Jjanb-'plrunig  ninlng 
tabeu/  atnJ  bajélben  2r'ia[jmn.vèi?-bein  Tlmpt  Winfen  auf 
‘ved'imng  nbftrberu  / unb  auf  Oftern  in  SBerireftn  ÎJer^og  Çrn» 
flen  unb  eçhdyr  «gtdbttalter  unb  iX.ittx  'Diiuel/  fo  batboi  vfïe- 
gen  «u  fo'n/  uot  ban  Hmpre  ju  Winfen  *Xe®nuna  ailnebmen  / 
unb  bie  ï?rl|fre  btefèd  3abrd  einfonunen/  non  ne®fl  ixrfloflen 
jDlîern  bifl  auf  fblaaibe  jpflern/  irenn  inan  txr  geruyeni  3abl 
bit»  mibr  Mun(ig  fctreiber/fdbft  annebmtn  / bie  anbere  ijelffre 
aber  ju  ®e|>iiff  unb  ï>îotbbur|ft  ber  «JofKjalttnij  folgen  laiTen/ 
bodutud-Nir  unmittelfl  bie  ©cbeube  brb  2imbmnfl!5«î  ;u  Win* 
fçn  ber imi peu  nxrtat  ang<rid'fet;ba|i  3'  t5-  0-  bafelbjlald  «ne 
lob!t®e  jJiîrfîlitbeSBifbe  i^retÇi5rfn.'3.U'bmma  gebabm  raégcn/ 
and'  b.ip  3..Ç.0.  bafelbfl / voferne  lie  bann  ilireti  '3Bt#t>mnfiÂ 
|ii  beueben  geuewet/  tiemli®er  2)crratb  an  ViAaihcn  uxrbe 
tingtrâuiiiet/  ail®  an  lebenbigcr  imb  anberer  2)or»imb  îpauflj 
0er.ut)  unb  SÇeitfd'uffc  auf  etn  Inventarium  iîberla|]en;  tmb 
frnPiu  barbep  aUe  baéjrnige  ridxig  geinarüt  / nuid  bie  auif* 
âendxe  asmbinud  * unb  leib  * «dcbingil  »Q)erf®reibun3  mit  fl® 
briiMct. 

2Üûrbe  aber  % ‘,Ç.  0.  geneigt  fepn/  bann  non  Oflem  abe 
ne*  eine  Gliale  remet  aflhier  ju  mbleiben;  ’XIfl  miU  3 ‘,Ç  0. 
ben  bie  ijoffhalning/  fo  ùiel  mn  tbren  wrotbneten  Jetb  = 0ute 
bem  ïuipc  Winfen  an  @elbe  imb  fonflen  megen  3-  j-  ©•  Un» 
tertaloma  venwnbm/  alé  nan  fl®  uut  3.3.0.ièJÎme/Qer» 
|og  (grnflfii  mgleieben  îtûrbe. 

Unb  treil  benen  Jràulin  / fo  no*  irto  lebia  tmb  tmwrt)fi?ra» 
tlKt/ald  ’.îr'tukin  Anna  Urfula , ftraulein  Margarcthi,  JrJu» 
• lein  Maria.  .ÇrAulem  Sibildt  beç  pebiger  iflrrr  Uneetbaltung 
gleitbtpobl  ein  3Panb>'pfenmna  jii  norfliger  Xlfibnng  3ierarl)imb 
anbeTfli  bergleidxn  tjglidxn  “Xuégaben  ton  nôthen  / foDen  ton 
nun  an  tin  jtbeO  auô  ba  Senterep  barju  j^rli®erf  jiwpfom' 
Tou.  V.  P an  T.  I. 


bent  fliiîgfriirieij  fnimung  iu  ofien  unb  jeben  puneten  na*gele» 
bet/  fouberli®  ûba  bte  Sjojf>Oibmmg  / unb  banni  aller  itnratb 
abgefdafa  tmb  frrner  abgnw.bel  'unb  ixrhûtet  blciba/  tou 
Ôeabf^alter/  0rofltoiaten  unb  ûJîarfdNia  gebalien/  unb  ben» 
félbiilfli  benn  au®  aebûprentee  fd'ulbtaer  0eborfl;iiubariim  wn 
alfen  3-tÇ.0.  jimgberin  ui®  ©ennbe/  fo  jebeéroabl  bep  Sjoft 
fepn/  bur®.mô  geUifla  nxrbe;  unb  banibet  ton  Oerrcn  unb 
tXâilien  ûanbbabunà  trfblge. 

©eé  aUan  ju  llljefuiib  unb  tejkrSjaUurtgfetn  biefct  Recel» 
bî®  gki®kuitenb  aufacridret/but®  flod'auwlte  ^urfllid'e  35ic- 
ben  unb  îpttbogcn  (V'ruflen/  jperiog  Ottfrun  / Jjerîog  Au-  * 

ÏJiten  unb  iperÇog  'Àdebnüen  :u  âtaunfd'ttaa  unb  iuiubura/ 
it  (î®  uni  anbere  3.J.0.  SBinber/  alô  bie  Hrmcipalen  / mie 
bann  au*  l»®gebad'tcii'pfal8-0rdfenCarln , uj®  bie  amvefen» 
ben  ,Çurfili*en  ©efanbitn  ctne«  H«ile/  alé  lu  biefir  SJanblung 
etbet benen  îBetflanbmit  eigen  S^anbi-n  unrcrfd  riebeu  / une  ftd) 
au®  mjffl  :\'âtl)en  unb  geimmer  {anbfdjajft  jpen  Conrad  von  . 
fSerlyiner  / ïbt  uub  jper».  l'ont  sp.iufl  ju  S.  Michael  m lune» 
bura/  SDolentin  ton  uiuirenbolÈ/  Hcinnch  ton  b<r  ÎBenft/ 
SXubolpb  ton  Campe , Werner  i«on  Gilteo  , Matthias  ton  Da- 

f cforde , Enrfl  £pôrrfe;  Otto  Grote , 0ûntl>er  ton  vBarben^» 
rben/  Levin  ton  Hudcnhern  unb  jUrch  ton  Hcmbrock.  in* 
gln®en  ttnrerf®n<6m/  unb  tft  enter  ter  iiîrfilutai  ^itbat/ 
ber  anbere  ber  ‘Xegutimg/bei  biitte  aber  Satben  ut®  lanbf®aÂ 
|Ug(|leDet/  0cf®®cn  ui®  gcgeUn  3<U  beu  17.  Scptcmkwis  An- 
no  Chxilti  iç  91. 

Ernft  JJer^og  Ml  Srattnfdwig  unb  lünebtirg. 

Aucun  u>  yyrtiog  ju  $Braunf®n;<ig  uub  Itineb. 

Cari  Pfaltj-0rafo 
Johann  Crammen* 

Bcmam  Secfteor, 

Conrad  ÏU  tout  ÎJaufl/  mpp. 

Dorothya  S).  |u  SB.  imb  ItSnebutd  I rneine  £«nb 
Chrilrfan  S>ettiog  }U  fflraunfd'tt.  uub  i. 

Ærtebri®  nernog  iu  SBtaun|'®ip.  unb  itlneb. 

SDurert®  Bcvcmeflen. 

Johannes  $Jllbc£b<un. 

Jÿeuiri®  tou  ba  Wenfe,  tnpp. 


ccxxni. 

Scrtrag  Rudolph  Ntt  XnNm  9Win.  Not^ 

Stàtfcci  bann  Urban  ^ifdtcfTw  5u  <Pat|âu/ 
ton  twgnt  Nr  gei(îltd)cn  imb  {anW*$feftt  Juris- 
iliftion  in  £>«|î«rrfid)  / aufgcricirtct  3U  Q)rag  ben 
6.  Novembns  ifpt.  [Lunig,  Tcutlches 
Rcichs-  Archiv.  Part.  Spécial.  Continuât.  ï. 
Fortictzung  III.  Abthcfl.  III.  Abfatz  XXIII. 

P»g'  57*-] 


*Oell-à  dire, 

7 ransattîoa  entre  Rodolphe  II.  Empereur  iet 
Romains  & U R u A 1 N Evêque  de  Paffau  , au 
fujet  de  la  ‘Juridiction  Eulefiaflique  & T'irrita* 
riale  en  Aut riche.  Faite  à Prague  le  6.  Novem- 
bre if  91. 

rrrt  3t  Kubolpb  ber  ïntere/  ton  ©£>tte$  ®naben/(£r»$W» 
" rer  3ôimf®er  Saçfér/ if.  «.  llnb  ®tr  Urban/ au®  ton 
0O«eô®n./S?if®off  iu  <Paflau.  SBerennen  fûrUnéimMinftre 
01a*frmtwn  offmtli®  rail  bicfem  ©rieff/  unb  tbun  hmbt  aU 
lerm^inigli®  : 9la®beme  fl®  ton  eilt®en  langeu  3abrnf  &ero 
jittf^xn  Unfa  bcpberfntd  ©orfabteny  iSttyOmpacn  juüefler. 

X?»»  rei® 
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CORPS  DTPLOMATI.dtJP 


A K KO  rtidv  aab  Mit  Qîifd'oiftn  iu  ftaffîu/  faliaer  ©tMcMmiS/itnt 
■ . «tu*  Nrnad'  Un*/  ton  roegtti  Nt  tëtiflltd-tn/  imb  tanM» 

I ç o x jiîr|?lnTfii  Junsdidion  m &<|itrrttcÿ  afltrfcanb  3Rtpvtrftanb/ 
ir  ’ errm  unb  Jrrun^  «Imitai  : 

"Sis  Nibtn  -liXir  jungjl  mfd'tnmcn  3<ibw*  iu  Slorfommang 
rnebrrnt  iitittrung  unftrt  jXàib  tmb  CommilTnicn  wf..»tuKii 
gtotbntt/  unb  lino  btniadvr  Juif  notbbiirifri.it  ,2iil)ôrun<brrtr 
Coromiflarittl/  «uicfiî^riid'e  Relation  unb  S?tr,ith|d'l.:y  DorM» 
fcfii/  bitftr  nacbfoUaiNn  Ponften  unb  Articula  tKtllxr  güclitlj 
um  cumtibcr  vtrtimgt  unb  WTgli±cn. 

De  ElrAionc  8c  Inlhllatione  Prxlatorum. 

t.  'SBann  tint  Prxlatur  im  fanbCRfftrrtidi  umtr  unb  06  b<r 
Cniti»/  quocunooe  modo  mlfbijjtt/  fo  foll  NiiTtlb  von  Nr 
S<tp|al.  jBîrtKlwt  / Jûrtfl.  ©ardil.  oNr  £\-ro  nnd'gt* 
frlÿteii  f.inNé’.îtlrflI.  Obrig/tit/  fo  b.ilb  |tc  beu  ;ÇaU  ornions 
mtn/  fc<u»  jjcrin  Ordinario,  obtr  ©r.  Jûrpl.  0n.  Offi.-uiai 
jHgcfd’rictwn  n?trNn;  3nun.i|foi  bitnn  von  bein  Qtrin  Ordin*- 
îio  glrid'faas  / bu  £r  tou  3l>ro  S«çf.  iDtoitfl.ebtrNr  ,Çiirfll. 
©ur(M.  NM'u/ip  truwtrt/  (old'to  3bro  Sapfcrl.  aRairftüt  b<r 
Sur|ll.  ©iircH.  obtr  Nr 9îicbtr=û<llcm:d'ifd>cn  &\ti<rinjj«ui<b 
wlbfdjniFrlid'btfd'etKn  foll:  bjr.iuîT fol/tn 3brcr ,Çiir|JI  0iub, 
txO  Çcrm  Ordinarii  ‘ïbgtoîbnttt  / ber  ntittu  orNmlu+trt  Elec- 
tion obtr  Poftuhtion  latione  Canonum  adttn  bcpivobutil  / tmb 
in  Nrftlbtn  fkipitj  TCd’fimji  grbtu/  tamit  bit  Libertis  tuib 


foltbrt  audi  siiAtimi  vtrbiitrn  ivoUtn:  3m  #aCI  abtr  ta  foWtr  A Kv_ 
Vifiration  bit  îftoto  crtififaift  / bap  nuit  ad  ,-«rnai,  fer.rbntiai, 

8c  ccnfun*  Ecclcfiailicas,  usque  ad  luipeniionem  8c  dépoli-  |cq» 
nem  Prxlati  fowinttl  foK  obrr  raiTffic/  fo  foU  Nr  Sjcrt  Ordma- 
nui  baffrlb  3pro  jfaçfttl.  «Jftajtil.  obtr  bet  ,Çur|ll.  £*itrd»l  vor  . 
ber  Etï.  umn,  mit  gntbluiM  btr  Urfjd'en/  unb  2Urbr<dtn/ 
barunibnj  forld?t  Drpofition  nidjt  umlHangcn  trerMn  fônntt/ 
ifitlidu’tTtijiibiijtn;  atiff  Ntp  3bro  jfnvftti  'jUIoKll  nid'tal» 

Ittn  3brtn  anjbmicn  'Siifftn  bitrnn  gtiwn/  fonbmt  «udv  ira 
nid-t  Jtiflitlxt/  Jfbott  ad  adum  depofitionis  Connnifli- 
rioi  babiit  nbftnbtn/  unb  von  bon  Deponeniti  bi<  Temporal» 
tn  iSoriftpit  bed  Çtrsn  Ordinarii  "ïlHitoAnrtm  ubft#hmt:i  / nnb 
bttftlbat  bifi  iu  pifliiitr  (Srjtîimg  btt  Prxlaiur.  tmnxttr  bm 
aniwftnbttt  Offinrtrn/  obtr  irer  3l,[Tr  .VlntitTl.  üRdjrfl.  bnri« 
jtfalliq,  (bod>  bjf  « ti'Jtboln'd)  ftfi  aiiwrtuiutn  l.i|ftn  incita: 
iüic  tKinn  btm  jjcnn  Ordinano  imtxnommtn  Rr:i  fofl  / fie 
fpiritualu  Nui  Paon,  Decano,  obtnrrr ftmer  Jiajil. liiiubta 
ac^âCli^  / J.idi  rtiljiilvfcljlfil/  bit  General- Vifiution,  (pbiOïKt» 
fen  midi  ©cle^tnbttt  ber  furful/tnbtn  lmi|f  furstintbmtn  i;otb« 
nxnbij/  fol/  ton  nithrcr  -JSiîrtfun^  unb  ifrud'itartni  ny^tn/ 
juif  t'L'riitbtnbf  gftnîbclid'e  3);r^ltid>unn/  fituitntlid/ii’it  ôbm 
Ptr|/anb<n  / 1*011  3brcr  jCnrfcrlicptn  'aiîajtfldr/  nnb  b«  Çcrtti 
Oxdinani  S2îfroJbiiftcn  bvfd.xb<n  ; i>innjd’  foffm  «nid1  hmftîro 
bit  trltbi^ttn^ottttîjjiiuftr  mit  Prxiaten  obtr  AdmmiHurori- 
bus  wrftbtn  irtrbcil/  tvtld  t tint#  jtbrn  lïloiîtr?  Orbfii^  / unb 
JtitH  firnTlbbf  ftçtt  2E«1^  bit  Cintionei  btr  Praclittn  btljn^et/ 


Subflantia  Eleét  oni»  obtr  Podulationiî  ijÆiiflltd'  rrbnl’ftt/  unb  i tdbni  3*^0  «Çtîrflf.  0nabai  ÿkid’iroH  im  lanb  tinter  bor  (Jim  j 
«Dt  fimltr*  imprelTioncî  barbt  • ivrliûcct  ttrrbm  : Unb  iwnn  rn  «sitiittf  Confidoriym , btrcb-ilkn  Mini  jjfbatrtf  Pixlafto 
bltfdbtCanoDicaEleélio  obtrPoftulatio  orbtnlid’ btfd;cbm/al0*  ! t*tr  bnnfcll'ttl  Offieial  in  meTe,fpiritua!:busbt  perfonalibo»  -Xcd'f 
ban  foflr  btr  Elegirtt  obtr  Portulirtt  3bto^aijfrrl.  ^Ofujefîm <Ut3  jnbt'itfirtnniilt'  mi  ntbtnni  fd'ulbiq  ftçu/  Unbirrntn^roïÇi'riU. 
. Iflnbd'iJiîrflai  / oNr  ©eroftlbm  nmtxtailxn  Commilîarien  ^nubm/  fit  ii'iiTi-rlJiibd/  unb  fur  3t)rfr5iîr|il-l9ndb<iif>tr» 


mnb  Confetu  nnljmhafft  gtmadit/  NoqUitptn  bnn  £rnn  Or-  fon  511  titiren/  niti  in  caufi*  travibu*  St  urgentibm  (bafi  aba 
dinirio,  3fjr. ;Ç îrfll. «nrtbtn  nom  OfficnH  obtr  Commiffâritn  in  fold'ni  / mtr  3|ir<r  iDi.tKll'ît/  obtr  btr  JÇdrfll-  ©artM. 
MS  Dccretum  Élcfticnu  obtr  Poftulationis  pro  Confirmauon'e  2Joririif;it  m allit'fg  bt|d'thm  fcll)  thrtr  fltrn  wrfépntn;  Qo 


prxfentirt  RKTbtii:  imb  un  JaO  ftin  Canonicum  Impedimen-  abit  bit  «tnbtrn  Prxlittn  cb  ber  ifurtp  bctnjft/  ifl  3{îro 
tum  . tmb  fonbtrd  trtitblidxs  IStbtneftn  3brtr  .Çarftrl.  <Bl i*  Xatjftrl.  £Dlnjt jl.  aud'  mdx  pricMr/  baplif  3&ro; f;îrfll.<i>na« 
itfl.  ((Kild/  tfibtr  Jtoiit  ftîrjtbrjd't  roiirbf/  3buie  btr  Confen-  | btn  Con/iftono,  fo  buftlb|?m  in  l°co  ;u  -j.\i|Tau  if//  bit  fdr:l* 
fui  nom  fanbcS-^itrfltn/  unb  lut  Confirmation  rom  i^rtu  lti|J<n/  unb  wolltn  ftmtr  ,^iîrt?l  (9n.iNn  btr 

Ordinario  crfoljjm;  bu  abtr  tin  Canonicum  Impcdimcrtum  , ! 3^t  fjnbS»ïJ2ôtfKn/ unb  bfrgltijJjtn  frlirblid’fiillrfadvnbalbtn/ 
obtr  mit  obfftijrt  / fonbtr  tr^eblirf'tS  S3<bntcftn  'jhro  Supftrl.  ! tarftlbtn  (nndifo  fiel  immtr  ino.|lid')  tvrfd'ontn  ; .Sa  abtr  ter 
tmnitil.  fhttlfl  twtbtr  3bnt  fûrfùle:  Jolie  bafTrllx'tcmpore  a , Prxlattn  fintrta  CnminalibiH  ftîr  3(jro  ^tîrdl  ^mibtn^Vrfrn 
Canombui  prxreapto,  mo  anbtrS  mô^lidi/  Nm  fttrtn  Ordi-  'e  l»  citirm  mure/  fo  foll  baflvlb  in  .illtnxq  mif  3bro  XûbRrL 

*"■“  ' ‘ *■— - ' ««—■>-  ~a ' *'  a' "îrflt 0rnictn  £if«dyn/ 

mfdaffm  unb  anitul» 


barinunatfugt/  ^hro  ^<ivfrrl.  üîïeiKld  bjrunta  ron  ©r.  Jùrfll.  * 3R«t|c|Ku  ni  S J.iuM^irrfr/niiff  3bro  ,ÇûrfiH5itac<n  ijtfiidvn/ 
©mib.n  btr  ©tbuljr  nadvrefpeâirr/  unb  bain/  mo  ts  tt  nid't  1 3b '•t  Mrju  tanquam  brachium  Icculare  rtrff  " ' 


Sinnbjtfifii/fold'f  EltAon  obrr  Poftula*ion  bturtfi  35ï>ro  .Çilrtîl. 

nabtn  trifbfrmnb  caffirtt/  tmb  tint  ntut/  w:c  vofacnitlc/.ui. 
gt|lflit  itvrbm. 

©Kirnln  bann  btr  Eltâion  obtr  Pofinlation  bit  orbtntlidjt 
CHda  vorqtKn  fodt/mô^cn  bit  JJapfhlKfre  a'ÎJjtfl.it  ald  lunbS-- 
ftnrlllidy  Obri^fot/  btrfilbtn  nottfommen/  oNr  btr  Çtrr 
Ordmnius,  (tixh'tt  Mnn  mirer  3[)ii«t/  mit  obijernclt  / bit 
Vacirun.i  bein  anbtm  jtitlufccr  uifd'rcibtn  nnrbï  Ninmitn  audi 
ontn  iitrniimtn  111  fold’cr  Eleiftion  obtr  Population  ait» 
btiifen/imb  îwftrn  brrfdhm  îaq/tinnn  obtT  btm  nnbtiu  i^til 
qtltittn/  obtr  innn  Ird1  fonjlcn  tint*  «tnbtrn  wruki^iat  murbe/ 
olSbnnn  fofltn  btfbcrftttd  Commiflanm  m bas  vacirtnbtOot- 
ftd?  jjanp/  ttutf  btn  ivTjlufntni  iaj  rinfommcn  / tmb  ^r- 
Ittr  {U  btr  Eleftion  obtr  Population  ob^cuidra  uulTcn  fd;rti< 
trn. 

*3Bnnn  bain  mm  btr  Confenfus  tmb  Confirmation  alfo/mit 
Utnntlbtt/bfiibtrkiffiTid'tivi/  fo  foll  aISbtnn  mit  ber  Inttallaiion 
itad’folqtnbt  Orbrumq  qtbalmt  trerben:  Sînnblicfc  unb  rrfilid*  / 

Mp  burdj  bit  'Pûiîjutrn'rixn  btm  Elcftu  obtr  Poflulato  b«u5 
Convent  firrdttîtflt  1 tmb  bcinftlbnt  3Ne  Elcfto  obtr  Pofiu- 
. lato  btn  stbtrbrlid’cn  ©tfwrfjmb  (itUiflai  dufftrlabtn/  aud» 
fonlkn  aflt  barntiKi  qt-vobnlidx  A«ftus.  niitbiftliiT(Kd>r«iudii«i/ 

Wtftoçini/  unb  3b">f  t'(  5ïiTfb<n/  btr  libor/  bit <^.uri|irp/ fambt 
bnten  Caliabns,  Ornimentis,  Qcnodm  & a!iis  facrij  vafis, 

«nqrantirorttf  ircrbtn  : bnj  mtlditn  itçrbtriîtirrai  Aâibm  bit 
Jttrçiferl.  Commiifarü  audi  trofil  ftnn/  unb  bann  Mrauff  ^t» 
mtlrtm  E'edn  eber  Podulato  rro  Mijellaiii  lux  Archi-Ducali 
Patronal  us  Se  Advocatix  jure,  bit  Tcmporaha,  «tld  bit  Un» 

«rriiantu/  OflStiertr/  X ûilert  / Xtl/tr/  tmb  atttiJ  «tnbtrO  bnn* 
ftlbtn  ©oitcd.Jjtiufi  an^diôrig/  Itt^tnbd  unb  fahmibO  ûbtr^c» 
btn  unb  jufiefltn  / barbtp  bann  «slnd,'fjUS  bfS  jQtrm  Ordmarii 
ïbgtfanbttn  au*  frpn  moacn. 

De  Vifitationc,  Reformitione/St  Depofitione 
Prxlatorum. 

• ».  3n  biefrm  Articul  foD  btr  £npferl.  OTaifflAt  nitbf  mtwbtr  , v-  — r — — s, 

fcçn/ ba^  ber  Ordinarius  bit  Prxlatoi  tmb  Con.cnt  in  , mid’a/reuiiu|ltjKU/ uub  ibixn  barumtr  UOH  bfd  Qrrrn  Ordmarii 
livrer  Xmjfnl.  OT.i|tfl«it  Mnben/unttr  unb  ob  brrigimP/  ititldx  , ■Xb-yotbncmi  «/(tuÿfaUd  frin  rjmrrai}  obtr  tDîa^tbunj  Ixfdv» 
©r.ifiîrffl  ©risibni  ald  Ordinarii  Juti.sdiâion  imrenrortfeii/  l>n  fol/e;  fo  fôE  audi  bit  l?rfp.ibrunq  btr  Prxlatm/  fo  non  ri» 


toi  Inffm. 

1 ©;<  iyrauni.€lô|îrr  btfrtffaib/  foll  ber  JJtn  Ordiniriui  btr 

Sunftrl.  üîhijefmt/  n!0  Ijnbo^^îrlt.n  CommiiTantn  in  eafa 
neccniutis,  unb  «tu#  jtbtn  foldxn  a«ilum  fonbtrbaljrr  fttri^» 
litbt  Uccntiim  wiijebtn  fd'ulbij  fcpn  / birfrlbt  m ftlrlx 
Claudra  Sc  Scpta,  fine  periculo  cenl'urarum  rmgtbtn  môarn; 
bod>  baf  von  fjnbô»  Jiîrfil.  Obnuftic  itvatn/  m btraindtii 
'J.tllrn/  tin  ©ti|llid;<  unb  tin  1x;tltud'<  quaTificirtt  'ptrfonbar* 
iu  woibnrt  rvcxbti  bttttn  ©r  / btr  ï;tn  Ordmirms  trmclft 
LicenUam  fil  va  confcicntia  ôc  irrcguliririre  ^fbtn  PôlJlie/  bit 
fut  atobann  nntd  amuffen  iagto/  nxnn  fît  in  fbldx  flotte 
riniiigtlvii/mit  Nm  feertn  Ordinario  mglad  01/  uub  bruiftlben 
Ni'oriuhtn  folle/  Nr  Saçftrl.  aJîiijrjlH Commilîarien/  bit  fri* 
n</  ob^rivill/  jii  suosbntn. 

De  Esecmionihus  in  bonis  MonaflerioruiB , poft 
mortem  Prxlatoram. 

3.  ©ittvtil  Ijirobtn  «illbtr.it  vrrglidxi»/  bap  Itp  UNrgcbuwg 
btr  spiruui’iett  unb  TemporilitnNtbaftrrt  Coamilfirifn  fera 
mogen:  fo  uurb  binfûro  in  ableiben  Nr  Prxiattn/  alsbalb  Nr 
Pnor  obtr  Decanus , fambr Nm Qoff*:Xid  ttr/  in  iSetrffrn  ;ipt®tf 
nom  Convenr,  bit  îlîotb^ptrr  fur;untl)mtn  / unb  bann  bar» 
au|f/  m.inn  btrijtrt  Ordinarius  Nfitn  mmitrf/fidiffintJi'r|B. 
0iiiib.il  unrtr  Nr  ijimp  / mit  3^r®  <C^nftrl.  iyfajt|lit/  btr 
jjiîrill.  ©urd'l-  obtr  btr  ïfîicNr^Otlltrrfid'ifiNinXfgirtiuig/cb 
Nr0inPabtr/tnitbtmiS5cnnfjnW.ijauprmrtnnju  Nr  General- 
©ptTt  tmb  Eivenrur,  tint*  ^agO  ptb  tjtralritNn:  tmbffrpfub 
bit  btftbtlnte  ©ptff  Nt  Spir  tualmm  tTÔlfiifn/  invennrru/  N* 
fd'rtibtn/  imbaurf  rin  ntutij  fp.rrm/  MNp  bann  bit  f.mbtd* 
ifûr|2l  Commiffaritn  mol  fepn  magot/  aNr ftmtr ^urfll. 0na* 
Ntt  2)trotbmftu ftin üJîup  bnrmiirr  gfbtn  foll tu;  in.|(nd  tii/ foi 
Nm  iJcTtii  Ordinario,  mit  obNintlbr/atidj  Nvor  |1tbtn/brp  Nr 
©ptrr  unb  Invcntur,  fo  aufftr  Nr  Sfirdxn/  in  Nm  Tempo- 
ralibu»  von  btntn  /.nibd>,fûrttlidxii  'Shgfotbnttni  filrgnommm 
mirb.Jtrdi  gtgnuviîrng  iu  ftp  11/  nxld’cn  Xapftrl-  ont  l.mba.ÿ. 
CommiiTarini  folrticr  Tcmporalinm  Inventur  imb '.ftrnaiiiig/ 


ifl  fpinrualibo*  8c  iit,  qux  ad  Monafticam  Regulim  vel  Dis- 
ciplinam,  ac  vitx  Sc  m *rum  hontftarem  pertinent,  fb  o|ft  ea 
bit  umttnnriNntltd-t  j)iotf>Miriîl  trforNm  imrb/  vifitire/  te- 
formirc  imb  corrig.rt  ; ‘©odj  bap  iliro  JurflL  0naNn  foldx 
Ju'rftbunj  tbut/bamit  bit  0oriS-Î5auffr  unb  btrf.lNn  Prx'attn 
imr  tJbrigtn  tinfotîtn/  unb  in  anbtrmtg  md>r  Nfdirotrtt  ivrrNn/ 
in  œtll  tn  .Ç.Pl  banntbrtr  <tmfcrl.  :Lljjtp.;i  uiibfiiomintii  ftmi 
foflt / auff  2)ttncb  mtnj  btT  ©.ttNn  gcbubtlid*  £m»uiib  iÇJrfe. 
biny  Nuunur  |u  tbun;  uuuaffcu  bann  i^r#  $DUJ.  ijirtd  ^jtiJd/ 


nttu  X In  lier  tu  Nm  aubmi  poftulirt/  oNr  transfenrt  / Nn  btm 
0o|lcr  g lalftn/  unb  btfTilNn  Inveotur.a»  ci  trfpjrt  unb  a» 
oben/  tuutrlfibt  nxrNii. 

De  Prxfcntatione  Parochorum..  • 

4.  Oflarnirin  ianbd^ur(îL  ftlmd'^farr/  oNrBenefioum 
Itbig  ivirb/NtNn  |ii'  alttii  ^frFouuntii  tmb  NrSBiflUfcu  nad1/ 
bitdiapM-  SSla/tjliii/  oNr  31>ro  ^ûrpi- ©wif)l.  burtfjStro 

M,’» 
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DÜ  D R O I f • b È S GÉbîS. 


A wn  »**#*#*  Into&ttÇL  Dbrigfdten/  anff  ber  imferftirtlt® 
AÎIWÜ  «tjwltmbcrt  upplicantm/  obtr  fbn#  jebt#  iauglid'ftit/ nad> 
i<ri>  gnabmirtn  ©elegtnbnt  imb  ©efdlltn/  bip  bci  fierin  Or- 
* dinirli  Officutcn/  Dennis  oh:r  anbern/  3br  txr  Supplicamtn 

Qualitattn  ju  afunbigtn:  Unb iratm  fie «îutr  fold^^rfunbigimg 
fwwnbd  btefclbt  pfarr  / ober  Beneficium  gnabig#ju  mln?|xn 
(ncftloffm  / unb  ibin<  bit  gtbraud'igt  Littéral  prxfenntionis 
gtgtbtn:  »ôo  i|t  btinfitrm  Ordinano  bargegtn  iiiibrnoinmtn  / 
benfelben  Præfentatum  )U  esaminirni/unb  «tuf  bon  .Jflfl  ftiner 
Onfrtii^lit^retf/^hrn:  Saçfcrl.  ÜKatftfaf'Ober  berjji5r|tl  £>ttr®l. 
mit  gwt.i  ©runb  fetner  (jitbaibtn  gfringrl/  ntben  grburli®tn 
Reiped  Serin  m tfcttn  unb  jtl  be gebren  / nntn  anbern  îitug» 
li®tn  ;il  præfcntirtn  i aber  mit  ©cbiriiit  bft  Poffeffioo  twrbtil 
3bto  Xapfêrl.  <#tej *#if/  ober  3hro  iftîrfll  üDarrtL  auff  bem 
nttfciJ  Hffrfltnfn  Deonom , ober  mer  3J>ro  Xaçftrl.  *JRaj.  ober 
bCTôfelbtii  Jiïrftl.  SJtird’l  belttbig/  bm  Poffeis-i^ntif/  alren 
ficrfomumi  «Mb/  aupfcttij^m benfelben  aber  tber  ni®f  in  bafl  . 
2&rcf  ridlfen  Uifltn/  bii  ber  Praefentatus  non  btm  fitrM  Or- 
dinsno  frin  ApproS^non  fôrgncKftn/  alftann  follett  gtnitlte 
Xan‘crli®c  Gr-mmifljtien  fïd;  mit  btm  fitrm  .Ordinano,  cher 
frinctn  Official  i , ivnnôg  gcMtfteiî  PofTds-SBneff/  tiited  înjjtf 
txrgltnhen  / unb  btT  fiers  Official  tbnc  m ben  SpirituahHuj  in* 
veflrrtn/  bit  laitbp^urlil.  Commiflaricn  aber  bic  Tcmporalia, 
fo  tu  ber  pfarr  obtr  Beneficio  jjtbôrin/  ifrint  ringebtn  / barunttr 
aber  aller  Serjug  betberfcitd  bcfled  Serin  ôgei  10  tierburcr  mer» 
ben/  tmt  and*  ten  Xàçfrrl. bep  ber  Spiritualiat/  imb  befi  fierai 
Ordinani  Coremiflaritn  bep  btr  Temporalitn  (gtlljCbunj  JU 
ftp  ti/  beror  tlebcn  foDt. 

De  Vifitatione  & Correftionc  Parocborum. 

J.  ÜJlaq  td/witobm  de  Vifitatione,  Refbrtnarione  & Co*. 
rectione  fperiaii  PnUtorum  qtmclbl/  gcbalfen  irtrben  : ba# 
nctnbli®  btr  fir.  Ordinarius  afftr  3#rtr  Xanfrrl.  'Hlajc|ltit  1<» 
hnfi^fdtm/  imb  Beneficaritii  foner  ,$dr(M.  ©nabtn  ©n|i* 
lidtn  lurisdiAion  quoad  fpirieualia  de  mcrc  perfunalia  fpirohl/ 
«W.3WW  Jfiipfrrl.  SRdjcfMC  quoad  temporalia  btr  'pfarren  lii- 
iàjbttgl  ju  icberjtit  trforbmv unb  gegtn  i^nen  btbiiigterinaifeii 
procedirtn/  tlilb  ba  Ht  Gantumaces  itwWttî/  Wn  ter  .^.rt'ftrl. 
S)îaie|l.  ber  Jilriîl.  2>urtM.  ober  nadigefeÇtcii  {AHb0-$iirfi!s 
Obri^ffUbatnngebalteii  nvrben  foDoi/aiijf  bafi  fie  m i^rcui  lin* 
qetterfainb  tricher  bm  fiersn  Ordinirium  mtbt  afleiit  md,'t  tvr* 
|>.irrtn/  ober  gtflarcft  / fonbern  btinfélbtti  trttbtr  fie  meline^r 
aflt  finlff  unb  fianbrnebtmq  trtlKtlet  trtrbt  ; 

'JUirt  Ntnn  |>i<rbtr  bit  2)e»r<iftnig  btr  palTatttriftbfn  Diœ- 
ces  angtlanqt/  ba  jcmanbd  per  fententiam  barjit  condernnirtt 
wuTbe  / fofl  fi  ch  ba||êlb  aHein  attff  Snspcndirung  brt  0ciHfid?fii 
SVrutft1/  unb  anbtrt  Ceofuras  Kcdefiarticai  tKrfkfpn/  fonflen 
abet  ter  ^arfêrl.  •jjîaiefl.  an  bero  l.tnb<0*,jiir|M.  Jure  unb  ©e» 
rttfcti^rttt  unueranifcit  frçn  ; foll  and»  ûuft  l^ttglfiebiriq  in 
anber  3kg/  uiiS  au|Ttr  btr  obbe4riffen  itrqlid’rnoi  Aeticuln, 
ber  OCôui.  \Sâi'|êrl.  iPlajcflât/  ^hrrn  SHddroutmen/  unb  ban 
gungeii  lôblid>tiitfiintfl  fifferrèidi/  fi'tro{)i  3t>r-  ÜJÎajtfliît  jt» 
treuat  lanb»^tanben/  jeÇo  imb  fûniftiq/an  lijren  ^qjljntèit/ 
Indu'ttn  / nMbUKrgtbrad-ttn  :Xed'ten/  ©eredti^titen  unb©e* 
iwbnbettm  ttnvergnifnt/  Tbld-cd  (idc*  jtd‘  and)  blop  auff  bit 
Prxlatm  / 'Pfarrer  unb  @afiltd;en  / bit  bed  j^trus  Orehnaril 
Jonsdid  on  ntitmroriFtn/unb  inqttban/reiiîeben;  ben  attiern 
aber  / unb  {muty  ben  Prae’atnt/  iXlo|Jem  tutb  <£ki|ilid>cn  in 
Oeperretti?  tmter  unb  cb  ber(?intP/  an  thr  jtbed  befambten  ober 
fonberbabreii  ‘Jrtrheiftn/  Indutrcii  / üÇttbftn  imb  ©trert'tigfa» 
un/  fo  (te  brut  juuubtr  in  jKrgebrdîbter  Poirefs,  altid'iitad  un» 
m*judkirlid*:  bann  and?  3^  S'ipfal  ÜRnjtfÜt/  terofdben 
0rben/  imbyiiuM’oimncn  rorbefvilren  fetm/  tro  hfnffrt;)  burtÿ 
bta  aifin.Ul'tnien  ©O nti  2}trl>inanuH/ober  ted  $enn  Ordi- 
narii , Vicariat  tutb  Offirialeit  (ti  iHfiflt  •Dlrtd.'fcfcien/  Obtr  «Iberil 
3u|i.tnbtn  t bit  (Ilcper  unb  ©eifHicbfttt/  an  twfd,em  a!d  btm 
furntbuiPtn  ianb’erM'ib  3bt«  Sfofarl.  yjiaiepât  uni  gtkatn/ 
tn  ‘Xbfjtl  unb  2Vrbtrtxn  ueratJyn  ipoltm/  fttet  lanôé 'Jiiriî* 
lidt  fi.tnb/  ju  qebiîbrlid'a'  ffîefftrung  unb  ®ntfefien  ;it  qtbrau- 
ttitn.  Jjertiifqtgm  trflârtn  3(jf-  Jiirfll.  ©nattn  ûd>/  bafi  burd> 
bieftn  T radar . unb  baBjenige/treffin  fit  fi®  uut  3ttrtrX.niferl, 
2)ia|c|lât  qt&orfiinibjl  wrqlteltn/  btm  Jori  Divino,  S. S.  Con* 
Ciliii,  t inonibut,  fumait  Pontifie»  & Sandx  Sedi*  Apoilo- 
lic*  Autiioritaii  tbenmafiq  3br  Jitrfll-0nabtn  von©Dttfchi' 
btnben  ïmbt/  ,3ifd’orfli®fn  Junsdidion,  Immunitati  Eccle- 
fiallicae  unb  ,Çrrp|>nten  aondtltr  {brfftlf  in  Renerc  de  in  fpe- 
de,  imb  bami  bero  unftfrbtnrfltdyn  n'oMliergebrad'fm  Poflcfs , 
au®  3f»cf0  q.tnftnt  'Paffau  cXtd'tnrunbtôered'figrnttn/ 
tn  mibec  38<it/;!nb  aufTer  berti'eTqlid'tntit  Aiticul  ttid’ttf  molftn 
prajudicirtt  f>aben.  2)ir  .^âçftr  iXutoIpI)  ha  ben  au®  ut  meh» 
rtr  ©rmung  Unftrd  tu  Mefeiii  t*nfFf  ^paflitn  traaatben  qn<f» 
btgfien  3ifleu0/  qmtbiqfl  berrtOigef/  ba  fi*  ut0  funiftig/  eO 
fept/  ivad  « troflt/  biefer  ?tit  rtrjli®mtr  ober  anbenr  Arti* 
cul  Jwlber  in  Jumdiâione  Eecleltaluca  Différent!  un^  3rri,n’ 
gtu  errejitn  tmirben/  NiP  al0bann  ju  2?erbtifunq  Ianqn'ierfgtn 
unb  ftinbfèeligrn  iKcthten*/  ilnfat  brrbtrféitd  S.îrb  alubalb  jii» 
faniinenrL'ininen/  unb  biefélben  auf  biffe  ^>np/  mit  ie$t  bt» 
f®c(>tn/  qutlid'  bmjuleqen  unb  tnerôrtrrn  fi®  na*  aller  üRog» 
Iid-feit  bearbeittn  / iutb  bffkiiFen  fol/tn.  £>euina®^treben  unb 
wrfprtd’cu  trir  X.irftr  iXirbolpI)  / imb  ivir  llrban/  iBiftotf  ju 
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5tîrflli®at  2Borten  unb  ^Curbeti/  b.70  ®tr  birff&ersfnd’tmg/  AWNÔ 
ut  aDtn  tuibjebat  Pundot/  ciaufuien  unb  Arricuktt/  3mt|>af* 
tungen/'Snetmuhieti  unb  >«ejrtift unqcn / irafcr/  fiiht/rtfi  uitb  119 1, 
umwrbru®li®  |ytUen/ui®  i>i>uji®<n/  unb  tanruber  ftiiK«it<< 
ge0  thun/  tu>®  benUnfrrn  ober  unbem  ;u  ®un  gtflanat  fijirm 
ttodi  n-otlni  / getratli®  unb  obngtf^rlt®.  i>ft  j-  nmhrem 
Ubrftutbt  ut®  ©eiftigiuijj  bubnt  tvir  btefer  L.o«li  jn'ty/  qleidïtf 
3niihaltd/unt  fiiienen  fiauben  miterf®n®at/  imc  unftmXap» 

(cri.  unb  5tIrfHi®nt  anbaiisirnbtn  3«fiegeln  uer^rtiger/  berot 
eined  2iir  Xarfer  £KuboM>t>  bebaltat/  Ca«  anbtte  aber  '2Bir  bec 
58if®of}  $u  'Paffau  »u  llnfern  fiànbtn  gaionunen  habot.  ©e» 
ben  aurf  linfttn  Xnpfa  iXuboIpti^  Xoiugl.  ié®lop  ju  pm*  btn 
6.  Novembcr  ijçi. 

‘ . CCXXIV. 

Jerntr  nxiftr  Sagfrict'  ;u>iftf>cn  ^ttlcf^  Kn  Knfcmi 
5î?iil(.  itaofcr/utiD  bcti  Adminiftracom  bfé 
(Paffau/  twgcii  ter  eperr  uitb  Invcntur,  waitn 
an  ^Pfarrer  mit  îfM  alyftjcf  / defcÿfofTat.  Cachai 
ju  Nn  i.  Novcnibris  anno  i5oo.  [Lu- 
nic  , Tcutfch.  Rcichi - Archiv.  Parc.  Spcc. 
Cootinuac.  I.  Fortfeczung  III.  pag.  J74.J 

C’dl-à-dire, 

TransaBion  ultérieure  entre  Rodolphe  TI. 

Empereur  des  Romains , fc?  P sidminif,  raicur  de 
Passai/  fur  le  Scellé  c?  les  Inventaires  qui  ft 
devront  faire  dans  Us  Maijotu  des  Curés  & 

Doyens  après  leur  mort.  A Prague  le  z.  No* 
vembre  1600. 

01X3*  £uMp&  ber  ‘Xnbcrre  wm  ©filtoé ©nnbtn/  (ÇnrchN 
ter  iXoïnif®.  St’vfa/ :t.  unb  ^ir  2bnfli>Pt>  Pofttnqer 
ron  perfittg/  Admmdrator  unb  Æ>om*pro6fl/  au® S>e®ain/ 

Senior,  tu» (Tap;ttl  bed  fiod'Jtèftfl^iS  paflîut:  S3efenncn  fur 
tlm>/  Unftre  yiadloinmen/  cffnttlid;  nul  biefétn  iBrieff/  unb 
rhun  funbi  alleruhirmiîili®  ; W tn  ber  jipifctyn  Und  Xapfer 
SÇubolpîxn/  aie  regicTenben  fitnn  unb  ianbed*  Jur|îen  bed 
©n5»i7érÇi'4®uinb0  t>|lfmidi0  muer  unb  obbcrifnp/  imb 
SBrpt  beut  ©hrmiir&tijen  Urban  SSifB'Offat  yt  ®a|Tau/  llnfern 
{Ç'irffen  unb  liebtn  ïiibâttigcn  / ber  ©ofîliePai  Jumdidion 
unb  Obrtgftitlidyn  2Çe®t  unb  ©erc®tyfetr  tvtlben  ben  6.  iag 
Novembre , jmigfl  wefd.'urteniit  |tpei>  unb  nainftigffoi  3<i|pr<» 
au|f4CTt®tni/ perbriefficn/  unb  oon  uno  bteben  befiegclten  Traiit- 
adion,  fin  Pund  lllib  Articul,  bie  êl«tr  / inventur,  unb 
qan$eaiuli®eobCT©eri®tli®t  Cognition  oberîlbhanbliuy/ûber 
ber  mit  ober  obiK  Îffiamenf  l'arilorbenen  Pf.irrtr/ Vicarien  ober 
anben  ©rt|{lt®ai  imb  Bencficnren  Séria ffenfeta^ttn belair^nb/ 
bitmahln  ne®  ®nxrgli*eti  ucrblieben  : £>ap  jjiermn  ®ir  .vâu* 
fer  t\i®olpb  Hw  lieriui®  Anna  ©ier  unb  0»eiui$ig  mtr  gebad'* 
ten  Sifd'offtn  llrban  feel.  tu  Sjtbûrung  utebrerer  îBttttrung  / 
llud  au®  teçtbemcltcii  ffritttgat  pwnctm  bal  bai  nutemanber 
gleutfafld  giîfli®en  wrali®eu  Ntbttt/  u'd®e  Sergltid’ung  aber 
t'on  megen  fttner  ïnbaent  eiiWifaflcntn  ieib0»@®n>ad'|i<it/itiib 
barauff  erfol^ten  tôbtli®tn  ^fblcibcnô  bi  plier 0 ««geftrtigtt  bas 
bheben;  unb  lautct  mit  fblgett 

3>ag  ntbntli®  auff  ben  -Jaff  ber  Pfjrrtr  ober  Bcnefia'afni 
VbfJerbnt  b;c0efttl.-pn<|itr/  ba  btrtn  btp  btm  pfarr  wr^in* 
btn  / obtr  ber  nfdtligtffcfJciK  Decanuj,  ober  jircen  pfarret/  bte 
t0  aut  bàlbiflnt  ertniiert  trerbtn  môgen/m  Srpféun  beo  5Ci®tcr0 
ober  ©ifdTmiwn/bie  £Hofh»iêperr  furm^nttn  : 3Baitn  tnféd  ge» 
frtrbeu/  btr  fier:  Ordinanus  beffen  t'er|Kû®igct / alÉbaniil£r 
ober  fan  Official  fofd'ed  bie  ï»?cut.-£)t flrm!d'if®e  :Xegiertinq/ 
unb  ob  ber  ©nn#  bit  ianb0'fiaiiptiiiaiinf®affr  btnd  foi/u'dd.ie 
ber  nà®t?  qefttTtntît  racrrenfioi  Pfarr  Decanum  ruralem,  ober 
pfarrtr/fatubt  tiuen  bena®Ntrtcn  ©atholifcNit  laiitinnnn/cter 
fonf)  n^d  fT  molmnibtn  pirfolneri/tii  ©rfpaljrwtg  ber  llrtfofîen/ 
ucrcibnni/  bit  |i®imf  brui  fierai  Ordinano  tint*  gtlfgaun  îa» 
ged  lurgle^eit/  auff  beinfellun  m pfdrr'fioff  anfotiunen  / unb 
ber  fiaupMrpcrr/  unb  TL  11  tfri®fiui.<  tiues  orbentU®tn  Ipcafir- 
ten  Invemarii,  mit  btfambtff  fiant  beinrojwun/  ira*  ju  tâa» 

Ii®tr  fiauf»2Birtl)fdM|Tt  unentbebrli®  bon  nbtbm/  geatn  an 
2î<rtciauiii#  imt'crfperrf  ben*or  laffcn/  bit  fiaufiO!\ir®'®<i(fl 
mifeiu.mtecbf|ientn/bec  Ordinarius  aber  abfonberli®  bit 9îot#» 
burfft  ben  btc  Xitd'en  (ffitin  ario:b:itnyunb  tmn  jj.i(l  tin  Telia- 
ment  retlianbtn/  bafftlbt  ju  |î®  nehmen/  Cridasau5f®teiben/ 
unb  publiaten/  ta#  Tcllamenr  cimiyber#  canouifirtn/  obtc 
reprobiren/  imb  bic  PÔUiiit  Hthantlung  fold'e#  Teflaments  crt 
Snifepu  eined  Se®fd»©el®aen  au#  bec  Slîi®et-£>fflftteid-i* 
fcf-rn  ïVeaitniriig  3)7i»el/  fo  mtgen  be#  I.inb#.5urtlI.lrtKn--fietut 

_ InterciTc/afftin  ben  AirdTum,  abet  ftm  »otum  îstbtn  fait/  . 

paifaii/  fzir  lin#  nnb  llnfert  9?a®rouunm/  ©rfi-fierço^en  m I Confiftonaliter  aOan  bertid'ten:  ^H3*l<tcc  pfarret  bber  Bencfi- 
ôeparti®  unb  SiW^lftn  lupaflau/bep  llnfern  Xanferlid;.  tmb  I ciat  aber  ab  mteüato  Jhrbf  / mit  bvffen  ^peti  tu®  inrentured 

Vit  3 air® 
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CORPS  DIPLOMATIQUï 


a <ju*/  mit  i<$(  t)«nflbf  / gttyiltm  mttbmi  unb  nitd.’fcfln  btt 

«INNO  Oïdinatius  bit  Cridss  {IIMC  auftcfd't'tfKn  / foldj*  fpeeificittt/ 
fetwW  Né  f<niM'  JtSc(l<n/aIS  Né  Ordinarii  Commiflarint/bK 
• |«ct>  oifo  m loro  Nvftmimm  finbtn/  bit  ©ad)  in  btt  0üft  mit 
ctlMilbct  pacifiée  & fine  l’roceflu  fômtru  lynnitttlu  Itnb  Vtt» 
fllfidvn/  fît  foldytf  «volyf  tbun  mégtn.  5Da  ti  <ibtt  ad  Procès- 
lum  fâmt/  té  Ntmit  »iUttNnqé/  mit  mit ‘Xbÿmiblmtj  Nt  Tes- 
tament, gd>altfn  nxtbtn/alfo  Nift  Nm  Ordinario  bit  Kblwnb* 
lilBg  es  trilamento  Sc  ab  inteftato  in  Termin»ProcclTus  itllttn 
in  wcrid'«n/iU|U{Kn  font/ inc  tncotxn  ixrmclbct» 

®nnn  abtt  voit  tmtm  cNr  btin  ttnbtrn  Sententz  in  caufa 
teflarocmaria  ab  inteflato  appdlitt  IWItN/  but*  iTOffll 
lifte  au*  btt  91.  O t.  ‘Xt^iccungiTîlntl/  unb  bnnn  mtcb  imflpcn/ 
fou  ^rtm  Ordinario  fcuTju  gwt'bntttn  Coimm  flirtai/ unb  fllfo 
Von  birftn  rtft  nitNrqtff$ttn  ftdtbtn  per  moduœ  revilioni»  je» 
bttititin  btt  5Myf.  jBurgg  ju  '3Bitn  ctforbcrt/  unb  crlcbigct  / 
<aiid,‘  ttvttct  btefcibtn  mtgend  ttnNnl  roo^ut  gmxigcrt/  obtr  ap- 
pellitt  nxtbtti/  fenbtm  té  allt  ttxil  Nubtp  mrnviQtrlidwtf 
bltibtn  \n  [.ifftn  / ftnlbig  fou.  3m  tîfla  1*t  dbft  t>“&  wtt 
Comifiârii  in  foti»  ntd't  nrraltitas  ifwinta/  foEiett  fit  üRntt 
tiibtn/  ont  fltlet>rr<  (f.nljol.  'Prtfon/  bitbuéiDlthrtt  nnttt  ilj» 
nrn  uwd*/  nid  tin  Obuuuin  m ttfitftn/  jtbod*  birfté  alité  mit 
bon  luitran  SBccNhalt:  ©a  SBir  .Ç.lnftr ‘Xufcolpb  fûnrfrigN»  ; 
flnbtn  luiîrbtn/  Ni  fl  SBic  tin  uubreté/  nid  (fin  Né  SBifthoff*  I 
von  "PafTâu  ïabaifr  pr*tendirt/in  bitfon  Punétai  bcttd'tigtt/ 
uubbrrfliirrtd.'t/  Nxtf  33tc  a-tff  )c$rtmrlctn  J.-iH/  bjrcd'  bitft 
(ginwiOiflunfl  tin*  m*t  ttgtbtn/  unb  Nronygtn  rto<b  lyrgfgm 
S®ir  Admimftrator,  ÎH>in='Ptobjl/ '£ted\int/  Senior  tmb  £<j# 
pittl  Né  Çodvigtifffd  'Esnfrtti/foid-c  gttHbergtfnlt  mtjf  2Bobl* 
gffrtRtn  unb  SBtrNrcnffhi  (bot  aîint  Ciaufaltn  unb  Punéttn 
in  trptt  Transaéhon  votbfbrtittn  /unvrrgtifftn)  bknut  geint  me 
unb  vtrflitnben  txibm  n-oflrn  : ®tldxé  ®it/  îXubolpb 
ltuftrm  &Wtrtitcn/  unb  7S>ir  Admiotilrator,  5>om> 


dans  le  Royaume,  & accrcnfc  par  les  moyens  que  cha- 
cun fçait,  & qui!  n'eû  |Slu$  befoin  remettre  devant  nos 
yeux,  que  nous  tommes  en  du  tomber  en  ce  malheur, 
oue  les  Catholiques  ntesmes,  que  l’union  de  l’tglife 
aevoit  infep  irablement  conjoindre , fe  font  par  un 
exemple  prodigieux  St  nouveau,  armez  les  uns  contre 
les  autres,  & fcparez  au  lieu  de  le  joindre  cnfemble 
pour  la  dcfence  de  leur  Religion.  Ce  que  nous  crti- 
mons  dire  advenu  par  les  mauvaises  impreflions  4 iub- 
tils  artifices. dont  les  Herciiques  ont  ulé,pour  leur  per- 
fuader  que  cdle  üoerre  n’clloit  pour  la  Religion,  mai» 
pour  ul'urper  ou  dillîper  l’Kilac  : combien  que  noos 
ayons  pris  les  armes,  meus  d’une  li  jufte  douleur,  ou 
plnfloit  contrsinâs  d’une  li  grande  ncceflit<,  que  la 
caule  n’en  puitfe  dire  attribuée  qu'aux  autheurs  du  plus 
meschant,  desloyal,  & pernicieux  confcil,  qui  fut  ja- 
mais donné  i Prince  : 4 la  mort  du  Kov  advenue  par 
an  coup  du  Ciel  & la  main  d’un  fcul  homme,  fan» 
l’ayde  ny  le  fccu  de  ceux  qui  n’avoicm  que  tropd’oc- 
cahon  de  la  délirer.  Nous  ayons  encores  tcsmor'Ktié 
que  nolhc  fcul  but  & défir  elloit  de  conferver  i'Ellat, 
& fuivre  les  Loii  du  Royaume,  en  ce  que  nous  au- 
rions recogneu  pour  Roy  Monfcigneur  le  Cardinal  de 
Üou.bon  plus  prochain  « premier  Priuce  du  Sang,  dé- 
claré tel  du  vivanrdu  feu  Roy,  par  les  Lcitres  Paten- 
tes vérifiées  en  tous  les  Parlements:  Et  en  celle  qualité 
deligné  fou  Succefleur,  où  il  viendroit  à deceder  fans 
Banni  Maslcs.  qui  nous  Qbligioit  i lui  deferer  ceft 
honneur,  A i luy  rendre  toute  obcylTance,  fidelité,  A 
/ervice,  comine  nous  en  avions  bien  l’intention,  s’il 
euil  pieu  à Dien  le  délivrer  de  la  captivité  en  laquelle 
il  elloit:  A fi  Je  Roy  de  Navarre,  du^oel  fcul  il  pou- 


^ob|î/3>«rt'flnf/ Senior  unb  £upit(l  Né  JJo*siétifft^ ’Pultiu  I vo't  espérer  ce  bien,  eull  tant  obigé  les  Catholiques 
bm  Uuftrinrnhrm  vBtirtni  iinb -ÎBurbfii/  liîr  llntf  tmb  ilrtfirr  que  de  le  faire,  le  recognoiilrc  lui  mesmes  pour  fun 


twbtrfciîé  SMirominm/  (Ecêo^rijoflni  pt  £V|?rrrndv  tmb 
ffiifdjoffrn  ju  ‘p<t|Tuu/httmif  0<trbcn  tmb  tyclprrd'cn.  (Aritru» 
Itcb  unb  tinorfabclid1.  'iNflcii  ;u  Ubcfunbt  unb  0ri«i0:rjp/1>d» 
bm  «vit  bepbe  î(j«l  bwfrt  aBricflF  piytn/  glhchri  3nb,iif«/ nur 
rigtim  î><inb<ii  uiitrtfd'ticbm  / unb  Unfirnt  SdpfrtI.  mrd*  b«5 
©ttflfg  unb  bed  £>ouib»ir.tpiKlé  unÿangrnbcn  Tningtln  m> 


Roy,  & attendre  que  nature  eufl  fiu'â  finir  (es  jours, 
fe  fervant  de  ce  loifir  pour  fc  faire  ii.llruire  A réconci- 
lier à l’Eglifc:  il  cull  trouvé  les  Catholiques  unis,  dix- 
po fez  à luy  rendre  la  mesme  obcylf.  nce  A fidelité  a- 
pres  la  mort  du  Roy  Ton  Oncle.  Riais  perlcvcrant  en 
Ion  erreur,  il  nous  elloit  loifible  de  le  faire,  fi  noos 


s-J ."T  : y ion  erreur,  h nous  eiion  luiuoic  oc  ic  raire  u nous 

brhjiïtrn/  ben  un»  , voulions , comme  Catholiques,  demeurer  fous  l’obeys- 
S ünccde  lTitlifc  C>ch  .liHuc.  Àp»Ooli,m,  4 Romu- 
œ«Mj!)rnStaial.(È<tlo{l'u  -pijJ/Kni.NorciDbcrifo^  ; M»  ^f1  l’,,oil.  5'°'“ 
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pouvoic  prétendre  à la  Couronne  Oultre  ce  que  non» 
culïïons,  en  le  failâut,  enfraint,  A violé  celle  ancien- 
ne coullume,  fi  religieufement  gardée  par  tant  de  fie*- 
clés  A la  Succellion  de  tant  de  Roys,  depuis  Clovis 
jusque»  à prclent,  de  ne  recognoillre  au  throsne  Royal 
, obcjlîant  Fils  de 


Déclaration  du  Duc  de  Mayenne,  par  laqutl-  aucun  Prince  qui  ne  fart  Catholique,  obq 

h il  imiill  lii  Catholi^is  du  H uni  ; l’Eg'ift : & qui  n’co*  promis  4 juré  1 fco  Srcre,  & en 

.«J.  u p n , iv  J.  r.  recevant  Je  Sceptre  A la  Couronne,  d’y  vivre  4 m«u- 

Rojal , ou  de  H F.  N » . I V.  de  fe  réumr  au  ■ dç  |#  dctfcû[e  * m,;ntcnir , &’  d’evtirpcr  les  He- 
rartt  de  rUmon  ou  de  la  Ligue,  {y  de  Je  • relies  de  tout  fon  pouvoir  : premier  Serment  de  no* 

rendre  ou  d’envoyer  à V A Jf emblée , qui  fe  devait  Roy»,  fur  lequel  celui  de  l’obcyiTance  & fidelité  de 

tenir  à Pâtit  le  17.  Janvur.  Fait  à Parité  le  leur»  Subjeâs  elloit  fondé,  A fans  lequel  iis  n'euirenr 
f.  dudit  Mm,  irp!.  f Chronologie  Nove-  li}™»  recognat,  imi  ils -cdoitm  Aimtcim  de  noDre 
naàre.  eu  Ha.Wrc  de  h Guene  fo^le  Rég,K  j «^7,.  '2 

de  Henn  IV.  Fart.  1 1.  reuil.  lop.J  j nccclTaire,  pour  le  bien  A falot  du  Royaume,  par  Ica 

Eflats  Generaux  allcmbkz  à Blois  en  l’année  mil  cinq 

CHarlex  de  Lorraine  Doc  de  Mayenne,  Lien-  cenis  frisante  feize,  lors  que  les  Catholiques  n'eftoient 
tenant  General  de  I’Ellat,  & Couronne  de  Fran-  encores  divifez  en  la  defenfede  leur  Religion,  qu’elle 
ce , A too»  prefeus  A advenir.  Salut.  L’obfcrvation  fut  tenue  cr.ir’eux  comme  Loy  principale  A fondamen- 

E:rpctucllc  4 inviolable  de  la  Religion  & pieté  en  ce  talc  de  I’Ellat  : 4 ordonné  avec  l’authorité  A approba- 
oyaume,  a cflé  ce  qui  l’a  faiâ  fleurir  fi  long  temps  rion  du  Roy,  que  deux  de  chacun  ordre  feroient  dc- 
par  deflus  tous  autres  de  la  Chrcllieiué,  4 qui  a faict  putez  vers  le  Roy  de  Navarre*  A Prince  de  Condé, 
decorer  nos  Roys  du  nom  de  Trés-Chrcfilcns  A pre-  pour  leur  rcprcfcntcr  de  la  part  desdits  Eftars,  le  péril 
miers  Ent’ans  de  l’Eglife.  Ayans  les  uns, pour  acquérir  i auquel  ils  fc  mettoient  pour  dire  fortis  de  l’Eglife  : le» 
ce  tiltre  fi  glorieux  & le  lailier  i leur  pollcrité,  palTé  ex  horrer  de  s’y  réconcilier,  4 leur  dénoncer,  s’ils  ne 
les  Mers  4 couru  jusques  aux  extremitez  de  la. Terre,  j le  faiioient,  que  venant  leur  o 


avec  grandes  Armées , pour  y faire  la  Guerre  aux  Infi- 
délies  : Les  autres  coinbatu  plusieurs  foi»  ceux  qui  vou- 
loicnt  introduire  nouvelles  Scélcs  4 erreurs,  contre  la 
foy  A creance  de  leurs  Pcrcs.  En  tous  lesquels  Ex- 
ploiâs,  ils  ont  toûiours  dlé  alfillcz  de  leur  NobTelfe, 
qui  très  volontiers  cxpofoicnr  leurs  Biens  A vies  à tous 
périls,  pour  avoir  part  en  celle  feullc  vraye  & folide 
gloire , d’avoir  aidé  à conferver  la  Religion  en  leur 


ordre  pour  fucceder  à la 
Couronne,  il  s’en  feroient  perpétuellement  exclus,  com- 
me incapables.  Et  la  déclaration  depuis  f>iâe  à Rouen, 
en  l’année  mil  cinq  cens  quatre  vingt  hniô,  confirmée 
en  l’Affirmblée  des  derniers  Eflats  tenus  au  mc»nicLicu 
de  Blois,  que  celle  Coullume  A Loy  ancienne,  feroit 
inviolablemcnt  gardée  comme  Loy  fondamentale  dn 
Royaume  : n’ell  qu’une  limple  approbation  do  juge- 
ment fur  ce  donné  par  les  Ellats  precedans , contre  les* 


Pays,  ou  I l’eftablrr  és  Pays  lointains , csquels  le  1 quels  on  ne  peut  propofer  aucun  jolie  foupçon,  pour 
nom  Ar  nniu  h;-n  nVftnîf  n^inf  mmm  ( condamner  ou  rejetter  leur  advis  4 authorité.  Âufli 

le  feu  Roy  la  receut  pour  Loy , 4 en  promit  A jura 
l’obfcrvation  en  l’Eglife,  A fur  le  précieux  Corps  de 
noltrc  Seigneur,  comme  firent  tous  les  Députer  des 
Ellats, en  lad>âc dernière Alfcmblée  avec  luy: non  feu- 
lement avant  les  inhumains  mafTacres,  qui  font  rendu 
fi  infâme  & funelle,  mais  auffi  depuis,  lors  qu’il  ne 
eraignoit  plus  les  mort»,  & qaesprifrit  ceux  qui  res- 

tou-nt, 


nom  A l’adoration  de  nollre  Dien  n’eftoît  point  encore 
cognac:  qui  aaro-'t  rendu  lear  ze'e  A valeur  recom- 
mandables par  toot , A leur  exemple  efté  caule  d'ciçi- 
ter  les  .iutrcs  Potentats  à les  enfuivre  en  l’honneur  4 
au  pcrfl  de  pareilles  entreprifes  & con<juelles.  Ne  s’ej- 
tant  point  d.  puis  cet  ardeur  A fainâc  intention  de  nos 
Roys  A de  leurs  Sujets,  refroidie  ou  changée  .‘jusques 
à ces  derniers  temps  que  l’Herefie  t’ell  glilTée  fi  avant 


Akno 

ijpi. 


DU  DROIT  DES  GENS.  4*U 

ANNO  t0,ent»  teno>*  comme  perdus  A desesperet  de  tout]  fiegez , pour  trouver  quelqve  rcmedeen  leur  mal.  Au*  AnKO 

**  lâlut.  L’ayant  fait  pour  ce  qu’il  rccognoilfoit  y eltre  1 quel  temps  s'il  s’y  fuft  dispofé,  ou  pluftoft  fi  Dieu  par  _01 

J fQ  J,  tenu  A obligé  par  devoir,  comme  tous  les  Souverains  i fan  S.  Esprit  (fans  lequel  perfonne  ne  peut  entrer  en  1 J/** 

* font  à fuivre  & garder  les  Loir  qui  font  comme  colon-  fon  Eglife)  luy  euft  donné  celle  vulonté,  il  euli  beau- 

nes  principales  , ou  pluftoft  bafes  de  leur  Eftat.  On  ik  j coup  mieux  fait  esperer  de  fa  converlion  aux  Catholi» 

pourroit  donc  juftcmcnc  Wasmcr  les  Catholiques  unis,'  ques,  qui  font  jullemcnt  foupçonneux  & fcnfiblei  en 
qui  ont  fuivy  l'Ordonnance  de  l’Eglife,  l’exemple  de  | la  crainte  d’un  changement  qui  regarde  de  !i  près  à 
leurs  inijeurs,  4 la  Loy  fondamentale  du  Royaume,  J l’honneur  de  Dieu,  à leurs  confcienccs , A 1 leurs  vies, 

qui  requiert  au  Prince  qui  prétend  Droifl  à la  Couron-  qui  ne  peuvent  jamais  cftre  alfeorées  fous  la  domina* 

ne,  avec  la  proximité  du  lang,  qu’il  foit  Catholique,  tion  des  Hérétiques.  Mais  l’espoir  auquel  il  eftoie  lors 

comme  qualité  effentielle  4 necelfaire  pour  dire  Roy  , d’aflîibjetir  Paris,  4 par  ceft  exemple,  la  terreur  de  fes 

d’un  Royaume  acquis  à JefusChriQ,  par  U puillànce  , armes,  4 les  moyens  qu'il  fe  promettoic  trouver  de- 

de  fon  Evangile,  qu’il  a receu  depuis  tant  de  ficelés,  dans,  d’occuper  le  refte  du  Royaume  par  la  force  : luy 

fe.’on  4 en  la  forme  qu'elle  cft  annoncée  en  l’Eglife  ■ firent  rejetrer  ces  Confeils  de  réconciliation  i l’Eglîfc, 

Catholique,  Apoftolique  & Romaine.  Ces  railous  qui  pouvoîcnt  unir  les  Catholiques  cnfcmblc,  A cou- 
nou s «voient  fait  esperer,  que  fi  quelque  apparence  de  rerver  leur  Religion.  Dieu  les  en  ayant  délivré*,  à 
devoir  «voit  retenu  plulîeurs  Catholiques  près  du  feu  l’aide  des  Princes,  Scigucurs,  4 d’un  bon  nombre  de 
Roy,  qu’apres  fa  mort,  la  Religion,  le  plus  fort  lien  Nobleife  du  Royaume,  4 de  l’Armée  que  le  Roy  Ca- 
de  tous  autres,  pour  joindre  les  hommes  enfemble,  les  tholiquc.qui  a toûjours  allifté  cefte  caule  de  fes  forces» 
nniroit  tous  en  la  defence  de  ce  qui  leur  doit  cftre  le  4 moyens,  dont  nous  luy  avons  tres-grande  obligation» 
plus  cher.  Le  contraire  feroit  toutesfois  advenu  con-  envoia  foubs  la  conduire  de  Moniteur  le  Duc  de  Par- 
tre  le  jugemeut  4 prévoyance  des  hommes,  pour  ce  me.  Prince  d’heureufe  mémoire,  aifet  cogneu  par  la 
qu’il  fut  ailé  en  ce  foudain  mouvement, de  leur  perfua-  réputation  de  fan  nom,  4 de  fes  grands  mérités:  11  ne 
der  que  nous  citions  coulpablcs  de  cefte  mort , à la-  lama  pourtant  de  rentrer  bien  toft  en  fes  premières 
quelle  n'avions  aucunement  penfé  : & que  l’honneur  espérances,  pourcc  que  cefte  armée  eftrangere,  incon- 
les  obligeoit  d’alfiller  le  Roy  de  Navarre,  qui  publioit  tinent  apres  le  fiege  levé,  fortit  hors  le  Royaume,  Et 
en  vouloir  prendre  la  vengeance,  4 qui  leur  promet-  luy  avant  mandé  les  liens,  alTembla  par  leur  prompte 
toit  de  fc  faire  Catholique  dedans  fix  mois.  Et  y cllans  obeyfiance,  une  grande  Armée  avec  laquelle  il  le  ren- 
due fols  etitrex,  les  otienfes  que  la  Guerre  Civile  pro-  dit  Mailtre  de  la  Campagne  : 4 fit  publier  lors  tout 
duit,  les  prospérité*  qu’il  a eues,  4 les  mestnes  ca-  ouvertement  4 fans  plus  dillimuler,  que  c’cftoit  crime 
lomnies  que  les  Hérétiques  ont  continué  de  publier  de  le  prier  4 luy  parler  de  converlion  avant  que  l’avoir 
contre  nous,  font  les  vrayes  caules  qui  les  y ont  de-  recogneu,  luy  avoir  prelté  le  Serment  d’obeylTance  4 
puis  retenu,  A donné  moyen  aux  HcTetiqoes  de  s’ac-  fidelité:  que  nous  citions  tenus  de  pofer  les  armes,  de 
Croiltre  fi  avant,  que  la  Religion  4 l’Eltat  en  font  en  nous  addrclTer  alnfi  nuds  4 désarmer  à luy  par  fuppli* 
péril.  Qaoy  que  nous  ayons  veu  de  toing  le  mal  que  cation,  4 de  luy  donner  pouvoir  abfotu  fur  nos  biens, 
cefte  divifion  devoir  apporter,  4 qu’elle  feroit  caufe  4 fur  nos  vies,  4 fur  la  Religion:  mesmes  pour  en 
d’cftablfr  l’Herefie  avec  le  fang  4 les  armes  des  Catholi-  ufer  ou  abufer  comme  il  luy  plairoit  : la  mettant  en 
ques,  que  noltrc  réconciliation  feulle  y pourroit  reme-  péril  certain  par  noftre  laschcté.  Au  lieu  qu’avec  l’au- 
dier,  A que  pour  cefte  raifon  nous  Payons  foigneufe-  thorité,  A les  moyens  du  S.  Sief»e,  l’ayde  du  Roy  Ca- 
ment  recherchée:  fi  n’a-il  jamais  cité  en  noltre  pou-  tholique,  4 autres  Potentats  qui  afliftent  4 favorifent 
voir  d’y  parvenir:  tant  les  esprits  ont  efté  altérez,  4 c.fte  caufe,  nous  avons  toûjours  espéré  que  Dieu  nous 
occupez  depallion,  qui  nous  a empesché  de  veoir  les  feroit  la  grâce  de  la  couferver.  Tous  lesquels  n’au- 
moyens  de  noftre  falut.  Nous  les  avons  faiâ  prier  fou-  roieat  plus  que  voir  en  nos  affaires,  fi  nous  l’avions 
vcntesfols  de  vouloir  entrer  en  conférence  avec  nous,  une  fois  recogneu,  4 fe  desmderoit  cefte  querelle,  de 
comme  nous  offrions  de  le  faire  avec  eux,  pour  y ad-  la  Religion  avec  trop  d’ad vintage  pour  les  Hcrctijucs, 
vifer:  Faiét  déclarer  tant  à eux  qu’au  Roy  de  Navarre,  entre  lui,  Chef  4 Proteâeur  de  PHerefie , armé  de 
mesmes  fur  quelques  propofitions  faites  pour  mettre  le  noftre  obeyffance  4 des  forces  entières  du  Royaume, 

Royaume  en  repos,  que  s’il  dclaiifoit  fon  erreur  4 fe  4 nous  qui  n'aurions  pour  luy  relifter  que  de  lïmples 
reconcilioit  i l’Eglife,  à noftre  Saint  Pcre,A  au  Sainâ  4 foibles  {'applications  addrcllées  à un  Prince  peu  de- 
Sicge,  par  une  vraye  4 non  feinte  converlion,  4 par  fireux  de  les  ouyr,  4 d’y  poorveoir.  Quelque  injufte 
aâiuns  qui  peuflent  donner  tesmofj»nage  de  fon  zele  à que  foit  cefte  volonté , 4 que  la  fuivre  foit  le  vray 
noftre  Religion:  que  nous  apporterions  tres-volontiers  moyen  de  ruiner  la  Religion,  neantmoins,  entre  les 
noftre  obcylfimce,  4 tout  ce  qui  dependroit  de  nous,  Catholiques  qui  PaiTiftent,  ptufieurs  fe  font  laifTé  per- 
pour  ayder  à faire  finir  nos  miferes  : 4 v procéderions  foarler  que  c’étoit  rébellion  de  s’y  oppofer,  4 que  nous 
avec  une  fi  grande  franchi  fe  4 finccrité  que  perfonne  devions  plûtôt  obeïr  à fes  commanacmens  4 aux  Loix 
ne  pourroit  doubler  que  noftre  intention  né  fuft  telle,  de  la  Police  temporelle,  qu’il  veut  établir  de  nouveau, 

Ces  ouvertures  4 déclarations  ayans  efté  faites  lors  contre  les  anciennes  Loix  du  Royaume,  qu’à  l’ordon- 
qoe  nous  avions  plus  de  prospérité  4 de  moyen  pour  nance  de  l’EglIfe,  A aux  Loix  des  Rois  PrcdecelTeurs . 
ofer  entreprendre,  fi  ce  defir  euft  efté  en  nous, pluftoft  de  la  Sncccmon  desquels  il  prétend  la  Couronne:  qui 
que  de  fervir  au  public,  A cercher  le  repos  du  Royau-  ne  nous  ont  pas  appris  à recognuître  des  Heretiques, 
me.  A quoy  chacan  fçait  qu’il  auroit  toûjours  respon-  mais  au  contraire  à les  rejetter,  à leur  faire  la  Guerre, 
du  qu’il  ne  vouloir  eftrc  forcé  par  fes  Subjcâs,  appel-  4 i n’en  tenir  aucune  plus  jufte  ni  plus  neceftâire,quoi 
ïant  contrainte  la  priere  qu’on  luy  faifoit  de  retourner  qu’elle  fût  péril leufe,  que  celle-li.  Qu’il  fe  fourienne 
à l’Eglife,  qu’il  devoir  pluftot  recevoir  de  bonne  part,  que  lui-méme  s’eft  armé  fi  fouvent  contre  nos  Rois, 

4 comme  une  admonition  fai u taire,  qui  luy  reprefen-  pour  introduire  une  nouvelle  dotrine  dans  le  Royau- 
toit  le  devoir  auquel  les  plus  grands  Roys  font  aufi]  me;  que  plufieurs  Escrits  A Libelles  Diffamatoires  ont 
bien  obligez  de  fatisfairc,  que  les  plus  petits  de  la  Ter-  été  faits  & publiez  contre  ceux  qui  s’y  oppofoient,  4 
re  : car  quiconque  a une  fois  receu  le  Chriiiianisme,  A donnoient  confcil  d'étouffer  de  bonne  heure  le  mal  qui 
en  la  vraye  Eglife,  qui  eft  la  noftre, dont  nous  ne  vou-  en  naiffant  éroit  foible,  qu’il  vouloir  lors  qu’on  creuft 
Ions  point  mettre  l’authorité  en  doute,  avec  qui  que  ce  fes  armes  être  juftes,  pour  ce  qu’il  y alîoit  de  fa  Re- 
fait : il  n’en  peut  non  plus  fortir,  que  le  Soldat  cnrol-  llgion  4 de  fa  confcience.  Et  que  nous  défendons  une 
lé  fc  départir  de  la  foy  qu’il  a promife  4 jurée, fans  es-  ancienne  Religion, auffi-tôt  reçue  en  ce  Royaume  qu’il 
tre  tenu  pour  defcrtcor  4 infraâeur  de  laLov  de  Dieu,  a commencé:  4 avec  laquelle  il  s’eft  accru  jusques  à 
& de  fon  Eglife.  Il  a encores  adjoofté  à cefte  respon-  être  le  premier,  4 le  plus  paillant  de  la  Chrétienté, 
fe.  Apres  qu’il  feroit  obey  4 recogneu  de  tous  fes  Su-  que  nous  cognoilTons  alfez  ne  pouvoir  être  gardée  pu- 
jcéb,  qu’il  fc  feroit  inftruire  en  un  Concile  libre  & gc-  re,  inviolable  4 hors  dé  péril  tous  un  Roi  Hérétique  } 
ncral  : comme  s’il  falloit  des  Conciles  pour  un  erreur  encor  qu’â  l’entrée  pour  nous  faire  pofer  les  armes,  4 
tant  de  fois  condamné  4 reprouvé  de  l’Eglife: mesmes  le  rendre  Maître  abfolu,  on  en  diflimule  4 promette 
par  le  dernier  Concile  tenu  à Trente,  autant  authenti-  le  contraire:  Les  exemples  vo!fins,la  raifon,  A ce  que 
que  4 folemnel  qu’aucun  autre  qui  ait  efté  célébré  de-  nous  expérimentons  tous  les  jours,  nous  devroient 
puis  plufieurs  ficelés.  Dieu  ayant  permis  qu’il  ait  eu  de  faire  fages  4 apprendre  que  les  Sujets  fuivent  volon- 
l’advantage  depuis  par  le  gain  d'une  bataille,  la  mesme  tiers  la  vie,  les  meurs,  4 la  Religion  même  de  leurs 
priere  luy  fut  encores  repetée,  non  par  nous  qui  n’es-  Rois, pour  avoir  part  en  leurs  bonnes  grâces,  honneurs 
rions  en  eftat  de  le  devoir  faire,  mais  par  perfonnes  4 bien-faits,  qu'eux  feuls  peuvent  diftribucr  i qui  fl 
d’honneur,  defireut  du  bien  4 repos  du  Royaume;  leur  plaît.  Et  qu’aprês  en  avoir  corrompu  les  uns  par 
Comme  auffi  durant  le  fiege  de  Paris,  par  Prélats  de  I faveur,  ils  ont  toûjours  le  moyen  de  contraindre  les 
grande  qualité,  priez  d’aller  vers  loy  de  la  part  des  as-  autres  avec  leur  authorité  4 pouvoir.  Nous  fournies 
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AN'JîO  tous  homme*,  & ce  qui  a Été  tenu  pour  licite  une  fois,  | tt  plus  afTûré  moyen  pour  en  ôter  la  canfir  ou  le  pre-  AnXO 

qui  ncantmofns  ne  rétoit  point,  le  fera  cncores  après  teitc  à qui  en  auroit  la  volonté.  Les  Hérétiques  s’at- 

«JP*.  Jour  une  autre  caufe,  qui  nous  fcmblera  aulfi  jufte  que  tachent  là-dcflus  au  lêcours  du  Roi  Catholique,  qu’ils  I CO  2, 

la  prcmiirc  qui  nous  a fait  faillir.  Quelques  confidc-  voyent  à regret  , & nous  tiendroient  pour  meilleurs  J 

rations  ont  fait  que  plulieurs  Catholiques  ont  penfé  François,  li  nous  nous  en  voulions  palier  ; ou  pour 
pouvoir  fuivre  un  Prince  Hérétique,  & aider  i rétablir,  mieux  dire,  plus  ailci  à vaincre,  li  nous  cflions  desar- 
i’alpcét  des  Eglifes,  des  Autels  , des  Monuments  de  me».  A quoi  nous  nous  contenterons  de  leur  respon- 
leurs  Peres,  plulieurs  desquels  font  morts  en  combat-  dre,  que  la  Religion  affligée,  & en  très -grand  péril  dans 
tant  pour  ruiner  l’Hcrelic  qu’ils  lbullîcnncnt , fit  le  pe-  cc  Royaume,  a eu  belbin  de  trouver  ecc  appuy,  que 
rîl  de  la  Religion  prefent  & à venir, ne  les  en  ont  point  nous  femmes  tenus  de  publier  cette  obligation,  <St  de 
détourné.  Combien  devrions  nous  donc  plus  craindre  nous  en  fouvenir  perpétuellement  : Et  qu’en  implorant 
fes  faveurs  fi  fa  force,  s’il  étoit  établi  & devenu  nôtre  le  fecours  de  cc  grand  Koi  (Allié  & Confédéré  de 
' Maître  Ht  Roi  abfolu,  lors  qu’un  chacun  las  & recrû,  cette  Couronne)  il  n’a  rien  requis  de  nous  , & n’a- 
ou  plûtôc  du  tout  ruiné  par  cette  Guerre,  qui  leur  au-  vons  aulfi  fait  de  nôtre  côté  aucun  Traité  avec  qui  que 
roit  été  li  peu  heureufe , aimeroie  mieux  foulftir  cc  cc  foit  dedans  ou  dehors  le  Royaume  à la  diminution 
qu’il  lui  plairoit,  pour  vivre  en  lûrcté  & repos, & avec  | de  la  grandeur  & Majcrté  de  l’Etat  : pour  la  confcr- 
quelque  espoir  de  loyer  & rccompen le,  obcïfTant  à fes  1 vation  duquel  nous  nous  précipiterons  trés-volonticrs 
coinmandcmcns , que  de  s’y  oppofer  avec  péril.  On  à toutes  fortes  de  périls,  pourvû  que  ce  ne  foir  pour 
dir  que  les  Catholiques  ferotent  tous  unis  lors,&  n’au-  en  rendre  Maître  un  Hcrctique.  Mal  que  nous  avons 
roient  plus  qu’une  même  volonté  pour  confcrver  leur  en  horreur , comme  le  premier  & le  plus  grand  de 
Religion  : par  ainfi  qu’il  feroit  aifé  d'cmpcscher  ce  tous  les  autres.  Et  li  les  Catholiques  qui  les  favo- 
changement.  Nous  devons  délirer  ce  bien,  & toute-  rilent  & affilient,  le  vouloient  dépoüiller  de  cette 
fois  nous  ne  l’ofons  esperer  li  i coup.  Mais  foit  ainfi  nalfion,  fie  lèparcr  d’avec  eux  , & joindre  non  point 

3ue  le  feu  efieint,  il  n’y  ait  à l’in  liant  plus  de  chaleur  j à nous  , mais  à la  caufic  de  nôtre  Religion  , & re- 
ans les  cendres:  & que  les  armes  potées,  nôtre  haine  chercher  les  confiais  & remedes  en  commun  pour  la 
foit  du  tout  morte.  Si  cll-il  certain,  que  nous  ne  le-  I conferver , & pourvoir  au  falut  de  l’Etat  : Nous  y 
rons  pourtant  exempts  de  ces  autres  pallions,  qui  nous  trouverions  fans  doute  la  confcrvation  de  l’un  & de 
font  aulfi  fouvent  faillir,  que  nous  aurons  toûjours  le  l’autre,  éc  ne  feroit  pas  au  pouvoir  de  celui  oui  au- 
péril  fur  nos  têtes,  & fierons  fiujets  malgré  nous  aux  | roit  mauvaife  intention  d’en  abufer  , au  préjudice  de 
mouvemens  & pallions  des  Hérétiques  , qui  feront  1 l’Etat,  & de  fc  fiervir  d’une  li  faînre  caufie,  comme 
quand  ils  pourront,  par  conduite,  ou  par  force , de  avec  I d’un  prétexte  fpecicux  pour  acquérir  injuflemem  de 
l’advamage  qu’ils  auront  pris  fur  nous , ayants  un  Roi  . la  grandeur  & de  l’autorité.  Nous  les  fupplions  donc 
de  leur  Religion,  ce  que  nous  fçavons  déjà  qu’ils  veu-  & adjurons  an  nom  de  Dieu  & de  cette  même  Egli- 
Jcnt.  Et  li  les  Catholiques  vouloient  bien  confidercr  le»  en  laquelle  nous  prorefions  tous  les  jours  les  uns 
dés  maintenant  les  allions  qui. viennent  de  leurs  co..-  & les  autres,  de  vouloir  vivre  & mourir:  de  fc  fepa- 
feils,  ils  y verroient  allez  clair.  Car  on  met  les  meil-  rer  des  Hérétiques,  & de  bien  confiderer  que  demen- 
leurcs  Villes  & Fortercflcs  qui  font  prifics,cn  leur  pou-  | rans  contraires  les  uns  aux  antres,  nous  ne  pouvons 
voir,  ou  de  perfonnes  qui  font  rccognuês  de  rout  prendre  aucun  remède  qui  ne  l'oit  périlleux,  & doive 
temps  les  favorifer.  Les  Catholiques  qui  y relïdent  taire  beaucoup  fouffirir  à cet  Ellat , & à chacun  en 
font  tous  les  jours  accu  fez  & convaincus  de  crimes  particulier,  avant  que  d'y  apporter  quelque  bien  : An 
fuppofez  : la  rébellion  cllant  le  crime  duquel  on  accu-  contraire  que  nôtre  réconciliation  rendra  tout  facile, 
fe  ceux  qui  n’en  ont  point  : les  principal  les  Charges  & fera  bien-tôt  finir  nas  miferes.  Et  afin  que  les  Prin- 
tombent  dé|à  entre  leurs  mains:  on  cil  venu  jusques  ces  du  Sang,  autres  Princes, & les  Officiers  de  la  Cou- 
aux  Eflats  ce  la  Couronne.  Les  Bulles  de  nos  Saints  ronne,  ne  l'oient  point  retenus  & empêchez  d’entendre 
Pcrcs  les  Papes  Grégoire  XIV.,  & Clément  V 1 1 1.,  à un  fi  bon  œuvre  , pour  le  doute  qu’ils  pourroient 
qui  contenoient  leurs  faintes  6c  paternelles  admonitions  avoir  de  n’étre  reconnus , refpcéicz  & honorez  de  nous 
aux  Catholiques,  pour  les  fieparer  des  Hérétiques,  ont  6c  des  Princes  ôt  Seigneurs  de  cc  Parti , félon  qu’ils 
été  rejetiées  ôt  foullées  aux  pieds  avec  mépris  par  Ma-  1 méritent , 6t  an  rang  & dignité  qui  leur  appartient, 
cilirats  qui  s’attribuent  le  nom  de  Catholiques,  com-  I Nous  promettons  fur  nôtre  foi  & honneur  de  le  fai- 
bien  qu’ils  ne  le  foient  en  eficc.  Car  s’ils  étoient  tels,  I re,  pourvû  qu’ils  fe  feparent  des  Hérétiques:  & qu’ils 
ils  n’abuferoient  la  lîmplicité  de  ceux  qui  le  font  par  1 trouveront  aulfi  le  même  rcfpcâ  & devoir  en  tous  les 
les  exemples  tirez  des  chofes  advenues  en  ce  Royau-  autres  de  ce  Parti.  Mais  nous  les  fupplions  de  le  faire 
me,  lors  qa’il  étoit  quellion  d’entrcprilè  contre  la  Li-  1 promptement  : & qu’ils  coupent  le  ncud  de  tant  de 
fierté  & les  Privilèges  de  l’Eglife  Gallicane,  & non  de  difficulté!,  qui  ne  le  peuvent  deslicr,  s’ils  ne  quirtent 
fait  feinblablc  au  nôtre  : le  Royaume  n’ayant  jamais  rout,  pour  fervir  à Dieu,  & à fon  Eglrfe:  s’ils  ne  fe 
été  réduit  à cc  malheur  puis  le  temps  qu’il  a reçû  nôtre  remettent  devant  les  yeux , que  la  Religion  doit  palier 
Religion, de  foufFrir  un  Prince  Hcrctique,  ou  d’en  voir  pardcfTus  tous  auttes  refpeêJs  & conlidcrat/ons  . & 
quelqu’un  de  cette  qualité  qui  y ait  prétendu  droit.  Et  que  la  prudence  no  Pclt  plus , quand  elle  nous  fait 
fi  cette  Bulle  leur  fembloit  avoir  quelque  difficulté,  oublier  en  ce  premier  devoir.  Nous  leur  donnons  ad- 
eflans  Catholiaucs  , ils  y dévoient  procéder  par  Rc-  vis  que  pour  y procéder  de  nôtre  part  avec  plus  de  ma- 
monllranccs,  & avec  le  rel'pcéi  ôc  la  modcllîe  qui  cil  turiré  de  confieil.  Nous  avons  prié  les  Princes,  Pairs 
dûé  au  Saint  Siégé,  & non  avec  fi  grand  mépris,  blas-  de  France,  Prélats,  Seigneur»  & Députez  des  Parle- 
phemc,  & impiété  comme  ils  ont  lait:  mais  c’eft  avec  mems  & des  Villes  ôc  Communautcz  de  cc  Parti, 
deflein,  pour  apprendre  aux  autres  qu’ils  fçavent  être  de  fe  vouloir  trouver  en  la  Ville  de  Paris, le  dix-feptié- 
meilleurs  Catholiques  qu’eux  à méprifier  le  Chef  de  me  jour  du  mois  prochain:  Pour  enfemblement  choi- 
l’Eglifc,  afin  qu’on  les  en  fcparc  plus  aifïmcnt  après,  fir,  fins  palfion,  & fans  rcfpeél  de  l’intereft  de  qui  que 
Il  y a des  degrez  ou  mal:  on  fait  toûjours  commen-  cc  foir,  le  remede  que  nous  jugerons  en  nos  confcien- 
ccr  par  celui  qui  fîmble  le  moindre,  ou  ne  l’être  point  I ces  devoir  être  le  plus  utile  pour  la  confcrvation  de  la 
du  tout  : le  jour  fuivant  y en  adjoûte  un  aurre:  puis  | Religion  & de  l’Erat.  Auquel  lieu  s’il  leur  plaît  d’en- 
enfin,  la  mefure  fe  trouve  au  comble.  C’eft  en  quoi  voyer  quelques-uns  de  leur  part  pour  y faire  ouvertures 
nous  rccognorfTons  que  Dieu  efl  grandement  courrou-  qui  puiilent  fervir  i un  fi  grand  bien,  ils  y auront  toute 
cé  contre  ce  pauvre  Ôc  delolé  Royaume,  ôt  qu’il  nous  ' ffircté,  feront  ouys  avec  attention  Ôc  dcfir  de  leur  don- 
veut  cncores  chaftier  pour  nos  péchez:  puis  que  tant  [ ner  contentement.  Que  fi  l'inllantc  priere  que  nous 
d’aétions  qui  tendent  à la  ruine  de  nôtre  Religion,  & ; leur  fjifons  de  vouloir  entendre  à ccitc  réconciliation, 
d’autre  côté  tant  de  déclarations  par  nous  faites,  & fi  ; ôc  le  péril  prochain  & inévitable  de  la  ruïne  de  cet  Etat, 
fouvent  répétées , mêmes  depuis  peu  de  jours,  d’obéir  n’ont  allez  de  pouvoir  fur  eux  , pour  les  cicitcr  de 
ôt  nous  remettre  du  tout  à ce  qu’il  plairoit  à fa  Sainte-  ! prendre  foin  du  falut  commun  : ôc  que  nous  fovons 
té  & au  S.  Siégé  ordonner  fur  la  converlion  du  Roi  de  , contraints,  pour  être  abandonnez  d’eux , de  recourir  i 
Navarre,  fi  Dieu  lui  fai foit  la  grâce  de  quitter  fon  er-  remèdes  extraordinaires , contre  nôtre  dcfir  ôc  itircn- 
reur:  qui  devroient  firvir  de  témoignage  certain  de  nô-  tion:Nous  proteftons  devant  Dieu,  & devant  les 
tre  innocence,  & finccrité,  ôc  juilifier  nos  armes,  hommes,  que  le  bl3mc  leur  en  devra  être  imputé,  ôc 
comme  néccllaires , ne  les  émeuvent  point:  & qu’on  non  aux  Catholiques  unis,  qui  fe  font  employez  de 
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amitié, même  confeils  & volontcz,  défendre  4 confer- 
ver certe  caufc,  qui  leur  cfl  commune  avec  noos.  Ce 
que  s’ils  vouloient  entreprendre  de  pareille  affcâion, 
l’espoir  d’un  prochain  repos  feroit  certain  : & nous 

tous 


la  défenfe  de  la  Religion,  ne  tendent  qu’à  la  ruine  & 
diffipation  de  l’Etat.  Combien  que  leur  conduite  & les 
ouvertures  faites  du  commun  confentement  d’eux  tous, 
mêmes  des  Souverains  qui  nous  affilient,  foient  le  vrai 
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ANNO  tous  aflilret  que  les  Catholiques  enfemblc,  contre  les 
Hérétiques  leurs  anciens  Ennemis,  qu’ils  ont  accoullu- 
* mé  de  vaincre,  en  auraient  bicn-tAt  la  fin.  Si  prions 
Mefiieurs  les  Cîens  tenans  les  Cours  de  Parlement  de 
ce  Royaume,  de  l'aire  publier  A enregîrrer  ces  prefctl- 
tes,  à tin  qu’elles  fuient  notoires  à tous,  & que  ta  mé- 
moire en  (oit  perpétuelle  à l’advenir,  à nOcrc  déchar- 
ge,* des  Princes, Pairs  de  France,  Prélats,  Seigneurs. 
Gentils-Hommes,  Villes  & Communautez , qui  le  font 
nuis  enlemble  pour  la  confcrvation  de  leur  Kcluiun. 
En  témoin  dequol  nous  avons  ligné  cesdites  prelemcs 
de  nfttre  main,  & y fait  mettre  fit  appoler  le  Seel  de  la 
(Jiancclleric  de  France.  Donné  à Paris  . au  mois 
de  Décembre,  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  douze. 
Signé , C n a R i.  h s i»  a Lorraine.  Par  Monfci- 
gneur,  BaüDOUïs.  Et  fcell/es  du  gramd Sceau  eu 
lus  Je  foye  de  tire  verd.  Lûcs,  publiées  fit  régi  crées  és 
Rc2ttrcs  de  la  Cour,  ce  requérant  le  Procureur  Gene- 
ral du  Roi:  fit  publiées  à Ion  de  trompe  fit  cry  public 
par  les  Carrefours  de  la  Ville  de  Paris  le  y.  de  Janvier 
1^93.  Signé  y Du  Ti l l e r. 


CCXXVÏ. 


j en  fk  Dignité  fie  Riens,  la  Juif /ce  remife,  la  Nobleflé 
reprendroit  (à  force  fit  vigueur  pour  la  defenfu  fit  repos 
de  ce  Royaume  : les  Villes  le  rcmettrnieni  de  leurs 
pertes  fit  ruynes  par  le  retabliirement  du  Commerce,  fie 
des  Arts  et  Mortiers  nourriciers  du  Peuple.  A qui  y 
font  presque  du  tout  abolis,  fit  mesmes  les  Uoivcrfitcz 
fit  Ertodes  des  Sciences,  qui  ont  par  cv -devant  fait  ftorir 
fit  donné  tant  de  lultrc  & ornement  a ce  Royaume,  fie 
qui  maintenant  languillênt,  fit  pcrilfent  peu  i peu:  Les 
champs  fe  rcmettroicne  en  culture,  qui  eu  tant  d’en- 
droits (ont  delai  fiez  en  friche , A au  Jicu  des  froids 
qu’ils  fouloiem  produire  pour  la  nourriture  des  hom- 
mes, font  couverts  de  chardons  fit  d’espiucs,  qui  en 
rendent  mesme  Ja  face  hideufe  à voir:  En  fomme  par 
la  Paix  chasquc  Etat  reprendrait  fa  function,  Dieu  fe- 
rait ferry,  fit  le  Peuple  jouïffànt  d’un  ali  tiré  repos,  bc-* 
Dirait  ceux  qui  luy  auraient  procuré  ce  bien,  ou  au 
contraire  il  aurait  jurte  occalion  d’execrer  & maudire 
ceux  qui  l’empcscheront , comme  n’y  pouvant  avoir  au- 
tre roi  fon  que  leur  ambition  particulière.  A certe  cau- 
fc  fur  la  demonrtration  que  ledit  Sieur  de  Mayenne  fait 
par  fon  El'crir,  tant  en  ion  nom,  que  des  autres  de  km 
Party,  aflemblez  audit  Paris,  que  ladite  Allemblrc  eli 
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n,...!-.;  _ J Æ o . n ..  Æ , pour  advifer  au  bien  de  la  Religion  Catholique,  fit  rc- 

/ ropoftt  ton  des  Princes  , Prélats  y Officiers  de  la  . pos  du  Royaume,  dont,  par  le  (cul  moyen  des  Lieur 
Couronne  (3  principaux  Seigneurs  CatHoLI*  I (où  il  n’ert  loilible  ny  railunnablc 


Q.UBS,  tant  du  Confeil  de  Henri  IV.  Roi 
de  France  y qu'autres  y pour  procurer  la  Paix  au 
Royaume , 13  en  même  tems  la  confcrvation  de  la 


. _ , à autre  que  de  leur 

party  d’intervenir)  ne  peut  fortlr  aucune  relblucion  va- 
lable fit  utile  i l’erted  qu’il  a public  : citant  au  contrai- 
re tout  certain  que  cela  ne  teroir  qu'en(i.imbcr  davan- 


x> ,,  . „ c * e r»  * I taSc  *a  («ùerre,  fit  orter  tout  moyen  fit  esperancede  rc- 

Rehpon  Catholique^  (3  de  F Etat  y faite  auDuc  , conciliation  entre  Icsdîts  Princes,  Prélats,  Officiers  do 


dt  Mayenne  (3  autres  Princes  de  fa  Mai - 
fon  y Prélats  y (3  autres  Perfonnes  envoyées  par 
quelques  Pilles  (3  Communautez  y fe  trouvant 
ajfemblez  dans  la  Pille  de  Parts.  /!  Chartres  y 
le  ij.  Janvier  y ifP}.  [Chronologie  Novc- 
nairc,  ou  Hiftoirc  de  la  Guerre  fous  le  Régne 
de  Henri  IV.  Part.  II.  Fcuill.  n8.  trou 
l’on  a tire  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffî  dans 
les  Mémoires  d' Etat  recueillis  de  divers  MSS.  en 
fuite  de  ceux  de  feu  Mr.  de  Villeroy , (3c.  Tom. 
IV.  pag.  J7#  Edit,  de  Paris  en  i66q.J 

LEs  Princes,  Prêtais,  Officiers  de  la  Couronne,  fit 
principaux  .Seigneurs  Catholiques,  tant  du  Con- 
feil du  Roy,  que  autres  crtans  prez  de  Sa  Majcilé, 
ayant  veu  une  Déclaration  imprimée  à Paris,  fous  le 
nom  de  Moniieur  le  Duc  de  Mayenne,  en  datte  du 
mois  de  Décembre,  A publiée  à Ion  de  trompe  en  la- 
diteVille,  le  cinquiesmc  du  prefent  mois  de' Janvier, 
ainli  qu’il  ell  escrit  au  pied  d'icelle,  & venue  en  leurs 
mains  à Chartres,  le  quint iesme  jour  d’iccloy  mois: 
Rccognoiirent  A lont  d'accord  avec  lediâ  Sieur  Duc, 
que  la  continuation  de  celle  Guerre  tirant  quand  A foy 
la  difljpation  A ruine  de  l’Ellat  en  ce  Royaume,  com- 
me c’ert  une  confcqucncc  indubitable , emporte  par 
mesme  moyen  la  ruyne  de  la  Religion  Catholique, 
ainlï  que  l’experiencc  n’en  rend  déjà  que  trop  de  preu- 
ves; au  grand  regret  A dcsplailir  desdits  Princes  A Sei- 
gneurs, A de  tous  les  autres  Princes,  Sieurs,  A Êrtats 
Catholiques,  qui  recognoillcm  le  Roy,  que  Dieu  leur 
a donné,  A luy  font  fer vice,  comme  ils  luy  font  natu- 
rellement obligez  : lesquels  avec  ce  devoir  ont  toujours 
eu  pour  but  principal,  la  confcrvation  de  fa  Religion 
Catholique;  A fe  font  d’autant  plus  raidis  avec  leurs 
armes  A moyens  en  la  defenfe  de  la  Couronne,  fous 
l’obeyfiânce  de  Sa  Majcilé.  quand  ils  ont  veu  entrer 
en  ce  Royaume  les  Ertrangcrs  Ennemis  de  la  grandeur 
de  celle  Monarchie,  A de  l’honneur  A gloire  du  nom 
François:  parce  qu’il  cft  trop  évident  qu’ils  ne  tendent 
qu’à  le  diliiper,  A de  la  diflipation  cnfuyvroit  une 
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Guerre  immortelle,  qui  ne  pourrait  produire  avecques 
le  temps  autres  ctfcéh,  que  la  ruine  totale  du  Clergé, 
de  laNobleflê,  des  Villes  A du  plat  Pays,  événement 
qui  (croit  pareillement  inlâillible  à ta  Religion  Catholi- 
que , en  cedit  Royaume.  C’cft  pourqunv  tous  bons 
François  A vraycinent  zélateurs  d’icelle,  doivent  tas- 
cher  à cmpeschcr  de  tout  leur  pouvoir  le  premier  in- 
convénient, dont  le  fécond  fusdit  c(l  infcparablc,  A 
tous  deux  inévitables,  par  la  continuation  de  la  Guerre. 
Le  vray  moyen  pour  y obvier,  ferait  une  bonne  récon- 
ciliation entre  ceux  que  le  malheur  d’icelle  tient  ainli 
divifez  & armez,  à la  deftroelion  les  uns  des  autres. 
Car  fur  ce  fondement  la  Religion  Catholique  ferait 
rellaurée,  les  Eglilès  coufcrvécs,  le  Clergé  maintenu 
Tom.  V.  Part,  /. 


la  Couronne,  A autres  Seigneurs  Catholiques,  ellane 
prêt  Sa  M aierté  v bien  afliircz,  qfcc  tous  ks  autres  Prin- 
ces, Seigneurs  A Ellats  Catholiques, qui  le  tccogiiois- 
fent,  concurrent  avecques  eux , en  mesme  zele  à la 
Religion  Catholique  A bien  de  l’Klht . comme  ils 
conviennent  en  l’obey (lance  A fidelité  deuc  à leur  Roy 
A Prince  naturel  : Ont  au  nom  de  tous,  A avec  le 
congé  A pcrmifTion  que  Sa  Majcilé  leur  en  a donné, 
voulu  par  ceft  Escrit  lignifier  audit  Sieur  de  Mayen- 
ne A autres  Princes  de  fa  Maifon,  Prélats,  Sieurs  & 
autres  pcrlonnct  ainfi  aflemblez  en  ladite  Ville  de  Pa- 
ris, <^uc  s’ils  veulent  entrer  en  conférence  A commu- 
nication des  moyens  propres  pour  aflotipir  les  troubles 
à la  confcrvation  de  la  Religion  Catholique  A de  l’E- 
tat,  A députer  quelques  bons  A dignes  perfonnages 
pour  s’aflêmbler  en  tel  lieu  qui  pourra  dire  choili  entre 
Paris  A fainél  Denis;  Ils  y en  en  verront  ix  feront  trou- 
ver de  leur  part  au  jour  qui  fera  pour  ce  convenu  A ac- 
cordé, pour  recevoir  A apporter  toutes  les  bonnes  ou- 
vertures) qui  fc  pourront  cxcogitcr  pour  un  (i  bon  et- 
fcQ  : Comme  chacun  y apportant  la  bonne  volonté 
qu’il  doit,  ainli  qu’ils  le  promettent  de  leur  part,  ils 
s’allûrcnt  que  les  moyens  fe  trouveront  pour  parvenir 
à ce  bien.  Protcrtani  devant  Dieu  A les  hommes  que 
fi  celle  voyc  rejettée,  prenans  autres  moyens  illégiti- 
mes, qui  ne  pourraient  par  confequcnt  dire  que  perni- 
cieux k la  Religion  A à l’Ertit , A achever  de  réduire  la 
France  au  dernier  période  de  toute  miferc  A calamité, 
la  rendant  proyc  A butin  de  l’avidité  A convoitife  des 
Espagnols , A le  triomphe  de  leur  infoicnee , acqui* 
neaottnoins  par  les  menées  & partions  aveuglées  d’une 
partie  de  ceux  qui  portent  le  nom  de  François,  dégé- 
nérons du  devoir  A de  l’honneur  qui  a crté  en  fi  gran- 
de reverence  i leurs  Anceflrcs:  la  coulpe  du  mal  qui 
en  adviendra,  ne  pourra  ny  devra  jurtement  élire  im- 
putée, qu’à  ceux  qui  par  tel  refus  feront  notoirement 
reconnus  en  dire  la  feule  caufê,  comme  ayant  préféré 
fe*  expédiais  qui  peuvent  fervir  i leur  grandeur  A am- 
bition particulière,  A de  ceux  qui  les  y fomentent,  i 
ceux  qui  regardent  l’honneur  de  Dieu  A le  falut  du 
Royaume.  Fait  au  Confeil  du  Roy,  où  lesdits  Prin- 
ces, A Sieurs  fe  font  expreflèment  aflemblez  A refolas 
avec  la  permiflion  de  Sa  Majcilé  de  faire  la  fusdite 
offre  A ouverture  i Chartres,  le  iy.  Janvier  iyo>; 
Signé  Revol. 
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CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


de  la  Guerre  fous  le  Régne  de  Henri  IV.  |bon  zcle,  une  grande  limplicité,  & qu'il  et!  vuidc  de  AnXO 
Parc.  II.  Feuill.  Iip.}  * ^ ""  


tome  prefomption.  Et  elle  ne  le  pouvoir  accufcr  plut 
grande  que  par  ce  même  lnftrumcm , êunr  fait  en  for-  1JP3. 
me  d Edit,  fccllé  du  grand  becau,  adrcllé  aux  Cours 

HE  m r 1 par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de  ; de  Parlement , & avec  toutes  les  autres  formes  6c  nur- 
Navarre,  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  iqucs,  dont  les  Rois  6t  Princes  fouverains  ont  priva»** 

“*  balut.  Ayant  pieu  à Dieu,  nous  faire  naîtTC  ventent  à tous  autres  accoûtutné  d’ulèr.  Il  fait  par  lk- 
■“ — “*■*  rt*w“*  *■  — -dite  Déclaration  une  convocation  generale  des  Princes, 

( WK.’wt  A,  A..  ./ >ii c J.. 


verront. 

de  la  plus  auciennc  race  des  Rois  Chrétiens , 6c  par 
Droit  de  légitime  Succeflîon  parvenir  à la  Couronne 
du  pins  beau  ôt  florilfam  Royaume  de  la  Chrétienté; 
il  ne  nous  nvuij  pas  donné  moins  de  pieté  6c  de  dévo- 
tion, ni  moins  de  valeur  6c  de  courage  pour  étendre  & 
la  foy  Chrétienne  6t  les  bornes  6c  limites  de  ce  Royau- 
me qu’aux  Rois  nos  Predcceflcurs  : Et  n’a  défailli  à 
ntVre  bonheur,  fînon  que  tous  nos  Sujets  n’aycnt  pa- 
reillement fuccrdé  à la  vertu  6c  fidelité  de  leurs  An- 
cêtres: mais  nous  nous  fomtnes  rencontrez  en  un  fic- 
cie  que  beaucoup  en  ont  dégénéré , ayant  converti  cet 
amour  qu’ils  portoient  à leurs  Rois,  fit  dont  ils  exccl- 
loicnt  fur  tous  les  Peuples  en  confpiration,  6c  leur  fi- 
delité en  rébellion.  De  forte  que  nôirc  labeur  & nôtre 
plus  bd  iage,  qui  étoit  pour  illuftrcr  la  gloire  du  nom 
François,  cil  (à  nôtre  très-grand  regret)  confommé  à 
en  publier  la  honte,  n’ayant  pû  éviter  d’etre  depuis  nô- 
tre advenemenc  à cette  Couronne,  en  continuelle 
Guerre  contre  nos  Snjets  rebelles,  dont  nous  avons 
tant  de  déplailir  & de  compailîon  des  malheurs  qu’en 
foudre  tout  le  Royaume,  que  fi  nous  eulfions  cognu 
que  leur  haine  eût  été  à nôtre  feule  pcrlbnnc.  nous  au- 
rions fouhaitté  de  n’étre  jamais  parvenus  à nôtre  digni- 
té. Mais  ils  ont  bien  monflré  que  c'étoit  contre  ('au- 
torité Koialc  , qu’étoit  leur  confpiration  , l’ayant 
premièrement  commerfcée,  6c  depuis  réitérée  contre  le 
feu  Roi  dernier,  nôtre  trés-honnoré  Seigneur  6c  Frère, 
pour  lequel  le  prétexté  de  la  Religion,  dont  ils  fe  pa- 
rent tant,  ne  pourroit  valoir,  ayant  toujours  été  trtfs- 
Catholique,  6c  faifant  même  la  Guerre  contre  ceux  de 


Officiers  de  la  Couronne,  6c  de  tous  les  Ordres  du 
Royaume,  pour  délibérer  fur  le  bien  de  l’Etat:  chofc 
jusque*  ici  inouïe  fous  autre  nom  que  celui  des  Rois, 
comme  par  toutes  les  Lois,  cette  authorité  leur  clt 
feulement  rcfcrvéc,6c  jugée  en  Crime  de  Lcze-MajclÛ 
pour  tous  autres.  Il  veut  monltrcr  de  vouloir  rendre 
quelque  refpeét  aux  Princes  du  Sang,  6c  neammoins  il 
les  convoque,  les  appelle  6c  leur  promet  fiÛreté,  qui 
cft  bien  les  traiter  comme  inferieurs  à lui.  Ce  font  tou- 
tes marques  d’une  imagination  qu’il  a en  l’esprit  de  la 
puiflincc  fonvcrainc , de  laquelle  Dieu  permettra  qu'il 
s’en  trouvera  aufli  éloigné  comme  injuftement  il  y as- 

fiire.  Si  la  forme  dudit  Ecrit  cft  vicieufe  6t  reprouvée, 
a fubftance  d’icelui  ne  l’dt  pas  moins,. étant  pleine  de 
faulfes  fuppoliiions,  6c  ncantmoius  fi  foiblcs  que  les 
plus  fimples  jngemens  la  peuvent  fans  aucun  aide  faci- 
lement recognoître.  La  vraye  61  certaine  Loy  fonda- 
mentale du  Royaume,  pour  la  Succeflion  d’Icclui,  cft 
la  Loy  Salique,  qui  eft  fi  faiute,  parfaite  6c  fi  excellen- 
te qu’à  elle  (après  Dieu)  appartient  le  premier  6c  le 
plus  grand  honneur  de  la  confervation  d’icclui  en  l’é- 
tat qui  a fi  longuement  duré,  6c  eft  encor  à prefent. 
Elle  cft  aufli  fi  nette  & claire,  qu’elle  n’a  jamais  icçff 
aucune  interprétation  6c  exception:  de  forte  que  Dieu, 
la  Nature, & ladite  Loy,  nous  ayant  appcllé  à la  Suc- 
ccllion  légitimé  de  cette  Couronne,  elle  ne  nous  peut 
être  aufli  peu  disputée  qu’à  aucuns  autres  de  nos  Pre- 
dccclïeurs,  au  pouvoir  desquels  n’a  point  été  de  chan- 
ger ou  altérer  aucune  choie  en  ladite  lx>y , de  tout 


la  Religion, dite  Reformée,  peu  auparavant  que  lesdïts  J temps  reverée  en  E'rance,  comme  une  Ordonnance  di- 
rebelles  le  vinrent  alfieger  en  la  Ville  de  Tours.  Et  fi  vinc,  à laquelle  il  n'cft  permis  aux  hommes  de  tou- 
ladite  eau  fe  prétendue  de  leurdite  rébellion,  fut  rc-  cher,  ne  leur  étant  demeurée  que  la  feule  faculté  6r 
cognac  fâulfe  dés  fon  commencement,  elle  ne  l’a  pas  'gloire  d’y  bien  obcïr.  Et  fi  rien  n’y  a deu  eftrc  innou- 
été  moins  depuis , quoi  qu’ils  la  magnifient  plus  que  I vé,  moins  l’a-il  pen  eftre  par  la  déclaration  faite  par  le 
jamais,  & que  ce  foit  l’unique  jullification  à tous  leurs  feu  Roy  noftrc  très -honoré  Seigneur  à Frcrc  , aur 
crimes.  Mais  la  lumière  que  la  vérité  porte  fur  le  Eftats  tenus  à Blois  en  l’année  cinq  cents  quatre-vingts 
front  furmontc  enfin  les  tendues  qu’y  oppofoîent  leur  huict.  Car  outre  que  c’cft  aux  Loix,  6c  non  aux  Roys, 


obfcuiité,  & l’admirable  fagcfic  de  Dieu  dispofe  tel- 
lement toutes  chofes , que  mêmes  les  plus  mauvais  fer- 


dc  dispofer  de  la  Succcflion  de  celle  Couroune,  il  eft 
trop  commun  6c  notoire  qu’au  lieu  que  l’ A ffembléc  des- 


vent à la  pertedion  de  l'on  œuvre,  tant  qu’il  contraint  'dits  Eftats  devoit  cflre  une  deliberation  libre,  que  ce 
bien  luuvenc  ccax  qui  diredement  fe  bandent  contre  ne  fut  qu’une  conjuration  découverte  contre  l’auto- 
leur  propre  confcience  , lors  qu'ils  s’en  doutent  le  rité  dudit  feu  Roy , duquel  ladite  déclaration  fut  extor- 
moins,  de  laschcr  quelque  traie,  qui  fait  la  confeffion  quée  par  force  & violence,  comme  tout  ce  qui  y fut 
de  leur  faute  ii  cxprcllc  qu’il  leur  cft  impoffiblc  de  s’en  I traité  ne  fut  que  pour  l'cftabliftcment  de  ce  qui  s’en  cft 
plus  desdire.  La  preuve  en  cft  bien  claire  6c  tnanifcftc  'depuis  enfuivy  en  faveur  de  la  rébellion  qui  durccn- 
aux  procedures  de  ceux  qui , fous  le  nom  de  la  Ligue,  cor  à prefent  : & n’cft  pas  à prefumer  que  ledit  fen  Roy 
fe  font  élevez  en  armes  à la  ruine  & dilTiparion  de  cet  euft  voulu  feiemment  rompre  6t  enfreindre  ladite  Loy, 


Etat:  & fe  voit  que  tant  plus  ils  ont  voulu  pallier  leur 
fait,  plus  ils  ont  mis  en  évidence  leurs  mauvaifes  in- 
tentions. Et  comme  la  vraye  6c  feule  caufe  de  leur 
foûlevation  cft  principalement  en  trois  points;  En  la 


par  laquelle  le  feu  Roy  François  I.  fon  ayeul,  & par 
confequcnt  Inyr  jnesmes  eftoieni  venus  à celle  Couron- 
ne. Aufli  ainli  que  ladite  déclaration  fut  injofte,  elle 
n’a  point  efté  obfervée  par  ceux  incsines  qui  l’avoient 


naturelle  malice  de  leurs  Chefs,  de  tour  temps  ma!  af-  Ibaflic,  & en  faveur  desquels  elle  cftoit  faite,  car  ti  Ic- 
fedionnez  à cet  Etat, à laquelle  s'eft  joiiidc  l’ambition  Mie  Duc  de  Mayenne  euft  reeugnu  le  feu  Cardinal  de 
de  l’envahir  6c  partager  entre  eux  : L’intervention  des  .Bourbon  nollre  Oncle,  pour  fou  Roy,  comme  if  luy 
anciens  Ennemis  de  cette  Couronne,  qui  ont  voulu  eu  a donné  quelque  temps  le  dire  imaginaire,  il  fe  full 
profiter  à leur  advantage  cette  occafion  : Et  pour  les  intitulé  durant  fa  vie  pluftoft  fon  Lieutenant  General, 
Peuples,  l'envie  des  plus  milcrablcs  fur  les  plus  aifez,  que  Lieutenant  General  de  l’Eftat  comme  il  a toûjours 
la  cupidité  des  richcfles,  6c  l’impunité  de  leurs  crimes,  'fait,  cftimant  que  celle  qualité  luy  en  acquerrait  pos- 
Cette  ordonnance  de  Dieu  qui  fait  au  pécheur  (malgré  felTion.  Ils  eufTent  aufli  recoguu  noftrcdit  Onde  dés 

tVrm,»  ?.!.  1,.  W nu  linttr^fr  fi,.. 


lui)  descouvrir  fon  péché,  s’exécute  maintenant  au  fait 
du  Duc  de  Mayenne,  eucores  plus  qu’il  n'avoit  été  ci- 
dcvant,par  l’Ecrit  qu’il  a nouvellement  mis  en  public, 
pour  la  convocation  generale,  qui  fe  fait  en  la  Ville 
de  Paris,  bien  que  fa  faute  foit  infupor table  6t  plus  in- 
exculablc  qu’aucune  autre  qui  ait  jamais  été  commife 
de  cette  qualité  ; Elle  pouvoir  ncantmoins  être,  finon 
exeufée,  au  moins  trouvée  moins  étrange  de  ceux  qui 


qu’ils  entreprirent  de  priver  le  feu  Roy  noftrcdir  feu 
Sieur  6c  Frcrc, de  la  Dignité  Royale,  ou  pour  le  moins 
incontinent  apres  fa  mort,  mais  ils  y confultercnt 
plus  de  trois  mois.  Apres  s’y  cftans  refolus,  non  en 
intention  de  le  luy  confervcr,  nuis  pour  prendre  par 
ledit  Duc  de  Mayenne  loilir  6c  force  de  s'y  cftaulir 
luy-mcsmcs,  s'introduirait:  cependant  dans  toutes  les 
autoritez  qui  eu  dépendent.  Et  c’eft  înipofcr,  de  d re 


fçavem  ce  que  peut  la  convoitifc  du  commandement  que  ladite  déclaration  faite  à Blois,  n’cil  que  la  con- 
fouverain  en  une  amc  ambitieufe.  Mais  non  contant  firmation  d’une  autre  pareille,  faite  aux  Eftats  prcce- 
d’avoir  tantôt  fait  tous  les  bons  François  milcrablcs , jdeus  tenus  audit  B.'ois,  en  l’année  i J77.  il  peut 
de  leur  vouloir  cncorcs  crever  les  yeux  61  les  rendre  bien  dire  qu’elle  luft  dcslors  par  eux  defignéc,  mais 
ftupides  en  leurs  mi  1er  es , leur  ôtant  ce  qui  leur  relie  [leur  force  ne  full  cncorcs  aflez  grande  pour  la  faire 
de  coafolation,  qui  eft  h cognoiftance  certaine  qu’ils  refoudre,  ne  s’y  cflant  faite  fur  ce  autre  dcmonftration, 
ont  de  la  f'ource  6c  première  caufe  de  leurs  malheurs,  iquc  par  une  (impie  Légation  de  la  part  desdits  Eftats, 
6c  fçavoir  à qui  ils  s’en  doivent  prendre.  Dieu  ne  l’a  'nous  faire  exhorter  & feu  nollre  Coufîn  le  Prince  de 
pas  voulu  permettre.  L’atubirinn  dudit  Duc  de  jCondé , à prendre  la  Religion  Catholique.  Quant  aux 
Mayenne  s’cll  tellement  enflée,  qu’enfin  elle  a crevé  le  ceremonies  qui  doivent  fuivre  la  promotion  à laDigni- 
voile  duquel  il  l’avoit  voulu  couvrir.  Tout  le  plus  jte  Royale,  que  lesdïts  rebelles  nous  imputent  den’â- 
grand  artifice  dudit  Ecrit,  cft  de  faite  croire  en  lui  un  ;voir  point,  combien  que  cela  ne  doive  pas  valoir  pour 
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entre  ladite  Royauté  fit  les  ceremonies  d’icelle,  com-  ' des  bons  Catholiques  qui  nous  allaient,  & les  attirer 
me  nous  ne  tenons  pas  le  premier  Roy  qui  auroir  quel-  ' en  focicté  de  leurs  fautes,  comme  il  fcmble  que  ce  foit 
que  temps  régné  avant  que  d’étre  couronné  fit  prins  les  | une  des  principales  intentions  dudit  Ecrit.  en  les  invi- 
autres  folemnitez.  Mais  rien  ne  s'interpole  entre  la  | tant  ou  plûtôt  adjournanr,dc  fe  trouver  i ladite  •\fiem- 
per  Tonne  du  Roy,  fit  ladite  Royauté,  de  laquelle  Tau-  blée.  Il  feroit  bien  plus  jufte  fit  plus  convenab  e qu’eux 
torité  eft  infeparablc.  Toutesfois  nous  cllimons  avoir  I qui  l'ont  les  Catholiques  désunis  Te  v'nflènt  rejoindre 


«fiez  fait  cognoîtrc  comme  nous  ferons  toûjours, 
qu’ainfi  qu’il  n’a  point  tenu  à nous  jusqu’ici,  qu’il  ne 
tiendra  auffi  jamais  que  nous  n’ayons  toutes  les  mar- 
ques fit  caraacrcs  qui  doivent  accompagner  celle  Di- 
gnité , fit  que  nous  ne  retirions  à nous  toute  l’aifedion 
de  nos  Sujets,  comme  nous  leur  donnons  toute  la  nô- 


au  corps  des  bons  Catholiques,  & vrays  François , fit 
fe  former  à leur  patron  fit  exemple  F.t  li  le  corps 
eft  où  cil  la  meilleure  fit  plus  noble  partie,  il  ne  peut 
ellre  ailleurs  que  où  font  tous  les  Princes  du  Sang, 
tous  les  autres  Princes  , excepté  ceux  de  la  Maifou 
de  Lorraine,  qui  ne  fout  que  Princes  de  Mailbu  é- 


tre,  même  en  ce  qui  cil  du  fait  de  nôtre  Religion.  Que  i trangcrc.  Tous  les  Officiers  de  la  Couronne  , les 
nous  tarions  cognoîtrc  n’avoir  aucune  opiniâtreté,  fit  , principaux  Prélats,  les  Minières  de  l’Etat,  tous  les 
que  nous  Tommes  ben  préparés  à recevoir  toute  bon-  j Officiers  des  Parlements  pour  le  moins  tous  les  Chefs, 
— inftruâion,  fit  nous  réduire  1 ce  oue  Dieu  nous  quaii  toute  la  Nobleflê,  qui  font  tous  demeurez  termes 


combinera  être  de  nôtre  bien  fit  faim-  Et  ne  doit  être 
trouvé  étrange  de  tous  nos  Sujets  C .tholiques,  li  ayant 
été  nourris  en  la  Religion  que  nous  tenons,  nous  ne 
nous  en  voulons  départir,  fans  premièrement  être  ins- 


cn  leur  fidelité  envers  nous  fit  leur  Patrie  : car  nôtre 
caufe  cil  celle  de  l'Etat,  pour  lequel  nous  conibatons 
comme  les  autres  font  pour  le  dcltruirc.  Ce  feroit  bien 
à eux  à jetter  les  yeux  lur  les  monument  de  leurs  An» 


truits  , fit  qu’on  ne  nous  ait  fait  cognoître  que  celle  cêtres,  qui  ont  fouvent  expofé  leurs  vhs  pour  fermer 


qu’ils  délirent  en  nous, cil  la  meilleure  fie  plus  certaine. 
Cette  inftruâion  en  bonne  forme  ellant  d’autant  plus 
necéflairc  en  nous,  que  nôtre  exemple  fit  converlion 
pourroit  beaucoup  à émouvoir  les  autres.  Ce  feroit 
aulïi  errer  aux  principes  de  Religion,  fie  monllrer  n’en 
avoir  point, que  de  vouloir,  fous  une  limple  fcmoncc, 


les  portes  de  ce  Royaume  à ceux  ausqucls  ils  les  ou» 
vreut  fit  livrent  maintenant,  trasliquant  à pris  d’argent 
le  fang  de  leurs  Pères,  fit  le  bien  fit  l'honneur  de  leur 
Patrie.  Ce  feroit  bien  à eux  à faire»  dueil  fie  pénitence 
du  de  tir  fiable  parricide  commis  eu  la  perfoune  du  Ica 
Roi, nôtre  tres-honoré  Seigneur  fit  Frere.  fit  ne  le  van- 


nous  faire  changer  la  nôtre,  y allant  de  chofe  li  pre-  j ter  plus  pour  trophée,  ni  pour  laveur  du  Ciel,  le  plus 
cieulc,  que  de  ce  en  quoi  il  faut  fonder  l’cspenncc  de  ■ lugubre  accident  qui  jamais  arriva  en  France,  fit  dont 
fon  falut-  Et  n’avons  pas  penfé  faillir  de  délirer  la  | elle  ell  plus  diffamée,  n’étant  pas  descharge  fuffiCuite 
convocation  d’un  Concile,  comme  nous  imputent  les-  de  n’en  être  point  couipiblc,  fie  de  dite  ne  l’avoir  pas 
dits  rebelles,  & que  ce  feroit  mettre  en  doute  ce  qui  fçeo.  Il  n’eût  pas  ta  lu  aulïi  s’en  rcsjouïr  pubiique- 
a été  conclu  par  les  autres  : parce  que  cette  même  i ment,  en  rendre  grâces  i Dieu,  fit  honorer  la  memoi- 
railbn  condamncroit  tous  les  derniers,  csqucls  ce  qui  re  de  l’executeur , li  un  vouloit  être  creu  en  avoir  été 
avoit  été  délibéré  aux  premiers , n’a  pas  lailfé  d’y  être  | du  tout  ii 
derechef  traité  : toutefois  s’il  le  trouve  quelque  autre  , l’état  pre 
meilleur  & plus  prompt  moyen  pour  parvenir  à ladite 
inftruâion,  tant  s’en  faut  que  nous  larejettons,  que 
nous  le  délirons  fie  l’cmbralfons  de  tout  nôtre  cœur , 


comme  nous  cfiimons  l’avoir  a fiez  témoigné  par  la 
pcrmilftonque  nous  avons  donnée  aux  Princes,  Offi- 
ciers de  la  Couronne,  fit  autres  Seigneurs  Catholiques 
qui  uous  affilient,  de  députer  vers  le  Pape  pour  facili- 
ter fie  intervenir  en  ladite  inftruâion.  Et  non-feulc- 


innoccnt.  Ce  feroit  bien  à eux  à conlîdcrer 
prefent  de  la  France,  leur  première  Mere  nour- 
rice, qui  les  ayant  fi  tendrement  nourris  fit  allaidcz, 
les  a,  des  moindres  qu’ils  étoiem  de  leur  condition, 
cslevez  fit  appariez  aux  plus  grands  du  Royaume , fie 
gémir  fit  foulpirer  de  regret  de  la  voir  maintenant  des- 
chiréc  par  leurs  propres  mains,  remplie  de  nouveaux 
Habitons,  regie  par  nouvelles  Loix,  fit  y parler  nou- 
veau langage.  Si  ces  conliderations  ne  fervent  à leur 
amollir  le  cœur,  pour  le  moins  nous  fommes  bien  as- 


ment  par  ce  moyen , mais  auparavant  par  pluficurs  j feurez  qu’elles  eschauferont  fit  animeront  toûjours  d’a- 
nos  déclarations  generales  fit  encorcs  par  légations  par-  [ vantage  celui  des  bons  Catholiques  qui  nous  aifillcnt,  * 
ticuliercs , uous  les  avons  voulu  induire  i venir  à quel-  j que  nous  voyons  plus  refolus  que  jamais  d’achever  de 
que  conférence,  pour  trouver  les  moyens  de  parvenir  | dépendre  le  relie  de  leurs  vies  & de  leurs  moyeu  s pour 
à ladite  inftruâion  , qui  eft  incompatible  avec  le  bruit  | une  fi  jufte  fit  fainâe  caufe.  De  quoi  ils  nous  feront 
des  Canons  & des  Armes.  Mais  ils  n’y  ont  voulu  I bons  tesmoios  que  nous  leur  donnons  le  premier 
entendre,  qu’au  temps  fie  autant  qu’ils  ont  cftimé  leur  , exemple,  ne  mcsnageint  aucunement  ni  nôtre  famé, 
pouvoir  valoir  à donner  jaloufic  aux  Miniftres  d’Es-  i ni  nôcre  propre  fang:  au  pris  duquel  nous  voudrions 


pouvoir  valoir  à donner  jaloufic  aux  Miniftres  d’Es- 
pagne, pour  en  tirer  des  conditions  meilleures:  fie  eft 
luppofttion  de  dire  qu’ils  nous  en  ayent  jamais  fait  au- 
cune lemonce  en  forme  qu’il  le  pût  juger,  que  ce  fût 
pour  avoir  etret : au  contraire,  il  n’en  a jamais  été  par- 
ié de  leur  part  , que  comme  craignans  de  perfuader 
ce  que  pour  la  •faveur  de  leur  prétexté,  ils  étoienr  con- 
traints inomlrer  de  délirer.  Et  encor  maintenant  par 
ledit  Ecrit,  ils  veulent  tenir  la  choie  pour  désespérée , 
avant  qu’elle  ait  jamais  été  propofée  : dont  ils  ont  tant 
d’aprehenfion  qu’il  en  paille  advenir  ce  qui  leur  eft  auffi 
formidable  dans  le  cœur,  qu’il  fcmble  leur  être  plau- 
liblc  fur  les  lèvres,  qu’aulfi-tôt  qu’ils  entendirent  que 
lesdits  Catholiques  qui  nous  affilièrent,  dépêcheront 
par  nôtre  permiffion  vers  le  Pape  nôtre  amé  fie  féal 
Con  Ici  lier  en  nôtre  Confeil  d’Etat,  Chevalier  des  deux 
Ordres,  le  Marquis  de  Pifani,  ils  firent  partir  en  dili- 
gence deux  de  leurs  AmbalTadeurs , qui  maintenant  re- 
muent toute  Rome  avec  les  Miniftres  d’Espagne,  pour 
empêcher  6c  faire  que  l’audience  lui  loit  desniée,  encor 
qu’il  foit  député  de  la  part  des  meilleurs  Catholiques 
de  ce  Royaume,  qu’il  ne  s’en  pourroit  pas  choilir  un 
qui  le  fût  d’avantage  que  lui,  fie  qu'il  eft  bien  i pre- 


avoir  acquis  le  repos  en  ce  Royaume,  ils  tesmui- 
gnerent  auffi  pour  nous , quels  unt  été  uos  depor- 
tements  envers  la  Religion  Catholique  fie  tous  les  Ec- 
clcliaftiqucs.  Si  nous  avons  eu  l'oiu  non  feulement  de 
ceux  qui  fe  font  maintenus  en  leur  devoir,  mais  de 
ceux  mêmes  desdits  rebelles  qui  ont  été  avec  nous, qui 
avoueront  avoir  reccu  meilleur  traiâ  entent  de  nous  fit 
avoir  veu  pour  leur  regard  la  discipline  bien  mieux  ob- 
fervée  en  nôtre  armée  qu’en  celle  detdics  Ennemis, 
Lesdits  bons  Catholiques  qui  nous  aifillcnt , fie  qui 
ont  eu  moyen  de  conlîdcrer  fit  examiner  de  près  nos 
aâions,  nous  feront  auffi  bons  tesmoins  fi  nous  avons 
été  foigneux  obièrvarcurs  de  la  promclfc  à eux  par 
nous  faite  à nôtre  advenement  1 la  Couronne,  fit  fi 
nous  y avons  en  rien  manqué  fit  défailli  de  ce  qui  a 
peu  dépendre  de  nous.  Et  étant  toûjours  en  cette  in- 
tention fit  ferme  refolution  de  l’accomplir  fit  rcligieulc- 
ment  obfervcr  toute  nôtre  vie.  Combien  que  nous 
n’ayons  jamais  donné  occafion  d’en  pouvoir  douter. 
Toutesfois  parce  que  lesdits  Ennemis  taschcnt  par  tous 
moyens  d’en  donner  de  contraires  imprefiions , fit  que 
nous  ne  voudrions  qu'il  en  demeurât  le  moindre  feru- 


lumer  que  la  charge  n’étott  que  pour  le  bien  fit  la  pulc  és  esprits  de  nosdits  bons  Subjeâs,  Nous  reïte- 
conlcrvation  de  la  Religion  Catholique.  Ce  font  cf-  rons  ici  volontiers  ladite  prouicfle,  atteftant  le  Dieu  vi- 


fets  certains  fit  folides  qui  ne  conviennent  pas  aux  pa- 
roles qui  lé  respandent  maintenant  dans  leurs  Ecrits, 
pour  furprendre  les  plus  (impies,  fie  ncautmnius  les  uns 
fe  traiteent  à Rome  au  même  temps  que  les  autres  fe 
publient  par  deçà.  Qui  cft-ce  qui  leur  faifoic  fi  hardi- 


vant,  que  du  plus  intérieur  de  nôtre  cœur  nous  failons 
encorcs  prefentement  à tous  nosdits  Subjets  la  même 
promette  que  nous  leurs  fismes  à nôtre  advenement  à 
cettedite  Couronne,  lclon  qu’elle  eft  cnrcgitréc  en  nos 
Cours  de  Parlement  : Promettons  de  la  garder  fit  in- 


meiu  dire  qu’ils  fe  remettoient  pour  ce  qui  eft  de  nôtre  j violablemcnt  obfervcr  fie  entretenir  jusques  au  dernier 
Religion,  à ce  qui  en  feroit  ordonné  par  le  Pape,  oue  ' fouspir  de  nôtre  vie.  Et  au  relie  qu’il  ne  tiendra  |a- 
nous  voulons  espérer  qui  fera  fi  judicieux  fit  équitable  ! mais  à nous  que  les  difficoltcz  fit  empéchcmcns  qui 
Tom.  V.  Part.  I Xxx  a peu- 
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a peuvent  dépendre  de  nôtre  perfonne  ne  prennent  fin  VTOus  avons  vû  il  y déjà  quelques  jours  la  Lettre 

/*‘s,NO  par  les  bon*  inoycns^qui  y doivent  être  tenus,  lesquds  1 JLN  qui  Nous  a été  écrite  ft  envoyée,  par  un  Trom- 
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le  faîél  en  detiocraiion  en  nôtre  Confcil,Nous  de  l’ad- 
vis  d’icctui  où  étoietu  les  Princes,  tant  de  nôtre  Sang, 
qu’autres,  les  Oïliciers  de  la  Couronne,  & autres 
grandi  St  notables  perl'onnagcs  de  nôtre  Confeil , A- 
von  s dit  & déclaré,  diibiis  & déclarons  par  ces  pre- 
fentes  ladite  prétendue  Alfcmblée  tenue  ou  à tenir  en 
ladite  Ville  de  Paris  mentionnée  en  ladite  déclaration  I 


nom  e'pcrons  que  Dieu  favorifera  tellement  de  fa  be-  ' perte  tous  vôtre  nom.  Nous  délirons  qu’elle  vienne 
nediéfion,  que  tout  reüdira  à la  gloire  St  au  bien  St  te - de  vous  St  du  zcle  St  afFeéiion  qu’avez  fait  paroître  su- 
ffis de  cét  Etat.  Et  quant  à la  déclaration  dudit  Duc  I rrefois  St  avant  cette  derniere  inifere,  à conferver  la 
de  M avenue , ci-dcllîis  mentionnée  à ce  que  nul  n’y  ’ Religion  & rendre  le  rel'pcél  St  l’obcïirancc  qui  efl 
puiife  être  furprins  de  prétendre  caufc  d’ignorance  de  deue  à l’Eglife,  â nôtre  .Saint  Père  le  Papc,&  au  Saint 
ce  qui  cil  fur  ce  de  nôtre  intention.  Après  avoir  mis  ' Siège.  Nous  ferions  bientôt  d’accord  joints  St  unis 

" enfemble  contre  les  Hérétiques.  Ft  n’aurions  plus  be- 

foin  d’autres  armes  pour  rompre  St  brifer  ces  nouveaux 
Autels  qu'ils  ont  élevez  contre  les  nôtres  : ft  empêcher 
l’établillcmcnt  de  l’Herelie,  qui  pour  avoir  été  Ibuff'cr- 
tc  St  tollerée  ou  plûtôt  honorée  de  loyer  St  rccompen- 
fc,  Fors  qu’on  la  devoir  challier.  ne  demande  pas  feu- 
lement aujourd’hui  d’être  reçûc  St  approuvée  : mais 
dudit  Duc  de  Mayenne  être  entreprife  contre  les  Loix,  I veut  devenir  maîtreire  & commander  imperieufemenr 
le  bien  & le  repos  de  ce  Royaume  & des  Sujets  d’ice-  I fous  l’authorité  d'un  Prince  Heretique.  Encor  qu’il 
lui:  Tout  ce  qui  y cil,  ou  fera  fait,  dit,  traité  & rc-  i n’y  ait  perfonne  dénommé  en  particulier  par  cette  Let- 
folu,  abulif,  de  nul  effet  St  valeur.  Défendons  à ton-  tre,  éic  qu’elle  ne  l’oit  foubfcritc  par  aucuns  de  ceux 
tes  perfonnes  de  quelque  qualité  St  condition  qu’ils  J dont  elle  porte  le  nom  , St  que  nous  foyons  par  ce 
foient  d’y  aller  ou  envoyer,  y avoir  intelligence  aucu-  i moyen  incertains  de  qui  elle  vient  , ou  plûtôt  trop 
ne  dircélcmcnt  ou  indiredement , ny  donner  paflâge,  I allûrez  qu’elle  a été  proprement  faite  du  mouvement 
confort  ou  aide  à ceur  qui  iront,  retourneront,  on  en-  l d’autruy  : & que  les  Catholiques  n’ont  à prêtent  au  lieu 
voycront  à ladite  Alfcmblée.  Avons  tant  celui  qui  i où  vous  êtes,  la  liberté  qui  feroît  nccellaire  pour  fen- 
fait  lad’tc  convocation,  que  tous  les  desfusdiis  decla-  | tir,  délibérer.  Se  refoudre  avec  le  confeil  Si  jugement 
rez  audit  cas  attaiuts  & convaincus  de  Crime  de  Leze  de  leurs  propres  confidences,  ce  que  nôtre  mal  Se  le 
Maj.  .le  au  premier  Chef.  Voulons  qu’en  cette  qualité  i falut  commun  des  Catholiques  requiert.  Noos  n’eus- 
il  Ibit  pr-veedé  contre  eux  à la  diligence  de  nos  Procu-  I lions  pourtant  différé  ü long-temps  à y faire  respon- 
reurs  Generaux,  que  nous  chargeons  particulièrement  , le,  n’eût  été  que  nous  attendions  que  l’Aircmblée fût 
d’en  faire  les  pourfuites.  Et  ncantmoins  parce  que  ! plus  remplie  de  acrûu  d’un  bon  nombre  de  perfonnes 
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d’honneur  des  trois  ordres  qui  étoîcnt  en  chemin  pour 
s’y  trouver,  dont  la  plûpart  cllaiis  arrivez,  de  crainte 
que  nôtre  trop  long  lllcnce  ne  foit  calomnié,  Nous 
la  failons  aujourd'hui,  fans  plus  ufer  de  remife  pour 
attendre  les  autres  qui  relient  à venir.  Et  déclarons 
en  premier  lieu  que  nous  avons  tous  promis  êc  juré  à 
Dieu  , après  avoir  reçft  fon  précieux  corps,  & la  bene- 


plulicurs  Ville* , Communaurez,  & Particuliers  pour- 
ront avoir  été  furpris  en  ladite  convocation,  qui  n’au- 
rout  pas  cftimé  être  fi  illégitime  Se  prohibée  comme  el- 
le cil.  Ne  nous  voulans  point  départir  de  nôtre  clé- 
mence que  nous  avons  toûjours  pratiquée  & prefentée 
à tous  nos  Sujets,  mêmes  en  ce  fait  particulier  exeufer 

la  liinplicité  de  plulicurs  qui  y peuvent  avoir  été  le-  . , -, --T r-,  — 

duits.  Nous  de  nôtre  grâce  Ipcciale  Avons  dit  & di&îon  du  Saint  Siège,  par  les  mains  de  Mouficur  le 
déclaré,  difons  St  déclarons  que  tous,  tant  Villes,  | Légat,  que  le  but  de  nos  confeils , le  commencement, 
Communauté* , que  Particuliers  de  quelque  qualité  & le  milieu,  & la  fin  de  toutes  nos  aâions,  fera  d’allûrcr 
condition  qu’ils  fuient,  qui  le  liront  acheminez  pour  ;&  conferver  la  Religion  Catholique,  Apolloüquc  Se 
le  trouver  à ladite  Aliêinbléc,s’y  feront  jà  rendus  ou  y j Romaine,  en  laquelle  nous  voulons  vivre  & mourir, 
auront  envoyé,  que  s’en  retirant  ou  revoquans  leurs-  La  vérité  qui  ne  peut  mentir,  nous  ayant  «pris  qu’en 
dits  Envoyez,  St  rccourans  à nous  avec  les  fubmilTîons  ! cherchant  avant  toutes  chofcs,  le  Royaume  Se  Thon- 
en  tel  cas  rcquifes,  ils  y feront  bénignement  reçûs,  & ncur  de  Dieu,  les  benedidions  temporelles  s’y  trou- 
obtiendront  de  nous  la  remife  de  cette  faute,  & des  veront  conjoindes : entre  lesquelles  nous  mettons  au 
precedentes  faites  pour  l’adherance,  qu’ils  auront  eue  premier  lieu  après  nôtre  Religion,  la  con  ferrât  ion  de 
^ avec  lesdits  rebelles,  pourveu  qu’à  cela  ils  fatisfallcnt  l’Etat  en  fon  entier  : & que  tous  autres  moyens  pour 
quinze  jours  après  la  publication  de  cette  uôcre  pre-  en  empêcher  la  ruine  & dilTipation , fondez  fur  la  feule 
fente  Déclaration  au  Parlement  du  rcIT'ort  duquel  ils  ; prudence  humaine,  fentent  l’impicté , font  injuffes, 
feront-  Si  donnons  Sic.  Donné  à Chartres  le  iç.  , contraires  au  devoir  & à la  profeflion  que  nous  faifoni 
jour  de  Janvier,  l’an  de  grâce  tyqz.  Et  de  nôtre  Rc-  I d’être  Catholiques  , & fans  apparence  d’avoir  jamais 
gne  le  îjuariiémc,  Si,z*S  HENRI.  Et  pins  but.  Par  aucun  bon  St  heureux  fucces.  titans  délivrez  des  ac- 
Jc  Roi  étant  en  fon  Confeil.  Korcei,  Et  ftllét  fur  cidtns  & périls  que  les  Gens  de  bien  prevoyenc  St  crai- 
i/ neut  eu  parchemin  de  cire  j.inne.  Leucs,  pu-  gneut,  à caufc  du  mal  que  l’Hcrclic  produit,  Nous  ne 
blicos  Se  rcgîllrées,  ouï  Se  ce  requérant  le  Procureur  rejetterons  aucun  confeil  qui  nous  puiife  aider,  pour 
General  du  Roy,  éc  ordonne  que  coppics  collationnées  amoindrir,  ou  faire  finir  nos  miferes:  Car  nous  re- 
feront envoyées  aux  Bailliages  St  SeneschauHées  de  ce  ! cognoillons  alfez  St  lemons  trop  les  ralamitez  que  la 
rctlort,  po.ir  y être  leucs, publiées  St  regîtrées , <5c  ou-  Guerre  civile  produit,  de  n’avons  befuin  de  perfonne 
tre  affichées  aux  Carrefours,  Place»  publiques  fie  prin-  | pour  nous  monltrcr  nos  playes:  mais  Dieu  Se  les  hoin- 
cipalcs  Portes  des  Egides.  Enjoina  aux  Bail  lits  St  mes  fçavcnt  qui  en  font  les  autheurs.  Il  nous  lu  (Ht  de 
Scncschaux  ou  leurs  Lieu  tenons  Generaux  procéder  à dire  que  nous  fommes  inllruîts  & enfeignez  par  la  doc- 
la  publication,  St  aux  Subllituts  du  Procureur  General  trinc  de  l’Eglife,  que  nos  esprits  St  coiifcicncvs  ne  peu- 
du  Roi,  faire  procéder  à l’execution,  & informer  des  vent  être  en  tranquilité  & repos,  ni  jouir  d’aucun  bien, 
contraventions,  fit  certifier  la  Cour  de  leurs  diligences  ! tant  que  nous  ferons  en  crainte  & foupçon  de  perdre 
au  mois.  I nôtre  Religion,  dont  Je  danger  ne  le  peut  dilïimuler  ni 

ff  XXVIII  i éviter , fi  on  continue  comme  on  a commencé.  ' C’eft 

a.  a v • pourquoi  nous  jugeons  comme  vous , que  nôtre  re- 

. conciliation  efl  trés-neceflaîre.  Nous  la  délirons  auffï 

4.  Mars.  Réponfe  du  Duc  de  Mayenne  Général  de  FE-  ‘ de  coeur  & d’affcclion  : Nous  la  recherchons  avec  une 
Henni IV  tat  (J  Couronne  de  France , des  Princes , des  charité  fit  bien- veil lance  vrayement  Chrétienne.  Et 

«.  t.  u.'  priUts  jts  S'i„!urs  y J',  Dépultz  des  Pro-  ïous  Pri°ns  & ad)u,°"!  « I101"  Di™  "0“!,]’0C* 

* ■.  t,  troyer.  Ne  vous  arrêtez  point  aux  reproches  fit  blûmes 

«*/«»  Vf  T Pr,Meti2  Pr,el,atS>  que  les  Herctiques  nous  mettent  fus/  Quant  à l’ambi- 

Ojjicicrs  de  la  Couronne , Seigneurs 9 GenttUbom-  tion  qu’ils  publient  être  eau fe  de  nos  armes:  Il  cil  en 

tues  Ci?  autres y étant  du  Parti  de  Henri  IV.  vôtre  pouvoir  de  nous  veoir  au  dedans.  Se  découvrir  fi 

appetlé  par  les  Ligueurs  Roi  de  Navarre.  Ecrite  la  Religion  nous  fert  de  caufc  ou  de  prétexte.  Quittez 

peu  après  l'Edit  précédent.  \ Chronologie  }cs  Heretique*  que  vous  fuivez  & dételiez  tout  enfem- 

Novemire,  ou  Hiftoire  de  h Guerre  fous  le  ble'  Sl  "0'”  lcvons  lors  lcs  m,ms  m L,d  P°or  ,n 


rendre  grâce  à Dieu,  fi  nous  fommes  dispofez  à Cuivre 


ii  iir  n . Il  r -il  mwicïuvt  j iviuu,  n i 

Rc^nç  gC  Henri  IV.  I -irt.  IL  rcuill.  ijo.  1 tous  bons  confeils,  â vous  aimer,  hounorer,  rendre 

ü’ou  l'on  a tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aulîi  refpeâ  ft  fervice  à qui  le  devrons,  louez  nous  comme 

dans  les  Mentoiresd'  Etat  ^recueillis  de  divers  MS  S.  j Gens  de  bien  qui  ont  eu  le  courage  (t  la  refolutiou  de 

en  fuite  de  ceux  de  feu  Mr.de  Ville  roi ,&c.  I méprifer  ions  périls,  pour  conferver  leur  Religion,  & 
1?  !;r  Ar  P-irio  , ■>  , r.**  IV  .<  oc  1 intégrité  « modération,  pour  ne  penfer  a chofc 

Ed  î; dc  P?™*”.1.1-  ‘««r-  r0m.iv.pag.4tf.  , n,  Smrc  Itur  honneur,  & devoir.  Si  le  contrai- 


1 Date  du  4.  Mars,] 


| rc  advient,  accufcz  nôtre  diffimulation,  & nous  con- 

damnez 


by  Google 


Anno 

MPJ 


DU  DROIT 


t)  E S GENS.  ;ôï 

Rl  1 o*  Part-  II*  Fenil.  i$t.  d'où  l’on  a tire  AnnO 
cette  riccc  qui  fc  trouve  aulîi  dans  les  Mé~  _ 
noires  iPEJlat  retmeilhs  de  divers  MSS.  en  fuite 
de  ceux  de  feu  Mr.  de  V illeroi,  Tom.  1 V. 
pag.  fi.  Edit.  in  i*.  Paris  i66f.] 


damner  comme  méchant.  Vous  mettrez  en  cc  fiîfant 1 
la  Terre  6c  le  Ciel  contre  nous,  & nous  ferez  tomber  » 
les  armes  des  mains,  comme  vaincus,  ou  nous  laide-  | 
rei  li  foibles  que  la  Vi&uferc  fur  nous  fera  (ans  pe- 
r»l.  Blâmez  cependant  plûtôt  le  mal  qui  cft  en  l’He-  I 
relie  qui  vous  elk  cognu,  craignez  plûtôt  cc  chancre 

qui  nous  devore  fit  gaigne  tous  les  jours  Pais,  que  cet-  I ' J 

te  vaine  & imaginaire  ambitiou  qui  n’cft  pas  ou  qui  fe  ! a Prfc  a.  „ 

trouvera  feule,  & mal  affiliée  quand  elle  lira  dépouil-  A ih  lr  dî!ir&«n  r d*i lad,tc  1 ™Pofirion  à Pa- 
lde  de  ce  manteau  de  Religion:  c’eft  -aulfi  une  cïïom-  il  l icfir  qUc  J °?,  u ^ cette  pan,  d’en  vcoir 

nie  fans  ration  de  nous  accufcr  que  nous  introduirons  «nvc  ^rul^’  aaqUv.,,e  5 rctint. scores  quel- 
les ettrangers  dans  le  Royaume.  Il  faut  fouffrir  laper-  iL  Prfnm  in^ttc  ' llIe  dc  Chartres  Sa  Majefté,  & 
te  de  la  Religion,  de  l'honneur,  de  la  vie  & d«  Sots  ™ ZàæZfc Sx^ntm  qui  avment  alfutià  ladelibe. 
ou  oppofer  la  tircc  au  i Hercsiques,  auxquels  rien  ne  d 'telle,  pour  aticndre  s il  y ferait  tau  reponfe. 

peut  plaire  que  nôtre  ruine.  Nous  finîmes  contraints  roûïcîie”'  J°*S  n *’lcun' 

nous  en  iervir,  puisque  vos  armes  font  contre  nous  S,.  j!  V,  !®**V  4 « dcmonftralions  dudit 

Oc  font  les  faims  Porcs,  A le  S.  Sic»e  qni  ont  envovi  2KÎ  d MT"nï  . <•«  «"“loir  entreprendre  quelque 
i nôtre  recours.  Et  encore!  que  pîuûïnrs  ”cCC  1 ,"mî fe  «range»,  qn'.l  ftoir  allé  trouver 

appellcr  i cette  fou,erainc  dignité  C Æ™  ! LS  “ & d™?"î".t  oc ca lion  â Sadire  Majefté,  & 
muuvcmcns,  il  n’y  en  a un  fcul  qui  ait  chaneé  o’arfer-  în'/r*  nncf*  Seigneurs,  de  fe  départir  ôt  feparer 
tien  envers  nous.  Témoignage  aflûré que Xî  «nfê  " nT  '"î™?  ou  lcs  nccl<ions  de  h Guerre  le, 

• ell  Italie.  C’eft  le  Roi  Catholique,  Prince  Allié  A I : de  (?r0!  1uc  Int.5  que  ladite  responfe  fut 

Confédéré  de  cette  CoutonncXl’  puiS  aiiouÎ!  I a™,',  Vl!l'de  Cd", tes,  qui  tut  le 

d hui , pour  maintenir  A défendre  la  Religion  'qui  nous  Mj's  .J1  ,nesV  ,r““vs  que  ne. 

u aufli  affilié  de  fej  forces  A moyens,  laSs  “ire  lora  I .de*dto  > onces  A beignçurs,  A ne  fc  font 

ni  recompcnlc,  que  de  la  gloire  que  cc  bon  otnvtcS  i n«°  J P peu  rejoindre  pont  teloudrc  des  perfon- 
ajullctneut  acquis.  Nos  Rois  eu  pateiiR  necéflfté  A L'ImTnTd’  .ttZ)  T°!"."foi* 


„ - ~r,‘“  6‘”‘-  m***-  ’-t  uon  œuvre  lui 

a jullcmcnt  acquis.  Nos*kois  en  pareille  ncceflité  & 
cumrc  la  rébellion  des  mêmes  Hcreciqoes,  avoient  eu 
recours  a eux  , nous  n’avons  fait  que  fuivre  leur  excin- 
pie.  Uns  nous  engager  non  plus  qu’eux  à aucun  Traité 
qui  fou  prejudiciable  à l’fcut  uu  à nôtre  honneur. com- 
bien que  nôtre  ncccffitd  ait  été  beaucoup  plus  grande 
quota  leur:  Rcprcfemci  vous  plûtôt  que  les  Amrlols 
qui  vous  aident  à établir  l’Hcretic,  font  les  andens 


..-n,  •>iU;pu>  «.  ucui  uc  ia  ^onrerencr.  i ouiesfois 
ayant  ceux  d’entre-eux  «)ui  étoient  demourez  ici , ad- 
rerti  où  il  a été  bcfoln , de  la  réception  de  ladite  rcs- 
ponle,  l ordre  a été  donné  de  fc  r'afll-mMcr  à Maure, 
ou  fc  retrouvera  dans  peu  de  jourj  compagnie  fuffi- 
lantc  pour  entendre  à vacquer  i cet  affaire.  Et  h fin 
que  le  temps  qui  a couru  avant  qu’en  donner  quelque 
nouvelle  à ladide  Attablée  de  Paris , ne  puilfe  être 
tiré  en  autre  urgument,  que  de  la  vraye  caufc,  qui  a 


Ennemis  du  Royaume,  qu’ils  portent  encore  le  tiltrr  Lnl  en ^autre  iirgunient,  que  de  la  vraye  caufc,  qui  a 
de  cette  ufurpation,  (t  ont  les  nuius  tcinâes  du  hnl  1 °cttc.lonS°cur  : Les  Princes  6t  Seigneurs  qui 

innocent  d’un  nombre  infini  de  Catholiques  qui  o n 1 IW*!?»!?*  à prc.Cent  cn  ^le  dirc  Ville  dc  Chartres, 
conftamment  enduré  la  mort  & la  cruauté  de  leur  Roïî  k?  ,*V  .nouvcl,c  PenmlTion  de  Sa  Majefté  voulu 
ne, pour  fervir  à Dieu,  6t  à fon  Eelife  Cclll-i  auiTî  ^ entendre  par  cet  Escrit  â ladicic  Allèmbléc  de  Pa- 

!^-S*r=LSM*  Le  rMnjçfti?  “ilï  ce  ! V 


4 ;w“tB'iie.  Sellez  aulfi  de 

pour  Criminels  de  Lcxe-Maicfté  oour  ce-  iu'i Jour  uu  mois  Pro^hatn, 
ic  vouions  obeïr  à un  Prince  Hérétique  oue  dJnïül M P °*  ,^r''cul.'erc  dcclaration  de  ce  qui 
*—  ■*  * - "erct,quc  que  «pend  d eux,  pour  Pacheminemenr  fit  rcfolution  de  la- 

dite Conférence,  tant  eu  çf  qui  touche  les  (curetez 
que  autres  chofes  qui  y escherront.  Pendant  lequel 
rfTPS  ’ * d plaitoil  aubdiSs  Sieurs,  qui  font  cn  ladite 
A tremblée  , d’advenir  lesdits  Princes  & Seigneurs 
des  noms  ou  de  la  qualité  & nombre  des  pcrlbnncs 
ou  ils  voudront  i cette  fin  députer  , cela  ayderoit  i 
ad vancer  d’autant  plus  la  concision.  Laquelle  Dieu 
par  fa  grâce  vueülc  réciproquement  addreircr  au  fcul 
but  de  la  confervarion  rie  la  Rfii..;nn  t ». 


nous  tenir  rw».  v..„ 

que  iw  ne  voulons  ob:ïr  à on  l'riVce'Hc'rVtiJîc'oné 
vous  due!  être  nôtre  Roi  tutnrel . A prenci  gajfte 
OU  çn  batlfint  les  yeus  contre  in  ferre  pour  y veotr  les 
, !x  homimcs,  vous  ne  perdice  la  fouvenance  des 

Mtt*  ■C'd-  Cc  n'c‘!  point  11  N«»re  ni 
le  Droit, des  Gens  qu,  nous  apptend  a rccognoître  nos 
Rois,  ceftla  Loy  de  Dieu,  A celle  de  i'Eglife  A du 
Royaume,  out  requièrent  non-feulement  la  proittnfté 
du  fang,  a laquelle  vous  vous  arrétca,  mais  suffi  h 

ptofeffion  de  la  Religion  Catholique  au  Prince  „nll  C.  a T"  vï""c.rec'Proq“emeTU  addreftèr  au  fcul 
nous  doit  commandée.  Et  cette  dernière  S,.?  ' 1 S“‘,.dn  la  de  la  Religion  Catholique.  A 

rniere  qualité  a de  l’Etat,  comme  ç'a  été  le  principal  motif,  A fera 
mdamenta-  ] tolljonrs  l’intention  des  Princes  A Seigneurs  Carhtftb 


donné  nom  à la  Loy  que  nous  appelions  fondaméni,  I dc.!.Etat’  “""W  Ç»  été  le  principal  motif,  A fera 
le  de  l’Etat,  loftjours  fuivie  A gardée  par  nos  matcurs"  I ,OÛJOUr?  1 ,ntcnt|on  des  Princes  A Seigneurs  Cathoii- 
faus  aucune  ciception  : Combtat  queP  l’autre  nom  la  I 3ÏÎ  'ceognoilTent  Sadite  Majefté.  Faiél  au  Cou- 

qUdV'’;”s  denioù-  slnews  fe’  fnnrte^"  fi.  ’ £”5.=“  4 ’ 


• v^oinoicii  que  l autre  pour  li 
proxtnmé  du  Cuisait  été  quelquefois  changée,  .ianou- 
rant  toutefois  le  Royaume  cn  fon  entier  A cn  là  p,e. 
sn.crc  digu.té.  Pour  venir  donc  à cette  li  faiurc  A 
necellaire  rcconeiiiatlno . Nous  acceptons  la  conféré,,, 
ce  que  demande»  t pones  il  qu’elle  l’oit  entte  Cathô- 

liques  fenleiwnt , A pour  advifer  aur  moyens  de  con- 
ferver  nôtre  Ke’igion  A l’Ellat.  Et  pont  ce  que-  vom 
dellret  quelle  &it  fane  entre  Paris  A Saint  Denis 
Nous  vous  pnons  avoir  pour  a-resble  le  lien  de 
Montmartre,  de  Saint  Maur , ou  de  Cdaliot , en  la 


....  » n.v..v , »v.iu  d v_.ii4in(.s , ou  icsaiis  rnnees  « 

Scieneurs  fe  font  à cette  fin  aflcmblcz  avec  fa  per- 
miluon , comme  dit  cft,  le  a9.  de  Mars,  iroi.  Si- 
g*/.  Revol. 

Riporfe  à cette  Répliqué  du  y.  sfvril  i fpj.  [Me-  f-  Avril 
moires  d'Efht  recueillis  de  divers  MSS.cn  fuite 
de  ceux  de  feu  Mr.  de  FtUtroy , Sec.  Tom. 

I V . pag.  p4.  de  ladite  Edition  J 

pat  vos  Lettres  du  29.  du  mois 


177'B;,V  JMlK  ‘via’ir,  ou  de  (Jhaliot , en  la  X £ K«c,t,ii, 

Maifon  de  la  Roync , Ht  d’y  envoyer  s’il  vous  oliît  I Ivl  a r~'  T’  -'->»'•»  «u  *y.  ou  mois 

vos  Députez  dans  la  fin  de  ce  mois,  à tel  jour  g S ' r-.  US  dem*ndcI  Wc  nofire  Conférence 

Uont  nous  advertilfant.nefaudronsd’yjiiîc1:  N°U!  c“m™i 


vilercz.  Dont  nous  advertiirauc,  ne  faudrons  d’y  faire 
trourcr  les  nôtres.  A d’y  apporter  une  affiaâion  (in! 
çere  A exempte  de  route  mauvaife  paffion:  aveeprieie 
à Dieu  que  I ilïuc  cn  foit  li  bonne  que  nous  y puis- 
ftons  trouver  tous  çnlemble  la  confcrvation  de  nôtre 
Religion,  celle  de  1 Etat.  A uu  bon, adiré,  A durable 
pPoï*  El  “ d'5n  Nous  le  prions  auffi  de  vous  cou- 
ferver  & donner  loi*  esprit,  pour  cognoîtreà  embras- 
ftr  le  plus  utile  & falutaire  confeil  pour  vôtre  bien 
dierÔUC  MARriAÜ-  Depilks.  Cor- 

CCXXIX. 

a9-  Mars.  RtpHr,.  Jes  prMts  Cathoi.iq^ues  du  Parti 
H...MV.  ,/e  Henri  I V.  nsi  Due  * M * y e n N e {ÿ 

en.  à ceux  dt  fia  Parti,  datée  de  Cbartru,  U i9. 

Mari,  tyj!.  [Chronolocie  Novenaire,  ou 


T ù Tf  . ? ,u,uc  mois,  rvous  cumons 
plutolt  délire  de  l’advancer,  tant  nous  l’efiimons  nc- 
cclDirc  pour  le  bien  commun  des  Catholiques  : mais 
puis  qu’il  ne  fc  peut  faire  autrement,  nous  attendrons 
vofire  commodité , & le  temps  qu’avez  pris  : pourveu- 
que  ce  loit  fans  plus  différer,  comme  nous  vous  en 
prions  de  toute  noftre  affcâion.  Nous  députerons 
douze  per  fuîmes  d'honneur  & de  qualité,  qui  ont  de 
l’intégrité  & du  jugement  aux  affaires,  & fbiit  très  dc- 
fireuv  devoir  la  Religion  Catholique,  Apollolique  & 
Romaine  en  feurcté,  & le  Royaume  en  repos.  Vous 
avez  choit!  le  lieu  pour  la  Contcrence  entre  cette  Ville 
& Saint  Denis,  & nous  l’avons  accepté , comme  nous 
faffons  encor , foit  cn  l’un  de  ceux  qui  font  nommez 
par  nos  precedentes  Lettres,  ou  tel  autre  qu’aurez  plus 
accable.  Quant  aux  feumez  & Paffcports,  ils  feront 
donnez  en  blanc , pour  les  remplir  du  nom  de  vos 
Députez  , s’il  vous  plaitt  faire  de  mesine  pour  les 
noflres.  Ne  InnimilTonq  nluc  ^ .. 


sî  . -T  1 ,a,lc  ac  mts'T»e  pour  les 

notlres.  Ne  langui  fions  plus,  Mcffieurs  en  l’at- 
1 w..tU,.D.u«,c  iNovcnairc,  ou  I Lcn.te  dc  .cc  b,cn  ’ ,,uis  jouïffôns  en  toft,Yil  nous 
Hiiloire  dc  U Guerre  fous  le  Régne  de  H p n-  u.olt  arr,vcr.:  OQ  ,le  contraire  advient , que  le 
O ( blasme  en  demeure  à ceux  auxquels  il  devra  cflrc 

3 imputé. 


JOÏ 


CORPS  DIPLOMATI  Q.  U E 


A K NO  iropM**  Nous  Prions  Dica  cependant  qu’il  voos  con- 
forve  dt  nous  faite  la  grâce  que  l’iffuë  ae  cette  Confc- 
I JP  î . rcuce  loit  telle,  que  tous  les  (jcjis  de  bien  la  délirent. 

Fait  en  nottre  Affcmblée  tenue  à Paris v le  y.  jour  d’A- 


vril  IJ93- 

Signé, 


De  PILES.  CoRDtER.  Tiiielememt. 


4.  Mai.  Surfeance  (t'armes  accordée  pour  Paris  £j?  quatre 
lieues  à l'entour , entre  le  Parti  Royal  de  Hen- 
ri IV.  y le  Parti  de  la  Ligue  en  France  , 
pour  faciliter  les  Négociations.  Publiée  à Paris 
le  4.  Mai  if 93.  [ Mémoires  d’Eilat  recueillis 
Sec.  Tom.  IV.  pag.  114.  de  lad.  Edition.] 

PRemicrement , afin  que  la  Conférence  fuff  terminée 
en  toute  leur  été , dt  pour  ollcr  toute  oecaiion  d’in- 
quicter  les  S'eurs  Députez,  en  quelque  façon  que  ce 
fulk,  qu’il  y aurort  farièance  d’armes  de  de  toute  holli- 
Iiç£,  non  feulement  pour  leurs  perfonnes,  leurs  gens, 
train,  fuite,  de  bagage:  mais  aufli  pour  toutes  autres 
perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  fui- 
rent, à quatre  lieues  à l’entour  de  Paris.  de  autant  à 
l'entour  duait  Suresne : à fçavoir  depuis  Paris  jusques 
aux  lieux  cy  apres  nomme?.,  l’en  cl  o>  d'iceux,  de  l’cs- 
tenduc  du  Pays,  qui  cil  entre  ladite  Ville  de  Paris, 
Chelle,  Vautour,  Aunay,  Ville-pinte,  Roylly,  Gon- 
ncrtc,  Sarcelles,  Montmorency,  Argent  u cil  : étayant 
palfij  l’cauc,  tout  ce  qui  cil  jusques  à Sainét  Germain 
en  Layc.Roquencourt,  Choify  aux  bœufs,  Paloyfeau,  1 
Lonjumeau,  |uvify,  & tout  ce  qui  cil  au  delà  la  Riviè- 
re, qui  va  de  l’une  à l’autre,  & de  là  à VHIe-netifve 
Sainfcl  Georges,  partant  la  Rivicre  de  Seine,  Suffi, 
J3oi(Ty,  Amboillc,  Noify  , & là  partant  la  Rivicre, 
Nully  fur  Marne,  & de  là  à Chelles:  fans  qu’il  fuit 
loilible  à aucuns  d’un  party  & d’autre  entrer  dans  les 
Villes  St  Places  où  y avoir  Garnifon,  fans  avoir  Partc- 
* port  exprès  de  ceux  qui  auroient  authorité  d’y  com- 
mander : & ce  pour  le  temps  de  dix  jours , à commen- 
cer du  deux ics me  jour  de  May,  faut"  à le  renouvellcr 
. & prolonger,  fi  befoin  clloit:  Que  defonfe  feroit  faiâe 
à tous  Gens  de  Guerre  de  quelque  qualité  de  Nation 
qu’ils  furtcnt,  de  faire  aucunes  courfc»,  ny  aéles  d’hos- 
tilité, injures  ny  outrages,  de  faiâ  ou  de  paroles,  à 


NOUS  Princes  & Officiers  de  la  Couronne  de  an-  A wwA 
très  Sieurs  du  Confeil  du  Roy  fusnommez , vou-  u 
ians  ollcr  à ceux  de  la  Religion  didc  Reformée,  toute  I Jn  r 
oecaiion  de  douter  qu’au  Traité  qui  le  fait  de  prefent  à J 
Suresne  entre  les  Député?  des  Princes,  Officiers  de  la 
Couronne,  Catholiques  reconnut Ifans  Sa  Majcllé  par 
fa  pcrmilfion,  de  les  Députez  de  l’Alfembléc  de  Paris 
foit  accordé  aucune  choie  au  préjudice  de  ladite  Reli- 
gion dite  Reformée,  dt  de  ce  qui  leur  avoii  cllé  accor- 
dé par  les  Edits  des  deffunâs  Roy  s,  attendant  la  refo- 
lution  qui  pourrait  élire  prife  pour  le  rclhbliiremcnr  4 
entretenement  du  repos  de  ce  Royaume,  avec  l’advis 
des  Princes,  Seigneurs  dt  autres  notables  per  Ion  nages 
tant  de  l’une  que  de  l'autre  Relig:on,  Sa  Majrffé  a ad- 
vifé  l'aire  venir  de  alfembler  en  cette  Ville  de  Mante  au 
10  de  Juillet  prochain  : promettons  tous  par  la  permis- 
lion  de  Sadice  Majcllé  qu’ert  attendant  ladite  rcfolu- 
tion,  il  ne  fera  rien  fait  fit  palK  en  ladite  Aflêtnblée  par 
lesdirs  Députe?  de  nollrc  part  au  préjudice  de  la  bonne 
union  dt  amitié  qui  cil  entre  le*  Catholiques  qui  recon- 
noiffênt  Sadite  Majcllé,  de  ceux  de  ladite  Religion,  ny 
desdits  Edits.  Promettons  aurtj  d’adverrir  fcsdtts  De-  • 
putez  cllans  à Suresne  de  nollre  prefente  refolution  dt 
promellê  par  nous  faite,  comme  jugée  neccHâirc  pour 
éviter  toute  alteration  entre  les  bons  Subjets  de  Sadite 
Majelté,  afin  que  de  leur  part  ils  ayent  à leur  y con- 
former, en  foy  dequoy  nous  avons  ligné  la  prefente  le’ 

16.  jour  de  May,  l’an  1793. 

Signé, 

François  d’Or  leans  Comte  de  S.  Paul, 

HuRAULT  Chancelier , CHARLES  DE  Mont- 
moaanct,  Mkru,  Roger  de  Dellegar- 
de  , François  Chabot,  de  Brion,  Gas- 
pard de  Se  11  o m b f. r e , & Jean  de  Levis. 


Serment  prêté  par  ceux  de  la  Ligue  contre  Hen- 
ri IV.  Roi  de  France  pour  le  maintien  de  leur 
Union.  Dans  P Affcmblée  générale  du  Dimanche 
8.  Jout  ifpi.  [Mémoires  d’Eliat,  recueillis 
&c.  Tom.  I V . pag.  if  $.  de  lad.  Editioa] 

CH  a r le  S de  Lorraine  Due  de  Mayenne,  Lieute- 
nant General  de  l’Effat  Royal,  dt  Couronne  de 


quelque  per  tonne  que  ce  fufl,  en  l’ciiendué  des  Lieux  | France,  dt  Princes , Pairs  dt  Officiers  de  la  Couronne, 
cy  dcll'is  dcffgncz,  pour  ledit  temps,  fur  peine  de  la  ( dt  les  Députez  des  Provinces,  failâns  dt  reprefentans  le 
vie.  Ncantmoins,  que  les  droiâs  dt  impofitions  qui  j corps  des  Effats  generaux  de  France,  artêmblez  à Paris 
fe  levaient  fur  les  Vivres  dt  Marchandées,  feroient  pour  avilèr  aux  moyens  de  défendre  dt  conlêrvcr  la 
payez  és  Lieux  accourt  urne? , fans  abus  ny  fraude:  dt  Religion  Catholique,  Apollolique  dt  Romaine,  dt  re- 
toutes fois  pour  le  regard  des  minotiers  clfans  trouvez  mettre  ce  Royaume  tant  affligé  en  fon  ancienne  dignité 
dans  l’cllenduë  de  la  fur  franco,  ne  pourroient  effre  rc-  St  fplcndcur:  Promettons  dt  juron*  de  demeurer  unis 
cherchez  à tautc  d’avoir  acquitté  lesdirs  droiâs  : mais  enfemble,  pour  un  li  bon  dt  fainâ  effed,  dt  de  ne  con- 
£ autre*  que  ceux  accoullumez  faire  lediét  train  de  mi-  f ntir  jamais,  pour  quelque  accident  ou  péril  qu’il 
notirrs  v’ingeroienc  d’en  ufer  en  fraude  de  l’accord,  il  puillc  arriver,  qu’aucune  chofc  fort  faire  à l'advantage 
v feroit  pourveu  dt  donné  reglement  par  lesdirs  Sieurs  de  i’Hcrcfie,  dt  au  préjudice  de  nollre  Religion:  pour 
Dépurez  en  la  fusdicle  Conférence.  Et  pour  le  regard  la  defeneç  de  laquelle  nous  promettons  auffi  d’obeyr 
des  charrettes , combien  qu’elles  furtcnt  trouvées  dans  'aux  faincts  Decrets  dt  Ordonnances  de  nollre  fainél 
ladiétc  cftenduc  de  la  prefente  furl'eance,  fans  avoir  Père,  dt  du  fainâ  Siège,  fans  jamais  nous  en  depar- 
payé,  en  (croit  fait  rai  Ion  en  icelle  AlTêmblée,  à ceux  tir.  Et  d'autant  que  nous  n’avons  encore  peu,  pour 
ausquels  (croit  faiâe  la  fraude.  beaucoup  de  grandes  conlidcration* , prendre  une  cn- 

Que  pour  l’obfcrvatioii  desdits  Articles  feroient  ex-  ticrc  dt  ferme  refolutiott  fur  les  moyen*  pour  para* 
pediccs  Lettres  Patentes  foubs  l’authorité  des  Chefs  nir  à ce  bien  : A cllé  ordonné  que  lesdits  Ellats  conri- 
des  deux  Partis,  de  publiées  afin  qu’on  n’en  peull  pre-  ‘nucronticy  ou  ailleurs,  ainff  qu'il  fera  par  nous  advi- 
tendre  canlc  d’ignorance.  j fé.  Et  néanmoins  fi  aucuns  des  Députez  demindofent 

Ce  qui  fut  fait,  & les  patentes  envoyées  aux  Gou-  leur  congé,  pour  caufes  qui  foient  trouvées  légitimés 

dt  jolies,  qu’il  leur  fera  accordé,  pourveu  qu’ils  pro- 
mettent par  Serment,  avant  leur  départ,  de  retourner 
ou  procurer  par  effeâ,  que  autres  foient  envoyez  & 
députez  en  leur  place  au  lieu  de  ladite  Affcmblée  de- 
dans la  fin  du  mois  d’Oâobrc  prochain,  lequel  temps 
pafl'é,  lèra  procédé  à la  refolution  dt  conclu lloo  en- 
tière des  principaux  poinâs  dt  affaires. 

Laquelle  leélure  faite  pour  mondrer  exemple,  ledit 
Seigneur  preffa  le  premier  le  Serment  apres  Moniteur 
le  Cardinal  de  Pelué,  Meilleurs  les  Princes,  Prélats, 
Seigneurs,  de  Députez  des  Effats  en  leur  rang  4 or- 
dre, tnettans  les  mains  fur  les  Fvangi'cs,  de  bailâru  le 
livre:  dt  fut  rcrcii  aâc  d’iceux  Serment. 

Ce  fait,  on  alla  au  devant  de  Moniteur  le  Légat, 


verneurs,  de  Capitaines  des  Places  prochaines,  à ce 
qu’ils  culTent  à l’obferver,  dt  faire  garder  de  entretenir, 
avec  injonâion  à eux,  aux  Officiers  des  Lieux,  de  fai- 
re faire  punition  exemplaire  des  contrcvenans , à peine 
d'en  répondre  en  leurs  propres  de  privez  nom*.  Les- 
quelles patentes  furent  publiées  par  l'authorité  de  Mon- 
ficur  le  Duc  de  Mayenne  à Paris,  le  Mardy  quatriesme 
du  mois. 

16.  Mai.  Promeffe  faite  par  les  Catholiques  du  Parti  de 
Henri  IV.  Roi  de  France , à ceux  de  la  Re- 
ligion Réformée , que  dans  les  Négociations  qui  fe 
traitent  avec  le  Parti  de  la  Ligue,  rien  ne 


fera  conclu  au  préjudice  des  Edits  donnés  en  leur  qui  venoit  pour  affilier  dt  intervenir  a la  publication  du 
faveur.  Fait  le  i<S.  Mai  1 1-92.  [ Mémoires  ! Concile:  dt  fut  receu  en  l’ Affcmblée,  avec  les  mesmet 

d'Ëftat  Sec.  Tom.  I V.  pag  l2f.  de  lad.  Edi-  J" >'  WP. L'11,0!!  ,cn“  P00'.1»”!" 

• -i  loi  | la  bénédiction  pour  fa  Sainclcté  à I ouverture  des  Es- 

r,on,J  I tats.  Lors  prefent  ledit  Seigneur  , Princes  de  Depn- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


tez  , on  procéda  1 la  lecture  & publication  comme 
s’enfuit. 


Déclaration  de  Charles  de  Lorraine  Duc  de 
Mayenne  Chef  de  la  Ligue  contre  H r n- 
r i I V.  Roi  de  France  , pour  la  Publication 
du  Coniilc  de  Trente.  Parti  au  Mois  dé  Août 
ïf9$.  [Mémoires  d’Eftar,  recueillis  & c.  Tom. 
IV.  pag.  ij*4.  de  lad.  Edition.] 
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Articles  de  (i)  la  Trêve  Générale  faite  entre  H e n-  t j . JuiH. 
ri  IV.  fc?  ceux  de  fon  Parti  d'une  part , (J  le  ' 

Duc  de  Mayenne  6?  Us  outres  Chefs  de  la  L<-* 
Ligue  d autre.  Fait  à la  Fillette , entre  P es-  nvK 
ris  fc?  S.  Denis , U }!.  Juillet , ifpj.  [Chro- 
nologie Novcnaire,  ou  Hilloirc  de  la  Guerre 
I fous  Te  Régne  de  Henri  IF.  Part.  1 1.  Fcuill. 
n6.  d'où  l'on  a tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve 
(suffi  dans  /'Hilt.  des  derniers  troubles  de  F ran- 
ce , fous  les  Règnes  de  Henri  III.  8c  de  Henri 
IF.  Au  Recueil  des  Edits  8c  Articles  accor- 
des,  pag.  i.] 

I.  d~\  U’fl  y aura  bonne  & loyale  Trêve  & ceflatiod 
d’armei  generale,  par  tom  le  Royaume , Pays, 

Terres,  fle  Seigneuries  d’icclui , & de  la  protection  de 
la  Couronne  de  France,  pour  le  temps  & espace  de 
trois  mois,  à commencer,  i fçavoir,  au  Gouverne- 
ment de  l'Islc  de  France,  le  jour  de  la  Publication  qui 
s’en  fera  à Paris  & à S.  Denis , en  même  jour , & 


CH  A R t. e s de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne,  L:cu- 
tenaiu  General  de  l’Eftat  Royal  & Couronne  de 
France,  les  Princes.  Pairs,  & Officiers  de  la  Couron- 
ne, St  les  Députez  des  Provinces,  faifant  le  corps  des 
Ellits  Generaux  de  la  France, alfe tablez  à Paris,  pour 
avifer  aux  moyens  de  défendre  & confcrvcr  la  Religion 
Catholique,  Âpofloliquc  & Romaine,  & remettre  ce 
Royaume  en  fon  ancienne  dignité  St  fplendcar.  A tous 
prefens  St  i venir,  falut.  Nous  reconnoitlbns  a(Tcz 
que  les  durs  fléaux  qui  ont  par  pluficuis  années  li  mi- 
rer ablcment  affligé  ce  pauvre  Royaume,  procèdent  de 
Pire  de  Dieu , irritï  contre  nous  par  nos  vices  & pé- 
chez: entre  lesquels  ceux  qui  touchent  directement  , , , , . r • . . , r- 

came  fon  honneur,  font  tài  qui  offenccu.  davumiqc  I dds  ■«  '«demain  que  1er  prefens  A.t.clos  faont  «t- 
f.  divine  bonté , & pont  le  chaMtncnt  desquels  il  des-  I 'K0'1-  J1  üouvrtuemens  de  ChMipagne, 


ployc  fes  verges  plus  rigourenfes.  En  ce  nombre  pou- 
vons nous  mettre  au  premier  rang  l’Herefie,  fourcc  de 
tous  malheurs,  depuis  l’introduétion  de  laquelle  nous 
avons  tousjours  veu  par  un  jufte  chaftiment  de  Dieu,  j 


Picardie,  Normandie  , Chartres,  Orléans  & IJcrry, 
Touraine,  Anjou  de  Maine,  huicr  jours  apres  la  dat- 
te d’iccur.  Ez  Gouvcrnemens  de  llrctagnc,  Poiâou* 
Angoumois,Xaintonge,  Limolin,  haute  & bafle  .Mar- 


nos  divllious  s'accroilire,  4 nous  avoir  1 In  lin  pouffé  chc-  B?“'>>annols,  Auvergne,  Lyonnois  4 Bourgon- 
jusques  au  Commet  de  toutes  mifercs  & calamitce.  I S"«. jointe  jours  après.  Et  üouvctueinens  de  Guyen- 
Cette  oSmfe  première,  eu  a traîné  avec  foy  une  fe-  ï "e.  Langucdoc  Provence  4 Dauphiné  vingt  jours 


après  la  cooclufion  dudit  prefent Traité, & nealu  moius 
finira  par  tout  à fcmblablc  jour. 

1 1.  Toutes  perfonnes  Eccleliaftiqucs , NoblefTe, {fa- 


conde très  pernicicufc, qui  elt  la  corruption  des  moeurs, 

& l’aneantiill-ment  des  bonnes  & faillites  ordonnances 
de  l’Eglifc,  l’obfcrvation  desquelles  venant  à eilrc 
moins 
née 

pris  peu 

incs  enfin  fort  cslnignez  de  cette  première  & ancienne  1 e 

discipline,  qui  a fait  par  tant  de  licclcs  florir  l’Eglifc  1 CITp,î<  5*  OCCuJ)eM  .fckr0»‘  «enus  leur 

Catholique,  & donné  tant  de  réputation  à ce  Royaume  < r*n<*rci  ^ l*'jfft  hbre»  de  tous  empêchement  : A la 
Ires-Chrclticn.  Comme  donc  «s  deux  dcd'sui  font  ÿuw:  toutrafoK  qu-ilsn  y pontroni : laite  aucune tant- 


les  principales  & premières  eaufes  qui  ont  irrité  Dieu  à 
l’encontre  de  nous:  ainfi  ne  faut-il  pas  que  nous  espe- 
rions  appaifer  fon  courroux, & faire  finir  nos  malheurs, 
linon  en  recherchant  & pratiquant  les  moyens  d’eflein- 
dre  l’H.-refie,  & de  rappcllcr  en  l’Eglif*  l’ancienne  dis- 
cipline & pureté  des  mœ  irs.  Et  l’un  & l’autre  remè- 
de, nous  ne  trouvons  ailleurs  plus  prefent  Sc  efficace 
qu’en  l’obfervation  du  faintl  Concile  univerfel  de 
Trente:  Icqqcl  pour  le  regard  de  la  doârine  a fi  faine- 
tement  déterminé  ce  que  les  vrays  & fidcles  Catholi- 
ques doivent  fermement  crotte,  St  réfuté  li  vertueufe- 
xnent  tous  les  erreurs  que  ce  mifcrablc  (iccle  avoir  pro- 
duit, qu’on  j reconnoill  une  manifefle  adiltance  de  la 
grâce  du  famé!  Esprit  : & en  ce  qui  concerne  les 
mœurs , a mis  fus  en  l'Eglifc  avec  tant  de  prudence  les 
anciennes  Loi*  . & rcnouvellé  li  religieufement  cette 

fremiere  Discipline  Ecclcfiadique , jadis  célébrée  en 
rance,  que  nous  ne  pouvons  attendre  autre  meilleur 
moyen  pour  la  y voir  luire,  comme  elle  a fait  autre- 
fois, que  l’obfervatîon  d’iccluy.  A ces  caufes  d'un 
mesme  advis  & confentemcnt , Avons  dit,  flatué  & or- 
donné, difons,  damons  & ordonnons,  que  ledit  faind 
Sacré  Concile  univerfel  de  Trente  fera  reccu,  publié 
A oblèrvé  purement  & (implcmeçt  en  tons  Lieux.  & 
endroits  de  ce  Royaume:  Comme  prefentement  en 
corps  d’Edats  Generaux  de  France,  nous  le  recevons 
& publions.  Et  pource  exhortons  tous  Archcvesqucs, 
Evesques  & Prélats  ; enjoignons  à tous  autres  Eccle- 
fiadiques,  d’obferver,  & faire  obfervcr  chacun  en  ce 
qui  dépend  de  foy , les  Decrets  & Conditions  dudit 
fainét  Concile.  Prions  toutes  Cours  fouveraînes,  & 
mandons  à tous  autres  Juges,  tant  Ecclcfiadiques  que 
Séculiers,  de  quelque  condition  & qualité  qu’ils  foient, 
de  le  faire  publier  & garder  en  tout  fon  contenu  félon 
fa  forme  & teneur,  & fans  redriâions  ny  modifica- 
tions quelconques. 


fication  durant  ladite  Trêve.  Et  font  auûi  exceptées  les 
Maifbns  & Châteaux  où  y a Garnifons  employées  en 
l’Etat  de  la  Guerre,  lesquelles  ne  feront  rendues, 
neantmoins  les  Proprietaires  jouiront  des  fruiâs  & re- 
venus qui  en  dépendent  : le  tout  nonobdant  les  dons  & 
failles  qui  en  auroyent  été  faits,  lesquels  ncpuurio.it 
empêcher  l’ctfed  du  prefent  Accord- 
111.  Sera  loilihle  i toutes  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité & condition  qu’elles  foient,  de  demeurer  librement 
en  leurs  Maifons  qu’ils  tiennent  à prclcnt  aicc  leurs 
familles,  excepté  és  Villes  & Places  fortes,  qui  font 

Tardées:  esqucllcs  ceux  qui  font  abfcns,  à l’occalion 
es  prelcnti  troubles,  ne  feront  reçois  pour  y demeu- 
rer, fans  permiflion  du  Gouverneur. 

IV.  Les  Laboureurs  pourront  en  tonte  liberté  faire 
leurs  labourage»,  charois  St  œuvres  accoutumez,  fans 
qu’ils  y puilTent  être  empêchez, ni  molcdez  en  quelque 
façon  que  ce  foit,  fur  peine  de  la  vie,  à ceux  qui  fe- 
ront le  contraire. 

V.  Le  port  St  voiture  de  toutes  fortes  de  Vivres.  & 
le  commerce  & traficq  de  toutes  Marchandées , fors 
& excepté  les  Armes  & Munitions  de  Guerre,  fera  li- 
bre tant  par  Eau,  que  par  Terre,  és  Villes  de  l’un  Par- 
ti & de  l’autre,  en  payant  les  Péages  & Importions, 
comme  ils  fe  lèvent  à prefent  és  Bureaux  qui  pour  cc 
font  établis, & fuivant  les  panchartes  & tableaux  fur  ce 
ci-devant  arrêtez  : excepté,  pour  le  regard  de  la  Ville 
de  Paris,  qu’ils  feront  pavez  fuivant  IcTraiâé  particu- 
lier fur  ce  fait.  Le  tout  lut  peine  de  confiscation , en 
cas  de  fraude,  St  fans  que  ceux  qui  les  y trouveront 
puifTent  être  empêchez  de  prendre  & ramener  les  Mar- 
chandées & Chevaux  qui  les  conduiront , au  Bureau  où 
ils  auront  failli  d’acquitter.  Et  où  il  feroit  ufé  de  for- 
ce & violence  contr’eux  , leur  fera  fait  Juflice,  tant  de 
la  confiscation  que  de  l'excei  , par  ceux  qui  auront 
commandement  iur  les  perfonnes  qui  l’auront  commis. 
Et  neantmoins  ne  pourront  être  arrêtez  lesdites  Mar- 
chandées, Chevaux  & Vivres,  ni  ceux  qui  les  porte- 
ront, 


( i ) Cette  Trêve  fut  fitolooger  pwu  deu*  c 
de  I'ju  ts««  H tan  IV.  expliqua  lut  U An , |u 


moi» . fc  finit  le  i,  jour 
......  . . . par  une  DccLnt ion , Ict 

ijifoas  pout  lesquelles  il  ne  vouloir  pas  U continuel. 
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An’VO  tout,  aa  d«-'dan*  dc  ,a  ^n-Heue  de  Pari*,  encore*  mis  tenir  le*  champs  à la  foule  du  Peuple,  & ruine  du  An!ÎO 
qu’ils  n’ayent  acquitté  lesdites  Impoiiiioni,  mais  fur  la  plat  Pais. 

I cni,  plainte  A pourfultc  en  fera  fait  droit!  à qui  il  appar-  XVI.  Les  Prévôts  de*  Maréchaux  feront  leurs  IJÿJ. 
tiendra.  charges  & toutes  captures  aux  champs,  & en  flagrant 


? tiendra.  _ _ charges  & toutes  captures  aux  champs,  & en  flagrant 

V'/.  Ne  pourront  être  augmentées  lesdites  Impofî-  ! délit,  fans  diflinâiou  dc  Partis,  à la  charge  de  renvoi 
rions  ne  antres  nouvelles  miles  fus  durant  ladite  Tref-  aux  Juges  ausquels  la  cognoiifance  en  devra  appar- 
vc,  ne  pareillement  drcflci  autres  Bureaux,  que  ceux  tenir. 

qui  lont  déjà  établis.  XVII.  Ne  fera  permis  de  fc  quereller  & recher* 

V 1 1.  Chacun  pourra  librement  voyager  par  toat  le  cher  par  voye  de  fait,  duels,  & sllêmblées  d’amis, 
Royaume  fans  être  adüraînt  de  prendre  Paflcport:  Et  pour  différons  advenus  à caufe  des  prefens  troubles, 
ncantmoins  nul  ne  pourra  entrer  és  Villes  A Places  j foit  pour  prinfes  dc  perfonnes,  Mai fons , Bcllail,  ou 
fortes  de  Parti  contraire,  avec  autres  Armes,  les  Gens  autre  occalion  quelconque,  pendant  que  la  Trefve 
de  pied  que  l'Epée,  A les  Gens  dc  Cheval  l’Epée,  la  \ durera. 

Pillolc  ou  Harqucbufc,  ni  fans  envoyer  auparavant  ad-  X V 1 1 1.  S’alTcmbleront  les  Gouverneurs  A Lieutc* 
venir  ceux  qui  y ont  commandement,  lesquels  feront  nain  Generaux  des  deux  Partis  en  chacune  Province, 
tenus  bailler  la  pertniffion  d’entrer , li  ce  n’ell  que  la  | incontinent  après  la  publication  du  prefent  Traité,  ou 
qualité  A nombre  des  perfonnes  portlt  jufle  jaloulic  j députeront  CommilTaircs  dc  leur  part, pour  advifer  à ce 
dc  la  fûreté  des  Places  où  ils  commandent:  ce  qui  cil  | qui  fera  needfaire  pour  l’cxccution  d’icclui,  au  bien  A 
remis  à leur  jugement  A discrétion.  Et  fl  aucuns  du  Ibulagemcnt  dc  ceux  qui  font  fous  leurs  charges:  de 
Parti  contraire  étoient  entrez  en  aucunes  desdites  Pli-  où  il  lèroit  jugé  entr’eux  utile  & neceflaitc  d’y  adjoû- 
ccs,  fins  s’être  déclarez  tels,  A avoir  ladite  permis-  ter,  corriger  ou  diminuer  quelque  chofe,  pour  le  bien 
flon,  ils  feront  dc  bonne  prife.  Et  pour  obvier  à particulier  dc  ladite  Province,  en  advertiront  les  Chef* 
toutes  disputes  , qui  pourroient  fur  ce  intervenir,  pour  y être  pourvÛ. 

ceux  qui  commandent  esdites  Places,  accordans  la-  XIX.  Les  prefens  Articles  font  accordez , fans  en* 
dite  permiffion,  feront  tenus  la  bailler  par  écrit  (ans  tendre  préjudicier  aux  Accords  & Reglemcns  partico* 
frais.  tiers  faits  entre  le*  Gouverneurs  & Licurenans  Generaux 

V II I.  Le*  Deniers  des  Tailles  & Taillon  feront  le-  des  Provinces,  qui  ont  été  confirmez  & approuvez  par 
vcz,  comme  ils  ont  été  ci-devant,  & fuivant  le*  de-  les  Chefs  des  deux  Parti*. 

partc.-ncns  faits,  & Commiffion  envoyée*  d’une  part  & XX.  Aucunes  entreprifes  ne  pourront  être  faites 
d’autre  au  commencement  dc  l'année;  fors  pour  le  re-  durant  la  prefente  Trefve  par  l’un  ou  l’autre  Parti,  fur 
gard  des  Places  prife*  depuis  l'envoi  des  Commiflions , les  Pais,  Biens  A Sujets  des  Princes  & Eflats  qui  les 
dont  les  Gouverneurs  A Officiers  des  Lieux  demeure-  ont  alTirté.  Comme  au  fcmblablc  lesdirs  Princes  A E- 


aulli  des  autres  Accords  A Traitez  particuliers  déjà  faits  Royaume  & Pais  étant  en  la  protcâion  dc  la  Couron* 
pour  la  perception  & levée  desdites  l'ailles  & Taillon , ne  : ains  lesdits  Princes  retireront  hors  d’icelui  incon- 
lesquels  feront  entretenus  & gardez.  tinent  après  la  conclufion  du  prefent  Traité  leurs  for- 

I X.  Ne  pourront  toutefois  être  levez  par  anticipa-  ces  qui  font  en  la  Campagne,  A n’en  feront  point  ren- 

tion  des  quartiers,  mais  feulement  le  quartier  courant,  trer  durant  ledit  temps.  Et  pour  le  regard  de  celles  qui 
& par  les  Officiers  des  Elevions,  lesquels  en  cas  dc  lont  en  Bretagne,  feront  renvoyées,  ou  frparées,  A 
rcfiùance,  auront  recours  au  Gouverneur  de  la  plus  mifes  en  Garni fon,  en  Lieux  A Places  qui  ne  puifTent 
prochaine  Ville  dc  leur  Parti,  pour  être  affiliez  de  apporter  aucun  jolie  foupçon  : Et  qoaut  aux  autres 
forces.  Et  ne  pourra  neaucmoins  à cette  occaflon  'Provinces,  és  Places  où  j a des  effranger*  en  Garni- 
être  exigé  pour  les  frais  qu’à  raifon  d’un  fol  pour  fon,  le  nombre  d’iceux  ellrangers  cflans  a la  foldc  des- 
livre, des  Tommes  pour  lesquelles  les  contraintes  fe-  ' dits  Princes,  n’y  pourra  être  augmenté  durant  la  pre- 
ront  frites.  I lente  Trefve.  Ce  que  les  Chefs  des  deux  Partis  pro- 

X.  Quant  aux  arrerages  des  Tailles  A Taillon,  n’en  mettent  relpcâivcmcnt  pour  lesdits  Princes:  A y obli- 

pourra  être  levé  dc  part  ni  d’autre,  outre  ledit  quartier  gent  leur  toy  A honneur.  Et  ncantmoins  ladite  pro- 
courant, A durant  icclui,  fl  ce  n’cft  un  autre  quartier  mefle  A obligation  ne  s’étendra  à Monflcur  le  Duc  dc 
fur  tout  ce  qui  en  efl  dû  du  palfé.  j Savoye,  mais  s’il  veut  être  compris  au  prefent  Trai- 

XI.  Ceux  qui  fc  trouvent  i prefent  Prifonniers  de  té,  envoyant  fa  Déclaration  dans  un  mois,  il  en  fera 
Guerre,  A qui  n’ont  compofé  dc  leur  rançon,  feront  lors  advifé  A refolu  au  bien  commun  de  J’uo  A de 
délivrez  dans  quinze  jours  après  la  publication  dc  la-  l’autre  Parti. 

dite  Trefve:  fçavoir  les  (impies  Soldats  fans  rançon,  XXI.  Les  Ambaflâdeurs , Agents,  A Entremettpurs 
les  autres  Gens  dc  Guerre  tirans  foldc  d’un  Parti  ou  I des  Princes  eflrangers,  qui  ont  afliflé  l’un  ou  l’autre 
d’autre  moyennant  un  quartier  de  leur  foldc,  excepté  I Parti,  ayans  Paflcport  du  Chef  du  Parti  qo’i-'s  ont  aflis- 
les  Chefs  des  Gens  de  Cheval:  lesquels  cnfemble  les  |té,  fc  fouiront  retirer  librement,  A en  toute  fûreté, 
autres  Sieurs  A Gentils-hommes  qui  n'ont  charge  en  j fans  qu’il  leur  foit  befoin  d'autre  Paflcport  qua  du  pre- 
feront  quittes  au  plus  pour  demie  année  de  leur  reve-  J fent  Traité  : A la  charge  ncantmoins  qu’ils  ne  pour- 
nu  : A toutes  autres  perfonnes  feront  traitées  au  frit  J ront  entrer  és  Villes  A Places  fortes  du  Parti  con- 
dc  ladite  rançon  , le  plus  gracieutèmcnr  qu’il  fera  , traire,  linon  avec  la  permillion  des  Gouverneurs  d’i- 
poffible,  eu  égard  à leurs  frcultez  A vacations,  A s’il  : celles. 

y a des  Femmes  ou  Filles  pril'onnicrcs , feront  incouti-  XXII.  Que  d’une  part  A d’autre  feront  baillez  Pas- 
nent  mifes  en  liberté , fans  payer  rançon:  Enfcinble  les  feports  pour  ceux  qui  feront  rcfpeâivement  envoyez 
Enfans  au-deflous  de  feize  ans,  A les  Icxagcnaircs  ne  porter  ladite  Trefve  en  chacune  des  Provinces  A Ville* 
frifrns  la  Guerre.  qui  de  befoin  fera. 

X 1 1.  Qu’il  ne  fora  durant  le  temps  de  la  prefente  Fait  A accordé  à la  Villette,  entre  Paris  A S.  De- 
Trefvc  entrepris  ni  attenté  aucune  chofe  fur  les  Places  ni* , le  dernier  jour  dc  Juillet,  irai.  A publié  le  prè- 
les uns  des  autres,  ni  frit  aucun  autre  aéic  d’hoflilité;  | micr  jour  d’Août  enfuivant  esdites  villes  ac  Paris  A S. 

A (i  aucun  s’oublroit  de  tant,  dc  faire  le  contraire,  les  Denis,  à fon  de  trompe  A cri  public  és  Lieux  accofl- 
Chcfs  feront  réparer  les  attentats,  punir  les  contrevc-  luttiez.  Et  efl  fi^né  en  (Qririnal , H E X R l , ACiiar- 
nans,  comme  perturbateurs  du  repos  public,  fans  ce  j r ES  DK  Lor  raine.  Et  plut  hu , Ruze',  A 
que  neanmoins  lesdites  contraventions  paillent  être  Baudouin. 
caufc  dc  la  rupture  dc  ladite  Trefve. 

X I I L Si  aucun  refufe  d’obéir  au  contenu  dc*  pre- 
fens  Articles,  le  Chef  du  Parti  fera  tout  le  devoir  A CCXXXI. 

effort  qu’il  lui  fera  polïîble  pour  l’y  contraindre.  Et 

faMUfiï  ÏSiï  St*0S,TVno, 

au  Cher  de  l’autre  Parti  de  frire  la  Guerre  à celui  ou  v1*11  ^ bct*  j\6nlflrciCPtf  OCrtt'ClYfl , _ prvr 

ccux  qui  feroient  tels  refus,  fans  qu’ils  puiflent  être  Nlll  .nr6mmqv*aâu  fcpr  l'ihcrqchimq  ber  jtftllül.  *"■ 
fecoorus  ni  affiliez  de  l’autre  part  en  quelque  forte  InGgnien  qrteiffet  unb  banniicn  bcrfprwfifn/  bùfiifr 
que  ce  foit.  bit  iôtditbc  fert)  il^rcr  Religion  Mrcn  \ mit  tfûril 

X i V.  Ne  foi  loifible  prendre  de  nonna  aucunes  (ïjrltrr  unb  terri  iSdllwtoftlnt  ÔtcrtM  .tKotf)  MS 

ssvfts ■ cn- 

X V Tou.  Gens  de  GoeVre , d'ine  pprt  & d’un-  paîtra  IPPlfc.  tSrtfll  11p. 

tre,  feront  rais  cn  Garnifon,  lins  qu’il  leur  foitper-  I»  N#  '?•  Fcor.  If»+-  [Xrlatitm  Hiilmc* 

Confia. 
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i;94. 


DU  DROIT 

Contin.  per  Jacob.  Francum  fada  pag. 
if.  fub  anno  if 94.  On  le  trouve  auiîi  dans 
Loccenii  Ififlor.  Sureau.  Libr.  VII.  pag. 
411.  en  Latin,  mais  feulement  par  dxtrait.  J 


Ceft- à-dire. 

Serment  fait  pàr  S 101s mon D III.  Roi  de  Po- 
logne (fi  de  Suede  aux  Etats  du  Royaume  de 
S u b d e dans  U tems  de  fon  Couronnement , (fi 
avant  de  recevoir  les  Marques  de  la  Royauté.  Il 
y promet  de  conferver  la  Religion , (fi  les  ancien- 
nes Libertés  du  Royaume  , comme  auffi  de  le  gou- 
verner avec  le  Prince  Charles,  (fi  avec  le 
Sénat  de  Suede  , par  des  Suédois  naturels , (fi 
non  pop  des  Etrangers , &c.  A Vpfal  le  ip. 
Février  ifP4. 

01^3*  Siginnondas  »on  ©ottfi  0nabtn  / b et  Stad't©*wt. 
^ b<n/  ©otfan  unt>  <®tnbtn  *6mg/  ©ropfiirfi  tu  tfiim» 
Innb/  Çurtleit  ®atîirp/  «pttljin  unb  ^ngtni  >!>  Xtufanïanb/ 
brt  Jurfantfnunbi  5 jim  m fitffamb  fittHoa/tt.  S>atui  au* 
Jtomg  in  Poblra  / 0rof  ffafl  in  littatotn/  tt.  ©tlobtn  unb  fa» 
gra  \u/  baproir  rcplltn  Ifain  tnifcrm  iPrb.-XoniiiTtid?  ©*rotbtn 
aOe  bti  Xttd'i.iëtanbt  unb  gmroobna/lwbt  imb  nitba/0ttfl. 
lid>f  unb^Btltlidybtp  i^srer  Religion  unb  0outibini(l  halten/ 
tw<  bel  iff  wtfafTrt  in  bm  ©djnfftm  bet  Propbtrrn  unb  ï. 
pofaln  / nu*  in  fijrt  rtefrten  'Xiivtrpur^tfdvti  CoufcOion , mtl*t 
Anno  jo.  bon  .Xfaifti  Carolo  V.  v>on  t£bur  .unb  fttSrfan  ift 
fibafatn/tc.  unb  une  biefclbiqe  in  luiftti  faltgtn  ©rofauitri  / 
Simili  0u|lam  le^tcn/ au*  Unfaifaligtii  ijmn  2),itai/  Xomg 
ba  vongen  Xa*t  nxnlanb  S&nig  afltn  :Xegnntnti. 
ïoten  im  btau*  ifl  qeiocfcn / tmb  nun  tnbli*  mttbatun  von  ad 
»<n  iXttd'i  = ©tanbtn/Aiu»o  1Ç93.  in  Martio,  un  Concüio  ni 
Upfitl  btfont  unb  angmommm  / K.  au*  fa  twrbcp  fartfen  unb 
Balttn/  unb  nmn.mb  baran  abjnnn^oi  obtr  brângtn/  no*  mit 
lorfrn  oba  jeuwnb  bûtan  bawàtn  laffai/  tint  bu  ©*riffch*t 
Steffatrung/  bit  iwt  fonbah*  bnrauf  gegtfcn/  flârfact  nui. 

©arnaib  molltn  roir  unb  foffm  <tÛW  9tt*t  unb  SBafafait 
fwcfoi  / lubtn  unb  btmabrtn/unb  anti  Unrttbt/  lieatn/K.  un. 
ttrbrutfm  mit  SXtd?t  unb  itnfor  .Xom.il.  0tmalt. 

3uin  bntren  foilm  tmb  moOtn  mtr  fan  fidxr  / faH  unb  trtm 
ÿtm©*nvbif*m©olcf/alfo  bnf  mir  ftmtn  Tfrmtn  obtr  fXti» 
Üta/J WK*>  obn  mtbriatn  otrbabtn  obtr  ©dxibtn  tbun  mbOnt 
«n  Mb  obtr  (Sutb/  (9  Knn  bnnn  bnf  n ift  mit  Dîed’t  ûbcntim. 
t*n  unb  g«uTth<ilft/ nadb  bmÇidjtKbifd^n  bdtyicbncn  iX<d?ttn  / 
audj  FàiM  nx^«  von  jemanb  ftm  <5mb  / faf  obtr  lof  rntbmtn  / 
eber  abbnnbu  mndNn  lafltn  / nui^cnommcn  natb  ‘JCttbt  unb 
Urtpnl  bti  ÎXfdyti  / outb  md,'t  nnbttn  ju  Wfrbrttf/  nnai  mit 
gcnwlt  iribtr  'JedH  unb  gtfn^  tYrfftbttn. 

3uin  wcrbtfn  foOtn  unb  moOtn  mtr  mit  bon  botbatforntn 
gûttltn  unb  tycrm/Qmn  €<wt«n/«ud'  mit  bttf  ;Xftdji=îKaib/ 
îxatb  unfnr  fKodi  ©d'nxbfu  {tarai  unb  catbm  / mu  tuntaohr* 
n<n  ©tbmtbifd'tn  'JSatuKrn  / unb  nid*  imt  "Xaf  Ulnbtfdvn/  -m* 
fetntn  'iuflùnbifdrn  m tm|trn  fÇat|j  ni  iSd'mtbtn  ntbtntn/  ob« 
fie  ubft  buufft  ober  innbtfaffôn  fcÇ«n  I nud)  übnr  nlt  Çroncn 
qm/TPcitftô  ttm  man  «xtf  obtr  gtbemftt/  mit  bai  «ffli*  imtct 
Dit  Xron  ^tfomjtun. 

3um  funifttn  moOtn  wïr  aucb  wmst^tn  tmb  txrforgm  J>cuf 
unb  innb/  mit S^rlittai (ginf omrnm  tmb©<bab/unbb<n©t. 
Wnd’tan  rntbren  nu*  unfer  tufafen  irutd't  / nlfo  bnf  mdjti 
von  bon/ bai  bit  Srot»  ju  ©dmxbtn  nun  mnb«u/  cntmtbtr  in 
4«t'fanb/  üi  tuf  Innb  obtr  fionfl  ft*  vtninfltm  fofl/  l'or  unftr 
£Ha*rommfii/  in  tintt  obtr  nnbtrn  uwf /aui^tnommtn/ba  té 
intt  afltr  (ètbmtbtfdyn  ©t«mbe  qmen  nnOtn  unb  ^trotüigun^ 
gtfdttKH  fan/  fb»|i  bm  btr/  mtl*tr  nad)  uns  fotnmt/  mad’t 
unb  gtiwlt  bai  mit  $td*  mtbtr  ;u  nttjmm  / fo  gr  mil. 

Juin  ftd.'ftn/»oltfnmiT  uni  unb  unftrn  Sjoff  nuf balttn  mit 
/wn  3atrl«d«i  Znfkgtn  btr^rontn/  and)  ftmt  neut  aRtf4»vt. 
nmg  obtr^notbnung  auf  tmftTt  ianb  Itgtn/aiipgfnommtn/  ba 
ti  von  nottyn  ftçn  mirb  / (grfiid)/  mtnn  ttn  ‘Xuflanbtfd'tr 
t)m/  ti  fnj  wn  Qtpbtn  obtr  ©mtfltn/  nnftrt  ianb  mil  vtr» 
»“fkn/  obtr  baf  tm  ^nlanbifcbCT  mifftlïig  mirb  in  unftrm  Jfô» 
nigm*  / obtr  tin  igoÇn  obtr  îotbffr  |îd>  jur  Œfc  btgtbt/  obtr 
fo  mtr  }u  uitfr  Stof  « ètraffra  «mai  btôilrfftn  môgtn/  obtr 
bn  mir  ttroai  btp  unftrn  ©tblofRm  tu  SXtid)  <u  baum  bîtttn/ 
ti  fqjnanrocldxuignbt  ti  moût:  -JUibnin  foO  ba 0tft j.fiîh. 
ra  an  (mon  italitbcn  Orcÿ  mit  6.  Stutban/  unb  f«b«  von  btm 
gtmtmtn  SUlann  |mtfbtn  |î*  btftngcn/  unb  îîbaiwgtn/  mai 
unb  mit  wcl  bai  gtmtme  2)oltf  vtrrnaa  nufuraia*tn  / unb 
barûba  moflm  mit  von  fanon  mcbr  btfdnvtbrlittK  bina  btat. 
rtn  oba  aufkgra. 

3um  fttbtnbcn  foOtn  unb  moOtn  mir  yûrfltn/  ^aftn/Jrt^ 
btrrtn/  Sfitttr  unb  3umftt/  vBifd'offèir  imb  ^rûlartn/  unb 
fonfl  aOtm  qrmtmtn  S^uin  1 0tiflhdvn  unb  ^Btltiidtn/  ail 
M?r  2) clef  unb  0u(btr  bcç  btn  alttn  «PriviUgicn  nb  bututoi/ 
Tou.  V.  Part.  L 


D E S G E N S.  joy 

““  **>«»»<  Sott/iwlîS  ( « uni  iwnn  ANNO 

nm/*.  tîn  î"8al“"“”m ; imb  nyjnm / nlfo  bus  ton  itoi, 
22  n"6  fnuouuli*  Ira"  'ïujlùnbif*  ' 

££L W*»*”ns  bon  «. 

T “'"*•'«'<«  W unfjiMm  «K.. 

btn/  ci  ftpn  bami/  baf  ti  mit  ja  imb  $«tfn  mitim  ron  ib* 
ntn  angniotnmtn  iwtbt.  (go  molltn  mit  «u*  unb  folltn  btni 
gemnnen  'Jtaroi  btfrtytn  unb  btroabrtn/  btfonbalub  ben  froiu. 
mtn/unb  ba  ba  mit  frombtit  unb  Itbm  »«/  r0 
un{kualicl'tn  ali  mibtrmertigtn/  3nlinbif<bai  ali  ïufilànbi» 

W*n/unb  btfonbalidi  molltn  mir  in  btbtntftn  babtn  unb  fcrcfnr 
Xutçtn.fntbt/  Sbftc.fh (De/  franra.fr itbt  unb  ï>aaf  .fritbt / 
unb  allm  fritb  wrnubrtn/  unb  unfftcbtn  imtabrurftn/  fo  vitl 
uni  muglicb  fan  mirb/  unb  molltn  au*  b«  gtmtmtn  fDtanni 
jtlag  unb  btgtrtn  ftlbi  bortn/imb  nad?  unfam  $t*t  urtbt\ltn/ 
mtnn  ti  begat  unb  bit  fea*  afbrbtm  mirb. 

S)itfa  (gçb  lobtn  mtr  aui  atmtn  01aubtn  ju  Man  oDm 
unftrn  umCT$rft|fmtn/3unuenfi>  mo{il  ali  btn  aken  / uimbor. 
ntn  ali  gebomtn/  fnnbtn  ali  fteunbm/  abtvcfaibfn  ali  gtçitn. 
matigtn/  aud?  m fnnafa  uwf  bitfra  unfan  €pb  vabrtcbtn/ 
fxiban  UKlmt^jr  mit  aOtm  guten  veratatat/  unb  fonbalid'  mit 
unfa  Xoui^ltdxn  f itbt / ©0  fat  uni  0«tt  ju  Mb  unb  fgttl  / 
baf  mir  bii  trrulufctn  boita  mofltn/unb  b«n  roiba  foüuotuni 
fan  abfoluiion  gtltoi/  fo  au*  mir  biai'tnen  ttrnai  uni  va» 
brtd'tn/  unb  uni  nit&t  moltcn  untamtifa  unb  ratbtn  lafitn/fo 
foO  ba  (grb  lof  unb  Itbig  fan/  mtldjai  aût  iXticbi  umafaffm 
bobt  unb  nitbrigt  uni  getban  babra  :c.  5>f  ni  mtbra  mafe 
mit  trqoi  bdnboi  mirafatubtu  I imb  unfa  jfâmd.  jiififatl  un» 
tabrurf en  laffcia  Ditutn  Upfaliz  den  19.  Fcbr.  1594. 

CCXXXII. 

W<Jii(b  slwfffitn  ©Iirfirfl  Jrittrid'cn  lu  Walt/ i&Mks. 

CWvilh-lf.if  ...  iW - .C 


cwn  ;u  'oabcn*ï)iir(act>  âcfU)îvflen/  nmhird;  cie 
(Ici?  bcrglciUKiiiuuf  mf^cf^titcn  in  gutet 

jufauuncn  < ftÇung  unb  Conjunâion  f&rcwnâJîaim 
Jp*  IW>cn/  unb  beg  3bm£ài)ffri.  fflîaçcil  uni  abfctwf» 
tung  1er  Kncn  lîbangdifrtwt  2IugfpurgifcMi  Con- 
felîions-DmvanDfrii  jugff&gten  Gravaminum  an* 
îfaalffn/  aud?  ef>c  unb  brvor  foidxi  gtfd)d)cn  in  Peine 
SXcu^* Contribution  ju  ivilligcn.  Renier  inacbcn 
fie  fine  Çintfiritung  unter  fidifaic  itonigl. 

tvn  in  Jranrfrcid)  400000.  ©ulDcn  in  3U?q?cn 
ren  ju  Untcrbaltung  cincr  an3at)l  tegs-Bolcfi 
ricbtig  Ju  inadjcn  unb  ju  crlcgm  fegen  ic.  0tbcn  su 
^cilbronn  ben  16.  Mardi  ifP4-  [Lu  ni  g, 
i'eutfehes  Rcicbs-  Archiv.  Part.  Spécial.  Ab- 
theil.  II.  pag.  Rf7.] 


C’eft-à-dire, 

Rech  conclu  entre  Frideric  IV.  EleQeur 
Palatin , J ban  Comte  Palatin  de  Deux- Ponts, 
George  Frideric  Marcgrave  de  Bran- 
debourg , Ernest  Frideric  Marc- 
grave  de  Bade-Dourlac , par  lequel  ils  convien- 
nent de  fe  tenir  étroitement  unis  à la  prochaine 
Diète  de  P Empire  y d'y  in  fi  fier  unanimement  & 
conjointement  auprès  de  Sa  Majeflé  Impériale 
pour  le  redreffement  des  Griefs  des  Evangéliques 
de  la  Conftffion  d' Augsbourg , (fi  de  ne  confcntir  à 
aucune  Contribution  de  r Empire  jusquts  à ce  que 
ce  redreffement  foit  fait.  Ils  y conviennent  auffi 
de  ce  que  chacun  devra  fournir  dans  la  Somme  de 
400.  mille  Florins  qui  devra  être  payée  an  Roi  de 
France  dans  deux  ans  pour  Subfide  Militaire , (fi 
de  la  maniéré  dont  ce  payement  devra  être  faste 
A Heilbron  U itï.  Mars  ifP4- 

Ofli  bit  ©irrd?[cud*igft/©urd'ltu*fim/  Sjo*gfbol?rnt  JJfir» 
**  fan  unb  Jjcrrcn/  J? en  Jritbii*  <Pfal(  »@raft  bti?  fQfan/ 
bti  S).  «Xorn.  Staebi  (Ert.irud'fcé  unb  Çhurfu'rlt/fctrçog  in 
©ovan  K.  it.  î?tn  3obamwi  'Pfalfl^rafe  btp  SQjon/  Âtrtog 
m ©açtrn/  0rafr  ju  2klbtn«  unb  ©panbrân  k.  te.  sjai 
0torgt  StuDrub/îDlaragraft  ju  ©ranbaiburg/  m prtulTra/ia 
Y y y ewi aj 


jotf 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


AkhO  e*ml  »«— H*ir aàm«&k. 

fiai  m Vi^rnitortf  $«*><)  / ©itrggraff  |ti  flhmtbcrq  unb£ârf 
1 59 4.  iu  SOiaeri/K.  £at  -f«b»*  ÇctM«  ;u  Sfiirrenbcrg  uni)  ^ecf/ 
©rafê'iu  aJîmnrelaarr  / unb  $en  Æmft  i^rubcidj  âRrtrggraft 

S,  i8rtjyn  tmb  iped’berg  / iattDgcnfr  »t  çurfcnbtw  / Sjcrr  tu 
ittlai  imbiBabemtxilcr/  intfete  qa<tt>i<itJe  tmb  qitrtbi^t  £!>«» 
ftlrfïoi  unb  Ç*rm/  |<ÿ  aitKfo  nUîner  <iu  JJeilbtun/  al*  ntlrr. 
fm*nalKnWef3üif*;2Wi:iwnbtr/  ton  frerrnblida  ©efpcedinig 
imb  Conrerfitioo  îtiUni  in  ben  d>afot)noi  bryfamracn  qefunDen 
Jabot/  tuqlcidj  and)  tfcre  l£tj>ecfdc(fcit  unb  ftirilm  qn.ibiafl  tmb 
ânâbiq  (idi  rnnnett/  imr  tua*  iVttvontiml fi  |ie  ber  fcôtmf.  Çap  « 
fm.  'Jlajeflât  rniffcm  aUagiuiDiqflcn  ÎJetrn  / al*  bem  S?,  flteid? 
■frurfdvr  Nation  luger&art/unb  benuegen  in  anbern  vorfoinmen 
«oebwenbtgni  tgacben/  fidj  fmniDItdxn  umerrebet  / unb  werglt» 
♦en/  trie  umtrfiÿifblid.'rii  Jxrtuidt  folgetî 
Unb  a|lltd?tn  lw bot  ficb  ijte  £bur  » unb  $tlr|ltdt<  @n.  trin* 
ikk/  unb  tu  ©cintht»  gejoge n/  tua*  ncb<n  bm  tnnerlid>en  je 
longée  k uieljr  fortbctdxtttxn  'jJîiftranm/  prifcbcn  ben  tètin* 
bot  tut  Sn*  uidgemem/  fo  batm  tue  nadjtboltqe  ©e|draxtDot/ 
Bebnben  unbSktberlxn/au*  bon  9hfî*rlàtiHdxn  ttntern  9Cfiem» 
|lTohtn*»inib  fott>nngtfd:«n£tiegen  unb‘îûi6f4ffot  in  ©lfitp  ju» 
m unb  fetr  jtmg|  in  Annn  ud'ijtqf  jnxy/  »u  'Suqfpttr^  gebaL  . 
«non  ‘Xotb^ing/  bot  benadbateen  tXerttoM^fânDoi  nuif  ben 
J?alp  govad-fen  / tnfonbetbot  atxr  bcnoi  ©vnnqelifd'en  Tfugfpur* 
f»f*tn  Coofdrton- ‘jxttrattbtot  nttgleid'  nebeii  biffent  qewetnen 
Unmcfen  unb  ubdpanb  be*  Siaralanba/mebttlUttqe  Gravamina 
in  tXrligiona»uiib  <£rcp|>an»i5ûdhen/an  épertiinq  tntb  ©a;  1 
Jittbetunq  iljtec  <îbrtftlidxn  tXfligion*«î8er4ntnûp  ïugfîpurgl.  ! 
CorfcCion,  umiktdvr  Adminilbration  btt  Joftitlen/  tnib  ttw*  I 
bon  irtitec  anb.Wq/  begegnet. 

8 Unb  cb  tri'bl  iljcc  ^unb  ^ÇucfU-  S>urd?I.  unb®nabot 
tférberfl  .qeqcn  ber  iXoui.  fttyfcri.  'JJïajeflat  mtferm  aCagnà» 
qfltn  JOciren  / ni*  bon  etitxl.'Uem  ôtabaupt  itn  fKntfi/  unb 
alfo  att(j>  nnd’folqtg  geqcn  anNtn  i^rrn  üJtit»@lieban/  unb 
(giiînbcn/  fold'ct  gejjbrfainoi  unb  fttunblicben  Affcâion  aefrnt 
unb  jitgcth.tn  / bnf-  lit  nubtu  liebtc*  wnnfd.'tn  unb  Ixqtbcot/ 
bvtnn  ha  fi  na<  folcjjc/  bon  bol.  ^«cb  anrtobotN  ©cfdtiltqfd- 
coi  unb  mnftlid'c*  itmtffrn  / otijmifoit  SWan^tl  tmb  Impedi- 
menta, mit  and'  ba*  fd-oblub*  tUiiPirautn  mit  gnitonon  Ju» 
ibun  oflfr  ef.mbt/  fentot  mtfq<bpb<n/  mbtfltrt  unb  m on 
iûmbgtboiboi  fllod'tn  l2Bobl|l*tnb  gerubt/  bamtt  t'»d'flg<b<ult» 
ta  STotn.  &iy|ïrl.  û)iJ|t|làc  tuifam  oDnijnàbiillon  S3a:a/ftu|f 
t’er|îcb«ib«’  So4’*'2îorfatninltmg/  bit  billfflttlx  SJanb/  nxgot 


notba'enbiijfli  SP^rltb  «uftMgfn  / «Ht*  bon  (5nb/  Mintt  Amva 

®lod  btit/;5ntb/  Sube  unb  Æintgftit  un  2)n((rLtnb<  «bulrni  v‘ 
nwrNit  mJq.  | tOA. 

3uut  anbern/  <M  au4>  ihwrt  Sfu*  »unb  ®nobm  gf. 
fambton  (ddwbot/  von  bot  Xontgl.  3ütîrb<n  ni  ivtontfrncb 
unb  Navarra,  tu  igtrafburg  Ittgotbcn  tdtfdnbfOl/  3*K0bm 
Qloitqar*  tvn  S3otrr>  alli>ter  finfomitun  / bnben  tbrt  <£bur  > unb 
tÇûrfH.  5T>ur^I-  unb  ®n<ttyn  balfdbc  iu  SBtTtttbfcbloaunj  âtjp» 
got  / unb  'but  tvicbfr  bt.mnri'nct/  nud.'  ber  unqtfrjten  t-oo- 
rribution  balb  Nrqtjlalt  ftdt  wgliiÿm/  SRtbmlirt'/  tmb  al*  auf 
btc  jouifR/  in  gebatttt*  fîraiteoiïrcboi  ©tfanMtu  ni  ijttlbrwm 
gc^bmcr  ’2(k)t<rfigung  btgniîiie  Cônditionei.bcr  .Xbnijjl 
bni  i'iCTUvtl'1  Fulbert  taufoib  ©nlboi  m into'oi  >b«n  olrgc 
tvn-ben/  ba?  an  foldjen  bK  bro?  £t>ur«ttnb  <^r|inr  fc<*  Çattfe* 
SSranbntbiirg  / ba*  trfle  3obr  onhtmbm  toufmb/  fo  bnmi 
ba4«batb«r  ‘J>faU»©raff  Çtîrfi/  t«b  iÇocbntb 


ÎU'^jtKOibfrq  fu.ifftiq  taufoib/ ba*  t|i/j<ban  untor  tljtmbepbtn 
Sl>ur=unb  Jitr|l(.  ©ti.tbtn  fiTnff  imb  irtNintiq  taitfnût©ulbfti/ 
btt  dbrtqtn  fttnffifnq  taufoib  0tHbcn  abtr  jÿrtog  3obannfai 


bd  grpffot  (Îfnfiotî^onb*/  jtoen  ^hur  9Ra).  5tSntgrad» 
f^ungotu/  uub  Ocflarttd^ftbe  «ftb'taiw/  b<*  ïûrcfnt/  bf|îo 
frevirtffi^cr  tmb  tmg<binb«t  fomr  a<botb<n  unb  gftnd.’t 
«ixrbcu. 

"Donuad'  abtr  bit  Irerntutig  au*  TrnfHflŸunq  bf*$Ntbjl*  unb 
<mbwr  atifLt:tbif<bfn  Pmftiqwn/  fo  ftrn  ongtrtffeit/  ba^  «ne 
fo!d>  qov.ujfd'tt  (r  ruqftit  an^^o  gloct  ntdH  tu  mhoftn/  unb 
botb  foM'<  ùUanqd  imb  ©«bctd'oi  fuilauftn/  bujum  iljalbcr 
sXôtu.Xanfitilid.'tn  tPta)f(lat  uufer*  aGtrgnibigfienfimn  al»  bc* 
r*babaupt*  Réputation  gtgot  bon 'V*tb|l  unbl'otad'bartcnau*» 
lilnbtfdfti  'Pertntium/  tùmn  infonberbot  tv*  SWtttrlanb*  uub 

borKuqlputql  Confirffion- «rn'aubtn  ^tânbt  (EbnWtdic  Re- 
ligion unb  btrot  Pofterifjt  Manger  : ai*  baben  3b«  Œt»urj 
unb  ÿiir|U.  ©ui*l.  unb  0mben  fur  due  iJîotljburfft  tradxet/  I 
biefelbe  bey  biefiT©eleqoibcit  præparatoriè  jufituunot  tu  truqen/ 
mub  tn  bcnfelbot  dru  abfonbcnng  madyn  tu  lailên/  twlcbc 
3bre  SRajefl.  gleid*  angejynben  fKodi*'  îat}*  vorsubnugoi  unb 
fou  (Jeu  tn  :Titt>teu  / ju  be*  Sdet1*  unb  ber  <&fA»be  2Qôb|fartb 
m ac^t  iu  neluncn  / unb  jîdj  barbeç  mit  dnanber  baljin  freimb» 
Itd-en  wrglidun  unb  veronba^ref/  baf  |îe  iu4t  aOem  auff  ver» 
fielynbm  jXetd^îïaq/  fonbern  and?  flirter  tntt  ‘ÇKunbfdvtfft  / 
itNthrm  Jikfllidyr  treuoi  tmb  nerrrotiltdut  3v^uiuiunf<$ung/ 
onanber  raopnen/  qutf  Coarespondcni  tmb  Communication 
uiUfr  Tancn  fdbfleu  / unb  fcurd'  Uite  abgeotbn«e  Jùihte  {taben/ 
al*  fur  «tien  ü>î»mn  fitlxn  / unb  etnanber  beynlthiq  frpn/  aud> 
mit  9Catb  uub  "ÎM  jtrjrnngen  / tmb  bonwqot  tbren  SC^rixn 
«■f  qebad'trit  Xo (b*»ïag  gmurfum  fSefdKtrft  gebnt  treflen. 
Syrgefialt  b.tfi  fl  lu*  *nt  anbern  -2UMfpurgl,  Cofifeffion-2J<T» 
iwuibtoi/  ampêfcnbca  (£|urfiîr1i<n  / iÇtirjkn/  «gta’nben  imb 
lôtâbfoi/unb  ber  ubtoefoiboi  SBotMd’affttn/  in  Ubergebimq  il?* 
rer  Gravrainani  wwidd-en/  olxr  ba  «tidy  berfriben  ni*t  ju 
tvnnwun/  unt  bot  tlbrwoi  aueh  numgoi/  tmb  ba  f»  ftmen 
RJeyfjUbânen/atid)  ftîr  jîtb  aBeiii  bufelboi  bodflgebtiet'ttr  j{ny« 
foL  '^Jajcllât  nebot  fttrfln:  govobnlidyr  Supplication >(*(('«  ift 
ibeigeben / unb  tltn  ijrlebiqimg  tmb  ^febaffima  berfrlben  bit- 
toi  unb  onbalttn  / tmb  ptb  nitK  abu’etfm  laffm  fdkm.  9lU< 
bann  anm3}nr«0)m*uitb^rfilttlx'i)m^  unbQtuibeo  md?t 
aoiiona  feyn/  vor  (frUbigiuy  baril  Punettn/  bu  in  ttûo  Hc 
Jure  directe  n'icbcrbeu  Reh^ion-Jricboi/^UlboiBune,  fîeid'*. 
Conifitutsoncs . (iammor=0<nct't*-Oîbming/  emeb  3bra£ap, 
fal.  aiîautltt  Capitulation  unb  alto»  JjorfMwn  j*  meber/tn 
ctmgt  Stcicb*»  Contribution  |u  twDtgen  / fonban  fuiabrlid'  bar* 
bey  yi  befirhen/  tmb  fîd>  von  etnanba  bureb  ronalm'3B<ifiunb 
©ad'oi/  |f?o  tmb  fiîrta  tretmen  unb  abfiib«n  la  (Tnt  ivoüen  / 
irnilwb/  fonbtr  ©efebrbe. 

ÎBa*  Daim  bit  Mbnc  2fnrjn*mf  UUiMrt  / waflea 
(Jttur  * unb  lirftt-  '£hwM  unb  0tmboi  auf  foiete  £W«taqel  tmb 
©ebreebot  / tuib  ira*  btrt»  noeb  «ata*  ris»  anbern  barju  fom» 
moi  inùaeii  / mb  in  umrrfd»tDlid<ai  ‘X'itben  aebturw  aetru/nn» 
au  ber  bqirJtfc«t.j  «f*cwcr  / unb  tenptgtn  tfera  Xkfrn  <ucb 


■brtti'*  }U  fiSuboi  / jjikjil.  ®n.  / fainbt  bon  mrebiten  ûei ... 
dmimftratorn  unb  beffen  Capitularn  bo^eT*Sciffr  }f  vètrafuntra 
afle*  vorqebaebten  aflen  3<Wtf/  |«  ©rgârtîitiig  ba  itreymajï 
j jjunbat  taufoib  ©lilben/  ncçtig  madyn  unb  erlrqni  foOm. 

1 234* berna  bit  tibriaoi  juKymabl  fjimbert  faufdib0iiibfn/bt< 

| b<*  anbern  folgenben  ^afrre*  unb  3t<l*  »i  «leatn/  bdnift/feB 
1 tv  mit  ber  'Xumtjeiiwm/  me  be*  allen  ;\abr<*  ocbalrm  / bal 
| ntbalnf)  von  uor  liodiucetwitton  (£bur»unb  ^ûriUidioi  Jjaug 
I fSranbenburg  me  ver  gctnelbt/  embunbert  taufoib/  von  ber 
'Xfiurhrr(]l.  $fal|  unb  ^rtenberg  Defainbt/abtrma^lji  ftitifffltg 
taufrnb  ©tllben  / tn  glodxr  Dirilion  nue  berutnt/  unb  bann 
bie  ubngm  funifltg  taufoib  ©tllben  non  verM'Bonelbttn.^îr» 
flen/  S>-r<eg  3ehannfm  ‘Pfal9-0r,iftn/unb  Q)lnrggw|f  ijrnfi 
1 ifrtebnd'oi  ju  2tobm/  fainbt  beui  Admuiilinrorn  Capitularn, 

I unb  (ètabe  tu  feaaPbmg  rid’ttg  jur  Sjanb  aefdprtfft  uwlxit 
! fpBoi  / baven  ber  JJômgL  Surben  on^lnjabl  ^rieg*»SDolcf  ju 
. ttnterbalren.  • 

I Unb  un  ‘JaD  «tutti  3^e  fienigl.  2Bûrbm  tut  buttai  3aÿr  ned? 
fmter  bcnéthiat  tmb  J)tîlf»b<burftitt  fêy»  »wîrbf/  baboi  ibre 

S)itr»tmb  Aitrjii.  ©naben  untdrtimb  uut  einanber  boixn  nd? 

afnt*  jubemtiben/  frtunblitl)  »trgli*tn/  bafi  3frtni  JtétngL 
üüûrbtn  nod?  intt  ona  femern  ©eiixSmnu».  ttrvt  auf  firtp* 
inablbtrabat  taufoib  ©nlbeu/  bit  Sjanb  oebpiboi  «xrboi  mage/ 
aile*  natb  XuflnKtfung  vor  angtr«gter  bon  ^eaigl.  ©ejitnb» 
ttn  jtigefd’icfta  Refolution-^dyifften/  imb  barber  ba  2n* 
loge  fijld,>t*  biitten  3al)i*  bcyanbtrn/al*  ^«nneiiwtrtf/iÔMim* 
WmKig/9)î«tilfnburB/  û*a|letn/  Çtamurn/  unb  anban  i4>t» 
itm*  ju  erlangen/bawù  foffebeiffêUiijttf*|0*bltaR  i>aub!iSc«m» 
benbttrg  al*  ben  anbern  bierau*  im  ‘Xbanflrebm  gtfeffeuai/  unb 
alfo  einon  jeben  ebgomlten  veroniflten  tôtnnb  pro  faa  qoot» 
abfle(?n  unb  einodiKtld  uxrben. 

‘ÂNeinnad*  aud?  ium  bttttot  je|i«r  Jeit  bit  jâufft  bin  im& 
itieber  gefd'tvtnb/aûabanb  Srieg*i'$erbungen  unbikrfmnlun# 
gen  ftlrgeben/  ba  uian  nod»  unje®i|/  wne  tub  btefdben  in  an» 
burd'»vib  TCbtiî.ï.en  oba  fenfi  verhalten/  ober  autb  ber  btnatb* 
barten  jfrieg*^33efen*  balb/|u  befabren  baben  mod'te./b.irgegeD 
aba  bie  tîrai§*3Qul|fen  |<N«  3otalfb  bëfd'etffdl/  bafê  iiMitndj 
bertn  lanqfam  ober  gar  nitbi*  I*  behelfftn;  ïïl*  baben  ftd?  j|?re 
®bur»unb  ,Çtir|iL  vôurd?!.  unb  ©nabeu  it«b  fana  «na  ion* 
babiibcen  fanb*»5C«tung/  iw^  fùb  «n  ><ba  |u  ban  anbaH  «a f 
aüe  iiitragaibe  ,^iQe  ju  vaftben/  unb  r»r  jî.inb'©teumg'aDe* 

*u  grbaltung  .frteb/  9iube  unb€imgfot  un  2)e»ferla»b  tmbib* 
reu  fanbai  ju  aetréflen/imtet  unb  mit  etnan&a  fretmMid'  itrglu 
iben.  Steiral  man  abet  m ber  ffyl  aai)ierim'2ÎPflfe«mienbot 
unb  aiblid.'en'ÿtuîfattqttng  bafdben  Notul  ait  lonimrn  fémun/ 
ifi  vaabfd'iebet/  bal  3brt  Æjjtcrfiir |M. '.Ovrd’l-  tmb  ©naben  bit» 
k linge  attbdaM  infonberbot  erwteot/  unb  îfcr  ©cèeafai  auf 
btc  ’Dtmcttn/ob/wafl/unb  «ne  bieftlbe  tu  verbe ftern/baruba  in* 
nerbutb  ma  Qüodyn  beu»  $>fhlb  •©raftn  Æbmfurfl  jufd'icfen. 
•Xuf  meldx*  bann  fane  £bu»t»ffll.  tiVuben  ont  anbae  3ufan* 
menftniift  ber  5Ütbe  ju  enblidy»  Wd'lieiïtut.j  unb  ‘Xufrnfrfimg 
ibKM  Notai,  anbae  gtn  ftolbrww  an  [Idiot  unb  beftunmen  feü  / 
bcef  foll  a fenflav bey  ba  furgelegten  cbgtbut'fen  Notul,  f*  vtd 
bie  Subflanr  berfdben  bélouga/  bkibett/  usb  fcuie  note  cbat 
anbere  ncmadH/  fbnbeni  nur  uabeffert  «taben. 

7(1*  and*  r*r  bMxnnelbte*  fWarggretfni  (gmfl  ,ÿnebnch*  m 
SBaben/iÿArfïl.  ©nabeu  tre**  be*  wgen  i^eanbe*  unb  23d<n* 
ba  Ofcan  » afimggraffdv.ifc  i&ibat  / ui  «’eldyr  3txen  jür|l. 
©nnboi  aneber  bie  Statota  unb  .^foramen  be*  Surfil  j>ihk* 
SSaben  / afla|.tnb  itngemmbte*  n»o*ira  unb  nuKiearn  uxrben 
motte/  ben  anbern  airaxfnbm  tlbur»unb  ;yiirile»  ijVriebt  ge* 
fban  / unb  tîm  ritHi*  (Bebcnet m crfittbt/ale  t|  qltid’WvW  vau 
baefdbea  Xotben  ibroi  ;fir(îl-  ©nabot  on  ©wJstdKen  augaei* 
get/  nxidx*  3^  ‘,ÿiirltl  ©naben  raerben  irtflen  uxxer  n<  be» 
txnrfen  i tmb  |eb  beiTtn  ju  gtbraudx»/  unb  Isibeu  (rd’  ^bee 
<£bor*unb  .^i«|l.  £>u«H.  unb  ©Mben  abotbm/  ba  3bre 
rfir|Il.  ©nabot  tn  faldxn  téad-en  tretteru  5tatb*  be&iîrmui/ 
bap  fit  bafeiben  ouf  fana  ©e^pan  oueb  WKcx  brpeàtW*  a» 
febonot  rvoüen. 

lëo  bann/  imb  al*  ba  ftat  AdminiHrator  ju  (ëirapburg/ 
fBUrggrat  ^c#iann*  ©e*rqe  ju  ©ranbenbnrg  beneben  fore* 
^urftt.  ©nabeu  îbum  » tirtptful  burd*  ont  £ dxtfiiag  an  3b« 
£fc«>ittb  iilcfUitbe  J^uéfL  un b ©naben  b^c^t/  bxfeTben 

«U(t> 


Akno 
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itf.Juill. 
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H»»»1  IV. 
IT  LA  Ll- 
Oll  I. 


t>  Ü DROIT 

md?  tn  bit  tw  angtr^c  }flnb^,»{Min.-unb?Çrtm»«  i»r:fbir.nv 
S^*"**/  £•*#  mnivcift^d'  ôflttur  m ljultcn  / bfc  £nb(  | 
teiMpbinij  Itd'tbtntnaÿiq  m bttfclbt  iiibtutbcnfemSfit&nttftiiv 
2Î?,",!K  ..3d  •"*»«  mclKfit  -iliiMottMrbKfriMWlK. 
«jiK  /b,iH  ind'l  cljnc  bit  .nwirmbc  Ælat^  jSrdm  fie  utl> 
fc"J*>tifi)bmn  ni  tut  loltl-c  nabot  gufiuiuiitnfitlunq  mit 
iî.™'S  „|u  ‘“fi'1»"  *“K™'  fi'ld'foflm/  obtr  butboj  ba 
S™  Admiruitiatont  im5£«ntms,irt[au®togt.!M«5na». 
bay  wtû^iibrrn/  |ü  noeNtïtin  boRbroi  montai/  met  rcr- 
111  5îflKLl  ''  ï1  M*  e"fi‘  b"  3<«  uub  «nbtrtr  l'otatfal, 
li  m ittigtltgofijat  (kiliira  / t>i<  Notul  fotdgt  tBirciti  al&ict mrtt 

otlfrMiys/  K fiiin  fil  te/  niiffittii'taœabtn  tîimm/  fonbtm 
bvm’tittii  tint  nnbtrt  3qfemuKitHtti|R  btr  t'Càthc  tn  finttr  3tit 

SR®™*™  IbtMWtbtulqtmS  tngtbmtf  fnjn/unbt»*. 

tmn  3u(mnimihinfit  qlntfittgcllaU  rtrfttnbtam  t tu  thrintit 

nSb« «tfcnbmî2»l!lï£?T m*™ ""''"""fi'"  Swratum 

«iwft  DJI  üif»nwtn  Ijiit  '^cgtlyoi  Nwicmgf/  (o  fie  «u  OJcrLyjf<, 
JÆ’S  *tt  XMlrd-  [<iid-t  jgr  S?o4‘Otbt>bruc  tïtîefl 

5™  h* 


^7^flVr"nVcilf7,; 

niif  ÆwmtÜ  «rfdxmtn  lônntn/  «btr 

îr  ,rî^  ^ ûv  tytx.  tîuvftl-  ©nat<n  fatt  ’Stoo  <&uh 
6rt  ^d’t<r,Tpc,aorn  ®WÔ*nwi»  rtbB<o:ô> 

c (Thffllnig  tKisg-u'olMif/  unb  «n  3hr<r  .îûrfll.  ©naben  tlatt  ald 
iUfdifcL  Vfrr*d'ttn  "Wm.  ôo  l;«f  <r  <uidi  bic 
unb  nilt^lf0ffn  «Snwlttf  t-on 
®llaiœ  wt®m  mit  unKtfdjrnbcn  unb  f«Q:ln 

'iN’flln  m llhrfunb  fmib  fold'tr  BMbkb  kd<6  afaftb  [autrnh/ 

sas  k SK? 
•-  MUSSS0hSSS<S£Sr& 

Stitbri»  Wtlî-Sf.if/  Uiiutfiiifi. 
rîolwtimfi  ÿfnlMrjf. 

-Anotfit  tu 

S'tfpnr  ajranbtntr  V.  J.  D. 

Lucas  Sigrlorunj. 

CCXXXI1I. 

T'Mé  «art  J a Rue s Ru  d'Ecfli,  fc>  /„  Sei- 
,ç»f«rt  Etal,  Généraux  de ! Provinces- 
,,,*  1 ? s>  t°"' M ^nouvellement  de  lu  Paix  per- 
Dec,mir‘  'rp  ente, 
h,““!  .V.  f-ntpereur  de,  Romain,, 
y*  * 'Ï,X'™  *£»P-  Ce  Truité  eu.fi}, en 

Jü  m ï ,;a: r“”r  E““  &«"“• 

j 16 JT9*-  l'unir,  du  Roi  d' Enfle  „ 

l .iu ‘W-  [ Voyez- 1«  ci* 
devant  fous  le  if  Décembre  tffo.  Tom.  1 V 
tare.  111.  pag,  ,+.  & lt_-| 

CCXXXIV. 

Edi,  de  H e N R I I v.  Roi  de  France,  rue  U re„. 
mon  du  Due  de  G u i s u y de  flt,  Frere, , d,  U 

Fn  Jr  X'"*J  ? “1“/“  m,s  & Chdteattx,  en 
rOUtfanc  d.  S Ma,,Jlé,  donné  à S.  Germa, . 
en  Laye,  au  mm  de  Novembre,  1 f pu,  r Hilloi- 
rc  des  derniers  troubles  de  France  fous  les  Rc. 
gnes  de  Hem,  111,  & de  Henri  IV.  au  Re- 
cueil des  Edits,  pag.  gi  ] 

TT  E ff  R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
Tod«.V.  P*i!  t.  t'00’  prcfc“s  & à vcoir>  Sal“‘- 


des  g e m s.  'jo7 

ne  peinions  avoir  rien  oublie  de  ce  onmnT.  • ii  ■* 
par  l’elftt  d«  armes,  ponï  \'  ÂloT,,^'r?w'?”S 
Koyamne,  & pour  la  drfenfci  repns  4 n.m  L n ,trc 

£nn6t*P'UplS’  T"’  r,ns  ccir' «n«fam^?nco™ 

tattu,  S es  poli!  nôtre  propre  perronne  à tomes  !..  S- 
lignes  & plus  daugerenfes  rencontres  de  la  Querre  - |t 
ett^ur  qu  il  nous  taut  ftanchemcm  advorrr  qUL.  , ' 
Jeu  e grâce  de  celuy  qui  de  ta  force  de  fou  bras  traicm- 
nble  combat  pour  les  jolies  Puîllanecs  & Monmd* 
nous  fommts  aujouru  liuy  eslevcr  et  grandes  protocol 
1er,  que  chacun  von,  marques  tres-verit-ofin  de  Pat- 
fîltaijce  du  Souverain  ProteSeur  des  Rovanmes  les- 
quelles eocot  par  V.iibles  & plus  mcrvcülenr  c'ilccîs 
que  devant  nous  avons  recognu  reluire  fur  nous  de- 
puis la  faincle  refolunon  1 quoy  il  a pieu  à Dieu  nous 
mfprcr  pnr  noftre  couvertion  dt  rdumon  au  eiron  de 
fon  tgnfe,  4de  la  Religion  Caihoüq"™  TpoÎoW 
« Romaine,  t eftans  peu  de  jours  apres  nos  cran  Tes 
& principales  Ville.  & Provinces  to&s  cXLSÏS 
«ne  ardeur  (t  alfcaion  plus  qu’incroyable,  d’elles  ines- 
rncs  venu  jetu-r  encre  no»  bras  & ranger  fou,  ri?W 
obetflance  : Mais  entre  les  faveurs  plusiSn3?es^ aaS 
a plu  } fa  divine  libéralité  nuus  cslaruir  nous  nrnîî  * 
devoir  ellimcr  le  Serment  de  fidelW,que  noos  iKSîî 
rnamtenant  de  nôrtc  très- cher  & trcs-lmé  N*^n°?î 
^UC  ^£a,rc;  * le  va*u  qu’il  nous  a fait  dc  f, 
cere  afFcâion  rV  obeiflaoce  : nous  rendant  ïnf  r. 
fini3'?"  dr'”mt  P'“  aSr'aWe,  que  la  provimfid  de 

* In/f  aiiouche,nour  en  donnel’occaiion 

pood,  a„e  Iny  te  par  fo„ 

nous,  * pour  les  belles  4 grandes  espérances  Sous 
concevons  de  fa  valeur,  éc  de  la  franchir* 
paroi  dre  1 embralfer  nûlrc  femcc.  Pour  ccs\o„  fd~ 
râlions  & suites  bonne,  4 julles  canfe,  â “““TT 
mouvans,  nous  avons  par  Padvis  des  Princes  de  nôtre 
fang , aunes  grands  4 notables  Perfo, mages  eftanS 
prds  de  noos,  dict,  (latud,  4 ordonne,  difons  ftï 
tuons  & ordonnons,  ’ 

I 1.  F R EM  IKK  EUE  NT,  qu'es  Villes*  r.n,û' 

* Rhci™IJ,R>>cr»y.  fainS  DiDer,  GnyfefjôtoS' 

| i-ismcs  & Moocornct  en  Ardcnnc,  il  ne  ftf  fera  aucun 

cmc.cc  de  Rel^ion  que  de  la  Catholique,  AnX- 
que  & Romaine , n’és  autres  Lieux  c? 
celles  , défendus  par  l’Edit  de  l’an  mil  rlnn  * d ~ 
foixante  & dlx-fept,*  déclarations  par  nous  Zul 
Uxeconon  d’iccluy,  que  nous  voulons  être  ftiv^ï 
oblervcx.  Détendons  très  .eiprcfleineni  f„r  i«  « • “ 
portées  par  nos  Ordonnances, de  ne  molcller  V‘  ■” 
.eries  Kcelelia, tiques  en  .."SrSSf  SmK 
Vin  , joujrlTanec  & perception  de  leurs  BencticeV  & d* 
tous  autres  Dru  tH  & devoirs  oui  leur  d 

desqneis  nous  leur  ftïfons  pom  l'XnT 
qn  ils  auront  lamfait  au  Sermmt  de  fidelird,  pteinf* 

sr  rsEs^ 

noltre  Royaume^  qo  les  deticnnem  4 occupé, " cfr 
«n  delaillcnt  désormais  b aux  charees  drtf,itp(.;biCUr 
l’enticrc  polleflion  A libre  jouvlTanc/  avec  tel^fîvw* 

fmr™  A'!fiCT'd.<’u'"'  -dcnT’^sm'  LÆ0'^ 

îf"'  de|r”fi>-  Au  moyen  dequoy  ayant  eu  cv  devant 
"I  «rance  de  la  tidelitü  de  nôtre  anj  4 
Meffire  Uande  tic  Guyfc  Abbe  de  Clugny,  4 fur  l'  m 
rance  4 fuppheation  qui  nous  a elU  faite  par  notlrcdii 
Nepveu  le  Doc  dc  üuife,  auquel  pour  la  om,  S 
dont  U luy  atrouchc, lions  fçavons  qu'il  «1  fort  rccom^ 
mandd,  nous  voulons  4 ordonnons  que  les  /CSw 
que  nous  avons  cy -devant  accorda  audia  Sfc„T 
i-Ingny  foicnt  vérifia  avec  ces  ptefentes  4 « d 
iceus  fulus,  garda  4 obtèrvez  de  poînt’ni  oSr" 
Ion  leur  forme  « teneur.  P P°'.nt 

II.  Et  pour  otler  toute occafion  dc noifc  discord  4 
débat  entre  tou.  nos  Subjea.,4  tPtu'Ilenr,  Vonner  ton^ 

^ ^ 1 l'iflèa» 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Avmo  •’aflêoranee  à noftrediâ  Nepvea  qu*îl  peut  dcfîrcr , con-  commis  i l’audition  A cloflurc  de  leurs  Comptes,  ou 
flNNO  tfC  jcs  rCOherches  des  choies  palFécs  pendant  les  pre-  j des  Communauté*  des  Villes  qui  onr  eu  comtnande- 

I C04.  feus  troubles.  Nous  de  nos  grâces,  puilFuice  A auc-  | ment  A charge  durant  lesdiâs  prefens  troubles,  non* 

torfi j que  delfus,  avons  du  tout  perpétuellement  fit  à ; «bilan!  que  nos  Ordonnances  n'ay-ent  eflé  fuivis:  itn- 

toûjours  clleints , fupprimci  fit  abolit,  elteignons , lup-  poiant  fur  tout  ce  que  dcifns,  lilence  perpétuel  à nos 

pri  nous  fit  abolirions  par  cesditcs  prefentes  la  mémoire  1 Procureurs  Generaux, tant  de  nos  Cours  de  Parlement, 
uc  toutes  choies  qui  fc  lbnt  pariées  fit  advenues,  dés  fit  | Chambre  des  Comptes,  que  de  nos  autres  Cours  fit  Ju* 
depuis  le  commencement  desdits  prelens  troubles,  fit  à risoidions  de  leurs  Subftirots. 
l’occalion  d’iceux,  tant  pour  ce  qui  s’cll  géré  que  irai- 1 1 1 1.  Et  par  mesme  moyen  falfons  tres-expreflès  in- 

té A negotié  par  noltredid  Nepvcu  le  Duc  dcGuife,j  hibitions  fie  defenecs  i toutes  pejf-mnes  de  quelque 


que  par  nos  Ncpvcux  fcs  Frères,  fie  à tous  les  Sei- 
gneurs, Gentils-hommes , Officiers,  Habitans,  Corps 
A Communauté*  des  Villes  dclfusdircs,  fit  toutes  au- 
tres perfonnes  en  general  fit  particulier  qui  les  ont  ay- 
dez,  affiliez,  fecourus  fie  favorifez,  tant  en  la  prile  des 


qualité,  citât,  fie  condition  qu’ils  l'oient,  publiques  ou 
particuliercs.cn  quelque  temps,  ny  pour  quelque  occa- 
lion  que  ce  foit,  d’en  faire  mention,  pourfuitte,  per- 

3uilition  fit  recherche,  uy  mesmes  cuiure  la  mémoire 
c nosdiâs  Coulins  les  Duc  fit  Cardinal  de  Guilc,  pas 


armes  .entreprifes  de  Villes,  forccmcns  d’icclles.Chas-  1 Libelles  diri’amatoircs,  Prédicateurs,  Ledeurs  ou  au- 
t.-aux,  iVI allons  fit  Kortcrcllcs,  desmolitions  fit  fortiti- I très  perfonnes  publiques  ou  autrement,  ne  s’attaquer, 
licjtions  d'icelles,  bruslcnn-nt  fit  desmoIitionsji’Egli-  1 reflentir,  injurier  ny  provoquer  l’un  l’autre,  par  inju- 


res fie  reproches  : fie  voulans  qu’au  contraire  iis  vivent 
cnfcmblcmcnt,  pailiblcmcnt,  fit  amiablcment,  comme 
bons  Compatriaux, Frères  fit  Amis  font  tenus  fie  doivent 


fcs  fit  Maifons,  entre  autres  du  Chaltcau  de  Tencïfe- 
rcs,  fit  tour  ce  qui  s’elî  enfuivy  à caufc  de  ce  fait,  fie 

commande  par  les  Chefs  du  Party , prife  de  Deniers  des  __  t . 

Rcceptcs  generales  fie  particulières  , Domaines , Deci- 1 faire, 
mes,  Gabelles,  Ventes  de  Sel,  Impolitions  mifes  fur  , I V.  Et  afin  que  perfonne  ne  révoqué  en  doute  nos- 
icelles,  A toutes  autres  Impolitions  fit  levées  de  De-  tre  fainde  intention  fur  ce  que  delfus,  non  plus  que 
niers,  i quelques  Sommes  qu’elles  fc  puilfent  monter,  I celle  de  nollredit  Nepvea  le  Dj.c  de  Guilè  , Nous 
tant  esdites  Villes  que  fur  le  plat-Pays,  foubs  l'autho-  les  tenons,  reputons,  fie  advouons  fie  rccognoiflbns  des- 
rité,  fie  par  le  commandement  fit  confentement  de  qui  ormais  avec  nos  Nepveux  fes  Frères, nos  bons  Parent, 
q ic  ce  fuit,  maniement,  ditlribution  fie  dispoiition  des-  ridelles  Subjcâs,  fie  tres-atfedionnez  Serviteurs  : com- 
dits  Deniers,  des  Truides , Impolitions , Foraines,  me  suffi  tous  lesdids  Seigneurs,  Gentilshommes,  Ec- 
Subfidcs  mis  furies  Denrées  fie  Marchands,  Vivres,  clcltafliques , Officiers  fit  tous  Habitans  des  Villes, 
fonte  d’Artillcric  fit  Boulets,  prife  d’ Artilleries, Vivres  Communautez,  Bourgs  fit  Bourgades,  fit  autres  Lieux 
fie  Munitions  tant  en  nos  Magalins , que  fur  nollre  ! qui  les  ont  fuivis , fecourus  fit  favorilcz,  pour  nos  bons 
Pcuple,confedion  sic  Poudres. Sa'petlrcs.  fie  au  tacs  Ma-  A loyaux  Subj  ds  fit  Serviteurs,  cailiult,  révoquant  fi: 
nitlons  de  Guerre,  levée  fie  conduite  de  Gens  de  Gucr-  | annullant  tous  Arrclls,  Sentences,  Informations  fit  Pro- 
rc,fit  Exploits  d’iceux.  Ligues,  Ncgoriations.Traidcz  cedures  laides  fie  donnez  contre  eux  i l’occarion  des- 
tant  dedans  que  dehors  le  Royaume,  Vovages,  Ir.telli-  j dids  troubles:  les  deelarans  nuis  fie  de  nul  ctfed,  fie 
genccs,Negotiat?ons  avec  tons  Princes  fir  Communauté*,  comme  tels,  fie  de  choies  non  advenues,  fie  qu’ils  foient 
faits  tant  des  commandemens  fit  conlcntenicns  de  nos-  tirez  hors  des  Regiltres  des  Greffiers , tant  de  nos- 
tredit  Ncpvcu,  que  des  Gentilshommes,  Communao-  |diâcs  Cours  de  Parlement,  qu'autres  Jurisdiâions  01I 
fez  ou  Particuliers, Gouverneurs  A Haoirans  d’icrlles  : ils  ont  elle  cnrcgîftrez,  fie  que  n’en  foit  faiâ  referve 
.Spécialement  ceux  desquels  fe  font  entremis  1rs  üicurs  ■'  aucune,  ne  regillrc  fccrcr. 

Ev  sque  d’Avranche,  Auoi  d’Orbze,  fie  Vicomte  de  V.  Et  d’autant  que  nous  voulons  dez  i prefent  res- 
fijaviyny , en  Flandre,  Italie  fie  Espagne,  Amendes,  Bu-  m ligner  par  les  criecls  nollre  bien- vucillance  à Pen- 
tins,  fie  Rinçons  dc«  Habitans  des  Villes.  Commun  au-  droiâ  de  nos  Subjcâs  delfusdiâs,  tant  s’en  faut  que 
icx  fi:  Particuliers,  Ventes  de  biens  meubles , Fruitfs,  "«us  vueilîons  referver  aucune  vengeance  ou  maavailè 
Piorits,  Rentes,  Revenus,  perception  d’iceux , eu  ver-  volonté  à aucun  d’eux. 

tu  des  dons  des  Ducs  de  Mayenne,  de  Guylc,  Joins  il-  : V I.  Premièrement,  1 l’endroiâ  des  Eccfc/îaffi'qucs, 

le,  fit  Sieur  de  S.  Pol , ou  par  audorité  des  lu  es.  Of-  ayant  csgard  aux  ruines  & incommoditez  qu’ils  ont 
riciets,  Corps  fit  Communauté!  desdites  Villes,  Coup-  fourferr.  Nous  avons  ausdiâs  Ecclcfianiques  qui  fe 
pc  de  Bois  de  Haaftcfnftayc , fie  Taillis  à nous  apparie-  trouveront  cz  Villes  ddfusditcs  & Faux -bourgs  d’i- 
nans, ou  à quelques  EcclelinlHques  fit  autres  pcrlon-  celles,  lors  que  la  déclaration  s’y  fera  pour  la  recog- 
nes quelles  qu’elles  foient,  ellablîlfemcnt  de  JulHcc,  no  i flan  ce  de  nollre  au  flot  i té,  ou  un  mois  apres,  fit  qu‘ 
Jugemens  fie  Execution  d’iceux,  foit  en  matière  avilie  fatisferont  au  Serment  de  ridelité,  fie  autres  fiibmtfîions 
ou  crimincMc,  Police,  A Keglcmens  laits  entre-eux  : <V  p>»ur  ce  rcquifes  fit  necdlaircs,  quitté  & remis  ce  qu’ils 
généralement  de  tout  ce  qui  a ellé  laid , géré,  negotié,  peuvent  devoir  des  Décimes  à quoy  font  taxez  leurs 
propofé  fit  exécuté,  depuis  l’année  mil  cinq  cens  qua-  Bénéfices  ris  csdicls  Lieux,  depuis  le  commencement 
tre  vingt*  cinq  tant  p.;r  nos  detfinâs  Coulins  les  ! m*cs  de  l’année  mil  cinq  cents  quatre  vinRts  & neuf,  jusque* 
fit  Cardinal  de  Gulw  , fit  Prince  de  Joinville,  fit  lï-$  à la  fin  du  terme  à payement  escheu  au  dernier  jour 
E'rcrcs,  Seigneurs,  Gentilshommes , Officiers  de  Juili-  d’Mâobre:  Seront  fit  demeureront  pareillement  des- 
ce  A Finances,  Capitaines,  Soldat*,  Corps  & Coin-  chargez  les  Députez  du  Clergé  esdiâs  Lieux  détoures 
muuautcz  dcsdiâes  Villes,  Habitant i d’icelles  qui  leur  levées  fie  departement  de  Deniers  faits  pour  làtisfaire 
ont  adhéré,  les  ont  auffi  fuivis,  alliilcz  A favorifez , aux  frais  de  la  Guerre,  pavement  des  Garnirons,  For- 
combicn  qu’ils  ne  foient,  ne  ce  qu’ils  ont  faiâ,  gc-  tiricittrons  A autres  affaires  dudit  Clergé:  Permettans 
ré.  traiâc  A negotié,  cy  par  le  menu  fpecîfié.  faits  comme  nous  permettons  ausdiâs  Députez,  de  con- 
qu’eux,  leurs  Veofvcs.Enfaus, Heritiers  A Succcilcurs  traindre  A faire  contraindre  ceux  des  Bénéficiers  du 
en  puilfent  ores . 11c  pour  l’advenir, en  geueral.ou  parti-  Diocefe  de  Reims,  qui  n’cioient  A ne  font  en  nollre 
culicr,étrc  pourfuivis,  recherchez,  molcilcz , travaillez  «beiflancc,  au  payement  de  leurs  taxes  desdiâs  depar- 
ou  inquiétez  en  quelque  forte  A pour  quelque  caule  tements,  s’ils  n’y  ont  cncorcs  fatislaiâ  par  les  mesmes 
ou  occalîon  que  ce  foit , leur  ayant  par  ces  prelcti-  J voyes  A contraintes  que  les  autres, 
tes,  A de  nollre  puilfincc  A authorité  Royal , le  tout  VII.  Seront  pareillement  contraints  tous  A chacuns 
remis  A quitté,  leur  quittons  A remettons  A pour  ce  les  Bénéficiers  dudit  Diocefe  , pour  le  payement  du 
du  tout  A à toujours  les  avons  dcscnirgez  A deschar-  principal  de  leurs  taxes,  de  la  fubvention  par  forme 
geons , mesmes  ceux  qui  ont  ordonné  (bus  eux,  A ont  d’allicnation  , accordée  A fourme  au  Sieur  de  Sardiny 
cflé  employez  A commis  à la  levée,  d'Ilribution  A em-  en  l’acquit  du  feu  Roy  dernier  deccdé,  nollre  tres-ho- 
ploy  de  tous  les  Deniers  qui  ont  crié  par  eux  ou  de  noré  Sieur  A Frere,  en  l’année  mil  cinq  cens  quatre 
leur  confcntcmcnf , ordonnance  A commandement  1 vingts  A huiâ,  s’ils  n’y  ont  fatisfaiâ,  A pour  les  arre- 
verbnux,  ou  par  escrit,  baillez,  maniez  A dispenfez,  rages  A courant  de  la  Rente  d’icelle.  Que  l’Arche- 
mesmes  par  les  ordonnances  du  feu  Sieur  de  fainâ  ; vesqnc  A Chapitre  de  l’Eglifc  Cathcsirale  de  Reims  A 
Pol,  A desdites  Villes  A Communautez  i quelque  ! Abbé  de  ffiinâ  Remv  dudit  Reims,  ont  ellé  contraint* 
Somme  qu’ils  fe  puilfent  monter,  comme  dit  ell,  du-  ! d’avancer  A emprunter  à cottllitution  de  Renres  ü plu- 
rant  A à l’occafion  dtsdiâ*  troubles, en  rendant  comp-  lieurs  perfonnes,  foubs  promdlc  d’élire  desdommaeez 
te,  li  îa  ne  l’ont  faiâ  , ou  il  appartiendra:  Esqucls  I par  le  general  dudiâ  Clergé,  fuivant  les  Inllroâions 
Cotnptcs  feront  palfez  A alloués,  tant  en  reccptc  que  | A Commiflions  qui  en  avoient  ellé  envoyées  ausdiâs 
despenec,  les  Acquits , Mandement  A Ordonnances  A : Députez,  dont  ils  feront  apparoifirc  quand  bcfoîn  fera. 
Certificats  du  Due  de  Mayenne.  A de  nosdiâs  Cou  fin  j Et  pour  leur  rendre  plus  grande  preuve  de  nollre  bonne 

volonté  en  leur  endroiâ,  nous  avons  aggrcable  de  gra- 
tifier les  Bénéfice*  non  contilloriaux,  élîans  A dont  la 

funâlon 


A Nepveu  le  Due  de  (înife,  Pcrc  A Fils,  Prince  de 
Joinville,  feu  Sieur  de  fainâ  Pol,  ou  de  ceux  par  eux 


Anno 

M?4. 


DU  DROIT  DES  GENS,  *05» 

» fundion  fc  fait  esdides  Villes  A Fanxbourgs  d’icelles , XII-  Et  en  ce  qui  rcfle  1 exécuter  , A n*.i  eflé 

ANNO  yac^tt^  par  mnrt,  relignation  ou  permutation  de  per-  loyaumcnt  & de  taid  payé  ôc  acquitte  en  vertu  d'iceux. 
j çq  t,  fonnes  qui  u’efloient  en  nolirc  obcyllance,  ceux  qui  les  tant  au  préjudice  de  t'eu  nolirc  «Joulin  le  Duc  de  Guife, 
* ' ont  obtenus  du  Fape,  fon  prétendu  Legat,  ou  desdids  que  de  noz  Ncpveux  A Niepccs  tes  Ent'ans, mesmes  le 
Duc  de  Mayenne  . Cardinal  de  Pellcvé,  Evrsque  don  f'aid  de  ce  qui  leur  efl  deu  par  le  Sieur  Comte  de 
d’Avnuiches  en  fon  Dioccfe,  A autres  au  préjudice  de  Courteilay,  que  au  préjudice  de  tous  les  autres  deffqs- 
nollre  aothorité,  pour  la  lonylTanre  desquels  nous  leur  dids,  qui  fc  remettront  avec  luy  Ibubs  nolirc  obciirati- 
ferons  délivrer  nos  Provisions  A Expéditions  neccJlii-  ce,  fans  avoir  csgard  autü  aux  promettes  & obligations 
res,  rapponaur  celles  qu’ils  ont  obtenues  des  de/ïiis-  non  acquittées,  laides  par  les  Receveurs,  Fermiers, & 
dids,  lesquelles,  comme  nullcs  & abulives , nous  Lobourcors  ausdîts  Orticfcn.Commiffaires  A Donatai- 
voulons  eltre  rompues  & lacérées.  Comme  feront  res.  Et  outre  ce,  nous  les  avons  pareillement  remis  de 
pareillement  celles  des  Curez, Patronnes, & Chapelles  cricduellement  rcflablis  en  tous  A chacuns  leurs  Privi- 
eitans  dans  ledit  Dioegfe  de  Reims,  A les  pourveux  & lej  es.  Franchi  les.  Libériez  & Immonirez,  Exemption, 
reçcus  en  icctix , comme  did  cil,  suffi  gratifiez,  li  Uct roy  de  Foires.  Bénéfices, Offices  & Dignitcz,mes- 
jusques  à prefetit  il  n’en  a etlé  dispofé  par  nous  ou  au-  mes  Jesdiis  Habitans  de  Reims,  ez  exemptions  dcTail- 
tres  en  ayant  pouvoir  de  nous.  ‘ les,  & Droids  d’eslire  un  Lieutenant  & autres  Officier* 

VIH.  Nous  aurons  pareillement  désormais  tel  de  Ville.  Comme  au  femblablc  ceux  de  faînd  Di- 
fohiî  de  la  confervation  de  Ibulagcment  du  general  zier , ez  Drnids  & Seigneuries  de  Bois , Jullice, 
devJits  Ecclcliaffiqucs  , qu’ils  ne  feront  travaillés  ny  Amendes  de  Interdis , Marteau,  Tabellion  nage  de  Seau, 
chargés  de  levées,  emprunts  & fubventi  ms,  qu’en  nos-  A en  l’exercice  de  la  Jullice  A peine  par  les  Eschevins 
rrc  grande  & urgente  ncceffïté,  À feront  ausdites  le-  j de  ladite  Ville.  Et  pareillement  en  l’exemption  de* 
vécs,  emprunts  A fabventlbns,  gardées  les  formes  or-  . Tailles  ordinaires  de  extraordinaires,  creués,  impolî- 
dinaircs  A accouflumées.  Nous  ne  voulons  auffi  lions,  emprunts  mis  A à mettre  fus,  mesmemenr  de* 
moins  favorablement  traider  nos  autres  Subjcdsdcs-  Fermes  huid  & vingtiesme  à eux  accordées  A concédez 
diclcs  Vill  s de  Fauxbourgs,ains  pour  les  faire  rcllcntir  {5:v  nosiids  Predccctrcurs, desquels  ils  jouyffbient  bien 
quelque  choie  de  nolirc  grâce  & libéralité  , de  leur  . A deuémenr  auparavant  les  prefens  troubles,  lesquels 
donner  toute  allcurance  du  foula :cment  qn’ils  doyvent  Privilèges,  Exemptions,  Franchifcs,  Libériez  & Im- 
attendrede  nolirc  obeiffance.  Nous  les  quittons  A des-  muniicz,  nous  avons  confirmez  A continuez,  contî- 
chargcons  de  ce  qu'ils  nous  doivent  de  toutes  Tailles , •’  nuons  A confirmons  par  lesditcs  prefentes  à toujours, 


Sublides  A Importions,  depuis  le  commencement  di 
l’année  mil  cinq  cens  quatre  vingts  A neuf,  jtivqucs 
h dernier  jour  de  la  prejente, comme auffî  du  Taillon, 


cnfcmb’c  tous  A chacuns  leurs  Oclrois  pour  dix  ans  i 
commencer  du  jour  A datte  des  prefentes.  Pour  la 
jouyllance  desquels  chacune  desdites  Villes,  Colleges, 


jusque*  au  dernier  jour  de  l’an  pâlie,  excepté  toutefois  j A Oommunautez,  Bcncficiers, Gentils-hommes,  A au- 
Ja  Ibldc  des  Prcvulls  des  Mareschaux.  très  ne  feront  tenus  prendre  autres  Lettres  de  confir- 

I X Et  d’autant  que  par  les  convocations  par  nous  , mation  A continuation  que  ccsdites  prefentes,  calfant 
faidex  durant  les  prefens  troubles  de  notlrc  Ban  A j A révoquant  toutes  autres  expédiées  par  le  Duc  de 


Arricreban  , nollrcdit  Nepvcu  A autres  Seigneurs  A 
Gentils- hommes  , Gens  d’Eglife  A Habitans  desdits 
Lieux,  font  tenus  A ont  deu  nous  rendre  le  ferviee 
pcrfonnel.  ou  coutribucr  au  defaut  d’iccluy,  ainli  qu’il 
cil  accourt n mé  en  tel  cas,  à caufc  des  Fiefs,  Arricre- 
fiefs,  A Nobles  Attenemens  qu’ils  poffèdent,  dont  ils 


Mayenne  au  préjudice  de  nolirc  audorité,  leur  quittans 
A remettant  ce  qu’il*  pourroient  avoir  rcccu  A perccti 
desdits  Privilèges  A Octrois, depuis  l’expiration  desdites 
precedentes  Lettres. 

XIII.  Comme  auffi  feront  tenus  lesdids  Officiers 
prendre  Lettres  de  confirmation  de  leurs  Otfi ces, Char* 


pourroient  élire  recherchez,  uous  les  avons  de  nolirc  1 ges  A Dignité*  en  la  manière  accoullumcc , non- 
grâce  auffi  fpcoalc  exemptez  & deschargcz  pour  le  ! obffant  toits  dons  que  noos  avons  peu  faire  desdits 
paire  dudit  ferviee  pcrfonnel , A à eux  quitté  A rc-  Offices  A Bénéfices , que  nous  avons  pareillement 
mis  les  fouîmes  e-qucllea  au  defaut  dudit  ferviee  per-  caliez , revocquez  A annuliez  pour  l’advenir,  fans  que 
lonnel  ils  pourroient  offre  taxez  A COtti  fez,  A ou  au-  ceux  qui  ont  ctié  commis  en  la  place  des  ablcns , 
cutis  de  leursdids  Fiefs,  'l'erres  A Seigneuries  A ap-  ! pour  la  fundion  A exercice  d'iceux  d’une  part  A 
partenances  d'iceux  , auroient  cllé  pour  ce  fuitis  A j d’autre , puilfent  dire  tenus  d’aucune  reilîtutiQn  A 
ar reliez,  nous  leur  en  avons  fair*A  faifons  pleine  A ! desdommagement , nonobllant  auffi  toutes  Commis- 
entière  main-levée  A délivrance, pourveu  qu’ils  IL*  trou-  | lions,  Occonomats,  Sentences , Jugement  A Arrell 
vent  csdits  Lieux,  lors  de  la  déclaration  qui  s’y  fera  contre  eux  donnez,  que  ne  voulons  avoir  cy  après  an- 
pour  la  rccognoiflaitcc  de  nolirc  auélorité  , A apres  cun  lieu,  effed , force,  ne  vertu  ne  les  impétrant  s’en 
avoir  faiü  le  Serment  de  fidelité,  A autres  fubmilliuns  pouvoir  prévaloir,  demeurant  à edi  cfièd  le  tout  cafTé 


h qui  les  par  nos  bdids. 

A.  Et  jouyront  de  mesme  grâce  & exemptions  tous 
ceux  que  noliredk  Ncpveu  le  Doc  de  Guife  amènera  à 
nolirc  ferviee  avec  luy , ausquels  feront  délivrez  toutes 
Lettres  pour  ladite  exemption  aux  conditions  dcflits- 
didcs,cn  rapportant  Ccrlificais  de  noftrc-did  Nepvcu, 
(igné  de  la  main  fur  ce  futfiCuis,  A les  Àdes  desdirs 
Scrmetts  fur  ce  necelfaire*. 

X 1.  Et  outre  ce,  de  nolirc  mesme  grâce  A puiffart- 
cc,  audnrité  A libéralité.  Nous  avons  noffredit  Ncp- 
veu,  (csdits  Frères,  A tous  les  Eccldialliqucs,  Gen- 
tils-hommes, Officiers,  A antres  perfonnes  de  quelque 
cflat  A qualité  qu’ils  foient , Habitans  réfugiez  A de- 
meurant dans  le  liait, Siège,  Prevollé  A Relient  desdites 
Villes  qui  fatîsferont  au  Serment  requis  par  le  préfet»  , 
Edid,  A reviendront  actuellement  en  noltrc  obcnlan- 1 
ce,  au  mesme  temps  que  noiltedit  Nepvcu,  ou  plfftôt 
fi  bou  leur  femblc,  culcmblc  chacun  desdîtes  Villes, 
Corps,  Commuuaurez , Colleges,  A ‘Univerfitez  de 
Reims,  A autres  Habitans  d’icelles,  remis,  rdlablis, 
A réintégrez , remettons,  réintégrons.  A rcfhbliflbtts 
pour  l'advenir  en  la  pleine,  libre,  paifible,  A entière 
poflcfflon  & dispolîtion  de  tous  leurs  Biens  meubles  A 
immeubles,  Noms,  Raifons,  A Adîons,  Droits,  Ren- 
tcs.A  JXbtcs, nonobllant  les  failics  A Arrells  fur  iceux. 
par  les  Officiers  de  Jullice,  A les  Donataires,  durant  A 
à l’occalion  desditz  prefens  troubles , dont  nous  leur 
faifons  des  à préfet»  pleine  A entière  main-levée,  de 
mourans  nuis  A de  nul  effed  les  dons  A dispolîtion  s 
que  nous  en  avons  f'aid  s à quelques  perfonnes  que  ce 
fait-lcsqucls  nous  avons  caliez  A révoquez, cartons  A re- 
voauons  par  ersdites  prefentes,  enfcmble  les  Jugemeiis 
enfuyvis  pour  railbn  desdids  troubles  pour  l’advenir.  | 


A annuité- 

X 1 V.  Et  pour  le  regard  de  ceux  quf  au  préjudice  de 
nôtre  auélorité , o;»  obtenu  des  Offices  du  Duc  de 
Mayenne,  A y ont  cllé  reccus  , nous  avons  agréable 
de  les  gratifier  d’iceux,  pourveu  que  l’exercice  s’en  fa- 
ce cxdiics  Villes  A Fauxbourgs,  A qu’ils  fbient  vacquez 
par  mon  nu  rclignation  de  perfonnes  qui  n’clloient  en 
nôtre  obi  fiance.  Four  la  jouyfiance  A fundion  des- 
quels Offices,  nous  leur  ferons  délivrer  nos  Frovifion* 
nccellàircs,  fans  pouvoir  payer  aucune  finance  en  nos 
parties  cafuellcs,  à la  charge  de  rapporter  les  Lettres 
obtenues  dudid  Duc  de  Mayenne  , lesquelles  comme 
nulles  A abufives  nous  voulons  dire  des  à prefenc 
calfées  A révoquées  quelque  part  que  elles  fc  trouvent. 

X V.  Et  d’autant  que  nous  fçavons  pendant  lesdits 
prefens  troubles . nolirc  dit  Nepvcu  le  Duc  de  Guife 
A t'es  Frères  avoir  laid  de  tres-grandes  dcspenccs,  les- 
quelles ne  leur  peuvent  permettre  lî  promptement  l’ac- 
quit de  leurs  debtes,  voulant  en  cela  comme  en  toutes 
autres  chofcs,  les  bien  A favorablement  traitter  autant 
qu’il  nous  fera  poffible,  nous  leur  avons  libéralement 
accordé  une  furfeance  de  payer  leurs  debtes  pour  une 
année  feulement,  à compter  du  jour  A datte  de  la  vé- 
rification des  prefentes,  lins  que  pendant  ledit  temps, 
eux  ny  leurs  cautions, respondans,  A autres  ouelscon- 
ques  qui  puiffent  avoir  recours  i l’encontre  d’eux,  en 
fuient  inquiétez  ny  poorfuivis,  ny  leurs  biens  faifis  A 
arrcflez,  A leurs  avons  faid  main  levée  des  Deniers  A 
Vrrells  de  Denier*  ji  faits  » le  tour  fans  que  par  le 
moyen  de  ladite  furfeance,  iis  puilfent  eflre  privez  ne 
desenens  de  la  dedudion  du  tiers  de  l'arrérage  des  Ren- 
tes pendant  les  cinq  années  dernières,  A des  termes 
accordez  pour  le  pavement  des  deux  autres  riers  félon 
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le  règlement  qui  en  * cité  faiél  par  faute  de  payer  de- 1 XX  V.  Si  donnons  en  Mandement  à no*  amcz  fit 


dans 
incueeront 


les  termes  portez  par  icelles,  lesquels  ne  com-  ' féaux  Confeillers,  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Par- 

seront  à courir  à l’esgard  drlTusdid.qu'apres  ladite  i lement.  Chambre  de  nos  Comptes,  Cours  dcsAyde»,  IJQj , 

année  de  fur  franco  faite  & expirée,  dérogeant  i Celt  | Prelidcns  & fhrcluriers  Generaux  des  Finances  au  Bu-  **  '* 
crfcct  audit  Reglement.  ' reau  de  nos  Finances  cltably  à Baillifs, 

XVI.  Tous  Sièges,  Jufticcs  fit  Jurisdiétons , tant  | Seneschaux,  Prévoit  fit  leurs  Lieutenant,  fit  autres 
ordinaires  qu’extraordinaires,  comme  aufli  tous  Offi-  j nos  Officiers,  Jullicicrs  fit  Sobjcéts  qu’il  appartiendra, 


ciers,  tant  de  Judicature  que  de  Finances,  qui  depuis 
ces  prefens  troubles  peuvent  avoir  ellé  transférez  hors 
lesdi&cs  Villes,  font  fie  demeureront  d’oresnavant  re- 
mis & retlaolis,  tenuz  de  exercez  ainli  qu'ils  clloicnt 
bien  fit  deucinent  auparavant  lesdits  troubles. 

XVII.  Et  d’autant  que  nosdits  Predeceireors  ont  en 
tout  temps  gratifié  particulièrement  les  Habitans  de 
notiredite  Ville  de  Reims,  de  dons  & bienfaits , nous 
avons  agréable , fit  ordonnons  que  pendant  trois  ans 


Que  ces  prefentes  ils  ayent  chacun  endroit  foy  à faire 
lire,  publier  fie  regiilrcr,  icelle»  vérifier  fit  entherinrr, 
exécuter,  garder  fie  obfervcr  inviolablcment  félon  leur 
forme  fit  teneur,  contraignant  à ce  faire,  foulfrir  fit 
obeyr  tous  ceux  qu’il  appartiendra,  fit  qui  pour  ce  fe- 
ront i contraindre , par  toutes  voyes  dcucs  fit  raison- 
nables, nonobllant  uppolitions  ou  appellations  pour 
lesquels  ôc  fans  préjudice  d’icelles , ne  voulons  dite 
différé,  fit  quelconques  Ordonnances,  Mandctnens, 


prochains  & confccutifs,  à commencer  du  jour  fit  dat-  ] Oclf'ences,  Arrefts , Jagcmcns,  Sentences  , & autres 
te  des  prefentes,  les  Habitans  de  noftrcdictc  Ville  de  ' choies  i ce  contraires,  ausquclles  fit  à la  dérogatoire 
Reims,  fit  des  Fauxbourgs  d’iccllc,  foieut  affranchis  fie  j des  dérogatoires  y contenues  nous  avons  déroge  fit  dc- 
cxcinpts  de  tous  emprunts  fit  fubventions  pour  quelque  rogeons  par  ces  prefentes  de  noltre  grâce  fpeciale,  pld- 
occalion  que  ce  foit,  excepté  de  nos  Droiéls  anciens  . ne  puillàncc  fit  authorité  Rov  al  le.  Car  tel  cil  noiire 
fit  domaniaux-  J plaifir.  Et  afin  que  ce  fuir  chofe  ferme  fit  (table  X 

XV1I1.  Toutes  Sentences,  Jugemcns,  fit  Arrefts,  I toûjours  , nous  avons  fait  mettre  noltre  Sécl  i ces- 
Dccrcts  fit  Ordonnances  données  contre  perfonnes  de  ! dires  prefentes)  l'auf  en  autres  chofes  noltre  droit,  fc 
mes  me  Party,commilîion  fit  execution  d’iccux , fit  tootf  l’autruy  en  toutes.  Donné  à fainâ  Germain  en 


Aâes  de  Jultice,  donnés  entre  perloanes  de  mes- 
me  Party,  fit  autres  qui  auroient  volontairement  con- 
tclté,  tant  de  nos  Cours  fouveraincs,  que  Siège  Prelî- 
dial,  Jurisdidions  desdides  Villes,  Jultice  des  Con- 
fuls,  fit  es  autres  qui  en  rclTorriirent  durant  lesdits 
troubles,  auront  lieu  fit  feront  exécutez.  Et  ne  fera 
faid  aucune  recherche  des  executions  de  mort , qui 
ont  cité  t'aides  durant  iccux  troubles  par  authorité  de 
Jultice,  d«  Droid  de  Guerre  , ou  commandement  de 
ceux  qui  avoient  charge  fit  pouvoir  csdids  Lieux. 

XIX.  Et  pour  le  regard  des  Arrelts , Semences, 
Decrets , Ordonnances  fit  Jugemcns  donnez  contre 
les  abfcns  fit  pet  tonnes  de  divers  party  de  Jultice  cri- 
minelle ou  civile,  desdites  Cours  fouveraines , Siè- 
ges fit  Jurisdidions  rellbrtitfans , demeureront  nul- 
le? fit  fans  ctfcd,  pour  quelque  occaûon  que  ce  puis- 
fc  cltrc. 


XX.  Voulons  aullî  fit  nous  plaill,  que  tous  Comp- 
tes rendus  en  noltre  Ville  de  Paris,  pendant  lesdids 
troubles  par  aucuns  Comptables,  par  devant  les  Offi- 
ciers des  Comptes  qui  y relidoieut,ue  feront  fubjcds  à 
revifion,  fit  pour  le  regard  de  ceux  qui  font  encore,  fit 
desquels  les  Acquits  l’ont  cncorcs  es  mains  des  compta- 
bles,ils  feront  examinés  en  noltre  Chambre  des  Comp- 
tes, fit' les  Parties  allouées  en  vertu  des  Eltats  de  noftrc- 
dit  Ncpvcu  le  Duc  de  Guife  ou  fesdits  Frères,  fit  Duc 
de  Mayenne,  Mandement , Rcfcriptions , fit  Quittances 
de  leurs  Threlbricrs, Acquits,  Patentes,  fit  Ordonnan- 
ces du  feu  Sieur  de  fiind  Pol,  fit  Eltats  des  Thrcfo- 
riers  de  France  relidans  à Troycs,  Villes  fit  Commu- 
nautez  , fit  autres  nyani  pouvoir  fit  commandement 
luus  l’authorté  dudict  Duc  de  Mayenne,  lesquels  Ac- 
quits, Rescriptions,  Mandcmcns,  Ordonnances.Quit- 
tanccs  fit  Ellats,  nous  avons  pour  ce  regard  feulement 
validez,  fit  approuvez. 

XXL  Tous  Subfides  fit  Imposions  qui  ont  elté 
créés  pour  la  feule  nccclüté  des  troubles  au  dedans  des- 
dites Villes  fit  Fauxbourgs,  depuis  le  commencement 
des  prefens  troubles,  fur  toutes  fortes  de  Denrées  fit 
Marchandées  par  eltabliiremcm  de  Bureaux,  tant  d’une 
part  que  d’autre,  feront  fit  les  avons  dé»  à prêtent 
oftés  fit  fupprimés. 

XXII.  Ceux  que  nollrcdit  Ncpvcu  le  Duc  de  Gui- 
fc  advoucra  fi t feront  tenus  Prifonniers  par  authorité  de 
Jultice,  ou  autres  à l’occalion  des  troubles  fit  autre  fait 
de  Guerre,  feront  cslargis  fit  mis  en  liberté,  à la  char- 
ge de  payer  la  rançon  qu’ils  avoient  accordée  fit  pro- 
mife  auparavant  la  déclaration  que  fera  nollredit  Nep- 
veu  pour  nôtre  fcrvicc. 

XXIII.  Et  pour  le  regard  des  autres  qui  n’auront 
lors  convenu  de  leur  dite  rançon,  feront  leurs  rançon» 
limitées  fie  modérées  félon  fit  ainli  qu’il  «Il  ordonné  par 
le  T rai été  de  la  Trêve  generale  de  l’anuée  dernière 
palTée. 

XXIV.  N’entendons  tootesfois  comprendre  en 
nôtre  prêtent  Edit,  ce  qui  sV(t  faiet  nu  préjudice  des 
Trefircs,  ne  les  crimes  fit  dclïéts  fit  malvcrfations  com- 
mifes  fans  adveu  par  forme  dc-vollcric,ne  pareillement 
les  chofes  dont  la  recherche  fe  peut  faire  entre  perfon- 
nes de  mesme  Party.  Permettant  â toutes  perfonnes  de 
fe  pourvoir  pour  raifon  d’iccux  par  les  vojrcl  de  Jufli- 
cc , aiali  fit  où  il  appanieudra. 


Layc  , au  mois  de  Novembre , l’an  de  grâce,  mil 
cinq  cents  quatre  vingts  qoatorfe.  Et  de  noltre 
Règne  le.lixicsmc.  Sign/,  HENRY.  Et  plus  bas. 

Par  le  Roy,  Potier.  Et  à cafté  ^ Vilâ.  Et  jïrfUts 
\ fur  lacqs  de  foyc  rouge  Ü*  verte  eu  die  verte , du  grau  i 
SéeU 

ccxxxv. 

Traité  de  Paix  entre  Henri  IV.  Rci  de  Fran-  itf.Nov. 
ce  Charles  III.  Duc  de  Lorraine.  y/  nàMCt 
Saint  Germain  en  Layey  le  16.  Novembre  Ifpq.  »r  u>»- 
[Freder.  Leonard,  Tom.  II.  pag. 
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PRemiérement,  qu’il  yanra,  bonne,  perdurable,  fie 
alfeuréc  Paix  entre  Sa  Majclté,  fit  ledit  Sieur  Duc, 
leurs  Etats,  Pais,  fie  Sujets,  qui  fera  dorénavant  ob- 
I fervée  fit  entretenue  d’une  part  fit  d’autre,  tout  ainli  fie 
| en  la  même  forme  fie  maniéré , qu’auparavanr  ladite 
Guerre. 

Qu’il  Icra  fait  Jultice  à Meilleurs  les  Enfans  dudit 
Sieur  Duc  de  Lorraine,  pour  le  regard  des  biens  de  la 
Succcffion  de  la  feue  ( *» ) Reine,  leur  grand  Mcrc,  (4)  Cithe- 
tans  preiudicc  des  Droits,  que  ledit  Sieur  Duc  prétend,  ue~ 
tant  de  fon  Chef  que  desdits  Sieurs  les  Enfans,  fur  les  Jjc“* 
Duchtz  de  Bretagne  fie  Anjou,  Corniez  de  Provence, 
de  Blois,  & de  Coucy. 

Que  la  Ville  de  ( 1)  Mariai  demeurera  en  propre 
audit  Sieur  Duc,  fit  à fes  Succcflèiirs  Ducs  de  Lor- 
raine, recoinpcnfant  i’Evéquc  de  Metz  au  profit  de 
l’Evfiché. 

Que Toul  fit  Verdun  demeureront  en  Gouvernement 
à Pun  des  Fils  dudit  Sieur  Duc,  fit  advenant  le  décès 
dudit  Fils,  à fon  Frère,  qui  le  furvivra  : fit  fera  fait  le 
femblable  des  Villes  & Châteaux  de  Coilfy,  Monte- 
claire,  fit  Montigny;  fit  feront  les  Garnirons  drsditec 
Places  en  nombre  raifonnab!c,paiécs  par  S.  M.  fuivant 
les  états  qui  en  feront  dreflez. 

Que  chacun  des  Capitaines  desdites  Places  venant  à 
mourir,  il  en  lèra  nommé  deux  autres  par  ledit  Fil* 
Gouverneur,  dont  le  Roi  choilira  l’un  pour  en  être 
pourveû  par  S.  M. 

Que  tous  Officiers,  qui  ont  acoûtamé  de  prendre 
provilion  du  Roi*  étant  à prêtent  pourvût  par  mort  ou 
relîgnation,  dedans  lesdites  Vides  fit  Places,  demeure- 
ront en  l’cxetcice  fit  jouïllànce  de  leurs  Charges  fit  Of- 
fices, en  prenant  confirmation  de  S.  M.  ou  bien  nou- 
velle provilion. 

Que  Jarnets  fera  rendu  par  ledit  Sieur  Duc,  auquel 
en  contrechangc  Dun  fie  Stenay  feront  remis,  fit  ren- 
dues lesdites  Places  vuides  d’ArtIllenV,  Poudres,  Har- 
quebufes.  Boulets,  Vivres,  fit  autres  Munitions  de 
Guerre,  à la  charge  que  les  Droits  de  féodalité,  .que 

ledit 


( 1 ) Ufurpee.  i ce  que  pieicndem  le*  F rançon . par  le -Duc  de 
Loi u me  far  l’Eglilede  Me»/,  de  concert  avec  le  Cardinal  Icm  fil* 
qui  eu  etoit  F.vêquei  au  grand  prcfudkc  de  lu  Couronne  de  France, 
loin  la  piocettion  de  laquelle  croient  in  Evcchcz  de  Metz , Toul, 
Pc  Veidua.  . 
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DU  DROIT 

À WHO  W**  S*ur  Duc  *n»'nt«enr  avoir  fur  ladite  Place  de  Ja- 
**  mets,  feront  jugez  par  perfonnes,  qui  feront  deoutées 
| COA.  d’une  part  4 d’autre,  au  Jugement  desquels  les  Parties 
' ~ feront  tenues  d’aquiescer. 

Et  neantmoins  où  ledit  Jugement  ne  pourront  être 
fait  dedans  le  terre  de  la  Trêve,  qu’il  a été  trouvé  bon 
de  continuer  jusque*  à la  ân  de  la  prefeote  année, 
avant  que  de  venir  à la  publication  4 execution  du 
prefenr  Traité  & Accord,  ladite  Place  de  Jamcts  fera 
rrmife  entre  les  mains  de  Sa  Majefté , attendant  ledit 
Jugement. 

Que  Villefranchc  fera  rendue  & reftituée  à S.  M- 

Qur  pour  le  fait  du  Château,  Terre,  & Seigneurie 
de  Paugcs,  4 ce  qui  refte  à vuider  en  l’eiecmion  du 
Traité  de  Nomeny , feront  prontement  députez  & en- 
voyez Per  formages  notables  de  la  paît  de  S.  M.  qui  au- 
ront pouvoir  de  traiter  amiablement,  vuider,  4 déci- 
der arec  les  Députez  dudit  Sieur  Duc, ce  qui  eft  en  di- 
férend  touchant  ladite  Seigneurie  de  Pauges,  & execu- 
tion dudit  Traité  de  Nomcny. 

Que  S.  M.  comme  garant  de  la  Doc  de  fcuc  Mada- 
M Claude  me  la  (a)  Duchclfe  de  Lorraine,  fera  bien  paicr  6t 
iefnacc.  çoutinuor  les  Rentes  cnnftitoée»  pour  icelle  Doc,  4 
même  par  préférence  à tous  autres. 

Sa  Majefté  promet  en  outre  audit  Sieur  Duc,  de  lui 
faire  paicr  la  Somme  de  ncuf-ccns  mille  Ecui,  tant  i 
caufc  de  ce  qui  lui  eft  dû  de  fon  Chef,  que  de  feue 
Madame  la  Ducheflc  de  Lorraine,  fa  Belle- feeur, 
& fes  Enfans  des  penüons  à eut  accordées  tefpcâive- 
ment  par  les  feus  Rois  fts  Prcdeccflcurs  ; uue  pour 
aider  audit  Sieur  Duc  à fu porter  les  frais  4 dépeufe*. 
qu’il  lui  a convenu  faire  pendant  la  Guerre.  Et  dautant 
que  les  affaires  de  S.  M.  ne  lui  permettent  de  paicr  pre- 
fent cment  icelle  Somme  comptant,  S.  M.  promet  de 
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obéiflànce , feront  auffi  abolis  pour  lesdits  Gentils- 
hommes,  & autres  Sujets  de  Sad.  Maj.  4 dudit  Sieur 
Duc  de  Lorraine,  qui  ont  fervi  l’un  & l’autre,  durant  I CO 4. 
lesdits  troubles,  & partant  toutes  Procedures,  Jugc- 
rnens,  Sentences,  4 Arrcfts  donnez  contre  eux  pour 
les  caufes  fusdites,  feront  4 demeureront  caftez , & du 
tout  annuliez  par  le  prcfenc  Traité,  de  quoi  feront  ex- 
pédiées de  part  4 d’autre,  toutes  Lettres  generales  & 
particulières  pour  ce  néceflaires. 

Que  ledit  Sieur  Duc  gardera  le  Chitcau  de  la  Fau- 
che, appartenant  i Madame  la  (A)  Ducheflc  de  fi 
Jovcuft,  en  l’obéiftince  de  Sa  Majefté,  jusques  i ce 
qu’il  en  ait  été  autrement  convenu  entre  Sadite  Ma- 
jefte,  & ladite  Dame  de  Joycufc. 

Que  l'execution  de  la  Juftice  de  Bar  4 Bxrrois  de-  £,nir*l<,e 
meurcra  en  l’état  qu’elle  étoit  pendant  la  prefente 
Guerre,  jusques  à la  publication  du  prefent  Traité  de  d'jw m. 
Paix. 

Que  moiennant  ce  prefent  Traité  de  Paix  , entre 
S.  M.  4 ledit  Sieur  Duc,  il  ne  fe  fera  dorénavant  de 
la  port  de  S.  M.  aucun  a$c  d’hoftiljté  és  Terres  4 
Pais  de  l’obéiüancc  dudit  Sieur  Duc;  comme  suffi  de 
Q part  il  ne  s’en  fera  au  Royaume  de  France,  és  Ter- 
res de  l’obéilTance  4 proteâion  d’icclui,  4 retournera 
4 demeurera  en  ce  failant  ledit  Sieur  Duc , en  fon  an- 
cienne neutralité. 

Auquel  Traité  de  Paii  feront  compris,  de  la  part  de 
S.  M.  Meilleurs  les  Elcâcurs  4 Princes  du  Saint  Em- 
pire, & Ipecialemcnt  Moniteur  l’Ele&eur  Palatin,  le 
Duc  de  Deux- Ponts,  4 autres  Princes  des  Maifons 
Palatine,  4 dp  Bavière;  Moniteur  l’Elcâeur,  4 la 
Maifon  de  Brandebourg;  le  Marquis  (r)  d’Anfpacb;  ,.Cr?  Jf'1*  ** 
l’Adminiftratcur,  4 Chapitre  de  Strasbourg,  & autres 
leurs  Alliez  4 Confedcrez  ; le  Duc  de  Wirtem-  boni*. 

K#>rrr  1*  Mir  in.'c  A*  nrmr'arK  Xr  I»  Pplncn  /l'Anl..l>. 


lui  faire  vente  4 engagement  i faculté  de  rachat  perpe-  : berg,  le  Marquis  de  Dourlacb,  4 le  Prince  d’Anhalt; 
luel , de  fon  Domaine,  pour  4 jusquesà  la  Somme  de  > 4 pareillement  le  Seigneur  de  Sedan,  4 la  Ville,  Ma- 


cinq-cens  mille  Eeus,  à raifon  du  Denier  quarante,  4 
lui  paicr  le  furplps  en  bonnes  4 valables  aifignations 
fur  les  plus  clairs  Deniers , tant  ordinaires  qu’éxtraor- 
dinaircs , de  fon  Epargne  dont  elle  lui  fera  dépêcher 
tous  Contrats  d’Aquiiuion,  4 Lettres  ncccffaires  à la 
première  inftancc  qu’il  lai  cp  fera  faire. 

Que  Moniteur  le  Cardinal  de  Lorraine,  4 tons  au- 
tres Bénéficias  Sujets  dudit  Sieur  Duc,  jouiront  de- 
puis la  Trêve  accordée  entre  S-  Majefté  4 ledit  Sieur  1 
Duc,  des  Revenus  des  Bénéfices,  qu’ils  poflèdoiem  en 


j gillrat,  4 Bourgeois  de  Strasbourg. 

Qu’il  fera  pourveû  par  les  Dcputez , que  Sa  Majefté 
envoieracn  Lorraine,  aux  contraventions  faites  & ad- 
venues aux  Traitez  de  Trêve  entre  Sadite  Majcfté,  4 
ledit  Sieur  Duc,  4 toutes  chofcs  feront  par  eux  réta- 
blies, félon  le  contenu  des  Articles  d’icelle  Treve. 

Et  damant  que  le  Sieur  de  (4)  Balfompicrre  s’eft  (/)  rm<f« 
entremis  de  grande  affcâion  au  fait  du  prefent  Traité,  Mareduiéa 
4 a voué  tout  fervice  à Sa  Majeflé,  tel  qu’il  l’a  rendu 
aux  Rois  fes  Predecdleurs , Sa  Majeflé  a promis  de  le  Grnfnd  ità 


France,  és  Tares  de  l’obeiflance  de  S.  M.  avant  la  I faire  paicr  des  Deniers  qui  lui  feront  dûs,  4 ont  été  Suiûb, 
prelente  Guerre;  comme  aufli  réciproquement  les  Ec-  | par  lui  avancez  pour  le  fervice  du  feu  Roi  Henri,  fon 
clefiaftiques  François  jouiront  des  Bénéfices  , qu’ils  | rrcdeccfleur , montant  à la  Somme  de  cinquante-qua- 


avoient  és  Duchez  de  Lorraine  4 Barrois,  avant  ladite 
Guerre.  . 

Que  Madame  la  Ducheflc  de  Brunswic  fera  remife 
aâuellcmcnt  en  la  polfetSon  4 jouilfancc  du  Comté 
de  Clermont,  Seigneurie  de  Crci! , 4 de  tout  c c qui  en 
dépend,  excepté  les  Fortercflos. 

Et  pour  les  fruits  qui  font  i prefent  en  nature  audit 
Cointé  de  Clermont,  & Terres  dépendantes  d’icclui , 
S.  M.  veut  4 entend , que  ladite  Dame  en  jouïlfe,  4 
foit  paiée  de  ce  qui  en  peut  être  dû  par  les  Fermiers 


rre  mille  iix  cens  Ecus,  ou  environ;  4 davantage,  de 
Je  faire  rembourfer  de  la  Somme  de  treize  mille  quarre- 
cens  lo  ii  an  te  4 quinze  Ecus,  reçûs  4 levez  és  années 
dernières  par  les  Receveurs  Generaux  de  Normandie, 
établis  à Caen,  aiiui  qu'il  eft  apjru  par  leurs  Quitanccs 
du  Revenu  des  Terres  4 Seigneuries  de  Saint -Sauveur 
le  Vicomte, 4 Saitit-Sauveur-Lendelin,  4 Baronnie  de 
Nehou;pour  le  paiement  desquelles  Somma, 4 de  celle 
de  trentc-lix  mille  cent  cinquante  huit  Ecus,  qu’il  doit 
mettre  comptant  és  mains  du  Treforier  de  l’Epargne, S. 


dudit  Comté,  4 Terres  en  dépendans;  auquel  effet  S.  1 M.  promet  de  lui  engager  & vendre, à faculté  de  rachsr 
M.  acordc  à ladite  Dame,  comme  ja  elle  a fait  ci-  pcrpctaeUaTare,4  Seigocuriede  Vaucoulcur  en  Cham- 
devant , toutes  Lettres  de  main-levée.  jpagne.cnfemblctous 4 chacuns  les  droitsde  prefentatioa 

Et  pourcc  que  ladite  Dame  Ducheife  devoir  jouir  de  | de  Bénéfices, 4 proviiions  d’Üfîiccs,  avec  toutes  fes  au- 
treute  mille  Livres  de  Rente,  4 que  ledit  Comté  de  : très  apartenanccs  4 dépendances,  fans  aucune  referva- 
C 1er  mont  n’a  été  évalué  en  la  Chambre  des  Comptes,  1 (ion,  que  de  la  coupe  des  Bois  dé  haute  futaie,  rc/iort, 
qu’à  dix-neuf  mille  tant  de  Livres,  4 le  furplus  mon-  & fouveraineté  d’icelle  Terre;  4 cc  pour  la  Somme  de 
tant  à dix  mille  cinq-cens  tant  de  Livres,  ou  environ,  , quarante  mille  deux-cens  Ecus,  outre  laquelle  néan- 
lui  fur  aflîgné  fur  la  reccptc  generale  d'Orléans , dont  ; moins  il  fera  tenu  de  rembourfer,  en  Dénias  comp- 

rt  discontinuation  de  Paiement  les  Arréragé»  montent  j tans,  le  bicur  de  Malpicrre,  4 autres  acquereurs  des 
foirante  mille  Ecus,  S.  M.  lui  pourvoiant  fur  cela,  1 portions  4 Domaine  dudit  Vaucoulcur,  tant  de  leur 
ordonnera  aux  Thrcforier*  Generaux  de  France  i Or-  I principal,  que  frais,  rnifes,  & loiaux  coûts:  4 pour  Je 
leans,  de  vérifier  ce  qui  eft  dû  à ladite  Dame  de  i’ A s-  furplus  dudit  dû,  4 desJits  treize  mille  quaire-cens 
Agnation  à elle  donnée  fur  ladite  recepic,  4 d’où  pro-  | feptante-cinq  Ecus,  4 trente  flx  mille  cent  dnquanre- 
cece  U défaut, pour, cc  fait, lui  4re  pourvû  d’Affigna-  huit  Ecus,  revenant  à la  Somme  de  foivantc-qiiatre 
tiens  par  Sa  Majefté.  ' mille  Ecus,  lesditc*  Terres,  4 Seigneuries  de  Sainr- 

Que  tous  Geatil (hommes,  4 autres  François  Sujets  J Sauveur  le  Vicomte,  4 Saint-Sanveur-Lendelin  , 4 
de  S.M.  ou  des  Tara  de  fon  obéiflànce,  qui  ont  tait  ( Baronnie  de  Nehou,  loi  feront  & demeureront  fitren- 
ftrvice  audit  Sieur  Duc  pendant  la  prefente  Guerre,  gagées  , fans  qu’il  puiflè  être  par  à-xprés  dépollcdé 
par  port  d’Armes.  Négociations , ou  autrement , feront  ' d’icelles  l'erres  4 Seigneuries,  qu’il  ne  foit  prealablc- 


compris  audit  prefent  Traité  de  Paix, 4 feloo  le  béné- 
fice d’icelui  jouiront  de  Leurs  Bieos  4 Bénéfices; com- 
me réciproquement  feront  tous  Gentilshommes, 4 autres 
Sujets  dudit  Sieur  Doc,  qui  ont  (ait  fervice  à Sad.  M. 
durant  la  Guerre:  4 toutes  pratiques,  menées,  levées 
de  Gens  4 de  Deniers,  & autres  fcmbUbles  faits,  re- 
mis 4 abolis  par  tous  les  Traitez,  qui  ont  été  acordez 
aux  Sojas  de  S.  M.  quand  iis  fc  font  tenais  en  fou 


ment  ranbourfif  desdires  Sommes  de  quarante  mille 
deux-cens  Ecus.  desdits  foixantc-quatre  mille  Ecus, 
1 comme  de  ce  qu’il  a premièrement  paié  pour  les  pri- 
micres  ventes  de  Saint-Sauveur,  4 rembourfemenr  des 
acquereurs  de  ladite  Terre  de  Vaucoulcur,  4 de  fes 
frais  4 loiaux  coûts:  Promettant  en  outre  audit  Sieur 
de  Baflomplerre,  de  retirer  Jcsd.  Terres  de  Saint-Sau- 
veur  le  Vicomte,  4 Saiat-Sauveur-Lcndelin,  4 la  Ba- 
ron aie 


jï»  CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 

ANNO  ronnie  de  Nehoo,  nouvellement  revendues,  en  rem-  plu/Ieur*  Articles  furent  retrancher  cm  modem , ainfl  ANNO 
bourfant  auffi  lesdlts  acquereurs  de  leur  principal  6t  qu’il  fe  voit  és  Rcgiftres  de  la  Cour  de  160t.  de  eu 
»î?4-  loiaux  coûts  ; lequel  reinbourfement  tiendra  pareille-  | la  Copie  ci-aprés.  1 J94- 

ment  lieu  de  fn rengagement  desdircs  Terres  audit  Sieur 

de  BafTompierre:  dequoi  Sa  Majeflé  lui  fera  expédier  f*  E Traité  de  Paix  que  deflus  de  l’an  mille  cinq-cens 
tels  Contrats,  Lettres  Patentes,  <5t  Quitances  de  fe*  L*  quatre-vints-quarorze,  au  mois  de  Novembre,  fut 
Officier*  comptables,  que  befoin  fera,  pour  fervir  au-  ratifié  par  le  Koi  à Fontainebleau,  de  à Folembray  au 
dit  Sieur  de  faaflatnpierrc  au  rembourfement  desdites  mois  de  Décembre  l’an  mille  cinq-cens  quatre-vint 
Sommes,  dr  rembourfement  fusdit , quand  S.  M-  ou  quinze;  de  par  le  Duc  de  Lorraine  à Nancy,  le  dou- 
fes  Succefleur*,  voudront  racheter  lesdiers  l'erres  dt  ziemc  du  mois  de  Mars  mille  cinq-cena  qoatre-vinti- 
Seigneuries.  Fait  à S.  Germain  en  Lave,  le  feizieme  feize;  en  prcfencc  du  Comte  de  Saltn , Maréchal  de 
jour  de  Novembre  1794.  Àimfi  figud , HE  N R I,  £3*  Lorraine;  du  Sieur  de  Baflompierre,  Grand-Maître  en 
plus  tas , De  Neuf  vi  lle.  l’Hotcl,  & Chef  des  Finances  ; du  Sieur  d’Anccrville, 

Bailli  d’Allemagne,  de  autres. 

Ce  Traité  fut  ratifié  par  le  Roi  à Fontainebleau,  au  Depuis  il  fut  vérifié  au  Parlement  de  Paris,  le  vint- 
• moi*  de  Décembre  1797.  Le  Duc  de  Lorraine  aufli  quatrième  de  Décembre  l’an  mille  fix-cens  un,  nuis 
le  ratifia  à Nanci , le  douzième  jour  de  Mars  Pan  plusieurs  Articles  en  furent  lors  rejetez , & n’y  font  io» 

*796.  mais  I3  pluspart  des  Articles  n’y  font  inférez,  ferez,  de  nommément  le  fécond,  comme  étant  trop 
ains  en  font  rejette* ; & à la  vérification  faite  par  la  prejudiciable  au  Roi,  & aux  Droits  de  la  Couronne. 

Cour  de  Parlement  le  vingt-quatrième  Décembre  1 dot-  Et  l’Article  12.  qui  eft  de  neuf-cens  mille  Ecus, 


cens  mille.  de  de  l’Arreft  donné  fur  icelles  au  Parlement  de  Paris, 

le  quatorzième  de  Décembre  an  même  an , & encore 
b J*  p • d'un  autr€  Arreft  dudit  Parlement,  audit  an,  le  vint - 

Retificatiou  du  Ko,.  quatrième  de  Décembre. 

L’an  mille  fix-ccns  un,  le  treizième  Décembre,  le 

HEmri  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  de  de  Roi  en  fon  Confdl  aprouve  le  Contrat  d’Echangc  fait 
Navarre:  A tous  prefens  de  à venir,  fatut.  La  entre  le  Duc  de  Lorraine,  de  l’Evéque  de  Metz,  pour 
Paix  eft  un  don  de  Dieu,  qui  fair  fleurir  les  Peuples,  la  Ville  de  Marfal,  conformément  à l’Article  3.  du 
les  remplit  d’abondance  de  de  félicité,  daquel  lesFran-  Traité  de  Paix  fait  le  feizieme  Novembre,  mille  cinq- 
çois  & Lorrains  ontenfcmblc  joui  longuement,  coin-  cens  quatre-vint  quatorze,  à la  charge  que  les  Ter- 
me bons  voilins,  par  la  prudence  de  leurs  Princes,  dt  res  baillées  en  Echange  audit  Evêque  de  Metz  de- 
là bonne  volonté , que  les  Rois  nos  Prcdeceflênis  ont  meureront  fous  la  proteâion  de  S.  M.  comme  faifoir 

portée  aux  Ducs  de  Lorraine  jusques  en  Pan  mille  ledit  Marfal. 

cinq-cens  quatre-vingt  neuf,  que  la  violence  des  Guer-  Lettres  du  Roi,  données  à Abbeville,  le  dix-neuvie- 
rc*  civiles  & partialité*  de  nôtre  Roiaumc  a été  fi  gran-  me  jour  de  Juin  mille  cinq -cens  quatre- vint  frite, 
de  dt  furieufe,  qu’elle  a violé  les  Loix,  & fauflé  les  par  lesquelles,  conformément  i l’Article  xx.  du  Trai- 
bornes  de  tout  bon  voifinage,  aiant  rempli  nos  voifins,  té  de  Paix  fait  avec  le  Duc  de  Lorraine,  il  acorde  au- 
commc  nos  Sujets, d'un  déloge  de  calamité*  publiques  dit  Duc  Lettres  de  neutralité  pour  les  Duchez  de  Lor- 
de  privées.  De  quoi  fi-tôt  que  nôtre  très-cher  & très-  raine  de  de  Bar  , le  Marquifat  de  Nomeny  , le  Ban 
amé  Beautrere,  Charles,  Duc  de  Lorraine  de  de  Bar,  d’Esme,  le  Comté  de  Ligny,  mouvant  do  Duché  de 
nous  a fait  entendre  être  trcs-déplaifant , de  ne  defircr  Bar;  dt  encore  pour  la  Tare  dt  Seigneurie  deCom-* 
rien  tant  que  d’arrêter  le  cours  d’icelles  tnlfcres.  Nous  mercy  , tant  pour  la  part  dudit  Duc  , que  celle  des 
avons  toujours  eù  une  grande  inclination  au  repos  Sieurs  de  la  Rochepot , dt  la  Rocheguyon,  pendant  la 
public,  & un  même  defir  de  rentrer  dt  vivre  en  pair,  Gurrre  qne  S.  M.  aura  contre  les  Eipaenol*. 
nous  qui  n’avons  été  arme*  que  pour  défendre  & con-  Autres  Lettres  du  Koi,  de  même  catc,  données  i 
ferver  l'Héritage  à nous  écheu  par  la  grâce  de  Dieu,  de  Abbeville,  le  dix  -neuvième  jour  de  Juin  mille  cinq- 
Ja  Succcffion  légitime  de  nos  Ancêtres, d’heureufe  me-  cens  quatre-vints  fci*e,  par  lesquelles  en  faveur  du 
moire,  fans  avoir  onqoes  perrfé  ni  eû  deficin  d’envahir  Duc  de  Lorraine,  dt  de  fon  Fils  le  Cardinal  de  Lor- 
le  bien  d’autrui:  Et  ne  délirant  non  plus  que  de  rentrer  raine,  il  comprend  en  ladite  neutralité,  les  Villes, 
& vivre  en  paix  avec  les  Princes  Alliez  & Confédéré!  Pais  , dt  Tares  des  Evéchcz  dt  Chapitres  de  Metz, 
de  cette  Couronne,  Ût  fpecialement  avec  nôtre  Beau-  Toul,  dr  Verdun;  comme  aufli  l’Abbaie  fouveraine  do 
frère  le  Duc  de  Lorraine  dt  de  Bar,  pour  la  parfaite  Gorie,  dt  les  Terres  en  dépendîmes.  Elles  furent 
confiance  que  nous  avons  conçût  de  fon  arnirié,  de  publiées  à Metz , dt  à Saiutc-Menehou,  és  mois  de 
probité,  & pour  l’Alliance  & proximité  qui  eft  entre  I Juillet  dt  Aouft  fuivans. 


nous,  avons  ci-devant  pour  le  bien  de  la  paix  accor- 
de , par  le  moicn  de  nos  Députez,  les  Articles  cî-aprés  fTYYYVI 

déclarez,  attachez  fous  le  contrefcel  de  nôtre  Chan-  CCAA  AV  1. 

cetlcric.  Et  d’autant  que  nous  rcconnolffbns  l’execu- 
tion de  obfcrvation  d’iccux  utile  dt  nccclfaire  pour  le  Déclaration  de  Guerre  faite  par  Henri  I V.  Roi  I J 9 J. 
bien  (Je  nôtre  Roiaimie,  Païs,  A Sujets.  Nous  pro-  de  France  à Philippe  II.  tfoi  fEipam.  ,/ 

mettnnî  par  ces  prefentei  fign(i«  de  nôtre  propre  Fai,  à Paril  U 16.  Janvier,  irpr.  [Ema-  ' 

main,  en  foi  or  parole  de  Roi,  de  garder,  oblcrva.  «,  J • ' 1 n~  . n faancr 

& entretenir,  dt  faire  garder,  obfavcr,  dt  entretenir  p®?..1,  Mbterbn,  Hiikoirc  des  Pays-Bas.  BT  El. 
invrolablemcm  le  contenu  esdits  Articles,  félon  leur  Fcuill.  Jôp.J 


bien  de  nôtre  Roiaumc,  Pais,  de  Sujets,  Nous  pro- 
mettons par  ces  prefentes  , lignées  de  nôtre  propre 
main,  en  foi  & parole  de  Roi,  de  garder,  oblava, 
& entretenir,  dt  faire  garder,  obfavcr,  dt  entretenir 
invroliblement  le  contenu  esdits  Articles,  félon  leur 
forme  (t  teneur,  & fans  jamais  alla  ni  venir  au  con- 


traire, direéiement  ou  indireQemcm, ni  permettre  qu’il  TWTUl  n’cft  ignorant  ni  dedans,  ni  dehors  ce  Royau- 
y foit  contrevenu  en  quelque  forte  de  maniae  que  ce  JJN  me, que  le  Roy  d'Espagne  n’ayant  peu  fubjuguer 
Soit,  dt  de  faire  expédier  dt  délivrer  à nôtredit  Bcaufre-  la  France  par  Guerre  ouverte,  pour  avoir  eilé  defen- 
rc,  & autres  que  befoin  faa  , toutes  les  Profilions,  due  dt  maintenue  de  Dicu,&  de  les  Roys  de  haute  me- 
Lcttrcs,  dt  Mandcmens  neceflaires  pour  l’acompliffè-  moire,  avec  l’affiliante  de  leurs  bons  dt  fideles  Sub- 
ment de  ce  que  deU'us,  dt  le  Aire  |0tiïr  de  l’effet  d’i-  jeâs,  qu’il  n’ait  taché  de  fusciter  dt  fomenta  des  di- 
ccbx.  Car  tel  ell  nôtre  plailir.  Et  afin  que  ce  foit  cho-  filions  an  Royaume  , pour  le  pouvoir  par  ce  moyen 
fe  ferme  dt  (lib'e  à toûiours,  nous  avons  Ait  mettre  fbbiuguer,  dt  c’eft  ce  dont  il  eft  encore*  tourmenté  de 
nôtre  Scel  à ccsdites  prefentes , fauf  en  autre  chofc  nô-  affligé.  Car  fa  haine,  dt  l'on  defir  cllant  venu  li  avant, 
tre  droit,  6t  l'autrui  en  toutes.  Donné  à Folembray,  qu’il  n’en  a pas  fealcmenr  confumé  grande  Somme  de 
au  mois  de  Décembre,  l’an  de  grâce  mille  cinq-cens  Deniers  , employé  & perdu  fes  principales  Armées, 
qu  itre-vints-quinze , & de  nôtre  Kcgnc  le  feptieme.  jusque»  a abandonna  fon  propre  Pays  dt  lès  affaires , 
jimfi  figue  t HENRI,  & fur  le  repli  e/l  /crie  : Par  mais  s’eli  aufli  avancé  fi  avant  (fou*  prétexté  de  pieté) 
le  Roi,  ttwirtfigmf  De  Neufville,  £3*  fcellé  du  de  taiter  ouvertement  la  fidelité  que  les  Françoi»  por- 
gruud  Seel  eu  tire  verte.  tent  à leur  Souverain  de  Prince  naturel , laquelle  a effé 

de  tout  temps  mcrvcillcufcment  renommée  & louée 
N»ts  , que  cette  Ratification  fut  échangée  quelque*  parmy  toutes  Nations,  pour  afpirer  injurtement  de  ou- 
joht*  après  i Folembray  , de  l’adreflc  faite  au  Parle-  varement  i la  Couronne  pour  luy  & les  liens.  Ce 
nient , mais  la  Traité  fut  lors  de  beaucoup  changé,  dt  qu’il  a commencé  à mettre  en  train  , incontinent  aptes 

' le 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNO  Ie  frespas  du  feu  Roy  François  If.  & depuis  a toûjours 
continué  par  divers  moyens  triomphant,  fit  faylant  ion 
ijpf-  proh'r  de  la  minorité  de  leurs  Roys.  ce  que  notam- 
ment il  a faid  paroîllre  fur  la  fin  du  Règne  du  Ica  Roy 
Henry  III.  d'heureufe  mémoire,  en  Pan  ifSy.  lors  que 
les  François,  par  la  grâce  de  Dieu,  jouiïloyent  de  la 
pieté,  jullicc,  fit  boute  de  leur  Roy,  fit  qu’:ls  clloycnt 
entièrement  en  repos  , ce  que  Sa  Majcllé  tachoît  de 
confirmer  fit  d’alTurcr  de  plus  en  plus  à leur  foulage- 
ment.  Car  il  avoit  alors  fous  faulx  fit  légers  prétextés 


S'3 


fes  Sujets,  Vaflaulv,  fit  Serviteurs,  de  faire  dWesen* 
avant  la  Guerre, par  Mer,  fie  par  Terre,  au  fusdit  Roy 
d’Espaigne,  i fes  Pays,  Sujeds,  Vallitulx,  & Adhc-^ 
rans,  comme  aux  Ennemis  de  fa  perfonne,  fit  de  lbn 
Royaume.  Et  pour  ce  faire  il  leur  commandoir  d’en- 
trer par  force  és  lusdits  Pays,  de  les  albillir,  fit  fur- 
prendre  les  Villes,  fit  les  Places  de  fon  obcïlfancc,  de 
les  réduire  fous  contribution,  prendre  les  SojecL,  fie 
Serviteurs  Prifonniers,  de  les  mettre  i rançon,  fit  les 
rraider  comme  ils  foin,  fit  feront  les  liens.  Et  partant 


rempli  le  fusdit  Royaume  de  feu  & de  fang,  a réduit  à leur  avoir  detfondu  & détendait  par  celle  de  n’avoir  au- 
extreme  ruync,  mettant  les  Catholiques  en  armes  les  | cune  Communication , Commerce,  Intelligence  & Fa- 
uiu  contre  les  autres,  fit  ce  contre  le  plus  religieux  miliarité.avec  le  fusdit  Roy  d’Espaigne,  fes  Adhéra»*, 
Prince  qui  ait  oncq  régné ^ dont  elloit  enluyvi  le  meur-  [ Serviteurs,  fie  Subjeds,  lur  peyne  de  la  vie.  Qu'il  tav- 
tre  lamentable  de  la  perlonne,  lequel  làingnera  pour  fo ir  révoquer  & revoquoit  par  la  prefente,  toutes  Per- 
jatnais  és  coeurs  de  tous  vrais  François,  avec  tous  les  millions,  Pallcports,  fie  Sauvegardes,  donnés  de  uc- 


autros  millicrcs , pillcties,  deflrudions  & opprellîons,  l troyés,  par  luy,  fes  Lieutcuans  Gcncraulx,  fit  autres 
foutfencs  depuis.  La  France  fie  les  François"  eulfenr  J contraires  à celle  prefente  Ordonnance,  les  declarans 


pour  toujours  cfté  cll<nitfés,  fous  celle  puilfance  char-  . de  nulle  valeur,  fie  défendant  de  ne  les  refpeeltr  aucu- 


ne, fans  la  grâce  fpecialc  de  Dieu , qui  ne  les  avoit  ja- 
mais abandonnés,  mais  avoir  donné  la  force  & puis- 
fancc  à leur  Roy  fit  Souverain  Prince,  de  maiutcnir  fie 
défendre  conrageu  fanent  la  jullice  de  leur  caufe,  avec 
leurs  Libertés,  Biens,  Vie,  Familles,  & Honneur,  & 
de  réduire  à néant  les  injullcs  entreprinfes  du  fusdit 
Roy,  de  de  les  Confédérés,  à fa  home,  & à leur  con- 
fufion,  en  telle  forte  que  la  France  a maintenant  occa- 
fion  d’esperer,  qu’elle  retournera  derechef  en  fa  pre- 
mière prospérité  , à la  gloire  de  Dieu  , fit  fous  l’o- 
biilEmcc  de  Sa  Majcllé  ; pourveu  qu’un  chacun  em- 
ployé i cela  d’oresenavant  la  mesme  fidelité  , fie  Sa 
Majedé  les  mesmes  moyens  fit  remèdes,  desquels  les 
Koys  les  Prcdecefièurs  fe  font  fervis,  pour  défendre  le 
Royaume  contre  leurs  anciens  Ennemis.  Ce  que  Sa 
Maicllé  a aulîi  entrerrins  de  faire,  ayant  la  conlcrva- 
tibn  de  nollre  fatale  Religion,  fa  réputation,  fie  la  dc- 
fenec  de  fes  Subjeds,  en  plus  grande  clliinc,  que  lbn 
propre  corps  fit  fa  vie,  laquelle  à celle  fin  il  a divcrlcs 
fois  expoféc  libéralement,  fit  cil  encore  prell  de  Pcx* 
pofer.  Que  fa  convcrlion , la  bonté,  fit  patience,  de- 
puis cincq  ans  en  ça,  ni  auffi  le  danger  prêtent  dont  la 
Chrellicnté  cil  menacée,  (qui  ne  procédé  comme  uu 
chacun  fçait,  que  des  déoats,  discords, & miles  arricre- 
pcnfécs,caufées  par  l’ambition  duRoy  d’fcspaignc)  n’a 
peu  encores  faire  cclfcr  fa  mauvaîfe  volonté  contre  fon 
Royaume,  contre  la  Perfonne  de  Sa  Majcllé  Tres- 
Chr  cil  jeune,  contre  fes  bons,  fit  fidcles  Sujeds,  fie 
contre  ceux  de  Cajnbray,  que  Sa  Majcllé  avoit  prins 
en  fa  proteâion,  contre  lesquels  luy  fit  les  liens,  u- 
foyent  encores  journellement  de  toutes  fortes  d’holtili- 
tés,  continuant  de  les  altaillir  de  tous  collés  par  force 
ouverte,  de  forcer  fes  Villes,  fit  de  les  tenir,  de  pren- 
dre les  Sujets,  les  emmener  Prifonniers,  les  mettre  à 
rançon,  tuer,  fit  malTacrer,  les  charger  de  Contribu- 
tions, fit  levées  de  Deniers,  fit  exerçant  toutes  autres 
fortes  d’Ades  d'hollilîté,  tnesme  d’attenter  à la  vie  de  ( 
Sa  Majcllé  par  afiàflmemens,  maHacrcs,  fit  aatres  vi- 
lains fit  horribles  moyens,  comme  cela  s’elloit  encores 
veu  ces  jours  palfés,  fit  étoit  presque  advenu  au  grand 
malheur  de  la  France  ( n’dl  que  Dieu  jufte  Protedleur 
fit  Defenfeur  des  Roys)  n’eull  miraculeufement  des- 
tourné ce  malheureux  coup,  donné  de  la  main  d’un 
cruel  fit  vray  esprit,  Espaignolifé,  fit  entreprenant  un 
faiâ  horrible,  contre  la  Perfonne  de  Sa  Majcllé.  Qui 
fur  cela  faiâ  entendre  à un  chacun  à qui  il  appartient, 
que  ne  voulant  plus  longtemps  faillir  à fondebvoir, 
& \ défendre  fes  Sujeds, à quoy  il  cil  obligé.fic  ceux  de 
Cambrai,  eu  quoy  il  faudroit,  s’il  ufoit  de  plus  lon- 
gue patience  fie  limulation,  en  la  pnurfuitte  fit  conti- 
nuation d’un  tel  delïeing  : Voyant  auflî  Je  peu  d’ellat 
que  ceux  d’Artois  fit  de  Haynaulc,  avoyent  faid  (au 
grand  regret  de  Sa  Majcllé)  de  l’exhortation  qu’il  leur 
a faiâ  par  Lettres  express,  qu’ils  euflcnt  à l’ayder  à 
dcrtourner  d’eux  1a  rempcflc  de  la  Guerre , laquelle 
avoit  eflé  émeut-  par  les  Espagnols,  non  moins  à leur 
ruync  qu’au  dommage  de  fes  Sujeds.  Jit  partant  qu’il 
avait  arrcllé , conclud,  fit  refolu , de  leur  faire  d’ores- 
enavant Guerre  ouverte,  fit  par  Mer,  fir  par  Terre, 
contre  le  Roy  d’Espaigne,  fes  Sujets,  Valfaulx  fie  Pays, 
pour  fe  venger  des  torts,  injures , fie  meftaids,  que 
luy  fit  les  liens  en  avoyent  rcçcus,  comme  les  Roys  fes 
Predcccircurs  avoyent  laid  en  pareille  occafion,  avec 
ferme  fiance  en  Dieu,  (qui  cognoift  l’intérieur  de  fon 
coeur,  fit  la  jumcc  de  fa  caufe)  qu’il  luy  continuera 
fa  divine  afliltancc,  qu’il  bénira  fit  fera  prospérer  avec 
l’aydc  de  fes  bons  Sujets,  fes  julles  armes.  Qu’l  celle 
fin  Sa  Maiefté  commandait  bien  expreilcmcnt  à tous 
Tom.  V.  Faut.  i. 


nement,  fit  ce  en  dedans  quinte  jours  apres  la  Publi- 
cation de  la  prefente,  laquelle  il  commande  élire  faic- 
tc  à celle  fin,au  lbn  de  Trompette  fit  publicque  Procla- 
mation, és  Provinces  fie  Frontières  du  Royaume,  afin 
que  nul  n’en  prétende  caille  d’ignorance,  mais  qu’un 
chacun  l’entretienne,  fit  mette  en  execution  fur  peyne 
de  dcsobciïïànce.  Faid  à Paris  le  17.  de  Janvier  1 
Soub/igué : HENRY.  Et  plus  béi , De  Neuf-* 

VILLE. 

CCXXXVIL 

j Iccord  pajfè  entre  les  Députez  de  V Eglife.  Mé- 
tropolitaine de  Ma  lines,  le  Siège  vacant , 
C?  ceux  de  f /fr chevelue  de  Camiuai,  tou- 
chant Yexecutim  d'un  Bref  jfpofloliqut  concernant 
rjrtme  du  Roi  d'Espagne  dans  les  Pays-Bas. 
fais  à Bruxelles  y le  ij.  Janvier , ifpf.  [Pla- 
cards, Ordonnances,  Edits,  &c.  de  Brabanr, 
Tom.  I.  Liv.  1.  Tit.  I.  Chap.  XIII.  pag. 
34-J 

CUm  venernhilcs  Virî  Matthias  Hovîus  Archidia- 
conus,  fit  Petrus  Vinck  Ecclclix  Parochialis  Bea- 
ts Catharina:,  hujus  Oppidi  Bruxcllciilis  Paflor,  S. 
Thcologiæ  Licentiati,  Ecclclix  Metropolitan*  Mcch- 
linicnfis  Vacantis,  Mechlinix  firuxcllcnlis,  rci fpedive 
Vicarii,  nonnullas  Dfœccfis  Mcchlinicnlis  difficulta- 
tes,  Illullrillirifc,  fit  Reverendifiimo  Ludovico  de  Bar- 
laymon  Archlcplscopo  Cameracenfi,  expofuerfnt,  fik 
repræfcntavcrint , circa  cxccutioncs  Brevîs  Apoflolicî, 
quo  ipfi  Archiepiscopo  rerum  fpiritualium  direct io  fit 
Ecclcliallicx  Disdplins  adminiltratio  in  Bclgico  Regia 
Majeftatis  Catholiex  Excrcitu  commifiâ  cil.  idem  Ar- 
chiepiscopus  deputavit  venerabiles  Viros  Franciscum 
Üuferctum  Dccaiium , fit  Vicarium  fuum  Gcncralcm, 
fit  Valcrianum  du  Flos , Archidiaconum  Brabantix 
Ecclclix  Metropolitan»  Camcraccnfis  Canonicos , ac 
cnin  îlsdem  Dominis  Vicariis,  adhibîto  etiam  Domino 
Protonotario  Francisco  de  Garnira,  ejusdem  Domini 
Archiepiscopi  in  dido  Excrcitu  l'ubddc^ato,atnicabîli- 
ter  commun icandum,  concipicndum,  fit  rcfolvendum 
ca,qux  pro  falute  animarutn  fit  meliore  Disciplina  Ec- 
clcliallicx confcrvationc , viderentur  expedire,  qui 
communieationc  prxmillà,  unanimi  omnium  fupradic- 
torum  confenfu  concept!,  fit  concluli  fucrunt  Atticuli, 
qui  lèquuntur. 

I.  Primum  quod  perfona  Gubcmatorls  gencralis 
omnium  domcllicorum  ipfius  utriusque  fexus,  fit  eo- 
rum  qui  funt  de  ejusdem  Gubernatoris  euflodia,  tam 
Pacis  tempore  quim  Belll,  vulgaritcr  Hallebarjiert  fie 
Arebiert  nuncupati,  funt  fubjcdi  ürdiuarlo  Joci,  ubi 
fuient  haberc  fuum  domicilium,  fed  lïmul  arque  egrc- 
diuntur  ordinarium  domicilium,  fit  acccdunt  Excrcitum 
Regium,  tum  tanquam  pars  Exercitus  cenfcntur  c/lc 
fubditi  Dclegato  Apollollco. 

1 1.  Similiter  omnes  Nobilcs,  & alii  infcriorcs,  qui 
ceÎTante  Excrcitu  habent  fuos  Ordinarios  in|his  partibus 
quando  fublillunt  iis  in  locis , ubi  cil  fixum  corum 
domicilium,  cenfcntur  fubditi  corundcrti  locorum  Or- 
dinariis , ctiamii  alioquln  habeant  officia  fit  ftlpendhi 
rationedidi  Exercitus,  qui  verb  non  habent,  in  hiscc 
partibus  fuos  Ordinarios,  fit  caftra  fcquuntur,  habent- 
que  officia  fit  llipendia  regia  rationc  ejusdem  Exercitus, 
ii  cenfcntur  ,'quamdiu  Exercitus  coaliUit,  fubditi  De- 
legato  Apollolico. 
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JI4  CORPS  DIPI 

AnNO  1 1 I.  Antiqna  etiam  Prxfidia.qus  crant  ante  Excrci- 
tum , ratlonc  cuius  cmanavit  illud  Brève  Auoltolicum, 
J qux-jue  nianere  A fin-cri  fülcnt  lumptibus  Rcgüs, 

ctijin  tempore  Pacis  Ipcdaiit  ad  Ordinarios  locurum. 
Qtiuad  ai; j Prxlidia,  quainvis  fubdita  imiicailt  Delc- 
gato  ApofloUco,  tamen  favorc  Kcclclialiicx  Discipli- 
na: in  animadvcrlionc  ddinquentium  crit  prxventioul 
loess. 

1 V.  Pcrfonè  autem  caftra  ferlantes  A ad  Excrcitum 
fpe&antcs,  fl  de  Exercitu  fcfc  ad  tempus  negotiorum 
eau  11  ad  Urbes  A a lia  loca  extra  Excrcitum  reci- 
pianc , manent  in  omnibus  fubjcdi  Dclegato  Apoflo- 
lico. 

V.  Qu»  tamen  omnia  fuprà  dida  fie  mrctligcnda 
finit,  ut  Parochis  tiberum  lit  âdminiftrare  Sacramenta, 
4 Scpulturas  omnibus  divertentibus  ad  tuas  Paroch-'as, 
A in  cis  morientibus , fai  vis  Juribus.  Judicialia  verô 
cxcrcebuntur  per  Superiores  refpeélivc  corum,  de  qui- 
bus  przfcriptum  eft  in  prxccdcntibus  Articulis.  Aâum 
Bruxcllx  in  domo  qus  dicitur,  Curia  Cameracetilîs , 
fub  fignaturis  didorum  Deputatorum  ad  annum  Domi- 
ni  1595-.  menfe  Januario  die  23.  A fublignatum  crat 
Fkanciscus  Busseref  Dccanus  & Vicarius 
Gencralis , & paulo  infcriùs  , Valekianus  de 
F los  Archidiaconus  Cameracenfls. 

CCXXXVIII. 

zS.Jaav,  Fadas  inter  Imperatorrm  RudolthumII.  & 
Tranfylvanix  Ptincipem  Sicismundum  B a- 
thorï,  qui)  continu, itionem  Belli  fibi  invicem 
promit tunt  j Principi  pond  dùto  Cs?  H.eredibus 
Al  moi  Iis , in  linea  relia  descendentibus  Tranfÿl- 
vaniæ  Jurisdtclie  relinquitur , ità  tamen  ut  Cx- 
far  ta  m Alujeflatem  faut  Hxredts  Hungarix 
Reges  pro  ipflrum  légitima  Rcgtbus  recoçnoicant , 

If  in  cafu  ejus  fini  Hxrede  éecejfiis , Tranlylva- 
nia  in  poteftaiem  Imper atoris  perveniat.  Pragx 
diet 8. 7 anuar.  Ifpf-  [Corpus  Juris  Hungarici, 
Tom.  III.  pag.  2.7.  d'où  l'on  a tiré  cette  Piè- 
ce , qui  fe  trouve  au  fi  en  sillcmand  dam  Jac. 

F r a n c i Hiltor.  Relut.  Comin.  ac  lub  anno 

«m-  pas  »■•] 

ARticuli  & Conditioners  Traflatus , inter  Sacra- 
liflinum  Cxfarcam  Rcgiamquc  Hungarix  fi  Bo- 
hemix  Majclbtcm , & Illuftrillimum  Tranfvlvani* 
Principcm  Bathory  de  Somlio,  per  Rcvcrcndillinios 
Joanncm  Kutalfy , Episcopum  Jaurincnfcm  , & Kcgni 
Hungarix  Canccilarium,  ac  Stcphanum  Zuhay,  Epis- 
copuin  Vacicnlcm,  nec  non  fpeâabiles  4 magnifiais 
Thomara  Erdodi , perpetuum  Montis  Claudii  Comi- 
tem,  fc  Rcgnorum  Dalmatix , Croatïz  A Sclavonix 
lîanum,  Nicolaum  Pal rt y de  Erdod  , Comitcin  Comi- 
tatus & Capirancuin  Arcis  Pofanicnfis,  nec  non  Cubi- 
culariorum  Regalium  Magiflrum  , & fupreinum  cis 
Danubianarum'Regni  Hungarix  Partiutn  Capitancum, 
Simonem  Forgach  de  Ghvtnes , Pincernarum  Regalium 
Magiltrum , A Joanncm  lvo  de  Kaiahàza,  Pcrfonalis 
prxlcutix  Régi*  in  Judiciis  Locumtencntcm , Conli- 
liarios  lieras  lux  Cxlarca  Reg'xque  Majeflatis,  ad  id 
dclcgntos , ex  una  : Item  per  fpeâabilum  A tnagnifi- 
cum,  Stephanum  Bochkay  de  Kis  Maria,  Capitam-um 
Waradicnfcm , A Comitcin  Comitatus  Bihorienfis, 
Confiliariura  A Oratorem , ncc  non  Gcnerofbs  & E- 
gregios,  ütcgon'um  Ghâky  de  Kcrctsicg,  Joannern  Sy- 
wegh,  Jodiccm  Kcgium  Civitatis  Cibinicn.  A Dodo- 
rem  Alphonl'um  Carilium , ab  lllullriflimo  Principe 
Tranfylvanix  cum  pleno  & fuHîcIcnti  mandato  miiliis 
es  altéra  parte:  prxlcntibus  ac  mcdiantibu>  Rcvereren- 
dilflmo  A Illullribus  Dommis,Nuncio  Apofloîico  Ci. 
fareo  Spccuuo  Episcopo  Creinoncnfc , & Sercniûimi 
Rceis  Hiipaniarum  Catholici  Oratorc,  Guilhelmo  de 
fanélo  Clémente,  & Paulo  Sixto  Trantlbn  . Librro 
Barone  in  Sprcchciilïairi.Schrovcnllain  A Kalckentiain, 
Comitatus  Tyrolis  Marfchalco  Hxrcditario,Sacrœ  C». 
farez  Rcgïæque  Majcllatis  Camcrario , ‘ lonliliark» 
feercto  A Aulx  Czfarex  Marcfchalco,  initf  A concluli 
Pragz  die  vigclima  oâava  Januarii , Anno  Domini 
xnillcflmo,  quingentefimu . nonagefimo  quinto 
I.  Sacra  Ccfarea  Majcllas,  pro  fua  perfona  A Ordi- 
num  Kcgni  Hungaria  promittet , fe  in  Bello  contra 
HofleS  fusccpto,  progrclfuram.  Qood  li  vero  aliquan- 


. O M A T I Q.U  E 

I do  ad  Perdus  & Pacetn  res  dcvcnirct.nc  absque  przfd- 
i tu  A coinmunicato  conlilio  utriusque  Partis,  bœd us  uut 
. Concordia  cum  Hofle  transigatur.  InTraii'ackione  vero 
tam  Trantylvania,  quam  Ditiones  il  i fubjcdx,  conti* 
neantur,  utraque  item  Walachia,  nimiruin  Moldavta 
A Tranlalpina,  quz  a Turcarum  Socictatc  rcccflcr.int. 
j llluflriflimus  autan  Princrps  Tranlylvanix , vicifiim 
I lux  Majcllati,  fuo  ac  Ordinum  Tranf) Ivani®  A fubdi- 
1 toruin  Populorum  fuorum  nominc,promittct,fequoque 
in  BcJlo  contra  Turcis  progrellurum,ncque  J-œdus  ul* 
lutn  traâaturum  vel  initurum  cum  Hollc.line  przlcitu, 
confenfu  A approbationc  fux  Majcllati»,  Rcgniquc fui 
Hungari»,  idque  juramento  confirinabit. 

II.  Ut  Tranlylvanix  Jurisdfctio  , înclofis  etiam 
cunâis  iis  Hungariæ  Partibus  A confiniis  hadenus  per 
Principcm  poflelfls , pcncs  cundem  Principcm,  Uomi- 
num  Sigismundum  Bathory  de  Somlio , cjii'deinque 
Hxredcs  Masculini  Icxus,  ex  propriis  lumbis,  in  fua 
linea  reda  dcsccndentcs , cum  jure  primogciiiturz,  co 
prorlus  modo,  quo  temporc  Amcceilbrum  iplius  Prin- 
cipis,  fuerunt,  nempe  joanni»,  Stcphani,  a Chrillo- 
phori  Bathory , cuin  omni  proventu , jure  & antiquo 
ufu,  integra  abfolutaquc  itamancat,  ut  lemper  merum 
mixtumque  imperium,  liberamquc  Jurisdictioncm  in  ca 
habeat.  Ita  tamen,  ut  fuam  Majcllatem  Cxfarcam  ac 
Regiam  ejii%dcmque  Jcgitimos  Succellores  Hungars 
Reges,  ipfc  A fui  Succeflores,  pro  ipforum  legitimis 
Rcgibus  rccognoscant,  ac  recogimiouis  A fidclitatis  ju- 
ranicntum  femper  prœllent,citra  tamen  Jus  Peudi:  idque 
Succetfbrcs  quidem  tempore  mutationis  Regiminis, 
tune  videlicet,  quando  pollcflîoncm  Provincix  accepc- 
rint:  Modernus  autem  Princeps,  modo.  Dcindc,  ut 
decedente  fine  Hancdibus  masculis  iplo  Principe,  vel 
illis  fuperflitibus,  ac  in  hac  cjus  linca  déficit mibus,iplà 
Tranfylvania,  eique  annexa  Ditiones , non  in  sltcrius 
quain  in  fus  Majeflatis,  cjusque  Succeflorum  Hunga- 
lix  Reguin,  d'tionem  A potelbtem,  tanquam  verum 
A inlVpcrabile  membrum,  abaque  ulla  controverfia  per- 
venirc  dcbcat.  Et  fuper  hoc  ipfc  Princeps  fc  fuosque 
Ordines  fux  Dirionis  Status  Juramento  fidei  obllrii  gat. 
Ccirante  autem  Hxrede  in  linea  masculins  modem! 
Principis,  ac  ipfa  Tranfylvania  jnxta  prxfcmes  Anicu- 
los",  ad  Coronam  Hungarix  devoluta  , teneatur  tam 
moderna  CxGirca  Regiique  Majeflas , quam  SucceÜo- 
rcs  cjusdem,  Jura  municipalia.  Privilégia  A Confuetu- 
dincs  in  Tranfylvania  rcccptas,  rnviolatas  fervare  nec 
ulla  ex  parte  immutarc.  Donationes  item  omnes  A 
infcrîptiones  femper  pro  ratis  A gratis  acceptare.  Te- 
ncbîtur  prxterea  Rei  Hungarix,  a tempore, quo  Tran- 
fylvania ad  Coronam  dcvolvctur,  unum  pro  fuo  placi- 
to  ex  Ordinihus  7'ranfy  lvanix  Gubcrnatorem  feu  Way- 
wodam  illarum  Provinciarum  creare.  Et  quia  Dci  bc- 
ncficio  ipfe  Princeps  Tranfylvanix,  non  Filios  tantum, 
lèd  A Filial  procrcaturus  lpcratur,  Ideo  déficiente  (ut 
diéium  eft)  masculo  Hxrede,  fua  Majeflas,  cuilibet 
Filix  de  Dote  centum  millium  Florenorum  Rhencn- 
fium  providebit,  extra  mundum  muliebrem  A Jocalia. 
Succcllbr  iteir.  fue  Ma|cflatis  Cxfarcæ  atque  Regix 
tempore  depolitionis  fui  Juramcnti,  quod  Rcgno  Hun- 
garix prxliabit , Tranfylvanix  quoque  particulanm 
Ipccialcm  in  eodem  Juramento  mentionem  faciet,  Ci- 
vitas  Nagybanîa  poflidebitur  a Principe  Tranlylvanix, 
ira  ut  Ula  Ses eniflimo  ouondam  Régi  Polonix  Stcpha- 
no  Bathory,  per  fuam  Majeflatem  collata  fuit. 

III.  Sacra  Cxlarca  Rcgiaque  Majeflas,  Principcm 
Tranfylvanix  recognnscet  pro  libero  Principe,  ciquc 
titulum  A appcllatioiian  llluftriflîtni  conceJet,  cainque 
fua  authoritate  , (ut  motis  cil  ) munitam  reddet,  A pe- 
culiare  Diplomate  confirmabit 
I V.  Ut  facra  Cxlarca  Majeflas  fua,  ex  inclyto  fan- 
guinc  Auftriaco,  llluflfilflmo  Principî  uxorcm  primo 
quoque  tempore  procurct,  nihil  prxtcrmilfura  cfl  op- 
portun! olücii,  apud  Sercniiïîmi  quondam  Archi-Ducis 
Caroli,  Patrui  fui  Charifliniî,  Viduam,  A apud  Sere- 
niflimum  Archiducem  Ferdinanduin,  ac  Pavarix  Du- 
cem,  qui  uiu  cum  ficratiirnna  Ma  ellate  lua  d i Ct î Se- 
renifllmi  Archi-t)ucis  Caroli  Filiarum  Curatorcs  finit, 
ne  corutn  cunfenfus  délit,  quiu  ex  Filiabus  illis  aliqua 
dciur 

V'.  Ut  H uftriffimus  Princeps  aureo  Vellcrc  a Sere- 
niflimo  Hispaniirum  Rege  Catholico  inllgniatur,  Sacra 
Mai  cfl  js  fra  procurandum  fuscipict. 

V I Ut  vero  IlInflrilTimus  Princeps  adverfos  com- 
muntm  hoflem  alacrius  A fccurius  pe*agat.  Sacra  C»- 
farea  ne  Kcgia  Majeflas  fui,ncquc  ipfum  Principem,nc- 
que  Tranfylvaniam.aut  Ditiones  illi  fubjcdas,ullo  tem- 
pore, quicumque  rerum  calus  fortuuxquc  mutatio  in- 
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DU  DROIT  DES  CENS. 


ÀNN'O  croaf , delcrtura  efl.  Et  jam  quidem  atiquibus  aoxiliis,  I rîtatc  ncdra  Rcgia  acceptavimus,  approbavimu*  fe  con-  ANNO 
"rn  r,,k~*u— “-i: “*  | firmavimui.  Ofierctnus  clcuicntcr , quoi  prtcmiilâ 


pro  prxlcnti  occulionc  fubmittendi»  juvabit,  & im 
.*  j7)*  porteront  fi  major  ncccflitas  ingruat,  auxilia  majora, 
fivc  per  Gcncralcm  CalTo  vient  cm,  livc  per  alios  fuppc- 
ditabit.  Quonium  vero  Sacra  Majedas  fua  Copiis  mili- 


°mnia  in  omnibus  Pundis,  Claululis  & Articulis  ram  *195- 
no*  ipli  oolcrvabtmus  , quant  per  ahos  omnes  fijtle* 

Sobditos  noflros  cujuscunque  itatas  & condicionis  exiï- 


tarijus  Oc  omni  apparatu  Bcllico  neediario  ; utpote  'tant,  inviolabîlitcr  oblcrvari  facicmus.  Imo  acccpta- 
Tor menti*,  Globis,Pu)vere  & rtliquis  omnibus  Initra-  J ma*,  approl»mus,  ratificainus  & contirraamus  haruin 
mentis  juvarc  conllituit,  minus  juvare  pecooia  poteft , ! nortraruin  vigotc  & teflimonio  Literarum.  Datutn  in 
de  qua  ante  hac  nulla  mentio  fada  fuir.  Arque  hcc  Arce  noflra  Regia  Pragenfi  quarta  die  mentis  Martii 
Aaxiiioram  luppeditacio,  ultro  cîtroquc  inutua  St  reci-  I Anuo  Uomini,  ihillcfimo.quinecntcfimo,  notugelimo 
procacrit,  prout  ncccflitas  unius  vel  altcrius  Partis  re-  I quinto:  Rcgnorum.noflrorum  Romani  vigefimo,  Hun- 
quilierit,  ut  ubi  major  necctlicas  fucrit,  eo  tnajora«au-  girix  & alioruin  vigefimo  tertio,  iiohemie  vero  anno 
xilia  converrantur.  j timiliter  vigefimo. 

VII.  Ut  Sacrum  Romanum  Imperium  quoque  II-  ; 
luflriilîmi  Principis  ac  Ditionum  ipii  fubdirarum,  tute-  ! CCXXXIX. 

lam  ac  defenfionetn  fuscipiat, Sacra  Majedas  fua,  quan-  I 
tum  in  fe  cric,  fuo  temporc  libenter  curabir,  ipfumquc 
Principem  ac  Pofleritatem  ipfius  datîm  Imper li  Princi- 


pe*, fine  fuflragto  tanicn  & iêflione,  inter  ïmpcrii  Or- 
dines  creabir. 

VII 1.  Quxcunque  Arecs,  Oppîla , Civitates,  aut 
alia  Loca  communibus  viribas,quando  a Sacra  Maies- 
tare  Ilia  judas  Excrcitus  & apparatus  mittetur,  caprcn- 
tur  aut  rccupcrabuntur,  Sacræ  fua  Majeflati  omnino 
cèdent.  Qax  autem  Illadridimas  Tranlylvaiilx  Prin- 
ceps,  ipfe  propriis  armis,  languine  fuorum  Subditoruin, 
iudflifria,  aut  alia  diligenta  hodi  ademerit,  IlIudrilTi- 
mo  Principi  Tranfylvanix  ccdenr,  fed  Jure  Feudi  tan- 
tum, quod  fobindc  a Sicra  Majedate  Sua,  ram  Ulus- 
triiiimus  Princepi , quam  ipfius  Hxredes  3ccipere  te- 
ceantur.  Qux  denique  llluflrîffimus  Princcps  ex  bonis 
olim  ad  Coronam  Hungarix  proprie  pertinentibus, 
temporc  quo  a Turca  occupera  fuerunt,  rccapcrarit,  ca 
Sacrx  Majeflati  fua  flatim  rclinquet , fimulatquc  ipii 


Déclaration  etc  Guare  faite  far  Philippe  II.  7.  Mars. 
Roi  d'Espagne  à Henri  IV.  Roi  de  Fr  an-  FR4Kte 
re,  qu'il  nomme  Prince  de  Bearn.  Fait  à Brus - »' tir*- 
fellesflij.de  Marty  1 fpf.  [Emanuel  M e-  **“' 

T b r e n , Hiftoire  des  Pays-Bas , Feuill.  j<5ÿ.] 

DE  par  le  Roy.  Quand  on  efl  contraint  d’entrer  en 
Guerre,  laquelle  apporte  ordinairement  avec  foy 
beaucoup  de  dommages  & mileres,  comme  an  chacun 
fyiit,  c’ed  alors  une  liugulicre  confolarion  pour  un 
Prince, quand  il  s’y  trouve  incité  & neceffitéjors  qu’il 
efl  exempt  de  conlpc,  & qu’il  a fa  confdencc  dcscl\ar- 
gée  des  malices  & malheur»  qui  en  procèdent.  Or  efl- 
il  que  tout  le  inonde  lçait  que  nous  avons  de  pornâ  en 
fe  eu  toute  fidelité  & lincerité,  entretenu  la 


ralitatc  Illudriffimo  Prineipi  fuppeditatuin  elle,  ad  mu- 
nienda  & iuprxlidium  redigenda  ca  loca,  qux  judica- 
buntur  e re  Chriftianornm  cfle,  queimdinodmn  Illus- 
Irilfimus  Princcps  yidllim  pollicctur  fe  facultatibus  & 
viribus  fui*  non  parcitarum,  ut  cadem  loca  ferfo  mu- 
niantnr  (t  defendantur,  pro  obfequio  Sacre  Cxûrex 
Majedatis  Ce  commodo  Chrillianorum. 

X.  Quoniam  funt  dobii  Bctlorum  exitus,  multaque 
prxtcr  opinioncm  polTunt  ev entre  repente , fi  fux  Ccl- 
fitudini , vel  Sücceflbribas  ca  neceflitas  imponctur 
(quoi  propitius  De u s omen  avertat)  vel  viribus  cx- 
hauflis  tucri  amplius  Provinciam  non  poflit , fed  prx- 
valcsccntibus  ea  cxccdere  cogerctur,  in  hoc  ipfius  ex- 
trême» cafu  Sacra  Cxfarca  ac  Regia  Majedas,  fuo 
nomins  ac  SacccfTorum  fuorum,  locum  ceftum  in  aliis 
fuis  Dilionibus, ctftumquc  proventum,  quo  vitam  pro 
dignitatc  poflit  hoaede  turtentare,  intra  menfis  fpatium, 
re  cum  iis,  ad  quo*  ilia  confultario  pcrtinct,  commu- 
nicata  alTignabit.  Similiter  alioruin  prxcïpuorum,  qui 
forrunas  vitamque  fuam  cum  falute  Illudriflimi  Princi- 
pis conjunefam  , Chrifliani  notîünis  eau  lit,  fn  discri- 
men  adduxcrft.  Sacra  Majedas  fua  cam  rationcm  bé- 
nigne habcbît,ut  paratum  in  Ditionibus  fuis,  G quid  ci  < 
ad  ver  fi  accédai , perfugium  âc  aliquam  ab  ca  fublcva- 
tioncm  inercantur. 

XI.  H as  Conditiones  omnes  & Artîcnlos,  & Indru- 
mento  folcmni  & Juramento  Princcps  ipfe  atquc  Ordi- 
ncs  Tranlilvanix  ex  ona, Sacra  vero  Majedas  lua,bona 
fide  atquc  verbu  Cxlarco  & Regio,  proprix  manus  fub- 
l'crrptione,  Sigillique  appcnfîonc  Una  cum  Regni  Hun- 
garix  Ordinibus  ex  altéra  purtibus  confirmabunr. 

XII.  Denique  cum  fumma  Belli  neccllîtas  urgeat, 
has  fupra  explicatif  Conditiones  & Articules  quampri- 
mum  utrinque  concludi,  & urramque  Partem  ad  corum 
obfervationem  oblrgarf;  Placet  Majeflati  fux,  id  qui- 
dc:n  jam  nonc  ira  ficri , ut  lï  Matrimnnium  de  quo 
Illuflri.liroo  Pfincipi  certa  focs  faâa  ed,  non  fucccllc- 
rit,  naîtra  Pars  obligata  mancat,  fed  tam  una,  quam 
altéra  liberetur. 

Nos  itaque  prxmida  fupplicationc  fideliom  Subdito- 
rumque  nollrorum ‘Dominorum  , Prxlatorum.  Baro- 


poinéf, 

— ...  . . . Paix,  faiâe  en  l’an  iff9-  arec  le  fèu  Roy  de  France 

Principi  xqua  in  aliis  bonis  compenfatio  dabitur.  , Henry  II.  nollrc  beau  Pere:  Et  on  ne  peut  pas  nier, 
IX.  Pollicctur  Sacra  Majedas  fua,  aux  ilium  fetibe-  | qUC  nous  n’ayons  à diverfes  fois  , apres  fon  trempas, 
" *’  ‘ aydé  ÜC  afliflé  nos  beaux  Frères,  fes  Enfans.  & Heri- 
tiers de  la  Couronne,  en  leur  grande  neccdité,  avec 
bon  nombre  de  Gens  de  Guerre  , qui  au  despens  de 
leur  fang,  & de  leur  ne,  ont  aydé  à confcrvcr  leur 
Royaume,  fit  en  iccluy.  noflrc  S.  Catholique  Apofloli- 
que  Religion  Romaine.  Et  combien,  que  depuis  (le 
Royaume  de  Portugal  nous  cflaiit  légitimement  dévo- 
lu, ôt  les  trouble»  eflans  furvenus  en  nos  Pays-Bas  ) 
nous  ayons  fouvent  edé  aflaillis  des  armes  Françoy- 
fes,  comme  nous  le  fommes  cncorcs  amourd’huy,  ainfî 
qu’il  appert  par  la  prinfc  de  la  Ville  de  Cambray,  fe 
que  par  ce  moyen  nous  n’ayons  eu  que  trop  grande 
occalion  de  changer  noflre  amitié,  fi  efl-cc  que  nous 
avons  fupporté  un  tel  rort , & dommage , fans  en 
fàir»  aucune  demondration  extérieure,  à celle  fin 
d’entretenir  la  Paix  , & faire  qu’elle  peut  cflre  conti- 
nuée, & que  la  Chrcllicnté  ne  fut  point  troublée  de 
nouvelle  Guerre:  ht  notamment,  naguère*  pour  pro- 
venir & empcschcr  la  ruyne  de  la  Religion , comme 
cela  cftoit  en  train  , nous  n’avons  pas  voulu  laîffer, 
(podpofant  nos  propres  affaires)  d’aider  & affilier  les 
Catholioucs.cn  France,  qui  nous  en  ont  requis.  Qui 
font  œuvres  & avions  de  telle  qualité,  que  nonobflant 
la  rnauvaife  interprétation , que  le  Prince  de  Béarn  en 
faicï,  la  Couronne  de  France  ne  peut  nier  qu’elle  n’en 
ait  edé  aydéc,  affidée,  & maintenue  en  fa  grande  éc 
extrême  neccdité,  voire' en  la  plus  importante  occa- 
lion,  qui  fe  fuit  jamais  prefentéc. 

Outre  cela  le  fusdit  Prince  de  Bearn  nous  a (depuis 
peu  de  temps  en  ça)  déclaré  la  Guerre,  le  fondant  fur 
certaines  prétentions,  ausquclle.s  nous  n’avions  jamais 
penfé,  comme  toutes  nos  actions  le  tesmoignent  allez 
clairement,  fans  que  nous  veuillons,  ou  qu’il  luit  de 
befoing  d’amener  en  avant  quelque  autre  jndificatîon  : 
mais  au  contraire,  les  choies  que  le  fusdit  Prince  a 
faiâ  dés  fa  naidancc,  au  préjudice  de  la  Religion , & 
qu’il  faiâ  cncorcs  journellement , donnent  allez  de 
matière  aux  Catholiques  de  France  & à d’autres,  pour 
croire  fermement,  que  fon  intention  ed  de  ruiner  fie 
extirper  entièrement  la  (tisdite  Religion,  en  un  Royau- 
me où  elle  a t où  jours  fleuri  f ce  qui  efl  la  choie  la  plu* 


num,  Magnatum  ac  Nobilïum,  alforumqnc  Statuum  lamentable  qu’on  pourroit  imaginer 
fe  Ordînum  diéli  Regni  noflri  Hungarix  & partium  ci  ' ««"•■  "iris  aufü  001 

ïubjeèlarum  dememer  admiflâ,  prjïdîélos  univerfos 
& lingulos,  tam  Dixtx , quam  vero  Tranfylvanix 
Transaction!*  Articulos,  nobis  modo  prxmifTo  prxfen- 
tatos,  prxfentibusque  Liceris  de  verbo  ad  vtrbum  înfer- 
tos  & iitfcriptos,  ac  omnia  fe  Angola  in  cis  contenta, 
ratos,  gratos  & accepta  habentes,  eisdem  noflrum  Rc- 
gium  confenfum,  bencvolumquc  pariter  & aïïcnfum 
prxbuimus,  illosque  & quxvis  in  cis  contenta,  auto- 
Tout.  V.  Part.  I. 


. . non  feulement 

pour  ledit  Royaume,  mais  auffi  pour  toute  la  Chres- 
tienté,  comme  il  efl  oit  i crjindrc  qu’en  peu  de  temps 
cela  fût  arrivé,  n’edoit  l 'espérance  ou’on  a que  Dieu 
par  fa 'grande  bonté,  aura  pitié  des  Chrediens,  ft  des- 
tournera de  la  France  la  milcre  dont  elle  ed  menacée, 
en  reduifant  en  fumée  le  defleing  de  ceux  qui  y aspi- 
rent, dequoy  nous,  & tous  Gens  de  bien  le  debvon* 
prier  inccdamment. 

Le  faiâ  eftant  donc  venu  fl  avant,  qu’il  ed  de  bc- 
Zlt  R l#ing 
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AkKO  fuitig  de  desabafer  le  monde,  afin  qu’on  ne  vienne  à 
avoir  quelque  inauvaife  dt  mal-foudéc  imprclfion,  ou 
Z JO  J.  arrière- pen fcc,  nous  avons  par  la  prefeme  bien  voulu 
faire  entendre  aux  François,  qu’en  vertu  de  la  Déclara- 
tion, publiée  par  Ordonnance  du  fusdit  Prince  de 
Béarn,  touchant  la  Guerre  entre  nous,  dt  luy,  que 
nous  ne  pouvons , ni  ne  voulons  permettre  la  rup- 
ture generale  de  la  Paix,  que  nous  avons  entretenue 
tant  d'années  avec  la  Couronne  de  France.  Car  puis 
qu'fl  n’a  point  efté  déclaré  Roy  dudit  Royaume,  par 
tiodrc  Tres-fainâ  Pere  le  Pape,  dt  que  pour  ces  ray- 
fons  de  autres  il  ne  peut  élire  Roy  légitime , ni  par 
confequeut  rompre  légitimement  la  fusdtie  Paix.  Nous 
voulons  croire  fermement  , ^que  les  Catholiques  de 
France,  tant  ceux  qui  font  cncorcs  en  la  Ligue,  que 
ceux  qui  s’en  font  icparés , & touts  autres , voyans 
(comme  nous  voyons)  devant  leurs  portes,  que  la 
Religion  fe  va  perdre,  ne  voudront  pas  lailfer  d’em- 
ployer les  moyens,  pour  s’y  oppofcr,qui  leur  feront 
aucunement  polTiblcs,  fui  vaut  la  grande,  de  fînguliere 
obligation,  qu’ils  y ont. 

Et  de  nortre  part  nous  déclarons , que  noflrc  inten- 
tion de  volonté  ell  de  demeurer  Allié  de  Confédéré 
avec  les  Catholiques  de  France,  qui  font  encore»  unis 
pour  la  manutention  de  la  Religion,  de  les  ayder  dt 
affilier,  par  tous  les  moyens  que  Dieu  nous  donnera. 
Prefentant  de  faire  aulli  le  mes  me  à ceux  qui  fe  font 
lep&rés  de  la  Ligue,  de  à tous  autres  foit  Villes,  Com- 
munautés, ou  Perfonnes  particulières , qui  fe  viendront 
déclarer  deux  mois  apres  la  publication  de  la  prefente, 
avec  ferme  dt  bonne  aflenrancc,  fuffifantc  pour  ertre 
rcçcu  en  vertu  d'icelle,  pourveu  qu’ils  donnent  à cog- 
noirtre  qu’ils  lie  font  point  Ennemis  de  la  Religion 
Catholique  Romaine,  tu  de  nous. 

Commandant  bien  cxprelfemcnt  à tous  nos  Vaftiulx 
& Subjc&s , de  quelque  condition  ou  qualité  qu’ils 
foyent,  de  ne  les  empescher  ni  endommager  en  aucune 
façon , ni  d’ufer  de  quelque  huftilité  contre  eux.  Mais 
au  regard  du  fusdit  Prince  de  Bearn  de  des  François, 
qui  demeureront  ou  fe  joindront  de  l’autre  collé,  nous 
voulons,  de  entendons,  qu’ils  feront  tenus  dt  déclarez 
pour  Ennemis  publics,  de  qu’ils  foyent  traiâés  comme 
tels,  par  Mer  de  par  Terre,  fans  aucune  diltinâion. 
Et  à celle  fin  nous  avons  ordonné,  de  ordonnons  par 
celle,  que  la  publication  s’en  tarte  en  tous  Lieux  où 
l’on  a accoullumé  de  faire  telles  Publications,  afin  que 
noflre  faine  dt  linecre  intention  puifle  ellre  eognuc  par 
tout,  dt  que  tout  le  monde  puifle  voir  que  nous  ne 
Pommes  pas  l’origine  dt  l’autheur  de  cède  Guerre,  mais 
que  nous  ne  cerchons  autre  chofc,  que  la  gloire  de 
Dieu,  la  manutention  de  la  Religion  Catholique  ? A- 
polloiïque  de  Romaine,  le  repos  de  la  Sainâe  Eglife, 
de  la  Paix  de  tous  Gens  de  bien.  Donné  en  nortre  Vil- 
le de  Bruüelles,  fous  nortre  Contrefeau,  le  7.  de  Mars 
1 f9f.  d*JT»*s%  il  y dvit , de  par  le  Roy  en  fon 
Confeil.  Et  plut  b*s , Vereycken. 

CCXL. 

if.  Juill.  Articlet  accordez  entre  le  Comte  cT  E mden  fc?  la 
Ville  de  même  nom.  Fait  au  Fort  de  Delfziel, 
Exoïw.  /#  | j*.  juillet , ïfPf.  [E manuel  Mi- 
t F.  r e n , Hiftoire  des  Pays  - Bas , Failli. 
37«0 

QU’on  n’enfcignerâ,  dt  n’exercera  publiquement 
autre  Religion,  tant  en  la  vielle  Ville  d’Emdcu  , 
ou  au  Faldcrcn,  és  Faulbourgs,  dt  ailleurs,  que 
celle  qui  étoir  pour  lors  cnfèignéc  eu  la  grtuide  Eglife, 
de  en  l’Eglife  de  l’Hospital,  fans  toutefois  contrain- 
dre, ou  rechercher  quelqu’un  en  fa  confcience:  Mais 
que  cependant  on  taillera  au  Comte  fa  prédication  libre, 
fur  fon  Chitcau,  quand  il  y tiendra  fa  Cour. 

Que  la  nomination,  vocation,  prefentatîon,  dt  col- 
lation des  Miniitres,  fe  fera  par  l’Eglife,  dt  les  Mem- 
bres: mais  la  confirmation  par  le  Comte,  qu’ils  feront 
confirmés  au  minillére  fans  contradiction.  Semblable- 
ment les  Ancicus,  & Diacres,  adminiftreront  leurs  of- 
fices librement,  & fins  empêchement,  fuivant  les  Or- 
donnances Ecclefiafliques. 

On  entretiendra  pareillement  les  Aflemblées  Confîs- 
torîalcs,dc  Claifi cales, fuivant  les  Ordonnances  que  les 
Eglifcs  en  ont  faites,  à condition,  que  nul  ne  fera 
contraint  de  fe  trouver  en  l’Airemblécqui  fe  fait  toutes 
les  fémaincs.  On  ne  traitera  és  fusdites  Aflemblées, 


O M A T I dU  E 

que  des  affaires  Ecclefiafliques.  Il  fera  permis  au  Bour-  ANNO 
guemaître,  dt  Conlcil  de  la  Ville,  de  deputer  quel- 
qu’un de  leur  College,  qui  foit  Membre  de  l’Eglife,  I 
afin  de  comparoitre  es  Ailcmblécs  Coniiltomles. 

Per  fon  ne  ne  pourra  tenir  Ecole  en  la  vielle  Ville, 
ou  au  Faldcrcn,  que  par  le  confcntcmcnt  du  Bourguc- 
maître,  dt  du  Confeil,’ en  fe  réglant  félon  les  Ordon- 
nances de  la  Ville. 

Les  Biens  ordonnés  pour  l’entre tenement  de*  En- 
fans,  Minirtres,  Ecoles,  dt  Pauvres,  demeureront  en 
leur  entier,  tant  ceux  de  la  grande  Eglife,  que  de  l’E- 
glife de  l’Hôpital,  dt  de  la  Terre  de  Grafen  à Huyta, 
de  laquelle  la  Mere  de  Madame  la  ComtdTc  a bénéfi- 
cié la  grande  Eglife,  dt  ce  qui  en  a erté  ôté,  fera  rcfli- 
tué,  & le  Comte  ne  fe  mêlera  plus  de  l’adminiflration 
des  Biens  Ecclefiaftiques. 

Le  Comte  nesntmoins  retiendra  les  Biens  des  Cloî- 
tres appartenants  par  ci-devant  aux  Gandentes. 

La  Ville  d'Emden  demeurera  à jamais  fans  au  cnn 
empêchement,  jouïffante  de  tous  fes  Privilèges,  Fran- 
chi les,  Droits,  dt  anciennes  Ufances,  fans  exception 
quelconque,  dt  notamment  auffi  des  Privilèges  que 
Charlemagne,  Sigismond,  dt  autres  Empereurs  ont 
donné  aux  Frifons  en  commun;  de  finguliercment  les 
deux  Privilèges  de  l’Empereur  Maxîmilian  le  premier, 
l’un  du  paTage  par  la  Riviere  de  l’Ami  fe  daté  du  îa.  de 
Novembre,  1494.  dt  l’autre  des  Armoiries  delà  Ville, 
daté  du  xo.  d’Août,  149c. 

Les  Lettres  de  Marine  fe  donneront  par  les  Bour- 
goemaîtres,  dt  le  Confeil,  fous  le  Seau  de  la  Ville, 
neantmoins  il  fera  libre  à un  chacun  d’en  prendre  de 
Monlitur  le  Comte,  avec  attertation  de  la  Ville, 
qu’ils  font  Bourgeois:  Nul  ne  pourra  être  Bourgeois, 
ou  jouir  des  Franchifes,  linon  par  le  cotifentcment  du 
Bourguemaître,  dt  du  Confeil. 

Les  Rolles  de  tous  les  Mertiers,  dt  Confrairics,  fe 
donneront  par  le  Bourguemaître,  dt  le  Confeil,  fous 
le  Seau  de  la  Ville,  qui  les  pourront  auffi  changer,  i 
condition  que  le  Comte  lcra  préféré  de  fe  finir  des 
Confrairics,  en  les  payant. 

Les  Péages,  Impôts,  dcc.  avec  le  rehauflemcnt  dl- 
ceux,  de  quelque  nature,  ou  nom  qu’ils  puiffent  être, 
qu’on  a arrêté  d’ôter  par  les  Decrets  de  l’Empereur,  âc 
les  executions  lesquelles  en  font  enfuivies , avec  le  Rc- 
cés  de  l’an  1793.  demeureront , ou  feront  ôtés  par 
mondit  Seigneur  le  Comte.  Mais  il  retiendra  les  an- 
ciens, de  équitables  Péages  dt  Impôts,  à condition  que 
les  Peages  dt  Impôts  de  la  Ville  demeureront  au  Con- 
feil, dt  feront  reçûs  par  eux,  fans  que  le  Comte  «’cn 
mêle. 

Quant  à l’elcâion  des  Bourgmairtres , dt  du  Con- 
feil : ceux  qui  font  à prefent  établis’)'  demeureront,  à 
fçavoir,  les  trois  Bourgmaitres,  dt  les  huiâ  Confcil- 
licrs,  de  ce  jusque»  au  premier  de  Janvier,  prochaine- 
ment venant , dt  continueront  en  l’adminirtration  de 
leurs  Charges,  dt  Offices,  jusques  il  ce  qu’ils  en  fuient 
deschargés,  dr  lors  fin  des  trois  Bourgmairtres,  dt 
quatre  de  ceux  du  Confeil,  feront  demis  en  jettant  le 
fort,  dt  on  choylira  derechef  quatre  perfonnages  pour 
efire  Bourgmairtres,  dt  huiâ  pour  efire  du  Confeil, 
qui  feront  choifis  de  leur  College , comme  de  tout 
le  corps,  par  pluralité  de  voix,  qui  feront  prefemés 
audit  Sieur  Comte , afin  qu’il  en  choififle  deux  des 
quatre  ; dt  quatre  des  huiét  , pour  efire  Confcilliers, 
qui  le  7.  de  Janvier,  feront  Serment  fur  la  Mayfuit 
de  Ville,  és  mains  des  Commiflaires  de  Monfieur  le 
Comte  , de  luy  dire  fideles  , dt  à la  Ville  ; le  tout 
en  conformité  du  Formulaire  dtc.  Et  ceux  qui  de- 
meurent , feront  demis  l’année  fuivante , de  ainii  de 
fuitre. 

En  leur  Serment  ils  fuivront  ce  Formulaire.  Nous 
promettons,  de  jurons  d’efire  fideles  à Monfieur  le 
Comte  Edzart,  Comte,  dt  Seigneur  d’Oort-Frife, 
nortre  Seigneur  Souverain,  dt  à la  Ville  d’Emdcn, 
d’avancer  ce  qui  fera  pour  fon  bien  , dt  celuy  de  la 
Ville , dt  d’empescher  félon  noflrc  pouvoir  le  mal 
qui  pourrait  arriver,  dt  de  nous  comporter  fidèle- 
ment , de  fans  partialité  en  toutes  choies  jufles  les- 
quelles fe  pourroient  prefenter , de  faire  bon  droit, 

& d’adminiflrer  Jurttcc  à un  chacun , tant  pauvres, 
que  riches,  dt  de  maintenir,  dt  défendre  les  Articles  de 
ccrt  Accord. 

Tous  Aâcs,  Sentences,  de  Contraâs,  demeureront 
en  leur  entier. 

Les  Officiers,  dt  Serviteurs  du  Confeil  feront  rete- 
nus, de  continués. 

Le  Faldcrcn  fera,  dt  demeurera  incorporé  en  la  viel- 
le 
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DU  DROIT 

ANKO  k Ville  d’Emden,  * comme  n’ertant  qu’un  corps,  fe- 
ra tenu  & deschargé  de  tous  fer  vices  de  Cour,  telle- 
*S9S-  meut  que  fa  Seigneurie  ne  retiendra  aucuns  Impolis,  | 
ou  Amendes,  linon  en  la  vielle  Ville,  feulement  fes 
propres  Fonds,  il  les  retiendra  comme  les  autres,  de 
Ibrte  que  Falderen  fera  en  toute  manière  comme 
Emdcn. 

Et  en  recompcnfc  de  ce  que  Moniteur  le  Comte 
quitte  la  Jurisdiârun,  les  Péages,  Impôts,  fervice  de. 
Cour,  & Amendes  *c.  Les  Bourgmaiftres , & ceux, 
du  Confeil,  lu  y donneront  annuellement  une  rccog- 
noilTancc  de  mille  fept  cens  Rycx-Dalers. 

Les  Bourçmaillrcs , * le  Confeil  d’Emden  pren- 
dront cognoillince  de  tontes  caufcs  civiles;  & és  cau- 
fes  criminelles,  ils  auront  la  puiifance,  tant  en  la  viel- 
le Ville,  qu’au  Falderen,  de  punir  les  mal-fjiâcurs; 
mais  fi  on  trouve  qu’ils  doivent  eftre  mis  à mort,on  les 
mettra  au  Chaflcau,  afin  que  leur  Procès  foie  faiâ  par 
des  Commiiraires  de  part  fit  d’autre. 

Pour  ôter  toutes  défiances , Moniteur  Fc  Comte  ac- 
corde, que  fa  Maifon,  ou  Cour  en  la  Ville  d’Emden, 
fera  au  dehors  fans  porte,  pont,  ou  foule;  & au  de- 
dans vers  la  Ville,  fans  rampart,  ou  folfé,  * fans 
Fortification , que  le  rampart  de  la  Ville  fera  an- 
nexé i la  levée,  laquelle  cil  derrière  ladite  Maifon, 
haufTé,  & fortifié  de  parapets.  Que  la  Ville  y pour- 
ra mettre  des  gardes,  «5c  qu’il  n’y  aura  point  de  Sol- 
dats fur  1c  Chaileau,  finon  ceux  qui  feront  agréables 
aux  Bourgeois. 

Que  Moniteur  le  Comte,  ou  fes  Succeflcurs,  ne 
feront  aucune  FortcrcfTc,  dedans,  ou  dehors  la  Ville, 

& notamment  au  haut,  ou  au  bas  de  la  Riviere  d’Ami- 
fc,  & qui  pourrait  aucunement  cmpcschcr  le  trafic, ou 
la  Navigation. 

Sa  Seigneurie  pourra  emmener  route  fon  Artillerie, 
hormis  les  pièces,  lesquelles  font  à prefent  au  lieu  ap- 
pcllé  le  grand  Dwcngcr. 

Ils  feront  tenus  de  congédier  la  Gendarmerie  qu’on  a 
levé  de  part  & d’autre,  tant  par  Eau,  quç  par  Terre, 

& de  la  faire  fortir  hors  de  la  Comté  d’Oofl-Frife,  feu- 
lement ceux  de  la  Ville  pourront  retenir  quelques  Sol- 
dats pour  le  foulagement  de  leurs  Bourgeois,  & la 
confervation  de  la  Ville,  & de  Falderen,  fans  eftre 
réduits  fous  quelque  enfeigne,  pour  garder  les  portes, 

& les  ramparts. 

Les  perfonnes  prifonniercs  feront  relâchées  fins 
rançon , & les  biens  reflitués  de  part  & d’autre. 

En  conlideradon  de  tout  ce  que  dciïüs,  les  Bourg- 
maillrcs,  le  Confeil,  & Jcs  Bourgeois,  poar  tesmoi- 
ner  leur  rccognoiflance,  feront  tenus  de  payer  a Mon- 
cur  le  Comte  huiâantc  mille  Florins,  & en  donne- 
ront des  Lettres , de  laquelle  fomme  ils  payeront  an- 
nuellement les  Rentes  à huicl  pour  cent  à condition  de 
payer  la  Tontine  principale  à quatre  termes,  à chasque 
terme  une  quarriesme  partie,  en  le  failant  fçavoir  trois 
ou  quatre  mois  auparavant. 

Sa  Seigneurie  retiendra  auflï,  ce  qu’il  pourrait  dire 
redevable  à la  Ville. 

Les  Bourgmaiftres,  & le  Confeil,  feront  faire  aux 
despends  de  la  Ville,  une  muraille,  & une  belle  porte 
au  Chafteau,  vers  la  Ville,  avec  un  Canal,  & l’année 
fuivante  ils  commenceront  à édifier  une  belle  Maifon, 
ou  s'ils  ne  la  veulent  édifier  eux  mesmes  Ils  donneront 
i Moniteur  le  Comte,  quand  il  la  fera  édifier,  vingt 
mille  Florins. 

Et  pour  ôter  toute  arrfere-penféc,  & confirmer  la  ré- 
conciliation, Moniteur  le  Comte  promettra,  A promet 

four  luy,  * fes  Hoirs,  en  vertu  de  cdt  Accord, d’ou- 
lier,  & pardonner  toute  rancune,  mal-veuil lance,  * 
mauvaife  affeâion  qu'il  pourrait  avoir  contre  les  Bour- 
geois. 

Pour  confirmer  ce  Comraét  & Accord , là  Seigneu- 
rie promet  (à  quoy  auflï  les  Comtes  fes  Succcilcurs 
feront  obligez  en  leur  inauguration)  de  ratifier  cdt  Ac- 
cord, comme  un  Privilège  fpccial  donné  â la  Ville 
d'Emden,  promettant  en  toy  de  Comte  de  le  tenir,  & 
faire  entretenir.  Le  morne  promettront,  & jureront 
les  Bourgmaiftres,  & le  Confeil , lors  qu’on  reçcvra 
leur  Sertnent. 

.Monficur  le  Comte,  les  Bourgmaiftres,  & le  Con- 
feil , requerront  Meflcigncurs  les  Etats  Generaux  des 
Provînces-Unies  de  Guddre.de  Hollande  &c.  de  vou- 
loir auffi  foubligncr,  & fécler  ccft  Accord,  & tenir  la 
bonne  main , à ce  qu’il  puiftë  dire  obfixvé  de  part  & 
d’autre- 

Pour  conclufion,  on  entendra  les  Articles  de  telle 
façon,  que  Sa  Majefté  Impériale,  le  S.  Empire  Ro- 
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main, ou  Monficur  le  Comte,  & les  Seigneurs  d’Oofi-  An\0 
Frilc,  ne  feront  iurcreflès  en  leur  Jurisdiâion,  & en 
tous  autres  Droiâs  : & que  pareillement  ceux  d’Emden  1 j y j • 
és  griefs  gcncrauli  qui  font  cncorcs  indécis,  ne  feront 
point  fcparés  des  autres  Etats  de  la  Comté  d’Ooft- 
rrife;  niais  feront  tenus  de  les  affilier  de  confeil,  & 
de  faiâ. 

On  fit  en  tesmoignage  de  vérité  deux  Inftruments, 
lignés  de  la  propre  main  de  Monfieur  le  Comte,  & 
féclés  de  fon  Seau,*  que  les  Bourgmaiftres, & le  Con- 
feil firent  foubligncr  par  leur  Secrétaire,  & fécler  du 
Seau  de  la  Ville,  chascun  au  Lieu  de  leur  refidence,  le 
tout  fans  aucune  fraude,  ou  tromperie. 

Ainfi  faiâ  & arrefté  au  Fort  de  Dclfrid,  le  if.  de 
Juillet,  l’an  ifÇf-  Et  /toit  fubjign/  C.  van  de  R 
Bel,  Reynier  Cant,  Christopiile  A-  . 
XENTSMA,  COENRAET  DE  WïSTERBOLT, 
Dotiiias,  Wiarua,  Hector  Frédéric, 

Gérard  Belardus,  Pierre  de  Visscher, 

Ubbo  Remets,  Dirick  Alber  t$, Pierre 
de  Canuaa,  Casper  Muller  Secrétaire. 

CCXLI. 

Traité  entre  Us  Députez  de  Henri  IV.  Roi  de  iz.Scpt. 
France , de  Philippe  II.  Roi  d'Espagne , , 

y des  Cantons  Suisses,  pour  le  réta - *_* 

blijfement  de  la  Neutralité  entre  le  Duché  (j  ««e». 
Comté  de  Bourgogne.  A Lion , le  il.  Srptcm - 
hre  ifpf.  [Freder.  Leonard,  Tom. 

. II.  pag.5+8.] 

ARticlcs  convenus,  & acordcz  entre  Mcflire  Jean 
de  VIvonne,  Marquis  de  Pifany,  Baron  de  S. 

Gourd,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  Trcs-Chrcticn , 

Confeil  lcr  eu  fon  Confeil  d’Etat  , Capitaine  de  ciu- 
uantc  Hommes  d’armes  de  fes  Ordonnances , & fon 
cnéchal  en  Xaintonge;  Mcflire  Nicolas  Brularr, 

Sieur  de  Sillery,  auffi  Concilier  d’Etar,  * Ambafla- 
deur  pour  S.  M.  aux  Ligues  des  Suiflq?  & Grifons, 
ordonnez  par  S.  M.  T.  C.  * Mcflire  Nicolas  de  Vat- 
tevillc,  Chevalier,  Gentilhomme  de  la  bouche  de.S. 

M.  Catholique,  Baron  de  Verfois . Châtel  Villain, 

Cormicres,  Brunaux,  Chalczeulc;  Anatole  Gulior,* 

Guillaume  du  Moulin.  Doâcurs  és  Droits,  Confeil- 
lcrs  de  Sadite  Majefté  en  fa  Cour  de  Parlement  de 
Dole;  * Etienne  Franché,  Sieur  de  Dompré.  Châte-  • 

, lain  & Capitaine  du  Châtel  & Maifon  forte  de  Jour, 
député  par  Monficur  le  Comte  de  Champlitc , Gou-  • 
verneur  au  Comté  de  Bourgogne  & Parlement  de  Do- 
le: & par  l’cntremifc  des  Sieurs  Conrad  Grosinan,  • 
Bourgucmêtre  de  la  Ville  de  Zurich;  Batt.  Jacob  de 
Gouflettcn,  Colonel,*  du  Grand  Confeil  de  la  Ville  & 

Canton  de  Berne;*  Gaspar  Phiffer,  du  Confeil  de  la 
Ville  & Canton  de  Lucerne;  Jean  Valfcr, Cheval  1er,* 

Landaman  du  Canton  d’Undcrvald;  Jean  Meyer,  Ad- 
voîcr  de  la  Ville  & Canton  de  Fribourg;  & Laurent 
Arregnier, Chevalier,  Colonel,  Advoicr  de  la  Ville  & 

Canton  de  Soleure , AmbafCideurs  ordonnez  par  Mei- 
lleurs des  Treize  Cantons  des  Ligues  de  Suiflc. 

Premièrement.  Le  Traité  de  neutralité  fait  au 
mois  de  Mars  mille  cinq-cens  quatre-vinrs,  fera  rétabli 
entièrement,  A finccrcmcnt  obfcrvé  ci  après  peur  le 
tems  qui  refte;  pendant  lequel  ne  feront  envoyez  Gens 
de  Guerre  par  S.  M.  T.  C.  pour  entreprendre  ou  en- 
dommager ledit  Comté  de  Bourgogne,  Pais,  * ccnx 
compris  en  la  neutralité  ; comme  au  réciproque  S.  M. 

Catholique  ne  pourra  emploi er  ni  envoicr  fes  Gens  de 
Guerre  dans  le  Duché  de  Bourgogne , & autres  Pais 
compris  audit  Psis  de  neutralité. 

Dans  quatre  lèmaines  du  jour  & date  de  ces  prefen-. 
tes,  tous  Gens  de  Guerre  étrangers  feront  retirez  des 
Lieux  & Places  comprifcs  audit  Traité  de  neutralité; 

& feront  lesdires  Places  rendues  de  part  & d’autre  aux 
Gouverneurs  des  Provinces,  ou  leurs  Députez, fans  rien 
referver,  ni  emporter  de  ce  qui  aparticnr  à leurs  Ma- 
jeftez,  & aux  Habitaus  d’icelles  Places  fortes , & du 
Pais,  & pendant  lequel  tems  d’un  mois,  lesdires  Pla- 
ces ne  pourront  être  davantage  fortifiées,  ni  les  Gar- 
nirons augmentées , * ne  fera  commis  aucun  aâe 
d’hoftilité , ni  fait  aucun  dommage  aux  Habirans  des- 
dîtes Places,  ou  du  plat  Pais;  tins  fe  contenteront  les 
Gens  de  Guerre  étans  dans  lesdites  Places  , de  vivre 
doucement  le  plus  que  faire  fc  pourra,  hormis  ceux  de 
Lion-lc-Saunicr,  qui  fc  contenteront  de  ce  qui  a été 
Zzz  3 rcçft 
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âMWft  rcçû  en  argent , ou  promcflcs  : fit  fera  le  Commerce  ' «ix  S ailles  & Grifons , par  nous  ordonnez , d’une  part  : A ,.v- 
aNPlU  libre  & oie,  lclon  ledit  Traité  de  neutralité  Et  Mtlftre  Nicolas  de  Vutcvillc,  Chevalier,  Gentil» 

I cor,  Trois  jours  après  la  Ratification  desdits  Sieurs  Gou-*j  homme  de  la  bouche  du  Kui  d’Espagne  , Biron  de  I foc 
' * 1 semeurs,  fie  du  Parlement  du  Comté  de  Bourgogne,  ' Verfois,  Chatel-villain,  Cormiercs;  Anatole  Gulliot, 
reçue  par  le  Commillairc,  qui  fera  ordonné  par  S.  M-  &_ Guillaume  du  Mou.in,  Dotfeurs  és  Droits,  Con- 
T.  C.  publication  fera  faite  pur  ces  erefentes  , & les  , feiliers  dudic  Koi  d’Espagne  eu  fa  Cour  de  Parlement 
Gens  de  Guerre  François  étans  à prefent  au  Comté  de  de  Do!c;&  Kticnnc  Franché,  Sieur  de  DompicI,ChJ- 
Uourgogne  feront  retirez,  fie  les  Places  fortes  remifes  i tclaiu,fit  Capitaine  du  Chltel  de  Maifon  forte  de  Jour, 
en  la  puiilàncc  dudit  Sieur  Gouverneur,  ou  de  fis  De-  .Députez  par  le  Sieur  Comte  deChamplire,  Gouver- 
putez,  hormis  le  Saunier,  Jouvellcs,  JufTay,  fit  Fran»  incur  au  Comté  de  Bourgogne  & Parlement  de  Dole; 
connieres , qui  feront  “rendues  dans  quatre  famines.  ’&  par  l'entretuife  des  Sieur*  Conrad  Gros man.  Bout- 


coiinicres , qui  feront  “rendues  daus  quatre  femaincs , 

Comme  a été  dit  ci  deflus. 

Toits  Prifonniers  de  part  fie  d’autre  feront  rendus, 
fans  aucune  rançon,  linon  qu'ils  en  aient  compo'.é,  & Canton  de 

iar  ce  qui  cil  prétendu,  que  le  Sieur  de  Morion,  Maire  Ville  & Ci __ 

d’Arbois,  & le  Sieur  de  Marigny,  de  Lion  Je  Saunier,  I & Landatnan  du  Canton 
auroîcnt  été  faits  Prifonniers  au  préjudice  de  ce  qui  au-  Advoier  de  la  Ville  fit  Ca 
toit  été  traité,  feront  députez  par  S.  M.  T.  C.  deux  Arreguier,  Chevalier,  Ci 


par  l’cntreniife  des  Sieur*  Conrad  Grusman,  Bout- 

. gneinaîtrc  de  la  Ville  de  Zurich  ; Batt.  Jacob  de  Gous- 

Tous  Prifonniers  de  part  fie  d’autre  feront  rendus  J tarai,  Colonel,  fit  du  Grand  Confcil  de  la  Ville  fc 
" " ' rv"  ' ~ de  Berne;  Gaspar  Phifler  , du  Confiai  de  la 
Canton  de  Lucerne;  Jean  Vafler,  Chevalier 
ton  de  Undcrvald;  Jean  Meyer, 
t Canton  de  Fribourg;  fie  Laurent 

. , r-  - , Colonel,  de  Advoier  de  la  Ville 

Terfonnages , pour  connoitrc  fi  lesdits  Maires  d’Arbois  ! A Canton  de  Soleurc,  A mbalfadeurs  ordonnez  par 
& Marigny,  liront  jugez  de  Bonne  prife.  J Meffieur*  des  Treize  Cantons  des  Ligues  de  Suiüè, 

Les  Colonels,  fit  Capitaines  Suides,  qui  ont  ftrvi  en  auffi  Députez  par  le  Sieur  Comte  de  Champlitc,  d’au- 
li  Guerre  dudit  Comté  de  Bourgogne  , ne  pourront  . *re  part.  Par  lesquels  Articles  il  elt  dit,  que  le  Traité 
dire  molcdez,  ni  recherchez  à l’occalion  d’icclle.  ' au  moi*  de  Mars  mille  cinq-cens  quatre-viuts,  fera 
Et  afin  de  ne  laiflcr  le  prétexte,  qui  a fervi  à plu-  rétabli  entièrement,  fit  finccrcrncnt  obfervé  ci-aprés, 
ficurs  contraventions  ci  devant  faites,  fit  ôter  toutes  ' Pour  lc  tems  qui  relie*,  aux  caufcs  fit  conditions  plus 
obfcuritcz  fit  difficulté! , qui  pnurroient  Parvenir  en  amplement  contenues  fit  acordées  par  lesdits  Articles, 
l’execution  dudic  Traité,  il  fera  loifîblc  aux  uns  Ht  aux  desquels  comme  nous  reconnoillons  l’entrctenement 
autres, d’aller,  venir,  fejourner,  fit  trafiquer  de  tourcs  oiilc  fie  nccc  (faire  pour  le  bien  de  nôtre  fervice,  Nous 
choies  perir.ifcs,  dans  les  Pais  compris  audit  Traité  de  ■ avons  le  contenu  en  iceax,  tant  pour  nous,  que  pour 
neutralité:  fit  pour  le  regard  des  Armes,  Poudres,  fit  j no*  Heritiers,  Succeflêurs , Koiaumes,  Pais,  Terres, 
autres  chofes  prohibées,  étans  ailleurs  achetées,  elles  A Seigneuries,  de  nutre  grâce  fpecialc,  pleine  puiffan- 
pourront  être  conduites  fit  polices  par  ledit  Paît  en  ver-  , Cc*  A autorité  roiale,  loué,  agréé,  ratifié,  fit  aucorifé, 
tu  de  la  neutralité,  fans  avertir,  & fans  Palléporr,  en  I de  loiions  par  ces  prefentes,  promettant  en  bonne  foi 
quantité  de  deux  Chariots,  fit  fi  la  quantité  étoit  plus  A parole  de  Roi,  fie  fous  l’obligation  fit  hipoteque  de 
grande,  ceux  qui  auront  charge  de  la  conduite  feront  ! tous  A chacuns  nos  Biens,  prélats  fie  à venir,  de  le 
tenus  d’avertir  les  Gouverneurs  du  Pais,  qui  en  ce  fai-  'farder,  ob ferrer,  fit  entretenir,  fit  faire  garder,  obfcr- 
fanr  feront  tenus  de  les  laifll-r  palfcr.  : ver,  fie  entretenir  inviolab'emcnt,  lâns  jamais  aller  ni 

Et  pour  mettre  fin  aui  ditérends,  qui  font  de  long-  vcnir  a11  contraire,  directement  ou  indireâement,  en 
teins, pour  la  Souveraineté  de  la  Baronnie  de  Savigny,  quelque  forte  fit  minière  que  ce  foir.  En  témoin  de 
feront  ordonnez  Commi flaires  de  part  fie  d’autre  qui  j"0'  nous  atfons  tait  mettre  nôtre  SccI  i ccsdites  pre- 
s’allcmblcront  dans  fix  mois,  ou  plûcôt  fi  faire  le  peur,  lentes.  Donné  à Lion  le  13:  Septembre  irgr  \ de 
au  Lieu  duquel  les  Commiiraircs  conviendront,  pour  n^trc  Regne  le  feptiéme.  Atmfs  fané,  HENRI,  if 
terminer  lesdits  dit'érends.  pins  b*s>  De  Neuf  ville,  (f  fce/lé. 

Et  encore  que  par  les  particuliers  des  Provinces,  fit  : 

Pais  compris  audit  Traité  de  neutralité,  il  eût  été  fait  H y * Acte  Je  Ratification  & Publication  desdits  Ar- 
q u cl  que  entreprife  au  préjudice  d’icclui , on  pourra  t,c,e*  » ^ait  P-"-  la  t-oar  Parlement  à Dole , le  3, 
avoir  recours  aux  Gouverneurs  fit  Parlcmcns  desdites  ^^obre  ij-çy. 

Provinces, pour  les  faire  reparer,  fans  que  par  tels  Ac-  Aâe  **c  Ratification  desdits  Articles,  fait  par  Chu- 
tes, commis  par  les  Particuliers,  on  puillc  prétendre  Vergy,  Comte  de  Champlitc,  Gouverneur  pour 

infraâion  à ladite  neutralité.  le  Roi  d’Espagne  au  Comté  de  Bourgogne,  fie  ce  fous 

Et  pour  l’execution  de  ce  que  deffiis , les  prefens  *c  b°n  phîfir  dudit  Roi,  le  ty.  Oéiobre  iççf. 

Articles  feront  publiez,  comme  dit  eft  ci-delfus,  dans  Aéic  Publication, fit  Rogiftrement  desdits  Articles 
les  Villes,  fit  antres  ci-dcfius  acoût  imcz  desdites  Pro-  au  Parlement  de  Dijon,  le  aÿ.  üdobre  ifçf. 
vinces,  cnfemble  le  Traité  de  neutralité,  avec  défenfes  Lettres  de  Ratification  desdits  Articles,  fit  confir- 
tres-ex prédis  i tous  d’y  contrevenir , â peine  d’étre  d’iceus  , faites  par  le  Roi  d’Espagne  le  ai. 

châtiez  exemplairement.  . ; Mars  tfçç. 

Les  Articles  ci  deffus,  ont  été  convenus,  & aeor-  Arrell  d’cnrcgifircment  desdites  Lettres  de  Ratîfica- 

Parlcmcnr  de  Dijon, 

* -il  i ff6.  & ce  fans 
'Espagne  s’attribue 

Comté,  par  S.  M.  Catholique,  dans  fix  mois;  & pro-  R°*  de  Navarre,  Duc  de  Bourgogne,  fit  autres  pre- 
mettent  d’envoier  ladite  Ratification  en  bonne  for-  I judiciablcs  i S.  M.  T.  C.  fit  â l’Etat  fie  Couronne  de 
me.  fit  dans  huit  jours  célle  dudit  Comte  de  Champlitc,  France. 

fit  Parlement  de  Dole  : après  lesquelles  Ratifications  1 P°ur  ce  que  deffus  efl  cnrcgiftré  au  Parlement  de 


Les  Articles  ci  dellus,  ont  etc  convenus,  fit  aeor-  cirrc.-t  4 cnrcgiirrcment  flcscutcs  L.ctt 
dez  entre  lesdits  Députez,  qui  ont  promis  iccux  faire  ' tion  dudfc  Roi  d'Esoagne,  au  Parlent 
exécuter,  fie  ratifier,  favoir  ceux  de  France  par  Sad.  ,e*  Chambre*  aifembiées,  le  10.  Avril  1 
M.  T.  C.  incontinent  fit  fans  délai;  fit  ceux  dudit  j aprouyer  les  qualîtcz,  que  le  Roi  d’Esf 


Dijon. 


CCXLIU 


reçûê's,  feront  ordonnez  Amhaffadeurs  de  part  fit  d’__ 
tre,  avec  pouvoir  fuflifant-  pour  3prouvct  fit  ratifier  le- 
dit Traité  en  l’AfTemblée  generale  de  Meffieurs  des 
Ligues.  Fait  à Lion  le  vint-dcuxicme  Septembre  mille 
cinq -cens  quatre- vint*  quinze.  Amfi  De  Vi- 
vo n s E.  N.  3 R u LA  R I»,  if  fané  ifes  Députez  Jet 
CtiKiùut , if  tjfbeté  de  leurs  Suit  de  tire  rouge  en  for- 
me de  iHatsrd. 

* Ru  if.:  ition  des  Ar fit  les  portent  te  rétabliffemenS 
de  la  nesitrahté  au  Comté  Je  Bourgogne. 

HENRI  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fit  de  J 

Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  T E Roy  clbnr  recherché  d’accorder  nne  Trefve  & 
verront,  lai uc.  Après  avoir  fait  voir  en  nôtre  Confcil  JL*  cclfiuion  d’armes  generale  par  tout  fou  Royaume, 
les  Articles  ci-attachcz  fous  fc  çontrcfcel  de  nôtre  fur  Pafieunnee  qui  luy  a eflé  donnée  par  Moniteur  Je 
Chancellerie,  convenus  fit  acordez  entre  Mellire  Jean  Duc  de  Mayenne,  de  Ja  pouvoir  faire  recevoir  fit  ob- 
dc  Vivonne,  Marquis  de  Pifany  , Baron  de  Saint-  , ferver  par  tous  ceux  qui  font  encorcs  la  Guerre  en  ice- 
Goard,  Chevalier  de  nos  Ordres,  Confcillcr  en  nôtre  *luy,  tant  fous  fon  authorité,  que  fous  le  nom  du  Party 
Confcil  d’Etat,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’ar-  ■ de  l’Union.  Voulant  Sa  Majcflé  foulager  fes  Subjets 
mes  de  nos  Ordounanccs,  fie  Sénéchal  de  Xainronge;  ! de  l’opprcfîion  de  la  Guerre, a accordé  les  Articles  qui 
fit  Meflire  Nicolas  Bruhrt,  Sieur  de  Sillery,  auffi  Con-  s’enfuivenr. 

fciltcr  en  nôtre  Confcil  d'Etat,  fie  nôtre  AinbafTadeur  | i.  Prcniicrement , qu’il  y aura  bonne  fit  loyale  Tref- 


Articlcs  accordez  par  H e n r 1 IV.  Roi  de  Trait - 2*.Sept. 
et , pour  U Trêve  générale  de  fon  Royaume.  HtiesI,T 
Fait  à Chaulons  , le  ^3.* Septembre , Ifpf.  ”11. 
[Hift.  des  derniers  troubles  de  France,  fous  0,r* 
les  Règnes  de  Henri  III.  & de  Henri  I V. 
au  Recueil  des  Edits,  pag.  94.] 
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Awn  ve*  & ceflition  d’armes  par  tout  le  Royaume,  Pays,  qit'ili  puiffent  dire  recourus  ny  afllflcz  de  loy  aucu-  AnN'O 
'J'crres,  A Seigneuries  d’iceluy,  & de  b protection  de  , netnent. 

j c o c.  la  Couronne  de  France  pour  le  temps fie  espace  de  trois  1 X.  Pareillement  fi  aucun  du  Party  dudit  Sieur  Due  1 ) 9 ) • 


mois,  à commencer  : à fçavoir,  aux  Gouvernement  réfuté  d’obcïr  au  contenu  des  prêtai*  Articles,  il  fera 
de  Lyonnais,  ForelU  , & Bcaujaulois  où  ctl  de  pre-  ! tout  devoir  fit  effort  qu’il  luy  fera  polfible  pour  J’y 
fent  la  Mijellé,  & du  Duché  de  Bourgongne  fix  jours  j contraindre:  & où  dedans  quinze  jours  apres  la  requi- 
aprés  que  ces  prefents  Articles  feront  lignez:  dedans  fition  qui  luy  en  fera  falfte  il  n’y  latishift,  fera  loisible 
k-squels  la  Publication  s’en  fera  aux  Villes  de  Lyon,  i Sad  tc  Majdlé  de  faire  la  Guerre  i ccluy  ou  ceux  qui 
Di|on  . Chaulions,  fit  Sevré.  Aux  Gouvernemens  de  feront  tel  refus,  fans  qu’ils  paillent  élire  aulli  lccourof 
Dauphiné,  Provence,  l’ifle  de  France,  Bourbonnoîs,  ny  aflillcz  dudift  Sieur  Duc  & de  ceux  qui  dépendent 
Nivernois,  Auvergne,  Chartres  A Orléans,  huicl  jours  de  luy  en  quelque  forte  que  ce  foit. 
apres  la  datte  d’iceux.  Aux  Gouvernemens  de  Chain-  ! X.  Ne  fera  loifible  prendre  de  nouveau  aucunes  Pla- 
partie,  Picardie,  Normandie,  Bretagne,  Berry. Tour-  : ces  durant  la  prefente  Trefve  pour  les  fortifier,  cnco- 
raine,  A ic  Maync,  Limoges,  haute  A balle-Marche,  rcs  qu’elles  ne  fuirent  occupées  de  perfonne. 
quinze  jouis  apres.  Et  és  Gouvernemens  de  Guyen-  j XI.  Les  Prevoils  des  Mareschaux  feront  leurs  chnr- 
ne,  Languedoc,  Poiftou  , Xaintonge,  Angoulmois,  ' kcs,  A toutes  captures  aux  Champs  A en  Migrant  d«.- 
Âlers,  <Sc  Pays  Mclfin,  vingts  jours  apres  b datte  du  1 lift,  fans  dillinftion  des  Partis , à la  charge  de  ren- 
prefent  Accord:  Et  neantmoins  finira  par  tout  à fem-  i voy  aux  Juges  ausqucls  en  devra  la  cognoillancc  ap- 
blablc  jour.  partenir. 

II.  Toutes  perfonnes  Ecclefiaftiques,  Nobles,  Ha-  XII.  Ne  lêra  permis  de  fc  quereller  A rechercher 
bilans  de  Villes  fie  du  plat  Pays  A autres  t pourront  du-  j par  voye  de  fait , duels  , A allêmblées  d’amis  pour 
ram  b prefente  Trefve  recueillir  leufs  Iruifts  A rêve- 1 different  advenu  à caufe  des  prefens  troubles , foit 
nus  A en  jouir  en  quelque  part  qu’ils  foient  fituez  A j pour  prinfe  de  perfonnes,  Maifons,  Bcfiial , ou  au- 
affis,  & t’entreront  en  leurs  Maifons  & Challeaux  des  très  occalions  quelconques,  pendant  que  ladite  Tref- 
Champs.  que  ceux  qui  les  occupent  feront  tenus  de  ve  durera. 

leur  rendre  4c  biffer  libres  de  tous  cmpeschcmens,  i b XIII.  S’aUèmbleroot  les  Gouverneurs  & Lieutc- 
chargc  de  n’y  faire  aucune  fortification  durant  ladite  nans  Generaux,  A autres  Coinmandans  en  chacune 
Trefve:  A l’ont  exceptez  les  Challeaux  où  il  y a Province,  après  b publication  des  prefens  Articles, 
Garni  l'on  employée  en  l’Eilat  de  b Guerre,  lesquels  ou  députeront  Commilfaires  de  leur  part,  pour  advi- 
nc  feront  rendus:  neanmoins  les  Proprietaires  jouï-  1er  à ce  que  fera  needfaire  pour  IVxccution  d’iceux, 
ront  des  fruits  A revenus  qui  en  dépendent.  Le  au  bien  de  lbubgcmcnt  de  ceux  qui  font  foubs  leur 
tour  nonobllaut  les  dons,  A laifics  qui  en  avoient  cllé  charges:  A où  il  ternir  jugé  entr’eux  utile  A neceffai- 
faites.  re,  d’yadioûtcr,  corriger,  ou  diminuer  quelque  cho- 

I I I.  Les  Laboureurs  pourront  en  toute  liberté  faire  fc  pour  le  bien  particulier  de  ladiftc  Province , en 
leurs  Labourages,  Charrois,  A œuvres  accoullumécs,  ad  sertiront  Sadîte  Majcllé , A ledit  Sieur  Duc  de 
fans  qu’ils  y paillent  dire  cmpeschés  ny  molcllés  en  Mayenne. 

quelque  façon  que  ce  foit,  fur  peine  de  la  vie  à ceux  XIV.  Les  prefens  Articles  font  accordez,  fins  cn- 
qui  feront  le  contraire.  tendre  préjudicier  aux  Accords  A Rciglcmein  particu- 

I V.  Chacun  pourra  librement  voyager  par  tout  ce  tiers  faits  entre  les  Gouverneurs  A Lieutenans  Gens* 
Royaume,  laits  dire  adllraint  de  prendre  Palfeport:  A raux  des  Provinces  du  commandement  de  Sadirc  Ma» 
neantmoins  nul  vie  pourra  entrer  és  Villes  A Places  jefié,  & du  confentemcnt  dudit  Sieur  Duc  de  Mayen- 
fortes  de  Party  contraire,  avec  autres  armes,  les  Gens  j ne,  & autres  qui  ont  pouvoir  de  ce  faire.  Fait  à Lyon 
de  Pied  que  l’espée,  A les  Gens  de  Cheval  l’espée,  la  le  vingr-troiliéme  Septembre  , mil  cinq-cents  quatre- 
Piilollc  ou  Harquebufe,  ny  fans  envoyer  auparavant  vingts  quinze.  Signe',  HENRY.  Lt  plnt  bat  , de 
advenir  ceux  qui  ont  commandement:  lesquels  feront  Neufville. 

tenus  bailler  la  permiffion  d’entrer,  fi  ce  n’ell  que  b Le  t dit  s AttUlet  ont  au[ft  ejl!  à Cbaalont , le 

qualité  A nombre  de  perfonnes  portail  jullc  jaloulic  de  13.  jour  Je  Septembre  îypf. 


la  feurcté  des  Places  où  ils  commandent  : ce  qui  ctl  re-  CHARLES  de  LORRAINE, 
mis  à leur  jugement  A discrétion.  Et  fi  aucuns  du  Par- 
ty contraire  clloient  entrez  en  aucunes  desdites  Places  B AU  D OÜTS. 

fans  s’ellrc  déclaré  tels,  A avoir  ladiftc  permitfion  : ils 

feront  de  bonne  prife.  Et  pour  obvier  à toutes  disputes  C C X L 1 1 1. 

qui  pourraient  fur  ce  intervenir,  ceux  qui  commandent 

csdiâct  Places  accordait.  ladittç  permiffion,  feront  te-  * Henri  IV.  Roi  Je  Franc*,  far  lis  Ifo6. 
nus  ta  bai  1er  par  esent  (ans  trais.  ..  , , r\  j * 1 - ~ ** 

V.  Les  Deniers  des  Tailles  & Taillon,  & des  Impo-  ft, des  accordez  au  Du:  Je  Mayenne  pour 

tirions  mites  fur  les  Marchandées  A Danrées,  fc  levé-  « Faix  en  France , avec  lesatis  Articles.  Fait  J 

ront  durant  lesdits  trois  mois,  comme  ils  font  de  pre-  à Fol ambrai , an  mois  de  Janvier , 1 fjxî.  [Hilt.  H*""'  iv« 

fait,  fans  pouvoir  dire  augmentées  qu’en  vertu  des  de,  derniers  troubles  de  France,  fous  les  Re-  £c\r 

Commilliotis  de  Sa  Mi|cW,  & lAns  prejud.ee  des  Ac-  l)c  f/cmi  m & ,e  1/a,ri  1V  au  Rccucjl 

cords  & Traiftez  particuliers  déjà  taifts  pour  la  perccp-  *7  F , . , -, 

tion  & levée  desdits  Deniers,  lesquels  feront  entretc-  ucs  LU  ls>  P*S- "0,J 


V.  Les  Deniers  des  Tailles  & Talllon,  A des  Impo-  a“"*‘z  au  ™ A * EN(N  E Ç" 

lirions  mites  fur  les  Marchandées  A Danrées,  fc  levé-  « Faix  en  France , avec  lesaits  Articles.  Fait 
ront  durant  lesdits  trois  mois,  comme  ils  font  de  pre-  à Fol  ambrai , au  mois  de  Janvier , 1 fç<S.  [ Hilt. 

fait,  fans  pouvoir  élire  augmentées  qu’en  vertu  des  des  derniers  troubles  de  France,  fous  les  Re- 

Commilhous  du  Su  Majellf , ét  (ans  prcjud.ee  des  Ac-  „„  t)c  //r„r/  1 1 j.  £<  lic  xvr.au  Recueil 
cords  & Traiftez  particuliers  déjà  faifts  pour  la  perccp-  J? r , -, 

tion  & levée  desdits  Deniers,  lesquels  feront  entretc-  ucs  ^UIls>  P:*S-  9*-j 
nus  A gardez. 

V I.  Ne  pourront  toutesfois  élire  levez  par  anticipa-  TT  EN  R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  A 

tion  des  (Quartiers,  mais  feulement  le  Quartier  courant,  JL  JL  de  Navarre,  à tous  prefens  & à venir,  balut. 
fins  la  per  million  de  Sa  Majcllé,  & par  les  Officiers  des  ; Comme  l’Office  d’un  bon  Roy  fou  d’ayincr  les  Sub- 
Eleftions  lesquels  en  cas  de  relilhncc  auront  recours  j«*  comme  les  Lnfans,  les  traifter  comme  tels,  A 
au  Gouverneur  de  b plus  proche  Ville,  pour  élire  as-  i croire  que  leur  félicité  ctl  la  tienne:  Dieu  A les  Hom- 
fillcz  de  forces:  & ne  pourra  neantmoins  pour  celle  nies  font  témoins  auffi  depuis  qu’il  luy  a pieu  nous  ap- 
occafion,  dire  exigé  pour  les  frais  qu’a  railon  d’un  fol  1 pdlcr  à celle  Couronne.  N >us  n’avons  eu  autre  plus 
pour  livre  des  hommes  pour  lesquelles  les  contrainftes  I gtand  foin  A defir  que  de  nous  acquitter  de  ce  devoir, 

feront  faiftes.  ' J Car  ayant  trouvé  ce  Royaume  rcmply  de  panialitez. 

Vil.  Quant  aux  arrerages  desdiftes  Tailles  & Tail-  Guerres  A divilions  plus  grandes  6c  pcrillcutls  qu’ils 
Ion,  n’en  pourra  élire  levé  outre  ledift  Quartier  cou-  n’avoient  cllé  auparavant.  Nous  ifavons  non  plus  ci- 
rant A durant  Iccluy,  li  ce  n’ell  un  autre  Quartier  fur  1 pargné  notlrc  propre  fang  pour  défendre  noilrc  autho» 

ce  qui  dl  de  la  prefente  année,  fans  b permilfion  auffi  rite,  que  notlrc  clcmence,  pour  oublier  A remettre  les 

de  Sa  Majdlé.  j offenccs  qui  nous  clloient  faiftes , afin  de  délivrer  tar.t 

V 1 1 1.  Qu’il  ne  fera  durant  le  temps  de  la  prefente  ' plulloll  nôflrcJic  Royaume  des  oppreffions  de  b Gucr- 

Trcfve  entrepris  ny  attente  aucune  chofc  fur  les  Pla-|  re  civille,  vraye  four  ce  & mere  de  tous  maux.  En 

ces  les  uns  des  autres,  ny  faicl  aucun  Acte  d’hotll-  I quoy  nous  rccocnoiilons  n’avoir  cllé  moins  affiliez  de 

Jité  & fi  aucun  s’oublioit  tant  de  faire  le  contraire, 1 b grâce  A benediftion  de  Dieu  en  l’une  qu’en  l'autre 

Sa  Majdlé  fera  réparer  de  fa  part  tels  attentats , & voye.  Car  s’il  nous  a fouvent  donné  des  Viftoires  fur 

punir  les  contrcvcnans  comme  perturbateurs  du  re- : ceux  qui  combatoient  contre  nous:  il  nous  a cncores 
pos  public,  comme  fera  tenu  de  faire  la  tienne  le-  plus  fouvent  aeereu  la  volonté,  fit  donné  les  moyens, 
dit  Sieur  Duc  de  Mayenne  : A où  il  n’auroir  pou-  ! de  vaincre  par  douceur  ceux  qui  s’en  font  ren  ias 
voir  de  le  faire , les  abandonner  à Sadifte  Majcllé  dignes.  De  lbrte  que  nous  pouvons  dire  n'avoir  gue- 
pour  dire  pouriuivls  fit  punis  comme  deffus , fans  res  moins  advaucé  la  réunion  de  nos  Subjets, fous  nos- 
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Akvo  trc  oWiflànce,  telle  que  nous  la  voyons  acheminée  au-  la  grâce  de  Dieu:  nôtre  intention  eft  auflTi  d’en  pro- 

^ ‘ jourd’huy,  par  J*  grâce  de  Dieu  : par  nollre  clemeuce,  ; curer  à l'advcirr  le  bien  A iuivanccmenr  de  roui  nô- 

IfOjJ,  que  par  nos  armes.  Et  comme  à ce  faire  nous  avons  ] trc  pouvoir,  & avec  le  foin  A même  affection  que 
* ' ’ clld  émeus  principalement  de  l’amour  extrême  que  ; les  Rois  très  Chrétiens  nos  Prcdcccflcurs  ont  laits  : 
nous  portons  d nosoids  Subjeds,  A de  la  coinpaffion  Et  par  l’advis  de  ito*.  bons  A loyaux  Sujets  Catholi- 
que nous  avons  de  leurs  ea'amitcz  A inilcres,plus  que  de  ques,  tant  de  ceux  qui  nous  ont  tofljours  affilié,  que 
nollre  interdis  & ad vaut  âge  particulier.  Nous  avons  des  autres  qui  le  font  depuis  remis  en  nôtre  obeitlancc; 
fl'.ifii  eu  grand  égard  aux  caufes  qui  ont  excité  A convié  en  conlèrvant  neaniinoins  la  tranquillité  publique  de 
plufieur»  d’iccux  de  s’armer,  ayant  elle  fondées  fur  le  ! nôtre  Royaume. 

loin  que  chacun  doit  avoir  du  falut  de  for.  aine,  que  | I.  Cependant  nous  vnulonsqu’és  Villes  de Chaalons, 
nous  avons  jugées  d’autant  plus  dignes  de  commifera-  Scurre,  de  boitions,  lesquelles  nous  avons  taillées 
tion  de  d’cxcule,  que  nous  récognitions  comme  vray  pour  Villes  de  Ibrcié  à nôtredit  Cou  lin,  pour  lix  ans, 
Chrcllicn,  ny  avoir  rien  qui  ayt  tant  de  puitlancc  fur  ni  au  Rail  liage  dudit  Chaalons,dont  nous  avons  accor- 
nous,que  celle  obligation  C’efl  poorquoy  ayant  fou  vent  dé  le  Gouvernement  à l’un  de  fes  Entuns,  fcparé  pour 
éprouvé  par  nous  ttiémes,que  la  force  cndurcilt  plulloft  ledit  temps  de  celui  de  Bourgogne,  A à üeux  lieues 
qu'elle  ne  change  les  courages  des  Hommes,  au  faid  j aux  environs  de  ladite  Ville  de  boitions,  il  n'y  a.‘t  au- 
dc  la  Religion  ,'tt  que  c’elt  une  grâce  qui  cil  infufeen  ] trc  exercice  de  Religion,  que  de  la  Catholique,  Apos- 
nous,  non  par  nollre  jugement,  ny  par  ccluy  d’autruy  ; ( tolique,  A Romaine  , durant  lesdits  tix  ans,  ni  a»cu- 
mat's  par  la  feule  bonté  du  Dieu  vivant,  A l'operation  lies  perf  innés  admilès  aux  Charges  publiques  & Offi- 
de  fou  S.  Esprit:  Si  toll  que  nous  avons  eu  quelque  I ces . qui  ne  faUcnt  prof  (lion  de  ladite  Religion, 
rclasche  de  nos  plus  grands  travaux  par  les  advantages  j II.  Et  afin  que  la  rciinion  fous  nôiru  obéît  fan  ce  de 
que  Dieu  nous  a donner,  fur  nos  adverfaires,  nous  ! nôtredit  Coutin,  & de  tous  ceux  qui  l'imiteront  en  ce 
avons  voulu  aprocher  de  nous  des  Pre'ats  A Docteurs  devoir  foit  parfaite  A accomplie  de  toutes  fes  parties, 
de  bonne  vie,  A des  mieux  verfes  aux  fanéLs  Lettres  comme  il  convient , tant  pour  nôtre  lcrvicc  A I entier 
pour  nous  inllruirc  en  la  vérité  de  la  Religion  « atholi-  ! repos  de  tous  no>  bu|«s,  que  pour  l'honneur  A lû- 
que  : de  laquelle  Dieu  nous  ayant  fait  la  grâce  de  nous  | reté  de  nôtredit  Coufin  , 6c  des  autres  qui  voudront 
rendre  capable,  avec  ferme  propos  A rclblution  d’y  j jouir  du  prefent  Edit:  Nous  avons  révoqué  A revo- 
perfeverer,  lusques  au  dernier  foupir  de  noiire  vie:  uuons  tous  Edits  , Lettres  Patentes,  & Déclarations 
Nous  n’avons  eu  depuis  plus  grand  defir  que  de  parti-  ' faites  & publiées  en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris 
ciper  en  toutes  choies  à l’union  & focieté  de  l’Eglile  ; A autres  Lieux  A Juridictions , depuis  les  pri-fcn: 
Catholique,  Apollolique  Romaine,  & à nollre  récon- 
ciliation avec  nollre  bainèt  Père  le  Pape,  A du  fainâ 
Siège  comme  chacun  a peu  cngnoillrc  par  nos  actions , 

& les  continuelles  pourfuitics  & recherches  que  nous 
en  avons  f'aicl  : Lesquelles  auraient  ellé  tellement  tra- 
verses par  les  rnfes  ordinaires  de  nos  Ennemis,  & leur 
puitlâncc  i Rome,  que  li  nollre  conllaiice  & la  raifon  dits  Edits,  Lettres  Patentes,  A Déclarations,  lbicnt 
n’eu  lien:  émeu  A fortifié  la  vertu  & bonté  fingnliere  de  ! tirées  des  Kegt'res  de  nôtredite  Cour,  A antres  Lieux 
nolirtdit  Saiisci  Pere,  lequel  comme  P te  commun  A A Jurisdütions , pour  en  être  la  mémoire  du  tout 
vray  Succdlcur  A imitateur  de  b.  Pierre  n’a  eu  csgard  j éteinte  A abolie. 

qu’au  Icul  bien  de  la  Religion  Chrcflîenne.  Nous  1 111  Dertendons  à tous  nos  Sujets  de  quelque  quali- 

n’cu liions  jamais  acquis  le  bonheur  de  1k  faintc  Re-  I té  qu’ils  (oient  de  rcnonvellcr  la  mémoire  des  chofes 
nediclion,  ny  de  nollrcditc  réconciliation  par  nous  tant  1 pallêcs  durant  lesdits  troubles,  s’attaquer,  injurier, ou 
demée  pour  l’entier  repos  de  nollre  ame,  A la  lâtis-  provoquer  l’un  l’autre  de  fait  ou  de  parole,  à peine  aux 
faction  plus  graiide  des  confcini  'es  de  nosdits  Subjets,  comrevenans  d’être  punis  comme  Perturbateurs  du  re- 
esinevi  du  Icul  rclc  de  la  Rel  igion  : En  quoy  comme  pos  publie  : A cette  tin  nous  voulons  que  toutes  mar- 
nons avons  rrcsgrandc  occalion  de  louer  Dieu,  A ques  de  dliiènlion  qui  pourroient  encore*  aigrir  nosdits 
magnifier  auffl  l’équanimité  de  fa  Sainteté,  pour  avoir  1 Sujets,  les  uns  contre  les  autres  introduites  dedans  nos 
par  fa  prudence  A bonté  confondu  l’audace  A m nlou-  - Villes  ou  ailleurs,  depuis  les  preferts  troubles  A à i'oc- 
ge  de  nosdits  Ennemis,  nous  ne  l’avons  pas  moindre  I cation  d'iceux,  lofent  ôtez  A abolis:  Enjoignant  aux 
ü’aJmirer  la  Providence  divine,  en  ce  qu’il  luv  a pieu  i Officiers  de  nos  Villes, Maires,  Confu]s,&  Eschcvins, 
faire  que  le  chemin  de  nollre  falut  aye  audi  ellé  ccluy  | d’y  tenir  la  main. 

qui  a ellé  le  plus  propre  pour  gaigner  A affermir  les  I V.  Voulons  inlfi  A ordonnons  que  tous  Eede- 
cœ.ns  dejio.dits  Subjets.A  les  attirer  à nous  recognois-  (iartiques,  Gentilshommes,  Officiers,  A tous  autres, 

Cre  A ubeïr.commc  il  v’ell  veu  hicn-toll  apres  nollre  rca-  vie  quelque  qualité  A condition  qu'ils  foient,  qui  nous 
nion  en  l’Eglife,  A 'oûjours  depuis  continué:  Mais  ce  voudront  rccognoitre  avec  nôtredit  Coutin  le  Duc  de 
bon  oeuvre  n’cutl  ellé  parfait,» y la  Paix  enticre, fi  nollre  Mayenne,  foient  remis  en  leurs  Riens,  Renefiecs,  Ot- 
tres  cher  A tres-amé  Cou  lin  le  Duc  de  Mayenne,  Chef  lices,  Charges , A Dignitez  , nonobtlant  tous  Edits 


A autres  Lieux  A Juridictions , depuis  les  prdens 
troubles  A à l’occarton  d’iceux:  enfcmblc  tous  Juge- 
mens  A Arrêts  donnez  contre  nôtredit  Coutin  le  Luc 
de  Mayenne,  A autres  Princes,  A Seigneurs  , Gen- 
tilshommes, Officiers,  Communauté*.  A Particuliers, 
de  quelque  qualité  qu’ils  foient,  qui  fc  voudront  aider 
du  bmchcc  dudit  Edit  : Voulons  A entendons  que  les- 


de  fon  Party , n’cull  fu:vy  le  mesme  chemin,  comme  il 
s’ell  refulu  de  faire  ti  tort  qu’il  a veu  que  noflrcditS.  Pe- 
re avoit  approuvé  nollrediie  réunion:  Ce  qui  nous  a 
mieux  fait  Icntir  qu’auparavant  de  fes  aâions, recevoir  A 
prendre  en  bonne  part  ce  qu’il  nous  a rcmontlrédu  zèle 
qu’il  a eu  en  la  Religion,  louer  A ctlimcr  l’atïcâion 
qu’il  a tno'illré  à comerver  le  Royaume  en  fon  entier, 
duquel  il  n’a  fait  ny  foutfert  le  desmembrement, lors  que 
la  prospérité  de  lès  affaires  fembloycnt  lui  en  donner 
quelque  moyen  comme  il  n’a  fait  encore*  depuis  qu’es- 
tant atfoibly,  il  a mieux  aymé  fc  jetter  entre  nos  bras 
A nous  rendre  l’obcilfance,  que  Dieu,  Nature  A les 
Lois  luy  commandent,  que  de  s’attacher  i d’autres  re- 
mèdes qui  pouvoient  cncores  faire  durer  la  Guerre  lon- 
guement, a-*  grand  dommage  de  nosdits  Subjets.  Ce 
qui  nous  s tait  délirer  de  rccognoiftre  fa  bonne  volon- 
té, l’aymer  A traiéler  à l’advenir  comme  nollre  bon 
Parent  A tîdcle  Sobjet  : Et  afin  que  luy,  A tous  les 
Catholiques  qui  l’imiteront  en  ce  devoir . y foient  de  I le  Serment  de  fidelité,  A voulant  venir  à la  rccognois- 


Dous  de  leurs  Riens,  Rentes  A Debtes,  A Provifïons  i 
d’autres  perfonnes  de  leursefts  Offices,  Saifics.  Ventes, 
Confiscations  A Déclarations  qui  en  pourraient  avoir 
été  faites,  emologuées  A cnrcgitrées  : lesquelles  nous 
avons  révoquées  A révoquons  : entendant  que  des  à 
prêtent,  fans  autre  déclaration  A en  vertu  du  prefent 
Edit,  main-levée  entière  leur  en  foit  faite:  A la  char- 
ge toutefois  que  nôtredit  Coutin,  A eux,  nous  jure- 
ront toute  fidelité  A obctiLnee;  fc  départiront  des  à 
prefent  de  toutes  Ligues,  Praéliqucs,  Aflociations  on 
Intelligences  faites  dedans  ou  dehors  le  Royaume:  A 
promettront  à l’advenir  de  n’en  faire  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  fuit. 

V.  Ne  pourront  aufli,  tant  nôtredit  Coulîn  que  les 
Princes,  Seigneurs,  Ecclcfialliqucs,  Gentilshommes, 
Officiers  A autres  Habit  jus  des  Villes,  Communautez, 
A Bourgades,  qui  ont,  en  quelque  forte  que  ce  foit, 
fuivi  A favorifé  fon  parti,  ne  nous  ayant  encorcs  fait 


plus  en  plus  confirmez,  A les  autres  excitez  de  pren- 
dre un  fî  falmairc  confeil  : Et  auffi  que  pcrlbnuc  ne 
puilfe  plus  fcmdeey  apres  de  douter  de  la  (inecrité  de 
noflrcdite  réunion  i l’Eglife  Catholique , A fous  ce 
prétexte  faire  rcnaillre  de  nouvelles  femences  de  dis- 
fen lions  pour  réduire  nos  Sujets,  A les  porter  à leurs 
ruine:  Sçavoir  Liions , que  comme  nous  déclarons  A 
protcffiui'  nôtre  rcfolution  être  de  vivre  A mourir  en 
la  foi  A Religion  Catholique,  Apoüoliquc,  A Romai- 
ne, de  laquelle  nous  avons  fait  profelEou,  moyennant 


fancc  de  ce  devoir  avec  lui,  dedans  le  temps  porte  par 
te  prefent  Edit  être  recherchez  des  choies  advenues, 
A [ veux commifcs  durant  (et  prefens  troubles,  A 1 
l’occalîon  d’iccux  pour  quelque  caulè  que  ce  loir: 
Voulant  que  les  Jogemens  A Arrêts  qui  ont  été  ou 
pourroient  être  donnez  contre  eux  pour  ce  regard,  cn- 
lèmbtc  toutes  Procedures  A Informations,  demeurent 
nulles  A de  nul  effet,  A foient  ôtées  A tirées  des  Rc- 
gttres,  fans  que  des  cas  A cho fes  dellusdrtes  rien  foit 
excepté,  fors  les  crimes  A deliéts  punitlâblcs  en  même 
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DU  DROIT  DES  GENS.  ÿii 

AknO  P3rt'  ^ l'afTjfllni*  du  feu  Roi  nôtre  trés-honoré  Soi-  i bien  & fidèlement  fervy  en  l'exercice  de  leurs  Char-  Av-vq 
4 gncor  & Frere.  gci.  1 

I JpO.  V I.  Et  ncammolns  aiant  été  ce  fait  mis  par  plulîcurs  I X I.  Tous  Mémoires,  Lettres  St  Escrits  publiez  de-  i JOO* 
fois  en  deliberation,  & eu  fur  l’advis  des  Princes  de  puis  le  premier  jour  de  Janvier,  mit  cinq  cens  quatre  * 
nôtre  Ikng,  éc  autres  Princes,  Officiers  de  nôtre  Cou-  vingt*  neuf,  pour  quelques  fubjets  qu’ils  ayent  cité 
rortne,  Se  plufieurs  Scigueurs  de  nôtre  Coul'cil  étans  Ifaiéts,  St  comte  qui  que  ce  foie,  demeureront  fuppri- 
lé»  nous,  À depuis  vûcs  par  nous,  feanc  à nôtre  Con-  | mé»  fans  que  les  autheurs  en  puillcnt  élire  recherchez: 
feil,les  charges  fie  informations  fur  ce  faites  depuis  fept  impofant  pour  ce  regard  lîience  , tant  à nos  HrocU- 
ans  en  ça  : par  lesquelles  il  nous  a apparu  qu’il  n’y  , rcurs  Generaux,  leurs  Subllituts,  qu’à  tous  autres  Par- 
*.  a aucune  charge  contre  les  Princes  & Princelles  nos  tlculiers. 

Sujets,  qui  s’étoient  lcparez  de  l'obcïHiince  du  feu  Roi  , XII.  Nous  n’entendons  suffi  au’il  foît  faiél  aucune 
nôtre  trés-honoré  Seigneur  3c  Frere,  & la  nôtre:  A-  , recherche  contre  le  Seigneur  de  Maienjr,  Lieutenant, 
vons  déclaré  3c  déclarons  par  ces  prefentes,  que  ladite  ■ (t  les  Soldats  des  Gardes  de  nolt redit  Cou  fin,  avant 
exception  ne  fe  pourra  étendre  envers  lesdits  Princes  ' affilié  à la  mort  du  leu  Marquis  de  Maîgnelay,  adve- 
& Prmecflès  qui  ont  reconnu  3c  recognoitront  envers  [ nue,  contre  la  volonté  3c  au  grand  regret  de  nollredit 
nous,  fuivant  le  prefent  Edit,  ce  à quoi  le  devoir  de  j Court» , ainli  qu’il  a déclaré.  Et  demeurera  ledit  lait, 
fidelité  les  oblige,  attendu  ce  que  dcffiis,  plulîcurs  au-  pour  ce  regard  abolv,  fans  qu’il  leur  fuit  befoin  obtenir 
très  grandes  conliderations  à ce  nous  mou  van  s,  St  le  autres  Lettres  »y  déclaration  plus  ample:  Mesmement 
Serment  par  eux  fait  n’avoir  confenti  ni  participé  au-  pour  le  regard  de  ceux  lesquels  fur  ce  fubjctf  ont  obte- 
nu atfàlfinat:  Défendons  à nôtre  Procureur  General  nu  Lettres  de  noftrcdid  Court», lesquelles  ont  cllé  ve» 
prefent  & à venir,  3c  tous  autres  d’en  faire  comr’eux  ri fiées  par  ccluy  qui  exerce  l’Office  de  Grand  Prévoit 
aucune  recherche  ni  pourfuitc  , & à nos  Cours  de  à fit  fuite. 

Parlement,  & à tous  nos  autres  Julticicrs  & Officiers  XI 11.  Toutes  Sentences,  Jugement  & Arrefls  don- 
d’y  avoir  csgard.  nez  par  les  Juges  dudief  Partv , entre  pcrlbnucs  d’ice- 

V I I.  D’avantage,  tons  ceux  qui  ont  cllé  mis  hors  luy  Part  y,  ou  autres  n’elians  audid  Harty,qui  ont  pro- 
de  nos  Villes  depuis  la  réduction  d'icelles  en  nolire  cédé  volontairemem,  tiendront  éc  auront  lieu  , fans 
obéi  (fance,  à l’occalion  des  prefent  troubles,  éc  pour  qu’ils  puillcnt  cfire  révoquez  par  nos  Cours  de  Parle- 
caufes  qui  doivent  élire  remîtes  par  le  prefent  Edit , ou  ment,  ou  autres  Juges,  linon  en  cas  d’appel,  ou  par 
qui  lors  de  ladide  réduction  en  clloicnt  abfcns,  St  le  autre  voyc  ordinaire:  Et  ou  aucune  révocation  ou  ces- 
font  cncorcs  de  prefent  pour  mesmej  eau  les , qui  Iktion  en  auroit  elle  fai  de,  elle  demeure  dés  à prefent 
voudront  jouyr  du  bénéfice  d’iccluy,  pourront  entrer  nulle  éic  de  nul  eilêd. 

esdides  Villes , 3c  fe  remettre  en  leurs  Mai  Ions,  Biens  XIV.  Le  temps  qui  a couru  depuis  le  premier  de 
3c  Digniccz:  Nonobilanr  tous  Edids,  Lettres,  de  Âr-  Janvier,  mil  cinq  cents  quatre  vingt*  neuf,  jusque*  i 
relis  a ce  contraires#  prefent,  ne  pourra  fervir  entre  perfonnes  de  divers  Par- 

VIII.  Nollredit  Coufin  le  Duc  de  Mayenne,  & les  ris,  pour  acquérir  prescription  ou  péremption  d’ins- 
Scigneurs,  Gentilshommes , Gouverneurs,  Officiers,  tance. 

Corps  de  Villes,  Communautez  St  autres  Particuliers  XV.  Tout  ce  qui  a eflé  exécuté  en  vertu  desdids 
qui  l’ont  fuivjr , demeureront  parcllli-ment  quittes  de  Jugemens  ou  Acles  publics  du  Confeil  cllably  par  nos- 
dcschargcz  de  toutes  recherches,  pour  Deniers  publics,  tredid  Coufin, pour  Rançons, Entérinement  de  Grâces, 
ou  particuliers  qui  ont  eilé  levez  St  pris  par  eux,  Pardons,  rcmiffions& abolition,  aura  lieu,  fans  au cu- 
Icurs  Ordonnances,  Mandemens  3c  Commuions,  du-  ne  révocation,  pour  les  dilferens  qui  regardent  les  Par- 
rant  St  à l’occalion  des  prefens  troubles , tant  des  Rc-  ticnlîeni. 

ceptes  generales  que  particulières, Greniers  à Sel  fairts,  XVI.  Ceux  qui  ont  eflé  pourveus  par  noflrcdiét 
jonyflinccs  des  Rentes,  Arrerages  d’icelles,  Revenus,  1 Cou  lin , d’Officcs  vacans  par  mort  ou  rcrtgnarîon  és 
Obligations,  Argenteries,  Prifes  & Ventes  de  Biens  | Villes  qui  nous  recognoiftront  avec  luy,  comme  aulîi 
meubles.  Bagues  St  Joyaux,  foit  d’Eglifes,  de  la  Cuu-  | des  Offices  de  Receveurs  du  Sel  nouvellement  créez 
ronne,  Princes,  ou  autres  des  Particuliers  , Bois  de  j esdides  Villes,  y feront  maintenus  en  prenant  Provl- 
Haullefuflaye  Se  Taillis,  Ventes  de  Sel  , prix  d’ice-  rton  de  nous,  que  nous  leur  ferons  expédier, 
luy , tant  de  Marchant,  que  de  la  Gaoelle,  Décimés,  X V 1 1.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  eflé  par 
aliénations  des  Biens  des  Ecctcrtalliques,  Traictes  St  ' noflredir  Coufin  pourveus  desdits  Offices , qui  ont  va- 
Impofitions  mifes  fur  les  Denrées,  v'ins,  Chairs,  & | qué  es  Villes  qui  ont  cy  devant  tenu  fon  party,  (bit 
autres  Vivres,  Dépolis  St  Cotifignations,  cottes  fur  les  par  mort,  relignatron  , ou  nouvelle  création  de  nous 
particuliers,  emprifonnemens  de  leurs  perlbnnes,  pri-,  ou  de  nos  Prcdccellèurs , lesquels  ont  depuis  luivy  nos- 
l'cs  de  Chevaux,  mêmes  en  nos  Harats,  & generale-  ! tredià  Coulin  lins  nous  recognoilire  3c  jurer  fidélité 
ment  de  tous  Deniers,  Impolitions,  St  autres  choies  ! fuivant  nos  Edicta,  revenant  à prêtent  à nolire  fer  vice 
quelconque,  ores  qu’elles  ne  fuient  plus  particulière-  avec  luy,  lesquels  avec  autres  font  nommez  & décla- 
ment exprimées,  comme  auffi  ceux  qui  auront  fourny  rez  en  un  eflat  St  roolle  particulier  que  nous  avons  ac- 
& payé  lesdits  Deniers  en  demeureront  quittes  & des-  cordé  St  ligué  de  nolire  main,  feront  pareillement 
chargez.  maintenus  & con  ferrez  csdits  Offices,  prenant  Provî- 

I X.  Demeureront  pareillement  deschargez  de  tous  lion  de  nous:  Le  mesme  fera  fait  pour  les  Bénéfices  dc- 
aâes  d’hollilité  , levées  St  conduites  de  Gens  de  Gucr-  • clarcz  audit  citât  àt  roolle. 

rc,  fabrication  de  Monnoye,  fonte  Se  prife  d’Anillc-  XVIII-  S’il  y a quelque  dispute  Se  Proccz  fur  la 
rie.  Se  Munitions,  tant  aux  Magalins  publics,  que  Provilîon  desdits  Offices  ellans  dedans  les  Villes  qui 
Mailons  particulières,  confedion  de  Pouldrcs,  Prifes,  1 nous  recognoiftront  avec  nollredit  Coufin ,’odroyés 
Rançons, Fortificati ans, Démolitions  de  Villes,  Chas-  f par  luy  entre  perfonnes  qui  font  encore  à prêtent  du- 
temx,  Bourgs  Se  Bourgades,  entreprîtes  fur  icelles,  ; did  Party,  ou  l’un  d’eux,  Se  nous  recognoiftront  avec 
brustem-nts  3:  démolitions  d’Eglifes  St  Fatllxbourgs  de  luy,  ceux  qui  auront  obtenu  déclaration  de  l’intention 
Villes,  cflabliflement  de  Confiais,  Jugemens  St  exe-  1 de  noftrcdid  (boulin,  feront  maintenus,  pourveu  qu’ils 
cuttous  d’iceux  : Commiffions  à particuliers,  foît  en  apportent  ladidc  déclaration  dedans  fix  mois  après  U 

, matières  ou  civiles  ou  criminelles  : Voyages,  Intclli-  j Publication  du  prefent  Edid. 

gences,  Négociations  St  Traides  dedans  St  dehors  nos-  XIX.  Et  d’autant  que  ceux  qui  ont  eflé  pourveus 
tredît  Royaume.  | d’Offices,  foit  par  mort,  rclignation,  création  nouvel- 

X.  Ceux  qui  ont  exercé  les  Charges  de  Corn  m if  fai.  ( le,  ou  autrement.  Se  payé  Finance  pour  ce  11  efted  és 
rcs  Generaux  Se  Gardes  des  Vivres,  lous  Pauthorité  de  mains  de  ceux  qui  ont  fait  la  rcccpte  des  Parties  cafuel- 
nofiredit  Coufin,  Se  des  Seigneurs  Commandans  aux  les  au  Party  de  noflredir  Coufin,  pourraient  prétendre 
Provinces  particulières  de  nolire  Royaume  , lesquels  quelque  recours  contre  luy,  ou  ceux  qui  ont  rcçeu  Jes- 
nous  rccngnoillront  fuivant  le  prefent  Edid,  St  de-  dits  Deniers,  comme  did  eft,  foit  pour  cflrc  maînre- 
daits  le  temps  porté  par  iceluy  , feront  exempts  de  i nus  ausdids  Offices  ou  rembourfez  de  leurs  Finances  : 
toutes  recherches  pour  toutes  fortes  de  Munitions,!  Nous  avons  deschargé  St  deschargeons  par  ces  prefen- 
V' ivres.  Chevaux,  Harnois  3c  autres  chofcs  par  eux  tes  nofiredit  Coufin  & lesdids  Threloriers  A Kecc- 
faides  pour  l'execution  de  leurs  Charges  durant  les  ! veors  de  toutes  adions,  & demandes  que  l’on  pourrait 
prefens  troubles,  & à i’occalîon  d’iceux,  fans  qu’ils  intenter  contr’eux  pour  ce  regard, 
foient  responfabies  du  faid  de  leurs  Commis.  Clercs  j X X.  Tous  ceux  qui  nous  recognoiftront  avec  rtos- 
fic  autres  Officiers  par  eux  employez,  Se  fans  qu’ils  tredid  Coufin,  qui  ont  jouy  des  gaîges,  droits  St  prof- 
foient  tenus  rendre  aucun  compte  de  leur  manie-  fits  d’aucuns  Offices,  fruids  de  Bénéfices,  Resreous  de 
ment  St  charges,  en  rapportant  feulement  déclara-  Maifont,  Terres  & Seigneuries,  loyers  St  ufumiids  de 
tion  St  certification  de  nollredit  Coufin  , qu’ils  ont!  Maifons  & autres  Biens  meubles,  droids,  noms,  rai- 
Tom.  V.  Pari.  I.  Ai  a a fonf 
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jli  CORPS  DIPLOMATIQUE 

Edit.  Et  des  1 prêtent  voulons  que  l’execution  de  AnNO 
l'Arrêt  donné  contre  ledit  Duc  d’Aumalfe  en  nôtre 


A N NO  f°ns  & aélions  de  ccuï  flu*  Soient  du  Party  contraire 
en  vertu  des  Dons,  Ordonnances,  Mandement,  Rcs- 
I co<£.  criptious  6c  Quittances  de  nôtredit  Coulin  le  Doc  de 
Mayenne,  ne  feront  fujets  à aucuuc  reflitution,  tins 
en  demeureront  entièrement  quittes  & décharger  : Ils 
ne  pourront  aufli  rien  demander  ni  répéter  des  chofcs 
fusdites  prifes  fur  eux  par  nôtre  commandement  & au- 
torité & reçûcs  par  nos  autres  Sujets  6c  Serviteurs,  fors 
& excepté  d’une  part  6c  d'autte  le»  Meubles  qui  fc  trou- 
veront en  nature,  qui  pourront  être  repetez  par  ceux 
ausquels  ils  appartenoient , eu  payant  le  prix  pour  le- 
quel ils  auront  été  vendus. 

X X I.  Pareillement  les  Ecctcfiaftiqucs  qui  nous  re- 
cognoîtront  avec  nôtredit  Coulin,  6c  ne  nous  ont  en- 
core* fiit  Serment  de  fidelité,  qui  out  payé  leurs  Dé- 
cimes aux  Receveurs  ou  commis  par  lui,  cnfcmble  les 
Deniers  de  l’alienation  de  leur  temporel,  n’en  pour- 
ront être  recherchez  pour  le  pafle,  ains  en  demeure- 
ront aatC  entièrement  quittes  & déchargez,  cnfcmble 
les  Receveurs  qui  en  ont  fait  le  payement. 

XXII.  Toutes  les  Sommes  payées  par  les  Ordon- 
nances de  nôtredit  Coulin,  ou  de  ceux  qui  ont  eu  char- 
ge de  Finances  fous  lui,  à quelques  perfonnes  & pour 
quelque  caufc  que  ce  foît,  par  les  lhreforiers,  Rece- 
veurs, ou  autres,  qui  ont  eu  maniement  des  Deniers 
publies,  lesquels  nous  rccognoitront  avec  lui,  feront 
pailcz  6c  allouez  en  nos  Chambres  des  Comptes,  fans 
que  l’on  les  puifle  rayer,  fuperfeder,  ni  tenir  en  fouf- 
france,  pour  n’avoir  été  la  forme  & l’ordre  des  Finan- 
ces tenue  & gardée.  Et  ne  feront  tous  les  Comptes 
qui  ont  été  rendus  fujets  à revifion  linon  en  cas  de 
l'Ordonnance.  Voulant  que  pour  le  rétabliflèmeut  de 
toutes  Parties  rayées , fupcrfcdccs , ou  tenues  en  lbuf- 
france , toutes  Lettres  & validations  nccelTaires  leur 
foienc  expédiées.  Et  quant  aux  Comptes  qui  relient  à 
rendre,  ils  feront  ouis  te  examinez  en  nôtre  Chambre 
des  Comptes  à Paris  ou  ailleurs,  où  il  appartiendra.  A 
quoi  toutefois  ils  ne  pourront  être  contraints  d’un  an. 

Et  ne  fera  nôtredit  Coulin  ni  lesdits  Threforiers,  Re- 
ceveurs 6c  Comptables,  tenus  & rcsponGiblcs  en  leurj 
noms,  des  Mandemens,  Rescriptions  fc  Quittances 
qu’ils  ont  expédiées  pour  chofcs  dépendantes  de  leur 
Charge,  linon  qu’ils  en  foient  obligez  en  leurs  propres 
fie  privez  noms. 

X X U 1.  Les  Edits  & Déclarations  par  nous  faites 
fur  la  réduction  du  payement  des  Rentes  confiituées 
auront  lieu,  pour  ceux  qui  s’aideront  du  prêtent  Edit, 
fans  que  l’on  puifle  prétendre  qu’ils  fuient  déchûs  & 
privez  du  bénéfice  desdits  Edits  & Déclarations,  pour 
u’y  avoir  fa  ti  if  ait  dedans  le  temps  porté  par  iceux:  Et 
ne  courra  ledit  temps  contr’cux  , que  du  jour  de  la 
Publication  de  nôtredit  Edit 

XXIV.  Et  pour  ce  que  les  Veofves  fc  Heritiers 
de  ceux  qui  font  morts  au  Parti  de  nôtredit  Coulin 
pourroient  être  pourfuivis  fc  recherchez  pour  riifon 
des  choies  faites  durant  les  troubles  & à l'occafion  d’i- 
ceux , par  leurs  Maris  6c  ceux  desquels  ils  font  Heri- 
tiers, Nous  voulons  & entendons  qu’ils  jouïflènt  de 
la  même  décharge  accordée  par  les  Articles  precedents, 
à tous  ceux  qui  nous  feront  le  Serment  de  fidelité  avec 
nôtredit  Coulin. 

XXV.  Tous  ceux  qui  voudront  jouir  du  prêtent 
Edit,  feront  tenus  le  déclarer  dedans  lix  fémaitics  après 
la  Publication  d’icclui  au  Parlement  de  leur  relîbrt , & 
faire  le  Serment  de  fidelité:  A fç  avoir  les  Princes,  E- 
véques,  Gouverneurs  des  Provinces,  Officiers,  & att- 
ires ayans  Charges  publiques,  entre  nos  mains, de  nô- 
tre  très-cher  & féal  Chancelier,  ou  des  Parlcmens  de 
leur  reflort,  & les  autres  par -devant  les  Hiï!lifs,Scnes- 
chaux  & Juges  ordinaires  dedans  ledit  temps. 

XXVI.  Sur  la  Remontrance  qui  nous  a été  faite 
par  nôtre  Coulin  le  Duc  de  Mayenne,  pour  la  Ville 
de  Marfcillc  & autres  de  nôtre  Pays  de  Provence,  qui 
ont  tenu  jusques  à prêtent  fon  Parti,  6c  nous  obéiront 
fc  recoguoitroni  avec  lui  en  vertu  du  prêtent  Edit, 
Nous  avons  ordonné  6c  promis  qu’ils  jouiront  du 
co  ntenu  és  Articles  inférez  aux  Articles  fecrets  par 
nous  accordez  ï nôtredit  Coulin. 

XXV  II.  D’avantage,  detirans  donner  toutes  oc- 
calions  aux  Ducs  de  Mercure  & d'Aumaîlc  de  revenir 
à nôrre  fcrvice,  & nous  rendre  obeiflance,  à l’exemple 
de  nôtredit  Coulin  le  Duc  de  Mayenne,  te  fur  la  Ap- 
plication irés-humble  qu’il  nous  en  a Dite:  Nous  avons 
temb'.  «blcment  déclaré  que  nous  verrons  bien  volon- 
tiers leoç  demandes  quand  ils  nous  les  pretenteront , 
fit  s’acquit eront  de  leur  devoir  envers  nous,  pourvfl  , 
qu’ils  le  falfcnt  dedans  le  temps  limité  par  le  prêtent 


Cour  de  Parlement  foit  furlis,  ju»qucs  à ce  que  nous  IJQ 6, 
en  ayons  autrement  ordonné , en  intention  de  révoquer 
6c  lùpprimcr  ledit  Arrêt,  fi  ledit  Duc  d’Aumaîlc  nous 
recognoîc  comme  il  doit,  durant  ledit  temps. 
a XX  VIII.  Recognoiflans  de  quelle  afiedion  nôtre- 
dit Coulin  s’employe  pour  rcduiie  en  nôtre  obcïflïnce 
ceux  qui  relient  en  fon  Parti, & par  ce  moyen  remettre 
nôtredit  Royaume  du  tout  en  repos.  Nous  avons  eu  . 
agréable  aufli  que  les  Articles  qui  concernent  nôtre  * 
très-cher  & amé  Coulin  le  Duc  de  Joyeute,  les  Sieurs 
Marquis  de  Villars  & de  Mont-pezat  : Comme  aufli  le 
Sieur  de  l’Eflrangc  qui  commande  de  prêtent  en  nôtre 
Ville  du  Puy,  cnfcmble  les  Habitant  de  ladite  Ville* 
les  Sieurs  de  Saint  Otfrange  Gouverneur  de  Roche* 
tort,  du  Plcflis,  Gouverneur  de  Craon,  & de  la  Se- 
verie,  Gouverneur  de  la  Grenache,  ayant  été  vûs  & 
relolus  en  nôtre  Conftil , fur  les  Mémoires  qu’ils  ont 
envoyez  â ccll  «fier,  que  nôtredit  Couiiu  nous  âpre- 
tentez  de  leur  part  -,  Voulons  que  ce  qui  a cfté  ac* 
cordé  fur  iceux,  foit  eUcâué  & obfcrvé  de  point  en 
point,  poorvâ  que  nôtredit  Coufin  faite  apparoir  de- 
dans iîx  tentai  nés  qu’ils  ayent  accepté  ce  que  nous 
avons  accordé,  & que  dedans  le  même  temps  ils  nous 
tkflctit  le  Serment  de  fidelité  : Autrement  nous  n’en- 
tendons être  tenus  & obligez  à l’entretenement  6c  ob- 
fervarion  desdits  Articles. 

XX 1 X.  Ayans  égard  que  nôtredit  Coufin  s’efl  oblf* 
fié  en  fon  nom,  & tait  obliger  aucuns  de  fes  Amis  & 

Serviteurs  en  plufieors  parties  & femmes  de  Deniers  dé- 
clarées en  un  état  ligné  de  lui,  montant  à la  Tomme  le 
trois  cents  cinquante  mi!  Ecus,  qu’il  nous  a rcmonllré 
avuir  employez  aux  affaires  de  Guerre  te  autres  de 
Ion  Parti,  fins  qu’il  en  foit  tourné  aucune  chofc  i fon 
proLt  particulier,  ni  de  tes  Amis  & Serviteurs  coobli- 

Î'cz,  dequoi  le  voulant  décharger  & tenir  quitte,  afin 
le  lui  donner  plus  de  moyen  de  nous  faire  fcrvice, 

Nous  promettons  & nôtredit  Coufin  d’acquitter  lesdites 
dettes  portées  par  ledit  état,  jusques  à ladite  fomme 
de  trois  cents  cinquante  mil  Ecus,  en  principal,  & 
vingt  fept  mil  fix  cens  cinquante  Ecus,  pour  les  Arre- 
rages d’aucunes  parties  desdites  debtes,  portant  Rentes, 


rages  a aucunes  parties  «sottes  a cotes,  portant  Kentes, 
Interets  liquides  pour  le  temps  porté  par  t’élai  fart  te 
ligné  de  nôtre  main,  & de  celle  de  nôtredit  Coufin,  & 
l’en  décharger  entièrement  avec  lesdits  Amis  & Servi- 
teurs coobligez.  Et  à cette  fin  lui  payer  dedans  deux 
ans,  en  huit  payement,  de  Quartier  en  Quartier,  le 
premier  Quartier  commençant  au  premier  jour  du  prê- 
tent moi*  de  Janvier,  la  fomme  de  fix  vingts  un  mil 
cinquante  Ecus , que  nous  avons  ordonné  être  afiignez 
fans  aucunes  recopies  generale*  de  nôtredit  Royaume, 
pour  être  employé  tant  en  l’acquit  desdites  Debtes  por- 
tant Rentes  & Intérêts,  que  des  arrerages  d’îccllcs, 
jusques  au  temps  porté  par  ledit  état,  ligné  de  nôtre 
main  te  de  celle  de  nôtredit  Coufin  : Et  faire  aufli  payer 
à l’advenir  le  courant  desdites  Rentes  6c  Intérêts,  jus- 
que* â l’entière  extindion  6c  arnortiitemem  d’icelle,  & 
des  Obligations  fusdites.  Et  quant  aux  autres  Debtes 
contenues  audit  état  figné  de  nôtredit  Coufin,  reflans 
desdits  trois  cens  cinquante  mil  Ecus:  Nous  promet- 
tons i nôtredit  Coulin  d’en  retirer  & lui  rendre  les 
Promettes,  Contraâs  & Obligations  de  lui  & de  fes  A- 
I mis  ét  Serviteurs  coobligez  dedans  quatre  ans,  fans 
pour  ce  payer  aucuns  arrerages  & intérêts , ou  bien  lui 
I fournir  dedans  ledit  temps  le  Jugement  valable  de  l’in- 
validité desdites  Debtes,  de  lotte  que  nôtredit  Coulin, 
tes  Amis  & Serviteurs  en  feront  du  tout  quittes  & dé- 
chargez. Et  jusques  à ce  que  lesdites  Promettes  6c 
Obligations  lui  ayent  été  rendues  , nous  voulons  & 
ordonnons  qu’il  ne  puifle  être  contraint,  ni  aufli  fes- 
dits  Amis  & Serviteurs  coobligez  au  payement  de  tout 
ou  partie  d’icelle  fomme  de  trois  cents  cinquante  mil 
Ecus, ni  des  Arrerages  & Inteiêts  desdites  Kentes.  Et 
que  toutes  Lettres  de  furfeances,  interdiction  & évo- 
cation en  nôtre  Confeil  d’Etat  ,en  foient  expédiées  tou- 
tes 6c  quantcsfoîs  que  befoin  en  fera  fur  l’cxtraiâ  du 
prêtent  Article. 

XXX.  D’avanrage,  voulant  mettre  nôtredit  Coufin 
le  Duc  de  Mayenne  hors  de  tous  Intérêts  envers  les 
Suiûes,  Reiflres,  Lansquenets,  Lorrain*  & autres  Es- 
trangers,  ausquels  il  eft  obligé  , tant  pour  levées  de 
Gens  de  Guerre  que  pour  le  fervicc  qu’ils  ont  fait  du- 
rant le  temps  qu’ils  ont  demeuré  en  fon  Parti.  Nous 
promettons  de  l’acquitter  & décharger  de  toutes  les 
fommes  ausquelles  fc  peuvent  monter  lesdites  Obliga- 
tions par  lui  faites,  tant  en  fon  norn  privé  que  comme 

Chef  - 


DU  DROIT 

An  NO  fondit  Parti,  & les  mettre  avec  les  antres  Dcb- 

tes  de  la  Couronne,  fuivant  les  vérifications  qui  en 
X jpo.  ont  été  faites  par  le  feu  Sieur  de  Videville  Intendant 
des  Finances , dit  par  les  Elûs  dudit  Pays  de  Bour- 
gogne, pour  le  regard  desdits  SuilTes , Rcillrcs,  Lans- 
quenets & Lorrains , depuis  lesdircs  vérifications  révo- 
quant 6t  annullans  dés  a prefent  Icsdites  Obligations, 
qu'il  a contraâécs  en  fondit  nom,  pour  ce  regard.  Et 
particulièrement  envers  le  Comte  Collalte  , Colonel 
des  Lansquenets,  & autres  Colonels  & Capitaines  des 
SoifTcs  & ReiAres , fans  qu’il  en  puiflè  être  pourfuivi 
n’inquicté  en  vertu  d'icelles  Obligations,  attendu  qu’il 
n’en  étoit  tourné  aucune  chofe  à fon  profit  particulier  ; 
dont  nous  lai  ferons  cipcdicr  toutes  Lettres  St  Provi- 
fions  nccelTaires. 

XXXI.  Les  Articles  fecrets  qui  ne  fe  trouveront 
infère*  en  cedir  prefent  Edit,  feront  entretenus  de  point 
en  point  & inviolablcment  obfervez:  & fur  l’extraiâ 
d’iceux  ou  de  l’un  desdits  Articles,  ligné  de  l’un  de 
nos  Secrétaires  d’Etat,  toutes  Lettres  neccfTaircs  feront 
expédiées. 

Si  donnons  en  Mandement  i nos  amcz  & féaux, 
Confcillcrs,  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement, 
Chambres  ac  nos  Comptes  .Cours  de  nos  Aides,  Thre- 
foriers  Generaux  de  France,  St  de  nos  Finances,  Bail- 
lifs,  Seneschaox,  PrcvoRs,  Juges  , ou  leurs  Licute- 
iuns,&  i tous  nos  autres  Jufticiers,  Officiers,  & à 
chacun  d’eux  endroit  foi,  que  ces  prefentes  ils  faflent 
lire, publier  Sc  enregîtrer,  garder,  obferver  St  entretenir 
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inviolablcment,  St  fans  enfreindre:  Et  du  contenu  en  AnNO 
icelles  jouir  & ull-r  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  ces-  . 
fins  a faifans  cefler  tous  troubles  & cmpéchcmens  au  I J$>0» 
contraire:  Car  tel  cft  nôtre  plailir.  Et  afin  que  ce  foit 
choie  ferme  St  llable  à toûjours , Nous  avons  ligné 
cesdites  prelcntes  de  nôtre  main.fit  à icelles  fait  mettre 
& appofer  nôtre  Sccl.  Donné  à Kolambray  au  mois  de 
Janvier  l’an  de  grâce,  mil  cinq  cens  quatre  vingts  fei- 
zc.  Et  de  nôtre  Rcgne  le  feptiéme.  Signé  H E N R f- 
Et  à côté  y Vifa.  Et  plus  lut , Par  le  Roi,  étant  en 
fonConfeil,  Signé,  Portier.  Et  fcellé  du  grand 
Seau  de  cire  verde,  fur  lacs  de  foyc  vcrdc  & rouge. 

Le mc s , publiées  (fi  regitréet , oui  le  Procureur  Ge- 
neral du  Roi , à Paris  est  Parlement , le  neufiéme 
Avril , mit  cinq  cent  quatre  vingts  fdze.  Signé, 

Voisin. 

Le  nés  y publiées  (fi  regitréet  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes, ont  le  Procureur  General  du  Roi  : à la  charge  qne 
ceux  qui  ont  repu  (fi  manié  les  Deniers  en  rendront 
compte  en  ladite  Chambre  dedans  le  delay  porté  par  les- 
dites- Lettres  fans  que  la  desptnfe  pmjje  sxceder  la  re- 
eepte:  Et  fera  Sa  Mfiefté  fupp  sée  de  pourvoir  au  rem- 
placement des  Deniers  offerte  Z an  payement  des  Rentes 
I (fi  autres  charges.  Le  feptiéme  -jour  de  Mai  y i fÿ6. 

Signé,  Danes. 

Levés  , publiées , (fi  regitrées , oui  U Procureur 
General  du  Roi.  A Paris  en  la  Cour  des  Aides  , le 
vingt  -neufiéme  jour  de  Mai  y If  96.  Signé,  BER- 
NARD. 


CCXLIV. 

itf.Fevr.  Nader  Accoord tuffehen  dt  Ileeren  Staten  van  Z e e- 
zumii  landt  ende  de  Magifiraet  van  Brugge  op 

«T^anu-  je  0peni„ge  van  fig  fia-jtn  van  Sluys,  en  de 

Vaert  van  Brugge.  Gedaen  tôt  Middelburg  den 
26.  Februarii  ifptf.  [Piete  r Borre, 
Nederlandtfche  Hiftoric,  Tom.  IV.  pag  $8f. 
d'où  Ton  a tiré  cette  Pièce , qui  ft  trouve  aufji 
dam  Dcduftic  ofte  Declaratie  van  de  Staten 
van  Hollandt  ende  Wefl-Vrieslandt,  raeckcn- 
dc  de  A&c  van  Seclufie  van  den  Prince  van 
Oraigne.  Aux  Preuves  Num.  XL. J 


CCXLIV. 

(ï)  Accord  ultérieur  entre  les  Etats  de  Z R L a K-  id.Fevr» 
d e & le  Magiftrat  de  B r u g e s,  au  fujet  des  ZEL4KB, 
Havres  de  l 'Eclufe  &c.  Fait  à MidJclbourg,  « bsv- 
lc  16.  Février,  1 fp<5.  [Bor.  Hiftoire  des  01'* 
Guerres  des  Pays-Bas  , Tom.  IV.  pag.  }8f.J 


N 


Adico  dat  by  de  Magiflraet  der  Siede  Brugge  cms- 

tcli|k  is  aengehouden,  en  van  wegen  de  Heeren 

Staten  van  Zeland,  met  den  Heeren  Gedcputccrdcn 
van  de  felve  Magiftraet  gecommuniccert  gewcefl  op  de 
continuatie,  en  renovatie  van  den  voorgaenden  Trac- 
tatc  en  Accoorde  met  die  van  Brugge  gemaekt  op  de 
openinge  van  de  vreye  frequentatic  van  de  Haven  van 
der  Sluys,  na  Brugge  voornoemt,  om  de  felve  fulks 
dacr  in  te  accommoacren  als  na  gclcgcnthevt  van  tij- 
den  en  ftkcn  cenigfins  doenlijk  en  dfcnAicn  is,  fo  ift 
dat  de  Gcdeputecrdc  van  de  voorfehreven  Staten  en 
Stcdc  van  Brugge  cyntliik  dicn  aengaende  verdragen 
lijn  op  de  Conditicn,  Poinâen  en  Artîculcn  na  vol- 
gendc. 

Eerft  hebben  de  voornocmdc  Gedeputcerde  der 
voorfehreven  Stede  Brugge  gelooft,  en  gcloven  by  dc- 
fen,  dar  fy  advoucrcndè  en  renoverende  het  voorgacn* 
de  Traâact,  het  felve  in  aile  fijne  Poinâen  en  Articu- 
len fullcn  onderhouden  , en  doen  onderhouden  dacr 
het  felve  defen  niet  en  is  contrarierende. 

En  tôt  ctfcâe  van  dien  dat  fy  aile  voorgaende  faul- 
ten,  infraâicn  en  contraventie  tôt  noch  toe  regen  den 
voorgaenden  Traâate  gecommitteert , fullen  datelijk 
rcparcrcn,  en  dicn  volgende  rembourferen  de  rantfoe- 
nen,  en  anderc  koflen  van  vangenifle,  by  die  van  de- 


COmme  ainfi  foil  que  quelques  propositions  (fi 
communication  ont  été  faites  par  le  Magis- 
trat de  la  Ville  de  Bruge  (fi  de  la  part  de  MeJJieurs 
les  Etats  de  Zelandey  avec  MeJJieurs  les  Députez 
dudit  Magijlrat  pour  la  continuation  (fi  le  renouvel- 
lement des  prteedem  Traitez  (fi  Accords  faits  avec 
ceux  do  Bruges , touchant • l'ouverture  (fi  la  libri 
fréquentation  des  IJavres  de  T Eclufe  à Bruges  fus - 
dit  y pour  les  accommoder  félon  que  la  conjoncture  des 
tems  (fi  le  fervice  des  affaires  L requiert , les  Dépu- 
tez des  fusdits  Etats  (fi  de  la  fusdite  Ville  de  Bru- 
ges ont  enfin  conclu  à cet  égard  les  Conditions, Point  s y 
(fi  Articles  qui  s'enfuivent. 

Premièrement  les  fusdits  Députez  de  la  fusdite 
Ville  de  Bruges  ont  promis  (fi  promettent  par  cet 
prefentes  qu'avouant  (fi  renouvelant  le  precedent 
Traité  y ils  T obferver  ont  (fi  le  feront  obferver  en 
tous  fes  Points , à l'égard  des  ebofes  qui  ne  feront 
point  contraires  à ces  prefentes . 

Et  pour  l'effet  dtquoi  que  toutes  les  precedentes 
fautes  y infra  fiions,  (fi  contraventions  commifes  jus- 
que s à prefent  contre  le  fusait  Traité  precedent , fe* 
ront  au  plûtôt  reparées  y (fi  en  ce  fai  faut  feront  rem- 


uer zijdcn  acn  die  van  de  Hof-ftcde  be’taclt,  of  Partycn  ; bourfées  les  rançons  (fi  autres  frais  d'emprifonnement 
contentercn  ten  berten  doenlijk  wcfcndc.  1 payez  par  ceux  de  cette  part  à ceux  de  Hofflede,  ou 

lés  Parties  contentées  le  mieux  qu'il  fera  poffible. 

Dat  fy  mede  fullen  beforgen  en  bekoftîgcn  dat  met  | Que  pareillement  ils  feront  en  forte  que  les  P ri - 
der  d icd  vry  ende  vrank  kortejoos  werden  gerclaxeert,  fonmtrs  de  ce  côté  qui  font  encore  détenus  dans  la 
de  Gev  mgenen  van  defer  zîjdc  , alsnoch  binnen  der  j Hoffledey  (fi  à Blanckenbtrge  feront  relâchez  francs 


Hof-flcdc  en  Blankenberge  gedetineert. 


T jm,  V.  Par  t.  I. 


(fi  quittes  de  tous  frais. 


Qué 

(1)  V o jt»  un  Tr»M  éntre  I»  mime*  fur  le  rnîme  fujet, d-ddlkl 
P**  4*7.  S.  CCXX, 

Dat  1 Aaaa  t 
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AnKO  Dat  van  nu  voortaen  uyt  Blankenberge , Hof-rtcdc, 
Swarre-gat,  Kerke-gtt,  noch  Nieuwerhaven,  Cours- 

I jo5.  fcn,  Piratericn  of  Ueuterien  op  de  Viflchett,  Koop- 
vacrder*  , of  andere  Schepen  en  Pcrfonen  van  deier 
(îjden,  hoedanig  die  zî|n  ( uytgcnomcn  Oorlogs-fche- 
pen)  fullen  mogen  worden  gcpleecht.cn  indien  anders 
cedten  werde,  dat  ’t  felve  by  de  voorfz.  van  Brugge 
ko/idoos  en  fchadcloos  fal  worden  gcreparcert. 

Dat  die  van  Brugge  vuornocmt  (gelijk  fy  ook  bf 
voorgnenden  Accoorde  waren  gehouden  ) van  hunne 
zijde  fullen  prefteren  dat  d’ordre  van  alhicr  te  flellen 
tôt  behoedinge  van  de  fraaden  die  by  den  Koopman  of 
Schipper  in  ’t  pafleren  na  der  Sluys  fouden  mogen 
worden  gccommitteert,  by  niemanden  van  d’ander  zij- 
de  fal  verbindert  worden,  of  anderfirus  yemant  by 
praâijke  fonder  behoorlîik  verlof  of  recherche  ingeva- 
ren  z'jnde,  ’t  felve  by  henluyden  (volgcndc  hare  pre- 
fcnutie)  fal  weder  gercparccrt  worden,  fo  by  renvoy 
van  r’cifoncn,  Schepen  en  Goederen,  al  s anderfints  na 
de  nature  en  gclcgcntheyc  van  der  fake. 

Dat  de  Schepen  en  •senuyten  van  defer  lijdcn,  ’t  fy 
te  viflehen  of  Koopvaerdye  varende,  die  door  ftorm 
en  onhcooaem  wedet;  in  de  Kuflen  van  Vlacnderen 
• tuflehen  Blankenberge  en  Nienwcrhavc  fullen  komen 
te  vervallen,  aldacr  vry  en  onbefchadicht  fullen  mogen 
blijvcn,  «u  beouacni  weder  vcrwachtcn  in  hacrlicdcr 
cours  te  vcrvolgcn , en  fo  de  felve  eenige  fehade  van 
d’ander  lijde  aengedaen  wierde,  dat  die  van  Brugge  die 
fullen  reparcren. 

Djct  tegens  van  wegen  de  voorfehreven  Heeren 
Statcn  gelooft  is,  en  gelooft  wort  mits  defen  rc  prefte- 
ren  dat  het  voornoemde  voorgaende  Contraâ,  en  Ac- 
coort  met  die  vau  Bruggc  gcmackt  weder  fal  ingacn  en 
in  a' le  fijne  Poinâcn  van  weder  zijdcn  onderhouden 
werden , dacr  ’t  felve  defen  nict  is  contraricrcndc- 

Voornamcntlijk  ook  dat  de  binnen  Vacrt  van  Brug- 
gc af  tôt  Nicupoori  toc,  gemaekt  de  Yperleyc  door- 
gaens  vry  en  onbekommert  met  Schepen,  Kôopman- 
fchippen  en  redelijk  gctal  van  Schippers  of  Schuyt- 
luyden  , mîcsgadcrs  eenen  Koopman  of  Fadeur  van 
de  Goederen  , fal  mogen  bevaren  en  gefrequenteert 
werden  gants,  en  niet  wederkerens , ten  ware  met 
ledige  Schepen , en  Perfoncn  dacr  mede  afgevaren  we- 
fenue. 

Dat  mede  den  wech  tuflehen  Bruggc  en  Sluys  te 
lande  van  weder  lijdcn  van  de  Vaert  van  Bruggc  vrye» 
lt)k  by  aldcrhandc  Pcrfonen  niet  wefende  in  dicnfl  van 
Oorloge  gaens  en  kotnens  fal  mogen  begaen,  en  gc- 
frequenteert  worden. 

Dat  tuflehen  Btankenberge  en  Nieuwerhaven  langs 
de  Zee-kuilcn  gene  dcsccntcn  met  Cbaloupcn  noch 
anders  van  defer  zijdcn  fullen  mogen  gedaen  worden, 
ten  fijne  otn  aldacr  ccnigc  Vrybuyterycn  te  plcgen. 

En  dit  ailes  by  proviGc,  en  tôt  wederroepens , ’t  zy 
van  d’een  of  d’ander  zijde,  daer  van  d’ceu  den  anderen 
gehouden  wort  te  waerfehouwen , ten  ininften  14  da-  | 
geu  te  voren,  en  tôt  fckerheyt  en  vartigheyt  van  defen  ' 
is  dit  Contraâ  van  weder  zijdcn  oijdcrtckcnt,  en  elk 
ccn  van  de  Contrahentcn  gegeven  ecn  auâentijk  dob 
bel , des  geloveu  de  Gedepatccrdcn  van  Bruggc , dat  fy 
t’haerder  wederkomftc  tôt  Brugge,  boven  aefen,  dit 
felve  Contraâ  binnen  acht  dagen  na  hun  arrivement 
overfenden  fullen  aen  de  voorfehreven  Gecommittccr- 
dc  Kaden  van  den  voorfehreven  Statcn  bchoorlÿk  ge- 
advoucert,  en  gcauâorifccrt  en  getekent  by  den  Grif- 
ficr  der  voorfehreven  Steden. 

Aldus  gedaen  in  ’t  Hof  van  Zeland,  tôt  Middclburg 
den  14.  Fcbruary  ifçS.  U'*i  geoaraipbeert , ).  Fl o- 
rivz.  Vr.  Onder fient , Ter  Ordonnance  van  de  Ge- 
dcputccrdc  der  voornoemde  Heeren  Staten , by  roy , en 
gitekent  Ch  R.  RoELS,  n»tb  léger  ondertekent , JA- 
QUES \V mtELMAN  , Pa.  de  Blende  , C 
fia  ET  DE  L. 

Op  ’t  nader  emflich  verfoek  van  de  Heeren  Gedepu- 
tecrdc  van  Bruggc,  dat  het  retour  door  de  Yperlye  van 
Nicupoor:  tôt  Brugge  foude  een  yder  toegelaten  wer- 
deu  van  aile  inlanafe  Goederen,  de  Gedcputeerde  van 
de  Heeren  Statcn  van  Zeland  nader  dacr  op  geler  heb- 
bende,  hebben  op  ’t  bclicvcn  en  advue  vau  de  Heeren 

Sra- 


Que  d'ici  en  avant  il  ne  fer*  fait  aucune  cour  fi,  ANNO 
Piraterie , ou  butin  de  Blancktnberge  , Hoffitde , . 

Swarte-gat , Kcrckc-gat  ni  Nieuwerhaven  fur  Ici  1 J 9®* 
V aiffeaux  des  Pêcheurs , Marchands  tu  autres  Per - 
finnes  de  ce  côté,  quelles  qu'elles  foïent,  {ber. mis  les 
y aiffiaux  de  Guerre)  tfi  s'il  s'y  en  fait , cela  fera 
réparé  entièrement  par  ceux  de  Bruges . 

Que  ceux  de  Bruges  fusdits  , ( ainJS  qu'ils  y 
ét oient  auffi  obligez  pur  les  precedent  Traités)  fi 
porteront  forts  que  l'ordre  qu'on  mettra  ici  à ce 
qu'aucune  fraude  ne  fois  commifi  en  paffans  à PE- 
clufi,  ne  fera  troublé  par  qui  que  ce  foit , ou  autre- 
ment que  ft  quelqu'un , par  quelque  pratique , y en- 
troit, fans  permifjion  convenable  tfi  fans  avoir  été 
vif  té,  cela  fera  réparé , tant  par  le  renvoi  des  Per- 
( on  nés,  y aiffiaux  tfi  Marcbandifis  qu'  autrement, 
fuivant  la  nature  tfi  l'exigence  des  cas. 

Que  les  yaiffeaux  fcf  Barques  de  ce  côté,  fiit  de 
Pêcheurs  ou  Marchands, qui  par  tempête  ou  lents  in- 
commode viendront  à être  pouffez  fur  les  Cites  de 
Flandres  entre  Blanc kenberge  & Nieuwet bave , y 
pourront  demeurer  librement  & fans  dommage , £<? 
y attendre  un  temps  propre  pour  continuer  leur  cour- 
\ fi,  6?  s'il  leur  tfi  fait  quelque  tort  de  f autre  côté , 
que  ceux  de  Bruges  le  re parer  ont. 

D'autre  part  on  a promis  £s?  on  promet  par  cet 
pre fentes,  de  la  part  des  fusdits  Sieurs  Etats,  de 
faire  en  forte  que  le  fusait  precedent  Contrafl  (J 
Accord  fait  avec  ceux  de  Bruges  rentrera  en  vigueur 
6?  fera  obfirvi  dans  tous  fis  Points  de  part  (ÿ  d'au- 
tre , en  ce  qui  ne  fera  point  contraire  à ces  prefintes. 

Principalement  auffi  que  le  Canal  de  Bruges  à 
Nieuport  fait  par  les  Terres  di'Tpres  pourra  être 
frequente  librement  1$  fans  empêchement  par  Us 
yaiffeaux,  Marcbandifis  U nombre  raifinnable  de 
Batteliers  accompagnés  d'un  Marchand  ou  Fadeur 
en  allant,  fj?  non  en  retournant,  /mon  à yaiffeaux 
vuides  6?  avec  les  Per  finnes  qui  êtoient  deffus  en 
allant. 

Que  fimblablement  le  chemin  par  Terre  entre 
Bruges  rEclu fi,  depuis  le  Canal  de  Bruges  pour- 

ra être  fréquenté  librement  de  part  6?  tT autre  en  al- 
lant 6?  venant  par  toute  forte  de  Perfinnts  qui  ne 
feront  point  dans  le  Service  Militaire. 

Que  de  ce  côté- ci  il  ne  fera  fait  aucune  descente 
avec  des  Chaloupes  ni  autrement  fur  les  côtes  d'entre 
Blanckenberge  & Nieuwerhaven,  afin  d'y  commet- 
tre quelque  pillage. 

Et  U tout  par  provifion  6?  jusque  s à révocation , 
foit  d'une  ou  d'autre  part , dont  l'un  fera  tenu  (T a- 
vertir  P autre,  au  moins  quinze  jours  aupiruvmt. 

Et  pour  fùreté  13  fermeté  des  prefintes  ce  Traité 
a été  figni  de  part  tfi  d'autre , tfi  ayant  été  fait 
double  copie  en  a été  donnée  à chacune  des  Parttes. 

Ce  fi  pourquoi  lesdits  Députez  de  Bruges  promettent 
qu'à  leur  retour  audit  Bruges , huit  jours  après 
leur  arrivée,  ils  envoyer  ont  aux  fusdits  Confiillers 
Députez  des  fusdits  Etats  une  approbation  tfi  auto- 
ri fat  ion  tn  bonne  forme , tfi  fignée  du  Greffier  des- 
dites yilles. 

Ainfi  fait  en  la  Cour  de  Zelande  à Middelbourg 
le  14.  Février  tf  jxî.  Etoit  paraphé  J.  Florisz. 
yt.  Plus  bas  étoit,  Par  Ordonnance  des  Députez 
des  fusdits  Sieurs  Etats,  par  moy,  & figne  Chu. 

R o e l s,  & plus  bas  étoit  encore  figne  J a qu  e s 
Winkelman  , P r.  de  Blende,  C. 
Brbydrl. 

Sur  une  plus  preffante  infiance  de  Mtfficurs  les 
Députez  de  Bruges  que  le  retour  par  le  Canal  de 
Nieuport  à Bruges  fiât  permis  à uu  chacun  pour 
toutes  les  Marcbandifis  du  Pais  , Us  Députez  de 
Meffieurs  Us  Etats  de  Zelande  , ayant  examiné 
P affaire  depuis  ont , fous  U bon  plaifir  tfi  ravis  de 

Mes - 
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DU  DROIT  DES  GENS.  Jiy 

AnNO  StMcn  dieu  VMimotmdc  van  Rrn  Kgc  gcaccordccrt . en  Meneurs  kl  Emu,  atmdi , à leux  de  Brueei , (J 
s accjrdcrcn  by  defen  by  tonne  van  proeve  het  retour  accordn-t  **»•  +..r  * ,■  ,, , * * . 

1 JP 6.  van  alla  inhwMe  Goeden  van  Nieupnort  na  Brugjje  “ZI  J , , ?"  1‘™  dJ'Pr'™ > * 

met  cïpreflca  bvfprclvv,  dar  allé  de  Govdcren  komenae  i rfi°ur  *.  ll‘  MtnèmAftt  du  Pau  dt 

uyt  der  Zee,  ’c  ty  van  Duynkcrkcn  , Greveliugen,  ! JVteuport  à Bruges  , fous  U promeÿi  exprejfe  que 
Nieapoort  of  andere  Plaetfcn  in  defen  vrydom  uiet  I toutes  les  Marebaniifes  i * * 

faliea  wefen  begrepen.  “ 


Aldus  gedaen  in  ’t  Hof  van  Zcland  tôt  Middelborg, 
den  16.  Febroary  i 796.  IVut  ycpurapbtcrt  J.  F l o r i s z. 
Vt  ()*derJlomt , Ter  Ordonnantic  van  de  Gedeputeer- 
de  van  de  voornoemde  Heeren  Staren,  by  my,  en  %e- 
tekent  Chr.  Kokls,  noeb  léger  , J A y U E s WiH- 
ULMA.1,  P R.  DE  ÜLfcNDE,  e»  C.  B R fc  X ü L L. 


I toutes  les  Martbaniifei  venant  par  Mtr  , fait’ dt 
Dunkcrke , Gravelines , Nieuport  ou  autres  Lieux 
ne  feront  point  comprimes  dam  cette  exemption. 

Ainft  fût  en  la  Cour  de  Zehnde  à Mtddtlbourg 
le  16.  Février  ipçô.  Etoit  ligné  J.  Florisz. 
Ft.  Plus  bas  ctok,  Par  Ordonnance  des  Députez 
desdits  Sieurs  F. fats , par  my , & ligné  Chr. 
Robls,  & plus  bas  encore  J a qjo  e s Win- 
kelman,  P r.  deBlende,  ScC.Brey- 

D E L. 


CCXLV. 

jt  Traité  de  Confédération  (3  Æiance  entre  Hen- 
ri IV.  Roi  de  France  (3  Elisabeih 
Reine  (T  Angleterre , contre  Philippe  II. 
Roi  <L Espagne.  A Greenwich  , le  14.  Mai , 

I f 96.  Avec  la  Ratification  de  ladite 
Reine y 13  le  Serment  piété  par  le  Roi  de 
France.  [Fredf.r.  Leonard,  Tom.  II. 1 
pag.  <Sfz.  d’où  l’on  a tiré  le  Traité  même) 
mais  les  deux  autres  Pièces  font  prifes  des 
MSS.  de  la  üiblioth.  Royale  de  Berlin.  J 

EL  I S A B E T , Dcî  graria , Anglix , Francix  , fit  ; 
Hibcrnix  Regîna,  Fidei  Defen  for,  fitc.  Omnibus , 
ad  quos  prxicmcs  Lirrcts  pervenerint , faltitrm. 
Cùm  Inter  quosdam  IXputatos,  tam  à nobis,  auàm  à 1 
Chrilli3niflimo  Rege  Henrico,  Francorum  & Navarre 
Rcge,  Fratre  fit  confanguineo  noftro  cariflimo,  rcfpcc- 
tivè,  apud  Cailcllum  noltrum  de  Grcncwloh,  dccimo 
quarto  die  Maji  proximè  elapfo,  fecundùm  Computa- 
tiouem  Ecelclîx  Anglican*,  quidam  Tradatns  conclu- 
fus  fuerit,  pro  Liga  offcnfiva  fit  defenfiva  mutua,  inter 
nos,  Dominia,  Régna,  & Subditos  nollros,  pro  con- 
fervatione  fit  fecuritate  corum,  contra  invalioncs,  fit 
attentata  Regis  Hispanix,  Régna,  fit  Domi' ia  ejus,  fie 
pro  tnutua 'defenlione  nollraruin  perfouarum,  cujus 
quidem  Tradatûs  ténor  fcqiiicur. 

1.  Imprinvs,  priorcs  Confcedcrationcs  fir  Traâatus , 
qui  nune  in  vigore  fuiu  inter  prxfatos  Serenillimos 
Rcgcm  fit  Rcginam  , ac  eorum  Régna,  confirmabun- 
tur,  Sc  perfillcnt  in  luo  prilüno  robore  fit  vigore.  Ne-  ! 
que  in  aliquo  ccnicbitur  receiî.im  ab  cisdem,  tl'fî  qua- 
icnus  in  prxfcnti  Traâatu  aliquid  in  cisdcm  fuerit  de-  1 
rogitum  fit  fnnoratum. 

1 1.  Frît  Confœdcratio  hxc  offcnfiva  fir  defenfiva  în-  ! 
ter  diâos  Regetn  fit  Reginam,  corumque  Régna,  Sra-  i 
tus,  fit  Dominia,  contra  Rcgem  Hispanûrum , fit 
Régna  fit  Dominia  cjus. 

III.  Ad  hoc  Fœdus  i prefatîs  Principibus  contra- 
bentibus  invitjbnntur,  fit  întrarc  in  idem  poierunt  om- 
ncs  aiii  Principes,  fir  Status,  quorum  inrereft  iibtmct- 
ipfis  prxcavfire  ab  atnbitiofis  machinationibus,  fit  inva* 
fiontbus  ,quas  Rcx  Hispaniamm  molitur  contra  omnes 
vicinos  fuos.  Et  ad  hune  effedtum  tnittentur  Nuncii 
feu  Legati  à ptxfatis  Rc«e  fit  Kct'ina,  ad  tôt  Principes, 
fit  Status,  quoi  dicli  Confœdcrati  cenfuri  funt  idoncos, 
ad  cos  permovendos , ut  intrent  in  camdcm  Confcede- 
nuionem. 

1 V.  Quanto  cttiiis  commode  ficri  poterit,  fit  negotia  j 
prxfutorum  Rcpis  fit  Rcginx  id  permittent,  cnnfcribe- 
tur  unus  Exerctras  de  communibus  Copîis , tam  prxfa-  ; 
torum  Régis,  quim  Rcginx.  ac  aliorum  Principum,fit 
S rat  q 11  m,  qui  intnturi  funt  in  liane  Confccderationcm,  1 
ad  invadctidum  Kegctn  Hispaniarum,  fit  Dominia  qui-  I 
cumque  fua. 

V.  Ncc  prxfatus  Rcx,  nec  Regîna,  poterunt  rrafla- 
re  de  aliaua  Pace.vel  Inducîis  cum  Rcgc  Hispaniarum, 
vel  ejus  Locumtcnpntibus.fit  Capitancis,  fine  conlcnfu 
alteritis.  Qui  ligniticabitur  Lîttcris  lignatis  propria  ma- 
nu didi  Regis  fit  Keginx. 

VL  Vcrùin  quia  Rtx  inuclas  jam  conceffît  la  Bri  - 


FxAXCr. , 
ET AncLE- 

COVTRE 

l'tin- 

GXk. 


tannia,  Legati  promittunt,  qu6d  quando  didx  Inducix 
ceifabum.fit  renovabuntur,  tum  Kex  procutabit,  quan- 
tum poterit,  quôd  tam  Hispani,  quàm  Britanni,  obli- 
gabuntur,  fe  nihil  attentaturos  per  Tcrram,  vel  Marc, 
contra  Regnum  Vnglis,  vel  Subditos  Keginx,  duran- 
tibus  didis  Induciis. 

VII.  Et  prxtcrea  quôd  Rcx  nullas  generales  Indu- 
cias  cum  Provinciis  aut  V'illis  ab  Hoffc  poiTelüs  faciet 
fine  aflenfu  prxdidx  Reginx;  verùm,  ii  neceffîtas  tu- 
lerir,  ut  üubernatorcs  cogantur  particulares  Inducias 
Gubcrnaioribus  locorum  ad  Hispanix  Rcgem  pertîucn- 
tium  faccre,  didx  Inducix  ultra  duos  menfes,  line  ex- 
prclfo  conlcnlu  didorum  Principum , non  proroga- 
buntur. 

V I I I.  Quoniam  Hispaniarum  Rcx  hoc  tempore 
maximis  viribus  oppugnat  Dominia  didi  Regis  Franco- 
rum , qux  viciua  funt  Ditiombus  Bclgicis,  prxfa;a  Scrc- 
niffiina  Regina  confcribct  fit  mittet  eidem  auxi,ia,quàm 
cito  poterit  poil  fignattonem  illius  Coofœderationis  pro 
dido  Rcgc  Chriliianiffitno,  quatuor  millium  Pcditum 
Angloruin,  quorum  Hipcndia  perfolventur  fecundùm 
calculum  fie  computationem  huic  Tradatui  annexant, 
fit  militabunt  did.i  Régi  contra  Rcgem  Hispaniarum, 
in  Provinciis  Picard ix  fit  Normannic,  fit  Jocis  vieillis 
fit  adjaccntibus  qux  ad  didum  Rcgcm  Hispaniarum 
pertinent,  modo  non  diftabunt  quinquaginta  miliiaria  à 
rortu  Bulonix 

IX.  Didi  quatuor  mille  Pcditcs  Angli  infêrvfent 
prxfato  Chriftiaitiffimo  Régi,  per  fpatium  fex  menfium 
tantum  hoc  prxfcnti  anno,  fine  aliqna  exccptiunc;  fit 
pnffca  annis  futuris  fi  milia  auxilia  dabumur  per  idem 
fpatium  fex  menfium,  fi  ilatus  rerum  in  Rcgno  An- 
glix  id  commode  pcrmittcrc  poterir.  In  quo  ffabi- 
tur  allêrtioni  fit  confcientix  prxfatx  Reginx,  fit  finitis 
didis  fex  menfibus,  licebit  cisdem  Militibus  redire  in 
Angliam.  nili  aliud  mandatum  habucrint  à prxfata 
Domina  Regîna. 

X.  Cùm  kditio,  nuper  in  Hibcrnîa  cxcitata,  com- 
pofita  fit  fuppreffa  fuerit.  fit  prxfata  Domina  Regina,  in 
Regnis  6c  Dominiis  fuis,  nullas  lurbas  aut  cornmo- 
tiones  habit  tira  fit.  ffabîtur  volunta.i  ejus,  an  didum 
fublidium  quatuor  mille  Pcditutn  augcrc  vclit.  ncc  ne. 

XL  PrxfatI  quater  mille  Pedites  recipictitur  in  fala- 
rium,  fit  llipcnuium  didi  Regis  Chriilîaniflimi,  ab  co 
tempore,  quo  appellent  in  Galliam,  usque  ad  diettt 
discelfus. 

XII.  Et  Intrrca  temporis,  quo  infen  ient  dido  Ré- 
gi, tenebuntur  fingulis  menfibus  lullrationcm  faccre, 
fit  prxffare  Juramentum  CommilThriis  deputatis , vel  • 
deputandis  i Rege  Chrirtianiflîmo,  falva  femper  fidelî- 
tate,  fit  ligeancia,  quam  debent  nattirali  fuoPrincipi; 
«que  ftipendia  perfolventur  fecundùm  eorum  qui  lus- 
trabuntur  nuiaerum  , ac  juita  calculum  unncxum  in 
fine  hujus  Tradatus. 

XIII.  Prxfata  Domina  Regina  pollicctur,lè  de  tem- 
pore în  rempus  fuppleturam  fit  renovaturam  numerum, 
qui  décrit  prxfatorom  quater  mille  Peditum,  înrra  unutn 
menfetn  poil  fingulas  luftrationes,  modô  per  præfatum 
Rcgem,  vel  ejus  Locumtenentcm , débité  fuerit  de  de- 
fedibus  prxdidis  admonita. 

XIV.  Stipendia  fit  folutiones  iisdem  Militibus  fient 
per  Officiarios,  ex  IJcuarîis  prxfatx  Domine  Reginx , 
fingulis  menfibus  ; pro  quo  (lipendio  fit  folutïone  lie  i 
Domina  Regina  faciendis,  idem  Rcx  Chriffianiffimus 
tenebitur  fatisfacere  cidem  Reginx  plenariè,  inrra  fcl 
menlci , poffquim  didi  Milites  applicabunt  in  Galliam, 

Aaaa  3 ac 


Anno 


ji<î  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AkN'O  ac  pro  fecuritate  cjusdcm  folurionis,  îdcm  Rcx  Chris- 
, tianiiïi  nuî  trajet  prxfatx- Domine  Reginx,  tcmporc 
ÏJPÛ.  qllo  prxiaci  quatcr  mille  Pcdiies  in  Galliam  applica- 
bunc,  quatuor  Obfides,  viros  idoncos,  refpetiu  uobili- 
t.iris  A bonomm  diâorom  Obfidum. 

X V.  Ultra  prxdidos  quatcr  mille  Pcditcs,  fi  prxfa- 
ruv  Rcx  Chrifiianilfimus  indigebit  majore  numéro  Mili* 
lum,  p.-  ctata  Regina,  fi  per  negoria  fiatus  fui  id  com- 
mode iiicere  poterit,  permittet  prxlato  Régi  confcribe- 
re  in  Anglia  tria  vcl  quatuor  miilia  Peditum.  Sic  tatnen 
quod  prxfatus  Rcx  pcrfolvet  ifiis  ftipendium  A omnes 


dcm.quoad  obfervationcm  difleLigx  & Confcxderatio-  Avvn 
nis  contra  Regem  Hispaniarum , A Régna  A Domînia 
cjus,  tàin  pro  nobis,  quàm  Hxrcdibus  & Succcflori-  I eo £ 
bus,  Regnis,  Dominiis  A Subd  t s nollris  acccpumus,  * 

approbamus,  ratificamus  & confirm  unus , ac  pri>mirti- 
mus  in  fidc  A verbo  Regio  fub  ob!i  atone  omnium  de 
(ingulorum  bonorum,  prxfentium  & fiiiurorom  qUo- 
rumcumque.fîrmuni  & itabilem  habituros  üiclum  Trae- 
tatum,  cum  omnibus  Articuiis,  A Capitibus  luis  quoad 
oblcTvationcm  diâæ  Ligx,  ita  ut,nrquc  dircétc,  ncque 
indircâc , contra  eorum  quidquam  quomodolibet  in- 


fumprus,  ex  Denariis  propriis.  j poficrum  veniemus.  in  cujns  rci  (idem  A rcllimomurn 

XVI.  Milites  Angli , qui  fie  Chrifiianilfimo  Régi  has  no  liras  Literas  manus  noftræ  fubfcriptiune  fîgn  avi- 
lit! lûabvtnt  fubjcâi  crunt  Oïliciariis  Exercitus  Regis  j mus  A Sigilli  nofiri  appenfione  fircimus  muniri.  Da- 
Chrillianîlfimi , A pro  dcliâis  A criminibus  per  cos  j tum  apud  Caflcllum  nofirum  de  Grcnewich  iç  du 


commilfis  jurtifieabuntur,  & puuientur  per  Judiecs  A 
Otficiarios  diéli  Régis.  Sic  umen  ,quod  Centurioncs 
dt  Capitanci Turmarum  Anglicarum  vocabuntur  à dictis 
Judicibus  & Officiariis  Regis,  ut  iis  afiiflant  in  diilis 
Jodiciis. 

XVII  Si  verf»  accident,  quod  Deus  avertat,  præ- 
fatam  Donrnam  Reginam  invadi,  A defuper  ipfa  rcqui- 
rct  auxilium  Chrillianilfimi  Regis,  idem  tenebitur  inter 
duos  menfes,  pofiquàin  ad  hoc  fariendum  per  Litteras 
i dicta  Domina  Regina  requifitus  fuerit,  confimiliter 
appar.ire  quatuor  mille  Pedites  Gallos,  qui  confcrïbcn* 
tur,  & mitrvntur  in  Angliam,fumptibus  di&x  Reginx, 
qui  intervient  ditfx  Domina  Reginx  per  fpatiuin  fex 
menfium . lingulis  annis,  mod6  non  tencantur  ultcriùs 
progredi  in  Angliam,  quàm  per  fpaiium  quinquaginta 
minimum  Anglicorum  , A non  amplius.  Stipendia 
eisdem  perlolvcntor  per  dîdam  Dominam  Reginam,  à 
die  quo  Navem  egrclli  fuerint,  & in  Angliam  appuie- 
rint , juxta  calcuium  A computationcm  infra  huic 
Traclatui  annrxam. 

X V 1 1 1.  (idem  Milites  Gallici  juflificabuntur  A pu- 
nientur  per  Ofticiarios  diâr  Reginx, Capitaneis  Turma- 
rum Gallic.irum  ad  talia  Judicia  vocatis,  ut  fupra. 

X I X.  Rcx  ctiam  Chriftianiflimus  tenebitur  fupplere 
& redintegrare  numcruin  Miiitum,cùm  dimiuutus  tue- 
rie, A id  præfata  Regina  requirct,  prout  fiipra. 

XX.  Promittunt  ctiam  prxfati  Rcx  A Regina  rcci- 
procè  , quod  uter  îpforum  indigebit  nrmis , pultrcre 
tormentario,  aut  aliis  Munitionibus  ücllicis,  licebit 
utrique_Contrahcntium,&  eorum  Commii[âriis,ca  cme- 
rc,  A in  Regnum  fuum  transportant,  absque  alîquo 
impvdimcnto , modo  id  commode  fieri  poterit  absque 
Ixfi  me  A prxjudicio  (latus  fui,  in  quo  fiabitur  aiTertio- 
ui  A conlckmix,  tam  prxfati  Regis,  quim  Reginx. 

XXI-  Prxfati  Rcx  A Regina  rcciprocc  défendent 
Mereatores  SubJitos  utriusque  Prfncipis,  ica  ut  libère 
& fecurc  negotiari,  ac  Gommer  cia  fua  cxerccrc  pofiint 
in  Rc’itis  it  I>>miniis  altcrutrius,  codcm  modo  quo 
naturales  fui  Subditi,&  non  permittent  cis  fieri  aliquod 
obllacnlum,  a it  impedimentum. 

XXII  Rcciprocc  ctiam  permittent  fublevari  & ju- 
vari  Exercitus  & Copias  altcrutrius  in  Viclualîbus,  & 
Provilionibus  ncceflariis,  quatenus  id  commotlc  ficti 
per  cos  potciit. 

XXIII.  Rcx  Chriftianilfimus  non  permittet,  neque 
Suecclfores  fui,  quemquam  Anglî»  Reginx  Subditum, 
ob  Reli^ioncrn  nunc  in  Anglia  approbatam,  per  Inqui- 
lirorcs,  aut  ulloalio  modo  vexari,  vel  in  corpore,  vcl 
in  bonis;  fed  fi  quis  ulla  unquam  autnritatc  illud  co- 
nabitur  facere,  diclus  Rex  prohibebit  autoritate  Kegia  , 

& impedicr,  quominus  idtiat;  & damnum  faâum  in 
integrum  rcllitui  cuiabîr. 

Iti  quorum  omnium  & fiugulorom  fidem  & tefiimo- 
nîoin,  nos  Dcpnrati,  Oratorcs  & CommiiTarii , hune 
‘ Trachitummanibusnoflris  fubfcriptum,Sigillorum  nos- 
trorum  appolitionc  muniri  fecimus  & roborari  Aâum 
Grenewici,  decimo  quarto  die  Majf,  anno  à Nativitate 
Ouiili  i S9$'  fccundum  Computationcm  Eedefix  An- 
giicanx,  «Ve.  Sigujtum,  IduRcni.Ev.  G.  Hunsi>. 
Hkssi  dk  la  Tour.  Cobiiam.  V.  Bucjc- 
H U K s r.  Ro.  Cecil.  J.  Fortbscue.  A.  de 
Haki.ay,  Sancy. 


Augufii  fccundum  Computationcm  Eeelefix  Angüca- 
nx  anno  Domini  1596.  & Regni  nofiri  3S.  Sic  Jîfm- 

tum, 

ELISABETH. 

Et  iirferias  per  ipfam  Reginam 
Carew. 

Erot  figillatUM  magno  Sigillé  Rtl"i  Anglia  in  ccrm 
viriji , tum  duplici  couda  ex  auro  $ fyjj'e  J^elba. 


E 1. 1 z a n t t H >r.  A>tglï<e  Régime  Ratifie  a Ho. 

N Os  autem  ccrtiorcs  jam  fafla  per  Litteras  drfli 
Chtiftianiflitni  Regis  de  benc  placito  fuo,  quod 
dielum  rraüatum  approbaverit,  & ratificaturus  fit  ju- 
rament  O.  Contidentes  itaque  Regem  illud  cficclururn, 
confentimus  omnibus  flt  lingulis  PaÔîs  & Articuiis  fu- 
perius  contcntis,«5c  declaratis,  ac  vifis  & Intel  ledit  «is- 


jffte  du  Serment  fait  par  le  Roi  de  France , 
pour  Vobfervation  du  précèdent  Traité.  A Rouen 
dans  rEglife  de  St.  Oiieu. 

LE  Dix-nrEufvieme  d’Oâobre  de  l’an  mil  cinq  cent 
quatre-vingt  feize;  Très-haut,  Très- Excel  lent,  & 
Tres-Puiflant  rrince  Henri  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
de  France  & de  Navarre,  notre  Souverain  Seigneur, 
préfet»  & affiliant  tres-Illufire  Seigneur  Gilbert  Tal- 
both  Comte  de  Sherosbury,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
la  Jarretière,  deputd  de  envoyd  AmbalTadeur  de  la  part 
de  tres-Haute  & ires  - Excellente  & trcs-Puiirame  Prin- 
cefiê  Elifabeth  auffi  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  d’An- 
gleterre, a fait  & prclld  le  Serment  que  Sa  Majefié  de- 
voir faire,  fuivant  le  Traité  de  mutuelle  Confédération 
Ofteofivc  & Dclcnfive  contre  le  Roi  d’Espagne,  na- 
guère* faite  & conclue  entre  les  Députez  de  Sa  Ma- 
jefid  & ceux  de  ladite  Reine  le  24.  & 26.  Mai  der- 
nier pafid,  duquel  Serment  la  teneur  s’enfuie. 

Nous  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  tres-Chretien  Roi 
de  France  & de  Navarre  , jurons  foi  & parole  de 
Roi,  de  prometons,  en  donnant  la  main,  que  nous 
obfcrvcronsjdc  accomplirons  tous  de  chacun  les  Points 
de  Articles  portés  par  les  deux  Traitez  de  mutuelle 
Confédération,  Ortenlive  de  Dcfcnfivc,  nagueres  faite 
entre  nous  de  tres-Haute,  tres-ExecMente,  de  tres-Puîs- 
fantc  Princellc,  notre  trcs-chere  de  trci-atnée  Sœur  de 
Confine,  Elifabeth  Reine  d’Anglctcire , nos  Royau- 
mes, Ertats  de  Païs.  contre  le  Roi  d’Espjgnc  dr*  fes 
Royaumes,  Efiats  de  Païs,  en  approuvant  lesquels  Trai- 
tez de  Articles  de  mutuelle  Confédération , accordés 
1 par  nos  Confcillcrs  de  Députez  de  part  St  d’aurre  les 
24.  & 26.  jour  de  Mai  dernier  pafi'é,  depuis  par  nous 
de  notre  bonne  Sœur  ratifiés,  nous  en  prcleuce  d’il- 
lullrc  Perfonne  Gilbert  I'alboth  Comte  de  Sherousbury. 
Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jartiere,  député  de  envoyé 
AmbalTadeur  pour  cet  crté<Ü , de  la  part  de  notredire 
chcre  Sœur,  de  jurons  devant  Dieu  la  confirmation, 
nos  mains  touchant  les  Saintes  Evangiles , dt  que  de 
notre  part  nous  l’oblerverons  de  bonne  foi  ; de  promet- 
tons a mains  jointes,  que  jamais  nous  n’y  contrevien- 
drons, en  aucun  Point,  dt  Article,  direâcmcnt  ou 
indîrcâemcnt , de  empêcherons  de  notre  pouvoir, qu’ils 
ne  fuient  aucunement  violés.  Ainfi  Dieu  nous  foit  en 
aide.  En  témoignage  de  quoi  nous  avons  publique- 
ment ligné  ces  prclcntcs,  de  notre  propre  main,  de  i 
icelles  fait  mettre  A apofer  notre  Scél , en  l’Fglifc  St. 
Oiien  de  Rouen  le  19  d'Oâobre  1 yyd.  A quoi  fc  font 
trouvas  & ont  alfillé  Meilleurs  les 

Duc  de  Monrpenfier,  Pair  de  France,  Gouverneur 
General  pour  Sa  Majefié  en  Normandie, 

Le  Comte  de  Vaudemont, 

Le  Duc  de  Nemours  Pair  de  France, 

Le  Due  de  Montmorcnct , Pair  A Conncflable  de 
France,  A Lieutenant  General  pour  Sa  Majefié  en 
Languedoc, 

Le  Comte  de  Chivemy  Chancelier  de  France,  Gou- 
verneur A Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  fes  Pais 

Char- 
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D Ü DROIT  Des  GENS. 


i» 


A .itjn  Chirtrm'n  , Blcfois , Dunois,  Vcndomoîs,  Amboife 
ANNO  & Loudunois. 


•te  telle  de 

la  litct 

mangue. 


| _ Davantage,  pour  obvier  1 toutes  plaintes  & fuspi-  Ann6 
uouaunois.  i ciotis  de  part  6c  d’autre,  nosdits  Gens  de  Guerre,  ni 

Le  Duc  d’Epernon,  Pair,  & ColloncI  General  de  j ceux  dudit  Parti  contraire,  ne  pourront  contraindre  les  I J^O* 

i Sujets  de  nôtredit  Beaufrere,  de  leur  lcrvir  de  Guides, 

| ni  d’autres  aides  pour  endommager  les  uns  les  autres; 

_ . ni  fcmblablcmcnt  fournir  6c  faire  porter  les  Vivres  en 

Le  Sieur  de  Matignon,  Maréchal  de  France,  Lieu-  nos  Armées , & dudit  Parti  Espagnol , hors  de  leur 
tenant  General  poitr  Sa  Majefté  au  Gouvernement  de  ! Pats,  fi  bon  ne  leur  femble,  ou  fans  le  feû  ou  vou^ 

Guicnnc.  1 Am  11 — e'—m  c*  ""-"J  -A — J:*  ■ : 

Le  bieur  de  Lavcrdin  aufii  Maréchal  de  France, 

Gouverneur  6c  Lieutenant  General  pour  Sa  Majcllé  au 
Païs  du  Maine. 

Le  Sieur  * 


Fiance. 

• Le  Duc  de  Retz,  Pair  6c  Maréchal  de  France. 

Le  Dac  de  Joyeufc,  Pair  6c  Maréchal  de  France. 


CCXLVI. 

ip.Juin.  Lettres  de  Neutralité  ottroyées  par  Henri  IV. 
r»**  ex  Roi  de  France \à  Charlés  Duc  de  Lorraine , 
it  Lo»-  pour  fes  Pais  y durant  la  Guerre  dudit  Roi  con~ 

aAmiu  tre  l'Espagne.  A Abbeville  le  ip.  Juin  ifp<S. 

[Freder.  Leonard,  Tom.  II.  pag. 

«rr-J 

ENRI,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  6c 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lct- 


loir  de  nôrrcdit  licaufrcre.  Et  quand  nôtredit  Beau^ 
frere,  ou  fes  Officiers  6c  Sujets  le  feront  pour  l’un, fe- 
ront aufii  tenus  de  le  taire  pour  l’autre,  afin  qu’égalité 
foit  gardée. 

Ne  fera  Joifîble  suffi  de  pourfuivre,  rechercher,  oü 
inquiéter  aucunement  dans  les  Païs  de  nôtredit  Beau- 
frere,  les  Sujets  d’icelui,  qui  tiendront  & poflcdcront 
par  Fermes,  Admodiations,  ou  autrement,  les  Biens 
apartenans  aux  Sujets  d’une  part  & d’autre,  ni  les  con- 
traindre d’en  donner  coonoiflàoce  & déclaration,  pour 
t’en  faifir  ou  emparer  par  les  uns  , au  préjudice  des  au- 
tres, encore  que  lesd.  Biens  fuient  auffi  hors  desdits 
Païs  ; dautam  que  nous  voulons  & entendons , que 
lesdits  Païs  de  nôtredit  Beaufrere , & les  I crrcs  & 
Seigneuries  comprîtes  en  la  preftnte  Neutralité , de- 
meurent du  tout  libres  de  toutes  invafions , & actes 
d’hoflilité. 

Ne  devront  lesdits  Gens  de  Guerre,  autant  d’un  cô- 
té que  d’autre,  entrer,  palier  , ni  reparier  en  armes, 
par  lesdits  Païs, Terres,  Seigneuries,  flt  Lieux  fusdits, 
pour  aller  hors  iceux  faire  Courfcs  & Prifcs  les  uns  fur 


H I 

1res  verront,  falut.  Comme  par  le  Traité  fit  Acord  | l«  autres;  ni  conduire  ou  mener { ou  faire  conduire 
fait  avec  nôtre  trcs-chcr  <Sc  tres-amé  Bcaufrcrc,  le  Duc  °u  mener  par  iceux  aucuns  Prilbnnicrs,  Butins, ou  au- 
de  Lorraine  6c  de  Bar,  & en  confidcration  de  la  proxi-  I Prîtes  les  uns  fur  les  autres,  és  Villes  & Lieux 
mité, dont  il  nous  atcouche,  nous  aions  promis,  qu’en  desdits  Païs,  ni  contraindre  les  dcnicurans  en  iceux,  de 
cas  de  rupture  6c  ouverture  de  Guerre  contre  les  Es-  • 1«  recevoir  6c  tenir:  6c  en  tout  cas  ne  leur  fera  loitible 
pagnoIs,‘&  leurs  Adherans  , nous  ferions  expédier  à autrement  d’y  entrer  qu’en  Corps  d’Armée,  greffes 
nôtredit  Bcaufrcrc  pareilles  Lettres  de  Neutralité,  que  Troupes,  ou  Compagnies  entières.  Et  avant  que  d’y 
les  Rois  nos  Predcccflcurs  ont,  en  fcmbübles  occa-  entrer  en  cette  forte,  feront  tenus  d’en  avertir  nôtredit 
fions,  acordé  aux  fiens  pour  les  Duché*  de  Lcrrai-  | Bcaufrcrc,  afin  de  leur  être  pourveu  de  commodité* ; 
ne  6c  de  Bar,  Païs , Seigneuries  & Sujets , Fiefs  & dc  partages,  & de  Vivres,  qu’ils  feront  tenus  de  paier 
Arrierctiefs  , qui  en  dépendent,  & jr  font  enclave*;  ji  prix  raifonnablc. 

enfemble  pour  les  anciennes  Gardes,  Alarquifat  de  ! Itçm.  ^ue  ceux  de  nos  Soicts  & Serviteurs,  ou  du 
Nomcny,  Ban  d’Esmc,  & mêmement  pour  le  Comté  Parti  Espagnol,  de  nôtredit  Beaufrerc,  ou  autres,  de 
de  Ligny,  mouvant  & tenu  dudit  Duché  de  Bar;  en-  quelque  Nation  qu’ils  foient,  qui  ont  été  & feront  i 
core  pour  la  Ville  , Terre  , & Seigneurie  de  Com-  nôtre  fervice,  ou  du  fusdit  Parti,  & aiant  des  Maifons, 
mercy,  tant  pour  ce  qui  cil  la  part  de  nôtredit  Beau-  * autres  Biens  dedans  ledit  Païs  de  nôtredit  Beiufrere, 
frère,  que  pour  celle  qui  vil  des  Sieurs  de  la  Roche-  Terres,  Lieux,  & Seigneuries  fusdites,  s’y  feront  re- 
pot,  fit  Rocheguyon:  à la  charge  que  durant  la  prclcn-  tire*,  étant  fur  leursdits  Biens  & Maifons  csdits  Païs, 
te  Guerre,  nôtredit  Beaufrerc  le  Duc  de  Lorraine,  fie  1 f«om  en  toute  fcûreté  6c  aiTcûrance , fans  qu’il  leur 
fcsd'ts  Païs  de  Lorraine  & de  Bar,  enfeinble  lesdites  demandé  aucune  chofe,  pourveû  toutefois  qu'ils 
Gardes  anciennes,  & toutes  autres  Terres,  Lieux,  & 1 '.,e  foient  en  armes  d’ut»  côté  ni  d’autre,  & qu’ils  ne 
Seigneuries  fusmentionnées  , feront  6c  demeureront  fartent  entreprifes  dans  lesdits  Pais  de  nôtredit  Beau- 
neutres  avec  lesdits  Espagnols,  ainli  qu’en  fcmblablc  il  frerc > Terres , & Seigneuries  avant  dites;  6c  que  tant 
a été  par  le  parié.  Et  foit  ainli  que  pour  nous  opofer  ! demeureront  & feront  en  iceux  . iis  n’entre- 
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; entreprifes,  que  lesdits  Espagnols  faifoient  jour-  ; prennent  rien  fur  les  nôtres 

1-mi.n,  Air  nAlrr  Dniinm-  n»i,r  I ’»r> ir* Ai  D3(Mlnl. 


ncllemctit  fur  nôtre  Roiaumc,  pour  l'envahir  lbus  di- 
vers prétextés,  nous  aions  été  contraints  de  leur  decla-  , . 

rcr  la  Guerre  ouvertement,  pour  découvrir  & muni-  chands,  fit  autres,  de  quelque  Par 
feller  leurs  dellcins,  voulant  entretenir  & obfêrvcr  i 1 * n'"',:,lnn  «•!—* 


pagnol. 

Nous  entendons  & voulons  auffi  . que  tous  Mar* 
. Nations,  qualité, 
état,  & condition  qu’ils  foient  , paffans  <V  rrpaflàns, 


nôtre  Beaufrerc  ce  que  nous  lui  avons  promis  par  ledit  I allons  6c  feiuurnans  avec  leurs  Marchandées  & Biens, 
Traité,  avons  acordé  !aditc_Ncutralité  en  fa  faveur, & i Paf  Ics  Pa**  de  nôtredit  Beaufrere,  Terres,  Lieux,  & 
pour  le  commun  bien  de  fes  .Sujets;  à la  charge  que  [seigneuries  fusd.  fuient  en  toute  fefireté  & affeûrance, 
nôtredit  Beaufrere  tiendra  aufii  la  main,  que  celle  qu’il  j qu’eux  , leurs  Femmes,  Familles,  ou  Fadeurs 
a obtenue  du  mois  de  Janvier  de  la  prefente  année  du-  Partent  être  rayonne*,  courus,  ni  butine*, 
dit  Parti  Espagnol,  foit  inviolablcment  gardée  & main-  | Voulons  de  plus,  que  les  Marchands,  Bourgeois, 
tenue  ; 6c  qu’il  ne  foufrira  palfcr,  mener,  6c  condui-  * Sujett  de  nôtredit  Beaufrerc,  Terres,  Lieux,  & Sei- 


re  par  ledit  Païs,  compris  en  la  prefente  Neutralité, 
diredement  ou  indiredement,  â ceux  du  Parti  contrai- 
re, aucunes  Marchand  if  es  oa  Dsnrées , prohibées  & 
défendues  en  tems  de  Guerre:  Et  fur  l’afldranec,  qui 
nous  en  a été  donnée  de  fa  part , avons  acordé  ladi- 
te Neutralité, félon  la  forme  & teneur  des  Articles  qui 
s’enfuivent. 

Premièrement  nôtredit  Beaufrere  le  Duc  de  Lorrai- 
ne, durant  ladite  Guerre,  ne  fe  mêlera  d’une  part  ni 
d’autre,  6c  ne  donnera  porr,  faveur,  ni  nfiirtanceaux 
uns  ni  aux  autres , ni  aufii  aucun  empêchement  i 
nos  Gens  de  Guerre,  Sujets,  6c  autres  étans  à nôtre 
fervice. 

Et  femblablement  nosdits  Gens  de  Guerre,  & antres 
nos  Serviteurs  & Sujets,  ne  devront  endommager  en 
manière  que  ce  foit,  lesdits  Païs  fit  Sujets  de  nôtredit 
Bcaufrcrc.  Terres,  Seigneuries,  fit  Lieux  fusdits,  en 
pariant  & repartant  par  iceux  ; 6c  ne  devront  lesdits 
Gens  de  Guerre  fejoumer  en  chacun  lien  desdits  Pais, 
qu’un  jour, ou  une  nuit, fi  ce  n’eft  du  gré  ou  contente- 
ment d’icelui  nôtredit  Bcaufrcrc,  de  fes  Officiers,  ou 
Commis depar  lui  és  Lieux  ou  endroits  on  ils  paileronr- 


gneurics  fusdites,  puiflènt  aller,  venir,  hanter,  fré- 
quenter, & trafiquer  avec  leurs  Biens  & Marchandées, 
par  tous  nos  Païs,  Terres,  & Seigneuries,  6c  par  cel- 
les dudit  Parti  contraire,  ét  par  tout  ailleurs,  librement 
& fcûrcmcnr , fans  qu’on  leur  puiflê  aucune  chofe  de- 
mander, refervé  les  Tributs,  Péages  6c  Aquits,  & au- 
tres Droits  dûs  & accoutumez;  a la  charge  qu’ils  ne 
porteront  Marchandées  prohibées  par  la  Guerre. 

Et  s’il  étoit  fait  raport  d’aucun,  ou  d’aucuns  Offi- 
ciers ou  Sujets  de  nôtredit  Beaufrere,  qui  euriëm  fait 
ou  dit  aucune  chofe  contre  nous,  ou  les  nôtres,  ceux 
ausqucls  l'on  aura  fait  ledit  raport,  devront  en  avertir 
les  Officiers  ou  Commis  de  nôtredit  Beaufrere  , & en 
requérir  la  Juiïice  & punition,  pour  laquelle  faire,  où 
il  y auroit  contredit  par  ceux  que  l’on  voudra  charger, 
pourront  commettre  quelqu’un  de  leur  part  avec  les 
Commis  de  nôtredit  Beau trerc,  pour  en  faire  faire  in- 
formations : 6t  la  choie  connut,  les  Officiers  de  nô- 
tredit Beaufrerc  en  feront  la  punition  félon  l’exigence 
des  cas. 

Savoir  fai  fous,  qu’aprés  avoir  fait  voir  en  nôtre  Con- 
fcil  lesdits  Article»  , délirant  pour  les  confiderationi 

des- 
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CORPS  DIPLOMATI  Q^U  Ê 


ANNO  dedîisdites,  A pour  la  fingulfere  affrâton,  que  nous 
. portons  i nôtredit  Beiur'rcrc,  A fcs  Païs  & Sujets,  A 
IfpO.  aaifi  que  ladite  Neutralité  (ira  caufe  d'éviter  plufieurs 
mmx  péri! leu x , force  ravages,  A violences,  qui  fc 
pourroî.nr  faire,  t.i r»r  esdits  Païs  de  nôtredit  Bcaufrere, 
qu’es  nôtres  : Pour  ccs  caules,  A autre»  confîderations 
à ce  nous  mou  vans,  avons  à icelui  nôtredit  Beattfrcre 
le  Duc  de  Lorraine  fit  de  Bar  odroié,  A oéhoions  de 
grâce  lpecialc,  pleine  puifiance,  A autorité  Roialc,par 
ccs  prelcntes , voulons  C5c  nous  p’aîr,  en  tant  qu’à  nous 
peut  compttcr,  apartemr  & toucher,  que  lesdits  Pais, 
Terres,  A Seigneuries  de  Lorraine  A Barrois,  Terres, 
Seigneuries jFieft,  & Arricrcficfs  qui  en  dépendent, ou 
qui  y f>nt  enclavées.  Lieux  desdites  Gardes  ancien- 
nes, Marquifat  dcNomeny,  Ban  d’Esmc,  Comté  de 
Ligny,  la  Ville,  Terre.  & Seigneurie  de  Commercy, 
tant  en  la  part  de  nôtredit  Bcaufrere  , que  celle  des 
Sieurs  de  la  Rochepot,  A Rochcguyon,  demeurent 
neutres  durant  lad.  Guerre,  aüifi  müé  A oavertc  entre 
nous , A ce  tant  A lî  longuement  qu’elle  durera,  aux 
conditions  fusdites,  & non  autrement;  A que  d’iccllc 


Barrois,  & autres  Terres  A Seigneuries  déclarées  és  ANNO 
Lettres,  que  nous  lui  en  aurions  tait  expédier,  les  Vil- 
les.  Pais,  A Tctrcs  des  Evêchcz  A Chapitres  de  Metz,  I JpO. 
Toul,  A Verdun,  comme  autfî  l’Abbaic  ibuverainéde 
Gorzc,  & les  Terres  en  dépendantes,  apartenantes  à 
nôtre  tres-cher  & trés-ainé  Neveu  le  Cardinal  de  Lor- 
raine, pour  être  icelles  la  plus  part  affiles  A enclavées 
dans  iesd.  Pais  de  nôtredit  Bcaufrerc  ; A qu'à  cette  tin 
ledit  Sieur  de  Sancy  lui  en  ait  baillé  & laiflê  une  alTeû- 
rance  & promeflê  (ignée  de  fa  main,  fur  laquelle  nous 
aurions  été  fupliez  de  la  part  de  nôtredit  Bcaufrerc,  de 
vouloir  déclarer  nôtre  volonté. 

Savoir  faifons , qu’aiant  pour  bien  agréable  ce  qui  a 
été  pour  ce  regatd  traité,  négocie,  A promis  pai  le- 
dit Sieur  de  Sancy,  A pour  ratî'edion  que  nous  por- 
tonSj  tant  à nosdits  Bcaufrerc  & Neveu,  à caufe  de  la 
proximité,  dont  ils  nous  attouchcnt,quc  aux  Citoiens, 
Communaurcz,  Mansns  A Habitans  desdits  Evêchcz , 
Chapitres,  Villes,  & Païs  de  Metz,  Toul,  A Ver- 
dun, A l'inclination  que  nous  favons,  qu’ils  out  toû- 
jours  eue  au  bien , confervation , A grandeur  de  cette 


Neutralité  nôtredit  Bcaufrerc,  A fcs  Sujets.  îouiïTent  j Couronne;  comme  auffi  pour  la  dévotion,  qu’ils  ont 
comme  il  cil  acoûtumé  en  tel  cas.  Laquelle  Neutralité  fait  paroitre  au  fcrvice  des  feus  Rois  nos  Prcdecrifcuts, 
telle  que  defl'us  promettons  entretenir,  garder,  A ob-  , A laquelle  nous  espérons  qu’i  s continueront  envers 
ferver,  A faire  entretenir,  garder,  A obfcrvcr  inviola-  nous;  délirant  les  bien  A favorablement  traiter,  & les 
blemciu  de  nôtre  part,  fans  aller  au  contraire  en  for-  garanrir  A délivrer  d’opreffion , tant  qu’il  nous  fera 
te  A m.nicre  que  ce  foit.  Si  donnons  en  Mandement  ! pollible  , comme  ont  fait  nos  Predccclicurs  : Nous, 
par  les  mêmes  prefentes,  à tous  nos  Licutcnans,  Gou-  ! en  autorifant  6c  aprouvant  la  promcllc  dudit  Sieur  de 


vernenrs,  Maréchaux,  Capitaines,  Chefs  & Conduc- 
teurs de  nos  Gens  de  Guerre,  tant  de  nos  Ordonnan- 
ces, Ban  , A Arriercban,  A Gens  de  Pied , A à tous 
nos  autres  J u (liciers, Officiers,  ou  leurs  L'eutenans,A 
à chacun  d’eux  en  fou  reg  ird , que  cesdites  prefentes 
NcutraliteZ  ils  gardent,  obfcrvcnt,  A entretiennent, 
falfont  garder,  obfcrver,  A entretenir  de  nôtre  parr, 
par  tous  ceux  qu’il  apartiendra  A ainlî  que  dclfiis  elt 
dit,  fans  aller  ni  fouftrir  aller  au  contraire;  A des  in- 
fradeurs,  fi  aucuns  le  trouvent,  fuirent  faire  telle  jus- 
tice A punition,  que  les  autres  y prennent  exemple.  Et 
pource  que  desdites  prelcntes  l’on  pourra  avoir  af- 
faire en  plufieurs  Lieux,  Nous  voulons  qu’au  lrtAimus 
d’icclles , ligné  de  l'un  de  nos  Conseillers  A .Secré- 
taires d’État,  ou  autres  nos  Secrétaires,  A fait  fous 
Sccl  Roial  A autentique.  foi  foit  ajoutée  comme  au 


Sancy,  difons,  voulons,  A déclarons  par  ccs  prefen- 
tes, (ignées  de  nôtre  main  que  nôtre  intention  clt , 
que  Iesd.  Villes,  ^aïs,  A Terres,  tant  des  Evéchez 
A Chapitres  de  Metz,  Toul,  & Verdun,  que  l’Abbaie 
fouverainc  de  Gorzc,  & Terres  en  dépendantes,  Ci- 
toiens, Manans  & Habitans  d’iccllcs,  de  dydit  Pais, 
de  quelque  ordre,  qualité,  dt  condition  qu’ils  (oient, 
jouiflent,  comme  par  ces  prefentes  nous  ordonnons 
qu’ils  fafient,  de  la  même  feûrcté,  liberté,  & neutra- 
lité par  nous  acordéc  à nôtredit  Bcaufrerc,  pour  Jcs- 
dits  Duchcz  de  Lorraine  & de  Bar,  Terres,  dt  Sei- 
gneuries y comprifes,  fans  aucune  chofc  en  excepter 
ni  referver;  de  qu’elle  foit  en  tous  fes  points,  chefs, 
& conditions , auffi  exaélement  maintenue , gardée,  dt 
obfervéc,  que  s’ils  étoient  ici  plus  particulièrement 
fpeeificz  A déclarez  : lesquels  nous  promettons  en 
prefent  Original.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  figné  • bonne  foi  & parole  de  Roi  , entretenir  inviolablc- 
ces  prelcntes  de  nôtre  main  , & à icelles  fait  mettre  ment,  de  (ans  y contrevenir  , ni  permettre  qu’il  y foit 
nôtre  Sccl.  Donné  à Abbeville,  le  19.  jour  de  Juin, 
l’an  de  grâce  1596.  & de  nôtre  Régné  le  ictiémc. 

HENRI,  & fur  le  repli:  Par  le  Roi,  De 
Neuf  ville. 


19.  Juin. 


ccxLvir. 

Attires  Lettres  de  Neutralité  acoriies  par  Henri 
I V.  Roi  de  France  à Charles,  Duc  de 
' Lorraine  j pour  fou  Fi- s le  Cardinal , pour  les 
Eliriez  de  Metz , Toul , £?  Verdun , & 
fAbbtïe  de  Gorzc,  pendant  la  (Su erre  contre  le 
Roi  d'Espagne.  A Abbeville % le  ip.  Juin  tfç6. 
[Freder.  Leonard  , Totn.  II.  pag. 

<rs] 

HENRI,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  dt 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prelcntes  Let- 
tres verront,  falut.  Comme  fuivant  la  Commis- 
fion,  que  nous  aurions  dés  l’année  dernière  iftp.  cx- 
pcdiée%  adrcfl'éc  à nôtre  tres-cher  & bîcn-amé  le  Sfcur 
de  Sancy,  Coufcillcr  en  nôtre  Confcil  d’Etar,  dt  par 
nous  commis , ordonné,  de  député,  pour  fc  transpor- 
ter vers  nôtre  tres-cher,  dt  tres-amé  Bcaufrere  le  Duc 
de  Lorraine  A de  Bar;  & y étant,  délibérer,  & refou- 
dre  avec  lui,  fes  Confeillers,  A Miuillrcs,  des  moiens 
plu*  propres  pour  alfermir  & adcûrcr  la  Paix  faite  par 
nous  avec  nôtredit  Bcaufrere,  nos  Païs,  Etats,  & Su- 
jets, il  foit  ainlî  qu’en  procédant  par  ledit  Sieur  de 
Sancy,  au  fait  & execution  de  nôtredîte  Commiffion, 
il  ait,  en  vertu  du  Pouvoir  à lui  attribué,  fur  plufieurs 
bonnes  confidcrations , avîfé , & jugé  nece/fiiire  de 
comprendre  en  la  Neutralité, que  nous  aurions  acordéc 
à nôtre  Bcaufrerc  , pour  lès  Duchcz  de  Lorraine  & 


contrevenu  en  forte  & manière  que  ce  foit,  pendant  le 
cours  de  la  Guerre  d’entre  nous,  A ledit  Parti  d’Espa- 
gne; à la  charge  auffi  que  nôtredit  Bcaufrere  tiendra 
la  main,  que  ladite  Neutralité  foit  gardée  A obfcrvée 
par  ceux  du  Parti  contraire,  pour  Lrsdifcs  Villes,  Pais 
A Terres  , Communauxez  , Manans  A Hahirans  des 
Villes  de  Metz,  Toul,  A Verdun,  A Abbaic  de  Goi- 
zc,  comme  ils  l’ont  acordé  par  leurs  Lettres  du  mois 
de  Janvier  de  la  prelénte  année,  A que  nôtred’t  Bcau- 
frcrc  l’obferve  au  (fi  de  (à  part.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  ccs  mêmes  prefentes,  à tous  nos  Lieutenans 
Generaux , Gouverneurs  de  nos  Provinces , Maré- 
chaux, Chefs  A (Jonduélcurs  de  nos  Gens  de  Guerre, 
tant  de  Cheval  que  de  Pied , de  quelque  Langue  A 
Nation  qu’ils  foîent.  Gouverneurs  de  nos  Villes,  Ca- 
pitaines de  nos  Châteaux,  Places  A Forterdfcs,  Bail- 
lits,  Sénéchaux,  A autres  Jufticicrs , A Officiers  & 
à chacun  d’eux  endroit  foi,  fi  connue  à lui  apartien- 
dra , que  cette  prefenre  Declaraton  de  Neutralité, 
cnicinblc  la  Copie  d’icelle,  ils  falfcnt  lire  A publier 
par  tout  ou  bclôin  lëra , afin  qu’on  n’en  prétende 
caufe  d'ignorance , A du  bénéfice  A contenu  d’icel- 
lc,  jouir  A ufer  lesdits  Païs  A Terres  des  Evêchcz  de 
Metz,  Toul,  A Verdun,  A Abbaic  fouverainc  de 
Gorzc,  enfcmblc  fcs  apartcnanccs  A dépendances,  A 
tous  A chacuns  lesdits  Citoiens,  Communaurcz,  Ma- 
nans A Habitans,  A entant  qu’à  eux  touche,  [a  main- 
tenir A obier  ver  de  point  en  point,  fans  y contrevenir, 
ni  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  en  quelque  forte  A 
maniéré  que  ce  foit,  A des  infraâcurs  faire  faire  ju (li- 
ce A punition  exemplaire  félon  l’exigence  des  cas. 
Car  tel  dl  nôtre  plailir.  En  témoin  dequoi  nous  avons 
lcsditcs  prefentes  figné  de  nôtre  main,  A fait  mettre 
nôtre  Sccl.  Donné  à Abbeville,  le  dix  neuvième  jour 
de  Juin  15-96-  A de  nôtre  Regue  le  feriéme. 
HENRI,  & fur  le  repli : Par  le  Roi,  De  Neuf- 
ville. 
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20.  Sept.  hlatrder  Tr  a fl  jet  endt  F trdracb , gemaekt  luffeben 
Holl«n-  *en  Hcertn  S tut  en  van  Hollant  ende 
»»«**•-  Wbst-Vruslant,  /fr  eenre  : Ende  den 
LAHBI.  Gedeputeerden  van  den  H ter  en  Staten  van 
Zkblant,  uyten  name  van  den  felven  Sta- 
te», ter  andere  zyde.  IFaerby  de  Peorlers  ende 
Jvwoonders  der  Steden  ende  Jurisdidien  van 
Zcclant,  etnfamenllyck  , d' Ingefetenen  van  de 
flatte  Lande  n aldaer  , ende  andere  den  felven 
Lande  frequenterende , van  niewws  gbeflelt  mor- 
de n onder  bet  rtjfipt  ende  judicature  van  den 
Hoogen  Rade  in  Hollant  opgerecbt , ende  dat  by 
provifie,  ter  tydt  tôt  anderi  fal  wefen  geordon- 
neert , aile  onder  de  conditien  , refirifticn  endt 
limitatien  van  ’t  veorgaende  F trdracb,  voor  foo 
veele  't  felve  by  de  [en  niet  en  is  gbealtereert , ende 
anderfint » onder  de  befpreecken  hier  na  volgende  in 
date  den  20.  Stftembrii  1 fp<5.  [Groot  Placacr 
Bocck  van  de  H.  M.  Hccren  Staten  Gcncrael 
der  Vcrccnigdc  Ncdcriandcn.  Tom.  II.  klo. 

*4  r-] 

TNden  cerftcn,  dat  de  Staten  van  Zcelandt  in  den 
X voorfehreven  Hoogen  Rade  fullen  mogen  ftcllcn 
orie  Raedts-Pcrfooncn,  gcquaiificecrt  volgens  het  Pri- 
vilégie van  den  Landcn  van  den  lare  1 qyj.  ende  con- 
form  d’InftruéHe  van  den  l'elvcn  Rade. 

II.  Dat  voorts  d’OffidcrS  van  den  Prcfldcnt,  Grif- 
* fier,  Kiscael.ende  Procureur  Gcncrael , vau  den  voorfz. 

•Hoogen  Rade  vuortaen  gecoul'crecrt  fullen  worden  by 
nominatif  vanden  Staten  van  Hollandt  ende  Zcelandt 
ghefa.-ncntlijcft,  die  toi  dien  eynde  fullen  befehreveh 
worden,  ende  by  de  mecflc  flemme  van  de  prefente 
Ledcn  ende  Steden  , nomincren  totten  vacerenden 
ftaet  dric  ghcqualîticccrdc  Pcrfooncn,  daer  uyc  cen  by 
Syne  Excel),  fal  worden  verkooren. 

I I I.  Dienvolgende  , foo  wanneer  een  der  voorfx. 
Officicn  fal  komen  te  vaceren , ofte  daer  een  van  den 
Rade  uyt  Zcelandt  ovcrlcdcn  fal  wefen,  ofte  fijn  11  jet 
fal  vcrlaten  hebben  , fullen  die  van  den  voorfehreven 
Raedc  ghehouden  wefen  den  Staten  van  Zeelandt  daer 
af  retllont  mede  te  verwittigen,  ten  eynde  lbodanigc 
pbctfc  tijdtlijck  mach  worden  voorlien. 

IV.  De  voorfx.  Prclident,  Raden,  ende  andere  Of- 
ficieren  fullen  voortacn  harc  Cotfuniffic  ontfangen  van 
den  Provincicn.  Ende  worden  de  geene  die  jegen- 
woordelijck  in  dienlle  xijn , by  defen  Accoorde  geau- 
thorilcert,  omme  uyten  nacm  van  den  Staten  van  Zcc- 
bndr,  ende  over  den  felven  Lande  mede  rechtvOrde- 
ringe  te  plegen , fonder  daer  toe  andere  Coiraniffic  of- 
te A&n  van  noode  te  hebben. 

V.  Die  van  den  Hoogen  Rade,  boven  de  faecken  in 
’t  vi|fde  Articule  van  ’t  voorfx.  cetllc  Tradaet  gemen- 
tioncert  , en  fullen  geen  kennilfc  hebben  van  eenige 
aengcflagenc,  gheannoteerde  , ofte  andcic  Goedcrcn  , 
Gceilelijck  of  wcrcltlijck,  ter  eau fe  van  de  Oorloge 
gheconfisquecrt.  Item,  nîet  van  làecken  rocrcndc  de 
Domeyne  van  Zeelandt,  de  Admiralitcvt , ofte  van 
«cnige  andere  queftlen  van  de  felve  dependerende. 

'VI.  Item,  fullen  aile  làecken  racckcndc  Dijckagie, 
voor  den  ordinaris  Rcchtcr  hebben  hacr  volkomen  exc- 
cutie  ende  ctfed,  niet  jegenflacnde  eenige  appel latie, 
Mandamcnt  penacl,  ofte  andere  provint; , hoedanich 
die  foude  mogen  xijn, ter  contrarie:  Welcke  met!  niet 
gehnuden  fal  xijn  te  ubediereu,  nochte  by  appel  latie, 
overicggcn  van  grieven;  ofte  andere  diergclijcke  oppo- 
fitic,  te  debatteren:  Maer  fal  tegens  foodanige  Von- 
nilîen,  alleen  verlcent  mogen  worden  nacckte  refor- 
inatîe  fonder  inhibitic,  ’c  xy  ad  etrtum  ditm , ofte  an- 
ders.  ' 

VII.  Welcke  voorfx.  Vonniflcn  nit  manleren  als 
voor  en  fullen  werden  gheexecuteert,  ’t  zjr  of  de  felve 
mochtcn  inhouden  condcmnatic  pccuniccl  , ofte  ad 
fadmm  liquide,  ofte  illiquide. 


To m.  V.  Part.  I. 


VIII. 


I** 

CCXLVIII. 

Traite  & Accord  fait  entre  les  Etats  de  Hol- 
lande, & de  West-Frise  d’une  part , 
& les  Députés  de  Zelande  au  nom  des 
fusdits  Etats  d’autre  part,  par  lequel  les  Bour- 
geois 3c  Habitans  des  Villes  fie  Jurisdiâions  de 
Zélande , cnfemblc  Icj  Habitons  du  plat  Pais  fi C 
autres  fréquentant  ladite  Province,  font  dere- 
chef mis  fous  le  reflort  ôc  jurisdidlion  du 
Grand  Conléil  établi  en  Hollande.  Fait  le  20. 
Septembre,  ifptf.  [Le  Grand  Recueil  des 
Placards,  Tom.  II.  Col.  84p. J 


/.  T)  Remieremtnt , que  les  Etats  de  Zelande  fttur- 

X font  dans  le  fusdit  Grand  Confeil  établir 
trois  CenfeiUers  qualifiés  fuivant  le  Privilège  des 
Pats  de  l'an  tff7,  (fi  conformement  à P infraction 
du  fusdit  Confeil. 

IL  Qu'en  outre  les  Charges  de  Prefidcnt,  Gref- 
fer , Fiscal  (fi  Procureur  General  du  fusdit  Grand 
Confeil  feront  dorénavant  conférées  à la  nomination 
des  Etats  de  Hollande  (fi  Zelande  enfemblement , qui 
feront  convoquez  h cette  fin\  Et  les  Membt  es  pre- 
fens  (fi  Filles  à la  pluralité  des  voix  nommeront 
trois  Perfonnes  qualifiées  pour  remplir  la  Place  va- 
cante , desquelles  Son  Excellence  en  élira  une. 

III.  Suivant  quoi,  quand  quelqu'un  desdits  Of- 
fices viendra  à vaquer , ou  que  quelqu'un  des  Con- 
feilltrs  de  Zelande  fera  décédé , ou  qu'il  aura  quitté 
fa  Charge , ceux  dudit  Confeil  feront  tenus  d'en 
avertir  aujfi-tàt  les  Etats  de  Zelande , afin  que  la 
place  puijfe  être  remplie  à tems. 

IF.  Les  fusdits  Ptefident , Conftilhrs  (fi  autres 
Officiers  recevtont  dorénavant  leur  Commiffion  des 
deux  Provinces.  Et  font  ceux  qui  font  prt for- 
tement en  fervice  autorifez  par  ce  prefent  Accord 
d'adminifirer  la  Jufiice  au  nom  des  Etats  de  Ze- 
lande, ifi  touchant  les  affaires  du  Pats , fans  avoir 
befoin  d" autre  Aile  ou  Comntiffion. 

F.  Ceux  du  Grand  Confeil , outre  les  affaires 
mentionnées  dans  le  cinquième  Article  du  fusdtt  fre- 
mier  Traité , ne  prendront  point  de  connoijfance  d'au- 
cuns Biens  fai  fis  (fi  annotez , ou  autres  Biens  tem- 
porels 6?  fpirituels  confisquez  à cauft  de  la  Guerre. 
Item  non  plus  des  affaires  concernant  le  Doma  ne  de 
Zelande , P Amirauté  > on  de  quelque  autre  queftion 
en  dépendante. 

Fl.  Item  toutes  Us  affaires  concernant  les  Di- 
gues auront  Uur  pleine  [fi  entière  execution  [fi  effet , 
par  devant  le  Juge  ordinaire , nonobfiam  appellation , 
Mandement  penal  ou  autre  provision  quels  qu'ils 
puiffent  être  au  contraire , auxquels  en  ne  fera  obligé 
d'obéir  ni  de  fournir  de  Griefs  par  appellations , ni 
débattre  autre  pareille  cppofition’,  mais  contre  tel- 
les Sentences  feront  feulement  accordées  reforma- 
tion nu; ment  fans  inhibition  ad  certum  dicm,  ou 
autrement. 

FIL  Lesquelles  fusdit és  Sentences  en  matiete 
comme  de  [jus  feront  exécutées , fit  qu'elles  contien- 
nent condamnation  pécuniaire  ou  liquide  ad  fcchim 
ou  nop  liquide. 

B b b b FIIl \ . 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anst>  v i 1 1.  Ende  gemerckt  de  Steden  van  Zeelandt  van 
. allen  ouden  tyden  in  Criminels  faccken  ghewefen  heb 
I eo<j,  ben  by  Arrcft,  fonder  te  gedoogen  eenige  appellation , 
J 7 en  fal  den  voorfz.  Hoogcn  Rade  in  foodanige  faecken 
niet  vcflecncn  proyilic  van  Appel,  Rcformatie,oftc  ce- 
nige  audere,  aïs  hier  nacr  volgt. 

IX.  Te  weten,  dit  aile  VonnîfTen,  ’t  zy  intcrlocu- 
toir,  ofte  diffiuirijf,  hocdinich  die  mogen  zijn , geen 
oy tgefondert , ghewefen  in  extraordinaris  Procès  ofte 
contcdie  van  den  Délinquant,  ofte  préparatoire  infor- 
nutie  van  den  Officier,  fullcn  worden  ende  blyven 
volkomelijck  gheexecuceert , fonder  dat  regens  de  felve 
eenige  provocaue  fal  worden  toegclacen. 

X.  Gelijck  tnede  geenfins  appcllabcl  ofte  provoca- 
bel  en  fullcn  wefen  eenige  Vounilfen  , gewelên  in 
Proceflcn  by  den  Officier  ordînaric  bclcydt,  foo  wan- 
necr  de  felve  mede  brengen  eenige  capitale,  ofte  cor- 
porclc  punitic. 

XI.  Maer  by  aldicn  in  ccn  Procès  ordinaric  bc- 
leydt,  Aide  volfchrcven  aynde,  de  VcrwcerJcr  niet  tôt  | 
eenige  lichamclijcke  punitic,  dan  tôt  banniflemem,  of- 
te in  eenige  honorable  ofte  andere  amende  wiert  ge- 
condcmneert  : Dewyle  fulcks  fomwylen  foude  mogen 
ghcfchicdcn  in  faccken  nict  wefende  geheel  Crimincel , 

' de  ièlve  Vcrweerdcr  fal  by  provilie  tucaelatcn  worden 
van  foodanige  Vonniflc  j>raJatim  te  mogen  appcllcrcn: 
welvcrrtaandc  dat  ’t  felve  gchccl  (trlaelhck  gheno- 
men,  endc  vorder  nochte  anders  niet  en  fal  worden 
gepraâifcerr. 

A 1 1.  SulJcn  voorts  die  van  den  Hoogen  Racde  in 


V lit.  Et  vu  que  Us  Filles  de  Z, -lande  de  tout  AnKO 
tems,ont  été  jugées  , en  matière  CrintinelU  par  jlr - . 

rit , fans  permettre  aucune  appellation , le  fusdit  * 
Grand  Cbnfeil  en  telles  affaires  n'accordera  peint  de 
Provifim , d' Appel,  Re formation  ou  autres , comme 
s'enfuit  ci- apres. 

IX.  S f avoir  que  les  Sentences , fait  interlocutoi- 
res ou  definitives , quelles  qu'elles  /oient , tuiles  ex- 
ceptées, rendues  en  Proccz  extraordinaires  ou  con- 
feffion  du  Délinquant , ou  preparateire  information 
de  l'Officier , feront  pleinement  exécutées  fans,  que 
l'on  permette  aucun  apptl  d'icelles. 

X.  Comme  auffi  ne  feront  appellables  aucunes 

Sentences  rendues  en  Procès  par  l'Officier  ordinaire , 
quand  elles  porteront  quelque  punition  capitale  ou 
corporelle.  . 

XI.  Mais  ft  en  quelque  Protez  ordinaire , le 
Défendeur  n'étoit  pour  punition  corporelle  condam- 
né qu'à  quelque  banniffi ment  ou  en  quelque  amende 
honorable  ou  autre , comme  cela  pourroit  arriver  eu 
eau  f es  qui  ne  fer  oient  pas  entièrement  criminelles , 
il  fera  permis  par  provifton  au  Défendeur  d'appel- 
1er  grjdatim  de  telles  Sentences , bien  entendu  que 
cela  ne  fera  pas  pris  fi  étroitement  qu'il  ne  puiffe 
être  pratiqué  le  contraire. 

X l I En  outre  ceux  du  Grand  Confeil  dans  la 


’t  terminerai  van  den  Proceflcn  van  Zeclandt , hen  re-  \ decifton  des  Procez  de  Zelande  fe  régleront  fumant 
Rolcrra  volons  de  Privllcgicn,  Kcoreii,  Çoftuymcn  ; /r!  prnil„e!  CuUm Ul  & Ufa*c<  de  Zelande, 
endc  Ufantienvan  Zeclandt,  Steden  endc  Lcdcn  van  j rr,n,.  ta  îr— 

dieu,  mftsgaden  cooform  d'Uâ.oyen , Ordonnée»  \ 1 ® à ‘onfermmen, 

ende  Placaten,  by  den  Statcn  van  Zeclandt  ghcmacckt  j aux  Oc!rotsy  Ordonnances  O Placcards  , faits  (fi 


ende  vcrlccnt,  ofte  als  noch  te  maccken  ende  te  ver- 
leeni-n,  fo  in  cas  van  Policie,  Adminiilratic  van  Juili* 
rie,  in  reguard  van  bonne  Ingcfctcncn,  ali  anderlins, 
in  aller  manierai  aïs  fy  doen  in  reguard  van  Ordon- 
naruien.  Rcfolutrcn  ende  Placatcn  vin  den  Statcn  van 
Hollandt  ende  Weil*  Vricslandt. 

XIII.  In  materic  van  rcvilîe  ofte  propofitic  van  er- 


aecordcz  par  les  Etats  de  Zelande , ou  qui  pourront 
encore  être  faits  (fi  accordez  , tant  en  matière  dé 
Police,  Adminiflration  de  la  'Juflice,  à I égard  de 
leurs  Habit  ans  ou  autrement,  en  la  maniéré  qu'ils 
en  ufent  au  t egard  des  Ordonnances , Ref ululions  (j 
Placcards  des  Etats  de  Hollande  (fi  de  ÎFcft-Frife. 

XIII.  En  matière  de  revifion  ou  pr  ope  fit  ion 


feur,.  fullcn  in  faccken  uyt  Zeclandt  voor  den  Hove  j d'erreur , en  affaires  de  Zelande  traduites  par  de - 
geintroduceert,  d’Adjunûert  verfocht  ende  verworven  vant  la  Cour,  feront  requis  (fi  obtenus  Adjoints,  det 

L°n,d™  f"*!  JSÿjfLj!  Emu  de  Zelande,  eemme  en  affaire,  de  H'Uanie, 

ken  van  Hollandt  van  den  Statcn  van  dai  iclvcn  Lan-  , a , ’ , , -r  „ • 1 

de  gebruyekt  wort.  , cda  efi  pratiqué  par  les  Etats  dudit  Pais. 

X IV.  Ende  oinmete  verhoeden  d’cxaâicn  van  den  ! XI  F.  Et  pour  enficher  les  ex  délions  que  pour- 

Dcurwaarders  in  Zeclandt  exploiélercndc,  fulfen  de  rotent  commettre  les  Huiffiers  exploitant  en  Zelande, 
felve  van  nu  voortacn,  foo  mcnichmadfy  eenige  Pro-  toutefois  Çff  quant  ils  voudront  exploiter  quelque 
vilic  van  dm  vooaft . Hoojcn  Kadc  fullcn  «ilko  a-  prniM„  Ju  [m4it  Cenfeil,  eu  ,n'à  la  re - 

ploidercn . olte  andcrnnts  haerten  vcrfoccke  van  Par-  1 r ■ J J , j r 

[yen  in  Zmlam  l.un  K.broyckm  gebonden  >vcrcn  hacr  , ?“/"•»  *>  P‘»u,  :h  fenman,  en  Zelande,  ,1, 
alvooren,  oftcnatr  het  gedaen  cxploid  te  vinden  in  \ feront  obligez  avant  ou  après  i expie  il  fait  de  fe 
de  Sccretarie,  ofte  (iriffie  der  Steden  daer  fy  hier  ci-  ' trouver  dam  la  Secret. tirse  ou  Greffe  des  Filles  ci  ils 
ploiâen  willen  te  werk  leggen , ofte  indien  ’t  felve  J voudront  exécuter  leur  exploit , ou  cela  fe  fat  fan  t à 


ten  plattcn  Lande  gcfchict,  van  de  naefte  Sradt,  ende 
m Sommcs-dyck  , in  de  Secretarye  , ende  aldacr  acn 
te  geven  hare  namc  , nhtsgadcrs  de  namc  ende 
woonplaetlcn  van  den  Impétrant , ende  der  geener 
acn  de  wclcke  fy  hacr  cxploiâen  willen  dirige- 
rcn.  Van  de  welcke  fy  gheen  iàlaris  en  fullcn  vermo- 
gen  rc  eylTchen , nochte  ontliingen , dan  op  pertinente 
declaritie  onde  quftantle. 


la  campagne  dans  la  plus  prochaine  Fille  , & à 
Sommer sd je k dans  la  Secret airie , iff  d'y  donner  leur 
nom,  tnfemble  le  nom  (j?  la  de  meurt  de  i'  Impétrant, 
{ff  de  ceux  à qui  ils  veulent  donner  leur  exploit. 
Desquels  ils  ne  pourront  demander  ni  recevoir  au- 
cun falaire  que  fur  une  déclaration  êff  quitance  per- 
tinente. 


X V.  Ten  eynde,  endc  op  dat  de  Magiftraten  van  de 
relpeâive  Steden . by  eximinatie  van  foodanigen  Pcr- 
îbonen  ende  confercntie  van  den  voorfa.  déclaration 
endc  quiiantien  tegens  den  taux  by  de  Inllruâic  van 
den  Hoogcn  Rade  geordnnnccrr,  t’.illcn  tyden  mogen 
werden  bcricht  of  de  voorfehreve  Dcurwaerders  hacr 
inetten  felveu  hebben  ghccontentcert , om  m cas  van 
abuys,  den  voorCt.  Radcj  endc  den  Advocaet  Fiscacl 
daer  van  te  adverteren.  Ende  fullcn  de  voorfi.  Dcur- 
w.icrdcrs  anders  dan  gefeyt  ïs  exploit -rende,  voor  de 
écrite  reyfc  verbeuren  twintich  fcheiüngcn  Vlaems, 
voor  de  twoede  reyfe  boven  ghclrjcke  twintigh  fchcl- 
lingcn  Vlactn»  fullcn  gcfuspcndccrt  worden  den  ti;dr 
van  fes  Maandcn  van  de  bedieninge  van  hunne  Offi- 
cicn , ende  voor  de  derde  reyfe  daer  van  gepriveen. 

XV  I Sullen  voorts  die  van  den  voôrfz.  Hoogcn 
Rade  onvcrbreccketijck  , code  iu  allen  Poinéten  ob- 
ferveren  code  doen  obfervcrcn  het  voorgaende  Accoort 
in  den  Jarc  iyb7.  defeu  aeugaende  gemaeckt  ende  be- 
ü oo  ten, 


I X F.  Afin  que  les  Magifirats  des  Filles  rtfpee- 
tives  par  P examen  de  telles  perfonnes  (ff  confronta- 
it ion  des  fusdit  es  déclarations  (fi  quitance  s avec' la 
taxe  ordonnée  par  l' Infiruél ion  du  Grand  Confeil  ils 
puiffent  ffaveir  en  tout  tems  fi  lesdits  Huiffiers 
fe  feront  contentez  de  leur  droit , afin  qu’au  cas  d'a- 
bus, ils  en  aàvertiffent  le  fusdit  Con  feil  éff  t Avo- 
cat Fiscal.  Et  feront  lesdits  Huiffiers  qui  auront 
exploitez  autrement  qu'il  n'eft  requis,  condamnez 
pour  la  première  fois  à une  amende  de  vingt  es  câlin  s 
Flamand,  pour  la  fécondé  fois  outre  lesdits  vingt 
escalins  ils  feront  fusptndus  l'espace  de  fix  mois  de 
P exercice  de  leur  Office,  (fi  pour  la  troifiéne  fois , 
ils  en  feront  privez. 

XFI.  En  outre  ceux  dudit  Grand  Confeil  obftr- 
veront  inviolablement  (fi  dans  tous  fes  Points  (fi 
feront  obferver  le  precedent  Accord  de  l'année  if%7, 

fait 


■ale 


DU  DROIT 

ANNO  flooteh,  voor  fo  veel  ’t  fclvc  by  defen  nier  en  wort 
ghcalterecrt,  mitsgadcrs  het  jegcnwoordich.  Waer  in- 
• ne  by,  af,  nochte  ecnigc  vcr-in dcringe  ghedaen  en  fai 
niOBcn  wordcn,  dan  naer  voorgacndc  communicaxic, 
cnae  ondcrlinge  bcwillinge  van  bevde  de  Provineie». 
Gelîjck  mede  niet  en  fai  ghcfi-hieden  in  de  originclc 
lnftrudie  van  den  voorli.  K idc. 

Aldus  gheaccordecrt  code  beflooren  tuflehen  den 
Hccreo  Staten  van  Hollaitdt  en  Je  Weft-  V'ricslandc, 
eude  de  Uedeputccrden  vau  den  1 lecrcu  Staten  van 
Zeelandt , die  belooft  hebben  defen  by  den  Heeren 
Staten  vau  Zeelandt  te  doen  aggrceren  , ende  bcncf* 
fèns  dieu  van  Hollandr  met  haren  Zcgel , onde  by 
haren  Pcnlîonaris  doen  tegelen  en  tccckcnen  , den 
rwintigbllcn  Scptcmbris  anno  vijfihicu-hondert  Tes 
ende  tncgcutigli.  Ende  was  geparapheert  ,1.  van 
ULüEHltAkNEVtl.  r,  Vt.  Loger  /lomt  reji/jrrvt *, 
Ter  Ordonnantie  van  den  Statcn  van  Hollandr  ende 
Wcft- Vrieslandt.  Endt  mat  onJcrteycie.it , B.  DH 
Rüchtere.  At*  d’amier  zyje , J.  van  Santé», 
Nicolaei  Willem  Symomssoon.  Nocb 
loger  Jioat  gefebrevem:  De  Statcn  van  Zeelandt  gelîen 
heobeude ’t  voorft.  Traâaet  ende  Verdrach  by  nunuc 
Gcdcputecrdc  gemaekt  metten  I lecrcn  Staten  van  Hol- 
landt,  op  de  dehiic  van  Jurisdiüie  van  den  Hooaen 
Rade  in  Hollandt,  tôt  Adminiltratie  van  JuOitie  bin- 
nen  den  (clvcn  Lande  van  Zeelandt,  hebben  ’t  felve 
gheadvoyeert  ende  geaggrem,  1b  doen  by  deftn.  Be- 
geerende  te  dien  line  dat  de  PjuHj  van  aile  appellation 
ende  provocation  acn  den  felven  Rade  te  doen,  fullen 
beginnen  loop  te  hebben  op  den  ecrften  January  1797. 
eerrtkomcndc.  Binnen  welckcn  tijd  ccn  yegelijck  ge* 
houden  wordt  voor  dellgcnt , ende  langer  niet,  con- 
forin  de  publicatic  daer  al'  gedaeu  by  gcdruckte  uyt- 
gellelde  Billcuen,  den  vierJen  de  fer  loupcnde  maent 
van  Novcmbcr.  Aldus  gedaen  rer  gewoon!i|cke  Vcr- 

Saderinee  van  den  voorlz.  Hccren  Starcn  in  ’t  Holf  van 
’eclandt  tôt  Middelburgh,  den  vecrtienden  Novcm- 
bris  1596.  Ende  mat  gtparaf>beerf , Me  Y R OS,  Vt. 
Loger  /tant  gejcbrtven , I cr  Ordonnantie  van  den  Sta- 
tcn van  «Zeelandt  By  nty,  Endt  mat  onderteyekent , 

C.  R O E LS-  Endt  xv  H befiegelt  mette  Zegelen  Van  den 
Staten  vau  HolLutt  ente  Z celant , bt\dt  in  reoden  tuât - 
febe  , aen  dubbdtn  fyden  Jlaerten  uytban^ende. 


DES  CENS,  fit 

fat/  (3  conclu  à cet  égard,  ta  ce  qui  ne  fera  point  Ans’Ô 
altéré  par  celui-ci,  tnfimble  le  prtftnl  j auquel  il 
///  fera  fait  aucun  cbangonent  qu après  une  commu - 1 
nicatio»  préalable , (3  confient entent  particulier  des 
dette:  Provinces.  Comme  auffi  ne  Je  fera  en  Pins- 
traction  originale  du  fusdit  Confeil. 

Ainfi  fait  (3  conclu  entre  lesdits  Sieurs  Etats  dit 
Hollande  (3  de  IVefi-FriJi,  (3  les  Députez  de/ 

Etats  de  Zelande , qui  ont  promis  de  le  faire  ap- 
prouver par  Us  Sieurs  Etats  de  Zelande,  c.  fini:  lie 
ceux  de  Hollande  l'ont  fceUé  de  leur  Sceau , (3  fait 
(relier  (3  fgner  par  leur  P en  fanant  le  vingtième 
Septembre  de  l'an  mil  cinq  tests  quatre-vingt  (3  ftt- 
ze  , Et  était  paraphé  J.  n’O  i.denbarne- 
v e lt.  Plus  bas  croit  écrit,  Par  Ordonnance  des 
Etats  de  Hollande  (3  de  Wefl-Trile.  Et  étoit 
(j^nc,  C.  de  Rt.cn  te  re,  & £ l'autre  cô- 
te, J.  van  Santen,  Nicolas  Wil- 
lem S y >1  o n s s o o n.  Et  plus  boa  encore  étoit 
écrit:  Les  Etats  de  Zelande  a tant  vA  le  fusdit 
Traité  (3  Accord  fait  par  Uurs  Députez  avec  Ut 
Sieurs  Etats  de  Hollande  fur  h délation  de  Juris* 
diéhon  du  Grand  Confeil  de  ILHassde  pour  PAdmi- 
uifiration  de  la  Jufhce  dans  U jitsdt:  Pats  de  Ze- 
lande , Pont  avoué  (3  agréé  par  ces  pre fentes , defi- 
rant  à cette  fin  que  les  lâtalia  de  ta  tes  appellations 
1 3 provocations  au  fusdit  Confeil  commenceront  (P a- 
voir  cours  au  premier  Janvier  I f P7.  prochain , dans 
lequel  te  ms  chaqu'un  e/l  réputé  pour  diligent  (3  non 
plus  long’/ems , conformement  à la  publication  de  ce 
faite  par  Billets  imprimez  U quatrième  du  prefent 
mois  de  Novembre.  Ainfi  fait  à P A]} emblée  ordi- 
naire des  fusdit  s Etats  (3  Cour  de  Zelande  à A/id- 
delbourg  le  quatorzième  Novembre  1/96.  Et  étoit 
paraphe,  Me  y nos,  Vt.  Plus  bas  étoit  écrit, 

Par  Ordonnance  des  Etats  de  Zelande , par  moi , 

& étoit  ligné  C.  R o e 1.  s.  Et  étoit  Iccllé  du 
Sceau  des  Etats  de  Hollande  & Zelande,  tous 
deux  en  cire  rouge,  & pendant  à double  queue 
de  ibye. 
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ît.  Oâ.  Trafliet  van  Offenfive  en  Defen five  AUiantie  tus- 
FftAMcr-  fib**  Hendrick  de  IV.  Koning  vin  Pranck- 
A«GL»e.*'  ryck , en  Elisabeth  Koninginne  van  Enge- 
rï*viI|.ÏT  ea  Heeren  Staten  der  V ereenigdb 

cm-unim.  Provintien  gejloten  in  den  Hage  den  3 1 . 

OPlober  Ifp6.  Ncftcns  de  lnfertie  van  Pol- 
macbt  van  aile  de  Par/yen.  Hier  op  volgen  de 
particulière  Poinïlen  die  den  Hertog  van 
Bouillon  boven  de  voor febreven  generale  Al - 
liautie  uit  de  naam  van  den  Koning  van  Pranck- 
ryck  metten  voorfebreven  Staten  Gcnerael  beeft 
• befloten  den  î I . Oftober  1 f 96.  [Pietbr 

Bor  , Oorfpronck,  Bcgin  , en  vervo  g des  . 
Nedcrlandfchc  Oorlog.  Tom.  IV.  png.  tôt. 2 


ALfo  om  te  refifteren  de  entreprinfirn  en  ambicieus- 
dclTcyns  des  Koninks  van  Hispan^ien,  regen  aile 
de  Princen  en  Potcntatcn  van  Chriftcnrijk,  den  Alder- 
Chriftelijkftcn  Konink  van  V’rankri;k  ,cn  de  Doorluch- 
tigrtc  Koninginne  van  Engcland,  onder  hen  te  famen 
hebben  befloten,  geaccordeert  en  bcfworcn , ccn  Li- 
eue Dcfenüjf  en  Offenfijf,  tôt  confervatie  van  harc 
Koninkrijken,  Lan  den  en  Onderdancn , tegen  de  in- 
valîcn  des  voorfeyden  Koninks  van  Hispanïen , haren 
gemeynen  Vyand,  en  in  dien  gevalle  Harc  Majcrtciten 
hier  boven  gcmclt,  hebben  geadvifeert  en  gcrefolvccrt , 
in  defe  Contederatie  hacr  lieve  en  goede  Vrtenden  mijn 

Heerai 

Tom.  V.  Part.  I. 


Alliance  Ofïcnfivc  & Délcnfive  entre  Henri  ji.OÔ. 
IV.  Roi  de  France,  £c  Elisabeth  Rei- 
ne  d’Angleterre,  contre  le  Roi  d’Espagne,  les  anou. 
Royaumes,  Terres  & Sujets,  avec  AcceRion 
des  Scigncuis  Etats  Generaux  des  Provin-  cti-umti. 
ces*  U nic$  du  conlcil , avis  & confcnte- 
ment  du  Prince  d’Oran^c , leur  Gouverneur 
& Capitaine  General.  Hit  à la  Haye  le  3*1. 
d’Oétobre  1 fpd.  Avec  Infcrtion  des  Plein- 
pouvoirs  de  tontes  les  Parties.  S'enfuivent 
les  Points  particuliers, que  le  Duc  de  Bou  1 l- 
Lon  conclut,  au  nom  du  Roi  de  France, 
avec  les  Etats  Generaux , outre  la  fusditc  Al- 
liance. A la  Haye  le  même  jour  3 1 . Oétobrc 
1/96. 

COmmt  pour  re  fi  fier  aux  entreprifes  (3  deffeitts 
ambitUux  du  Roi  d'Espagne  contre  tous  les 
Princes  (3  Potentats  de  la  Chrétienté , U Roi  très- 
Cbritien  de  France  i3  Ut  S er en: (fi tue  R'ine  d'Angle- 
terre ont  conclu , accordé  (3  juré  enfemble  une  Ligue 
Offenfive  (3  Deffenfive , pour  la  confier vation  de 
leurs  Royaumes , Païs  (3  Sujets , contre  Pinvafion  • 
du  fusdit  Roy  d Espagne  leur  Ennemi  commun , (3 
que  dans  cette  rencontre  Leurs  Majeftrz  cy-dtffus 
mentionnées  ont  ttvifé  t3  refolu  d affecter  dans  cette 
Confédération  leurs  chers  (3  bons  Amis  Mtsfeitnettrs 
Bbbb  1 loi 
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î3t  CORPS  DIPL 

An'NO  Hecreo  de  Staten  Generael  der  Vercenichde  Nederlan- 
- den  te  artbcicren,  als  de  gene  die  de  meefte  fehade  daer 

*5pO,  door  gclcden  hebben,  ja  meerder  dan  aile  de  Princen 
en  Souveraine  Staten:  Dcrhalvcn  zy,als  hier  mede  gc- 
meenfehap  hebbende , h ier  Gedeputeerde  herwaarts 
over  hebb.-n  gclondcn  aen  de  felvige,  om  defer  oor- 
fake  hebben  wy  Henrik  de  la  Tour  Hettoge  van 
Bouillon,  Vlcoiuc  de  Turene,  MareJ'chal  de  Franche, 
gsaflillccrt  van  den  Jdccre  üuzanval  , ordinaris  Edel- 
man  van  de  kamer  des  Hoog,  gcmciten  Koninks,  en 
fiju  ordinaris  Ambairadcur  in  de  voorlcyde  Vereenich- 
de  Provinticn.  En  wy  George  Gilpijn  Raedt  çein- 
troducccrt  van  wegen  de  Doorluchtigrtc  Konimynne 
van  En^d-ind,  in  den  Raed  van  State  der  voorleydc 
Vercenichde  Provinticn , geauthorifeert  van  wegen 
haer  Hong  gcmelte  Mnjclt.  dc»or  Bricvcn  i'an  Grc- 
dentie,  gdiilcrccrt , op  ’r  cynde  van  hét  tegenwoor- 
dig  Traclaet  ter  ccnrc  : En  wy  de  Staten  Generael 
ran  de  voorlcyde  Vereenichdc  Ncderlandfe  Provin- 
ticn ter  andcrc  zijdcn  , hebben  uemaekt  en  maken 
onder  ons  uyt  de  voorfeyde  namen  de  Accoordcn, 
Traclatcn  en  Conventieu  hier  na  volgendc.  Als  te 
weeen , wy  Heitogc  van  Bouillon  gcaililleert  van  den 
gcmciten.  Hcere  de  Buzanval , uyt  krachte  van  de 
macht , ons  door  den  Hoog  gcmciten  Konink  gege- 
ven,  die  mede  op  ’t  eyndc  vau  ’r  tegeuwoordig  Trac- 
taet  gcitifereert  fai  wefen.  En  wy  Gcorg  Gilpijn 
gcau;lior;fecrt  als  boven,  hebben  ontfangen  en  gcaflo- 
deert , onuangen  en  ailbcicrcn  tnids  defen  , in  den 
naine  en  van  wegen  den  Hoog  gcinelten  Konink  van 
Vranktijk  , en  de  Dooriachtighlic  Koiiinginnc  van 
Engeland,  en  hare  SuccdTciirs,dc  Staten  Generael  der 
voorlcyde  Vercenichde  Ncdcrlandlè  Froviutîcn , te 
weten  : Gelderhnd  en  ZutpiKii , Holland  en  YVeft- 
Vriesland,  Zelaud,  Utrecht,  Vricsland,  Over-YlTcl, 
Groeningen  en  Omlandvn,  met  aile  de  Ledcn,  Ste- 
den,  en  (nwoonders  der  felvigcr.  Mitsitaders  de  Edc- 
len,  Stedcn,  en  Fortrcllen  van  Craband  en  Vlaende- 
ren,  die  tcgenwoordiglijlc  met  de  Hoog  gcmelte  Hcc- 
ren  Staten  Generael  vcrccnicht  zijtt.  Insgelijks  den 
Lande  van  Drcnt , met  de  Pro7imien , Edelen,  L,e- 
den  en  Srcden  van  Braband  , Lincrnhurg,  Vlaende- 
rcn,Arthoys,  Hcucgouwcn,  en  andcrc  Provinticn 
vau  ’t  voorlcyde  Ncderland,  die  huer  lollen  voegen  en 
wederom  beqeven  tôt  h et  liehaem  van  de  Hoog  gemcl- 
te  Hccren  Staten  Generael , binnen  den  tijd  van  twee 
Jaren,  te  rckenen  van  dach  en  date  defes,  in  Je  voor- 
feyde Ligue  oiîcnfivc  en  defenlive  , tegen  den  gemel- 
ten  Konink  van  Hispangîcn,  cen  gcmccnc  Vyand  van 
hare  Perfoncn,  Koninkrijkcn , Staten,  Landen  en  On- 
derlaren:  Midsgadcrt  aile  haer  Souvcraînlwdcn , Rcch- 
ten,  Privilégiai  en  Vryhcdca,  en  dat  onder  de  claufu- 
len  en  conaiticn  van  ’t  voorfèydc  Traâaet,  getmckc 
tuirchen  den  Hoog  gemcUer  Koning  en  Koninginne 
welkcrs  ir  mud  hiet  n»  volcht. 

Vonr  écrit  fulicn  de  vorige  Onfcdmtien  en  Trafta- 
ten,  die  nu  ter  tijd  tuflehen  de  Hoog  gcmelte  Konink 
en  Koninginne  in  vigeur  zijn,  bevc’fticht  werden,  en 
blyven,  iti  liacr  oude  kracht  en  fleur,  00k  falmcn  nict 
meynen  dat  in  cenigcn  poinélc  ducr  van  afgewckcn  is, 
dan  fo  verre  als  het  Tradact  tcgenwoordichlijk  in  ’t 
felvige  yetwes  1s  gederogeert  ot  gerenoveerr.  Dele 
Ciintcdcratic  fal  zijn  ortcufjf  of  detcnlijf,  tu  lie  h ai  den 
Hoog  ecmdicn  Konink  en  Koninginne  : Mitsgadcrs 
turc  RÏjkeu,  Staten  en  Doininicn tegen  den  Konink 
van  Üiuunicn  mitsgaders  lime  Rîiken  en  Latidcn. 
Ook  fulicn  tôt  dit  Yerbond  Van  ce  gcmelte  Prince 
contrahcntr.1  genodicht  werden,  en  lich  tôt  het  fdve 
mogen  begeven  aile  andcrc  Princen  en  Staten.  Wclke 
fulien  goed  vindcu  fleh  te  wachtcn  voor  de  atnbiiîcufe 
inacliinaücn  en  invalicn , die  den  Konink  van  His- 
pagnicu  tegens  aile  lijn  naburen  foebt  in  ’t  werk  te  ftel- 
ien  , eti  te  dicn  eynde  fulicn  der  Gelântcn  van  den 
Hoog  gcmciten  Konink  en  Koninginne  werden  afgc- 
vecrdicht  acn  fo  veele  Princen  eu  Staten  , aïs  de  voor- 
feyde Gcconfcdcrccrde  fulien  beqnacm  vinden,  om  te 
verminen  tôt  imredipge  in  de  fdve  Confédérale,  fo 
haeft  het  met  ordre  fai  Konncn  gefchteJen,  en  de  falic» 
des  Hoog  gcmciten  Konink  s en  Kouinglnnes  ’t  felvc 
toc! «en , fal  daer  ecn  hcyr-lcgcr  geformeert  werden  , 
van  het  gemeene  Krijgsvolk  , fo  des  Hoog  gcmciten 
JConinks  en  Koninginncs  als  der  andere  Princcu  en 
Staten,  die  hen  in  dit  Ver  bond  begeven  hebben.  om 
daer  mede  dert  Konink  van  Mispanicn  en  lîjnc  Landen, 
hoedanich  die  ook  foude  mogen  zijn,  daer  mede  te  tn- 
ladcren.  Ook  fal  den  Hoog  gemelten  Konink,  noch 
ook  de  Diwluchtichftc  Koninginne,  van  cenigc  Vrcde 


OMATIQ.ÜE 

Us  Etats  Gtneranx  des  Provinces  • Unies , ccmme 
ceux  qui  pins  que  tous  les  Princes  & Etats  Sou- 
verains ont  fouÿert  de  domnMi'e  3 Ce  fl  pvurquoy 
ayant  eu  communication  de  ils  nous  ont  envoyé 
leurs  Députez  de  deçà , 6?  four  h même  raifon  nous 
Henri  de  la  Tour,  Due  de  Bouillon , l'Uomte  de  Tu- 
renne , Maréchal  de  France  , ajfijlé  du  Sieur  de 
Buzanval , Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  fusdit  Roy  £5?  fon  Ambajf.idescr  ordinaire  és 
Jusdittes  Provîntes- Unies \ 6?  nous  Gco'ge  Gilpin 
Confeillcr  introduit  de  la  part  de  la  SereniJjime  Rej- 
ne  d'Angleterre  dans  le  Confeil  d'Etat  des  fusdittes 
Provinces  - Unies , autorïfé  de  Sadiste  Majefté  par 
[et  Lettres  de  Creance , inférées  à la  fin  du  prefrnt 
Contrat i d'une  parti  Et  nous  les  Etats  Generaux 
des  fusdittes  Provinces- Unies  d'autre  part , avons 
fait  entre  nous  és  noms  fusdit  s Us  Accord , Traité 
& Convention  qui  enfument  ■,  c'eft  à fçavoir  que 
nous  Duc  de  Souillon  affifli  du  fusdit  Sieur  de  Un- 
zenval  en  vertu  du  Pouvoir  à nous  donné  par  le  fus- 
dit Roi  qui  au  fs  fera  inféré  à la  fin  de  ce  prtfent 
Traité  y & nous  George  de  Gilpin  a ut tarifé  comme 
défit  s p avons  rtçd  tf  affecté^  recevons  & affocions 
par  ces  prefentes  au  nom  du  fusdit  Roi  de  France 
de  la  Sereniflme  Reine  d'Angleterre  fc?  leurs  Suc- 
ceffeurs , les  Etats  Généraux  desdites  Provinccs- 
U mes  , fçavctr,  Gueldres  (f  Zurphtu , Hollande  ff 
fVtf-Frïfty  Over-JJftf  Groningae,  éj  les  Om- 
tnelandts  avec  tous  les  Membres , Pilles  Habitant 
d' icelles ^ enfenble  les  Nobles , Pilles,  Porter es- 

fes  de  Brabant  if  Flandres  , qui  font  de  prefent 
réunis  aux  fuedits  Etats  Généraux.  Eafemble  le  Pats 
de  Drcnt, avec  les  Provinces , Nobles, Membres,  if 
Villes  de  Brabant , Luxembourg,  Flandres,  Artois , 
Usinant , ff  autres  Provinces  des  fusdits  Païs- 
Bas  , qui  fe  joindront  if  fc  rendront  derechef  au 
corps  desdits  États  Généraux  dans  U tems  de  deux 
ans,  à compter  du  jour  if  date  des  p.t fentes  peur 
la  fus  dite  Ugue  ojfenfive  tf  défenfive  contre  le  fus- 
dit Roi  cP Espagne  Ennemi  commun  de  toutes  Perfon- 
nes.  Royaumes,  Etats , Pais  if  Sujets , enjcmble 
de  toutes  leurs  Sauver uinetez.  Droits,  Privilèges , 
if  Liberté z\  if  cela  fous  Us  tlaufes  if  conditions 
du  fusdit  Traité , fait  entre  lesdits  Roi  if  Reiue 
dont  la  teneur  s'enfuit. 

Premièrement  feront  les  precedentes  Confédéra- 
tion: , if  Traitez , qui  jusques  à prefent  ont  été  en 
vigueur  entre  lesdits  Roi  (f  Reine,  confirmez,  if 
demeureront  en  leur  force  tf  valeur,  if  il  w fier a 
pas  réputé  qu'on  s'en  fois  départi  eu  quelque  Point , 
qu'ai  tant  qu'il  y Jeta  dérogé  par  le  prefent  Traité. 
Cette  Confédération  fera  ojj'cnftve  if  de f enfin,  en- 
tre les  fusdit  s Roi  (f  Reine,  enfionble  leurs  Royau- 
mes, Etats  if  Domaines,  contre  le  Roi  d'Espagne 
(f  fies  Royaumes  if  Païs , if  au  dit  Traité  pour- 
ront être  conviez  par  les  Princes  if  Princefie  con- 
tr.aëlan s , if  fie  joindre  à eux  tous  autres  Princes  if 
Et  ^its,  lesquels  trouveront  bon  de  fe  garent  ir  contre 
les  aixbitieufes  machinations  if  invafions , que  le 
Roi  d'Espagne  tâche  de  mettre  en  œuvre  contre  tous 
fes  voifias,  if  à cette  fin  feront  dépêchez  des  En- 
voyés desdits  Roi  if  Reine  à autant  de  Princes  if 
Etats , que  lesdits  Confie  der ez  le  trouveront  conve- 
nable pour  les  porter  à entrer  dans  ladite  Confé- 
dération , au  ffi-tot  que  cela  fe  pourra  faire  avec  or- 
dre , if  que  les  affaires  desd.  Roi  if  Reiue  le  pour- 
ront permettre:  Il  fera  formé  une  Armée  des  Trou- 
pes communes,  tant  des  fusdits  Roi  if  Reine,  que 
des  autres  Princes  if  Etats , qui  feront  entrez  dans 
ledit  Traité  pour  faire  invafion  dans  les  Pais  dudit 
Roi  d'Espagne  qnels  qu'ils  foienl,{f  pour  l'attaquer 
lui-même.  Et  ne  pourront  iesdit  Roi  if  Reine,  faire 

aucune 


Anno 

ijÿiî. 
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ANNO  ofTrcve*  mogrn  handelen  met  den  Konink  van  His- 
^ pan;cn,  (i|n  Krijgs-Ovcrlten  or  Vice-Roy  s,  fonder  des 
1 j.yO * anders  confent,  wclk  vcrklaen  fal  werden  door  Mi®- 
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aucune  Paix  ni  Trêve  avec  le  fusdit  Roi  d'Espagne, 
fes  Generaux  oh  Vice- Rois  /ans  le  confent  ement  l'un 


ven , getekem  met  de  eygen  hand  de*  Hoog  gemeltcii  ; d.e  ******  fa  fa*  dechrè  par  Lettres , /ignées  de 
KoiiinVs  eu  Koninginncs,  doch  ovcrmlts  den  Konink  i ‘a  ProPre  mj,n  desdits  Roi  Ci?  Rt îtie  j M»ts  parce 


nu  alrccdc  in  ’i  Herrogdom  van  Britnnicn  een  Treves 
hccft  roegclatcft , fo  bclovcn  de  Geümten , dat  (b  haell 
de  voorfeyde  Treves  fal  ccllcren  en  ver  ni  eu  wt  werden, 
den  Konink  al. dan  fo  vele  hem  mogelijk  if  fil  forge 
dragen,  dat  fo  wcl  de  Spaujacrts  als  de  lirittoencn  vet- 
bonden  werden.  nict  ttgeus  het  Rijk  van  Engelaud,  of 
de  Ondcrfaten  des  Konmginncs  te  attctitcrcn,  te  Wa- 
t*t  of  te  Lande,  gedurende  den  tijd  van  de  voorlcyde 
Trêves:  En  voom  dat  deu  Konink  geen  gencracl  bc- 
lland  fal  niakcti  met  de  Provintien,  of  Stcden,  itacode 
onder  ’t  «ebied  des  Vyands,  fonder  confent  des  Hoog 
gcmclten  Koninginncs  : Doch  fo  *t  de  nootwendigheia 
vereifeht  ,die  inder  haell  te  nul:  en  met  de  Gouverneurs 
van  de  Plactfen.  flacnde  onder  ’t  gebîed  des  Koninks 
van  Hîspanîen,  fal  ’t  felve  beflaud  fonder  exprès  con- 
fent der  Hoog  gemeltc  Princen  buyten  de  «wee  maeu- 
den  niet  uYtgcftrckt  werden.  liclovcn  mede  de  Hoog 


. . _ SM',  Mas  parce 

que  te  Roi  a déjà  permis  une  Tiéve  dans  le  Duché 
de  Bretagne  y tes  De puiez  promettent  , qu'au//!- tôt 
que  la  fusdite  Trêve  ce  far  a if  devra  être  renouvel- 
le , le  Roi  fera  alors  en  forte  autant  qu'en  tui  fe- 
ra que  tant  que  Us  Espagnols  tf  Bretons  feront  al- 
liez rien  ne  fera  attente  contre  le  Royaume  dê An- 
gleterre y ni  les  Sujets  de  ladite  Reine , par  Mer  ou 
par  Terre  y pendant  tout  le  tems  de  la  fushte  Trêve. 
Et  en  outre  que  le  Roi  ne  fera  point  de  Trêve  géné- 
rale avec  les  Prcvinces  ou  futiles  étant  fous  l'obtïs- 
fance  de  l'Ennemi , qu'avec  U con/entement  de  ladite 
Reine  -,  Mais  fi  la  né  ce  fait  é requérait  de  la  faite  en 
bâte  avec  les  Gouverneurs  des  Places  étant  de  V o- 
beiff sr.es  d'Espagne  y la  fusdtte  Trêve  ne  s'étendra 


USll  MIS»  Uf  U.CIIIKKl  V*  LIUI.1I.  U.iU,(U  [IIVUC  UC  — t 7 1 r , r . 

gemeltc  Konink  eu  Koning  inné  rcciprocc,  dat  wie  van  ; Pas  au  delà  de  deux  mois  y fans  le  confcntcment  ex- 
beyden  Wapcncn , Roskoiit,  of  uiidtre  Krijgs-  Inilru-  pfés  desdits  Princes.  Promettant  enfemble  ledit  Roi 
menten  van  node  fal  hehben  , de  felve  en  des  felft  | (f  ladite  Reine  réciproquement  , que  celui  des  deux , 
CoiTvnifr.riireu  fal  ’t  geoorloft  xfjn,  die  te  kopen  en  I qui  aura  ht  foin  d' Armes  y de  Poudre  ou  autres  l ns - 
!".lil"..Rll?  K trwsiW'WCT , u.ndtr^CTich  trtold,  j „„mH„  je  Glurrt  . ,-/  /„•  f„„  f„mi,  y à f„ 

Comm-.faaires  de  les  acbetter  if  les  transporter  en  fort 


by  aldicn  het  felve  kan  gefcliicden  fonder  quelle  en 
prcjudltic  van  clks  lijncu  llact,  in  welkcn  gevallc  meu 


lîch 

van 


aedragen  fal  acn  de  vetklaritige  en  conicientic,  fo  ' Royaume,  fans  aucun  empêchement , pourvu  que  ce- 
den  H i *g  gcmclten  Konink  als  van  de  Koningiu-  , It  fe  puifae  faire  fans  dommages , ni  préjudice  de 
ne.  Sy  fa  lien  tedproce  dctênderen  de  Koopliedeo,  \ T Eta  t de  cbaqu'un,  ai  • ^ - 

Ondfrdinen  van  bndc  de  l'ri»«n,  fo  dat  iy  vcyligh  j u y, 

en  vryelnk  m de  Kijken  en  Laudcn  van  weder  ziiden  / ,,  , ».  • , J* 


•quel  cas  on  Je  comportera  eu 
tant  dudit  Roi  que  de  ladite 

de  trahi)  kc  fullen  mogen  dryven,  in  fulker  voegen  als  ! */s  dejfcudront  réciproquement  les  Marchands^ 

harc  naturelle  Inge&tcnen , en  met  toc  latcn  dat  hen  : sujets  des  deux  Prince  \f  Prtncefae , enforte  qu  i/s 
eenich  belctfcl  of  ongemak  wcrdc  nengrJaen.  Ook  pnifatnt  pouffer  leur  Négoce  dans  les  Royaumes  Ü* 
fullen  fy  rcciprocc  toc  latcn  , lichtinge  van  Krijgs-  I Pais  de  part  (A  d'aune  de  la  meme  manière  que 
volk  en  dit  Je  Hcyr-lcgers  van  weder  x.jden  voorlien  ; leurS  Sujets  naturels  y (A  ne  permettront  pas  qu'il 
werden  van  Vi&ualie  en  notcli|ke  Proviüc,  fo  verre  ' , , : c ■ lu  i u . 1 n 

dot  beqaamdiik  bv  hen  kan  gcfchfcdcn.  Den  Aider-  itHr  fait  a“tm  obP*tk » m boitent.  Ils 
ClirirtelijUcn  Konink  fol  niet  toclatcn  dat  yemand  van  permettront  atifft  réciproquement  Us  levées  de  Gens 
de  On  ierfaten  des  Koninginncs  van  Engcland,  orn  de  , de  Guerre  , (2  que  les  Armées  de  part  & d'au - 
Rcligie  (die  nu  ter  tijd  in  Engcland  voor  goed  gc-  tre  , fuient  pourveués  de  Vivres  & Munitions  né- 


houden  en  geoeffent  wert)  door  Inquilitcurs  of  op  ; affaire  s , autant  que  cela  fe  pourra  convenablement 
ccnwe  andcrc  manière,  acn  hchacra  of  goederen  ge-  r:  i . u ■ . - , •/  • . 

qoclt  wcrdc.  Macr  ta  aldicn  yemand  door  wat  îo-  /*»•  , Le  lin Jris-Oj-i  un  pmcIlra  foM  que 
toriteit  het  mochte  weun , ’t  lclve  fochte  te  doen,  (b  quelqu  un  des  Sujets  de  la  Reine  a Angleterre  joit 


fal  den  Hoog  gcmclten  Konink  ’t  felve  door  fijo  Ko- 
ntnklijkc  antoritclt  hclctten  en  maken,  dat  de  gedane 
fehade  wvderom  volkomcntlijk  werde  gercilituccrt. 
Welkc  Ligue  wy  gemeltc  Sut  en  Gencracl  van  de 
Verecnichdc  Ncilerlandfe  Provintlen  , hier  boveo  ge- 
noeitit,  na  rijpe  delibcratic  in  onfc  Vcrgadcringc  dacr 
op  gehouden,  met  den  Hoog  geboren  en  feer  Door- 
luchtigllc  Heere  Maurits  , geboren  Prince  van  Gran- 
gfeii.  Grave  van  Nairau  , Marquis  vander  Vecre  en 
Vlillingcn  , Gouverneur  en  Capitcyn  Gencracl  van 
Gelderland  en  Zutplicn,  Holland  en  Wefl-Vriesland,  i 
Zeland,  Utrecht,  Ovcr-Yird,  met  de  Stcden  en  for-  ’ 
trcfTcn  van  Braband  en  Vlacndcrcn,  Admirael  Gene- 
rael,  te  gelijk  met  den  Racd  van  State  der  voornoem- 
dc  V'crcenichdc  Provintien,  en  bevindende ’t  felve  Ver- 
bond  en  Contcderatie  te  wclen  feer  honorabcl,  profij- 
tabcl  en  nodig  voor  de  confcrvatic  der  voornocmde 
Provintien.  tegen  dca  nbitie  van  den  gemeltcn  Konink 
van  Hispanien.  So  iil  dat  wy  de  felve  Ligue  met  aile 
en  ycgelijkcn  Attijkcl  en  Conventie  daer  in  begrepen, 
aengenomen  hebhen,  ende  acnnemen  mids  defen,  door 


tourmenté  par  les  hquifitcurs  ou  en  quelque  manière 
que  ce  fait , en  leurs  corps  ou  en  leurs  biens , à caufe 
de  la  Religion  qui  prefentement  efl  tenue  pour  bonne 
& exercée  en  Angleterre  j Mais  au  cas  que  quel- 
qu'un, par  quelque  autborité  que  ce  pût  être , s'in- 
gérât de  te  faire , ledit  Roi  V empêchera  par  fon  au - 
thorité  Royale  , & fera  que  le  dommage  fouffert 
fat  entièrement  reparc.  Laquelle  Ligue  nous  fus- 
dtts  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  aptes  meu- 
' re  délibération  tenue  en  nôtre  Afatmblée  avec  le  Se- 
renifame  Seigneur  Prince  d'Orarge , Comte  de  Nas- 
fauy  Marquis  de  ter  Vere  if  de  Fl* flingue.  Gou- 
verneur if  Capitaine  General  de  Guefdrts  if  de 
Zutpbciiy  Hollande , if  IVefl-Frife,  Zelandt,  U- 
trecbt , Ôver-Tfafl  avec  les  Villes  if  Forterefl'es  de 
Brabant  if  de  Flandres,  Admirai  General,  enfem- 
ble le  Confeil  d'Etat  des  fusdites  Provinces-Unies , 


, ..  , ..  A , le"> door  if  trouvant  ladite  Alliance  if  Confédération  être 

y «OU. 


Hccrcn  Scaten  Gencracl  der  voomoemdc  Verecnichdc 
Provintien  fullen  zijn  en  b'ijven  refpbâivelijk  veThon- 
den  en  ecohligeert  tôt  ondcrhojdinge  en  oblervttî*  van 
aile  de  Poiniicn  en  Articnlen,  begrepen  In  ’t  voorfey- 
de Traélæt  des  Verbonds;  Belovcn  wy  Hertogc  ran 
Ikiuillon,  gcairidccrt  van  den  gcmclten  Heere  van  Bu- 
’ 7 an  val,  eu  dat  uyt  kracht  van  onfe  machr  voornoemt, 
van  »c  furneren  eu  leveren  binnen  den  tijd  van  les  naert 
volgende  Maenden,  fo  haell  het  ons  mogelijk  fal  wc- 
fen,  in  handen  der  Hoog  gemeltc  Hccrcn  Statcn  Ge- 

ncracl , 


fervation  des  fusdites  Provinces , contre  l'ambition 
du  fusait  Roi  d’Espagne,  c'tfl  pourquoi  nous  avons 
accepté  if  acceptons  ladite  Ligue  avec  tous  if  un 
chacun  Article  if  Con  vention  y contenue,  par  laquelle 
leurs  fusdites  Majefttz , leurs  Succeffeurs  aux  fusdits 
Royaumes , if  les  fusdits  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  fusdites  Provinces-Unies  feront  if  demeureront 
refpeélivement  obligez  à P entrttencment  if  obferva- 
tior:  de  tous  les  Points  if  Articles  contenus  au  fusdit 
Traitté  d' Alliance.  Promettant  nous  Duc  de  Bouil- 
lon, afliflé  du  fusdit  Sieur  de  Buzenval,  if  ce  en 
vertu  de  nôtre  Pouvoir  fusdit,  de  livrer  if  fournir 
dans  le  temps  de  ftx  mois  prochains , aufa-tôt  qu'il 
nous  fera  poflible , és  mains  des  Seigneurs  Etats 
Bbbb  3 Gent- 
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AnNO  ncrael,  Brieven  van  Ratificatie  des  felvigen  Verbonds, 
^ hier  bovin  vcthaclt  vaii  den  Hoog  gcinclten  Konink 
* JPO.  van  Vraitkriik,  voor  hem  en  iijne  Succeffeurs  in  goede 
en  bchoorlijke  forme.  Gelijk  mede  wy  Georg  Oilpjn 
geauthorifeert  ah  boven  , hebben  belooft  en  betoven 
rnids  defen  ,te  procurercn  dat  de  Hong  gcmclie  Konin- 

Rinne  van  Eugclaiid  haer  E.  E.  fur n ère  eu  over  fende 
aer  Brieven  van  Co  n fi  r marie,  ook  in  goede  hehoorlij- 
ke  forme,  en  dat  binnen  de  voorfeyde  tijd  vnn  (es 
micndcn,  of  vcel  ecr  indien  ’t  mogelijk  is.  Welkc 
tijd  gedurende , fal  nochtans  het  felve  Traélact  in  ’t 
werk  geilclt  en  vcrvult  werden,  door  den  Hoog  ge- 
nielten  Konink  en  Koninginne , initsgaders  de  Hoog 
gcmeltc  Hccrcn  Staten  Gencracl,  in  aile  liinc  Poinc- 
ten  en  Articulen,  volgens  fijn  forme  en  inhoud,  tôt 
cnnfervatie  van  hâte  voorfcvdc  Konînkrijken,  Landen 
en  Staten,  insgclîjks  van  de  Staten,  Landen  en  On- 
derfaten  van  allé  Kouingen  en  Kuninkri)kcn.  Princen, 
en  Cheur-Vurltcn  des  H Ri)ks,  Scigneurijen  en  Rc- 
publijken,  dewelkc  hen  fullen  begeveo  en  ontfangen 
worden  in  de  (cive  Ligue,  vnlgcnde  den  inhoud  van 
de  Crcdcntic-B:icf  des  Tdoog  gcmelten  Aldcr-Chrîfte- 
lijkflen  Koninks. 


luftrlie  Va»  Je»  Britf  va»  CreJemtie  va»  Je 
Konink  va»  l'raaknjk. 


j Generaux  des  Lettres  de  Ratification  de  la  fusdite 
! Alliance  ci-defjus  mentionnée  de  la  part  du  fusdit 
j Roi  de  France , en  bonne  if  dette  forme  pour  lui  if 
! [es  Succeffeurs.  Comme  auffi  nous  George  Gilpin  au - 
tborifè  comme  diffus , avons  promis  if  promettons 
I par  ces  pre fentes  de  faire  en  Jerte  if  procurer  que 
la  fusdite  Reine  £ Angleterre  envoyera  à leurs  N. 
N.  fes  Lettres  de  confirmation  auffi  en  bonne  if  eon- 
| venaùle  forme , if  ce  dans  le  fusdit  tems  de  fix 
mois  y ou  plutôt  s'il  ejl  poffible.  Lequel  tems  du- 
I rant  ledit  Traité  fera  cependant  mis  en  execution  y 
if  accompli  par  lesdits  Roi  & Reine , enfemble  les- 
dits  Etats  Generaux  en  tous  fes  Points  if  Articles , 

\ félon  fa  forme  if  teneur , pour  la  confervatiou  des 
i fus  dit  s Royaumes  y Pais  if  Etats  y enfemble  des 
Etats  y Pats  if  Sujets , de  tous  Rois  if  Royaumes , 
Princes  if  Eltéleurs  du  St.  Empire  , Seigneuries 
(f  Républiques  y qui  fe  feront  joints  (f  feront  ad - 
mis  en  cette  Ligue , /vivant  le  contenu  des  Lettres 
de  Creance  du  fusdit  Roi  Trés-Chrétien. 


Infertion  de  la  Lettre  de  Creance  du  Roi 
de  Fiance. 

T Rè  s- cher  s if  bons  Amis  y nôtre  intention  a été 
dés  il  y a longtems  de  vous  envoyer  quelqu'un , 
en  qui  nous  nous  confirions  , pour  vous  déclarer 


SEer  lieve  en  goede  Vricnden-  Wy  zîjn  al  over  lan- 
gen  tijd  van  meyninge  geweefl , yen  and  acn  u-luy- 
den  te  fenden,  daer  op  wy  ons  vertrouwen , fo  ont  ul. 

te  vcrklarcn  hoc  feer  wy  uwe  goede  offiden  ter  hcr*  \ j.  \ , 

ten  netnen,  en  wenfehen  na  ds  contiiiuaric  van  uwcn  Cün>bien  nous  prenons  à cœur  vos  bons  offices  y O 
goeden  wtllc,  ah  om  ul  te  vertonen  den  llact  van  on-  déferons  la  continuation  de  vôtre  bonne  volonté , com- 
me auffi  pour  vous  témoigner  f état  de  nos  affaires 
if  le  defir  que  nous  avons  de  nous  unir  plus  étroite- 
ment à vous  y pour  une  deffencc  particulière  contre 
nôtre  Ennemi  commun  -,  Et  ayant  à cet  effet  choifi 
nôtre  cher  Coufin  le  Duc  de  Bouillon  Maréchal  de 
France  y if  premier  Gentilhomme  de  nôtre  Cbambrty 
nous  lui  avons  ordonné  de  s'en  aller  vers  vous , if 
j de  vous  proposer  quelque  chofe  de  nôtre  part.  Cefl 


ic  atfairen,  en  de  begeerte  die  wy  hebben,  om  ons  na- 
der  met  ul.  te  voegen  of  vereenigen  , tôt  onderlinge 
defentic  tegen  onfeu  gemenen  Vyand.  En  hebbende 
daer  toc  verkoren  onfen  feer  lieven  Coufijn  den  Hcr- 
tog  van  Bouillon,  Marefchal  van  Vrankrijk,  en  eerfte 
Edelman  van  onfc  Kamcr,  fo  hebben  wy  hem  bevolen 
na  ul.  te  trckkco,  en  ul.  eenige  faken  van  onfcn ’t  we- 

f;cu  te  proponcren.  Ocrhalven  wy  ul.  bidden  hem  gc- 
ove  te  geven  als  ons  fclfs,  en  ul.  te  reriêkeren,  dat  ! 
alfo  wy  de  onderhoudinge  van  onfe  gemeene  Vricnd-  j 


fehap  voor  feer  gcrccommandccrt  hotiden,  wy  însge-  j Pâ,,r9u°i  nous  vous  prions  de  lui  ajofiter  foi  y if  vous 
li,ks‘  feer  williglijk  omhelfcn , aile  de  openingen  die  , affûtons  qu'ayant  pour  fort  recommandé  P entrer ene- 
ons  zijn  gedaen,  om  die  meer  en  nuer  te  verfterken  en  I ment  de  nôtre  commune  Amitié  nous  voulons  aufft  en- 
uyl  te  bradai,  gelijk  onfcn  gcmtltcn  Nat  dm  Hcr-  | l,r„fftr  ™ „„„  fut,,,  pu,,  U 

toge  van  Bouillon,  u-luyden  vcel  klaerdcr  fal  geven  te  f—iu:-,  rp  >.  ...  ■ 

verllacn,  op  den  wclken  wy  ons  t’ceocmael  vcrlatcn-  f^fr  if  augmenter  de  plus  en  plus  comme  nôtre 
1 Coufin  le  Duc  de  Bout  Ho»  vous  U dira  plus  claire- 
ment y nous  confiant  entièrement  à lui  ; Priant 
Dieu  y très -cher s if  bons  Amis  y qu'il  vous  'veuille 
prendre  en  fa  Divine  if  Paternelle  protection. 
Ecrit  le  1 6.  d' Août  tfprt.  Signe  Henri,  un 
peu  plus  bas  ctoit  de  Neuf-ville.  L'Ins- 
cription étoit  : A nos  chers  if  bons  Amis  Mes- 
fieurs  les  Etats  Généraux  des  Province s-Unie s. 


de,  God  biddende,  feer  lieve  en  goede  Vricnden,  dar 
hy  ul.  wil  jiumcn  in  iijn  Goddelijke  hoede  en  Vaderlij- 
ke  befelurminge.  Gcl'chreveo  den  1 6.  Augufti  iyç6. 
Oudcrtckent  HENRY,  mat  loger  fond  getekent  Du 
N fc  U F - V l L L E.  De  JuperJiriptit  wM  : Acn  onfc 
feer  lieve  en  goede  Vricnden,  mijn  Heercn  de  Sta- 
teti  Gencracl  der  Vcrcenfchdc  Nederlandfc  Provin- 
tien. 


Ihftrûe  va»  Je»  Brief  va»  CreJentie  Va»  Je  Ko - 
»:  k*  inné  va»  E» je  la»  J,  ae » Je  Heercn 
State » Gencrael. 

MYn  1 Iccrcn , de  vcrcenigingc  die  daer  Jangcn  tijd 
is  gcwccfl  tuflehen  ons  en  de  Vcrcenigdc  Pro- 
vintien,  en  de  va  fie  vcrbiiidîngc  onfèr  fuken , hebben 
ons  goed  docit  vinden,  u-hiydcn  te  communiccrcn  aile 
't  gene  (ich  by  ons  hccft  toegedrag-n,  be'angende  onfe 

Scmeenc  interefle.  So  is  het  dan  dat  wy  hebben  geoor- 
celt  een  ængcnaine  fake  te  wcTen,  u-lutden  ic  doen 
wcien,  dat  wy,  zijnde  ecnlgc  .maenden  ecledcn,  ccn- 
famemlijk  acngcfocht  van  den  Aider- Chriflcl  jckflcn 
Konink  van  Vrauîrrijk,  om  met  hern  in  handelinge  te 
tredeu,  van  cen  vcel  particnlierder  en  vafler  Ver  bond 
tôt  onderlinge  dcfctitie  en  offentie  tegen  dm  gemernen 
Vyand  den  Konink  van  Hispanicn;  hocwcl  de  aâicn 
en  entreprinfen . die  wy  vecle  Jaren  vcrvolgcns  hebben 
geotploidçert  tegen  den  voorfeyden  Vyaud  . en  het  fc- 
cours  van  Knjgs-volk  , en  verfebeyden  Garnifocnen 
gefonden,  fo  acn  dm  Hoog  gcmelten  Konink,  ’als  acn 
u-lujfden  en  andere,  hem  wcl  behoorden  te  doen  gclo- 
ven,  dat  geen  accidentael  Verbond  hcro  onfcn  goeden 

wilfe 


Infcition  de  la  Lettre  de  Créance  de  la 
Reine  d’Angleterre. 

MEfficurs , r union  qui  a été  longtems  entre  nous 
if  les  Provinces -Unies  y if  r étroite  liaiftn 
de  nos  affaires , nous  ont  fait  trouver  bon  de  vous 
communiquer  tout  ce  qui  s'efi  paffé  chez  nous  concer- 
nant nos  intérêts  communs.  C'eft  pourquoi  nous 
avons  jugé  être  une  chofe  trés-agreablc  de  vous  fai- 
re ff avoir  y que  nous  avons  été  folicités  il  y a déjà 
quelques  mois  par  U Roi  très- Chrétien  de  France 
pour  entrer  en  négociation  avec  lui  d'une  beaucoup 
plus  particulière  if  plus  ferme  Alliance  deffenfive 
(A  offenfive  contre  t Ennemi  commun  le  Roi  d'Es- 
pagne encore  que  les  a thons  if  entreprifeSy  que  noue 
avons  exécutées  plufieurs  années  de  fuite  contre  le 
fusdit  Ennemi  y if  le  fecours  de  Troupes  auffi- bien 
que  les  diver  fes  Guarnifons  que  nous  avons  envoyées  y 
faut  audit  Roi  qu'à  vous  if  autreSyleur  doit  perfua- 
der  qu'auenno  Alliance  accidentelle  ne  peut  leur  faire 

paroi- 


Anno 
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DU  DROIT  DES  GENS.  Î3f 

AkKO  wîllc  meer  kondc  gernceo  makcn,  aïs  de  rcfolutîe  dre  ! paroftre  davantage  Métré  bonne  volonté,  que  la  re - AnNO 

wy  al  over  langen  ti|d  hebben  genomen  (tuer  cyfch  f f oint  ion  que  nous  avons  frite  il  y a longtemps , ✓ 

i;y6.  van  onfni  «KO  °™  J»  '»  K »olh«rde„ , door  aile  | u drfir  de  M-,„  (M)  f p„ m I 

de  wereld  blnscndc  daden,  ornons  te  opponcrcrt  tegen  V J.  ...  / * * j r 

de  ichandelijke  a nbitie  onfer  Vyandem  So  ift  , dat  lei  **”<?»“  imaginables , />^«r  nous  oppofer  a la  bon* 

wy  om  des  te  klaerli|kc&  te  doen  Wijken  de  valligheyd  I *'*}*  ambition  de  nos  Ennemis.  C e/l  pourquoi  pour 

Tan  onfe  rcfolutic,  ons  hebben  willen  begeven  tut  het  mieux  faire  parollre  la  fermeté  de  nôtre  réfolu- 
Toorgcllelde  Tradact  En  xijndc  ons  cyndijk  kornen  //Mj  „e„s  avons  voulu  entrer  au  Traité  propofé.  Et 
befoeven  m ma  dm  Konink  , omen  Ncve  den  l (nfin  n6t  c , Duc  de  BoH,Uon  nous  étant  ve- 
Hcrtoge  Tan  Bouillon,  met  voile  Cnramiffie  van  te  J , ...  ' . , . . „ . . . 

hindclcn  en  contraderen  over  defefake,  Ib  U daer  »*  mJri  mjile  i,  h p.n  du  Ro, , avec  pltm  lom- 
ecn  forme  van  Ligue  beracmt,  dcwclkc  Su  gclchrifte  mijfion  de  négocier  (ff  coniratler  fur  ladite  affaire 

Sllelt  lijnde,  en  gcapprubcert  van  de  andere  tyde,  is  il  en  a été  conçu  une  forme  de  Ligue , laquelle  a tant 
cr  na  nlede  van  oufer  xyde  geratificccrt  en  gccon-  | été  mife  par  écrit , (ff  approuvée  de  l'autre  cité , 
fimeerc  met  .Ile  dç  folan.kq.Mi.  daa  roebehoren-  1 . é:é  d s,  tit(  y avt,  /«,/« 

de.  Nu  allô  cen  Artllkcl  van  de  Ligue  mede  brengr,  , . r,  . J ,,  , 

’dac  de  principale  Conrrahemen  , lich  lu  lien  employé-  ht  fo.emtwez  a ce  convenables.  Au tm.enaut  donc, 
ren  door  onder linge  concurrcntic  en  aenfocken  , om  C$mm:  un  Article  de  la  Ligue  porte , que  les  princi - 
lich  !n  dit  Vcrbond  te  begeven,  andere  Princen  en  Sta-  paux  Contra  ftans  s'employcront  à concourir  (ff  in- 
ten , die  daer  aen  gelegcn  is  , dat  fy  hen  wachten  viler  d'entrer  dans  celte  Alliance  d'autres  Princes 
»oor  de  bpacnfe  ambitic.  Eii  lijnJç  K defen  qnde,  y ,,  inf„s)  j, 

van  wegen  den  Aider- Lhrtllclijkilen  Konink  van  r r-  * , C . r . n •» 

Vrankrijk,  de.  Bcmcl.e.  He.tog  .a.  Bouille,  na  u-  ^mb,l,on  Es^gmlc  -,  El  U fasdil  Oui  de  Biu.l- 
luyden  vcrtrokkcn,  op  lijn  aflcheydcn  van  hier,  fai  l»»  Vous  ayant  été  trouver  a cette  fin  de  la  part  du 
de  felve  den  inhood  en  Articulen  van  de  voorleydc  Roi  Trés-Chrt tien  de  France , après  avoir  pris  con- 
JLigue,  lo  w^l  aen  al.  openen , dat  het  nict  van  node  gé  d'ici , il  wus  communiquera  fi  bien  le  contenu  Ci? 

fal  wefen  hier  van  breder  te  fpreken  , en  fal  op  ni.  Us  Jrtiehi  dt  (ttu  ,j  „g 

verfocken,  dat  fy  mede  hier  toc  Itch  willen  bejjeven.  ...  j >•  j fr  j . . — . r j i - 

So  mede  »,  . om  i<  .oldoen  de  verbimeide , ae.  «•'  i,nd”  là-dtffui  davMagt,  V il  veut 

de  welke  wy  door  de  voorfeyde  Ligue  verbonden  lijn,  Pr,e,a  dy  vouloir  entrer  suffi.  En  outre  nous  vou- 
en  om  de  vafte  vereeniginge,  die  daer  is  tuffchcn  ons,  /ans  fatis faire  à rengagement  dans  lequel  nous  fom- 
hebben  wy  ni.  ’t  voorvcrhaclde  willen  te  kennen  ge-  mes  entrez  par  cette  Ligue,  tff  A caufe  de  la  ferme 

ven,  ro«  byvoeginSe  van  ’i  sene  ona  heert  «edocht  | unioH  f,v/  y a ,„,rc  mus  av„s  w„ 

ten  propoolle  te  komen.  So  ill  dat  hocwcl,  (om  de  f 1 1 . „ ...  ~ . . 

verlekcringc  die  wy  fo  veel  ons  aengacr , hebben  van  Ja  e Part  "e  ct  lul  Y f i’deff«si  en  y ajoitaut 

Uwc  vriendfchap,  en  die  gyluyden  met  reden  van  de  ce  f**  noui  avons  cru  y venir  a propos . C ejl  pour - 
onfe  behonrt  te  hebben  ,*  àcngelicn  d’effeden  of  het  quoi  encore  que  nous  fuyons  affûtez  de  vôtre  amitié 
voordeel , ’t  welk  gyluyden  daer  door  hcbtgenotcn;  en  ce  qui  nous  concerne , (ff  que  vous  devez  à jufie 
het  nict  van  nodeis , dat  uwc  Al  lia»  tic  Gch  grontvefte  titre  être  perfuadez  de  la  nôtre , vA  1rs  effets  (ff  tes 
op  een  ander  fondament,  als  *t  gçnc  gcleyt  is.  het  ons  cj>  r.;,  r 

nochtans  redelijk  fchijnt  te  wefen  ul.  te  nodigen  tôt  av***a&es  WutZ%  tff  qu  il  ne  fe- 

oenneminge  van  defe  Ligue,  voornamclijk  om  de  rc-  ro!^  Pai  faire  de  pofer  votre  Alliance  fur  des 
putarie  of  grootachtbacrheyd,  die  gvluvden  daer  door  fondements  plus  fermes , il  nous  a pourtant  fcmblé 
in  uwe  affairen  fuir  verkrygen  by  de  logefetenen  van  ratfonnable  de  vous  inviter  à l'acceptation  de  cette 
tiwen  Lande,  Rende  uluyden  ondcrflnt  (behjdvcn  de  jjgu(  principalement  à caufe  de  la  réputation  (f  de 

r‘fz'vr -r?™*"  •** 

den  Aider- Chriftclljkftcn  Konlnk  van  Vrankrijk  : Prés  dti  Habitant  de  votre  Pais,  vous  voyant  ap- 
Want  hoc  wcl  den  liant  der  atfairen  des  Hoog  gemel*  puytz , outre  P affûtante  de  nôtre  faveur , de  l'ami- 
ten  Konings , voor  het  tegenwoordige  fodanig  is,  dat  lié  d’autres  Princes  co* ferlerez  6?  nommément  du 
het  goedeof  profijt  deler  Ligue  eerrt  aen  hem  llaet  te  | Roi  de  France  Trés-Cbrâtien  j car  encore  que  l'état 

SâSIfS:  ^.^^ïoïï'^c'SS'aîJ;  I %&'")  **.  R°i  •>  <;‘Y7  "YY  P'a 

dat  den  Konlnk  fo  veel  meer  gesvcld  en  middclen  hier  r*ff*nttra  U premier  l avantage  de  cette  Ligue , ce- 
door  (àl  verkrygen,  om  lich  in  foodanigeii  llaet  te  hcr-  \ pendant  fi  vous  faites  bien  refit xim  fur  ws  affaï- 
ftellen,  waer  door  hy  de  Confédérale  lal  konnen  on-  res , vo./s  ne  pouvez  pas  ignorer  que  ie  Roi  fe  met - 
derhouden,  en i ook  yetwes  attenteren  op  de  Landen  tra  par  là  d'autant  plus  e»  pouvoir  fff  en  état  d'en- 
des  V,.ndl  fo  .s  dan  fo  veel  lak  en  moqicns  van  u C, Mirai, o».  6?  *lm  d,  h, .U,  rl . 

uwe  fehouderen  af  gewent,  die  de  eerfte  ii|t  daer  op  i i r r t n j r>  r r “ 

dç  Spanjacrt  lijn  oog  heeft.  Derhalven  fal  hcr  onno-  9ue  f*r  **  Pats  de  l gnnemt , en  forte  que 


dîg  wefen  uluyden  door  ccn  lang  discours  aen  te  por*  , „ . 

Am  te  horen  na  ’t  genc  dat  den  Hertoge  van  premiers  en  butte  à l'Espagnol. 


ce  fera  autant  de  déchargé  pour  vous , qui  êtes  les 
Il  ts'eft  donc  pas 


Bouillon,  van  wegen  den  Aldcr-Chrirtclnkflen  Konink  , neceffahe  d'nn  grand  discours  pour  vous  porter  à 
van  Vrankrijk  , op  uluyden  komr  verjoektn , want  , ,„,tudrt  à u ,,  Dhc  dr  Bi:i  11.  „ va  mut  rt- 

2££  | n d‘YrlrtYbï'‘n  * 

wat  uluyden  in  defen  lal  llaen  te  doen.  derhalven  fui-  j car  votre  prudence  cy  f‘gfffe  ordinaire  e n nature 
Icn  wy  uluyden  nier  meer  feggen , dan  *r  genc  boveu  d'affaires , vous  montrent  a fez  ce  que  vous  avez  A 
verhaclr  is,  allcenlijk  uytgenoincn . dat  aile  ’t  genc  gv-  , faire  dans  cette  occafion,  ce  fi  pourquoi  nous  ne  vous 
lieden  ftll  doen  in  faveur  en  fallifaSie  van  den  Konink  ; Jirm  iavantag.  au,  ce  an  mm  avm  dit  ci. 

SSE  SK  ^s,rLaKnGi,pt|î; , "‘vj  « r 

onloi  Racd  in  dca  Rade  van  State,  uluyden  defen  bc-  faveur  (ff  pour  la  fattsfaRtan  du  Roi  notre 
htndigen  , en  de  handelinge  te  vervolgen , fo  fal  het  Frété  nous  fera  fort  agréable.  Enfin  aiant  donné 
onnodig  zi|n  hem  re  autoriferen  met  een  ander  gelove,  charge  au  Sieur  GUpin  notre  Confeiller  au  Confèil 
ala  ’i  gene  hy  alreedc  door  een  lanedurigc  proeve  van  fm,  d,  ml  tn  ,„ain  y d, 

lijn  verdant,  trouwe,  en  oprechtigheid  (ons  mer  mm  , >„  ;/  r.rt  J. 

geprobeert)  verkregen  fal  hcbhcn,  uluyden  verfekeren-  c°nttauer_  la  "f&OCiation,  il  fie  fera  pts  niceffatrt  de 
de,  datgyuluvden  op  hem  mogr  vertrouwen  als  op  P autan  fer  par  une  autre  confiance , que  celle  qu  il 
ons  felfs.  U ut  oudertekeut , U E.  E.  wel  geaffcâio-  s efi  déjà  acqutfe  par  une  longue  preuve  de  fon 
neerdc  Elizabeth  Con.  Opde  kant  dont , den  , efprlt , de  fa  fidelité  6?  de  fa  fmeeriti  , 6?  que 
*1.  Septcmb.  iyp6.  De fuperferiptie  wu:  Aen  mvne  n0Ui  avons  auffi  éprouvée,  vous  affûtant  que  vous 

“cc“  i pouvez  vous  confier  en  lui  comme  en  nous  mime. 
Etoit  ligne  y.  N.  N.  vôtre  bien  affetlionnée  E- 
lizabet  h Rein  r.  A côté  étoit  le  x i.  Sep- 
tembre i p 96.  L’Infcription  .ccoit  : A Aitjfiturs 
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des  Provinces -Unies  des  ANNO 

ijjxJ. 

Inicrtion  du  Plein- pouvoir  donné  par  le 


ANNO  Heeren  de  Sraten  Gcneracl  der  Verecnigdc  Ncdcrlaod- 
, fc  Provimien. 

« s 96. 

Imftrtie  vtn  dt  Autorifjtie  •/  Palm  ai  b: , by  dm 
Audi  ni  van  l'rankr^k  gtgtvtm  «en  dm 
ïltrtag  va»  Bouillon. 

HE  N R l K by  der  Gratîe  Gods , Konink  van 
V raukrijk  en  Navarre  : Acn  onlcn  fecr  lieven  en 
bciiiindc  Nevc,  den  Hertog  van  Bouillon,  Victime  du 
Turene,  Marefchalfc  van  Vrankri|k,  en  écrite  fcdcl- 
man  van  onlc  Kamcr,  Saluir.  Alfo  wy  tôt  beter  rc- 
tiltemie  tegen  de  enircprinfcn  des  Konings  van  Hispa- 
nien,  onfen  Vyand,  die  nict  allccn  dît  Koninknikc 
wil  inv:idiicn , en  de  trouwe  der  Francovûii  buy- 
gen,  maer  00k  meeft  aile  de  Princen  en  Potcntaicn 
van  Chriltenrijk,  door  fijne  ambitieufe  defleins  trou- 
blcert  en  omroert,  hebbon  voorgenomen  de  genegent- 
heden  der  Princen,  onfc  goede  Naburcn  en  Vricndcn 
te  vcrccnigcn.om  mec  t’iàmcnvoeginge  van  onfc  krach- 
ten,  011s  tegen  hem  ce  oppoferen,  en  met  de  Wape- 
pen  te  bedwin,;cn.  Daer  toc  wv  alredc  goct  avance- 
ment hebben  gegeven,  dot>r  hec  l'raâact  van  de  Ligue 
Oflcnlivc  <ïi  Defenfijf,  onlangs  gemaekt  ruflehen  ons 
en  de  Hooggeborcn,  Doorluchtige,  en  Grootmogendc 
Koninginuc  van  Eugcîand , onfc  fccr  lieve  Seller 
en  Nichtc,  tgt  confervatie  van  onfc  Pcrtbnen  , Ko- 
m'nkrijken  , Lan  Jeu  en  Onderlaten,  tegen' de  invalîcn 
des  vooricvdcn  Konings  van  Hispanîcn,  en  het  allô 
xv,  dat  onder  de  Princen,  die  wy  wenfehen  met  ons 
iu  defc  onderlinge  deiënlic  te  vcrccnigcn,  wy  van  lan- 


les  Etats  Generaux 
Païs  - Bas. 


Roi  de  France  au  Duc  de  Bouillon. 

HENRI  par  la  grâce  dt  Dieu  Roi  de  Fr  an* 
ce  if  de  ïfavatre  à notre  cher  if  ami  Cou -, 
fin  le  Duc  de  Bouillon  Vicomte  de  Turtr.nt,  Maré- 
chal de  France  if  premier  Gentilhomme  de  notre 
Chambre , Salut.  Comme  pour  d'autant  tnieux  re- 
fifler  aux  entrtprifes  du  Roi  d'Espagne  notre  Enne- 
mi , fut  non-jeultrnent  vent  faire  tmafion  dans  et 
Royaume  y if  corrompre  la  fidelité  des  François 
mais  aujji  qu'il  met  en  trouble  la  plus  grande  par- 
tie des  Princes  if  Potentats  de  U Chrétienté  par  fes 
ambitieux  de  [feins , nous  avons  entrepris  de  rcumr 
P affection  de  nos  Vo>fins  if  Amis  y afin  que  par  la 
conjonction  dt  nos  forces  nous  uons  oppo/ions  à lui , 
if  le  forcions  par  les  armes.  Ni  ns  avens  déjà 
bien  avancé  ce  deffc\n  par  le  Traité  de  Digue  Offen- 
fixe  if  Défenfive  fait  naguère  s entre  nous  (f  la 
SeremJJime  if  puiffante  Aetue  d'Angleterre,  notre 
chere  Saur  if  Confine , pour  la  confervation  dt  nos 
Perfonnes , Royaumes , Pais  if  Sujets,  contre  les 
inva  fions  du  Jusdlt  Roi  (F Espagne , if  comme  par- 


ger  hand  groote'cn  mcrkclijke  tekenen  hebben  gelien , mi  les  Princes  que  nous  deftrons  fe  joindre  en  cette 
van  aile  vrindfchap  en  gnede  gciiegenthrid  van  onfe  ( défcnce  particulière  avons  eu  depuis  longtems  des 
fccr  lieve  en  goede  Vricndcn  . de  Hcercn  Staten  Gene-  preuves  confiderables  de  toute  amitié  if  bonne  tnclt- 
rael  der  Vereenigde  Ncderlandfc  Provimien  : En  door  ! na!lon  de  nos  très  chers  if  be 


defc  conlideratie  hebben  wy  goet  gcvondcu  hen  écrit 
acn  te  foeken,  om  fich  veel  vafter  met  ons  in  dclc  Là- 


if  bons  Amis  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces -Unies  ; En  cet  te  ton - 


eue  en  Confedcratic  te  vcrbîndcn  en  te  vcrccnigcn,  als  ] fédération  nous  ayons  jugé  à propos  de  ici  inviter  de 
de  gene  die  daer  lo  vccl  of  im-cr  acn  gclegcn  is,  als  ye-  s'unir  plus  étroitement  avec  nous  dans  cette  Ligue 
mand  van  denaburîge,  en  ïijnde  verfocht  om  met  de  ; if  Confédération , comme  ceux  qui  y ont  plus  d'in - 
fcl.c  le  handelen  van  een  fo  emliige  en  l.oog»îchliRc  ' ) fe’  liant  rianii  de  irai- 

Pake,  en  den  lalf  daer  van  te  geven  aen  cenigc  grorc  en  1 - - - - ...  4 


nende  dat  wy  in  defen  gcvalle  nicmand  konden  cm-  ronne , pour  prar  la  qualité  du  choix  marquer  l'tm - 
ploycrcn  die  dier  toc  weerdiecr  h , dan  gy , fo  om  we  pmarnt  de  1a  (bail -,  Et  reaamifanl  «ne  aam  cellr 

C# *v“"Lget  rr‘m  “ - r>« 

Confcderatie  hcht  getraéleert  met  de  Hôog  gemcltc  1 *W*  Vtc  xo“sr  '*”*  Pout  VüS  bonnes  if  vert nenfet 
Vroowe  Koninginnp  , en  het  volkomcn  vertrouwen  1 quahtez,  qu'à  caufe  que  ious  avez  en  p:r[onne  if 
dat  wy  op  u hebben.  Om  defc  oorfaken  , als  00k  (f  ru  nôtre  nom  traité  ladite  Ligue  if  Confédération 
de  fuffifante  verfekeringe  van  u vcrOant,  vromigheid , aVe:  /ad_  jyam  Rein  y /j9  pu,ne  confiance- 

^e^rîÆ~  rr  ?sr-  er 

ren,  en  deputeren  mids  defen,  om  u te  transporterez  j aujji  pour  ta  fuffifante  affût ance  que  nous  avons 
na  de  Provinticn  van  Holland  en  Zeland,  indien  *t  no-  * de  vôtre  esprit , probité  if  bonne  diligence,  nous  vous 
dig  is,  ni  de  voorfehreven  Hcercn  btaten  Gcnerael;  j avons  commis,  ordonné  if  depuu,  commet  tons  ,ordon- 
En  gcafljlleert  tyndevan  den  Hecrc  van  Bnianval,  or-  . nuHS  (ÿ  députons  par  ces  pre fentes  pour  vous  trous* 
ÿnjn  Mclnien  v.u  ™fe ^ Kame,  en  Amtoaédenr  m | j u p'0.ymm  J,  HMamie  6?  de  Zctan- 
Nederland,  de  telve  acn  te  lorkcn  om  fich  rc  begeven  , , „ . r.  . , r 

în  de  voorleyde  Ligue  en  Contederatie,  met  ons  en  de  de , s il  efi  befiin , aupr  ès. des  jusdits  Seigneurs  r.tafs 
Hong  gcmelte  Vrinwe  Konînginnc,  en  te  traâeren.  Generaux,  if  étant  affiflé  du  Sieur  dt  Buzanval 
tr  nsigerrn,  accorderen,  en  concludercn  met  hen,  or  | Gentilhomme  ordinaire  de  nôtre  Chambre, if  Ambas - 
de  gcnc  die  insgelijks  van  harent  wcecu  fulle»  gedepu-  fadtur  a/ix  p Ms- Bai  if  dt  tes  inviter  à entrer  dans 
leen  lijn.  de  nootwentoe  Arnenlen  : »olBen.fc  de  /,  fuJ„e  !.,g*<  fef  r.Me,.t,en  aexc  ««J  (i  h fui- 
Mi-moncn  en  Inftruétien  die  wy  u lollen  doen  ter  han-  .{  M . s , J.  a 

den  ilellen,  en  dat  op  de  voordcrlijkft  conditien  die  gy  due  Dame  Reine  if  de  traiter , transiger,  accorder 
t’onfen  dienÜe  fuit  konnen  verkrygen  , en  van  ailes  if  conclure  avec  eux,  ou  avec  ceux  que  feront  depc.tez, 
we  k befloicn  fai  wefen , h’  geven  of  te  pa/lêrcn  foda-  de  leur  put  Us  Articles  necef dires,  fuhant  les  Mc- 
nig  of  fûdinige  Inftrumenten , Tnnsaiiien.  Con-  j m0!res  y Inflrutlions  que  nous  vous  ferons  mettre 
traâen  en  bdolten,  in  goede  en  autentiquc  forme,  | en  main, if  tel*  aux  plus  avant ageufes  conditions  que 
als  de  nood  verevlfchcn  lal,  en  te  verhinden  ons  en  de  ’ , ,r  A r • m 

v : „„r.  Ki.r>»,n  «r  v.>e-^<r».r«  n.ie.  a»  1 Vous  pourrez  obtenir  pour  notre  fcrveee,if  de  tout  ce 

qui  fera  conclu  donner  if  paffer  tel  AiIe,Transiélii»y 


Jnkoinften , Domaincn  ,en  Patrimoine  van  dclc  K/oon, 
in  fulke  termen  als  gy  fuit  vlndcn  te  behoren,  rn  gc- 
neralijk  te  doen  als  boven,  met  aile  circumllanricn  en 
dependeutien , in  voegen,  als  wy  fouden  doen.  ofdocn 
mogen , fo  wy  daer  fclft  in  pcrfonc  regenwoordig 
waren.  En  hoe  wcl  de  ûkc  cen  vccl  Ipcciaeldcr  lall  is 

ver- 


Contraiï,  if  promeffe  en  bonne  (f  authentique  fer- 
me, comme  btfoin  fera , if  de  nous  obliger  if  les 
Rois  nos  Succeffeurs , enfemble  les  Revenus , Domai- 
nes if  Patrimoines  de  cette  Couronne , m tels  fir- 
mes que  vous  le  jugerez  convenir,  if  généralement 
faire  comme  de  (fus , avec  toutes  les  çirconjlances  if 
dépendances , (f  en  la  même  manie  te  que  nous  fe- 
rions ou  pourrions  faire  fi  nous  y étions  prefens  en 
perfonne  -,  Et  encore  que  le  cas  requit  un  Pouvoir  plus 
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DU  DROIT 

An  NO  rere7^c^en^e  ^an  hier  m bcgrepen  ts,  fuo  belovcn  wy 
ondcr  Koninklijke  trouwc  en  woord,  insgelijks  onder 
X î 90 ê verbintenifle  en  Hypotheke  van  aile  onfe  Gocdercn , te- 
geuwoordige  en  tockomende,  en  die  van  onfe  Succes- 
feurs  deferKronc,  en  rechr  daer  10e  hebbende,  oro  al- 
toos  voor  aengenaem,  vaû  en  bondig  te  houden,  aile 
het  gene  ’t  welk  by  u in  defen  delc  ul  gedaen , gepro- 
curecrt,belooft,  befloten,  en  geaccordcett  welcn;  En 
allés  te  confirmeren,  approberen  en  ratiâceren,  fo  dik 
en  menigmacl  wy  daer  toe  fullen  ▼erfocht  welcn,  ’t 
felve  te  obfcrveren,  vcrvullen  , en  onderhauden  van 
poinâ  tôt  poinâ,  volgens  lijn  forme  en  inhout,  dat 
ongefehent  te  doen  bevclligen , volbrengen , en  onder- 
houden,  onverbrekclijk  fonder  oyt  y et  w es  daer  van  te 
veranderen , of  te  doen  dat  daer  tegen  mochte  ftryden , 
direâelijk  of  indireâelijk,  in  wat  voegen  of  tiunicren 
het  ook  foude  mogen  welcn.  Üm  dit  te  doen  hebben 
wy  u gegeven,  en  geven  mits  defen  volkomen  macht, 
aothonteyt,  commilCe,  en  fpecialc  laft.  G'egeven  tôt 
Amiens  deu  6.  July,  in  den  Jarc  onfes  Hecreo  ifpô. 
en  van  onfeo  Ryke  het  fevende.  Ondcr ukent  HEN- 
RY. Loger  ftoHt,  By  deu  Konink.  Onderukcm  DE 
NeuFville.  E»  a tas  gezegelt  met  te»  Zegel  in  ro- 
de» lunffcbe.  t’Oircondc  hebben  wy  gemeltc  Hcrtogc 
vau  Bouillon,  van  Buzanval  en  gemdtc  Gcorg Gil- 
pijn,  geautorifeert  aïs  boven,  dit  jegenwoordig  Trac- 
taet  met  onfe  eygen  handen  onàcrtcfcent , en  het  Zegcl 
onfer  Wapcnen  daer  aen  gehangen.  En  wy  gemeltc 
Staten  Gcnerael  der  voorfeyde  Vercenigde  Ncdcrland- 
fe  Provinticn , hebben  hier  ondcr  aen  doen  hangen  het 

Srootc  Zegcl  der  vootfchrevcn  SAicn  , en  tekenen 
oor  onfeu  Griffier.  Aldus  gedaen  in  den  Hage  in 
Holland  in  den  Jarc  onfes  Heeren  1596.  den  31.  en 
laetftcn  dag  Oâobris.  E»  vjas  gtttktnt  Henry  de 
la  Tour,  Paulo  de  Choart,  Buzah- 
VAL,  G E O R c G 1 LP  1 J n , e»  geestbettert  met  bore 
IVaptnt» , ac»bs»gtndc  ’t  kVapc»  va»  de  voerntcmde  Su- 
tt»  in  rode»  wajfebe , engetekent  C.  Ae  RS  SE  N. 


Velgrn  de  particulière  Poiaâen  die  den  Hector  va» 
Bonilhm  ktvr»  de  voorfebreve»  generale  Atlum- 
tie , tnt  de»  maem  va»  de»  Konink  mette»  voor- 
febrevem  State»  Gcnerael  beeft  bejlotc». 


D E S G E N S. 

fpecial  qu'il  ntjl  ici  exprimé-,  fi  promettent  fous  pa- 
role ift  foi  Royale,  aujfi  font  l’obligation  if  Hy- 
potbequt  de  tout  nos  Biens  prefens  (J  avenir , if 
ceux  de  not  Succeffeurs  à cette  Couronne , if  droit 
y appartenant , de  tenir  pour  agréable , ferme  if  fia - 
b/e  à toüjours , tout  ce  que  par  vous  en  cette  partie 
fera  fait , procuré , promis , conclu  if  accordé,  (f 
de  confirmer , a prouver , if  ratifier  Je  tiut  \ toutes 
if  quantes  fois  que  nous  en  feront  requis  , if  de 
P obferver  \ accomplir  if  entretenir  de  point  en 
point , félon  fa  forme  if  teneur , (f  de  le  faire  in- 
violablement  confirmer , accomplir  if  entretenir  ,fans 
y rien  changer,  ou  faire  quoi  que  ce  foit  contraire , 
directement  ou  indiretlemeut  tn  quelque  forte  ou  ma- 
niéré que  ce  puifft  être,  /f  ce  faire  nous  vous  avons 
donné  (f  donnons  par  ces  P refont  es  plein  pouvoir  t 
au  th  cri  té  y commifjîon  if  charge  f pécule -,  donné  à 
Amiens  le  j>.  "Juillet  de  Pan  de  notre  Seigneur  i fptf. 
if  de  notre  Régné  le  fepùimt.  Signé  HENM; 
Et  plus  bas , Par  le  Roi.  Signe  de  Neuf- 
ville.  Et  étoit  (celle  d’un  Sceau  en  cire  rou- 
ge.  En  témoin  dequoi  nous  fusdits  Duc  de  Bouil- 
lon, de  Buzanval  if  George  Gilpin , autbonfés 
comme  diffus , avons  figné  le  prefent  Traité  de  nos 
propres  mains  -,  if  y avons  appofé  le  Sceau  de  nos 
Armes.  Et  nous  fusmentionntz  Etats  Generaux 
des  fusiites  Provinces-Urnes  des  Pats-Bas  avons  ci - 
deffus  fait  appofer  le  grand  Sceau  des  fusdits  Etats , 
if  figner  par  notre  Greffier.  Ainfi  fait  à D Haye 
en  Hollande  Tan  de  notre  Seigneur  Ifp5.  Le  $1. 
if  dernier  d'OBobre.  Et  étoit  figné,  Henri 
de  la  Tour,  Paul  de  Choart,  Bu- 
zanval, George  Gilpin,  & cachette 
de  leurs  Armes,  pendants  les  Armes  des  fusdits 
Etats  en  cire  rouge,  & figné  C.  Aerssen.  * 

S’enfuivcnt  les  Points  particuliers  que  le  Duc 

de  Bouillon  conclut  au  nom  du  Roi  avec  les 
fusdits  Etats  Generaux,  outre  la  fusdice 
Alliance  generale. 


ALfo  op  den  huydrgen  31.  en  laetften  dag  defer 
maend  Oâobris  des  Jaers  1596.  den  Aider- Chris- 
relikften  Konink  van  Vrankiijk  en  de  Doorlnchuge 
Koninginne  van  Engeland , hebben  ontfangen  en  geas- 
focicert  door  den  Hoog-geboren  en  Duorluchtigcn 
Heere,  miin  Heere  Henrik  de  la  Tour,  Hertog  van 
Bouillon,  Vicontc  van  Turcinc,Marcfchal  van  vrank- 
rijk,  en  eerfle  Edeltnan  van  de  Kamcr  des  H 00g  ge- 
mcltcn  Konings,  en  den  Heere  Gcorg  Gilpijn,  Kaed  , 
gcintroduceerr  van  wegen  hare  Hoog  gemeltc  Ma- 
jelleyt  van  Engeland  in  den  Rade  van  State  der  Verec- 
uigde  Nedcrlaudlc  Provinticu,  haer  Gcdcputccrde  en 
Ainbaftâ  Jcurs , mijne  Heeren  de  Staten  Gcnerael  der 
Vercenigde  Nede/landfe  Provfntîen  in  de  Ligue  en 
Confcdcrartc  offcnlîve  en  defenfive,  nienliks  gemaekt, 

Searrelleert  en  befworen  , tu  lichen  de  Hoog  gemeltc 
Æajcfteyt  en  hare  Konrnkrijken,  Staten,  Landen,  en 
Ondcrfaten  tegen  de  invaficn  en  defleins  des  Konings 
van  Hispanjen  haren  gemeenen  Vyand,  fijn  Koninlc- 
rijken,  Staten,  Landen  en  Ondcrfaten,  om  ’t  voor- 
feyde Traâaet  van  de  Ligue  en  Confederatic , te  bren- 
gen  tôt  perfcâie  eu  acnnemingc  of  airociirîe  in  de  fcl- 
vc,  van  de  voorlcydc  Vercenigde  Provinticn,  en  tôt 
vervullinge  en  ezecutie  des  felft,  ten  eyndc  de  voorfey- 
de Li^nc  en  alTociatic  in  de  felve  mach  (trecken  tôt 
eere  Godes,  ten  gemeenen  welfhuid  van  Chrillenrijk, 
en  tôt  vcrlckeringe,  defênlie,  proteâie,  en  onderlinge 
confervatie  van  haer  voorfehreven  Maieflcyten  , hare 
Koninkrijken , Landen,  en  Ondcrfaten  van  de  voor- 
feyde Vercenigde  Nederlandfe  Provintien , en  van  aile 
Princen,Seigneurycn  en  Rcpublijken,  die  hcr  namaels 
fullen  begeven  în  de  voorfeyde  Ligue  en  Confederatic; 
So  hebben  den  gemcltcn  Hertngc  van  Bouillon  , uyt 
krach  te  van  de  voorfeyde  macht,  hein  verleent  door 
den.  voomocmden  Konink  , en  geadîdeert  van  den 
Heere  Buzanval , ordinar»  Edcloua  van  de  Kaxner  des 

voor- 

Tou.  V.  Part.  L 


COmme  ainfi  foit  que  cejourJbui  jt.  if  dernier 
jour  du  prefent  mois  d'Oftobrt  de  Pan  t fp(S, 
le  Roi  Tris- Chrétien  de  France,  (f  la  Strcniffime 
Reine  d' Angleterre , ont , par  le  Sereniffime  Seig-eur, 
Monfeigneur  Henri  de  D Tour,  Duc  de  Bouillon, 
Vicomte  de  Turenne , Maréchal  de  France,  if  pre- 
mier Gentilhomme  de  h Chambre  du  fusdst  Roi , if 
le  Sieur  George  Gilpin , Confeilltr , introduit  de  U 
part  de  fa  fusdite  Mtjefii  d' Angleterre  au  Con- 
feil  f Etat  des  Provinces- Unies  des  Pais  Bas,  leurs 
Députez  if  Ambaffadeurs , refit  Mes  fugueur  s les 
Etats  Generaux  des  Provinces  - Unies  des  Pais  - Bas 
en  la  Ligue  (f  Confédération  offenfive  if  défenfivé 
naguère  s faite , arrêtée  if  jurée  entre  leursditet  Ma - 
je  fiez,  if  leurs  Royaumes,  Etats , Pays  if  Sujets 
contre  les  invafious  if  dtjfctns  du  Roi  d’Espagne  leur 
commun  Ennemi,  fts  Royaumes,  Etats , Pays  if 
Sujets,  pour  amener  le  fusdit  Traité  de  Ligue  if 
Confédération  à fa  perfetlion,  (f  recevoir  (f  ajfo- 
citr  en  ietlui  les  fusdite  s Previnces-Unics,  (f  pour 
P accomplijfement  if  execution  d'icelui,  afin  que  la 
fusdite  Ligue  (f  Affectation  puifft  fervir  à l'hon- 
neur de  Dieu , au  bien  commun  de  la  Chrétienté,  if 
la  fureté , défence,  protetlionif  confervation  parti- 
culière de  leurs  fusdites  Majefiez,  leurs  Royaumes , 
Pays  if  Sujets,  des  fusdites  Provinces-Urnes  if  de 
tous  les  Princes , Seigneuries  if  Républiques,  qui 
entreront  ci-apris  dans  ladite  Ligue  if  Confédéra- 
tion, Indus  Duc  de  Bouillon , en  vertu  du  fusdit 
Pouvoir  à lui  accordé  par  le  fusdit  Roi , if  affifli 
dudit  Sieur  de  Buzanval , Gentilhomme  ordinaire 
C C c c de 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 
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An’NO  voorfchrevcn  Konings , en  lijn  Amba/Tadeur  in  de 
vooricyde  Verccnigdc  NcderUndfe  Provinticn,  voor, 
• en  in  den  name  , en  van  wegen  den  voorfchrevcn 
Aider -Chriltelijkllen  Konink,  ter  eenre:  en  de  Hcc- 
ren  Staten  Generacl  der  voorl'eydc  Vcrcenigdc  Nedcr- 
landfc  Provinticn,  namentlijk  : Gelderland  en  Zut- 
phen  , Holland  en  Wefl- Vrieslaud  , Zcland,  Uy- 
trecht, Vricsland,  Gvcr-YircI,  üroeningen,  en  Um- 
mclandcn,  met  aile  Lcdcn,  Stcdcn  , en  Ingefctcoen 
der  fclvcr,  en  de  Edelcn,  Stcdcn , en  Fortrcircn  van 
Uraband  , die  jegenwoordiglik  met  de  voprfehreven 
Heeren  Staten  Generacl  lijn  vereenigt,  mitsgaders  den 
Lande  van  Drcnt:  Na  rype  deliberatie  en  neerllîg  on- 
derfoek,  dacr  op  in  hare  Vergaderinge  genomeu , met 
den  Hoog  geboren  eu  feer  Doorluchtigcn  Hcerc  Mau- 
rts,  geboren  Prince  van  Orangien  , Grave  van  Na  (Tau, 
Marquis  van  der  Vere  en  Vlilfingcn,  Gouverneur  en 
Capitcin  Generacl  van  Gelderland  en  Zntphen , I Jol- 
land  en  Wcft- Vricsland,  Zecland,  Uytrccht,  Ovcr- 
Ylfel , de  Stcdcn  en  Fortrelleu  van  Uraband,  VJaende- 
ren,  Admiracl  Generacl,  &c.  te  gelijk  met  de  Rade 
vat^State  der  Vcrecnigdc  Provintieu  ter  andcrc  ïijden, 
gemickt,  getroiTcn,  èecontraheert  en  gcaccordccrt,  in 
den  namc  des  Aldcr-Chriflelijkfl  Koninks  van  Vrank- 
rijk,  luo  voor  hem,  ait  lïjnc  Succedèurs  in  't  roor- 
noemde  Koninkrijk  : En  de  voorfeyde  Vcrecnigdc 
Nederlandfc  Provinticn,  buyten  en  boven  de  Articu- 
lcn  van  het  voorfeyde  generale  Traâact,  de  Capitula- 
tion, Convention,  Voorwacrdeu  , enArticulcn,  hier 
na  xolgcndc. 


L Voor  eerlt  is  beraemt  en  graccordeert , dat  de 
Koningen  van  Schotland  en  Deuemarken,  de  Chcur- 
Vorflcn,  en  andcrc  Princen  des  EL  Rîjks,  mit>gadcrs 
aile  andcrc  Koningen,  Princen,  Heeren,  Staten,  en 
Kcpoblijkcn,  die  cenigfints  mogten  gelcgcn  tijn  acn  de 
invaficn,  entreprinfen,  en  unutieou  delfeins  des  Ko- 
uings  van  Hispanien,  foo  bac  II  het  mogelijk  is,  fui* 
kn  genodigt  en  vcrl'ogt  werden  om  Iig  te  begeven 
iu  de  vooricyde  Ligue , en  fullen  fig  dacr  in  mogen 
begeven,  en  dat  te  defen  eynde  de  voorfehreven 
Heeren  Staten  harc  Gcdcputccrdcn  en  Amballâdcurs 
mode  fullen  mogen  fenden  acn  de  Hoog-gcmeltc  Ko- 
ningen en  Princen,  op  fulken  manière  en  tyde,  aïs  den 
voorfchrevcn  Konink  vail  Vrankrijk  ’t  felve  bequaem 
oordeelen  fai- 

H.  Dat  fo  haefl  het  gcvoeglijk  fai  konnen  gcfchîc- 
den , en  dat  binnen  het  tockomcnde  Jacr  i *97.  ccn  ge- 
nerale Vergaderinge  t’famcn  geroepen  en  gehouden  làl 
werden  by  de  Gcdcputccrdcn  des  voorfeyde  gcconfc- 
dereerden,  en  andcrc  Koningen,  Princen,  Hccreu  en 
Staten , die  hun  in  de  vooricyde  Ligue  fullen  bege- 
ven,  op  fulk  ccn  dag,  tijd  en  plaetic.  als  den  voor- 
lchréven  Konink  van  Vrankrijk  , en  de  voornocmdc 
Vrotiwc  Koninginne  van  Engeland , bequaem  fullen 
vindeu,  oin  te  delibercren  en  refolvercn  op  de  midde- 
ten  die  men  fai  inoeten  gcbruyken  om  den  voorfeyden 
Konink  van  Hispauien , lijn  Rijken  eu  Laudcn  te  in- 
vaderen  op  gemene  kolten  , laflcn,  krachtcu,  en  rnid- 
dclen  van  de  voorfeyde  gcconfcdcrccrdcn.  Insgclijks 
om  te  advjfcrcn  op  de  executlc  en  vervullinge  van  de 
voorfeyde  Ligue  en  Conicdcradc,  met  ha  gene  dacr 
acn  is  dependerende. 

III.  1s  00k  van  beyde  ïijden  befloten  en  belooft, 
dat  binnen  de  tijd  van  de  tockomcnde  niaend  van 
Maert  d’Armcrc  of  Heyr-lcgcr  des  Alder-Chriftelîjks* 
ten  Koninks,  fig  fai  vervoegen  op  de  Front icren  van 
Picardicn  en  Artois,  en  dat  insgclijks  het  Heyr-lcgcr 
der  Heeren  Staten , wdk  geformeert  fal  wefen  tus- 
i'chen  feven  en  acht  doyfvnt  man  rc  voet,  en  viifticn 
hondrre  Pacrden,  met  Rilke  tocruflingc  van  Artillcriie 
als  dacr  toc  fal  behooren,  fig  fal  op  de  voorfeyde  tijd, 
ter  plaetic  die  belle  me  is  tulTchen  den  voorfchrevcn 
Hecrc  Hcrtog  van  Bouillon  en  Prince  Maurits.  En 
dat  daer  na  van  d’eene  en  d'andac  lijde  gegeven  en  gc- 
nomen  fal  werden  advijs  en  refolutic,  op  't  gene  bey- 
de de  voorft.  Hcyr-legers  refpcflivcliik  lollcn  mueten 
itttenteren,  om  den  gemeenen  Vyand  teoflenferen  en 
te  bcfchaaij’m , en  dat,  in  gevalle  den  voorft.  Vyand 
ondertuflclien  niet  en  doc  cenige  entreprinfe  te  Watcr 
of  te  Lande,  die  ootfaek  eu  occalic  foude  mogen  gc- 
ven  om  de  voorfchrevcn  Heyr*!cgcrs  te  diverteren  op 
andcrc  plactfen , als  de  gene,  van  d:  welke  over  ccn 
gckomen  wa$ , en  van  de  «vclkc  van  d’eenc  en  d’ande- 


de  la  Chambre  dudit  Rai  13  fon  Ambaffadeur  (s  A.VNO 
Provinces -Unies  fusdites , pour , (3  au  nom  13  de  jcqZ 
la  part  dudit  Roi  Très  - Chrétien  d'une  part , (3  ^ 1 
Mesftigntufs  les  Etats  Generaux  des  fusdites  Pro- 
vinces- Unies  des  Pais  - Bas , fçavo’sr  Gueldres , (3 
Zutpben , Hollande  (3  (Fefi-Frife , Zelande , Utrecbt , 

Frite,  Ovtr-7ffel , Gronittgue  13  lès  Ommehndes  ; 
avec  tous  les  Membres , Filles , (3  Habit  ans  et  icel- 
les, 13  les  Nobles , Filles  13  FortcreJJes  de  Bra- 
bant, qui  font  prefentement  réunis  avec  les  fusdtts 
Etats  Généraux , enfemble  le  Pais  de  Drcnt  > Après 
meure  deliberation  13  diligent  examen  fur  ce  fût  eu 
leur  AJfembléc  avec  le  Sereniffmo  Seigneur  Maurice 
né  Prince  d' Orange  , Comte  de  N a]} au.  Marquis 
de  Ter  vere  13  F/eJfingue  , Gouverneur  13  Capi- 
taine General  de  Gueldres  13  Zutpben,  Hollar.de 
13  (F e fi- Fri  fa,  Zelande , Utrecbt , 0vcr-7Jftl,des 
Filles  (3  Fortereffes  de  Brabant,  Flandres , Admi- 
rai General  13c.  enfemble  le  Confeil  d'Etat  des 
Provinces  - Unies  d' autre  part , ont  fait,  arrêté, 
contrat é 13  accordé  au  nom  de  Sa  Majefié  Tris - 
Chrétienne  de  France  , tant  pour  lui  que  pour  fes 
Succejfeurs  au  fusdit  Royaume  -,  Et  les  fusdites  Pro - 
vinec s-Unies  des  Pais- Bas,  outre  13  par-dejfus  les 
Articles  du  fusdit  Traité  General , les  Capitula- 
tions , ConvcntiAss , Conditions  , 13  Articles  qui 
s'enfuirent. 

L Premièrement , il  a été  convenu  13  accordé  que 
I les  Rois  d'Ecofft  13  de  Danntmarc , les  EleReurt 
j 13  autres  Princes  du  St.  Empire,  enfemble  tous  au- 
tres Rois,  Princes , Seigneurs , Etats  13  Républi- 
ques, qui  pourraient  être  intereffez  aux  invafiens , 
entreprifes  13  ambitieux  de  feins  du  Roi  d'Espagne , 
anjjî-tôt  qu'il  fera  pojfble  firent  invitez  d'entrer 
dans  la  Jusdite  Ligue , 13  qu'ils  y pourront  entrer  1 
13  qu'à  cette  fin  les  fusdit  s Seigneurs  Etats  pour- 
ront envoyer  aux  dit  s Rois  13  Princes  leurs  Députez 
13  Amba (fadeur s en  telle  maniéré,  13  quand  le  fus- 
dit Roi  de  France  le  jugera  convenable. 

II.  fifii au f -tôt  qu'il  fe  pourra  convenablement 
faite,  ££  cela  dans  Vannée  prochaine  ifj?.  ou  es- 
fcmblcra  13  tiendra  un  Ccngrez  general  par  Us  Dé- 
putez des  divers  Cenfederez , 13  autres  Rois , Prin - y 

ces , Seigneurs  13  Etats  qui  fe  joindront  à la  fusdi- 
te  Ligue , à tel  jour , têtus  13  lieu  que  ledit  Roi  de 
Frame  13  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  le  trou- 
veront convenir  , pour  y délibérer  13  refoudre  des 
moyens  qui  devrons  être  employez  pour  attaquer  ledit 
Roi  d'E'p.ig/.e,  13  fuire  iuvafion  dans  fes  Royau- 
mes 13  Tetres  à frais , charges , fortes  13  moyens 
communs  desdits  Confederez  , enfimble  pour  axifêr 
fur  V execution  13  accompliffement  de  ladite  Ligue  13 
Confédération,  avec  tout  ce  qui  en  dépend. 

LLL  A été  aujfi  de  part  13  d'autre  conclu  13 
promis,  que  dans  le  mois  de  Mars  prochain  V Armée 
du  Roi  Très  - Chrétien  fe  rendra  fur  les  Frontières 
de  Picardie  en  Ait  ois,  13  qu' suffi  l'Armée  des 
Seigneurs  Etats  laquelle  fera  formée  d'environ  fept 
à huit  mille  Hommes  d'infanterie , 13  quinze  cens 
Chevaux  avec  les  Equipages  13  T Artillerie  convena- 
bles fe  rendra  au  lieu  13  temps  dont  les  fusdit  s Ducs 
de  Bouillon  13  Prince  Maurice  fout  convenus  y Et 
qu'enfuttt  on  délibérera  13  prendra  advis  13  refoin- 
tion  de  part  13  d'autre  fur  ce  qu'on  aura  à entre- 
prendre refpeRivement  avec  lesiitts  Armées  pour  at- 
taquer F Ennemi  commun , 13  ce  en  cas  que  le  fusdit 
Ennemi  cependant  ne  faffe  quelque  entseprife  par 
Mer  ou  par  Terre  qui  donnât  lieu  13  occafion  de 
divertir  Iesdites  Armées  en  d’autres  lieux  que  ceux 
dont  on  fer  oit  convenu , 13  dont  il  fera  donné  de 

part 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


ti9 


& «N  O ■*  'W*.  ra  <•» !"  ''Ns , advijî  gcgeven  fil  werden  van  [ pan  (j.  d'unir,  avii  A terni  ic  TolcafM  Ja  change-  AUXÔ 
n"  , de  ^ficgcnthdd  der  veranderinge  diedacr  voor  gevallcn  ment  qui  arrivera  . 

fil  V¥CUn.  | rJ  c l S 9 <** 

IV.  De  voor  fi.  Heeren  Staten  der  VoorTeyde  Ver-  IP • Et  cenfiderant  les  grandes  & continuelle!  de- 

ecnigde  Provinticn,  conlîdcrcrendc  de  grootc  en  con-  pences  que  le  Roi  Tréi-Cbretien  a fait  if  portées  en 
(inuele  onkoften,  die  den  Alder-Chriltelijkllcn  Konink  refi fiant  à la  plus  grande  violence  de  ia  Guerre  que 


i}96- 


vermeerderinge  en  toeneminge  der  felviger  laden  en  été  obligé  de  fane  if  de  porter  depuis  ta  dtrmcre 
Onkoften,  aie  hy  heef't  moeten  doen  en  dngen  l’fcdcri  déclaration  de  Guerre  que  Sa  Afa/efté  a faite  contre 
de  lacrfte  vcrkl.rlnpîe  des  Oorlogi,  die  lîjne  Majelleyt  ,,  fulJ„  Roj  g. E fm,  ,a 

hcclt  gedacn  tegeo  den  voornoemden  Konink  van  > , r.j*  Z.  > . e 

Spangicn,  fo  om  de  continuarie  van  ’t  roorfeyde  Oor-  " la  J*™**  Gue’rc\  1U  af"  ^ « fa're  *«****- 

Jog,  aïs  om  dat  ccndrachlig  te  voeren  in  de  Frovintien  ment  dans  les  Provinces  des  P an- Bas  y qui  font 
de*  Nedcrlands,  die  jcgcnwoordiglijk  gehnnden  en  be-  prefentement  pojftdées  par  le  fusdit  Roi  a Espagne  ) 
feten  werden  van  den  voorfehrev  n Konink  van  Hiï-  enfemble  à cau  e du  te» forcement  de  fon  /Pinet  pour 
f1"1™'  InigelljH  om  de  verflcrkinse  van  fijn  Hcyr-  pamit  p,,,),,,,,,  rentrait*  d,  4000. 

léger  te  doen  in  c aenftaende  Jaer  i r07.  en  d onder-  r_, , r . ■ ’ / - , . V 

hrfudinBe  van  4000.  Man  .=  Von,  ic  ™:  van  an-  * aooo.  dut,,,  Gai- 

dcrc  zoco.  Gascons,  boveti  en  benefteus  de  twee  Régi-  comi  outre  if  avec  les  deux  Regimens  commandez 
menten,  gecommandccrt  door  de  Hcere  de  la  Noue  en  par  tes  Sieurs  de  la  Noué  if  Rignac , qui  font  pre- 
Rignac  , die  jcgenwoordiglijk  onderhouden  werJen  feulement  entretenus  par  les  fusdits  Seigneurs  Etals , 
door  de  voorfz.  Heeren  Staten,  hebben  belooft  op  te  /es  rmdt(s  Seigneurs  Etats  des  Provinces • Urnes  ont 

bren^en  de  Somme  van  4yoooo.  Guldens  , voor  het  - , * , p , 

voorlchreven  Jaer  r nr  wclke  Somme  by  elke  maend  r,"M"  <*  Sm,m  " Ovni  fut 

van  den  voorfz.  lare  1797.  betaelt  en  éefurneert  fai  ta  Jusdite  année  if  97 1 laquelle  Somme  par  chaque 
werden  door  de  Commis  van  de  l'elve  Heeren  Staten,  mois  de  ladite  année  ifP7-  fera  payée  if  fourme 
In  dier  voegen.en  volgcndc  dacr  in  het  gene  (ijn  Hoog-  par  les  Commis  des  fusdits  Seigneurs  EtatSy  /rivant 
gemeltc  Majcltcyr  fai  believen  die.  aengaende  te  oc-  à s.ld,„  M af  d<„dmmr 

donneren  , ten  eyn.ie  het  felve  Jaer  gedurende , t v . . . ? cr  . ..  . . . 

voorfz.  Kriig.-voli,  mogen  werden  onderhouden  en  ge-  I àJ“  «'W>  at'n  1"  n>  amf'  ,r‘: 

foldoyeert,  en  fal  ’t  felve  Krijgs  volk  gehnuden  wc-  dtUs  Troupes  pusjftnt  être  entretenues  U payées  \ L* 
fen,  den  Lnytcnant  Velt-  Maréchal,  en  andere  Gane-  feront  lesdites  Iroupes  obligées  <T obéir  au  Lieutenant 
raie  Officiers  des  voorfz.  Konings,  over ’t  Hcyr-leger  Maréchal  de  Camp  autres  Officiers  Generaux  or» 
gellclt  zijndc,  te  gehoorumen.  ; donnez  par  le  fusdit  Roi  pour  les  commander. 

u V;  P,ea  /O0rfCt!fVCr  Hccr!  r]crtnf  !an  Booî,,?“  1 y-  Le  fusdit  Sieur  Duc  de  Bouillon  a promis  if 
heeft  belooft,  en  belooft  mitsdcfcn,  in  den  nauie  des  ...  „„  j„j  . n„; 

voorfehreven  Konings  van  Vrankrijk,  dat  by  atdicn,  Pomt  tes  PrcfenteSy  au  nom  dudit  Rot  dé 
gedurende  den  voorfz.  Jare  1^97.  den  gemeenen  Vyand  France tqu  au  cas  que  durant  ia  fusdtte  année  IJ"S>7 • 
hcr  grootftc  of  blijkelijkftc  deel  van  lîjn  krachtcn,  die  l'Ennemi  commun  vint  à emplojer  la  plus  grande  if 
hy  in  de  Nedcriandcn  by  ecn  fal  houden,  quatne  te  plus  notable  partie  des  forces  qu'il  aura  affembléeSy 
vervoeren  en  cmployeren  tegen  de  voorfz.  Vcrecnigde  daHS  }ts  pah-BaSy  contre  les  Province s-Unie s pour 

Frovintien  , om  de  felve  te  mvaderen  ten  geheele  ot  v r-t  ■ , 1 ÆW. 

ten  dccle,  of  00k  om  ccnigc  Stad  or  Plactfc,  Ihen-  y fa"e  tnvafi*»  & i en  emparer  ou  en  tout  ou  en 
de  onder  haer  gsbiedt.  te  belegercn,  in  fulken  gcval-  , P<*rt“i  ou  auffi  pour  affieger  quelque  futile  ou  Pla- 
te Sjne  Majeftcyt  fonder  ecnige  fwarigheyd  op  aen-  ces  de  leur  obetffancey  en  ce  cas  Sa  Majtfié  renvoyé* 


maninge , die  de  voorlz.  Heeren  Seareo  hem  fullen 
doen,  de  voorfeyde  4000.  Man  te  Voet,  by  hen  luy- 
den  gefoldoycat  en  onderhouden,  wederom  tciuggc 
lal  ilurcn. 

VJ-  ile-ft  van  gel  ij  ken  belooft,  en  belooft  mitsde- 
fetl,  uyt  den  r.'Otfcyden  namc  , dat  Sync  Majcfteyt 
den  voorfz.  ti]d  gedirendc,  de  Oor  loge  fal  voeren,  en 
met  allen  vlijt  en  ftrcng'gheyt  continueren  tegen  de 
voorfz.  Frovintien  van  Ârtoys,  Henegouwen , en  an- 
dere Provinticn  des  Nedtfrlands,  gehouden  en  bclcten 
door  den  Konink  van  Hîspanien , met  aile  foorten  van 
fnvaficn,  excurlîen,  verwoeftineen,  en  andere  vyard- 
lîjke  aâicn  : En  hier  • en  - boven , dat  in  den  voorfz. 
gevalle,  den  voorù.  Konink  de  Heeren  Staten,  zijndc 
daer  toc  van  hen  gebeden  en  verfocht,  en  na  dat  den 
nood  van  lijne  ail  air  en  fal  konnen  toe-luten,  (âl  fe- 
courcren  en  byftien  met  tO>>.  Pacrdcn  en  4000.  Man 
te  Vnet,  onder  het  beleyt  van  eenigen  Hccrc  van  qua- 
liteyt , o n ’t  felve  Krijgs-volk , te  fatnen  met  de  Hcyr- 
krachten  der  gemeltc  Heeren  Staten,  tegen  den  Span- 
jaert  te  employcren.op  de  La:iden,Grond  en  Domcynen 
der  voorfz.  Vereenigdc  Provinticn,  onder  het  Comman- 
dement vau  den  Generacl  en  Mircfchal  de  Camp  van 
haer  Heyr-lcger,  en  dat  ly  00k  door  den  voorfz.  Hce- 
re Konink  betaelt  e.i  gefoldoyecrt  fullen  werden,  ge- 
durende twce.dric,  of  i ier  maenden,  die  fy  de  voorfz. 
Heeren  Staten  fullen  hebben  te  dicncn. 


VÏI.  Om  te  mainteneren,  conferveren,  aogmente- 
_en,  en  te  doen  toenemen  de  vriendlchap  tuflehen  den 
voorfz.  Konink  van  Vrankrijk,  ert  de  Heeren  Staten 
Gencrael  der  Vcreenigdc  Nederlandfe  Frovintien,  en 


ra  auxdits  Seigneurs  Etats  lesiits  4000.  Homm-s 
d'infanterie  qui  font  entretenut  par  eux , fans  faire 
a aune  difficu  té  à la  rtquifition  qu'ils  en  feront. 

P I.  A femblablement  promis  if  promet  par  cet 
Prefentes  au  fusdit  nom  que  S «dite  Majtfié  tout  le- 
dit te  ms  durant  fera  ia  Guerre  if  la  continuera 
avec  toute  vigueur  if  diligence  contre  lesdites  Pro- 
vinces £ Artois  y de  Hainaut  if  autres  Provinces 
des  Pays-Bas  tenues  if  pojfcdéet  par  ledit  Roi 
d'Espagne  y par  toute  forte  d' invasion  s y excurfions, 
ravages  if  autres  aSes  d'hofiilité  •,  Et  outre  et 
qu'au  fusdit  cas  y ledit  Roi  en  étant  prié  (f  requis  , 
par  lesdits  Seigneurs  Etats , if  fuivant  que  /es  af- 
faires le  lui  permettront  y les  fccourra  if  affiliera  de 
mille  Chevaux  if  de  40 00.  Hommes  d'infanterie, 
fous  la  conduite  de  quelques  Perfonnes  de  qualité , 
pour  employer  lesdites  Troupes  avec  les  forces  des  fus- 
dits Seigneurs  Etats  contre  l'Espagnol  fur  les  Pais, 
fonds  if  Domaines  des  fusdites  Provinces  - Unies , 
fous  le  Commandement  du  General  if  Maréchal  de 
Camp  de  leur  Armée , if  qu'elles  feront  auffi  fol - 
doyées  if  payées  par  ledit  Seigneur  Roi  pendant 
deux , trois  ou  quatre  mois  qu'elles  auront  à ftrvir 
lesdits  Etats. 

PII.  Pour  maintenir  , con  ferrer  y augmenter, 
if  faire  accroître  r Amitié  entre  ledit  Rot  de  France 
if  les  Seigneurs  Etats  Generaux  dis  Provinces- 


om  te  verfekeren  de  Commcrcic  en  de  Traffijkc,  tus-  Unies  des  Pais- Bas,  if  pour  ajfùrer  le  Commerce 
fehen  de  Kooplieden  des  voornoemdcn  Koriiiikrijks  (f  U Trafic  entre  les  Marchands  du  fusdit  Royan • 
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J40  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AvMO  *f  gciurjct.al*  mcde  iu  ’t  particulier,  en  van  de  welke  fn  p trticulier , là  auxquels  il  n'a  point  ét<  dero- 
•**'  niée  en  if  grderogeert  door  anderc  ctprelTc  en  navol-  g/  p,r  des  Centrais , Traitez  & Ordonnances 

J SQ6.  gende  Contraftcn,  Trailatcn,  en  Ordonnamien , res-  fubfiquentts  , feront  lefpcchvemtnt  entretenus  là  ob- 

pcâirclljk  fulleo  werden  onderhouden  en  na  gc-  y 'J 
koincn.  I 

V I II.  Den  Aldcr-Chriftclnkllen  Konink  van  Vrank-  y III.  Le  Roi  Trés-Cbrétien  de  France  là  [es 
rijk  en  lijnc  Succefleurs , fullcn  tut  de  voorfz.  Ver-  Succeffiurs  continueront  auxdites  Provinces-  Unies , 
ccniSdç  Provindcn,  Stedcn,  çn  Ingcfetcnen  van  dieu,  yiu  y HaWan,  el'itellot,  tant  tn  ç entrai  «V» 
fo  in  t gcncracl,  als  mcde  in  t particulier  continue-  TT  . c'....  cl 

ren  haer  goede  gratte,  faveur,  alliflentie,  en  recoin-  particulier  fes  grâces , faveurs ,•  afijsancts  là  re- 

rmudarien,  tegeu  aile  geweld  en  ongclijk  datmea  hen  commendations , contre  toute  violence  là  tort  que 

fonde  inogen  aendoen , ten  cyndc  de  voorfz  Provfn-  l'on  pourvoit  leur  faire , afin  que  lesdites  Provinces 

lien,  en  de  Ingcfetcnen  van  dien,  mogen  varen,  ne-  (à  Us  Habit  ans  <T icelles  puiffent  aller , negotier,  là 

KOücrm  , eu  inSquercn  tD  aile  de  Koninkr.jken  en  lrafaa„  R„mmei  £ÿ  l’aï,,  avec  te,  même, 

Lande»,  met  eelrike  Vrvheyd,  Immumteyten  eu  ru-  , , , , - « n / v ■ . j 

vilegien,  als  de  Underdaiicn  van  Sijnc  Majelleyt.  Libertés,  Immunisez  là  Privilèges  que  les  Sujets  de 

Sa  Maie  P.  é. 

IX.  En  allb  wylcn  den  Hcere  Prince  van  Orangien  IX.  Et  comme  feu  le  Prince  l'Orange  d'beureu- 
hoog-Ioftelijke  memorie  de  eerlle  îs  die  de  fondarnen-  ft  mémoire , efl  te  premier  qui  a fofé  Ut  fondements 
leu  hccft  gclcyi  van  den  wcdcriiant  reçon  de  Spacnfe  | dt  h rrf1am,  i famitlien  E,p.,!mle,  pour  la  dé- 
ambitie,  tôt  de  bcfchcrminec  der  Vryhud,  Kcchrcn  en  J *?■  >,*  » u 

Privilégie»  van  Nederland , en  de  gemrenc  fake  gc-  fr*“  *'  U.i"‘ts'P,”U,  'f.  P“‘- 

hanthaeft  met  aile  (ijn  vérin  >rc»  tôt  iiin  overlyden  toe,  ; Bas,  là  qu  il  a défendu  le  bien  public  de  tout  f on 
met  velc  mocyten,  a^beyd , iwarighcyd,  en  vcrlics  van  pouvoir  , là  même  jusqu'à  fa  mort  avec  beaucoup 
Goed  en  H'oed,  waer  door  de»  gemeenen  Vyand  hceft  de  peine , travaux,  diffcultez  là  perte  de  Biens  là 


overvaUcn  en  ingenomen,  bcjû  en  hceft  noch  in  en  deSang^ar  le  moyen  de  quoi  l'Ennemi  commun  lui  a 
Hccrliikhcdcn,  die  hem  toebehooren,  waer  door  vole  _ . r2v  „ , , r » fi  • „ • » • 

grooie  Landeu  liai  Weduwe  en  Kiùdeten  feer  bétail  ?ns  & Sctgacwm  fa,  la, 

zijn  gebleven,  en  dat  te  dicn  acnlicn  de  State»  van  appartiennent  , par  tu  fa  y cuve  là  jes  Lnfans 
Braband  en  VlaenJerrn,  om  d-n  voorfi.  Prince  ecnig-  font  fort  h fez  ; là  que  pour  cette  confidtration  les 
lins  van  de  voorlz.  la  (Km  te  ver’igren,  met  hem  ecnige  Etats  de  Brabant  là  de  Flandres  peur  foulagcr  tn 
Accoorden  en  Voorwaerden  hebben  gcmackt:  So  lui-  quelque  maniéré  ledit  Prince  ont  fuit  avec  lui  quel- 

Kn  fync  vooru.  Maicftcvt,  en  Ivnc  Succefleirs.  het  i ** , a-.- r,n  \la 

Huys  van  den  voorfz.  Hcere  Prince,  fvne  Weduwe , Pif"?*,  (à  conditions  efl  pourquoi  6ad,.e  Ma- 

Kinder  en , en  Nafaten.  altijds  gunftig  zijn  en  blvven,  fi  fit  là  fis  Succeffewr  s feront  o demeureront  tou- 
en  de  lelve  alTilteren  en  byftaen  t<»t  het  wederkrygen  jours  affectionnez  à ta  Alafen  desdits  Sieur  Prin- 
van  harc  Gocdcicn , reparaiie  van  hacr  vcrlics ( en  tôt  ce,  Ptuve,  là  Enfant,  là  même  hs  afffieront  là 
hindhavinge  en  maintenue  van  harc  ath'cn  en  gcrcch-  aideront  à récupérer  leurs  Biens,  là  Ici  réparation 
"gheden , ben  .ocbebnrende.  * u„,  r„m,  6?  à mrnlnir  km  Ail, cm  (j 

Droits  qui  leur  appartiennent. 

X-  De  Onderdincn  des  Aider -Chriftgliikften  Ko-  X.  Les  Sujets  de  Sa  Ma  je  fié  Tris-Chrétienne  de 
ningi  van  Vranktijk  fnllcn  vi^elljk  eb  vcyliglijlt  mo-  frar,,,  pourra  a,  librement  &?  Uremem  frai, enter, 

‘£anz Vrrr ir/r 

Koopmmfchappen , en  buyten  en  in  aile  Vcrcenigde  tes  fe  Damées  là  Marchand! fes,  dedans  là  dehors 
Provinticn,  Stcdcn.  en  Landen  van  dien . gelfjk  mode  lesdites  Provinces-Unis  S , Ville  S là  Terres  d'utiles , 
d’In  A'oondcrs  en  Onderl'atcn  der  voorfz.  V creenigdc  comme  pareillement  les  Sujets  des  fusdites  Provin- 
Provinticn  , vryclijk  en  vcyliglijk  fnllcn  mogen  Ire-  pourront  librement  y rarement  freqcenttr, 

--t"' M>z » brr/p* 

dm  , Stu-den  , en  Plactfen  van  Vrankrijk  , aile  dtiani  Ies  Prévues,  Terres,  Fuies  là  Places  de 
foorten  van  Warcn  en  Koopmanfchappen,  fonder  dat  France  Soutes  fortes  de  Danréet  là  de  Marcbandi- 
d’cenc  of  d'andere  fulleo  gehouden  wefen  , van  hacr  fes,  fans  que  les  uns  ni  les  autres  foient  tenus  de 
voorfz.  Koopmanfchappen  of  Waren,  te  bctalcn  andc-  {iayer  tour  leur  sdt tes  Alarcbardt/ei  là  Damées  ou- 
ïe Gcrcchtighcdcn,  Tollen,  en  Impoften,  als  de  na-  ta  t,,  ç 

torelc  Ingcictcncn  der  Provinticn, Stcden,  en  Ltndcn.  . , n y ■ ,,  A . > L 

dacr  deti  ilaudcl,  Traffijk , of  Koophandel  gcdreveii  rfflt  des  Provinces,  Filles  C Terres  ou  le  A egoce. 


handhavinge  en  maintenue  van  harc  aâien  en  gerech- 
tigheden,  hen  toebehorendc. 

X.  De  Onderdancn  des  Aider -Chriflgüikftep  Ko- 
lllngs  van  Vrankrijk  fullcn  vryclijk  eh  veyliglijk  mo- 


X I.  Dacr  fal  ook  tegen  de  Ingefetenen  der  voorfz. 


Trafic  fi  fait. 

XI.  Ac  Droit  d' Cubent  ne  fera  non  plus  mis  en 


Vcrcenigde  Provinticn  in  grnivc  Stcdcn  en  Contreven  cttattic»  tn  mil,  Vtll,  là  Centré,  d,  France  centre 

-t  *•  ^ pr"?ry’i:i,  aa“ 

voortaen  qeen  Plaetfe  hebben,  en  însgeüjks  fal  het  (efftri1  là  n aura  point  de  heu,  là  femblabltment 
reçût  d’Aabcyiic  in  de  voorfz-  Vereenigde  Provint  ien  itelui  Droit  d"  Aube  ne  n'aura  r.on  plus  lieu  és  Pro- 
nier  mogen  werden  in  *t  werk  gertelt  tegen  de  On-  vinces-Lnies  contre  les  Sujets  du  Roi  de  France. 
derfaten  van  den  voomocmdcn  Konink  van  Vrank- 
rfjk. 

X r I.  Om  de  Zcc  te  bevreyden  vm  »l  le  Rovrrs , en  X U.  Pour  nettoyer  la  Mer  d,  ton I Pirate , là 

SKfîs cimi,r=nd«" vüSur hUsst.  **'" *«- f« rs i,,R,i/ïni 

of  van  (ij  uent  wegen  fullcn  de  Oorîog-fehcpcn,  fo  ou  en  fon  nom  viendront  en  Mer,  les  Fat  féaux  de 
van  Sync  Majelleyt,  als  van  de  V’ereenît'de  Provinticn  Guerre  tant  de  Sa  Majeflé  que  des  Provinces-UnieS 
de  Schepen  des  gctndtcn  Konîngs  van  Hispanien . ha-  pourrons  pourfuivre  les  Fatffeaux  dudit  Roi  d Es- 
ren  gemeenen  Vyand,  tnogen  vervolgen:  op  condjiie,  pagne,  à condition  que  la  prifi  fera  pour  ceux  qui 

BZ’SSÆsæî Ms"' d“!e eern KJ y — « «. p‘“- 

"s/".  E,  afin  que  letdite,  Province, Unie, 
fckeren  hacr  Navigitie.  Commercie.  en  Traffijk,  en  P»W'nt  P*  t™*  continuer  là  affiner  leur  A avtga- 
fich  hocicn  voor  aile  Zccrovcrs , fo  là!  ’t  hen  vry  tien.  Commerce  là  Trafic,  là  fe  garent ir  de  tous 
ftacn  en  geoorloft  wefen  te  handelen,  tranfîgereti,  en  Câpres,  il  leur  fera  libre  là  permis  de  négocier, 
accordéon  te  defen  eyt.de  in  aile  Plactfen,  Provintien,  tramfiaer  accorder  à cette  fin  dans  tous  Us  Lieux, 
en  Landen  , en  infondcrhevt  met  de  VVelIerre  Con-  /j  a*..,  ta?  ; _ , » r » 

ireyen,  en  Stcdcn  der  felviger,  gciijk  »1*  ly  fullen  vio-  P,jfa  cjtrf  ^‘nc‘M,,menl  i tnt  iet  Con- 


den  te  behoten. 


trées  du  IVefl  là  Filles  d’ icelles,  comme  ils  U trou- 
veront convenir. 

XIF. 
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DU  D R O r 

AnNO  XIV.  Aile  B.icven  van  Reprefaille,  Marque,  Ar- 
s rerten,  en  anJere  dicrgelijkc,  die  hier  vorens  gegeven 
*59®’  zUn  • fullen  noch  aen  d’eenc  noch  aen  d’aitdcrc  lij  le 
plaetfc  hebben,  inaer  fui  leu  xiju  en  blijven  nul  en  van 
•geender  weerde  vergunt,  nuer  ccn  yeder  f»l  re;ht  ge- 
dacn  en  gcad;niuillrccrt  werden,  .ils  dat  behoort,  wel 
verllaendd  dut  de  particulière  Ingefetcnen  der  voorlz. 
Verccnigdc  Provinticu  nier  fullen  mogen  werden  gein- 
quieteert  of  gcinolcdeert.  het  ly  aen  haer  Perfuiien  of 
Gocdcren,ter  oorfakc  van  de  Schulden.  gemarkt  door 
de  voorfx.  Provintien  tôt  voeringe  des  Oorlogs. 


X V.  De  Franfc  Schepen  die  haer  reyfen  fullen  gaen 
doen  om  Greynen  en  aile  anJere  loorten  vau  VV.iren 
en  Koopinmlchappcn  te  laden  uaOollland,  en  cldcrs 
In  de  Noordcrfc  Linden  , fullen  haer  cour»  mogen 
houden  fo  iu  ’t  gaen  als  tn  ’t  komen , fonder  gehonden 
te  wefen  in  de  Landen  der  voorfx.  Hceren  btaten  acn 
teleggcn,  of  door  hen  te  wcrlen  gedwongen  of  ge- 
conllringeert , harc  Koopmanfchappcn  te  ontladcn, 
verkopen,  of  verinangden,  en  fo  de  voorfz.  Schepen 
door  icmpccft , onweder  of  anderfins , gedwumjin 
fullen  lijn  acn  te  leggen  in  de  Haven*  der  voorfx.  Ver- 
ecnighdc  Provintien,  fullen  insgclijks  nict  mogen  wer- 
den gcarrcllecrt  of  gecontrahcert , haer  Koopm  mfchap- 
pen  te  ontladcn , te  verkopen,  of  te  vermaugelen,  ge- 
li|k  het  felve  mede  ecobfcrvccrt  fal  werden  voor  de 
Schepen  der  voorfz.  Vereeuichdc  Provintien , palllren- 
dc  en  rcpaflcrende  van  Ooll  en  Wcft,  langs  de  Kulien 
van  ’t  Konitikrijk  van  Vrankrijk. 


Welke  Conventîeu,  Gedingen  , en  Articulen  hier  i 
boven  verhaelt,  vcrhandelt , gcaccordecrt,  gcpaflècrr, 
en  gcrtipulcert  ziju  tuflchen  ons  boven  gen«»emt  in  de 
voorfz.  namen.  in  s’Gravcnhagc  in  Holland  den  31. 
en  lactllcn  Oâob.  ipy6.  Van  welk  Traclaet  wy  Hcr- 
toge  vnn  Bouillon,  Ambaftadcur  des  Aldcr-Chtille- 
iiktlen  Koning*  van  Vranktiik,  belooft  hebben  te  bc- 
hundigcn,  of  te  docti  behandigen,  binnen  den  tijd  van 
fes  naeft-komende  macndcri,  of  ecr  fo ’t  doenÜjk  is, 
aen  de  Hoog-gcmelte  Hecren  Statcn  Generael  de  Ver* 
eenigde  Nederlandfe  Provintien,  Hrieven  van  Rarinca- 
tie  van  den  voorfz.  Ileere  Konink,  iu  fuSfatitc  eu 
deugdelijkc  forme. 

t’Oorcondc  en  in  getuygeniflé  van  aile  wclkc  condi-  1 
tien  en  Articulen  , hebben  wy  gemclte  Hcrtoge  van 
Bouillon  en  Buzanval,  dit  icgcnwoordîgc  Traitait 
met  onfe  eygen  handen  ondertekent , en  ons  pitficr 
daer  op  gcdrukt , en  wy  de  voorfz.  Statcn  Gcuerael  I 
der  Vcrecnigde  Nederlandfe  Provintien  , hebben  hcr  I 
grote  Zegel  der  voorfx.  Staten  daer  aen  doen  hangen , J 
en  door  onfen  Gritficr  doen  ondertekenen.  Aldus  ge-  1 
dam  in  ’s  Gravenhage  in  Holland,  in  den  Jarc  onfes 
Hecren  ryi /»  den  31.  en  lactllcn  dag  O Auber,  en  wut  1 
tmJertfkfxi  H k nk v de  la  Tour,  Paul  de  I 
CnoART,  Buzanval.  Oud<r  /tout  gtfthrrvr» , j 
Ter  Ordonnance  van  de  voorfeyde  Hecren  Statcn  Ge- 
nerael , tn  onderttient  , C.  A t R s K N S , tn  gefegelt  1 
met  bet  groote  Zegel  dtr  voorfz.  Staten  in  roien  i uajfcèe  , ! 
bauge  n ie  aen  een  dubhclcn  Jlecrte. 


D E S G E N S.  J4* 

XI y.  Toutes  Lettres  de  Reprefaille  s , Marque , 
Arrêt  (fi  autres  fembiables , qui  ont  été  ci-devant 
données  n'auront  lieu  ni  de  part  ni  d'autre , mais 
feront  îfi  demeurer  ont  nulle  s Ù?  de  nulle  valeur , (fi 
ne  front  accordées  à peyfonnt  quand  le  cas  écherra  , 
nuis  fera  fait  droit  à chacun  comme  il  a par  tient , 

: bien  entent»  que  les  Habit  ans  particuliers  des  fus - 
I dites  Province  s-Unies  ne  pourront  être  inquiétez  ni 
' mole  dez  j [oit  en  leurs  Pet  fontes  ou  en  leurs  Biens , 

! pour  raifon  des  Dettes  contractées  par  lesdites  Pro- 
vinces pour  poirjfir  la  Guerre. 

XF.  Les  Fat  féaux  François  qui  feront  leur 
voyage  pour  aller  ci  cr cher  des  Grains  ou  autres  for- 
tes de  Denrées  ou  Marcbaniifes  dans  U Pays 
d'Oofihnd  (fi  ailleurs  dans  les  Pais  du  Nord , 
pourront  prendre  leur  chemin  fait  en  allant  ou  re- 
tournant , fans  être  obligez  de  s'arrêter  dans  le  Pais 
desdits  Seigneurs  Etats , ou  fans  qu'ils  puiffent  être 
contraints  d'y  décharger  leurs  Marchands  fes  9 de  les 
vendre  y ou  échanger  •,  Et  fi  lesdtts  F ai  faux  ét  vient 
contraints  par  tempête , gros  tems  ou  autrement  d'en- 
trer dans  les  Havres  desdites  Provinces- Unies  3 il s 
ne  pourront  non  plus  être  arrêtez  ni  contraints  de 
décharger  leurs  Marchandées , de  les  vendre  ou 
échanger , comme  le  ftmblable  fera  obfervé  pour  les 
F ai]} eaux  des  fusdites  Provinces -Urnes  pajfant  (fi 
repayant  de  P Efi  à l'Oucfi  lt  long  des  Cotes  du 
Royaume  de  France. 

Lesquelles  Conventions,  Accords  (fi  Articles  ci - 
défi  ut  mentionnez , ont  été  négociez , accordez , pas- 
fez  (fi  fit  puiez  tune  nous  fus  dit  s és  fus  dit  s noms , à 
la  Haye  tn  Hollande  U 31.  dernier  jour  d'Otiobre 
1 Duquel  Traité  nous  Duc  de  Bouillon  Am - 
bajfadeur  du  Rü  T» és- Chrétien  de  Fr ar.ee  avons 
promis  de  faire  tenir  dans  le  tems  de  fix  nuis  pro- 
chain, ou  plutôt , fi  faire  Je  peut , Lettres  de  Ra- 
tification en  bonne  (fi  fttffi faute  forme  dudit  Seigneur 
Roi  auxdits  Etats  Généraux  des  Provinces-Ci nies  du 
Pays-Bas. 

En  témoin  de  toutes  lesquelles  Conditions  (fi  Arti- 
cles y nous  fusdit  Duc  de  Bouillon  (fi  Buzenval9 
avons  figni  le  prefent  Truité  de  n<s  propres  mains , 
(fi  y avons  appofé  nôtre  Cachet  > Et  nous  l s fmdns 
Etats  Generaux  des  Pnvinces-Units  y avons  fait 
apofer  le  grand  Sceau  dudits  Etals , (fi  ftgner  par 
nôtre  Greffier.  Ain  fi  fait  à la  Haye  en  Hollande 

Pan  de  nôtre  Seigneur  t f f <S  3 le  31.  (fi  dernier  iT Oc- 
tobre, & ctoit  figne  Henri  de  la  'Pour, 
Pavl'de  Choart  Buzekvai.j  Lt  plus 
bas  ctoit  écrit.  Par  Ordonnance  des  fusdits  États 
Generaux , & ligné,  C.  Aerssen,  Sc  fcellc 
du  grand  Sceau  des  fusdits  Etats  en  cire  rouge, 
pendant  à double  queue. 


CCL. 

Cejfation  (T  Armes  (fi  Neutralité  accordée  pour  la 
Fille  de  Vcrvins,  (J  quatre  lieues  aux  environs , 
*7janv.  pendant  la  durée  des  Négociations  de  Paix  en 
cette  Fille.  Fait  à Paris  le  11.  Janvier  ifpS. 
[ Mémoires  de  B e l 1. 1 e v r b & de  S 1 l l e- 
r v Tom  I.  pag.  xo.] 

LE  Roy  ayant  avifif  pour  pluficurs  conlîderations, 
qui  importent  au  bien  public  de  fon  Royaume, 
faire  une  Airemblée  <St  Conférence  des  Députez  de  Sa 
Majdlé  avec  ccus  du  Roy  d’Espagne,  en  la  prefenec 
de  Monlieur  le  Cardinal  de  Florence,  Légat  de  nôtre 
faint  Pcrc  en  ce  Royaume,  en  la  Ville  de  Vcrvins,  & 
les  per fonnes  qui  doivent  affilier  eu  ladite  AfTemblc'c , 


que  pour  les  allons  & venant  en  icelles  : Fait  defenfes 
à tous  Capitaines,  Soldats,  Gens  de  Guerre,  était*  à 
fa  foidc,  & autres  perfonnes  fujets  â fes  Commande- 
mens.de  courre,  faire  la  Guerre,  prendre  PrKonnierf, 
ni  faire  aucun  autre  Ade  d’Holülité  i quatre  lieues 
aux  environs  de  ladite  Ville  de  Vcrvins;  & pareillement 
d’arrêter  & retenir  Prifonnicrs  ceux  qui  ayant  PalTcport 
du  Sieur  Cardinal  d* Autriche,  ou  de  fes  Députez  qu’il 
envoyer*  en  ladite  AlTcmblcc,  iront  & viendront  dudit 
lieu  de  Vcrvins  en  la  Ville  de  Bruxelles,  à la  charge 
que  le  tëînblablc  fera  accordé  de  la  part  dudit  Rojr 
d’Espagne,  & dudit  Cardinal  Archiduc,  tant  pour  la 
frauchifc  & feuretd  dudit  lieu  de  Vcrvins,  & des  qua- 
tre lieues  fusdites,  aux  environs  d’iccluy , que  pour 
ceux  qui  ayans  Palfcport  de  Sa  Majcilé,  & de  fes  Dé- 
putez, iront  & viendront  dudit  Vcrvins  à Paris,  tant 
que  ladirc  Aflembldc  durera,  & huit  jours  apres  la 
réparation  d’icelle.  Fait  en  la  Ville  de  Paris,  le  27. 
jour  de  Janvier  lyfi. 

Cccc  3 CCLL 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

*fpS. 


CCLI. 


fyjars  Edit  de  H F.  n r i I V.  Roi  de  Fr. mer , fur  les  Ar- 


peut  feront  tenus  de  Ce  départir  tout  incontinent , & AnKO 
lins  aucun  deiay  : fans  que  pour  quelque  prétexté  que 
ce  foit,  ils  les  paillent  retenir:  toutesfuis  ce  qui  a été  l î03. 
pris  de  actuellement  rcccu  en  vertu  desdits  Dons  de 
quelque  nature  de  Deniers  uue  ce  foir,  comme  auffi 
toute  jouïllance  des  fruits , Biens  meubles  A immeu- 


nclr < au  Due  d,  Me  Rcotu  R -pour  | ^üfon'sde  Ville.  pajemen.'  des  Arrcr*giû“'Ken. 

Ja  ré  duel  ion  des  Ailles  /te  N mtes  C ÿ autres  de  tcs  , Revenus  A Emolumcns , tant  des  Bénéfices  des 
Bretagne  à l'obtiffanct  de  Sa  Majejléy  à Angers  , Eccleliaitiqucs  à quelque  tiltre  que  ce  foit  , que  des 
au  mois  de  Mars  irp8.  [HiÜ.  des  derniers  Offices  A Charges,  memes  des  Greffiers,  encores  que 
troubles  de  France,  ions  les  Règnes  de  Henri  1 Icsdiis  Beaefi ce» , Office!  A Charges , ne  demeurent  » 
111.  & de  Henri  tr.  au  Rfcucil  des  Edits,  I d.<eno,e«  ju.ques  â celte  heure,  ne  le- 


ra  fubjeâ  à aucune  rellitution  de  part  ni  d’autre,  A 
n'en  pourra  être  faite  pourfuitte , demande  au  con- 
traire, contre  quelques  perfonnes  que  ce  foit , fort 
A excepté  des  meubles  qui  fc  trouvent  en  nature,  qui 
feront  rellitucz  aux  Proprietaire'  li  bon  leur  temb'c, 


fol.  118.  nerfo  ] 

HEkry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  A 
de  Navarre , i tous  prefens  A à venir  : Salut. 

Nous  avons  toûjours  déliré  que  Dieu  nous  fii!  la  grâce  I en  payant  par  eux  le  prix  de  la  vente  d’iccux  faite  par 
de  mettre  fin  aux  troubles  de  ce  Royaume,  pluftoll  par  I authorité  de  Judice  ou  autrement,  A fans  fraude.  Se- 
robéïifancc  volontaire  de  tous,  nos  Sujets  que  par  la  I ront  femblableincnt  rcllituez,  tous  Tiltres,  Papiers  A 
force  A néceifité  des  armes,  afin  de  faire  jouir  les  der-  I Enteignetncus  qui  le  trouveront  en  cfiencc,appirteiians 
niers  venus  des  même*  fruits  qûe  nollre  bonté  a pro-  tant  à Nous  qu’aux  Particuliers  trouvées  A tombées  ex 
duic  à l’endroit  des  autres  ci-devant  retournez  à leur  J mains  de  qui  que  ce  foit,  Cms  qu’ils  puiflent  être  rcte- 
devoir:  Ce  qui  nous  a heureufement  fucccdé  par  la  rc-  nus  foubs  quelque  prétexte  , caufc  ou  exeufe  que  ce 
duflîon  de  nôtre  trcs-cher  A bien -aimé  Coulin  le  Duc  pui/Tc  être. 

de  Mcrcœur  qui  s’ef)  trouvé  fi  dispofe'  à nous  rendre  ' 111.  Les  Ecclcfiadiques  de  noflredite  Province  de 

l’obéïllance  qu’il  doit,enfemble  ceux  qui  étoient  en  ar-  ! Bretagne,  tant  ceux  qui  recoguoilTcnt  nodre  authorité, 
mes  avec  luv  , que  nous  avons  occalîon  d’èrre  cou-  1 que  ceux  qui  s’y  fubmettront,  avec  noflrcdit  Coulin, 
tens  A fatis  faits  d’approuver  le  zélé  qu’ils  nous  ont  qui  ont  payé  leurs  Décimes  aux  Receveurs  ou  Commis 
remondré  avoir  eu  en  la  Religion,  A d’excuter  noflrc  I d’une  part  ou  d’autre  n’en  pourront  être  recherchez 
r a»  r—  miXi  .n  a, a r.  1,™  . nr.,,,  1..  • a:...  M,nin.,c  a,  a.:-.»» 


pour  le  paffé  : Ains  voulons  A nous  plailt  qu’il»  fuient 
A demeurent  entièrement  quilles  A déchargez  de  ce  qui 
aura  été  par  eux  pa>é,foit  des  Deniers  desdits  Décimes, 
ou  de  ceux  de  l’allicnatîon  du  temporel  du  Clctgé:  Et 
pour  le  regard  des  arrerages  qu’ils  peuvent  devoir, 
nous  pourvoirons  à leur  décharge  A foulagement, 
après  qu’il  aura  été  informé  de  leur  non  jonïlfiincc  A 
fpoliation,  conformément  au  Contraâ  dernier  fait  avec 


Coulin  de  ce  qu’il  eft  demeuré  fi  long-temps  en  armes 
apre»  notlre  réconciliation  à nodre  faim  Pere,  A la  ve- 
nue de  nodre  trcs-cher  A bien-amé  Coulin  le  Car- 
dinal de  Florence,  fon  Lcgat  en  ce  Royaume,  fur 
ce  qu'il  nous  a fait  entendre  qu’il  avolt  été  retenu  à 
faire  ladite  déclaration,  pour  les  conlidcraiions  qui  re- 
gardent le  bien  de  ce  Royaume,  dont  il  a toûjours  de- 
firé  la  confervation,  A craint  le  démembrement . mê- 
mes pour  girantir  nodre  Province  de  Bretagne  du  I les  Députez  du  Clergé  de  nollrc  Royaume.  Et  cepcn- 
péril  auquel  elle  fe  fud  trouvée  réduite  lors  que  nous  I dant  de  grâce  fpeciaie , leur  avons  donné  A donnons 
citions  occupez  fur  la  Frontière  de  Picardie,  à y rc-  furfeance  pour  fix  mois,  à commencer  du  premier  jour 
poulfcr  nos  Ennemis , à caufc  des  intelligences  que  de  Mars  dernier  pour  le  paiement  des  arrerages , fins 
les  plus  grands  avoient  audit  Pays,  A Je  moyen  d’y  retardement  toutesfois  des  Deniers  qui  cscherront  de- 
cntrrprendre  A faire  entrer  des  forces,  au  préjudice  de  puis  ledit  jour.  Voulons  néantmoins  particulièrement 
nollrc  fcrvice,  A grand  dommage  de  ccd  Etat.  Au  que  les  Curez  des  Eglites  qui  font  aux  Champs  és 
moyen  dequov  voulant  recognoidrc  la  bonne  volonté,  j Bourgs  A Villages,  demeurent  entièrement  quittes, 
Faymcr  A traiter  à l’advenir  comme  nodre  bon  Parent  ' comme  nous  les  quittons  A déchargeons  desdits  arre- 
& ridelle  Subict,  inclinans  à la  trcs-humblc  fupplica-  j rages  jusques  audit  premier  jour  de  Mar*, 
tion  A requefte  qu’il  nous  a faite,  tant  pour  luy,  que  i l V.  Tous  ceux  qui  ont  été  pourveus  A teceus,  ou 
pour  ceux  qui  fe  remettront  avec  luy  foubj.  nollre  prefenté  leurs  Lettres  d’Etats  de  Jufiice,  A Finance 
obéiïfancc:  Nous  avons  dit,  llatué,  A ordonné,  A 1 dont  étoient  denëment  pourveus  perionnes  cllans  foubs 

" * * vacqué  par 

s troubles , 

- — - - ...  , , — jx  par  nos- 

cun  exercice  de  la  Religion  prétendue  Reformée,  A j tredit  Coulin  remis  en  notre  obéiïfance,  font  comme 


uociua.-icc:  /nous  avons  au,  uaïuc,  at  oraonne,  ot  uour  cioieuc  acucinent  pourveus  perionr.es  citai; 
par  celluy  nollre  Edïél  perpétuel  A irrevocable,  dirons,  : le  pouvoir  de  no  11  redit  Coulin,  A qui  ont  vac< 
ftacuons,  A ordonnons,  voulons  A nous  plailt,  qu’en  1 mort,  refîgnation  ou  autrement,  depuis  ccs  «rc 
la  Ville  A i- aulx-bourgs  de  Nantes  ne  foit  fait  au-  | desquc’s  Offices  la  fonétion  te  tàifoit  és  Lxux  p; 


ne  fera  ordonné  aucun  lieu  pour  Jico  de  Bailliage 
pour  l'exercice  de  ladite  Religion  , i trois  lieues  de 
Jadite  Ville. 

11.  Tenons  nodredit  Coulin  le  Duc  deîVÎerrœur, 
les  Prélats  Eccleliaitiqucs , Prelidcnts  , Conteillcrs , 
Advocats  Généraux,  A autres  Officiers  du  Parlement 
de  Rennes,  qui  onr  exercé  la  Jufiice  à Nantes, enl’em- 
ble  les  Magiltrats,  Gentilshommes,  Officiers  A autres, 
qui  avec  luv  fc  remettent  en  nollre  nbéViiancc,  pour 
nos  bons  Snbjets  A fidclks  ferviteurs,  à la  charge  de 
nous  prefter  le  Serment  de  fidelité.  A fubmilfion  re- 
quîtes pour  nollrcdite  obéïirancc:  Voulons  A ordon- 
nons que  tant  nodredit  Coulin  le  Duc  de  Mcrcœur,  A 


nous  les  avons  par  ccs  Prcfcntcs  contervcz  A confcr- 
vons  en  Leux , en  prenant  nos  Lettres  de  Proviiion  qui 
leur  feront  expédiées  A délivrées  après  que  celles  de 
nodredit  Cou  fin  auront  été  comme  milles  rapporrées, 
fans  payer  finance  ne  fupplémeiit  en  nos  parties  Ca- 
fuellcs.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  exercé  par 
Commiffion , edats  en  la  Judice  A aux  Finances  en 
l’ablcnce  ou  décès  de  ceux  qui  étoient  demeurez  en 
nodre  fcrvice,  céderont  leur  Conmiffion  dés  à prêtent, 
fans  reditution  toutesfois  des  Gages,  Emolumcns  A 
profit»  par  eux  pcrccus,  ne  qu’il  fe  paille  faire  recher- 
che contre  eux  des  Jugements  par  exploits  de  Judice 
faits  en  l’execution  de  leursdites  Commiffions.  Et  le 


tous  lesdits  Eccleliadtques,  Officiers,  Gentilshommes,  fcmblable  voulons  pour  les  Greffiers  A Commis,  les- 
A autres  perfonnes  de  quelque  qualité  A condition,  quels  ne  feront  non  plus  fubjets  à la  reditutiun  des 
Lieux  A Ville*  de  nollre  ohéïdànce  qu’elles  foient,  j Gages  A Emolumcns  provenans  de  l’exercice  desdus 
faifms  ledit  Serment  A fubmiffion* , foient  remis, com-  Greffes- 

me  noos  les  remettons  A rétablirons  en  tous  leurs  V.  Nodredit  Coufin  f A les  Seigneurs  Ecdcfufli- 
Biens,  Offices . Bénéfices,  Charges,  A Dignitci, Fri-  que*.  Gentilshommes,  Officiers  A autre*  Habitan*  de 
vileges,  A Immunité?  : nonohlUnt  tous  dons  de  leurs-  Villes  Commutuutcz  A Bourgades,  Capitaines,  Chefs 
dits  Biens  meubles,  A immeubles,  Rentes,  Dcbtes  A ( de  Gens  de  Guerre  qui  l’ont  fuivi  A alfillé  . A qui 
Revenus,  que  nous  voulons  désormais  demeurer  nuis,  viendront  i la  rccognoilfance  de  nodre  authorité  avec 
A routes  Pmm  (tes.  Obligations  A Cedulles  pour  ce  : luy,  ne  feront  recherchez  des  choies  advenues,  A par 
faites  : nonobdant  niffi  les  Provifions  obteiyiès , par  : eux  commîtes  durant  ces  troubles  A à l’occafîon  d’f- 
toutes  perfonnes  desdits  Bénéfices,  A Offices  faiiis,  ceux,  foit  de  prife  des  armes,  port  d’iccllcs,  alfcm- 
Veniex,  A Confiscations  d'iceuX,  A Déclarations  qui  blécs  de  Gens  de  Guerre  A du  Peuple  en  armes  dedans 
poorroient  avoir  été  expédiez,  émologuez  A enregis-  les  Villes  A aux  Champs , établiflcmcnc  ou  entrrrene- 
tret  au  contraire:  toutes  lesquelles  chofcs  nous  avons  ment  de  G.irnifon,  entreprife,  l'eges,  prîtes  de  Villes, 
révoquées  A révoquons,  A du  tout  en  vertu  de  ecs  Chadeaux  A Mai  ton  s fortes.  Fortification*,  desmen- 
l>refentcs,  Nou*  leur  avon*  fait  A faifons  pleine  A en-  tellement  d’iccux,  notamment  des  Maifons  A Chas- 
tiere  ma:n  levée  A délivrance  , mêmes  des  Maifons  teau  du  Coté  A Fort  Saint  George  prés  Montai,  A 
desdits  Eccleliaitiqucs,  desquelles  ceux  qui  les  occu-  des  prilcs  de  Meubles,  bnislemrns,  A tous  autres  ex- 
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AlWO  y furvenus  & qui  s’en  font  enfuivis , cmprifonne- 
_ mens  d'Offider*  4 autres,  prifes  de  Navire,  VailTeaux 
Jfpo,  ou  Mxrchandiics,  4 autres  biens  fur  Mer  : pareille* 
ment  de  démolitions  d’Eglécs,  Temples,  Mai  Ion  s 4 
édifices  des  hcclcliaftiqucs  4 autres  per  tonnes,  brus* 
lement  d’iccux  , commutation  de  peines , envoy  aux 
Galères  dlrangcrcs,  changement  de  bccls,  intitulcmcnt 
des  Arrclls , 4 Lettres  Pâte:. tes,  4 de  tous  autre»  Ac- 
tes publics  Deniers  prins,  tant  de*  Reccptcs  ordinaires 
aue  autres,  des  Greniers,  des  Villes  & Communauté! 
4 Particuliers,  & proveuans  des  Economats  4 failles 
des  Bénéfices . Décimes,  aliénations  du  temporel,  pri- 
fc  & vente  de  Biens  Meubles,  Forclts  ou  Bois,  tant  ap- 
partenans  aux  publics  qu'aux  particuliers  , amendes, 
taxes  du  devoir  du  Sel,  levées  de  Pionniers,  Vivres, 
Munitions,  Magaftns  ou  autre  nature  de  Deniers  pris 
& levez  à l'occalion  des  preiens  trouble»,  impofition 
de  nouveaux  devoirs,  foit  fur  les  Marchandées,  ou 
par  forme  de  Subventions  & Contributions  accordez 
par  ladite  Alfcmblée  en  forme  d’fcilat  , continuation 
des  anciens,  confiscation  des  Meubles  faifîs,  Baux  à 
ferme,  tant  du  Domaine  que  des  Terres  des  Particu- 
liers ; ny  pareillement  des  Deniers  qui  ont  été  levez  & 
imputez,  les  formes  accoutumées  non  gardées, de  quel- 
que forte  4 nature  qu'ils  foient,  4 en  quelque  maniéré 
qu'ils  ayent  été  levez,  fabrications  & évaluations  de 
Monnoycs  faites  au  delir  de  l’Ordounancc  des  Chefs 
du  Party.  prifenn  fonte  d’ Artillerie,  4 confeâton  de 
Poudres  4 Salpeftres,  Voyages,  Intelligences,  Traitez 
& Contrats  faits  avec  les  Villes  4 Comtnunautez  de 
ce  Royaume,  ou  Prince*  étrangers,  introduâion  d’é- 
trangers en  la  Province  4 autres  endroits  du  Royaume, 
Traficqs,  Commerces  aux  Pays  étrangers,  Negotia- 
tions  faite»  par  quelques  Perlonne*  que  ce  foit,  avec 
Prince»  ou  Commun  jutez,  tant  du  commandement  de 
notredit  Coulin  le  Duc  de  Mercsur,  que  desdits  Gen- 
tilshommes, Communauté?  ou  Particuliers,  Ibit  en  Es- 
pagne ou  ailleurs,  Jugcmens  4 Déclarations,  de  Ran- 
çons, Amendes  4 Butins  4 généralement  tout  ce  qui 
a été  fait,  géré,  negotié,  parlé,  presché  ou  escrit  en 
Livres,  Libelles,  Expéditions  d’Atfaires,  4 tous  Aâcs 
d’hollilité  , faits  en  quelque  forte  4 maniéré  que  ce 
foit,  des  Executions  de  mort  faites  par  le  commande- 
ment de  no  ft  redit  Coulin,  des  Chefs  ad  vouez  de  luy, 
par  la  Jufticc  ordinaire,  Prevoft*  des  Maréchaux, leurs 
Lieutenant,  les  formes  non  gardées  durant  & i l’oc- 
cafion  des  prefens  troubles,  fans  aucunes  excepter,  en- 
cores  qu'elles  ne  foient  cy-delTus  exprimées:  De  toute* 
lesquelles  chofes  fusdites  4 autres  de  la  qualité  cy-dcs- 
ftll , encore*  qu’elles  ne  foient  exprimées  au  prefent 
Edid  : Noflre  vouloir  4 intention  eft  que  la  mémoire 
demeure  à jamais  éteinte  4 abolie,  comme  nous  l 'es- 
terions 4 abolitions  de  nollre  grâce  fpcciale,  pleine 
puilTancc  4 authorité  Royale  , 4 deffêndons  à toutes 
perfonnes  quelle*  qu’elles  foient  de  faire  inltance  ou 
pourfuite  ci  general  ou  particulier,  foit  contre  noftre- 
dit  Coulin  le  Duc  de  Mcrcoeur,  ou  autres  Perfonnes 
fusdites.  leurs  Veufvcs,  Enfans  4 Héritiers,  que  nous 
entendons  en  étrc_  4 demeurer  pareillement  quittes  4 
déchargez  : împolkns  fur  ce  filencc  perpétuel  à nos 
Procureurs  Generaux,  leurs  Sobftituts  preiens  4 adve- 
nir, 4 à toute*  nos  Cours  de  Parlement,  Juges  & Of- 
ficier*, 4 tous  autres,  4 fans  qu’il  fort  befoin  aux  Par- 
ticuliers d'obtenir  de  nous  pour  ce  qui  les  concerne 
autres  Lettres  que  cesdîtcs  prefentes. 

VI.  Sont  toutesfois,  4 avons  trés-expreffl'mcnt  re- 
fervé  4 excepté  des  remîtes  4 décharges  fusdites,  tous 
crimes  & deliâs  puniflablcs  en  même  parti,  4 le  dam- 
nable  aHàffinat  commis  en  la  Perfonnc  du  feu  Roi  nos- 
tre  très  honoré  Seigneur  4 Frcrc,  que  Dieu  abfolvc, 
comme  auffi  tous  attentats  ou  projets  contre  nollre 
Perfonne. 

VII.  Demeureront  femblablement,  4 expreflement 
nollredit  Coulin  4 les  Seigneurs,  Gentilshommes, 
Villes  4 Communautez  qui  l’ont  affilié  , déchargez 
de  toutes  Importions, levées  de  Deniers  tant  pour  Ma- 

Sizins,  Etapes  4 autres  faites  par  leurs  Ordonnances, 
ommiffions  4 adveus  durant  4 à l’occalion  des  pre- 
fens  troubles. 

VIII.  Et  pour  plus  grande  afTeurance  4 effet  de 
nollre  intention.  Voulons  4 ordonnons  que  tous  E- 
dids.  Lettres  Patente*  4 Déclarations  par  nous  4 nos- 
tre  trés-honoré  Seigneur  4 Frere,  faiâs  4 publiez, 
le*  Arrclls,  Sentences,  Jugemens  4 Decrets  donnez 
fur  iceux , ou  autrement , tant  en  nollre  Cour  de  Par- 
lement de  Paris,  qu’en  celle  de  Bretagne,  4 toutes 
autres  de  ce  Royaume;  Comme  auffi  és  Jurisdiûîons 


qui  t reflortiflent,  foit  contre  nollredit  Coufin  le  Duc 
de  Mcrcoeur,  lesdit»  Prcfidcns , Confcillers,  4 Offi- 
ciers du  Parlement  de  Rennes  qui  ont  exercé  la  Juffice 
1 Nantes,  4 tous  autres  que  l'on  affilie,  4 font  par 
lui  advouez,  leurs  Veufvcs  4 Heritiers  pour  raifon  çlcs 
choies  fusdites  advenues  durant  4 à l’occalion  des 
Guerres,  foient  retirez  des  Rcgiftrcs,  pour  en  demeu- 
rer la  mémoire  éteinte  4 abolie,  comme  leront  auffi 
des  Greffes  4 des  tnains  de  nos  OtfiQcrs  toutes  Infor- 
mations, Procedure*,  Procez  Verbaux  , pour  être  le 
rout  comme  nous  le  déclarons  nul  4 de  nul  effet,  4 
demeure  calfé  4 révoqué  : Deffcndaut  à tou*  Huifficrs 
d’en  rien  mettre  à execution , ny  exploiter  en  vertu 
de  cc,&  à toutes  les  Partie*  d’en  faire  faire  aufli  inltan- 
ce  ne  pourfuitte  quelconque. 

I X.  Nous  faifons  dcflcncc  à tous  nos  Subjets  géné- 
ralement quelconques  de  fe  reprocher  aucuns  des  fiuâs 
fusdits,  ou  fe  provoquer  1 querelles  par  injures,  ou- 
trages ne  convices  : aius  leur  commandons  4 enjoi- 
gnons irés-eiprdTcmcot  de  vivre  pailiblcincnt  4 amia- 
bl  émeut , fur  peine  aux  Contrevenants  d’elirc  punis 
fur  le  champ,  comme  Perturbateurs  du  repos  public. 

X.  L’eflablilfcmcnt  des  Preüdcms,  Confcillers,  & 
autre»  Officiers  qui  elloicnt  de  nollre  Cour  de  Parle- 
ment de  Rennes  pour  l’exercice  de  la  Jurticc  à Nan- 
tes, les  Jugcmens,  Sentences  & Decrets,  Exploits  & 
Execution»  d’iceux,  tant  en  matière  Civile  que  Crimi- 
nelle, Informations,  pourfuittes  4 Procedures,  4 au- 
tres Actes  de  Jullice  émanez  d’eux,  toutes  Lettres 
tant  en  forme  de  grâce,  rcmîffion,  4 autres  de  Jullice 
qui  y ont  cité  vérifiées  & entérinées , fuir  de  nollre 
Coulin  le  Duc  de  Mayenne,  ou  de  nollredit  Courtn  le 
Duc  de  Mcrcreur,  fortiront  leur  plein  4 entier  effet 
entre  perfonnes  qui  volontairement  ont  fuby  leur  au- 
thorité 4 Jurisdiâion , 4 le  mestne  aura  lieu  pour  ce 
qui  s’dl  fait,  ordonné,  jugé  4 décrété  par  ceux  que 

■ noltrediâ  Courtn  a dlablis  pour  tenir  les  Jurisdiâiona 
I de  nos  Sièges  Prelidiaux , de  Rennes  à Dinan,  d’An- 
gers à Nantes,  & Rochcforr  4 ailleurs,  4 par  tous 
autres  qui  ont  exercé  lesdiéles  Jurisdi&ious  infe- 
rieures. 

XI.  Seront  aurti  vallables  tous  Contrats,  Conven- 
tions 4 Paâions  laides  esdiâ»  Lieux  entre  ceux  qui 
volontairement  s’y  font  fubmis:  comme  au  contraire 
ce  qui  s’dl  faiâ  4 ordonné  4 décrété  entre  perfonnes 
de  part  4 d’autre,  où  ils  n’ont  volontairement  fuby 
Jurisdt'âion,  demeurera  nul,  calfé  4 révoqué,  4 les 
Parties  remifes  en  tel  ellat  qu’elles  elloicnt  aupara- 
vant. 

X I I.  Ne  fera  faiâ  aucune  recherche  de  J’dlabliflè- 
ment  d’un  Confcil  fait  par  noltrediâ  Coulin  le  Duc  de 
Merctrur,  tant  pour  la  direâion  des  Finances,  vérifi- 
cations, ne  de  ce  qui  s’dt  faiâ  , pallè  4 traiâé  en 
iceluy,  pour  Dons,  Jugcmens  (ùr  les  rabais  4 levées 
de  Deniers  4 autres’  affaires  , dont  le*  Ordonnances 
auront  lieu  , 4 font  par  nous  vallidées  feulement 
pour  ce  qui  a cité  faiâ  4 exécuté  en  vertu  d’iceux  pour 
le  palfé,  4 entre  ceux  que  noltrediâ  Coulin  rameute  i 
nollre  fcrvicc. 

XIII.  Comme  auffi  ne  fe  fera  aucune  recherche  des 
Allcmblécs  par  forme  d’Ellats,  faites  de  l’aathorité  de 
nollredit  Courtn  le  Duc  dc-Mcrcceur,  ellablilfcment 
d’Offices , attribution  de  Gages  , reiglemcnt  faiâ  par 
«ux,  4 levées  de  Deniers  par  forme  de  Subvention, 
Importtion  fur  les  Marchandées,  4 généralement  de 
tout  ce  qui  a dlé  fait  ausdiâes  Aflemblées,  que  ne 
voulons  ncantmoins  avoir  lieu  plus  avant  que  jusque* 
à ce  jour,  4 valoir  feulement  pour  ce  qui  cil  ja  faiâ  , 

4 entre  ceux,  & ez  Lieux  que  noltrediâ  Coulin  remet 
foubs  nollre  obciiraoce. 

XIV.  Ceircront  dés  à prefent  tous  les  fusdits  effa- 
blilfemens  des  Juges  4 juridictions  ordonnées  par 
nollredit  Coulin , mesme  dudit  Confcil  : Comme  auffi 
toutes  levées,  importtions  fur  les  Marchandées  4 Vi- 
vre*, Subventions,  Contributions  faites  ou  à faire  en 
vertu  de  fes  Commiflions  4 Ordonnances , ou  de  ceax 
qui  font  par  luy  advouez  4 aurhoréez,  4 rdTortîrnnv 
au  furplus  tou*  nos  Subjets  chacun  en  leurs  Juridic- 
tions, 4 ez  Lieux  où  elles  effoient  dlablies  auparavant 
ces  troubles,  où  nous  voulons  qu’elles  foient  exercées 
ainfi  qu’ils  avoient  accoollumé. 

XV.  Et  i cdl  effeâ.lcs  Officiers  de  nos  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  comme  auffi  ceux  de  la  Géné- 
ralité , 4 des  Seneschauffées , Sièges  Prelidiaux,  4 au- 
tres Jurisdiâions  & Charges  de  Jullice  4 Finances, 
r’entreront  en  l’Exercice  de  leurs  EAat*  & Offices, 
d’une  parc  4 d’autre  : jouyroiu  d’iceux  en  leurs  rangs, 

feance  , 


Anho 

ijpS; 


H4  CORPS  DIPLOMATIQUE 

ANNO  fcince,  & ordre  de  réception,  comme  ils  faifoient  au-  i rablis  par  no  11  redit  Coufin , fondit  Conièil,  ladiâe  As- 
paravant  lesdits  troubles,  de  avec  les  Prérogatives,  Li-  fcmblée  en  forme  d’Eflats,  ou  autres  advouez  d'eux, 
I jpo.  bertifs,  Gages  attribués  i leurs  Ellats,  & (ans  qu'il  foie  loir  au  maniement  des  Deniers  de  nos  Tailles,  Foua- 
befoin  d’autre  Déclaration,  Lettres,  ny  Reglement  ges,  Impolis,  Billots,  Ports  de  Havres,  briefs  traitle* 
qoq  du  prclcnt  Ediâ  : Et  feront  les  Rcgillrcs  p.irtez  I de  Bit  es  vives,  Prevolté  de  Nantes,  de  autres  qui  au- 


aux  Greffes , pour  y avoir  recours  quand  befoin 
fera. 

XVI.  Les  Confeillers  receos  à Nantes  en  vertu  des 
Provifions  du  dqffunâ  Roy , Arrcll  du  Conièil  du 
huidiesme  Oâobre , mil  cinq  cents  quatre  vingts 
hoid,  de  de  noitre  Cour  de  Parlement  de  Bretagne, 
font,  dt  les  avons  par  ces  Prcfentcs  maintenu!  e&dids 
Eftats , dt  cil  par  nous  cnjoinÛ  en  nollredide  Cour  de 
Parlement,  de  les  y recevoir  dt  admettre,  fans  qu’ils 
foycm  pour  ce  tenus  payer  nouvelle  fiuance,  ny  pren- 
dre autre  confirmation,  linon  avec  le  corps  de  ladiâe 
Cour  de  Parlement. 

XVII.  Ceux  qui  ont  faid  le  maniement  des  De- 
niers levez  par  les  Ordonnances  desdites  Aflcmblécs  en 
forme  d'Ettats , en  compteront  en  la  forme  dt  ainli 
qu’il  eû  aceoullumé,  de  les  parties  feront  paflÜes  dt  al- 
louées en  leurs  comptes  fans  difficulté,  eu  vertu  des 
Acquits,  Etats  de  Mandcmcns  de  tjoftrcdit  Couiin  le 
Duc  de  Mercœur,  & autres  authorifez  & advoués  de 
luy;  Et  pour  le  regard  des  comptes  qui  ont  cilé  rendus 

Car  devant  les  Commiffàires  députés  ausdides  Allèin- 
léei,  ne  feront  fubjets  à nouveau  examen,  ains  en  de- 
meureront quittes  de  exempts  les  Comptables  pour  toû- 
jours,  linon  ci  cas  refervez  par  les  Ordonnances  ou 
Statuts  & Cou/1  unies  du  Pays. 

XVIII.  Les  Comptes  qui  ont  ellé  rendus,  exami- 
nez, clos  dt  arreftez  à Nantes,  par  les  Officiers  de  la  ( 
Chambre  des  Comptes  qui  elloient  en  icelle,  ou  autres  j 
dlitblis  dt  commis  de  la  part  de  nofttedid  Couiin,  de  ' 
autres  advouez  de  luv,  pour  le  maniement  des  Deniers 
levez , prins  dt  arrêtiez  , ou  ordonnez  par  nollrcdid 
Couiin,  A ceux  de  fon  Conièil,  ou  de  ladite  Allcm- 
bléc  en  forme  d’Ellats,  de  de  ceux  qu'il  advouera,  de 
lè  remettront  avec  luy  en  nollre  obeilTance,  ne  feront 
lubjeds  à nouvel  examen,  de  toutes  Ordonnances  de 
Jugcmens  donnez,  tant  fur  ligne  de  Compte  que  ve 
ri  ri  cation  de  Lettres,  tiendront  dt  auront  lieu,  fans 
qu’il  en  puifle  dire  fait  recherche  ne  reformation  , li 
ce  û’eff  par  revilion  , de  en  cas  des  Ordonnances  ; 
Et  où  il  fe  trouvera  des  parties  rayées  par  lesdits 
Comptes,  pour  avoir  ellé  payées  contre  les  Ordonnan- 
ces dt  Rciglemens,  nous  en  ferons  expédier  toutes  vali- 
dations ncccdaircs. 

XIX.  Et  pour  le  regard  des  Comptes  i rendre,  tant 


ront  payé  le  prix  de  leurs  Fermes  par  leurs  Ordon- 
nances, en  demeureront  quittes  vers  nous  autres,  dt 
n’en  feront  recherchez  dt  contraints  à nouveau  paye- 
ment. 

XXII.  Voulons  aufli  de  noos  plaid,  afin  que  les- 
dich  Officiers  au  Commis  par  noltrcdiâ  Couiin  audit 
extraordinaire  de  ta  Guerre,  nollre  Rcccptc  générale  de 
de  l’Allcmblée  fusditc  par  forme  d’Eltars  puilfcnr  fatis- 
faire  aux  charges  dt  aliénations  qui  ont  edé  ordonnées 
fur  eux,  tant  ez  années  precedentes  qu’au  quartier  cou- 
rant, dt  fc  rembourfer  de  ce  qu’ils  ont  payé  de  advancé 
en  espérance  de  recouvrer  Icsdites  alignât  ions,  qu’ils 
puiffèut,  comme  nous  les  permettons,  chacun  d’iceux 
faire  pourfuitte  & 'recouvrement  des  relies  de  Icdrsdic- 
tes  aliénations,  tant  desdites  années  precedentes  que 
dudit  Quartier  courant,  vers  les  Receveurs,  Fermiers, 
& autres,  entre  les  mains  de  qui  les  Deniers  en  font 
cncorcs  à prclèut,  de  quelque  nature  dt  qualité  que  ce 
fait,  au  payement  desquels  ils  feront  contraindre  les- 
dits Fermiers,  Receveurs  de  autres  Commis,  comme 
die  ed,  par  les  voyes  accoutumées,  pour  nos  Dénias 
de  affaires:  Sans  toutefois  que  le  Peuple  puilfe  dire 
contraint  au  payement  desdits  redes , & que  nous 
foyons  tenus  à aucuns  rabais  ou  descharges  que  pour- 
roient  prétendre  lesdids  Fermiers  : Ne  feront  auifi 
lesdits  Comptables  contraints  en  leurs  noms  par  qui 
que  ce  foit  au  payement  de  ce,  dont  pour  ia  ncccs* 
fit é des  affaires  ils  auroient  baillé  leurs  referiptions 
de  promettes  , linon  à la  proportion  du  fonds  qui  fc 
trouvera  en  leurs  inaius  pour  y üuisfaure. 

XX  III.  Pendant  le  temps  aes  prefens  troubles  les 
preferrptions  n’auront  cour»  entre  aucunes  perfuones 
de  part  ne  d’autre,  ue  péremptions,  le  tout  jusques  à 
ce  jour. 

XXIV.  Les  Habitant  de  nodre  Ville  de  Nantes 
font  par  nous  maintenus,  dt  confirmez  en  tous  & cha- 
cuns leurs  Privilèges  à eux  concédez,  pour  en  jouyr 
ainli  qu’Us  faifoient  bien  de  deuement  auparavant  ces 
troubles. 

XXV.  Jonyront  nos  Subjeâs  que  nodrediâ  Cou- 
fin  le  Duc  de  Mercœur  ramcine  à nollredide  übeilfan- 
ce  , de  la  descharge  de  remile  odroyée  à nos  autres 
Sumcéts. 

XXVI.  Ayans  csgard  aux  grandes  Dcbtcs  & depen- 


par  les  Receveurs  generaux,  particuliers,  dt  Threfo*  J f«  que  nôtredit  Couiin  a cité  contraint  de  faire  peu- 
Tiers  de  l’eitraord inaire,  qu’aurres,  ayans  rllé  commis  | dant  ces  Guerres,  dt  recogooiûans  qu’il  luy  ed  impos- 
au  maniement  desdids  Deniers  fous  nodredfd  Couiin , i fiblc  de  pourvoir  fi  promptement  au  payement  d'iccl- 
leronr  rendus  dt  examinez,  clos  dt  arredez  en  noflrel  les  : Nous  avons  à noflrcdit  Couiin  donné  de  doo- 
Chambre  des  Comptes  dudid  Pays,  dt  non  ailleurs,  nom  temps  de  terme  d’un  an  pour  l’acquit  de  fes- 
ny  autrement.  Seront  toutesfois  les  parties  y cm-  dites  Dcbtcs,  pendaut  lequel  temps  ne  pourra ellte  ou 
ployées,  pâlîtes  dt  allouées  purement  & Amplement,  ! lès  Pleines  de  Cautions  contraints  pour  quelque  caufc 


tant  en  vertu  des  Ellats,  Mandcmens,  Ordonnances  À 
Ecièriptions  expédiées  par  nollrcdit  Coufin  , fondit 
Coofetl , ou  par  ladite  Àllètubléc  en  forme  d’Eflats, 
ou  d’autres  advouez  d’eux,  que  des  Acquits,  Quit- 
tances dt  Descharges , des  parties  prenantes,  lesquelles 
Ordonnances,  Mandcmens,  Acquits*  Quittances, 
Nous  avons  feulement  vallidécs  & vallidons  pour 
ccd  effeâ , encore  que  les  formes  preferiptes  par  Jcs  i 
Ordonnances  dt  Reiglcmcns  n’aycnt  ellé  fuivis  dt  ob-  j 
fervez. 


que  ce  fort. 

XX  VII.  Cent  qui  ont  fuivy  noftredit  Coufin  ne 
pourront  être  contraints  au  payement  des  taies  faites 
lur  eux  depuis  Pan  mil  cinq  cents  quatre-vingts  neuf, 
dt  icelle  compris  jusques  i prclcnt,  ez  Villes  desquel- 
les ils  ont  ellé  mis  hors,  nonobflatt:  tous  Axrclls,  Ju. 
gemens  & cundemnatiotis  contraires. 

XXVIII.  Tous  Prifouniers  de  Guerre  qui  n’ont 
convenn  de  leur  rançon  feront  de  part  & d’autre  mis 
en  liberté,  en  payant  modérément  les  frais  de  leur 


X X.  Et  par  ce  moyen-  toutes  parties  & fommes  de  i nourriture  dt  dcspcncc,  & pour  le  regard  de  ceux  qui 
Deniers  payez  de  l’Ordonnance  de  nollrcdid  Coufin , I ont  convenu,  s’ils  font  jugez  de  bonne  ou  mauvailè 
tant  pour  Ellats,  gages  dt  Solde  de  Gens  de  Guerre,  | prife,  feront  tenus  de  payer:  dt  ncantmoins  fi  aucuns 
Penlions,  Entrctenemens , Vivres,  Artilleries,  Voya-  . prétendent  leursditcs  rançons  cxccflives,  fe  pourvoi- 
ges,  Gaigcs,  taxations  d'Officicrs  de  Commis,  * tou-  ront  par  devant  nos.  tres-Chers  Coufins  les  Conncllable 
tes  autre»  desperree*,  tant  de  la  Guerre  qu’autres,  mes-  I de  Marcfchaux  de  France,  pour  en  dire  ordonné  ce 
mes  les  parties  payées  comptant  ez  mains  de  nollrcdid  que  de  raifon,  dt  pour  ceil  effèd  nous  feront  lesdits 
Couiin  par  quelques  Comptables  que  ce  foit , feront  Prilônniers  amenez  de  rcprdèntcz  : Et  pour  le  regard 
paîl'écs  dt  allouées  fans  qu’il  y ait  aucune  difficulté , & 1 du  Sieur  de  Goull  dt  du  Marquis  de  la  Roche  ou  fes 
fans  qu’il  fbit  befoin  ausdio*  Comptables  d’obtenir  1 f f*mnt  leur*  nm-nne  mnlfrfH  A Ce 
Lettres  dt  validations  autres  que  ces  prcfentcs,  & les 
(Uientur  des  Comptes  de  ceux  qui  pour  noflrcd-t  Cou- 
lin  ont  manié  les  Deniers  de  l’extraordinaire  de  la 


, feront  leurs  rançons  modérées , i fçavoir 
celle  dudit  Sieur  du  Goull  à quatre  mil  Efcus,  com- 
prins  les  despenfes  qui  relient  à payer , laquelle  Somme 
lediâ  du  Goull  fera  tenu  de  paya  dans  fix  mois,  & 
fera  cfîarcy  en  baillant  caution,  & quant  audiâ  Mar- 
quis de  la  Roche  ou  fesdites  Cautions,  ladiâe  ran- 
très  qui  relient  encore  à rendre , feront  comp’enfcz  j çon  fera  modérée  à pareille  Somme  de  quatre  mil 
avec  ce  qu’il»  pourront  devoir  par  autre  Compte,  ores  (Efcus,  comprit»  aufiî  les  dcspcnces  pour  ce  qui 
que  lesdits  Jtbtntur  ne  foient  clairs,  & y eull  quelques  relie  à payer  de  celle  des  gardes  de  fes  Cautions, 
déports  & fouffrances  esdits  Comptes,  jusques  i l’exa-  ; A neantmoins  demeureront  les  Heritiers  du  feu  Sieur 


Guerre  de  nollre  Rcccptc  generale,  & Ellats,  & autres 
Comptables,  tant  de  ceux  qu’ils  ont  ja  rendus,  qu'au- 


nieu  & clollure  du  dernier  Compte. 


I de  la  Sollaye  deschargés  de  la  reprefitirie  dudit  Sieur 


XXI.  Les  Fermiers,  Soubs  Fermiers,  Commis ,es- 1 le  Goull,  rçfcrvant  les  aâions  aux  Cautions,  & la 

defea- 


Anno 

ij5>8. 


Iss 

V 


DU  DROIT 

ANNO  au  contraire  en  ce  qui  'elt  de  la  rançon  feu- 

lcmcnt. 

Ijpo.  XXIX.  Les  Commiflaires  & Garde  general  cftablis 
par  lediâ  Sieur  Duc  aux  Vivres  A Munitions  de  lès 
Armées,  leurs  Clercs  A Commis  lotit  deschargez  de 
leur  adminiltration  & de  ce  qui  s’dl  palTé,  lait  A exé- 
cuté en  icelle  de  l’Ordonnance  de  uultredict  Coulin  ou 
de  ceux  qui  ont  eu  charge  et  pouvoir  de  luy  , à condi- 
tion d’en  compter  par  ledit  Garde,  A n’en  feront  aucu- 
nement recherchez,  cncores  que  les  tonnes  n’ayent  ellé 
obfcrvécs. 

XXX.  Toutes  contraventions  A aâes  d’hoftilité 
commilès  pendant  les  Trefvcs  , A au  préjudice  des 
Traitez  faits  fur  icelles  demeureront  dletntcs  A abo- 
lies, enfemble  les  Jugement  A Arrclls  li  aucuns  au- 
roient  cité  donnés  de  part  & d’autre , contre  qui  que 
ce  Toit,  fins  que  recherche  en  puilfc  dire  fairic  cy- 
aprés. 

XXXI.  Pourcc  que  celuy  qui  a eu  la  charge  de 
l’extraordinaire  de  la  Guerre,  a rcceu  quelques  De- 
niers des  Tailles  A autres  publics  des  General  irez  de 
PoiéHcrs  A Tours  qu’il  a con  fu  Cément  employez  au 
laid  de  fa  Charge  avec  ceux  de  la  Province  & Généra- 
lité de  Bretagne: tellement  que  la  despcnfc  ne  s’en  peut 
fepirer , le  Compte  de  tous  lesdits  Deniers  enlèmble- 
ment  fera  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes  à Nantes, 

& luy  deschargé  d’en  compter  à Paris,  à la  charge  qu’il 
y fera  porté  un  extraid  des  parties  touchées  desdides 
Gencralitez. 

XXXI  I.  Ceux  qui  ont  affilié  i la  prife  du  Prefî- 
dent  de  Ris,  les  Fils  & Gendre,  n’en  feront  criminel- 
lement recherchez:  A quant  à l’in  terril  civil,  les  Par- 
ties demeureront  rcfpedivcmenr  en  leurs  Droids , fui- 
vant  l'ArrcIl  donné  en  nollrc  Conlèil,  entre  les  Prcli- 
dens  de  Riz  & de  Velix , auquel  Sadide  Majcflé  n’en- 
tend préjudicier  pour  ce  regard. 

XXXIII.  Les  Articles  fecrets  qui  ne  fc  trouve- 
ront loferez  en  cedid  prêtent  Edid  , feront  entretenus 
de  point  en  poind  A inviolablcincnc  obfervcz,  A fur 
l’extraid  d’iceux,  ou  de  l’un  desdids  Articles,  ligné 
de  l’un  de  nos  Secrétaires  d’Etat,  toutes  Lettres  ncccs- 
làires  feront  expédiées. 

XX XIV.  Si  donnons  en  Mandement  i nos  amcz 
A féaux  Confcillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement,  Chambres  de  nos  Comptes,  Cour  de  nos 
Aydes,  Threforiers  Generaux  de  France  A de  nos  Fi- 
nance s,  Bai  II  ifs,  Senefchaux,  Prcvoll,  Juges, ou  leurs 
Lieutcnans,  A tous  nos  autres  Juftiriers  A Officiers, 
à chacun  d’eux  endroit  foy  que  ces  Prefentes  ils  fuJfcut 
lire,  publier  A enregillrcr,  garder,  obfcrver  A entre- 
tenir inviolablcmcnt , A fans  enfraindre,  A du  contenu 
en  icelles  faire  jouyr  A ufer  tous  ceux  qu’il  appartien- 
dra, ceflâns  A fait  ans  eeffer  tous  troubles  A empes- 
chemcns  au  contraire  : Car  tel  cil  nollrc  plailir.  Et 
afin  que  ce  foit  chofc  ferme  A fiable  1 toujours.  Nous 
avons  ligné  ccsdîtcs  Prefentes  de  noflre  main,  A 1 icel- 
les fiild  mettre  A appofer  nollrc  Séel.  Donné  1 xAn- 
gers  au  mois  de  Mars,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cents 
quatre  vingt»  dixhuid.  Et  de  nollrc  Règne  le  neufies- 
me.  W HENRY.  Et  p/us  bus.  Par  le  Roy, 
Potier.  Et  à cojï /,  Vifa,  Et  fcellé  du  grau  J bétl 
tu  cire  verte  y fur  lue:  de  foye  rouge  & ver  J. 

Leni:  publiées  W regitrées  , ouï  le  Procureur  Ge- 
neral du  Roi  ù Pans  eu  Parlement  , le  i6-  jour  Je 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingt t dixhuid.  Signé, 
VoiSIM. 

Leuès  , publiées  {ÿ  regitre'et  femblablement  en  la 
Chambre  des  Comptes  , eut  le  Procureur  General  à la 
charge  que  le  Rot  fera  fupplié  de  pourvoir  au  rempla- 
cement des  Deniers  qui  cjloieut  affrétez  au  payement 
des  Arrerages  des  Rentes  tonflitneet  fur  PlEjlel  de  U 
Pille  de  Paris  , & fans  que  la  Chambre  des  Comptes 
de  Nantes  puijpr  prêt  en  Ire  à P advenir  l’audition  des 
Comptes  concernant  le  faiél  Je  rextraorJinaire  Jet  Guer- 
res. Fait  le  vhot-feptieme  jour  de  Marty  I ypS.  Signé, 

Dames. 

Leuès  , publiées , £5*  regitrées , oui  fur  ce  le  Procureur 
General  Jn  Roi  i Paru  en  la  Conk  des  Aides  , U 
vingt  - bu  i die  ! me  jour  de  Mars , If  98.  Signé  , BER- 
NARD. 


CCLII. 

^vrj]  Edit  de  Henri  IV.  Roi  de  France  pour  la 
H mai  îv.  Pacification  des  Troubles  de  fon  Royaume, 
Ton.  V.  Part.  I. 


D E S G E N S.  J4f 

donné  à N a nt  b s au  mois  tT/tvril , Ifp8.  ANNO 
& publié  en  Parlement  le  if.  Février  y ifpp.  t çq8. 
avec  les  Articles  particuliers  intervenus  fur  icclui  ' ' * 
aujfi  vérifiez  en  Parlement.  [Benoît,  His-  ü ,„*»*- 
toirc  de  l'Edit  de  Nantes,  dans  les  Picuvcs  du  »•»*  •>» 
Tom.  I.  pag.  <Sz.]  fl‘A"c,u 

HEnri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  A 
de  Navarre  : A tous  prefens  A à venir,  Salut. 

Entre  les  grâces  infinies  qu'il  a plu  à Dieu  nous  dépar- 
tir, celle  dt  bien  des  plus  inlignes  A remarquables,  de 
Nous  avoir  donné  la  vertu  A la  force  de  ne  céder  aux 
I effroyables  troubles,  confinions  A détordre»  qui  le 
trouvèrent  à nôtre  avènement  à ce  Royaume,  qui  éroit 
divifé  en  tant  de  parts  A de  faâions,  que  la  plus  legi- 
I time  en  étoit  quali  la  moindre;  A de  Nous  être  nean- 
1 moins  tellement  roidis  contre  cette  tourmente,  que 
1 Nous  l’ayons  enfin  furmontée,  A touchions  mainte- 
nant le  port  de  falut  A repos  de  cét  Etat.  De  quoi  i 
J lui  feul  en  foit  la  gloire  toute  entière,  A i Nous  la 
grâce  A l’obligation , qu'il  le  lôic  voulu  fervir  de  nôtre 
, labeur  pour  faire  ce  bon  œuvre,  auquel  il  a été  viliblc 
| il  tous,  fi  Nou»  avons  porté  ce  qui  étoit  non  feulc- 
J ment  de  nôtre  devoir  A pouvoir,  mais  quelque  chol’e 
de  plus,  qui  n’eût  peut-être  pas  été  en  autre  tems  bien 
j convenable  à la  Dignité  que  Nous  tenons,  que  Nous 
i n’avons  eu  crainte  d'y  expofer,  puis  que  Nous  y avons 
tant  de  fois  A li  librement  expolé  nôtre  propre  vie.  Et 
en  cette  grande  concurrence  de  fi  grands  A périlleux 
affaires  , ne  fc  ponvans  tous  compolcr  tout  à la  fois  A 
en  même  tems,  il  Nous  a fallu  tenir  cet  ordre,  d’en- 
treprendre premièrement  ceux  qui  ne  fc  puuvoicnt  ter- 
miner que  par  la  force,  A plûtôt  remettre  A fuspen- 
dre  pour  quelque  tems  les  autres  qui  fc  dévoient  A 
pouvoient  traitter  par  la  raifon  & la  Jurtice:  comme  les 
differens  generaux  d’entre  nos  bons  Sujets  , A les 
maux  particuliers  des  plus  faines  parties  de  l’Etat, 
que  Nous  ellimions  pouvoir  bien  plus  ailêmeut  gué- 
rir, après  en  avoir  ôté  la  caufe  principale,  qui  étoit  en 
la  continuation  de  la  Guerre  civile.  En  quoi  Nous 
étant  (par  la  grâce  de  Dieu)  bien  A heurculement 
fucccdé,  A les  armes  A hollilitez  étans  du  tout  ccflèes 
en  tout  le  dedans  du  Royaume,  Nous  espérons  qu’il 
fucccdcra  aufli  bien  aux  autres  affaires  qui  relient  à y 
compofer,  A que  par  ce  moyen  Nous  parviendrons  i 
Pétablîircmcnt  d’une  bonne  Paix  A tranquile  repos,  qui 
a toujours  été  le  but  de  tous  nos  vœux  A intentions, 

A le  prix  que  Nous  délirons  de  tant  de  peines  A tra- 
vaux, auxquels  nous  avons  pâlie  ce  cours  de  nôtre  âge. 

Entre  lesdits  affaires,  ausqucls  il  a fallu  donner  patien- 
ce, A l’un  des  principaux,  ont  été  les  plaintes  que 
nous  avons  reçues  de  pluficurs  de  nos  Provinces  A 
Villes  Catholiques,  de  ce  que  l’Exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique  n’étoit  pas  univerfdlcment  rétabli, 
comme  il  cil  porté  par  les  Edits  ci  devant  faits  pour 
la  Pacification  des  troubles  i l'occalion  de  la  Reli- 
gion- Comme  aufli  les  Supplications  A Remontran- 
ces qui  nous  ont  été  faites  par  nos  Sujets  de  la  Re- 
ligion prétendue  Reformée,  tant  fur  l’inexecution  de 
ce  qui  leur  ell  accordé  par  lesdits  Edits,  que  fur  ce 
qu’ils  dclircroicnt  y être  ajoûté,  pour  l’Exercice  de 
Icurdite  Religion,  la  liberté  de  leurs  confidences,  A la 
fÛrcté  de  leurs  pcrlbnnes  A fortunes  : prclumans  avoir 
julle  fujet  d'en  avoir  nouvelles  A plus  grandes  apre- 
henfioas,  1 caufe  dif  ces  derniers  troubles  & mouve- 
ment, dont  le  principal  prétexte  A fondement  a été 
fur  leur  ruine.  A quoi,  pour  ne  nous  charger  de  trop 
d’affaires  tout  1 la  fois,  A aulli  que  la  foreur  des  armes 
ne  compatit  point  à l’établiflèmcnt  des  Loix,pour  bon- 
nes qu’elles  puiflent  être.  Nous  ayons  toûjours  différé 
de  temps  en  tems  de  pourvoir.  Mais  maintenant  qu’il 
plaît  1 Dieu  commencer  1 nous  faire  jouir  de  quelque 
meilleur  repos  , Nous  avons  cllitné  ne  le  pouvoir 
mieux  employer , qu’l  vaquer  à ce  qui  peur  concer- 
ner la  gloire  de  fon  Giïur  Nom  A 1er  vice,  A 1 pour- 
voir qu’il  puifle  être  adoré  A prié  par  tous  nos  Sujets  : , 

A s’il  ne  lui  a plrt  permettre  que  ce  foit  pour  cncores 
en  une  même  forme  de  Religion,  que  ce  foit  au  moins 
d’une  même  intention,  A avec  telle  rcgle,  qu’il  n’y  ait 
point  peur  ce  la  de  trouble  ou  de  tumulte  entr’eux:  A 
que  nous  A ce  Royaume  publions  toujours  mériter 
A confcrvcr  le  titre  glorieux  de  Trcs-Chrêtien,  qui  a 
été  par  tant  de  mérites  & dès  fi  long -tems  acquis; 

A par  même  moyen  ôter  la  caufc  du  mal  A trouble 
qui  peut  avenir  for  le  fait  de  la  Religion,  qui  cil  toû- 
Dddd  jours 
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An’NO  * jonrs  le  plus  g liftant  A pénétrant  de  tous  les  autres. 
q Pour  ccttc  occafion,  ayant  reconnu  cet  affaire  de  très- 
grande  importance.  & digne  de  très- bonne  conlidcra- 
tioa,  apres  avoir  repris  les  Cahiers  des  plaintes  de  nos 
Sujets  Catholiques,  ayant  auffi  permis  à nosdits  Sujets 
de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  de  s'alH-mblcr 
par  Députez  pour  drcffêr  les  leurs,  A mettre  cnlèmblc 
toutes  Icursdircs  Remontrances,  A fur  ce  fait  conféré 
avec  eux  par  dlverfcs  fois,  & revû  les  Edits  prcccdens, 
Nous  avons  jugé  neceflarre  de  donner  maintenant  fur 
le  tour  à tous  nosdits  Sujets  eue  Loy  generale,  clai- 
re, nette  A abfoluë,  par  laquelle  ils  latent  réglez  fur 
tous  les  ditferens  qui  font  ci-devant  fur  ce  (urvenus 
entr’eux,  A y pourront  encore  iurvenir  ci-après,  A 
dont  les  uns  & les  autres  aycnt  fujet  de  le  conten- 
ter , félon  que  13  qualité  du  tems  le  peut  porter. 
N’étant  pour  nôtre  regard  entrez  en  cette  deliberation, 

Ïue  pour  le  (cal  zé:c  que  nous  avons  au  fervjee  de 
heu , A qu’il  fe  puifle  d’urénavant  faire  A rendre  par 
tous  nosdits  Sujets,  A établir  entr’eux  une  bonne  A 
pcrdurablc  Paix.  Sur  quoi  nous  implorons  A atten- 
dons de  fa  divine  bonté  la  même  ptotcétion  & faveur, 
qu’il  a tofljours  vilîblcmcnt  départie  à ce  Royaume, 
depuis  ft  naiflancc,  A pendant  tout  ce  long  5ge  qu’il  a 
atteint,  A qu’elle  face  la  grâce  à nosdits  Sujets  de  bien 
comprendre,  qu’en  l’obfcrvation  de  cette  nôtre  Or- 
donnance confifte  (apres  ce  qui  cft  de  leur  de- 
voir envers  Dieu  & envers  tous  ) le  principal  fon- 
dement de  leur  union  , concorde , tranquilité  A re- 
pos, fe  du  rétabliilcment  de  tout  cet  Etat  en  fa  pre- 
mière fplendeur,  opulence  Se  force.  Comme  de  nô- 
tre part  lions  promettons  de  la  faire  exaâement  obfcr- 
ver  , fans  fouftrir  qu’il  y (bit  aucunement  contreve- 
nu. Pou*  ers  caus»,  Ayans  avec  l’avis  des 
Princes  de  nôtre  Sang,  autres  Princes  A Officiers  de 
la  Couronne,  A autres  grands  A notables  I erfonna- 
ges  de  nôtre  Conli-il  d’Etat  étans  prés  de  nous 
bien  A diligemment  pcfé  A conlidcré  tout  cet  affai- 
re : Avons  par  cet  Edit  perpétuel  A irrevocable, 
dit , déclaré  & ordonné,  difons,  déclarons  & ordon- 
nons : 

1-  Premièrement,  que  ta  mémoire  de  toutes  choies 
paffées  d’une  part  A d’autre,  depuis  le  commencement 
du  mois  de  Mars  iy8f.  jusques  à nôtre  avenement  i 
la  Couronne,  A durant  les  autres  troubles  prccedcn s, 

& à l’occalîon  d’iccax  , demeurera  éreinte  & aflbupic, 
comme  de  chofc  non  avenue.  Et  ne  fera  loifîble  ni 
permis  à nos  Procureurs  Generaux,  ni  autres  Perfon- 
nes  quelconques,  publiques  ni  privées,  en  quelque 
tems,  ni  pour  quelque  occafion  que  ce  fort,  en  faire 
mention,  Procès  ou  pourfuitc  en  aucunes  Cours  ou 
Jurisdidiom  que  ce  (bit. 

II.  Défendons  à tous  nos  Sujets,  de  quelque  état 
& qualité  qu’ils  forent,  d’en  renouvcller  la  mémoire, 
s’attajucr,  rclfentir,  injurier,  ni  provoquer  l’on  l’au- 
tre par  reproche  de  ce  qui  s’ell  palié.  pour  quelque 
caufe  A prétexte  que  ce  l’oit;  en  disputer,  contcller, 
quereller  ni  s’outrager,  ou  s’ortenfer  de  fait  ou  de  pa- 
role: mais  fe  contenir  A vivre  palfiblcmcnt  cnfcmble 
comme  frétés , Amis  A Concitoyens,  fur  peine  aux 
Contrevenans  d’être  punis  comme  Infracteur*  de  Paix, 

& Perturbateur*  du  repos  publie. 

I l I.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique,  Apos- 
tolique A Romaine,  fera  remiie  A rétablie  en  tous  les 
Lieux  St  endroits  de  ccituy  nôtre  Royaume  A Pars  de 
nôtre  obcïlTânce . ou  PEvercice  d’icelle  a été  intermis, 
pour  y être  paiiihlcmcnr  A librement  exercée,  fans  au- 
cun trouble  ou  empêchement.  Défendant  trés-expres- 
Icmcnr  1 toutes  perfbnncs  de  quelque  état,  qualité  ou 
condition  qu’elles  l’oient,  fur  les  peines  que  dc/l’us  de 
ne  troubler,  roolcftcr  ni  inquiéter  les  Ecclclialliqnes  en 
la  cclebr  ition  du  divin  Service,  jonïflafice  A percep- 
tion des  Dîmes.  Fruits  A Revenu*  de  leurs  l'cneficcs, 

& tous  autres  Droits  & devoirs  qui  leur  appartiennent: 

& que  tous  ceux  qui  durant  les  troubles  le  font  empa- 
rez des  Egllfes,  M .liions , Biens  fit  Revenu*'  apparte- 
nu”* susdit*  Eeelefiuft  que*  , & qui  les  détiennent  A 
occupent,  leur  en  détaillent  l’enticre  pofTeflinn  fit  pai- 
lib'.c  jouilFiiicc,cn  tel*  Droits,  Libériez  fit  fîlrctcz  qu'ils 
avoient  auparavant  qu’ils  en  luirent  dclfinfis.  Defen- 
dans  auffi  trts-cxpreireinent  à ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  Reformée,  de  faire  Prêche*  ni  aucun  Exer- 
cice de  ladite  Religion,  és  Eglifes,  Maifons  fit  habita- 
tion* de*dits  Ecclcliaftiqucs. 

I V.  Sera  au  chox  de*dits  Ecclefiaftiqiirs  d'acheter 
tes  Mailô;:t&  Hitimens  confirme*  aux  Places  profanes  j 
fur  eux  occupées  durant  les  troubles,  ou  contraindre  i 


O M A T I QU  E 

Iles  Poffeflcurs  desdits  Bitimem  d’acheter  le  fond,  le 
tout  fuivant  l’eitimation  qui  en  lcra  faite  par  Expens, 
dont  les  Parties  conviendront  ; fit  i faute  d'en  convenir 
leur  eu  fera  pourvû  par  les  Juges  des  Lieux,  l’auf  au*^ 
dits  Pollellcurs  leurs  recours  contre  qui  il  appartien- 
dra. Et  ou  Icsdics  Eeelefiaftiques  contraindroient  les 
I Pollellcurs  d’acheter  le  fond,  les  Deniers  de  l’eftima- 
tion  ne  feront  mis  en  leurs  mains,  ains  en  demeure- 
ront lesd.  Poffeifours  chargez,  pour  en  faire  profit  i 
I railon  du  Denier  vingt , jusqu’à  ce  qu’ils  ayem  été 
employez  au  profit  de  l’Eglilc  : ce  qui  fe  fera  dam  un 
an.  Et  où  ledit  rems  paflé,  l’Acquereur  ne  voudrait 
plus  continuer  ladite  Heure,  il  en  lera  déchargé,  en 
! con lignan r les  Deniers  entre  les  mains  de  perfonne 
folvable  , avec  l’autorité  de  la  Juliiee  Et  pour  les 
Lieux  fierez,  en  fera  donné  avis  par  lesXfommifiairct 
| qui  feront  ordonnez  pour  l’execution  du  prefent  Edit, 

I pour  fur  ce  y être  par  nous  pourvu. 

I V.  Ne  pourront  toutefois  les  fonds  A Places  occu- 
pées pour  les  réparations  A Fortification  des  Ville»  & 
Lieux  de  nôrrc  Royaume, & les  matériaux  y employez, 
être  vendiquez  ni  répétez  par  les  Eeelefiaftiques,  ou 
autres  Pcrlonnvs  publiques  ou  privées  , que  lors  que 
lesdite*  réparations  fit  fortifications  feront  démolies 
par  nos  Ordonnances. 

V I Et  pour  ne  (ailler  aucune  occafion  de  troubles 
& dirterens  entre  nos  Sujets , avons  permis  fit  permet- 
tons à ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Rrto  méc,  vi- 
vre A demeurer  par  toutes  les  Villes  A Lieux  de  cct- 
tuy  nôtre  Royaume,  A Haïs  de  nôtre  obéïftànce,  fans 
être  enquis,  vexez,  molellcz,  ni  aftraints  à faire  cho- 
fe  ponr  le  fait  de  la  Religion  contre  leur  confiden- 
ce, ne  pour  railon  d’icelle  être  recherchez  és  Mai- 
fons A Lieux  ou  ils  voudront  habiter , en  fe  com- 
portant au  relie  félon  qu'il  cft  contenu  en  nôtre  pte- 
fent  Edit. 

VII.  Noos  avons  auffi  permrs  i tous  Seigneurs, 
Gcntilhommcs  A autres  Perfonne*  , tant  Rcgnicoles 
qu’autres,  faifans  profefiion  de  la  R P.  K.,  ayans  en 
nôtre  Royaume  A Pats  de  nôtre  obeïftànce  Haute  Jus- 
tice ou  pldn  Fief  de  Haubert  (comme  en  Norman- 
die) foit  en  propriété  ou  ufutrurt,  en  tour  ou  par  moi- 
tié, ou  pour  troifieme  partie;  avoir  en  telle  de  leurs 
Ma:fons  desdites  Hautes  Jufticci , ou  Fiefs  fotdirs, 
qu’ils  feront  tenus  nommer  devant  à nos  Baillirs  A Sé- 
néchaux, chacun  en  fon  détroit,  pour  le  principal  do- 
micile, l’Exercice  de  ladite  Religion,  tant  qu’ils  y fe- 
ront refidens:  A en  leur  abfcncc,  leurs  Femmes,  ou 
bien  leur  Famille,  ou  partie  d’iccllc.  Et  encores  que 
le  Droit  de  Juliiee  ou  plein  Fief  de  Haubert  foit  con- 
troverfé  , neanmoins  l’Exercice  de  ladite  Religion  j 
pourra  êrre  fait,  pourvoi  que  les  drlTb-dits  foieot  en 
polleftion  docile  de  ladite  Haute  Juftice,  encore  que 
nôtre  Procureur  General  foir  Partie.  Nous  leur  per- 
mettons auffi  avoir  ledit  Exercice  en  lei-rz  autres  Mai- 
fons de  Haute  Juftice  ou  Fiefs  fusdits  de  Haubert,  tant 
qu’ils  y feront  prefen s , A non  autrement:  le  tout  tant 
pourvus,  leur  Famille,  Sujets,  qu’aotres  qui  y vou- 
dront aller. 

VIII.  Es  Maifons  des  Fiefs , où  ceux  de  ladite  Re- 
ligion n’auront  ladite  Haute  Juftice,  ou  Fief  de  Hau- 
bert , ne  pourront  faire  ledit  Exercice  que  pour  leur  Fa- 
mille tant  feulement.  N’entendons  toutefois  , s’il  y 
furvenoit  d’autres  Pertonnes,  jusques  au  nombre  de 
trente,  outre  leur  Famille,  foit  à i’occalion  des  Bâ- 
tîmes, viiîtes  de  leurs  amis,  ou  autrement,  qu’ils  en 
puillént  être  recherchez  : moyennant  auffi  que  lesdites 
Mailons  ne  (oient  au  dedans  des  Villes,  Bourgs  ou 
Villages  appartenant  aux  Seigneurs  Hauts  Jullicier* 
Catholiques, autres  que  nous,  csquels  lesdits  Seigneurs 
Catholiques  ont  leurs  Maifons.  Auquel  cas  ceux  de 
ladite  Religion  ne  pourront  dans  lesdites  Villes, 
Bourgs  ou  Villages,  faire  ledit  Exercice,  fi  ce  n’cft  par 
pcrmîiiîon  A congé  desdits  Seigneurs  Hauts  Juftieiers, 

A non  autrement. 

IX.  Nous  permettons  auffi  à ceux  de  ladite  Reli- 
gion , faire  A continuer  l’exercice  d’icelle  en  toutes  les 
Ville*  A Lieux  de  nôtre  obciffance,  où  il  étoit  par  eux 
étah  i A fait  pub'iquemcnt  par  plulieurs  A diverfes  foi», 
en  l’année  mil  cinq-cens  quatre-vingts  feize,  A en  l’an- 
née mil  cinq-cens  quatre-vingts  dix- fept,  lusques  à la 
fin  du  mois  d’Août,  nonobftant  tous  Arrêts  A Juge- 
mens  à ce  contra- res. 

X.  Pourra  femblablement  ledit  Exercice  être  établi  A 
rétabli  en  toutes  les  Villes  A Place*  où  il  a été  établi,ou 
dû  être  par  l’Edit  de  Pacification  fait  en  l’année  mil  cinq 
cens  foixante  A dix-fept,  Articles  particuliers,  A Con- 
férai- 
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ANNO  ftrence*  de  Nerac  fit  Fleix,fans  que  ledit  établiflcment 
g puiffe  être  empêché  és  Lieux  fie  Places  du  Domaine 
I J 9 *»•  donner  par  led-.c  Edit,  Articles  fit  Conférences  pour  les 
Lieux  de  Bailliages,  ou  qui  feront  cy-aprés,  encore* 
qu’ils  ayenc  été  depuis  aliénez  à perfonnes  Catholiques, 
ou  le  feront  à l’avenir.  N'cntcndons  toutefois  que  le- 
dit Exercice  paille  être  rétabli  és  Lieux  fit  Places  dudit 
Domaine  qui  ont  été  cy-dcvant  pofTcdez  par  ceux  de  ja 
Religion  prétendue  Reformée, esqacls  il  atiroit  été  mis 
en  conlidcration  de  leurs  perfonnes  , ou  i caufe  du 
Privilège  des  Fiefs,  fi  lesdirs  Fiels  fc  trouvent  à pre- 
fent  p'Jifcdci  par  perfonnes  de  ladite  Religion  Catholi- 
que, Apoflolique  & Romaine. 

XI.  Davantage,  en  chacun  des  anciens  Bailliages, 
SenechaulTïes  fit  Gouvcraemrns  tenans  lien  de  Baillia- 
ges, rcirortilfaus  nuement  fit  fans  moyen  és  Coors  de 
Parlement,  Nous  ordonnons  quVs  faux  bourgs  d'une 
Ville,  outre  celles  qui  leur  ont  été  accordées  par  ledit 
Edit.  Articles  particuliers  fit  Confèrences,  fit  où  il  n’y 
auroit  des  Villes,  en  un  Bourg  ou  Village,  l’Exercice 
de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  fe  pourra  taire 
publiquement  par  tous  ceux  qui  y voudront  aller,  an- 
corcs  qu’esdits  Bailliages,  Senechaullécs  & Gouvcrne- 
mens,  y air  plulienrs  Lieux  où  ledit  Exercice  loit  à 

f (refait  étjtbli,  fors  fit  cicepté  pour  lefiit  Lieu  de  Bail- 
iage  nouvellement  accordé  par  le  prefent  Edit,  les 
Villes  csquclle*  il  y a Archevêché  fit  Evêché,  fans 
toutesfois  que  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Refor- 
mée fuient  pour  cela  privez  de  pouvoir  demander,  & 
nommer  pour  ledit  Lieu  dudit  Exercice,  les  Bourgs  fit 
Villages  proches  desdites  Villes:  excepté  aufli  les 
Lieux  fit  Seigneuries  appartenant  aux  Ecclcluliiques, 
csquctlcs  nous  n’eotendoos  que  ledit  fécond  Lieu  de 
Bailliage  puillè  être  établi,  les  eu  ayans  de  grâce  lpe- 
ciale  excepter  fie  refervex.  Voulons  fit  entendons  fous 
le  nom  d’anciens  Bailliages,  parler  de  ceux  qui  étoient 
du  teins  du  feu  Roy  Henri  nottre  trés-honoré  Sei- 
gneur fit  Beau-pcre,  tenus  pour  Bailliages,  Sencchaus- 
fées  fit  Gouvcmcmcns  rclforiillâns  fans  moyen  en  nos- 
dites  Cours. 

XII.  N’entendons  par  le  prefent  Edit  déroger  aux 
Edits, fie  Accords  ci-devant  faits  pour  la  redudion  d'au- 
cuns Princes,  Seigneurs,  Gentilshommes,  fit  Villes 
Catholiques  en  nôtre  obciflance,  en  ce  qui  concerne 
l’Exercice  de  ladite  Religion  ; lesquels  tdits  fie  Accords 
feront  entretenus  & obier?  et  pour  ce  regard,  félon 
qu’il  fera  porté  par  les  Inftruâions  des  Commifiâircs, 
qui  feront  ordouiiez  pour  l’execution  du  prefent  Edit 
XIII.  Défendons  trcs-exprefTément  à tous  ceux  de 
ladite  Religion , faire  aucun  Exercice  d’icelle  , taut 
pour  le  MiniAcre,  Reglement,  Discipline  on  inllruétion 
publique  d’Enfans , fit  autres,  en  cettuy  nôtre  Royau- 
me, fie  Pats  de  nôtre  obciflance,  en  ce  qui  concerne 
la  Religion  , fors  qu’és  Lieux  permis  fit  otrroyez  par  le 
prefent  Edit. 

X I V.  Comme  auffî  de  faire  aucun  Exercice  de  la- 
dite Religion  en  nôtre  Cour  fit  fuite,  ny  pareillement 
en  nos  Terre*  fit  Pais  qui  font  delà  les  Monts, ny  aufTi 
en  nôtre  Ville  de  Paris,  ni  à cinq  lieues  de  ladite  Vil- 
le: toutefois  ceux  de  ladite  Religion  demeurans  csdîtcs 
Terres  fit  Pais  delà  les  Monts, fit  nôtredite  Ville,fit  cinq 
lieues  autour  d’icelle,  ne  pourront  être  recherchez  en 
leurs  Maifons , ni  allraints  à faire  chofc  pour  le  re- 
gard de  leur  Religion  contre  leur  confcience,  en  fe 
comportant  au  relie  félon  qu’il  cil  contenu  en  nôtre 
prefent  Edit. 

X V.  Ne  pourra  aufft  l’Exercice  public  de  ladite  Re- 
ligion être  fait  aux  Armées,  linon  aux  Quartiers  des 
Chefs  qui  en  feront  profeflion,  autres  toutefois  que  cç- 
luy  où  fera  le  Logis  de  nôtre  Pcrfonnc.  , 

XVI.  Suivant  l’Article  deuxième  de  la  Conférence 
de  N<*ac  , permettons  i ceux  de  ladite  Religion  de 
pouvoir  bâtir  des  Lieux  pour  l’Exercice  d’iccllc  aux 
villes  fit  Places  où  il  leur  elt  accordé;  fit  leur  feront 
rendus  ceux  qu’ils  ont  cy- devant  bâtis , ou  le  fond 
d’iceux,  en  l’état  qu’il  efl  â prefent,  même  és  Lieux 
où  ledit  Exercice  ne  leur  cil  permis,  linon  qu’ils  eus- 
fent  été  convertis  en  autre  nature  d’éditiccs.  Auquel 
cas,  leur  feront  baillez  par  les  Poflèlfcurs  desdits  édifi- 
ces, des  Lieux  fit  Places  de  même  ptix  fit  valeur  qu’ils 
étoient  avant  qu’ils  y enflent  bâti,  ou  la  jufle  efl  i ma-  ! 
tion  d'iceux,  à dire  d’Expcrts  : fauf  ausdits  Proprietai- 
res fit  Polfcllcurs  leur  recours  contre  qui  il  appar- 
tiendra. 

. XVII.  Nous  défendons  à tous  Prêcheurs,  Lec- 
teurs fie  autres  qui  parlent  en  public,  d’ufer  d’aucunes 
paroles,  discours,  fit  propos  tendant  à exciter  le  Pcu- 
Tom.  V,  Part.  I. 
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pie  à fedition  : ’ains  leur  avons  enjoint  fie  enjoignons  AnNO 
de  le  contenir  fit  comporter  modcllcment  , fit  de  ne  .. 
rien  dire  qui  ne  Toit  à l’inltruâion  fit  édification  des  I JJJo. 
Auditeurs  , fit  à maintenir  le  repos  fie  tranquilité  par 
nous  établie  en  nôtrcvln  Royaume,  fur  les  peines  por- 
tées par  les  précédais  Edits.  Enjoignant  trésexpreflè- 
ment  â nos  Procureurs  Generaux  fit  leurs  Subtlituts, 
d’informer  d’otfice  contre  ceux  qui  y contrevien- 
dront, à peine  d’en  répondre  en  leurs  propres  fit  privez 
noms,  fit  de  privation  de  leurs  Offices. 

XVIII.  Défendons  aulfi  à tous  nos  Sujets,  de 
quelque  qualité  fit  cond'lion  qu’ils  foieut,  d'enlever 
par  force  ou  induction,  contre  le  gré  de  leurs  Parais, 
les  Enfans  de  ladite  Religion,  pour  les  faire  bâtilcr  ou 
confirmer  en  l’Eglifc  Catholique,  Apoflolique  fit  Ro- 
maine : comme  auflî  mêmes  defeofes  font  faites  à ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  le  tout  à peine 
d’être  punis  exemplairement. 

X I a.  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée 
ne  feront  aucunement  ajlraints , ni  demeureront  obligez 
pour  raifou  des  abjurations  , promettes  fit  Serment 
qu'ils  ont  cy-dcvant  faits,  ou  cautions  par  eux  bail- 
lées , conccmans  le  fait  de  ladite  Religion , fit  n’en 
pourront  être  molette*  ni  travaillez  en  quelque  forte 
que  ce  loit. 

X X-  Seront  tenus  auffi  garder  fit  obfcrvcr  les  Fêtes 
iudites  en  l’Eglife  Catholique,  Apoflolique  fit  Romai- 
ne; ne  pourront  és  jours  d’icelles  befogner,  vendre, 
ni  étaller  à boutiques  ouvertes,  ni  pareillement  les  Ar- 
tifans  travailler  hors  leurs  boutiques,  fit  en  Chambre* 
fit  Maifons  fermées,  csdits  jours  de  Fêtes,  fie  autres 
jours  défendus , en  aucun  métier,  dont  le  bruit  puillè 
être  entendu  au  dehors  des  pallias  ou  des  Voi!ins:dout 
la  recherche  neanmoins  ne  pourra  être  faite  que  par  les 
Officiers  de  la  Jullice. 

X X I.  Ne  pourront  les  Livres  concernant  ladite  Re- 
ligion prétendue  Reformée,  être  imprimez  fit  vendus 
publiquement , qu’és  Villes  fit  Lieux  où  l’Exercice 

Eublic  de  ladite  Religion  cil  permis.  Et  pour  les  autres 
.ivres  qui  feront  imprimez  és  autres  V illes,  feront  vus 
fie  vifitez,  tant  par  nos  Officiers  que  Théologiens, ainfl 
qu’il  cil  porté  par  nos  Ordonnances.  Défendons  tres- 
expreirémcut  l'imprcflion,  publication  fit  vente  de  cous 
Livres,  Libelles  fit  Ecrits  diffamatoires,  lur  les  peines 
contenues  en  nos  Ordonnances  : enjoignaus  à tous  nos 
Juges  fit  Officiers  d’y  tenir  la  main. 

X X 1 1.  Ordonnons  qn’il  ne  fera  fait  différence  ne 
diflinâion,  pour  le  regard  de  ladite  Religion , â rece- 
voir les  Ecoliers  pour  être  inttruits  és  Univerlitcz, 

Colleges  fit  Ecoles,  fit  les  Malades  fit  Pauvres  és  Hôpi- 
taux, Maladctics  & Aumônes  publiques. 

XXIII.  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Refor- 
mée feront  tenus  garder  les  Loix  de  l’Eglife  Catholi- 
que, Apoflolique  fit  Romaine,  reçues  en  cettuy  nôtre 
Royaume,  pour  le  fait  des  Mariages  contraâez  fit  à 
contraâcr  és  degrez  de  confanguinité  fit  affinité. 

XXIV.  Pareillement  ceux  de  ladite  Religion  paye- 
ront les  Droits  d’entrées , comme  il  cil  accoutumé, 
pour  les  Charges  fit  Offices  dont  ils  feront  pourvus, 
fans  être  contraints  afîiftcr  à aucunes  Ceremonies  con- 
traires à leurdite  Religion  : fit  étans  appelle*  par  Ser- 
ment, ne  feront  tenus  d’en  faire  d’autre  que  de  lever 
la  main  , jurer  fit  promettre  à Dieu  qu’ils  diront  la 
vérité  : ne  feront  auffi  tenus  de  prendre  dispenfe  du 
Serment  par  eux  prêté  en  partant  les  Contraâs  fit  Obli- 
gations. 

XXV.  Voulons  fit  ordonnons  que  tous  ceux  de  la- 
dite Religion  prétendue  Reformée,  fit  autres  qui  ont 
fuivi  leur  Party,  de  quelque  état,  qualité  fit  condition 
qu’ils  foient,  fuient  tenus  fit  contraints  par  toutes  voyes 
ducs  fit  raifonnables,  fit  fous  les  peines  contenues  aux 
Edits  fur  ce  faits.payerfitacquiter  les  Dîmes  aux  Curez, 
fit  autres  Ecdefiartiqucs,  fit  à tous  autres  à qui  elles 
appartiennent , félon  l’ufage  fit  coutume  des  Lieux. 

XXVI.  Les  exhered.it ions  ou  privations,  foit  par 
dispofitioir  d’entre  vifs  ou  teftainemaircs , faites  feule- 
ment en  haine , ou  poor  eau  le  de  Religion,  n’auront 
lieu  tant  pour  le  pillé , que  pour  l’avenir  entre  nos 
Sujets. 

XXVII.  Afin  de  reiinrr  d’autant  mieux  les  volon- 
tez  de  nos  Sujets . comme  ell  nôtre  intention , fie  ôter 
toutes  plaintes  à l’avenir.  Déclarons  tous  ceux  qui  font 
ou  feront  prolcffion  de  ladite  Religion  prrtenduc  Re- 
formée, capables  de  tenir  fit  exercer  tous  Etats,  Digni- 
tez.  Offices  A Charges  publiques  quelconques,  Roya-  • 
les,  Seigneuriales,  ou  des  Villes  de  nôtredit  Royau- 
me,  Paï*,  Terres  fit  Seigneuries  de  nôtre  obciffituce, 
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AnNO  nf>llob^lflt  ,ou*  Sermens  à ce  contraire»,  A d’étre  in-  1 trois  Confeillcrs  de  ladite  Keligion,  qui  font  à prefent  iu». 

différemment  admis  A reçus  en  iceux,  & fc  contente-  audit  Parlement,  feront  employez  en  ladite  Chambre 
I Cp8.  roru  nos  Cours  de  Parlement  A autres  Juges,  d’infor-  I de  Dauphiné,  Et  feront  créez  lesdits  Offices  de  nou-  I cg# 

' mer  A enquérir,  fur  la  vie,  mxuts,  Religion, & hou-  [ velle  Création  aux  mêmes  Cages.  Honneurs,  Autoritez  J ' * 

nfte  converùtion  de  ceux  qui  font  ou  feront  pourvus  & Prééminences  que  les  autres  desdites  Cours.  Et  fera 

d’Officcs,  tant  d’une  Religion  que  d'autre,  fans  pren-  | ladite  feance  de  ladite  Chambre  de  Bourdcaux,  audit 

dre  d’eux  autre  Serment,  que  de  bien  & fidèlement  fer-  i Bourdcaux  ou  i Nerac,  6c  celle  de  Dauphiné,  à Gra- 

vir le  Roy  en  l’exercice  de  leurs  Charges,  6c  garder  I noble. 

les  Ordonnances,  comme  il  a été  obier  vé  de  tour  j XXX  II.  Ladite  Chambre  de  Dauphiné  connoîtra 
tems.  Avenant  aulfi  vacation  desdits  Etats,  Charges  i des  Caufcs  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée 
& Offices , pour  le  regard  de  ceux  qui  feront  en  nôtre  I du  Reflort  de  nôtre  Parlement  de  Provence,  fans  qu’ils 
dispolîtion,  il  y fera  par  nous  pourvu  indifféremment,  | ayent  befoin  de  prendre  Lctrres  d’évocation,  ni  autre» 

& fan»  diflinêlion  de  Perfonnes  capibles , comme  Provifions , qu’en  nôtre  Chancellerie  de  Dauphiné: 
chofe  qui  regarde  l’union  de  nos  Sujets.  Entendons  I comme  aulfi  ceux  de  ladite  Religion  de  Normandie 
aulfi  que  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Refor-  * Bretagne , ne  feront  tenus  prendre  Lettres  d’ïvo- 
méc  pnilfent  être  admis  A reçu»  en  tous  Confcils,  De-  | cation,  ni  autres  provifions  qu’en  nôtte  Chancellerie 
libérations,  Alfemblées  A Fondions  qui  dépendent  des  de  Paris. 

chofes  dcfliisdito  ; fan»  que  pour  raifon  de  ladite  Rcli-  I X X X 1 1 1.  Nos  Sujets  de  la  Religion  du  Parlement 
gion  ils  en  puisent  être  rejetiez  , ou  empêchez  d’en  de  Bourgogne,  auront  le  choix  A option  de  plaider  eti 
jouir.  la  Chambre  ordonnée  au  Parlement  de  Paris , ou  en 

X X V 1 1 1.  Ordonnons  pour  l’enterrement  des  celle  de  Dauphiné.  Et  ne  feront  aulfi  tenus  prendre 
Morts  de  ceux  de  ladite  Religion,  pour  toutes  les  Vil-  Lettres  d’évocation,  ni  autres  Provifions  qu’esdites 
les  A Lieux  de  ce  Royaume , qu’il  leur  fera  pourvu  Chancellerie  de  Paris , ou  Dauphiné  , félon  l’option 
promtement  en  chacun  lieu  par  nos  Officiers  6c  Ma-  qu’ils  feront. 

gitlrats,  A par  les  Commiiraires  que  nous  députerons  XXXIYr.  Toutes  lesdites-  Chambres  composes 
a Peiecuriou  de  nôtre  prefent  Edit,  d’une  place  la  plus  comme  dit  cil,  'connoîtront  6t  jugeront  en  fouveraine- 
commode  que  faire  fe  pourra.  Et  les  Cimetières  qu’ils  I té  6c  dernier  reffort,  par  Arrêt,  privativcrmnt  i tous 
avaient  par  cy-devant, 6t  dont  ils  ont  été  privez  i l’oc-  I autres,  des  Procès  6t  différons  mus  6c  à mouvoir , ct- 
cafion  d-s  troubles,  leur  feront  rendus,  linon  qu’ils  fe  I quels  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  fe- 
trouvallent  â prefent  occupez  par  édifices  A bîtimens,  | font  Parties  principales,  ou  Garins,  en  demandant  ou 
de  quelque  qualité  qu’ils  loicnt,  auquel  cas  leur  eu  fe-  I défendant,  en  toutes  matières,  rant  civiles  que  criml- 
, ra  pourvu  d’autres  gratuitement.  nelles,  foient  lesdits  Procès  par  écrit  ou  Appellation» 

.XX IX.  Enjoignons  trè'-expreflément  à nosdits  verbale»,  6t  ce  fi  bon  femblc  ausdites  Parties,  6c  l’une 
Officiers  de  tenir  la  main,  à ce  qu’ausdits  en  ter  remens  ; d’icelles  le  requiert  avant  contellation  en  cau!e,pour  le 
il  ne  fe  commette  aucun  fcandalc  : 6c  feront  tenus  \ regard  de»  Procès  à mouvoir  : excepté  toutcsfois  pour 
dans  quinte-jours  apres  la  rcquifition  qui  en  fera  faire,  ( toutes  matières  Bcncficiaics,  6c  les  Poilefloircs  des  Dî- 
pourvoir  à ceux  de  ladite  Religion  de  lieu  commode  mes  non  inféodez,  les  Patronats  Ecclcfiaflîques,  A le» 
pour  lesdites  fcpultures  , fans  uler  de  longueurs  A rc-  Caufcs  où  il  s’agira  des  Droits  A devoirs  ou  Domaine 
miles,  à peine  de  cinq  cens  Ecus,  en  leurs  propres  A de  l’Eglifc,  qui  feront  toutes  traittées  A jugées  és 
privez  noms.  Sont  aulfi  faites  defenfes,  tant  ausdits  Cours  de  Parlement,  fans  que  lesdites  Chambres  de 
Officiers,  que  tous  autres , de  rien  exiger  pour  la  con-  l’Edit  en  puilfent  connaître.  Comme  auffi  nous  vou- 
duitc  desdits  corps  morts,  fur  peine  de  conculîion.  Ions,  que  pour  juger  & décider  les  Procès  criminel* 

XXX.  Afin  que  la  Juflice  fuit  rendue  A adininis-  qui  interviendront  entre  lesdits  Ecclefiafliques,  A ceux 
tréc  à nos  .Sujets,  fans  aucune  fuspicion,  haine  ou  fa-  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  fi  l'Ecclefiafli- 
veur,  comme  étant  un  des  principaux  moyens  pour  les  I ‘lue  cil  Defendeur,  en  ce  cas  la  connoilTance  A juge- 
maintenir  en  pfîx  A concorde  , Avons  ordonné  A or-  ment  du  Procès  criminel  appartiendra  i nos  Cour* 
donnons,  qu’en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  fera  Souveraines,  privativrment  ausdites  Chambres;  A où 
établie  une  Chambre,  compofée  d’un  Prefidcnt,  A fei-  j l’Ecclefiafliquc  fera  Demandeur,  A celuy  de  ladite  Re- 
ïe  Confeillcrs  dudit  Parlement,  laquelle  fera  appel léc  , ligion  Defendeur,  la  connoitlincc  A jugement  du  Pro- 
& intitulée  la  Chambre  de  l’Edit , A connoîtra  non  j cés  criminel  appartiendra  par  appel  A en  dernier  reffort 
feulement  des  Caufcs  A Procès  de  ceux  de  ladite  Rcli-  ! ausdites  Chambres  établies.  ConnOitront  auffi  lesdites 
gion  prétendue  Reformée,  qui  feront  dans  l’étendue  de  Chambres  eu  tems  de  vacations, des  matières  attribuée» 
ladite  Cour;  mais  auffi  des  Rdlbtts  de  nos  ’ arlemcns  par  les  Edits  A Ordonnances  aux  Chambres  établies  en 
de  Normandie  A Bretagne,  félon  la  Jurisdiélion  qui  < tems  de  vacation,  chacune  en  fou  Rclfurt. 
luy  fera  cy-aprcs  attribuée  par  ce  prefent  hdit,  A ce  , XXXV.  Sera  ladite  Chambre  de  Grenoble  dés  i 
jusque*  à tant  qu’en  chacun  desdits  Parlemcns,  ait  été  prefent  unie  A incorporée  au  Corps  de  ladite  Cour  de 
établie  une  Chambre  pour  rendre  la  Juflice  fur  les  Parlement,  A les  Prcfidens  A Confeillcrs  de  ladite  Re- 
Lieux.  Ordonnons  aulfi  que  des  quatre  Offices  de  ligion  prétendue  Reformée,  nommez  Prcfidens  A 
Confeillcrs  en  nôtredit  Parlement,  reliant  de  la  der-  ! Confeillcrs  de  ladite  Cour,  A tenus  du  rang  A nom- 
nicrc  éreâion  qui  en  a par  nous  été  faite,  en  feront  i bre  d’ieeux.  Et  à ccs  fins  feront  premièrement  diflri- 
prefentcmnit  pourvus  A reçus  audit  Parlement  quatre  I buez  par  les  autres  Chambres,  puis  extraits  A tirez  d’i- 
ile  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  fuffi-  celles,  pour  être  employez,  A fervir  en  celle  que  nou* 
fins  A capables,  qui  feront  diflribuez,  i l'avoir  le  pre-  I ordonnons  de  nouveau  : d la  charge  toutefois,  qu’il* 
micr  reçu  en  ladite  Chambre  de  l’Edit,  A les  autres  1 affilieront  A auront  voix  A feance  en  toutes  les  dé- 
croîs,! mefurc  qu’ils  feront  reçu»,  en  trois  des  Cham-  I libérations  qui  fe  feront  les  Chambres  afiembléc»,  A 
bres  des  Enquêtes.  Et  outre  que  des  deux  premiers  I jouiront  des  mêmes  gages,  autoritez  A prééminences 
Offices  de  Confeillcrs  Laiz  de  ladite  Cour,  qui  vieil-  que  font  les  autres  Prcfidens,  A Confeillcrs  de  ladite 
dront  à vaquer  par  mort,  en  feront  aulfi  pourvus  deux  Cour.  . 

de  ladite  Religion  prétendue  Reformée;  A iceux  rc-  XXXVI.  Voulons  A entendons  que  lesdites  Cham- 

Îus , diflribuez  auffi  aux  deux  autres  Chambres  des  bres  de  Cadres  A Bourdcaux  foient  rcünics  A incorpo- 
Jiquêtcs.  rées  en  iccux  Parlemcns,  en  la  même  forme  que  les 

XXXI.  Outre  la  Chambre  cy-devant  établie!  Cas-  autres  quand  befoin  fera,  A que  les  caufcs  qui  nous 
tics , pour  le  Rcffiirt  de  nôtre  Cour  de  Parlement  de  ont  mu  d’en  faire  l’établifiemcnr  ccffcronr.  A n’auront 
. Thouluufc,  laquelle  fera  continuée  en  l’état  qu’elle  : plus  de  lieu  entre  nos  Sujets:  A feront  â ces  fins  les 

efl.  Nous  avons  pour  ie*  mêmes  confidcrations  or-  I Prelidcns  A Confeillcrs  d’icelles,  de  ladite  Religion, 
donné  A ordonnons,  qu’en  chacune  de  nos  -Cours  de  nommez  A tenus  pour  Prelidcns  A Confeillcrs  desdites 
Parlcmc  is  de  Grenoble  A Bourdcaux  , fera  pareille-  Cours. 

ment  établie  une  Chambre  compofée  de  deux  Prefî-  XXX  VII.  Seront  aulfi  créez  & érigez  de  nouveau 
dens,  l’un  Catholique,  A l’autre  de  la  Religion  pre-  en  la  Chambre  ordonnée  pour  le  Parlement  de  Bour- 
tctiduc  Reformée,  A de  douze  Confeillcrs,  dont  les  deaux,  deux  Subflituts  de  nos  Procarcur  A Avocat 
fix  feront  Catholiques,  A les  autres  lix  de  ladite  Rcli-  Generaux,  dont  celuy  du  Procureur  fera  Catholique, 

?;ion;  lesquels  Prelidcns  A Confeillcrs  Catholiques,  A l'autre  de  ladite  Keligion,  lesquels  feront  pourvus 
bront  par  nous  pris  A choifis  des  Corps  de  nosdftcs  dc»dits  Offices,  aux  gages  comptans. 

Cours.  Et  quant  à ceux  de  ladite  Religion,  fera  faite  XXXVIII.  Ne  prendront  tous  lesdits  Subflituts 
Création  nouvelle  d’un  Prefidcnt  A fix  Confeillcrs  pour  autre  qualité  que  de  Subllituts  ; A lors  que  les  Cham- 
lc  Parlement  de  Bourdcaux,  A d’un  Prefident  A trois  bres  ordonnées  pour  les  Parlemcns  de  Thouloulè  A • 

Confeillcrs  pour  celuy  de  Grenoble,  lesquels  avec  les  Bourdcaux  feront  unie»  A incorporées  ausdits  Parle- 
* Bien», 
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Ak.SO  nw0*.»  feront  lesdîcs  Subftituts  pourvus  d’Of&ccs  4c 
Conlèl  lcrs  en  iceuz. 

I COÔ.  XXXIX.  Les  expéditions  de  lu  Chancellerie  de 
Bourdeaux  lé  feront  en  prefcnec  de  deux  Confeillcrs 
d’icelle  Chambre,  dont  l’un  fera  Catholique,  Si  l'au- 
tre  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  en  l’ab- 
fence  d’un  des  Maîtres  des  Requêtes  de  nôtre  Hôtel  ; 
Et  l’un  des  Notaires  & Secrétaires  de  ladite  Cour  de 
Parlement  de  Bourdeaux,  fera  relidcnce  au  lieu  ou  la- 
dite Chambre  fera  établie  : ou  bien  l’un  des  Secrétaires 
ordinaires  de  la  Chancellerie,  pour  hgner  les  Expédi- 
tions de  ladite  Chancellerie. 

XL.  Voulons  & ordonnons  qu’en  ladite  Chambre 
de  Bourdeaux,  il  y ait  deux  Commis  .du  Greffier  dudit 
Parlement,  l’un  au  Civil,  & l’autre  au  Criminel,  qui 
exerceront  leurs  Chartes  par  nos  Commiflîons , St  fe- 
ront appeliez  Commis  au  Greffe  Civil  ôt  Criminel,  St 
pourtant  ne  pourront  être  deilitucz  ni  révoquez  par  les- 
dits Greffiers  du  Parlement:  toutefois  feront  tenus  ren- 
dre l’émolument  desdits  Greffes  ausdits  Greffiers,  les- 
quels Commis  feront  falariez  par  lesdits  Greffiers  fé- 
lon qu’il  fera  avilé  St  arbitré  par  ladite  Chambre.  Plus 
y fera  ordonné  des  Huiffiers  Catholiques,  qui  feront 
prison  ladite  Cour,  ou  d’ailleurs,  félon  nôtre  bon 
plailîr,  outre  lesquels  en  fera  de  nouveau  érigé  deux 
de  ladite  Religion , St  pourvus  gratuitement,  «feront 
tous  lesdits  Huiffiers  réglez  par  ladite  Chambre,  tant 
en  l’exercice  ôt  departement  de  leurs  Charges,  qu’és 
émolumens  qu’ils  devront  prendre.  Sera  auffi  expé- 
diée Coinmiffion  d’un  Payeur  des  gages,  St  Receveur 
des  Amendes  de  ladite  Chambre , pour  en  être  pourvu 
tel  qu’il  nous  plaira,  iï  ladite  Chambre  cil  établie  ail- 
leurs qu’en  ladite  Ville:  Sc  la  Commiffion  cy-devant 
accordée  au  Payeur  des  gages  de  la  Chambre  de  Cas- 
tres, Ibrtira  Ion  plain  & entier  effet,  & fera  jointe  à 
ladite  Charge  la  Commiffion  de  la  Rcccptc  des  Amen- 
des de  ladite  Chambre. 

XL!.  Sera  pourvu  de  bonnes  Sc  fuffifatttas  Aliéna- 
tions pour  les  gages  des  Officiers  des  Chambres  or- 
données par  cet  Edit. 

XL II.  Les  Prclidcns,  Confeillcrs,  & autres  Offi- 
ciers Catholiques  desdites  Chambres,  feront  continuez 
le  plus  longuement  que  faire  fe  pourra, & comme  nous 
verrons  être  à faire  pour  nôtre  lervice,  St  le  bien  de 
nos  Sujets:  Et  en  liceutiant  les  uns,  fera  pourvu  d’aa- 
très  en  leurs  places  avant  leur  parlement,  fans  qu’ils 
puilfent  durant  le  tems  de  leur  fervice  fe  départir  ni  ab- 
fenter  desdites  Chambres,  l'ans  le  congé  d’iccllcs,  qui 
fera  |ugé  fur  les  caufcs  de  l’Ordonnance. 

XLI1I.  Seront  lesdites  Chambres  établies  dedans 
fix  mois,  pendant  lesquels  (li  tant  l’étabiillcmcnt  de- 
meure à être  fait)  les  Procès  mus  & à mouvoir,  où 
ceux  de  ladite  Religion  feront  Parties,  des  R efforts  de 
nos  Parlcmens  de  Paris,  Rouen,  Dijon,  St  Rennes, 
feront  évoquez  en  la  Chambre  établie  prefentrmeat  à 
Paris,  en  vertu  de  l’Edit  de  l’an  1577.  ou  bien  au 
Grand  Confeil  ,,au  choix  & option  de  ceux  de  ladite 
Religion,  s’ils  le  requièrent  : ceux  qui  feront  du  Par- 
lement de  Bourdeau  i , en  la  Chambre  établie  à Cas- 
tres, ou  audit  Grand  Confeil,  i leur  choix:  Sc  ceux 
qui  feront  de  Provence  , an  Parlement  de  Grenoble. 

Et  ii  lesdites  Chambres  ne  font  établies  dans  trois 
mois , apres  la  prêtent  mion  qui  y aura  été  faite  de  nô- 
tre prefent  Edit,  celuy  de  nos  rarlemcns  qui  en  aura 
fait  refus,  fera  interdit  de  conuoîtrc  Sc  juger  des  Caufcs 
de  ceux  de  ladite  Religion. 

XLIV.  Les  Procès  non  encore*  jugez,  pendans 
esdites  Cours  de  Parlcmens  St  Grand  ConlVil,  de  la 
qualité  fusdirc,  feront  renvoyez,  en  quelque  état  qu’ils 
foient,  esdites  Chambres  chacun  en  Ion  Rcllbrt.li  l’u- 
ne des  Parties  de  ladite  Religion  le  requiert , dedans 
quatre  mois  après  l’établilTcmcnt  d’iccllcs:  Sc  quanti 
ceux  qui  feront  discontinuez,  St  ne  fout  en  état  de 
juger,  lesdits  de  la  Religion  feront  tenus  faire  décla- 
ration, à la  première  intimation  & lignification,  qui 
leur  fera  faite  de  la  pourfuitte;  & ledit  tems  paffif,  ne 
feront  plus  reçus  i requérir  lesdits  renvois. 

X L V.  Lesdites  Chambres  de  Grenoble  Sc  Bour- 
deau x , comme  auffi  celle  de  Caflrcs , garderont  les  for- 
mes St  Hile  des  Parleincns,au  Rcffort  desquels  elles  fe- 
ront établies , St  jugeront  en  nombre  égal  d’une  St 
d’autre  Religion,  Cl  les  Parties  ne  confentcnt  au  con- 
traire. 

X L VI.  Tous  les  Juges  ausquels  l’adreflê  fera  faite 
des  executions  des  Arrêts , Commiffions  desdites 
( 'hainbres , & Lettres  obtenues  és  Chancelleries  d’icel- 
les, enfemble  tous  Huiffiers  & Sergcns,  feront  tenus 
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les  mettre  i execution,  & lesdits  Huiffiers  & Sergcns 
faire  tous  Exploits  par  tout  nôtre  Royaume,  fans  de- 
mander Phicetyf'iJj  ne  Portalis , à peine  de  fuspcnlion 
de  leurs  Etats,  St  des  dépens,  dommages  St  intciêrs 
des  Parties,  dont  la  connoilfance  appartiendra  ausdites 
Parties. 

X L V 1 1.  Ne  feront  accordées  aucunes  évocations 
des  Caufcs,  dont  la  counoiffancc  cfl  attribuée  ausdites 
Chambres,  linon  és  cas  des  Ordonnances  , dont  le 
renvoy  fora  fait  i la  plus  prochaine  Chambre  établie 
fuivant  nôtre  Edit.  Et  les  partages  des  Procès  desdites 
Chambres,  feront  jugez  en  la  plus  prochaine,  obier* 
vant  la  proportion  A formes  desdites  chambres,  dont 
les  Procès  feront  procédez  : excepté  pour  la  Chambre 
de  l’Edit  à nôtre  Parlement  de  Paris,  où  les  Procès 
1 partis  feront  départis  en  la  même  Chambre,  par  les  Ju- 
ges qui  feront  par  nous  nommez  par  uos  Lettres  parti* 
culicrcs  pour  cet  effet , li  mieux  les  Parties  n'aiment 
attendre  le  renouvellement  de  ladite  Chambre.  Et  ave- 
nant qu’un  même  Procès  loit  parti  en  toutes  les 
Chambres  Miparties,  le  partage  fera  renvoyé  à ladite 
Chambre  de  Paris. 

XL VI II.  Les  reeufations  qui  feront  propofées 
centre  les  Prclidcns  (t  Confeillcrs  des  Chambres  Mi- 
parties,  pourront  être  jugées  au  nombre  de  llx , auquel 
nombre  les  Parties  feront  tenues  de  fc  rrilraindre,  au- 
trement ferapaffé  outre,  fans  avoir  égard  aux  fusdites 
reeufations. 

X LIX.  L’examen  des  Prclidcns  & Confeillcrs  nou- 
vellement érigez  esdites  Chambres  Miparties  fera  fait 
en  nôtre  Privé  Confeil,  ou  par  lesdites  Chambres, 
chacune  en  Ion  détroit,  quand  elles  feront  en  nombre 
fuffifant  : & neanmoins  le  Serment  accoutumé  fera  par 
eux  prêté  és  Cours  où  lesdites  Chambres  feront  éta- 
blies, St  à leur  refus,  en  nôtre  Confeil  Privé:  excepté 
ceux  de  la  Chambre  de  Languedoc,  lesquels  prêteront 
le  Serment  és  mains  de  nôtre  Chancelier,  ou  en  iccllo 
Chambre. 

L.  Voulons  St  ordonnons  que  la  réception  de  nos 
Officiers  de  ladite  Religion,  foit  jugée  esdites  Cham- 
bre* Mipanics  par  la  pluralfté  des  voix;  comme  il 
eft  accoutumé  és  autres  Jugcmcns  , fins  qu’il  foit 
befoïii  que  les  opinions  furpallcut  des  deux  tiers, 
fuivant  l’Ordonnance , à laquelle  pour  ce  regard  cil 
dérogé. 

LI.  Seront  faites  ausdites  Chambres  Miparties  les 
proposions,  deliberations  St  rclblutions  qui  appartien- 
dront au  repos  public,  St  pour  l’état  particulier  & Po- 
lice des  Villes  où  icelles  Chambres  feront. 

L 1 1.  L’Article  de  la  Jurisdiélion  desdites  Chambres 
ordonnées  par  le  prelènt  Edit,  fera  fuivi  Sc  obfërvé  fé- 
lon là  forme  & teneur , même  en  ce  aoi  concerne 
l’execution  & inexécution,  ou  infraétion  ae  nos  Edits, 
quand  ceux  de  ladite  Religion  feront  Parties. 

LUI.  Les  Offices  fubalicrnes  Royaux  ou  autres, 
dont  la  réception  appartient  à nos  Cours  de  Parlement, 
s’ils  font  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée, 
pourront  être  examinez  St  reçus  édites  Chambres: 
A favoir  ceur  des  Relions  des  Parlements  de  Paris, 
Normandie  & Bretagne,  en  ladite  Chambre  de  Paris; 
ceux  de  Dauphiné  St  Provence , en  la  Chambre  de 
Grenoble;  ceux  de  Bourgogne,  en  ladite  Chambre  de 
Paris  ou  de  Dauphiné,  1 leur  choix  ; ceux  du  Rcffort 
de  Touloufe,  en  la  Chambre  de  Caflrcs;  St  ceux  du 
Parlement  de  Bourdeaux,  en  la  Chambre  de  Guyen- 
ne; fuis  qu’autres  fe  puiffent  oppofer  à lears  récep- 
tions . St  rendre  Parties , que  nos  Procureurs  Gene- 
raux Sc  leurs  Subiiitucs,  & les  pourvus  esdits  Offices. 

Et  neanmoins  le  Serment  accoutumé  fera  par  eux  prê- 
té és  Cours  de  Parlcmens,  lesquels  ne  pourront  pren- 
dre aucune  connoiflâtice  Je  leursdites  réceptions;  Sc  au 
refus  desdits  Parlcmens,  lesdits  Officiers  prêteront  le 
Serment  esdites  Chambres  ; après  lequel  ainli  prêté, 
feront  tenus  prefenter  par  un  Huifficr  ou  Notaire  l’Ac- 
te de  leurs  réceptions  aux  Greffiers  dcsdftes  Cours  de 
Parlcmens , Sc'  en  laillcr  copie  collationnée  ausdits 
Greffiers  : ausquels  il  cil  enjoint  d’enregîtrer  lesdits 
Actes  à peine  de  tous  dépens , dommages  Sc  intérêts 
des  Parties;  St  où  lesdits  Greffiers  feront  rcfulàns  de 
ce  faire,  fuffira  ausdits  Officiers  de  rapporter  l’Aôc  de 
ladite  Sommation, expédié  par  lesdits  Huiffiers  ou  No- 
taires, & icelle  faire  enregitrer  au  Greffe  de  leursdites 
Jurisdiâions,  pour  y avoir  recours  quand  befoin  feroir, 
i peine  de  nullité  de  leurs  Procedures  & Jugcmcns, 

Et  quant  aux  Officiers,  dont  la  réception  n’a  accoutu- 
mé d’être  faite  en  nosdits  Parlcmens,  en  cas  que  ceux 
à qui  elle  appartient  fflfcnt  refus  de  procéder  audit  exa* 
Dddd  3 me* 
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AkN'O  men  A réception,  fe  retireront  lesdits  Officiers  par  de*  j defliis  aura  pareillement  lieu,  pour  le  regard  de*  autres  Anno 
«.  vers  lesditei  Chambres,  pour  leur  être  pourveu  comme  j qui  ont  fuivi  le  Party  de  ceux  de  ladite  Keligkm,  ou 
I JpO.  i)  appartiendra.  * qui  ont  été  abfens  de  nôtre  Royaume  pour  le  fait  de*  1 Ç08, 

L1  V.  Le*  Officiers  de  ladite  Religion  prétendue  | troubles,  ht  pour  les  Enfans  mineurs  de  ceux  de  la  ''  ' 


prétendue 

Reformée,  qui  feront  pourvus  cy-après  , pour  fervir 
dans  les  Corps  de  nosdites  Cours  de  Parl.cinens,  Grand 
Confeîl,  Chambres  des  Comptes.  Cours  des  Aides, 
Bureaux  des  Treforlcrs  Generaux  de  France,  & autres 
Officiers  des  Finances , feront  examinez  de  reçus  és 
Lieux  où  ils  ont  accoutumé  de  l’êtrc:  A en  cas  de  re- 
fus, ou  déni  de  Jullicc , leur  fera  pourvu  en  nôtre 
Confeil  Privé. 

LV.  Les  réceptions  de  nos  Officiers  faites  en  la 
Chambre  cy-  devant  établie  à Cadres , demeureront 
valables  , nonobllant  tous  Arrêts  A Ordonnances  à 
ce  contraires.  Scrom  aufli  valables  les  réceptions  des 
Juges,  Confcillcrs,  Elus,  A autres  Officiers  de  ladite 
Religion,  faites  en  nôtre  Privé  Confeil,  ou  par  Com- 
mi (Lires  par  nous  ordonnez  pour  le  refus  de  nos 
Cours  de  Parlemens  , des  Aides  A Chambres  de* 
Comptes,  tout  ainli  que  fi  elles  étoient  faites  esdites 
Cours  A Chambres , A par  les  autres  Juges  i qui  la  ré- 
ception appartient.  Et  feront  leurs  gages  allouez  par 
les  Chambres  des  Comptes,  lans  difficulté:  A fi  au- 
cuns ont  été  rayez  , feront  rétablis  , fans  qu’il  foit 
befoin  d’avoir  aucune  Jufljon  que  le  prefent  Edit,  A 
fans  que  lesdits  Officiers  fuient  tenus  de  faire  appa- 
roir d’autre  réception , nonobllant  tous  Arrêts  don- 
nez au  contraire , lesquels  demeureront  nuis  & de 
nul  effet. 


L V 1.  En  attendant  qu’il  y ait  moyen  de  fuvenir  aux 
frais  de  Jafficc  desdites  Chambres  fur  les  Deniers  des 
Amendes  fera  par  nous  pourvu  d’Alfignation  valable  fit 
foffilante  pour  fournir  susdits  frais,  fauf  d’en  répéter 
les  Deniers  for  les  Biens  des  condamnez. 

_ LVll.  Les  Prclidens  & Confcillcrs  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  Reformée,  cy  devant  reçus  en  nôtre 
Cour  de  Parlement  de  Dauphiné,  A en  la  Chambre  de 
l’Edit  incorporée  en  icelle , continueront  & auront 
leurs  feanecs  de  ordres  d’iccllcs  ; favoir  cil  les  Prefi- 
dens,  comme  ils  en  ont  joui',  A jouîflent  à prefent, 
& les  Conl'eillers  , fuivant  les  Arrêts  & Provilîons 
qu’ils  en  ont  obtenus  en  nôtre  Confeil  Privé. 

LVUI.  Déclarons  toutes  Sentences  , Jugcmens, 
Arrêts,  Procedures,  Saifies,  Ventes,  fit  Decrets  faits 
fit  donnez,  contre  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée,  tant  vivans  que  morts,  depuis  le  trépas  du 
fen  Roy  Henri  deuxième,  nôtre  très-honoré  Sei- 
gneur fie  Beau-pcre,  à l'occafion  de  ladite  Religion, 
tumultes  fit  troubles  depuis  avenu»,  cnfcmblc  l’execu- 
tion dïccux  Jugcmens  A Decrets,  dés  à prefent  calTcz, 
révoquez  fit  annuliez,  fie  iceux  cafTons , révoquons  fit 
annulions.  Ordonnons  qu'ils  ferout  rayez  fit  ôtez  des 
Régi  très  des  Greffes  des  Cours , tant  fouverainrs 
qu’inferieures.  Comme  nous  voulons  aufli  être  ôtées 
& effacées  toutes  marques,  vertiges  A monumens  des- 
dites executions,  Livres  fit  Aâes  diffamatoires  contre 
leurs  Pcrfonnes , mémoires  & Policrité  : fit  que  les  Pla- 
ces csquellcs  ont  été  faites  pour  cette  occalion  démoli- 
lions  ou  rafemens,  foient  rendues  en  tel  état  qu’elles 
lbnt  aux  Proprietaires  d’icelles . pour  en  jouïr  & dispo- 
fer  à leur  volonté.  Et  généralement  avons  catfé,  ré- 
voqué & annullc  toutes  Procedures  A Informations 
faites  pour  entreprifes  quelconques,  Crimes  de  Lezc- 
Majcfté,  A antres.  Nonobllant  lesquelles  Procedu- 
res , Arrêts  A Jugcmens , contenant  reünion  . in- 
corporation U confiscation,  Voulons  que  ceux  de  la- 
dite Religion,  A autres  qui  ont  fuivi  leur  Party,  & 
leurs  Heritiers,  rentrent  en  la  polTclfion  réelle  A ac- 
tuelle de  tous  A chacuns  leurs  Biens. 

L I X.  Toutes  Procedures  faites  , Jugcmens  A Ar- 
rêts donnez  durant  les  troubles,  contre  ceux  de  ladite 
Religion  qui  ont  porté  les  armes,  ou  fe  font  retirez 
hors  de  nôtre  Royaume,  ou  dedans  icelujr  és  Villes  A 
Pais  par  cux’tenus,  en  quelque  autre  r^atiere  que  de  la 
Religion  A troubles,  cnfcmblc  toute  péremption  d’ins- 


qualité  fusdite,  qui  font  morts  pendant  les  troubles, 
remettons  les  Parties  au  même  état  qu’elles  étoient  au- 
paravant, fans  refondre  les  dépens,  ni  être  tenus  de 
conlïgncr  les  amendes  : n'entendans  toutefois  que  les 
Jugemens  donnez  par  les  Juges  Preiïdtaut , ou  autres 
Juges  inferieurs  coutre  ceux  de  ladite  Religion,  ou  qui 
ont  fuivi  leur  Party, demeurent  nuis,  s'ils  ont  été  don- 
nez par  Juges  Lan  s és  Villes  par  eux  tenues,  A qui 
leur  étoient  de  libre  accès.  • 

LX.  Les  Arrêts  donnez  en  nos  Cours  de  Parle- 
ment, és  matières  dont  la  counoilfance  appartient  aux 
Chambres  ordonnées  par  l’Edit  de  l’an  1577.  A Arti- 
cles de  Nerac  A Flcix,  csquellcs  Cours  les  Parties 
n'ont  procédé  volontairement,  c’cff-à-dîre,  ont  allé- 
gué A propofé  fins  déclinatoires,  ou  qui  ont  été  don- 
nez par  defaut  ou  forclulion,  tant  en  matière  civile  que 
criminelle,  nonobllant  lesquelles  fins  lesd.  Parties  ont 
été  contraintes  de  paffer  outre  , feront  pareillement 
nuis  A de  nulle  valeur.  Et  pour  le  regard  des  Ar- 
rêts donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion  qui  ont 
procédé  volontairement  , A fans  avoir  propofé  fins 
déclinatoires. iceux  Arrêts  demeureront:  A neanmoins 
Gms  préjudice  de  l’execution  d’iccux,  le  pourront,  fi 
bon  leur  fcmblc,  pourvoir  par  Requête  civile  devant 
les  Chambres  ordonnées  par  le  preienr  Edit,  fans  que 
le  tems  porté  par  les  Ordonnances  ait  couru  à leur 
préjudice  : A jusques  à ce  que  lesdites  Chambres  A 
Chancelleries  d’icelles  foient  établies,  les  Appellations 
verbales  , ou  par  écrit  interjettées  par  ceux  de  ladite 
Religion, devant  les  juges , Greffiers  ou  Commis. Exé- 
cuteurs des  Arrêts  A Jugcmens,  auront  pareil  effet  que 
û clics  étoient  relevées  par  Lettres  Royaux. 

LX1  En  toutes  enquêtes  qui  fc  feront  pour  quel- 
que cauftfqnc  ce  foit,  és  matières  civiles,  fi  l’Enquê- 
teur ou  Commilfairc  cil  Catholique,  feront  les  Parties 
tenues  de  convenir  d’un  Ajoint,  A où  ils  n’en  convien- 
droient , en  fera  pris  d’office  par  ledit  Enquêteur  ou 
Commiflaire,  un  qui  fera  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée;  fera  le  même  pratiqué,  quand  le  Commis- 
faire  ou  Enquêteur  fera  de  ladite  Religion,  pour  l’A- 
jomt  qui  fera  Catholique. 

LXII.  Voulons  A ordonnons  que  nos  Juges  puis- 
fent  connoitre  de  la  validité  des  Tcrtamcns , aus- 
quels  ceux  de  ladite  Religion  auront  intérêt,  s’ils  le 
requièrent  : A les  Appellations  desdirs  Jugemens  pour- 
ront être  relevez  de  ceux  de  ladite  Religion , non- 
nbrtant  toutes  coutumes  à ce  contraires,  mêmes  celles 
de  Bretagne. 

L X 1 1 1 Pour  obvier  à tous  diflerens  qui  pourraient 
furvenir  entre  nos  Court  de  Parlemens , A les  Cham- 
bres d’icelles  Cours  ordonnées  par  nôtre  prefent  Edit, 
fera  par  nous  fait  un  bon  A ample  Reglement  entre  les- 
dites Cours  A Chambres,  A tel  que  ceux  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  Reformée  jouïront  entièrement  dudit 
Edit  : lequel  Reglement  fera  vérifié  en  nos  Cours  de 
Parlemens,  A gardé  A obfcrvé,  fans  avoir  égard  aux 
précédons 

LXIV.  Inhibons  A défendons  i toutes  nos  Cours 
Souveraines,  fit  autres  de  ce  Royaume,  de  connoître 
A juger  les  Procès  civils  A criminels  de  ceux  de  ladite 
Religion,  dont  par  nôtre  Edit  cil  attribuée  la  con- 
noilunce  nudités  Chambres,  pourveu  aue  le  rcnvojr 
en  fo;t  demandé , comme  il  cft  dit  au  XL.  Article  cj- 
deffus. 

LX  V.  Voulons  aufli  par  manière  de  Provifion,  A 
jusques  à ce  qu’en  ayons  autrement  ordonné,  qu’en 
tous  Procès  mus  ou  i mouvoir,  où  ceux  de  ladite  Re- 
ligion feront  en  qualité  de  Demandeurs  ou  Defendeurs 
Parties  principales  ou  Garant , és  matières  civiles,  es- 

3 ue  II  es  nos  Officiers  A Sièges  Prelidiaux  ont  pouvoir 
e juger  en  dernier  reflbrt,  leur  foit  permis  de  requé- 
, que  deux  de  la  Chambre  où  les  Procès  fc  devront 


tances, prclcriptions  tant  legales,  conventionnelles  que  juger. s’ubrticnnent  du  Jugement  d’iceux;  lesquels  lins 
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coutumières,  A fai  lies  féodales  échues  pendant  lesdits 
troubles , ou  par  empêchement  légitimes  provenus 
d’eux  A dont  la  connoillince  demeurera  à nos  Juges: 
feront  cllimées  comme  non  faites, données  ni  avenues. 
Et  telles  les  avons  déclarées  A déclarons,  A icelles 
mifes  A mettons  à néant  , lans  que  les  Parties  s’en 
pui/Tent  aucunement  aider,  ains  feront  remîtes  en  l’é- 
tat qu’elles  étoient  auparavant,  nonobllant  lesdits  Ar- 
rêts , A l’execution  d’iceux  ; A leur  fera  rendue  ta  pos- 
feffiou  en  laquelle  ils  étoient  p<Jur  ce  regard.  Ce  que 


expreffion  de  caufe  feront  tenus  s’en  abrtenir,  non- 
obllant  l’Ordonnance,  par  laquelle  les  Juges  ne  fe  peu- 
vent tenir  pour  rccofcz  fans  caufe:  leur  demeurant  ou- 
tte  ce  les  rceufations  de  Droit  contre  les  autres.  Et  és 
matières  criminelles,  csquellcs  autfi  lesdits  Prelidiaux, 
A autres  Juges  Royaux  Subalternes  jugent  en  dernier 
reflbrt,  pourront  les  Prévenus  étans  de  ladite  Religion, 
requérir  que  trois  desdits  Juges  s’abflicnneru  du  Juge- 
ment de  leurs  Procès,  fans  expreflion  de  caufe.  Et 
le»  Prévôts  des  Maréchaux  de  France,  Vibaillifs,  VI- 

fene- 


DU  DROIT 

AîWO  fenechaux,  Lieutenant  de  Robbc  courte,  A autre»  Of* 
Aciers  de  femblablc  qualité,  jugeront  (uivant  les  Or- 
If  Oo.  donnances  A Règlement  cy-devant  donnez  pour  le  re- 
gard des  Vagnbons.  Et  quant  ans  domiciliez,  charger 
a prévenus  de  cas  Prcvôtaux , s’ils  font  de  ladite  Reli- 
gion, pourront  requérir  que  trois  desdits  Juges  qui  en 
peuvent  connoltre,  s’abllicnnem  do  Jugement  de  leur 
Procès,  A feront  tenus  s’en  abltcnir,  fans  aucune  ex- 
preffion  de  caufc,  làuf  fi  en  ta  compagnie  ou  lesditi 
Procès  fc  jugeront,  fc  trouvoient  jusques  au  nombre 
de  deux  en  matière  civile,  de  trois  en  matière  criminel- 
le, de  ladite  Religion,  auquel  cas  ne  fera  permis  de 
reçu  fer  fans  expreffion  de  caufc  : ce  qui  fera  commun 
A réciproque  aux  Catholiques  en  la  forme  que  delTus, 
pour  le  regard  desdites  reeufarions  de  Juges,  où  ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  feront  en  plus 
grand  nombre.  N’entendons  toutefois  que  lesdits  Sie- 
çcs  Prclïdiaux  , Prévôts  des  Maréchaux , Vicebaillifs , 
Vi  fenechaux , A autres  qui  jugent  en  dernier  reflort, 
prennent  en  vertu  de  ce  que  dit  elt  counoilfance  des 
troubles  partez.  Et  quant  aux  crimes  A excès  avenus 
par  autre  occalton  que  du  fait  des  troubles,  depuis  le 
commencement  du  mois  de  Mars  de  l’année  i j%.  jus- 
ques 1 la  fin  de  l’année  1797.  en  cas  qu’ils  en  prennent 
connoirt'ance,  Voulons  qu’il  y puiflè  avoir  appel  de 
leurs  Jugemens  par  devant  les  Chambres  ordonnées  par 
le  prefent  Edir:  comme  il  fc  pratiquera  en  fcmblablc 

K)ur  les  Catholiques  complices,  & où  ceux  de  ladite 
eligion  prétendue  Reformée  feront  Parties. 

La VI.  Voulons  auffi  & ordonnons,  que  doréna- 
vant en  toutes  inltruAions,  autres  qu’information  de 
Procès  criminels,  és  SenechaulTées  de  Touloufe,  Car- 
cartonne,  Roucrgue,  Loragais,  Ucziers,  Montpellier 
A Nîmes,  le  Magillrat  ou  Commillàirc  député  pour 
ladite  inftruüion,  s’il  eft  Catholique,  fera  tenu  pren- 
dre un  Ajoint  qui  foit  de  ladite  Religion  prétendue  Re- 
formée, dont  les  Parties  conviendront,  & où  ils  n’en 
pourroient  convenir,  en  fera  pris  d’office  un  de  ladite 
Religion  , par  le  fusdit  Magfflrat  ou  Commirtàirc  : 
comme  en  femblablc , fi  ledit  Magifirat  ou  Commilfai- 
re  efl  de  ladite  Religion,  il  fera  tenu  en  la  même  for- 
me dertusdite  prendre  un  Ajoint  Catholique. 

L X V 1 1.  Quand  il  fera  qucflion  de  faire  Procès 
criminel  par  les  Prévôts  des  Maréchaux  , ou  leurs 
Licutenans,  à quelqu’un  de  ladite  Religion  domicilié, 
ni  foit  chargé  & accufé  d’un  crime  Prevôtal , lesdits 
revôts,  ou  leurs  Licutenans  s’ils  font  Catholiques, 
feront  tenus  d’appeller  à l’inrtrudion  desdits  Procès 
un  Ajoint  de  ladite  Religion  : lequel  Ajoint  afliftcra 
■ofli  au  jugement  de  la  compétence,  & au  jugement 
definitif  dudit  Procès:  laquelle  compétence  ne  pourra 
être  |ugéc  qu’au  plus  prochain-  Siège  Prcfidiat , en  As- 
fcmblée,  avec  les  principaux  Officiers  dudit  Siégé  qui 
feront  trouvez  fur  les  Lieux  : à peine  de  nullité,  finon 
que  les  Prévenus  requirtènt  que  la  compétence  fût  jo 

Sée  esdites  Chambres  ordonnées  par  le  prefent  Edit, 
luqpcl  cas  pour  le  regard  des  domiciliez  és  Provinces 
de  Guyenne,  Languedoc,  Provence  & Dauphiné,  les 
Subrtitiits  de  nos  Procureurs  Generaux  esdites  Cham- 
bres, feront  à la  requête  d’iceux  domiciliez,  apporter 
en  icelles  les  charges  A informations  faites  contre 
iceux,  pour  connoltre  & juger  fi  les  Caufcs  font  Pre- 
Vôtablcs  ou  non;  ponr  après  félon  la  qualité  des  cri- 
mes être  par  icelles  Chambres  renvoyez  à l’Ordinaire, 
ou  jugez  prevôtablemcnt , ainfi  qu’ils  verront  être  à 
foire  par  raifon , en  obfcrvant  le  contenu  en  nôtre  pre- 
fent Edit  : A feront  tenus  les  Juges  Prefidiaux,  Pré- 
vôts des  Maréchaux  , Vicebaillifs  , Vifenechaux  , & 
autres  qui  jugent  en  dernier  reflou',  de  refpedivement 
obéir  & fatisfairc  aux  commandemens  qui  leur  feront 
faits  par  lesdites  Chambres;  tout  ainfi  qu’ils  ont  accou- 
tumé faire  ausdits  Parlcmcns,  à peine  de- privation  de 
leurs  états.  * 

LX  VIU.  Les  Criées,  Affiches  & fubhaftarions  des 
Héritages  dont  on  poorfuit  le  Decret,  feront  faites  és 
Lieux  & heures  accoûtumées.  fi  faire  fc  peur  luivant 
nos  Ordonnances,  ou  bien  és  Marchez  publics,  fi  au 
Lieu  où  font  afiis  lesdits  Héritages  y a Marché  ; & 

• où  il  n’y  en  auroit  point  , feront  faites  au  pl os  pro- 
chain Marché  du  rert'ort  du  Siège  où  l’adjudication  fc 
doit  faire,  & feront  les  Affiches  mifes  au  Pôtean  du- 
dit Marché,  A à l’entrée  de  l’Auditoire  dudit  Lieu, 

A par  ce  moyen  feront  bonnes  A valables  lesdites 
criées,  A pa/Ié  outre  à l’interpofition  do  Decret,  fans 
s’arrêter  aux  nallitcz  qui  pourroient  être  alléguée» 
pour  ce  regard. 

LX1X.  Tous  Titres,  Papiers,  Enfcignemens,  A 
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Documens  qui  ont  été  pris,  feront  rendus  A reftituez 
de  part  A d’autre  à ceux  à qui  ils  appartiennent,  enco- 
re» que  lesdits  Papiers  , ou  les  Châteaux  A MaifonS 
esqucls  ils  éroient  gardez,  ayent  été  pris  A failis, 
foit  par  fpcciaies  CommiÜions  du  t'eu  Roy  dernier  dé- 
cédé, nôtre  très -honoré  Seigneur  A 13eau-  frère,  ou 
nôtres,  ou  par  les  Mandcmcus  des  Gouverneurs  A 
Licutenans  Generaux  de  nos  Provinces,  ou  du  l’auto- 
rité des  Chefs  de  l’autre  part,  ou  fous  quelque  autre 
prétexte  que  ce  loit. 

LXX.  Les  Enfans  de  ceux  qui  fe  font  retirez  hors 
de  nôtre  Royaume,  depuis  la  mort  du  feu  Roy  Henri 
deuxième,  nôtre  très -honoré  Seigneur  A Beau-pcrcj 
pour  caufe  de  la  Religion  A troubles,  cucorcs  que  les- 
dits  Enfans  foient  nez  hors  le  Royaume,  feront  tenus 
pour  vrais  François  A Rcgnicolcs,  A tels  les  avons  dé- 
clarez A déclarons,  fans  qu’il  leur  loir  befoin  pren- 
dre Lettre  de  naturalité,  ou  autres  Provilions  de  nous 
que  le  prefent  Edit  : nonobllant  toutes  Ordonnance» 
à ce  contraires . ausquellcs  nous  avons  dérogé  A dé- 
rogeons, à la  charge  .que  lesdits  Enfans  nez  és  Paï» 
étrangers  , feront  tenus  dans  dix  ans  après  la  Publi- 
cation du  prefent  Edit , de  venir  demeurer  dans  ce 
Royaume. 

LXXI.  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Refor- 
mée, A autres  qui  ont  fuivi  leur  P art  y,  lesquels  au- 
raient pris  à ferme  avant  les  troubles  aucuns  Greffes, 
ou  autre  Domaine,  Gabelle,  impolirion, Foraine,  A 
autres  Droits  à nous  appartctians , dont  ils  n’oiu  pû 
jouir  à caufc  d’iceux  troubles  , demeureront  déchar- 
gez, comme  nous  les  déchargeons  de  ce  qu’ils  n’au- 
ront reçu  dcs.iitcs  Finances , ou  qu’ils  auront  fans 
fraude  payé  ailleurs  qu’és  Kcccptcs  de  nos  Finan- 
ce» , nonobstant  toutes  Obligations  fur  ce  par  eux 
parte  es. 

LXX  II.  Toutes  Places,  Villes  A Provinces  de 
nôtre  Royaume  , Païs,  Terres  A Seigneuries  de  nôtre 
obcirtàncc,  u feront  A jouiront  des  mêmes  Privilèges, 
Itnmunitcz,  Libériez,  Franchifet , Foires,  Marchez, 
Jurisdiélion»  A Sieges  de  Jullicc,  qu’elles  faifoient  au- 
paravant les  troubles,  commencez  au  moi*  de  Mar» 
mil  cinq  cens  quatre-vingts  A cinq,  A autres  précé- 
dons, nonobllant  toutes  Lettres  à ce  contraires,  A les 
translations  d’aucuns  desdits  Sièges:  pourvoi  qu’elles 
ayent  été  faites  feulement  à l’occnlion  des  troubles: 
lesquels  Sieges  feront  remis  A rétablis  és  Villes  A 
Lieux  où  ils  éto'cnt  auparavant. 

L X X 1 1 1.  S’il  y a quelques  Prilbnnicr»  qui  foient 
encores  tenus  par  autorité  de  Juflice,  ou  autrement, 
même»  és  Galere»,  à l’occafion  des  troubles,  ou  de 
ladite  Religion  , feront  élargis  A mis  en  pleine  li- 
berté. 

L X X I V.  Ceux  de  ladite  Religion  ne  pourront  cv- 
apres  être  furchargrz  A foulez  d’aucunes  charges  ordi- 
naires, ou  extraordinaires  plus  que  les  Catholiques,  A 
félon  la  proportion  de  leurs  Biens  A facultez  : A pour- 
ront les  Parties  qui  prétendront  être  furchargcz,  fe 
pourvoir  par  devant  des  Juges  ausquels  la  connoirtan- 
ce  en  appartient:  A feront  tous  nos  Sujets,  tant  de  la 
Religion  Catholique , que  prétendue  Reformée,  in- 
dff'cremmcnt  déchargez  de  tontes  charges  qui  ont  été 
impofées  de  part  A d’autre,  durant  les  troubles,  fur 
ceux  qui  éroient  de  contraire  Party,A  non  confenrans  ; 
cnfemblc  des  Debte»  créées  A non  payées,  frais  faits 
fans  le  confentemcnt  d’iceux,  Cuis  toutefois  pouvoir 
répéter  les  fruit»  qui  auront  été  employez  au  payement 
desdites  charges. 

L^XV.  N’entendons  auffi  qnc  ceux  de  ladite  Re- 
ligion, A autres  qui  ont  fuivi  leur  Party,  ni  les  Catho- 
liques qui  étoient  demeurez  és  Villes  A Lieux  par  eux 
occupées,  A détenues  A qui  leur  ont  contribué , (oient 
pourfuivis  pour  le  payement  de  Tailles,  Aides,  Oc- 
troi», Crûe.  Taillon,  Utcnciles,  Réparation»,  A au- 
tre* Impolitions  A Subfides  échus,  A impofez  durant 
les  troubles  avenus  devant  A jusques  à nôtre  avene- 
ment  i la  Couronne,  foit  par  les  Edits,  Mandcmens, 
des  feu  Rois  nos  Prcdccefleurs>  ou  par  l’avis  A de- 
liberation des  Gouvernenrs  A Etats  des  Provinces, 
Cours  de  Parlement  A autre*,  dont  nous  les  avons 
déchargez  A déchargeons;  en  défendant  aux  Treforicr* 
Generaux  de  France  A de  nos  Finances,  Receveur* 
generaux  A particuliers  , leurs  Commis  A Entremet- 
teurs , A autres  Intendant  A Commiflàires  de  nosd;- 
tes  Finances,  les  en  rechercher,  molcfter  ni  inquiéter 
dircAcmcnt  ou  indirectement , en  quelque  forte  que 
ce  fort. 

LXX VI.  Demcnteront  tons  Chefs,  Seigneurs, 

Chc- 
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AnnO  Chevalier»,  Gentilshommes,  Officiers,  Corps  de  Vil- 
|ts,  A Coinmunaurez , A tous  les  autres  qui  les  ont 
1 JP 8.  aidez  A recourus,  leurs  Veuves,  Hoirs  A buccelfeurs, 
quittes  A déchargez  de  tous  Deniers,  qui  ont  été  par 
eux  A leur»  Ordonnances  pris  A levez , tant  des  De- 
niers Royaux  , à quelque  Somme  qu’ils  fe  paillent 
monter,  que  des  Villes  & Communauté , «V  Particu- 
liers, des  Rentes,  Revenus,  Argenterie,  Ventes  des 
Biens  meubles,  Ecclelialtiques  fit  autres,  Bois  de  haute 
Fûtaye,  foie  du  Domaine  ou  autres.  Amendes,  Bu- 
tins, Rançons,  ou  autre  nature  de  Deniers  par  eux 
pris , à Poccalion  des  troubles  commencez  au  mois  de 
Mars,  mil  cinq  cens  quatre- vingt-cinq,  & autres  trou- 
bles prreedens  jusques  à nôtre  avenement  1 la  Couron- 
ne : fans  qnc  ceux  qui  auront  été  par  eux  commis  à la 
levée  desdits  Deniers . ou  qui  les  ont  baillez  ou  four- 
nis par  leurs  Ordonnances,  en  paillent  lîtrc  aucune- 
ment recherchez  à prdent,  ni  pour  l’aven i/  ; A demeu- 
reront quittes,  tant  eux  que  leurs  Commis,  de  tout  le 


Chambre  des  Comptes  de  Paris , trois  mois  après  la 
Publication  du  prefent  Edit,  & mifes  és  mains  de  nô- 
tre Procureur  General , pour  être  délivrez  au  Garde  des 
Livres  A Rcgitrcs  de  nôtre  Chambre,  pour  y avoir  re- 
cours toutes  fois  A qualités  que  bcftmi  fera,  fans  que 
lesdits  Comptes  puili'ent  être  revus,  ni  les  Comptables 
tenus  en  aucune  comparution  , ne  corrcéFon  , linon 
en  cas  d’obmiffion  de  Reccptc  ou  taux  Acquits  ; impu- 
fanr  (ïlcnce  à nôtredit  Procureur  General,  pour  le  lur- 
plus  que  l’on  vondroit  dire  être  dcfcâueux,  A les  for- 
malisez n’avoir  été  bien  gardées.  Dcfendaus  aux  Gens 
de  nos  Comptes,  tant  de  Paris  que  des  autres  Provin- 
ces où  ils  font  établis,  d’en  prendre  aucune  connoilTan- 
cc  en  quelouc  forte  ou  manière  que  ce  foit. 

LX  X I A.  Et  pour  le  regard  des  Comptes  qui  n’au- 
rout  encore  été  rendus,  Voulons  iccux  être  ouïs,  clos 
A examinez  par  les  CommilFaircs , qui  à ce  feront  par 
nous  députez,  lesquels  fans  difficulté  parieront  A al- 
loueront toutes  les  parties  payées  par  lesdits  Compta- 


Axho 

ifp8. 


imminent  & admmillration  desdits  Deniers,  en  rappor-  ; blcs,  en  vertu  des  Ordonnances  de  ladite  Affembléc, 
tant  pour  toute  déchargé,  dedans  quatre  mois  apres  la  I ou  autres  ayans  pouvoir. 

Publication  du  prefent  Edit,  faite  en  nôtre  Cour  de  I LXXX.  Demeureront  tous  Collcâeurs , Rccc- 
Parlemcnt  de  Paris,  aquits  dûment  expédiez  des  Chefs  veurs,  Fermiers.  & tous  autres  bien  A dcoemcutdc- 

| chargez,  de  toutes  les  Sommes  de  Denier»  qu’ils  ont 


de  ceux  de  ladite  Religion^  ou  de  ceux  qui  avoient  été 
par  eux  commis  i l’audition  A clôture  des  Comptes, 


payées  ausdits  Commis  de  ladite  Allembléc,  de  quel- 
que nature  qu’ils  foient,  jusques  au  dernier  jour  de  ce 
mois.  Voulons  le  tout  être  paffif  A al.oiié  aux  Comp- 
tes qui  s’en  rendront  en  nos  Chambres  des  Comptes 
purement  ét  Amplement,  en  vertu  des  Quittances  qui 
feront  apportées  ; A li  aucunes  étoient  cy  après  ex- 
pédiées ou  délivrées,  elles  demeureront  nulle»,  A ceux 
qui  les  accepteront  ou  délivreront , feront  condamnez 


par 

ou  des  Communauté  des  Villes  qui  ont  eu  comman- 
dement A charge  durant  lesdits  troubles.  Demeure- 
ront pareillement  quittes  & déchargé  de  tous  ades 
d'hoftilité,  levée  A conduite  de  Gens  de  Guerre,  fa- 
brication A évaluation  de  Monnoye,  faite  félon  l’Or- 
donnance desdits  Chefs , fonte  A prife  d’ Artillerie  & 

Munitions  , cnnfcdions  de  Poudre  A Salpêtres,  Pri- 
fes,  Fortifications,  dcmantcHcmcns  & démolitions  des  en  l’amende  de  faux  employ.  Et  où  il  y auroit quelques 
Villes  Châteaux,  Bourgs  A Bourgades  , entreprîtes  Comptes  jà  rendus.fur  lesquels  feroient  intervenues  au- 
fur  icelles,  brûlemens  A démolitions  d'Eglifcs  A Mai-  1 cunes  radiations  ou  charges,  pour  ce  regard  avons  icel- 
fons,  éuhliU'em.nt  de  Jufticcs,  Jugcmcns  A Execu-  1 les  ôtées  A levées,  rétabli  A rétablirons  lesdires  far- 
tions d’icctix . foit  en  matière  civile  ou  criminelle,  Po-  j ties  entièrement,  en  vertu  de  ces  Prc  fentes  , fans 
lice  A Reglement  fait  entre  eux.  Voyages  A Intel  li-  qu’il  foit  befoin  pour  tout  ce  que  dcflus  de  Lattes 
gcncc.  Négociations,  Traitiez  A Contrats  faits  avec  ; particulières  , ni  autres  chofcs  que  l’extrait  du  pre- 
tous  Princes  A Communauté!  étrangères,  A Introduc-  I lent  Article. 

tioit  desdits  Etrangers  és  Villes,  & autres  endroits  de  LXXX1.  Les  Gouverneurs,  Capitaines,  Confuls, 
nôtre  Royaume,  & généralement  de  tout  ce  qui  a été  ' & Pcrfonnes  commîtes  au  recouvrement  des  Deniers, 
fait,  géré  A négocié  durant  lesdits  troubles,  depuis  la  pour  payer  les  Garnirons  des  Places  tenues  par  ceux  de 
mort  du  feu  Roy  Henri  deuxième  nôtre  très -honoré  ladite  Religion;  auvqucls  nos  Receveurs  A Collcâcur» 
Seigneur  A Bcau-pcrc,  par  ceux  de  ladite  Religion,  A | des  Paroiflcs  auraient  fourni  par  prêt  fur  leurs  Cedolcs 


autres  qui  ont  faivi  leur  Partf,  encore  qu’il  dût  être 
particulièrement  exprimé  A (jzecifié. 

LXXVII  Dcmcurcrontauffi  déchargé  ceux  de 
ladite  Religion,  de  toutes  Aflèmblées  generales  A Pro- 
vinciales par  eux  faites  A tenues,  tant  à Mante,  que 
depuis  ailleurs  jusques  i prefent;  enfemblc  des  Con- 
feils  par  eux  établis  A ordonné  par  les  Provinces. 
.Deliberations  , Ordonnances  A Reglemens  fans  aus- 
dites  Allemblées  A Confa'ls,  établilfcment  A augmen- 
tation de  Garnifnns,  aflctnblécs  de  Gens  de  Guerre, 
levée  A prîtes  de  nos  Dénias,  foit  entre  les  mains  des 
Receveurs  Generaux  ou  particuliers  , Collcâeurs  des 
Paroi  tics  , ou  autrement  , en  quelque  façon  que  ce 
foit.  arrêts  de  Sel , continuation  ou  éreâi<m  nouvelle 
de  Traites,  Péages  , A recepees  d’iccux,  mêmes  a 
Koyan,  A fur  les  Rivicres  de  Outrante,  Garonne,  le 
Rôtie  A Dordogne,  Armement  A combats  par  Mer,  A 
tous  accidcns  A excès  avenus  pour  faire  payer  lesdires 
Traire»,  Péages  A a-itres  Deniers,  Fortifications  des 
Ville»,  Châteaux  A Places,  Impolitions  de  Deniers  A 
corvées,  receptes  d’iceux  Deniers,  deftitutfon  de  nos 
Receveurs  A Fermia»,  A aortes  Officias,  érablitfe- 
ment  d’autres  en  leurs  Places,  A de  toutes  unions,  Dé- 
pêchés A Négociations  faites  tanr  dedans  que  dehors  le 
Royaume  : A généralement  de  tout  ce  qui  a été  fait, 
délibéré,  écrit  A ordonné  par  lesdires  ÀfTcmb.'ées  A 
CoMi.il , fans  que  ceux  qii  ont  donné  leu-s  avis,  ligné, 
exécuté,  fait  ligner  A exécuter  lesdires  Ordonnances, 
Reglcincns  A Deliberations  , en  pm'lfent  être  recher- 
ché, ni  leurs  Veuves,  Heritiers  A Succdfeurs , ores 
ni  à l’avenir,  encores  que  les  particularisez  n'en  (oient 
icy  amplement  déclarées.  Et  fur  le  tout  fera  Impôt? 
lîlcnce  perpétuel  à no»  Procureurs  Generaux  A leurs 
SublHtnts,  A tous  ceux  qui  pourraient  y prétendre  in- 
teret . en  quelque  façon  A maniéré  que  ce  foit  , non- 
obllant  tous  Arrêts,  Sentence»,  Jugcmcns,  Informa- 
tions . A Procedures  faites  au  contraire. 

L X X V 1 1 1.  Approuvons  en  outre,  validons  A au- 
toriluns  les  Comptes  qui  ont  été  ouïs,  clos  A exami- 
nez par  les  Députez  de  ladite  Aflèmbléc.  Voulons 
qu’iccux  , enfemblc  les  Acquits  A Pièces  qui  ont  été 


A Obligations,  foit  par  contrainte,  ou  pour  obéïr  aux 
commandcmcns  qui  leur  ont  été  faits  par  IcsTreforier» 
Generaux,  les  Deniers  néccffaires  pour  l’entrctcnement 
desdites  Garnirons . jusques  à la  concurrence  de  ce  qui 
étoic  porté  par  l’état  que  nous  avons  fait  expédier  au 
commencement  de  l’an  mil  cinq  cens  noname-fîx,  & 
augmentation  depuis  par  nous  accordée;  feront  tenus 

Quittes  Adéchargédc  ce  qui  a été  paié  pour  l’effet  fus- 
it  encores  que  par  IcsditcsCcdulcs  A Obligations  n’en 
foit  faite  exprt fie  mention,  lesquelles  leur  feront  ren- 
dues comme  nulle».  Et  pour  y fatisfaire,  les  Trefo- 
riers  Generaux  en  chacune  Généralité,  feront  fournir 
par  les  Receveurs  particuliers  de  nos  Tailles , leurs 
Quittances  ausdits  Collcâeurs  ; A par  les  Receveur* 
Generaux, leurs  Quittances  aux  Receveurs  particuliers: 
pour  la  déchargé  desquels  Receveurs  Generaux , fe- 
ront les  Sommes  dont  ils  auront  tenu  compte,  ainfi 
que  dit  e(t,  dofl'écs  fur  les  Mandcmcns  levez  par  le 
Treforicr  de  l’Epargne , fous  les  noms  des  Trcforicrs 
Generaux  de  l'extraordinaire  de  nos  Guerres,  pour  le 
payement  desdites  Garnirons.  Et  où  lesdits  Man- 
dations ne  monteront  autant  que  porte  nôtredit  état  de 
l’année  mil  cinq  cens  nouante- fit , A augmentation. 
Ordonnons  que  pour  y fuppléer,  feront  expédiez  nou- 
veaux Mandcmcns  de  ce  qui  s’en  defaudroit  pour  la 
déchargé  de  nos  Comptables , rellitutioa  desdites  Pro- 
mcircs  A Obligations,  eu  forte  qu’il  n’en  foit  rien  de- 
mandé à l’avenir  à aux  qui  les  auront  faites,  A que 
toutes  Lettres  de  validations  qui  feront  néccflaîres  pour 
la  déchargé  des  Comptables , liront  expédiées  enverra 
du  prefent  Article 

LXX  X 1 1.  Audi  ceux  de  ladite  Religion  fc  dépar- 
tiront A débiteront  dés  à prefent  de  toutes  Pratiques 
Négociations  A Intelligences,  tant  dedans  que  dehors 
nôtre  Royaume  ; A lesdires  Aflcmblccs  A Confcils 
établi*  dans  les  Provinces  fe  fepareront  promtemenr, 

A feront  toutes  Ligue»  A AfTociations  faites  ou  à taire, 
(bus  quelque  prétexte  que  ce  (bit,  au  prejudicedc  nô- 
tre prefent  Edit,  cairécs  A annullées,  comme  nous  les 
calions  A annulions  ; défendant  trés-exprclfément  i 
tous  nos  .Sujets  de  faire  dorénavant  aucunes  cottifa- 


rcnducs  par  les  Comptables,  foient  portées  en  nôtre  ( (ions  A levée»  de  Deniers  fans  nôtre  permiffion;  For- 
tifiez- 
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DU  DROIT  DES  GENS* 

ASSO  ^cations,  Enrôllemens  d’Hommes . Congrégations  A i aînfî  aliénez , Cms  être  tenus  de  rendre  le  prix  des  dites  *.,«,* 

' Ailcmbces,  autres  que  celles  qui  leur  lom  permtTcs  ventes;  A ce  nonublLnt  lesdits  Contrats  de  veudkitin,  1 

I JP  o*  par  nôtre  prclent  Edit,  A làns  arme*:  ce  que  nous  leur  lesquels  â cet  effet  nous  avons  caliez  A révoquer  com-  j en$J. 

prohibons  A défendons,  fur  peine  d’être  punis  rigou-  me  nuis  : fans  toutefois  que  lesdits  Acheteurs  puifTent  '' 

rcufeincnt,  A comme  contempteurs  & infracteurs  de  avoir  aucun  recours  contre  les  Chefs,  par  l'autorité 
nos  Mandemens  & Ordonnances.  desquels  lesdits  Biens  auront  été  vendus.  El  ncan1 

L XXX  III.  Toutes  prifes  qui  ont  été  faites  par  moins  pour  le  rembourfement  des  Deniers  par  eux  vc- 
Mc-r  durant  les  troubles, en  vertu  des  Conges  A Aveux  ritaolemcnc  & fans  fraude  débourfez,  feront  expédiées 
donnez  , & celles  qui  uni  été  faites  par  l'erre  , fur  nos  Lettres  Patentes  de  permiflion  à ceux  de  ladite  Kc* 
ceux  de  contraire  Party,  & qui  ont  die  jugées  par  les  j ligion  , d’impofer  & égaler  lur  eux  les  Sommes  i 
Juges  & Commiffin'res  de  l’Amirauté , ou  par  les  ■ quoi  Ce  monteront  lesdites  ventes  ; fans  qu’iceux  Ac- 
Chefs  de  ceux  de  ladite  Religion  , ou  leur  Coiifcil,  aucreurs  puilfcnt  prétendre  aucune  aâion  pour  leurs 
demeureront  allbupics  fous  le  bénéfice  de  nAtre  pre*  I dommages  & intérêts  à faute  de  jouïirance  ; ains  fc 
l'eut  Edit,  fins  qu’il  en  puiilè  être  tait  aucune  pourfui-  contenteront  du  rembourl'ernent  des  Deniers  par  eux 
te;  ni  Us  Capitaines  A autres  qui  ont  fait  lesdites  pri-  fournis  pour  le  prix  desdites  Acquittions  ; précomp- 
tés, leurs  Cautions,  & lesdits  Juges,  Officiers,  leurs  tant  fur  icclui  prix  les  fruits  par  eux  perçus,  en  cas  que 
Veuves  A Heritiers,  recherchez  ni  molcftez  en  quelque  ] ladite  vente  fe  trouvât  faite  à vil  A iujufie  prix, 
forte  que  ce  Toit,  nonobffant  tous  Arrêts  de  nAtre  ; XC1.  Et  afin  que  tant  nos  Juliicicrs,  Officiers  j 

Confeil  Privé,  A des  Parlemens,  A toutes  Lettres  , qu’autres  nos  .Sujets,  (oient  clairement  & avec  toute 

de  marques  & fai  fi  es  pendîmes  A non  jugées  , dont  certitude  avertis  de  nos  vouloir  A intention;  A pour 

nous  voulons  leur  être  faite  plciuc  A entière  msin-  Ater  toutes  ambigu itez  A doutes  qui  pourreient  être  faits 
levée.  au  moyen  des  precedens  Edit*,  pour  la  diverlîté  d’i- 

LXXXIV.  Ne  pourront  fcmblablcmcnt  être  recher-  ceux  ; Nous  avons  déclaré  A déclarons  tous  autres  , 
chez  ceux  de  ladite  Religion,  des  oppositions  A empê-  precedens  Edits,  Articles  fccrets  , Lettres,  Dcclara- 
chetnens  qu’ils  ont  donnez  par  ci-devant,  mêmes  de-  tiens.  Modifications,  Reftriétinns  , Interprétations, 
puis  les  troubles,  i l’execution  des  Arrêts  A Jugemens  Arrêts  A Regitres, tant  fccrets  qu’autres  Deliberations, 

donnez  pour  le  rétabli (Tement  de  la  Religion  Catha-  ci-devant  par  nous  ou  les  Rois  nos  Prcdccc/reurs  faites 

lique,  Apoftolique  A Romaine  en  divers  Lieux  de  ce  en  nos  Cours  de  Parlemens,  ou  ailleurs  concernant  le 
Royaume.  fait  de  ladite  Religion  , A des  troubles  avenus  en 

LX  XX  V.  Et  quant  à ce  qui  a été  fait,on  pii*  do-  nAtredit  Royaume,  être  de  nul  effet  A valeur  ; Aus- 
rant  les  troubles  hors  la  voyc  d’hoftilité,  ou  par  hofli-  quels,  A aux  dérogatoires  y contenues,  nous  avons 
lité,  contre  les  Rcglctncns  publics  ou  particuliers  des  par  cettuy  nAtre  Edit  dérogé  A dérogeons,  des  à 
Chefs  ou  des  Communautez  des  Provinces  qui  avoient  prêtent , comme  pour  lors  , les  calions  , révoquons 
commandement,  eu  pourra  être  faite  pourfuitc  par  la  A annulions:  Declarans  par  exprès,  que  nous  vou- 
voyé de  Juitice.  Ions  que  cettuy  nAtre  Edit  foît  ferme  A inviolable, 

LXXXVI.  D’autant  neanmoins,  que  li  ce  qui  a gardé  & obfervé , tant  par  nosdits  Juliicicrs,  Orfi- 
été  fait  eoutre  les  Règle- mai  s d’une  part  A d’autre,  «Il  ciers,  qu’autres  Su|crs , fans  s’arrêter  ni  avoir  aucun 
indifféremment  excepté  A refervé  de  la  generale  abo-  égard  à tout  ce  qui  pourroit  être  contraire,  ou  dero- 
lition  portée  par  nAtre  prclent  Edit , A eff  fujet  1 géant  à icclui. 

être  recherché,  il  n’y  a homme  de  Guerre  qui  ne  puis-  XCII  Et  pour  plus  grande  aflilrance  de  l’entrete- 
fc  être  mis  en  peine,  dont  pourroit  avenir  renouvelle-  nement  A obfcrvation  que  nous  délirons  d’icclui,Nous 
ment  de  troubles,  A cette  caulc,  Nous  voulons  A or-  voulons,  ordonnons,  & nous  plaît,  que  tous  les  Gon- 
donnons,  que  feulement  les  cas  exécrables  demeure-  verneurs  & Lieutenans  Generaux  de  nos  Provinces, 
tout  exceptez  de  ladite  abolition  • comme  Raviflcincns  Biillifs,  Sénéchaux , A autres  Juges  ordinaires  des  Vil- 
& Fur  ce  mais  de  Femmes  & Filles,  Brûlement,  Meur-  ’ les  de  nôtredit  Royaume,  incontinent  apres  la  reerp- 
très,  A Voleries  faites  par  prodition  , A de  guet  à don  d’icclui  Edit,  jurent  de  le  faire  garder  A obfervcr 
pens,  hors  les  voyes  d’hollilité,  A pour  exercer  ven-  j chacun  en  leur  Détroit:  comme  au ili  les  Maires, Eche- 
g canccs  particulières,  contre  le  devoir  de  la  Guerre,  j vins,  Capitouls,  Confuls , A Jurais  des  Villes,  an- 
tntradions  de  Pallcports  A Sauvegardes,  avec  Meur-  nucls  A perpétuels.  Enjoignons  auili  à nosdits  fiait- 
très  A Pillages,  fans  commandement,  pour  le  regard  I lift.  Sénéchaux,  ou  leurs  Lieutenans,  A autres  Juges* 
de  ceux  de  ladite  Religion,  A autres  qui  ont  fuivi  le  , faire  jurer  aux  principaux  Habitant  desdites  Villes,  tant 
Parti  des  Chers  qui  ont  eu  autorité  fur  eux,  fondées  d'une  que  d’autre  Religion,  l’eut retenement  du  prclent 
lur  particulières  occalîons  qui  les  ont  mus  i le  coin-  Edit,  incontinent  après  la  publication  d'icclui.  Met- 
mander  A ordonner.  | tans  tous  ceux  desoiics  Villes  en  nAtre  protection  & 

LXXXV1I.  Ordonnons  anfli  que  punition  (Ira  Sauvegarde.  A les  uns  â la  garde  des  autres,  les  char- 
faîte  des  crimes  & délits  commis  entre  pcrlbnncs  de  geans  refpcQivement  A par  À&es  publics,  de  répondre 
même  Parti,  li  ce  n’cll  en  Acte*  commandez  par  les  , civilement  des  contraventions  qui  feront  faites  à nAtre- 
Chefs  d’une  part  A d’autre,  félon  la  neceffiré,  loy  A dit  Edit  dans  lesdites  Villes,  par  les  Habitai) s d’icelles, 
ordre  de  la  Guerre.  Et  quant  aux  levées  A cxaâious  ou  bien  rcprcfcntcr  & mettre  és  mains  de  Jullice  lesdits 
de  Deniers,  port*  d’armes,  A autres  Exploits  de  Gucr-  Contrevenans. 

rc  faits  d’autorité  privée,  A fans  aveu  , en  fera  faite  , Mandons  à nos  amez  A féaux  les  Gens  tenans  nos 
pourfuitc  par  voye  de  Jufiiee.  I Cours  de  Parlemens, Chambres  des  Comptes,  A Cours 

L XXX  VIII.  Es  Villes  démantelées  pendant  les  des  Aides,  qu’incontinent  apres  le  prclent  Edit  reçû, 
troubles,  pourront  les  ruines  A dcmantclkmcns  d’iccl-  ilsayent,  toutes  chofcs  collantes,  a fur  peine  de  nul- 
Ics  être  par  nôtre  permiffion  réédifiées  A reparées  par  lité  des  AAes  qu’ils  fernient  autrement,  â foire  pareil 
les  Hahitans,  à leurs  frais  A dépens,  A les  Provilîons  Serment  que  dcfliis,  A icelui  nôtre  Edit  faire  publier 
ottroyées  ci-dcvant  pour  ce  regard  , tiendront  A au-  A cnrcgîtrer  en  nosdites  Cours  félon  la  forme  A te- 
ront  lieu.  ■ neur  d’icelui,  purement  A fimplemcnr,  (ans  ulcr  d’au- 

LXXXIX.  Ordonnons,  voulons  A nous  plaît,  cunes  Modifications,  Rcffridîous.  Déclarations,  ou 
que  tous  les  Seigneurs,  Chevaliers,  Gentilshommes  A Regitres  fccrets,  ni  attendre  autre  Juflion,  ni  Mande-* 
autres , de  quelque  qualité  & condition  qu'ils  foient  de  tnent  de  Nous  ; A à nos  Procureurs  Generaux  , en 
ladite  Religion  prétendue  Réformée , A autres  qui  ont  i requérir  A pourfuivre  incontinent  A fans  delai  ladite 
, fuivi  leur  Parti, rentrent,  A foient  effeâuellcmcnt  con-  ! publication. 

fervez  en  la  jouïüânce  de  tous  A chacuns  leurs  Biens,  Si  donnons  en  Mandement  ausditsGens  de  nosdites 
Droits,  noms,  raifons  A actions,  uonobliam  les  Ju-  (-ours  de  Parlement,  Chambres  de  nos  Comrees  & 
gemens  enfuivis  durant  lesdits  troubles,  A à raifon  , Cours  de  nos  Aides,  Baillifs,  Sénéchaux,  Prévôts,  & 
d’iceux,  lesquels  Arrêts,  Sailiés , Jugemens,  A tout  autres  nos  Jurticiers  A Officiers  qu’il  appartiendra,  A 
ce  qui  s'en  ferait  enfuivi,  nous  avons  S cette  fin  dccia-  I à Ictus  Lieutenans,  qu’ils  fartent  lire,  publier  A cnre- 
ré,  A déclarons  nuis,  A de  nul  effet  A valeur.  gîtrer  cettuy  nôtre  prefent  Edit  A Ordonnance  en  leurs 

XC.  Les  Acquittions  que  ceux  de  ladite  Religion  Cours  A Jorisdiélions  ; A icclui  entretenir,  garder  A 
prétendue  Reformée,  A autres  qui  ont  fuivi  leur  Parti,  ; obfervcr  de  point  en  point,  A du  contenu  en  icclui  fai- 
auront  faîtes  par  autorité  d’autres  que  des  feu  Rois  nos  re  jouir  A ufer  pleinement  A paisiblement  tous  ceux 
Predcceffeurs , pour  les  immeubles  appartenans  i l’E-  I qu’il  appartiendra,  ccffâns  A faifans  cclïcr  tous  trou- 
glife,  n’auront  aucun  lieu  ni  effet,  ains  ordonnons,  blés  A empêchemens  au  contraire.  Car  tel  cil  nô- 
voulons  A nous  plaît,  que  les  Ecclefiafiiques  rentrent  tre  plailir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  ligné  les 
incontinent  A uns  delai,  A foient  conlcrvcz  en  la  : Prefentes  de  nôtre  propre  main,  A à icelles,  afin  que 
portclfion  A joui'ilancc  réelle  & actuelle  desdits  Biens  ce  foie  chofe  ferme  A fiable  à toujours,  Nous  avons 
T OU.  V.  P A R T.  I*  E c e e fait 
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CORPS  DIPLOMATI  QU  E 


« gr.nj 
verte. 

Lents , publiées  fc?  reritréci , oui  te  eomfemtetnt  le 
Procureur  General  du  Koi  : à Parii  eu  Pur  le  meut  le 
viugs-ciuquiéme  de  h'evrier  mil  cinq  (eut  fM.itre-vinjris 
dix-neuf.  Signé , V O I Si  K. 


lesdits  (Jommiffafres  en  choiiiront  l’un.  Ht  fi  par 
hoftilité  , contagion  ou  autre  légitime  empêchement, 
il  ne  peut  être  continué  esdits  Lieu»,  leur  en  feront 
baillez  d’autres  pour  le  tems  que  durera  ledit  empêche- 
ment. Secondement,  qu’au  Gouvernement  de  Picar- 


Lu , publié  fc?  regitre'  eu  la  Cbeuubre  dei  Comptes,  oui  i die,  ne  fera  pourvu  que  de  deui  Villes  , aux  Faux- 
fc?  ce  t oufeutant  le  Procureur  General  du  Koi,  le  der - bourgs  desquelles  ccul  de  ladite  Religion  pourront 
nier  jour  de  Mars  mil  ciuf  cens  quatre-vingts  dix- neuf,  avoir  l'exercice  d’icelle  pour  tous  les  Bailliages,  Scnc- 
Signé,  De  la  Fontaine.  I chauffées  A Gouverncmens  qui  en  dépendent:  A où  il 

Lu,  publié  & regitré , oui  & ce  coufeutaut  le  Protu-  ' ne  feroit  jugé  à propos  de  l’établir  «dites  Villes,  leur 
reur  General  du  Rot , à Paris  en  la  Cour  de t Aides , le  feront  baillez,  deux  Bourgs  ou  Villages  commodes. 
trentième  fc*  dernier  jour  et Avril  mil  cinq  leus  quatre - I Tierccfncnr,  pour  la  grande  étendue  de  la  Scncchaus- 


viugts  dix-neuf.  Signé , Bernard. 


, . grandi 

fée  de  Provence,  A Bailliage  de  Viennois.  Sa  Majefté 
accorde  en  chacun  desdits  Bailliages  A Scnechaullécs 
un  troifiéme  lieu,  dont  le  choix  A nomination  fc  fera 
comme  deffus,  pour  y établir  l’exercice  de  ladite  Reli- 
gion, outre'  les  Lieux  où  il  e(l  déjà  établi. 

Vil.  Ce  qui  eft  accordé  par  ledit  Article  pour 
l’exercice  de  ladite  Religion  és  Bailliages  . aura  lieu 
pour  les  Terres  qui  appattenoient  à la  feue  Reine  belle 
Mcre  de  Sa  Majcüc  , & pour  le  Bailliage  de  Beau- 
joloîs. 

VIII.  Outre  les  deux  Lieux  accordez  pour  l’exer- 
cice de  ladite  Religion,  par  les  Articles  particuliers  de 
l’an  1577.  és  I (les  de  Marennes  A d'üleron,  leur  en 
feront  donnez  deux  autres,  à la  commodité  d esdits 
Habirans:  favoir  un  pour  toutes  les  Iflcs  de  Marennes, 
& un  autre  pour  l’Iflc  d’Oleron. 

I X.  Les  Frovifions  ottroyées  par  Sa  Majcfté,  pour 
Pexercicc  de  ladite  Religion  en  la  Ville  de  Mets,  for- 
tiront  leur  olcin  & entier  effet. 

X*  Sa  Majcfté  veur  & entend,  que  l’Article  27.  de 
fon  Edit  touchant  t’admifiîon  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion prétendue  Reformée  aux  Offices  & Dignités,  fuit 
obfervé  & entretenu  félon  fa  forme  & teneur , non- 
obftanr  les  Edits  & Accords  cy-devanr  faits  pour  la  rc- 
duflron  d’aucuns  Princes, Seigneurs, Gentilshommes  6c 
Villes  Catholiques  en  fon  obcïfiancc , lesquels  n’ao- 


Articles  particuliers , extraits  des  generaux  , que 
le  Roi  a accordez  à ceux  de  la  Religion  prétendue 
Reformée:  lesquels  Sa  Maie  fié  n'a  voulu  être 
rompis  esdits  generaux , ni  en  T Edit  qui  a été 
fait  fc?  drejfé  fur  iceux , donné  à Nantes  au  mois 
d' Avril  dernier:  fc?  neanmoins  a accordé  Sadiie 
Ahjtfié  y qu'ils  feront  entièrement  accomplis  fc? 
obftrvez , tout  ainfi  que  le  contenu  audit  Edit. 

Et  à ces  fins  feront  regitrtz  en  fes  Cours  de 
Parlement , fc?  ailleurs  où  befoin  ferd  y fc?  toutes 
Déclarations  y Provificus  fc?  Lettres  neceffaires  en 
feront  expédiées. 

A * r t c i,  t Premier. 

L’Article  lixicme  dudit  Edit  touchant  la  Liberté  de 
confcicncc,  (c  petmillion  à tous  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  de  vivre  & demeurer  en  ce  Royaume,  & Fais 
de  fon  obeïlfance,  aura  lieu  (c  fera  obfervé  félon  fa 
forme  & teneur  : mêmes  pour  les  Minières,  Pedago-  , 
gués,  & tous  autres  qui  font  ou  feront  de  ladite  Reli- 
gion, foient  Rcgnicolcs,  ou  autres,  en  fe  comportant  j 
au  relie  félon  qu’il  cft  porté  par  led't  Edit.  , ront  lieu  au  préjudice  de  ceux  de  ladite  Religion, qu’en 

II.  Ne  pourront  être  ceux  de  ladite  Religion  con- 1 ce  qui  regarde  l’exercice  d’icelle.  Et  fera  ledit  cierci- 
traints  de  contribuer  aux  réparations  & conflruétions  ! ce  réglé,  félon  & ainfi  qu’il  cft  porté  par  les  Articles 
des  Egliléi,  Chapelles  de  Presbytères,  ni  à l’achat  des  1 qui  s’enfuivent, fuivant  lesquels  feront  dreffeés  les  Ins- 
Orncmens  Sacerdotaux,  Luminaires,  fontes  de  Cio-  J truéKon*  des  Commiffaires  que  Sa  Majcfté  députera 
ches.  Pain  béni.  Droits  de  Contraires , lotiages  de1  pour  l’execution  de  fon  Edit , félon  qu’il  eft  porté  par 
Maifons  pour  la  demeure  des  Prêtres  & Religieux,  & iccfuv. 

autres  chofes  femblables , finon  qu’ils  y fuirent  obligez  X I.  Suivant  l’Edit  fait  par  Sa  Majcfté  pour  la  re- 
par  Fondations,  Dotations,  ou  autres  Dispofitions  faites  duêiion  du  Sieur  Duc  de  Guifc,  l'exercice  de  ladite 
par  eux,  ou  leurs  Auteurs  & Prcdeceffcurs.  | Religion  prétendue  Reformée  ne  pourra  être  fait  ni 

i 1 1.  Ne  feront  suffi  contraints  de  tendre  A parer  le  I établi  dans  les  Villes  A Faux-bourgs  de  Rheims,  Ro- 
devant  de  leur*  Maifons  aux  jours  de  Fêtes  ordonnez  1 croy,  Saint  Dilicr,  Gaffe,  Joinville,  Fîmes,  A Mon- 
poar  ce  faire:  mais  feulement  fouffrir  qu’il  foit  tendu  cornet  é*  Ardennes. 

& paré  par  l'autorité  des  Officiers  des  Lieux,  fans  que  1 XII.  Ne  pourra  aufli  être  fait  és  aurres  Lieux,  é* 
ceux  de  ladite  Religion  contribuent  aucune  choie  pour  environs  desdites  Villes,  A Places  défendues  par  l’E- 
ce  regard.  I dit  de  l’an  1J77. 

IV'.  Ne  feront  pareillement  tenus  ceux  de  ladite  Re- i XIII.  Et  pour  ôter  toute  ambiguïté  qui  pourroit 
ligion  de  recevoir  exhortation,  lors  qu’ils  feront  malt-  naître  fur  le  mot,  és  omûrout  ; Déclaré  Sa  Majcfté 
des  ou  proches  de  la  mort,  loît  par  condamnation  de  avoir  entendu  parler  des  Lieux  qui  font  dans  la  Uan- 
Jullice  ou  autrement,  d’autres  que  de  la  même  Reli-  I lieue  dcsdit«  Villes,  esquels  Lieux  l'exercice  de  ladite 
gion;  A pourront  être  vifitez  A confolez  de  leurs  Mi-  Religion  ne  pourra  être  établi,  finon  qu’il  y fût  permis 
niftres,  fans  y être  troublez:  A quant  à ceux  qui  fe-  ' par  l’Edit  de  107. 

ront  condamnez  par  Juillet,  lesdirs  Miniflres  les  pour-  j X I V.  Et  d'autant  que  par  feeluy  ledit  exercice 
ront  pareillement  viliter  A confoler,  fans  faire  prières  I étoit  permis  généralement  és  Fiefs  poffedez  par  ceux 
en  public,  finon  és  Lieux  ou  ledit  exercice  public  leur  j de  ladite  Religion,  fins  que  ladite  Banlieue  en  fût  cx- 
eft  permis  par  ledit  Edit.  l ceptéc:  Déclare  ladite  Majcfté,  que  la  même  permis- 

V.  Sera  loifible  i ceux  de  ladite  Religion,  de  faire  lion  aura  lieu,  mêmes  és  Fiefs  qui  feront  dedans  icelle 
l’cxcrcicc  public  d’icelle  à Pimpoul  : A pour  Dieppe,  j tenus  par  ceux  de  ladite  Religion,  ainfi  qu’il  cft  porté 
an  Faux-bourg  du  Paulrt;  A feront  Icsdits  Lieux  de  1 par  fon  Edit  donné  à Nantes. 

Pimpoul  A du  Paille»  ordonnez  pour  Lieux  de  Bail-  ‘ . 

liages.  Quant  à Sancerre,  fera  ledit  exercice  conti- 
nué. comme  il  eft  à prefent , fauf  à l’établir  dans  la- 
dite Ville,  fiifant  apparoir  par  les  Habïtans  du  conten- 
tement du  Seigneur  du  lien  , à quoy  leur  fera  pour- 
vu par  les  Lommiffaircs  que  Sa  Majefté  dépurera 
pour  l’executioil  de  l’Edit.  Sera  aufl]  ledit  exercice 
libre  A public  rétabli  dans  la  Ville  de  Montagnac  en 
Languedoc. 

VI.  Sur  l’Article  faifhnt  mention  des  Bailliages,  a 
été  déclaré  A accordé  ce  qui  s’enfuit.  Premièrement, 

podr  l’étaWiflèment  de  l'exercice  de  ladite  Religion  és  . ....... „ 

deux  Lieux  accordez  en  chacun  Bailliage.  Senechaufféc  & Places  amenées  par  Juy  au  fcrvicc  de  Sa  Majcfté  ; A 
A Gouvernement , ceux  de  ladite  Religion  nomme-  ] quant  aux  environs  ou  Banlieue  d’îccllcs,  y fera  l’Edit 

( de 


X V.  Suivant  auffi  l’Edit  fait  pour  la  reduflion  du 
Sieur  Maréchal  de  la  Châtre,  en  chacun  des  Bailliages 
d’Orléans  A Bourges , pc  fera  ordonné  qu’un  lieu  de 
Bailliage  pour  l'exercice  de  ladite  Religion  , lequel 
neanmoins  pourra  être  continué  és  Lieux  où  il  leur  eft 
permis  de  le  continuer  par  ledit  Edit  de  Nantes. 

XVI.  La  eonceffion  de  prêcher  és  Fiefs , aura  pa- 
reillement lieu  dans  Icsdits  Bailliages,  en  la  forme  por- 
tée par  ledit  Edit  de  Nantes. 

XVII.  Sera  pareillement  obfervé  l’Edit  fait  pour  la 
redoéiion  dn  Sieur  Maréchal  de  Bois- Dauphin;  A ne 
pourra  ledit  exercice  être  fait  és  Villes,  Faux-bourgs 
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DU  DROIT  DES  GENS;  m 

A N NO  fr*  obfervé,  nié  mes  és  Maifons  de  Fiefs , ainfi  qu’il  I cardic,  félon  & ainfi  qu’il  cft  porté  par  ledit  Edit  de  AnNO 

cft  porté  par  l’Edit  de  Nantes.  Nantes.  . _ 

I JP  o • X V 1 1 1.  Ne  fc  fera  aucun  exercice  de  ladite  Rc!i-  1 XXX.  Ne  fera  fait  aucun  exercice  de  ladite  Rcii-  I jÿo* 
pion  és  Villes,  Faux  bourgs  & Ch  a rca  a de  Morlals,  gion  en  la  Vf]  le  & Faux-bourgs  de  Set»,  fc  ne  fera  or* 
ïuivant  l’Edit  fait  lue  la  réduction  de  ladite  Ville,  <5c  ! donné  au’un  lieu  de  Bailliage  pour  ledit  exercice  en 
fera  l’Edit  de  77.  oblcrvé  au  Rclfort  d’iccllc,  mêmes  , tout  le  RclTort  du  Bailliage,  fans  préjudice  toutefois 
pour  les  Fiefs,  félon  l’Edit  de  Nantes.  de  la  permilfion  accordée  pour  les  Maifons  de  Fiefs, 

X I X.  En  confequencc  de  l’Edit  pour  la  réduction  laquelle  aura  lieu  félon  l’Edit  de  Nantes, 
de  (^jinpercorantin , ne  fera  fait  aucun  exercice  de  la-  I XXXI.  Ne  pourri  fcmblablcmcnt  être  fait  ledit 
dire  Religion  en  tout  l’Evfché  de  Cornouaille.  j exercice  en  la  Ville  6c  Faux-bourg  de  Nantes,  & ne  fc- 

XX.  Suivant  aulfi  l’Edit  fait  pour  la  reduâion  de  ' ra  ordonné  aucun  lieu  de  Bailliage  pour  ledit  exercice 
Beauvais,  l’exercice  de  ladite  Religion  ne  pourra  érre  à trois  lieue»  à la  ronde  de  ladite  Ville:  pourra  toucc- 
faic  en  ladite  Ville  de  Beauvais,  ni  trois  lieues  à ja  ron-  fois  être  fait  és  Maifons  de  Fiefs,  luivaut  iccluy  Edit 
de.  Fourra  neammnus  être  fait  & établi  au  furplus  de  de  Nantes. 

l’étend  ne  du  Bailliage,  aux  Lieux  permis  par  l’Edit  de  XXXII.  Veut  fc  entend  ladite  Majellé,  que  fon- 
77.  yiémes  és  Mailbns  des  Fiefs,  ainfi  qu’il  cft  porté  dit  Edit  de  Nantes  foit  obfervé  des  à prcfent.cn  ce  qui 

par  ledit  Edit  de  Nantes.  concerne  l’exercice  de  ladite  Religion,  és  Lieux  où 

XX  !.  Et  d’autan:  que  l’Edit  fait  pour  la  reduâion  par  les  Edits  \ Accords  faits  pour  ta  réduction  d’aucuns 
du  feu  bieur  Amiral  de  Villars  û’cft  que  provifionnel , Princes,  Seigneurs,  Gentilshommes  & Villes  Cntholi- 
& jusqu’à  ce  que  par  le  Roy  en  eût  autrement  été  or-  ques,  il  étoit  inhibe  par  provifion  tant  feulement,  fc 
donné,  Sa  Mai  cité  veut  & entend,  que  nnnnbtlanr  icc-  | jusques  à ce  qu’aurrement  fût  ordonné.  Et  quant  à 
lujr  fou  Edit  de  Nantes  ait  lieu  pour  les  Villes  fc  Rcs-  ceux  où  ladite  prohibition  elt  limitée  à certain  tems, 
forts  amenez  à fon  obéïllance  par  ledit  Sieur  Amiral,  palTé  ledit  teins  elle  n’aura  plus  de  lieu, 
comme  pour  les  autres  Lieux  de  fon  Royaume.  X X X 1 1 1.  Sera  baillé  à ceux  de  ladite  Religion  un 

XXII.  En  fuite  de  l’Edit  pour  la  teduélion  du  Lieu  pour  la  Ville,  Prévôté  & Vicomté  de  Paris  , i 
Sieur  Dnc  de  Joycufc , l’exercice  de  ladite  Religion  cinq  lieues  pour  le  plus  de  ladite  Ville,  auquel  ils* 

ne  pourra  être  fait  en  la  Ville  de  Thouloufe,  Faux-  pourront  faire  l’exercice  public  d’icelle, 

bourgs  d’iccllc  , & quatre  lieues  à la  ronde,  ni  plus  XXXIV.  En  tous  les  Lieux  où  l’exercice  de  ladite 

frés  que  font  le»  Villes  de  Villcmur  , Carmain  & Religion  fc  fera  publiquement,  on  pourra alfcmuUr  le 
•illc  en  Jourdan.  Peuple,  même  à fon  de  Cloches,  4 faire  tou»  aâcs  6c 

XX  III.  Ne  pourra  aufii  être  remis  és  Villes  d’Alet,  fonâîons  appartenans  tant  à l’exercice  de  ladite  Reli- 
Finc,  Auriac,  & Montcsquiou,  à la  charge  toutefois , gion,  qu’au  reglement  de  la  Discipline,  comme  tenir 
que  fi  ausdires  Villes  aucuns  de  ladite  Religion  fai-  Conlilloires,  Colloques , Ce  Svnodc»  Pioviuciaux  & 
luient  inftance  d’avoir  un  lieu  pour  l’cxcrcicc  d’icclle,  Nationaux  par  la  pcrmilîîon  de  Sa  Majellé. 
leur  fera  par  les  Cotnnvlfaircs  que  Sa  Mairfté  députera  XXXV.  Les  Minillres,  Anciens  & Diacres  de  la- 
pour  l’execution  de  fon  Edit,  ou  par  les  Oiliciers  de»  dite  Religion  , ne  pourront  cctc  contraints  de  répondre 
Lieux,  affignë  pour  chacune  desdites  Villes  lieu  coin-  en  Jollice  en  qualité  de  témoins,  pour  les  choies  qui 
mode  & de  fflr  accès, qui  ne  fera  éloigné  desdites  Vil-  auront  été  révélées  en  leurs  Conlilloires,  lors  qu'il  s’a- 
les  de  plus  d’une  lieue.  gir  de  Ccnfurcs , linon  que  ce  fût  pour  choie  con- 

XXIV.  Pourra  ledit  exercice  être  établi,  félon  & cernant  la  Perl'onne  du  Roy,  ou  la  confervation  de 

ainfi  qu’il  efl  porté  par  ledit  Edit  de  Nantes,  au  Res-  Ion  Etat. 

fort  de  1a  Cour  de  Parlement  de  T houloufe,  excepté,  XXXVI.  Sera  loifiblc  à ceux  de  ladite  Religion 
toutefois  és  Bailliages,  Scnechauflées  & leurs  kellôrts  qui  demeurent  és  Champs,  d’aller  à l’exercice  d’icelle 
dont  le  Siège  principal  a été  ramené  à l’obéïlTancc  du  és  Villes  & Faux-bourgs,  & autres  Lieux  ou  il  fera 
Roy  par  ledit  Sieur  Duc  de  Joycufc , auquel  l’Edit  publiquement  établi. 

de  77.  aura  lieu:  entend  toutefois  Sadite  Ma|dlé,  que  XXXVII.  Ne  pourront  ceux  de  ladite  Religion 
ledit  exercice  puiflc  être  continué  és  endroits  desdits  tenir  Ecoles  publiques,  linon  és  Villes  te  Lieux  où 
Bailliages  fc  SenechaufTées , où  il  étoit  du  tems  de  la-  l’exercice  public  dacclle  leur  eft  permis:  & les  Provi- 
dhe  reduâion,  & que  la  cuncelDon  d’iceluy  és  Mai-  fions  qui  leur  ont  été  cy- devant  accordées  pour  l’ercc- 
fons  de»  Fiefs , ait  lieu  dans  iccux  Bailliages  & Scne-  lion  & entretenement  des  Colleges,  feront  vérifiées  oû 
chai illées,  félon  qu’il  cil  porté  par  ledit  Edit.  befoin  fera,  6c  fouiront  leur  plein  dit  entier  elfet. 

XX  V.  L’Edit  fait  pour  la  reduâion  de  la  Ville  de  XXX  VIII.  Sera  loifiblc  aux  Peres  faiCins  profes» 

Dijon  fer»  obfervé,  & fuivant  iccluy  n’y  aura  autre  fion  de  ladite  Religion,  de  pourvoir  à leurs  Enfans  de 

exercice  tic  Religion,  que  de  la  Catholique,  Apofioli-  tels  Educateurs  que  bon  lèur  femblera,  & en  fubflitutr 
que  & Romaine  en  ladite  Ville  & Faux -bourgs  d’icel-  un  ou  plulieurs  par  Tcfiament,  Codicile  ou  autre  Ec- 
lc,  ny  quatr  licuës  i la  ronde.  claration  pallïc  par  devant  Notaires , ou  écrite  fit  lignée 

XXVI.  Sera  pareillement  obfervé  l’Edit  fait  pour  de  leurs  mains,  demeurans  les  Loix  reçues  en  ce 
la  reduâion  du  Sieur  Duc  de  Mayenne,  fuivant  lequel  j Royaume,  Ordonnances  te  (Coutumes  des  Lieux  en 
ne  pourra  l’cxcrcicc  de  ladite  Religion  prétendue  Ke-  leur  force  & vertu , pour  les  Dations  & Ptovifions  de 
formée,  t-rre  fait  és  Villes  de  Châlons,  & deux  licuës  Tuteurs  & Curateurs. 

és  environs  de  Soldons,  durant  le  tems  de  fix  ans  i X X X I X.  Pour  le  regard  des  Mariages  des  Prêtres, 
commencer  au  mois  de  Janvier,  an  pade  lequel  &Perfonncs  Religicufcs  qui  ont  été  cy-dcvant  contrac- 
tons y fera  l’Edit  de  Nantes  obfervé,  comme  aux  au-  , tcz,  Sadite  Majclté  ne  veut  ni  entend,  pour  pUilicurs 
très  endroits  de  ce  Royaume.  1 bonnes  confidcrations , qu’ils  en  foient  recherchez  ni 

XXVII.  Sera  permis  à ceux  de  ladite  Religion  de  | molcftcx:  lera  fur  ce  impofe  filcncc  à fes  Procureurs 
quelque  qualité  qu’ils  foient  d’habiter,  aller  Ce  venir  Generaux,  & autres  Officiers  «ficelle.  Déclare  nean- 
librcmcnt  en  la  Ville  de  Lyon,  & autres  Villes  & Pla-  ‘ moins  Sadite  Majellé,  qu’elle  entend  que  les  Enfans 
ces  du  Gouvernement  de  Lyonnois , nonobftam  ton-  ! iifus  desdits  Mariages  pourront  fuccedcr  feulement  és 
tes  defenfes  faites  au  contraire  par  les  Syndics  ét  Eche-  ! Meubles, Acquêts  & Conquéts  immeubles  de  leurs  Pc- 
vi.ns  de  ladite  Ville  de  Lyon  , & confirmées  par  Sa  rcs  & Mcrcs,  4 au  defaut  desdits  Enfans,  les  Parcns 
Majellé.  plus  proches  fc  habiles  à fuccedcr:  St  les  Teftamens , 

XXVIII.  Ne  fera  ordonné  qu’un  lieu  de  Bailliage  j Donations , & autres  Dispnfitions  faites  ou  à faire  par 
pour  l’excrcicc  de  ladite  Religion  en  toute  la  Scnp-  | Perlbnncs  de  ladite  qualité,  desdits  Biens  meubles, 
chaulfée  de  Poitiers,  outre  ceux  où  il  ell  à prefent  éta-  Acquêts, & Conquéts  immeubles,  font  déclarées  bon- 
bli,  & quant  aux  Fiefs  fera  fuivi  l’Edit  de  Nantes  Se-  ncs  & valables.  Ne  veut  toutefois  Sadite  Majellé  que 
raaulll  ledit  exercice  continué  dans  la  Ville  de  Chau-  lcsdits  Religieux. & Religieufcs  profés,  puiflent  venir 
vigny:  fc  ne  pourra  ledit  exercice  être  rétabli  dans  les  à aucune  Succcflïon  dircâc  ni  collaterale,  ains  feu- 
Vülcs  d’Agen,  & Pcrigueux,  encore»  que  par  l'Edit  lement  pourront  prendre  les  Biens  qui  leur  ont  été 
de  77.  il  y pût  être.  1 ou  feront  laifici  par  Teftamens  , Donations,  ou  au- 

XXIX.  N’y  aura  que  deux  Lieux  de  Bailliage  pour  très  Dispofitions,  excepté  toutefois  ceux  desdires  Suc- 
l’excrcice  de  ladite  Religion  en  tout  le  Gouvernement  cédions  direâcs  & collaterales  : & quant  à ceux  qui 
de  Picardie,  comme  il  1 été  dit  cv-delfus,  ét  ne  pour-  auront  fait  profeflion  avant  t’ige  porté  par  les  Or- 
ront lendits  dcox  Lieux  être  donner  dans  les  Relions  donnanecs  d’Orlcans  & Blois,  fera  fuivie  fc  obfcrvée 
des  Bailliages  fc  Gouvcmemens  refervet  par  les  Edits  en  ce  qui  regarde  lesdices  Succefiions,  la  teneur  desdi- 
faits  fur  la  reduâion  d’Amiens  . Peronne  , & Abbe-  tes  Ordonnances,  chacune  pour  le  tems  qu’elles  ont 
ville  Pourra  toutefois  ledit  exercice  être  fait  és  eu  lieu. 

Maifons  de  Fiefs , par  tout  le  Gouvernement  de  Pi-  XL.  Sadite  Majellé  ne  veut  aafD  que  ceux  de  ladite 
Tom.  V.  Part.  1.  Eeee  a Rcii- 
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AvMO  Religion,  qui  auront  cy- devant  contrarié  ou  con-  1 deux  Prefidcns  conjointement,  ou  alternativement,  par  A.*., 

4 traceront  cy- apres  Mariages  au  tiers  A quart  degré , moi»  ou  par  (cinaiue.  *»NNO 

l JO  O.  eri  puiilênt  ère  molcftci,  ni  la  validité  desdits  Maria-  | XL  IX.  Avenant  vacation  des  Offices,  dont  ceux  i en8 
B«r>  rcvoquêe'cn  doute;  pareillement  la  Succcffion  I de  ladite  Religion  font  ou  feront  pourvus  ausdires 
fi.-ée  ni  querellée  aux  Enfans,  nez  ou  à naître  d’iccux  : Chambres  de  l'Edit,  y fera  pourvu  de  Perfonnes  eapa- 
& quant  aux  Mariages  qui  pourroient  être  ji  contrac-  I blés,  qui  auront  attcllation  du  Synode  ou  Colloque 
te?  en  fécond  degré,  ou  du  fécond  au  tiers  entre  ceux  i dont  ils  feront,  qu’ils  font  de  ladite  Religion  A gens 
de  ladite  Religion,  fe  rctirans  devers  Sadite  Majdlé,  I de  bien. 

ceux  qui  feront  de  ladite  qualité,  & auront  comraâé  I E*.  L’abolition  accordét  à ceux  de  ladite  Religion 
Mariage  en  tel  degré,  leur  feront  baillées  telles  Pro-  prétendue  Reformée  par  le  LXXIV.  Article  dudit  E- 
vidons  qui  leur  feront  ncccHàircs,  afin  qu’ils  n’en  dit,  aura  lieu  pour  la  prife  de  tous  Deniers  Royaux, 
f n’ent  rechercher,  ni  molcilcz,  ni  la  Succclïion  quciel-  i foit  par  ruptures  de  Cnttrcs  ou  autrement,  même  pour 
lée  ni  debatne  à leurs  Enfans.  | le  regard  de  ceux  oui  fe  levoient  fur  la  Rivière  de  Cha- 

X L I.  Pour  juger  de  la  validité  des  Mariages  faits  A tante,  ores  qu’ils  eu  lient  été  iîFe&ci  A afligucz  à des 
conirafla  par  ceux  de  ladite  Religion,  A décider  s’ils  I Particuliers. 

font  licites,  fi  celuy  de  ladite  Religion  ett  Defendeur,  | DI.  L’Article  XLIX.  des  Articles  feercts'fait  en 
en  ce  cas  le  Jnge  Royal  connaîtra  do  fait  dudit  Maria-  I l’année  15-77.  touchant  la  Ville  & Archcvêchf  d’A- 
ge,  fit  où  il  (croit  Demandeur  A le  Defendeur  Catho-  1 V!'gnon  & Comté  de  Venife,  enfrmble  le  Traité  fait  i 
lique,  la  connoiflàncc  en  appartiendra  i l’Official  A ' Nîmes,  feront  obfcrvez , félon  leur  forme  & teneur; 

Juge  Ecclelîaflique;  A fi  les  deux  Parties  font  de  ladite  & r-e  feront  aucunes  Lettres  de  marque,  en  vertu  des- 
Kelîgion  , la  connoifTance  appartiendra  aux  Juges  di.i  Atticles  A Traitez,  données  que  par  Lettres  Pa- 

D . 1 , , ron*  c A..  On„  A-  r..„  „ C-,.,  


, les  Chambres  établies  par  fon  Edit,  en  counoilleut  rcs-  ^on»  par  devant  les  Juges  Royaux,  lesquels  iniorme- 
pcciivetnem.  mut  des  contraventions,  déni  de  jullice,  A iniquité 

X L II.  J^es  Donations  A Légats  faits  & à faire,  foit  dcs  Jugcmcus  propoféc  par  ceux  qui  délireront  obtenir 
par  Dîspoliiîon  de  demierc  volonté  i caülc  de  mort, ou  icsdiics  Lettres,  & 'es  cuvoycront  avec  leur  avis  clos 
entre  vifs,  pour  l’entrclcncmcnt  des  Miniltres,  Doc-  “ fée  lié  à Sa  Majefié,  pour  en  être  ordonné  comme 
renrs.  Ecoliers  A Pauvres  de  ladite  Religion  prétendue  elle  verra  être  à faire  par  raifbn- 
Rcr'orinée  . A autres  Caufes  pics,  feront  valables  A Lll.  Sa  M a jefté  accorde  A veut  que  Maître  Nico- 
fortiront  leur  plein  & entier  cri'.t,  nonobflant  tous  Ja-  ,as  Grimoulr  foit  rétabli  , A maintenu  au  Titre  A Pos- 
gettiens.  Arrêts  A antres  choies  à ce  contraires,  fans  ®:®on  des  Offices  de  Lieutenant  General  Civil  ancien, 
préjudice  toutefois  des  Droits  de  Sa  Majcflé  A Pau-  & dc  Lieutenant  General  Criminel . au  Bailliage  d’A- 
truy,  en  cas  que  lesdits  Lcgats  A Donations  tombent  leBÇ«* , nonobllant  la  relie  nation  |>ar  luy  faite  i Mal- 
en  main  morte:  & pourront  toutes  Aaions  A pourfui-  ,rc  J1’3!1,  Margucnt,  receptidn  d’iccluy,  A la  Provilion 
tes  neceffaires  pour  la  jouVflàncc  desdits  Légats,  Cau-  obtenue  par  Maître  Guillaume  Bernard  dc  l’Office  de 
fes  pics,  A autres  Droits,  tant  en  jugement  que  de-  Lieutenant  General,  Civil  A Criminel  au  fîcge  d’Ex- 
hors,  être  faites  par  Procureur  fous  le  nom  du  Corps  mcs:  « Ies  Arrêts  donnez  contre  ledit  Margucrit  re- 
A Communauté  de  ceux  de  ladite  Religion  qui  aura  in-  ffenawJre  durant  les  troubles  au  Confcil  Privé,  és  an- 
terêt;  fit  s’il  le  trouve  qu’il  ait  été-cy-devant  dispofé  £«*  'f*6-  Par  lesquels  Maître  Nicolas 

desdites  Donations  A Légat»,  autrement  qu’il  n’cft  Barbier  eil  maintenu  és  Droits  Ai  rerogatives  de  Lieu- 
porté  par  ledit  Article, ne  s’en  pourra  prétendre  aucune  ,clian*  General  ancien  audit  Bailliage,  & ledit  Bernard 
rellitution,  que  ce  qui  fc  trouvera  en  nature.  ! aQ‘-,t  Office  de  Lieutenant  a Ex  mes , lesquels  Sa  Ma- 

v 1 1 1 1 p.j;..  *4  - .w  x i-j-..».,  1 lcl|é  3 caliez,  & tous  autres  à ce  contraires.  Et  outre 

X L 1 1 1.  Ferme,  Sadite  à ce»  c de  ted.tcRe- 1 £adit(.  certaines  bonnes  cnnlidcnuions,  , 

(E  aifenblcr  ^r  dcvsnt  le  J.ise  Roral  i P*e  accord<<  & ordonné  que  ledit  Gtimonit  rtnibourfetm 
fon  untnt'te  «nier  & lever  fu cnx .telle  bon,™  de  ; dcdans  Itois  Boite  de  h Finance  qu’il  . 

Peu. ers  qu  ,1  fera  arbnré  ette  ncccOrme.  pou,  sire  cm-  fo„nie  au>  p,jtîes  caruEjl„  pou,  l'Office  de  Üicutc- 
plovei  pour  les  frais  de  leur.  Synodes  & entre  eue-  6raOT,  ■ Ci,ü  & fe,to,STc|  „ Vicomte  d’A- 
ment  de  eeur  qur  ont  Cteges  pur  1 exe, e ce  de  leur-  |c  & ci',^  Ec„s  0llt  ,K  frais.  commerraur 
due  Relu*, ou.  dont  on  ba, liera  I dra  aud  I Juge  Royal,  ' , , |fc.,-,lif  du  l'erehe.  ou  fon  Lieutenant  i 

pour  iceluy  garda  : la  Copte  duquel  dm  fera  envoie  ( M E.  le  rembourlcment  fai. , ou  bien  que  le- 

Par  ledn  J..RS-  Royal  de  In  en  l„ r mois  â Sud, te  Ma-  dit  fui,  rcfnfa,,,  on  dilayant  de  le  recevoir,  Sa- 

jet  c.ou  a fm  Chanccl|er , & leron.  les  Taxe  & lin-  diM.  Majellé  a dl.fmd„  audi,  cumm,  m£  au. 

pourrons  desdns  Deniers  rseeutolres,  nonobllant  op-  di,  Ul;rnJard  is  |a  |ign,ficatill„  dupV.|-cn[  Article,  de 
portions  ou  appelhuions  que  conques.  plns  „ nxnclcc  desdirs  flfflees,  à peine  de 

XLIV.  Les  M influes  de  ladite  Religion  feront  crime  de  faux,  A envoyé  iccluy  Griraoult  en  la  jouïs- 
éxemts  des  Gardes  A Rondes,  A logis  de  Gens  de  fance  d’iccux  Offices,  A Droits  y appartenam : A en 
Guerre,  A autres  afliettes  A cueillettes  de  Tailles;  en-  Cc  taifant  les  Procès  qui  étoient  pendans  au  Confia! 
fcmble  des  T utelles,  Curatelles  A Çommiflions  pour  -privé  de  Sa  Majdlé,  entre  lesdits  Grimoolt,  Barbier 
la  garde  des  Biens  failis  par  autorité  de  jullice.  & Bernard,  demeureront  terminez  A alToupis,  defen- 

X LV.  Pour  les  Entcrrcmcns  dc  ceux  de  ladite  Rcli-  • dant  ladite  Majdlé  aux  Parlctnens  A tous  autres  d’en 
gion,  faits  par  cy-devant  aux  Cimetières  desdits  Catho- I prendre  connoiJlânce  , A ausdites  Parties  d’en  faire 
liques,  en  quelque  lieu  ou  Ville  que  ce  foie,  n’eutend  I pourfuitte.  En  outre  Sadite  Majdlé  s’cil  chargée  de 
Sadite  Majellé,  qu’il  en  foit  fait  aucune  recherche,  In-  rembourfer  ledit  Bernard  de  mil  Ecos  fournis  aux 
novation  ou  pourfuitc,  A fera  enjoint  il  fi-s  Officiers  j Parties  cafuelles  pour  iccluy  Office,  A de  foixante  E- 
d’y  tenir  la  main.  Pour  le  regard  dc  la  Ville  dc  Paris,  | eus  pour  le  Marc  d’or  A frais  : ayant  pour  ect  effet 
outre  les  deux  Cimetières  que  ceux  de  ladite  Religion  i prefentement  ordonné  bonne  A luffiiântc  Aflignotioo, 
y ont  prefentement;  à (avoir  celuy  de  la  Trinité.  A j le  recou vremont  dc  laquelle  fc  fera  à la  diligence  A 
celuy  dc  Saint  Germain , leur  fera  baillé  un  troifiéme  frais  dudit  Grimoult. 

lieu  commode  pour  lesdites  Sépultures  aux  Taux-  i LUI.  Sa ’i  : Majcflé  écrira  à fes  AmbaiTadeurs  de 
bourgs  Saint  Honoré  O'.»  S.  Denis.  j faire  inllance  A 'mur fuite  pour  tous  les  Suicts;  mêmes 

XLVl.  Les  Prclîdens  A Confeîllers  Catholiques  ! pour  ceux  de  ladite  Religion  prctaiduë  Reformée,  à 
qui  ferviront  en  la  Chambre  ordonnée  au  Parlement  de  ce  qu’ils  ne  (oient  recherchez  en  leurs  confidences , ni 
Paris,  feront  choîüs  par  Sa  Majellé  fur  le  tableau  des  i fujets  à l’Inquifîtion  ; allans,  venans,  fejournaus,  nc- 
Officicrs  du  Parlement.  gocians  A tratiquans  par  tous  les  Pats  étrangers,  Alliez 

X L V 1 1.  Les  Conrcillers  dc  ladite  Religion  jjretcn-  A C'onfedcrcz  dc  cette  Couronne,  pourveu  qu’ils  u’of- 
dec  Reformée  qui  ferviront  en  ladite  Chambre,  alîiffe-  fenfcnt  la  Police  des  Pais  où  ils  feront, 
ront  li  bon  leur  fcmble  és  Procès  qui  fe  varieront  par  L!  V.  Ne  veut  Sa  Majeilé  qu’il  foit  fait  aucune  rc- 
CommifTaircs  , A y auront  voix  deliberative  , fans  cherche  de  la  perception  des  Impofitionf  qui  ont  été  I c- 
qu’ils  3ycut  part  aux  Deniers  confignez,  fîuon  lors  que  vées  à Royan,  en  vertu  du  Contraâ  fait  avec  le  Sieur 
par  l’ordre  A prérogative  dc  leur  réception  ils  y de-  de  Candclay , A autres  faits  en  continuation  d’icelur, 
vront  afiîfler.  validant  A approuvant  ledit Conrraél  pour  Ictcms  qu’il 

XLV  lll.  Le  plus  ancien  Prefident  des  Chambres  a eu  lieu  en  tout  fon  contenu,  jusques  au  dishuitiéme 
Mipartics  prelidera  en  l’Audience,  A en  fon  abfl'ncc  le  jour  dc  Mai  prochain. 

fécond,  & fc  fera  la  dillrioutiim  des  Procès  par  les  L V.  Les  excès  avenus  en  la  perfonne  d’Armand 

Cour- 
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Courtines  dans  la  Ville  de  Mil  tant  en  l’an  if?7-  & de 
Jean  Reines  fie  Pierre  Seigncuret , en  Pénible  les  Proce- 
dures faites  entre  eux  par  les  Confuls  dudit  Millaut, 
demeureront  abolies  fit  affoupics  par  le  Bénéfice  de  l’E- 
dit, Gm*qu’il  Toit  loiPible  â leurs  Veuves  fit  Heritiers, 
ni  au*  Procureurs  Generaux  de  Sa  ’MajeAc  , leurs 
Subllituts  ou  autres  Perlbtmes  quelconques  d’en  faire 
mentiou,  recherche,  ni  pourfuitc;  nonobllaiu  fie  fans 
avoir  égard  à l’Arrêt  donné  en  la  Chambre  de  Cadres 
le  dixième  jour  de  Mars  dernier,  lequel  demeurera  nul 
fie  Pans  effet  .eoPcinblc  routes  Informations  fie  Procedu- 
res faites  de  part  fie  d’autre. 

LVI.  Toutes  Pourfuites , Procedures,  Sentences, 
Jugemens  fit  Arrêts,  donnez  tant  contre  le  feu  Sieur 
de  la  Noue,  que  contre  le  Sieur  Odet  de  la  Noue  fon 
Fil*  depuis  leurs  detentions/c  priions  en  Flandrcs.avc- 
nucs  és  mois  de  Mai  ifâo.  fie  de  Novembre  ifSq.  St 
pendant  leur  continuelle  occupation  au  fait  des  Guer- 
res fit  fcrvice  de  Sa  MajeAé,  demeureront  calfez  fit  an- 
nuliez, fit  tout  ce  qui  cil  enfuivi  en  conlcqucncc  d’i- 
ceux  : fie  feront  lesdits  de  la  Noue  reçus  en  leurs  De- 
fenfes,  fit  remis  en  tel  état  qu’ils  éroient  auparavant 
lesdits  Jugemens  fit  Arrêts  ; fins  qu’ils  foicnt  tenus  re- 
fondre les  dépens,  ni  configncr  les  Amendes,  (i  aucu- 
nes ils  avoient  encouru,  ni  qu’on  puilTc  alléguer  con- 
tre eux  aucune  péremption  d’inllancc,  ou  prcfcription 
pendant  ledit  teins. 

Fait  par  le  Roy  étant  en  fon  Confeil  à Nantes,  le 
deuxième  jour  de  Mai  mil  cinq  cens  quatre-vingts  dix- 
huit.  Signé,  HENRI.  Et  plus  bas , Forge  T.  Et 
fit  liée  t du  grand  Seau  de  tire  jaune. 

HENRI  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  fit 
de  Navarre.  A nos  amez  fit  Peaux  les  Gens  te- 
nant nôtre  Cour  de  Parlement  à Paris,  Salut.  Nous 
avons  gn  mois  d’ Avril  dernier  fait  expédier  nos  Lettres 
d’Edii,  pour  l’établiAèment  d’un  bon  ordre  fit  repos 
entre  nos  Sujets  Catholiques,  fit  ceux  de  ladite  Reli- 
gion prétendue  Reformée:  Et  outre  ce  nous  avons  ac- 
cordé ausdits  de  la  Religion,  ccrtams  Articles  fccrcts 
fit  particuliers,  que  nous  voulons  avoir  jwrciHc  force 
fit  vertu,  fit  être  obfervez  fit  accomplis  loue  ainii  que 
nôtre  Edit.  A ces  caufes,  nous  voulons,  vous  man- 
dons, fit  trcs-ciprelïemcnt  commandons  par  ces  Pre- 
fctktcs , que  lesdifs  Articles  lignez  de  nôtre  main,  cy- 
attachez  fous  le  contre-Séel  de  nôtre  Chancellerie, vous 
FaJTjcz  regîtrer  és  Regîtres  de  nôircditc  Cour, fit  le  con- 
tenu en  iceux  garder,  entretenir,  fit  obfcrver  de  point 
en  point , tout  de  même  que  celuÿ  de  nôtredit  Edit  : 
Ceffaus  St  fai faut  ccflcr  tous  troubles  fie  empêcliemens 
au  contraire.  Car  tel  eA  nôtre  plailir.  Donné  à Nan- 
tes, le  deuxième  jour  de  Mai,  l’an  de  grâce  mil  cinq 
cens  nonantc  - huit.  Et  de  nôtre  Règne  le  neuvième. 
Signé , Par  le  Roy,  Forget.  Et  féellé  fur  /impie 
queue  de  cire  jaune. 

Brevet  attardé  par  HtSRi  le  Grand,  à fet  Sujets  de 
la  Religion  prétendue  Reformée , le  3. 

Avril , iyyS. 

éUiourd’huy  troiliéme  jour  d’ Avril  ryoS.  le  Roy 
étant  à Nantes , voulant  gratilier  fes  Sujets  de  la 
igion  prétendue  Reformée,  fit  leur  aider  a lùbvenir 
à plulieuts  grandes  depenfes,  qu’ils  ont  â fupporter,  A 
ordonné  fit  ordonne  qu’à  l’avenir,  à commencer  du 
premier  jour  du  prêtent  mois,  fera  mis  entre  les  mains 
de  .Vlonlicur  de  vierfe  , commis  par  Sa  MajeAé  à cet 
effet,  par  les  Treforiers  de  fon  Epargne,  chacun  en 
fon  année, des  Referiptions  pour  la  Somme  de  quaran- 
te-cinq mille  Ecus,  pour  employer  à certains  affaires 
fecrcts  qui  les  concernent , que  Sa  Majelié  ne  veut 
être  lpcciticz  ni  déclarez  : laquelle  Somme  de  quarante- 
cinq  mil  Ecus  fera  afiîgnée  fur  les  Recettes  generales 
qui  en  fui  vent  : A favoir,  Paris,  fix  mille  Ecus;  Rouen, 
lix  mille  Ecus:  Caen,  trois  mille  Ecus;  Orléans, qua- 
tre mille  Eéas:  Tours,  quatre  mille  Ecus;  Poitiers, 
huit  mille  Ecus;  Limoge*,  lix  mille  Ecas;  Boordcaux, 
huit  mille  Ecus.  Le  tout  revenant  cnfemblc  à ladite 
Somme  de  quarante-cinq  mille  Ecus;  payable  par  les 
quatre  quartiers  de  ladite  année,  des  prem  ers  et  plus 
clairs  Deniers  desdites  Recettes  generales  ; fans  qu’i| 
en  puiffe  être  retranché  ni  reculé  aucune  choie  pour 
les  non-valeurs,  ou  autrement.  De  laquelle  Somme 
de  qfoco.  Ecus  fera  fournir  Acquit  de  comptant,  qui 
fera  mi*  és  mains  du  Threforier  de  fondit  Epargne 
pour  lui  fervir  d’ Acquit,  en  baillant  lesdites  Refctjp- 
tioos  entières , pour  ladite  Somme  de  4ycoo.  Ecus , air 
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lesdites  General iter,  au  commencement  de  chaque  an- 
nic’  P*  ou  pour  la  commodité  des  fosdit*  feront  re- 
quis faire  payer  en  Recettes  particulières  établies,  par- 
tie desdites  Aliénation*  : feVa  mandé  aux  Trefo.icrs 
Generaux  de  France,  fit  Receveurs  Généraux  desdircs 
General itez, de  le  faire,  en  déduction  desdircs  Rclcrip- 
tions  desdits  1 hreforiers  de  l’Epargne;  lesquelles  li- 
ront après  délivrées  par  ledit  Sieur  de  Vierfe.  à ceux 
qui  lui  feront  nommez  par  ceux  de  ladite  Religion  au 
commencement  de  l’année,  pour  faire  la  Recette  fit 
dépenfe  des  Deniers  qui  devront  être  reçus  en  vertu 
d’icelles;  dont  il*  feront  tenus  rapporter  audit  Sr.de 
Vicrlc  à la  hu  de  l’année  un  état  au  vrai,  avec  les 
Quittances  des  Parties  prenantes  , pour  informer  Sa 
Majelié  de  l’emploi  desdits  Deniers:  fans  que  ledit 
Sieur  de  Vierfe,  ni  ceux  qui  feront  mis  par  ceux  de  la- 
dite Religion,  foicnt  tenus  d’en  rendre  comprc  en  au- 
cune Chambre  : dont  fit  de  tout  ce  qui  en  dépend  Sa- 
ditc  Majelié  a commandé  toutes  Lettres  fit  Dépêchés 
necelfaires  leur  être  expédiées,  en  vertu  du  prefem  Bre- 
vet  qu’elle  a fait  ligner  de  fa  main  , fit  contreliguer  par 
nous  Confcillcr  en  fon  Confeil  d’Erar,  fit  Secrétaire 
de  fes  Commaiidemcns.  Signé,  HENRI.  Et  plut 
vas,  DE  Neufville. 

A Ujourdhui  dernier  jour  <f Avril  1598.  le  Roi  étant 
û Nantes,  voulant  donner  tout  Je  contentement 
u’il  lui  cil  poffible  à fes  Sujets  de  la  Religion  preten- 
ué  Reformée,  fur  les  demandes  fie  Requêtes  qui  lui 
ont  été  faites  de  leur  part,  pour  ce  qu’ils  ont  cllimé 
leur  être  nccelTairc,  tant  pour  la  Liberté  de  leurs  con- 
fciences,  que  pour  l’aflilrance  de  leurs  Perfonne*,  for- 
tunes fit  Biens.  Et  pour  l'aAûrancc  que  S.  M a de  leur 
fidelité,  fit  fînccrc  affeétion  à fou  SeAicc,  avec'pltî- 
licurs  autres  conlidcrotions  importantes  au  bien  fie  re- 
pos de  cet  Etat;  Saditc  Majelié  outre  ce  qui  cil  conte- 
nu en  l’Edit  qu’elle  a nouvellement  refolu,  fie  qui  doit 
être  publié  pour  le  reglement  de  ce  qui  les  concerne; 
leur  a accorde  fit  promis,  que  toutes  les  Places,  Villes 
fie  Châteaux  qu’ils  tenofent  jusqu’à  la  fin  du  mois 
d’Août  dernier,  «quelles  y aura  Garnifons,  par  l’état 
qui  en  fera  drcfll*  et  ligné  par  S.  M.  demeureront  en 
leur  garde  fous  l’autorité  oc  obcVlîiincc  de  Saditc  M. 
par  l’efpace  de  huit  ans  ,à  compter  du  jour  de  la  Publi- 
cation dudit  Edir.  Et  pour  les  autres  qu’ils  tiennent, 
ou  il  n’y  aura  point  de  Garnifons,  n’y  fera  point  altéré 
ni  innové.  N’entend  toutefois  Saditc  Majelié , que 
les  Villes  fit  Châteaux  de  Vendôme  fie  Pontorlbn  foicnt 
comprifes  au  nombre  desdîtes  Places  laillèes  en  garde 
à ceux  de  ladite  Religion.  N’entend  auffi  comprendre 
audit  nombre  la  Ville,  Château  fit  Citadelle  d’ Aube- 
nas,  de  laquelle  elle  veut  dispofer  à fa  volonté,  fans 
que  fi  c’cft  entre  les  mains  d’un  de  ladite  Religion,  que 
cela  faite  confequence  qu’elle  foit  apres  affectée  à un 
autre  de  ladite  Religion,  comme  les  autres  Villes  qui 
leur  font  accordées.  Et  quant  à Chauvrgny,  elle  fera 
rendue  â l’Evêque  de  Poitiers  Seigneur  dudit  lieu,  fie 
les  nouvelles  Fortifications  faites  en  icelle  rafées  fit  dé- 
molies. Et  pour  l'cntretencment  des  Garnilons  qui 
devront  être  entretenues  esd.  Villes,  Places  fit  Châ- 
teaux, leur  a Saditc  MajeAé  accordé  jusques  â la  Som- 
me de  neul-vingts  mille  Ecos,  fans  y comprendre  cel- 
les de  la  Province  de  Dauphiné,  ausquclles  fera  pour- 
vô  d’ailleurs  que  de  ladite  Somme  de  cent  quatre-vingts 
mille  Ecu*  par  chacun  an;  leur  promet  fie  aJlûrc  en  tai- 
re bailler  les  Aliénations  bonnes  fie  valables  fur  les 
plus  clairs  Deniers,  où  feront  établies  lesdites  Garni- 
fons. Et  où  elles  n’y  fuffiroient,  & qu’il  n’y  eût  en 
icelles  alTcz  de  fonds , leur  fera  parfourni  le  furplus 
fur  les  autres  Recettes  plus  prochaines,  fuis  que  les 
Deniers  puillcnt  être  divertis  aesdites  Recettes,  que  la- 
dite Somme  n’ait  été  entièrement  fournie  fit  acquîtée. 
Leur  a cn'outrc  Sadite  MajeAé  promis  fit  accordé, 
que  lors  qu’elle  fera  & arrêtera  l’etar  desdites  Garni- 
rons, elle  appellera  auprès  d’elle  aucuns  de  ceux  de  la- 
dite Religion,  pour  en  prendre  leur  avis,  fit  entendre 
fur  ce  leurs  Remontrances , pour  après  en  ordonner  ; 
ce  qu’elle  fera  toûjours  le  plus  à leur  contentement 
que  faire  fe  pourra.  Et  A pendaut  le  tems  desdites  huit 
années,  il  y a oecafion  de  faire  quelque  changement 
fur  ledit  état;  foit  que  cela  procède  du  jugement  qu’en 
fera  Sadite  MajeAé  , ou  que  ce  (bit  à leur  requilition , 
elle  en  u fera  de  même,  qu’â  le  refoudre  pour  la  pre- 
mière fois.  Et  quant  aux  Garnifons  de  Dauphiné,  Sa 
MajeAé  dreAhnt  état  d’icelles,  prendra  fur  ce  l’avis  du 
Sieur  de  Lesdiguieres.  Et  avenant  vacation  d’aucuns 
Gouverneurs  fit  Capitaines  desdites  Places,  Sadite  Ma- 
Ecee  3 jeûé 
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romet  attlfi  fit  acc< 


>ira  aucun  jui  ne  fuit  de 


iccorde.  qu'elle  n’en  pour-  pourvû*  des  Offices  de  Prefidens  & Confcillcrs  créez  Ayvf» 

ladite  R.  P.  K.  fit  qui  n’ait  I pour  fervir  és  Chambres  ordonnées  de  nouveau  par  nu 

I yo8.  atccItJ-UKi  du  Colloque  «où  il  fera  rcJidcnt,  qu’il  l'oit  ion  Edit , feront  pourvus  desdits  Offices  gratuitement,  IJ08 
J d- lai  te  Religion,  fit  Homme  de  bien.  Se  contentera  | & Ans  Finance  pour  la  première  fois,  fur  l’Etat  qui 
néanmoins,  que  celui  qui  eu  devra  être  pourvû  lur  le  lcra  prefemé  à Sa  Majcilé  par  les  Députe/  d*  l’A  Jèm- 
Er;vct  qui  lui  en  aura  été  expédié,  fort  tenu  aupa-  i bide  de  Cnlteflerault  : comme  aulfi  les  Sublliiuts  des 

rivant  que  d’en  obtenir  la  l’rovifion , de  rapor- | Procureurs  fit  Avoqats  Genuaux  drivez  par  le  mêinc 

ter  l’Attdtlîion  du  Colloque  d’où  il  lcra , laque!-  Edit  en  la  Chambre  de  Bordeaux  : fit  avenant  iucorpo- 
Icauîj  ceux  dudit  Colloque  l'eront  tenus  de  lui;  ration  de  ladite  Chambre  de  Bordeaux,  fit  de  celle  de 
bailler  pruiwemcm . fans  le  tenir  eu  aucune  Ion-  Thoulouf:  ausdits  Parlctncns,  lesdits  Subftituts  feront 
gueur  ; oj  eu  cas  de  refus  , teronr  entend: e à Sa-  ! pourvus  d’Uffiecs  de  Conlcillers  en  iccux  aufii  gra. 
dite  Mijefti  les  eau  les  d’icclui.  Et  ce  terme  des-  ; tuïrement.  Sa  Mapfté  fera  au  (Tl  pourvoir  Mettre 

dires  hui:  années  expiré  , combien  que  S.  M.  l'oit  ' François  Pitou  de  l’Office  de  Sublhtut  du  Procureur 

quitte  de  fa  prom  flfe  pour  le  regard  d-sdites  Villes  , j General  en  la  Cour  de  Parlement  d"  Paris:  A j ces 
& eux  obligez  de  les  lui  remettre:  lourefois  elle  leur  fins  fera  faite  érection  de  nouveau  dudit  Office;  fie 
a encore  acc  «rdé  fit  promis,  que  fi  es  dites  villes  elle  après  le  décès  dudit  Pin*:  , en  fera  pourvû  d’un  de 
continue  apres  ledit  teins  d’y  tenir  Garnirons  . ou  y I ladite  K.  P.  R.  Et  avenant  vacation  pir  mort  de  deux 
laiiTèr  u i Gouverneur  pour  commander,  qu'elle  n’en  Offices  de  Maîtres  des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Roi, 
depoik-Jera  point  celui  qui  s'en  trouvera  pourvû,  pour  Ics  premiers  qui  vaqueront,  y ferajmurvû  par  Sa 
y en  mc:(rc  un  autre.  Comme  pareillement  déclare,  ! Majcilé  de  Pcrlonucs  de  ladite  R.  P.  R.  que  Sa  Ma- 
q»e  fon  intention  cft,  tant  pend  nt  Iesdites  huit  an-  ! je  fié  verra  être  propres  fie  capables  pour  le  bien  de  Ion 
nées,  qu’aprês  icelles,  de  gratifier  ceux  de  ladite  Reli-  fervîcc:  fit  pour  le  prix  de  la  taxe  des  Parties  Calùcl- 
Jjion,  fie  leur  taire  part  d s Charges , Gouvernement  I les.  Et  cependant  fera  ordonné,  qu’en  chacun  quar- 
Ci  autres  Honneurs,  qu’elle  aura  à dilîribucr,  & depar-  | il  y ait  deux  Maîtres  des  Requêtes , qui  feront 
tir  ludi.flremmcnt  fit  faut  aucune  exception,  félon  la  j chargez  de  rapporter  les  Reouétes  de  ceux  de  ladite 
qualité  fie  ra  .rite  des  Per  Tonnes,  comme  à Tes  autres  Religion  aifeniblcz  en  ladite  ville  de  Chàtcllerault,  de 
Sujets  Catholiques  ; fans  toutefois  que  les  Villes  & demeurer  enfemble  au  nombre  de  dix  en  la  Ville  de 
Places,  qui  leur  pourro  t ci-après  fitre  cummifes  Saumur,  pour  la  pourfuitc  de  l’cxccmion  de  fon  Edit, 
pour  y commander  , autres  que  celles  qu’ils  ont  d i jusqu’à  ce  que  fondit  Edit  fuit  vérifié  en  fa  Cour  de 
prvf  nt,  puiTent  tirer  à confequence  d’fitrc  ci-aprés  Parlement  de  Paris  ; nonobllant,  qu’il  leur  f>it  enjoint 
particulièrement  afteâécs  à ceux  de  ladite  Reliai  >n.  1 par  ledit  Edit , de  fe  feparer  promptement:  fans  toutc- 
Üutre  ce  Sadite  Majcilé  l ur  a accordé  , que  ceux  i fois  qu’ils  puirtênt  faire  au  nom  ds  ladite  AlTcmfcéc  air- 
quiontété  c^mnvs  par  ceux  de  ladite  Religion  à la  cuncs_  nouvelles  demandes,  ni  l’entremettre  qie  delà 
garde  des  Mugilîns,  Mu.mions,  Poudres  fit  Canons  f->lf icit.it ion  de  ladite  execution, députation,  fie  achenii- 
d’îcelle*  Villes,  fit  ceux  qui  leur  feront  laiflez  en  gar-  ' nemenr  de  CommilTaires,  qui  feront  pour  ce  ordon- 
dc,  feront  continuez  esdites  Charges, en  prenant  Com-  j nez.  Et  de  tout  ce  que  dclfuy,  leur  a Sa  Majcilé 
million  du  Grand  Maître  de  l’  \rùllcrie.  fie  Commirtai-  donné  fa  foi  fie  parole  par  le  prêtent  Brevet , qu’elle 
régénérai  des  Vivres.  Lesquelles  Lettres  feront  expc-  a voulu  ligner  de  fa  propre  niaiu , fit  contre -ligner 
dites  g nullement,  mettant  entre  leurs  mains  les  h tais  I par  nous  Tes  Secrétaires  d’Etat;  voulant  icctoi  Lrevet 
lignez  en  bonne  fi:  due  forme  desdits  Magalîns,  Mu-  leur  valoir,  fit  avoir  le  même  effet  que  ti  le.  contenu 
nûions,  PouHts  fie  Canons;  fuis  que  pour  ration  des-  I c»  ieeltiï  étoît  compris  en  un  Edit  vérifié  en  Ils  Coûts 
dite,  Commilfn.is , :.|s  paillent  prétendre  aucunes  Im-  de  Parlement  : s’étatis  ceux  de  ladite  Religion  con- 
munitei  on  Privilège.  Seront  neanmoins  employez  ! tentez,  pour  s’accommoder  à ce  qui  cft.de  fon  fer- 
fur  t’éiat  qui  fera  fait  desd.ites  Garnirons,  pour  être  .1  vice,  fie ” * 


pavez  de  leur  cages  fur  les  Sommes  ci-d.lius  adtor- 
déo  par  Sa  Maj-ité  pour  rciitrctcnemrnt  ce  lecrs  (»..r- 
liif »ns , (ans  que  les  autres  Finances  de  Sa  M.  en  l'oient 
aucunement  chrrgées.  ht  d’autant  que  ceux  de  |ad  «e 
Kelig-oo  mt  F-ppfé  Sa  Majefté,  de  leur  vouloir  faire  ... 
enten  re  ce  qu’il  lui  a plu  d’ordonner  pour  l’exercice  ! tion  de  ce  que  delTus,  leur  en  fuient  expédiées.  Ainfi 
«ficelle  en  la  Ville  de  Metz,  d’autant  que  cela  n’cll  Afi*r,/i  HENRI.  Et  plus  bat,  F'orget. 

•fiez  donné  cl  .irement  i entendre,  fit  compris  en  foui 


fie  à l’état  de  Tes  affaires , de  ne  la  prcllcr  pas  de 
mettre  cette  Ordonnance  en  autre  forme  plus  autenti- 
que,  prenans  ccrrc  confiance  en  la  parole  fit  bonté  de 
Sa  Majcilé , qu’elle  les  en  fera  jouïr  entièrement. 
Ayant  à cette  tin  commandé,  que  toutes  les  Expédi- 
tions fit  Dépêches  qui  feront  nccclfaircs  pour  l’cxcco- 


Ed't  fit  Arriclex  Iccrcts;  Déclare  Sa  Maicllé,  qu’elle 
fiait  expédier  Lettres  Patentes,  par  lesquelles  il  ctl  por- 
té; Que  le  Temple  ci-devant  bâti  dans  ladite  Ville  par 
les  Habitant  «Ficelle  leur  fera  rendu,  pour  en  lever  les 
matériaux,  ou  autrement  en  dispofer.  comme  fis  ver- 
ront être  à faire;  lans  toutefois  qu’il  leur  foit  loilibie 
d'y  prêcher, ni  faire  aucun  exercice  de  ladite  Rcligion;& 
neanmoins  leur  fera  pourvû  d’un  Lieu  commode  dans 
l’enclos  de  ladite  Ville, où  ils  pourront  faire  ledit  exer- 
cice public,  fins  qu’il  l'oit  necclTaîre  de  l’cxprimef  par 
fon  Edit.  Accorde  arffi  Sa  Majcfté.quc  nonubftant  la 
dcr'e.ife  faire  de  l'exercice  de  ladite  Religion  à la  Cour 
fie  fuite  d'iccllc;  les  Ducs,  Pairs  de  F rance.  Officiers 


CCLII1. 

Accord  du  Grand  Seigneur  aux  Ptto-  Avril. 
viuces-Unies  des  Pais  - lias , de  pouvoir  Lrt  r<9_ 
négocier  dtnt  [es  Etats , donné  à Conflantiuople,  vmo*- 
au  mois  tT  Avrils  t f j»8.  [Ë  MANUEL  Me- 
teren,  Hiltoirc  d«  Pays-Bas.  Feuil.  41p.] 

AVec  le  fainâ  Seau  du  hault  Eftat,  fit  de  la  puiffan- 
ic  demeure  de  hault,  fie  vrayement  divin  Conllu'i, 


de  la  Couronne,  Marquis,  Comtes,  Gouverneurs  fit  fit  Auditoire,  fit  avec  l’ayde  du  hault  Dhu,  foi'  nôtre 
Licutcnans  Generaux , Maréchaux  de  Camp, fit  CnpFai-  Commandement  tel  que  s’enfuit  : Comme  IWmLafla- 
ncs  des  Gardes  de  Sadite  Majefté.qui  feront  à fii  fuite,  | deur  du  Commandeur,  ou  Roy  de  France,  refidant  cil 
ne  feront  recherchez  de  ce  qu’il*  feront  à leur  Logis,  I nôtre  haulte  Porte,  ou  Paiays,  envoyé  par  fupplication 
pourvû  que  ce  foit  en  leur  Famille  particulière  tant  | à nôtre  Impériale  Audience,  nous  a déclare,  qu’il  ap- 
fculcmcnt,  à portes  clofes,  fit  fans  plâlmodier  à haute  pert  par  les  RegiQrcs,  Aâes,  fit  haults  Privilejej,  taut 
voix,  ui  rien  faire  qui  puilic  donner  à copnoîtrc  , que  1 vieux,  que  nouveaux,  ofilroyés  aux  C.  muMndeurs, 
ce  foit  exercice  public  de  ladite  Religion;  fit  fi  .Sadite  , fit  Empereurs  de  France,  que  toutes  Nations,  ot  Ptu- 
Maj-fté  demeure  plus  de  trois  jours  és  Villes  fit  Lieux  pics,  Ennemis  de  nôtre  Forte,  peuvent  venir  lous  la 
où  l’exercice  eft  permis , pourra  ledit  tems  v être  con-  | Bannière,  fit  fous  le  nom  dudit  Roy  de  France,  en 
tinué  conure  il  étoit  avant  fon  arrivée.  Déclare  Sa  1 toutes  les  Villes,  fit  Places  de  nôtre  Empire,  pour  y 
Majefté,  qu’attendu  l’état  ptelcnt  de  Tes  affaires,  elle  1 trafficqucr:  fit  d’autant  que  les  Marchands  Je  l’Etat  de 
n’a  pû  comprendre  pour  maintenant  fes  Pais  delà  les  1 Flandres, on  du  Pays-Bas,  ont  faiâ  entendre  la  volon- 
JVlonts.  Breffe,  & Barcellonc  , en  la  pcnnillion  par  1 té  qu’ils  ont,  de  pouvoir  venir  avec  leurs  Navires  ci.ar- 
rllc  accordée  de  l’exercice  de  ladite  R.  r.  R.  Promet  gées  de  Murchandifcs,  és  Villes, fit  Havres  des  nôtres, 
néanmoins  Sa  Maicllé , que  lors  que  fesdits  Pais  le- j pour  y traffic^uer  , tant  en  la  renommée  Ville  de 
ront  en  fon  obcïftjncc,  elle  traitera  fes  Sujets  d’iceux  ; Conftantinople  , de  Chin  , <T Alexandrie  , d’Aleppo, 
pour  le  regard  de  la  Religion,  fit  autres  Points  accor-  j qu’és  autres  Havres . fit  Places  de  nôtre  Empire,  eu  y 
dez  par  fon  Edit , comme  fe«  autres  Sujets . nonobllant  venant , ( comme  a efté  dit  ) fous  la  Bannière , au  nom 
ce  qui  cft  porté  par  ledit  Edit  ; fit  cependant  feront  | du  Commandeur,  ou  Roy  de  France,  pour  v pouvoir 
maWcnas  en  l’état  où  ils  font  à prefent.  Accorde  Sa  i venir,  retourner , fit  demeurer  fous  un  Sauf  - conduit 
Majcilé,  que  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  qui  doivent  être  ' libre,  fie  patent , fie  y faire  leur  Trafic,  fans  aucun 
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cmpcfchement.  Voylà  ponrquoy  le  fusdît  Ambifladeur 
■ requis  particulier  Âdc,  fit  Privilège,  fcmbluble  à ce* 
Juy  qu’ont  les  Françoi» , pour  cflrc  «fleuré  , & fans 
crainte  de  quelque  difficulté.  Ce  qui  nous  ayant  ellé 
déclaré  , nous  avons  confcnti  fie  oâroyé  ce  nôtre 
fainâ,  fie  hault  Signe, nu  Seau  .fit  Commandement  que 
d’orefenavant  les  Marchands  ce  Flandres,  venans  par 
Mer,  ou  par  Terre  avec  leurs  Marchandises , pourront 
trafficqucr  és  Havres,  fie  Places  fusdites  de  nôtre  Em- 

E're,  fit  ce  en  tachant  de  trafficqucr  feulement  fous  la 
mniere,&  nom  du  Commandeur, ou  Koy  de  France, 
fie  fous  la  protcélion  de  leur  Conlèit.  Que  nos  Vilîrx , 
Gouverneurs  de  nos  Royaumes,  Juges,  Receveurs  des 
Tributs,  fit  nos  Capitavnes  de  Marine,  ni  leurs  Gens, 
fie  autres  qui  font  fous  nôtre  obcyflince,  ne  les  violen- 
teront ni  moleflctont  en  aucune  manière,  ni  en  leurs 
Voyages.  Chemins,  Places, fit  Hofhlcries , tant  au  re- 
gard des  Marchands,  qu’au  regard  de  leurs  Marchan- 
dées y fit  Navires:  ains  comme  les  Marchands  Fran* 
çols  peuvent  aller,  venir,  fit  traffiquer  fous  le  Sauf- 
conduit,  la  Bannière,  fit  le  nom  du  Gouverneur,  ou 
Roy  de  France  fosdit,  fans  qu’il  leur  fera  faiti  aucun 
empefehement  fit  fâcherie,  fis  Places  & rues  où  propre- 
ment ils  viendront  à demeurer,  comme  cela  cil  conte- 
nu aux  Privilèges  que  nous  avons  oâroyé  aux  Fran- 
çois, fit  partant  nous  le  fjyfons  fçavoir,  fie  comman- 
dons , qu’on  ait  à obeyr,  fit  à ad|ou(lcr  foy  à noltre 
Marque,  fir  grand  Seau,  comme  a elle  dit  cy-dellùs, 
& que  cela  auffi  foit  enfuivy.  Donné  en  nollrc  Vil- 
le Impériale  de  Conllantinoplc , fur  la  fin  du  mois 
Ramazan,  en  l'an  de  Mahomet  M.  6.  qui  e(t  au  moys 
d’Avril,  en  l’an  de  nollrc  Seigneur  Jcfus-Chritl,  l’an 
»yy8. 


CCI.  IV. 

Traité  fait  entre  Henri  IV.  Roi  de  France  (*? 
Ferdinand  Grand  Duc  de  Toscane,  pour 
la  reflitution  du  Château  Ijle  cTIfyÙ  des 
Forts  6?  Ifle  de  Pomégttes  , par  Ventrem'tfe  du 
Sieur  tCOffat , alors  Evêque  de  Rennes,  le  pre- 
mier Mai  i fjiS.  [F  r k de  r.  Leonard, 
Tom.  II.  d’où  l’on  a tire  cette  Pièce,  qui  le 
trouve  aufli  dans  les  Lettres  du  Cardinal  d'Os- 
s at,  Tom.  I.  pag.  617.  J 

CUmmf.  ainfi  foit  qo’aprés  la  mort  du  Tres-Chres- 
tirn  Roi  de  F 'rance  Henri  III.  le  Capitaine 
Bollét  Chaflclain  du  Château  d’If,  dcllitué  de  Muni-  i 
lions  fit  Solde  necellaire  pour  la  confervation  de  cette 
Fortcrelle  fit  Rocher,  fût  en  péril  par  la  necelîité  forcée 
de  la  remettre  au  pouvoir  des  Hérétiques  avec  dom- 
mage évident  de  la  Cité  de  Marfcille,  fit  de  toute  la 
Comté  de  Provence;  fit  partant  fâchant  que  Madame 
la  Grand-DuchclTc  avoit  été  élevée  en  France  eut  re- 
cours à fa  protection,  demandant  Garnilbii  du  Scrc- 
niffime  Grand-Duc  l'on  Mari  fous  deux  conditions-  La 
première, que  ledit  Château  fit -Ifle  d’If  fc  rmimicndrnft 
fie  conlêrveroît  pour  celui  qui  (croit  déclaré  Roi  de 
France,  reccu  fit  admis  pour  tel,  Catholique,  fit  par  la 
faintc  tglife  Romaine  L’autre,  que  ledit  Challelaio 
ne  pourroit  être  allraint  à délivrer  ledit  Château  fit  Ifle 
à aucun  autre  Prince  ou  Perfonne  qu'à  un  Roi  de 
France  Catholique.  Et  comme  alnfl  loit  que  ladite 
Dame  eût  obtenu  que  le  fusdit  ScrcnilCtne  Grand- 
Duc  mandât  avec  fes  Galcres  des  Soldats,  Vivres  fit 
Munitions  de  Guerre  audit  Château , comme  il  a fait 
plulicurs  fois,  fie  amplifié  depuis  la  Forterefle,  fit  paié 
continuellement  laGarnifon  qui  y a toAjours  été  main- 
tenue depuis  ledit  temps  : aiant  de  plus  l’année  pas- 
lée,  pour  bonne  fin,  bail!  un  nouveau  Fort,  ou  plo- 
lieurs,  en  Pille  de  Pomegucs,  fit  iceux  mnnis  fit  pour- 
veus  de  Garnifon.  fit  pareillement  paié  la  Garnifon . 
outre  la  fabrique  faite:  Et  aiant  le  Tres-Chretten  Roi 
de  France  Henri  IV  dernièrement  par  le  moyen 
du  Reverendilfimc  Moniteur  d'üllàt  Evêque  de  Ren- 
nes, fon  Confcillcr  d'Etat,  fit  en  ceci  fon  Procureur, 
recherché  Sou  AltelTe ,’  qu’elle  lui  reftîtuât  Icsditcs' 
Place'  appartenantes  à la  Couronne  de  France , fit  à , 
Sa  Majcllé  comme  Roi  Très -Chrétien  d'icelle,  fit  ! 
conformement  à ce  qui  avoit  été  promis  dés  le  corn-  ! 
ni  encornent  au  Chailelain  BolTet,  comme  il  a été  dit  ' 
d-delfus.  Delà  cil  qu’entre  Sa  Maicflé.  fit  pour  elle 
ledit  Revcrcudilfimc  Monlicur  d’Oûat  d’une  part,  fie 
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Son  Alteflè  pour  lui  d’autre,  ont  été  arrclîez  fie  accor-  An'VO 
dex  les  lulvjjis  Articles. 

^ P k t m 1 1 r e m r ni.  Que  Son  Altelle  tctîrcrâ  du 
Château  fir  Ifle. d’If  dans  quatre  mois,  à commencer 
de  ce  jourd'hui  i.  Mai,  fit  finir  pour  tour  le  mois 
d’AouIf  prochain,  les  Capitaines  fit  Soidats  qu’elle  y a, 
fir  délivren  ledit  Château  fit  Ifle  d’If  à Sa  Majetlé  fans 
aucune  démolition. 

I I.  Pourra  neanmoins  Son  Altrilc  en  faire  emporter 
fon  Artillerie,  Armes,  Salpcllre,  fit  autres  choies  lion- 
nes, lailTant  audit  Château  d’If  r Artillerie,  Armes,  fit 
autres  choies  du  Roi,  qui  y croient  lors  que  les  Gens 
de  Son  AltelTe  y entrèrent;  fit  aulli  les  Poudres  fit  Bal- 
les qui  y ont  été  portée»  par  ceux  de  Son  AltriTe,  puis 

] qu’elles  doivent  erre  paiecs  à Son  Alteflc,  félon  qu’il 
! lera  contenu  en  l'Article  prochain  fuivant. 

I I I.  A été  calculé  fit  vérifié,  avec  la  parole  encore 
fit  affirmation  de  Son  Alteirc  en  foi  de  Prince,  fit  ap- 
prouvé par  ledit  Sieur  d’Gflàt  fit  arré-té,  que  Son  Al- 
tefle  y air  dépenfé  vraïcmcnt  fit  réellement,  du  jour 
qu’il  y envo'û  ladite  Garnifon  jusque*  fit  pour  tout  le 
mois  d’Avril  paffé,  pour  l’entrerenemenc  d’icclle,  fie 
pour  ladite  Fortification  , Poudres,  fit  antres  Muni- 
tions , la  Somme  A quantité  de  deux  cent  vingt- 
trois  mille  cinq  cent  cinq  Ecus  de  Monnoye  Flo- 
rentine, laquelle  réduire  à Ecus  au  Soleil,  fait  cent 
quatre-vingts  quinze  mille  cinq  cent  foixaiue  fit  fept 
Ecus  d’or  au  Soleil , fit  la  dépenfe  qu’il  faudra  faire 
pour  les  quarre  mois  prochains,  a été  évaluée  à raifon 
de  mille  quafre  cent  foi xantc  fit  fept  Ecus  par  mois  de 
Monnoye  Florentine,  à la  Somme  de  cinq  mille  neuf 
cent  huit  Ecus  Florentins,  lesquels  réduits  à Ecus  au 
Soleil  font  cinq  mille  cetu  lu  xante  fie  dix  Ecus,  qui 
ajoûtez  aux  precedens  cent  quatre-vingts-quinze  mille 
cinq  cens  foixantc  fit  fept  Ecus,  font  deux  cens  mille 
fept  cens  trente- fept  beus  fols. 

I V.  Et  partant  ont  convenu  pour  ladite  Somme  de 
deux  cens  mille  fept  cens  rrenre-fept  Ecus, que  Sa  Ma- 
jcllé , avant  que  ladite  reflitution  s’en  enfuive,  fc  rc- 
connoîtra  débitrice  à Son  Airelle  en  forme  valable,  fie 
fera  vérifier  fit  entériner  ladite  rcconnoilTancc  en  la 
Chambre  des  Comptes  fit  ailleurs  ou  befoin  fera,  fuis 
aucune  dépenfe  de  Son  Airelle;  fie  pour  toute  Ja  fus- 
ditc  Somme  de  deux  cens  mille  fept  cens  trente  - fept 
Ecus  d’or  fols,  Sa  Ma’elté  donnera  Aliénations  des 
meilleurs  fc  plus  valables  de  Ion  Koiaome,  pour  en 
être  Son  AltelTe  rembourse  à raifon  de  cinquante  mil- 
le Ecus  au  Soleil,  ou  la  valeur,  par  chacun  an,  jus- 
que* à l’entier  payement  desdits  deux  cens  mille  fept 
cens  trentc-lcpt  Feus  d’or  au  Soleil. 

V.  Et  fera  le  Roi  que  douze  Perfonnages  François, 
que  Son  .Altefic  fera  nommer  à Sa  Majcllé  pour  tout 
le  mois  prochain,  (de  ceux  toutefois  qui  au  temps  que 
ladite  nomination  fe  fera  feront  prés  Sa  Majcllé,  ou  à 
vingt  lieues  aux  environs)  s’obligeront  eux,  fit  lcur9 
t (entiers  fit  .SuccclTcurs  vers  Son  Altelle  par  Infiniment 
publie  avec  Serment  fie  autres  folcmnitez  necellaircr, 
comme  principaux  fit  principalement,  fit  chacun  pour 
là  part  « portion,  en  leur  propre  nom,  de  paicr  du 
leur  toutefois  fit  quantes  que  Icsditcs  A fl:  g nations  que 
Sa  Majcllé  donnera,  pour  n'fitre  fuffifantes,  ou  pour 
être  converties  en  autres  ufages  , quoique  ce  fût  par 
commandement  du  Roi,  ou  pour  quelque  autre  eau- 
le  que  ce  foit,  fit  accident,  bien  que  fortuit  fit  inopi- 
né fie  non  accoûtumé,  ne  fortiront  leur  effet,  de  fa- 
çon que  Son  Alteflfc  tût  en  tout  ou  en  partie  empê- 
chée, on  ne  pût  recevoir  Jesdits  cinquante  mille  Ecus 
par  chacun  an,  jusque*  à l’entier  payement  de  toute 
U Somme  de  deux  cens  mille  fept  cens  trente -fept 
Ecus  an  Soleil  ; prenant  lesdits  Prometteurs  fur  eux 
mûmes . fit  fur  leurs  Heritiers  fit  Biens  tout  le  péril  qui 
en  ceci  pourroit  advenir  pour  quelque  accident  ou  cau- 
fe  que  ce  foit.  Lesquelles  Obligations  en  bonne  forme 
fera  tenue  Sa  Majefié  faire  configner  dans  les  fus  dit  s 
quatre  mois  à Son  Airelle,  ou  à fes  Agents  en  la  Cour 
Tres-Chrcticnnc,  fie  avant  ladite  conlignation  ne  s’en- 
fuivra  ladite  refiitution. 

V I.  Spn  Altelle  retirera  auffi  dans  les  quatre  mofs 
fusdits  de  Tille  de  Pomeguc*  les  Capitaines  fir  Soldats 
qn’clle  y a,  lailTant  ladite  Kle  libre  au  Roi,  après 
néant  moins  que  Sa  Majcllé  de  fon  côté  aura  fait  ce 
qui  a été  convenu  pour  le  regard  du  Château  d’If  fit  de 
fes  dépenfes.  Et  quant  au  Fort  ou  Forts  baflis  en  ladite 
Ifle  de  Pomegucs  depuis  l’an  raflé  en  çà.  Son  AltelTe 
les  pourra  démolir  dans  ledit  temps  de  auatremois, 
fans  toutefois  détériorer  le  Port,  ny  antres  Lieux  de  la- 
dite Ifle.  Et  pourra  auffi  Son  AltelTe  enlever  desdits 

Fort* 
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ANNO  Fort*  A Ille  de  Pomegucs  librement  A fans  exception 
y l'Artillerie  & Munitions  de  toutes  fortes,  & toute  au- 
Ijpo.  tre  choit  que  Sou  Altclle  y a. 

Vil.  Et  pource  que  Son  Altefle  prétend  cflrc 
crcancicre  de  la  Couronne  de  France  d’une  partie  de 
Deniers  dont  le  feu  Roi  Charles  IX-  en  fon  vivant 
fut  accommodé  par  les  Princes  de  Toscane  défunts, 
és  Guerres  contré  les  Rebelles,  A au  befoin  très- 
urgent  de  ce  Roiaume , comme  Son  Altclfe  dit  ap- 
paroir par  Inftrumcns  publies , A par  comptes  faits 
& arrellcz  en  ce  temps -là,  entérinez.  & vérifiez: 
Partant  a été  convenu  que  fur  lesdites  chofes  Sa 
Majellé  lut  fera  faire  raiibn  & juflice  , ti  & comme 
par  icelle  il  fera  obligé , fans  toutefois  qu’à  l’occa- 
lion  de  cette  vieille  dette  la  reftitution  du  Château  A 
Me  d’If,  & de  Pille  de  Pomegucs,  doive  ou  puifle  eu 
aucune  façon  être  retardée  , ni  que  les  fusdits  dou- 
te Perfonuages  s’entendent  être  obligez  pour  cette 
dette.  • 

VIII.  Et  ces  Articles  feront  fouferits  par  Son  Al- 
tclTe,  & par  le  fusdit  Sieur  d’Ollàr  avec  appolition  de 
leurs  Sceaux. 

IX.  Sa  Majcllé  Trcs-Chrefticnne  ratifiera  le  conte- 
nu des  prefeuts  Articles  dans  deux  mois,  à compter 
dudit  jourd’hoi  premier  Mai:  A ne  voulant  Saditc  Ma-  i 
jcflé  ratifier,  fera  le  prefent  Accord  & Ecriture  enten-  | 
duc  nulle,  A de  nul  effet  fit  valeur  de  part  fit  d’autre, 
fit  en  particulier  pour  la  foulcription  « obligation  de 
Son  Altefle.  Fait  à Florence  au  Palais  de  Sou  Altefle 
appcllé  de  Pitti,  le  lusdit  premier  Mai  ifÿS. 

(0  JnJl'ficatîsu  du  cinquième  Article  dm  Trait/  fait 
Sire  le  Grand- Due. 

P Et  Article  ert  celui  qui  plaira  le  moins,  fie  qui 
envers  plulîcurs  pourra  faire  perdre  à l'Evêque  de 


bien  commun  du  Roiaume,  fie  lî  j’cuflè  eu  plus  de 
crainte  de  déplaire  à des  Particuliers  , que  de  zèle  ' ' 
pour  le  fervice  du  Public,  je  me  tulle  bien  gardé  d’a-  I JO 8, 
corder  cét  Article;  mais  la  raifon  & Texpetieuce  m'ont  ,7 
aptis,  que  pour  venir  à bout  d’une  grande  affaire,  fit 
importante  à tout  un  Roiaume,  il  ne  fe  faut  pas  ar- 
rêter à ce  qu’en  peuvent  dire  ou  penfer  ceux  qui  ne  vi- 
fent  point  à ce  Dut.  Lettre  i xfi.  J’ai  fait  tout  ce  uu'il 
m’a  été  poflïblc  pour  n’acorder  point  l’Article  des  Cau- 
tions , mais  j’effime  tant  le  prout  recouvrement  de  ces 
Places  pour  l’imporrancc  du  lieu  où  elles  font,  que 
tout  ce  que  j’ai  promis  ne  me  femble  rien  en  com- 
paraifon.  Lettre  izç.  Je  vous  dirai  bien,  que  la  a 

France  aiant  la  Guerre  avec  l’Efpagnc,  lorsque  l’A- 
cord du  Château  d’If  fût  fait,  & les  Places  étant  de 
l’importance  qu’elles  fout,  j’eulTè  encore  promis  quel- 
que chofe  de  plus  pour  les  avoir,  fi  je  ne  les  eufle  pû 
avoir  à moins,  je  vous  dirai  encore  davantage  (fit  Dieu 
lait  que  je  dirai  vrai)  que  j’ai  tant  de  zélé  au  bien  de  la 
France,  que  fi  j’culfe  cû  le  moicn  de  paier  du  mien  la 
Somme  entière,  je  l’eulfc  plûtôr  paiée  tout  comptant, 
que  de  laitier  en  tel  temps  ces  Places  comme  elles 
étoient.  Lettre  1 40. 

Smr  P Ecrit  fepar/  donné  su  Grand  - Due  par  P Evê- 
que de  Rennes. 

LE  Grand-Duc  pour  plufieurs  caiifes  a voulu  que 

cette  (4)  Ecriture  lui  fût  baillée  à part,  fie  que  le  c (t)  l? 
nom  du  Seigneur  de  Gondî  y tut  cmploié , comme  en  £ofa*'r, 
tout  le  relie  qui  s’eft  fait  jusque*  ici,  pour  le  regard  des  pmied.n. 
Sommes  par  lui  prêtées.  Au  demeurant,  par  cote  ,f* 
Ecriture  ne  lui  ell  promife  aucune  nouvelle  Affigm-  ,,7‘ 
tion,  mais  feulement  que  le  Roi  fera  valoir  celle  qui 
lui  a été  baillée  de  cinquante  mille  Ecu*  par  an.  A 
quoi  ledit  Evêque  n’a  deû  faire  aucune  difficulté,  puis 
que  le  Contraôt  ja  fait  avec  ledit  Sieur  de  Gondi  cil  tel 


Rennes  tout  le  gré  qu'on  lui  auront  pû  favoir  autre-  i 9U’'I  en  peut  recevoir  encore  plus  grande  Somme,  fie 
ment  du  bon  Acord  qu’il  a procuré  fit  obtenu  pour  le  R0’*  cela  s’obligeront  douze  Pcrlonnagcs  François, 
fervice  du  Roi,  & pour  le  repos  A la  fureté  de  fon  ' ®vec  la  chicane  ac  l’Archevêque  de  Pife,  fit  dont  les 


Koiaume.  Si-cft  ce  que  c'clt  celui  auquel  ell  princi- 
palement deû  l’Acord  fir  la  rellitution  des  llles  d’If  A 
de  Tomegucs^  Ledit  tvf  que  fbûtint  durant  plufieurs 
jours  que  le  Grand- Duc  ne  dévoie  demander  aucun  Ré- 
pondant, fit  que  lui  Evêque  ne  lui  en  pouvant  donner 
ni  prometrc,aimoit  mieux  s’en  a'er  fans  rien  faire, que 
d’obliger  le  Roi  à cela.  Mais  votant  que  Son  AltclTc 
demeuroit  ferme  , fit  fe  vouloir  fervir  du  refus  dudit 
Evêque  pour  prétexte  de  retenir  les  Places;  lui,  après 
y avoir  bien  penlé,  A conliderant  l’importance  du  re- 
couvrement desdites  Places  , fe  rcfolut  de  lui  ôter  ce 
prétexté,  fit  de  le  mettre  encore  plus  en  fon  tort,  fe 
acquérir  tant  plus  de  juililication  au  Roi,  quelque  re- 
fol ut  ion  que  Sa  Majcllé  prît  après  le  refis  de  Sun  Al- 
telfe.  Aullî  fût  ledit  Evêque  à ce  enhardi,  parce  que 
la  dépcnlc  faite  au  Château  d’If  avoit  fervi  à prclêrvcr 
la  Ville  de  Marfeille  de  l’iuvafion  de*  Elpagnols,  & 
que  les  autres  Sommes  prêtées  par  ledit  Grand-Duc . 
avoienr  pareillement  fervi  à maintenir  le  Roi  en  fon 
Etat,  A à conferver  le  Roiaume;  fi : que  la  voie  de  r’a- 
voîr  lesdites  Places  par  Guerre,  étoit  pour  aporter  in-  ' 
finis  inconvénient,  fit  que  pour  moindres  occafions,  & ! de  la  prefente  année  ifçH.  aient  été  arrêtez  A accor- 
dâtes moins  favorables  on  a autres  fois  vcû  bailler  des  \ dez  certains  Articles  entre  Nous  & Monlieur  l’Evêque 

de  Rennes,  Con  Ici  lier  d’Etat  du  Roi  Très-Chrétien, 


Pièges  font  garents , en  tenant  main  que  le  Contraâ  ja 
paflé  foit  bien  gardé  fit  entretenu,  comme  il  ell  julle 
A raifonnable. 

Et  fe  faut  fouvenir  qu’encorc  que  cette  Promefle 
foit  feparéc  des  Articles  de  l’Acord,  ce  nonobflai  t elle 
en  fait  partie  aufli  bien  que  fi  elle  y étoit  inférée,  ht 
partant  ell  befoin,  que  le  Roi  ratifie  & accompliflè 
aufli  bien  cette  Promefle  que  les  fusdits  Articles,  fie 
que  la  Ratification  qu’il  lui  plaire  en  faire,  lbit  aullî 
feparéc  de  celle  que  SaMajellé  fera  desdits  Articles, 
non  feulement  pour  le  contentement  du  Grand-Duc 
qui  le  defire  ainfi , mats  aufii  pour  le  foin  que  de  nous 
mêmes  nous  devons  avoir  que  Son  A 'telle  ne  reçoi- 
ve dommage  des  Efpagnols  pour  nous  avoir  aidé  con- 
tre eux.  hait  à Ferrare,  le  Mardi  de  la  Pentecôte  ta. 
Mai  1798. 

La  contre- Lettre  du  Grand  - Due  touchant  les  douze 
Répondant  ou  Cautions. 

DOm  Ferdinand  de  Mcdicis  Grand-Duc  de  Tosca- 
ne. Comme  ainfi  foit  que  le  premier  jour  de  Mai 


ôtages,  A les  envoïcr  hors  du  Koiaume. 

Vôtre  Majcllé,  dit-il  , dans  fa  Lettre  117  fe  peut 
fouvenir  du  grand  déplaifir  A fouci,  que  lui  ont  cau- 
i'é  ces  nouveautez  du  Château  d’If,  A de  Tille  de 
Potnegues;  comme  advenues  au  lieu  le  plus  jaloux  de 
tout  le  Roiaume.  Et  j’ai  penfé  qu’en  acordant  les 
douze  Cautions,  V.  Majcllé  fe  délivrcroit  de  ce  fouci 
en  tout  A par  tout,  A par  meme  inoicn  ôtoït  à la 
Ville  de  Marlcille,  à la  Provence,  A à la  France 
cette  épine  du  pied,  ou  pour  mieux  dire,  cette  chaî- 
ne du  cou  , A évitait  une  Guerre , dont  la  dèpenfc 
en  peu  de  jours  eût  monté  à plus  que  tout  ce  que 
j’ai  acordé. 

Je  vous  allûre,  d:r-i1  à Monfieur  de  ViMeroy,  quc 
je  n'cfls  jamais  tant  de  peine  en  affaires  qui  me  foient 
pairées  pnr  les  mains,  A que  fans  ma  grande  patien- 
ce, non  feulement  je  n’etifle  obtenu  de  ces  gens-ci 
ce  que  vous  verrez  par  lesdirs  Articles  , mais  je 
n’euflê  pas  même  pû  les  faire  entrer  en  Traité  avec 
moi.  Je  prévois  d’un  autre  côté,  que  je  trouverai  par 
delà  peu  d’équité  és  Jugement  de  ceux  qui  feront  re- 
cherchez d’entrer  en  Caution  pour  le  Roi,  A pour  le 


au  Noin  de  Sa  Majcllé  Très  - Chrétienne,  fur  la  rerti- 
tution  du  Château  A lûc  d’If  A de  l’Iflc  de  Pomegucs 
auprès  de  Marfcille,  A fur  le  rembourfemeur  des  dé- 
pends par  nous  faites  pour  la  confcrvation  dudit  Châ- 
teau A Mes,  A qu’entre  lesdits  Articles  il  y en  ait  un, 
par  leqacl  cil  promis  que  Sa  Majefté  Trcs-Chrétiennc 
fera  que  douze  Perfonnages  François,  que  nous  lui  fe- 
rons nommer,  s’obligeront  eux,  A leurs  Heritiers  A 
Succcflcors  envers  nous  pour  les  Sommes  A en  la  fa- 
çon qu’il  ell  contenu  au  fusdit  Article,  A en  une  Pro- 
mrlTc  dudit  Sieur  Evêque.  Et  aiant  Sa  Majcllé  Très- 
Chrétienne  ratifié  purement  A Amplement  les  fusdits 
Articles  par  fes  Lettres  Patentes  du  iy.  Juin  dernier 
palTé.Apuis  fart  nous  requérir  de  vouloir  pour  plufieurs 
dignes  rcfpcds  le  délivrer  A quitter  de  la  prcllation  des 
fusdits  douze  Fidejuflêurs.  Nous  voulans  complaire 
i Sa  Majcllé  Très -Chrétienne,  déclarons  par  la  Pre- 
fente, que  nous  n’entendons  point  A ne  voulons  nous 
aider  ni  lcrvir  du  fusdit  Article,  A PromelE:  concer- 
nant lesdits  douze  Fidejuflèurs;  ams  y renonçous,  A 
quittons  Sa  Majellé  Très -Chrétienne,  A tout  autre. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  fouscrit  la  Prcûnte.A  y tait 
appofef  nôtre  Scel  accouffumè-  A Florence,  en  nôtre 
Palais  de  Pitti,  lcqaatrc  d’Aoult  tyoS. 
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. CCL  V. 

Traité  de  la  Paix  entre  Henri  IV.  Roi  de 
France , Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  fc? 
Charles  - E. manuel.  Duc  de  Savoje. 
Fait  à Vervin  le  i.  Mai  ifi>8.  [Recueil  des 
Traitez  de  Paix  entre  les  Couronnes  d’Es- 
pagne & de  France,  imprimé  à Anvers  in  ïz 
pag.  301.  6c  Fr  ed  er.  Leonard,  Tom. 

1 1.  Mémoires  de  Bellievre  & de  S 1 l- 
ler'Y,  Tom.  U.  pag.  180.] 

AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur.  A tous  prefens  6c 
avenir  Toit  notoire  ; Qu'aians  le  Roiaume  de 
France,  & Provinces  des  Pais -Bas  fouflert  de  trés- 
Çrandes  pertes  , ruines  6t  dcfolations  , à caufe  dca 
Guerres  civiles  & étrangères,  qui  depuis  plulieurs  an- 
nées ont  continué,  dont  aufli  fe  (croient  grandement  i 
refTentis  les  Roiaumes  d’Efpagne  Ce  d’Angleterre  & 
Pais  de  Savoie,  durant  lequel  temps  le  commun  En-  , 
nemi  du  nom  Chrétien  tenant  nos  maux  pour  fon  oc-  I 
cafioti , 6c  fe  prévalant  de  nos  divifions , auroit  fait  de  1 
très-grands  & très. dangereux  progrez  6t  ufurpations  és 
Provinces  de  la  Chrétienté  : Ce  que  conliderant  nôtre  | 
trés-Saint  Perc  le  Pape  Clément  VI II.  de  ce  nom, 
délirant  y apporter  remède  convenable , & couper  le  1 
mal  à la  racine  , auroit  délégué  en  France  l’illuflris- 
litnc  6c  Revcrcndilfime  Cardinal  de  Florence  Alcxan-  ; 
dre  de  Medicis  fon  Légat,  & du  Saint  Siégé  Apoftoli-  1 
que,  pardevant  Très-Haut,  Très -Exceîlem  6c  Très-, 
ruiflant  Prince  Henri  I V.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
T.  C.  de  France  & de  Navarre,  pour  l’induire  6c  per- 
fuader  à une  bonne  Paix  , amitié  & concorde  avec 
Très-Haut,  Très -Excellent  fit  Trés-PuiiTant  Prince 
Philippcs  II.  par  la  même  grâce  Roi  Catholique,  de  ! 
Caftille,  de  Leon,  d’Arragon  , des  deux  Siciles,  de  j 
Hierufilem,  de  Portugal,  de  Navarre,  des  Indes,  &c.  ' 
auquel  aufli  fa  Sainteté  auroit  fait , & fait  faire  par  fon  j 
Nonce,  & autres  fcmblables  Reinonftrances  & exhor-  j 
tâtions.  Et  depuis  aiant  ledit  Saint  Perc  été  averti  que 
ledit  Sieur  Roi  Catholique  auroit  remis  le  fait  de  ladite 
Paix  ; & à ces  fins  donné  pouvoir  à Très-Haut  ét  Trés- 
Puillant  Prince  Albert  Cardinal  Archiduc  d’ Au  (triche 
fon  Neveu,  pour  la  confiance  qu’il  a en  lui,  A pour 
l’avoir  toûjours  connu  trés-afleuionné  au  bien  de  la 
Paix,  auroit  envoié  pardevers  lui  Révérend  Perc  Frcre 
Bonnaventure  Calatagirone  General  de  l’Ordre  de 
Saint  François,  pour  lui  faire  fur  ce  entendre  fon  de- 
lir , 6c  ce  qu’il  auroit  feeu  de  l’intention  dudit  Sieur 
Roi  Catholique,  touchant  ladite  Paix,  aiant  le  tout  été 
reprefenté  par  ledit  Perc  General  audit  Sieur  Roi  Très- 
Chrétien,  fuivant  la  charge  qu’il  en  avoit  de  fa  Sainte- 
té, lesquels  Sieurs  Rois  meus  du  zcle  de  pieté,  de  la 
coinpalTion,  & de  l’extrême  regret  qu’ils  ont,  & fen- 
tent  en  leurs  cœurs  des  longues  fit  griéves  oppreflions 
qu’à  l'occafion  desdites  Guerres , leurs  Roiaumes, 
raïs  6c  Sujets  ont  fouflert  & fou  firent  encore  à pre-  I 
(cm,  ne  voulans  obmettre  chofc  qui  foit  au  pouvoir  ! 
de  bons  Princes,  craîgnans  Dieu  fit  ainuns  leurs  Su-  ; 
jets , pour  mettre  & établir  un  bon  & alluré  repos  en 
toute  la  Chrétienté , fit  particulièrement  és  Provinces 
dont  il  a plû  i Dieu  leur  commettre  la  charge;  fit  mer- 
lans, comme  porte  leur  devoir,  en  bonne  A grande 
confiderarion  les  trés-fuges  ft  paternels  admoneftemens 
de  nôtre  Saint  Pe*e,  fe  conformans  à iceux  aurofent 
exhorte  leur*  Amis  & Confcderez  de  vouloir  entendre 
avec  eux , fit  fe  refoudre  à une  bonne  Paix , union  6c 
concorde  i l’honneur  de  Dieu  , exhaltation  de  fon 
faiut  Nom,  aflurance  & tranquîlité  de  toutes  les  Pro- 
vinces Chrétiennes, de  au  foulagcmcnt  & repos  de  leurs 
Peuples  6c  Sojas:  6c  pour  y parvenir,  6c  icelle  Paix  & 
Amitié  traiter,  conclure  6c  arrelter,  auraient  été  com- 
mis 6c  députez  . c’eft  à (çavoir  de  la  part  dudit  Seigneur 
Roi  Trés-Chrflticn  , Mcflire  Pomponc  de  Bellievre 
Chevalier  Sieur  de  Grignon  Confeiller  en  fon  Confeil 
d’Etat,  6c  Mcflire  Nicolas  Brui  art  Chevalier  Sieur  de 
Sillcri,  aufli  Confeiller  dudit  Sieur  Roi,  en  fon  Con- 
feil d’Etat,  & Prefident  en  (a  Cour  de  Parlement  de 
Paris.  Et  par  ledit  Sieur  Cardinal  Archiduc  au  nom  1 
dudit  Sieur  Roi  Catholique,  fuivant  le  Pouvoir  à lui  ' 
donné  par  ledit  Sieur  Roi  , Mcflire  Jean  Richardot  1 
Chevalier , Chef  & Prefident  du  Confeil  Privé  dudit  1 
Sieur  Roi  A de  fon  Confeil  d’Etat,  Mcflire  Jean-üap-  j 
Tom.  V.  Part.  I. 
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tifle  de  Taxis  , Chevalier  Commandeur  de  Los  Santos  ^NN'Ô 
de  1 Ordre  Militaire  de  Saint  Jacques  dudit  Confeil  n 
d’Etat.  6c  du  Confeil  de  Guerre,  fie  Mcflire  Louis  IfQo* 
Verrcikcn  aufli  Chevalier  Audiancicr,  6c  premier  Se* 
craaire  & Trcfisrier  des  Chartes  dudit  Confeil  d’Etat, 
tous  garni»  de  Pouvoirs  fuffifans,  qui  feront  inférez  en 
la  fin  des  Prefentcs,  lesquels  en  vertu  de  Icursdits  Pou- 
voirs , en  prcfence  dudit  Sieur  Légat  Cardinal,  qui  a 
longuement  fit  trés-vertueufement  travaillé  à promou- 
voir cette  bonne  Paix  fit  réconciliation,  ont  fait,  con- 
clu fit  accordé  les  Articles  qui  enfuivent. 

I.  Ert  convenu  & accordé  que  le  Traité  de  Paix  der 
meure  conclu  6c  refolu  entre  les  dits  Sieurs  Roi  Henri 
IV.  6c  Philippcs  1 1.  conformertfcnt  fit  en  approbation 
des  Articles  contenus  au  Traité  de  Paix  fait  au  Châ 
teau  en  Cambrelîs,  en  l’an  îffç.  entre  feu  de  très- 
haute,  & trés-loüabic  mémoire  Henri  1 1.  Roi  de  Fran- 
ce fit  ledit  Sieur  Roi  Catholique.  Et  lequel  Traité  les- 
dics  Députez  esdits  noms  ont  de  nouveau  confirmé  fie 
approuvé  en  tous  fes  Points,  comme  s’il  étoit  inféré 
de  mot  à autre,  & fans  innover  aucune  chofc  en  icclui, 
ni  és  autres  preccdcns , qui  tous  demeurent  en  leur  en- 
tier , linon  en  ce  qui  y ferait  cxprcllcment  dérogé  par 
ce  prefent  Traité. 

II.  Er  fuivant  ce  que  d’oresnavant  du  jour  fie  datte 
du  prefent  Traité  entre  Jcsdits  Sieurs  Rois,  leurs  En- 
fans  nais  fie  à naître,  Hoirs.  Succelleurs  fit  Heritiers, 
leurs  Roiaumes,  Pais  &•  Sujets,  y aura  bonne,  feure, 
ferme,*  fiable  Paix,  Confédération  & perpétuelle  Al- 
liance & Amitié,  s’entr’aimeront  comme  Frères,  pro- 
curant de  tout  leur  pouvoir  le  bien,  l’honneur  & la  ré- 
putation l’un  de  l'autre, & éviteront  tant  qu’ils  pourront 
loiaumcnt  le  dommage  l’un  de  l’autre  ; ne  fofiticn- 
dront,ncfavunfcrontpcrfonnequcllcqu’el!c  foit  l’un  au 
préjudice  de  l’autre,  & dés  maintenant  céderont  toutes 
boitilliez;  oubliant  toutes  chofes  ci-devant  mal  pafTées 
quelles  qu’elles  foient , qui  demeureront  abolies,  éc 
éteintes,  fans  que  jamais  ils  en  laflent  rcflèniimcnt 
quelconque,  renonçans  par  ce  prefent  Traité  i toutes 
Pratiques,  Ligues  fit*  Intelligences  qui  pourraient  en 
quelque  forte  que  ce  foit  redotider  au  préjudice  l’un  de 
l’autre,  avec  promette  de  jamais  faire  ne  pourchaflèr 
par  l’un  chofe  qui  puifTe  tourner  au  dommage  de  l’au- 
tre, ni  fouffrir  que  leurs  Vaflaux  * Sujets  le  falfent 
directement  ou  indirectement:  Et  fi  aucuns  d’iccux  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foient  y comrcvc- 
noient  ci-aprés,  pour  aller  (èrvir  par  Mer  ou  par  Ter- 
re, ou  autrement,  aider  & afCflcr  en  chofe  qui  en  for- 
te que  ce  foit,  pourrait  préjudicier  à l’un  desdits  Sieurs 
Rois,  l’autre  fera  obligé  de  s’y  oppofer  & l’empécher, 

* les  châtier  feulement  comme  Infraéteors  de  ce  Trai- 
té, 6t  Perturbateurs  du  repos  public. 

III.  Et  par  le  moicn  de  cette  dite  Paix  Ce  étroite 
Amitié,  les  Sujets  des  deux  côtcz  quels  qu’ils  foient  j 
pourront  en  gardant  les  Loix  & Coutumes  du  Païs  al- 
ler, venir,  demeurer,  fréquenter,  couver  1er  & retour- 
ner és  Païs  l’un  de  l’autre  niarcnandemont  & comme 
mieux  leur  fcmblcra,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  Ce 
Eaucs  douces,  traiter  6c  convcrfer  ensemble,  * feront 
foûtenus  & défendus  les  Sujets  de  l’un  au  Païs  de 
l’autre , comme  propres  Sujets , en  paiant  raifonna- 
blcmcnt  les  Droits  en  tous  Lieux  accoûtuinez,  & au- 
tres qui  par  Leurs  Majcltez , 6c  les  Succcüéurs  d’icelles 
feront  impofez. 

I V.  Et  fe  fuspendent  toutes  Lettres  de  marques  & 
de  rcprcflaillcs  qui  pourraient  avoir  ellé  données  1 
quelque  caule  que  ce  foit,  * ne  s’en  donneront  d’ores- 
navant  aucunes  par  l’un  desdits  Princes  au  préjudice 
des  Sujas  de  l’autre,  finon  contre  les  principaux  Dc- 
linquans,  leurs  Biens,*  de  leurs  Complices  ; & ce  en- 
core en  cas  feulement  de  manifefle  dénégation  de  Jufii- 
ce,  de  laquelle  & des  Lettres  de  fommation  fit  requifi- 
tion  d'iccllcs,  ceux  qui  pourfuivront  lesdries  Lettres  de 
marque  6c  repretlaillcs  , devront  faire  apparoir  en  la 
forme  & manière  que  de  droit  cft  requis. 

V Les  Villes , Sujas , Manans  * Habitans  des 
Coratcz  de  Flandres  fie  Artois,  & des  autres  Provinces 
des  Païs-Bas,  cnfcmble  du  Roiaume  d’Efpagne,  joui- 
ront des  Privilèges  & Libcrtcz  qui  leur  ont  cité  accor- 
dées par  les  Rois  de  France,  Prcdeccfleurs  dudit  Sieur 
Roi  Très -Chrétien.  Et  pareillement  les  Villes,  Ma- 
nant, Hibltans  fit  Sujets  du  Roiaume  de  France  joui- 
ront aufli  des  Privilèges,  Franchîtes  6c  Libériez  qu’ils 
ont  esdits  Pais- Bas  6c  Roiaume  d’Efpagne,  tout  arnlî 
qu’un  chacun  d’eux  en  ont  ci-devant  jouï.  6t  comme 
ils  en  jouïflbient  en  vertu  dudit  Traité  de  l’an  tff9-  Ce 
autres  Traitez  preccdcns. 

Ffff  Vf, 
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A N N O V I.  Auffi  a cfté-  convenu  & accordé , en  cas  que  1e- 
» dit  Sieur  Roi  Catholique  donne  ou  transfère  par  Teda- 
ifÿo.  ment,  Donnation , Reli.;  nation  ou  autrement  2 quelque 
titre  que  ce  foit,  à la  Scrcnilfime  Infâme  Madame  Us- 
belle  ta  Hile  aînée  on  autres,  toutes  les  Proviuecs  de 
te*  Pais -Hat,  avec  les  l omtez  de  Bourgogne  A de 
Chairnlois  , que  toutes  lesdites  Provinces  A Comtei 
s’entendent  eftre  comprifrs  en  ce  prêtent  Traité,  com- 
me elles  ertoient  en  celui  de  l’an  ifS9-  Eniemble  la- 
tine Laine  Infante,  ou  celui  en  faveur  duquel  ledit 
Sieur  Roi  Catholique  en  auroit  d-spofé  , fans  que 
pour  cét  effet  il  foit  beloin  d’en  faire  autre  nouveau 
T rai  té. 

V 1 1.  Et  retourneront  les  Sujets  A Serviteurs  d’un 
cftté  A d'autre,  tant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers, 
nonobftant  qu’il»  aient  fervi  en  Parti  contraire, en  leurs 
Otfi.-e»  A Bénéfices,  do..t  ils  eftoient  pourveus  avant 
la  fin  de  Décembre  ijbb  linon  des  Cures,  dont  autres 
fe  trouveraient  canoniquement  pourveus.  eufcmble  en 
U jouïlfancc  de  tous  & chacuns  leurs  Biens,  immeu- 
ble», Rentes  perpétuelles,  viagères  & àrachapt,  faifis 
& occupei  i l’occafion  de  la  Guerre  commencée  fur 
la  fin  de  l’an  i'b8.  pour  en  jouir  dés  la  Publication 
de  ccttedite  Paix,  A pareillement  de  ceux  qui  leur  font 
depuis  advenus,  A écheus  par  SuccelTïon  ou  autrement, 
tans  rien  qocrcllcr  toutesfuis,  ni  demander  les  fruits 
perecus  dés  le  faififletnent  desdits  Biens  immeubles , 
jusque*  au  jour  de  la  Publication  du  prefent  Traité, 
ni  de*  Dettes  qui  auront  ellé  confisquées  avant  ledit 
jour,  A le  tiendra  pour  bon  A valable  le  reparte- 
ment  qu’en  aura  fait , ou  fera  faire  le  Prince , fon 
I/rutenant  ou  Commis  , riere  la  jurisdiâion  duquel 
ledit  Arrelk  fera  fait,  A ne  pourront  jamais  les  Cré- 
diteurs de  telles  Deites  . ou  leurs  aian*  caufe , cftre 
recc*is  i en  faire  pourfuite  en  quelque  maniéré  A par 

3uelquc  aâion  que  ce  foit  contre  ceux  ausqucls  les- 
its  Dons  auront  cfté  faits,  ni  contre  ceux  qui  par  ver- 
tu de  tels  Dons  A Confiscations  , les  aoroient  paye! 
pour  quelque  caufe  que  lesdites  Dettes  en  paillent 
avoir,  lesquelles  pour  l’effet  de’ ladite  Confiscation, 
feront  A demeureront  par  ccdit  Traité,  calT es , annul- 
lécs  A fans  vigueur. 

^ V III.  Et  fe  fera  ledit  retour  desdite*  Sujets  & Ser- 
viteurs d’un  cAté  A d'autre  à leurs  Biens,  immeubles 
A Rentes  comme  dclTus,  nonobftant  toutes  Donations, 
Concertions,  Déclarations,  Confiscations,  Commifes 
A Sentences  données  par  contumaces,  A en  l'abfencc 
des  Parties,  A icelles  non  ouïes  à l’occafion  de  cctte- 
dite Guerre,  comme  qu’il  foit,  lesquelles  Sentences  A 
tous  Jugement  donner,  tant  en  civil  qu’en  criminel, 
demeureront  nuis,  A fans  aucun  effet,  A comme  non 
advenus,  rcmettans  ictus  Sujets,  quant  2 ce  pleine- 
ment, A caftans  tous  cmpéchcmens  A contredit»  aux 
Droits  qu’ils  avuient  au  temps  de  l’ouverture  de  ladite 
Gnerr-  ,(ans  qu'aucun  puilte  ellre  recherché  pour  Char- 
ges A entremîtes  publiques  qu’il  auroit  eu,  (oit  pour 
les  Vivres,  maniement  de  Deniers  ou  autrement,  pen- 
dant le  temps  A i l’occafion  de  la  rite  Guerre,  dont  il 
auroit  rendu  compte  pardevant  ceux  qui  avoient  lors 
Pouvoir  d’en  ordonner,  pourvoi  que  iesdits  Sujets  A 
Serviteurs  ne  fe  trouvent  charge!  d'auues  crimes  A 
délits  que  d’avoir  fervi  en  Parti  contraire. 

IX  Et  ne  pourront  neanmoins  rentrer  dans  lesdites 
Terres,  Pais  A Seigneuries  desdits  Rois  , fans  avoir 
premièrement  fur  ce  obtenu  permiffion  A Lettres  fcel- 
iéc»  du  grand  Scel  de  Leurs  .Vlaielle!,  desquels  ils  ne 
feront  tenus  pourfuivre  la  vérification  pardevant  les 
Cours  A Officiers  de  Leur*  Majellei. 

X.  Ceux  qui  auront  elté  pourveus  d'un  côté  A d’au- 
tre des  Bénéfices  eilan»  à la  Collation,  Prefentarion  ou 
autre  Di»p  ifition  de-dits  Sieurs  Rois  ou  autres  Person- 
nes laïcs  , demeureront  en  la  polteffion  A jouïlTance 
desdits  Bénéfices  , comme  bien  A deuement  pour- 
veus. 

XI.  En  faveur  A contemplation  de  cette  Paix,  A 

rur  donner  par  lesd  ts  Sieurs  Rois  contentement  l’un 
l’autre,  cil  convenu  A accordé,  qu’ils  rendront  A 
rc'lituëront  réellement , de  (ait  A de  bonne  foi  l’un  à 
l’autre,  ce  oui  fe  trouvera  avoir  cfté  pris,  faiiî  A oc- 
cupé par  eux  ou  antres  aians  charge  d’eux  ou  en  leurs 
nom»  é»  Pais  l’un  de  l’autre  Ceft  2 fçavoir  ledit 
Sieur  Roi  Très-Chrétien  audit  Sieur  Roi  Catholique  la 
jouïlfancc  A pofleflion  du  <iomté  de  Charrolois  , fes 
appartenances  A dépendances,  pour  en  jouïr  par  lui  A 
fes  SuccelFeurs  pleinement  A pailiblement , A le  tenir 
fous  la  Souveraineté  des  Rois  de  France , A s'il  fe 
trouve  d'autres  Places  occupées  depuis  ladite  Paix 


de  tff9-  p»r  ledit  Sieur  Roi  Trcs-Chrétien  ou  par  An'NO 
les  ficus , feront  pareillement  reftituées  , A le  tout  o 

dans  deux  mots  i compter  du  jour* A datte  de  ces 
Prefentes. 

X I I.  Et  pareillement  ledit  Sieur  Roi  Catholique 
rendra  A reftituëra  audit  Sieur  Roi  Trcs-Chrétien  les 
Places  qui  fe  trouveront  avoir  eité  par  lui  ou  autres 
aians  charge  de  lui  ou  en  fon  nom,  prifes , faifics  A 
occupées  depuis  ledit  Traité  de  Chdtcau  en  Cham- 
brent. 

X I I I.  A fçavoir  Calais , Ardres , Monthulin , Dour- 
lans,  la  Capelle  A le  Caftelet  en  Picardie,  Blavct  en 
Bretagne,  A toutes  autres  Places  que  ledit  Sieur  Roi 
Catholique  y auroit  occupée»  ou  ailleurs  au  Royaume 
de  France  depuis  ledit  Traité,  A font  par  lui  ou  par  les 
fiens  détenue-, 

XIV.  Pour  le  regard  de  Calais,  Ardres,  Monrhu- 
lin,  Dourlans,  la  Capelle  A le  Caftc'et,  feront  icelles 
Places  remifes  A rendues  par  ledit  Sieur  Roi  Catholi- 
que  ou  fes  Miniftres,  cffeâuellcment,  de  bonne  foi,  A 
lans  aucune  longueur  ni  difficulté,  pour  quelque  pré- 
texte ou  occafion  que  ce  foit, à celui  ou  ceux  qui  feront 
2 ce  députez  par  ledit  Sieur  Roi  Trcs-Chrétien  dans 
deux  mois  précifcment,  à compter  du  jour  A datte  de 
ces  Prefentes;  en  l’eftat  qu’elles  fe  trouvent  2 prêtent, 
fans  y rien  démolir,  affoiblir  ni  endommager  en  aucu- 
ne forte,  A fans  que  l’on  puiffe  prétendre  ni  demand.-r 
aucun  rembourfement  pour  les  Fortifications  faites  es- 
dites  Places,  ni  pour  le  payement  de  ce  qui  pourrait 
cftrc  deu  aux  Soldats  A Gens  de  Guerte  y cftans.  Et 
fe  fera  ladite  reftitution  premièrement  des  Villes  de  Ca- 
lais A Ardres,  A des  autres  pui»  après,  enforte  que  la 
reftitution  entière  desdites  Places,  foit  accomplie  dans 
ledit  temps  de  deux  mois. 

XV.  Quant  2 Blavet,  la  reftitution  en  fera  auflî  fai- 
te cffcâuellement  A de  bonne  foi.  Unis  aucune  lon- 
gueur ne  difficulté  , fous  quelque  prétexte  ou  occafion 
que  ce  foit,  à celui  ou  2 ceux  qui  à ce  feront  commis 
par  le  Sieur  Roi  Trcs-Chrétien,  & ce  dans  trois  mois 
du  jour  A datte  de  ces  Prefentes  ; A pourra  ledit  Sieur 
Roi  Catholique  faire  démolir  te*  Fortifications  par  loi 
faites  . ou  par  les  fictis  audit  Blavct  A autres  Lieux 
qui  feront  par  lui  détenus  en  Bretagne  fi  aucuns 
en  y a. 

XVI.  Reftituint  lesdites  Places , pourra  ledit  Sieur 
Roi  Catholique  faire  emporter  toute  l'Artillerie,  Pou- 
dres, Boulets,  Armes,  Vivres  A autres  Munitions  de 
Guerre,  qui  fe  trouveront  esdites  Places  au  temps  de 
la  reftitution.  Pourront  auflî  les  Soldats,  Gens  de 
Guerre,  A autres  qui  fortiront  desdites  Places  faire 
emporter  tous  Biens  Meubles  2 eux  apparreiuns,  fans 
qu’il  leur  fuit  loifible  exiger  aucune  choie  des  Habi- 
tant d'icelles  Places,  A du  plac-Païs,  ni  endommager 
leurs  Maifons,  ou  en  emporter  aucune  chofc  apparte- 
nante an-dits  Habitans. 

XVII.  Et  à ce  que  ces  Gens  de  Guerre  cftans  au- 
dit Blavct  fe  puillcnt  plus  promptement  retirer  en  Es- 
pagne, ledit  Sieur  Roi  Très  - Chrétien  les  fera  accom- 
moder de  V aideaux  A .Marinier»,  dans  lesquels  Vais- 
feaux  ils  pourront  faire  charger  l'Artillerie,  Vivres  A 
autres  Munitions  de  Guerre  avec  leurs  Bagages  ertans 
audit  Blavet  A autres  Lieux  qui  feront  reftituc!  en  Bre- 
tagne, en  baillant  alternance  de  la  reftitution  desdits 
Vaiflcaux,  A renvoi  des  Mariniers  dans  le  temps  qui 
fera  accordé. 

X V 11  l.  Promettent  en  outre  Iesdits  Députez  pour 
afteurance  de  la  reftitution  desdites  Places  , aurti-tôt 
que  la  Ratification  du  prêtent  Traité  faite  par  ledit 
Sieur  Roi  Tres-Chrétien  aura  cfté  fournie,  de  bailler 
A faire  livrer  quatre  C ftages,  tels  qu’il  voudra  choifir. 

Sujets  dudit  Sieur  Roi  t Catholique,  qui  feront  bien  A 
honorablement  tenus,  aïoli  qu’il  convient  à leurs  qua- 
lité!, laquelle  reftitution  eftant  fai  e A réellement  ac- 
complie, Iesdits  ü ftages  feront  rendus  A mis  en  liber- 
té de  bonne  foi  A fans  aucun  délai,  bien  entendu 
qu’eftant  accomplie  la  nftitution  desdites  Places  de 
Picardie,  deux  desdits  Oftages  feront  délivrez,  dc- 
meurans  les  autres  deux  jusques  2 la  reftitutiou  dudit 
Blavct. 

XIX.  Et  pour  le  regard  des  chnfcs  contenues  audit 
Traité  de  l’an  iffç.  qui  n’ont  cfté  exécutées  tenant 
les  Articles  d’icelui,  reiccution  en  fera  faite  A para- 
chevée en  ce  qui  relie  2 exécuter,  tant  pour  fa  tcncure 
féodale  du  Comté  de  faint  Paul,  Limites  de  Pais  des 
deux  Princes,  Terres  tenues  en  furféance,  exemption 
des  Gabelles,  A fmpoiîtions  Foraines  prétendues  par 
ceux  du  Comté  de  Bourgogne,  Evcfché  de  Teroüen- 

ne, 
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ne,  Abbaye  de  S.  Jan  au  Mont,  Duché  de  Bottillon , 
rclliturion  d'aucunes  Places  prétendues  de  part  & d’au* 
tre  devoir  cltrc  rellituécs  cq  vertu  dudit  Traité,  A tous 
autres  différons  qui  n’ont  cité  vuidez  A décider,  ainli 
qu’il  a cité  convenu.  Seront  pour  cét  eif'et  nommez 
Arbiires  A Députez  de  part  de  d’autre,  fuivant  ce  qui 
a cité  rcfolu  par  ledit  Traité  , lesquels  s'aflcmble- 
ront  dans  fix  mois  és  Lieux  detignez  par  icclui , li 
les  Parties  contentent , tinon  s’accorderont  d’un  au- 
tre lieu. 

XX.  Et  d’autant  qu’en  la  divifion  des  Terres  ordon- 
nées aux  Diocefe*  d'Arras,  Amiens,  Saint  Orner  A 
Boulogne,  il  le  trouve  des  Villages  de  France  attri- 
buez aux  Evfchcz  d’Arras  A de  Saint  Orner;  A autres 
Vil  laites  du  Pais  d’Artois  6c  Flandres  aux  Evéchcz 
d’Amiens  A Boulongnc,  d’où  avient  (bavent  desordre 
Aconfufion:  A cité  convenu  qu’aprés  avoir  eu  le  con- 
fentement  & pcrmîflïon  de  nôtre  Saint  Pere  le  Pape, 
Commiiraircs  de  part  & d'autre  feront  députez  , qui 
s’aficmblcront  dedans  un  an , au  lieu  qui  fêta  aviré  , 
pour  refoudre  l’échange  qui  pourroic  dire  fait  desdits 
Villages,  à la  commodité  des  uns  A des  autres. 

XXI.  Tous  Prîfonniers  de  Guerre  eltans  détenus 
de  part  A d’autre  feront  mis  en  liberté  en  parans  leurs 
dépens,  A ce  qu'ils  pourroient  juftetnent  devoir,  fans 
être  tenus  de  paver  aucune  rançon,  linon  qu’ils  en 
ayent  convenu.  Êt  s’il  y a plainte  de  l’excez  d’icelle, en 
fera  ordonné  par  le  Prince,  au  Pais  duquel  les  Prifon- 
uiers  feront  détenus. 

XXII.  Tous  autres  Prîfonniers  Sujets  desdits 
Sieurs  Rois,  qui  pour  la  calamité  des  Guerres  pour- 
i oient  cltre  détenus  aux  Galères  de  Leurs  Majeftez, 
feront  promptement  délivrez  A mis  en  liberté  lans 
aucune  longueur  , pour  quelque  prétexte  ou  occa- 
fton  que  ce  foit , A (ans  qu’on  leur  puiflè  deman- 
der aucune  chofe  pour  lenrs  rançons  ou  pour  leurs 
dénens. 

XXIII.  Et  font  refervez  audit  Sieur  Rnî  Tres- 
Chrétien  de  France  A de  Navarre,  fes  SuccelTcurs,  A 
aians  caufe , tous  les  Droits,  allions  A prétentions 
qu'il  entend  lui  appartenir  à caufe  de  fesdirs  Roiaumes, 
rais  A Seigneuries,  ou  autrement  ailleurs,  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit,  auquel  n’auroit  cité  par  lui  ou 
par  les  Predcceficurs  exprclfcmcnt  renoncé,  pour  en 
faire  pourfuite  par  voyc  amiable  ou  de  Juliicc,  & non 
par  les  armes. 

XXIV.  Comme  en  fcmblable  font  refervez  audit 
Sîeur  Koî  Catholique  des  Elpagnes,  A à la  Screnillimc 
Infante  fa  Fille  aînée,  leurs  Succcllears.  & aians  cau- 
lc  , tous  les  Droits,  actions  & prétentions  qu’ils  en- 
tendent leur  appartenir  à caufe  desdits  Roiaumes, 
Pais  ou  Seigneuries  ou  autrement  ailleurs,  pour  quel- 
que eau  le  que  ce  foit,  ausquels  n’auroit  été  par  eux  ou 
par  leurs  rredeccircurs  exprclfcmcnt  renoncé  , pour 
en  faire  pourfuite  par  voie  amiable,  ou  de  julticc,  de 
non  par  arme*. 

Et  lur  ce  qui  aoroit  été  remontré  par  lesdits  Dépu- 
tez dudit  Sieur  Roi  Catholique,  que  pour  parvenir  i 
une  lionne  Paix,  il  elt  trcs-rcquis  que  très -excellent 
Prince  Moniteur  le  Duc  de  Savoye  foit  compris  eu  ce 
Traité,  délirant  ledit  Sieur  Roi  Catholique,  de  affec- 
tionnant le  bien  de  confervation  dudit  Sieur  Duc  com- 
me la  tienne  propre,  pour  la  proximité  du  Sang  de 
d'Alliance,  dont  il  lui  appartient.  Ce  qu’au fli  ils  ont 
dit  avoir  charge  ciprcflc  de  propofer  de  la  part  dudit 
Sieur  Cardinal  Archiduc.  A'ant  aufii  déclaré  Médire 
Gaspard  de  Genève  Marquis  de  Lullin,  Confciller  , 
d’Etat,  Chambellan: , de  Colonel  des  Gardes  dudit 
Sieur  Duc,  fon  Lieutenant  dt  Gouverneur  du  Duché 
d’Aoude  dt  Cité  d’Yvré.fon  Commis  de  Député, com- 
me appert  par  fon  Pouvoir  dt  Procuration  ci-delïous  in- 
férée ; Qu'icelui  Sieur  Duc  fon  Maillrc  a l’honneur 
dVftre  ilia  du  Frère  de  la  üis-aiculle  dudit  Sieur  Roi 
Très -Chrétien,  dt  de  la  Couline  germaine  de  la  Rei- 
ne fa  Mère-  Que  fon  intention  cft  de  donner  conten- 
terai-uit  audit  Sieur  Roi,  dt  comme  fon  trè'S- humble 
Parent,  le  reconnoilfre  de  tout  l'honneur,  fcrvice  & 
oUfervaneed’ Amitié  qui  lui  fera  pnlîiblc  pour  le  rendre 
à l’avenir  plus  content  de  lui  de  de  fes  aillons,  que  le 
temps  dt  les  occalions  paffées  ne  lui  en  ont  donné  le 
moicn.  Et  qu’il  fc  promet  dudit  Sieur  Roi,  que  re- 
connoiflant  cette  (tenue  bonne  afTeâion.  il  ufera  envers 
lui  de  la  même  bonté  de  déclaration  d’Amitié,  dont 
les  quatre  Rois  derniers  fes  Predeccflèurs  ont  ufé  i 
l'endroit  de  feu  de  très- loüable  mémoire,  Monfieur 
le  Duc  fon  Père. 

A été  conclu  dt  arrellé;  Que  ledit  Sieur  Due  fera 
Tom.  V.  Part.  (. 


rcceu  de  compris  en  ce  Traité  de  Pair.  Et  pour  té-  AîWO 
moigncr  le  delir  qu’il  a de  donner  contentement  audit 
Sieur  Roi  Très -Chrétien,  rendra  dt  rcfitucra  la  Ville  I j O 8. 
dt  Château  de  Berre  dedans  deux  mois,  à compter  do 
jour  de  datte  de  ces  Prefentes  cft'eâucüemcrir  & de 
bonne  foi , fans  aucune  longueur  ne  difficulté , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  de  fera  icelle  Place  remife 
dt  rendue  par  ledit  Sieur  Duc  à celui  ou  X ceux  qui  fe- 
ront i ce  députez  par  ledit  Sieur  Roi,  dans  ledit  temps 
precifement,  en  l’état  qu’elle  fc  trouve  à prefent  fins, 
y rien  démolir,  affaiblir  ni  endommager  en  aucune  for- 
te, & faits  que  l’on  puifle  prctcudic  ne  demander  au- 
cun rembourfement  pour  les  Fortifications  laites  en  la- 
dite Ville  de  Château , ni  suffi  pour  ce  qui  pourroic  être 
dû  aux  Gens  de  Guerre  y ctans  . dt  délailfera  toute 
l'Artillerie  qui  étort  dans  ladite  Place  lors  de  ladite 
prife  d'icelle , avec  les  Boulets  qui  fc  trouveront  de 
même  calibre,  dt  pourra  retirer  celle*  que  depuis  il  y 
aura  mis,  fi  aucune  en  y a. 

Auffi  a été  convenu  & accordé,  que  ledit  Sieur  Duc 
désavouera  dt  abandonnera  entièrement  de  de  bonne  foi 
le  Capitaine  la  Fortune,  étant  en  la  Ville  de  Seurrcj 
Pais  de  Bourgogne,  fans  qu’il  lui  baille  ni  autre  qui 
ufurperoit  ladite  Ville  contre  la  volonté  dudit  Sieur 
Roi  T rès-Chretien , dircélcmcnt  ou  indireâement,  au- 
cune aide,  fiipport  ni  faveur. 

Et  pour  le  lurplus  des  autres  diflerens  qui  font  entre 
ledit  Sieur  Roi  Très-Chrétien,  dt  ledit  Sieur  Duc,  les- 
dits Députez  ausdits  noms  , contentent  A accordent 
pour  le  bien  de  Paix , qu’ils  foient  remis  au  Jugement 
de  nôtre  Saint  Pere  Clément  VIII.  pour  être  vuioez  de 
décidez  par  fa  Sainteté  dedans  un  an,  à compter  du 
jour  dt  datte  de  ces  Prefentes,  fuivant  la  Réponfe  du- 
dit Sieur  Roi , baillée  par  écrit  le  4.  Juin  dernier  ci- 
aprcs  inférée.  Et  ce  qui  fera  ordonné  par  fa  Sainteté 
fera  entièrement  de  de  bonne  foi  accompli  A exécuté 
de  part  dt  d’autre,  lant  aucune  longueur  ni  difficulté, 
fous  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  foit.  Et  cepen- 
dant , de  jusque*  à ce  qu’autrement  en  foit  décidé  par 
nôtre-dit  Saint  Pere,  demeureront  les  chofes  en  l’état 
qu’elles  font  à prefent,  fans  y rien  changer  ni  inno- 
ver , dt  comme  elles  font  polfcdées  de  part  dt  d’au- 
tre , fans  qu’il  foit  loitiblc  de  s’étendre  plus  avant, 

1 impofer  ou  exiger  Contributions  ni  autre  chofe  hors  le 
: Territoire  des  Places  qui  font  tenues  par  les  uns  où 
I par  les  autres. 

Et  fuivant  ce  a été  convenu  & accordé  quedés-â- 
prefent  y aura  Paix  ferme,  fiable  amitié,  dt  bonne  voi- 
financc  entre  lesdits  Sieurs  Roi  dt  Duc.  leurs  Enfans 
nais  dt  i naître.  Hoirs,  SuccelTcurs  dt  Heritier»,  leur» 

Roiaumes,  Pais  de  Sujets,  fins  qu’ils  puifient  faire  au- 
cune entreprife  fur  les  Pais  dt  Sujets  l’un  de  l’autre , 
pour  quelque  caille  on  prétexte  que  ce  foit.  Que  les 
Sujets  de  Serviteurs  d’uu  côté  A d’autre,  tant  Ecclc- 
liafiiqucs  que  Séculiers,  nonobfiant  qu’ils  aient  fervi 
en  Parti  contraire,  retourneront  pleinement,  A en  la 
jouïflance  de  tous  dt  chacuns  leurs  Biens,  Offices  de 
Bénéfices,  tout  ainli  qu’il  a été  dit  ci-dclfus  pour  les 
Sujets  dt  Serviteurs  des  deux  Rois,  fans  que  cela  puilîe 
être  entendu  des  Gouverneur*. 

Quant  aux  Prîfonniers  de  Guerre  en  fera  ufi*  comme 
il  a été  convenu  entre  les  deux  Rois,  ainli  qu'il  efi 
contenu  ci-defiiis.  Et  font  confirmez  en  tous  leurs 
Points  dt  Articles,  les  Trairez  faits  ci-devant  entre  les 
feus  Rois  Très-Chrétiens  Henri  II.  en  l'an  ifyp.  X 
Chltcau  en  Cambrclis,  Charles  IX.  6c  Henri 
1 1 1.  dt  ledit  feu  Sieur  Duc  de  Savoye,  finon  en  ce  qui 
auroit  été  dérogé  par  le  prefent  Traite,  ou  par  autres. 

Et  fuivant  ce  demeurera  ledit  Sieur  de  Savoye  avec  les 
Terres,  Pais  dt  Sujets, bon  Prince  neutre  A Ami  com- 
mun desdits  Sieurs  Rois,  A du  jour  de  la  Publication 
du  prefent  Traité,  fera  le  Commerce  libre  & aficuré 
entre  leursdits  Pais  de  Sujets  contenu  esdits  Traitez, 

' 6c  en  a été  ufé  en  vertu  d’iccux,  A feront  obfcrvez  les 
Reglcmcns  y contenus  même  pour  le  regard  des  Offi- 
ciers qui  ont  fervi  lesdits  Sieurs  Rois , finon  que  par  au- 
tre Traité  y eût  été  dérogé. 

En  cette  Paix,  Alliance,  Amitié  feront  compris  de 
commun  accord  & confcmcment  desdits  Sieurs  Rois, 
li  compris  y veulent  être,  premièrement  de  la  pan  du- 
dit Sieur  Roi  Très-Chrétien,  nôtre  faint  Pere  le  Pape, 

A le  faint  Siège  Aportolique,  l'Empereur,  le*  Elefleurs, 

Princes  Ecclefïafliques  A Séculiers,  Villes,  Commu- 
nautez  A Etats  dudit  faint  Empire,  A par  fpccial  Mei- 
lleurs le  Comte  Palatin,  Eleèleur  Marquis  de  Prande- 
bourg.  Duc  de  Wlttemberg,  Lantgrave  de  Heflé;  Le 
Marquis  d’Anfpach  , les  Comtes  de  Frife  Orientale. 
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le»  Ville»  maritimes  félon  les  ancienne»  Alliances,  le 
Roi  & le  Roiaumc  d’Escoffe,  iclon  le»  ancien»  Trai- 
tez, Alliances  A Cuutcdrjiionx  qui  font  entre  le* 
Roiaumc»  de  France  A d’EscoIl'e,  le»  Roi»  de  Polo- 
gne, Danncmark  A^  Suède,  le  Duc  A Seigneurie  de 
Vcnize.  le»  treize  Cantons  des  Ligue*  de  builfe,  les 
SeLneurs  de»  trois  Ligues  Grilcs  , l’Evcquc  & Sei- 
gneur» du  Païs  de  Valais,  l’Abbé  & Ville  de  faim  Gai, 
T'.mclicmbourg,  Milhaufe,  Comté  de  Neuïchallcl  A 
autre»  Alliez  & Contcderex  desdit*  Sieur»  de*  Ligues, 
Monfieur  le  Doc  de  Lorraine, Monlieur  le  Grand  Duc  j 
de  Toscane,  Monfieur  le  Duc  de  Mantonc,  la  Re-  j 
publique  de  Luques,  le*  Evêques  A Chapitre*  de  Metz,  , 
Toul  A Verdun,  l’Abbé  de  Gorxe,  les  beigneurs  de 
Sedan  A le  Comte  de  la  Miratide,  bien  entendu  tou- 
testuis  que  le  contentement  que  ledit  Roi  Catholique  , 
donne  à la  comprehcntion  des  Comtes  de  Frite  ürlen  ! 
taie,  fuit  fans  préjudice  du  Droit  que  Sa  Majellé  Ca- 
tholique prétend  fur  les  Païs  d’iceuz , comme  auffi  de- 
meurent relie  niez  à l’encontre  les  défraies,  Droit»  A 
exceptions  desdirs  Comtes  , le  tout  avec  déclaration 
que  ledit  Sieur  Roi  Catholique  ne  pourra  dircâemcnt 
ou  indtrcâemcDC  travailler,  par  foi  ou  par  autres,  au- 
cuns de  ceux  qui  de  la  part  dudit  Sieur  Roi  ircs- 
Cnrêticn  ont  ci-dellus  été  compris.  Et  que  fi  ledit 
Sieur  Roi  Catholique  prétend  aucune  chofe  à l’en- 
contre d’eux,  il  les  pourra  feulement  pourfuivre  par 
Droit  pai  devant  les  Juges  compctans,  A non  par  la 
force  en  maniéré  que  ce  foit.  Et  de  la  part  dudit 
Sieur  Roi  Catholique  feront  compris  en  ce  Traité, 
lï  compris  y veulent  être  : Premièrement  nôtre  faint 
Pcre  le  Pape,  le  faint  Siégé  Apollolique,  l’Empereur 
de»  Romain»,  Meilleurs  les  Archiduc»  , fes  Frères  A 
Coulîns,  leurs  Roiaumcs  A Païs.  le*  Elcâeurs,  Prin- 
ce», Villes  A ERats  du  faint  Empire  obéïdan*  à icclui, 
le  Duc  de  Bavière»,  le  Duc  de  Clevet,  Evêque  A 
Païs  du  Liège,  le*  Ville*  maritimes  , A le»  Comtes 
d’ORfrife.  rit  renoncent  lesdits  Princes  à toutes  Prati- 
ques, promettant  de  u’en  faire  ci-apic»  aucune,  ni  en 
la  Chrétienté,  ni  dehors  d’icelle,  où  que  ce  foit,  qui 
puille  être  prc|udicLble,  ni  audit  Sieur  Empereur,  ni 
susdits  Membres  A Elût*  dudit  faint  Empire.  Ain» 
qu’il»  procureront  de  leur  pouvoir  le  bien  A le  repo* 
d’icelui,  (Hiurveu  que  ledit  Sieur  Empereur,  A lesdits 
Eliat*  fc  comportent  rcfpeâiveinent  . aimablement 
avec  lesdits  Sieurs  Rois  Trés-Chrétien  A Catholique, 
A ne  tailcnt  rien  auprejudicc  d’iceux.  Et  de  même  y 
feront  compris  Meilleur*  des  Canton*  des  Ligues  des 
Huttes- Allemagne»,  A le*  Ligues  Grifes,  A leurs  Al- 
liez, le  Roi  de  Pologne  A de  Suede,  le  Roi  d’Escoffe, 
le  Roi  de  Danncmark  , le  Duc  de  Lorraine,  le  Grand 
Duc  de  Toscane,  le»  Kcpubl.  de  Genes.A  de  Luques, 
le  Due  di- Parme  & de  P!aifance,lc  Card.  de  Farncfe  fon 
Frere.lc  Duc  de  Mantoué.lc  Duc  d’Urbin.lcs  Chefs  des 
Maifon*  Coloinne  A U rCinc,  le  Duc  de  Sermonete,  le 
Sieur  de  Monaco,  le  Marquis  de  Final,  le  Marquis 
de  Molli,  le  Sieur  de  Plombin,  le  Sieur  de  Sala,  le 
l ointe  de  Colorno,  pour  jouïr  pareillement  du  Béné- 
fice de  cette  Paix,  avec  déclaration  exprcllè  que  ledit 
Sieur  Roi  Trés-Chrétien  ne  pourra  dircâemcnt  ou  in- 
diredement  travailler, par  foi  ou  par  autres, aucuns  d’i- 
ceux. A que  s’il  prétend  aucune  chofe  à l’encontre 
d’eux,  il  les  pourra  feulement  pourfuivre  par  Droit, 
devant  Juges  cotnpeian»,  A non  par  la  forcera  ma- 
niéré que  cc  foit. 

Et  auflî  feront  compris  en  ce  prefent  Traité  tous  au- 
tres, qui  de  commun  confenrcmcnt  desdirs  Sieurs  Rois 
fe  pourront  dénommer , pourveu  que  iix  moi*  après  la 
Publication  de  cc  prefent  Traité  ils  donnent  leurs  Let- 
tres Déclaratoires  A Obligatoires  en  tel  cas  rcquifes 
reipedivement. 

Et  pour  plus  grande  feureté  de  ce  Traité  de  Paix, 
A de  tous  les  Points  A Articles  y contenus , fera 
icelul  Traité  vérifié  , publié  A enrcgillré  en  la  Cour 
de  Parlement  à Paris  , A en  tous  autres  Parlemcn* 
du  Roiaume  de  France,  A Chambre  des  Comptes  de 
Paris. 

Comme  au  femblabic  fera  vérifié,  publié  A enregt- 
tré  au  Grand  Confeil , autres  Confeil  A Chambre  des 
Comptes  des  Païs-Bas  dudit  Sieur  Roi  Catholique,  A le 
tout  fui  vint  A en  la  forme  qui  cit  contenue  audit  Trai- 
té, l’an  15-59  dont  feront  baillées  les  Expéditions  de 
part  A d’autre  dans  trois  mois  après  la  Publication  du 
prefent  Traité. 

Lesquel»  Points  A Articles  ci-deflu»  compris,  eufem- 
blc  tout  le  contenu  en  chacun  d’iceux  ont  eilé  traitez , 


accordez,  palTcz  A (lipulez  entre  lesdits  Députez  aux 
noms  que  dellus.  -^NNO 

Lesquels  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  ont  promis  A I cnR 
promettent  fous  l’obligation  de  tous  A chacuns  les  **  * 
Biens  ptefens  A i venir  de  leursdits  Maîtres  ; 

l^u’ils  feront  par  iccux  inviolablcment  obfcrvei  A 
accomplis,  A de  leur  faire  ratifier,  & en  bailler  A dé- 
livrer les  uns  aux  autres  Lettres  authentiques  Genêts  A 
i fccllées,  où  tout  le  prefent  Traité  fera  mferé  de  mot  i 
I autre,  A ce  dans  On  mois  du  jour  A datte  de  ces  Prc- 
1 fentes,  pour  le  regard  desdits  Sieur*  Rois  Tres-Chré- 
| tien,  Cardinal  Archiduc,  A Duc  de  Savoye  . lequel 
; Sieur  Cardinal  promettra  de  faire  fournir  dans  trois 
mois  après  femblable*  Lettres  de  Ratification  dudit 
’ Sieur  Roi  Catholique  : A outre  ont  promis , A pro- 
mettent lesdits  Députez  esdits  noms , que  lesdites  Lct- 
| très  de  Ratification  desdits  Roi  Tres-Qirétieu.  Catdi- 
I nal  Archiduc , A Duc  de  Savoye  jureront  folemoclle- 
I ment  fur  la  Croix,  faintes  Evangiles,  Canon  de  la 
| Melle,  A fur  leurs  honneurs,  en  prefence  de  tels 
i qu’ils  leur  plaira  députer  , d’obfcrver  A accomplit 
[ pleinement,  réellement,  A de  bonne  foi  le  Serment 
contenu  esdits  Articles,  A femblabic  fera  fart  par  le- 
1 dit  Sieur  Roi  Catholique  dans  trois  mois  aptes, ou  lors 
! qu’il  en  fera  requis.  En  témoin  desquelles  choies 
I ont  lesdits  Députez  Cousait  le  prefent  Traité  de  leurs 
: noms,  au  lieu  de  Vcrvins,  le  deuxième  jour  de  Mai 
tyÿS. 

Rtspentt  du  Roy  Trtt-Cbrejlitn  du  IV . de  Juing 
Ifp  7,  dont  ttl  faift  ruent  son  au  XX  IV.  Art . 
du  Traité.  [Copie  manuscrite  & ancienne  ti- 
rée du  Regiitre  de  la  Chambre  des  Compte* 
de  l’Iflc.]  v 

LE  Roy  ayant  veu  par  la  responce  que  Monfieur  le 
Duc  de  Savoye  a faiâ  a celle  qui  fut  baillée  de  la 
part  de  Sa  Maiefié,  au  Sieur  de  Jacob  fon  AmbalTa- 
deur  le  dernier  jour  de  Mars  daté  du  V i I.  du  mois  de 
May  figné  de  fa  main  A contrefigné  par  fon  Secrétaire 
qu’il  confcnt  A accord  fur  l’ouverture  que  Sa  Majellé 
en  at  faiâ  que  nollre  fainâ  Pcrc  le  Pape  juge  des  diffe- 
rens  que  Sa  Majellé  a avecq  luy  comme  ce  a eflé 
■ tousjours  le  delîr  A intention  de  Sa  Majellé  d’en  fortir 
) par  yoye  amiable,  A mesme  par  l’advis  A Jugement  de 
! Saditc  Sainâcté,  ainfy  qu’elle  a tesmoigné  par  là  res- 
I ponce  a declairé  A dcclaire  encore  par  la  Prefcnte 
qu’elle  accepte  volontiers  fa  Sainâeté  pour  Juge  A Ar- 
! Litre  de  tous  lesdits  differents  que  S«  Majellé  a avecq 
ledit  Duc,  nflïn  qu’ilz  foient  jugez  A terminez  par  Sa- 
ditc Sainâcté,  enfcmblcment  comme  il  cil  raifonnabl* 
i & ncccllaire  de  faire  pour  cftablir  une  entière  Amitié 
A bonne  Paix  entre  Sadire  Majellé  A ledit  Duc,  leurs 
Subjeâs  A Pays. 

Saditte  Majdlé  n’cflant  marri  fi  non  que  ledit  Due 
n’at  plullot  ptins  celle  refolution  tant  elle  délire  fortir 
d’affaire»  avecq  luy  comme  avecq  tous  lès  Voi  fin  s pour 
1 le  bien  univerfellc  de  la  Chrcllicnneté  qui  luy  cil  très 
commandée.  Faiâ  a Paris  le  qualrricsme  jour  de  Juing 
mil  cincq  cens  qualtrc  vingt  dix  fept .Auffi /«/.Hen- 
R ï , y plut  bas. 

Enfuit  la  Teneur  du  Pouvoir  donné  par  le  Roy 
Très  - Cbreftien  ausdits  Députez , à Paris  le  ij. 
Janvier  15-98.  [Copie  manuscrite  & ancien- 
ne tirce  du  Rcgillre  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  l’ifle.] 

HE  * a r psr  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  A 
de  Navarre,  A tous  ceulx  qui  ccs  prefentes  Let- 
tres verront  Salut.  Comme  tons  Princes  Chrellicns 
A craignant  Dieu  doibvent  avoir  en  horreur  l’effufiou 
du  fang  humain  auflî  doibt  il  éviter  de  tout  fon  pou- 
voir toute  occafion  de  Guerre  tant  cllrangerc  que  do- 
meflicque,ce  que  nous  pouvons  dire  avoir  faiâ  en  noz 
jours,  A mesme  depuis  que  Dieu  nous  at  appeliez  au 
Régime  A Gouvernement  de  celle  Monarchie  Fran- 
choife,  encor  que  nous  avons  continuellement  faiâ  la 
Guerre  mais  chacun  feait  que  noz  Armes  ont  efté  for- 
cées, A ncccllaire»  pour  la  deffence  de  noflre  Pcrfon- 
ne  A le  recouvrement  de  l’Heritaigc  a nous  escheu  par 
droiâc  A légitimé  Succeffion  des  Roy»  noz  Predeces- 
feurs  d’heureufe  mémoire,  i*  fiiit  ainii  que  nollre  laine 
Pere  le  Pape,  meu  de  Ion  affection , A fullicitude  Pa- 
ternelle nous  ait  faiâ  propofer  par  nollre  chier,  chier 
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Conflit  le  Cardinal  de  Florence  Légat  de  *fa  Sainteté, 
eu  ce  Royaume  certaine  ouverture  de  réconciliation  & 
accord  entre  nous  fie  ires  H au  le  de  tresPuilfunt  Prin- 
ce  le  Roy  d'Efpaienc,  & fur  ce  exhorté  & prié  de  dé- 
puter, fie  cotnmcdtrc  aulcuns  Pcrlonnaigcs  pour  i’al- 
1er  trouver  fur  la  Frontière  de  noftrc  Royaume  où  H 
s'eft  achemine-  longtemps  a pour  favoriier  ladite  ré- 
conciliation affin  de  conférer  fit  communicquci  avccq 
les  Députer  dud  t Roy  d’Efpaignc  commis,  fit  envoyé 
par  nullrc  Cou  lin  le  Cardiual  Archiducq  d'Aullricc, 
Gouverneur  des  Pays -lias  de  Flandres  pour  iceluy 
Roy  des  Points,  Aniclcs  fit  moyens  propres , lt  con- 
venables pour  cclt  effeâ  , fit  lur  iceulx  arrellcr,  fir 
conclure  une  bonne  Paix,  Amitié,  fit  Réconciliation 
entre  nous  a la  gloire  de  Dieu  fit  au  commun  bien, 
foulagcmem  non  feulement  de  noz  Peuples  fit  Subjeâs, 
mais  au  Si  a nous  Alliez  & Confédéré/.,  fie  de  tout  lu 
Rcpublicque  Chrefticnne  : Scavoir  faifons  que  nous  dc- 
lirans  vcoir  en  noz  jours  la  Chrcfticnncté,  jouir  d’une 
bonne  fit  entière  Paix  foubz  la  protextion  « faveur  de 
laquelle,  chacun  puilîc  élire  réintégré  fit  maintenu  fit 
confervé,ainli  que  luy  appertienünclinant  auffi  au  fiiinét 
& louable  defir  de  Sadite  Sainteté , fit  citant  uccellaire 
pour  le  maniment  d'une  navre  fy  important  au  bien 
de  noftrc  Royaume,  fit  de  noftrc  réputation,  d'y  em- 
ployer de  noitre  part  Petfonoaiges  de  la  probité,  loyaul- 
té  fie  expérience  desquels  , nous  avons  plaine  tiance 
fçaehant  ne  pouvoir  faire  meilleure  ellcdion  pour  ce 
faire  que  des  Petfonnes  de  noz  amez  fit  feaulx  Con- 
fcillicrs  en  noftrc  Confeil  d’Eftat  les  Sieurs  de  Bellie- 
rre,  fit  de  Sillery  en  noftrc  Court  des  Parlcmcns  de 
Paris. 

Pour  ces  caufes  avons  iceulx  commis,  ordonnez  fit 
deputet,  ordonnons  fie  députons  par  ces  Prefentcs,  fit 
leur*  avons  donné  fie  donnons  plain  Pouvoir  fit  Puis- 
fancc  qui&c,  fie  Commiftion  fit  Mandement  efpccial, 
d’eulx  transporta-  en  noftre  Ville  de  Vervin  fur  noftrc 
Frontière  de  Picardie,  où'  fe  doibt  rendre  nollrcdit 
Cou  lin  le  Cardinal  de  Florence,  Légat  fusdrt  de  fa 
Saindete  pour  ru  fa  prcfence,  ou  autrement  conférer 
avecq  les  Députez  dudit  Roy  d’Efpaignc,  envoyez  par 
ledit  Cardinal  Archiducq  d'Auftrice  ayant  fouffilant 
Pouvoir  de  ce  faire,  des  moyen»  d’accorder  fit  pacifier 
les  dirhams  qui  nourriflent  la  Guercc  entre  nous  fit 
traider  fit  convenir  enfainble,  fit  lur  iceulx  faire,  con- 
clure fit  arrellcr  une  bonne,  ferme  fit  finccre  Paix  entre 
Nous,  noz  Royaumes,  Pays,  Terres,  Seigneuries  fit 
Sub^ed Si  faire  le  famblables  avecq  les  Députez  de  noftrc 
Frère  le  Duc  de  Savoyc,  & aultrcs  Confcderez  dudit 
Roy  d’Efpaignc  qui  fc  trouveront  i ladite  A flamblée, 
ou  pour  lesquelt  ceulx  dudit  Roy  auront  Pouvoir  de 
traider,  comme  auffi  nous  entenaons  dire  faid  de  la 
parr  dudit  Roy  , fit  Cardinal  Archiducq  tant  avccq 
noflre  trcs-chierc  fie  très  - améc  bonne  Sœare  fie  Cou- 
finne  la  Royne  d’Angleterre,  que  aultrcs  noz  bons 
Amis,  Alliez  fit  Confcderez  <jui  leur  feront  nommez 
par  nosdits  Députez,  fit  pour  faciliter  la  fccureté  de  la- 
dite Négociation  bailler  tels  Padepurtz  fit  Saulf-con- 
duids  aux  Allans  fit  Venins  que  le  bcl'oing, fit  gencral- 
I entent  faire  negogier,  promed.rc,  fit  accorder  pour 
l'efTcâ  fusdit  ce  qui  fera  neccllaire  tout  ainll  que  nous 
mesmes  ferions  fit  (aire  pourrions,  fy  prefens  en  per- 
fonne  y cllions,  jacoit  qu’il  y euft  chofe  qui  requill 
Mandement  plus  efpccial  que  n’eft  contenu  en  ces 
Prefentcs . promedtons  en  bonne  foy  fit  paroi  le  de  Roy 
fit  foubz  l’obligation  fit  hipntecque  de  tous  fit  chacuns 
noz  Biens  prclcns  & advenir  avoir  aggrcable,  tenir  fer- 
me fit  fiable  a toujours  tout  ce  que  par  nosdits  Dépu- 
tez lcta  faid,  promis,  accordé  fit  convenu  fit  iceluy 
obferver,  j-3rJcr  fit  entretenir  inviolablement  fans  l’en- 
traindre:  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  ligné  cesPre- 
îentes  de  noftre  propre  main  fit  a Icelles  nid  mefiltre 
fit  appofer  noftre  Scel.  Donné  à Paris  le  xxvii.  jour 
de  Janvier,  l’an  de  grâce  mil  dncq  cens  quattre-vingt 
dix-huid,  fit  de  noftrc  Règne  le  i x.  Amfi  Jtgn / HEN- 
R Y,  fur  U reply , Par  le  Roy , DE  Nkueviile, 
J/eU/et  en  double  queue  de  ftre  jamlne. 

Copie  du  Pouvoir  des  Députez  du  Roy  d'Efpaienc  . 
du  it.  jloüt  ifçrj.  [Copie  manuscrite  & an- 
cienne, tirée  des  Rcgiltrcs  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  l’Ifle.] 

A La  E * r Cardinal  par  la  grâce  de  Dien  Archidaeq 
d’Auftrice,  fiée.  Lieutenant  Gouverneur  fie  Ca- 
pitaine General  de  Pays  de  pardeci  fit  de  Bourgoingnc, 
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&c.  A tous  ceulx  qui  ces  preicntes  Lettres  verront  , 
Salur-  Comme  il  foie  que  ayant  par  noftrc  St.  Pcre  le 
Pape  Clément  VIII.  efté  t'aicl  grande  inftance  vers 
treshault  , rrescxcellent  fit  trcspuilfatit  Prince  le 
Roy  Monfcigneur,  affin  de  vouloir  entrer  en  Traïôé 
de  Paix,  avccq  auffi  treshault,  trcscxcellent  fit  tres- 
pui liant  Prince  Henry  , ouaUricsme  de  ce  nom  ; Sa 
Majellé,  comme  Prince  Catholicque  defireux  d’icclle, 
fit  du  repos  de  toute  la  Republicque  Chrefticnne  nous 
at  envoyé  Pouvoir  en  Langue  Callillanne  à ccft  ctièd 
dont  la  teneur  enfuitte  de  mot  à aultre. 

DOm  Phelipe  per  la  Gratta  de  Dis;  Rey  de 
CafltUa , y de  Leon%  d'Arras*,  de  las  dos  Cuiliar, 
■hem , de  Portugal , de  Navarra  y de  las  lu- 
dias , elles  Archiduque  de  Anftria , Ünqme  de  Borgena , 
de  Br  niant  i y de  Si  il  an , Coude  de  Haiburcb,  de  Plan - 
dre  s y de  rirai  &c.  P or  quant  o amendofe  manio  Plan « 
tient  de  Pal  por  fn  Sanéhdad  eonto  Padre  e ont  un  de  las 
Cbrijlianidad  conforme  al  famé  Zelo  a ne  fitmfre  ha  sien- 
do , y Urne  , entre  my  y te  Rey  de  Francia , y eehofe  ni! 
per  fn  Nnncie  mnthat  y grandes  In  fl  an  (tas  de  fn  par- 
te Para  que  me  (entente  de  qnt  fe  (ontinnen  per  voia 
de  mis  Lflados  baxos,  y qnt  y»  cmbtl  alla  mu  poJcra , 
efpeuiendo  qne  poldra  refnltar  delle  fervieie  de  Lite 
noftre  Senor  y enfalcamieuto  de  fn  Yglefia  Catohcqna  y 
bttn  y gniltnale  toda  la  Cbrijlianidad  qne  es  el  élancé 
a qne  fiempre  ban  tirade  mis  Intentes  , paraqne  ejle 
tan  impartante  fe  pnld  allegar  a effeflo  fi  en  do  elle  Sere- 
ntffime  Arcbidncqnt  Albert»  my  Sohrino  Gowoernador  y 
Capitane  General  Je  lot  dbos  mis  hfiadot  baxot , cny  a 
ancîoriJad  y meJio  fera  de  tanto  ponUbe  para  teJo  eon- 
fir manie  ntl  con  las  fautas  amoneflationet  y vohntji 
de  fn  Santidad  be  tiende  por  bien  de  eemmeflir  le  y 
meetir  le  la  conclufion  de!  négocia  y ajfy  por  la  prej'en- 
te  dey  al  dbo  mi  Hobrino  Pojer  y Facnltad  tan  compli- 
da  y baftante  cemo  en  tel  café  Je  requiert  paraque  por 
my  y en  my  nombre  poldra  tradlar,  eapitnlar , y ajf en- 
ter una  Paz  firme  y dnradera  con  et  dbo  Rcy  de  Fran- 
cia e qnalqnter  Tregna  y Snfpenfion  de  armai  larga  » 
corta  en  la  forma  y marnera  y cen  las  condtiienes  qne  te 
pareciere , hfperande  qne  fer  an  taies  qne  fe  (onfiga  el 
fervieie  de  noftro  Senor  y bien  cornu»  de  h rteepta 
Cbriftianna  y fe  yt  taUezca  entre  my  el  tfbo  K, y y 
noftros  Reynm  y Snbditot  mny  bnen.i  A mt fl  ad  y Corejpon- 
dantiay  todo  lot  que  raton  défit  el  d'bo  my  Sobrimo  ca- 
pituler e y coucluyre , prometo  y dey  my  fe  y palapra  Real 
de  eflar  y paffttr  por  elle  y tener  le  por  firme , eft.it le  y 
valtJtre  y mjjy  cemplide  pnnftu  al  ameute  jin  fallu  ny 
diminution  alqnema , y para  todo  elle  te  dey  entera  facnl- 
tad y Poder  un  comf  ltjo  y baflando  cemo  yo  le  ti»got 
y para  firmtza  delh  mande  Jefpacbar  la  Prefente  fir  ma - 
da  de  mny  mano  y fellado  con  my  Selle  en  Saut  Lauren- 
ce a doze  de  Angujh  de  mil  qumientos  y fiete  annor. 
Soubfcripr , Yo  i.  l Rev,  Et  plus  bas,  Por  mandado 
de I Rey  no/lro  Senor.  Et  ligné,  Don  MaRtik  DE 

Ydiaques. 

Et  cft  ladite  Patente  feellée  du  Seel  de  Sa Maiefté  cii 
forme  de  Placcart , fit  pour  aultant  que  Sa  Majellé 
Tres-Chreftienne  nous  at  prefentement  envoyé  certain 
Pallcport  ligné  de  là  propre  main  pour  les  Commillai- 
rcs  à comparoir  de  noftre  part  avecq  ceulx  Députez  de 
la  lienne  à l’Alfamblée  accordé  en  la  Ville  de  Vervin; 
pour  la  rraâation  de  ladite  Paix,  Sçavoir  faifons  ouc 
nous  delirans,  enfuitte  de  la  fainélc  fit  pieufe  intention 
de  Sadite  Majellé,  tarifaire  au  bon  plailir  d’icclle,  fie 
en  tout  fit  par  tout  cerchcr,  fit  procurer  ic  bien  & repos 
de  la  Chrcllicnneté  fit  faire  ccfler  les  inaulx,  fit  incon- 
veniens  qui  fe  commedtent  à l’occafion  de  celle  pre- 
fente Guerre,  fie  pour  la  bonne  cogno-.iUncc  que  avons 
des  fens,vertuz,  prudence  fit  longue  efperiencc  de  noz 
trcschiers , fit  bien  amez  Meflîre  Jehan  Kichardoc  Che- 
valier Seigneur  de  Bcrly  ficc.  Chef  Prelîdent  du  Con- 
feil Privé  du  Roy  Monfcigneur  fit  de  fon  Confeil  d’Es- 
tar.  Et  Meflîre'  Jehan  de  Taxis  Chevalier,  Comman- 
deur de  los  Santo»  de  l’Ordre  Militaire  de  St.  Jacques 
de  Lctpada  dudit  Confeil  d’Eftat,  fit  de  Guerre  de  Sa 
Majefté,  nous  confians  a p'ain  de  leurs  fens , integritez 
fit  bonne  diligence,  avons  iceulx  en  vertu  du  Pouvoir 
de  Sadite  Majefté  cy-dcflus  inféré,  commis  fie  dépu- 
tez fit  fubleguez,  commeâtons  députons  fit  fubleguons 
par  cesdites  Prcfcntes,  fit  avec  culx  pour  y entrevenir 
iamblablemem , fie  les  affilier  Meflîre  Louys  Verreya 
ken  Chevalier,  Audiencier, premier  Secrétaire , fit  Trc- 
forier  des  Chartres,  dudit  Confeil  d’Eftat,  de  la  per- 
fonne  duquel  nous  avons  la  inesme  cognoilünce,  fir 
F f f f 3 con- 
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5 66  CORPS  D 1 P L 

ANN O confidence  ponr  fc  trouver  fit  aflambler  avecq  les 
y Pcrfonnaiges  dépoter  ou  d députer  par  ledit  bicor  Roy 
1 J y ®.  Très  Chrcrticn  garniz  de  Pouvoir  (ouffifant  audit  Lieu 
de  Vcrviu,  fit  illecq  de  la  part  de  Sa  Majcfté  & la  nos- 
tre  tralclcr,  conclure  fit  accorder  une  bonne, lincerc  fie 
entière  Pax,  entre  Sa  Maiefté,  fit  ledit  Sieur  Roy  fit 
fe>  Alltel  s’ils  yenvoyent  leur»  Députez  toubi  tell  pac- 
rions, conditions,  fit  convenances  qu’ilz  verront  ertre  a 
faire  pour  la  dirediun  d’icelle  Paix,  de  quel  grandeur, 
poi\  fit  importance  qu’elles  foient,  tout  ainfy  fit  en  la 
rnesme  forme  fit  manière,  comme  noos  mesmes  pour- 
rions faire  en  noftre  propre  Pcrfonne,  à quoy  nous  les 
audhorifons  fit  donnons  tout  plain  Pouvoir  fit  auâho- 
titfi.  raçoit  qu’il  y eufl  chofc  qui  requiert  Mandement 
plus  cl'pecial  que  fis  Prefentes  n’eft  exprime,  s’y  pro- 
medrons  de  foy  fit  parole  de  Prince  fit  foubz  noftre 
honneur  fit  obligation  de  tous  fit  lînguliers  noz  Biens 
prefcti*  fit  advenir  d’avoir  agréable,  tenir  ferme  fit. fia- 
ble fit  inviolablcmenr  obfcrvcr,  mesme  fy  befoîng  efl, 
faire  par  Sadîtc  v»ajerté  folemticllcment  confirmer,  ra- 
tirtjer , fit  approuver  tout  ce  que  par  nosdits  Procureurs 
fera  faifil . conclud  fit  traiQfi  fans  jamais  y aller  ni  venir 
al'encontre.direélemeut  ou  indirectement,  comme  qu’il 
foit.  En  icsmoing  de  ce  nous  avons  fignfi  certes  de 
noltre  ma:n  fit  faid  appofer  nortre  Seel  : donné  en  nos- 
Ire  Ville  de  Bruxelle,  le  penu'uicsme  jour  de  Janvier 
l’an  de  grâce  mil  cincq  cens  qualité  vingt  dix  huid. 
jfiv/î  ALBERT  Cardinal , b*  plut  bat , par  Or- 
donnance de  fon  Attelle,  le  VASSEUR.b’  jeelU  en 
forme  Je  F.accart. 

Copie  du  Pouvoir  da  Député  de  Monfieur  de  Sa- 
voie, eu  date  du  io.  Septembre  ifp7.  [Copie 
manuscrite  & ancienne,  tirée  des  Regiltrcs  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  l’Ule.  ] 

C H arlesE manuel  par  la  Rrace  de  Dieu  Duc 
de  Savoyc,  Chablais,  Aou(le,&  Genevois; Prin- 
ce fit  Vicaire  perpétué!  du  St.  Empire  Romain,  Mar- 
qué en  Italie,  Prince  de  Picdmont,  Comte  de  Genè- 
ve, Haugfic,  Romont,  Nice,  fitc.  Comme  ainfi  foit 
qu’il  auroit  pieu  au  Roy  nollre  13cau-pcre,  fit  a Mon- 
fieur le  Cardinal  Archiaucq  d’Auftricc  naître  Coulin, 
nous  donner  advis  de  certain  pourparler  de  Paix  ou 
Trêve  d’entre  les  deux  Majeltex  par  l'entremifc  de 
quelque  tiers,  nous  invitant  à ce  y fa’irc  entrevenir 
quelqu’un  de  nollre  part  pour  noz  particuliers  Intcrcflz  : 
Nous  a celle  caufe  vonllans  députer  Pcrfonnaiges  fur 
lequel  nous  ayons  totallc  confiance , & qu’il  toit  de 
qualité,  expérience  fit  capacité  ici  que  requiert  une  af- 
faire de  fy  grande  importance  de  prefent,  fit  pour  l’ad- 
venir avons  fai  fl  choix  , & élection  de  vous  noftre 
Treschitr,  bien  ainfi  fit  féal  Confcillicr  d’Eftat , Cham- 
bellan Gouverneur  de  noftrcditc  Duchéc  d’Aoiiftç,  fit 
Cité  d’ivréc  -St  Colonel  de  nollre  Garde  de  Suiftc  Mcs- 
lirc  Gaspart  de  Gencvc,  Marquis  de  Lullin  pour  la 
grande  preuve  que  nous  avons  de  vollrc  fouffifancc,  fit 
de  raii'céiion  que  vous  avez  demonrtré  à noiirc  fervicc 
en  tant  a'aultres  remarquables  affaires , fit  Légations 
que  vous  avez  heoreufemrnt  fit  prudement  conduides 
i nollre  fîngulicrc  fuisfafilion , fie  par  ce  vous  avons 
continué,  fit  cllabli  A député, conftituont,  cllabliflons 
A députons  nollre  Procureur  general,  fit  efpecial  en 
façon  que  la  généralité  ne  derogue  i la  fpecialité  ny 
au  contraire,  pour  à nollre  nom,  vous  rendre  fit  trans- 
porter la  part , où  fc  fera  la  Conférence  fit  Pourparler 
pour  l’advanchement  de  ladite  Paix,  ou  Trêve  par  les 
Députez  entre  les  deux  MajelUz  fusdir,  & en  mut  naî- 
tre part  ou  befoing  fera  pour  illeeq  advaneher  noz  rai- 
fons,  prétentions  fit  icelle»  débattre.  propofer,traidcr, 
refoutdre, délibérer,  conclure, conlcntir  fit  fouscrire  de 
nollre  part  d ladite  Paix  ou  Trcfve.  le  tout  comme  fe- 
rions ou  pourrions  faire  nous  mesme  fy  prefens  h as- 
liilans  y eflions  fans  aulcune  referve  ni  limiration  pro- 
méchant  en  foy  fit  en  parole  de  Prince  d’avoir  pour 
trcvigreablc , A à jamais  ferme  fit  fiable  fout  ce  que 
par  vous  aura  cllfi  conclud,  confcnti,  fit  arre (lé  com- 
me defTus  & le  tout  approuver,  & obferver  fans  jamais 
y contrevenir  ny  permettre  qu'il  y foit  contrevenu  en 
façon  A manière  que  ce  foit.  En  tesmoing  dequoy 
nou»  avons  ligné  ces  Prçfcntes,  & fécllée*  de  nollre 
Cachet  en  noftre  Armée  de  Barraulx  le  X.  de  Septem- 
bre mil  cincq  cens  qualrre  vingt  dix-fept:  Signé,  C.  E- 
M A N U H L,  C3*  pl"i  bas  R O N C A S , & à codé , Vifa 
R O c H t r s pu  jr  Moniteur  le  Grand  Chanccllicr  , 


OMAT1Q.UE 

avecq  ung  Placcatt  en  Seau  dudit  Seigneur  Due,  Ar-  j\xNO 
moirie  de  fes  Armes. 

ijÿ8. 

Ratification  du  Traité  par  le  Roi  de  France,  du  y. 

''Juin  1 5*98.  [Copie  manuscrite  & ancienne, 
tirée  du  Rcgiitrc  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  l’ifle.  3 

HE  s R r par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fit  de 
Navarre  , a tous  ceux  qui  ces  Prefentes  verront. 

Salut»  Comme  il  ait  nagaircs  cllfi  faid  fie  conclud 
entre  nous  fit  Treshaur,  Trcscxccllcnt  fit  TresputfTant 
Prince  le  Roi  Catholiaue  des  Elpaignes  notre  treschier 
fit  rresamé  bon  Frtre  fit  Coulin  une  bonne  Paix,  A Ré- 
conciliation dont  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  Infer  fit. 

Nous  ayans  iceluy  Traidé  agréable  en  tous  & cha- 
cuns les  Poinâs  & Articles  qui  y font  contenus  & de- 
clairez,  -avons  iceluy  tant  pour  nous  que  pour  noz  He- 
ritiers, Succclfeurs  , Royaulmes,  Pays,  Terres,  Sei- 
gneuries & Subjeds  acceptez,  approuvez,  ratifiez, 
confirmez  ; acceptons,  ratifions  A confirmons  & le  tout 
promettons  en  foy,  & parole  de  Roy  foubi  l’obliga- 
tion, & Ipothccquc  de  tous  fie  chacuns  noz  Biens  pre- 
fens & advenir  inviolablcmenr  obferver  fans  jamais  y 
aller  ny  venir  au  contraire,  diredement  ou  indirede- 
ment,  en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  foit  En  tes- 
raoing  dequoy  nous  avons  ligné  ce»  Prefentes  de  nollre 
main  A a icelles  fait  mettre  & appofer  noftre  Secl  : 
donné  à Paris  le  cincquicsme  jour  du  mois  de  Juin*, 
l’an  de  grâce  mil  cincq  cens  qualttc  vingt  & dix-huit, 

& de  noftre  Regne  le  noeufiesme,  Sanïfiript  HEN- 
R Y.  Et plnt  bot , Par  le  Roy , IA figni  ntNottir- 
ville,  du  collé  eft  efeript  Ptfa,  fit  font  lesdites  Pa- 
tentes fécllées,  du  grand  Sec)  du  Sieur  Roy,  de  dire 
verj  pendant  a mng  ruban  de  fty  blanche.  Celle  Copie 
a efté  collationnée  aux  Originelles  Patentes  de  Ratifi- 
cation & trouvé  concorder  de  mot  à aultre  par  moy, 

b*  fig tU,  VfcRRtïKEN. 

Traité  des  Particuliers.  A Fermas 
le  i.  Mai  ifp8. 

AU  Nom  de  Dieu  ic  Créateur  : A tous  foit  no- 
toire , comme  ce  joord'hui  deuxième  de  Mai 
ifç8.  ait  ellé  conceu  le  Traité  de  Paix,  entre  Très- 
Haut,  Trcs-Exccllcnt  A Tres-PuifTant  Prince  Henri 
IV.  par  la  grâce  de  Dieu.  Roi  Très  - Chrétien  de  • 
France  A de  Navarre,  A 1res -Haut,  Très- Excel- 
lent A Trcs-Puilfant  Prince  Philippe»  II.  par  la  même 
grâce  Roi  Catholique,  de  Caftillc,  d’Arrajzon  , de 
Leon,  des  deux  Sicile»,  de  Hicrufalcm,  de  Portugal, 
de  Navarre,  de  Grenade,  fitc-  Par  Meffirc  Pomponc 
de  Bel  lièvre  Sieur  de  Grignon,  du  Confeil  d’Etat  du- 
dit Sieur  Roi  Tres-Chrétien,  A Nicolas  Brulart  Sieur 
de  Silleri,  Confciller  dudit  Confeil  d’Etat,  A Prefi- 
dent  du  Parlement  de  Paris;  A Meffirc  Jcan'Rîchar- 
dot  Chevalier  , Chef  A Prelident  du  Confeil  Privé 
dudit  Sieur  Roi  Catholique  A de  fon  Confeil  d’Etat, 
Jean-Baptille  de  Taxis, Chevalier  Commandeur  de  Los 
Santos  , de  l’Ordre  militaire  de  Saint  Jacques  de  la 
Spada  dudit  Confeil  d’Etat,  A de  Guerre  dudit  Sieur 
Roi  Catholique  , A Louïs  Verreiken  aufli  Chevalier 
Audiancicr,  premier  Secrétaire  A Trelorier  des  Char- 
tes dudit  Confeil  d’Etat,  iceux  Commis  A Députez  en 
vertu  de  leurs  Pouvoirs,  outre  le  contenu  audit  Traité 
de  Paix,  ont  accordé  les  Articles  fuivans,  pour  cftre 
un  chacun  d’iceux  obfervcz  A mviolablemem  gardez 
par  lesdits  Sieurs  Rois  , leurs  SuccefTeurs  A ayans 
caufe,  A avec  la  même  force , vigueur  A prérogati- 
ve , comme  s’ils  eftoient  expreflernent  inférez  audit 
Traité  de  Paix. 

Premièrement,  que  fera  fait  bonne  & briéve 
Jullicc  à la  Veuve  A Enfans  de  feu  Meffire  Pierre 
de  Melun  , pour  le  Droit  & Pofïèlïion  par  eux  pre- 
tenda  fur  les  Biens  qui  appartenaient  au  feu  Sieor 
Prince  d’Efpinoi  dans  les  Païs  dudit  Sieur  Roi  Catho- 
lique. 

1 1-  Comme  au  femblable  for  les  demandes  A pre-  . 
tentions  de  la  Duchcire  d’Arfeot,  lui  fera  fait  bonne  A 
briéve  Jufticc-  Le  femblable  fera  fait  à la  Veuve  du 
Prince  d’Orange  , eftant  retirée  en  France , pour  le 
Douaire  qu’elle  prétend  fur  les  Biens  du  feu  Prince 
d’Orange,  cnfemble  pour  la  jouïüancc  da  Traité  de 
Coligni , 
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A N NO  en  ce  <F>i  litoé  dans  les  Puis  dodir  Sieur  ' ce  & de  Navarre,  & Très-Haut,  Tres-Fxccllcnt  fit  ANNd 

* ' Roi  Catholique-  Tres-Puiflanr  Prince  Philippes  par  la  mime  grâce  Roi  _q 

I tÿK , III.  Le  Prince  d’Orange  fera  remis  en  la  pofleflion  Catholique,  des  Efpagne» , ficc.  Et  encore  ledit  Sieur  1 )/0k 
6c  Souveraineté  de  la  Priucipauté  d'Orangc  fie  de  tou-  Roi  T.  C.  ; fit  Très  Excellent  Prince  Charles  Em3- 
res  autres  1 erres,  dont  lui  te  les  liens  jouïllùient  au  I nucl  Duc  de  Savoie,  ont  été  rcfolns  & accordez  par 
Roiaume  de  France,  auparavant  la  Cîucrre,  & dont  il  ; leurs  Commis  fit  Députe?  , fuirai»  les  Pouvoirs  qui 
avoir  elle  dépoifcdé  à l’occalion  d’icelle , fit  pareille*  l pour  ce  leur  ont  été  donnez  : A fçavoir  de  la  pari 
ment  fera  remis  en  tous  les  autres  Droits,  noms,  rai-  dudit  Sieur  Roi  Très  - Chrétien  , Mclïire  Pompon- 
fous  <ÿ  aélions  qui  lui  appartenoient  auparavant  ladite  ne  de  Bclliévre  Chevalier  Sieur  de  Grignon,  Con- 
Gucrrc.pour  rai  l'on  desquels  lui  fera  fait  bonne  fie  brié*  fcillcr  en  Ion  Confeil  d’Etat,  & Mcllire  Nicolas 
vc  Jullice.  Brulart  Chevalier  Sieur  de  Sillcri,  aufli  Confcillcr  au 

IV.  Le  Duc  d’Arfcor  fera  remis  en  polTeflîon,  & Confeil  d’Etat  dudit  Sieur  Roi,  fit  Prdid.  eu  fa  Cour 

jooïliânec  des  chofcs  que  lui  & le  feu  Duc  fon  Pcrc  de  Parlcin.  de  Paris  : De  la  part  dudit  Sieur  Roi  Car. 
ont  pollcdé  au  Roiaume  de  France  avant  ladite  Gucr-  Meflire  Jean  Richardot  Chevalier  Sieur  de  Barli,  Chef, 
re,  & lui  fera  obfervé  roui  ce  qui  aura  ellé  dispofé  aux  Prclid.  du  Confeil  Privé  dudit  Sieur  Roi,  & de  fon 
Traitez  précédons,  en  faveur  dudit  feu  Duc  Ion  Perc  Confeil  d’Etat , Mefîire  Jean-  Baptiltc  de  Taxis,  Chi> 
fie  de  fes  Prcdccefleurs,  & fur  tout  ce  qu’il  aura  à pre-  valier  Commandeur  de  Los  Sanélos  de  l’Ordre  Militaire 
rendre,  lui  fera  admiuillré  bonne  fie  briéve  Jullice.  Et  de  S.  Jaques  dudit  Confeil  d’Etat,  6c  du  Confeil  de 
li  aucunes  Sentences  ou  Jugcmcns  avoient  ellé  donnez  Guerre  , fit  Mclîîre  Louïs  Verreikcn  aulfi  Chevalier, 
aa  piejudîce  des  prcccdcns  Traitez,  nouobllant  icelles  Audiencier,  premier  Secrétaire,  fit  Trcforîer  des  Char- 
le  Droit  dudit  Duc  demeurera  en  fon  entier.  tes  dudit  Confeil  d’Etat,  fuivant  la  députation  fit  char- 

V.  Qje  ledit  Sieur  Roi  T.  C.  fera  adminillrer  bonne  gc  exprdTe  fur  ce  à eux  donnée  par  Très-Haut  fit  Très- 

fit  briéve  Jullice  au  Comte  de  Champlitc  fit  autres  Hc-  Puiflant  Prince  le  Cardinal  Albert,  Archiduc  d’ \uflri- 
titîers  de  la  Maifon  de  Vergi,  en  ce  qu’ils  prétendent  chc,  en  vertu  du  Pouvoir  fur  ce  i lui  donné  par  1c- 
lur  S.  Dilicr,  Vitri  en  Partois,  la  Seigneurie  de  Vergi  dit  Sieur  Roi  Catholique  : Et  de  la  part  dudit  Duc 
fit  autres  Biens  fit  Droits  qu’ils  maintiennent  leur  appar-  de  Savoie  , Mclîîre  Gaspard  de  Genève  Marquis  de 
tenir,  fit  dont  cil  fait  mention  par  plulîcurs  precedens  Lullin  , Confciller  d’Etat,  Chambellan  fit  Colonncl 
Trairez.  i des  Gardes  dudit  Sieur  Duc , Gouverneur  fit  fon 


V I.  Le  fembfablc  fera  fait  du  Sieur  de  G layon  pour 
tous  les  Droits  qu’il  prétend  lui  appartenir  dans  le  Roiau- 
me de  France,  fur  les  prétentions  du  Comte  de  Solre, 
à caufc  de  Madame  fa  Femme , fur  certain  quartier 
des  Mardis  qu’il  dit  dire  des  Mardis  d’Andrumfit  Brc- 
detiarde.lui  fera  aufli  fait  bopne  fit  bfiéve  Jullice, com- 
me au  femblable  fera  fait  pour  le  Droit  prétendu  par 
Madame  Marie  de  Kcmi , Femme  de  Dom  Gallon  Spi- 
nola  fur  la  Baronnie  d'André*. 

V I I.  Sera  aulfi  fait  bonne  fit  briéve  Jullice  au  Com- 
te de  Pontdcraux,  pour  les  Biens  qu’il  prétend  lui  cs- 
tre  échcus  par  le  trépas  de  feue  Comtcflê  de  Pontde- 
vaux,fit  de  Ccrni  fa  Grande-Mcrc;  enlcmblc  fur  la  res- 
titution des  Meubles  par  lui  prétendus  avoir  ellé  dépo- 
fez  en  la  Ville  de  Rheims,  par  Ordonnance  de  Jullice, 
fit  d’autres  occupez  par  qui  que  ce  Toit. 

VIII.  Et  fur  la  plainte  par  lui  faite  de  là  Prifon  fit 
rançon,  prefentant  fa  Rcquclle  audit  Sieur  Roi  T.  C. 
Il  en  fera  ordonné,  enforte  qu’il  aura  occalion  de  fc 
contenter  de  la  Jullice  qui  lui  en  fera  faite. 

I X.  Sera  aufli  faite  bonne  fit  briéve  Jullice  au  Sieur 
de  Bcaurcp.iire,  fur  cc  qu’il  prétend  la  T erre  d’Aix  en 
Boulonnons  lui  appartenir. 

X.  L’Abbé  de  Dammartin  jouira  des  Biens  i lui 
appartenir»  dans  le  Royaume  de  France  , comme  1 
avant  la  Guerre  lui  fit  fes  Prcdccefleurs  en  ont  jouï. 

X I.  Et  pour  terminer  fit  décider  les  diticrens  qui 
font  pour  les  Abbaiçs  de  Vaucclles  fit  de  Fermi,  feront 
députez  Commiflairès  de  part  fit  d’autre,  qui  s’aflem- 
blcront  dans  fix  mois . au  lieu  oui  fera  accordé. 

XII.  Et  généralement  tous  Sujets  de  part  fit  d’autre 
feront  remis,  fit  réintégrez  en  tous  leurs  Biens , Rentes 
perpétuelles,  viagères  fit  à rachapt.  dont  ils  avoient  été 
dépofledez  à l’occalion  desdites  Guerres  , nonobll.it» 
qu’ils  aient  fervi  en  Parti  contraire,  ainli  qu’il  cil  con- 
tenu au  Traité  de  Paix,  ce  jourd’hui  conclu  entre  Ics- 
dits  Sieurs  Rois. 

XIII.  Et  s’il  relloit  quelque  chofe  à exccuter  du 
precedent  Traité  fait  pour  les  Particuliers  i Chütcau  en 
Catnbrefîs  tffÇ.  fera  exécuté  pleinement  fit  de  bonne 
foi  de  part  fie  d’autre,  lesquels  Points  fit  Articles  fus- 
djts,  fit  tout  le  contenu  en  iccux,  lesdits  Députez  des- 
dîts  Sieurs  Rois  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  ont  traité , 
conclu  fit  accordé,  promettans  de  les  faire  ratifier,  fit 
faire  obfervcr  entièrement  fit  de  bonne  foi , comme 
deflus  efl  dit.  En  témoignage  de  ce  ont  «igné  ces  Prc* 
fentes  en  ce  lieu  de  Vcrvins,  les  jour  fit  an  que  deflus , 
/xc*é,  PoMPONME  DE  BeI.LIEVkE,  NlCOLAS  , 
B KUi.  art,  Jf  an  Richardot,  j e a h - B a p- 
tiste  de  Taxis,  Louis  Vekreikem. 

de  la  rcmife  du  Traité  is  mains  de  Monjieur 
le  Légat. 

CE  jourd’hui  deuxième  jour  du  mois  de  Mai  tf9$. 

les  Articles  de  Paix  fit  Réconciliation  entre  Très- 
Haut,  Trcs-Exccllcnt , Très- Puiflant  Prince  Henri 
IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chréticn  de  Fran- 


Lieutcnant  Général  au  Duché  d’Anulle,  fit  ^ ité  d’V- 
, vréc,  lesquels  Articles  fie  Traitez  fouscrits  des  noms 
de  tous  tes  fusdits  Commis  fit  Députez  dcsd'ts  Rois» 
(Jardinai  Archiduc , fit  Duc  de  Savoie , ont  été  par 
eux  remis  entre  les  mains  de  rillullriflime  fit  Rcvcrcil- 
diflïmc  Cardinal  de  Florence,  Legs»  de  fa  Sa-'ntcté,  fit 
; du  Saint  Sicgc  Apolloliquc  en  b rance,  en  pretencc  du- 
quel iccux  Articles  ont  été  traitez  fit  refolus  pour 
être  par  ledit  S;eur  Légat  gardez  fit  tenu*  fccrets  ius- 
ques  à la  lin  du  prelént  mois,  li  plûtoll  les  Parties 
ne  confentent  T la  Publication  d’iceux  , fit  fins  que 
j cî-aprés  il  loit  loilible  d’y  ajouter  ou  diminuer  ; à 
i l’obfervation  desquels  Articles  lesdits  Depuicz  ont 
obligé  la  foi  desdits  Sieurs  Rois,  Cardinal  Archiduc, 

I fit  Duc  de  Savoye,  en  vertu  des  Pouvoirs  i eux  don- 
[ nez,  és  mains  dudit  Sieur  Cardinal  Légat  repre  en- 
tant  la  perfonne  de  fa  Sainteté  en  cette  Négociation» 
En  témoignage  dequoi  iccux  Députez  ont  ligné  cc  pre- 
fent  Ecrit,  les  jours  fit  au  que  deiliis. 


Article 

Pour  la  Ccjfation  de  Guerre  entre  le  Roi  Catholique 
tf  une  part , & la  Reine  ef  Angleterre  avec  Ut 
Etats  des  Provinces  - Unies  d'aune  part , durant 
deux  mois.  [ Mémoires  de  Bellievre  & 
de  Sillery,  Tora.  II.  pag.  jop.] 

EN  traitant  les  Articles  de  Paix  entre  Très-Haut, 
Très-Excellent  fit  Très-Puiflanr  Prince  Henri  I V'. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Très -Chrétien  de  France 
fit  de  Navarre,  fit  Très- Haut,  Très- Excellent  fit 
Très-Puiilàiw  Prince  Philippe*  II.  par  la  même  grâce 
Roi  Catholique,  des  Efpagrics , fitc.  fur  cc  qui  auroir 
été  remonllré  par  les  Députez  dudit  Sieur  Roi  T rès- 
Chrétien,  qu’ils  ont  toujours  déclaré, comme  ils  décla- 
rent encore  à prefent.  de  ne  pouvoir  paiü-r  outre  â la 
conclulion  du  Traité  de  Paix , linon  que  Très-Haute, 
Très -Excellente  fit  Très  - Puilliinte  Princeflè  la  Reine 
! d’Angleterre,  fit  les  Provinces* Unies  des  Pais- Bas, 
Confcdercz  de  Sa  Majcllé  T.C.  foient  admis  fit  rcccus 
au  Traité,  à quoi  uuroit  été  répondu  par  les  Députez 
dudit  Sieur  Roi  Catholique , que  dés  le  commence- 
ment de  ccftc  Conférence  ils  ont  déclaré  qu’ils  étoient 
prêts  fit  contens  de  recevoir  à traita  avec  les  Députez 
de  ladite  Reine  fit  Provinces,  fit  qu’ils  ont  flirt  aflez 
long  fejour  en  cc  lieu,  pour  leur  donner  loilir  de  s’y 
acheminer  , s’ils  cuflênt  eu  cette  volonté,  a été  conclu 
fit  arrêté,  que  li  dans  lîx  mois  les  Députez  de  ladite 
Dame  Reine,  fit  Provinees-Unies  viennent  avec  PonJ 
voirs  fuffifaiis,  fit  déclarent  vouloir  traiter  de  Pair,  ils 
V feront  rcceus,  fit  pour  cet  crier  les  Dépurez  dodir 
Sieur  Roi  Catholique  fe  trouveront  en  ce  lieu  de  Vcr- 
vins, ou  tel  autre  qui  d’un  commun  confentement  de» 
Parties  fera  avifé.  Et  fur  l’inllance  exprefle  faite  par 
les  Députez  dudit  Sieur  Roi  T.  C.  a été  convenu  fie 
accordé , qu’il  y aura  Ceflatioo  de  toutes  les  cnrrepri- 
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f«  de  Guerre,  & de  ton*  AÔcs  d’hoftilké  entre  ledits 
Roi  Catholique  , Reine  d'Angleterre  & Provinces- 
Uniet  pour  deux  mois  , à compter  du  jour  des  Pre- 
Icntes , bien  entendu  que  ladite  Ceftation  n'aura  Heu 
que  du  iout  que  ladite  Rc  ne  & Provinces  auront  tait 
Içavo.r  à Très-Haut,  éc  Très-PuilTant  Prince  Albert 
Cardinal  Archtduc  d’Auftriche,  qu’ils  acceptent  ladite 
ceuation  , ou  qu’en  leurs  noms  ledit  Sieur  Roi  T. 
a ïà  îJ,t  «re  ^'tc  Déclaration.  Fait  ce  1.  jour 
de  Mai  1798. 

A A T I <C  L K 

Pour  lu  Ctffttm  it  tous  Afin  fbojliliti, 
juijutl  à la  Publication  du  Trait t. 

F N concluant  le  Trait!  de  Paix  fait  ce  jourd'huî  a. 

Mai  entre  Très- Haux,  Très -Excellent  4 Très- 
rinlTant  Prince  Hcmi  IV.  Roi  Ttès-Chrètien  de  Fran- 
SiT  * Navarre;  4 Très-  Haut,  Très -Excellent  Ht 
Pnnce  Philippe,  11.  par  la  même  grâce 
Kor  Cathoxque  des  Efpagncs,  4c.  a !t!  convenu  4 
accord!  entre  les  Députez  desd.  Sieurs  Rois,  encore 
que  la  Publication  dudit  Traité  (bit  différée  pour  un 
mois,  que  neanmoins  pendant  ledit  temps  il  y aura 
Ccllatiun  de  toutes  entreprîfcs  de  Guerre,  & de  tous 
Aacs  d hoftiliié.  & que  s'il  y étoit  contrevenu  de  part 
ou  d autre  par  prtfe  de  Places,  Prifonnicrs,  ou  d’autres 
choies  en  quelque  forte  que  cc  foit,  la  contravention 
îexa  réparée  de  bonne  foi,  fans  longueur  ne  difficulté: 
« pour  effeaucr  cc  que  defliii , fera  écrit  par  lesdits 
Députez  ou  il  fera  befoin.  En  foi  dequoi  ils  ont  fous- 
jnt  » « • re^cntcs  dc  *CUrs  noms.  A Vcrvins  ce  2.  jour 
de  Mai  1598. 

A été  fait  un  fcmblable  A âe  avec  le  Député  de  Sa- 
voyc. 

Article 

Peur  convenir  d' autres  Arbitres  avec  Monfteur  de 
Savoie,  en  cas  que  le  Pape  vint  à deceder. 
[ Mémoires  de  Rellievre  8c  de  $ 1 l l e- 
RY»  Tom.  II.  pag.  Jio.] 

COmme  ainlî  foit  que  ce  jourd’hui  2.  Mai  15-98.  en 
traitant  les  Articles  de  Paix  entre  Très-Haut , 
1 res- Excellent,  & Très  Puisant  Prince  Henri  IV.  par 
w grâce  de  Dieu  Roi  Très* Chrétien  de  France  & de 
Navarre,  & Très- Excellent  Prince  Motllicur  le  Duc 
bavove,  entre  autres  chofcs  auroit  été  accordé,  que 
les  di lierais  qui  n’ont  été  décidez  & terminez  par  le 
Traité  de  Paix  fait  cc  jourd’hui,  feroient  remis  au  Ju- 
gemenr  de  nôtre  faint  Pere  le  Pape  CK  ment  V i l I 
pour  être  par  fa  Sainteté  juger  & décidez  dans  un  an, 
fuivant  la  réponfc  dudit  Sieur  Roi,  baillée  par  écrit  le 
A j°ur  i!vu,n  ,W*  Et  d’autant  que  tout  ce  qui 
clt  nai  eft  fujet  à la  mort,  il  a été  convenu  & accor- 
dé  entre  les  Députez  desdits  Sieurs  Roi,  & Duc: 
Uuc  s il  avcnolt . que  Dieu  ne  veüillc,  que  nôtre  faint 
rcrc  le  Pape  deccdat  dans  ledit  temps,  & auparavant 
que  lesdits  diffcrcns  aient  été  par  fa  Sainteté  terminez 
ce  néanmoins  il  n’aviendra  aucune  rupture  à ladite 
raix,  mais  que  lesdits  Sieurs  Roi  & Duc  conviendront 
d autres  Arbitres  dans  trois  mois,  ou  aviliront  d’au- 
rrcs  moiens  pour  finir  à l’amiable  lesdits  différends, 
tn  témoin  dequoi  ont  lesdits  Députez  (igné  le  prê- 
tent Atfc  le  jour  & an  que  dciliis.  Sir*/ , G.  n e 
(lEMF-Vr. 

(a)  Mémoire  touchant  le  Traité  de  Paix. 

TL  cff  impoffible  qu’il  ne  fe  trouve  quelque  chofe  à 
*2  TraW  de  Pail  • ^uc  fu''^t  le  commsn- 
Roi  rl,îU,?°  ic' rcfo|u  avcc  >«  Oeputez  du 

Roi  Catholique,  & de  Monficur  de  Savoyc , cc  que 
pour  ce  regard  nous  pouvons  confidercr  eft  : 
r,-.  iU  t?  Ia  ,ac*'  » ft  fait  mention  des  progrez  que 
fait  le  Turc  fur  les  Provinces  Chr.  avec  une  ciprclfe 
deelirarion  que  font  les  deux  Rois  du  delir,  & de  l’af- 
fcâion  qu  ils  ont  i la  confervation  dedites  Provinces. 
ni  !.  ^kdr  4,U*  ,c  meilleur  euff  été  de  ne  mettre  par 
P J11"  mc,,re  ,c  Turc  en  défiance  de 

1 anv.tié  du  Km;  On  répond  que  deux  chofcs  nous  ont 
meu  de  mettre  en  avant  cette  confideration.  L’une 
qn  és  Traitez  de  Paix  de  Madrid,  de  Cambrai  , de 


1 Cr«P‘vcn  Llonn<?,s>  fai‘s  P"  le  feu  Roi  François  I 
avec  1 Empereur  Charles  V.  non  feulement  a été  fail 
mention  du  danger  ou  fe  trouve  la  Chr.  d caufv  des  en 
trcpnfcs  fit  u fur-pat  ion  des  Turcs;  mais  on  fc  dcclaîe 
ouvertement  de  la  rcfoluiion  que  l’on  a prife  de  Jvnl 
pofer  , & les  repouflir  par  les  armes.  Le  f,mbLk?e 
eft  contenu  an  1 raité  de  Château  en  Cambrclîf  fit 
" f"‘  “H-i  H »»cc  cc  Roi  cS,i,5“ 

! Et  toutetfoi!  ledit  feu  Sieur  Roi  François 
latIK  apr!s  lesdits  Traitez  de  demeurer  cS  bonne, mi 
ti!  4 intelligence  avec  le  Grand  Seigneur  comme  ül,’ 
fait  nos  Rois  Fils  & Succeffeurs  dudit ffi? 

dcîru,  ,cdi‘  T,'hi  con'"“m  h 

loutre  coufidetation  cil  que  qui  n'eull  fai,  mention 

ï Wt! Ic  p,“s  l°Srcmtnt  qu?5 

a pû  S beaucoup  plus  qu'aux  précèdent  Traire,  e(f 
que  la  Reine  d Angleterre , le  Roi  de  Danncmark 
4 autres  qu,  fc  font  feparea  de  l'Eglife  üvSZl 
Romaine  cnrteroienr  en  fulprcioir,  & diroierrr  que™ 

Conrife  d,  t'  pr,ncïllcmc",'  PO»r  l'execution  du 
Coude  de  Trenre,  4 que  l'on  fui,  deflein  de  leur 

m ié’ï-7"'  mf",.cn?'"t  ?“  I1  »PP'«  Par  ledit  Trairt 
que  le  Pape  en  eft  Je  prmclpa|  Promoteur,  que  iS 
Arucles  our  !t!  trairez  & refolus  eu  prefeuie  defou 

tn  £‘aT/#<  f f a un  autre  Point,  que  peut-!oe 

Cer'Âftr,v1  aV  ' lnC'  -q“'il  *»“  "loiSTerpS 

Ccr  Arrrcle  qui  fait  mennou  de  la  Réconciliai, 

* l"™'"!  >»  prfjudice  l’un  HS 

rri _yn  * ,Jfhé  de  fe  rematre  en  ce  fait  au  Traité 
précèdent  ; volant  que  1 on  ne  s'en  eontemoit  pas  nous 
avons  voulu  mettre  l'Article  avec  moins  J'cS„. 
Sur  ce  les  Députez  d'Efpague  ont  dit,  que  nous  S 
von,  déclarer  I;  nous  voulons  faite  la  piii 
ou  non;  car  s il  droit  qucttion  qu'aptds  nous  avoir  ren- 
du un  lî  g, and  nombre  de  Place,”  & fi  inlo  t/nw 
à leurs  Etats  & auz  nAtnts,  Ils  t'enttalfent  erGuë  ™ 
avec  nons,  ils  feroient  tenus  pour  Gens  qui  n'on,  ™ë 
le  fens  commun  s ils  cntroient  en  une  telle  reftitution 
di&nt,  que  s ils  font  la  Guerre  avec  lesdites  Placet’ 
ils  pourront  grandement  endommager  le  PaV,  de  K 
ce,  4 peut-être  que  par  le  molenEScelle,  ils  en 
roient  acquérir  d autres  fur  noos , comme  leur  eft  ££ 
venu  que  Dourlans  leur  a donn!  moicn  de  fumrën- 
dre  Am, en, , outre  que  lesdite.  Places  fervent  , 
bonne, Frontière  i leur  Pais,  4 couvrent  for,  leun  a" - 
tre,  Places.  I s nous  ont  dit  que  nous  fouîmes  avertis 
des  bruits  que  les  HolJandois  font  femtr  parmi  eux  4 
I W Lentes  fupnof!«,  4 par  antre  moitn  le  R„| 
I !ua  :ll,'".r"  SÇ'll  les  aura  loüjtsar,  en  fa  pro! 

teâion,  & ce  qu  il  tranoit  maintenant,  n’éroit  feule- 
; ment  que  pour  recouvrer  fes  Place.,  érans  bien  averti, 
que  teiles  ut.ennon,  de,  Hollande.!,  metmient  l'efpri, 
' fi  V"  D]tTVC'lleux  (ûupgon  4 d!- 

i p5-ncc  Pons»  l qüoi  il  droit  confirme  par  tous  les 
j ir(  '15nols  SU'.fon,  pr!s  de  lui,  ausquels  ddplaifi  g,an- 
deroen,  de  vol.  ce  démembrement  de,  P,„K ba,  Aveu 
la  Couronne  d Efpagne. 

Nousrcfolûmcs  qu’il  droit  trop  dangereux  d’auemen- 
ter  ce  foupçon  par  le  refus  d’une  choie  que  d'ailltma 
nous  leur  accordions,  linon  fi  exprefièmem,  pour  la 
lp™m„'„Vë«'jrUr",  fans  ulèr  de  cav,ilu,|o”„ou, 
l neuffions  pû  dire  de  n'avoir  accord!  4 promis,  foit 
pour  nous  tefeter  en  cc  fait  au  précèdent  Trait!,  fans 
mfererl  Article  en  cetui-el.  foit  pour  dreffer  l'Article 
en  paroles  un  peu  plus  couvertes  Et  pour  cette  esufe 
avons  jug!  que Tenons  une  trop  grande  faute  au  fervice 
du  Roi,  de  refufer  l’elprellmn  d'une  chofe  que  nous 
ne  pouvions  mer  avec  vêtit!  y élre  comptife  4 devoir 
«tre  accordée , n «tant  pollible  que  l'on  fe  perfuade  que 
Ion  faire  Pau  uvec  un  Prince,  pour  fou»  que  dans 
deux  moi,  après  il  lui  renouvelle  la  Guerre,  nous  re- 
monftrans  fllr  ce,  que  s'il  ftut  luire  la  Guerre,  ils  font 
rerolus  de  la  famé,  élans  4 demeurans  fortifiez  desditej 
r laces,  & non  pas  aftoiblis  par  la  reftitution  d’icellc*. 
Auffi  ont  rcmonftré  que  nous  ne  devinn*  pas  cftimer 
que  h le  Roi  nôtre  Maiftrc  aidoit  leurs  Ennemis  contre 
eux,  qu  ils  foient  dehberez  de  le  lailTcr  en  repos,  afin 
qu  ft  a'eplus  de  moien  de  (ècourir  de  fes  forces  ceux 
qui  leur  font  la  Guerre. 

Ces  raifons  nous  ont  fait  juger  que  cette  dispute 
Croit  trop  dmgereufe , A ne  pouvoir  fervir  qu’à  les 
mettre  en  défiance  du  Roi,  & étrc  caufe  que  .Sa  Ma- 
jefté  demeurât  fruftrée  de  la  reftitution  d’un  fi  grand 
nombre  de  Place»,  6t  leur  avons  en  cela  accordé  ce 
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qu'avec  raifon  on  ne  pouvoir  débattre-  Nous  eu  (lions 
déliré  de  pouvoir  fatisfaire  au  dclir  du  Roi  d’abrcger  le 
temps  de  la  rcfiitutioo  de  Blavct  & de  Calai» , mai» 
Iran»  choies  traitées  & refolucs  apres  longues  disputes, 
les  Députez  d'Elpagnc  ne  le  font  voulus  départir  de  ce 
quiavoit  été  écrit,  remontrons  qu’il  feroit  tort  difficile 
d’avancer  le  temps;  qu’ils  feront  volontiers  ce  qu’ils 
verront  fe  pouvoir  faire  pour  s’accommoder  au  defir 
du  Roi , mais  qu’ils  ne  lé  veulent  obliger  à chpfe  que 
peut-être  ils  ne  pourraient.  Et  pour  le  regard  de  Bla- 
vet  ils  le  mettent  en  devoir  de  contenter  Sa  Majellé 
retranchant  la  Garnifon,  fuivaut  l’ordre  qui  fera  aon- 
•iié  p.ir  Monlieur  le  Cardinal  Archiduc,  dent  le  Roi 
fera  averti. 

Monlieur  le  Légat  a fait  grande  inftance  que  Mon- 
iteur le  Grand  Duc  de  Toscane  fut  mis  auTraité  après 
les  Vénitiens,  Sa  Majellé  nous  a fait  entendre  que  fon 
Intention  crt  qu’il  foit  mis  en  lieu  honorable.  En  cela 
nous  nous  lbmmes  trouvez  fort  empêchez,  non  de  fa- 
tisfafre  à ce  qui  nous  cil  ordonné  par  le  Roi;  car  nous  ne 
nous  départirons  jamais  de  fes  commandement , mais 
comme  nous  pourrions  contenter  mondit  Sieur  Légat 
qui  nous  en  parle  & écrit  avec  beaucoup  de  pafiion. 
Nous  avons  conlideré  qu’au  Traité  de  l’an  tyfq. 
Monfieur  de  Lorraine  précédé  Monlieur  de  Savoye, 
lequel  par  Sentence  du  Pape  précédé  le  Grand  Duc  de 
Toscane,  nous  n’avons  fccu  prendre  refolution  que  de 
fuivre  l’ordre  du  Traité  precedent,  fc  avons  répondu  i 
Mr.  le  Légat,  que  ce  n’cll  pas  à nous  à donner  ni  ôter 
le  rang  aux  Princes,  que  nous  (aidons  les  choies  corn- 
me  nous  les  avons  trouvées,  les  Députez  d’bfpagnc  en 
ont  ufé  comme  nous. 

Nous  avons  fuivi  ce  qu’il  a plû  au  Roi  nous  com- 
mander, touchant  le  Seigneur  de  Sedan,  & n’avons 
fpccifié  la  Mailbn  de  la  Mark.  Celui  qui  lé  trouvera 
îscigneur  de  Sedan  fera  compris,  lî  ceux  de  la  Maifon 
de  la  Mark  s’en  plaignent,  il  y a une  Claulè  au  Trai- 
té, en  vertu  de  laquelle,  s’il  plaira  au  Roi  on  les  y 
fera  comprendre  dans  lix  mois. 

Parmi  les  compris  a^  Traité,  nous  avions  employé 
)a  Ville  de  (ieneve  avec  les  antres  Confedcrez  des 
Suides.  Les  Députez  d’Elpagne  ont  dit  qu’ils  ne  pour- 
raient ni  oferoient  ligner  le  Traité,  où  ladite  Ville  fe- 
rait comprife. 

Nous  avons  remonflré  qu’ils  ne  font  difficulté  de  li- 
gner le  Traité  où  font  compris  ceux  de  Zurik,de  Ber- 
ne, de  Bade,  de  Schaffoufen,  & les  Princes  Elcâcurs 
qui  font  de  même  Religion,  ils  ont  dit  qu’eux-mêmes 
les  y comprennent:  Mais  pour  le  regard  de  ladite  Vil- 
le qu’ils  nous  prioient  de  les  exculer;  car  ils  ne  le  pou- 
voîent  faire,  Monfieur  le  Légat  s’ell  en  cela  tellement 
forinalifé  que  fans  doute  il  le  fut  départi  d'avec  nous, 
ptfltôt  que  d’accepter  la  uardc  de  ce  Traité,  comme 
nous  cQions  d'accord  qu’il  feroit.  Ce  fait  nous  a mis 
en  une  peine  extrême;  car  nous  demandions  chofe  rai- 
fonnablc,  mais  qu’en  façon  du  monde  il  n’a  edé  en 
nôtre  pouvoir  d’obrenir. 

Nous  leur  avons  dit , Qu’ellans  ceux  de  Gencve 
Confedcrez  aux  Cantons  des  Suides  qu’on  ne  pou  voit 
nier  qu'ils  ne  fulTcnt  compris  en  la  Claufe  generale,  où 
nous  comprenons  tous  leurs  ConléJerez.  A cela  ils 
ne  nous  onr  pas  contredits.  6c  avons  ligné  le  Traité 
comme  il  ed,  prévoyans  allez  que  Monfieur  le  Légat 
qui  le  devoit  avoir  entre  fes  mains,  ne  faudrait  d’en 
avertir  incontinent  le  Pape,  dont  pourrait  avenir  que 
le  Roi  fc  trouverait  de  nouveau  chargé  d'une  fîcheufe 
crierie.  Et  afin  que  ceux  de  Gencve  u'edimcnr  que 
nous  n’ayons  pcnl'é  à eux,  nous  avons  ôté  du  Traité  ‘ 
les  noms  des  autres  Confedercz,  qu’on  ne  peur  dou-  i 
ter  qu’on  ne  foit  entendu  qu’ils  foient  te  doivent  1 
eftre  compris.  Monlieur  le  Légat  en  recevant  ledit 
Traité  nous  a mis  en  une  autre  peine;  car  ce  bon  ' 
homme  qui  ed  fcrupulcux , nous  a dit  que  le  Pape  in- 
tervient en  ce  Traité,  qu’il  craint  de  faire  chofe  dont 
fa  Sainteté  foit  offenféc,  fi  l’on  y comprend  ceux  qui 
font  feparez  de  l’Eglife.  11  a longuement  infilté  fur  ce 
fait,  tellement  qu’enfin  nous  avons  ellé  contraints  de 
lui  dire  que  ce  Traité  fe  rompra  plûtôt  que  nous  con- 
fondons d’en  forclorrc  les  anciens  Ainis  de  la  Couron- 
ne, & qu’en  aiant  de  tout  temps  cité  ufé  dç  la  forte 
par  nos  Rois,  & par  les  Empereurs , qu’il  ne  falloir  pas 
attendre  que  pour  chofe  que  ce  foit  nous  nous  dépar- 
tions des  ordres  anciens  de  cette  Couronne.  Enfin  ce 
bon  Seigneur  s’ed  payé  de  railbn.  & a reccu  le  Traité 

four  le  garder  félon  qu'il  a edé  refolu  entre  nous. 

i ceux  de  Genève  demanderont  à Sa  Alajefté  une 
Déclaration,  contenant  qu’elk  entend  qu’en  la  Claufe 
Toü.  V.  Part.  I. 


generale  qui  comprend  tous  les  Confedcrez  des  Suis- 
les,  ils  foient  compris,  nous  eilimons  qu’elle  la  leur  ' 

pourra  accorder,  éc  qu’ils  auront  occaiion  de  s’eu  con-  i coo, 
tenter.  ' * 

Article  fepart  touchant  P Artillerie  du  C bit  eau  de 
JBcrrc  que  le  Duc  de  Savoye  pourra  garder. 
[Mémoires  de  Bellibvre  6c  de  Sille- 
r y.  Tom.  II.  pag.  311.3 

CEjoord’hui  2.  jour  de  Mal  1798.  en  traitant  Ici 
Articles  de  Paix  entre,  &c.  A été  convenu  6c 
accordé  outre  le  contenu  csdits  Articles,  qu’en  relli- 
tuant  par  le  Sieur  Duc  la  Ville  6c  Chîteao  de  Bcrrc, 
avec  rArtillerie,  qui  croît  dans  ladite  Place,  lors  de  la 
prife  d’icdlc,  avec  les  Boulets  de  même  calibre,  qu’il 
pourra  faire  emporter  l’Artillerie,  que  depuis  il  y aurait 
mis,  fi  aucune  en  y a,  cnfcmble  les  Armes,  Vivres  & 
autres  Munitions  de  Guerre,  qui  fe  trouveront  en  la- 
dite Place  lors  de  la  reft  tution:  pourront  aufli  les  Sol- 
dats, Gens  de  Guerre,  & autres  qui  en  fortiront,  faire 
emporter  tous  Biens  meubles  à eux  appartenans,  Cuis 
qu’il  leur  foit  loifible  d’exiger  aucune  chofe  des  Habi- 
tans  de  ladite  Place,  6c  du  plat  Haïs,  ni  endommager 
leurs  Maifons,  ou  emporter  aucune  choie  appartenante 
ausdits  Habituas.  En  témoin  dequoi,  &C. 

Article  fcpari  réglant  le  jour  de  la  Publication  de 
lx  Paix  entre  les  deux  Rois.  Le  28.  Mai  Ifp8. 

[ Mémoires  de  Bellibvre  & de  Sillb- 
r y.  Tom.  1 1.  pag.  370.] 

IL  a été  arrêté  entre  les  Dépotez  des  deui  Rois,  que 
la  Publication  de  la  Paix  fe  fera  le  Dimanche  fcp- 
tiéme  du  prochain  mois  de  Juin,  & que  les  Ratifica- 
tions & Olhgcs  feront  fournis  auparavant,  à fçavole 
que  lesdits  Olfages  s’achemineront  i cette  fin  d^Arras 
vers  Amiens,  & entrans  en  France,  feront  reçûs  par 
les  Députez  du  Roi  tres-Chrêtien , qui  lors  fourniront 
la  Ratification  dudit  Sieur  Roi,  en  recevant  celle  du 
Serenilîîme  Cardinal  Archiduc. 

Il  a été  aulfi  arrêté. que  l’on  cnvoycra  un  Gentil- 
homme d’Arras,  Jeudi  4.  de  Juin  , pour  avertir  les 
Oftages  du  lieu  où  ils  fc  doivent  rendre  pour  être  re- 
çûs par  les  Députez  du  Roi. 

Ratification  du  Duc  de  Savoye.  [Mé- 
moires de  Bel  lievre  & de  Sillbry. 

Tom.  1 1.  pag.  4^4  3 

CHarles  Emanuli.  par  la  grâce  de  Dieu  Duc 
de  Savoye,  &c.  A tous  ceux,  &c.  Sçavoir  fai- 
fons,  que  nous  ayans  vû  le  Traité  fait  à Vervins  le 
a.  jour  de  Mai  prefent  mois  , duquel  la  teneur  en- 
fuit. 

A tous  prefens  & i venir  foit  notoire,  Que  ayans  les 
Royaume  de  France,  6c  Provinces  des  Pais-Bas  fouf- 
fert,  &c.  Nous  ayans  le  fusdit  Traité  pour  agréable, 
en  cous  & chacuns  les  Points  & Articles  y contenus, 

& déclarez,  avons  iceux , en  ce  qui  nous  concerne, 
tant  pour  nous,  que  pour  nos  Heritiers,  Succefleurs, 

Pais,  Terres,  & Seigneuries,  êlt  Sujets,  accepté,  ap- 
prouvé, ratifié,  & confirmé;  acceptons,  approuvons, 
ratifions,  & confirmons  , 6c  le  tout  promettons  en 
bonne  foi  & parole  de  Prince,  6c  fous  l’obligation  & 
hypotheque  de  tous  & chacuns  nos  Biens  prefens  & 
avenir,  garder,  obfcrvcr,  & entretenir  inviolablcmcnr, 
fans  jamais  aller,  ne  venir  au  contraire,  dircâemcnt, 
ou  dircâemcnt  en  quelque  forte  & manière  que  ce 
foit:  En  témoin  de  quoi  nous  avons  ligné  ces  prefen- 
tes  de  nôtre  main , 6c  à icelles  fait  mettre  nôtre  Séel , 

& contrelîgncr  de  nôtre  Secrétaire  d’Etat,  & des  Fi- 
nances. Données  i Chamberry  le  12.  jour  de  Mai 
I fçS.  A infi  figxij  E M A N U E L ; Et  pins  bas , Vl- 
fa,  Rochette,  pour  Moniteur  le  Grand  Chance- 
lier, ait tfi  figm/  RoxCAS,  fsf  J'Mld  de  cire  rouge  tm 
lots  de  Jiye  noire. 


Gggg  . Rati- 
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Ratification  du  Cardinal  Archiduc  d'Au- 
triche. A Bruxelles  le  dernier  de  Mai  ifj/8. 
£ Mémoires  de  Bkllievkb  6c  de  Su.u- 
r y.  Tom.  II.  pag.  389.3 

ALdert  Cardinal,  par  la  grâce  de  Dieu  Archiduc 
d’Aûtriche,  Ac.  Lieutenant  Gouverneur  A Ca- 
pitaine, & Lieutenant  General  de  par  deçà,  & de  Bour- 
' gogne,  Ac.  A tous  ceux,  Ac.  Comme  il  l'oit  qu’ayant 
nôtre  Saint  Pere  le  Pape  Clément  VIII.  lait,  & par 
fon  Nonce  Rendent  à Madrid,  & par  autres  fait  faire 
pluficurs  remontrances  A exhortations  à très- Haut, 
erés-Exccllcnt  A trés-Puiirant  Prince  le  Roi  Mon- 
fetgneur,  pour  l’induire  A perfuader  à une  Paix,  Ami- 
tié & concorde,  avec  auffi  très- Haut , trés-Exccllent 
& trés-Puiflant  Prince  le  Roi  Trcs-Chrétien  Henri  IV. 
de  ce  nom.  Sa  Majellé,  comme  Prince  Catholique, 
defireux  d’icelle,  fit  du  repos  de  la  Chrétienté,  nous 
ait  envoyé  ample  Pouvoir  i cét  effet  fous  la  lignature 
& Séel  Royal,  en  fuite  duquel  ont  été  par  nous  dépu- 
tez Commiflurcs , lesquels  coniointcment  avec  ceux 
députez  de  la  part  dudit  Sieur  Roi  Trés-Chréticn,  lie 
font  trouvez  eu  la  Ville  de  Vervins,  comme  auffi  y ell 
complu  un  Député  de  trés-Ercdlent  Prince  Moniicur 
le  Duc  de  Savoyc,  où  après  plulicurs  communications 
tenues  en  prefcncc  de  nôtre  Coofin  le  Cardinal  de  Flo- 
rence Alexandre  de  Mcdicis,  Lcgat  de  fa  Sainteté  fit 
du  Saint  Siège  Apoftoliquc.  Il  a plû  à Dieu  de  meuer 
les  affaires  li  avant , que  finalement  lesdits  Députez  ont 
le  z.  jour  de  ce  prefetu  mois  de  Ma»  conclu  entre  Ics- 
dîts  Sieurs  Rois  Catholique,  fit  Très -Chrétien,  leurs 
Enfans  nais  fit  à naître,  Hoirs,  Succcllcurs  fit  Heri- 
tiers, leurs  Royaumes,  Païs  fit  Sujets,  une  bonne, 
fcurc, ferme  fit  ftab'.c  Pais, Confédération, fit  perpétuelle 
Alliance  fit  Amitié.  Auquel  Traité  ledit  Sieur  Duc  de 
Savoye  a été  auffi  reçu  fit  compris,  le  tout  fuivant  les 
Capitulations  fit  Articles  en  étant,  par  lequel  entr’au- 
tres  cfl  cxprcfJcmcnt  dit , conditionné  fit  arrêté , que- 
ledit  Sieur  Roi  Trés-Chrêtîeri , fie  nous,  les  devons 
ratifier  fit  en  bailler  fit  délivrer  les  uus  aux  autres, 
Lettres  authentiques  lignées  fit  fccllccs , où  tout  le- 
dit Traite  fera  inlcré  de  mot  à autre,  A ce  dans  un 
mois  du  jour  fit  date  d’icelui,  duquel  Traité  la  teneur 
enfuit,  Ac. 

Sçavoir  falfons,  qce  nous  tenans,  au  nom  fit  de  la 
pirt  de  Sa  Majellé, agréable, ce  que  par  nosdits Députez 
a été  Taie , convenu  fit  conclu  comme  dcflus , avec 
ceux  dudit  Sieur  Roi  Trés-Chréticn.  Avons  icclui 
accordé  A traité  tel  qu’il  cl!  ici  inféré  en  tous  fit  cha- 
cuns fes  Points  fit  Articles,  &|illou  fa  forme  & te- 
neur an  nom  fit  de  la  part  que  délias,  accepté,  ratifié, 
approuvé  fit  confirmé,  acceptons,  approuvons,  rati- 
fions fit  confirmons  par  ces  prefentes , fit  voulons  que 
le  tout  foit  de  tel  effet, force  fit  valeur,  comme  li  nous 
mêmes  l’avions  conclu  fit  accordé.  Promettant  en 
bonne  foi  fie  parole  de  Prince  A fous  nôtre  honneur, 
& obligation  de  tous  fie  chacuns  nos  Biens  prefens  fit 
avenir, d’avoir  agréable, ferme  fit  ffablc,fic  d’inviolabîc- 
ment  oblcrvcr  tout  ce  que  par  nosdits  Députez  fit  Pro- 
cureurs a été  fait,  conclu  fit  traité  en  cét  c»»droit,  tins 
jamais  y aller  ni  venir  à l’encontre,  dircékment  ou  in- 
directement, comme  qu’il  foit,  même  promettons  dans 
trois  mois  prochain  venant,  en  fournir  ièmblablcs  Let- 
tres de  Ratification  de  Sa  Majellé.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  figné  cette  de  nôtre  main,  A y fait  appeler 
nôtre. Séel.  Donné  en  la  Ville  de  Bruxelles,  le  der- 
nier jnurdc  Mai  1*98.  Signe  ALBERT  , Cardinal.  ' 
El  plut  bar,  par  Ordonnance  de  l'on  Allclle.  Le 
VaSS»U",  Ü5*  f dette  «U  ViatnrJ  de  tire  rouge  , fur 
lacs  d'argent  tA  de  foye. 

Ratification  du  Roi  T.  C.  [ Mémoires 
de  B F.  LL1EVRE  6C  de  SlLLER  Y.  Tom. 
II.  pag.  57fO 

HEnry,  Ac.  A tous  ceux,  Ac.  Comme  en  ver- 
tu des  Pouvoirs  relpcfilivcm'-nt  donnez  par  Noos, 
fit  trés-Haut,  très-  Excellent  fit  très  - Puiifant  Prince  le 
Roi  Catholique  des  Elpagnes , nôtre  très-cher  & trés- 
amé  bon  Frere  & Coulin.  A nos  Commis  fit  Dépu- 
tez ; ils  ayeot  en  nôtre  Ville  de  Vervins  le  1.  jour  du 
mois  de  Ma»  dernier  paffé,  conclu  & arrêté  le  Traité 
de  Paix  A de  réconciliation,  duquel  la  teneur  enfuit, 
Ac.  Nous  ayan*  icclui  Traité  agréable  en  tous  fit  cha- 


O M A T I Q_U  E 

cuns  les  Points  & Article*  qui  y font  contenus  fit  de-  Akno 
cljrcz.  Avons  iceux  , tant  pour  nous  que  pour  nos  0 
Heritiers,  SucccflTcurs,  Royaumes,  Pais,  Ter  res,  Sei-  I Jÿo, 
gneurics  fit  Sujets , acceptez , approuvez , ratifiez  fit  con- 
firmez; acceptons,  approuvons,  ratifions  fit  confir- 
mons, fit  le  tout  promettons  en  foi  fit  parole  de  Roi, 
fit  fous  l’obligation  fit  Hipotccque  de  tous  fir  chieuns 
nos  Biens  prefens  fit  avenir,  garder,  obfcrver  fit  entre- 
tenir inviolablemcni  fans  jamais  aller  ne  venir  au  con- 
traire, directement  ou  indireétement,  en  quelque  forte 
& manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
ligné  ces  prefentes  de  nôtre  propre  main,  fit  à icelles 
fait  meure  fit  appofer  nôtre  Seel.  Donné  à Paris  le  fi. 
jour  de  Juin  1598.  Et  de  nôtre  Rcgne  le  9. 

Ratification  de  Phii.ippesII.  Roi 
Catholique.  Donnée  à St.  Laurent  le  Ro)al 
le  il.  Juillet  x fs»8. ] [Mémoires  de  Bbl- 
lievre  ôc  de  Sill&ry.  Tom.  II.  pac. 

4«7-] 

PHn.irPES  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  deCaffilIc, 
d’ArTagon,  de  Leon,  fitc.  A tous  prefens  fit  ave- 
nir, fitc.  comme  à la  communication  fit  Conférence 
nagueres  tenues  au  lieu  de  Vetvins,  en  la  Frontière  de 
Picardie,  e»nre  les  Députez  y commis  en  nôtre  nom, 
fit  de  nôtre  part , en  vertu  du  Pouvoir  qu’en  avions 
donné  à Haut  fit  Puiflànt  Prince, nôtre  très-cher  fie  bien 
amé  bon  Frere,  Neveu  fit  Coufin  l’Archiduc  d’Aûtri- 
chc  Albert,  & les  Députez  fetnblablemcnt  â ce  com- 
mis , au  nom  fit  de  la  part  de  trés-Haut . trés*Exccl!ent 
A trés-Puiflant  Prince  le  Roi  Trés-Chréticn  de  France 
Henri  I V.  de  ce  nom,  nôtre  trés-chcr  fit  rrés-amé  bon 
Frere  A Coufin  foient  été  convenus,  accordez  A aric- 
tez  audit  lieu  de  Vervins  , le  deuxième  jour  du  moi-  de 
Mai  dernièrement  pallê,  par  exhortation  de  nôtre  Saint 
Pere  le  Pape  Clément  VIII.  de  ce  nom,  à l’intcmn- 
lîon  de  foi»  Légat  en  France,  nôtre  trés-chcr  A trcs- 
amé  le  Cardinal  de  Florence  1rs  Articles  de  Paix,  ré- 
conciliation mutuelle.  Amitié  A bonne  intelligence  en- 
tre nous,  A ledit  Sieur  Roi  Trés-Chréticn,  nos  En- 
fans,  Succeffeurs  A Heritiers,  & nos  Royaumes , PaFs, 

Terres  & -Seigneuries,  Vaffâux  & Sujets,  dont  fuit  la 
teneur  de  mot  à autre,  Ac. 

Et  pource  que  par  le  Traité  ci  inféré  eff  cxprefTe- 
ment  dit  & conditionné,  qu’il  devrait  être  par  nous 
ratifié  & apprové,  l'çavoir  É allons  que  nous  pour  à ce 
fatisfairc,  A ne  dcfiiant  tien  plus  qu’une  bonne,  faire, 
ferme  A fiable  Paix  , Confédération  & perpetusTe  Al- 
liance, A Amitié  entre  nôtredit  bon  Frere  A Coulin  le 
Roi  Tré«- Chrétien  ; Avons  weepté,  sfftef,  ntièf, 
approuvé  A confirmé  ; comme  par  ccs  prdentes  accep- 
tons, agréons,  ratifions,  approuvons  A confirmons 
de  point  en  point  tous  & chacuns  les  Articles  ci-dcifus 
refpcélivemcnt  inférez,  & compris  félon  leur  forme  & 
teneur,  A voulons  que  le  lout  foit  de  tel  effet,  force, 
valeur,  vigueur  A efficace,  comme  fi  nous  mêmes  en 
nôtre  propre  perfonne  y prefens  l’auffion»  conclu,  ac- 
cordé A arrêté.  Si  promettons  en  bonne  foi  A parole 
de  Roi  A de  Prince  avoir  pour  agf cable,  A de  tenir  A 
faire  tenir,  A obferver  Ferme  A ltab!c;en  tous  Points, 

A par  tous  nos  Royaumes,  Terres  A Pais,  Seigneuries 
mm  ce  que  par  nosdits  Députez  A Commifiaircs  a été 
fait  fit  conclu  és  chofes  fus  déclarées,  A en  chacune 
d’icelles,  fans  jamais  y aller  ni  venir  au  contraire,  ni 
fourfrir  ou  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  en  quelque 
forte  A manière  que  ce  lbit,  le  tout  fans  fraude,  abus 
A mal  engin.  En  témoignage  de  quoi  nous  avons  ligné 
ccs  prefentes  de  nôtre  nom  , A à icelles  fait  mettre 
nôtre  grand  Séel  pendant  en  lacs  d’or.  Donné  à Saint 
Laurens  le  Royal  en  Callille,  le  11.  jour  du  mois  de 
Juillet  en  l’an  de  grâce  1798.  Et  de  nos  Rcgnei,  i 
fçavoir  de  Naples  A de  Jcrufalem  , le  quarante-cin- 
quième; de  Cartille,  Arragou,  Sicile,  A les  autres  le 
quarante  - quatrième  ; A de  Portugal  le  dix  - neuvième. 

Signé  P H1LIPPES,  tA  plus  bat, Vtx  le  Roi,  A.  ne 

Laloo,  tA  fée  lié  en  tacs  d’or  de  tire  ronge. 

Acte  de  la  Publication  de  la  Paix  à Paris  le  1 z. 

Juin  if 98.  [Mémoires  de  Bellibvre 

6c  de  Sillbr  y.  Tom.  II.  pag.  37p.] 

ON  fait  fçavoir  â tous,  que  bonne,  ferme  A fiable 
perpétuelle  Paix,  Amitié  A réconciliation  être 
faite  fit  accordée,  entre  très- Haur,  très- Excellent,  A 

très- 
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ANNO  trés-PuîTant  Prince  Henri  par  la  grâce  de  Dieu , Roi 
» Trés-Chrétien  de  France»  A «Je  Navarre  nôtre  Souve- 
I rain  Seigneur,  & rrcs -Haut,  & très  • Excellent , A 
très - PuilTant  Prince  Philippcs  Roi  Catholique  des 
Efpaqncs  , & très -Excellent  Prince  Charles  Emma- 
nuel Duc  de  Savoyc,  leurs  VafTtu*  , Sujets  & Ser- 
viteurs , en' tous  leurs  Royaumes,  raïs,  Terres  & 
Segncurics  de  kurs  ob  Vlfances  ; A e(l  ladite  faix  ge- 
nerale , A communicative  «utr’eux , A leursdits  Su- 
jets, pour  aller,  venir,  fejourner,  retourner,  com- 
mercer, marchander,  communiquer,  & négocier  le» 
uns  A les  autres,  librement,  tranchemeut  , A fcurc- 
nic.it,  par  Mer  fit  par  Terre,  fit  Eauc»  douces,  tant 
deçà  que  dc-li  les  Monts,  fit  tout  ainfi  qu’il  cil  ac- 
cofttumé  de  taire  rn  tenu  de  bonne,  linecre  fit  amia- 
ble Paix  , telle  qu’il  a plû  à Dieu  par  fr  bonté  en- 
voyer fie  donner  ausdits  Seigneurs,  Princes,  fit  leurs 
Pciiplo  & Sujets,  défendant  fit  prohibant  trcs-cxprclK- 
ment  k tous  de  quelque  qualité  fit  condition  qu’ils 
forent,  d’entreprendre,  attenter,  ne  innover  aucune 
choie  au  contraire,  fur  peine  d’être  punis,  comme  in* 
fraclcurs  de  Paix,  & Perturbateurs  du  bien  fit  repos  pu- 
blic. Fait  k Paris  le  12.  jour  de  Juin  ifÿS.  JÿW, 
HENRI:  Et  plus  bas , de  Nïufviux. 

AHe  du  Serment  folemnellement  fait , par  H a N- 
R t IV.  Roi  de  France  pour  f obfervation  de  la 
Paix.  Le  n.  Juin  tfp8.  [Mémoires  de 
Dr i. lievre  & de  Sillbry.  Tom.  I I. 
pag.  408.] 

LE  il.  jour  de  Juin  179$.  En  la  prcfenec  de  Mes- 
firc  Nicolas  de  Ncufvillc  Sieur  de  V'illcroi,  fie 
Pierre  Forget  Sieur  de  Frênes,  Chevaliers ,_ConIcillers 
au  Confeil  d’Etat,  de  très -Haut,  très -Excellent  & 
trés-Puiir.nt  Prince  le  Roi  nôtre  Souverain  Seigneur, 
& Secrétaires  de  les  Commandemens , iccloi  Seigneur 
étant  en  l’Eglife  Nôtre -Dame  de  Paris,  prefens  fit  as- 
fillans  illullres  Princes  fit  Seigneurs  Charles  de  Croi, 
Duc  d'Arfeot,  Prince  de  Chîmai,  Lieutenant  fit  Capi- 
taine General , fit  Grand  Baillir  des  Pats  A Comté  de 
Hainaot;  Doin  Francesco  de  Mendofa,  fie  Cardona, 
Admira?  d’Arragon,  Marquis  de  Guadalclle,  Maître 
d’Hôtcl  de  très- Haut,  très  * Excellent,  fit  très- Puis- 
Cnit  Prince  le  Roi  Catholique  d’Elpagnc;  fit  de  fes 
Confeils  d’Etat,  & de  Guerre,  General  delà  Cavalle- 
rie  tcgcrc , fit  Grand  Maître  d'Hôtcl  detrés-Haut  fit 
très  - Excellent  Prince  Albert  Cardinal  Archiduc  d’AÛ- 
triche;  Charles  Prince  Comte  d’Aremberg  Chevalier 
de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or,  Chef  des  Finances  du- 
dit Sieur  Roi  Catholique  ; Jean  Riehardot,  Chef  Pre- 
fident  du  Confeil  Privé  dudit  Sieur  Roi  Catholique,  fie 
de  fon  Confeil  d'Etat;  Dotn  Louis  de  Velasco  Maî- 
tre de  Camp,  Commandeur  de  l’Ordre  Militaire  de 
Sa:nr  Jacques,  du  Conlcil  de  Guerre  dudit  Sieur  Roi 
Catho'tqoe;  A Louis  Verreiken  Chevalier  Audiencier, 
premier  Secrétaire  fit  Treforier  des  Chartes  de  Ion 
' Confeil  d’Etat,  AmbafTadear»,  commis  & députez  par 
ledit  Sieur  Cardinal  Archiduc,  au  nom  dudit  Sieur  Roi 
Catholique,  & Gaspard  de  Genève  Marquis  de  LuIHn, 
Chevalier  de  l’Ord  e de  très-  Excellent  Prince  Charles 
Emmanuel  Duc  de  Savoyc,  Confiillcr  en  fon  Confeil 
d’Etat , fon  Chambellan , Colonel  de  fa  Garde  de  Sais- 
ies,Gouv  rneur  & fon  Lieutenant  an  Duché  d’Aoulîe, 
& Cité  d’Ivrée  ; & Pierre  Leonard  Koncas  Sieur  de 
Challcl- Argent,  Confciller  fir  Secrétaire  d’Etat,  fit  des 
Finances  dudit  Sieur  Duc,  auili  par  lui  Députez, a fait 
A prêté  le  Serment,  qu’il  droit  tenu  faire  en  vertu  da 
Traite  de  Paix  , accordé  entre  les  députez  desdits 
Sieurs  Rois,  & Duc  de  Savoyc  à Vervins,  lez- jour 
de  Mai  dernier  palTé  , duquel  Serment  la  teneur 
enfuit. 

Nous  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Trés-Chrfitîeh 
de  France  fie  de  Navarre,  promettons  fur  nos  foi  A 
honneur,  A en  parole  de  Roi  St  jurons  for  la  Croix, 
Saints  Evangiles  de  Dieu, fit  Canon  de  la  Melle,  pour 
ce  par  no-'*  t nichez;  Qae  nous  obfcrvcrons  & accom- 
plirons pleinement,  réellement,  fit  de  bonrtc  fol,  tous 
A chacuns  les  Pomrs  & Articles  portez  par  le  Traité 
de  Paix,  réconciliation  A Amitié  fait  A conclu  fi:  ar- 
rêté entre  nos  Députez  A ceui  de  très -Haut,  trés^ 
Excellent  A trés-Puiflanr  Prince  Philippcs,  auffï  par  la 
grâce  de  Dieu  Koî  d’Efpagne,  Ac.  nôtre  très-cher  amé 
bon  Frere  & Coulïn , A de  trés-Excellcnt  Prince  Char- 
les Emmanuel  Duc  de  Savoyc  nôtre  très-cher  Frère, 
Tom.  V.  Part.  1. 
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en  la  Ville  de  Vervins  le  2.  jour  du  mois  de  Mai  der- 
nier pal Té,  A depuis  par  nous  ratifié,  A ferons  le  tout 
entretenir,  garder  A oblèrvcr  inviolablcmcnr  de  nôtre 
part,  fans  jamais  y contrevenir,  ni  fouftrir  y contre- 
venir en  aucune  forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  foi 
A témoignage  de  quoi  nous  avons  ligné  ces  preicntes 
de  nôtre  propre  main , A à icelles  fait  mettre  A appo- 
fer  nôtre  béd,  en  l’Eglife  Cathédrale  de  nôtre  Dame 
de  Paris,  le  ai.  jour  de  Juin,  l’an  de  grâce  15-9 h.  A 
laquelle  preftation  de  Serment  furent  prefens , A font 
intervenus  Meilleurs  le  Reverendiffime  A UluHrilTime 
Cardinal  de  Mcdicis  Légat  à lofer*  de  nôtre  Saint  Pero 
le  Pape  Clément  VIII.  en  France,  tenant  le  Livre 
des  Saints  Evangiles  & Canon  de  la  Melle,  fur  lequel 
Sa  Majellé  avoir  les  mains  pofées.  Henri  de  Bourbon 
Duc  de  Montpcnlrcr  Pair  de  France,  Gouverneur  & 
Lieutenant  General  pour  Sa  Majellé  en  fon  Pais,  & 
Duché  de  Normandie;  Henri  Doc  de  Montmorencî, 
Pair  A Connétable  de  France  ; François  d’Urlcans 
Comte  de  Saint  Paul,  Gouverneur  A Lieutenant  Ge- 
neral pour  Sadirc  Majellé  en  Picardie  ; Charles  de 
Gontault  de  Biron  Sieur  dudit  lieu.  Maréchal  de  Fran- 
ce. Gouverneur  A Lieutenant  General  pour  Sadite 
Majellé  en  fes  Pais  A Duché  de  Bourgogne,  A plu- 
licurs  antres  Ducs,  Princes, Officiers  de  la  Couronne, 
Comtes,  Barons  A Seigneurs.  En  témoin  deqqoi  Jes- 
dits  Sieurs  Amballadeurs  A Députez  desdits  Sieurs  Roi 
Catholique,  A Duc  de  Savoyc,  nous  otit  requis  le  pre- 
fent  A (fie,  que  leur  avons  oélroyé,  A pour  ce  ligné  de 
nos  mains.  Fait  les  an  & jour  que  defTus. 

Acle  du  Serment  folemnellement  fait  par  A L- 
b e R T Archiduc  d’Autriche  pour  P obfervation 
de  la  Paix.  Du  zi.  Juillet  1 fÿ8.  [Mémoire» 
de  Brllibvrb  Se  de  Sillery.  Tom. 
II.  pig-4fl.] 

LE  vingt-uniéme  de  Juillet  1798.  En  la  prefence  de 
moi,  François  le  Vafleur,  Sieur  de  Moreau  fart; 
Chevalier  Secrétaire  des  Confeils  d’Etat  & Privé,  de 
trés-H.iut,  très  Excellent  A trés-Puiliànt  Prince  le  Roi 
nôtre  Souverain  Seigneur,  de  fon  Confeil  de  Gaerre, 
A Greffier  de  fon  très- noble  Ordre  de  la  Toifon  «For* 
étant  très -haut  A très  - puiflànt  Prince  Albert  par  le 
grâce  de  Dieu  , Archiduc  o’AulIrichc , Lieutenant 
Gouverneur  A Capitaine  General  des  Pais  de  pardeça* 
A de  Bourgogne,  en  l’Eglife  de  Sainte  Gudî.lc,  en 
cette  Ville  de  Bruxelles,  prefens  A aflillans  lilullre* 
Seigneurs  les  Sieurs  Due  de  Biron,  Pair  A Martfeha! 
de  France.  Gouverneur  A Lieutenant  General  en  Bour- 
gogne; de  Belîievrc  Cor.fciîlcr  au  Confeil  d’Etat  da 
Roi  Trés-Chrétien  ; A de  Silleri,  aufli  Confciller  au- 
dit Confeil,  A Prefident  de  là  Cour  de  Parlement  i 
Paris,  Ambalfadeurs,  Commis  A Députez;  Ipccialc- 
ment  quant  3 ce  par  Lettres  Patentes  de  très- Haut, trés- 
ExccPcnt  A trés-Puilfant  Prince  Heuri  IV.  de  ce  nom 
par  h grâce  de  Dieu  Roi  Trés-Chrétien  de  France,  a 
fait  A prêté  le  Serment  qu'il  étoit  tenu  faire  en  verru 
du  Traité  de  Paix  accordé  entre  les  Députez  desdit* 
Sieurs  Rois  A Archiduc  en  la  Ville  de  Vervins  le  z* 
jour  de  Mai  dernier  pa/lc,  duquel  Serment  la  teneur 
enfuit. 

Nous  Albert  par  la  grâce  de  Dieu,  Archiduc  d’Aus- 
triche,  A Lieutenant  Gouverneur  A Capitaine  General 
pour  le  Roi  Monlcigneur  és  Pais  de  pardeça;  Promet- 
tons au  nom  de  Sa  Majellé  A le  nôtre,  fur  nos  toi  fie 
honneur,  A en  parole  de  Prince,  A jutons  fur  là 
Croix,  lâints  Evangiles  de  Dieu,  A Canon  de  la  Melle 
pour  ce  par  nous  touchez;  Que  nous  obferwons  A 
accomplirons  pleinement , réellement  A de  bonné  foi 
tous  A chacuns  les  Points  A Articles  portez  par  le 
Traité  de  Paix,  réconciliation  A Amitié,  fait,  conclu 
A arrêté  entre  les  Députez  qui  au  nom  de  Sadite  Ma- 
jellé Catholique,  fuivant  le  Pouvoir  qu'avons  d’icelle, 
ont  été  par  nous  envoyez  à Vervins  d'une  part , & 
ceux  de  trés-Haur,trés-EicelJctnAtrés-Puiflanc  Prince 
le  Roi  Trés-Chrétien  Henri  l V.  de  ce  nom,  d’autre, 
au  lieu  dudit  Vervins  le  2.  Mai  dernier,  A depuis  par 
nous  ratifié.  Et  fêtons  le  tout  entretenir , garder  A 
obfervcr  inviolablcment  de  nôtre  part  fans  jamais  y 
contrevenir  ni  foulfrir  y contrevenir  en  aucune  lotte  6c 
maniéré  que  ce  foit.  En  foi  A témoignage  dcqnoi 
nous  avons  ligné  ce»  prefentes  de  nôtre  propre  main, 
A à icelles  fait  mettre  A appofer  nôtre  grand  Sec!  en 
l’Eglife  Collegiale  de  Sainte  Gudillc  deBroicÜes.  J« 
jy.  jour  de  Juillet,  l’an  de  grâce  jypS.  A laquelle 
Gggg  » prefl*- 
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AïtfVr»  preflarion  de  Serment  forent  prefens,  A font  interve- 
nus Mcffieurs  l‘IIJoflrilfime  Evêque  de Trîcarico,  Non- 
1 f p8.  ce  de  nôtre  Saint  Petc  le  Pape  Clément  V 1 1 1.  en  ce* 
1 ' Paï*- Bas,  tenant  le  Livre  des  faints  Evangiles,  A Ca- 
non de  la  Méfié,  fur  lequel  l'on  Altefie  avoir  les  mains 
potées.  Pierre  Erneft,  Prince  A Comte  de  Maasfctd, 
noble  Baron  de  Meldringhcn.  Chevalier  de  l'Ordre  de 
la  Toiiîjn  d’Or,do  Conli.il  d'Etat;  Gouverneur  A Ca- 
pitaine General  du  Pais  & Duché  de  Luxembourg,  A 
Comté  de  Chini,  A Marcfchal  General  de  l'Hôtel  de 
Sa  Maiclié  Catholique  ; Guillaume  de  NalTau  Prince 
d’ürange,  Comte  de  Buren;  Charles  de  Ooi  Marquis 
d’Aurcc  du  Confeil  d’Etat  de  Sadite  Majellé  Catholi- 
que, de  Gentilhomme  de  fa  Chambre;  Philippe*  de  i 
Croi , Comte  de  Cores  aulfi  dudit  Confeil  d'Etat,  , 
Gouverneur  & grand  Baillif  des  Villes  A Château  de  j 
Tournai,  A Pais  du  Tournefis  ; A plu  (leurs  autres  ( 
Comtes . litrons  & Seigneurs,  En  témoin  de  quoi  les- 
dits  Seigneurs  Ambailâdcurs  A Députez  d’icelui  Sieur 
Roi  Prés -Chrétien  m’ont  requis  le  prêtent  Aâe  que 
leur  ai  oâroyé  . A pour  ce  (igné  de  ma  main  audit 
Bruxelles,  les  jour  A an  quedefius.  Signé, 

François  te  Vasseur. 

ABe  du  Serment  folemntlUmtnt  fuit  par  le  Duc  de 
Savoyt  pour  Pobfervntion  de  la  Paix  k i.  Août 
i fStX.  [ Mémoires  de  Rellievre  & de 
Sillery.  Tom.  II.  pag.  4$f.] 

LE  ï.  jour  du  mois  d’Août  îfçS.  en  la  prefence  de 
nous  Pierre  Leonard  Roncas,  Seigneur  de  Châtel- 
Argent,A  Pierre  Bourlicr,  Confeil  1er  s de  tréi-Haut,& 
très- Excel  lent  Prince  Monfeigneur  le  Duc  de  Savoye, 
nôtre  fouverain  Seigneur,  6c  Secrétaires  de  fe*  Com- 
mandemens  & Finances , icclui  Seigneur  étant  en  l’E* 
glife  de  S.  François,  Ville  de  Chamberry,  prefens  & 
alïiilans  Illuitrc  Seigneur  Guillaume  d-  Guadaignc, 
Seigneur  de  Botheon,  Chevalier  des  Ordr:s  de  tré*- 
Haur,  & trés-Excellent  Prince  Henri. IV.  Roi  Trés- 
Cbrcticn  de  France  & de  Navarre,  Confeiller  en  fon 
Confeil  d’Etat,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’Ar- 
mes  de  fes  Ordonnances,  A fon  Lieutenant  General 
«a  Gouvernement  de  Lyonnais,  Forcll,  A Bauiolois, 
Amba (fadeur  commis  & député  par  Sa  Majcftc  Trés- 
Chrécienne,  a fait  & prété  le  Serment  qu'il  étoit  tenu 
faire  en  vertu  du  Traité  de  Paix  accordé  entre  les  Dé- 
putez de  Sadite  Majcflé,  & de  fon  Al  relié  à Vervins, 
le  a.  jour  de  Mai  dernier  pafié,  duquel  Serment  la  te- 
neur enfuit  r 

Nous  Charles  Emanuël  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
Savoye,  Ac.  Promettons  fur  nos  fol  & honneur,  A 
en  parole  de  Prince,  A jurons  fur  la  Croix,  A Saints 
Evangiles  de  Dieu,  A Canon  de  la  Méfié,  pour  ce  par 
nous  touchez  : Que  nous  obfcrvcrnns  A accomplirons 
pleinement,  réellement,  A de  bonne  feu,  tous  A cha-  : 
cuns  les  Points  A Articles 
réconciliation, A Amitié, I 

vins  le  a.  jour  du  mois  de  Mai  dernier  pafié,  entre  le* 
Députez  de  très  Haut , très  Excellent,  A très-  ’urfiant 
Prince  Henri  IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Trés-Chrê- 
• tien  de  France  A de  Navarre,  A les  nôtres,  A ferons 
le  tout  garder  , A obferver  inviolablemcnr  de  nôrre 
pan,  fans  jamais  y contrevenir,  ni  foutfrir  y être  con- 
trevenu en  aucune  forte  ou  maniéré  que  ce  foit.  En 
foi  A témoignige  dequoi  nous  avons  (igné  ces  pre- 
fentc*  de  nôtre  propre  main  , A i icelles  fait  mettre 
A appofer  nôtre  Séel  , en  l’Eglife  de  S.  François, 
de  nôtre  Ville  de  Chamberry , le  a jour  du  mois 
d’Aoflt  if9?. 

A laquelle  prédation  de  Serment  furent  prefens,  A 
font  intervenus  Mcffieurs  le  Rcverendiffimc  Evéqne  de 
S.  Paul,  tenant  le  Livre  des  Saints  Evangiles,  A Ca- 
non de  la  Vlelfe , lur  lesquels  fon  Altefie  avoir  les  ( 
mains  pofées;  Dom  amé  de  Savoye  Marquis  de  S.  I 


Sadite  Majcfté , nou*  a requis  le  prefent  Aâe,  que  An\0 
nous  lui  avons  oâroyé,  A poar  ce  (igné  de  nos  mains.  ç 
Fait  les  an  A jour  quedefius.  Signé  t Roncas  A l)9°» 
Boursier. 

Feu  fie  as  ion  (j?  Entérinement  du  Traité  de  Paix , au 
Parlement  de  Parii  , le  dernier  d' Août  t yp8. 

£ Mémoires  de  Bbi.lievreA  de  S i l l e- 
r v.  Tom.  1 1.  pag.  4<Sp- J 

^ T T E n r i , Ac.  A tous  ceux , Ac.  Sçavoir  faifon», 
fl  eue  comme  par  le  Traité  de  Paix  fait  en  nôtre 
Ville  de  Vervins  par  nos  Députez,  A ceui  de  nôtre 
trds-cher  A trés-amé  Frere  le  Roi  de*  Efpagncs , le  a. 

Mai' dernier,  par  nous  ratifié  le  xi.  de  ce  mois,  eût 
été  entr’autres  chofes  convenu,  A accordé,  que  nou* 
le  ferions  vérifier  A entheriner  en  nôtre  Cour  de  Parle- 
I ment  avec  l’intcrvcmion , A en  prefence  de  nôtre  Pro- 
cureur General,  auquel  baillerions  Pouvoir  fpecial,  A 
irrévocable,  pour  en  nôtre  nom  comparoîtrc  en  nôtre- 
dûe  Cour,  confentir  i l’cnterinement,  A foi  foûuictrre 
volontairement  à l'obfervation  de  toutes  choie»  y con- 
tenues. Et  pour  ce  que  defirons  l'entier  accompiis- 
fement  d’iccluî , l’aurions  envoyé  i nos  am«  A féaux 
Confeîllers  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement 
avec  nos  Lettres  de  Ratification,  A donné  Pouvoir, 

Iamhorîté,  commiflïon,  A Mandement  fpecial  & irré- 
vocable à nôtredit  Procureur  General  en  confentir,  A 
foi  foûmettrc  i robfervation  de  tout  le  contenu,  ce 
qu’il  a fait;  Et  a nôtredite  Cour  ce  jourd’hui  procédé 
1 i la  vérification , entérinement  A cnrcgirtrement  dudit 
Traité,  félon  qu’il  ert  porté  par  icclui,  A ordonné  cét 
Aâe  en  être  expédié  par  le  Greffier  d’icelle  nôtredite 
Cour,  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre 
Séel  i ces  prefentes.  Donné  i Paris  en  nôtre  Parle- 
ment, le  dernier  Août  l'an  de  grâce  iyp8.  A de  nôtre 
Règne,  le  9 Signé,  par  la  Cour  Du  Tillet,  £5* 
fée///  de  tire  jaune. 

ARe  du  Serment  folemnellement  prêté  par  Phi- 
lippe* III.  Roi  iTEfnagne  pour  lobjervation 
de  la  Paix.  A Palladoltd  le  z~r.  Mai  1601. 

[Mémoire*  de  Bel  lievre  & de  Si l le- 
ht.  Tom.  II.  pg.  47J.] 


DOn  PheLIVE  per  U gracia  de  Dios  Rey  Catfliea 
de  Efpaüa , por  quant*  tl  Rey  mi  Senor  y Paire , 
pudo  per  fui  continuai  y grê- 
la Paz.  que  fe  coucluyo  entre 


que  fauta  givria  aya , 

Vet  enfer  medaiet  jur, 

fu  Mage  (lad  Cutolica , y el  muy  Alt*  \ muy  txce  lente, 
y Podenfo  Principe  Heunqne  tambien  por  la  gra- 
cia de  Dios  Rey  Cbnfiianiffimo  de  Francia , mi  muy 
caro  y amado  lier  mono , y puma,  y el  Scremjfimo  Prin- 
cipe Duque  de  S aboya  mi  muy  caro  Herman»  eu  la  Pil/a 


:ic!c*  portez  par  le  Traité  de  Paix,  | de  Berbmt,  a dot  diaj  del  met  de  Ma}»  del  an»  pajfado 
litié, fait, conclu,  A arrêté  i Ver-  1 de  mtl  y quinientot y naventa  y oeba  por  fus  Députa- 
' d»t,  y havieudo  yo  fnctdido  en  tfiot  Reynot , y Senoriat, 
y en  la  obligacl«n  que  eu  ejle  cafi  tut»  mi  Puai  t , y 
fieudo  ju/h  c emplir  cou  el/a , be  pmmetido  ei  dia  delà 
fecba  de/la , fobre  mi  fi  t y pal. lira  Real , y jurai»  fibre 
ta  Crut  y lot  Sautot  Evangeliot , y para  efle  efet»  tom i 
ton  mit  mono-,  en  lat  de!  muy  Reverend»  in  Cbriflo 
Paire  Cardinal  de  Guevara  eUÜo  Artobifpo-  de  Set-i/la, 
del  mi  Confie}»  de  E/lad 0 , y Inquifiter  General  eu  eflot 
mit  Reynot } en  U Tfiefia  Cathédral  Jefla  Ciudad,  que 
abjerrari  y cumpUri , y bar i obfirvar,  y etmplir  real- 
meute , y con  efet»  todos  lot  Puntot , y Articulât  conte - 
ni  dot  m et  Tratad » de  la  Jicba  Paz  , fin  jamat  cen- 
trai'cuir  ni  confentir  qte  fi  cantravenga  à ello , en  nin- 
guna  montra  ; y agora  , à pedimitnto  del  Coude  de  U 
Rotbepot  Ambaxa/or  del  die  ho  Rey  Cbrifiianifiim»  y de 
fil  Confejo  de  Eflado,  que  fe  hall » prefinle  en  efle  A3»  y 
vertud  de I Pader  efpecial , que  para  ello  le  dit  fit 


R i nbert,  Chevalier  de  l’Ordre  de  fadite  Altefie,  Dom  Mageflal  en  Paris . n quinze  diat  del  met  de  Abnl  défié 
Phiîippcs  de  Savoye  grand  Biillif  d’ Arménie,  de  la  Re-  j prefeute  afin , mandé  dur  tfia  finnois  de  mi  manu , 
ligion  de  S.  lean  de  Jcrulalem;  Gnillau-nc  François  | Uda  con  mt  JW/®,  y rtfreudaia  del  eufira  fcnpto.  Secre- 
deChibon,  Seigneur  de  Jacob,  Confeiller  d'Ftat,  A tirio  en  la  .Ciudad  de  PaUadolid.  à mute  y fie  te  diat 
Chambel'in  de  fon  Altefie,  Grand  Maître  de  fon  Ar-  : de!  met  de  Majo  Jet  an 1 lôot.  Signé,  YoelRky;A 


ti  II  crie.  Gouverneur,  A fon  Lîcutetnnt  General  en 
Savovc.A  Mdchior  de  Montmaieur  Com*e  dudit  lien. 
Conseiller  d’Etat.  A Chambellan  de  fadite  Altefie, 
Maréchal  de  Camp  , General  , Gouverneur,  A fon 
Lieutenant  en  Brefie , A plufienrs  autres  Marquis  ; 
Comtes,  Barons  A Seigneurs.  En  témoin  dequo?  ]ç. 


féellé  en  Placard  du  Sec!  de  lés  Armes,  A plus  bas  efl 
écrit. 

J®  Andres  de  Prwloy  Cavalier»  de  la  Orden  de  Santia- 
go , Secret  aria  de  Eflado  de / Rey  mi  Setbr,  fuy  prefeute 
al  diebi  AT»,  y I»  bize  rfirivir  por  Mandai»  de  fu  Ma- 
geflad  Calot  ica t,  y'  day  fi  que  fe  ballarou  prefentes  à elle, 


dit  Seigneur  de  Botheon  Ambaflâdcur  A Député  de  j el  Duque  de  Ferma , Commendadur  Mqyor  de  Caflilla , 

S ami  Uct 
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AvyO  Snmilltr  de  Corps,  y Cavallerizo  Mayor  Je  fin  Alares- 
if  tad-,  *1  Coude  Je  Ah  ranci  « , Prefidente  de ! Cor  fie  Reil 
159°‘JJl  Cfr‘ilU  » tl  ConieflabU  de  Cafhlh  , Prefidente  Jel 
Confie  jo  fnpremo  de  Italia  ; tl  Marques  de  Pelade, 

. Maysrdomo  Mayor  de  fu  Al.ipefilad  ; Dont  Juan  de  Tdia- 
que  s ,CortmeuJaJur  Mjyor  dé  Leon,  Prefidente  del  Cou- 
Jejo  Je  tas  Or  dettes  ; y ef  Paire  Frjy  G/itpjr  de  Cor  Joua, 
Confie Jor  Je  fin  AJage/lnJ,  y los  fiais  de  fin  Confie  jo  d'Ella- 
do\  Ut  Marquefts  de  Ce Sjrria , y fan  G-.  rman\  Dom 
Henriette  de  Guzman  , Clivera  Ma\or  Je  Âlcautarà , y 


Don  Pedro  de  Caflro  Gentilrs-hombres  de  fin  Camara 
Us  Coudes  Je  Orras  y Villalonzo  ; y el  Alarques  de  la 
Lrifnni,  Alayordeino  , y oSr°s  machos  titulados , y Ca- 


Signé , àndres  UE  Prado,  le  dernier  Août 

IJ9S. 

ccLvr. 

6.  Mai.  Conditions  fous  lesquelles  les  Pays-Bus  font  cedez 
à Isabelle- Cl  ai  rr- Eugénie  d’Au- 
triche^ par  Philippe  II .fon  Pire,  (fi  fon 
(<*)  Mariage  avec  Albert  VI.  Archiduc 
d’Autriche , qui  et  oit  alors  Gouverneur  des  Pays- 
Bas.  Fait  à Madrid , le  6 May  i fpS.  [Ga- 
briel Chapuys,  Hiftoire  Générale  de 
la  Guerre  de  Flandre.  Part,  i . pag.  {74.  E M a- 
nüfl  Metfrfn,  Hilloirc  des  Pays-Bas. 
Feuill.  42f . La  Vérité  défendue  des  Sophis- 
mes de  la  France,  Aux  Preuves,  pag.  63.3 

PH  J L 1 P t E par  la  grâce  de  Dieu , Roy  , itc.  A 
tous  prefens  & advenir  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  ou  lire  orront.  Salut.  D’autant  que  nous 
avons  trouvé  convenable,  tant  pour  te  bien  general  de 
la  Chteflienté , que  de  nos  Pays-Bas;  de  ne  diiTercr 


L'Archi- 

*«C  ÀL- 

«ni, 

L’Imtan- 


(<•)  tl  n’y 

«K  point 
d Enfini  de 
se  Mariage. 


|>]us  long-temps  le  Mariaçe,  de  noflre  Tres-chcre,  A 


bicn-aymée  Fille  l’Infante  ïfabelle  Clare  Eugène.  Mcs- 
mc  y cflant  enclin  tant  pour  la  conservation  de  nollre 
Mayfon,  que  pour  certains  autres  bons  rcfpeéb  : en 
convention  auffi  de  la  bonne  affcAion  que  nous  por- 
tons à noflre  treschcr  & bienaymé  Frcre,  Cooiin,  A 
Nepvcu  l’Archeduc  Albert, de  nollre  part  Gouverneur, 
& Capîtayne  General  de  nos  Pays-Bas,  & de  Bour- 
gongne,  ayant  aufli  jetté  l’œil  fur  fa  perfonne,  A rés- 
iliant pour  futur  Mary  de  nollre  Fille  aisnéc  : tant  du 
conrentcmcnt  de  nollre  fainél  Pcrc  le  Pape,  qui  fur  ce 
en  a oéboytf  fa  Dispcnfc  requife  : comme  en  ayant 
communiqué  avec  tres-hault,  très -excellent,  & tres- 
puiflant  Prince,  nollre  tres-cher,  A bien-ayiné  Frere, 
Coufin  & Nepvcu  Rodolph  deuxième,  Empereur  des 
Komains;  comme  aufli  avec  nôtre  tres-chcrc,  A bieo- 
aymée  bonne  Sœur  l’Impératrice  fa  Mcre. 

Quoy  confideré,  & afin  que  noflrcdite  Fille  pnilTe 
(comme  de  rayfon)  avoir  moyen,  félon  fes  grâces, 
vertus  & mérites  : mesme  pour  de  noflre  collé  faire 
paroi  lire  la  graude  amour  a atfefl'on  qu’avons  tous- 
jours  porté,  A portons  cncorcs  à nosdits  Pays-Bas, 
A de  Bourgongnc  : nous  avons  refolu  de  céder  en 
Don  1 noflredite  Fille,  en  ayde,  & faveur  dudit  Ma- 
riage , nosdits  Pays-Bas  , A tout  ce  qui  en  dépend,  en 
la  forme  A manière , comme  fera  dit  A fpccifié  cy- 
dc/ïbus.  Et  ce  par  le  moyen  & intervention,  vouloir 
A confcntcment  de  noflre  tres-chcr,  A tres-aymé  bon  | 
Fils  le  Prince  Philippe,  noflre  Fils  unique  & Heritier, 
fuivant  les  advertences,  qui  par  nous,  & noflrcdit  Fils 
en  ont  clié  laites,  aux  Chefs,  ‘ieigneurs , Chevaliers  de 
noflre  Ordre,  Confaulx  & Eftats  de  nosdits  Pays-Bas, 
cflant*  (bus  noflre  obciïTancc , cnfeinblc  3 ceux  de 
nollre  Pays  & Comté  de  Bourgougne  ; lesquels  ont 
demonlltc,  & tesmoigné  par  leur  responce , la  gran- 
de joye,  A le  contentement  qu’ils  ont  eu  de  cefle 
noflre  débonnaire  rcfolution,  qu’ils  cognoîlTcnt  A con- 
fdlcit  elire  tant  ncccflâirc  au  bien  de  nosdits  Pays-Bas  ; 

A c’cll  le  vray  moyen  pour  parvenir  à une  bonne  Paix 
A union:  pour  cflie  dcsch«rgi.'s  de  cette  pénible  Guer- 
re, dont  ils  ont  eflé  travaillés  par  tant  d’années,  la- 
quelle Paix  A repos,  nous  leur  avons  toûjours  defiré. 
Conlidcranr  aufli,  (ce  qui  cil  notoire  à tout  le  monde) 
que  le  plus  grand  heur  qui  pujlle  advenir  à un  Pays, 
efl , de  fe  voir  gouverner  par  l’œil  A prefencc  de  ion 
Prince,  A Seigncnr  naturel. 

Dieu  nous  efl  tesmoing  du  foing,  A de  la  peine,  que 
lbuvcnt  nous  avons  eu,  que  nous  n’y  avons  peu  faire 


D E S G E N S. 

en  perfonne,  ce  que  de  vray  nous  reliions  bien  défi-  Àtn/â 
ré,  fi  les  affaires  de  grande  importance  de  nos  Koyau-  *rçog. 
mes  d’Efpaigiic , ne  nous  cutfcnt  pas  obligés  à nous  y 
tenir,  A continuer  noflre  relidence,  fans  nous  en  ab- 
ftnter,  comme  nou*  y fortunes  encore*  obligés  pour 
l’iieare.  Et  combien  que  par  l’aagc  du  Prince  nos» 
tre  Fils’,  il  fcmbtc  que  cela  viendroit  mieux  à pro- 
pos maintenant,  qu'à  nfttrc  premier  voyage.  Nejnt- 
moins  la  volonté  du  bon  Dieu  a cité  telle , nous 
ayant  donné  tant  de  Royaumes  A Provinces  , cs- 
qoclles  ne  défaillent  jamais  affaires  de  grande  impor- 
tance, à caufe  desquelles  fa  prcfcnce  cil  icy  aufli  bien 
requife. 

A rayfon  dequoy  nous  avons  trouvé  expédient  de 
prendre  cette  bonne  refolution , pour  ne  point  laifler 
nos  Pays-Bas  aux  iiiconvcnfcns  csquels  ils  ont  eflé 
par  cy-devartt,  foinél  les  rayions  du  partage  que  de- 
vons faire  à noflre  Fille  Tintante,  félon  les  mérités', 

A grandeur  de  fa  naiflànce.  En  particulier  les.  luy 
transférant,  veu  qu’apres  nollredit  Fils  le  Prince  (que 
Dire  conferve  longues  années , le  favfâtic  prospérer  à 
fon  fervice)  noflrcdite  Fille  aisnéc  efl  la  premire,  A 

flus  prochaine:  A que  du  confcntcment  de  nollredit 
ils,  elle  peut  dés  maintenant  y dire  adn  île.  A y. ms 
choifï  par  ce  moyen,  fous  espoir  que  p’r  iceluy  nos- 
dirs  Pays-Bas  reviendront  en  leur  première  fleur  A 
prospérité,  dont  ils  foulôycnt  jouir. 

Fayfons  partant  fçavoir  , que  defiram  maintenant 
mettre  en  cfTcél  félon  fon  deu , ce  que  par  nous  a eflé 
fi  meurement  refolu  A arrcllé  : entendans  le  confen- 
tement  volontaire,  nue  nollredit  Fils  le  Prince  y a fi 
libéralement  interpofé  de  fon  coflé,  (çadiaiit  les  fulÿ» 
miffîons  ausquelles  nosdits  Pays  auront  à fc  confor- 
mer, fuivant  nollre  intention:  Avon1*  refolu  de  ccder, 

A transporter  à noflrcdite  Fille  Infante  à l’advance- 
ment  dudit  Mariage  tous  nosdits  Pays-Bas , A de 
Botirgongne,  en  la  forme  A maniéré,  aux  pourparlers, 

A conditions  cy-aprés  mentionnées.  . 

I-  La  première  condition  efl , A non  autrement. 

Que  ladite  Infante  noflre  Fille,  fe  joindra  par  Mariage 
avec  PArcheduc  Albett,  fuivant  la  DUpenle  qu’c  i a 
oâroyé  noflred*  Si.  Pore  le  Pape  à ces  fins.  Et  que 


par  voye  de  Donnation , ou  comme  par  Don  elle  re- 
çoyvc  nosdits  Pays-Bas,  A Comté  de  Bourgongnc.  Et 
au  cas  que  ledit  Mariage  fut  cmpesché  pour  quelque 
qccafion  que  ce  pourroit  effre.  celle  pn  lente  Donna- 
tion fera  nulle,  A ne  fortira  aucun  côed:  connue  en 
ce  cas  dés  maintenant  nous  la  revocquons,  A matous 
à néant. 

I L Item  à condition , A iion  autrement.  Que  le* 
Enfans  A SucccHèurs  de  mesme  Mariage,  fuyent  mas- 
Ics  ou  femelles  légitimement  procrées,  A non  Illégiti- 
mes: encore  que  ce  fut  par  Mariage  l'ubl'cquent,  Pais- 
né  précédant  le  pnisné,  A le  malle  la  femelle:  feront 
de  main  en  main  Heritiers  en  mesme  degré  de  toute* 
lesdites  Provinces  unanimement,  fans  rien  en  pouvoit 
repartir,  ni  éclipfer.  Déclarant  que  le  Fi:s  ou  la  pille 
aisnéc  , trcspaflé  da  vivant  de  fon  Pere , ftra  pré- 
féré aux  Oncles,  A à chacun  autre  de  L'gnc  colla- 
terale. 

III.  Item  à condition,  A non  autrement.  Qu’en 
cas  (ce  que  Dieu  ne  veuille)  qu’il  n’y  eut  ne  Fils,  ne 
Fille  de  ce  Mariage,  ou  qu’ils  luffcnt  morts  apres  U 
mort  de  l’un  desdits  Archcduc  Albert,  A nollre  Fille 
l’Infante,  venans  de  ceprefent  Mariage:  ladite  Don- 
nation,  Conccffion , A Transport  fera  nul  , A de  nulle 
valeur.  Auquel  cas  fi  noflrcdite  Fille  Infante  demeu- 
roit  Vcfvc,  la  porti.m  légitimé  du  collé  Paternel,  A la 
Donnation  du  coflé  Maternel,  telle  qu’elle  luy  peut 
compcter  A appartenir,  la  fuyvra.  Par  deffus  ce  que 
nous,  ou  noflre  Fils  le  Prince  ferons,  pour  la  bonne 
affcflidn  que  nous  leur  portons.  Et  fi  ledit  Archeduc 
Albert,  noflre  bon  Coufin,  furvivoit  ladite  Infante,  il 
demeurera  Gouverneur  desdits  Pays-Bas,  pour,  A 
au  nom  du  Prince  proprietaire,  auquel  ils  feront  dé- 
volus. 

IV.  Item  à condition,  A non  autrement.  Qu’ave- 
nant que  tous  les  D«cendans  vinlfent  à défaillir,  Maflei 
A Femelles  procrées  de  ce  Mariage, tellement  qu’il  n’y 
redit  perfonne  de  tous  ceux  qui  font  appcltés  à ce* 
biens  icy.  Eu  tel  ca«  ifs  auront  à retourner  tous  en- 
feinhlc  au  Roy  d’Efpaigne,  qui  fera  descendu  de  non»; 

Et  fuyvant  cefle  Donnation  A Conceflion.  en  tel  cas 
nous  le  faifons  dés  maintenant  Donataire,  comme  luy 
cltans  donnés. 

V.  Item  i condition  , A autrement  non:  Que  nos- 
treditc  Fille  Infante,  ni  nuis  autres  appel Jés  i ladite 

Qggg  i Sac- 
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AnNO  Succeffion,  ne  pourra  pour  nulle  caufc  quelconque 
n partir,  ni  divifer  lendits  P ays,  ni  donner,  ni  échanger 
* fans  nodre  contentement,  fie  de  ceux  qui  (êront  nos 
Heritiers,  rtc  Succeilcurs  en  ces  Royaumes 

V I.  Item  i condition . fit  non  autrement  : Que  la 
mesme  qui  fera  Priiiccllô,  ou  Dame  desdits  Puis-Bas, 
Ce  minera  avec  le  Roy  d'Efpaigne,  ou  avec  le  Prin- 
ce lbn  Fils, 'qui  alors  fera  en  vie,  avec  preallable  Dis- 
pc.'i le  entant  qu’il  fera  de  befoing.  Et  fi  aiors  elles 
n’avoyent  pas  Ij  volonté,  ni  la  puiffimcc  de  faire  tel 
Mariage  pour  elles  inesmes  , ne  pourra  en  tel  cas 
une  telle  Dame  prendre  aucun  Mari , ni  s’inmiscer 
en  nulle  Donnation,  ni  en  nulle  partie  d’icc'lc,  lins 
nodre  advis  fie  con  fente  ment,  fit  de  nos  Heritier* , fit 
Succeiretirs  en  nosdits  Royaumes  d’Efpaignc,  qui  fe- 
ront iflus  de  nous  Et  en  cas  de  contravention , tout 
ce  qui  aura  cfltf  donné,  rtc  oâroyé  leur  retournera, 
comme  ti  celte  Donnation,  Ccfiion,  fie  Transport  tic  fût 
jamais  e(lé  t'aide. 

V II.  Item  à condition, fit  non  autrement:  Que  tout 
& chacun  Prince  fit  Seigneur  desdits  Pays, feront  tenus 
de  marier  leurs  Fils  fit  rilles,  par  noltrc  advis  fit  cou- 
fentemem,  fit  de  ccur  qui  feront  nos  Heritiers  fit  Suc- 
edfeurs  Roys  d’Efpaignc. 

VIII  Item  à condition,  fit  non  autrement  : Que 
noftredire  Fille  Infante,  & fon  Mari,  ni  nuis  de  leurs 
bucceflcurs,  ausquels  lesdits  Pays  cschcrront,  ne  pour- 
ront en  façon  quelconque  negotier  , trafficquer,  ou 
contracter  és  Indes  Orientales,  fit  Occidentales,  fie  n’y 
enrayeront  mi  les  fortes  de  Navires,  fous  quelque  fil- 
tre, regrés  ou  prétexte  que  ce  foie , à peine  que  lesdits 
Pays,  au  cas  de  contravention  feront  dévolus.  Et  que 
fi  aucuns  Suojeds  desdits  Pays  s’advancallent  d’y  aller 
contre  les  defences,  les  Seigneurs  desdits  Pays  auront 
à les  chadier  par  confiscation  de  Biens,  fit  autres  plus 
gricfvcs  peines  voire  de  ta  mort. 

I X.  Itein  i condition,  & non  autrement  : Que  fi 
ledit  Arcticduc  \ Ibère  nofirc  bon  Coulin,  furvivoit 
fiodredite  Fille-  ’lnfmte,  lailfant  Fils  ou  I il  le  : qu’il 


fion,  fit  que  je  croyray  fidèlement  fit  fermement,  Se  cn- 
trctiendny  vrayement,  la  fainâc  fit  Catholique  Foy  qUc 
la  Sainâc  Eglife  Catholique . Apodolique  fit  Romaine 
(comme  Mère  fit  MaidrclTc  de  toutes  les  Eglffes)  tient, 
en  feigne,  fit  prcsche:  fie  que  je  poreeray  IbiAg  (entant 
qu’en  moy  fera)  qu’elle  foit  tenue,  cnlrignéc,  À pres- 
chée  de  mes  Subjeâs  : Ainfi  m’ayde  Dieu  , fit  fon 
Sainâ  Evangile- 

X L Item  à condition  , fit  autrement  point , que 
pour  plus  grande  afleurance.fie  confirmation  de  la  Paix, 
de  l’amour  fie  correspondance.  Qu’il  y doit  avoir  entre 
le  Roi,  & fes  Royaumes,  nos  Descendans  fit  Succes- 
feurs,  fit  les  Princes  fit  Seigneurs  de  par  de  delà,  auffi 
nos  Succcflcurs  fit  Descendons,  chacun  de  ceux  qui  au 
temps  à venir  parviendront  à la  pofïèflion,  tt  Seignen- 
rie  desdits  Pays-Bas,  fit  de  Bourgongne,  auront  à ad- 
vouër,  approuver,  fit  ratifier  de  farcroid,  ce  qui  ed 
contenu  en  ccd  Article. 

XII.  Et  pour  autant  que  nodre  intention  fit  volonté 
cd,  que  lesdites  conditions  ayent  leur  plein  fit  entier 
efleâ  fous  fit  par  le  moyen  d’iceux,  AT**/  donnons,  té- 
dons , quittons , transportons  , rentra  fout , if  accordons, 
en  don  de  Ftef  if  derrière  Fief , fit  par  la  meilleure  for- 
me, voye,  manière  qu’on  peut  faire  de  droici,  fit  qui 
peut  être  vallablc,  Oins  que  l'incompatibilité  puifle  pré- 
judicier i ce  qui  ed  compatible,  néctflaire , ou  avan- 
tageux à ladite  Infante  Ifabclle  Clarc  Eugène,  nodre 
trés-chere  fie  bien -aimée  Fille  aimée,  Tons  nos  Pays- 
Bas , if  chacune  Province  d’iceux , avec  le  l*ays,  la 
Comté  de  Bourgongne , y cemprins  cela  y de  Chjroleis , Us 
Duché s , Principautés , Mar  qui  fats , if  forte  rejfrt , qui 
font  en  nos  Païs-Bas , fit  Bourgongne,  en fcmble  rou- 
tes les  Regales  , Fiefs , Hommages,  Droiâs  de  Pa- 
tronat, Rentes,  Revenus,  Domaines,  Confiscations, 
fit  Amandes  , avec  toutes  fortes  de  Jurisdiâiotjs. 
Droiâs,  fie  Aâions , que  nous  pouvons  prétendre  i 
caufc  de  nos  Pays-Bas, fit  de  Bourgongne, comme  auffi 
toutes  Prééminences,  Prérogatives, Privilèges,  Exemp- 
tions, Gardes,  Advocrics,  Dillriâs,  Haulteurs,  Rcs- 


■ura  le  Gouvernement  de  tel  Fils  ou  Fille, Heritier, ou  forts,  fit  toute  autre  forte  de  Souveraineté,  comme. 
Héritière,  avec  le  maniment  de  tous  leurs  Bien*, corn-  & et»  telle  forme,  qu’elles  font,  fie  pour  quelque  rai- 
me  fi  nodredicc  Fille  l’Infante  cdoit  encores  en  vie.  Et 
par  dcllus  ce  fera  nodredit  Coulin  l’Archeduc  en  tel 
cas  jouydànt,  fit  ufufruâunirc  fa  vie  durant  de  tous 
lesdits  Pays,  entretenant  lesdits  Enfans  félon  leur  qua- 
lité, eu  donnant  au  Fils  ou  Fille  aisnée  le  Pays,  fit 
Duché  de  Lnxembourgh,  fie  la  Comté  de  Chiny,  qui 
leur  appartiendront,  pour  tcpolledcr,  fit  en  jouir  du- 
rant la  vie  du  Pere.  Après  le  trespas  duquel , tel  En- 
fant aura  tout,  comme  Heritier  univcrfel.  Edant  icy 
exprelkmcm  déclaré  que  cede  Cl  au  II-  d’uftifruiâ,  Ce 
doibt  feulement  entendre  en  faveur  de  noftrcdir  bon 


Coulin  l’Archeduc  Albert,  fans  pouvoir  dire  tirée  en 
autre  confequence.afin  que  nul  de  fes  .Succédons  n'en 
puide  alléguer  aucun  exemple,  ni  prétendre  droiâ  en 
aucun  cas  iemblab'e. 

X-  Item  à condition,  fit  non  autrement  : Comme 
edant  la  principale,  fie  plus  grande  obligation  par  délias 
toutes  autres.  Que  tous  les  Enfans, fit  Descendant  du- 
dit Mariage,  Auvent  la  Aiinâe  Religion,  qui  reluit  pre- 
fentement  en  eux,  fie  avent  à vivre,  fit  mourir  en  nos- 
tre  faînetc  Fov  Catholique  , comme  la  fainâc  Eglife 
Romaine  iVnfcîgne,  fit  l’obfcrvc:  Et  que  devant  que 
prendre  pofïèflion  desdits  Pays-Bas,  ils  feront  le  Ser- 
ment, en  la  forme  qu’il  fe  trouve  couché  en  l’Article 
fuyvant. 

En  en*  (ce  que  Dieu  ne  veuille  1 qu’aucuns  desdits 
Dcsccndim  dcclinaflent  de  ladite  Religion , fit  tombas- 
fent  en  Herdîe  : Après  que  nodre  fainâ  Pere  le  Pape 
les  aura  déclaré  pour  tels,  feront  privés  de  l’adminis- 
tration, poücffion,  fit  proprieié desdites  Provinces:  & 
que  les  Vadiulx  fit  Subjeds  ne  leur  obéiront  plus. 
Mais  ils  admettront  fit  recevront  le  pins  proche  Catho- 
lique de  la  mesme  descente,  lequel  drvoît  (hocedcr  à 
un  tel  dcsvoyé  de  la  Foy  Et  un  tel  Hcrctiauc  fera 
réputé , comme  s’il  cdoit  vrayement  mort , de  mort 
naturelle. 

EgO  juro  a J fonda  Dti  Evangelia  , quoi  femptr  ad 
exsrentun  visa  mue  fpiritum  Sacrofandam  Fdem  Ca- 
tbolitam , quant  tenet . dort , if  prxdicat  fonda  Ca- 
tholico  if  dpoflvl-ca  Èedefia  tiimaua  ( omnium  Ecclr- 
Jiarmnt  Mater  f Magi  h- a ) confiantes  profit ehr  ; Atque 
tam  a mut  Subditu  teneri , dater  i . if  pr.eJicari  ( quan- 
tum in  me  eut)  cur  .bo:  Sic  me  Dent  a djnvet , if  hac 
fonda  Dei  Evangelia.  C’ed-à-dire  : Je  jure  par  le 
Sainâ  Evangile  de  Dieu,  que  je  feray  toûjours  ius- 
ques  au  dernier  ibuspir  de  ma  vie  — n— — — 


fon,  fit  d'où  qu’elles  puiflènt  être  nollrcs,  fit  nous  ap- 
partenir, Colt  en  Patrimoine,  ou  autrement,  à quel  fil- 
tre, comme  que  ce  foit,  ou  puide  être,  pour  en  avoir 
pleine  jouïiïiince,fit  poffedion,  comme  nous  les  avons 
eu  , fit  pofledé  fans  aucune  exception  : à la  charge 
néanmoins  qu’on  obfcrvcra  inviolablcmcnt  toutes  fie 
chacune  les  conditions  cy-dcflus  fpecidées , & la 
Pragmatique  faiâc  par  feu  d’immortelle  mémoire 
l’Empereur  mon  Seigneur  fie  Pere,  qui  cd  en  gloire. an 
mois  de  Novembre,  l’an  17-94.  touchant  l'union  des- 
dits  Pays-Bas,  fans  confenttr  ni  accorder  aucune  fepa- 
ration,  ni  divifion  en  iceux , pour  quelque  caufe,  ni  en 
aucune  manière  que  ce  foit. 

XIII.  Et  ed  nodre  intention , comme  nous  le  dé- 
clarons, fit  ordonnons  expreflement  par  celle;  Que 
moyennant  celle  Donnation, Conceflion  fit  Transport, 
nollrcditc  Fille  Infante,  fit  fon  futur  Mari  l’Archeduc 
Albert  feront  enchargés,  tenus,  fit  obligés , de  payer 
fie  acquitter  toutes  fit  chacune  les  Debtes , Obligations, 
ou  Contraâs  faiâs  par  nous,  ou  en  nodre  nom,  par 
la  defunâe  Majcllé  Impériale  fur  nos  Patrimoines  fie 
Domaines  desdits  Pays-Bas,  fit  de  la  Comté  de  Bour- 
gongne. Et  feront  pareillement  tenus,  fit  obligés  de 
porter  toutes  fie  chacune  les  Rentes,  Pendons  à vie,  fit 
toutes  autres  Donnations  quelconques , mercedcs,  fie 
rccompenfcs,  que  Sadîte  Majelié  Impériale,  nous,  fit 
nos  Predecedeurs  ont  faiâs,  donnés,  affignés,  fit  ac- 
cordés, à toutes  perfonnes  quelles  qu’elles  foyenr.  Et 
par  ainfi  n-mt  fayfont , efl.iblijfous  , if  dénommons  par 
ces  prefenles  noflredite  Fille  l ajoute  Princejfe  if  Dame 
deuils  Pays-Bas , if  Comté  de  Bourgongne , if  de  Chu- 
rotois. 

Oâroyons  suffi  à nodredirc  Fille , que  par  deffiis 
lcsTilrrcs  particuliers  de  chacune  desdites  Provinces  du 
Pays-Bas,  fit  Comté  de  Bourgongne,  elle  fe  paille  cs- 
crirc,  intituler  fit  nommer  Ducheffe  de  Bourgongne , 
nonobdant  que  nous  ayons  refervé  (pour  suffi  long- 
temps qu’il  nous  plaira  ) pour  nous  , fie  ledit  Prince 
nodre  Fils,  ledit  Tiltre  de  Duc  de  Bourgongne,  avec 
tous  les  Droiâs  qui  nous  y peuvent  competer,  con- 
joinâcmcnr  i la  Hautellc  fie  Souveraineté  de  no/IreOr- 
dre  de  la  Toyfon  d’Or.dont  nous  en  retenons  la  facul- 
té d'en  pouvoir  dispofer  en  temps  i venir,  comme  pour 
le  mieux  nous  le  trouverons  convenir.  Si  con  (entons, 
fie  accordons,  fie  permettons  à nodreditc  Fille  l’Infan- 
coultantc  contes-  (te,  luy  donnant  Puîdàuce,  ablbluc,  fie  irrévocable,  de 
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AkS’O  £ar  ^on  aul^or't^  pri^c,  fans  antre  requifition  de  con- 
lentement , par  elle,  on  par  lès  Député*  vers  fondit 
ICO 8.  fiMOf  Mary,  de  prendre  A appreheuder , la  pleine  A 
*'  emierc  pollcfiioii  de  tons  lesdits  Pays-Bas,  Comté  de 
OoarfOBgne,  A de  Ciurolois  , & i ces  fins  de  faire 
allcmulcr  les  Eflats  Generaux  desdits  Pays,  où  les 
Efiats  particuliers  en  chacune  Prorince,  ou  bien  d’ob- 
lerver  telle  autre  manière  que  par  raylon  f«  trouvera 
plus  convenable, pour  notifier  celle  Donnation ,Cclfion 
& Transport,  & de  faire  prelïcr  le  Serment  aux  Ellats, 
& Sobjeai  aesdfa  Pays,  de  requérir  l’Invclliture,  & 
adheritancc  de  chacune  Pièce  & Seigneurie,  où  que  le 
cas  le  requerra.  Comme  auflî  de  recevoir  d’eux  le  Ser- 
ment convenable,  pour  s’obliger  ni  tout  i ce  à quoy 
par  les  Sermens  precedent  ils  clloycnt  tenus,  A réci- 
proquement obligea.  Et  en  attendant  que  noflredite 
Fille  aura  prins,  ou  faiél  prendre  en  fon  nom  la  pos- 
feflion  rccllc  desdits  Pays-Bas , & Comté  de  Bour- 
gongne,  A de  Charolois,  en  la  forme  & maniéré  qu’il 
cil  contenu  en  ces  Patentes  , Nous  nous  mettons,  A 
continuons  PoUcifcur  d’iccux , au  nom , & de  la  part 
de  ladite  fille. 

En  tesmoignage  dequoy,  nous  ordonnons,  & vou- 
lons que  les  inesmes  Lettres  Patentes  luy  foyent  déli- 
vrées : Confcntans,  6c  accordans  à nollre  Pille  l’In- 
fante, de  retenir,  admettre,  A dlablir  csdit s Pays-Bas, 
& de  13->urgongne.des  Gouverneurs,  Juges,  & Jufiiricrs, 
tant  pour  la  confcrvation  & dcflence  d'iccux,  que  pour 
- l’Admîuillration  de  la  Juilicc,  & Police,  6c  réceptions 
des  Domayncs,  ou  autrement.  Et  pardrfius  ce,  de 
faire  tout  ce  qu'une  vraye  Princcflc  Dame  naturelle, 
Proprietaire  desdits  Païs,  peut , A doibt  faire  de  droici. 


iJ?8. 


lion  par  Lettres  Patentes,  & par  Serftient , comme  Awvrt 
s’enfuir.  ’ r 

PH  i l r p p e par  la  grâce  de  Dieu  Prince , Fils  & uni- 
que Heritier  des  Royaumes,  Pays,  A Seigneuries 
du  Roy  Philippe  fécond  du  nom,  mon  Seigneur  & Pe- 
re. A tous  prefens,  & à venir  Salut.  Comme  mon  - 
dit  Seigneur  6c  Pere  ait  prins  refolution  dé  marier  Ma- 
dame l’Infante  Ifabclle  Clare  Eugène  nollre  tres-chere, 

6c  bicn-ayméc  bonne  Sœur  â l’Archeduc  Albert  nollre 
bon  Oncle,  & Coufin;  A que  limant  ce  Sa  Majcllé 
Catholique  a déterminé  fur  nollre  communication,  6r 
de  nollre  confcntcmcnt,  y ellant  induit,  pour  certaines 
grandes  rayfons,  A rcfpeéls  du  bien  commun;  mesme 
pour  Je  repos  en  general  de  la  Chrcllicnté,  & en  parti- 
coller  de  la  Paix,  6c  repos  du  Pays-Bas,  & afin  qqe 
noflredite  bonne  Sœur  foit  pourveue  félon  fa  qualité, 

6c  grands  mérités:  de  faire  Don  à noflredite  Sœur  des- 
dits Pays-Bas,  & de  la  Comté  de  Bourgongne,  en  la 
forme  A maniéré  qui  en  a ellé  faiclc , & palTée  : com- 
me appert  par  les  Lettres  Patentes  t que  mondil  Sd- 

fneur  & Pere  en  a faiél  despccher,  lignées  de  fa  main, 

: fêlées  du  grand  Seau,  dont  la  teneur  s’enfuît  de  mot 
à mot. 

Philippe  Ac.  Le  tont  cy-deflus  inféré, qu’il  n’eft 
befoing  de  répéter. 

Sçavoir  faïsoms:  Qu’aprés  avoir  bien  parti- 
culièrement entendu  ce  que  defliis,  6c  chacun  Poinét  y 
mentionné.  Conlidcré  le  bien  public  qui  de  là  en  pour- 
ra revenir  1 la  Chrcllicnté  : mesmes  à caufe  de  l’amour 
fingulicr  que  nous  Pommes  tenus  de  porter, & que  por- 
tons à nollre  bonne  Sœur  l’Infante,  pour  lés  grâces  & 


éc  félon  les  Coufiumes,  comme  auflî  nous  avons  faiél,  I grands  mérites  : lofions,  approuvons,  aggrcons, A par 
& eulTions  encore*  peu  faire  : obfervant  toujours  néant-  j ces  prefeutes  tenons  pour  bon,  nonobfiant  quelconque 
moins  les  conditions  cy-delfus  inférées.  Auquel  eff'cét  préjudice  que  de  ce  à nous,  ou  de_  nos  SuccelTeurs  en 
non*  avons  quitté,  ablouls.  Ce  deschargé,  quittons, ab-  ' en  temps  à venir  nous  en  pourront  fourdre.  Et  pour 
fol  vous,  & déchargeons  pjr  cette  tous  Evesqucs,  Ab-  , les  mesme*  rayfons,  confentons,  6c  Ibmmcs  contents 
ber,  Prélats,  6c  autres  Gens  d'Eglile;  Ducs,  Princes,  | par  ces  prefentes,  que  Icsdsts  Pays-Bas,  & Comté  de 
Marquis,  Comtes,  Barons,  Gouverneurs,  Chef*,  & Bourgongne,  A de  Charolois,  foient  ccdcz,  transpor- 
Capitaioesdc  Pays,  Villes,  Courts,  l-reiidens,  Gens  i tez,  & donnez  à nollre  bonne  Sœur  l’Infante,  comme 
de  nos  Confcils,  Chanceliers,  ceux  de  nos  Finances,  mondit  Seigneur  Ce  Pere  Pa  faiél.  Et  afin  que  tant 
Ce  des  Comptes,  A autres  Jnllicicrs,  Capîtayncs, Gens  mieux  il  puilfc  fubfillcr:  A pour  plus  grande  alfcuran- 
de  Guerre,  A Soldats  des  Fortcreflcs  A Chatleaux,  ce,  corroboration,  A fermeté  de  ce  que  Sa  Ma- 
jeurs Lieutenans,  Chevaliers,  Escuycrs,  A Vall'aulx,  jcllé  en  a dispofé,  A ordonné  en  faveur,  A à IV 
Magillrats,  Bourgeois,  Manans,  A Habitans  des  bon-  vautage  de  nollre  bonne  Sœur  : nous  dispofons  A or- 
nes Villes,  Bourgades,  Franchifcs , A Villages,  A donnons,  fi  avant  que  befoin  foit  par  ccttc,  en 
tous,  A chacun  les  Subjeéts  de  nosdiis  Pays-Bas,  A faveur  d’icelle,  en  la  mesme  forme  A manière  en  tout. 
Comté  de  Bourgongne,  A de  Charolois  , A chacun  A fur  tout,  de  nollre  propre  A franche  volonté,  fans 


d’eux  rcfpcélivcmcnt , du  Serment  de  fidelité,  foy,  A 
Hommage,  Promcirc  A Obligation,  qu’ils  nous  ont 
porté  comme  i leur  Prince  légitimé,  A Seigneur  Sou- 
verain. Voulons , ordonnons  , & exprcllcmcnt  leur  ; 
commandons,  qu’ils  ayent  à jurer,  A à accepter  ladite  : 


qu’il  nous  foit  fur  ce  intervenu  aucune  extorlion,  con- 
trainte, tromperie,  làuflèté,  ni  aucun  rcfpeét,  ni  reve- 
rence  Paternelle,  ni  crainte,  ni  par  aucun  abus  ou  per- 
fuafion  quelconque,  nollre  volonté  A intention  citant 
que  lesdits  Pays  foient  donnez,  A appartcuans  à nollre 


Infante  nollre  Fille,  pour  leur  vraye  PrincelTe,  A Da-  ; bonne  Sœur  l’Infante  Ilàbcllc  Claire  hugciie,  A à fes 
me.  Et  de  luy  faire,  A donner  leur  Serment  requis  de  Sueceficurs,  en  conformité  de  la  dispolition  du  Roy 
fermeté,  foy,  A Hommage,  Promelfc  A Obligation  en  Monfcigneur  A Pere.  Et  afin  que  cela  puîfiê  avoir,  A 
la  manière  accoulluméc,  félon  la  nature  du  Pays,  fortir  (on  plain  A entier  etfcél,  A demeurer  à jamais 
Places,  Fiefs,  Seigneuries.  Et  outre  ce  qu’ils  ayent. à ferme  A llable:  avons  renoncé,  A renonçons  par  ces 
Juy  monfircr,  A à fon  futur  Mary  tout  honneur,  reve-  prclcntes,  en  faveur  de  nollre  Sœur  , pour  nous,  A 
rencc,alfeélion,  obeïlfimce,  fidelité,  A fervice,  com-  nos  Sueceficurs  à tous  Bénéfices,  qui  pourroyent  cs- 
inc  bons  A loyaux  Subjeâs  doivent,  A font  tenus  vers  choir  de  Droiét  à nous,  ou  à eux,  pour  contracter  ou 
leur  Prince  légitimé  , A Seigneur  naturel  : comme  contrevenir  à ccs  prefentes:  or  que  ce  fut  par  JeDroiél 
jusques  à ce  jour  il*  nous  ont  faiét  A dcmonllré.  de  re'titMtione  m imt/rnmt  auquel  nous  avons  renon- 
£t  avec  (âtisfaâion  de  tous  A un  chacun  les  défiants  cé,  A renonçons  encore  par  cette.  Car  nollre  refo- 
Aubmifiîons.  tant  juridicques  que  de  faiét,  lesquelles  lue  A déterminée  volonté  ell,  que  choie  quelconque 
pourroyent  cmrcvcnir  en  cette  nollre  prriente  Donna-  ne  puilfc  avoir  aucune  force  , ni  vigueur  i l’encon- 
lion,  A Concefiion  A Transport.  Et  partant  de  nollre  tre  de  ccttc  Donnation,  Cefiion,  A Transport,  lequel 
propre  mouvement,  entière  cognoitT  ânee , A de  nollre  a cllé  faiét  desdits  Pays-Bas,  en  la  forme  A manière 
pleine,  A abfoluc  Poifiance  Royale;  de  laquelle  nous  que  defiùs. 

voulons  ufer,  A ufons  en  cccy,  avons  dérogé,  A de-  Surquoy  nous  avons  faiét,  A donné  nollre  foy  A 
logeons  à toutes  A chacunes  les  Loix,  Conllitutions , Serment  lur  les  Sainâs  Evangiles,  que  nous  avons 
A Coaftumc',  qui  pourroyent  contrarier,  A contrcve-  , touché  de  la  main,  de  tenir,  obferver,  maintenir,  A 
n r i ces  prefentes.  Car  te)  cfl  nollre  bon  plailir.  Et  accomplir  punétuellement  tout  ce  qui  a cité  dit, fans  y 
afin  aue  tout  ce  que  defius  foie  i jamais  ferme  A fia-  apporter  nulle*  exeufes,  ni  exceptions  , ni  permettre 
Mc;  Nous  avons  foubligné  la  prefente  de  nollre  nom  , qu’aucun  des  noQres  les  y apporte.  Ce  que  nous  aller- 
A y faiél  pendre  nollre  grand  Seau.  Voulant,  A or-  mon*,  A promettons  en  parole  de  Prince;  A que  noua 
donnant  qu’il  (bit  enregiftré  pour  dire  tenu  de  valeur  1 empîoycrons  nollre  pouvoir  , A l'allifiancc  requilc  à 
en  tous  A un  chacun  de  nos  Conleils  Privé.  A Clrnn-  l’entier  effeél,  A accomplillcment  de  tout  ce  que  des- 
bre  des  Comptes.  Donné  en  nollre  Ville  de  Madrid,  fus  , pour  élire  (comme  nous  avons  déjà  déclaré) 
au  Royaume  de  Cafiille,  le  lîxiesme  jour  de  May,  l’an  nollre  linccrc,  A déterminée  volonté.  En  tesmoignage 
1798.  De  nos  Règnes  de  Naples,  A de  lerufalein  le  dequoy  , nous  avons  friél  fiiire  ces  prefentes  Lettres 
4*.  de  Callillc,  d’Arragon,  de  Cicile.A  d’autres  le  44.  i Patentes,  que  nous  avons  ligné  de  nofirc  Dropre  main, 
A de  Portugal  le  10.  paraphe  N.  D.  V.  fanbfiz'fc'  ' A faiét  ligner  par  le  Secrétaire  d’Eftat  du  Roy  Mnnfcf- 
P H I L I P F E.  Et  plut  bar,  Par  le  Roy , y?/»/,  A.  d h i gneur  A Pere  é«  affaires  du  Pays  - Bas , A de  Bourgon- 
I.A  Loo.  gne:  A faiét  flfcHcr  du  grand  Sécl  des  Armoiries  de  Sa 

Après  que  le  Roy  eut  fafâ  palier  ce  Transport,  le  Majcllé  y appendant  en  lacs  d’or.  A ces  prefentes  fe 
Prince  Philippe  en  ratifia  l’Aggreation , A Apptoba-  font  trouvés,  comme  tesmoings  à ce  appellés.  Don 

G omet 


yri  CORPS  DIPLOMATIQUE 

a v Vrv  Gomrt  é'ATfltk  Marquis,  de  Vdada  nofirc  Gtiuver- 
^ neur.  A Grand  Maifirc  d’Hoficl.  Don  L.H.T.A.P. 

X JO 8,  de  Mora  Comte  del  Caitcl  : Rodcrigo  Grand  Com- 
* * hiandour  d’AIcântara,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 


Sa  Majefté,  A nofirc  Sommelier  de  corps  : Don  Joan 
d’Idiaques  Grand  Commandeur  de  Leon;  tous  trois 
du  Confcil  d'Eliat;  A Meflîre  Nicolas  d’Âmant  Che- 
valier, auffi  Confciller  d’Efiat,  A Garde  des  Seaux  de 
Sa  Majefté  csdites  affaires  des  Pays-Bas,  & de  Bour- 
gongne,  Chancelier  de  fa  Duché  de  Brabant-  Donné 
en  la  Ville  de  Madrid  au  Royaume  de  Caflillc -1c  qua- 
triesmede  May,  l’an  degrace  iyoS.  Paraphé  M.  E.  R.  T. 
Signé  PHILIPPE.  Et  fini  bét  : Par  Ordonnance  de 
»-• — * «•  ••  i ««  f'— 


Sfgnor  Giovanni  per  fe,  Frcdl,  eSufcceflbri  fuoi  que  AvS;/y 
fia  tenuto,  A obligato  cedcre,  e renondare,  fi  corne  1 u 
in  virtù  delli  prclcnti  Capitoli  hà  ccduto,  c renonciato,  i cp{Jk 
e cede,  e renonda  tutte  le  attiom,  c ragioni,  chc  ad’ 
cfib  Signor  Principe  competono,  à pollono  in  qualli- 
vogliamodo,  e tempo,  c per  quallivoglia  caufa  coin* 
petercnel  Marchionato  del  Finale,  c Clavefana, e loro 
Fortezze,  tanta  del  Caftello  Govone*  e Caüel  Fran- 
co,  quanto  di  quallivoglia  altra  pretcnlionc  dcpcndeine 
in  quallivoglia  modo,  e caufa;  e fpetunte  allf  detti 
Marchionati  di  Finale,  c Clavefana,  e loro  pertineiue, 
c colt’  nelli  Béni,  e ragioni  fcndali,  corne  nclli  alla- 
diali,  falvo  perô  comc  le  dira,  e fi  è convcnuro  qui 


- onfergneur  le  Prince  A.  ne  r.A  Loo.  Ces  deux  j fotto,  alla  Macfià  del  Rè  Cattolico,  A al  detto  II- 
Lettres  Patentes  de  Rcfignatiou  du  Roy,  A Aggreation  , lufiriffimo  A Ecccllentiilimo  Signor  Contcrtabilc  di 

ri.»  P»'»-  . J — j*....  I Caftiglia , Govcrnatore  comc  fopra , ftîpnlantc,  A ac-* 

cettahte  4 nome,  bencficlo , A utiiirà  délia  fudetta 
Macfii  Cattulica,  Ercdi,  e Succefibri  fuoi,  rifm’ato 
perb  fempre  l’aficnto,  c bencplacito  délia  Maellà  Cc- 
larea,  quando  fia  ncceflario,  c non  altriinente,  ponen- 
dolo  à detto  nome  in  fuo  luogo,  ragioni,  e Stato,  coa 
facolti  di  entrare,  A apprender  detti  Luoghi,  e Béni* 
e loro  Giurisdizzione , ragioni.  A émolument!,  ncl 
modo,e  forma,  che  apprefio  fi  airi,  e con  le  fcquentl 
condltioni,  e Parti,  fenza  li  quali  non  haverebbe  farta, 
ne  farebbe  la  prefente  Cefiione. 

1 1.  Che  cfib  Signor  Principe  Sforza  Andréa  in  cafo 
d’alcuna  molcfiia,  lire,  6 evifione,  che  feguifie  contto 
le  fudette  ragioni  cedute  à S.  M.  non  s’intendi,  ne  lia  - 
obligato  ad  altro,  ni  fi  pro  date,  & faâo  proprit  tan- 
tum., Chc  fi  dichiara  in  quefia  maniera,  cioè  chc  il  fu- 
detto Signor  Principe  non  haverâ  fatto  Cefiione,  à 

comt» 


du  Prince  eftoient  toutes  deux  fécllees  d’un  roesme 
Seau , « h dre  vermeille , à loft  d'or» 

CCL VIL 

l8.  Mai.  7 Vattato  fatto  e conchiufo  trà  il  Duca  de  Fr  i as 
Govcrnatore  generale  del  Mtlanefe , in  nome  di 
Philippo  II.  Rè  di  Spagna,  e Sforza 
Andrea  di  Carreto,  Principe  deW 
Imper io,  e Marcbefe  di  Final , per  il  quale  il  fu- 
detto  Andrea  cede  e transfert  s et  per  fe  t fuoi 
lier  edi  ail  à Mat  fl  à Cattolica  il  Mar  che  fat»  di 
Final  e di  Clavefana  con  tutte  le  fut  Fortezze , 
dipendenze  ed  appendenze , médian  te  una  Ricom-  ' 
penfa  die  14.  mila  Ducati  per  anno  moneta  dt 


1 \ / j-  t’  » r \ fr  t d j-  Contralto  delle  fudette  ragioni  à favor  d’altri,  e ci 

Napth,  UmU  h ytrrà  #{««  net  Rcg™  d,  \,?fK„a  (j  di[â,  volcnd„f  che  ftsbilici.  e fojmali 


Napoli  in  Principati , Contre , Signor ie  ed  a/tri 
Béni  ) e de'  q.’iali  godera  tut  ta  la  fua  vît  a , » una 
parte  di  tjfi  potrà  paffare  à fuoi  lier  edi , fino  alla 
concurrcnza  di  ttudici  mila  Ducati  per  anno , res- 
tante il  reflo  al  profit to  del  Rè  > il  tutto  con  le 
conditioni  piu  ampiamente  espreffe  ncl  Trattato. 
In  Milano y li  1 6.  e 18.  di  Maggto  Ifp8.  [Ti- 
ré d’une  Information  de  Droit  publiée  à Milan 

Çr  ordre  du  Roi  d’Efpagne  en  itîjj.  fous  le 
itre  de  Discujfio  Quaflionis  Salarié  Fina - 
rienfis.  J 

N El  nome  del  Sîgnore.  Efièndofi  pïû  voltc  trnf- 
tito  frà  li  Minilïri  délia  Macfià  del  Rè  Cattoli- 
co, c li  Principi,  c Marchcfi  di  Finale  di  trovar  mo- 
do, e via,  dr  poter  proveder,  corne  fi  convienc,  alla 


, che 

faranuo  dall*  una,  e Paîtra  parte  li  prefenti  Capitoli, 
s’intenda,  e fia  rovoeata  del  tutto  quclla  parte  del 
Tcftamento  folamcntc  fatto  per  ello  Signor  Principe 
fotto  il  di  ulrimo  di  Genaro  del  prelènte  Anno  1 
Nclla  qualc  haveva  dispofio  delli  detti  Marcbefati  di 
Finale,  e Clavefana,  c loro  pertinenze,  corne  fopra, 
con  lerifcrvcdel  bencplacito  Ccfareo,  e fodisfazzione 
délia  Macfià  Cattolica  à favor  dcll’  Illullriflimo  A Ec- 
cellentiflimo  Signor  Principe  Doria  del  Coniiglio  di 
Stato  di  S.  Macfià,  e fuo  Generale  del  Marc,e  de  fuoi 
Frglivolî. 

III.  Che  in  cafo  di  evittione,  pct  la  quai  S.  Maefil 
gîuftamente  fofle  Icvata  dal  pofieflb  di  detto  Marche- 
iato , cioè  che  l'evittione  folle  effettuale  dt  jure,  & de 
faâo  fimttl , che  in  tal  cafo  S.  Macfià  non  lia  tciiuta 
alla  fudetta,  A iufraferitta  ricompcnfa,  la  qualc percib 
fempre  debba  haver  luogo,  ne  le  li  poflà  levare,  «c  .1 
fuoi  Eredi,  e Succelfori,  prr  quanto  S.  Maellà  refiari 


ficurczza  delli  Stati  ai  S.  M.  C.  per  quello,  chc  tocca  in  pollcfib  di  detto  Mardiclâto,  e falvJ  feinpre  gli  iu- 


la  SucccfTronc  del  medefimo  Stato  di  Finale,  A alla 
ragione,  utilità,  e quitte  di  effi  Principi  del  Finale,  c 
doppo  sVfier  ftati  in  diverfi  tempi  propolii  diverti  parti- 
ri  per  il  fine  fudetto,  finalmcnte  perche  la  fudetta 
Macfià  del  Rc  refii  nelli  eft'ctti  iftelfi  più  chc  chiara 
dclla  particolare  indinazione , e devozione  . che  il 
Principe  d’Imperio,  e Marchele  di  Savona,  Finale,  c 
Clavefana  Sforza  Andrea  del  Carreto  hl  fempre  porta- 
to  al  fuo  Real  fervizio,  A ail’  Auguftilfima  Cafa  Aus- 
triaca.  Volendo  di  prefente,  chc  cgli  fi  ritrovafolo, 
c fenza  Proie  ncll’  età  di  <5f.  annî,  difporre  dello  Sta- 
to di  Finale,  e Clavefana,  A altro,  comc  fi  dirà  qui 
fotto  conforme  alla  facoltà  , che  dl  ragione  in  virrù 
delle  Invcftiture,  Contratti  Fcudali,  Privilcggii,  A In- 
dulti  concefE  i fuoi  Prcdcceflori . A à lui  da  Sacri 
Romani  Imperatori  li  compcte,  rifervato  perb  fempre 
l’aflènfo,  A il  bencplacito  délia  Macfià  Ccfarca  quan- 
do fiano  ncccJfirii,  cnon  in  altro  modo.  Disque  nas- 
ce,  chc  per  provedere  à tutto  quello,  che  fi  c detto  di 
fopra, rillufirilîîmo  A Ecccllentiffimo  Signor  Duca  de 
Prias  Comeftabilc  di  Cafliglia,Govemntorc  dello  Stato 
di  Milano,  per  la  Macfià  Cattolica,  c fuo  Capitano 


fraferitti  Capitoli. 

IV.  Chc  dovendofi  fare,  corne  hà  fatto,  efi  il  fu- 
detto Signor  Principe  la  fudetta  Cefiione  con  riferva 
dcll’  afienfo  , c bencplacito  dclla  Macfià  .Cefarea, 
quando  fia  nccciTario,  e corne  fopra,  refii  à carico  di 
S.  Macfià , A a fue  fpcfc  l’impetrationc  del  fudetto  as- 
fenfo.  E quando  S.  Macfià  Cefarea  non  refiaffe  fer- 
vita  di  approvarc,  e eonfirmarc  la  prefente  Cefiione,  c 
non  conccddTe  detto  beneplacito,  vivente  detto  Signor 
Principe,  e fuoi  Ercdi,  c SoccelTorl  poflino,  c debbi- 
nohavcrc,  godcrc,  evalerfl  überammte,  edisporre  in 
tutto,  e per  tutto  di  quello  gît  dovcrà  efler  alfcgnato  in 
virtù  dclla  prefente  Capitulazione,  tanto  di  quello  do- 
verà  goder  in  vita  fua,  quanto  di  quello,  chc  potri 
disporre  doppo  morte,  falvo  pet ô corne  fopra. 

V.  Che  aetto  lllufiriflimo  A Ecccllentiffimo  Signor 
Govcrnatore  à nome  corne  fopra  fia  tenuto,  A obligato 
frà  il  termiue  di  Mefi  18.  proffimi  à ventre,  che  fi  ha- 
veranno  da  computare  dal  giorno  délia  Data  delli  pre- 
fenti Capitoli  da  firmarfi  per  mano  d’dfi  Signorc  Go- 
vernatore,  c Principe,  dare,  bfardare,  corne  Procu- 
ratorc  di  S.  Maeftâ,  che  à ciô  fia  obligara  per  fc,  e 


Générale  in  Italfa,  A in  quefta  parte,  corne  Procura-  . Succefibri  fuoi,  il  libero  pofTcffo  di  quello,  chc  dove- 


tore  fpecialc  di  S.  M.  per  Letierc  Patenti  chc  faranno 
deferitte  uel  fine  degl’  infraferitti  Capitoli  per  una  par- 
te, e per  Paîtra  l’Illurtriflimo  A Ecccllentiffimo  Signor 
Sforza  Andrea  del  Carreto  Principe  d'Imprrio,  e Vica- 
rîopcrpetuo,  Marchefe  di  Savona,  Finale.  Clavefana, 
fpontancamentc,  A à mutua  fiipulationc,  interrogatio- 
nc,  A infianza,  fono  venuti,  e vengono  aile  infraferit- 
tc  Capitulazioni , fiahilimenti , c Patti,  del  ténor  che 
lègue. 

I.  Che  il  fudetto  Signor  Principe  Sforza  Andrea  del 
Carreto  Figlio  quello  dell’  lllufiriflimo  A Ecccllentiffimo 


rà  effer  affegnato  al  fudetto  Signor  Principe,  ô à fuoi 
Eredi,  c Succefibri  refpettivamentc  :comc  fopra;  Fr  in 
cafo,  che  frà  il  termine  fudetto  non  fi  facefie  la  fudetta 
affignazione,  A il  detto  Signor  Principe,  6 fuoi  Eredi 
corne  fopra,  non  haveffero  il  libero j>o(leffo  di  que!- 
lo,  che  in  virtù  dclla  prefente  Cefiione , e Capitoli 
gli  dovcrà  efler  aflegnato,  in  tal  cafo  ne  S.  Macfià , ne 
fuoi  Succefibri  comc  fopra,  fi  poffino  valcre  délia  pre- 
fente Cefiione  fatta  à favor  loro  corne  fopra,  ne  in  vir- 
tù di  eflà  entrar  in  pollcfib,  fc  prima  non  fia  fatta  la 
fudetta  Affignazione,  e detto  Signor  Principi,  e fuoi 

Eredi 
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DU  DROIT 

AknO  Ercdi  c°tne  fopra,  pofti  ncl  libcro  poffelfo  di  dette  eu- 
tratc  como  lbpra  rd'pcctivamcntc , perche  coii  è ftato 

I îyo.  convenuto,  e ftabilito  d’accordu  fri  li  fudetti  Signor  i 
Governatore,  e Principe,  anzi  li  imenda,  corne  li  con- 
yicne  per  Pat to  espiclfo , chc  non  faccndoli  ncl  termi- 
ne fadetto  l'inticra  Aflignazione,  à pagamento,  corne 
appreifo  fi  dira,  ne  polti  detto  Signor  Principe,  6 fuoi 
Ercdi , corne  fopra . il  liliero  poilcllo  di  dette  Lncrate 
da  allignarli  corne  fopra,  in  tal  cafo  refti  ferma  la  fu- 
detta  Dispofitiouc  di  deeti  Marchionati  di  Finale,  c 
Clavelana,  fatta  corne  lbpra  à favor  del  Signor  Princi- 
pe Dora,  c luoi  Figüvoli,  laiva  perb  la  facoltà  di 
rjvocare  la  tudetta  Dispoli zionc,quaudocun^ue,  c co- 
rne gli  parera,  c la  prefente  C-ilionc,  c Capitoli,  e 
quanto  iu  efli  fi  contiene,  lia  nullo,  e di  uiuu  valorc, 
c coinc  fc  non  tolicro  fatti  6cc. 

V I.  Che  loco,  e feontro  del  le  fudette  ragioni  cedu- 
te  corne  fopra,  S.  M.C.  per  fe,  Ercdi,  e Succcilbri 
fuoi  lia  tenuta,  6c  obligata  ad  aflignarc,  corne  ex  mute 
dà,  & allégua  al  fudetto  Signor  Principe  llipulante,  & 
acccuantc  per  fc,  Ercdi,  e Succelfori  fuoi  . 6c  il  detto 
Signor  Governatore  à detto  nome  corne  di  fopra,  la 
Somma  04000.  Ducati  di  Napo:i  di  dieci  Carlini  l'uno 
di  Entratc  per  ciascun  Anno  nci  Rcgno  di  Napoli,  cou 
Privilegio  di  poter  fenipre  cftrær  il  danaro  da  quel 
Rcgno,  dit  anco  altri  credili,  che  havcllc  il  fudetto  Si- 
gnor Principe  del  mcdclimo  Rcgno,  in  quelto  modo, 
Cioè,  unù.ci  mille  Ducati  d'Entrata  ferma  in  tantî  Sta- 
ti  di  Città,  6 Terre,  6 Luoghi  inligni  uc!  medelitno 
Rcguo  cou  Titolo  dt  Principe,  &in  fpecie  il  Priucipato 
di  Rosciano  cou  il  detto  Titolo  di  Principe  per  la  Som- 
ma dell*  entrata,  chc  vale,  per  il  rerto  lino  al  corapli- 
meuto  di  detra  Somma  di  Ducati  1 1000.  in  altri  Stati, 
e V allai  li  in  detto  Rcgno,  c quandn  S.  M .ici  là , « fuoi 
Succcilbri,  corne  lbpra  non  habbino  commodità  di 
dargli,  debbano  darc  Ducati  cento  milia  de  cootanti 
per  ogni  quartro  miila  Duc.ui  d 'entrât»  ferma  di  Stato 
da  iinplicarli  «d il  fudetto  Priucipe,  6 luoi  Ercdi, e Suc- 
ceirori  corne  fopra,  à fuo  maggior  benclicio,  ità  ta - 
me*,  chc  in  ogni  cafo  rclti  al  signor  Principe,  6 fuoi 
Eredi,  e Succelfori,  comc  lbpra,  una  Città,  6 Terra,  j 

0 Luogo  inlignc  cou  il  mcdclimo  Titolo  di  Principe, 
con  li  Privilegii,  c Parti  in  tutto,  e per  tutcu  esprefli 
netli  prefciui  Capitoli,  pure  fie  comprclii  detta  Terra, 
Città  , 6 Luogo  inlignc,  cou  l’entrara  fua  non  ccccda  I 

1 fudetti  Ducati  nv.  d’Entrata,  accib  non  perdino  il 
Titolo,  che  haveriano  havuto  detto  Principe, fuoi  Ere- 
di, e Succcilbri,  corne  Marchcli  di  finale,  di  Principi 
d’imperio,  edi  Vicarii  perpetui,  con  tami  altri  Privi- 
lcgîi,  e Gratte,  c li  altri  ijv.  Ducati  in  tante  Entrate 
nllodiaii.  c>  burgeufitice  heure,  & eligibili ^ 6 fopra 
pagam-uii  Fiscal  i , ù nou  ellcndovcnc  à fatisfazzione 
del  Signor  Principe,  lbpra  li  quattro  per  uno  fuoco , 
overu  lituati  in  altri  fondi  d’Entrate  burgenlaticc,  ad 
dezzione  di  detto  Signor  Principe  ucl  detto  Rcgno, 
col  mcdclimo  Privilcgio  da  pagarli  alla  rata  di  quartro 
in  quattro  Mclî,  c quctli  ultimi  13V.  Ducati  d’Entrata 
allodiali  corne  fopra  s’habbino  d'incominciarc  à corrcre 
à benclicio  di  detto  Signor  Principe  dal  giorno  dclla 
Data  délia  prefente  Capitulazione  da  firmarli  comc  fo- 
pTa , c s’habbino  da  pagir  fubito  feguita  la  Ratîficazio- 
iie  di  S.  Macftà,  c del  Scrcnirtimo  Principe  di  Spagna, 
cioc  tutto  il  dccorfo  dal  giorno  délia  Data  dclli  prefen- 
ti  Capitoli  da  firmarli  corne  fopra  dallr  fudetti  Signori 
Governatore,  c Principe,  fine  al  giorno  délia  Ratifi- 
cazione  in  un  f»l  sborzo,  e ncl  1’  avuenire  s’habbi  da 
pfcgâre  nelli  tempi  fudetti  di  quartro  in  quattro  Melî,  c 
limilmcutcl’EntratadclIi  iiv.  Ducati  annuid’allcgnarli 
in  ranti  Stati  co  ne  fopra,  comincii  à correrc  alli  tempi 
medclimi  fudetti,  à quali  cotnincia  à correrc  Paîtra  En- 
trata dclli  13V.  Ducati  à vita  d’clfo  Signor  Principe, 
6c  il  pagainenro  dcIP  Entrata  fudetta  dclli  Ducati  iiv- 
annuiui  Stato  s’habbi  à far  ivall’  iftelfo  modo,  e tem- 
po, comc  fi  c detto  di  fopra,  e dell’  Entrate  à vira,  e 
feguita  la  Katificazionc  in  tempo , e nel  modo  espreftb 
nelli  prefenti  Capitoli,  per  il  tempo,  che  fi  potcllc  tar- 
darc.  ù li  tardalfe  à Tare  PAlfegnazione , & à dur  il 
poflcftb  dello  Stato,  & Entrate  di  elTo , overo  i far  il 
pagamento  ncl  modo  contcnuto  nelli  prefemi  Capitoli, 
quanio  uon  folle  commodità  d’alTêgnar  Stati,  comc  fi 
c couvenuto,  debbano  pagarc  dette  tutrate  dccorrende 

, lino  al  tempo  di  detta  Aftegnazionc,  e poflclTo  dello 
Stato,  Entrata  di  efio,  laquai  AJTignaziune,  6 paga- 
mento fudetto  non  fi  pofli  dilerirc , olrre  il  termine 
convemuo  fotto  Piftclfc  pene  coutcnute  nelli  prefenti 
Capitoli. 

V i I-  Cbe  elTo  Signor  Principe  pofia,  e debba  goder 
Tou.  V.  Part.  I. 


des  gens. 

durante  la  vira  fua  lutta  l’Eutmta  dclli  fu4cni  i+v.  Du-  ANNO 
cuti  libéra,  6e  dente  da  ogni,  c quailivogüa  carico 
tanto  prefente,  quanto  tutuio,  impollo,  b da  imporfi, 
cosi  reale,  corne  perfonale,  6 niillo  adhuvo,  c rilevo 
per  quallivoglia  caula,  6t  occalioue,  ttiam  »*pe»J'Ma\ 
nilfuno  csclufa,  e tanto  ordlnarla,  quamo  firaordina- 
ria,  ctiam  chc  nelli  Capitoli  prefenti  fe  ne  dovelfiî  far 
csprelli»  menzione,  d*  ver, .a  ad  vertum,  quai  in  tal  ca* 
fo  s’habbi  per  inleno  con  le  opportune  derugizioni,  e 
chc  perù  in  cflêcuzionc  del  prefente  Patto  S.  Maellà  per 
fc,  c Sueccirori  fuoi  lia  tenuta,  de  obligata  dare  à fuoi 
Minifiri  tutti  gli  ordini,  c Commiflioni  necefiaric,  6c 

Tirtune.  . . 

111.  Chc  fia  lecito  al  fudetto  .Signor  Principe,  fuoi 
Ercdi,  e Succcilbri  délia  fudetta  Entrata  de  14V.  Du- 
cati disporre  tanto  im  vit*,  quanto  tu  morte  per  la  Soin- 
nu  dclli  11  v.  Ducati  d’Entrata,  chc  gli  doveranno  es- 
ter aJll-gnati  in  tami  Ecudi,  e Stati  comc  fopra,  c dclla 
ragionc  di  effi  in  qucJla  Pvrfuna,  à Pcrfonc  nominata, 
ù notninanda,  isf  qtttiut  dedent , & in  chi  meglio  le 
parerà,  ancorchc  non  fiano  fuoi  Descendent!  ex  cor? 
pore,  ma  che  il  nomiuato,  à uoiniuando  lucceda , co- 
mc fc  folle  Descendenic  ex  corpore,  c debba  haver  tutte 
quelle  iftelle  iinmunità,  cfetitionl,  e Privilegii , e fa- 
coltà,  chc  fi  dan  no , corne  fopra  al  fudetto  Signor 
Principe,  il  quai  Patto  s’intendo  folamentc  pofto  per 
alterar  la  natura  dclli  Feudi  di  Napoli,  li  quali  fecon-* 
do  le  Prematiche,e  Conflituzioni  del  Rcgno,  non  pos- 
fono  pallàrc  , mft  in  Deteendentei  ex  corpore.  E li 
altri  13V.  Ducati,  c fue  Affiguationc  s’intendino,  e 
fiano  cilinti,  e finiti  con  la  vita  del  detto  Signor  Prin- 
cipe. 

I X.  Che  S.  Maeflà  per  fc,  e Succcilbri  fuoi  in  virlù 
dclli  prelêmi  Capitoli  ua  obligata  à conccdrre  al  fudet- 
to Signor  Principe,  c fuoi  Ercdi,  e Succelfori  . comc 
fopra,;*1*  ex  nunc  gli  concédé  nelli  drrti  Stati  affegnan- 
di  corne  fopra,  oltrc  li  altri  Privilegii,  la  prima,  lê- 
conda,  c terza  caulâ,  e la  portulania  cotia,  pefc,  e 
milurc  per  Privilcgio,  c Patto,  poichà  uello  Stato  di 
Finale  cra  Vicario  perpetuo  dell’  linperio,  con  aûai 
tnaggiori  Privilegii,  Eacoltà,  c Giurisdizzionc. 

X.  Chc  havendo  altrc  voltc  il  Principe  Alfonfoll, 
fortopolli  à Feudi  dello  Stato  di  Milano  li  Béni,  e Pos- 
fclfiotie  di  Balilica, polti  nclTerritorio  diPavia  di  mille 
ottanta  Pcrciche  di  terra,  hora  afiittatc  per  penlione  di 
6f0.  Scudi,  vet  cirea , e lia  quanto  fi  vnglia,  quali  Bé- 
ni fono  pervenuti  nclla  Cafa  Carrera  per  via  di  Dote 
délia  Signora  Bianca  Simonctta,  Moglic,  chc  fù  del 
Signor  Marchefe  dt  Finale,  Alfonfo  il  primo,  como 
Béni  allodiali,  S.  M.  C.  per  fc,  Ercdi,  e Succelfori 
fuoi, fia  tenuta  & obligata  di  liberarc,  e riporre  clii  Bé- 
ni ncllo  Stato  di  prima , quantum  in  fe  t fl,  & *d  fni 
prajudicium , Sneeejftrumqne  fuornm , fah>»  jure  Tertii 
fi  qutd&c.  Si  che  al  detto  Siguor  Principe,  fuoi  Ere- 
di, c SuccelTori  corne  lbpra  lia  Iccito  disporre  d’clU 
Béni,  fenz’  altra  licenza,  o tanto  piû,  quanto  che  per 
la  parte  ,che  fpettava  di  ragione  al  fudetto  Signor  Prin- 
cipe Sforza  Andrea,  cgli  non  hà  mai  in  qucllo  prefiato 
il  fuo  confcDfo. 

XI.  Che  S.  Macflà,  c fuoi  Ercdi,  c Sncccflori  fiano 
tenuti,  6c  obbligati  fubito  firmatt  li  prefenti  Capitoli 
dilli  fudetti  Signore  Governatore,  c Principe  delignare, 
e conftitiiir  i detto  Signor  Principe  per  fua  hab  tazionc 
uno  dclli  trè  Luoghi,  Vigevano,  Pavia,  ù Picighetto- 
ne  in  elettione  in  ogni  tempo  totiet , quotiet  (te.  Il 
quali  habbi  per  quefta  facoltà  di  poter  fi  cleggere  per  fu* 
habitazione  li  Callclli  de  fudetti  Luogbi,  nelli  quali  fia 
rifpettato,  (t  honorato  fopra  ogn’  altro. 

XII.  Che  S.  Maellà,  e fuoi  SuccelTori  fiano  tenuti 
dare  una  Guardia  di  40.  Soldati  ne  i fudetti  Luoghi  à 
fpefe  di  delta  Macftà,  chc  fi  eleggeri  detto  Signor  Prin- 
cipe dt  quclla  Nazione,  che  fiirà  di  maggior  gofto  ad 
ello  Signor  Principe,  porche  fia  confidcnre,  e gruri  fo» 
delta  à S.  Macftà,  e detta  Guardia  non  habbi  da  ftare 
ncl  Caftclio,  mi  fuori. 

XIII.  Che  quando  occorrellê  al  fudetto  Signor 
Principe  metterfi  in  viaggio,  e partîcolarmentc  ncl  par- 
tirfi  dalle  Carchcrc  per  lo  Stato  di  Milano,  S.  Macftà, 
e fuoi  Succelfori , comc  fopra  fia  tenuta  di  dar  ordioe 
al  Signor  Governatore  per  tempo  dello  Stato  di  Mila- 
no, comc  ex  nunc  gliclodà.  che  faccia  à fpefe  df  S. 

Macftà  accompagnar  cllo  Signor  Principe , fua  Fa- 
miglia,  c Robbc  da  una  Compag’nia,  6 piû  di  CavalU 
leggicri , fecondo  il  bifogno. 

XIV.  Chc  haveudo  il  Signor  Principe  da  risenoter 
molti  fuoi  Crediti  del  Marchionato  di  Finale,  fiano  di 
quallivoglia  forte,  cosi  fpcuaota  à lui,  comc  alla  Cn- 
H h h h * niera 
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lv«.n  mera  Mirchtonate  dat  dl  délia  Drtà  dclli  prefenti  Ca* 
**  pitoli  à dietro,  di  maniera,  che  S.  Maelià,  c fuoi  Suc- 
i rûS  ceflbri  non  poflinoprctcnder  îlcun  Crédit  o per  quai fivo- 
* * ’ élit  caofa,fc  non  che  habbi  origine  dalla  Data  dclli  prc- 
ienti  Capitoli  innarizi.fiano  tcnuti,&  obligaci  deputare.e 
courtiruire  ne!  dctto  Loogo  di  Finale  un  üiudice  ton* 
fidentc  al  detto  Signor  Principe,  e fuoi  Eredi,  e Suc* 
ceflbri,  chc  gli  M intflri  Giulliiia  Sommai ia,  con  Fri- 
tilegio  Fijci,  c con  quclli  Privilegii,  chc  haverebbero, 
fcfolTfto  in  peflcflb  dello  Stato  di  Finale. 

X V.  Che  fopra  il  Caftcllo  G'ovone,  & il  Caflello 
Franco  in  Luoghi  confpicui  ii  mettino  l’Armi  délia 
Cala  Carreta  nclla  forma  ulita  al  prefente  du  e/To  Sî- 
gnor  Principe  per  la  memoria  délia  Cafa  Carreta,  la 
quai  lia  Ifniegna  del  Marchefato  di  Finale. 

XVI.  Chc  havendo  eûb  Signor  Principe  anîmo  di 
ftr  perdono  principale  al  Popolo  di  Finale,  lo  polTa 
dctto  Signor  Principe  far  in  quel  tempo,  che  rneglio  le 
parerJ , porche  lo  facci  avanti  il  poflcflb  di  S.  M.  C. 

XVII.  Che  S.  Mâeftà , e fuoi  Succellbri,  corne 
fopra  diano  ordine  alli  Sîgnori  Govcrnarori  di  Milano, 
che  non  lasciano  alloggiar  Soldati  ne!  Feudo,  e Luo- 


quefto  à favore  d’eflâ  ,S ignora  Coftanza,  c fnoi  Des-  AnK9 
cendenti  i*  c conccdcrlo  di  nuovo,  quart- 

*us  upMt  fit , ut  oMfi»  rcllandone  eflo  Signor 

Principe  obligatiflimo  alla  bénignité  di  S.  Maenà,  U 
quai  Iddio  Noltro  Signore  coulervi  per  molti  Anni  in 
bcncficio  di  tuna  la  Chrilliauità  &c. 

Segue  il  Mandat»  di  S.  Mar/! à. 

Do*  Phelippe  por  la  gracia  de  Dio*  Rey  de 
Caltilla,  de  Leon,  de  Aragon,  de  las  do*  Sici- 
lia*,  de  Hiernfjlcm,  de  Portugal,  de  Navarra,  y de 
la*  ludias,  y Archiduque  de  Aultria,  Duquc  de  lira- 
vante,  v de  Milan  *&c.  Conde  de  Aïburg,  de  Flan* 
de* , y de  Tirol  &c.  Por  quauto  fe  ha  tnovido  plarica 
de  que  Andrea  Carrera  Marques  de  Final  por  convc- 
nicnrias  del  bien  publico,  y lu  quietud,  y mi  fcrvJcio 
fe  contente  de  trucarme  el  dicho  lu  fcllado  de  Final 
por  nna  buena  rccoinpcnfa,  y convcnicndo,  que  haya 
perlbna  cou  Poder  particolar  mio  para  afentar,  y capi- 
tolar  con  el,  lo  que  de  mi  parte  (è  le  huvicre  de  dar 


go  di  Ciaftegio,  e Prada,  e fuoi  Terrirarii,  corne  in  P°r  cl  dicho  Ertido,  por  I*  prefente  nombro,  y depu- 
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virni  dclli  prefenti  Capitoli  S.  Maefti  libéra  detti  Feu- 
di,  e Luoghi  dal  carico  di  efll  alloggiaincnti,  6 altre 
contribuzioni,  che  fi  doveflcro  pagare  per  qoefto,  e 
quando  S.  Maelià  non  relialTc  lervita  di  libcrarli  in  per- 
petuo,  s’intendîno  almeno  Hberati  durante  la  vita  d’es- 
fo  Signor  Principe , e dicci  Anni  doppô 

XVIII.  Chc  S-  Maefti , c fuoi  Succertori  fiano  fer- 
vit I,  atrefa  la  perdita  di  tanti  honori  , che  haveva  il 
Sîgnor  Principe  ne!  Marchionaro  di  Finale , favorirlo 
di  Titolo  di  Primo. 

X I X.  Che  dctto  Signor  Principe,  ne  anche  cnme 
Fcuda  arîo  di  S.  Maelià,  fia  obligaio  à niun  carico  per- 
fonalc,  à rtalc,  anzi  in  quatcunquc  Luogo  dello  Srato 
di  Milano,  dove  li  trovarà,  fia  efente  da  tutti  li  carichi, 
Datii,  Porti,  Pedaggi,  Gabelle,  ô altre  Impolizioni 
fpetranti  i S Macllî,  chc  forte  obligaro  di  pagar  per 
cote  necertàrie  del  Vitra,  e vcflîto,  e commodité  per 
ufo  fuo,  c délia  fua  Famiglia,  durante  la  vita  fua. 

XX.  Che  S.  Maelià,  e fuoi  Succertori,  liano  obli- 
gati haver  particolar  protezzione  dell*  honore,  robba. 
e vita  del  fudetra  Signor  Principe  contra  quallivoglia 
Perlbna,  corne  Corpo,  Colloncllo,  Univcrlità . Or- 
dine'. Republica  , e Potentato , tanto  Ecclclîiftico,* 
quanto  Secolarc,  nîuno  csclufo. 

xi.  Che  li  prefenti  Capitoli  s’habbino  da  flrmar  dal 
Signor  Contcllabile  di  Calliglia,  cnme  Procurât orc  di 
S-  Maefti,  e da  eflo  Signor  Principe,  e s’habbino  fra 
Il  rermine  d’un’  Anno  al  più  da  computarli  dal  giorno 
de  là  Data  dclli  prefenti  Capitoli  da  firmarfi  corne  fo. 
pra,  da  rarificarc  da  S M.  C.  e dall*  Altezza  Sercnis- 
fimo  Principe,  6 fuoi  Succertori , c dctto  Signor  Con- 
tellabilc  *’c  obligato  in  dctto  termine  riportar  detta  Ra- 
rificazionc  dalü  fuderti  ; e quando  non  piacelfc  à S. 
Maelià  da  ratificir  la  prefente  Cnpicotazione  nel  termi- 
ne fudetto,  il  turto  fia  nullo,  e di  niun  valore,  c cojnc 
fe  non  forte  fatto  ; li  quali  Capitoli  habbino  forza 
d’Inrtrumento  autentico,  e giorsito  fotto  obligo  délia  I 
Parola  Reale  délie  fudette  Maefti , & Altczze,  c fuoi 
Succertori,  corne  fopra,  con  le  Claufule,  c cautcle  I 
necertàrie,  c da  cflenderfi  t\>tiet  qnotiei  &c.  r.  i Init  ia» 
faPtentis  (je.  e con  gli  ordini  neccflarii  alli  Signori 
Vice-Rè  de  Napoli,  e Governarare  df  Milano,  per 
tempo,  per  l’inticra  efleeuzionc  ddla  foderta  Capitula 
tione  proteftando  fempre , che  non  poflino  entrar  în 
poflcflb  dclli  fudetti  Marchioriati  di  Finale,  e Clavc- 
fana,  Se  alrro  corne  fopra,  prima  dell’  Alîignazione,  e 
pofïcflb  dclli  fudetti  ïqv.  Ducati , c paiiamcmî  corne 
fopra,  e délia  Rarificaziouc  fopraferitra  nel  termine,  e 
modo,  e forma  fudetta,  e falvi  fempre  li  lopradcui  Ca- 
pitoli. Supplica  po i derto  Signor  Principe,  e S M.  C. 
e l’Aliezza  Sercnfflima  Principe,  chc  reftino  ferviti  dî 
'razim-  dell'  habi-o  di  Cavaglicre  di  San  Jago  cou  una 
,’cmionc  à pmvifione  ad'  arbitrio  dclle  fadette  Maefti. 

& Alrezza,  e Ici  car:co  «Pana  Compagnia  d’Hoominf 
d’Arme  ncllo  Stato  di  Milano  il  Marchcfe  de  Oriola, 
chc  cosl  hà  pregato  cflb  Signor  Principe  ad  intercéder 
per  loi  Ncpotc  luo.come  Mariro  délia  Siguora Cortan* 
z*  di  Sangro  Figliola  délia  Signora  Hippolira  Carreta 
Sorclla  carnalc  d’erto  S%nor  Principe,  c chc  lo  rfeeve- 
rà  per  grazia  particolarc , e reftino  parîmente  ferviti 
confirroar  il  Privilégie  di  civilrtà  di  tutte  le  Citti  dello 
Stato  di  Milano  concerta  gîî  per  il  Duca  GraGaleazzo 
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to  para  cllo  al  Contcltable  de  Caftilla  mi  Governador, 
y Capitan  General  en  el  nucliro  Ertado  de  Milan,  y le 
doy  Poder  complido,  y facu’tad  ballante  para  tratar, 
concertar,  y coucludir  cou  cl  dicho  Marques  la  re* 
compcnfa , que  fc  le  huvicre  de  dar  de  mi  parte  por  la 
dicharaçon,  y prometo  por  mi  palabra  Kcal  detencr 
por  firme,  y rato  rodo  lo  que  el  dicho  Contcftable 
afentare  con  cl  en  façon  délia  compra,  y que  lo  man- 
darc  cumplir,  y executar  con  efeâo,  en  teftimonio  de 
lo  quai  mandé  despachar  la  prclcmc  firmada  de  mi  nu- 
no,  fcllada  conmi  Scllo,  y refrendada  dtl  infralcrino 
mi  Secretario , dat.  en  S.  Lorenzo  à liete  de  Julio  de 
mil,  y quientos,  y noventa  y fiere  Annos.  Sotto- 
feritta  YO  EL  REY.  Por  Mandado  del  Rey  nuelfro 
Sefior  F ranci  sc  ode  Idiachez  ligillata  con  Si- 
gillo grande  di  S.  Maclli.in  cera  rortit.  Lutta  De»  femper 
tÿc-  firmaradalP  lllortrillimofit EecdleutiUjmo Signor, 
il  Signor  Contcllabile  di  Calliglia  nclla  Caméra  fua  nel 
' Palazzo  ddla  fua  abirazionc  iu  Milano,  comc  Prucu- 
ratore,&  i nome  di  S.  M.  C.  e ligillata  col  Sigillofo- 
lira  di  S.  Ecccllenza  quefto  di  16.  Maggio  1J9S. 

Don  Juan  oe  Vêlas  co  Condeftablc  de  Caftil- 
la como  Procurador,  y en  nombre  de  S.  M.  Cartolica 
de  mi  propria  mano.  Sigillara  in  margine  conSigillodrl 
dato  Signor  Condeftablc  in  cera  rorta. 

Firmita  dall’  Illuftrlllimo  & Eccdlentiflîmo  Signor 
Principe  Sforza  Andrea  del  Carrera,  Marchefe  di  Fi- 
nale, e Ciavcfana  à nome  proprio  nel  fuo  Caflello 
dclle  Carcarc  nelle  Langhe  nclla  Caméra  fua,  c fî- 
gillata  col  Polira  Sigillo  di  S.  Ecccllenza  quefta  di  iS. 
Maggio  tfpS. 

Sforza  Andrea  del  Carreto  Principe, 
e Marchefe  di  Finale  manu  proptia  , c ligillata  col 
Sigillo  df  dctto  Signor  Principe.  In  calce  AUjjoMdr» 
Gmtoni  Crcntonclc  Secretario  &c. 

Philippi  III.  Hispaniarum  Régis  Rjtif.catio 
Contrat! às  inter  Philippum  II.  ejus  Pa- 
ir cm  , {3  Andrea  m Sfortiam  de 
Carretto,  fuptr  Emtiont  Mucbionat&s 
Fsnsrii  initi.  Dat.  F aient ite  die  1 . Mai  1 /çp. 
[Pièce  authentique  tirée  des  Archives  Royales 
du  Château  de  Milan  ] 

PHtr.ip  pu  s Dci  gratis,  Rex  Cartel!*,  Lcgionîr, 
Arragoni*,  utriusauc  Sicili*,  Hicrufalcm,  Portu- 

gali*,  Navarre,  fit  Indiarum.  Archidui  Auftri*,Dux 
urgund;*,  hrabanriæ,  & Medlolanl , Corne*  Habs- 
purghi,  Flandrie,  & 1 irojis  &c.  Recocnoscimus,  6t 
nocum  facimus  tcnorc  pr «Pentium  Univcrlis.  Cum 
anno  fuperiori  ifpS.  Mediolani  die  dccimo  fexto  Maii, 

& in  loco  nominale  dclle  Carcarc  dccimo  oâavo 
cjusdem  meniis  Maii.inrcr  IHoflriflîmam  Joannem  Fer- 
nandez de  Velasco  Coincllabilcm  Caftclls  ('onfangul- 
ncum  noftrnm,  ac  in  noliro  Statu,  Se  üominio  Me- 
diolani Gubcrnatorem,  & Capitaneum  Gencralcm  nos- 
trum,tanquam  Procuratorcm , & Commirtirium.ad îd 
Depuurum  SerenilCmi , & Potemiflimi  Régis  Philippi 
Patri*,&  Domfnl  mei  fclicts  rccordation  s ,ôr  llhllriffi- 
mnm  Prinripcm  Andrcam  Sfortiam  del  Carrctto  Mar- 


Visconte  al  Marchefe  Âlfonfo  Prinripe  ^vo  Parcrno  chionem  Finarii  ,&  Clavcfan*  Confanguineum  iK'ftrum 
d’ cflb  Signor  Principe,  e confirauro  da  S.  Maefti,  c nomme  proprio , fuonunqucHcrcdum,  & Succcilorum 


DU  DROIT  DES  GENS; 


AhNO  deventum  fuerit  ex  utraque  parte  ad  quxdsm  Capito- 
la,  Con vcmioncj,&  Paila  fupcr  Ccfiioncm,dc  Rcnuncia- 
1 fpo  • lionetn  per  diâum  pfincîpem  Andrcain  Marchionem  Fi- 
o.irii  lacicndam  dido  Rcgi,&  Patri  meo.dediclo  Mar- 
chionaiu  Finarii , ejuique  Caliro  , & Fortalitio,  & 
Marchionatu  Clavcfanc,  aliisquc  in  Infiniment»  Taper 
hoc  claborato , fnb  dlcbus  prxtatis , contenus , rcfervato 
fcmpcr  allen  lu . Se  beneplacito  Cefarco,  ac  cuin  Paétrs, 
Claufulis , & Conditionibus  in  diéto  Inllramcnto  con- 
ternis,  ad  qux  in  omnibus,  & per  omnia  habcatur  re- 
latio,  ac  ipcdiante  dido  Inllramcnto  prxfctus  Marchio 
Andréas  Sfortia,  cefierit,  dcdcric , & rcnunciavcrit , 
rcfervato  dido  airenlu,prxfatum  Marchionatum  Ffaarii, 
drCl.ivclanx,  de  alia  in  co  contenu,  atque  inter  alia 
Pada  in  dido  Inrtrumcnto  contenta,  fit  padunl  quod- 
datnde  conrirmando  intra  annamdidam  Inllrumcntum, 
& Capitulationctn  per  didum  Inviélilfimum  Rcgcm,& 
Patrem  nicuni,&  me  ranquam  cjus  Fiiium  unigenitum, 
& Hcrcdem,  ut  in  co  iatius  contiuetur;  Id  antem  cum 
viventc  Invidiffimo  Gcnitore  nollro  præfato  per  cum 
ob  ipfius  obitum  adimplere  intra  didum  tempus  ne<jui- 
ret;  Ego  qui  tanquani  unicus  ejus  Filius  & univerlalis 
H.crcs  in  omnibus  fuis  Rcgtm,  & Dominiis  fucceffi,  ! 
yolens  ad  fincm  perducerc,  que  ab  ipfo  cœpti  fuere, 


Z A del  Re  Caflûlico  jfotto  li  7,  Lüfto  if  97.  A.\NO 
Le  L e t t e r e inibitoriali  dcli'  bnperadore  o 
RoDdLFO  II.  al  Marcbefe  del  Finale  fopra  ljy°' 
il  vendit  a e altenazione  de  Feudi  lu: péri  ah  nomi- 
nati  in  ejfe.  si  Praga  li  10.  Luglio  1 fÿj.  E la 
Lettkra  dtl  Contefnbile  di  C.i/hghi  allô 
fitjo  Marche fe  del  Finale  fai  medef mo  fogettô 
detli  i <5.  Maggio  ifçH.  [Tire  d’une  informa- 
tion de  Droit  publiée  à Milan  par  ordre  du 
Roi  d'Efpagnc  en  163  j j lotis  le  Titre  de  Dts- 
cujffio  Quaftonis  Salarié  Finarienfit.  J 

N El  nome  de!  Signore-  L’illurtrifllmo  & Eccel- 
lemilfimo  Signor  Duci  di  Frias  Contcllabile  di 
Cnlliglia,  Govcrnatore  dcllo  Stato  di  Milano  per  Sua 
Maelli,  e fuo  Capitano  Generale  in  ltalia,&  in  quella 
pârtc  corne  Procuratorc  délia  inedefima  Macilà  Catto- 
lica  per  Letterc  patenti,  che  fàranno  deferitte  de  vertu» 
ad  xtrbnm , nel  fine  délia  prefentc  Capitulazione.  per 
una  parte,  e per  Paîtra  l'illullritfîmo,  & Eccellcmiflîmo 
Signor  Sforza  Andrea  del  Carrcto  Figlio  dcll’  Wullris- 
limo,  St  Ecccîlentilfimo  Signor  Gio  : Principe,  c Mar- 


di in  executionetn  diôi  Infiniment!,  & Capitulation!»  : chefc’di  s„onf  ,rina|c>  c Clavefana,  Vicariî»  perpe- 
" “ «»  tuo  dc|  sacro  R0„uno  imperio.  Conte  di  Chiaficggro, 

c Signore  di  Calizano  &c.  Tono  venuti  à Tare,  e fan- 
no  gl’infrafcrîtti  Capitoli  del  P efîctto,  e tenore,  chc 
fegue. 

Pritr 


Tenore  prxfcntiutn  de  ccrta  feientia,  Regiaquc  audho-  ! 
ritate  uoiita  deliberatè,  ac  confultA,  motuque  nollro 
proprio,  & alias  omni  meliori  modo,  via,  ac  jure, 
quibus  melius  polTumus,  & debemus,  prxdiâam  Ins- 
trumentum  Ceflioais , Rcnunciationis,  Conventionis,  & 


ritrio , chc  ftando  Pinhîbitiotie  fatta  dalla  Macfià 


Capiiulatiotlis  lieu!  fin  iniia^instcnorcmprolnjerto,  . Ccùm  a;,  ,.iro  Si  Prillci  di  „0„  jiien.rc,  „ 
& Ipccibcc  dedarato  habentes,  tanauam  fi  de  verbo  ad  ; nnr„  nnu. 


| * porrcdclli  Feudi  dclle  Carcarc,  Pallârc,  Ofilïa,  Bor- 

, . .É * ; mida,  Ronco  di  Maglio,  Calîzano,  e Maffimino  cou 

P 1 l«o  Pmloenze,  copia  ddl<  quik  hrl  inftrla  ncl  «ne 


verbum  infereretur  in  omnibus  fuis  PunQis,  & Articu-  J 


& confirmamus , c.que  v.m  robur  , & audoritatem  dc||i  prcfcnti  Cnp[to;i  e ftandJ  h |ite  chc  hà  col  Scre- 
noflram  Rc^'nm  impariimnr,  & prsc'puc  omn'a,  qo®  Uuca  dirMant(>va  ptr  dclla  iwfi0,î,j, 

j J.»„  c n.u,. -"<>-■  »•-,  che  p[(Kadc  fopra  dmj  F(J5,  in  Cône  Ce  tirai  Sni 

Maefii  Cattolica  per  le,  c Succeflbri  fuol  fia  tenuta, 
& obligata  ad  impetrare  dalla  MaclU  Ccfarea  l’oppor- 
tuna  licenza,  c la  rcvocazionc  dclla  fudetta  inhibitio- 
ne,  le  «^uali  impetrare  , c non  prima,  e non  altrimen- 
te,  ne  In  altro  modo,  perché  Pintcnzione,  c mente 
del  Signor  Principe  del  Finale  è di  non  contnvenire  in 
alcun  modo  3 gli  ordini  di  detta  Maelli  Ccfarea , e. 
per  conto  délia  fudetta  licenza,  qoando  fia  nccclfa- 
rio,  c non  altrimcntc  &c.  in  tal  cafo  lia  obligato  det- 
to  Principe  per  fe,  Ercdi.  c Succelfori  fuoi,  cedcre,  e 
rinunziarc,  fi  corne  in  virrù  dclli  prcfcnti  Capitolî  cè- 
de, e rinutizia  lutte  le  azzioni,  e ragioni,  che  li  fpet- 
tano,  ô ponno  fpettare  in  qu.illîvoglî.-i  modo,  e pet 
qualfivoglia  cauCi  nclli  fudetti  Feudi,  c loro  pertinen- 
te, tanco  Feudali,  quanto  allo<iiali , falvo , conic  tl 
dirà  qua  apprefib. 

Item  il  fudetto  Signor  Principe  per  fe^Eredî,  e Suc- 
CelTori  fuoi  ccdc,  c rinunzia  alla  Maelli  Cattolica  per 
fe.e  Succe/Tori  fuoi,  tmtc  le  azzioni,  c riçioni,  e pre-; 
tenfioni,  che  h3  , e puô  havete  contro  la  Kcpublica  dî 
Gcnova  per  la  Senrcnza  data  contro  d’efla  daFerdinan- 
do  Imperatorc  di  glorioGi  mcmoria.pcr  le  lpefe,  danni, 
& intercin  patiti  per  II  Principe  Alfonfo  II.  per  lo  fpo- 
glio  del  Marches-  del  Finale,  & altro,  corne  in  detta 
Sentcnza,  alla  qualc  s’habbi  rclazione. 

Item  detto  Sigoor  Principe  ccdc,  c rinunzia  le  az- 
zioni &c.  che  aa'  c(To  compctono,  b ponno  in  qunlfi- 
vogliamodo,  9 caulâ  enmpetere  per  la  ricuperaziono 
délia  Citti  di  Sayona,  & altrc  Cittâ,  c Luoghi  cum- 
I pfefi  ncllc  Fnvcfiuure  concdlè  al!i  Piedccclli>ri  di  det- 
[ ro  Signor  Principe , & à lui  fpetra: 


à drâo  Comcllabili  nomine  Gcnitoris  nollri  Scrcniflitni 
gclta  funt,  tanquatn  fi  ea  nollro  nomine  gella,  & capi- 
tulât! i aident;  Volcntcsque,  & deccrncntes  exprefiè 
omnia,  qux  in  diclo  Inlirutncnto  contincntur  in  favo- 
rem  didi  Andrcx  Stbrtix  per  didum  Comellabilcm 
nomine  didi  nollri  Gcnitoris  promillâ,  conventa,  & 
Ripulata  , valida  & firma  fore  , risque  nullo  unquam 
te(Hpore  nos  çontraventuros , immô  ea  omnia  adimple- 
turos,  fuplcntcs  eadem  feientia,  & audhoritatc  otnnet 
juris,  & fadi  ommiflioncs,  qu*  in  prxmiflî»,  & cîr- 
ca  prxmîlTa,  intervenifle,  allcgari  aot  quoquo  modo 
prxtendi  poflît.  In  cujus  rri  teftimonium  prxfentes  fieri 
jalTi,manu  mca  lubfcriptas,  & Sigilli  nollri  împrcllione 
muniras.  Datnm  in  Civltatenollra  Rcgia  Valentixdicpti- 
mo  menlls  Mail  ifoç;  Rcgriorum  nollrorilm  verb  an- 
no  primo.  Y O EL  R Ë Y.  De  Mandata  Régi 4-, 
tsf  Cal  tour, e Metefleliî  proprio.  pRAMClSCttS  U E 
1 1)  I A o If  E Z , Sellada  ton  boftia  rojja. 

Extrada  fait  prafear  Copia  ah  alia  exlflente  in  Re- 
fio  Afcbivi»  Cap  ri  Portx  Jovit  Mediotaai  in  papiro 
ftripts.  Ddtum  Mediolani  die  tngefimo  ntenfit  Odohris 
Attni  1719. 

Examiaavit  J CANNES  FRANC  ISCüS  Sim- 
g 1.  L LI  L S Regii  Artbivit  Ojfcialis. 

28.  Mai.  Seconda  Trattato  fatta  e concbiufo  ira  il  Data  di 
Prias  Cover nador  di  Milano  in  mme  y e per 
parte  di  P H 1 L 1 P P o II.  Re  di  Spagna  , e 
SronzA  Andréa  Del  Carretto 


del  Fina.c  t fue  dtpenaenze  j ptr  lo  quale,  ablt-  Vallc  di  Stcllanello,  c Feudi  di  Novella,  quali  vnold 
gandafi  Sua  Maeflà  Cattolica  délia  cura  d’ot/cne-  che  reflino  al  fuo  Ercdc,  ô Ercdi,  Iqlva  perô  fempre 
re  dali'  bnperadore  raffenzo  neceffario  ; il  Mar*  " * ' " “ 

cbef'e  le  ce  de  e traiporta , oltre  li  diritti  en  in • 
ciati  nel  primo  Trattato , quelli , che  à 0 prétende 
di  avéré  contro  la  Republie  a di  Ce  nova,  per  eau - 
fi  di  Savona , cd  ait  ri  luoghi  da  riprenderfi  fepra 
la  feffa  ; corne  ancora  contro  il  Duca  di  Savoia 


1 la  fàcoltâ  di  rivoedre  il  Tellamcnto,  & ulti'ma  voluntà 
! fatta  3 favorc  del  SF^nor  Principe  DorFa,  c fuoi  Fi- 
glioli  fotfo  il  di  ulcinio  Gcnaro  de  I prefentc  An  no 
tf  98. 

Item  detto  Signor  Principe  pér  fe,  Ercdi,  e Suceci- 
Ibri  fuoi,  ccdc,  c rinonzia  alia  fudetta  Maelli  Catto- 

lica  per  fe  &c.  lutte  le  azzioni  . c ragioni  3 lut 

a mstivo  di  diverfi  Feudi  dclle  Lantbt  dittmai  I Çnun1'  Ptr  tlcupcraiîonc  dclli  infriferitti  Feu- 

’ /»■"••  ....  - - 1 di , c loro  pertinente , c cofc  pertinent! , c dépen- 

dent! da  eflî  occupati,  e détenu  ri  dalf  Altczza  di  Sa- 


da  quefio  Principe , 0 da  lui  donaii  al  Signore 
Scip ^ - 


. r'  . „ 1 uciui  aa  cm  occupa»,  c acicnmi  aau  Aitezza  01  ba- 

t , ./r  , ‘ E//V^RRBJ°  ? PffpttdlCiO  degï  ( vota  , e corne  faireriscc  concefic  al  Signor  Scïpionc 
Jntoejfatt.  Il  tutto  con  dtvtrfe  rtferve  e fotto  di-  ! Carrcto,  A altri,  che  fnno  gl  iirfrafcrrtti,  cioc  Damnas- 

1 U, — ^ ta  m;.l  . . . 


verfe  condizhni  flipulate  per  parte  dri  fudetta  c°i  Bombafilio,  la  Nicla.^la  Torre,  parte,  o pirïfhi 
Marthe  fe , Al  Cad  Rio  dclle  Carcare  utile  Lantbc  1 ^rli»  c Malpotrcno  , Lifi  nel  Marchcfato  di  Ccva. 
U a.  Maggio  ifp8.  Con  k Pl  e ni  po  te m-  f ïï!’.  èjEÜ"  viïK'Jïr  Î1  6 pJnJ 


Ton.  V.  Part.  L 


,Cev3,  Selicelo,  Vallc  di  Mu)ialdo,e  Paroldo  Pe! 

Hhhh  a Con- 


Digitized  by  Googl 
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CORPS  DIPL 


ANN  O Coiitaio  dî  Afte,  dichianndo  , chc  la  fudctta  Ceflione 
ddle fu  dette  partitc  fia  farta  falvo,  c rifcrvato  l’aflcnio, 
I Jo8.  c bem.-placito  dclla  Macltà  Celàrca,  e d'altri  Signori 
dîrciri  Patrnni  rifpcttivamcme  quanto  fia  ncccflârfu,  c 
non  airrimetne,  c per  conto  délit  Fcudi  delli  Carcarc , 
& altri,  comc  fopra  ( fequutt  priât  récitai*  mhibitiouis 
revtcatiomci  3 tmpetratà , quatrain  oput  Jît,  opportuuâ 
f.i.ulrate  de  jua  Jupra,  3 me»  tltftr  , ne  que  ali a mo- 
& alla  particolarc  inltanza,  c richicfta  dcl  fudetto 
oi^nor  Conteftabile,  comc  Procuratorc  di  Sua  Macfià, 
dclla  qualc  ne  appaiono  Lettere  Milfive  di  S.  Eccel- 
lenza , defcritte  in  fine  dclli  prcfcmi  Capitol! , e con 
le  mtrafcriite  condizioni,  e Parti , fenza  li  quali  non 
naverebbe  fatta,  ne  farebbe  la  prefente  Ceflione. 

Primo,  chc  durante  la  vita  fua  elïo  Signor  Principe 
pofln  tencre,  c godcrc  con  la  medefima  libertà , e Pri- 
VÜegil,  chc  hà  di  prefente,  li  fudetti  Feudi  delle  Carca- 
re,  Pallare,  Ofilia,  üorinida,  Ronco  di  Maglio,  Ca- 

ItTann  » - I . 


lizano,  e Maflimino,  e loro  pertinenze  comc  fopra, 
chc  li  fudetti  Feudi  debbano  elfcr’  cfenti  in  perpetuo, 
comc  di  prefente  fono,  daogni,  e qualfivoglia  carico 
d’alloggiamentî  de  Soldat! , c quanao  Sua  Maeftà , c 
fuoi  Succeirori  , non  reftaflero  ferviti  farli  efenti  in 
perpetuo,  fiano  nlmeno  tenuti  prefervarli  durante  la 
vita  d’eflb  Signor  Principe,  c dicci  anni  doppo. 

Chc  non  oflante  la  prefente  Ceflione  fia  lecitoad’eflo 
Signor  Principe  folamcntc,  fi  corne  cspre/Tamcnte  fi 
rilcr v i,  dépoter  donarc  1 chi  meglio  gli  parcrà  tanti  Bé- 
ni immobili  cfiftenti  ne’  Confini  delli  fudetti  Feudi  dél- 
ie Carcarc,  Pallare,  Ofilia,  Borinida,  Ronco  di  Ma- 
glio, Calizano , c Maflimino  (altodiali  perô)  e chc 
non  eccedano  la  Somma  di  fcifiima  Scudi  cli  Spagna 
d’entrata  annui,  laquai  Donazione,  ô Donazioni,  lia 
ob'igata  Sua  Maeftà  Cattolica  per  fc,  c Succcffori  fuoi, 
confirmare , & approvarc,  fi  corne  ex  mumc  , falvo 
perù  comc  fopra,  in  virtù  delli  prefenti  Capitoii  ap- 
prova,  c confertna,  e non  folo  quelle,  mà  tune  le  al- 
tre  fatte  da  lui,  e da  fuoi  Fratelli 


O M A T I Q_  U E 

grazia  di  S.  Maeftà,  e dcl  Sereniflimo  Principe,  alli  Avwn 
quali  fi  rimette,  perché  tanto  maegiormente  conofchi- 
no  l’olfervanza,  chc  dfo  Signor  Principe  in  lutte  le  az-  I jçH 
zioni  fue,  e particolarmentc  in  quefta , hà  moftrata,  c * 
moflra  verfo  il  loro  Real  ferritîo. 

Chc  fri  il  termine  d’un’  anno  proflîmo  à venire  da 
computarfi  dalla  Data  delli  prefenti  Capitoii,  eflo  Si- 

Înor  Conteftabile  fia  tenoto  riportare  la  Ratificazione 
alla  Maeltà  Cattolica,  e dal  Scrcniflimo  Principe,  6 
fuoi  Sacceflori,  délia  prefente  Capitolaz inné, altrimen- 
tc  la  prefente  Ceflione,  e quanto  in  cfla  fi  contienc,  fia 
nulla,  c di  nilliina  etficacia,  e valore. 

Srgtte  il  Mandata  di  Sua  Maeftà  13 c. 

DOm  Phe lippe  por  la  gracia  de  Dios  Key  de 
Cafiilla,  de  Leon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sici- 


lias,  de  Hycrufalem,  de  Portugal,  de  Navarra,  y de 
las  Indias,  y Àrchcduque  de  Auflria,  Duquc  de  Bor* 
gofia , de  Brabante,  y de  Milan,  y Conde  de  Abfpure. 
de  Flandes  , y de  Tirol  <Sc. 

Por  quanto  fc  hà  movidio  platica  de  qae  Andf«  del 
Carteto  Marques  del  Final  por  conveniendas  del  bien 
publfco,  y lu  quictud,  y mi  fcrvicio  fc  contente  de  tro- 
carme  cl  dicho  fa  Efiado  di  Final  por  una  buena  re- 
compenfa,  y conviniendo,  que  aya  perfona  con  Poder 
paiiicular  mio  para  aflentar , y capitular  con  el  loque 
de  mi  parte  fc  le  huvicre  de  dar  por  el  dicho  Efiado. 
Por  la  prefente  nombro,  y deputo  para  elïo  al  Con* 
deilable  de  Caflilla  mi  Govcrnador,  y Capitan  General 
en  el  nueflro  Efiado  de  Milan,  y le  doy  Poder  cum- 
plido,  y facultad  ballante  f>ara  traéiar,  concertlr,  y 
concluyr  con  el  dicho  Marques  le  recompen&,  que  le 
le  huvicre  de  dar  de  mi  parte  por  la  dicha  razon,y  pro# 
meto  por  mi  palabra  Real,  de  tener  por  firme,  y rato 
todo  lo  que  el  dicho  Condefiablc  aflentare  con  el  en 
razon  défia  cornpra,  y que  lo  mandare  cumplir,  y exé- 
cutât con  efeâo,  en  tellimonio  de  lo  quai  mandé  des- 
pachar  la  prefente  firmada  de  mi  mano,  fcllada  con  mi 


.le  ouaîi  s’abbino 

3ui  per  esprefle,  e de  quali  li  darà  nota  à S.  Macfià, 

i maniera,  chc  li  fudetti  Donatarii  non  abbino  in  1 crr.-—  — ç 

qualfivoglia  tempo,  e per  qualfivoglia  caulâ  da  paiire  1 -*'*?•?  ^ferendada  del  mtraferipto  mi  Secretano.  Dat. 
moleftia  alcuna.  *n  S-  Lorenzo  à 7.  de  Julio  de  1^97.  Annos.  Sette* 

Che  SaaMaclU  Cattolica  per  fc,  Ercdi,  e Siiccer-  \ YO  EL  RB  Y.  P;r  Jet  Ry ■ 

lori  fuoi,  fia  tenuta , & obligata  prefervar  efente  io  ■ **i<c„,?co  DE  «JJiaquee.  Sigillat*  tel 

vita  d’eflo  Signor  Principe  dalli  alloggiamenti  de  Sol- 

dat!  Coi;r-,-r,a  ..  l a V-ll»  rt! 


dati,  Saliceto,  Paroldo,  claValledi  Mulialdo  Feudi 
antichiflimi  délia  Cafa- 

Che  Sua  Maefil  Cattolica  per  fe,  Eredi,  e Socces- 
fori  fuoi,  fia  tenuta,  & obligata  fodisfare,  c fanarc  U 
Credito,  che  prétende  il  Marchefe  di  GarTefliu  Don 
Francesco  Spinoia,  che  dice  eficre  di  quindcci  milia, 
e feizenro  trcnracinque  Scudi  vtl  cirtay  olrrc  certo  in- 
rercfic,  che  parimente  prétende  di  detto  Capitale,  i 
conto  del  quale  hà  havuto  di  contanti  quattro  milia 
Scudi,  cîoc  trè  milia  di  Spagna,  e mille  d’Jtalia,  de 
hà  nclie  msoi  Argenti,  Gioie,  conforme  alla  now.che 
fi  darà  à S-  Maclll  , oltre  il  Feudo  di  Bombaiilio, 
chc  é di  Capitale  di  sov.  Scudi  à ragione  del  cinque 
per  ccnto.  pretendendo  d’haverlo  havuto  dall’  Altcz- 
za  di  Savoia  1 conto  de  gl*  interelîi  del  detto  Ca* 
pitalc  dato  per  Dote  di  lua  Sorrlla  à Monlù  di 
Centale  à ragione  di  cinquecento  Scudi  di  Entrata 
Pantin. 

Che  S.  Macfià  per  fe  , e Succeflbri  fuoi  fia  obli- 
gea la<cîar  libéra  la  terza  parte  délia  V$llc  di  StiJIanil- 
lo,  fopra  la  qualc  prétende  fupcriorità  di  maniera,  che 
tutto  il  Feudo  di  detta  Vallc  refit'  Impériale  à favore 
d’ellb  Signor  Principe  Doria,  e fuoi  Ercdi,  falva  pcr6 
la  facoltà  di  revocarc  il  detto  Tcfiamcnto,  & Jnilitu- 
ziotie  corne  fopra. 

Cite  eiro  Signor  Principe  non  fia  tenuto  ad  aitro.  uifi 
pra  d.ai , 3 p'opria  untu \m%  anzi  Sua  Macfià  per 
fc , c Succcffori  fuoi , fia  tenuta . corne  detto  Signor 
Conteftabile  à detto  nome  promette , d’haver  prorez- 
lione  particolarc  d’eflb  Signor  Principe  per  tutto  quel- 
le, che  poteva  patire  di  tnolellia  , e dauno  , per  ha- 
vere  fatta  la  prefente  Ceflione  , e cofc  dépendent!-  da 
cfla. 

Che  detto  Signor  Principe  non  fia  obligato  à carico, 
b pigimento  alcuno  di  qualfivoglia  forte,  à che  folle 
obligato  per  la  prefente  Ceflione,  b cote  dépendent!  da  1 
ell'a,  perché  co$i  fi  c convcnuto  di  maniera,  che  tutti  I 
li  Carichi  refiino  à pefo , e fpefi  di  Sua  Maeftà , e fuoi 
Succeflbri. 


Sigillé  di  S.  Maeftà  m cera  refît. 


Segue  T Inhibition  délia  Maejlà  Cefarea. 

RUdulphosII.  Divin!  favente  Clcmcntil  Elec* 
tus  Romanorum  Impcrator  fetnper  Augufius  &c. 
llluflris,  Ftdelis,  diJeâe,  Relatum  cfi  ad  nos  ex  Jocij 
fidchaud  indigtits,  te  de  Feudis  Calizani,  Maximini, 
üxilix,  Palerarum,  Carchcrarum,  & Ronchi  Malle! 
vendendis.  five  alieriandis  confilïa  agitare,  quod  (fi  itl 
fc  haberct;  in  non  levé  noftram,  fit  Sacri  Imperii  prx- 
juditium  vergcrct.  Cùm  igitur  plurima  inde  feandaia 
nasci  poiTunt,  caque  res  ad  munus  noftram  Csfareum, 
maximè  fpeâet,  ncere  cuuidcm  haud  po/Jumus,  quin 
has  ifiJ  de  cauft  ad  te  demus  Lirteras,  quibus  tibi  fe- 
, H6 , adeoqae  fub  gravilGm!  indignationc  noftrâ  Ccfa- 
1 rcà,  ac  pcenî  privationis  omnium  Fcudorum,  & Rcga- 
I Hum  à Sacro  Komano  Imperio  dependentium  inhibe- 
mus,  ne  memorata  Fcuda  Impcralia  in  quemeunuue 
quovis  modo,  etiam  fub  paâo,  & refervationc  confcn- 
fus  noftrt  Cxlirei,  five  in  toto,  five  in  parte,  aliéna- 
re,  aut  permutare,  vel  faltem  oppignorare,  nec  uilam 
occafione  eorum  adharentiam  facere  prxfumas,  fed 
otnnia  iu  fuo  ftatu,  quo  haflenus  fucrunt,  peniuncre 
finis,  quod  cum  abs  te  bénigne  expeâamus,  tum  verô 
omnimodam,  & feriam  hoc  loci  voluntatem  noftram 
excqueris.  Dat.  in  Arce  nofira  Kegîa  Prag*  die  10. 
Julii,  Anno  Domini  tyyy.  Regnorum  nofirorum  Ro- 
mani XXII-  Hungarici  XX  V.  & Bohemici  itidem 
XXV.  Sottofcrieta.  RUDULPHUS-  Jo.  VV. 
Fkxtman.  Ad  Mandatum  Sacr*  Cxfarex  Majefia- 
tis  proprium.  A-  B E R I C H.  Sigi/lata  c»u  Sigillé  frau- 
de 1 u fera  rofja.  A tergo.  Illuftriflimo  noftro,  & Sa- 
cri Imperii  fidcli  dileâo  Sfortiæ  Andrz.s  pe 
Carre t o Marchioni  FinariL 

Lettert  Mifîîve  del  Contejlabile  di  Caflilla. 

ILluftriflimo  Sefior,  haviendo  vifto  , que  V.  S._  no 
haze  mencion  en  los  Capitolos,  que  me  hà  etnbiado 


Dicbiirando,  e proteftando  eflo  Signoc  Principe,  che  L haze  mencion  en  los  Capitolos,  que  me  hà  «nbtado 
falvi  li  fodetti  Capitoii  non  prétende  per  ricompenfa  da  1 de  los  Caftillos  ocupados  dcl  Senor  Doqoe  de  Savoya, 
S.  Macfià , c da  fuoi  Succellori , aitro  che  U buotu  | y otros  Lugares  fuyos  , que  apuato  en  Alemama,^ 
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DÜ  DROIT  DES  GENS.  jBi 

AnNO  **  f,°  ficmpre  firme  yntencion  al  Rey,  me  hà  pa-  i & entière  Poffefilon  de  tous  les  Pays-Bas,  & Comté  de  Altitô 
recido  advcrtirlo  à V.  S.  paraque  11  por  alguna  conll-  Bourgongne,  6t  de  Charolois  : 6t  pour  ctFcâucr  ce  que  ^ 
deracion  loi  huvicUi*  refervado  en  loi  Capitules  gene-  1 dcüus , faire  en  particulier,  félon  la  teneur  desdites  ijÿ». 
raies,  pueda  firmallot,  y cmbriarmclos  a parte,  por-  Lettres  Patentes.  Sçavoir  taifont,  que  nous,  pour  le* 
que  no  nos  contravengamos  en  lo  eferitto.  ni  fe  dexc  raifons  ci-dcllus  mentionnées,  & pour  enluivrc  de 
de  cumplir  como  es  jufio  la  palabre  à fu  MagcRad  co-  | P'jinâ  en  poinâ  la  bonne  volonté,  & Ordonnance  de 
me  mas-particularmente  dirà  el  Secrctario  Lara,  à Sa  Majcfié;  meme  pour  avancer  tout  ce  qu’au  regard 
quicn  me  rcmito.  Y guardc  N.  Scfior  la  lllufirifiima  | de  ce  qui  a été  dit,  pourrait  être  requit  devant  notre 
perfona  de  V.  S.  mucr.os  annos,  en  Milan  i z8.  de  j parlement  vers  lesdits  Pais.  Avons , avec  bonne  ct>- 
Abril  i 598.  Sottofcntta  Servitore  di  V.S.  J u a N de  J gnoilfancc,  & puifTance  abfoluë,  authorifé,  & donné 
V elasco  Conde/lable.  A terge.  Al  llluflEriifimo  Se-  { pleine  Puiffaocc  & Comniiflion  irrévocable,  tant  gcnc- 
fior  & Principe  y Marques  Sforza  Andrea  Car-  raie  que  fpeciale  à nôtre  futur  Epoux  PArchcduc  AI- 
RE t o dcl  Final.  Sigillé/ « tel  Sigillé  folito  di  S.  Et-  bert,  pour  en  nôtre  nom,  & de  nôtre  part,  par  Toi  on 
cc/Uhzj,  coh  hoftia  roffd.  | autres  fubfiituez,  ou  qu'il  trouvera  requis  en  vertu  de 

Firmata  dall’  Illufirtffimo  éc  Eccellcntiflimo  Signor  i |a  prefente,  à une,  ou  plulîcurs  pc  diverfes  fois,  de 


Contcrtable  di  Caltilla  nella  Caméra  fua,  nel  Palazto 
délia  fua  Habitazionc  in  Milano,  corne  Procurarore, 
& à nome  di  S.  Macfià , e figillata  toi  fuo  folito  Sigillé , 
ijHtJlo  di  16.  di  Alaggio  ijp8. 

Léger  dcl  Sigillé. 

j u an  de  Velasco  Condefiable de  Cafiilla co- 
mo Procurador,  y en  nombre  de  Su  Magcftad  Catho- 
lica  de  mi  propria  mano. 

Firmata  dall’  Illuftriffimo  & Eccellentiflimo  Signor 
Principe  Sforza  Andrea  dcl  Carreto  Marchcfe  di  Sa- 
vons, Finale  e Clavefana  &c.  Signor  di  Calizano  &c. 
à nome  proprio  nel  Callello  délie  Carcarc  in  lcLanghr, 
in  la  Caméra  fua,  t figillata  col  fuo  Sigillé  folito,  fue/lo 
di  iS.  di  Alqggio  1598, 

Sforza  Andrea  du  Carreto  Principe, 
e Marchcfe  di  Finale,  Signor  di  Calizano 
mano  propria. 

Luogo  del  Sigillé. 

Alessandro  Guazzohi 
Cremonele  Secretario. 


CCLVIIL 

30.  Mai.  Procuration  de  P Infante  Isabell  e-C  laire- 
Eugénie,  à Albert  VI.  Archiduc  tP  Au- 
triche fon  futur  Epoux , pour  prendre  pojfeffton 
des  Pays-Bas,  en  fon  nom , &c.  Fait  à Ma- 
drid le  30.  May  1 f 98.  [Emanukl  Me* 
t e r k n j Hiltoiic  des  Pays-Bas.  Feuill.  417. 
verfo.] 


L'A*  cm- 
DUC  AL- 
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faire,  tant  en  nôtre  nom,  & de  nôtre  part,  que  de  la 
part  des  Pays-Bas,  & Comté  de  Bourgongne,  & Cha- 
rolois, & tant  en  general  qu’en  particulier,  tout  ce  qui 
fera  requis  & nécelTairc  être  faià  & pafit‘:  pour  rcfpec- 
tivemcnc  prendre,  accepter,  ou  retenir  en  nôtre  nom, 
l’cnticrc,  réelle,  & pleine  Polïcfllon  de  tous  lesdits 
Pays,  St.  de  chacune*  Province  d’iceux,  & de  tout  ce 
qui  en  dépend,  pour  en  jouir  pleinement  & pay fixe- 
ment, Guis  aucun  contredit,  empêchement,  ou  ino- 
lefiation  : Faifant  ï ccs  fins  convocqucr  & aflcmblcr 
les  E fiat  s desdits  Païs,foit  en  general, ou  en  particulier, 
& de  faire  en  nôtre  nom  les  Scrmcns  1 ce  requis, ôt  par 
delTus  ce  être  faiâ  par  nôtre  futur  Epoux  l’Archeduc 
Albert,  tout  ce  que  nous -mêmes  y étant  en  propre 
perfonne  pourrions  faire,  ores  qu’il  y eufi  chofe,  non 
comprinfe , ni  exprimée  esdites  Lettres,  laquelle  pour* 
roit  requérir  Mandement  plus  fpecial.  Promcttans  en 
parole  de  Princeffc,  & fur  nôtre  honneur  d’avoir  pour 
agréable, ferme  «üc  fiable  à jamais, & d’obfcrver,&  faire 
obfervcr,&  accomplir  inviolabIemcnt,&  de  bonne  foi, 
tout  ce  quepar  ledit  Archeduc  Albert  nôtre  futur  Epourj 
ou  par  fes  Commis  & Sub(Htucz,cn  vertu  desdites  Let- 
tres aura  c fié  faid,befongné,&  pafTé^au  regard  de  ladite 
réelle,  plaiuiere,  & accomplie  Pofleflion  desdits  Pays- 
Bas  ,&  ac  Bourgongnc,cn  la  forme  & manière, que  par 
lesdircs  Lettres  Patentes  de  Donnation  , Ccfiion , 6c 
Transport  efi  mentionné.  A quoi  nous  nous  referons, 
fans  jamais  faire  chofc  ï l’encontre , ni  fouftrir  être 
faidl  au  contraire  diredement , en  quelque  maniéré 
que  ce  foit.Car  tel  efi  nôtre  plaifir.  En  témoîngdequoy 
nous  avons  ligné  les  prefentes  de  nôtre  main  propre, 
& fàid  ligner  par  le  Secrétaire  de  Monfcigneur  & Pcre 
és  affaires  desdits  Pays-Bas , & de  Bourgongne,  (3* 
fitU  du  grand  Se  eu,  armeyi  des  armoiries  de  Sa  Ma- 
jefté,  ap pendant  en  lacs  d'or.  Donné  en  la  Ville  de 
Madril  au  Royaume  de  Cafiîllc.  le  30.  jour  de  May, 
l’an  de  grâce  ifpS.  Paraphé  N.  D.  I.  V.  fonbfigm/  Ma- 
dame ISABELLE,  SA  [su  U repli , par  Ordonnan- 
ce de  Madame  l’Infante,  A.  de  la  Loo. 


CCLIX. 

Lettre  de  Henri  IV.  Roi  de  France , aux  Li-  *3  Juin. 
gués  de  Suisse  fur  la  Paix  de  Ver  vins.  A 
Paris  le  13.  Juin  ifj»8.  [Freder.  Leo-*t  Sv,‘*t* 
nard,  Totn.  I V.J 

HEnri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre.  Trcs-chcrs  & grands  Amis,  Alliez  & 

■■  n:.n  .a  a .......  j ha.... l:...  ». 


ISABELLE  Clare  Euoene  , par  la  grâce  de 
Dieu  Infante  de  tous  les  Royaumes  d’Efpaigne,  Du- 
chcffc  de  Bourgongne,  de  Lorraync , de  Brabant, 

Limbourg,  Luxembourg,  Comtelfc  de  Flandres,  d’Ar- 
tois, de  Bourgongne,  Palatine  de  Haynault,  de  Hol- 
lande, Zclandc,  Namur , & de  Zutphcn  , Marquife 
du  S.  Empire,  Dame  de  Frife,  de  Salins,  & de  Ma- 
lincs,  des  Pays,  h.  Cité  (TUtrecht,  d’Over-Yflel,  A 
de  Groeninpe,  1 tous  prefens  & à venir,  qui  ces  pre- 
fcntcs  Lettres  verront.  Salut.  Comme,  tant  pour  le 
bien  de  la  Chrétienté  en  general,  qu’en  particulier  des 
Pays-Bas.  & pour  autres  bonnes  confiderations  il  ait 

pieu  au  Roy  Monfcigneur  & Pcre  , à l’avancement „ . 

de  nôtre  futur  Mariage,  par  Dispenfe  de  nôtre  S.  Pcre  | Confédéré!,  Dieu  qui  efi  Auteur  des  Monarchies,  & 
le  Pape,  avec  nôtre  très -cher  & bien-aimé  Coufin  ( qui  par  une  admirable  Providence  les  gouverne  & 
PArchcduc  Albert,  du  gré,  accord.  & confentemcnr,  maintient,  nous  a fait  conuoîtrc  en  tout«  faifons  qu’il 
& à Paffifiaace  de  Haut*  roUTant  Prince,  nôtre  très-  j avoit  le  foin  fpecial  & particulier  de  ce  Royaume,  6c 
cher*  bicn-aimébon  Frété,  nous  faire  Don,  Ccffion,  I que  fon  oeil  qui  avoit  cilé  fi  benignement  ouvert  fur 
Si  Transport  de  tous  les  Pays-Bas,  & de  Bourgongne,  icelui,  n’en  effoit  encore  defiitué;  car  il  nous  a donné 
fuivant  les  Lettres  Patentes,  qui  en  ont  été  dépêchées,  , la  Paix  publique  avec  nos  Voifins;  auflî  honorable  6c 
& lignées  refpeâivetncnt  de  leurs  mains  propres . le  1 avamageufe  qu’autre  qui  ait  cfié  laite  auparavant  par 

fixiéine  du  prefent  mois  de  May , avec  autres  nos  Lct-  j les  Rois  nos  Prcdecdicurs , dont  nous  alTcurons  que 

1res  Patentes,  touchant  l’acceptation  de  ladite  Donna-  pour  l'Alliance  & Confédération  qui  efi  entre  Nous t 
lion,  & Transport.  Afin  que  lesdits  Pays-Bas,  & de  | & l’affeflion  que  vous  portez  au  bien  de  cct  Eiht,  vous 
Bourgongne  fa  fient  par  nous,  nos  Hoirs,  & Succès-  recevrez  autant  de  contentement  que  nous  même; 
feurs  , tenus  & pofledez  en  la  forme  & maniéré,  & | Auflî  avons  nous  bien  voulu  nous  en  réjouir  avec  vous 

fuivant  les  conditions  particulièrement  comprinfcs,  & 1 par  cette  Lettre,  & vous  dire  que  nous  vous  avons  fait 

exprimées  esdites  Lettres  Patentes.  Par  lesquelles  Sa-  comprendre  & nommer  en  ladite  Paix,  comme  nos  an- 
dite  Majcfié  nous  aconfcnti,  accordé  & promis,  avec  ciens  & meilleurs  Amis , le  bien  desquels  nous  fera 
puiilancc  abioluc  & irrévocable  de  nôtre  auihorité  pri-  1 toujours  aulli  cher  & recommandable  que  le  nôtre  rnê- 
vée,  fans  être  tenue  en  requérir  autre  aggrcation,  de  ! me,  efpcrant  que  par  le  moien  d’icclle  Paix  nos  affaires 
prendre, & recevoir  par  nous , ou  par  Procuration  don-  venant  à prospérer,  & nôtre  Peuple  fe  remettant  peu  à 
née  à nôtre  futur  Epoux  l’Archeduc  Albctt,  la  pleine,  peu  de  tant  de  calamitcz  publiques  & privées,  dont 

Hhhh  3 il 


Digitized  by  Goo 


CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


j8t 

AnNO  il  a efté  li  longuement  affligé  , nous  aurons  plus  de 
« moicn  de  vous  contenter  A Utisfiire  de  ce  qui  vous  cft 
* JP*>.  deu  félon  Icdclir  que  nous  en  avons,  ainii  que  vous 
le  connoillrez  par  effet,  A que  le  Sieur  de  Mortefon- 
* laine,  Conlêilier  cn.noftre  Confcil  d'Etat , A noftre 
AniballHdeur  prés  de  vous,  vous  fera  plus  amplement 
entendre;  auquel  nous  vous  prions  ajouter  fur  ce  fujet 
pareille  foi  «Se  creance  qu'à  nous  mêmes,  priant  Dieu 
trcs-grandt  Atnis,  Alliez  & Confcderez,  qu’il  vous 
ait  en  fa  faintc  A digne  aide.  Ecrit  à Paris  le  13. 
Juin  1*98. 

CCL  X. 

8.  Juill.  Proportion  du  Sirttr  de  Morte  font  aine , Ambajfa- 
Taawct  deur  de  Hp.nri  IV.  Roi  de  France  vers  les 
11  iviiw.  Su  iss  es,  fur  la  Paix  de  V trvins  , le  8.  Juil- 
let ifp8.J 

MAcMiriQUEs  & Poissons  Seicseurs, 
je  vous  anonce  la  Pair  entre  ces  deux  grands 
îrques,  & viens  m’en  réjouir  avec  vous  au  nom 


nie  i Nanci  le  1 J.  Juillet  ippS.  Et  la  R a*  Anno 
tIfication,  donnie  à Nanti  le  Zf . d'ylou/l 
ifp8.  [Freder.  Leonard.  Tom.  II.]  1 

FUrent  prefens  & comparurent,  très  Haut,  très- 
Excellent  A très-  Puiftâm  Prince  , Henri,  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  France  A de  Navarre,  en  fon 
nom  A comme  ftipulant  en  cette  partie  pour  Haute  A 
Pjiilïànte  Princeflê,  Madame  Carcrinc  de  France  & de 
Navarre,  fa  Sœur  unique,  d’une  part;  A les  Députer 
A Procureurs  de  trcs-Exccllcnt  A Puiftatit  Prince, 

Charles,  Duc  de  Lorraine,  de  Calabre,  de  bar,  A de 
Gueidrc,  Marehis,  Marquis  du  Pont, Comte  de  Vau- 
demont,  de  Blamonr,  A de  Zurphen,  fondez  de  Let- 
tres de  Procuration  A nommez  en  icelles , données  à 
Nancy  le  treiziéme  Juillet  ifp8*  lignées  Charles, 

A fccl Ides  du  grand  Scel  dudit  Duc;  (desquelles  Let- 
tres la  teneur  fera  inférée  à la  fin  de  ces  prcfcntçsj  pro- 
mettans  de  faire  ratifier  le  contenu  en  icelles,  d’autre: 
Lesquelles  Parties  de  leur  bon  gré  confdTercnt  A eon- 
fellent  en  la  prcfcncc  de  Monficur  le  Duc  de  Mont- 
morency, Pair  A Connétable  de  France,  de  Mcffieurs 
le  Comte  de  Chivcrny,  Chancelier  de  France  ; A d’Orr 


du  Roi  mon  Maître,  A par  fon  commandement  ex*  nan{)j  jvjarcchal  de  France;  A autres,  avoir  fait  A font 
près.ainfi  que  vous  verrez  par  fes  Lettres  de  Creance;  eutre  e]je,  jcs  Traité,  Accord,  Convenances,  Doiiai* 
'>'"'■'11  ♦*>■»  ninrnrt  i’enflê  reccu  cc  com-  j rc>  ^ cj,0p^  ci-apres  déclarées  pour  raîfon  du  Maria- 


teque  j’eufte  pluioft  fait  fi  plutolt  j’culTc  reccu  cc  com- 
mandement : Mais  c’cft  alfcz  tort,  puisque  je  vous  en 
apporte  la  certitude  A vérité,  A que  je  vous  trouve  ici 
tous  eufcmble  A plus  à propos, m’alTeurant  que  comme 


gc,  qui  au  plaifir  de  Dieu,  feri  de  brief  fait  A folen- 
niré  en  f.intc  Fglifc,  de  très -Excellent  A Puiflant 
Prince  Henri,  Prince  de  Lorraine  A Duc  de  Bar,  A 


vous  avez  fait  de  tout  temps  paroître voftre  aftèâion  au  dc  ja(j;tc  £)aine  ;c»cft  i lavoir,  ledit  Seieneur  Roi  avoir 
bien  de  li  Couronne  de  France,  aulfi  vous  recevrez  de  , prom;s  £ promet  bailler  par  nom  A Loi  de  Mariage 
cette  nouvelle  autant  de  joie  A conteiitcrncrtt  que  au-  jajjtç  i}amc  (ÿ  Soeur,  à ce  prefente  de  fon  bon  gré  A 
1res  de  nos  Voilîns  A Amis.  Certes  Sa  Ma; cité  A Ion  confentement , audit  Sieur  Duc  de  Bar,  lequel  affilié 


Peuple  en  font  une  extraordinaire  réjouilfancc,  com- 
me le  mérité  le  fujet , par  la  grâce  que  Dieu  fait  à la 


de  Moniteur  le  Duc  de  Mcrccrur  fon  Codliti, a promis 
A promet  comme  Fils -aîné  A prindpalHcriticr  pre- 


Francc,  en  lui  rendant  une  Paix  li  heureufe  A li  Hono-  fomptif  dudit  Sieur  Duc  de  Lorraine  fon  Pcre,A  com- 
rablc,  après  dix  ans  de  Guerre  autant  cruelle  qu’il  s’eri  1 mc  (c|  aCcordé  A reconnu  par  lesdîts Sieurs  Procureurs, 
peut  imaginer.  Mais  fi  Sa  Majcfté  en  rcffcnt  du  plailir  ]a  preiKjre  a pemme  A Epoufc  le  plûtôt  que  commode- 
en  fon  amc  pour  la  pirié  de  fon  Peuple,  Elle  n clt  pas  mcnt  pc  pourra,  avec  tous  les  Droits  fucccffifs? 
moins  aile  de  voir  tous  les  Peuples  fes  Voifins  en  taire  tatlt  Paternels,  Maternels,  que  collateraux,  qui  lui 
àllegreflè,  pour  l’el'poir  que  chacun  a de  la  liberté  du  pcuvent  apartenir,  desquels  Sa  Majcfté  veut  A entend 
Trafic  A ordinaire  communication  de  routes  chofcs,  | (uj  c«trc  fa[t  parta(ÎC  & délivrance  dans  un  an  prochainc- 
qui  cil  l'un  des  pfincipaux  moiens  de  rendre  a la  I ran-  Incnt  vcnant.  £,  cn  0„trc,  ledit  Seigneur  Roi,  pour 
ce  fa  première  fplcndeur  A abondance , A 3 vmis,  t;moîgncf  de  plus  cn  plus  à ladite  Dame  fa  Sœur, qu’il 
M a c NI  Fl  QI' ES  Seigkeitrs,  l’effet  despromes-  #ffc^ionnc  fon  bien  comme  un  bon  Frcre  doit  faire 
fes  que  Sa  Majcfté  vous  a faites,  à 1 accompliircmcnt  cc|ul-  jc  fa  tres-cherc  Sœur  unique,  qu’il  veut  être  ma- 
desqucllcs  Elle  travaille  de  plus  en  plus,  comme  vous  | ri(fe  commc  |.’j||c  <jc  France,  a promis  A promit  cn 
♦errez  par  cette  autre  Lettre  qu’Elle  vous  écrit  en  ré-  j f;»vcur  dudit  Mariage  futur,  A pour  à icelui  parvenir, 
ponfe  à la  voftre  du  mois  d’ Avril  dernier;  A en  devez  j dütjner  dc  fa  pUrc  grâce  A libéralité  à ladite  Dame  fa 
avoir  tant  plus  d’aflèurance  que  l’année  dernière  au  1 Sœur,  la  Somme  de  trois-ccns  mille  Ecus  d’or  Soleil; 
milieu  des  Armes  A parmi  fa  ncceflité,  Elle  fit  on  ef-i  |aqnc|jc  Somme  ledit  Seigneur  Roi  fera  tenu  A pro- 
fort tel  que  vous  l’avc;  veu,  A dont  les  cent  mille  E- 1 mct  paier  ^ fournir  audit  Sieur  Duc  dc  Bar  lutur 
eus  dillribuez  pour  la  plupart  aux  Colonels  A Capital-  1 Fpoux,  à trois  termes  également,  favoir  cft  cent  mille 
nés  des  derniers  Rcgimens  font  panie,  afin  de  vous  | Ecus  lol  ^5  un  an  ? à compter  du  jour  que  ledit 
faire  mieux  espérer  pour  l'avenir,  à mclurc  que  les  j Mariage  aura  été  folenuifé;  autres  cent  mille  Ecus 
affaires  de  loti  Etat  fe  rétabliront,  A pour  x'ous  rendre  jans  t,n  autr<;  an  après  enfuivaht;  A autres  cent  mille 
tuûjours  plus  certains  que  comme  Elle  fc  veut  acquérir  | £cus  encore  dans  un  an  aufli  enfuivant;  A ce  fur  les 
A conferver  le  titre  de  Prince  véritable  , auffi  qu'Elle  1 ij>cllrcrs  des  Gabelles  de  Sel, ou  des  Rentes  generales  dc 
n’a  vice  plus  a contre  cœur  que  l’ingratitude,  m’aiant  ■ caj.n  ou  dc  Rouen  , par  préférence  à toutes  autres 
en  outre  commandé  dc  vous  dire,  qu’Elle  vous  a tous  j .\jfignaiions  levées  ou  a lever.  Et  daurant  que  ladite 
nommez  A compris  eu  ce  Traité  de  Paix  , enfcmblc  sommc  „c  fc  baille  comptant,  ledit  Seigneur  Roi  veut 


wuiiiiu-m  — ' paicmcm  qïvjiij  - un  » iiu.ii-  -i  — 

mc  j’ai  dit,  auffi  aura  Elle  loûjours  un  foin  lpccial  & ce  £)cnicr$  provenant  desdites  Alfignations,  les- 
tres-affeâionné  de  vôtre  bitn.  union,  conlcrvation  A quc|s  j|  a rpcclalement  obligez  A hlpotcquez , A gc* 
contentement  par  les  effets  d’une  linccrc  volonté,  telle  Rcraiemc„t  IC)us  A uns  chacuns  fes  autres  Biens,  au 
que  vous  la  pouvez  A devez  attendre  du  plus  certain  ; pa|emCTt  d’rcellc  Rente  de  quinze  mille  Ecus  d’or 


Ami,  Voifin  A Allié  que  vous  aicz.  A quoi  j’ajoû- 
terai  l’offre  de  mon  fer  vice  , pour  en  dispofer  , s’il 
vous  plaift  , quand  vous  me  jugerez  utile  en  choie 
qui 


A rai- 


\ quoi  f ajou-  Soleil.  Sera  diminué  par  chacun  an , a 

lulrl  ! fon  que  ladite  Somme  de  truis-cens  mille  Ecus  ou jjar- 
tic  d’iccllc  fera  paiéc  , 


à lavoir  dc  cent  mille  Ecus 


douter. 


CCLXI. 


i regarde  le  bien  general  de  voftre  Eftat,  ou  le  voftre  cfrJ  mi||t.  Ecus  Jj.Qr  r^,  de^ Rente  ; & de  laquelle  Sotn- 
particulicr , A me  fiurc  l’honneur  de  neu  point  , mc  dç  rrnîs.cens  m,'||t  Feus  d’or  Soleil . ledit  Sieur 

Duc  dc  Bar  futur  Epoux  fera  tenu  A promet  cmploier 
la  Somme  dc  deux-cens  mille  Ecus  d’or  Soleil  en  Ter- 
res A Seigneuries,  qui  fortiront  uarurc  de  propre  à la* 
dite  future  Epoufc  , pour  elle,  fes  Hoirs,  A aians  cau- 
fe;  A les  autres  cent  mille  Ecus  d’or  fol,  fortiront  na- 
ture de  Meubles,  A entreront  en  la  Communauté  desdits 
futurs  Conjoints  : Et  cn  ce  faifant,  ledit  Sieur  Dnc  fu- 
tur Epoux  a doué  A doiie  ladite  Dame,  fa  future  E- 
potrfe  , dc  la  Somme  dc  vint  mille  Ecus  de  Rente 
annuelle,  i icelui  DoUaire  avoir  A prendre,  li-tût  A 
incontinent  que  Doüaire  aura  lieu , fur  ledit  Duché  A 
Bailliage  dc  Bar  , fes  Apartcnanccs  A Dépendances, 

tut 


f.  Août.  Contrat  de  Mariage  d' H e v n r , Prince  de  Lor - 
f,wei  raine , Duc  de  Bar , avec  Madame  Cateri- 

»t  li*«-  N e de  France  y Saur  unique  de  Henri  IV. 

j^0-  France.  A Monceaux  le  q.Aoujl  ifp8. 
Avec  la  Procuration  de  Charles  Duc  de 
lorraine , au  nom  dudit  Duc  Henri,  don- 


bü  DRÔlt  DES  cens.  j&j 

ANNO  tint  fit  fl  avant  que  ledit  Bailliage  Ce  comporte;  4 oà  te*  vente*,  engagement,  ou  aliénât  Ion  5.  Et  d’autant  AnN<$ 
n ledit  Biilliage  ne  poorroit  porter  ladite  Rente,  ce  qui  que  ledit  Sieur  Duc  de  Bar  tutur  Époux  ne  joui:  d pre-  9 
1 JP o.  j’eu  defaudra  fera  pris  de  proche  en  proche  dudit  Du-  lent  d’aucuns  Bien*:  a été  accordé,  qu'il  lui  fera  baillé  I î<|*é 
ché,  ou  fur  la  Saline  de  Dieulc,  au  choix  fit  option  de  par  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine  fou  Pcrc,  en  atten- 
ladite  futureEpoufe,  qu'il  en  a chargée,  obligée.  fit  dant  fa  Succclflon  , avec  la  qualité  de  Duc  de  Bar', 
hipotequée,  charge,  oblige,  fie  hipocc-iuc  par  ce*  pre-  pour  fon  entretenement,  fit  de  ladite  Dame  fa  future 
fentes.  Eu  faveur  duquel  futur  Mariage  a été  accordé  t poule,  confiant  leur  Mariage,  la  Somme  de  cinquan- 
entre  Icsditcs  Parties  ce  qui  s’enfuit.  te  mille  Ecus  par  an,  à prendre  fur  les  plus  clairs  De- 

C’cll  à favoir,  que  lesdits  futurs  Epoux  feront  du  niers  des  Rentes  & Revenus  du  Duché  de  Lorraine, 
jour  de  leurs  Epoulailles  uns  de  communs  en  tous  les  Et  à cette  fin  a été  accordé,  que  les  prefens  Arti- 
l»iens  meubles  qu’ils  ont  à prcleut,  fie  pourront  avoir  clés  de  Mariage  feront  louez  fit  ratifiez  par  mondic 
ci-après.  Ce  en  tous  fit  chacuns  les  Conquelh  imrneu-  Sieur  le  Duc  de  Lorraine,  tant  pour  l’Article  précé- 
dés, qui  feront  par  eux  fit  chacun  d’eux  faits  durant  fit  dent,  qu’autres  contenus  eu  cedit  Contrat;  à l’entrcic- 
conltaiu  ledit  futur  Mariage,  tors  fit  excepté  és  meu-  nement  desquels  il  obligera  tous  fit  chacuns  fes  Biens 
blés  précieux  fit  incorporez  par  les  Etats  au  Duché  de  prefens  fit  à venir,  dont  les  fusdits  Procureur»  feront 
Lorraine,  d a vouloir  tanr  du  feu  Duc  Antoine,  que  tenus  d’aporter  ou  envoier  dans  deux  mois  audit  Sci- 


du  Dec  à prefenc  régnant,  félon  l’Inventaire  qui  s’en  gneor  Roi  Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme, 
trouvera  fait;  lesquels  ne  feront  compris  en  ladite  Car  ainfi  a été  le  tout  dit,  convenu,  fit  exprcfl'émenr 
Communauté.  Et  fl  ladite  Dame  furvir  ledit  Sieur  accordé  eu  faveur  dudit  Mariage,  qui  autrement  n’eût 
Duc,  fou  futur  Epoux , elle  jouira,  fil  vie  durant,  da  été  fait,  nonobllaut  les  Us,Stile,  Coûtunies  à ce  con- 
Chitel,  Manoir,  fie  Puurprts  dudit  Bar,  qui  lai  fera  traire»,  à quoi  lesdites  Parties  ont  dérogé  fit  dérogent 
lai  fie  luflifamnient  garni  de  meubles  pour  la  demeure,  pour  ce  regard,  promettanr  fit  obligeant  chacun  endroit 
fans  quoi  lui  en  foit  aucune  chofc  preconfé;  fit  fi  aura  foi,  fit  renonçanr  ficc.  Fait  fit  pâlie  au  Château  de 
fit  reprendra  par  Prec'put,  pour  elle  fit  les  liens,  tous  Monceaux  en  la  prefence  de  nous  Notaires  fit  Secre- 
fes  Habits,  Bagues,  fit  Joiaux,  dont  fera  fait  prclcnte-  taires  de  la  Maifon  fit  Couronne  de  France,  Confcil- 
ment  Inventaire,  fauf  ceux  dont  ladite  Darne  aura  dis-  1er*  au  Confril  d’Etat  dudit  Seigneur  fit  Secrétaires  de 
pofé,  desquels  ledit  Inventaire  fera  déchargé.  fes  Comm.indcmens  fie  Finances , Je  cinquième  jour 

Item.  Si  au  jour  de  la  dillblurîon  dudit  futur  Maria-  d’Aoull  i«ï.  Ainfi  ftgnd  en  U Minute  du  prrfent 
gc,  ledit  emploi  de  ladite  Somme  de  deux- cens  mille  Contrat  ,IJhnky,Ca  x b rine, Henry  de  Lor- 
Ecus  d’or  loi  ne  1e  trouvoit  avoir  été  fait,  les  Deniers  raine,  Pkilippi-EmanuU  de  Lorrai- 
d’icelui  feront  pris  par  ladite  future  Epoufc,  ou  fes  Hc-  ne,  J.  de  H a a la  v 'Ch  a n v a lon  , Jaques 
ritiers,  fi  elle  étoit  décédée;  fit  lcra  ladite  Somme  four-  de  Lionivillc,  Franc,  üardin.  , N.  Dt 
nie  par  ledit  Sieur  Duc  de  Bar, ou  fes  Hoirs, s’il  étoit  de-  Gleysenoue- 
cédé,  fur  les  plus  clairs  fit  aparens  Biens  dudit  Sieur 

Duc  fit  futur  Epoux , fans  aucune  confufion  de  part  i Enfuit  U teneur  de  ladite  Procuration. 

ladite  Dame  future  L poule , ni  aux  liens,  paîables  à 

memes  fit  fcmbîablcs  termes,  qu’ils  auront  été  reçûs  S^iHar  les,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Calabre; 
par  ledit  Sieur  Duc.  Er  en  défiant  de  ce,  ladite  Dame,  V_^  Lorraine,  Gucldre,  Marchis,  Marquis  du  Pont- 


Duc  fie  futur  Epoux , fans  aucune  confufion  de  part  i Enfuit  U teneur  de  ladite  Procuration. 

ladite  Dame  future  E poule , ni  aux  liens,  paîables  à 

memes  fit  fcmbîablcs  termes,  qu’ils  auront  été  reçûs  pHAR  les,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Calabre; 
par  ledit  Sieur  Duc.  Et  en  défiant  de  ce,  ladite  Dame,  Lorraine,  Gucldre,  Marchîs,  Marquis  du  Pont- 

on fes  Heritiers,  auront  de  prendront  Rente  fur  lesdits  à-Moulfon,  Comte  de  Vaudcrno.nt , Blamont.  Zut- 
Jjicns,  i rai  fon  de  cinq  pour  cent,  jusqu'à  l’entier  pben,  ficc-  à nos  tré s-chcrs  fit  féaux  les  Sieurs  jâques 
paiement  desdits  dent- cens  mille  Ecus.  de  Harlay,  Chevalier,  Sieur  de  Chanvalon,  Surintcn- 


Item.  Si  ledit  futur  Epoux  prcdeccdoit  ladite  Dame  dont  de  nos  affaires  en  France;  Jûques  de  Ligniville 
fa  future  Epuulc,  elle  pourra,  li  bon  lui  femblc,  re-  Sieur  de  Vannes,  Gouverneur  de  Toul;  François  Bar- 
àonccr  au  Dro:t  de  Communauté,  fit  en  ce  faifant  re-  d in,  Confl.il  1er  d’Etat,  fit  Secrétaire  de  nos  Comman- 
prendre  cous  fit  uns  chacuns  les  Biens  propres.  Terres,  demens,  Salut.  Comme  fur  le  Mariage  pro pofé  de 
& Seigneuries  à elle  appartenus  : fit  outre  ladite  Som-  nôtre  trés-chcr  fit  trés-amé  Fils  Henri,  Prince  de  Lor- 
me  de  trois  cens  mille  Ecus  d’or  fol  à clic  donnée  par  raine.  Marquis  du  Pont-à-Moulfon,  ficc.  avec  Mada- 
Jedit  Seigneur  Roi,  y compris  ledit  emploi  de  propre,  me  Caterine  de  Bourbon,  Sœur  unique  du  Ko!  Trés- 
avec  tous  les  Habits,  Bagues,  fit  Joiaux,  tant  celles  Chrétien,  nôtre  très -honoré  Seigneur  fit  Frcre,  les 
qu’elle  *à  prefent,  que  celles  qui  lui  auront  été  don-  chofes  foient  avenues  1 ce  point,  que  d'avifèr  aux  Ar- 
nées , dont  ladite  Dame  n’aura  dispofé,  comme  dit  cil,  ticlcs , Partions  ,Claulcs  fit  Conditions,  fous  lesquelles 
que  les  Heritiers  dudit  Sieur  futur  Epoux  audit  cas,  (è-  il  pourra  fit  devra  être  traité,  iclbus,  fit  accordé,  fie  i 
ront  tenus  lui  rendre  fir  rellituer  avec  fondit  Doiiairc,  nous  partant  foit  requis  fit  befoin  d’envoier  fit  députer 
fit  jouïirance  de  fa  demeure  audit  Château  de  Bar;  re-  perfonnes  notables  fit  pourvencs  de  qualitez,  fit  parties 
prendra  auffi  ladite  Dame  tous  les  Biens,  qui  durant  fie  convenables  à cet  effet,  pour, tant  en  nôtre  nom,  que 
confiant  ledit  futur  Mariage  lui  feront  avenus  fit  échûs  de  nôtredit  Fils,  en  conférer,  traiter,  fit  refoudre, 
par  Succcflion,  Donation  ac  fes  Parens  fit  Amis, ou  au-  tant  avec  Sadirc  Majcflé,  que  tels  Seigneurs,  qu’il  lui 
trement,  le  tout  franchement  fit  quittement,  fans  être  plaira  de  commettre  fit  députer  de  fa  part  à même  effet, 
par  elfe  tenue  à aucunes  Dettes  de  ladrreCommunauté,  Pour  ces  caufes,  étant  dûcincut  fit  de  longue  main, 
encore  qu’elle  s’y  fût  obligée  durant  ledit  Mariage;  au  par  beaucoup  de  bons  effets  fie  témoignages,  afleurez 
cas  toutefois  qu’il  u’y  cufl  aucuns  Enfans  dudit  Mariage  de  vos  fens,  discrétion,  intégrité,  capacité,  experien- 
lors  viv  ansjfit  s’il  y avait  Enfluis, demeurera  au  cas  de  la-  ce,  fit  futfifance,  vous  avons  pour  ce  choifl,  nommé, 
dite  rcvoc.ittonde  ladite  Somme  de  trois-cens  mille  Ecus,  commis,  député,  fie  conflicué,  choifïflons,  nommons, 
la  Somme  de  cent  mille  Ecus  non  fujette  à rrflitution.  commettons,  députons,  fit  conftïtuons  nos  Procureurs 
item.  Semblablement  fl  ladite  futureEpoufe  predcce-  fpcciaux,  pour  de  notre  part  conférer  avec  Sadite  Ma- 
dc  ledit  Sieur  Duc  de  Bar  fon  futur  Epoux  fans  Enfans  je(lé,ou  lesdits  Sieurs  Ces  Députez,  des  moicus  propres 
dudit  futur  Mariage  lors  vivons,  icelui  Sieur  Duc  ne  fit  convenables.  Articles,  Paâions,  Claufcs,  fit  Con- 
féra tenu  rendre  aux  Heritiers  de  ladite  Dame:  fit  ne  dirions,  fous  lesquelles  ledit  Mariage,  Dieu  le  permer- 
pourront  aufli  lui  demander  que  les  deux-cens  mille  tant  ainfi,  fe  pourra  arrêter,  traiter,  refoudre,  fit  ac- 
fccus  de  propre,  ou  le  remploi  d’iceux  : fit  les  cent  corder  avec  eux  fit  tous  autres  qu’il  écherra  en  aians  de 
mille  Ecus  reliai»  desdits  trois-cens  mille  demeureront  Sadiic  Majcilé  charge  fie  Commiffion,  comme  vous 
audit  Sieur  Duc  futur  Epoux  pour  les  frais  des  Noces,  verrez  bon  à faire  ; fit  du  tout  d relier  fit  rédiger  par 
fit  autres  qu’il  aura  à foporter,  en  rendant  aufli  par  lui  écrit,  fit  ligner  Articles,  fit  en  palier  fit  accorder,  er» 
tous  les  Biens  propres  apartenans  à leditc  futureEpoufe,  la  tonne  pour  ce  rcquife  fie  accoûtuméc  pardevant  Pcr- 
fit  ce  qui  lui  fera  échu  par  Succcflion . Donation,  ou  fonues  publiques , tous  Contrats  fit  Inffrumçns  auten- 
autrement;  enfcmble  les  Bagues  fit  Joiaux  contenus  en  tiques  fit  néceflaires,  tout  ajnli  fit  avec  même  valeur, 
l’inventaire  fusdit,  fit  dont  ladite  Dame  n’aura  dispofé,  puiflance.  fit  autorité,  que  nous -infimes  ou  nôrrcdic 
le  tout  franchement  fit  quittement,  fans  être  par  lesdits  Fils  ferions,  ou  faire  pourrions  ri  prclcns  en  perfoune 
Heritiers  tenus  en  aucunes  Dettes  de  ladltcCommunao-  y étions;  fit  pour  allèuruncc  de  ce,  que  vous  en  auriez 
té  encore  que  ladite  Dame  y eût  parlé,  comme  dit  efl.  ainfl  promis,  traité,  fit  accordé,  obliger  tous  fit  cha- 
Davantage  a été  accordé,  que  fl  pendant  fit  confiant  cuns  nos  Biens,  Terres,  Principaotcz,  fit  Seigneuries, 
ledit  Mariage,  ledit  Sieur  Duc  futur  Epoux  eût  veu-  foit  en1  general , ou  hipoteque  fprdalc,  félon  que  par 
du,  engagé,  ou  hipotequé  aucans  des  Biens  propres  occurrence  vous  trouverez  être  requis  ; dont  vous  don- 
apartenans  à ladite  Dame  _ fil  future  Epoufc,  la  nous  tout  Pouvoir,  Charge,  fit  Mandement  l'pccial  par 
jufte  valeur  d’iccux  fera  reptile  fur  les  Biens  propres  certes:  promettant  en  foi  fie  parole  de  Prince,  d’avoir 
dudit  Sieur  Duc  de  Bar,  franchement  fi»  quittement , à roûiours  pour  agréable  , fie  tenir  ferme  fit  (table, 
Encore  que  ladite  Dame  ait  prêté  confcntcment  ausdi-  tout  ce  qu’ainù  par  vous  fera  fait,  géré,  negotié.  re- 

* fous’,’ 
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ANNO  foas.  srrefté  fit  ptfTé  p * Contrat,  fans  aller,  ni  fbuP-  Majefté,  tant  en  fon  nom,  que  comme  rtipulint  eh  AWNÔ 
- o frir  être  allé  au  contraire;  ains  Paprouver  & ratifier  cette  partie  pour  Madame  Caterine  de  France  fit  de  „ 
*59'*'  toute*  les  fois  que  befoin  fera,  fous  l’obligation  de  Navarre  fa  Soeur,  d’une  part;  fie  les  Sieurs  de  Chan-  IJÿo» 
nosdits  Biens,  Terres  fit  Seigneuries  ; lesquelles  i ces  valou,  de  Vannes,  Bardin  fit  de  Gleyfcnoue,  nos  Dc- 
lins  nous  l'oumettons  à toutes  executions  & contraintes  puiez  de  Procureurs  en  vertu  de  nos  Lettres  de  Procu- 
de  Juflice,  telles  que  pour  chofes  connues  fie  jugées,  rarion  à eux  i cet  effet  adrelfées , desquelles  la  te- 
nonobltanc  toutes  chofcs  qui  faire  pourroieot  au  con-  neur  clt  inférée  au  pied  dudit  Contrat , d’autre  part  ; 
traire,  ausqoelles  nous  avons  par  exprès  renoncé  & dé-  pour  raifon  dudit  Mariage  , qui  au  plaifir  de  Dieu, 
rogé , renonçons  fit  dérogeons  par  ccttcs.  En  foi  fie  fe  devra  de  brief  folcnnifcr  de  maditc  Dame  avec  le 
témoignage  de  quoi,  fie  que  telle  e(l  nôtre  volonté,  Prince  nôtre  Fils,  avons  de  nôtre  certaine  fciencc  fie 
nous  avons  à icelles  lignées  de  nôtre  main , & contre-  plein  gré , en  avoüant , fit  agréant  ce  qui  pour  ect  égard 
(ignées  par  l’un  de  nos  Secrétaires  d’Etat,  fait  mettre  a été  géré  , traité,  négocié,  promis  , fit  accorde  en 
fit  apendre  nôtre  grand  Sccl.  Données  à Nancy  le  nôtre  Nom  par  nosdits  Dcputct  fie  Procureurs , loiié, 

13.  jour  de  Juillet  15-98.  Signé,  CHARLES;  & aprouvé,  & ratifié,  luüom  , aprouvons,  A ratifions 
fur  U reply:  Par  fon  Altefle,  M.  Bonnet.  Et  au  ledit  Conirat  avec  toutes  fit  chacunes  les  Claufes,  Pac- 
car dmdit  répit  tfl  hrtt  : Regittrata.  Idem,  avec  pa-  lions,  Promcircs. Conventions ,&  Conditions  portées 
rafe,  prt  C.  Bonnet.  Et  fceUé  à double  queue  peu-  & déclarées  par  icelui , félon  leur  forme  fit  teneur, 
doute  de  tirt  rouge.  fit  tout  ainfi  que  li  elles  étoient  Ici  inférées  & répétées 

de  mot  i mot;  promettant  en  foi  & parole  de  Prince, 
d’avoir  i toûjonrs  pour  agréable,  ferme  & fiable  ledit  ' 
XTOus  Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Contrat,  fans  contrevenir  au  contenu  d’icelai,cn  forte 
lN  Lorraine,  Bar,  Gueldre , fitc.  déclarons  & re-  quecefoit,  direâcmcnt  ou  indircâemem , fous  l’oblî- 
connoilTons  par  ccttcs,  que  vû  par  nous  fit  à plein  en-  gation  de  tous  nos  Pais,  Terres,  Seigueur!es;  & Biens 
tendu  le  contenu  an  Contrat  ci-devant  transcrit  pafTé  meubles  fit  immeubles , prefens  fit  à venir.  En  foi  de 
i Monceaux  , le  cinquième  du  profent  mois  parde-  quoi,  nous  avons  les  pretentes  (ignées  de  nôtre  main, 
vint  les  Sieur*  Ruié  fie  Potier  , Notaire  fie  Sécrétai-  a fait  contrefîgner  par  l’un  de  nos  Secrétaires  d’£- 
res  de  la  Vlaifon  fit  Couronne  de  France,  Confeillers  tat , à Nancy  cejourdul  vint- cinquième  jour  d’Aouft 
au  Confeil  d’Etat  du  Roi  Très -Chrétien,  fit  Sécrétai-  irçS.  Aiufi  figué,  CHARLES;  13  plut  bat,  M. 
rcs  de  fesdits  Commandement  fie  Finances,  entre  Sa  Bonnet. 


CCLXII. 

îfi.  Août.  frafiaet  van  Priendfcbap  en  continuât ie  van  vo- 
awoli-  rige  Alliant  ie , tujfcben  Elisabeth  Konin- 
*******  ginne  van  Engeland , en  de  Heeren  Staten  Gene • 
cm-umim.  ratl  der  Verebnigde  P r ovin  tien, 
&c.  Ge (lot en  tôt  IVefimunjler  den  \6.  Augufli 
ifpS.  [Pieter  Bor,  Oorfpronck,  Bcgin 
en  Vervolg  des  Ncdcrlandfche  Oorlog.  ïom. 

ip.  M-m-l 


DE  Staten  Generael  der  Vcrcenigde  Nederlandfc 
Pro  vin  tien , allen  den  genen  die  defe  tegenwoor- 
dige  fien  of  lefen  fullen,  Saluyt-  Alfo  wy  op  de  Pro- 
pofiiien  in  onfe  Vergadcringe  gedacn,  van  weïen  de 
Doorlucfuigfte  Koninginne  van  Engcland  en  Yrland 
den  29.  Juny  leftlcden,  by  de  Hccren  Françoys  Veer 
Ridder,  en  George  Gilpin , Raeds-Heer  van  wegen 
hacr  voorft.  Majdleyt.  geintroducccrt  in  de  Raed  van 
State  der  Vereenigdc  Nederlandfc  Provintien  ,in  kracht 
der  Cndcntie - Bneven  van  defelve  Hacr  Majeflcyt  ge- 
dateert  der!  fcvendcn  van  de  voornoemde  maend,  in 
Engcland  gefonden  hebben  onfe  Gcdcputecrdeu  , te 
weten,  Johanvan  Duvcnvoordc.Hcer  van  Warmond, 
Woudc,  fie.  Admiracl  van  Holland;  Johan  van  Ol- 
denbarneveld,  Hecr  van  .den  Tempe!,  Advococt  van 
de  Staten  en  bewaerder  van  ’t  Zegel  van  Holland  en 
Weft-Vriesland;  Johan  van  de  Werk,  Raed  en  Pcn- 
fionaris  der  Stad  Middclburg  ; Johan  van  Hottinga  Es- 
cuycr;  Andries  HcfTcls , ecr fie  Raeds-Hecr  in  de  Raed 
van  Eraband,  en  defelve  Hecreu  gecommitteert , om 

mec 


Traite  d’ Accommodement,  & de  continuation  1 6.  Août» 
d’ Alliance,  entre  Elisabeth  Reine  d’An-  A*on- 
glctcrrc,  Scies  Seigneurs  Etats  Gcnctaux  des  J**",*1 
Provinces-Uniesj  le  Traite  de  l’an cat-vms. 
if8f.  ell  confirmé  & renouvelle,  excepte  en 
cc  qui  regarde  le  Gouvernement  desdites  Pro- 
vinces-Unies , 6c  l’authoritc  du  Gouverneur 
& Lieutenant  General  Anglois  , Sa  Majcflc 
confcrvant  néantmoins  le  Droit,  d’avoir  dans 
le  Confeil  d’Etat,  un  Confciller  qualifié  de  fa 
part.  On  y convient  que  toutes  les  Préten- 
tions de  la  Reine  à la  charge  des  Provinccs- 
Unics,  demeureront  limitées  & fixées  à la  Som- 
me de  800.  mille  Livres  Sterling,  dont  400. 
mille  feront  payés,  en  certains  ternies  marques 
dans  le  Traité,  6c  les  400.  mille  autres  de  la 
maniéré  dont  on  conviendra  cy- après.  Les 
fccours  de  la  Reine  en  faveur  des  Ellats  y font 
laiflcz  à Ci  volonté  , mais  ceux  de  Mc/Iicurs  les 
Eflats  en  faveur  de  la  Reine,  y font  détermi- 
nés. Fait  à Weftmunfler  le  16.  d'Aoull  ifp8. 

[Bor  , Hifioire  des  Guerres  des  Pais  - Bas. 

Tom.  1 V.  pag.  47p.] 

LEs  Etats  Generaux  des  Provinces -Unies  des 
Pais- Bas,  à tous  ceux  qui  ces  pre fentes  Let- 
tres verront  ou  orront.  Comme  fur  la  Propojitio» 
faite  dans  nôtre  A ([emblée  de  la  part  de  ScrtniJJlme 
Princejfe  la  Reynt  d'Angleterre  (3  d'Irlande  du  19. 

Juin  dernier,  par  les  Sieurs  François  Vter  Cheva- 
lier 13  George  Gilpin , Confciller  introduit  de  h part 
de  Sa  Majefti  dans  le  Confeil  d'Etat  des  Provinces - 
Unies  des  Pats- Bas , en  vertu  des  Lettres  de  Créan- 
ce de  Sadi/e  Ma  je  fié  datées  le  7.  du  fusdit  mois, 
nous  avons  envoyé  en  Angleterre  nos  Députez , fa- 
voir  'Jean  de  Duvenvoordt , Seigneur  de  JVarmcnd, 

IVouie  &c.  Amiral  de  Hollande  ; Jean  de  Oldtu- 
barnevelt.  Seigneur  de  Tempe l,  Advocat  Fiscal  13 
Garde  du  Sceau  de  Hollande  (3  de  IVtft-  Frift  -,  Jean 
de  IVerk , Conseiller  Penftonaire  de  la  Pille  de  Mi- 
delbourg\Jean  de  Hottinga  E scuytr  j André  HefftlS 
premier  Concilier  au  Confeil  de  Brabant,  (3  lesdits 
Sieurs  Députez , pour  de  nôtre  part  conjointement 
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D U DROIT 

ANNO  met  den  Hccre  Nocl  de  Caron , Heer  van  Schoncwal , 
0j)  ons  Agent  by  hacr  vourlz.  Majcltcyt,  otn  van  onlent 
wegen  met  hacr  te  handcleii  op  de  vôorfz-  Poinçon, 
ver  v ai  iu  de  vôorhbcinde  Propolhic  der  voorfz.  Hec- 
ren  Kidder  Veer  en  Kaeds-Hccr  Gilpin,  en  cciiige  an- 
dcrc  zwarigheden  gerefen  federt  het  Tradnct,  gemaekt 
tuflehen  hier  voorfz.  Majeit.  en  ons,  in  ’t  jacr  onles 
Hecren  ij%.  dcvvclke  Haer  Majcll.  verlcheyden  macl  j 
begeert  hadde,  dat  vin  beyde  iijdcngeflecht  en  te  nict  ! 
gedaen  fouden  worden  ; tôt  Weikeii  eynde  fy  by  Bt ic- 
ven  en  door  hier  Dieiiaeri  inet  ouï  gehandclt  hadde: 
en  dat  de  voorfz.  Hccren  onfc  Gedcputterde,  hebbende 
op  a ies  ver febey den  Contcrcmien  en  Communication 
gehad  met  de  Heercn  van  den  Rade  van  hacr  Majcll. 
hier  toc  gcdep'jtecrt , cyndelijk  om  te  confervercn  en 
contîmieren  de  Koningltjke  ganften , vricndfchap  en 
gntic  van  Haer  Majelleyt  rot  dexeii  (het,  en  begccren- 
de  tôt  dezen  etfed  Hacr  Majcll.  te  geven  de  belle  fatis- 
, , faflte  die  ’t  hen-mogelijk  is,  over  een  gckomcn  en  ge- 
accoT-leert  zijn  met  de  voorfz.  Hecren  van  den  Rade 
van  Hacr  Majcll.  op  de  voorfz.  Poin&cn  en  zwarîghe-  I 
den  . onder  tocfteihminge,  zo  van  dexelve  Hacr  Ma-  I 
jcflcyt  a's  van  ons  rcfpedivelijk  , om  binnen  een 
rnaend,  na  dat  den  date  van  ’t  voorft.  Traâact,  by 
ons  gemaekt,  en  Hacr  Maielteyr  geprefenteert  te  wor-  | 
den,  de  aggregatie  of  eyndclijkc  vctklaringe  van  dien,  i 
en  die  van  Marc  Majelleyt  binnen  tien  dagen  nade  pre-  j 
lentatic  aen  haer  gedaen,  volgcnde  ’t  voorlz.  Trad.iet, 
gemaekt,  gc  ckent  en  gezcgelt  by  de  voornoetndc  H^e-  ; 
reri  van  den  Rade  van  Haer  Majelleyt  , en  onze  j 
voorfz.  Gcdeptiteerden , den  fcflcn  die  gezeyd  moet 
worden  den  fclliendcn)  Augufli  ldllcden,  waer  van 
den  1 .houd  volgt  van  woord  rot  woord. 


D E S G E N S.  _ 

avec  le  Sieur  Noël  de  Caron,  Sieur  de  Sc&ohCzvj/,  ANNO 
notre  Agtni  auprès  de  Sa  Afajefif,  traiter  avec  Sa - 
dite  Majeflé  fur  les  fusdits  Points  compris  dans  les 
fusdites  Proportions  des  fusdits  Sieurs  Cbcvaher  de 
Veer  (3  Concilier  Gilpin,  (3  queu  tes  autres  diffi - 
cultrz  furvtnues  depuis  le  Traité  fait  entre  fa  jus- 
dite  Majeflé  (3  nous,  en  Pan  de  nôtre  Seigneur 
i y8f.  lesquelles  S ad.  te  Màjefif  à defité  plu  fie ur s 
fois  pouvoir  être  ajfuupies  (3  anea-.ties  de  part  (jf 
ef  autre  aux  fins  de<juny  elle  a traité  avec  nous  par 
Lettres , (3  par  fts  Mtniflres  : 13  que  nosdirs  Sieurs 
Députez  ayant  eu  fur  le  tout  divcrjts  Conférences 
(3  Communications  avec  les  Seigneurs  du  Confeil  de 
Sa  Afticjlc  à ce  députez  , enfin  pour  lonferver 
r affection , l'amitié  (3  la  faveur  de  S.  Af.  pour  cet 
Etat,  C3  defirant  à cet  efftt  de  donner  à Su  dite 
Majeflé  toute  la  fat isf  action  poffible , ils  font  con- 
venus t3  accordez  avec  lesd.  Seigneurs  de  fon  Con- 
feil fur  le  s. lit  s Points  (3  dijjicultez  , fous  P a proba- 
tion tant  de  Sadite  Majeflé  que  de  nous  refptiiive- 
ment,  pour  dam  un  mois,  après  la  date  du  prrfent 
Traité , la  Ratification  en  être  par  nous  pre fentes , 

(3  celle  de  Sa  Majeflé  dais  dix  jours  après  que  la 
prefentation  lui  en  aura  été  faite  fuivant  U fusdit 
Traité,  fait,  figné  (3  fctUé  par  les  fusdits  Seigneurs 
du  Confeil  de  Sadite  Majeflé  (3  par  nos  fusdits  Dé- 
putez le  fixiéme  ( qui  fe  doit  dire  le  feiziéme)  Aof/t\ 
dont  la  teneur  s'enfuit  de  mot  à mot. 


AEngelîcn  het  fo  gelegcn  is,  dat  in  het  Jacr  onfes 
Hecren  ij%.  ter  initaniic,  follicitatie  en  aenfoe- 
kinge  van  mïjn  Hecren  de  .Staten  Generael  der  Geu- 
niccrdcProvinticn  v»n  Ncderl and, Haer  Majcftevt  hen- 
lieden  wilde  geven  ecnig  fccours,  hnlp  en  afTillcnrie, 
tegens  hare  Vyanden,  waer  over  een  handclinge  gein- 
tercedeert  en  gefehied  is  rc  Noulïche,  den  io.  van 
Oc  ;llnaent  ics  vovjrvcrhaelden  Jaers,  van  de  manière, 
quantiteyt  en  qualiteyt,  dcwelkc  Hare  Majcll.  als  doen 
condescendccrde  en  vcraccordcerde  henlicdcn  te  geven, 
en  dat  na  defen  Accoordc  eenige  diffLnltcyten  eii  zwa- 
tigheden  vobrgevallen  zijnde,  ruer  voorverhacldc  Ma- 
jeïl.  te  verfcnevdcn  reyien  crlang  gehad  heett,  dat  de 
voornoemde  dilficultcytcn  en  zwarighe  lcn , fo  wcl  . 
vau  de  cene  als  van  de  andere  zijde,  mochtcn  gcflich-  ! 
tet  en  te  nicte  gedaen  wefen,  en  dat  men  gchandelt  j 
heell  met  de  voornoemde  l iccrcn  Staten , fo  wel  door  \ 
Bricvcn  als  door  Hare  Majcll.  Dienarcn  . nochtans 
hccft  inen  nict  verkregen  van  de  voornoemde  Hcc- 
rcu  Staten  , fo  wer  do<»r  Hare  Majcllcyts  Diena- 
ren  , nochtans  hecft  men  nict  verkregen  van  de 
voornoem  ie  Heercn  Staten  , nochtc  door  Bricvcn  , 
nochce  door  Ciedcputeerde  tôt  dien  eynde  gefoit- 
den  , eeoig  antwoort , waer  mede  Hare  M ijclîeyt 
hacr  gehceli|k  te  vreden  hiclt;  en  hebbende  nu  tegen- 
woordiglijk  de  voornoemde  Heercn  Staten  gefonden 
in  Engcland  hare  Gcdeputcerdc,  om  te  handelen  met 
Hare  Majelleyt  fo  wcl  aengaende  de  voorvcrhaeldc 
Poinâcn.als  aie  genedic  haer  gepropofcertzi|n  door  den 
Riddcr  Veer,  en  den  Racds-Heere  Gilpin,  te  wcten, 
de  voortrcllëlijkc  en  feer  notable  Perfonen,  mijn  Hce- 
ren  Johan  van  Duvenvoordc , Hcer  van  Warmont, 
Wmide,  &c.  Admiracl  van  Holland,  Johan  van  ül-  J 
dcnbarnevcld,  Heer  van  den  Tempcl,  Advocact  van 
den  Lande,  en  Itewacrdcr  van  ’t  Zegel  van  Holland 
en  Wcll-Vriesland,  Johan  van  Werk^  Raeds-Heer  en 
Penlionaris  van  de  Stad  Mïddelburg,  Johan  van  Hot- 
tinga  Escuyr,  Andries  van  HclTels,  eerfte  Racds-Heer 
voor  den  Raed  van  Brabaud,  Noël  de  Caron,  Heer  van 
Schonevrallc,  Agent  van  wegen  de  vaomoemdc  Hce- 
rcu  Staten  Generael  aen  Hare  Majefleyt,  dcwclkc  gc- 
houden  hclwendc  ecli|ke  Confcrcntien  en  Communïca- 
tien  mst  de  voornoemde  Hecren  van  den  R.ied  van 
H ire  Majcllcyt  hier  toc  gedeputeert , fo  hebben  cyn- 
ddijk  de  voorverhacldc  Uedeputecrde  van  de  voor- 
liocmde  Staten  Generael,  om  te  behouden  en  tç  con- 
fervercn , en  voortaen  te  continoeren  de  Kotfnglîjkc 
faveur,  vriendfehap  en  goede  gfaric  van  Hare  Ma- 
jdlcvt,  voorgeilelt  en  gepropoueert  eenige  middclctl, 
conditîen  en  prefentatien  van  lurcntwegen;  en  zijndc 
irerfocht,  aengaende  eenige  andere  Poinâen,  door  de 
♦oornocmde  Heercn  van  den  Rade  van  Hare  Majelleyt, 
hebben  hacr  verklaert  en  te  verrtaen  gegeven  . dat  ly  • 
T ou.  V.  Part.  I.  nidf 


COmme  ainfi  fait  qu'en  Pan  de  nôtre  Seigneur 
If8f.  à P in  fiance , foliotât  ion  (3  rtquifition  , 
de  Mesfeigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provinees- 
Unies  des  Pais- Bas,  Sa  Majeflé  leur  vouloit  don- 
ner quelque  feconrs , aide  [3  affidence  contre  leurs 
Ennemis , fur  quoi  Ncgotiation  efi  intervenue  à Nou - 
fâche,  le  dixiéme  d' Août  de  ladite  année  de  la  ma- 
nière , quantité  13  qualité,  ce  que  Sa  Majeflé  leur 
avoit  pour  lors  consenti  (3  accordé  de  leur  d.viner  , 
13  après  cet  Accord  étant  furvemées  qu-lqaes  diff  mi- 
tez, fa  fusdite  Majeflé  a dtfné  avec  cmprcjfcment 
que  lesdifs  diffi cuit cz  fuffent  terminées  C3  anéanties 
de  part  (3  d'autre,  (3  que  l'on  a négocié  avec  les 
fusdits  Sôgncurs  Etats,  tant  par  Lettres,  que  par 
les  Mini 'Ires  de  Sadite  Majeflé , cependant  on  n'a 
pii  obtenir  pir  Lettres  ni  par  les  Députez  de  Sadite 
Majeflé  des  fusdits  Seigneurs  Etats  aucune  réponce 
fur  ce  fujet  dont  Sadite  AL  je  fié  put  être  fatisfaite , 
(3  ayant  prefentement  lesdits  Seigneurs  Etats  envoyé 
leurs  Députez  en  Angleterre,  four  négocier  avec  Sa- 
dite Majeflé,  tant  à Pégird  des  fusdits  P oint  s,  que 
fur  ceux  qui  leur  ont  été  propofez  par  le  Chevalier 
Veer  i3  le  Confeiller  Gilpin,  à fç avoir  les  trés-ex- 
cellens  (3  notables  Perfonnages  AleJJIeurs  Jean  de 
Duvenvoordc,  Seigneur  de  H armant , IVoude , 13 c. 
Amst  al  de  Hollande  ; Jean  de  Oldenbarneveld  Sei- 
gneur de  Tempei,  Advccat  Fiscal  & Garde  du  Sceau 
de  Hollande  (3  de  11refi-Frife\  Jean  de  IVerk  Con- 
feiller Penfionnaire  de  la  Ville  de  Aliddelbourg  j Jean 
de  Hotting i Escuyer  j André  de  Heffels  premier 
Confeiller  de  la  Cour  de  Brabant , Noël  de  Caron , 
Sieur  de  Scbonewalle , Agent  de  la  part  des  fusdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  auprès  de  Sa  Alajefléfies- 
quels  après  avoir  conféré  (3  communiqué  plufieurs 
fois  avec  les  fusdits  Seigneurs  du  Confctl  de  Sa  Ma- 
jeflé à ce  députez , lesdits  Députez  des  fusdits  Etats 
Généraux  , pour  maintenir  (3  confervtr  la  faveur  de 
Sadite  Majeflé  (3.  continuer  dans  fon  amitié  (3  fts 
bonnes  grâces, ont  propofé  quelques  moiens, conditions  (3 
prefent ations  de  leur  part  : Et  étant  requis , à l'é- 
gard de  queloues  autres  Points  par  lesdits  Seigneurs 
du  Confeil  de  Sa  Majeflé , ont  déclaré  (3  donné  à 
1 1 1 i en- 


j8({  CORPS  DIPLOMATIQUE 


Ayvjo  nict  hadden  volkomcn  Macht  en  authoriteyt , om  die  te 
■'*'  u accorder™  ; nochtans  begerig  om  Huer  Majelleyt  te 
Ico8#  geven  de  belle  fitisfa&ic,  die  ’t  hact  mogelijk  loudc 
* wefen,  1b  liji»  de  voornoemde  Gcdcpuieirrdc  gecon- 
fenteert  en  te  vreden , over  een  te  kometi  en  te  accor- 
deren  met  de  voorgcmdte  Hecrcn  van  den  Rade  van 
Hare  Majelleyt,  in  manière  al»  volgt  , behoudens  en 
onderworpen  ailes  het  coulent,  fo  wel  van  Harc  Ma- 
jelleyr,  al*  van  de  gcmcltc  Hecrcn  Staten  aen  beyde 
rijden , om  finale  Aggrearie  of  dcclaratic  gedaen  te 
worden  van  de  gcmclte  Hecrcn  Staten  Gcncracl, 
en  geprelVntecrt  aen  Harc  Mnjcllcyt  binnen  een  maend 
ria  den  date  van  defen,  en  van  Hare  Majelleyt  binnen 
tien  dagen  na  de  prcfeiitaue  aen  hacr  gefehict. 

I.  In  den  cerdcn,  dat  het  voornoemde  Traâaet  en 
Handcliiige  boven  geincntioneert,  van  den  Jare  ifüf. 
altijd  fal  blijven  in  fijn  ecrlle  ftaet,  wefen,  vigear  en 
kragt,  uytgcnomcn  het  gene  dat  conccmecrt  en  acn- 
act  den  Stact,  het  Gouvernement,  en  de  Folitie  van 
e voomoemdc  Provinttcn,  fo  vecl  acngact  de  autori- 
teyt  van  den  Gouverneur,  of  Lieutenant  Gcncracl  van 
Hare  Majelleyt,  en  uytgcnomcn  die  Poindlen  vau  den 
voornocmden  Handcl  , deivelkc  zollcn  verandert  of 
verni  et  igt , of  vermindert  en  gederogueert  werden  in 
defen  tn'enwoordigen  Handel.  Wclverfhende  dat 
Harc  Majeft.yt  dies  niettemiu  fal  inogen  continuercti 
in  den  Kucd  van  Staten  , gedurende  den  Oorlogc, 
cen  Raedsheer,  gequalificeert  na  den  inhoud  van  hcr 
voornoemde  T'raâaet. 

I J.  De  voornoemde  Hecren  Staten  , bctroawcnde 
hacr  op  de  goederticren  afTcélie  en  faveur  van  Hacr 
Majelleyt  tôt  continuatic  van  de  grmeenc  fake.  en  tôt 
conlcrvatic  van  den  S tact  van  de  voornoemde  Vcrec- 
nigdc  Provint1™ , fullcn  te  vreden  zijn  van  nu  voor-  i 
ue n met  alfulken  fecours , als  het  Hacr  Majelleyt 
bclicven  fal  haerlicdcn  te  geven  uyt  haer  vrye  Ko- 
ninglijkc  wil , eu  dacr  te  continucrcn  den  OorJog 
( ni  et  Godes  hulp)  ten  bdlen  dat  Jict  hacr  mogeiijk 
zat  zijn. 

III.  De  voornoemde  Hecrcn  Staten  Gcncracl  der 
Vcrccnigdc  Provinticn  van  Ncderland  , fullen  erken- 
nen  in  goede  en  légitime  forme , en  met  obligatoire 
woordcu,  binnen  een  maend  vau  den  date  van  dclen 
tegenwoordigen  Handcl,  dat  zy  fchuldig  zijn  aen  Hare 
Majelleyt  de  Somme  van  Sx-coo.  ponden  Sterling,  te 
betalcn  gelijk  als  volgt,  te  wctcn,  dat,  gedurende  den 
tijd  en  wijlc,  dat  Hare  Majelleyt  lâl  olijvcn  in  de 
voornoemde  Oorlog  tegen  den  gemeenen  Vyand,  de 
voornoemde  Hceren  Staten  jaerlijks  fullcn  betalen  aen  ' 
Harc  Majelleyt  of  harc  Dicnacrs,  in  de  Stad  van  Lon- 
den  3COC0.  ponden  Sterling* , beginneude  de  voor-ver- 
haelde  betalinge  na  drie  nuenden  achtcr  den  date  en 
conduite  van  defen,  op  wclkcn  dag  van  hacr-licdcn 
bctaclt  worden  vijftien  duyzcnt  ponden  Sterling» , en 
lia  drie  andere  volgcndc  maenden  andere  vijftien  duy- 
fent  punden  van  de  felfde  Munte.  En  van  dan  voor- 
ucn  gclijkclijk  van  jacr  tôt  jaer,  in  goede  beta  linge, 

’t  cynde  van  elkcu  jacr  gclijkc  derrig  duyfent  ponden , 
tôt  de  voldoeningc,  accomplUTcmeut  en  voile  bctalln- 
go  tan  de  voornoemde  vicr  hondert  duylêut  ponden 
Stcrlings. 

IV.  So  vce!  acngict  de  andere  v/er  hondert  duy- 
fent  ponden,  dicnoch  te  crkennen  zijn,  fil  in  defen 
Accoort  in  eceiidcr  manieren  ycts  ftreckcn  tôt  prejudi 
tic  van  het  Recht  van  hacr  Majelleyt  fo  vcel  betreft  den 
tijd  van  de  betalinge,  gelimircerr  in  het  écrite  Accoort, 
macr  men  fal  wcten  , dat  vecl  eer  het  voornoemde 
Recht  en  cyfch  fal  blijven  in  den  fiait,  dacr  in  dat  van 
te  voren  wâs  : En  indien  Haer  Majelleyt  voor  of  na 
de  écrite  fatisfadlic  aen  hacr  gedaen,  van  de  .400000. 
ponden,  gementioneert  in  het  voorgaende  Artijkcl, 
oed  vund  in  haren  Rade,  re  verftacn  tôt  eenige  Han- 
clinge  van  Pays  met  den  Koning  van  Spangicn,  fijn 
Hoircn  en  Succcflcurs , tegenwoordig  en  tockomen- 
dc,  of  caufe  en  pretendemic  hebbende  op  de  Ri/ken 
xan  Spangicn,  of  op  de  Kcdcrlandcn , fo  fal  Hacr 
Majelleyt  de  voornoemde  Hecrcn  Staten  adverteren 
ter  bchoorlijkcr  lijj , op  dat  fy  haer  Gcfanten  mo- 
gen  in  Engcland  fenden , om  te  fiandclcn  en  rc  ac- 
corderen  met  Hâte  Majelleyt  over  de  bctalinge  en  as* 
feorautic  van  de  voornoemde  tweede  vier  hondert 
devient  ponden  Sterling*  (na  de  gelcgcnthcyt , fland 
en  coiiditie  der  fakeu  vau  J ccnc  en  andere  Parthye  ) en  | 

over 


entendre y qu'ils  n' avaient  pas  plein  Pouvoir  & au-  AnS'Q 
t bonté  de  les  accorder  j mais  néantmoins  défit  ant  de  . f 0 
donner  à Sa  Alaje  lé  la  plus  grande  faits faBion,  ' 7 
I qu'il  leur  ferait  pojfible  , les  fusait  s Députez  fe  font 
contentez  de  confentir  (fi  accorder  avec  les  fusdits 
Seigneurs  du  Confeil  de  Sa  Majeflé , en  la  manière 
fuivantt , fe  refermant  (fi  fe  Journet  tant  en  tout  au 
con, lentement , tant  de  Sa  Majeflé  y que  des  fusdits 
\ Seigneurs  Etats  réciproquement , pour  en  être  faite 
I r agréation  finale  par  lesdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux , dam  un  mois  de  la  date  des  prefentes , (fi  celle 
! de  Sa  Alajeflè  dix  jours  après  que  la  préfentatitn 
I leur  en  aura  été  faite. 

J.  Premièrement  que  le  futdit  Traité  ei-dtffus 
mentionné  de  fan  I f I f . demeurera  toujours  au  mê- 
me état  y être , vigueur  force , excepté  ce  qui  con- 
cerne regarde  r Etat , le  Gouvernement  (fi  la  Po- 

lice des  fusdites  Provinces , tant  à P égard  de  P au- 
torité du  Gouverneur  (fi  Lieutenant  Généra l de  Sa 
Majeflé , (fi  hormis  les  Points  du  fusdit  Traité , 
auquel  il  fera  dérogé  (fi  changé  par  le  prefent  Traité. 

Bien  entendu  que  Sa  Majeflé  nonob liant  ce  pourra 
continuer  dans  le  Confeil  d'Etat  un  C on ft Hier  quali- 
fié fuivant  le  contenu  du  fusdit  Traité. 

/ 1.  Les  fusdits  Seigneurs  Etats  , fe  confians  en 
la  bonne  affeclion  (fi  en  la  faveur  de  Sa  Majeflé 
pour  la  confervation  de  P Etat  des  fusdites  Provinces - 
Unies  fe  contenteront  de  tels  fecours  qu'il  plaira  à 
Sa  Majeflé  de  leur  donner , (fi  d’y  continuer  la  Guer- 
re, avec  P aide  de  Dieu , du  mieux  qu'il  leur  fera 
pojfible. 

III.  Les  fnsdits  Etats  Généraux  des  Provinces 
des  Pais- Bas  , reconnaîtront  en  bonne  (fi  légitime 
forme  , (fi  par  paroles  obligatoires  , dans  un  mois  de 
date  du  prefent  Traité , qu'ils  doivent  à Sa  Majeflé 
la  Somme  de  tfooooo.  livres  Sterling , à payer  com- 
me il  s'enfuit , à f avoir , que  durant  le  tems  que 
Sa  Majeflé  demeurera  engagée  dans  la  fusdit e Guer- 
re contre  l'Ennemi  commun , les  fusdits  Etats  paye- 
ront annuellement  à Sadite  Majeflé  ou  à fes  Minis- 
tres dans  la  Pille  de  Londres  30000.  livres  Sterling t 
| commtnf  tnt  ledit  payement  tiois  mois  après  la  date 
(fi  conclufion  des  prefentes , auquel  jour  fera  payé  par 
eux  quinze  mil  livres  Sterling , (fi  trois  mois  après 
enfunant  autres  quinze  mil  livres  de  la  même  Mo- 
noye  j Et  de  là  enfuit  e également  d'année  en  année 
en  bon  payement , à la  fin  de  chaque  année  pareille 
Somme  de  trente  mil  livres , jusques  à la  fat is fallion 
(fi  entier  payement  des  fusdites  quatre  cent  mil  livres 
Sterling. 

IP.  Quant  aux  autres  quatre  cent  mil  livres  qui 
font  encore  à reconnaître , rien  ne  s'eflendra  dans  le 
prefent  Accord  au  préjudice  du  Droit  de  Sa  Majeflé , 
à l'égard  du  tems  du  payement  limité  au  premier  Jc- 
cord\  mais  on  fçaura  qu'au  contraire  le  fusdit  Droit 
(fi  demande  demeureront  au  même  état  qu'il  était  au- 
paravant , (fi  fi  Sa  Majeflé  devant  ou  après  la  pre- 
mière fatisfaélion  à elle  faite  de  400000.  livres , 
mentionnez  au  precedent  Article , trouvait  bon  dans 
fon  Confeil  d'entendre  à quelque  Traité  de  Paix  avec 
le  R‘i  d'Ef pagne , fes  Heritiers  (fi  Succeffeurs  pre- 
fens  (fi  avenir  y ou  ayant  caufe  (fi  prétentions  fur  tes 
Royaumes  cTEfpagne , ou  fur  les  Province s-Unie s, 

Sadite  Majeflé  en  avertira  les  fusdits  Seigneurs  E- 
tait  en  tems  convenable , afin  qu'ils  emoyent  leurs 
Députez  en  Angleterre , pour  négocier  (fi  accorder 
avec  S.  M.  touchant  le  paiement  (fi  V affût ance  de 
la  fusdite  fécondé  Somme  de  quatre  cent  mi ! livres 
Sterlings , fuivant  la  dispofition , état  (fi  condition 
des  affaires  de  l'une  (fi  de  Faut  te  Partie , (fi  fur  la 
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AsNO  orer  .dc  reni(utk  van  de  Stedcn  en  Plaetfcn  van  ver-  refis  tut  ion  des  Pilles  13  Places  cTaiïuranct , en  quoi  AïïKd 

*****  lJ9tm 

V.  Indien  het  gevicl  diticr  cenige  conclufîc  en  Ar-  P.  S'il  arrivait  fue  l'on  conc'ùt  cm  arrêtât  une 
reft  van  Pays  gemaekt  wierd , tuffchen  I kre  Majefteyt  paix  Sa  t\/a;f/je  & Ui  Ennemis , (3  que  dans  ce 

en  de  V yatiJen,-  en  dat  op  den  Icitdcn  ti|d  acn  de  eene  • , , * ' . . * 1 . , . 

hdft  van  do  carda  viar  hondert  durent  pondait,  (Do-  : ”m  /r‘  V'mlm  f ?*»•"*>  »<>  Ijvrol,  {«art  U; 
ven  gcaccordecrt  bctaclt  te  worden,  met  de  jacrlijklè  i lreHtf  mi>  itères  qu  on  c/l  convenu  de  payer  annuelle- 
Somme  van  dertig  du  y lent  ponden)  ren  achicren  was,  I usait  ) ne  fu]J ent  pas  payées  , ou  que  Sa  Majefié 
of  du  Hare  Majefteyt  huer  nict  ten  vollcn  beuelt  r,e  fut  pas  payée  entièrement , ou  continuera  dès  lors 
vond  1b  Û1  van  dan  voortacn  altijd , gccomlitiiccrt  iJe  fa.„  Ju  Jrr„a,„  qui  Jerm,  dÛ!  anstnslk- 
wordcn.dc  bctalmee  van  de  t athtcrhcyd  van  die  Soin-  ‘ ,,  _ , ù . 7 J.;/  _ . . 

me.  met  de  bemUEgc  van  aen  jaarlljkfo  Somme  van  I mtm  {*  Smmc  dt  ™V rm‘  to'“>  •** Jmrmc! 
twîniîg  duyfenc  ponden  , te  bctalcn  op  de  fclfdc  da-  \j°itrs  (3  termes t que  les  Jusdites  domines  dévoient 
gen  Cii  termen  , als  de  voorgacude  Somme»  bctaelt  I être  payées  , jusque  s à l'entier  payement  desdites 
molle n werden , toi  de  volkomen  betalinge  en  voldoc-  premières  quatre  cens  mil  livres. 
ninge  van  de  voornoemdc  écrite  vicr  hondert  duyzcut 
ponden. 

, I1;  P/, clf  bondert  en  ’iiftû;  Soldaten.  rerordjnectt  y,  /fJ  „„  y cinqmnU  SoUssls  «donna 

door  net  Contrat* , ta  lichen  rare  Majrftevt  en  dege-  1 . ..  _ a ,,  , ..  7 »,  . 

mcltc  Hcereo  State», van  den  jarednvfeu  vîjr* hondert  ^ a entre  Sa  Majefié  & les  Jusditt 

vijfcntachtentigh , als  ccn  fecours  cautionrel , tôt  bewa-  I Seigneurs  Etats  de  l'an  mil  cinq-cens  quatre-vingt 
ringe  van  de  Stad  Vlilfingcn.c»  het  Caftcc!  Kainmekcns,  (3  cinq , comme  un  Jecours  cautionel  pour  la  garde 
den  Br  ici  en  fijn  Korteu,  fullcn  in  dienlt  gehoude»  wor-  de  la  Pille  de  lie flingue , (3  le  Château  de  Rame- 
den,  onder  den  Ecd,  die  fy  in  conformité)*  van  het  k h BrUU  y /ej  f „ firM  f(nui  au  fervice 
voorlcyde  C,ontract,eedjen  hebben  aen  Hare  Maidleyt  , , c . 1 , c •.  . , r-  . an,, 

en  acn  de  Hecrcn  Staten  ; en  fai  acn  delclve  tôt  de  /*"  le  Serment,  qu  en  conformité  du  Contrait  fus- 
Soldye  va»  ccn  yeder  Compagnie  van  tyo.  hoofden,  "7/  i Us  ont  fait  à Sa  Alajejlé  (3  oux  Seigneurs 
donr  de  voorgonoemde  H eren  Staten  bmelt  worden , Etats , (3  ftya  pour  Solde  de  chaque  Compagnie 
gedarendc  dat  Harc  Majefteyt  fai  blijven  in  de  voor-  de  ira.  Hommes  par  Us  lusdits  Seigneurs  Etats , 
vçrhraMc  Oorlrge,  iode  handao  vM  tan  Commi,.  of  /f  „m  s M dc„uu,ct.  „ /a 

I hrelorier  van  Harc  Majclteyt  in  de  Stad  van  Lomlcn,  r j-.  . . - - j n - 

i?do.  ponden,  na  de  Rdtetiinge  van  de  voornoemdc  1 (-,uttre  fusdite , payée  és  mains  des  Commis  (3  Ihre- 
Geaniccrde  Provintiai,  of  170.  pond  Stcrlings  aile  faut  sers  de  Sa  M.tjejlé  la  Somme  de  1700.  livres 
maend  , welke  Somme  bedraegr  aile  drfe  maenden  fuivant  le  Compte  desdites  Provinces-Umts , en  170. 
yioD.  Guidons , of  fio.  ponden  Sierlïngs , te  beialen  livres  Sterling  tous  les  mois , laquelle  Somme  fait 
voor  ccn  ytdcr  Compagnie  van  dria  maanden  ta  dric  „„  le,  mm  ,00  „„  |0  tnTCS  s,„. 

inaeiioen,  boven  het  gewoun’iike  lerviis,  or  geld  m - ».  ' . „ 1 ... 

plaeis  van ’t  felve  (nochtans  te  bctalcn  het  z cive  gcld  ,n&s  » a P ‘)rr  P°UT  (baque  Compagnie  dt  trois 
van  ’t  iêrviis  ter  plactfe  van  de  voornoemJe  cautiunele  mo,s  ,n  tiois  mois,  outre  le  fervict  ordinaire,  ou  ai • 

Stedcn.  ) En  lai  de  voornoenide  Soldye  beginnen  in  te  I gent  en  la  place  cTicelvi,  ( ledit  ftrvice  néanmoins  à 
cacn  ten  lallc  van  de  gcmrlrc  Hecrcn  Staten,  den  10.  | payer  a«x  Lieax  de i fut  duel  Villes  données  pour  ai- 
dai na  de  conduite  vau  de  «cawormhje  ha.idalinSc;  ■ y msmenma  ladite  Solde  i la  sbarge  det 

eu  zoo  wanneer  Hacr  Majcft.  meer  Soldatcn  zal  wil-  r.  ,j-,  c r . . 

len  houden  in  de  voorgcnocmdc  Plactzcn  en  Stedcn  I ledits  Seigneurs  Etats,  le  vingtième  jour  aptes  ta 
van  verzc’rcringe,  dat  zal  pefehieden  tôt  koüe  en  lait  ; conclu fion  du  ptefent  Traité,  ht  Ji  Sadite  \la  je  fit 
van  Hare  Majcit.  en  d tes  niertemin  zullcn  de  voorver-  | vent  tenir  davantage  de  Soldats  dans  les  fusdites 
hacldc  Soldatcn  haren  Eed  mede  doen  volgcrts  den  J Pilles  (3  Places  de  fureté,  ce  fera  aux  frais  13 
vooruocmdcn  Handcl.  j dépens  de  Sadile  Majefié , fc?  néanmoins  lesdill 

| Soldats  prêteront  leur  Set  ment  fuivant  le  fusdit 

Vil.  Aehter  den  10.  dag  van  deze  Handclinge,  fui  ; ts  rr  j*  j . . ^ ..  j . r . 

Hacr  Majellayt  ook  ,no*5„  liccnticrcn  de  K,iJSslia-  1 r//:  ^T*  i0\  J“  U'fi*  T’°"é\ 

den,  70  ue!  te  Voet  aïs  te  Pacrt,  die  zy  in  de  voor-  , Pourra  Sa  licencier  les  Gens  dt  Guerre , tant 

nocmdc  Vereenigde  Provimien,  rot  Iccours  der  zelvcr  ’ Infanterie  que  Cavallerie,  qu'elle  a tu  pour  le  fe- 
gvhad  hccft,  (ic  weten,  die  niet  zullcn  wczen  vaq  het  cours  desdues  Provinces - Unies,  • fç avoir  ceux  qui 
ttctal  van  de  voorttocmde  itro.  Soldaiert,  in  de  eau-  . f„m,  fas  iu  „mlrt  des.fmdits  uro.  Soldats 
iy  iXffi  : ras  ferons  dans  les  Vil, es  tafLne.  né  £ iennysCsi 

kolten,  tôt  Garnifoen  vnn  de  voornocmde  Stedcn  en  i P* i,ra  a aa  Alajejlé  d y ajouter  a fts  Irais  (3  de - 
Plactzcn)  cii  van  die  Soldatcn,  zal  het  getiorloft  zijn  1 pens  pour  la  Garnifon  des  fusdites  Pilles  (3  Places ) 
aen  dcgewillige,  en  die  de  Heeren  Staten  aengenaem  (3  il  fêta  permis  à ceux  d'entre  ces  Soldats  qui  le 
vollcn  vliit,  te  moeen  acogenoinen  worden  in  hactlie-  rouirent  de  prendre  parti  an  le,  vue  du  fusdit  s E- 

>'*  fi»  » CapstaiL^st 

Krijgs-disciplijne  van  de  V crecnijde  Ncdcrlanden.  1U  *•*  J commettront  fous  la  Solde  y Serment  13  !Jii~ 
gciijK  ook  d.iercii boven  Hacr  Majefteyt  te  vreden  zal  cipline  des  fusdites  Provinces • Unies , comme  aujji , 
wczen,  tell  vcrtocke  van  de  gemclte  Heeren  Staten,  outre  ce , Sa  Majefié  confer.tira  de  permettre,  à la 
toc  «e  laten,  na  dat  den  liant  van  hare  zaken  vcrcy-  requifiiion  des  fusdit  s Seigneurs  Etats,  (3  fuivant 
U hcn  val  nadethand  te  mngen  opnemen  en  tact  te  k i , demanderons , de  lever  des  Sol- 

niogen  bchclpcn  mer  de  Onderzaten  van  Hare  Majcft.  7.  . r>  . s e>  , , - a,  . r c •.  i. 

in  ’t  liuk  van  Oorloge,  zo  wcl  te  Land  als  anderfins,  Sujets  de  Sa  Majefié  pour  s en  fervtr  en  fait  de 
nu  hare  occnrrenten  en  voorvallcn,  uelijk  als  zy  haef  1 Guerre,  tant  par  Mer  que  par  Terre , /elon  l occurm 
a:idere  Soldatcn  employeren,  en  gebruykcn  te  haren  | rance  13  les  cas  y échéant.  Comme  Ut  emphyent  les 
d.Vnltcn  : En  van  nu  voortacn  zal  Hure  Majefteyt  ge-  | autres  Soldats  13  en  ufent  à leur  fêrvice.  Et  dés  à 
heetjik  ontlhnen  weven  van  de  «Mi.awbl  pre!c„,  ummc  pfUr  ,JS  ^ Sa  Maje/ld  tu,,fymtnt 


grtal  van  vijf  duyzent  Soldatcn  te  Voet,  en  duyzcnt 
Ruyters,  die  Huer  Majefteyt , door  de  Contraâ  van  déchargée  des  frais  i_>  du  nombre  de  cinq  nul  nota- 
’t  Jaer  onzes  Hecrcn  duyzent  vijf  hondert  en  vîjfen-  mei  “e  pied  1 3 de  mille  de  Cavalerie  que  Sa  Alajejlé, 
tachtentîgh  u-ehouden  was,  tôt  fecours  van  de  voor-  | par  le  Contrat  de  Pan  de  notre  Seigneur  mil  cinq-cent 
verlucldc  Vereenigde  Provimien  te  onderhouden.  j qnatre-vingt  (3  cinq,  étoit  obligée  d'entretenir  pùur  le 

..  , fecours  desdites  Provinces- Unies. 

V 1 1 l in  ii  -tt  het  qaam  ta  gavallen  , dat  dan  Ba-  ynj  g'/l arrivosl  m rEstnossssCstntnsast  tsstfel 
nicefien  Vvand,  ot  hm  a^d  heren  ten , ccn  Armde  van  1 ...  ...  „ 1 , x,  , , 

•Schapen  vond . ont  gedntende  de  voorgcnoemde  Oor-  | uUhtram  onvoyaj/cnt  sms  xtrinre  A avals , pour  du- 
loge*  te  bcTpringcn  lier  Koningrijk  van  Engcland,  of  j r^f>l  w fusdtte  Guerre  attaquer  le  Royaume  d'jfngle- 
' T o m.  V.  P a r t.  L de  I i « i a terrf 
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CORPS  DIPLOMATIQ.DE 


As'VO  de  Eylaodcn  daer  onder  behorcnde  , viz  , de  Vicht. 

Sorlîngcs,  Guerneycy  , eu  dat  Hier  Majcftcyt  haer 
1 cp8.  V fore  up  ruiiede  en  uytmacktc,  ora  hem  het  hoofd  te 
biedeu;  zo  zuilcn  de  voorgemelte  Hccrcn  Staten,  toc 
du-nil  van  Hare  Majcfteyt  en  op  haren  verzoeke.  toe* 
ruften  en  nytreden  dcrttg,  of,  indien  het  mogelijk  il, 
veertig  Oorlogs-fchepeu , wel  verzien  y waer  van  de 
ccne  helft  zal  wezen  van  twee  hondert,  en  de  andere 
helft  tulichen  de  hondert  en  twee  hondert  vaten,  om 
geemnloyccrt  te  worden,  onder  het  Commandement 
van  den  Ovcrftcu  Gcneracl,  ofdcn  Admirael  van  Haer 
Ma;e(leyts  confbrm  en  volgens  de  Conditien  van  het 
voomoemde  Traâaet  van  den  jarc  duyzent  vijf  hon- 
dert en  vijf-en- tachtcniig  , in  aile  de  Punéten  des- 
fclvcs,  zelfs  ook  conccrncrcndc  de  Conqucftc»  op  den 
Vyand  te  doen- 

IX.  Eu  in  gclijkcr  voegen,  în  ficn  den  grmeenen 
Vyand  quam  befprfngen  en  ecn  inbreuk  doen  in  het 


terre  ou  Us  Iles  en  dépendantes , a fç avoir , FFieht,  An\0 
Sor lingues , Gemefey  -,  là  que  Sa  Majtfti  équipât  ~ 
une  Flote  pour  les  combattre , les  [usdits  Seigneurs  *59*’ 
Etats  pour  le  fervice  là  à la  requifit'mn  de  Sa 
Maje  fié  équiperont  trente , ou,  s'il  rjl  poffible , qua- 
rante Faiffeaux  de  Guerre  bien  munis , do>.t  la 
moitié  fera  de  deux  cens , là  F autre  moitié  de  cent 
à deux  cens  tonneaux , pour  être  employez  fous  h 
Commandement  du  Capitaine  General  ou  f Amiral 
de  Si  Maje  fié,  conformément  aux  conditions  du  fus - 
dit  Traité  de  Pan  mil  cinq-cens  quatre-vingt  là  cinq , 
là  en  tous  fes  Points , mime  pour  ce  qui  concerne 
les  Conquêtes  à faire  fur  l'Ennemi. 

IX.  Et  fimblablem-nt  ft  P Ennemi  commun  ve- 
nait attaquer  là  fane  irruption  dans  le  Royaume 


Koningrijk  van  Engcland,  of  op  het  Eyla-ddc  Vicht,  d'Angleterre,  ou  dans  Plie  de  Ficbt,  Us  dits  Sei- 
zullen  de  voorgemtlte  Hteren  Staten  gehouden  welen  _ & r.  . r . . \ ~ ~ c.  , „ 

(toi  vcrlbckcvan  Hcrc  .Vtajell.)  te  fonrocrcr,  err  .oe  Ç?*"  à U & 


te  roften  een  gctal  van  vijf  duyzent  Soldaten  te  Voce, 
en  vijf  hondert  Ruytets,  om  gecmploycert  te  worden 
onder  ’c  Commandement  van  den  Gcncracl-Oiciftm 
van  hare  voorgemelte  Majcftcyt,  of  ook  tôt  het  brlic- 
ven  en  den  goeden  wi!  van  haer  voorgemelte  Majcfteyt 
de  gagien  en  Soudijcn  van  fulken  gctal  op  denvoet  van 
de  gagien  gcarrcftcert,  in  den  Handel  van  den  jare  duy- 
fem  vijf  hondert  vijf-cn-tachtentigi  de  voorgonoemdc 
betalingc  brginnende  op  dicn  dag,  dat  den  Vyand  den 
inbreuk  dede  , en  continucrende  tôt  dat  hy  geheelijk 
verdreven , verdagen  en  verjaegt  waer. 

X.  St»  Hare  Majeft.  goet  vind.  na  de  voorvallcn  en 

gcleeciitfieyd  der  zaken,  yets  offenlivelijk  te  beginnen  \ ...  , a-  . - -v,  . - * . . - - _ 

of  bellaen  tegen  drn  gemeenen  Vyand  , (gcduu rende  1 l,on  ^ affaires , d entreprendre  quelque  ebofe  tffen- 
de  voomoemde  Oorlogç)  mer  cen  Annie,  bcllacndc  ! fixement  contre  P Ennemi  commun,  pendant  la  fusdi • 
•—  . n » — en .. 


Maje fié,  de  fournir  là  d'équiper  cinq  mil  Hommes 
de  Pié , là  cinq- cens  dt  Cavalerie , pour  être  em- 
ployez fous  U Commandement  du  Capitaine  General 
de  Sadiie  Maje  {lé,  là  auff  félon  le  bon  plaifr  là 
bonne  volonté  de  Sadite  Maje  fié,  les  gages  là  Solde 
d'un  tel  nombre , fur  le  pié  des  gages  a' ré  té  au  Trai- 
té de  l'an  mil  cinq-cens  quatre  vint  là  cinq,  le  fus- 
di t payement  commençant  du  jour  que  P Ennemi  fera 
l'irruption,  là  continuant  jusques  à ce  qu'il  fait  en- 
tièrement défait  ou  ckaffé. 

X.  Si  Si  Maje  fié  trouve  bon , fuivant  la  fitua- 


mlnftcii  uyt  vijftig  of  tfellig  Oorlogs-Sdiepcn,  ! te  Guerre,  avec  une  Armée  Navale  confinante  au 
:ndc  fulk  cen  acnval  ter  Zcc,  als  ’t  haer  belieft,  op  [ moins  en  cin<  * — - 


doen-ic  fulk  cen  acnval  ter  Zcc , als  ’t  haer  belieft,  op  | moins  en  cinquante  ou  foixante  Faiffeaux  de  Guerre, 

&s&i  k » rfy"  —»  >“>  » 

gehouden  wefen  te  voegen  by  de  Vlotc  van  Hare  Ma-  I & propos  fur  les  Pais  a Efpagne,  Portugal 
Jcileyt  tôt  haren  koften,  ccn  gelijk  gctal  van  Qorlogs-  • (à  les  autres  Iles,  ou  aux  Indes,  les  fusdits  Sei- 
Schcpcn , en  van  gclijker  grcotc,  als  in  den  voorgatn-  i gneurs  Etats,  feront  obligez  de  joindre  à leurs  dé- 
den  Artykcl  bc^rcpcn  is.  Indien  hcr  ook  gcvalt,  i»\pni,  à la  Floue  Je  Sa  MajeSé,  »»  par,U  aombre 
Hare  M.ienert  een  refr, laite  neemr,  brnncn  den  ho.cn-  ( d,  yaijr,a*.  * Guerre  (J  Je  m!m  fraudeur,  corn- 
verhaelden  tijd,  met  een  eoede  Année  , ten  minlfen  „ . „ T . , ? 

van  tien  duyzcnd  Krfygs . knechten  te  Voct,  en  twee  \m* fit  efl  contenu  en  l Article  precedent.  S rt  am- 
duyfent  te  Paerd,  te  vallcn  in  de  Landcn  van  Vlacn-  "J0,t  auffi  que  Sa  Mijtfié  prit  une  refolutioH  dans  le 
deren  of  Gnband,  met  goede  Provilie  van  Artillrryc  fusdit  terni  de  faire  irruption  dans  la  Flandre,  ou 
en  Ammunitie,  om  den  boven-  verhaelden  Vyand  de  dans  le  Brabant,  avec  une  bonne  Armée  forte  au 
Oorloge  aen  te  doen  ; fo  fullen  de  Bemelre  Hccrcn  moins  Je  dix  mi!  Hommes  Je  PU,  (g  Jeux  eu  il  O- 
Star  en  verohlif»cert  m îrniildur  wezen.  om  datelnk  tr  , _ . r . 

vaux  , avec  bonne  Provsfion  d,  Artillerie  là  de  Mu- 
nitions pour  faire  la  Guerre  au  fusdit  Ennemi , les - 
dits  Seigneurs  Etats  feront  tenus  15  obligez  de  four- 
nir inceffament  la  moitié  de  cette  quantité  de  Trou- 
pes , avec  l'Artillerie  là  Munitions  convenables , 
joui  (Tant  des  Conquêtes  à proportion  comme  deffus. 

XI.  En  Confideration  desquelles  Conditions  là 
Accord,  Sa  Majefte  voulant  de  fon  côté  gratifier  les 
fusdits  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies  des  Pais- Bas  , afçavoir  de  Gueldres,  H ni  la  n- 


Staten  verobligccrt  en  fchuldig  wezen,  om  datelijk  te 
voorficn  en  t«»c  te  ruften  de  nclft  van  de  menigte  en  ‘ 
Troupcn  der  Soldaten,  met  Artillerye  en  Ammunitie 
proportionab!e,gcbruykeudc  de  Conqucften  na  de  pro- 
portie,  als  boven. 


X I.  In  Confîderatie  van  wclke  Conditien  en  over- 
een-komingen . Hare  Majcftcyt  wlllendc  van  haer  zyde 
gratifieren  de  gcmclte  Hccrcn  Staten  Generacl  van  de 
Vcrcenîgde  Nederlandfe  Provintien  , te  wcten,  van 
Geldcrl.ind,  Holland  en  Wcft-Vricsland,  Zcland,  U-  , . 

trcchr,  Vrfcsland,  Over-YHel,  Groeningen  en  Urn-  de, là  iVefl-Fiife,  Zélande , Utrecbs,Frife,Over- 
mclanden,  en  andere  Landcn  en  Stcdcn  die  tegen- j ffir,  Groningue , là  les  Omme/ondes , là  autres 

rScSÆSÆ ,c*^Ve!  roifox'  J,  rrofou,  fous  MSN 

feu  haer-Hcdcn  quyt  te  fchdden,  doorcen  gocderticrcn  ««  faites  Provmces-Umes , fer»  contente  de  leur 
middel  en  gcmrale  transactie,  en  te  houden  en  deela-  ! quitter  par  une  bonté  fpeciale,  là  de  tenir  là  decl*- 
rcren  voor  nul  rn  van  geener  waerden,  gelijk  als  Hare  rer  pour  nuis  là  de  nulle  valeur  tous  là  un  chacun 

Majcftcyt  haer  quijtfchelt,  hout  en  vcrklaert  voor  nul  ! ief  Arrérages,  Atlions  , Obligations,  Prétentions 

en  van  geener  waerden , aile  en  een  ycgclyke  t achccr-  c j prùmfrrf.  auelht  a*' Aies  nui/Tent  hrt  oui 

heden,  AÜlen  , Cblîgaticn,  Prêt  en  rien  en  licloftcn.  ^ é'romej/es  , quelles  quelles  pmf/ent  être,  qui 

hoedanige  die  fouden  mogen  wefen,  d.e  fouden  mngen  I f^rroient  être  a la  charge  des  fusdites  Provmces- 

n 1 * — 1 - « J ..  I>_  . i J T mm  c f/wmt  jo  ffjdjpj/  jr.'jM  IiVh/i’j.  Ame  GSumrm 


ftrecken  tôt  laft  van  de  voornoemde  Geuniecrdc  Pro- 
vintien , foo  in  ’t  generacl , aïs  in  *t  particulier,  der 
Q-iarticrcn,  Rcchten.  Streken,  Sredcn  en  Geledcren 
derfclvcr,  om  eenige  fcholden  of. Sommet»  van  aen- 
gewcfene  Pcnningcn,  door  eenige  Oblîgatlen,  Çon- 
traéten,  over-een-komiilgen , of  ftipulaticn,  hoedanigh 
die  oock  mogen  îijn,  ni  den  date  van  ’t  Contrat,  ’t 
welck  dickwîls  in  defen  gerepeteert  is , gcmacclct  in 
’t  Jaer  ifSe.  uvtganomen  aKeenlfjck  de  Soooo.  pon- 
den , in  defeu  tc^cnwoordtgcn  Handel  aengeuuinen  te 
bitalcn,  in  forme  als  boven. 

XII.  En' 


Unies , tant  en  general  qu'en  pat  ticulier , des  Quar- 
tiers , Droits , Jurisdiàtons  , Fille  s là  Membres 
<T icelles , pour  quelques  Dettes  ou  Sommes  de  Deniers 
alignées  par  quelques  Obligations , Contrats,  Ac- 
cords, ou  ftipulations  , qu’ils  puiffent  être,  depuis 
la  date  du  Contrait  qui  fottvent  tfl  mentionnée 
dans  ces  pre fentes  fan  en  l'an  i f8f.  exceptez  feu- 
lement les  8 00300.  livres  acceptées  par  U prefent 
Truité  d'être  payées  en  la  maniéré  que  deffus. 

XII.  Et 
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V. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ANKO  XII.  En  fo  veel  acngaet  aile  andere  Sfchulden  of 
q Sommen  van  Penningea , die  Hare  Majcllcyt  (onde 
I jpo,  mogcn  prctcndercn  tcgens  de  voornoemde  Vcrccnigdc 
Provintien,  hier  boven  gcinentioncert , ter  caufe  van 
Ubfigaticn , Contraâen  , of  over  - een  - kommgen , çc- 
fehied  en  gepafleert  in  dclclve  Vercenigde  Provintien 
in  ’t  generael,  of  in  ’t  particulier,  of  in  eenig  deel  der 
lelvcr.  of  gcfanientlijk  vcrhandclt  van  ce  vooren,  apart 
of  in  ‘c  gemeen , met  ccnige  andere  Provintien  van  de 
Ncderlanden,  nu  tegenwoordiglijk  nîet  wefende  van 
de  Unie;  Hacr  Majelleyt  in  defen  tegenwoordigen 
Verdrach,  belooft  en  verobllgccrt  haer,  dat  fy  voor- 
tacn  nîet  meer  tcgens  hacrlieden  pretenderen  fal , noch- 
te  in  't generael  nochtc  in  ’t  particulier;  macr  dat  vecl- 
ecr  aile  fodanige  Sciiuldcn  en  Sommen  van  Penniogen 
van  nu  voortaen  fullen  blyven  dood  en  vergeten,  ioo 
veel  als  de  Provintien,  Lcden,  Strekcn  en  Stcdcn  van 
die  hier  boven  gcmcntionccrt , acngact,  uytgenomen 
cene  Schuld,  conccrnerende  Horatio  Palincino  Gcnc- 
voys  Riddcr,  dcwelke  fal  blyven  in  den  fiant,  daer  in 
fy  was  voor  defe  tegenwoordige  conclu  lie,  Coo  dat, 
nochte  aen  het  recht  van  den  Heere  Horatio  Palanctno, 
nochtc  van  de  Hccren  Statcn,  in  ’t  ecncracl  of  in  ’t 
particulier,  cenig  prejuditie  gefchict  fal  ?ijn  in  defen 
tegenwoordigen  Mande].  Referverende  nochtarts  Hare 
Dbjdkjft.  en  vcrllacndc,  dat  in  fïjn  geheel  blijft  aile 
Rechtcn,  Tvtulcn  en  Pretenfie,  die  haer  compctcrcn 
tegen  de  annote  Provintien  en  Stedcn  der  Ncderlan- 
den,  tegenwoordiglijk  zijndc  van  de  Unie  voorver- 
haclt,  door  cenigerhande  Obligatien  of  Contraâcn , 
gcmackt  met  Hare  Majcllcyt  apart,  ofte  gefaincntlijk 
met  de  andere  boven -gcnoemde  Provintien,  begreptn 
onder  de  tegenwoordige  Unie. 


X 1 1 1.  En  insgelyken  fullen  de  voornoemdc  Hccren 
Statcn  van  hacr  zyde  afflacn,  acquittcrcn  en  qnijtfchcl- 
den,  gelijk  fy  afllaen , 3cquittcren  en  quijtfchelden 
mitsdefen  aen  Hare  Majefleyt  hare  Hoiren  en  Succcs- 
fcurSjdoor  middel  van  generale  Transa6lic,allc  Schul- 
den,  Sommen  en  Pennmgen,  Aâien.  Obligatien,  Prc- 
tcnlien,  Eyff  n en  Bcloftcn , die  fy  hebben,  of  die  haer 
fbuden  mogen  compctcrcn  cenigerhande,  ter  caufe, 
oorfake,  verwe  , pretext,  hoedan ig  die  ook  foude  mo- 
gen wefen,  zijndc  bcgoll  en  aengevangen  na  den  date 
van  defen  tegenwoordigen. 


XIV.  Gedacrt,  geaccordecrt , gcconclodccrt , en 
ondertekent  door  de  Hcercn  van  den  Racd  van  Haer 
Majcllcyt  aen  d'en  zyde,  en  de  boven-vcrhnclde  Ge- 
depuiecrdc  van  mijn  Hccren  de  Statcn  Gcnerael  van 
de  Vercenigde  Provintien,  aen  de  andere  zyde , te 
Wcümuofler , den  fcflîenden  dag  van  Ocgflmaend,  in 
’t  Jaer  onfei  Hccren  duvfcnt  vijf  hondert  en  achr-cn- 
tnegentig.  En  was getekent , ThomasOoertou, 
Kssfx,  No r tin gh am,  G.  Hausdon,  R. 
Ncrt,  R.  Ducxhurst,  W.  Knollijs,  R. 

CeCIJLL.,  J FOHTESCtrE,  J.  VAN  D U V E N- 
voorde,  Johan  van  Oluenbarneveld, 
JoHAN  VAN  W ERE,  JoHA»  VAN  H O T T I N- 

g a , Andries  van  Hessels,Noel  de  Ca- 
ron. 


j8? 

XII.  Et  pour  ce  qui  regarde  toutes  autres  Det-  An'KO 
tes  if  Sommes  ,e  Deniers  que  Sa  Mujefté  a ter  oit  à eg8« 
prétendre  centre  les  fusdttes  Provinces*  Unies , ci - ' ' 

deJJ'us  mentionnée! , pour  caufe  d'Obligations , Con- 
trats , ou  Accords  faits  tf  puffês  dans  les  fusdttes 
Province s-Unies  en  gmtr  al  ou  en  particulir , ou  en 
quelque  parties  d'icelles  y ou  auparavant  négociées  à 
part  ou  en  general  avec  quelques  autres  Provinces  des 
P aïs- Bas  y n'étant  pas  prefente  ment  dans  l'Uni  n, 

Sa  Mujejlé  s'oblige  dans  ce  prefent  Traité  qu'elle  ne 
[ prétendra  rien  contre  elles  à t'avenir  comme  dès  à 
I prefent  y ni  en  general  y ni  en  particulier  } niais  plti- 
I tôt  que  telles  Dettes  Ù Sommes  de  Deniers , dès  à 
I prefent  comme  pour  lors  , demeureront  amorties  if 
remifes  pour  ce  qui  regar  de  les  Provinces  y Pilles  (f 
Membres  d'icelles  ici  mentionnées  y excepté  une  Det- 
te concernant  Horace  Palavicino  Chevalier  Genevois  y 
qui  demeurera  dans  Pétât  quelle  étoit  avant  cette 
prefente  conclu  [ion  ; en  foi  te  que  par  ce  prefent  Trai- 
té il  ne  fera  donné  aucune  atteinte  en  general  ni  en 
particulier  au  droit  du  Sieur  Horace  Palavicino  y ni 
des  Seigneurs  Etats  -,  Se  refervant  néanmoins  Sa 
Majejlé , if  entendant  qu'elle  demeure  en  entier  pour 
tous  les  Droits  y Titres  if  Pretenfions , qui  lui  com- 
petent contre  les  autres  Provinces  if  Pilles  des 
Pais- Bas  y étant  prefent  ement  de  P Union  fusdite * 
en  vertu  de  quelque  Obligation  if  Contrat  que 
ce  foit  y faits  avec  Sa  Majtflé  à fart  ou  enfanble 
avec  Us  fusdïtes  antres  Provinces  comprifts  dans  la 
prefente  Union. 

XIII.  Et  femblablement  les  fusdits  Seigneurs 
Etats  f'e  déporteront  de  leur  côté  y (f  quitta  ont  y 
comme  ils  fe  déportent  if  quittent  par  ces  prelcntes 
à Sa  Majefté  y fes  Hoirs  if  Succeffcurs  par  manière 
de  Transaction  generale , toutes  Us  Dettes  y Sommes 
de  Deniers  , Allions  , Obligations  y Pretenfions , 

Demandes  (f  PromeffeSy  qu'ils  ont  ou  leur  pour * 
roii  en  quelque  maniéré  competer  y pour  quelqut 
caufe  y fuje t y couleur  if  prétexté , quels  que  ci  pu  is • 
fe  être  y étant  commencés  après  la  dit  te  de  ces  pre - 
fentes. 

X I P.  Fait  y accordé  y conclu  if  figné  par  Us 
Seigneurs  du  Confeil  de  Sa  Ma  je  Hé  eP  une  part , if 
les  Députez  fusmentionnez  de  Mesfeigneurs  Us  E- 
tats  Generaux  des  Provinces  ■ Unies  d'autre  part , à 
IPeflmunfler  le  feiziéme  four  d Août  y l'an  de  notre 
Seigneur  mil  cinq- ce  ns  quatre-vingt  dix- huit.  Et 

étoit  ligne,  Thomas  Oberton,  E s s ex, 
NottinghamjG.  Hausdon,R.  Nort, 

R.  Buckhurst,  W.  Knoi.lijs,  R Ce* 

C1JL  , J.  FoRTESCDR,  J.  DE  DuVEN^ 

V O O R D E,  J EAN  DE  OLDENB  ARNEVELT, 

Jean  dbWerk,  Jean  de  Hottinga, 

André  de  Hessels,  Noël  de  Ca- 
ron. 


I 


\ 

CCLXIII. 

j 6.  Août.  Traité  cP  Alliance  conclu  entre  Elis  A béth  Plei- 
ne d'Angleterre  £î?  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vin c e s - U n i r s des  Pays  -Bas,  pour  régler 
leur  aff fiance  réciproque  contre  P Espagne.  Don - 
' né  à P’eflmunfltr  le  1 6.  Août  Ifp8.  & ratifié 
par  Us  Etats  à la  Haye  le  lo.  Septembre  de  la 
même  année.  [Rymer,  Fardera , Convcn* 
tioncs j &c.  Tom.  XVI.  pag.  340.] 

LE  S Eftats  Genernux  les  Provincts-Uniet  det  Paiis- 
Bai , a tous  cculx  qui  ccs  prcfeiucs  Lctu es  ver- 
ront ou  orront,  Salut.  I 


Comme  ainfy  foft  que  le  fèizieme  jour  du  mois 
d’Aoull  dernier  palfe  StiUPtttri , de  l’An  prefent  mil 
cinq  cens  nnnantc  & huiû,  ung  Traifte  a elle  faifl  Ce 
accorde  a Weflminlfer , entre  les  Seigneurs  du  Prive 
Confeil  de  la  Sercnilüme  Koync  d Angleterre^  France  U 
Irlande  A c Dcfcnfeur  de  la  Toy  &c.  a ce  par  Sa  Ma- 
jcflc  fpccialcmcnt  commis;  & les  Seigneurs  Jehan  de 
Duvenvoirde  Seigneur  de  Warmont.Wcndc  &c.  Ad- 
mirai d’Hollande,  Jehan  tan  Oldenbarneveh  Seigneur 
de  Tempcl  Advocat  d’Eflat,  & Garde  du  Seel  d’Hol- 
lande & Weftfme.  Jtoan  tander  IVarcb  Confciilicr  & 
Pcnfîonairc  de  la  Ville  de  Middel  bourg , Jehan  de  l lot- 
tinger  liscuvr , André  de  Heffclz,  premier  Confciilicr  au 
Confeil  de  Brabant,  & N»el  de  Car vn  Seigneur  de  Sc- 
foonewallc,  noz  Députez;  dont  la  teneur  s’enfuie  ver- 
balement de  tnot  a aultre. 

Comme  ainfy  foit  qu’en  l’An  de  noflre  Seigneur  mil 
cincq  centz  qualtre  vingtz  & cinque,a  l’inilaffCCjfollî- 
Iiii  3 «J** 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


A N O c'tation  A rcquifition  de  Meilleurs  les  Eflatz  Generaux 
U des  Provinces- Unies  des  Paiis-iias.quc  6a  Majefle  leur 
j JO 8.  voullill  prefter  quelque  aflîltcncc  A fccours  contre  leurs 
J * Enn.-mis.un  Traiâc  fur  ce  fuft  taiâ  a Nonfuch  le  dixics- 
tne  d'Aoult  du  dit  An,  de  lu  maniéré,  quantité  A qua- 
lité du  fecours  que  Sa  Alajejie  alors  condcsccndilt  leur 
donner:  A que,  depuis  le  dit  Accord,  quelques  diffi- 
culté! s’ellans  furvenucs,  Sad.'te  Majefle  auroit  a diver- 
fes  fois  delircc  , que  lesdites  difficjjtcz  , tant  d’une 
part  comme  d’aultrc,  fulTcot  vuiddes  A amorties,  & 
en  auroit  «aidée  nvccq  lesditi  Sieurs  E/l  uz  par  let- 
tres & par  les  Minillrcs  ; toutesfois  n’en  auroit  rappor- 
• *cc,  ny  par  Lettres  desditz  Sieurs  Eflatz , ny  par  leurs 
Députez  envoycz  vers  icelle,  responce,  par  laquelle 
Sa  Majefle  fe  tenoit  enticremcit  contentée;  Et  qu’ayans 
lesditz  txlera  fuir  esc  uns  , nimirk'n  usant  b. ce  verba 
( vit..  ) ayent  desditz  Sieurs  Eflat s Generaux  au- 
prez  de  Sadiûe  Alajefle , qui  ont  eu  plulicurs  Commu- 
nications St  Conférences  avec  les  Seigneurs  du  Confdl 
de  Si  M ijtfle  a ce  députez:  entin  Icsdiiz  Députez  des- 


qu’au  mesme  temps  aucune  partie  des  premiers  q naître  \ ^ 
cens z mille  livres  , deflus  accordez  d’cllre  payez  par 
Somme  annuelle  de  trente  mille  livres , loit  en  arrière,  I çgK 
ou  que  Sa  Alajefle  ne  s'en  trouve  entièrement  paye,  fc  ' 

continuera  tousjours  le  payement  des  Arrerages 
lie  Somme  par  le  payement  d’une  Somme  annuelle 
de  vingt  mille  livret  Sterhns  , payables  aux  inesmes 
jours  A ternies  que  les  trente  mule  Livres  preccdcutes 
fe  debvoient  payer,  jusques  au  plain  payement  Ht  con- 
currence desditz  premiers  quatre  centz  mille  livres. 

Les  unie  centz  tistequante  Soldait  deiHnez  (par  le 
Contrat  d’entre  Sa  Majefle  A Icsdiiz  Sir  un  Eflatz  de 
l’An  mil  cinq  cents  quattre  vintz  & cinquc)  corn  ne  /è- 
cours  cautiouaire  a la  Garde  des  Villes  de  1^1 /flingue s 
ifl  Chafleau  de  Rammekmi , la  ürir/e,  tlf  fit  bartz , y 
feront  retenuz  en  fervice  foubz  le  Serment,  qu’en  con- 
formité dudit  Triiâe,  ils  ont  laid  a Sa  Mijefle  & aux 
Eflat  s , St  fera  a iccux  pour  la  Souldc  de  chascunc 
Comp  agnie  de  ceat  cincquantc  telles,  par  lesdits  Sieurs 
Eflat z paye , durant  le  temps  que  Sa  Majefle  demeure- 


^ a je  fl  e y leur  le  mois , laquelle  Somme  monte  par  trois  mois,  a tincq 
ivoir  A au-  I mille  isf  cent  florins , ou  cincq  centz  & drz  litres  S/er - 
rintmoins,  but  y payables  pour  chascunc  Compagnie  de  trois  mois 


dits  Sieurs  Eflat z Generaux  , pour  foy  confcrver  & , ra  en  ladite  Guerre,  es  mains  d'un  Commis  ou  Trefo- 
cominuer  les  faveurs, amitié  A grâce  Royale  de  Sa  Ma-  j ricr  de  Sa  Majefle  en  fit  Ville  de  Londres,  a la  raifon 
jefle , ont  propofez  quelques  moyens  St  offices  de  leur  ■ de  dix  & fept  cents  livres  Monnoyc  desdites  Pro- 
part; Et  ayant  elle  requis  de  quelques  aultres  Pointz  vinces  - Unies  , ou  cent  feptaute  livres  Sterhns  pour 
par  lesditz  Seigneurs  du  Confeil  de  Sa  Majefle , leur  * ’ 

ont  donne  a entendre  qu’ilz  n’a  voient  Pouvoir  & a 
thoritc  fou  ifi  faute  pour  les  accorder  ; Ncantmoin 
eflans  delîreux  de  donner  a Si  Majefle  la  meilleure  la-  en  trois  mois  par  dcllûs  les  finances  accoiiilumez  ou 
tisfn’lion  que  leur  cil  pofliblc,  fe  font  lesditz  Députez  l’argent  pour  iccux  (payable  toutesfois  îcclluy  Argent 
contentez  de  convenir  avec  lesditz  Seigneurs  du  Con-  des  1er  vices  fur  les  Lieux  csdrtcs  Villes  cautinnarct) 
feil  de  Sa  Majefle  en  'a  manière  cnfcyvatite.  foubz  l’ad-  ; St  commencera  la  dit  Soulde  avoir  cours  a la  charge 
Veu  tant  de  Sa  Majefle  que  desditz  Steurt  Eflat  s rcl'pcc-  j desditz  Sieun  Eflatz  des  le  vingticime  jour  apres  la 
tivement,  pour  eh  cllre  faiâ  par  lesditz  Sieun  Eflatz  conclulion  de  ce  prclcnt  Traiâc,  & la  ou  Sa  Alajejie 
Generaux  , & prefeutec  a SaJUte  Ma-efle  dedans  un  1 vouldroit  entretenir  plus  des  boldatz  esdiio  Villes  & 
mois  depuis  la  date  de  celles  l’agnation  on  Déclaration  Places  d’jflcurance,  fe  fera  aux  desprns  & a la  charge 
finale.  Et  celle  de  Sa  Majefle  en  dedans  iix  jours  upres  Je  Sa  Majefle ; & feront  ce  néanmoins  lesdits  Soldatz 
la  pre  tentation  faiâc  a icelle.  ; au  If  v .Serinent  enfuyvant  ledit  Traiâc 

Sa  Majesté  pourra , apres  le  vingtiesme  jour  de 
Premièrement,  c/ttera  putrescunt , ttimirum  ! ce  Traiâc.  licemier  tous  les  Gentz  de  Guerre  de  Che- 
•sj uc  bue  verba y viz  ' val  & de  Pied,  quelle  a ciuretcnuz  esdirts  Provinces- 

Lesditz  Sieurs  Eflstz  fe  confians  de  la  bcnfgne  fa-  | Unies  comme  Auxiliaires,  alfavoir,  qui  ne  feront  du 
veut  A alfcâion  de  Sa  Majefle  a la  continuation  de  la  nombre  desditz  unze  centz  cinquante  Soldatz  es  Villes 
commune  Cauiê,  St  la  confervation  de  l’Ellat  desdites  cautionnaires,  St  de  cculx  doquclz  Sa  Majefle  vouldra 
Provinces • Unie t , fe  contenteront  doresenavant  de  tel  J accroiflre  a fes  frais  & despens  la  Garnifon  desdite* 
fecours  qu’il  plaira  a Sa  Majefle  leur  prefter  de  fon  Villes  & Places;  St  feront d’îceur  Soldats  liccntiez  fes 
franc  çrbitre  Royale,  A de  continuer  la  deflus  h Guerre  i Voluntaîret,  6t  ngreab;cs  auxditz  Sieurs  E/latt,  prias 
(a  l’ayde  de  Dieu)  au  mieux  que  leur  fera  poffible,  en  leur  fervice , foubz  Capitaines  Anglois  qu’ilz  y com- 
LesditZ  Sieurs  Eflatz  Generaux  des  Provinccs-Unics  mettront,  & fur  la  Soulde,  Serment,  Ordre  St  Discipline 
des  Paiis-Eis  recognoi (Iront  en  bonne  St  légitime  for-  du  Paiis,  comme  aulfy  par  délias;  Sa  Majefle  le  con- 
ntc  St  parolles  obligatoires,  au  dedans  d’un  mois  apres  tentera,  a la  rcquiiition  desdits  Sieurs  Eflatz,  leur  par- 
la dite  du  prclcnt  Traîéle  de  debvo’r  a Sa  Majefle  la  mettre  lelott  l’cllat  de  fes  affaires  d’en  lever  d’avanra- 
Somme  de  bmil  cent  mille  Livres  Ste'hnt,  folvables  ge,  A fe  fervir  des  Subjcfli  de  Sa  Majefle  au  faiâ  de 
ainfy  comme  enfuit;  ce  fl  a dire,  que  tandiz  A durant  ! la  Guerre,  tant  eu  Campaigne  que  aulerement,  fc’on 
le  temps  que  Sa  Majefle  demeurera  en  ladite  Guerre  j >cs  occurrences,  ainfy  qu’ilz  rmploycnt  aultres  Sol- 
contre  l’Ennemy  commun , lesditz  Sieun  Eflat z paye-  darz  ; A doresenavant  Sa  Majefle  entièrement  des  char- 
ront  annuellement  a Sa  Majefle  y ou  fes  Minillrcs,  cee  des  frais  A du  nombre  de  cincq  mille  Hommes  de 
en  fa  Ville  de  Londres,  la  Somme  de  trente  m-l/e  li~  ; Pied,  A mille  Chevaux,  que  par  le  Conrraâ  de  l’An 


vrts  St er imt y commençants  lesdits  payement!  au  ouït 
du  troiziesme  mois  dez  la  date  A conclulion  de  celles  : 

Auquel  jour  feront  payez  par  eux  quinze  mille  livret 
Sterhns:  Et  au  ouït  d’autres  trois  mois  enfuvvancs  aul- 
tres quinze  mille  livres  de  ladite  Monoye  ; A de  la  en 
avant  d’An  en  An  en  un  entier  payement. 

Quant  aux  aultres  quatre  tenu  mille  livres,  moy- 
tie  des  bu <3  centz  qu’ilz  font  pour  recognoillre  , ne 

fera  par  ccll  Accord  en  rien  préjudicie  au  Droiét  de  Sa  t . , , n__ _ 

Marfley  eu  ce  qui  concerne  ic  temps  du  payement  li-  re  bien  equippecs,  dont  le  moytic  fera  de  deux  centz, 
mite  par  le  premier  Traiâc  ; ains  s’entendra  lcd  ici  , A l’aulrrc  movtie  cnrre  cent  A deux  centz  tonneaux , 
Droiâ  A demande  demeurer  en  l’ellat  qu’il  elloit  au-  pour  élire  employés  foubz  le  Commandement  du  Gc- 
paravant;  A fi  Sa  M ùefle,  devant  ou  apres  l i première  ! lierai  « hier  ou  Admir.il  de  Sa  Majefle  y en  confiirmite 


mil  cincq  cents  quatre  vintz  A cincquc,  elle  a conve- 
nu entretenir  au  fccours  desdites  Provinces- Unies. 

Cas  advenant  que  l’Ennemy  commun,  ou  fes  Ad- 
herens,  envoyé  Armée  Navale  pour  allàillir , durant 
ladite  Guerre , le  Royaulme  d’Angleterre,  ou  les  lllcs 
appartenantes;  viz  de  Vicht,  Sorlingucs,  Guernfey  St 
Garzey;  A que  Sa  Majefle  apprelle  A mette  en  ordre 
la  Flotte  pour  luy  faire  telle,  lesditz  Sienrj  Eflatz  hir- 
niront  pour  le  fervice  de  Sa  Miiefle  A a fa  rcuuiiition, 
treii'e,  ou  fi  faire  fe  pneult,  quarante  Navires  de  Guer« 


fatisfaâion  a luy  faiclc  des  qu.sltre  eeutz  mille  livres  y 
mentionnez  en  l'Article  precedent,  trouvai!  bon  eu  fin 
Confeil  d’entendre  a quelque  Negotiat'on  de  Paix  avec 
le  Roi  d'Espagne , fes  Hoirs  A Succcflcurs  prefens  A 
advenir,  ou  ayans  caufe  aux  Royaulmes  d’Espsîgne, 
ou  aultres  , ou  aux  Paiîs-Bas,  Sa  M»jefle  en  adverrera 
Irsditz  Sieurs  Eflatz  en  temps  competent,  a fin  d’en- 
vover  leurs  Députez  en  Angleterre  pour  traiâcr  A ac- 
corder avec  Sa  Majefle  fur  le  payement  A alleurance 
desdites  fecondz  quatre  centz  mille  livres  Sterhns , fé- 
lon l’eflat  A condition  des  ail'iires  de  part  A d’aultre, 
A fur  la  refiitution  des  Villes  A Places  d'alîcurance, 
en  quoy  S*  Majefle  les  «aidera  gratieufement  A bé- 
nignement. 

Advenant  qnc  fe  face  quelque  conclulion  A 
arrclt  de  Paix  entre  Sa  Majefle  A ledit  Enuemy , A £ 


A eiifuivunt  les  conditions  dudit  Traiâc,  de  l’An  mil 
cincq  cents  quatre  vintz  A cincquc,  en  tous  Pointz,  A 
mesmes  concernant  les  Conqueftes  a faire  fur  l’En- 
nerny. 

E r lêmblablement,  l’Ennemy  venant  afTaillir  A fai- 
re descente  fur  le  Royaulme  d’Angleterre,  ou  l’ifle  de 
Vicht,  lesditz  Sieurs  Eflatz  furniront  (le  rcquiranr  Sa 
Majefle)  un  nombre  de  cincq  mille  Hommes  de  Pied, 
A cincq  centz  Chevaux,  a dire  employez  foubz  le 
Commandement  du  General  de  Sa  Majefle  y ou  bien  a 
l’eleâion  A choix  de  S a dite  Maieflcy  les  gages  A Soul- 
de de  tel  nombre  , fur  le  pied  des  gages  arrcile  aux 
Traidez  de  l'An  mil  cincq  centz  quatre  vintz  A cin- 
qtie,  ledit  payement  a commencer  drz  le  jour  que  l’En- 
nemy aura  faiâ  descente,  A de  continuer  jasques  a ce 
qa'ü  en  loit  eudcrcincnt  des  faiâ,  repoulie  ou  chafle. 

Si 
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Si  Sa  Majestf.  trouvera  bon,  félon  les  occul-  i 
renccs  (des  affaires , d’entreprendre  offcnfivcmcnt,  du- 
• ram  ladite  Guerre,  fur  l’Ennemy  commun  par  Armce 
confiltant  au  moins  de  cinquante  ou  foixante  Navires 
de  Guerre,  fc  tailant  telle  cntrcprinle  par  Mer  fur  les 
raiis  d’Elpaignc  , Portugal  , llles  ou  Indes  ; lesdits 
Sieur/  Eflatt  joindront  a la  Flotte  de  Sa  Majefle  a 
leur  despens  un  pareil  nombre  de  VailTcaux  de  Gucr-  I 
rc,  fit  de  lëmblable  qualité  qu’ed  contenu  en  l’Article 
precedent  i ou  ii  tant  lëra  que  Sa  Majefle  fe  relouldra 
dedants  ledit  temps  de  jccler  une  bonne  A rince,  au 
moins  de  dix  mille  Hommes  de  Pied  , fit  de  deux  mille 
Chevaux  es  Paiis  de  Flandres  ou  Brabant,  avec  Train 
& Provilions  d’Artfllcrie  de  Munitions,  pour  faire  la 
Guerre  a l’hnncrny  lljsdit;  fe  tiendront  lesditz  Siemrt 
E/lasz  oblcigc!  d’y  furnir  a rate  de  la  moytie  de 
Trouppcs  fit  Forces  de  Sa  Majefle , avecq  Artilleries  fit  | 


D E S G E N S.  5$i 

Efloil  figné , 

T 11  O.  E G E R T O S C.  S. 

E S S E X. 

Notinghah. 

G.  H UN  S 1)0  N. 

K.  North. 

T.  Buckhursi. 

W.  K NO  LL  y 3. 

Kobe  RT  CeCT LL 
F O R T E » C U. 

J.V.  Duvenvoirde. 

Jehan  van  OldenbarneVeLt. 

Jehan  van  Warck. 

Jehan  van  Hottikga. 

And.  d’Hesse lz, 

Noël  de  Caron. 

Et  tachette  du  Cachet  d' Armes  detditZ  Sei tueur s dit 
r> r.:i  J-  c - m . . . . . . 


Muntions  proportîonnablcs;  ulant  des  Conqueltcs  fc-  Noël  de  Caron. 

Ion  la  proportion  comme  dellus.  ( Et  cachette  du  Cachet  d’ Armes  detditZ.  Seigneurs  dit 

En  confideration  desquelles  Conditions  & Convcn-  . Confeil  de  Sa  Majesté  , («r  des  fnsditz  Députez 
fions  Sa  Majefle  voulant  gratifier  de  fa  part  lesditz  des  Seigneurs  Estatz  Genekadlx  rej}cihve- 
Sieurt  Eflatz  Généraux  des  Provinces- Unies  cuntrac-  ment. 
tantes  ; aflavoir , de  Gneldrtt , Hollande  avecq  Ureflfri- 

ze  , 'Z  élan  de  , Utrecbt , Frite , Overyflel , Gronmgen  Nous  ayans  agréables  tous  fit  chacun  les  Point!  & 
avec  Ummelanet,  fit  aultres  Paiis  & Villes  qui  font  a Articles  contenu!  6t  declaires  en  ce  dit  Traiâe,  avons 
prefent  foubz  l’obeiifance  desdites  Provinccs-Unics  fe-  1 icelle  Traiâe  ratifie, approuve  fie  confirme,  ratifions, ap- 
ra  contentée  de  leur  remcâre,  par  vove  d’une  benigne  prouvons  fit  confirmons  par  ces  Prcfentcs,  promettans 
Transaâion  generale,  & de  tenir  ® déchirer  pour  «ns  en  bonne  foy  de  l’accomplir  fit  fatisfaire 

imites  fit  de  ncant,  ainfy  que  Sa  Majefle  les  leur  re-  tous  fit  chacun  les  Point!,  pour  aultant  qu’il  nous  tou; 
mcél,  tient  fit  deelaire  pour  nulles  fit  de  ncant,  toutes  chc  contrevenir  din.  élément  ou  indircéicmcnt  cri 
& quelconques  les  Arnerages,  Aâions,  Obligations,  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit. 

Pretenfions  fit  Promcffvs  qu’elles  a fit  luy  pourroient 

compctcr  a 1a  charge  desdites  Provinces  - Unies,  tant  tesmning  de  quoy  avons  faift  appendre  a ces  Pre- 

en  general  qu’en  particulier,  les  Quartiers,  Dellroitz , fentes  noltre  Grand  Seef,  fit  ligner  par  nofire  Greffier 
Villes  fit  Membres  d’icelles  pour  aucunes  Dcbtcs.  ou  * la  Haye  eu  HolLnae  , le  vingtiesme  de  Septembre; 
Sommes  de  Deniers  emergentes  par  aucunes  Obliea-  l’An  mil  cincq  ccntz  quatie  vingt!  dixhuiél. 


Sommes  de  Deniers  emergentes  par  aucunes  Obliga- 
tions, Contraâz,  Conventions,  ou  ftipulation  quel- 
conque, depuis  la  Date  du  Contraâ,  fou  vent  en  ccs- 
tuy  cy  répété  faiâ  l’An  mil  cincq  ccntr  quatre  vingt! 
fie  cincquc,  faulf  tant  fcullement  pour  les  b mil  tenez 
mille  Livret  par  ce  prefent  Traiâe  folvablcs  en  la  for- 
me fusdite.  m 

Et  quant  a quelconques  aultres  Debtcs  ou  Som- 
mes de  Deniers  , que  Sa  Majefle  pourvoit  prétendre 
contre  lesdites  Provnsces-Unies  dcll'us  mentionnées,  a 


J.  Hotti  ng  a. 

Par  Ordonnance  detiiflz  Seigneurs  Eflatz 
Gener  aulx. 


contre  lesdites  Provinecs-Unies  dellus  mentionnées,  a Sigi/lo  Ordmum  BeJgii  de  Cera  rubea  penjente  a 

raifon  d’Obligations,  Contraâ!  , Conventions  raidies  fetiat  ü*  argentas  intertextis. 

ou  patTccs  par  icelles  Provinces  -Unies  en  general  ou 
en  particulier  , ou  par  aucun  Membre  d’icelles  , ou 

jointetnent  cuntraâccs  par  cy  devant  a part  ou  en  CCLXIV. 

Corps,  avecq  quelques  aultres  Provinces  des  Paiis-Bas,  I 

n’edants  a prefent  de  leur  Union  ; Sa  Mijefle  par  les  _ ...  r , ...  ...  . ...  ,,  ... 

Prclentes  convient,  promeél  fie  s’oblcigc,  que  jamais  J Conditions  fous  lesquelle  Albert  V J.  Archiauc  • 

Elle  n’en  prétendra  rien  contre  eux  , n’v  les  en  rcccr-  a xi  ut  riche  efl  teçu  Souverain  des  Païs-Bas  l’aachi- 

chera  en  general  n’y  en  particulier  ; Ains  que  toutes  | par  les  Etats  du  P-ysy  le  il.  Ht  Ifp8.  [E-  î^ï»- 

telles  Drbtcs  fit  Sommes  de  Deniers  demeureront  do- 1 manuel  M e T E R e N,  HiltoiiC  des  Pays- 

resenavant  amorties  fit  edeintes  quant  a icelles  Provin-  «...  i J 

ccs.  Membres.  Dellroitz  fit  Villes  deflus  mentionnées  • 43  • J 


Elle  n’en  prétendra  rien  contre  eux  , n’y  les  en  rcccr- 1 
dura  en  general  n'y  en  particulier  ; A ms  que  toutes  j 
telles  Dcbtcs  fit  Sommes  de  Deniers  demeureront  do- 1 
resenavant  amorties  fie  cltcimcs  quant  a icelles  Provin- 
ces, Membres,  Dellroitz  fit  Villes  deflus  mentionnées 
(hormis  une  Dcbte  concernant  le  Seigneur  ILratio  ' 


Palavieina  Genevois  , Chevalier , laquelle  reliera  en!  f E premier  faifoit  mention  de  l’aggreation  , fit  du: 
I'cllat  ou  il  elloit  auparavant  le  conclulîon  prefente,  JL#  Transport,  fit  Don  des  Païs-Bas,  comme  au fli  dif 
tellement  que  n’y  au  Droiâ  dudit  Seigneur  Patavidno , I Mariage. 

n’y  desditz  Sieurs  E/latz  en  general  n’y  en  particulier,  i I.  Le  fécond  de  recevoir  les  Provinces , fit  faire  le 
ne  fera  préjudicié  par  cc  Traiâe)  refervant  neantmoins  Serment. 

Sa  Majefle , fit  entendant  que  demeure  en  fon  entier  III.  Que  fon  AltclTc  en  trois  mois  fera  voir  l’ic- 
tout  le  Droict,  Tiltre  fit  Preten lion  que  luy  compete  compliHcincnt  du  Mariage. 

envers  les  aultres  Provinces  fit  Villes  des  Paiis-Bas,  IV.  Que  Sa  Majctld  donnera  Aâe,  que  le  doulid- 
n’ellans  a prefent  de  l’Union  deflusdites,  par  aucunes  me  Article  comprins  en  cc  Transport,  ne  fera  pas  pre- 
Oblîgattons  ou  Contraâz  faiâz  avecq  Sa  Majefle  a part,  judiciablc  aux  Païs-Bas. 

ou  joinctcmcnt  avec  les  Provinces  deflusdites,  coin- I V.  Qu’on  oilera  toutes  Contributions,  logement  de 
prinfes  en  l’Union  prelcnte.  | Soldats,  fit  autres  charges,  & que  d’oresenavant  fori 

Et  femblablement  lesditz  Sieurs  Eflats  Generaux  de  Altellë  s’aidera  des  Domaines,  ou  Aides, 
leur  part  deschargeront,  acquiâcront  fic'remeâront,  VI.  Que  les  Etrangers  demeureront  d’oresenavant  à 
ainfy  que  dez  a prefent  ils  deschargent,  acquident  & | la  charge  de  Sa  Majellfi,  quant  à leur  paiement;  qu’on 
remeâeut  a Sa  Majefle  fes  Hoirs  fit  SuccefTcurs,  par  s’en  lërvira  en  Campagne,  furies  Frontières  de  l’En- 
voyé de  Transaâion  general,  toutes  Dcbtes,  Sommes  nemi. 

de  Deniers,  Aâions,  Obligations,  Pretenfions,  De-  I VII.  Que  tous  autres  Gens  de  Guerre,  même  les 
mandes  fit  Promclfe*  qu’il!  ont,  ou  quy  leur  pourront  ! Allemands,  feront  entretenus,  fit  payés  des  Provinces, 
compctcr  pour  eaufe  , raifon,  couleur  ou  prétexte  autant  qu’il  leur  fera  pofliblc,  fit  le  relie  fera  payé  par 
quelconque,  ayant  fource  ginc  devant  la  Date  du  Sa  Majefié. 

. Traiâe  prefent.  VIH.  Tous  les  Officiers,  fit  Gouverneurs  des  Pro- 

I vinces.  Villes,  fit  Forterelfes,  feront  en  un  an,  pour 
Faiâ,  accorde,  conclud  fit  foobzfigne  par  les  Sel-  le  plus,  redit uées  derechef  és  mains  du  Seigneur  natu- 

Sncurs  du  Confeil  de  Sa  Majefle  d’une  part , fit  par  les-  rel  du  Païs. 
itz  Députez  de  Meilleurs  les  Eflats  Generaux  des  Pro-  I X.  Les  Confcils  extraordinaires  feront  remis  fur 
vinces  * Unies  d’aultre  part,  a H'eflnsinfler , le  feiziesme  leur  premier  pied.  Pareillement  on  établira  au  Confeil 
jour  du  mois  d’Aouft , l’An  de  nodre  Seigneur  mi!  de  Matines;  comme  nufll  au  Confeil  de  Brabant,  fit  au 
cincq  cens  nonanec  huiâ.  i Confeil  d’Etar,  des  Gens  du  Païs. 

X.  Qu4 
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AnKO  X.  Que  toutes  les  Provinces,  Pais,  & Villes,  P- 
t -_,Q  font  entretenues,  & maintenues  en  leurs  anciens  Privt- 
leges. 

XI.  QaeCon  AltelTe  s’obligera  de  retourner  és  Païs- 
Dss,  au  mois  de  Mai  prochainement  v.n.int. 

XI I.  Que  Ion  Airelle,  durant  l'on  abiênce,  établira 
un  Gouverneur  de  Ton  Sang  en  fa  place  qui  fera  tenu 
de  jurer  tout  ce  que  Sa  Majefté  a juré. 

XIII.  Qu’il  fera  permis  aux  Etats  Généraux,  par 
I intervention  de  Ton  À'teire,  de  te  joindre  cnfcmble 

. pour  entrer  en  communication  avec  ceux  de  Hollande, 
& Zelande,  afin  de  faite  la  Paix. 

XIV.  Et  pource  que  le  Pais  cil  bien  pourveu  de 
Seigneurs  du  Fais,  on  en  députera  trois,  pour  aller 
avec  fon  AltelTe  en  Espaignc  . afin  de  remercier  Sa 
Majeflé. 

X V.  Que  Ion  Altefle  fera  tenu  d’entretenir  tout  ce 
que  dcllus:  & qu'à  fon  retour  avec  l’Infante,  il  liera  le 
Serment  accoûtumé  en  toutes  les  Provinces. 

X^V  I.  Que  tous  Gouverneurs,  Capitaine»,  & Gens 
de  Guerre,  n’attenteront  rien,  durant  l’abfence  de  fon 
Al  telle. 

XVII.  Que  fon  AltelTe  après  fon  retour,  fera  tenu 
d’afTembkr  les  Etats  Généraux  , & de  befongner  par 
enfcmblc  pour  mettre  les  Affaires  du  Pais- Bas  en  bon 
tftat. 

CCLX  Vi 

i d,  oa.  Wfrcb  iH'ifcf'cii  3bf)dtin/  ^•$ifcf*ffrn  ju  Ztitri 
ïcim  Jutwigcn  bon  0ann/  C^raffcn  ju  QCirgenflfin/ 1 
bon  ttxgcu  ber  Eventual  - Jebcn  ©ann  imb  ^TCtifv  | 
berg  lUiigcricbtcf.  Ql3ormncn  biefetn  bic  iefjm 
bnrilligct/  alfa  jtrar/  bat </  roanii  berfclbc  eber  berp 
0N>itc  ju  ber  iriirtflicl'cu  poflelîîon  feimticn  tw* 
ben/  fiel)  bon  wgen  te»  'Slofter»  aim  kincr  Juris- 
diftion  anmaffen/  fanbent  Ncfclbc  bcinn  ^fairftirfîcn 
blabcn  folle;  bagegen  faUcn  Me  <cai;ui'cbc  unb  2Bit« 
qenffcinifcl'c  leibci.qcw'un  fall  ber  (9raff  £cttrid>  bon 
<5apn  obne  SHamté  t^rben  abgchcn  foire/  batt  | 
VStifft  ûbcrqcbcn  tberben-  ©cfcl'cben  ju  ÇpMcnjj  ben  1 
io.  O&obns  ifptf.  [Lunig  , Teutfch. 
Rcichs-Archiv.  Part.  Spcc.  Continuât.  I.  I ort- 
fcming  III.  pag.  <H  J 


C’clt- à-dire, 

Red  s entre  Jean  Archevêque  de  Treves  if 
Louis  de  Sein  Comte  de  liitgtniein  tou- 
cbaui  la  Succejfon  éventuelle  des  Fiefs  de  Sein  (f 
de  Fr  eu  ! ber  g dénudants  de  l' Archevêché , par  le- 
quel le  s dits  Fiefs  font  accordés  à Louis  à fa 
reqnifition  en  cas  que  le  Comte  Henri  de 
Sein  vienne  à dreeder  fans  Hoirs  mâles  j à con- 
dition néanmoins  que  ni  lui , ni  fes  Heritiers  après 
lui  ne  s'arrogeront  aucune  Jurisdiélion  fur  le  Mo- 
n.tftere  de  Sein , if  qu’elle  demeurera  à rEltéleur. 
On  y convient  de  plus  qu  après  la  mort  du  mê- 
me Comte  Henri,  les  Paifans  ftrfs  de  Sein 
if  de  H'itgenftein  feront  remis  à P Eleéleur.  A 
Coblentz  le  io.  Otlobre  ifpS. 

^WfntK  bm  Mm  î^odnwjrîiiqflni  in  @£>tt  SDntfttii/  JÇiir* 
tien  tmb  5?«r:n/  >;<rr:n  jXobeiiiiiebrn / grlJ’Sptfd'ejfrii  ui 
îrti-T/  unb  oIr«rflîr|len  / brr  'QBoIqebohrtie  i?cri  / i?crt  lubinq 
von  S<wn/©ru|fe  ju  ‘SBitijtnflcin/  J3«r*  m iji'inbur^/ic.  umb 
Evertuai- QVktmunq  btKit  icViicn  roui  (£r6»i$tifft  entr  (jet» 
rûhrcub  / irnrtt  unb ‘(î-TOifpurg/st.  flnjdwlttn/itnb  bcromtgtn 
3-  (Ebisfiîrfll.  ©«Mb.  unb  ©ualxn  ftd'  «ntt  Communication, 

?«gcn  ben  fiînfftai  betî  llyli  nori,  nnhero  gen  £obl<n$  rinju» 
ouiinen  vrrglnben/  mitb  ntbm  3l>r<t  iJlnirfiirflL  0nob.  unb 
«0<d  tootbrourbigtn  ibum.ÇapmiIe  Xbqtorbnrtfn/ won  irrgtn 
3brfr0n.  ®trofrib«n  Q<rjnü5obn/0rdfff  0torq/K-  erfd'it* 

noi/  If!  nff  mdfdltiqt  drofloitmc  fymblurtij  tmb  hinc  iode  ror» 
bradnm  ^Vnd't  / imb  «Kierfmrtf  Ratification . twd'foIiRnbflf ïb» 
fd’itb  nuffgmd'ftt  morb:n.  '£?ubfij  glod'twl  tuiSinganq  ouf* 
mîtflidi  rwbfWttn/ biip fold’t  E vent ual-Srlrbmnn  txm  IBoL'l. 
gtbobrnfn  3>rin  / ?^rm  Sjdnritÿen/  0r.ttfcn  m vèapn  / k. 
nvbor  in  -lot  <ônab.  tcboid/  nod>  awh  uurf  bon  ,î«tfl  bit* 
ftlbc  fuii|frt<i  von  0OÎ^  bon  ‘Xaumditigtn  mit  ftibO>{<> 
b<iip>0rbtn  btfdijjt  nxtbm  médtttn/  |u  feuint  prxjudicio  okr 


0 M A T I Ç^U  E 

WjditKiI  tin  qtriiigjîen  Vcr^nben/  uirl  trenket  «reubni/fon.  A vna 
bern  Ii(f  fold’tii  fattt  bit  SStlcbmmj  unlr.irfrig  unb  unbdjib^ 
fom/  unb  % 0n.  Nrircatn  fid>  txt  0tbûhr  rcverlirtn  foUcn/  * en 8 
3nui,i|fni  <iud’  kr  ber  £tytr«brfll,  'Pfaieifd  oi  SSckbmnM  nff  ^ ' 
obbnuhrttn  fûfl  btfkbm.  iDarauff  imb  mit  foldtui  iîotbt» 
bnlf/  «fl  P«in  «flen  betbabinat  tmb  tvrjbfd,*itbt/  bufl  jur  3<it/  • 

| mnnn  3brc  @n<ib.  ober  brrofllbm  s^ohriv  tu  nnirrflidxr  puircs- 
fion  b<s  c4-iopi?itptt  fonunen  twrben/  |it  unb  ibre  ii'rbot  jtdp 
ron  nygen  brd  ilioflaé  ©apn  tmb  brflm  lugtbcrtgtn  0iîttrn 

1 unb  0cfd{Irn/  fle  fnyn  qtlcgtn  n?o  fie  irotloi/  ftiner  Jarndic- 
I non , rt  fox  in  iXdtgion/  ober  temporal  «Sutben/  amnnffm/ 

, fonbern  bieftlbt  tn  nüon  ben  regitrenben  ©nrr»ur|lcn  wrMeiben/ 

[ *autl>  ibnie  fret»  fltbat  foO/Ntd  Exeratium  Rdigionis,  fo  lejiut» 

berpberimS  fuH|ftig  im  £lofler  nxrf/  abiufdaffen/  unbubtr 
benîtirteu  0£>tted>>jaufi  plcutrie  ju  dupenirtn  unb  ûttauf 
jumndyn. 

3am  tuibten/  bn^  glofler  ÇDÎonetiflntt  betrejfmb/  foûm  j. 

©imb.  ror  |îdj  tmb  bcrofelben  (Erben  bon  7lbfd,ve5  ttPtfdxn  3b* 
tn  ÊfriirfÜrflL  ©n.tb.  tmb  «mjlanb  ©roff  Çennun  ;u  ^«um 
fdigen  .mg<bfncfc*|*/  tmttrm  d»to  tîïiineuflnit  t bni  lc(rat  Ju- 
nü,  Annô  nd'Ag  unb  jirev  uffqtrid.’tet/  mblidi  irndiomtiim 
imb  gelebm/  unb  fttb  txk>er  v£lo|h-r  l>tlbni/<jiijerc^tfr  uuiifm/ 
revclirrn/  unb  bartiuff  bie  begeferte  Eventual- SStlcJinuna  et* 

| fblgen. 

©o  riel  nbtr  JÇrenpberg  btlungt  / bnben  3br<  Œburftîrflf. 

©nnb.  jebotb  uff  ratification,  une  obqenmibt/  vetwlligtt/  fcufr 
fle  Jbte  ©nab.  tmb  berofrlben  Iab9»IeI?nio=©rben/  botlit  unb 
nflen  fttnen  3ttbcÿôrnng(n  bdtÿntn  mollen/  icbixb  aif  rorge. 
benbt  conditionej , nue  fdlût/  bafl  ber  Sann-gRarfapn  t irie 
bit  ©ruffen  pi  ignpn  bifanfcrro  beffrn  in  poflcfflonc  vel  quafi 
qritxfot/unb  fonflen  flmerd  Mrui  berrditigt  fdpn  méditauRvuui 
ed  tmn  fan  Pommeti/  bnfl  trolmnelbetr  ©Mff  jjtnnd'  ofmc 
ÜRanndn^funimrn  nbutben  œurbe/mûrcflitb  rwgfr<kn«bf  tm* 
ben  fofl/  ntcM  aii^gefd'Ubni  / rt  feçt  icfjen  ober  (Ergtntfannb. 
S'efglfid'en  foflen  bie  énbergme  in  ficiinbuttw  Xtr» 

fpcl  cum  omni  jure,  mit  and1  bic  ^Pifjîtnfltinifd'oi  Itibcr^ene/ 
ju  3rl«d>  qlfidergcflalt  bem  ijrçiiiift  tnr  fclben  3m  tibfrgtboi 
mtr  ben/  unb  Ntk»  SfrrtSndb.bobenebni  ror  |Bb  unb  ikegr* 
btn  uff  bie  Collation  ju  9îen>tn.igen  uff  btnfelben  fafl  / bem 
! (rrÇ»l?rt«lït  ju  àtitcin  renunciirt/  bdbn)  tcnierd  ubgtreM/  bd  fi 
I 3hre  ©tmb.  ror  fldj  tmb  btrfelben  ®rben/  bed  ÇrgmtlnitnbS 
Sdlbm/  fo  in  biefe  Ceffion  fonunen  / 3f>rer  Q^irrturfW.  ©nub. 
unb  bcrofelben  grj^nflft  uff  ben  tnU’frbofltni  flifl  / gebûrlitbe 
=®ebrfd.vtfft  tbtm  trollen/  roelded  ttUrd/  trie  obflebff/  ju  rati- 
fication ettieo  Sjoehnnlrbigen  îfaimb^apiyald  unb  ^rer ©imb. 
faemit  gcffcUt  nnrb.  311  Urftmb  Icçmb  biefer  Tfbfd  ieb  jirtm 
gleid'lauteflb  verftrrtgt/  unb  ron  hôebflMmb  n’ofatbad'fen  3b* 
rtr  éburfurfll.  ©mtb.  tmb  ©raffm  mit  eçjtn  ïjûiiben  tmbtr» 
ftl-rteben  / unb  bcrofelben  i£<m(lm  » ©ctret  befràfftigt  nurbm. 

©efd'tben  ju  i£oldenb  / ben  Jebenben  ùRonntSiiag  Oclobtu* 

Ai: no  funffjebôibuubcrt  unb  ad,'t  unb  neun^igpeu. 


CCLX  VI. 


Déclaration  de  Henri  IV.  Roi  de  France  pour  1 jÿÇ. 
faire  jouir  Madame  Caterinb  fa  Sœur  du 
Titre  if  qualité  de  Fille  de  France.  Donné  à *7,J*W* 
Paris , le  17.  Janvier  ifpp.  [Freder.  f«*J“ 
Leon  a r d.  Tom.  1 1.] 

HEnri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre:  A tous  ceux  qui  ccs  prefentes  Lettres 
verront.  Salut.  Nous  avons  eu  de  tout  rems  telle  fa- 
tisfaèiion  de  l’amitié  & obéi ifance,  que  nôtre  trés-chere 
& trés-amée  Sœur  unique  nous  a rendue,  que  Paflec- 
tioti  â quoi  la  Nature  nous  oblige  envers  elle,  étant 
accrue  par  fes  mérites , nous  a fait  délirer  de  W en 
rendre  tous  les  témoignages  que  nous  avons  pû  : même 
liant  pl û à Dieu  nous  élever  à cette  Couronne,  nous 
avons  ertimé,  que  le  lurtrc  de  nôtre  Dignité  devoit  au- 
cunement resplandfr  en  elle,  & qu’étant  Soeur  unique 
d’un  Roi  de  France,  Fille  d’un  Roi  de  Navarre,  A 
I conjointe  par  Mariage  avec  ic  Fils -aîné  d’un  Prince 
J Souverain  & d’une  Fille  de  France,  nous  étions  obli- 
gez de  lui  confcrver  à l’avenir  le  rang  éminent  & Digni- 
té auguile,  auquel  elle  a vécu  depuis  nôtre  avènement 
I par  delTus  toutes  perfonnes  de  nôrredit  Royaume:  ce 
, que  nous  avons  penfé  ne  lui  pouvoir  mieux  aflurer,que 
! par  l’attribution  & communication  des  Privilèges  A f 

j Prérogatives  pareils  à ceux  dont  jouïlfent  les  Filles  de 
| France.  A ces  caufes , A autres  bonnes  & grandes 
j confédérations  à ce  nous  mouvans.  A de  l’avis  d’au- 
j cuns  Princes  de  nôtre  Sang,  Oflicicrs  de  la  Couronne, 

‘ A autres  grands  A notables  Perfonnages  de  nôtre  Con- 
I feil  : Nous  de  nôtre  propre  mouvement,  pleine  Puis- 
: fancc,  A autorité  Royale,  avons  déclaré,  voulu  A or- 
donné, voulons,  déclarons  & ordonnons,  que  nôtre- 
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DU  DROIT  DES  GENS.  S9S 


An  NO  diteS*nr  ores  fit  à l’avenir  jouiiTe  des  Privilèges,  Au- 
roritcz,  & Prééminences,  Honneurs,  Prérogatives,  fit 
lS99-  Dignitcz , dont  ont  accoûtumé  de  jouir  les  Pilles  de 
France,  devant,  conltant,  & après  leur  Mariage,  tant 
« en  (on  nom  fit  tître  , rang,  ordre  fit  fénnee,  qu*cn  tou* 
tes  autres  choies , fit  à l’égard  de  taures  per  Tonnes  tel* 
les  qu’elles  (oient,  fans  qu’elle  puillc  y être  aucune- 
ment troublée  fit  empêchée,  fous  quelque  prétexté  fit 
couleur  que  ce  (bit.  Si  donnons  en  Mandement  à nos 
amcz  fit  féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenans  nôtre  Cour 
de  Pariement  à Paris,  que  nos  prefentes  Lettres  fis  fat* 
fent  cnrcgiftrcr,  fit  du  contenu  en  icelles  pleinement  fit 
pailiblement  jouïr  uôtreditc  Soeur.  Car  tel  ell  nôtre 
plailir.  Donné  à Paris  le  vint*leptiémc  jour  de  Janvier, 
l*an  de  grâce  1799.  fit  de  nôtre  Règne  le  dixiéme.  , 
Am  fi  Jiguéy  HENRI.  Et  Jnr  U repli:  Par  le  Roi. 
Ruzt.'.  Et  fictllé  du  grand  Sceau  de  are  jauue  À 
double  queue , F.t  encore  fur  le  repli  desdites  Lettres 
e/l  écrit:  Rcgiftrécs,  oui'  fit  contentant  le  Procureur 
Général  du  Roi , pour  jouît  par  ladite  Dame  impé- 
trante de  l’effet  fit  contenu  en  icelles.  A Paris  en 
Parlement  Je  fdziéme  Février , l’an  1*99.  Signé , 
V o 1 s 1 K. 


CCLX VIL 

i8.Fcvr. «Jîabtfcbcr  flfrfcfjicb  nnt»  Qrrhtnttnuf?  tfon  ten  XI IL  . 
Dnfjctt  icWicber^btgi»f}fclMffW  *4  Ne  ^raiigcli-  j 
febe  ^oqqciibiirqcr/  in  fyrtn  opciiro  follcnb  tuiter 
• Orrhcn  odmfoè  unb  lôlarué  / gurlicber  rbet  rccbt» 
lichtr  (£rpanbmu8/  <*l>ne  Çrfucbung  anber  Uttm^enU* 
1er  oôer  îXitbrcr/  jlcf>  uubenwrffru.  ’-Sabcn  un  £r* 
gblü  ben  18.  Fcbruar.  ifj/p.  F Tiré  d’une  h- 
formation  de  Droit  prefentée  à l'Empereur  de 
la  part  du  Prince  Abbé  de  St.  Gall  en  1710. 
(bus  le  Titre  de  9tettung  tar  <£(jrcn  unb  SKcdjten 
bcé  Sùtiii  0tiffté  0t.  <9dQttt.  Aux  Preuves 
Num.  30.  Pag.  136.] 


C’c(l-à-dire, 

Rtcés  (y  Jugement  des  Treize  Cantons  Helvétiques 
afificmbUs  à Bade , portant  que  Us  Habit  ans  E- 
vangeliquts  du  Comté  de  Toggenbourg 
feront  obligés  de  fi  foumetre  dam  toutes  leurs 
Caufis , aux  Jugemrns  fiit  Juridiques , foit 
amiables  y des  deux  Cantons  de  Swirz7  (3  de 
Glaris.  A Bade  en  Argauvu  le  18.  Février 
ifPP* 

erreur  non  tgfttt  unb Imitai  Nr  ©rpttdvn  !>fcftn  gtmeiner 
iinftr  gibt^nof  ldufft  / :Xûtl>  mtb  tèmibtbotttn  / iitimlirt' 
von  Bûrid'/  t£onr<rt>t  0ro  Ninon/  ^urjtnucijîcr/unb  3'obmin 
fifmnbli  ê<(fdutiu|ltr  unb  NB  iXattyc  : von  2Vrn  / fliifoont 
©afltr  2)tnntr/  unb  Né  iXntljé  : von  Juron/  3o#  'Pfvifor 
SXitttr/  i5d'ult|)iiuJ  s von  2)rp/  ’&UKba  im  Sporf/  îXitttt 
îanbt.uninan : von  \?dw$/  Ulntb  ut  Nt  SDlur  JaiiNamman  : 
von  unNnvalNn/  ifonratl)  2Bir(j  JatiNainmart/Ob''XnNcrté 
4uf(t  / janNauimmi/  unb  3rivuin  QLVttflFcc  fXsttcr/  ait 
(anbrnnnunn  unb  <pannfrbcn/9îib  Nm  3Balfe:  von  3w3Jü; 
dwl  lètoitb  è<cfdiiuii|lcr  / unb  Né  jXafoé  : von  ©laruf?  SDÎtU 
d'ior  jpdfû,'  unb  3o(i  ïd’ttbi  / bcib  num  unb  ait  liuibfomnuui  : 
voniS./rfl/  'Jltld  ior  spomlodxr/  Np  ;X.itbé  : von  ;Çrvburg/ 
3ncob  îiîrrli  s^ctfdmaiticr/  unb  No  iXatbé:  von^oOotburn/ 
'prttmnan  <£tiri  i^cfcliruiitîer  / unb  ftaiié  3JC(>b  von 
btib  Né  iXiitfcé:  von  ièdNifbnfrn/  ^b*11111  SUtNt/ 

I3ur^mtwi|kr  / unb  üllnNr  v^taobalto  unb  Né  ÎXafoé  : 
unb  von'Xvpmufl/  joh.iimté  von  ijcvuitu / lanbtuminan/  in 
iniKtn  iXoNn/ unb  tè<bfl|lian  'Dôri^/iaubtrtuunun/unb  Sjoupt» 
num  5>inô  'ÜîçrÇ  / btp  :Xiitb6  m llprobcnv  uff  Nn  înq  ;uo 
$3dNn  mi  Sr^oiv  vtrfainpt  / Nrbcnncnb  o|fcntlid>  unb  tbuonb 
tunbt  rtÛcnntniiiijMid’rni  mit  biftut  ffiricft: 

Ulé  buiui  nur  uft  bifer  ^altentxn ^tictlctfluiiui/iu  gtftffntn  unb 
t'ttf.iuiblitfii  l mit  qrofftm  mipf.tUtn  glnubivirbiq  brrifft  ivor* 
finit  «rit  fo  flitr  uiHcIjorfamb/  «qcnûnniit/  unb  nMt«Tfpminii}/ 
tic  Cf  rfuiiiin<it  / unfcrc  litNn  0Jlttlanbté*Jutb/  iinbqutt;Çriîrib/ 
<?iMii^lifd'tr0incinNn  m Nt  t^r nfffrt'o fft  ‘^oefenburu/ jefoem 
fji'tljnro  8<â«n  Nn  Çod'ivirbui<n jvuriicn  unb  S>tr:n  iu  vÿ-ontt 
0uU<n  it.  iinfctnn'pinibtégtnoijni/  irtt  otN  nlidyn  £>b«ftifit/ 
tttfMl  |j»iNn  : Jiîmctnlufi/  unNr  nnNrn  in  bon/  baé  fo  fidi 
balsfforri^  nribafcf|mb/baé  fo  m Nn  tèpânutn  |idf  pwîftNnb 
puun / unb  xV<n  (Ç»r|ilid'  ÔnaNa  notb  utuncfd-oNn  twlttnb / 
fin  b«Nûrbtièdjnfo8  «mb®te«f  / wcbir  éûtligi  iiodf  rtd'tlifo 
Tom.  V,  Part.  i. 


woatnfi  crflxnncn/  unb  bunblcn  lufftn/té  baiin Çatb /Nié  AnNO 
[ Jr  jurtlUtfe  ©îMbm  vtrgoniKn  ivoüt  / Ne  Nube  Onÿ3un9 
unb  iiKtrn/  jncnalé  sûtlifo  fbiNrbtnMcc  oNr  îXtd'tl'prcd-er  bp»  1 ) V y • 
littinb/tvold’cénnr  uNr  (mi  (ufotnmcn  bnbenben  ©lôpMl/  Pub 
Stfd'ivoriKii  iiinbtrtd'ttn  (troefé  juanNt  tin  Nfunbcn. 

'Â>tbalNn  mtr  qunttnlifo/  «n  fiait  unfhr  «Uct  ÿ?cmn  unb 
DNrn  allfii  unb  jbm / fjoiKltni  Swmgelifibai ©oituibnl/  finupt 
unb  foriNré  gauî  anfllid'tn  jugffd-nbai/  unb  entiid)  vtruwnt/ 

Nié  fo  in  iren  u'Miikii  (>iNnNii  opnnntu/  fôü<nb  ol>  ob>itnu'l* 
ttr  NiNrOrbRiié>d,,»vv(i  unb  ©lamé/  üütlidtr  ober  rccHItdyt 
ÆrfbanNnup/  obnti^rfuodiunq  anbtrcriinbobtiibUroNtiXid'* 
ttr/  {no  0nuiîn  unb  iltrluil  fteti  unNtiPtrffcn / unb  bon  n>aé 
von  innoi  «fbnibt  tvttb/  ob»<  wrntr  innutdoi  / gridxn/  ni 
Nm  unb  anberta  'ïrncfultn/  baé  Janbfrtd  t/  ait  unb  mîiv/ 
è'Pnîdi  unb  Qjcrtrâq  baltot  : Unb  m ©umnu  ^d' fd  ulbnitt 
0riH'r|.iuunt  gtgoi  3r  ,f  ûrfilitit  e5miÈ>cii  jrtr  ObrrltU  btfojfftn/ 

«rie  Num  tnbtjtétn  ob^cinriNt  NiNûtN/  nxrten  Np  jnntnjrt 
luoqfaimiit  ;fmbdttni / ianbféfTiNn/  ©rwrfoi  unb  cf-iqltn/ 
fdjiîjjtn  unb  fdnnnen/  unb  bod-qcbacbrtr  g>r«l«u  bttfclbtgtn  an 
inntn  tu  baltoi  anntrpictiq  gvtboii  : Xn  Nm  mtrN  von  jimm  ar« 
fiastt/  mao  fo  jrcr  OlxrMt  mpfod-c  unb  fd'iilbiq  fo.icnb/#  tu 
jrtr  Qifolfart  biotillifo/  unb  ju  adgcnKtNtM  friNn  unb  :\uo» 
fnrptnbijj  foi  ivcrN. 

îlkmi  fo  aNr  nnber  llnfêr  afltr  urrhoffoi/  uff  jrtn  ainfîcrat 
Ü^mIUIimi^ci  ictirNn  ttrbarrtn/  frfôiiocii  jttir  pimii  nu  vcrhaU 
ttn/  baé  unfort  j^errtn  unb  Obcrn/  ntbtn  vorgtnuhtn  bobat 
Ortbtu  lèd’irrfl  unb  ©lamé/  qt^ai  mucii  unb  lutificrlids  bon 
âCcbltfürcm  fôuidy  fd'arfft  _'\itf<(jeii  il) un/  unb  üKtttrl  furnon* 
moi  îvurben/  bit  inntn  tu  «volverbirnttn  lérraff  / unb  unbmt 
A'cbdlifcNn  tu  rtntm  abidmd'lidyii  Iffcmptl  nui  tii  tNitoi. 

Unb  N(i  |ii  Urf bunb  / fo  bat  ber  ifrtnvt|i  unb  QBpé/  nn|<t 
gttriîmtr  ianbtvoqt  iuo  SXtNn  ut  ©rqôiv/  ülitld'ior  îDîaro/ 

Né  :\atbé  tuo  ©larue/  un  3nfÿtl/  m 9tamrn  unf.r  aller  of» 
faitlid)  gcbcnrfbt  an  bifm  '^ricif/  ber  fleben  ifl  Nn  ad’NtK11* 
bot  ^aq  j^oriimig  von  ei>nfo  iniforé  lirNn  ^trrni  unb 
lèaüÿiiw^ré  ©rbuti  gtjcit  pîitffjccixtfomifim  / i:ûn(ig  unb 
min  3ar. 


CCLX  V III. 

3<rg (ckÿ  jtvirdvn  3()r»  ^tarifer!-  0.1îaje|Wt  R u-  24.  Juini 
dolph  11.  alé  rcgicrcnbfit  '^ftiflcn ^r|>J^cr|o» 
gen  pi  Dcflcrrcid)  emeé  ont»  Jxrçrg  Frieoe* 
r 1 c h (u  QBûrrcnbcrg  nufi  aaficru  thrilé/  hrafft 
bcffcti  iener  fur  ftd)  unb  aile  v£rç*J£frçc4cn  ju  Üeftcr» 
rcttlj  allen  0prucl;  unb  ^erbtrung  ber  Ocfterreicf). 
?((f(cr*iébcnfdba|fr  an  baé  ^erftvgtbinii  2L;ürtcuu 
berg  unb  îerf  ficb  begiebt/  tic  2Unvarttlc|>atfr  abec 
fid)  unb  bcin  J5au|?  Oeitcrrcid)  in  fuit  bic  J^crÇvgl. 
QBtirrtenbfrg.  ^ïânnl.  imic  anéfierben  cher  fdcbtf 
JpcrÇvgtf’umb  tent  ïXcidï  auf  anterc  QBenp  Svllig 
tvârtt/roit  aucb  ben  Surfil,  iirul  unb  QBappcn  ncbjî 
anbern  refervirt , im  fal!  Per  Oeî'tcrreicliifclictt  Suc- 
ceflîon  bie  hittrerblrebenc  A'r.mlcin  wn  JBiirtfenberq 
iwd)  QB&rttfttbcrg.  Linbgcbraucb  auéffourcn/  bie 
Religion  ber  "îlugfVurg.  Oonfelfion  biurin  bleiben  ju 
laffcn  ic.  vrotnictircti  bet  JpcrÇrg  ^rieberieb  aber 

^brer  .^abferl.  3JIajc|t  400000.  yî.  ju  jablen  (ici) 

obligirct.  fjn 1 .VÇvnigl.  3«  ‘Prag  ben  14.  j[u* 
tir>  if  99.  [Tiré  de  la  Régi  (Ira  turc  d’Eltac 
de  L Chancckric  de  la  Cour  de  Sa  Majcftc 
Impériale.]  • 


C’efl-à-dirc , 

Transaction  pajfie  entre  Rodolphe  II.  Empe- 
reur des  Romains  comme  Archiduc  aîné  & Regetet 
d'Autriche  d'une  part , 6f  Frideric  Duc 
de  IVtrtemberg  G?  de  Teck  d'autre  part  y par  la- 
quelle Rodolphe  renonçant  pour  lui  & fis 
Succcffeurs  à la  S ub- Inféodation  Autrichienne  des 
Ducbez  de  IVirtemberg  13  de  Teck , fi  refirve 
pour  lui  13  pour  eux  le  Droit  de  fucceder  anxdits 
Ducbez  y en  cas  d'txtitsftion  de  la  lùgne  mascu- 
line de  U'irtemberg  , ou  de  Caducité  à l'Empire 
par  quelqu  autre  voye  que  ce  foit  j fous  la  condi- 
tion neantmoins  de  pourvoir  y filon  la  coutume  de 
ce  Duché  y au  Mariage  des  P rince Jf es  refilantes  y 
(3  d'y  laififir  en  liberté  ceux  de  la  Confififiion 
<f  Au  sbour  2 \ Le  Duc  Fr  bd  cric  s'obligeant 
Kkkk  de 
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de  fou  cité  ouvert  S Empereur , au  payement  d'u- 
ne Somme  de  400  mille  Ejxdaleri.  A Prague  le 
14.  Juin  l;99. 

cm  y Siibflvb  t*r  -'t'iVr  / ic.  ©tfflimtt  Mr  ttt.  ttnfr. 

tfrben  unbt  yîiuMonniMn/  fument/  imbt  foubcrhdj  mu 
bufrm'vSrifff/unbt  f&un  Sbunbt  fDtamigluPcn/aie  <i«t>  iroifdwn 
tm0rtWLXfmrniKn(girirïcn<gr|=Sjfrt}o<icii  iu  Cx|**mtd>K.  unb» 
iinffrn  gclitbftn  SPrubem  unbt  2)ctttrn  / unbt  Mit  bern  Sjocb» 
gebcrnen  irnfcm  4itbtn  2)ftttm  unbt  ,$tlr|kn,jnbenrtien  flirffo. 

$*n  tu  ?JurttmbtTg  unbt  ietfb/  ©rade  tu  Jltmppelgart  >t. 

«I#  »e#t  iXfgirmceti  Sjo^ogen  bencrtcr  $iîr#aubmnb  2Biîrtten»  9***4.  ■>«.— * ^*r..„.w  |ny  »p»i|t«  u,u* 

berg  unbt  îtrfV  m banc  mi^vcrflanbt  uubt^TTungtitfrtt^iMn  I bt#enbigli<$>  Connnuiren  foÜen/3nuwflai bann  aud.' nuit  /fmnW 
unbt  jtitragm  rooHm  / m#  i$.  4b.  ber  Jjtrgog  ont'  nb#erbcn  met»  iwf«n  grlKbttn  CBrifocm  unbt  2»<#ern / «nbt  btto  fMadfom» 
Itnb  berofclbtn  Stattrn  txe  nurii  J?o<bgebomen  ,ftlr#en  roeilrab  «nt«b<n  i£rti.flrrtiogen  ju  ûclkncidi/  un#  gegra  btm  ijmuf 
tobroigm  ijerGogenm  IBuritenberg  it.  fcltgtr  ©tbcd-mu#/*^.  | 3Burumb<rg  txnroibnunbai  nlice  ©racbtgct  unbt  ;yûtfti.  eu. 
licb  bnrfur  (wfttn  roodcn/  bu#  Nrofelbcn  bero  ait  SVttedicbe  tw  roiUeue  gleupincfligct  Conetpondentt  uatbtdlidtii  gufjim 


ttxn  unbtnobinm  / fonbern  nupttarfculicb  wrbetiakoi  fris.  A kno 
XKdelcidyn  unbt  fine  vkmc  lyoen  umi  un#  mibi  nnfn  lobl. 

SJau#  OflK-rrcicv  ctxmntf|ig  rcfcivitt  unbt  au^kxbm^t  / ba#  ITOO. 
roic  foldpfrf  fdtbero  ■Jlmw  ma  aluxeg  ublitb  nlfo  bttetbwd'l  *'* 
roorben  / ttJiultfô  flau#  i>]ifrcfict)  aud<  nod?  fûtirobm  fo  irobi 
bit  ÇttfjOijfbuuib  ^ûtttcubrte  unbt  ïetflj  ni#  <uu\te  £>rjkc«  • 
ttid’ifci-c  jilrflouiiuinb  unbt  4«nbe/  munit  unbt  fo  otft  ce  m* 
notera/  jebocp  aflan  m bmxifune  uocixbaltma  unucrjiegatcf 
■ÿtmHirtfdMift  non  btpl  'JCttcb  ju  Jclyn  juanpfalyn  ly.bcn/  une 
midi  jauger  unbt  Sbtfaiftig  jjettjogcn  juîb.îrBmlxtg/fo  inng 
btefirt  sètitinb  uxfbtn  witùt/ allée  (glitctbictigen  gutten  midrne/ 
Correspondentj  / l'crftitflîlict’tt  gutcT  ÜucHxiljtfrtsiiff  irrtM  ijf. 
fiuuintijfti|uitg  g<eot  ban  j?nu#  O^twicb  lîdj  bt#irt|fcn  unbt 


Sjtr8ogfbuinb  ÎOîîrttfiibtrg  unbt  Iccfli  tfrufft  ubrnltcr  ædrt- 
tmlyreifdyr  ^rb*2)trtTirg  «uf  Ntruuf  trfolemt  .Çtpfcrl.  Ercéüon 


^uctbtttirfd'iiftt  unbt  jujauitnlttituy  tK|tcnbi|)Iid>  tntigcn  mol» 
Itn/unbt  twtl  |inn  fünifttn  bte  >?cil-  iXcidid  t£b*jrfdritoi  Coo- 


<nic  rtOai  Otb-jung  unbt  bcfd’iwrbt  / alenljnenmfltf  *Xticbe  fcn*  bnrjut  in  nlrottg  uounét|>cii/fe  babtu  bcnuwdi  œtt  fytnog 
troffiKt  unbt  nngtfudnt/  unbt  fecronxgra  (îdi  md’t  fÿulMu  tu  lîcibricb  tu  ÏÏiiîttttnixrg  bcwiOyt  unbt  tugcfugc  tu  biritcii  ullni 
ftm  trad’tct  / i*ou  une  ul#  «Xtgutnttn  ifre.çntoum  tu£Xjlfr»  Jj&t  Confent , mit  unbt  ntbtn  jM  XtçfaL 


witfc  btricrt?  ftfrîogtliiiinb  2krmôg  b<r  troifdyn  mnlcubt^onig 
Jttbi-’innb  tntbt  Ulndpm  mit  nudi  Qrrftog  (£|>ti|Ji>p»Kn 


Initfl.  tirfacbeit  unbt  cuferig  nuufctn  tuiyiiftn/ 

Sbtn  raie  unbt  niÿt  nxmgtt  fotl  aud-  |u  bcjio  mc{»rebc<r  tvc» 


ju2liiîrtftnbcrg  m Tfrttcfcl  tmbt  çijia.  btr  mtnyern  3nbl  M'taine  btc  fatfctn  bq>  unfcc  é«t|oge  $hbaùM  totbrftbaft 
lu  lanbmr  unbt  ’ÎNtffnm  nufecrid'tcnSkrtriîg  unbt  btirburd'cin>  %iictttnbtrg  btrfclbcn  Confet»  unbt  bu  guftwbung  bicfct  gt< 


trofftiKii  banblung  unbt  wcglcifbirag/nut  «lira  3t«n  anbragra/ 
u m.  k;. . bttttttybuaÿ 


Sfttrtar'XfîtfT.tfbrafdvifft/ ju  mnrai  £*t|itrr  OOffcr^ttitn,..  r ^ 

ipfangra  / fonbtrn  tuflntthr  «*  hit  btfutgt  gtad’ttt/  bai  unp  m wd  bifftlbidt  ft)  bit  la:ibt|q;ûtflt 
«le  tTtjirmbm  *X6tn.  Xtpftr  mnb  0ntb.  btltbnung  frintlttt  . burju  crwtnbtlt  iwrbtn/ 
JJtrtbiîtbmnb  fmtt  furent  roimntTwr  ïpter^ebtnftbcirft  pou  imrttn  m“  “ *"  a 

Sjod-libl  23erfrt&ren  am iXfldi  gtgra  twlenbj?erîoe0b<r. 


0oteegtn  fo  rcbietun  rode  Sftrfrt  2H tibctpfy  une  unbt  fnn  trilly 
«uf  fotdyn  fnbl/tmbt  manu  bec  ianbtfdypt  Confcns  nditig 


bitrbfen  beat  0tmt  unbt  J^erbog  Ulrid'eir  ju  ^Bdritenbttg  be»  fon  rottbt/  terofclbtn  unbt  btt  Um*eriiict  ju  îibmgtitmit  itir« 
ntttien)  rtflertmfbtrtbAngft «nttifttcbtn.  3u  tnaflht  une  bann  t5  {.  | «wi  îXôuj.  J ttyfcas  unbt  Üémgm  oba  ben  S^etfjogra  |u  2Bt5tt* 
tn  aÿntT  "Prrfobn  unter  btm  ‘Xrtirfd  94  iu  SCtgenfijurg  grljnl.  tenbetg  / rou  and)  venant  AniecefTorn  aman  ebtt  m<bc/  ebet 
ftitnn  iXad,'etag/  beetnlbra  ain  fonbtrroabrt  Suppüaiion  ûber»  ! «t«fc  non  attbent  jjcrtfd’nffttn  trldtiit  unbt  bi#b<t  m mofiltyr- 
«tbnt  1 — * *•*■•“*•  


5>t  gtgra  abtr  rouir  bit  fadi  balim  gar  nit  vtrfltl»m  fônnra/ 

ribern  tNdmrÿr  barfttr  gtljaltra/  b«p  (tnacrtgtt  btibe  2'trtTiîg 
uiel/  fenbcrlidi  btc  burtnnen  tinacftcrfc  ■Xffttrdtbenfd'afff  bt» 
riebren  toutynod'innle  bep  3^r<r  tingtfd'iwd’tcn  roartnifbm bt* 
ffcnbia  verbletbtt/  tmbt  bn^  bcTenxam  tfiu  4b.  btr  Sjntog  nut 
«rpfaliung  b<e  'Xffttr.-Ieixne/  bcnftîbm  unwrronigfrtevelgeiu* 
tfciui  verbunben  f Irpe/  tmbt  bedi  nber  rotir  nubte' beflenxmger 
b«  gdctlidtit  au#  biefnr  facb  ttifemmra  feroobl  ale  46.  ber  1 
fcnrçog  une  mr  tn  rotber  (an  Inl^n/bnunt  jrotfd'ra  beebm  Ixnî.  I 
fem  a bit  mmmeftr  tang  ^ergebrad-tt  aîtTtrnlhcbnt  tmbt  gute 
SJÎat^sirfd  (trft  ftîçroljin  gkidvr  fefktlt  Cominuirt/  berlertft/ 
unbt  fort  gepfanbt  roetbtn  mecbte/  ba#  bnnnad'/  nadi  lang  tu 
tftberfdte  gerflograer  Tnéiition  unbt  aufacbaltne  gnuafame 
Deliberation  unbt  £rn*gtmg  rotir  un#  mrt  4b.  tmbt  bwfd» 
tog  #di  toit  un#  roobl  bebiîditltd»  in  ber  gtltc  bt#  ôrr&e  ve»û|f 
ngt  unbt  veritlidien  rote  von  ‘punct  tu  'Puntt  t>eriMd>  volget. 
ïl#  nnnblidpra  baben  rotir  itnfdngg  tuatfagt  file  une  uubtna 


aebrattiter  Ubuitg  unbt  gcbtautt)  gdpnbtt  Privilégia , i^repbnten/ 
9l*d>t/  0et«bngfnttti  unbt  (ôtroo^nbttten/  )tbo< t fo  roeit  unbt 
ftnbiefelbigcnbicftt  uctgleid'ungbctXmiIfttgai  Succclljon  unbt 
liiWHictfctaift  mdJ<  IV  roibet  obtr  cntgegtn/  tn  îU.tbmra  uqf« 
tmbt  tmftte  gcutfjen  ieblj  Sjau#  0«#frrei4i  gntbig#  ju  Cod- 
firtnicm  unbt  )u  vetnttkttn  / 

3ran  fêdifltn/  fo  Jjaben  roir  $trteg  -Jnbertd?  roegen  wrftgt» 
litbten 1 <£oÿne  unbt  afler  Siattfemmcnben  Sf giruitm IQtrîegra 
}u  ^ürttenberg  die  je^t  iXegirentcr  tj< rbog  2)atter  unbt  Ante, 
ceflor  in  gîabmra  unbt  anflit  je^<  trintlta  unfer  tédijne  Jura 
patri*  poteftati*  jtnn  alltr  Xrt#tig#ra/aie  te  von  retbte  roegra 
trniner  gefd'en  fait  / ober  mag/  bep^tîriil.  roat»rra  roorten  uitbt 
dureront  mfprcdjeu/  ba#  bufrlben  (.tmbt  unbt  jbnber*  bit  g <* 


fct  ŒrbîJJerbogcn  ut  £Vflcrreid>  / unbt  bero  MH#  pofleriter, 
dne  Jjianu  attnièprudï  unbt  Jorbentna  ber  ,XnFftt«4eb<n(êhdfft 
|u  begtbtn/  un#  rtiniger  flMMwgf  ©crédit igfett  bep  ben  ïjer» 
îoqfljumtxn  l3tûritciU)erg  unbt  iteft)  bmfur  tn  dimgen  roeeg 
«iét  animnaflen  / fonbern  t&.  4b.  ber  teit  ftegicrentm  jje r#og 
ÿrKberùÿ  / belTen  üRaimlitbe  4abe=©rben/  unbt  berfelben 
Foftetitct,  fo  lana  3®ff  IJtTVi01  Wl>n  'ffiilfdenberg  fein  mer- 
ben/  font  fold-e  Qtrfoathmnb  nllnn  von  «le  tXtgirtmen  unbt 
imftrrn  rnn  Ijdl.  Xttd'  iMtbfoimntnbni  :Xom.  jtafeni  unbt  j{ô» 
wgen  tu  anan  rtdjtm  'JMrfllitÿra  iXnd'e»4d'tn  (mtb  3nhalt 
benerttT  ftmiogtbumb  Election  unbt  barauf  gefoUttn  i^rpra 
bivcftitur)  ob’it  nat  vcr^inttrung  tu  nnpfnngra  btfiîgt  fém. 

gtara  fo  babm  roir  une  unbt  unferm  ganttra  4oW.  flair# 
£)cfkrr.  in  gaiMill/  ba#  i#  benra  von  bcebeii  flerm  ©ebnîbcrn 
3BtiItnbf  Sa;fnr  (Jnrl  btm  fünfftm  / unbt  S<vfér  (Çerbin«nben 
fcetbet  i£bri#  imltcfien  acbcdnnup  flerr'lircnbai  4mi<n  bit  Qfnt» 
rortrtfdiafft  tmbt  SuccefOon  inc^r  btfagttr  flcrftoatb«nnb  vfPiîrt» 
ftnberg  unbt  îecft)  bergf#alt  imbt  lunttr  unbt  unverjllglid'  re- 
fcrvirt  unbt  vorbefjitltra / bu#  iro  ©ôttltdvm  nndtn  n.id>  ber 
Kttt  ÏXegirrate  Qcrtrog  .ÇriNrub  ju  3j'irttfnberg«.  untw  berfra 
garnit  P»ftctitet  ülîannlidtii  mtb  maie  tuiN^fnininrae  gebor. 
neflertiogen  |u2BiIrttcutxrg  fiir  ben  (îrtvîjrrttogcn  ,u  Pe»Ier« 
tet*  rtb#frbnt/  ober  abat  ba  berkrte  Sjert  ogtbumb  btrrd'  mu 
ua&offte  anbere  bra  ‘XeTOcot  genié#  bciientuae  unbt  bon  (J bar. 
filifira/  (Jilrflm  unbt  fetanbra  bee  b<il  $<id'e  vcrunttlfl  or* 
pcntlid-er  erranbraae  approbirte  roeeg /roie  bit  fein  ober  nabmen 

K ben  mi'oen/  ban  bal.  •Xôimf.t.ÿadi  ber  gtflalf  2)c(lig  imlr. 

t / b«#  ea  pane  N#  gait'ten  'IRaunlidyii  îQ.thmrad  mibt 
^wmnune N.t flcrtiogni  mollir itcHberg  (brin  aufTT'bunfl/Kc- 
cnnciliition  ober  Red  tution  îiuîir  ;u  boffen/  nod)  auro  mit 
Sed-t  luerbalten  / ba#  aI#Ntnn  unb  nid  t ber  iitfrftt  jtt 
Wiircf1itba:0nnanib  enndfrr  i^ertyathuinb  bem  Jjmi#  £U|Icr» 
rti*  m jtraflt  twbenber  ïnroonfcbaift  jMMUt  trofluet  ftm 
foBt/ 

3mn  brittcn  fcara  un#  tmbt  allen  ben  £rti»ÎJtrttogtn  tu  De- 
fferr.  btr  Jurfll.  SBûrtttnbtrgtfd*  tittl  tmbt  ®npptn  fjm» 
flîhro  I roie  biPyro  / jebo*  ninig  unbt  «Han  iu  an  un. J 
.tbunfFrtatr  Sucrrffion  tmbt  fonprn  jw  «hamem  mnidvn  an» 
bern  cifcd,  Unftre  unbt  3rte  ternie  ju  futam  unbt  111  gebtatt*  ncr 


tToffene  vagladmiig  allée  3rce  mMte  acnàmtbnltfn  unbt 
roureflidi  voljicbat/  fo  roobl  aud>  ein  Jebtr  SbunffnacT  iXfgirra* 
ber  jjerjog  ju  ÎBûrttenbcrg  gla*  btp  antrtuuna  faner  segi* 
rang/  unbt  noc#  vor  rmpf.il> tmg  ber  .febra  von  ban  pro  t»nt- 
pore  £Kegiremra  iXôtn.  Saç#r  obtr  Sony  / fiev  btfrotgen  tbai* 
tneffîg  in  bt#er  formb  unbt  nadroolgenttr  gtflalt  iu  WTfdtcibeB 
fd-ulbig  tmbt  verbunbtn  frai  fol/tn/  nanbltdi  ba#  nod  gnrôlm* 
Itdtn  ©ingana  btr  gan#t  3n{>alt  bieftr  jegigtn  inufdra  ÿr tt 
Srafcri.  iDJa)r#.  unbt  bao  aantiai  fl.tu#  Offtmeid’/mibt  Patin 
Un#  jJerrioglJrtbtTid>  gttroffrntn  unbt  atfd'IotFrara  vergladjuna 
Pon  tvort  iu  rooct  infcnrt /tmbt  barauf  gefetjt  roerbtn  fofle/ba# 
bnrfdbtge  bit  ÎKrgitruug  antrettatbt  ijerttog  iu  îflurfletibnj  bt# 
,ÇjîrfîI.  roarai  roorftn  unbt  tbreroai  |ugtf.igt  unbt  itrfprod'nt/ 
folditm  rtüem  fur  fid'  bero  (grbm  unbt  t)Kid'fotna»ra/  ni  dit  rot» 
niger  nie  roir  fltrtjog  ‘Jnbaridj  al#  Principal  Contrahent  frlb* 
#<niutbtmberoiliiat  unbt  fdjulbig  geroefen/  roilrcflid)  nad'iufctira 
I «nbt  uutvrbnîd'lrtj?  {iigdeben  / mit  migdiaigter  retiunciatiott 
' aller  unbt  jeter  eicepnootn  roiemanfol^tuuererbaKfm  funbtc 
ober  mettre 

mfo  follot  ftlre  (Mente  aïe  alte  unbt  utrot  ©ertrâg  fiimbt 
benen  Declararioiai/  Confirmationra  unbt  Ranhcanonni  rod» 
die  arnfdhm  ban  JJau#  Oeflerreidi  unbt  ban  ^ilrflemlHnnb  Uüilrt» 
traberg  audi  bero  4anbrfdvtflcrm  aufgerid't/  unbt  b«#  2ftrgla» 
d'tmg  itrnb  bit  'Sfffrr.fehenfd'nife  mdpt  ju  roibtr  obtr  $]<#• 
rbalig  fan  / 111  ifcrm  Xrtfftra  unbt  elTe  vertikibra. 

2Jtrar  tmbt  ium  nd’tra  b.i  mtf  ftnlntfngra  fnbl  rntfirgand* 
ter  Tdwortfdniff  unbt  beb  ibbl.  flnu#  fr#tmMb  SiKc*ffioo 
tu  biffai  ^'lr|(enriiuinben  QBtîruenberg  unbt  l«Sb  / 1»>  ni#  fol» 
«bai  iÇurjTemtnmilen  guten  4nbgcbmg  / oba:  trroafrlid't  fd'iilbai 
befïnbtti  rotrben/  foflt  tnntltce  Qatt#  ût#erratb  So#« 
unbt  fdMben  / brrtn  fo  bnrfcmbtr  t'erfibntben  Md't  an#iuruHai 
tmbt  m beiaMra/  te  aucb  fondai  bep  nflm  btT  «egweiibfraQer* 
tiogat  ju  2Surttraberg  g et  ha  11  en  beginibigmigra  «rBerbmge  t 'tt* 
blabra  iidrtlfén/  unbt  Nffalle  btm  lauttrn  3nnbaR  tnt^r  gfo 
bn (Her  Ercftion  rodrftid-e  volg  tat|jtm  fdiiibig  fan. 
î>e#aletd*n  tmbt  tum  neinten  bn  ju  barftlbtgm  tort  bee  Qa#» 

. — s*  ® — «—  à — -tr  î*4*  ' 

rotîrbai/ 

tnlanbt» 

gtbTatuli  nnd'/  af#bnnn  gemàne  4.mbtfd'n|ft  in  ÎBtirtimberg 
anem  jtbgt  urrtxr.iftimm  unniifMtfletlrfm  ;Çreplin  von 
renbag  nooo  % flairntft-giîtt  / bnd  (îbrige  nberbtt  Dispo*- 
tion  bee  'Palfanifd'ra  2)ertrnfle  geme#/  unbt  nWo  nadbatmb» 


1 b<e  'patJnmfd-en  SDertrage  pane#/  

an;al  brepaobtr  roemacr  Jrepianfcbtn  nodf  18000.  S.  ba 


obtr 


Asno 
i }99- 


DU  DROIT  DES  GENS.  )9i 

*«frr  *n6oltd  i'Urtiai  imbt  perfprodeti  ftber f\nit  Interna»  K-vA 
ftrtm  denier  aiflnc  Subk-riptionei  u:ib;  S;gi1lationes  j:t  bed  mdi* 


olxt  bcwn  wtr  obe»  nwtw  jmwbern  no*  8000.  tu  eTgemjung 
fcfiigted  £ei)rjftid‘0ufd  bie  fuccedirenbe  €f(»OcrÇo4ni  ju  ùo 
ferra*  crflattcit  itnfct  rtdttg  uutdyn/ 

3um  irhcmtn  foOrit  auf  inefer  befôijteil  falfi  CVfierrad,'.  Sno 
«filon  fccSJertoat&umb  Æûrttaiber a imbt  îecfb  «nf.inbf  unbt 
l{**tai  anberer  gefialt  ntchf  Nirni  tu  fbfdyr  quiütet  nue  bkfeltù-- 

bfp  «ufndKimà  &<tber  bar  S&rtbaurifd'en  unbt  'ÏStflüunfd’Oi 
ffienragd  btfdviffm  gnwfl/  on  gebad.'to  naïf  .Cxfiarcid'  faV 
loi/  Nid  jauge  «ber  fo  fteruPifdHH  hvikt  bunu  crf  bon  fft/ ober 
in  anber  nycg  aeguirirt  roorbni/  ober  1110  S&iîniTtig  «cquinrt 
iPfrboi  mé'd'te  (jcbodi  n>o  férr  t0  nttf*  von  olrcrèbcro  etroo 
SHurltcii&crgl.  fdjrn  ober  fortin  ber  gainer  lyungefntlm/  fon* 
b'fn  pou  SRenxn  juin  J>(r$p!itJ>uiiib  uebrad.'fe  0iîttcr  unbt  «Ifo 
ber  ffrben  *X«b t «igaulntiiib  f<m  ) fauibt  allen  mobilieti  (6©<b 
iiuilcr  bed  0<f'd;it(J  tmbt  txr  ÜNirmiion)  bori'on  berna*  fonber- 
H’iibrr  melbung  bof*td't  / fondai  md’td  bupon  uiideiaiomnien  / 
in  Ck-ficrra*.  Succcfiion  ntd>(  gebôren/  fonbern  on  be» 
Incite  «yentbumbd  ®rben  é)nt  oDe  vcrbinterung  fboinen  imbt 
fificn/ 

?nm  ailfflrai  unbt  nad^bem  and'  pon  und  $er$og  Çriberid’en 
Nid  in  iid/flaimninai/  bap  bai  garerter  ïffrer-klvir'd'afft  al* 
dalai  miÇltdv  melioritionci  fûrgenouuncn  t unie  md  nyref  ge» 
rid't  nvrbal  / unbt  bonn  itnîr  tmfcr  Pollcntct  uni*  grben 
gleid,’inef|ig<  tVTbelfmmgen  anndifen  méditai/  tmbt  beroa-egni 
(tuf  unfer  anrcgrn  imbt  begebren  / fit  md-f  mibiDid'  graduel 
uvrbai  / nvtd  frtftKVo  bed  'Pafliumfd'en  fBerrragd/  bai  ge» 
wma  biffer  »fcbaifcbrt|ft  unbt  hmiadvr  bip  nuf  jirrragatben 
fahl  fdlarad?.  ‘anmortfibafft  fur  mu}lidy  meltoratfcnes  unbt 
'ikrixifirutHcn  bie  &:euor  md’t  aawftn  in  uiclbcrurtm  Qcrfrsj* 
«jiiinb  frlbiam  ju  grttbtn  f.Irgnti>inmcit  unbt  <iuani.lHrt  irorbai/ 
b.id  bcrm  bai  ^bunifrt^rrt  C^fkrrtid’-  Sicceflion  tue  niaai» 
cbmnbd®rbennndi  btflieben  btn^en  unbt  befiaben  ber  befthiffcn- 
Ndt  «rt>amlid>  mieber  uiqattefféii  baben  inbaen  / fotlen  ban- 
«.«b  ouf  ftnnrftMeii  fbldxn  ftcb  begebenbeu  fabl  ex  parte  bed 
ÇaitfdJ  £Vflerraef>  imcai  eba  bra/  / imbt  itx^en  beo  Ojttfed 
•îJÛTttaibaj  <j[atbff.mld  fo  tuel  nnfebmlid’e  unp.mbeptfd'c  bte. 
fa  unbt  neqll  b<m»i1>tyrnifl(fT  ÜRrautiond  fadytt  itwhl  uerflen» 
bt^e  Commiflanen  (ombt  «mai  unpjrtbnnfd'en  Obumn  / ber 
fanai  tbal  juijrcban  ober  PamMnbt  f rip/  erfîiiep  unbt  pewrb» 
net  ttyrben/  bi<  foldie  meliorationn  tmbt  pcrbtflfnmj  ob  unbt 
Vwld*  nuçe  unbt  notipaibii?  pin  ubtr  inetfife  in  augenfdtnn  non. 
mai/  bieiadyn  n.idj  btBubai  bimjai  æiti mirai  unbt  ba  tSp  bie 
CommifTarien  fid?  mit  etiiniiber  mdvt  vetgkkbat  funbten/  nid 
Nmn  ber  C>bin«n  n«*  tinwtlên  borinneu  etn  TCudfÿrmb  fb«n  / 
«ne  ta  Nimi  mit  bem  0.rd'il«  nnbt  ber  QRomtion  fo  bqi  ben 
$>uif(rn  uiitt^efhniÿen  aOnutolben  perlwnbai/  atter  alfo  ob- 
fervfrt  tmbt  v]t!.'.i1ten/tmbt  bie  refullon  berftlbeii  auf  bacjleitben 
imr-utberifd-en  <perfo|jnen  Æflimition  unbr  crfunbcnuF/  mad 
ben  «Mriithunitd  (grben  Nirfiir  t*or  an  Ærftauung  u«btni  4e» 
llelty  unbt  nid  in  «innn  unbt  anban  / bai  berai  tvilifubriid  oi 
TIuiifçTUd,'  atjne  «fle  iratar  Réduction,  Appellation , obamie 
Nid  immer  nabmen  fstben  mcd'te/  aderbniad  tu  beberfritd  qt> 
WlTen  irerben  fofie/  ^ebotb  mit  ber  loufrm  befd  a bai^at  / fcap 
cniKlre  rtiqentbumbd  (grben/  mdt  rbeni*onbieferjmavnÇ4riu. 
len  iPC,|en  Ud>  bed  Jorii  retentionu  «Id  Nmn  tu  ^efnrhebtr  fiir» 
fajlidxr  t'crktwennij  m^briutdvn  unter(W>en/fonb(m  nielinebr 
fd-ulbia  fan  feflen  / b.td  Sjer*t>4tbimib  auf  be^benben  faljl  ban 
5>utp  fkllerrad'  affabiiKid  obue  qtfaSrlidyif  aufmg/  jebcdfinit 
Nrn.id'gffrÇta  map  uirperlengt  nnircflid1  abuiftetten/  bas  bar* 
gegmaud'  iUPerlMOtriu  afletbdnbt  unoelcgaiÿeit/  ungesmiiicbeii 
«mbiiltd  ober  umbtnebd  bap  laiige  fo  mon  bird  Ortd  ^bnat 
Nn  TftgcmbinnW  (£rben  vvrmô.j  bitfcr  wraletd’ung  ju'la|len 
frt'itlbtii/  gladibep  ipprehenfion  bar  polTcflion  indirerrf  Re- 
ndit unbe  bie  fadt  Merunccr  bon*  tid«  «ld  btfurbert  unbt  ange- 
flrlr  / Nunit  bit  ÇtnanfircrBitiH  ber  Ç.niper  imbt  2)efitmgen 
imbt  bie  ijrfanbtiiad  ber  erfiflcn  Arbitrorara  jugleiqi  unbt 
pari  paflu  mit  emmiber  furgmonunen  unbt  »oünp>gen  roetben 
follen/ 

■ ?mn  invttften  / n.itbbon  von  and  ÎJerftoB  Jribriiben  be6ôrr» 
ftd'btgmnwbai/biip  Ntd  jetinJtr  jeu  m ÿttrdm  unbt  <ÿtbu» 
len  ber  ^emoçtbumb  ®ûrnenberg  unbt  îecft  anocntbfed  Re- 
ligion treefen  / nnd'  (îupuxifnnfl  ber  ‘XiiBfpurBifebni  Copfe»- 
fi*n , mie  Ne  felbtfle  A^etlaib  <?mftr£<iriu  ban  ^uiffren  Hnno 
1 Ç30.  ju  HuBTiirg  «uf  bamald  gebaitennn  Sfeid'dtag  übrrge» 
ben  morbai/  Ntrinn  baffenôiglicf'  bletbai  unbt  ohne  tDlenmgltd  d 
pafiintamng  eterdrt/  aud>  fein  anbere  Religion  in  enndren 
Sjmiogtbinnbai  fiînffng  angeftîbrt/  bepülnd-en  Nid  td  Ixçfcer 
«njetto  befiinbenen  rnrorbming  ber  ©ajilid'ai  gtgen  «nbarer 
R'a-tfd'affen  lefjtoerjtit  un|tntttgen  gacfil  unge«itbtt  detaffm 
mcrNn  <ofler  fo  ïafTen  bemno*  roir  5fepf»r  Knbolpb  fur  und 
unbt  offtermeUd  un(er  |ôb!.i?aup  Ccfiarrnd'  ed  bep  fol*en  be» 
gebren  «Derbingd  perNaboi  / alfa  bap  banmber  m Nm  ipeni. 
g>|im  md’t  flfl.Hinblrt  ma  bai  frfie. 

<2Beil  audi  juin  brerjebenten  wit  nôrben  fein  moflni  ntben 
tind  ^epfer  iXubolpbai  oïd  bufer  jnt  (Jltiflen  unbt  :\cgireuben 
-<£«5  ;Oert5c»0»-n  ju  Oefltrradv  aud»  von  unftrn  gelubten  S5ni- 
bern  imbt  2Vnetn  baien  ^rij’fterijooai  tu  OeParreidl/  bero 
WoUforninailidy  Raiifiaiionci  unbt  fpecihdrte  Confenî  bitt* 
tîber  perfiînblid’  jnljaboi  / ifnbf  bed b«lb<r  werji d'en  ju  fan/unbt 
«ber  fbldR  *mtgung  uinb  iferer  ber  (grfj>SJ<rf  jogai  iwit  non 
ananber  meefenbat  unbt  jnnwbl  mned  tbald  mat  emlegaifcat 
Mfm  «lfo  tn  Cormnenti , tmbt  glad)  iwd*  Qefcÿlopmin  Trac- 
iit  nidn  ju  ber  banbt  g<brad:t  ircrbeu  môfa»  / nid  Nibeirtvir 

Ton.  V.  P*tr.  I. 


retn  lyriidvrung  mu  ebuler  gelegcnbat  unbt  nod‘  t'oc  errtii'ig  t çoov 
bed  btitrai  {mniud/  on  nyld-em  bie  Kefufïon<  ijjrt.  bovon  tn‘  ••• 
flladi  bermidioolgemen  'Pimtfm  mdMmg  bdctrd't  erlegt 
taibf  SSidif  ftflMdd  «wrbni  foîte / anjubring-n/uiibe  Pielmbad'* 
ten  ijmjog  .fnbendyn  anbelibigen  j t loti™/ 

^■fd'Jifdîrij  fo  baben  mir  Çergog  fnbend'  ju  ^dtlienberg 
non  roegai  gnujltdyr  yiod-Lufiuig  nuijebenerta  ïffter^thai» 
fd.vitfr  unbt  bepcnbioar  befreffrig-mg  ber  anbarn  bai  biffai  JVr- 
trog  anfotnmaiat  unbt  un  (ère  âRâmlidy  PoUeritct  nnbt  ge» 
borfambe  lanbtM’dfft  beriaentt  'Xrtufcl  beanuigt  j igtfogt  nnbt 
uafirrodieii/  ^rer  ^epférl.  ptaKli-  nerumbl  haubert  t.mfaibt 
0ulben  Soaufcben  dlhltnj  jebtn  berfdbai  ai  fiînfjeben  potjftt 
ober  do.  tfr.  gaed’ttet  / Ju  benen  lUtd’fNfltnben  bKpen  j:« 
len/  aanblMfem  111  bai  mgifai  jwo  üRoimthen  m\  dato  bicfet 
pergiadrung  j.pmuubl  bnnbert  faufênbt  0ulbm  9tamfd>/  pol< 
gaifd  m fêd'd  eiK'iijdxn  nnd>Nin  tfrflai  ierinin  aininohlbuii» 
bert  ranfrnbt  0ulben  9Ceuitfd>/  ben  ÜX<|1  ober  inad'tfPlotkuiytt 
tm  tban  anbeni  -Jiibl  / unbt  alfo  Ne  g.tnrj  erumino  m fed-g» 
jefiai  üJïonafben  jti  Vugipnrg  tn  fbWen  iWuiiti  * portai  unbt 
wmb/  bap  ibre  Xnp'erl.  iDîmell.  babep  ntty*  ju  verlitbren  ge- 
twplirti  jiter|Litt<n  unbt  ridnig  junutd  en. 

fyaajtf  fo  gcloben  unbt  pcrfpretben  nnr  Srpfrr  SSubolpbVald 
dtegirenber  ifltiptr  Srtj'jpertjog  ju  t>eperrndj/  fur  uuo  unbt 
aniiatt  iMimnelKr  tinter  gelubtat  «tiiban  unbt  2)<nern  aflcr 
ber  aiibern  (frtj'JJertjogat  ju  ûefieTrad’  tt.  fraffe  beret  rot» 

3ne»  empfongenai  genugfatmnen  QJoflniacbf/  beç  unjern  <fa». 
ferl.  35iortbcn  / nnbt  înir  ;Çribaidi  ftcrrjog  ju  'Stirflen* 
berg  unbt  ieefb  bep  tmfnrn  .Çûrpi.  %urb.  unbt  fbretfen  fol» 

(bed  aUed  nmd  biejer  Slcrtritg  m fub  t*U  unbt  annn  jeben 
aupegt  tmbt  bmbet/  fur  und  unfete^rben  unbt  diad-fommai 
umfrbttîd'lidj  unbt  fiait  ;ub«lten/  benfeiben  .tfian  ju  ge» 

Uben  unbt  n.id'juroinmen/  unbt  baripiber  ufifct  jutljun  / noeb 
ftarfen  ober  gc|i<id<n  getjjan  tu  nxrbai  m fanerlcp  meid  nod> 
tweg. 

0iiô6iglid'/  tbrtulidi  tmbt  obngefrrbe  / ju  lirrunbt  uubt 
Sefien  nnmbnSd’lidtet  baltinig  fein  biefer  l'erg ladumg<-n  birg 

Elautd  fibeld  tnad  gcfdtneben  unbt  aufgettdfi/  nut  tai« 
etfir  tXuboIpb/  unbt  unftrn  j?er:j  g ,Çritend'd  «igoal 
untetfd'tuben/  unbt  anbangaiben  ^Dfkgkn  belrefiti. 
get  / unbt  bavon  und  .^ejiftt  iXubolpboi  bit  «ne  / bie.  anbete 
}m  «ter  und  Jpccrjog  Jtiberidfin  jugefidt  unbt  m funten 
la|fai  werbtn. 

QVfbeba»  utibt  gebtn  auf  imfêrm  S«pfet  ■Kubolpbd  .^hômgl. 

@d-4op  ju  / bat  14-  iag  N»  ùlioiwtd  Jantuni  midi 
tüitifii  Mu  wiKtd  lirben  ibertn  unb  i*eeitgmad<rd  geburbt/ 
un  fiiifj.hetibunJktt  unbt  ikuu  tuibt  naînfjigfien  unferer  ;Xad-d 
bed  ^ioinifittn  in  bten  unbt  jitvtmj'gfien  bed  Sjungon» 
fd’cn  111  fed'tf  unbt  jipiuujigifien  unbt  ÎBibauibifd'ai  aud1  iub:ep 
imbt  jipanfjigficii  lyibrai. 


Roboj.fm. 


F ■ t D K R I C H. 


fcCLXlX. 


^aiifcrd  Ru  do  l phi  1 1.  • Confirmation  aûcruitb  }o  Tnin 
jefter  »wt  jtanfnr  £arl  fccin  V.  fctui  J^iup  £X0rp,  ’ J 
rcid)  yrk^ren  Privilcgiea  ben  Uçtfti  /unÿ 


C’pft*  à-dirc^ 


Confirmation  de  V Empereur  Rodolphe  II 
fur  tous  les  Privilèges  accordés  à la  Mai  fon  jtr- 
ebi-  Ducale  d' /lu  triche  par  P Empereur  Char- 
les V.  Donnée  à Prague  le  dtrnier  jour  dè 
Juillet  1 fpp.  [Voyez  k»  ci-dcvant  fous  le  8/ 
Septembre  ifjo.] 


CCLXX. 

25vifcif(l*r  XfrfcNcb  ben  ïtn  XI.  Ortfeen  IMicfar  ifnbf.  ,0  fujf| 
ufe»*H9«i  / in  n*c(chcii  ber  SSccrfj  ju  2wth  * J 
ben  ben  18.  ^ebruar.  159?.  Dm  len  ij.  XJttbrn  ge» 
anucfit  / confiraiitff  wivtl  bug  wmlicfi  bie  ifrunqe- 
fifdien  ÎNîgenbiirjîfftcr  f^rhinbfmig  Ut  beiben  Or- 
tl)en  0cÿW9t  unï>  umcmtrffen  fpfkn. 

SBrtïm  ben  ro.  ^cumonut.  ij9«/.  [Tire  d’une 
Information  de  Droit  Drefcntce  à l’Empereur 
de  la  part  du  Prince  Aûbé  de  St.Gnll  en  1710. 

Rkkkz  . fouf 


Î9<* 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 

Unb  nwiin  mm  ®ir  fr  ju  batoi  IWffflt/  in  MfmB  iron 
©wm  imb  fwtringm/  abomallm  vanommm  unb  vaftanben  • 

60  bubaib  2Mr  an  flatt  imb  m Wamen  Unfa  Jjorm  unb  I f 00 
Obtrn/  un.?  beffai  crfNnbt  imb  jtfproAcn/  6ad  bu  grande»  * '** 
W4ltt  0mnnbai  m ber  0raffAnfft  ÎMgmbirrg/  tw«  «tri* 
bNr  bu  gtlthgreit/  bp  imfnm  lietxri  £rbtgnc#n  / bm  bnbm 
Orbren  © Ampa  unb  0l.irud  nouenb  / imb  bonftlbtgen  rjrhor, 
fumai  foffenb/  in  $frafft  bar  fanbred'tm/  unb  tuas  bat*  0 rb(/ 
te  fris*  ®rttliA  oba  rttfrhd’/  fprâdxn/  nxae  man  bab^fyif 
burbn  bnnbtf)«bcn/  fraat  an*  fAinnm/  unb  bad  fp  rrublidj 
unb  menus  flegen  eùwnbm  fpgmb/  nilpit  ffrdttlut'0  naih 
fixnbt  liA  furnamnb  naA  anfapinb  / fonber  grgtn  nnanbmi 
ungefrAt/  ungfAmilte  unb  imgetidtfa  laffwb/  unb  biaeiü  fidt 
(ttlicb  gfoa  vale$liA«  SBortt/  iwdfdunb  jnm  ban  beiben  'Par* 
tbrgcn  vafcffai/  follai  biefelbtgen  ufgAept  lin/  unb  fantm 
îpcil  an  finan  01iinvf  unb  (gfcren  litige  fdaben  folle. 

Unb  bcp  pi  ivabrem  Urftwnbt/  fo  bôt_baf0bel/  2)ef?/imfa 


a fous  le  Titre  de  SHettun^  ber  (Sf>rcn  unb  9le#ttn 

M ‘fârfri.  0rtffrd  @t.  ©oUen.  Aux  Preuves 
l599*  Num.  31.  pag- 138.] 

Ceft-à-dire, 

Rues  de  Baie  conclu  entre  Us  Onze  Cantons  Fiel' 
vetiques  y dénommés , par  lequel  le  Récit  conclu 
à Bade  entre  les  Treize  Cantons  le  18.  Février  eft 
confirmé.  Savoir  que  les  Habituas  Evangéliques 
du  Comté  de  Toggendourg  feront  obligés 
de  fe  fonmettre  aux  Jugement  des  deux  Cantons 
Smitz  y Glatis.  A Bade  en  Argauw  le  10. 
Juillet  ifpp. 

<3«3r  w»i  im&  fanboi  ba  «mbltffOrbtert  tmfagibe- 
gno^fAnrft/  K.tA  unb  ©anbtbottert  / narnliA  non  *W* 
riA/£on™À  0roflman/  58urganiei|la/  imb  SjeiimA  ©rom 
<^rû *t)si  I trr  / ’Pa imcrl>ai  unb  betf  iKnAdi  l'on  50<rn  / tXuoboIff 
©aga  ©AnlbA^/1  imb  TCntljom  ®afla  2knna/  urtb  bed  *XaA«  : 
vonjutan/  3ofl*Pfo|fa/  Kitttr/  ©Aulbtbetfi  / unbÇoiipt» 
uwn  iubirig  ©Aurpfv  ©tdttrtfenbnA/  imb  b<0  WatM:  »»on 
2Jrp/  (Einanutl  ©aflkr  Janbt»‘Kmin<m  1 i>on  ilntenvalben/ 
gomabt  2Bir8  fanbi^mman/  Ob  • unb  gafpar  iufH/  «Hfc» 
trr / ©tattljalKr  imb  b ta  fÇatM/  WA  ban  5Balbi  wm  3^/ 
JQotibtman  iBîatti  S5ranbnib«4/ brt  ütatt^s  won  i8aff<l/a>îd* 
cbtoc  QornloAtr/  b<^  iXatb^  1 w>n  iyrvburu/  SJcma  gjlnyr 
<5Aulbfb«^  pou  ©ollotbum/  <p«i»ennnn  ©un/  ©aftlmd* 
lier/ unb  >7and  %icobwon  ©tuakbab  b<0  3Cufbd«  wongAaff* 
bufm  / 3&ra  ^Siâtxr  fflutgmTOijkt  / unb  QcmriA  ©dmw$ 
®octor/  3imfftinfip«  unb  btfl  jXatW>  Itnb  von  2tppcnjrfl/ 
îpouv'tman  ^wob  'innnrr/  fanbt'TtonMn/  in  tnnam  jXobai/ 
unb  ©dwiiranSotma/  idnbt-Ttininan  in  Ufirobni/  bifhr 
u p SWtlA  unb  voOnn  <jnwalt/unfiT  aQarSpfrrai  unb  £>bam/u|f 
ban  îag  ba  3amd'nung  »uo  S9«ibai  in  ifruôuiv  vofumpr  / 
btfNimaib  imb  Union*  funbt  aflmnaignubai  offimbar  mit  6i» 
fcrm  S9ri<ifi 

QaO  an  bdt  Ntto/  vot  wiô  trfAi<n<ri  fmb  bit  Çrfiunm  tm» 
frrtr  Utbcn  unb  ^utm  ;Çrnnbcn  ®vaii3<lifd.vr  0tnianbni  in  ba’ 
©raflfdMfft  îou^aibur^  / roflnurbà^t  'Jtnivdlbt  / bit  (Jrfa* 
m<n  unb  Nfdvibntn  / 0or^iu0  îKiîôlin^er  r TCmaum  juo  ©ig» 

1 valb/  unb  3jKob  '©obier  baftlbfl/  >JJïntkr  SDoinA  ©tblrfcr 
juo  iiaÿttniMg/  îbomao  Sm/  aawnr^uofi/  uflSjafHat/ 
unb'Xmm.ingta^r/  von  '^lanma  an  ànan:  itnb  banut  txff 
J^oduvutbigm  ,Jiir|kn  unb  >>cnen  ino  ©anct  ©aflai  ic.  un* 
înifnit  ^mbigai  Sjartn  unb  punÊtagnolTai/  jrtr  orbaitlid'en 
©barfac  / ab^torbntK  0<fanbtcn/  bit  (Eblcn/  2kflai/  ®rai* 
VfPrn  unb  Spod^larmi  / ©nvibt  ©tiiber  von  "OmcfdbaA/ 
Ijoffinafto/  unb  0<ôrg  3ona0  €an®l « juo©anct@allni/ûn 
ban  anbern  ÎJjtil. 

Unb  txfd.'aslrbffii  fid'  aebaefa  ‘ïnmalb  Svangrlifdiar  0e» 
inanben  in  ba  0raflTAaf6  îo^mburg/  vot  une/  mit  ban 
vaimlbai/  bud  in«n  furfomai/  mie  MO  fit  uft  jiîntjfl  aflbtr  in 
S5otmui3  gftwltna  îa^Utlluna/  vot  tmfan  îjarai  unb  ©ban 
0efunb((H/  bar^feen  unb.vaflcinfugt  mot  ben/  bad  fp  a(*&, 
beUiA’c  Unbrttl>umen  / ittnfAai  311m  unb  3«n  jÇûrfüiAai 
0nuben  / nutb  jur  3W  imaorterten  I).iltenben  ©pcnnai/  me» 
bec  gütliA  noA  reAtliA  ttxllinb  tfanblen  hiflai/  baron  jnnen 
boA  inyiîtliA  bffdicdren  fp^e/  bann  fp  ibr  unb  aam.^oi  ben 
ufuaiAten  ixrtrà<ien  unb  voflfommifTcii  be^ert  i(.iAjuofominen 
tmb  flatt  jabim  / baboA  bui^^n  non  3r  Æürftlid?  0naboi/ 
3ran orbailid'en  Obérerai/  oba  bafrlben SMtben / bad^Bi, 
Nrfpiü  jtfpuet  morben.  Unb  babenb  bimiff  und  gan*  unba» 
tbenig  gepenen/  'Sir  ttoUmb  fp  beObulben  fur  enbtfAulbiga 
unb  veritntivnrttet  balten  / jnnni  venviiigm  geflatten  unb  juo» 
laifen / in  bifdr  fpangen  ©ad>/  (alO  toelAe  bai  fanbttffi-iben 
baiîbrm  AiJ$0  b abe  Otbt  BuriA  unb  fut  an  nebent  unb  imt 
fampt  ©d'tppfl  unb  0larud/  giltlid-en  oba  rettoliAai  ^panb* 


ba  geben  1^  bat  10.  îag  ©ouiv*inonttt/  von  Chrifh  tmfdd 
einigai  0rlôfad  unb  ©àWtgmnAnrd  0epurt “ ' ' 


fwnbcrt/  nAiçig  unb  nûn  3ar. 


e 0eptrrt  gejelt/  funffjtAert 


lui/  imb  fp  ju  wgliA0*/  in  bebautbung/  bao  uemclte  beibe 
©rt  3ilrid>  unb  fman/nut  fampt  ben  anbem  bemelbten  t»evni 
©tbten/  in  "Xnno  k.  ÏAt  unb  biepfig/  ben  fanbtafneben  ou* 
btlffcn  aluttan  j SSti  mnb  ima  begarenb  fp  in  Unbatbaiigfot 
gcui?  guotmiaig  }u  verbiennni. 

©ingegtnaba  3r  JtîrfUiAfflrtuNn/  ©eftnbte  tfeanttvnrfa  : 
©ad  ir  fcerat  von  'îcggenbitTg  begaren/  iren  m beiben  gçb» 
tm  infantmm  babalben  gelobtcu/  nnb  gefAmoraim  f iinbtreA* 
(eu/  fJrnrfba  juotriba  wio  mbtgegtn  fte/  unb  barbp  gepetten/ 
tw?l  "fre  ;ÇûrflhA  0iuNn  tif  neAfl  im  'îlonat  ^ornnng  va» 
fd'iner  ïatileHbuia/  «in  ^rfanbtnnd  mfieilt/  imb  baruinben 
an  WAtUf  ittogefleflt  trot&ar/  bnô  'JBit  fp  b.trbp  wefleubva» 
plibm  laffm/  rnib  tue  in  ba  ©rafffsbafc  îogaeuburg/  bafnn 
tvpfèn  unb  baltm/Nid  fp  banfelbigen  naAronitnb/unb  fl.it  Au* 
amb/tmb  bifan  unaôetertengv.lri/OurAbte  bdbe©rbt©Aivp$ 
mit»  0lartiO  «nitliA  oba  rcdnliA/  vnrflitdieii  imb  enbtfAepben 
laifén  / allbann  b.t  ivabent  3r  ,Ÿiîr|î(rA  0aaben  jneu  von 
•îû^cnbiiM/  bamaffm  mit  ïntwtntt  begegiini/  bad  biefclb 
fut'  cntfAiilbigrt  / jra  unuotttpenbigm  ivlngni  folle  gtlwlttn 
R'ir&en. 


CCLXXL 

Recefe  vvifcfjttt  fT^urfurf^  ^ri^rk^cn  fu  ^>f4f$/®iüt>  jo.Juilîi 
fûrfî  fÇntriityn  ju  '^rantifnbiira/ 

©raf  iÇhili^  iubminen  fu  Oîcuburg/  ÜWaragraf 
<8tcr$  ^nbridKn  tu  îSrantenbur^/  J^trnriclj  Julio 
SSifcfiolfifti  ju  J^albrrft.iW  unb  -fccrfiogen  ju  '^Jraun» 
fffcnxk)/ l}tyilip*0i}jiuunbfti  ^ifcfjotlrn  ju  ©pnubrûcf 
imb  Serbe»/  ianb^raf  2Jîon$cn  îu  Jpeffcn > / 
iaiAqrvif  iiibmig  ben  TfeUetn  unb  Sanbgraf  iutnvig 
bru  jùu^ftiiîu  J^cffc»/  âïïargaraf  v^Tiifï  ^ribriciyu 
311  •S>utUici)l  ©erçojj  ÿranftn  îu  0itcfjfen* 
f ituraburg  îc.  nvrinnen  fie  tttw  we^cn  cmer  engern 
uitb  bereifv  îubor  in  firanrtfimt)  concipirtcn  Union 
Embelli/  bod)  a ber  iiuier^ulb  0.  tppd>cii  bon  dato  un 
fîd)  crfl  gegen  (J()ur*<PfalÇ  catcgoriceîu  crfüren  enr* 
feftiefen;  in  jivifclxn  aber  Mritmcn  flc&  berglid>cn/Mi» 
ber  jururffjalfung  ber  îftrrfen  0rcucr  fid)  nidie  .A. 
wcttbig  uiacticii  3U  iuffen/  mit  ’-Surgunb  unb  'Xoi'tmg 
atè  fffcntL  J^tinben  auf  députation  unb  cinbcrn  fd* 
gen  in  feimTraâaten  fief)  ciiütilaffcn/unî  bo?0piin* 
nif'cfKn  .^ricgd*SoW  Hbelbaugen  3u  \vtfycmi  aud) 
enblicf)  bem  jfcpfcr  unb  gnbem/  lie  iviffen  mltml 
ivad  l>ier  tradirt  ivorten  / 3U  annvorttii  : té  fet; 
nic^td  imbet  ben  ^âpfer  / Md  iHeid’  unb  beffm 
Conftitutiones  gefdKben;  in  fpecie  aber  ftd)  mcÿt 
rinsufaffèn-  0cfdxn  ^netberg  in  ber  OBetterau  ben 
jo.Julyi)99.  [Lunigs,  Teutlch.  Rcichs- 
Archiv.  Part.  Spcc.  Abthcil.  1 1.  pag.  160. 

C’cft- à-dire, 

Réels  conclu  entre  Frédéric  EU&eur  Palatin  j 
Joachim  Eleveur  de  Brandebourg , Phi- 
lippe Louis  Comte  Palatin  Neubourg , 
George  Frideric  Marctgruve  de  Bran - 
debout  g , Henri  Jules  Evêque  d'Halber- 
ftadt  y Duc  de  Brunlvjic  , Ph  1 L ippe-Si- 
G 1 S »i  o N o Evêque  d'Osnabrug  y de  F trden , 
y auffi  Duc  de  Brunswick  j Louis  r aîné  y 
Louis  le  jeune  Landgraves  de  Hejfe~Caffelt 
Ernest  Frideric  Marckgrave  de  Bade - 
Doutlacb,  y François  Due  de  Saxe-Laven - 
bourg , ou  ils  traitent  de  ré  trotte  Union  déjà  pro- 
jetée à Francfort  y remet  an  t à déclarer  là- diffus 
leur  finale  refelution  à r Electeur  Palatin , dan: 
fix  (cm. sine  s à compter  du  jour  des  pre fentes.  Ils 
conviennent  cependant  par  provifion , de  perfifler 
fermement  dans  U refus  des  Contributions  contre 
les  Turcs  j de  refufer  de  mime  toute  forte  de  con- 
cert yda  ns  Us  Affemblées  de  C Empire , avec  Bour- 
gogne y Confiance  qu'ils  regai  dent  comme  Enne- 
mis publics  y de  reprimer  la  licence  des  Troupes 
Espagnoles  > y fi  l'Empereur  ou  quelques  autres 
t'infor • 
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s'informent  de  ce  fui  a été  traité  entr'euxyde  leur 
re pondre  Jimplcmcnt , que  rien  n'a  été  traité  qui 
fait  contre  f Empereur  ou  î Empire , ou  contre  les 
Conjlitutions  Impériales , en  rien  découvrir 
de  particulier.  A Fridbtrg  en  Vett  ravit  le  $o. 
Juillet  if 99. 


K.  ic.  uni.tn^fîcn  »n  2Jîngbebtitg  aud  bur*  etlidje  rumepine 
©oangclijrpeteuwbebed -Xeid'd  fromblieben  «futtot  une»  erumert 
U'orben/jü  frruerar  Cdntiauuioa , unb  wûrtfltder  2olIjKhuiUj 
*Kreiil)i<brtW|u5t««ffiirccili(bet  maffen  mâirterunbjupap* 
V'«  sebrnefctet  «Ttrrtulid'cn  engtrn  3ufmnmenf<Çutiq  eide  anber» 
fwd  filrbcTlidie  îaqed  >£.trtb  imb  m ÎJauS^tMefung  ttlidVt 
Anmabld  jugleid'  ançicbniior  (£»Mii0elifd('tT  £I)itrftlrf?en  /fttlrflcn 
iuib  ©rnftn  wr  tramer  SXAth/  an  cm  grlegm (Joangelifcbrîi  Ort 
mtd|ttf$rttben.  (go  bu  ben  Thrc  £barfdr|H.  0nabtn  bieffdlO 
an  ibe  nictfd  «twnbm  laflm  / fonbern  rcetln  tic  ed  mut?  bep 
W fclbflni  <meîftot|)burÇt  |ii  fepn  cratbtef/ berne  a!fr  nadifom» 
mm  n»acn.  unb  borauf  an  aflerfeud f^feNifftat  fleffrcieben/ 
»mb  gcfLubt/tyit  wrftttutt  gebrimbte  Sitbauf  Somung/bcu  11. 
geaenreartigen  9Ronatpd/  anpeto  nadxr  ^nebberg  abjnorbnen  / 
#fWt  oon  obangtrtgtcr  tu  Jromffutt  begtiffmtt  Notul  b«  U- 
mon  tu  t rartirm/ipitfoldy  5a  t'crbcffcrit/ pi erlcucccrt/ tmb enMieb 
unb  Idîlif^ict)  ju  uodticÿcti  fepn  môcfetc.  ^nglctcbm  nucÿ  von 
cilicbcn  «mbcm  puncten  ftdj  mu  etiumber  jii  bereben. 

SRodibem  mm  ber  mebrrr  c^cil  ber  ©jur  » unb  Jtfrfllidxn  aucb 
©rufjHidvn  ©efdtibtm  a fd'unen/imb  ;ut  Propofmon  unb  Qinb» 
lung  âefÿrïttctiy ifl  man  roobl  tn  gurer  QoffuunJ  geflinben/  bud 
ajctcf  Mcpuinpld  ju  ciiirai  gontiTm  tmb  MBrommen  <gd;iuf 
>it  bnnatn/  batitt  baitn  ber  uielirer  îbtil  abgeftrtigtt/uiib  gnug» 
fum  inltmiret  itift  gei'oamud'tùet  111  fepn  bcftuibmnwrbcn.  ©d 
rV:|b  a&tt  u>i<bcc3m><r(icbt  folcpe  2J«t»mb<rangm  filr  «•  imbein* 
gefuCTen/bap  man  filr  bicfuwlil  borju  fi5q!icbmd<tgfl<Tngcn  fén» 
nen/foubem  ben  ©ingen  etnwid  fcnytn^nnpanb  getat  mû  (Toi/ 
unb  bcrnxacn  ta  bnbin  «cfldt/  ba§  nOeffritd  i^mfûrften/tfûr» 
ptn  unb  ©rafen  Ncfed  ’&etcf  néd)  gan$  (n  îÿwben  gclaflcn/ 
unb  3brm  (Jljur  »unb  {fûrfflidy  ©urcty.  unb  ©natal  non  bm 
SÇatl^n  unb  0<flinb(m/ ber  SDcrbnif  (trjtgrr  ftirg.mgncr  fianb» 
lung  mit  aOcm  imb  cradid'  refcrirt  «mb  ftlrbracht  îwbm 
160.  ffllit  bem  fernern  Wtkm.g  unb  QefMt/  M0  3brc  srhur. 
luib  5«r0It(b<  -Durdjl.  unb  ©nabm  tmicrbnlb  6.  ~ 


iet«j<n  / unb  befi  üÇndjd  ©riuib  imb  ®ab«Ti  nût»t  Tamtnl  bit  Axnd 
UMcnigtc  (g(MÈm  midi  wtatfad'te  imb  aujfgmynNtc  Xritga» 
xo|lcn  uid't  ccflaum/  bit  Comircxcia  md't  frcplalTtn/  wdj  ISy/*» 
anugfauu  Ciuuon  de  non  araplim  offendendo  Ictjioi  / lUtb  al* 
fo  mit  bon  iTcidj  roiebctum  wriôbnct  fotn/  baf  many 
digmtatc  iopeni , fiditmc  bcnfclbtn/  nia  gegen  61c  man  cffcnt* 
lid>  |U  ,Çdb  Itegft/  in  cimge  Tradition  unb  ÎJiinfiluiiii  rôti 
iXtuWitoadyn/  aafffbl$cn  Dcpu:ation-aud>  unbcm  iûant 
unb  ^afiunblungm  nidK  cmlaffm  faune  nadi  fout.  SinucJ 
abec  txv  bicfcm  IcQtcn  'Xnbang/  ©utaunb  isib  ço|tai|  betref* 
fenb/  rtlidy  une  ©cfcbli*  md't  vcTfcbcn  gcnK-fm/  ifi  fold^d 
aflcrfms  ad  referendum  gcjldt/  fo  boben  nud1  bcpber  t’oraefc*. 
ter  ®uiKtm  ber  îûrrfmfl«ier  unb  Dcpurarlon-  jaga  i>< liber 
bit  »<rrn  ,Çur|lltd><  ÿîmbtirgifdx  unb  ©r.^lidy  Otnin.iifd'e 
TOgcfanbrrn  fetneu  £3<W)1  gctwW/  fenbern  fo  wel  bit  Contri. 
bution  anbelonget/  Ne  ‘Xn.ttig  gertstn/  bail  i|>rt  gnaNgc  Jtîra 
flm  unb  Jjerrcn/  dm  gmnffer  UrfadKil  «nlltn/  fôldie  Contri- 
but  ion  filr  uoQ  beiuiffiget  / aObcrett  Me  txrfaHne  3iel  erleget 
{wtttn/  bannitben  1Kb  ju  bicfcn  mdjt  VoMtben  fêancn. 

•Jîan  b*»t  uber  barbep  tu  feuien  3rocit|cl  grffelt  / n'nuu  aca 
Nubie  ©efanbtm  ibrtn  gnébigen  ^erifcbafftai  Mcjaitgen  Mo- 
ti»tn  unb  Urfa*tn/  fo  beçbeu  'Puncten/  ben  Députation-  ïag 
betrcifimby  teço  in  Vwti$  uorgelaurfen  / referiitu  unb  vorbrinr 
gen/  cd  nvrbtii  3fere  ifutlll.  ©iwben  baraud  abiiii'iiKii  unb 
fpurm t ’etmtui  Ni 6 mad Nefer  fêiWNo.fnrnebinenogûnjiDobl 
bcfiigr/  unb  bobero  in  beau  iwtfûbto  ©epfau  ju  fl;un/  bcA» 
nxmgcr  SSebnirfemJ  tragen. 

3um  bituen  unb  lelten/  bat  inan  (icb  bertn  mieber  bed^pa* 
niftPen  Sfriegd.2i>lcf0  Ufcelhaiifm  unb  (il  *\'ettuiig  ber  SBetràng. 
tm  b'tbfnor  beftblo^ncn  i£raiil*  Expédition  ]>iü>cii/ fo  nunincbc 
md  Siiercf  gendjitt  morben  i(l/  bol>in  aütrfetw  mglubcn/  bafl 
té  oep  bemjeuigtn/  tcai  un  iiingf*  abaelauffencn  üllonafp  Mar- 
eio  ju  (£ol)lenj  iverjaraltte  fuiljf  «raïf  bafetbflen  mrabfdiiebet/ 
ald  ber  Eiecutiom-ûrbnuug  gonuf  / aiierbingd  mbletbeti/ 
unb  bemftlben  nadigegangen  mer  ben  foO/  babep  té  amp  nod) 
bemenben  tput/  imb  tff  bit  fernere  grflarung  gefcpdKn/  bal 
fuiKberiôfanbanfetntraôrrpe/  té  ftp  aufgraïf  »'îdafii  imp 
fonffen/  aUt  SPeforberung  tbunfod  unb  WoO  / banne  bem  ob.ui* 
flebtutetnn  (Eoblmîifdben  tplufi  gtlebt  unb  uad,gefeqt/i8tb  bet 
gefutrte  3>w«f  erlonget  wcrfeai  muge. 

. Unb  obwobl  ber  akrfdwtegenpèit  Ntlbcr  in  meinanbai  eini. 
gtd  ÜHiWrautn  gefeprt  mirb  / bat  man  Nst  »um  iBefcHutf 
mtpt  unttTla|ftn  woûen/  eumn  jeben  feintr  3ufuae  mieberum  m 
cnnnern. 

?ut'  bem  Jaff  aud)  bie  JXôm.  Sdtfetl  0Ra|c0ât  tmfet  aDrr* 
gnabigiierîjcri/obfT  jnttonW  anber/  mt  aUbiet  unb  iii  Çranef» 

flirt  mi  t r.f  mrsrfvn  i f,.rtrl vu  tinN  n«iTn  . 
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,d«to  an  tu  rectum/  fîcp  »M<u  bôd'llatbari'im  'pfaH^raftn  r",r,Vra^ir.!î.  «’orNen / fcurfden  rmî>  ju  miijrn  begeproi  milrte/ 
eburfttrflen  ic.  it.  citegotice . unb  imt  runbed  QBortcu  ibred  firapli^er  Ndnn  gcrid'ret  irtyben/  bug  nid’td 

©einutl.'^/  fcPrirfUidj  erfloren  rrolteu/  ob  lit  ihred  tbeild  lu  <î,  * „ Jfapjerl.  ûRafeliat/  Nid  îXoiu.  ïXeid»/  unb  befTcn 
mr  fold'tn  engem  3«tfaimn<nf<Çimg  tu  l'trjlehcn  gemcinet/  ober  ! ^O°ft’tutloocs  uer^uibclt  nttrbeu  |ep/  Unb  fup  in  fpecic  md't 


06  fie  etawd  m bem  pi  ,Ÿrjncffurtb  begriffénen  Concept  btr 
Nottcl  atfunben.  QBclded/  ba/o  Nirmncn  gelarten/  ab» 
laltcn  tpate/  iïd>  in  folipe  ikril.uiStnufi  tu  begeben  / ober  nmd 
lit  fotidm  Nubcp  tu  trinnern  »mb  ju  wrbeifh’n  battni/  bamit 
nlfo  bed  ‘Pfal8*©rafen  Cpurfurfll.  0imben  emed  jeben  gjîen* 
uung  flar  ixmelnnen/  unb  (idp  frnier  m Sjanblmig  folcfer  3u* 
fjnuntiiftinfft/oNT  wo  îJIotb/'Xudfcbreibimg  etned  anbern  ^a» 
ged  beflo  beflet  Nirnacb  geridten  môae. 

^n&tlTtn  ober  bwbtn  fi*  bit  benf.ratmen.  getrt^ne  ;\dhtc  in 
?}abmen  ibret  gnâbigfl  unb  qn.biaen  ÇerifdMifttn/  beren  ju  1 
‘.franctfiirtb  in  Dccembr.  jdiigd  lûrgangner  tyniblwM  unb 
luilfattid'cer  ’ïbfdnebt  crinnrn  / bafi  ber  Scopus  imb. ber  3merf 
berfeiber  idriKpraliip  geiwfen/  baf  uwn  gtgtn  bau  je  limier  je 
mehr  ttncbtntnb/  unb  fdrbrettenb  pabftjmmb  / ju  Çanb^ob 
bto  Religion  • imb  lanb*iJrtelKiui  fur  emnn  'Mtfmijitbcn/unb 
beo  emanber  baltm  foU  / imb  té  nocbmapld  (auflerpalb  btr 
ffuillluft  giiidmrgifcfcen/  nxldx  it$t  fo  mopl  «W  umor  btflen 
^ebenefeno  gepabt)  babeu  alfo  benxnben  laflen.  Xiid)  berent» 
tsilbai  uujfd  acue  nad'fblgcubrc  puntten  palber  ficp  per* 
glieptn. 

Oub  «fllid?  traé  aril.uigettb  bie  jjmterlsittung  beren  piebeuor 
ju  fXtaenfputg  betnifligten  îtircfeuiltutr  / unb  beditegm  am 
Sapferl.  v£ûiimier»©m(W  erfolgte  t''nalifd;e  Procef»,  (jut  rnmi 
lîd)  itHtberum  111  0ebid;tnd|  gefilbw/  nmd  Ntfed  pttncfentf 
balbtr  iut  Dcccmbr.  Anno  9S.  \n  ^aneffurtp  roeitlduftig  tyr* 
tibfdjiebet  morbm/  unb  anu6a  triebértmi  Nibm  geftHoffén/  bafl 
tnnn  bep  bemfélben  nodimrtbld  aa«Nngd  uerbarren  / fidj  bar» 
t>on  md;t  abnxnbtg  mad^n/  notb  iCbciwid  an  fol  cher  Contri- 
bution , ald  nxlipc  Ne  Correipondirtnbe  igtiube  ju  ifirer 
eigiKn  Defenfion  n«<t>RHnbig  gebruud'ta  miiffra/  erlegtn  laf» 
fen  fbfl. 

ftiird  anbere/  bemikd?  obmigeregter  iîruncffurtifdy  îftftbitbt 
fmttr  onberu  uucfc  bto  mit  jkb  bnnget/  bail  man  ben  ju  (gpeper 
rorgeroefênen  Deputition-  ïag  glçtdjmobl  bcfud'ni/  aberbod} 
ba  id'tnstd  ben  ©iHuigeUfdjen  igtinbeu  prabjudicirlid'd  fiirge» 
ben  moite/  man  contradicirm  unb  barvon  jietien  folte.  (tnb 
baun  baraiiff  erfolgtt/  ba^  foWer  log  fur  bieouutl)l  itrfd'bt» . 
«en/  nidtd  bouimbet  uber  l'on  anbern  té  auff  eme  Prorognion 
unb  ReilTarmion  bi0  îflîontag  nad»  Ouïfimodogeniti  bté  I 
Pcdhfifiînfftuen  jetbl^f»  iporbrn/ 

i|i  bi'-ruon  nud.'  unttrrtb  mit  emanbet  gtfd'ehen  unb  NitfUr  I 
gebflhini  dUbicwtil  iButgunb  unb  îegnU  |icb  M*  jemb  et» 


eiuLilfen, 

^etlu  Iium  fid?  bann  aDer  puuctert  alfo  Nralid-en/  mie 
rorfltpet  / i|I  baruber  biefer  Tlbfd'ieb  mit  ber  Sjcrin  ©efunbien 
eignea  Q.inbm  gefdiriebeu  unb  muer  berofelbeu  Subfcnpuoni- 
bu»  mib  aufqebriicfteii  p^fd;afftcu  tmcui  jeNn  nn  Orieinil  tu* 
gcfldltt  m or  Nu. 

Uub  feonb  bi|i  btr  tiMûrjku  / ^drflm  tmb  ©rafeu  £X,lib 
wib  ©efaubim/ fb  bet  j;imtlung  btpgetoobm.  ' ” 

3c«  iw,|tn  ^cnn  .ÇritMitlM  ipfalj.©rafni  bru  SKbcirt 
»«  <itnirfur)ltn  ic- 

ftiMrtgÇufftnan/Mt  Doéfor,  Vice -SanMet/ unb 

Soücuût  von  pk|fen. 

Son  >w.V"  -Omn  gfrirtak^  aJl^rafcn 

30  25ranPntbur3  «nb  iîfjurfûrrtra  k. 

3Md'ûn  SJucbener. 

Son  iwgnt  J>mn  <pf)t(ïp^  Mcfrigcn  Q5fa($'@rafftf 
bcç  9^ein  ic. 

3obann  iubawg  vou  ©petberdeef/  Piïtget  ju  ©unNI/iii* 
gen/  unb 

3>bnnu  3«W?iûi/  bet  £Ked;ten  Liccmiar. 

Son  iwgdi  J3cnn  ©corge  Jrirtnic^  ÜJîarggrdffn  îu 
Qfouttcntwrg  ic. 

^imonSijm/  bet  Std'fen  Doâor,  Vice-«£mt^Iet. 

Son  wcûcn  J^cnu  Jpcinritfj  Julii  ©iTcfioffcn  3u  jÇkiJ» 
berffaW  unb  J^erÇc^rtt  îu  ©raunfettwig  jc.  ic. 
3obann  3agnnrtnn  jn  SjntNpfin/  unb  ©bttmgen  ©an|« 
Ier  / unb 

SSetnct  jtbnig/  beebet  bet  9t<d>tm  Dodtoee». 

Son  n>tg<n  J^crfn  ^(jrfipd  (cigmunW  3» 

0§tubr6rt  uitb  Sert en/  ald  J^frÇogcn  3n  îikaun» 

ft^twyic.  'Îfjuiu'-Çcnn. 
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CORPS  DIPL 

AnNO  3tfauai / imb  '2B<rnrc  Sônia/  b «b<  Dodores, 

iK$fi  wrgoncb. 

J5PP»  gwl  fynn  9Jtori|eti  iiin&*©wf«i  ju  -£rf 

fm  rc. 

£>tta  rpiCWm  wm  ©ttlipb/  imb 

3obiinn  Xnwctbt/bŒ  :Xcd;ttu  Dodor  tmb  Vicc-(£aiH|lcc. 

Son  twgen  J 5«w  (ufrvigcn  Ui  2tc(tcm  iartb  • ©wfcn 
î«  -Çcflcn  I 

©KgfticD  Jtfâj/  bec  K«*t<n  Dodor,  (TûiUjltt. 

Son  wegtn  -£cnn  iubtoigtn  tx»?  3ÛK0tmr  Sanb»©Mfcn 
|U  Jpftfta  ic. 

3ojwm  Piftorias,  bit  S«bf«tt  Dodor . çamikc. 

Son  iwgen  Jpcnn  ©mjt  $rkteic$tf  SJîarqgraftn  su 
©aben. 

SBilÿd*  <SMtt{wlKt/  unb  (£urt  $aul. 

Son  iwgcn  Jpcnn  $rau$cn  J^crôogcn  su  0ac()fcn/  (Ju- 
gera unb  iZBcfipfyakn  ic. 

3oÎj»inu  ‘JBiljKlm  SHwncbd/  brt  2î«l'tai  Dodor. 

Son  twgra  Æcnn  ^ofj.mncit  / bc$  Tfdtem  ©rafra  îti 
SfUjfàn  X)ilkn6crg/  fur  fùï)  unb  iu  97a$nncn  an» 
berer  dBctmramfci>cn  ©rafra  ic. 

3dwmt  (Engdbat  vou  toutUt/  £ta*3mpfittura  ju  Jjrt. 
twu/  unb 

Andréas  Chrittiani , bec  Sfatem  Dodor. 

Son  ujcqcti  Serra  ©offfrirtté/  ©rafra  Su  Oeflin* 
qcn  K. 

SSuttfJtW  üon  jjecfberg  ju  ÇBdtaKf. 

Datum  8c  Adum  Jrûbbrrg  tn  ber  SBetternu  ben  |o.  dRo# 
nnfW»ïûij  Julii  im  pnfTfttn  (grabat  neim  unb  ncuntji^cii 

3W* 

CCLXXIÎ. 

Sentence  de  dijjolution  du  Mariage  de  H e N R i I V. 
17.  Dec.  Roi  de  France  y avec  la  Reine  Marguerite 
•hiniu  iv.  de  France  y Ducbejfe  de  F a loi  s.  A Paru  le  17. 
cmm*Y  Décembre  ifpp.  [Freuer.  Leonard. 
ot  tu  as-  Tom,  II.1 

c*.  •* 

FRascucus  tit.  fmâi  Pétri  ad  vincula  S.  R.  É. 

Presb.  Cardin,  de  Joyofa  nuncupatus;  Horatîus 
Montant»,  Archicp.  Arelaten.  4 Gaspor,  Episc  Mu- 
tinenfis,  SS.  D.N.  Clcnjcntis  divina  providentia  Papa 
VU I.  & S.  Scdis  Apoftolic*  lu  Regno  franc.  Nun- 
cius,  Judices  â SS-  D.  N.  delegati  in  caulla  nuîlitatis 
& diflolutionis  Matrimonii  inter  Hcnricum  IV.  franc 
& Navarr.  Regcm  QiriftiaaiVT  ex  una  j & Sercni/H 
Rrginam  Margaretam,  à francia  Valefia  Ducem, 
clarn  memorix  Henrici  1 1.  Franeoram  Régis  Chriftia- 
nilT.  Filiatn,  rcfpedivc  adores  , nullltatem  , & didi 
Matrimonii  diflofutioncm  requîrentes  ; & nobilem  & 
egregium  Carolum*faye,  Presbyterum , Abbarem  Com- 
mendatariuin  Munafterii  S.  Fosdani  in  ncmorc  Am- 
■bianeufis  Diœccfis,  Canonicum  Ecclefix  Parifieufis,  & 
in  fupremo  Parifiorum  Scrutu  Confiliarium  Clerfcum, 
reum,  quem  in  hae  caula  pro  Promotore  noitro  el^ji- 
mas , partibus  ex  altéra. 

Vilï*  per  nos  d matorè  infpcdt*  Litrcrî*  Apoftoliciî 
fuper  diâi  Matrimonii  nnllitatc  à SS.  D.  N.  concefïis 
foo  datâ  Rome  apud  S.  Marcom  8.  Kal.  Oâobris 
anno  Domini  t fÿ)'  q«lbu*  prxdiâx  Hti*  feu  caulx  ins- 
truâio  d certa  decllio  fub  hac  Claufuta,  (ut  vos,  aut 
(î  atiquis  vcrtrûrn  légitimé  impeditas  interdïc  ncqui- 
Verit,  faltem  duo  ex  vobis,  ex  oaibus  tu  fraier  Episco- 
pe,  noder  d Apodolicœ  Sedis  Nuntrus,  unus  lêmper 
• Jîs,  d ciïc  debeas;)  nobis  ea  lege  committitur , ut  fi 
per  inquifitioncs  d informationes  diclam  Rcginam 
Margaretam  ab  initio  per  vim  d inet  uni,  qui  (àltem 
in  fccminam  confiantem  cadere  poflèt,  Matrimonium 
cam  di&o  Henrico  1 V.  R^e  contraxifiè , d pofteà 
4ido  met'j,  ipfius  caufa  adhuc  durante,  ab  eodera  Hen- 
rico disccffiirc  d per  14.  continuot  snnos  feorfum  ab 
jpfo  manfilfe,  d ad  hune  usque  diem  manere,  vel 
Dispcnfationcm  fuper  tertio  confanguinitatis  gradu, 


O M A T I au  É 

quo  prasdidi  Henricus  d Margaret  a reperiuntOr  eon-  As*K'<} 
jundi,  à Scde  Apodolica  obtcniam  igtioradè,  illam 
non  acceptaJlè,  nec  de  novo  in  didum  Matrimonium  I 
confirnfilic  , vel  cognationem  fpîritualem  plenids  ibi 
enarratam  d declaratam  inrer  didos  Hcnricum  d 
Margaretam  intercefli/fe  légitimé  condaret,  prædidom 
Matrimonium  juxta  facrorum  Canonum  diipotitionem 
nullum  d invalidant  fuiflè  d eflé  pronunciaretnus;  d 
ram  Henrico , cum  al ia  Molière  , qoam  Margarcte 
prxdidis  , cnm  alio  Viro , Matrimonii  coutrahendi 
libertuem  auroritate  Apodoiica  concedcrcmus:  inliro-  • 
mento  diei  if.  Udobr.  anni  predidi  ^99  dîdlrum 
Lirterarum  Apudolicarum  praclentaiionem  per  prxdjc- 
toruin  Henrici  & Margaret*  Procunuores,  d dfâarum 
Litterarom  Apodolfcarum  comprobatlonem  podulan- 
tes  d requirentes , nobis  fadam  continente  : Decrcio 
nodro  fub  data  19.  Oâobris  amii  predidi  Orticiariorum 
tioürururn  ad  præfcntis  litis  inltrudionem  uecelfario- 
rum  creationem  d provitioncm_,  vidclicet  nobilium  d 
egregiorum  prædidt  Caroli  Faye , Gcorgii  Lotiet, 

Presbit.  Abbatis  Commendararii  .omnium  bandorum 
in  Civitate  Andcgavenli,  Canonici  d Archidiaconi  ma- 
joris  Ecclcii*  Andegavcnfis , in  fupremo  Pari/iurutn 
Senaru  Confiliarii  Clerici,  pro  Promotore  d Scriha) 

Magidri  Chriltophori  Kodignol , publie!  S.  Sedis  Apog- 
tolic*  Curisque  Episcopaîis  Parificnlis  Notarii , pro 
Notario;  Baptidx  Ponart,  d Guillelmi  Charron,  pro 
Appariioribus  nodris,  d Palatii  diûi  llludrillimj  Dom. 
Cardinalis  pro  nodrx  Jnrisdidionis  exercitio  eledio* 
nem,  d didorum  Promotoris , Scribx , Notarii , d Ap- 
paritoruin,  juramenti  prxdationcin  conrincorc:  Decrc- 
fo  prxdidxdiei  19.  Oâobris,  quo  prardidos  Procura* 
tores  Littcris  mandare  fada  ftu  rarioncs  , politiones 
feu  Articalos  ab  ipfis  pofiros,  d Promtvori  nodro  in* 
tra  triduum  communicant,  darique  didis  Partium  Pro- 
curaturibas  didaruin  Littcrarum  ApodoliCarum  Excm-* 
jrluin  à Scriba  d Notario  nodris  ftiblignatum,  datui- 
inus:  lcripiuris  didnrum  Henrici  Regis  d Margaritx , 
fadis,  po/itionibus  : feu  Articuli»  : intcrlocutorio  nos- 
uo  Uccretu  lub  data  29.  Oétobris  anni  predidi,  quo 
fuper,  conrcuris  in  ecitis  radis,  feu  Articulas,  tam 
didis  Littcris  Apodolicis,  quAin  didarum  Partium  po* 
filionibus  feu  feripturis  dcpendentibin , d qui  ex  eis  per 
nos  defumerentur,  plenids  ram  per  Littcns  d Inflru* 
mcnta.quim  per  Tedcs  idoncos  d inregrx  râmx  à Pro- 
motorc  nodro  noininandos  , ex  ofiicio  înquirendum 
fore,  didosque  Tedcs  examinari,  d fuper  aiiis  ladis, 
feu  Articulis,  ex  eisdem  Littcris  Apodolicis  d Partium 
feripturis,  feu  pofitionibus , dcflitnendis , Hrnricum 
Regem,  d Margaretam  â Francia  prxdiôos,  p«tr  nos, 
aut  Judices  à nobis  iu  partibus  fubaclegandos,  interro- 

ijarl  ddbere  decrevimus , d ipfos  Partium  Procuratorcs 
imal  d Promotorem  nortrum  produccre  daruimus:  in- 
rerrogatoriis , feu  respontis  datis  fuper  interrogationi- 
bus,  tam  per  nos  prxdicto  Henrico  Rcgi  in  Cadro  Re- 
gio  hojus  Civitati»  Parilienlis,  die  ia  menlîs  Novem- 
oris  didi  anni,  quain  per  nobilem  d egregium  Joan- 
nem  Bertier , Presbiterom  Ecclefi*  Toloia  Canoni- 
cum d Archidiaconum  , d Clcri  Francfx  Syndicum 
gcoeralem,  à nobis  in  hac  parte  cum  dido  Chridopho* 
ro  RofTignol  Notario  nodro  fobdclcgatom , Rcgina 
Margaritx  in  Caftro  Ufibnenfi,  die  17.  prxdidi  rneniis 
Novembris  fadis:  riiquiiitîone  ex  oflicio  fuper  conten- 
tis  in  didis  Articulis  per  nos  in  hac  Civitate  Parificnfi 
fada:  Indrumcnro  à Scrib a d Notario  nodris  per  nos 
in  hac  parte  fubdclcgarîs  confcdo,  fub  data  fcptimx  d 
odavx  dicrum  Decembris  anni  prxdidi,  quo  condtf  . 
didam  Dispenfationem  fuper  tertio  confanguinitatis  gra- 
du  concédai»,  apud  Ada  Curix  Episcopalis  Parilienlis 
d Sccrctariatus  Rcvcrcndilîimi  Dont.  Episcopi  Parilîen- 
fis  regidraiam,  d in  Rcgidris  expeditionum , eau  fatum, 
provilionnm  d dispcnlationum  confignatam,  feu  infi* 
nuatam,  d prxdido  Revercndidïmo  D.  Episcopo  Pa- 
rillenff , aut  fuis  Vicariis  gênera libus,  feu  Odicialibus, 
oblatam  d prxfcnratam  non  fuilfe:  Partium  produdio* 
nibus:  Drcreto  nodro  lub  data  dici  9.  huius  mcnlis  De- 
cembris, quo  didam  inquilitioncm  ipfis  Partium  rtocu- 
ratoribus  confentientibus  d*probamibus  judicandam  rc- 
ccpimui , d didas  Partes  ad  producendum,  contradi- 
cendum , d contradida  didblvendum  , intra  triduum 
pro  oinni  d pcrcinptoria  dilationc  admifimus,  ut  Tes- 
tium  examinationlbus,  feu  inquiiitionibus.  d prxdido* 
rum  Henrici  Régis  d Margaret*  produdionibus  Pro* 
motori  nofiro  ooinmunicatis,  qund  nobis  juftum  vide* 
rcror  dcccrncremus,  d adum  dido  Promotori  fc  pro 
omni  produdione  conclu liones  fuas,  d Partium  rro- 
curuoribui  nullas  contra  prxdictas  Tcftiuxn  examina- 
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DU  DROIT 

ANNO  tlones  nullititis  caufiis  producere  Vcüe  dedifriai , diem- 
quc  um  diâo  Promotori,  quint  Partiutn  Procuratori- 

1^5^' bus,  ad  audiendum  jus  dizimus  : Proraocoris  nollri 
conclulionibus  : Decreto  noftro  fub  data  dici  13.  pras- 
fentis  mcnfis  Deccmbris,  quo  diâo  Promotori,*  rar- 
tiura  Procuratoribus,  nec  contradicere,  nec  quid  fuis 
produâionibus  addcre,  nec  aiiud  in  prcfenti  lite  pcra- 
gere  vcüe,  fcd  in  caulà  concludere  declarantibus,  ac- 
tam  dedimus,  fit  prsdiâam  caufam  his  rcquircntibus 
fit  nobis  fupplicantibuj  lie  perfe&r  inftruâam  per  nos 
judicari  Aatuimus  : iisque  omnibus  accuratè  fit  ad 
amulfim  conlideratis  fit  ciaminatis:  vifo  deniqoe  toto 
Proccflu  fuper  boc  confcâo,  fit  infpeâis  fit  marurè 
conlideratis  omnibus  de  jure  coniîderandis,  Del  norai- 
nc  invocato,  i quo  cunéta  refila  Judicia  prodeunt,  per 
banc  noftram  defioitivam  Scntentiam  , quant  in  his 
Scriptis  ferimus  autoritate  Apoflolica  vallati , afferi- 
jnas,  pronunciamus , fit  declaramus  Matrimonium  aliis 


DES  GENS,  Jç>S> 

de  anno  Dom.  îfyi.  contraâunl  ad  etîartl  donfum*  AnKO 
matum  inter  prclatam  Hcnricum  IV.  ChrilHanitfim*  - 
Franc,  fit  Kavarr.  Regcm,  fit  SercmlT*.  Reginam  Mar«  1 J P y* 
gardant  à Francia,  Valelis  Ducem,  nuüum  & inva» 
lidum,  & ideô  de  eo  nullam  rationem  haberi  debere, 
utpote  non  cclcbratnm  com  debitis  S.  R.  £.  folemnica- 
tibus,  ac  aliis  neceflariis  de  jure  requifitis  ad  validita» 
rem  Marrimonii,  fit  propterei  licltum  elle  impollcriim 
ïam  prasdiâo  Hcnrico  IV.  ChrillianilT.  Franc,  fit  Na- 
varr.  Régi,  qultn  pr*diâ*  Serenillimx  Regiu»  Mar- 
garets,  ad  alias  Nuptias  tranlire,  eorumque  utrique  IN 
beram  facultatem  elfe  aliis  fe  in  Matrimonium  coniun- 
gère;  fenrata  tamen  in  reliquis  Sacri  Concilii  Trident!» 
ni  forml,  fit  ita  meliori  modo  quo  pofliinus,  dicimus, 
pronunciamus,  & fententiamus.  Fit.  Gard,  de 
Joyeuse;  Horatius  Momtamus,  A rebiep. 

Art  lai ea.  & CammijT.  Apoflol.  G A S P A R , Episf.  Mu* 
ùm.  Huât.  & ’Jkàix  dtltg. 


Fin  de  la  Pkemiiei  Partie  du  Tome  V. 
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